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MESURES ET COMPTAGE 


Appareils de Mesure. 


BLANc (H.), 25, rue de Senlis, Asniéres (Seine). 
CARPENTIER (J.), 20, rue Delambre, Paris (14*). 
CHAUVIN ET ÁRNOUI, 186, rue Championnet, Paris (18°). 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, 44, rue du Doo. 
teur-Lombard, Issy-les-Moulineaux (Seine). 


COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES COMPTEURS ET МАТЁ. 
RIEL D'USINES А Gaz, 12, place des Etats-Unis, Mont- 
rouge (Seine). 


DA ET Юстин, 81, rue Saint-Maur, Paris (11°). 

Daxon кт Che, 140, rue de 1а Croix-Nivert, Paris (15°). 

DÉwoLy, 48, rue de Trévise, Paris (9°). 

DEMOLY rr MARTINOT, 44, rue Saint-Lazare, Paris (9*). 

DESMARETZ (Etablissements J.), 174, rue du 
rie (4*). 

GARNIER, 82 bis, Chemin Feuillat et 200, Cours Gam. 
betta, Lyon (Rhóne). 

GvERPILLoN ET SIGOGNE, 4, rue du Borrégo, Paris (20°). 


INTEcRA (Société anonyme), 20, rue de la Vieille-Monta- 
gne, Liége (Belgique). 


LANDI8 ET Gyr, 12, rue Lapeyrére, Paris (18°). 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE DE CONTROLE ET INDUSTRIEL, 2, rue 
du Faubourg-Poissonnière, Paris (10°). 


NovrTAS, 1, rue Jeune-Anacharsis, Marseille (Bouches-du- 
Rhóne). 


Ricnanp (J.), 25, rue Mélingue, Paris (19°). 


SOCIÉTÉ ANONYME DES INTERRUPTECRS AUTOMATIQUES DE 
BERNE, Gerbergasse, 27, Berne (Suisse). 


SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE POUR LA FABRICATION D'APPAREILS DE 
MESURE, 5, rue Godot-de-Mauroy, Paris (9e), 
TRUB, TAUBER ЕТ Ce, 86, boulevard de la 
Paris (12°). 


ZIVY ET Cie, 29 et 81, rue de Naples, Paris (8°). 


Temple, Pa. 


Bastille, 


Compteurs électriques. 


COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICATION DES 
CosPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS, 17, rue d'Astorg 
Paris (8°). | 

COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, 44, rue du Doo. 

teur-Lombard, Issy-les-Moulineaux (Seine). 

COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES CoMPTEURS ЕТ МА. 
TÉRIEL D'USINE A Gaz, 12, place des Et i 

[ ats-Unis, Mont- 
rouge (Seine). Ge 


GARNIER, 89 bis. Chemin Feuillat t 29 
betta, Lyon (Rhóne), ° 


JAPY fréres et Cle, Beaucourt (Haut-Rhi 
hàteau-d'Eau, Paris (10°), ' m) et 2 


LANDIS ЕТ GYR, 12, rue Lapeyrére, Paris (189). 


0, Cours Gam. 


, rue du 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES DE 
Berne, Gerbergasse, 27, Berne (Suisse). 


MATÉRIEL POUR LIGNES DE DISTRIBUTION 
OAN a et Fils électriques. 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE Lyon, 41, Chemin du 
Pré-Gaudry, Lyon (Rhóne). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRICITÉ, 54, rue La Boétie, 
Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE Nancy, rue Oberlin, 
Nancy (Meurthe.et-Moselle). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 
Еп, Dynawo (Ls), 17 et 19, rue Barrème, Lyon (Rhône). 


FoRaES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°). 


GEorrRor ET DELORE, 28, rue des Chasses, Clichy (Seine). 

GRAMMONT (Etablissements А.), Pont-de-Chéruy (Isère); 

JARRIANT (J.), 233, rue de la Croix-Nivert, Paris (15°). 

Le ы TÉLÉPHONIQUE, 46, avenue de Breteuil, Paris 
(7°). 

PIRELLI ET Oe, Milan (Italie). 

SEGHERS (Ad.), 7, rue Scribe, Paris (9*). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DB CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8*). 


SOCIÉTÉ ELEcTROo-CABLE, 2, rue de Penthièvre, Paris (8°). 
SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE DE Dives, 
Roquépine, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°), 


Тномзон-Носвтом (Cie française pour l'Exploitation des 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


11 bis, rue 


Isolateurs et Isolants. 


ÁCIÉRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 


lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 


BAKÉLITE (La), 8, rue des Italiens, Paris (99). 
Bartu (R.), 5, rue de Braque, Paris (8°). 


BARNIER (Etablissements), 95, avenue Victor-Hugo, Va- 
lence (Dróme) 


CHARBONNEAUX ET CIE, VERRERIES DE Rems, 
Cormontreuil, Reims (Marne). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRICITÉ, 54, rue La Doétie, 
Paris (8°). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRO-CÉRAMIQUE, 64, rue Fran- 
klin, Ivry-Port (Seine). 


DÉmozy (Ernest), 


route de 


43, rue de Trévise, Paris (9°). 
DEMOLY ET MARTINOT, 44, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 
FEUGIER (Etablissements Louis), Sault-Brenaz (Ain). 


FIRROMICA (Le), Joseph-Lévy, 9, place Sainte-Aurélie, 
Strasbourg (Bas-Rhin). 


GALLANT (Albert), 


| Comines (Nord) et 1, rue Laffitte, 
Paris (10°). 


Janvier-Juin 1925. 


блврт, 23, rue de la Voie-des-Bancs, Argenteuil (Seine- 
et-Oise). 

боттвАГХ (А.) ET D'ARGENCE (Alfred), 24, rue Vignon, 
Paris (9°). 

Guicuar (Aristide), Jallieu-Bourgoin (Isère). 

HagreLy (E.) et C'e, Bâle (Suisse). 

HERRMANN ET HAUSHALTER, 72, faubourg de Colmar, 
Mulhouse (Haut-Rhin). | 

Тамхогкх DE THIONVILLE, 2, rue Béranger, Paris (9°). 

Livorxo (Societa anomica fabbrica isolatori), 89, rue 
Moute-Napoleone, Milan (3) Italie. 

MANUFACTURE D'IsoLANTS ET OBJETS MOULÉS, 54, rue La 
Doétie, Paris (8°). 

Маззи, Bernay (Eure). 

Матв, 180LANT (Le), 20, rue Arago, Lyon-Villeurbanne 
(Rhône). 

Мғриу гт Géry (Etablissements), rue du Monestier-de- 
Clermont, Grenoble (Isère). 

Micariz, Zurich-Altstetten (Suisse). 

Paris-Ruoxe (Société), 28, avenue des Champs-Elysées, 
Paris (Ве), | 

PinvILLÉE frères et Oe (Anciens Etablissements), 56. rue 
de la Victoire, Paris (9°). 

PIRELLI ЕТ Ce, Milan (Italie). 

PORCHIAISE A HAUTE TENSION (La), 4, cité d'Antin, Paris. 
(99), 

SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENNES USINES DE FurssEAUx, Bau- 
dour (Belgique). 

SOCIÉTÉ ANONYME DES  PORCELAINES ЕТ APPAREILLAGE 
ELECTRIQUE GRAMMONT, 10, rue d'Uzés, Paris (2°). 

SOCIÉTÉ CUHIMIQUE DE тА Drome, 63, boulevard — Hauss- 
mann, Paris (89). 

BociÉrÉ Fisre вт Mica, rue Frédéric-Fays, Villeurbanne 
(Rhône). 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 

SOCIÉTÉ DES LAQUES ET ISOLANTS < IsorÉMaiL a, 67, che- 
min des Quatre-Maisons, Lyon (Rhóne). 

` sss Monri Ет MARTINI, 61, via Bergamo, Milan 

je). 

ÜreRLING Varnisn C°, 18, rue du Départ, Paris (14°). 

Teses 1$01АТЕСЕ8 (Société anonyme de), 22, rue Beccaria, 
Paris (12°), 

ps DIÉLECTRIQUES DE "Реге, Delle (Territoire de Bel. 
ort). 

WrIDw ANN (Н.). Rapperswill (Suisse). 


Protection des Réseaux 


PROTECTION (La) ÉLECTRIQUE CaPanT-DunBiLIER, 36, rue 
Matignon, Paris, (8*). 


| Pylónes. 
BoccHAYER gr Varer (Etablissements), 155, cours Berriat, 
Grenoble (Isère) et 124, rue La Boétie, Paris (8°). 
Joya (Régis), Grenoble (Isère). 
Ive (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 
SoCIÉTÉ ре COoNSTRUCTIONS MÉTALLIQUES, Baccarat (Meur- 
the-et-Moselle). 
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INSTALLATIONS 
ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


APPLICATIONS MÉCANIQUES DU CIMENT ARMÉ (Société d'), 55, 


quai de la Baronnie, Ablon (Seine-et-Oise). 

APPLICATIONS NOUVELLES DU CIMENT ARMÉ (Société), 81, rue 
de Richelieu, Paris (1°). 

CoLLET, frères, 1, avenue Berthelot, Lyon (Rhône). 


© COMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES, 18, rue de 


Madrid, Paris (8*). 

COMPAGNIE D'ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE TRAVAUX 
PUBLIC8, 25, rue de Courcelles, Paris (8*). 

COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES, 20, rue 

du Laos, Paris (15*). 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ÉOLAIRAGE ET DE FORCE 
(Anciens Etablissements Clémangon), 28, rue Lamar. 


tine, Paris (9*). 
Dory ET Gain, 83 à 39, rue du Pont-d'Ivry, Alfortville 
(Seine). 
ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE ‘Li, 
Temple, Paris (11°). 
ELecTRo-ENTREPRISE, 48, rue de la Bienfaisance, Paris (8°). 
FABRICATIONS D'APPAREILS EN CIMENT ARMÉ (Société de), 
20, rue Hoche, Angers (Maine-et-Loire). 
GinAUDON, 11 bis, rue d'Aguesseau, Paris (8°). 
HaErELI ET KAELIN, Lure (Haute-Saône). 
LIGNE ÉLECTRIQUE (La), 22, rue de la Pépinière, Paris (8°). 
SociÉTÉ D'ELECTRICITÉ Mons, 11, rue Petit, Clichy (Seine). 
faubourg Saint- 


19. boulevard du 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES, 56, 
Honoré, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ DES GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES, 126, rue de 
Provence, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX DE MARSEILLE, 25, rue de 
Courcelles, Paris (8°). 

Tissot ET CURIS, 218, avenue de Saxe, Lyon (Rhône). 

UwivERSEL ErEcTRIC (Etablissements Ad. Roulland), 86, 
rue de Bagnolet, Paris (20*). 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (8*). 
Banpos, 61, boulevard National, Clichy (Seine). 
CoxrAaNIE DES LaMrES, 41, rue La Boétie, Paris (8°). 
COMPAGNIE LORRAINE DES CHARBONS, LAMPES ET ÁPPAREILLA- 
GES ÉLECTRIQUES, 56, faubourg Saint-Honoré, Paris (8*). 

COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ, 54, rue La BDoétie, 
Paris (8°). 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ECLAIRAGE ET DE FORCE 
(Anciens Etablissements | Clémangon), 28, rue Lamar. 
tine, Paris (9°). 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES. DE FRANCE, 9, avenue d'Or- 

say, Paris (7°). 

GRAMMONT (Etablissements А.), Pont-de-Chéruy (Isère). 

HoropgANE (Société anonyme française), 156, boulevard 
Haussmann, Paris (8°). 

LacanniEnE (Société), 48, rue de la Victoire, Paris (9°). 

Lampe Рнилрѕ, 8, cité Paradis, Paris (10°), 

MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil 
Paris (79). , 


` — m me 
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SociÉTÉ p'ErEcTRICITÉ Mons, 11, rue Petit, Clichy (Seine). 
BociÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19*). 


Тномзох-Носзтох (C!* française pour l'Exploitation des 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Visseaux (J.), 87, quai Pierre-Scize, Lyon (Rhône). 


Accessoires pour l'Eclairage. 


AMORTISSEUR PRESTON, 49, rue de la Vietoire, Paris (9%), 


NoviTA8, 1, rue Jeune-Anacharsis, Marseille (Bouches-du- 
Rhóne). 


« Wir », 69, rue Bellecombe, Lyon (Rhône). 


Chauffage et Cuisine électriques. 


Caron (Société), 200, rue Boileau, Lyon (Rhône). 


ÉTABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE STRASBOURG, rue 
des Poilus, Bischheim, près Strasbourg (Bas-Rhin). - 


PaBVILLÉE frères (Anciens Etablissements), 56. rue de la 
Victoire, Paris (9°). 


SALVIS, 27, route de la Vallée, Barr (Bas-Rhin). 


SAUTER (Société pour l'exploitation des procédés), 6, ave- 
nue ile Modenheim, Mulhouse (Haut-Rhin) 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


ОӨклммохт (Etablissements А.), Pont-de-Chéruy (Isère). 
SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 92, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTROCHIMIE, 2, rue Blanche, Paris (9e) 


SOCIÉTÉ DES ErrEcTRODES DE LA SAVOIE, Notre Dome de. 
Briangon (Savoie). 


SOCIÉTÉ D ELECTROMÉTALLURGIE DE DivEs, 11 bis, rue Ro. 
quépine, Paris (8°). 


Tnoxsos-HocsTow (Ce francaise pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (85). 


LEVAGE ET MANUTENTION 


Appareils de Levage et de Manutention 


ACIÉRIES DE GENNEVILLIERS 
lachaux) 
(Seine). 


I! (Anciens Etablissements De- 
» 151-158, rue des Cabœufs, Gennevilliers 


AsEA (Société suédoise d'Electricité), Vester 
114, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
COMPAGNIE ErLECTRO-MÉCANIQUE, 12, rue Portalis, Paris (8e). 
COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE NANCY, 

Nancy (Meurthe-et. Moselle) 
COUFFINHAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 


Fives-LiLLR (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Parig (8°) 
FONDERIES ЕТ ÁTELIERS DE ТА COURNEUVE, 48 
Boétie, Paris (8°). | dee 
FORGES ET ÁTELIERS DE Сокзтвс 
JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, 
Paris (8°). 
Jova (Régis), Grenoble (Isère). 


LEFLATVE (Société des Etablissement i 
Ё q S , S ' ° 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris ou. aint-Etienne 


as (Suède) et 


rue Oberlin, 


CTIONS ÉLECTRIQUES DE 
boulevard Haussmann, 
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Оквтлкох (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER ЕТ Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8°. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Grat- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION ET DE LOCATION D'APPAREILS UE 
LEVAGE, 78, rue Vitruve, Paris (20*). 


SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


Тномвох-Носвтом (С!# francaise pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


TRANSPORTEURS SIMPLEX (Compagnie des),43, rue Lafayette, 
Paris (9°). 


WENGER (Anciens Etablissements F.), 18, chemin Guil. 
loud, Lyon (Rhóne). 


MINES 


Matériel pour Mines. 


ACIÉRIES DE GENNEVILIIERS (Anciens Etablissemente De- 


lachaux), 151-158, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 


COMPAGNIE ELEcTRO-MÉcANIQUE, 12, rue Portalis, Paris (8*). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE NANCY, rue Oberlin, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


CovrrisnaL (L.), Saint-Etienne (Loire). 
Fives-LiLre (Cte de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


FORGES ЕТ ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


JEUMONT, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8°), 


LEFTAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


OERLIKON (Société), А (е пка (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9e). 


SCHNEIDER ET Cle 42 rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 32, rue de Li-bonne, Paris (8°). 


Тномѕох.Носзтом (Cie française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
MATERIEL RADIOMETALLOGRAPHIÇUE 


GAIFFE-GALLOT ET PILON (Н.) (Société anonyms des Ete- 
blissements), 23. rue Casimir-Périer, Paris (79. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


Télégraphie sans fil. 


Droen (Etablissements), 75, rue Claude-Bernard, Pa- 
ris (5*), 


SOCIÉTÉ pes CONDENSATEURS DE TnÉvovx, Trévoux (Ain). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE Rapio-ELECTRIQUE, 79, boulevard Hauss- 
mann, Paris (99), 


Téléphonie. 


DnEGrET (Maison), 19, rue Didot, Paris (14°). 


ы TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil, Pa- 
ris 4"). 


Janvier-Juin 1925. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES  PORCELAINES ЕТ  APPAREILLAGE 
ÉLECTRIQUE GRAMMONT, 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 

Тё.ёрномеЗ Le Las, 181, rue de Vaugirard, Paris (15°). 


Taowson-Housron (Cle française pour l'Exploitation des 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


TRACTION 
Traction électrique. 


А$ЕА (Société suédoise d'Electricité), Vesteras (Suède) et 


114, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
Сомрлоктв ELECTRO: Mécanique, 12, rue Portalis, Paris (8°). 
Frves-LrLLe (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°) 
Forces Ет ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTLIQUES DE 
Jevyor, Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8%), | 
OERLIRON (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°), 
Bcaxemer рт Ci, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE (CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR L'INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER 
ET DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES, 75, boulevard Hauss- 
mann, Paris (8°). 


Твомѕох.Носѕтох (C! francaise pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Appareillage pour la Traction. 
мот (Ernest), 48, rue de Trévise, París (9°). 


Matériel roulant pour Chemins de fer. 

ACIÈRIES DE (ENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 
lachaux), 151-158, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 

‘JOMPAGNIE ErgcrRo-MÉcANIQCE, 12, rue Portalis, Paris (8°). 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d’Or- 
say, Paris (76). 

Fives.Lirze (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8*). 

ÜrRLIEON (Société), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9»). 

SCRNEIDER ET C^, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort, Graffenstaden (Bas-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, 
aris (86), 

Slénsux et Enolenchements pour Chemins de fer 

Bocréré » Erecrricrré Mons, 11. rue Petit, Clichy (Seine). 


MACHINES MOTRICES 


MACHINES HYDRAULIQUES 
Aménagements hydrauliques et accessoires. 


ege pes CBARMILLES, 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse), 

Boccmayer er 
(Isère), 


Jon, (Régis), Grenoble (Isére). 


VIALLET, 155, cours Berriat, Grenoble 
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LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 

SOCIÉTÉ ANONYME DES BARRAGES AUTOMATIQUES, Zurich 
(Suisse). 

SOCIÉTÉ HYDRO-MÉCANIQUE, 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne), 

SOCIÉTÉ DES TURBINES < STAM >, 54.50, avenue de Saxe, 


Paris (15*), 


Turbines hydrauliques. 


ATELIERS DES CBARMILLES, 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse). 

CIRILLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (99). 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES. DE FRANCE, 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7%). 

EscHER Wyss ЕТ Cl, 39, rue de Châteaudun, Paris (9°). 

NEYRET-DEYLIER ET PiCCARD-PICTET (Ateliers), Grenoble 
(Isère). | 

SOCIÉTÉ HYDRO-MÉCANIQUE, 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 

SOCIÉTÉ DES TURBINES < Sram », 54-56, avenue de Saxe, 
Paris (15*), 

TEISSET-ROSE-BrAULT (Etablissements), 17, rue Bachau- 
mont, Paris (2°) et Chartres (Eure.et-Loir). 


MACHINES À GAZ, À EXPLOSION 
ET А COMBUSTION INTERNE 


Gazogónes. 


BovcuavER ET VIALLET (Etablissements), 155, cours Ber. 
riat, Grenoble (Isére). 

LEFLAIVE (Société des Etablissements), 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 

SOCIÉTÉ DE MOTEURS A GAZ ЕТ D'INDUSTRIE MÉCANIQUE, 
135, rue de la Convention, Paris (15%). 


Saint-Etienne 


Moteurs. 


CONSERUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE, 9, avenue d'Or- 
sav, Paris (7). 

DELAUNAY-BELLEVILLE (Etablissements), St-Denis (Seine). 

Fives-Lire (Cle de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 

LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint- Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 

RENAULT (L.), 15, rue Gustave-Sandoz, Billancourt (Seine). 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel. 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (89). 

SociÉTÉ DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRL., MÉCANIQUE, 
185, rue de la Convention, Paris (15*). 


Тномзон-Носзтон (С!* française pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MACHINES А YAPEUR 
Chaudières. 


BovcHAYER ET VIALLET, 155, cours Berriat, Grenoble 
(Isère). 

CinrLLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 

DELAUNAY-BELLEVILLE (Etablissements), St-Denis (Seine). 


EscHER Wyss ET Ce, 39, rue de Châteaudun, Paris (99). 
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FONDERIES ET ATELIERS DE LA CouRNEUVE, 48, rue La 
Boétie, Paris (9°). 

Joya (Régis), Grenoble (Isère). 

LgFLAIVE (Société des Etablissements), 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9*). 

NicLaUssE (J. Er A.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 

SCHNEIDER ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, 
Mulhouse (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Saint-Etienne 


Aocessolres pour chaudières. 


ВОССНАҮЕВ ET VIALLET (Etablissements), 155, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère). 


Єнїхүнр (Etablissements), La Malmaison-Rueil (Seine. 
et-Oise). 

CovprENsEURS. DELAS (Société des), 103. rue Saint-Lazare, 
Paris (9°), | 


ETABLISSEMENTS JULES Cocanp (Société anonyme des), 18 
a 22, rue de Châtillon, Paris (14°). 

HoPxiNson ET Cie Lrp, Huddersfield (Angleterre) et 94, 
rue Saint-Lazare, Paris (9°). 

Joya (Régis), Grenoble (Isère). 

NicLAUSSE (J. кт А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19*), 


PRACHE ET BOUILLON (Etablissemente), 25, rue de la Pépi- 
niére, Paris (8°). 


BOCIÉTÉ DES ANCIENS ETABLISSEMENTS Horcuxiss кт Ce, 
6, route de Gonesse, Saint-Denis (Seine). 


SOCIÉTÉ DE CONDENSATION ET D'A PPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10, place Edouard-VII, Paris (9°). 


Тномзох-Носвтох (С!• francaise pour l'Exploitation des 
Procédés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


Urnici (Epurateur de vapeur), 18, rue Treilhard, Paris (89). 


Wein (G. et J.), Limited, Cathcart, Glasgow (Angleterre), 
et 94, rue de la Victoire, Paris (9°). 


WENGER (Anciens Etablissements F.), 13, chemin Guil- 
loud, Lyon (Rhóre). 


Tirage mécanique. 


COMPAGNIE STURTEVANT, 60, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 
NICLAUSSE (J. ET А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 


Machines à vapeur. 


Сївплл (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris (9°). 
DELAUNAY-BELLEVILLE (Etablissements), St-Denis (Seine). 
FIvES-LILLE (Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements) , 26, avenue de 
Suffren, Paris (15%. 


SCHNEIDER ET Oe, 42, rue d'Anjou, Paris (8*). 


SOCIÉTÉ ^ ALSACIENNB DE CONSTRUCTIONS MÉCANI 
| QUES, 
Mulhouse (Haut-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°), 


Turbines à vapeur. 


Brrovet (Maison), 19, rue Didot, Paris (14). 

CIRILLI (L.) (Franco Tosi), 40, rue Condorcet, Paris 
COMPAGNIE ÉLECTRO-Mécanique, 12,r 
EscukEn Wyss кт Cie 
Fives-Lrrrg ( 


(99). 
ue Portalis, Paris (8°). 
‚ 99, rue de Cháteaudun, Paris (99). 
Compagnie de), 7, rue Montalivet, Paris (8%). 
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LerLaive (Société des Etablissements), Saint-Etienne 


(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9*). 


OERLIKON (Société), à Oerlikon (Suisse) 6% 15, rue de Milan, 
Paris (9°). 


RaTeau (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 260, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 


ScHNEIDER ET Ch, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Bel- 
fort (Territoire de) et 22, rue de Lisbcnne, Paris (8°). 


Тномѕох-Носзтом 


(C'° francaise pour l'Exploitation des 
Procédés), 


173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MATIÈRES PREMIÈRES ET OUTILLAGE 
Combustible, 


SOCIÉTÉ D'ECILAIRAGE, CHACFFAGE ET Force MOTRICE, 22, 
rue de Calais, Paris (9°). 


SOCIÉTÉ DU Gaz DE Paris, 6, rue Condorcet, Paris (9°). 


Construction 


Dorce кт MOULIN (Terrazzolith), 64, rue Petit, Paris 
(19°), 


Courroles et Transmission. 


Росе < DEM », 44, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
Wyss ET Ce, Seloncourt (Doubs). 


Décolletage 
КАТЕАС (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8*). 
Engrenages 


AÁciÉRIES DE GENNEVILLIERS (Anciens Etablissements De- 


lachaux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
(Seine). 

ENGRENAGE (L'), 62, rue Eugène-Muller, Saint-Etienne 
(Loire). 


Epurateurs d'huile 


ALFA Lavar (Société), 10, rue Charles-V, Paris (4°). 
EMPSOX CENTRIFUG ALS LIMITED, 
dres S. W. (Angleterre). 


SHARPLES (Société des Centrifuges), 8, rue da Helder, Pa- 
ris (9°). 


47, Victoria Street. Lon- 


Ferrures. 
ÅLESSANDRO BRizza, 21, rue Gluck, Milan (Italie). 
JACQUEMARD (Jean), La Ricamarie (Loire). 
MATÉRIEL МАНАСТ, 62, rue Saint-Lazare, Paris (B*). 
SCHNEIDER ЕТ Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8*). 


Fours industriels 
Matériel pour Forges et Fonderies. 


MÉKER (G.) кт Cie, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie 
(Seine). 


Glaces, Verres et Verrerie. 


PANIAGUA (Ph. de), TAtLIN, HUBERT ET Ce, 7, rue de Ne- 
mours, Paris (11°). 


VII. 


JanviersJuin 1925. 
Hulles pour Machines et Appareils électriques 


lues ISOLANTES ET CORPS GRAS, 5, rue de l'Isly, Paris 
(5°) | 

Mercer ЕТ Ch, 14, rue de Liége, Paris (9°). 

SOCIÉTÉ FRANCAISE DES HUILES MINÉRALES, 5, rue Jules-Le- 
febrre, Paris (99). 

Société рв LA MariLtERAYB, 77, rue de Miromesnil, Pea- 
ris (89). 

Vacuvu Оп C°, 34, rue du Louvre, Paris (2°). 

VILLENEUVE, 47, boulevard Saint-J acques, Paris (14°). 


Machines à glace. 


Deraonay-BertevrLLe (Etablissements), St-Denis (Seine). 
SOCIÉTÉ DE CONDENSATION ET D'ÁPPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10, place Edouard-VII, Paris (9°). 


Machines-outils, Outillage. 


ы р. Raoul), 32, rue Saint-Maur, Paris 
: 


Cooreman (L.), Saint-Etienne (Loire). 
Desrox, 91, rue du Centre, La Garenne-Colombes (Seine). 


Fenwick rRèrEs ЕТ Cie (Société des Etablissements), 8, 
rue de Rocroy, Paris (108). 
САМЫХ ET Cie, 128, rue du Point-du-Jour, Billancourt 


(Seine), 
LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Coq, Paris (9°). 


MANUPACTORE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- 
CITE ET L'INDUSTRIE, 20, boulevard du Pare, Neuilly- 
sur-Seine (Seine), 

Kiem, Zurich-Altstetten (Suisse). 

SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, Graf- 
fenstaden (Bas-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Métallurgie 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 12, rue Roquépine, Paris (8°). 
Du own (Société du), 8, rue La Boétie, Paris (8°). 


маз Ет ÁCIÉRIES DE LA MARINE ET D'Homécourt (Cie 
68), 12, rue de la Rochefoucauld, Paris (9°). 


Lanoms pg THionvircr, 2, rue Béranger, Paris (3°). 


Métaux éleotrolytiques. 


Soctéré D'ELECTRo-MÉTALLURGIE DE Dives, 11 bis, rue 
quépine, Paris (8°). 


Poteaux en bois, Moulure. 


Bois INDUSTRIELS D'ALSACE ET DE LORRAINE (Les), Florange 
(Moselle). 

S yi Я А 

SC (G. de), 6, rue d'Amsterdam, Paris (9°). 

"CIETE D'EXPLOITATION ET DE TRAITEMENT DES BOIS, 184, 
ulevard Haussmann, Paris (8°). 


Smeg, Nidau.Dienne (Suisse). 
Produits chimiques. 
Bocréré о'Етаство-Снтмтк, 2, rue Blanche, Paris (9*). 
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Roulements à billes. 


COoMPAGNIB D'ÁPPLICATIONS MÉCANIQUES, 15, avenue de la 
Grsnde-Armée, Paris (16*). 
SocrÉTÉ S. K. F., Bois-Colombes (Seine). 


Refroidisseurs, Ventilateurs et Machines soufflantes 


CowBEMALE, 12, rue Сигор, Clichy (Seine). 

COMPAGNIE ELECTRO-MÉCANIQUE, 12, rue Portalis, Paris (8°). 

CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

CourrmHAL (L.), Saint-Etienne (Loire). 

LEFLAIVE (Société des Etablissements), Saint-Etienne 
(Loire) et 5, avenue du Ccq, Paris (9°). 

MATABON, 149, avenue Thiers, Lyon (Rhóne). 

OERLIKON (Société), à Oerlik:u (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). | 

RaTEAU (Société), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


_ SAUTTER-HARLÉ (Anciens Etablissements), 26, avenue de 


Suffren, Paris (15*). 
SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou. Paris (8°). 
SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES, 
Mulhouse (Haut-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


SOCIÉTÉ DE CONDENSATION ET D'ÁAPPLICATIONS MÉCANIQUES, 
10, place Edouard.VII, Paris (9°). 
SOCIÉTÉ GRAMME, 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


Тномѕом-Носзтом (Ce française pour l'Exploitation des 
Procédés), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


DIVERS 
Assurances. 


PARTICIPATION (La), 10, rue de Londres, Paris (9°). 

Per, (F.) gendre et Lièvre (J.-A.), 37, rue de Château- 
dun, Paris (9°). 

SoLEIL (Le), 23, rue de Mogador, Paris (9°). 


Bureaux d'études. 


ASSOCIATION DES INGÉNIEURS-CONSEILS, 21, rue La Roche- 
foucauld, Paris (9°). 
ВгАснтЕБ (А.), 17, rue Gustave-Courbet, Paris (169) 


Bærrcuer, fils, 89, boulevard Saint-Martin, Paris (10°). 
Fournitures pour bureau 
GERSCHEL (P.) et Fils, 44, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Levée de plan 


Camps (F.), 179, rue de la Pompe, Paris (16°). 
OFFICE D'INGÉNIEURS TOPOGRAPHES, 5, rue Clavel, Paris 
(19°). 


Papiers 


GoTTRAUX (À.) ET D'ARGENCE (Alfred), 24, rue Vignon, 
Paris (99). 
PAPETERIES DE FRANCE, 10, rue Commines, Paris (89). 


Renseignements commerciaux 


LEBLANC ET Cre, 10, place des Victoires, Paris (2%). 
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Chronique. — Les séances de décembre de la Société francaise des Electriciens. — Comité francais de l'Eclairage et du 
Chauffage : Séance du 5 décembre 1924. — Bibliographie: Organisalion d'une industrie moderne, par René van 


Мсүрвя, p. 1-2. 


Section scientifique et technique. — Etude théorique et pratique de la convection calorifique, par Gabriel-Henri Pernin, 
р. ^. — Revues, analyses et informations ` La magnétostriction d'un cristal de magnétite. p. 14; Un nouveau 
spectrometre à rayons X de précision, p. 15: Recherche expérimentale sur la circulation de l'eau au travers d'une 


roue de turbine à aubes en mouvement, p. 16. 


Section industrielle. — La protection contre les courts-circuits, par J. Le Bipois, p. 17. — Essai d'une théorie sur la 
construction rationnelle des machines électriques, par S. Rautu, p. 25. — Etablissement d'une nouvelle tarification 
pour l'énergie électrique en haute tension, par F. Cornu, p. 38. — Revues, analyses et informations : Le laboratoire 

d'essais à 1 ооо ooo volts de la Westinghouse electric and manufacturing Company, p. 31; La radiotélégraphie en 


Allemagne dans le service national des télégraphes, p. 33; Les interrupteurs de grande puissance, p. 34. 
Section économique et financière. — Assemblée: générales : Omnium. lyonnais, р. 35 ; Compagnie générale de Travaux 
d'Eclairage et de Force, Anciens établissements Clémancon, p. 36. 


Section de législation. — La patente des transformateurs, раг Paul Восслит, p. 37. — Législation, jurisprudence. 
réglementation : Sur l'application de la majoration du double décime à la taxe de 1,10 pour 100 sur les prix des 


marchandises livrées avant le 22 mars 1924, mais payées postérieurement, p. 4o. 


— 
— 


Les séances de décembre de la Société fran- 
çaise des Electriciens. — Au moment où nous 
écrivons ces lignes, deux des cinq < Journées de Dis- 
cussions » instituées par la Société francaise des Elec- 
lriviens (*) sont achevées : celle du vendredi 26 dé- 
cembre consacrée à la discussion des travaux de la 
deuxième section du Comité d'Administration de la 
Soriété (Eclairage), présidée par M. Lebaupin, et celle 
du samedi 27 décembre dans laquelle ont été discutées 
les questions étudiées par la première section du 
Comité (Production et utilisation mécaniques de l'élec- 
trieité), présidée par M. Roth. 

Commencées à 9 heures du matin et terminées entre 
IP el 19 heures, avec un intervalle tout juste suffisant 
pour permettre aux participants de déjeuner, ces 
ances ont été suivies par un auditoire relativement 
nombreux, réunissant jusqu'à 5o personnes, et ont 
donné lieu à des discussions loujours intéressantes, 
parfois très vives, quelquefois méme passionnées. 
Aussi peut-on déjà affirmer que ces séances, dont l'idée 
revient à l'un des vice-présidents de la Société, 
У. Bunet, seront des plus utiles aux progrès de l'élec- 
lrolechnique en permettant aux spécialistes des ques- 
lions portées à l'ordre du jour d'exposer leurs opinions 
Personnelles en toute liberté et, lorsque celles-ci sont 
posées, comme le cas s'est produit, de rechercher ul- 


(i) Je pe generale. de l'Electricité. 13 septembre 1024, 1. xvi, 
S wael $1 В: зо décembre 1924. t. xvi, p. 977. Bulletin de [a 
МДА ШУ francaise des Electriciens. aoüt-septembre-octobre 1024, 


ir (it serie), p. 695-970. 


térieurement les solutions les plus conformes à l'intérét 
général. 

Etant donné la longueur et la technicité des discus- 
sions, le peu de temps que nous laisse disponible la 
nécessité de faire paraitre ce numéro à sa date normale 


malgré les congés du nouvel an, enfin et surtout l'em- 


placement limité dont nous disposons aujourd'hui, 
nous ne saurions donner dés maintenant un compte 
rendu de ces séances. Nous nous bornerons dès lors aux 
lignes qui précèdent, renvoyant au prochain numéro 
la publication d'un compte rendu sommaire. 


Comité francais de l'Eclairage et du Chauf- 
fage : Séance du 5 décembre 1924. — Cette séance a 
été tenue au siège social du Comité, 12, rue de Clichy, 
à Paris. Après adoption du prorès-verbal de la précé- 
dente séance, du 28 mars 1924 (1), lé Comité s'est oc- 
cupé des diverses questions portées à l'ordre du jour 
dela séance. Voici, en résumé, quelques-unes de ces 
questions. 


Renouvellement du Bureau. — Par acclamation. le Comité 
décide de maintenir le Bureau actuel dans ses fonctions. Le 
Bureau pour l'année 1925 sera donc constitué comme il suit : 
Président : M. F. Rouland, administrateur délégué de la So- 


ciété du Gaz de Paris. 
Vice-présidents ` MM. Daniel Berthelot, Cellerier, Ch. Fa- 


bry, P. Janet. 
(1) Le résumé du proces verbal de la séance du 28 mars тооз 


a été donné dans le numéro de la « Revue générale de l'Electri- 
cité » du 26 avril 1924, t. xv, p. 721-722. 
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Secrétaires : MM. J. Bloundin et Rolland d'Estape. 
Trésorier : M. R. Ellissen. 

Adinisston de noureaux membres. — M. Jean Rey, associé- 
gérant des Anciens Etablissements Sautter-Harlé, est admis 
comme délégué de la Société d'Eucouravement pour l'Indus- 
trie nalionale; M. J. Lecarme, comme délégué du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers; M. M. Saurel, comme 
délégué du Syndicat professionnel des Industries électriques. 

Comples rendus de la YVI session de la Commission interna- 
lionale de lEclairage. — M. F. Rouland, président, expose 
au Comité les décisions prises par le Comité exéculif de la 
Commission internationale dans les deux séances qu'il tint à 
Genève les lundi 21 juillet et vendredi 25 juillet 1924. 
Ensuite M. J. Blondin, secrétaire. fait un comple rendu 
sommaire des séances techniques de la Vl» session de la 
Commission internationale de lEclairage qui out eu lieu, 
ésalement à Genève, les 22, 23 et a4 juillet et donne con- 
naissance des décisions qui y ont été prises Ji, 

Commission des Projecteurs d'Automobiles. — M. Bossu, 
président de cette commission, expose que la Commission 
des Projecteurs d'Automobiles a. au cours de ses séances, 
étudié et adopté le rapport qu'il a présenté en son nom à la 
VIe session de la Commission internationale de lEclai- 
rage (2). La Commission s'est également occupée, sur la pro- 
position de son président, des procédés de détermination des 
caractéristiques lumineuses des projecteurs d'automobiles 
et M. Bossu a présenté, à titre personnel, une note sur ce 
sujet à la Commission internationale (7). La Commission a 
en outre décidé en principe que les essais effectués par le 
Laboratoire central d'Electricité et le Laboratoire d'Essais 
du Conservatoire national des Arts et Métiers donneraient 
lieu à un procès-verbal unique. Un projet de rédaction de ce 
procès-verbal a été établi par MM. Bossu, Cellerier et 
Jouaust ; M. Bossu donne lecture de ce projet, fait ressortir 
quil est de nature à empècher loute fraude et demande 
qu'après son acceplation par la Commission des Projecteurs 
d'Automobiles, le Comité francais de l'Eciairage et du Chauf- 
tage l'adopte comme procès-verbal officiel. Enfin, M. Bossu 
signale que M. Lorieux, directeur du personnel au Ministère 
des Travaux publies, a proposé que la Cliambre syndicale 
des Fabricants d'Accessoires d'Automobiles organise un con- 
cours ou une démonstration publique oü seraient présentés 
ditférents modèles de projecteurs du type A, du type Bet 
du type mixte; une sous-commission nommée à l'effet 
d'examiner cette proposition a décidé que cette manifesta- 
tion aurait lieu au printemps de 1925. 

Commission de l'Ecluirage des Usines et des Ecoles. — 
M. Maurice Leblanc, président de cette Commission, expose 
au Comité que la commission qu'il préside a achevé 
l'étude, commencée en collaboration avec la 2° Section du 
Comité de la Société francaise des Electriciens, d'un projet 
de réglementation de l'éclairage des usines à soumettre au 
ministre du Travail. ll fait savoir que. au cours des séances 
communes des deux organismes, il fut décidé que la 2° Sec- 
tion du Comité de la Société francaise des Electriciens con- 
sidérerait son rôle comme terminé quand la rédaction de la 


(!j Voir à ee sujet : La session de Genève de la Commission in- 
lernalionale de FEclairage. Легке generate de l'Electricite, 
2 aoùt (924, L. xvi, p. 185-187. 

(5, L'Eclairaze des automobiles; P. 
UElectricité 135 décembre 1924, L. xvi, p. 902-907. 

€) Note sur les essais pholométriques des projecteurs d'auto- 
mobiles: P Boss. Bulletin de le Societe [rnedise des Electriciens, 
uont-oetobre 1924, 4^ série, l. 1v, p. 917-059. 
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parlie technique du projet serait achevée et que ce serait le 
Comité français de l'Eclairaze et du Chauffage qui decide- 
rait de l'opportunité de soumettre ce projet au ministre. II 
ajoute qu'un extrait de ce projet а été présente à la session 
de Genève de la Commission internationale de l'Eclui- 
rage (!). 

Commission des Definitions et Symboles pholométriques. — 
Le présidentde cette commission, M. Paul Janet, fait savoir 
que. dans une suite de séances tenues de novembre 19:j 
à juillet 1924, la Cominission a étudié les définitions propo- 
sees par le Comité italien de l'Eclairage, le Comité britan- 
nique el l'llluminating Eugineering Society : elle a. en outre. 
jeté les bases d'un Vocabulaire français de l Eclairage qui 
groupe. dés à present, les définitions des grandeurs photo- 
métriques les plus importantes ainsi que celles de leurs 
unités. Un rapport sur ces définitions а été présenté à la 
récente session de la Commission internationale de (chat: 
rage (2) ll convient de noter que les textes des définitions 
adoplees par cette derniere au titre international sont très 
voisins de ceux proposés раг la Commission francaise des 
Definitions et Symboles photométriques. 

Comité du Chauffage. — M. Nessi, au nom de ses col- 
légues du Comité du Chauffage, exprime le désir de voir 
inscrire à l'ordre du jour des travaux du Comité francais 
diverses questions techniques et scientifiques, telles que la 
revision de certaines clauses des cahiers des charges el 
l'étude de certaines dispositions relatives aux regles d'ordre 
technique qui doivenl présider à la réception des inslalla- 
tions de chauffage. П expose que la Chambre syndicale du 
Chautfage a adopté un reglement qui. depuis une vingtaine 
d'années, répond aux besoins pratiques, mais dont il y aurait 
lieu, au dire de quelques experts, d'entreprendre la revision. 
1] demande que. dans ce but, soit instituée une commission 
spéciale, la Commission du Chauffage. comprenant. d'une 
part, des ingénieurs-constructeurs du Comité du Chauffage. 
d'autre part. des personnalités dont la compétence, au point 
de vue scientifique, s'étend à l'emploi de l'eau et de la 
vapeur pour le chauffage. 

La demande est prise en considération. mais la question 
n'avant pas été portée. à l'ordre du jour, elle est renvoyée à 
la prochaine séanre, 


Bibliographie : Organisation d'une industrie mo- 
derne. par René van Muspen. ingénieur civil ui: -- Cel 
ouvrage à pour but de montrer comment se développe l'in- 
dustrie francaise et. en particulier. une entreprise de cons- 
truction de matériel électrique. On trouvera donc, dans les 
premieres pages, des considérations générales sur l'organi- 
salion des services d'une industrie moderne : direction. ser- 
vice technique et service commercial. 

L'auteur semble avoir surlout pris en considéralon ce qui 
est réalisé. dans cet ordre d'idées, aux Etablissements Japy 
freres et Gr, à Beaucourt, car le reste de l'ouvrage р. 47 à 
154), est consacré à l'historique de ces établissements et à 
la description de l'organisation des usines de cette intéres- 
sante maison. — Y. G. 


(1) Les conditions à rempliedans léclairage des établissements 
industriels et commerciaux ; Maurice Lënt vc. Jet Mo generale de 
UElectrieite, 15 novembre 10954, t. xvi, p. 800-802. 

5) ólinilions el symboles pliotomélriques. erue generale de 
UElectricite, 15 novembre 1924. L xvi, p. 771-775. 

($) Un volume, format 25 em X 17 em, de 150 pages, 
ауес 134 figures dans le texte. édilé par la librairie Albin 
Michel, 22, rue Huyghens, à Paris (69, Prix : broché, ro fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Etude théorique et pratique de la convection calorifique 


La convection calorifique est un phénomène extrémement complexe qui est fonction à la fois 
de la nature du fluide, de son mouvement, de la température,des dimensions du corps et de l'ac- 
célération de la besanteur. La nature du fluide intervient par la densité, la chaleur spécifique, 
le coefficient de dilatation,la viscosité et la conductibilité thermique. Par des considérations de 
similitude, le probléme se raméne à la recherche d'une seule fonction qui est valable pour tous 
les corps géométriquement semblables. Cette fonction peut être déterminée expérimentalement en 
faisant varier un seul des facteurs, la température, par exemple, ou l'une des dimensions. Il est 
alors possible, sans nouveaux essais. de trouver l'influence des autres facteurs. Dans un cas par- 
ticulier, le calcul peut être poussé plus loin et il n'est plus nécessaire que les corps soient géomé- 
triquement semblables pour gue la méme fonction leur convienne; il suffit que la surface soit 
plane ou légèrement convexe et que la circulation du fluide se fasse parallèlement à la surface. 
L'auteur a donné les constantes phvsiques de quelques fluides et calculé des coefficients qui 
peuvent en quelque sorte permettre de mesurer l'aptitude d un fluide à servir d'agent de refroi- 
dissement. Comme application, il donne les valeurs de la convection relevées par quelques 
auteurs dans le cas d'une surface plane verticale, d'un cylindre, d'une sphére. L'article se ter- 
mine par l'étude de l'influence de la pression et de la température ambiante sur la convection. 


I. Généralités. — La diffusion de la chaleur con- 
siste toujours dans son transfert d'un corps chaud à un 
corps froid. Le phénomène continuerait jusqu'à l'éga- 
lisation des températures si d'autres facteurs n'inter- 
venaient pas pour maintenir les inégalités de tempéra- 
lure. 

Dans notre étude, nous considérerons précisément le 
са où les inégalités de température sont maintenues 
conslantes ; c'est le problème du régime permanent 
qui consiste à rechercher Ја relation entre la tempéra- 
ture d'un corps et l'énergie à dissiper. 

Ün peut distinguer plusieurs modes de diffusion de 
la chaleur : 

i! Le rayonnement qui a lieu quand la chaleur passe 
du corps chaud au corps froid sans que le milieu inter- 
Шейше devienne lui-mème plus chaud. La chaleur se 
transforme en énergie rayonnante. 

"La conduction qui a lieu quand un courant de 
chaleur se produit dans un corps inégalement chauffe, 
le courant étant dirigé des points de plus haute tempé- 
Talure vers les points de basse température. 

? La convection qui consiste dans le mauvement du 
“orps lui-mème emportant avec lui sa chaleur. S il est 
mené, par ce mouvement, au voisinage de corps plus 
“hands, il les refroidira plus rapidement que S'il en 
ail resté éloigné ; le transfert final de la chaleur se 
fiant toujours par conduction. 

Le déplacement du corps peut être du soil à une 
"lise extérieure soit à quelque propriété naturelle de 
lt -ubstanee, Lorsqu'un élément du fluide se contracte 
"se dilate sous l'influence de la chaleur, il devient 
llus plus ou moins dense que les parlies voisines qui 
йе sont pas à la méme température. Sans la pesanteur, 
le~ petites dilatations ou contractions (thermiques du 


fluide altéreraient à peine son équilibre, mais sous 
l'action de la pesanteur les molécules chauffées ne ren- 
contreront qu'assez loin des molécules de méme densité 
avec lesquelles elles s équilibreront. Un courant ascen- 
dant ou descendant tend à se former, ce qui entraine 
nécessairement un courant de sens opposé dans une 
autre partie du fluide. | 

Ces mouvements augmentent la rapidité de la diffu- 
sion de la chaleur ; il est important de remarquer qu'en 
fail le transfert de la chaleur est dû à la conductibilité 
par suite du mouvement intérieur du fluide, les sur- 
faces isothermes sont si étendues que leur surlace aug- 
menle considérablement tandis qu'en outre leurs dis- 
tances de l'une à l'autre deviennent trés faibles. 
^ Nous nous proposons d'étudier, autant qu'il nous 
sera possible, le phénomène de la convection que le 
grand nombre des facteurs en jeu rend extrémement 
compliqué. 

Nous supposerons que la température des corps 
ehauds est maintenue constante par suite des dissipa- 
tions d'énergie (effel Joule, courants de Foucault, hvs- 
Lérésis, frottement). j 

La température du corps froid, qui est la tempéra- 
ture à grande dislance du fluide agent du reiroidizse- 
ment, peut ètre considérée également comme constante 
à cause de sa masse (air atmosphérique), de son renou- 
vellement ccirculation d'eau) ou de son refroidissement 
spécial (huile à Iranslormaleuri. 


II. Equations générales. — Nous suivrons la тес 
thode indiquée par M. Boussinesq. Le mouvement du 
fluide sera un monvement permanent. 

Dans le eas de la pratique qui nous intéresse, Jes 
corps à refroidir sont modérément chauds ; les varia- 
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lions de pression sont trés faibles : on peut considérer 
le fluide comme incompressible : là forme d'un élé- 
ment peut changer considérablement sans que son 
volume varie. Ceci est. évident pour les liquides et 
convient encore pour les gaz. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les variations de la 
densité u'interviennent que quand elles sont multi- 
pliées par l'accélération de la pesanteur. 

Ecrivons les équations générales du mouvement 
permanent du fluide 


Оу) А ди E) on ЛЫТ yo TRAIT 
E se Np (u tr sc : — 
Or д.г Шу E or? ду? ee 
op ⁄ On Se ni EFL ГЕ БЫЗ 
— =s Y— o| dëi +r — — 
oy š d eg бү Т SCH dke i 3 dior 
др Фе бге dur" din: ` dinn 0? ^ 
——242—2|n"n—-rr— M | — + — + — 
oz C MU SE Ou га 03 t дг? Tap 05° 


p désigne la pression ; 4, б, w, les. trois composantes 
de la vitesse ; e, la densité ety, le coefficient de visco- 
sité. 

2.V, zY, zZ sont les composantes de la force qui, 
dans le саз de la pesanteur, seront o. o, -- £y, Гахе 
des z étant disposé suivant la verticale 

Soit ` le coefficient de dilatation à pression cons- 
tante; la densité à la température 6 est 501 — ~); 
les composantes de la force deviennent done : о, о, et 
— £g (1 — 70). | 

Dans le саз de la convection naturelle, la pression à 
grande distance du corps chaud est égale à Іа pression 
hydrostatique p, ; nous prendrons 0 = o à grande dis- 
бапее el nous aurons 


op op )p 
29 — O, h, = о, Ро LL — AE 
O) du WE 


Au lieu de la pression intégrale, considérons Гехсб- 
dent sur la pression hydrostatique ; les équations gé- 
nérales du mouvement deviennent 
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Il faut y joindre l'équation de continuité 
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Considérons maintenant l'équation de la propagation 
de la chaleur. Ainsi que nous l'avons fait pour le fluide, 
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nous négligerons l'effet des variations de pression et 
nous considérerons la chaleur spécifique à pression 
constante (C. 

Nous supposerons également que la conduction n'est 
pas modifiée par le mouvement du fluide. Construisons 


d 


Fig. 1. 


un parallélipipede infiniment petit sur les trois seg- 
ments AA = dr, AD = dy, AB = dz(fig. i). 

Pour la face ABCD, la quantité de chaleur. qui 
pénètre par conduction est égale à 


Òl 
=== A EIS dy dz. 
Or 


par unité de lemps. 


Par la face opposée A B. € D, 
qui s'ecoule est égale à 


2,04 WI 
— А (— + — d dy dz. 


la quantité de chaleur 


La quantité de chaleur qui entre dans le parallélipi- 
pede est donc 


WR 
A — drdydz. 


( )r* 


[l en est de méme pour les deux autres systèmes de 
faces; la quantité totale de chaleur considérée est done 


TN: ЗЫ, 


ПЫ: 
А (са + ; + — ) dr dy dz. 
() 


p ou? 02°, 


Considérons maintenant l'action de la convection : 
par la face ABCD, il entre, par unité de temps, la 
quantité de ehaleur 


oCu6dyds; 


par la face opposée A'B'C'D', il sort la quantité de 
chaleur 


ouf) 


2 dÉ + —— D dy dz. 
Or 


La quantité de chaleur qui sort du parallélipipede 
est donc 


ouf) 
dr dy dz. 


eC 
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ll ел est de méme pour les deux autres systèmes de 
faces; la quantité totale de chaleur considérée est donc 


(oul ` dont du 


ou 


00 д0 д0 ди до ди 
fred ш j 5 z. 
Е D Tun u EIER SE )] drdyd 


En tenant compte de l'équation de continuité, l'ex- 
pression précédente se réduit à 


í 00 09 00 
el Craie Tow =) dz dy ds. 


Une eerlaine quantité de chaleur prend naissance à 
l'intérieur de l'élément considéré par suite de la visco- 
silé el des pertes de force vive, mais cette quantité 
peut étre négligée devant celle qui entre en jeu dans 
les échanges. 

La température restant constante puisque nous 
sommes en régime permanent, la quantité de chaleur 
qui entre dans l'élément de volume est égale à celle 


qui en sort et, par suite, 
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Celte équation est à joindre à celles du mouvement du 
fluide. 

Les conditions aux limites sont les suivantes : 1" à 
l'infini, la pression se réduit à sa valeur hydrostatique, 
done p =o. 

La température du milieu peut étre prise comme ori- 


gine des températures, donc 0 = o. 
2° Nur la surface du corps considéré, la température 


est égale à 44, en appelant € la température moyenne 
ely une fonction qui exprime la répartition de la tem- 
pérature (si la température est uniforme, on aura 
?— 1). 

La composante de la vitesse normalement à 1а sur- 
face du corps est nulle. 

Là composante tangentielle de la vitesse à la surface 
du corps est nulle également pour les gaz et pour les 
liquides qui mouillent le corps considéré. 

3° Retournons à une grande distance du corps : deux 
сах se présentent : 

А. Convection naturelle. — La vitesse est nulleà l'in- 
fiui NI 0, U — o, et w = o. 

B. Convection forcée. — La vitesse à l'infini a une 
valeur donnée, par exemple 


u= o, Do, t= Ke 
Calculons le flux de chaleur qui s'écoule du corps 
par la surface. La vitesse du fluide étant nulle, la cha- 
leur pénètre dans le milieu environnant par conduction. 
Soit dS un élément de surface et da l'élément de 
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longueur suivant la normale extérieure; la quantité de 
chaleur qui s'écoule est égale à 


06 
== А — d S. 
I 


Le flux de chaleur par unité de surface et par unité 
de temps est donc 


. 00 
9 EL =т= A o2 
Ш. Lois de similitude. — Considérons un second 


corps géométriquement semblable au corps étudié, la 
répartition des températures étant la méme (la fonc- 
tion у est la méme pour les deux corps). 

Nous supposerous ce second corps plongé dans un 
fluide dont les constantes physiques (densité, coeffi- 
cient de dilatation, viscosité, chaleur spécifique, con- 
ductibilité) seront prises égales à l'unité. 

Le champ d'accélération es! aussi supposé égal à 
l'unité. 

Les grandeurs relatives à ce second corps seront 
désignées par des grandes lettres X, Y, Z, U, V, W, 


P, € et $. 
Les équations du mouvement et de la chaleur sont 


les suivantes 

oP „oU òU òU oU oU: oU: 
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Les conditions aux limites seront les suivantes : 

1° A l'infini, P—0,0 = 0; 

2° A la surface du corps £ = o, V — o et W= o, 
€ — y, en posant la température moyenne égale à l'unité : 


8° A l'infini suivant les cas : 

А. Convection naturelle : U = o, V о, W = o; 
B. Convection forcée : U =o, V = о, W'— i. 

Le flux de chaleur par unité de surface et par unité 


de temps est 


Posons x= IN, y —/ Y, s = /Z, ce qui conduit éga- 
lement, pour le segment de la normale, à 


n = LV, 
P = qp, 
и= VU, == К, w—=vW, 


et 0 — 469. 


Faisons la substitulion dans les équations du premier 
corps en observant que 
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Nous devons donc avoir 


+ 
37 Vey ор О? "A1 
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Si ces conditions sont remplies, il viendra 


.00 Аде Kt 


JA 4 


dor E Е 
Il faut également tenir compte des conditions aux 
limites : à l'infini P =o et @— o entrainent toujours 
p == o et 0 =o, et, par conséquent, ne donnent pas de 
nouvelles conditions. 
П en est de mème pour (u = о, v = 0, (t = 0 еі 
U = o, V = o, W = о à la surface du corps. 
La condition 0 — rk et Ө = est remplie, puisque 
nous avons posé 0 = Cd, i 
Enfin, si on considère la vitesse à l'infini, les deux 
cas sont à envisager: pour la convection naturelle, 
u = 0,0== 0, iww— oet U — o, Уо, W= one donnent 
pas de nouvelle condition, mais, pour la convection 
forcée, u == o, e = o, w = Va, d'une part, et // = о, 


V — o, W = 1, d'autre part, donnent la condition 
ques Vo: 
En résumé, nous devons avoir” 

“р SCH f 97 

Ие E (1) 
оп 

ss À 
pov 1’ (2) 
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et 


(3) 


A 
аер 
Р RA. 


el, en outre, Ÿ = V, dans le cas de la convection 
forcée. 

Ces conditions prises ensemble sont incompatibles ; 
les égalités (2) et (3) donnent 


qui fixerait les propriétés du fluide ; pour un fluide 
quelconque, elle ne sera pas vérifiée. 

Nous conserverons la condition (3 et nous distingue- 
rons deux cas : 

Premier cas. — Nous négligerons les forces d'inertie. 

Deuxième cas. — Nous négligerons les forces de vis- 
cosité. 

Le rapport des forces d'inertie aux forces de viscosité 

5 

est donnée par mita: de Reynolds): suivant 


i 
qu'ilest inférieur ou supérieur à une certaine limite, 


on peut négliger soit l'inertie, soit la viscosité. 
А. Convection naturelle. — 1? Cas d'une grande vis- 
сове. — La condition (1) donne 


dn — legt 
T, 
qui jointe à 
A 
Y — — 
р { 
donne 
í Í 
/ Av? I 
ТЕ KS 
e C yv d cd 
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Pour le second corps considéré, P est fonction d'une 
dimension quelconque que nous désignerons"par D; 


| d d 
опа P =f (D), or D ey : done $ — Í (7). 


En substituant, il vient 
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» Cas d'une faible viscosité. — La condition (1) 
donne ** = /g v t qui jointe à (3) donne 


de la méme façon que dans le cas précédent, on 
trouve 


В. Convection forcée. — On doit avoir Y = Vo. 

Cette valeur est incompatible avec celle qu'on pour- 
rait tirer des conditions (1); nous admettrons donc 
que la température n'agit pas sur la vitesse, ce qui sup- 
pose que la vilesse forcée est assez grande. 

La condition (3) donne alors 


el 


u At, (7 . 
Gë? j 


donne 


qui peut se mettre également sous une autre forme 


_ At, (ce 
pw а A } 


Remarquons que la dissipation de la chaleur est 
simplement proportionnelle à la température (loi de 
Newton. 


IV. Cas particulier important. — Les calculs 
peuvent ètre poussés plus loin quand la surface du 
corps est verticale et de dimensions assez grandes. Le 
mouvement du fluide se fera également suivant la ver- 
ticale, 
| Les équations du mouvement peuvent étre tirées des 
equations générales, mais nous préférons les établir 
directement. 

Nous prendrons un plan vertical normal à l'axe des т 
et nous considérerons une tranche verticale ayant une 
argeur unité suivant la direction o y. 

Considérons (fig. 2) l'élément АВА'В'; à cause de la 
viscosité, la face AB est soumise à une force verticale : 


СД 


се qui est la définition méme de Ја viscosité. 


ut gar Lem EE 7 
са a ES Ee 


Si la vitesse croit dans le sens des т positifs, cette 
force est dirigée vers le bas; elle est donc égale à 


010 
— r, — dz. 
дт 


Sur la face A'B', la force due à la viscosité est dirigée 
vers le haut et est égale à 


Ot д?н 
SE oh T dr) ат. 


Or дт? 


L'élément de volume considéré est donc soumis à une 
force égale à 
Ò w 
7 —- 
Оа 


En appliquant le théorème de Bernoulli et en ajou- 
tant le terme dù à la viscosité, on trouve 


др du: д? tv 


En prenant la densité égale à 2 (1-70) et en considé- 


Fig. 2. 


rant l'excés de pression sur la pression hydrostatique, 
on trouve 


Pour les échanges de chaleur, on supposera que 
l'entrainement par convection s'opère seulement sui- 
vant la verticale et que, par contre, la conduction 
suivant la verticale est négligeable ` on a donc 


00 020 
Cw — = А —. 
e ч Ce \ op 
Le flux de chaleur par unité de surface du planet par 


unité de temps est 


Le système des corps chauds ou froids est tel que des 
canaux de circulation de grande longueur entre des 
plans verlicaux sont ménages pour le fluide (fig. 3). 


ECT uM: —————— 


La température est répartie suivant une certaine 
fonction A. 


Les conditions aux limites sont les mêmes que dans 
le cas général. 

Nous allons maintenant considérer un deuxiéme 
systëme comme dans le cas général, mais, au lieu de le 
prendre géométriquement semblable, nous supposerons 


`x by 
NN 
ГӘ 


KAS N sŠ 


que les hauteurs et les dimensions horizontales sont 


dilatées dans des rapports différents. Nous poserons 


pup 
и IW, 
0 — y 
Faisons les substitutions dans les équations du 
premier Système en observant que 
o? 1 0? 
да од 
д 10 
ðs V дз’ 
оп а 
Фор w AW VW 
‚у 5 PIYA — p— W А2 
u oZ e g" Ci oz Т xe 
PEVE 00 Ке An 
u. 0Z oN” 
At до Kit 
=— —— — — wq 
' A OX A ` 
ce qui entraine les conditions : 
“P 2? D 
= ^* nd A ЕЕ PE , 
u 2971 [М w. 4 (4) 
Єз Kt | 
"ELLA т (5) 
\ 


Les conditions aux limites sont vérifiées sauf dans le 
càs de la convection forcée où l'on doit avoir 


SS? = Vo : 


Comme dans l'étude générale, nous distinguerons 
encore trois cas particuliers : 
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А. (onrection naturelle, — 1^ Cas d'une grande vis- 
cosité. — La premiere condition ( 4) donne 


WI 25 
лу А697, 
NO «= D 
T, 
la condition i>) donne 
Au 
CQ) .— Ы 
= —— : 
eCa? 
donc 
ti ' 
: Kir’ TE 
^ — Reeg 
z 1! 1! р" 
МАГЫ {* 
et 
392 1115 
: "Paket d iur 
at s As Cig ALAS 
D — — е 
7. і | 
Fut 
"n 


Pour le second corps considéré, nous prendrons une 
des dimensions verticales égale à l'unité, la longueur 
correspondante dans le corps donné sera alors / = ES 

Si une des dimensions transversales du corps donné 
est 7, pour le deuxième corps elle sera 


d 


Опа 


` 


en substituant il vient donc 


ы ЖЕ е I° 1 1 1 

bod ek EE ipd 

uen NA ү / dite C gi. 
! 1 1 1 ! 
n'h’ Kv 


2" Cas d'une faible viscosité: — La condition (4) 
donne 


1 1 | А 
7 A 2 Au 
"wl = u` 0/7 f == — 7 
e C? 
d'où on tire 
í 1 
A? ut 
À = ` 


De la mëme [асоп que dans le cas précédent, on 


trouve 
40040101011 11 J J 1 
= — — Y EE 
? 1 1 1 i 
le A?h* 


7 Be А 
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a a B. Convection forcée. — On doit avoir Y — о. Cette 
valeur est incompatible avec celle qu'on pourrait tirer 
les conditions (4); nous ferons la méme simplification 
que dans le cas général, 

Оп trouve alors 


4 1 ? 


1 
р? С? V! 


el. de la méme facon que dans les cas précédents, 


111 a LI" 

, — Ki y i| LË CV 
i 1 1 1 
д? К? hi 


V. Applications pratiques. — La théorie permet 


de ramener le probléme de la convection à la recherche 
dela fonetion f (D). 


Celle fonction peut être déterminée expérimentale- 


{ : GE 
ment en faisant varier une des grandeurs comprises 
[ dans la parenthèse, 


Une formule empirique de la forme 


f(D) = AÅ PL 


i être facilement déterminée entre cerlaines limites. 
m lormules que nous avons établies deviennent 
+ GÉNÉRAL. — A. Convection naturelle. — 1° Cas 
“une grande viscosité 
| 2-а 9+9, 1-a 14-2 doa i+ 4-а 
| о AK à 4 ei — o gS Prg 
SART pi Cie Yn tdu, 
0 А H D UN 
| 2° Cas d'une faible viscosité 
I => s 9-32 1+9 о + а 
= ДАЗ „з (3 g? y? Ce, 


B. Convection forcée. 
== АД% LN ("+a V t+< de t, 
Cas 
шш Т (PARRGRAPHE IV). — A. Convection 
: — 1° Cas d'une grande viscosité 


| За 222. үз, 


site Itu dà Lie Ig du 
+= ДА + P 4 C^ E ДЫ 


9 Y E f + d'A A t n : 


2° H Е P D 
Cas d'une faible viscosilé 


ET ET 1+-« 1+ 14- lau 5 
е2 DUE == “ z u. ta 
Sdt geet ep 
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Si nous attribuons au milieu une viscosité infiniment 
grande, le refroidissement ne se fera que par conduc- 
lion; dans ce cas, a — ı et toutes les formules précé- 
dentes se réduisent à 


Le calcul est alors analogue à celui qui donne la 
capacité électrostatique. 

Si un plan à la température / est paralléle à un plan 
de température / — o et si la distance des deux plans 
est d, 


Kt 
' 4 
Dans le cas de deux cylindros concentriques de 
rayons r el vi, la température du cylindre intérieur 
étant £ et celle du cylindre extérieur / — o, on a 


Un autre cas extrême se présente quand la forme du 
corps est telle que la température du fluide soit égale à 
la température de la paroi quand il abandonne le corps; 
si s est la section de passage du fluide et V,, la vitesse 
moyenne du fluide, la quantité de chaleur emportée est 


égale à 
pg C Vats, 


et, si & est la surface de la paroi en contact avec le 
fluide, | 


La quantité de chaleur évacuée est indépendante «e 


la conductibilité du fluide. | 

Dans le cas de la convection naturelle, la vitesse V, 
se calcule par la loi de Poiseuille ou par le théoréme 
de Bernoulli. ]l suffit plus simplement d'annuler le 
coefficient de A dans les formules que nous avons 
établies. | 

Pour un corps de forme quelconque remplissant Ia 
condition énoncée, on trouve : | 

A. Convection naturelle. — 1° Cas d'une grande vis- 


cosité 


ez AP Copien: 


2° Cas d'une faible visrosité 
B ApC 95» (бо (55. 
B. Conrection forcée, — On a 
v == АЕС V. 


Pour uu corps ayant la forme étudiée au para- 
graphe IV, on trouve : 

А. Convection naturelle. — 1° Cas d'une grande vis- 
cosité 
9s Cyr А, 


4 


2° Cas d'une faible viscosité 
d — А б (ob hs ns 
B. Convection forcée. — On a 
p = AgCV,dA-r. 


Dans le cas général, a aura une valeur intermédiaire 
entre les deux valeurs qui correspondent aux cas 
extrèmes que nous venons d'examiner. 

Pour un corps sphérique ou cylindrique de longueur 
modérée, Dulong et Petit ont trouvé la loi 233: si on 
fait а — — 0,3 dans la formule de la convection natu- 
relle dans le cas d'une [faible viscosité, il vient 


ç = A AK».533 po? AW H7 gu, 233 o, 233 qd — 32,233 


(formule de Boussinexq). 

Pour le corps examiné au paragraphe IV, quand 
l'écartement entre les plans verticaux dépasse une cer- 
taine valeur, la chaleur évacuée par les parois devient 
indépendante de cette distance; la chute de tempéra- 
ture est localisée dans une zone d'épaisseur trés faible 
vis-à-vis de la largeur des canaux de circulation. 

La valeur de a doit donc étre nulle. 

On trouve donc, pour la convection naturelle d'une 
surface plane verticale : 

1° Cas d'une grande viscosité 


Ф == A Av, 75" phon Cn 79,250 0,250 — 0,250 h— 09,250 pl .950 


(formule de Lorentz); 
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2° Cas d'une faible viscosité 
> х= A A509 до,5оо (0.560 of, 250 n 350 fí— 0,50 1.950. 


Pour la convection forcée dans le cas d'une surface 
plane et d'un fluide animé d'une vitesse parallele à 
cette surface, on a 


5 = A Aua Sg (Co. at Uu, zu WO 


Cette formule est encore valable quand le corps pré- 
sente des courbures peu accentuées. 


Vl. Données numériques. — Les grandeurs рһу- 
siques qui interviennent dans le phénomène de la con- 
vection sont des fonctions plus ou moins complexes de 
la température. 

Considérons d'abord les gaz. 

La conductibilité thermique et la viscosité eroissent 
avec la température suivant la loi de Sutherland. Ces 
deux grandeurs, ainsi que la chaleur spécifique, sont 
d'ailleurs reliées par la relation 

Ku =s 


vi 


pour des gaz de méme atomirité. Il y a alors identité 
entre les deux formules que nous avons établies en né- 
glizeant soit la viscosité, soit l'inertie. 
La chaleur spécifique est sensiblement constante 
pour les gaz parfaits. 
Le coefficient de dilatation que nous avons considéré 
est défini par 
a =p — yb; 
si b est la température ambiante 
% H 
À 1 + хб | 


a est le coefficient de dilatation à pression constante 
défini par’ 
Vy = V(: + x9. 


Le tableau I donne les constantes de trois gaz (air, 
anhydride carbonique, hydrogène) pour les tempéra- 
tures de 20°C et 50°C et la pression normale. 


TanLEaU l. 


CONDUCTIBILITÉ DENSITÉ 
GAZ CALORIFIQUE 
walts : em : degré g:cm3 

———————M | ———À ÉL EE 
| Air 200(, 0,0002) 1.205 10-3 
| | )09(; 0,000272 1.00 
| €0*.... 209; 0.00015) 1.835 
| 50°C 0.000165 1.065 
[UE at 0 out 24 0.0815 

»o"t 0,0018- 0.0737 


CHALEUR. SPÉCIFIQUE COEFFICIENT 


DE DILATATION 


VISCOSITE 


joules : g : degré | C.G.S. x 
— .-. 

I.OI x 0.00)42 0.000180 
0.00)10 0, 000197 

0.835 0.00245 0.000190 

o. 80 0,00 15 0,000163 

14.) 0.00540 0.000091 
0.00309 0.000097 
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Considérons maintenant les liquides ; la viscosité di- 


minue considérablement quand la température aug- 
mente et la variation est tellement importante qu'on 
peut négliger les variations des autres grandeurs phy- 
siques. 


L'eau présente un coefficient de dilatation nul à 4°C; 
pour cette température, il n'y a donc pas de convec- 
tion naturelle. Le tableau II donne les constantes de 
l'eau et de l'huile à transformateur pour les tempéra- 
tures 2o°C et 50°C. 


TABLEAU Il. 


CONDUCTI BILITÉ DENSITÉ 
LIQUIDE CALORIFIQUE 
watts :em : degré E: em? 
——F ——————— _ | 
Ein... 209(; | 
| с 0,0057 1 
5o° G \ 
Huile, . . 20°C | 
| 0,0016 e 
| 


CHALEUR SPÉCIFIQUE COEPFICIENT VISCOSITÉ 
DE DILATATION 
joules : g : degré C.G.S. 
wl EE 
0,000256 0,0100 
4,18 
000483 0,0055 
1.67 0,00085 0,51 > ç 
— o.ooo85 


- 


) е 0.14 >x 5 | 
MR Lc с 


À l'aide des valeurs données dans les deux lableaux 
Précélents nous avons calculé les coefficients qui 
g 
At lans les formules du paragraphe V et que Гоп 
muvera dans le tableau III. 


Nus avons pris les coefficients de conveclion de 
" o D 2 
all à 20°C et à la pression normale pour unités. 


TABLEAU lll. ° 


COEFFICIENTS DE CONVECTION 


3111 
DESIGNATION i2,14 
Exe dorado I" 
i к°р° c.i Ko’ C? 
Y, 
Blees жены ees NE 
Ат, (e. 209€ I 1 I 
| 5оо(; Др 
Junk arbonique 200€ o 835 ° A We 
| : 59o( о 83 o 86 ' э 
, Hydrogène s... 200C 2 66 2 nas 
А , 
Eau 309 2,50 9.50 2,58 
Zeenen '. 209) 84 48) 
Bi a ra "o 112 V S s 
3 lransformatonp 500C 12,7 { 
509C 17 6 66 9 
| 


e convection de l'huile à transforma- 

e huile ç, caractéristique pour évaluer l'apti- 

St qu'on -omme milieu refroidissant ; la visco- 
mesure ordinairement est la viscosité einé- 

Malique p 7. _. 

" "ar 81 оп rapporte en outre Ja chaleur 

Pécilique 


à l'unité ( 
Ke e de y E n ad "e 
“convection volume C, = (5, le coefficient 


devient 


La densité n'intervient plus. 


ҮП. Formules usuelles. — Nous rappellerons 
d'abord les formules de Péclet qui а calculé les coeffi- 
cients de convection dans l'air pour différents types et 
différentes dimensions de surfaces. 

Il a ainsi déterminé des fonctions f (Dj qui sont dela 


B 
forme d + x ou 4 + V La fonction de la tempéra- 


ture est donc comprise entre 45333 et Z ou 41,16; elle dif- 
[ёге assez peu de la fonction que Péclet a trouvée. 

En exprimant 9 en watts par centimétre carré, la 
formule de Péclet devient 

9 == f >< 1,16.10—? t (1 — 0,0075 £). 

Le facteur f'se trouve dans les formulaires. 

Les tableaux IV et V en donnent différentes valeurs 
ainsi que celles de ç calculées pour des différences de 
température / = 5o°C et / = 100°C. 


TanLEAU IV. 


po—————— M———€— 


HAUTEUR ? pour 509%: 5 pour rot 
| et par et par 
"LAW VERTICAL [ rentimetre carré | centimetre carre 
cm w w 
l€—— MAG 
IO 3.85 0,0310 0.078 
20 3,18 0.0255 0,064 
50 2,66 0,0213 0,054 
100 2.40 0,0192 0.049 
200 2.21 0,0177 0.04) 
500 2,05 0,0164 0.042 
I 000 1,96 0,0157 0.040 


` xs аи ER 


1 т==г = EE VD CREE DECR MM X z 
TaBLEAU V. 
RAYON ? pour 5o?C|z pour 100°C 
f el par el par 
cenlimelre carre | cenlimeire carre 
cm w w 
Sphère 5 4,38 0.0350 0.089 
10 3,08 0.0247 0.063 
20 2,4) 0.0195 0,050 
40 2,10 0.0168 0.04) 
8o 1.94 0,0155 0.040 
Cvlindre hori- 5 2.8» 0,0225 0,057 
zontal,...... 10 2,44 0,0195 0.050 
15 2,30 0,0184 0.047 
20 2,35 0,0180 0.0455 
3o 2.18 0,0174 0.0415 
40 2,15 0,0172 0.041 


Les formules qui suivent sont conformes à la théorie. 

Pour un plan vertical dans l'air à 20°C et à la 
pression normale, la formule de Lorentz donne, par 
centimètre carré, 


+ = 3,98 10—) [7939 15,2» w (z = — 0,25). 
Les valeurs de $ pour 5o°C et 100°C sont données 


par le tableau WI pour différentes valeurs de Іа hau- 
teur //. 


TaBLEAU VI. 


z pour 509€ 9 pour 100°C 


HAUTEUR ; | р. А 
el parcentiméltre сагге еірагсепіппе (те сатге 


em w w 
10 0,030 0.071 
20 0.02153 0.060 
50 0,0204 0.0475 
100 0.0170 0.0.40 
200 0,0143 0.0335 
500 0,0113 0.017 
! 000 0,0095 0.0215 


Pour des fils cylindriques dont les diamètres sont 
compris entre ot et 5 cm, on a trouvé pour le refroi- 
dissement dans l'air 

(1,19 " 

A ds (La valeur de a est — o.5). 

Le tableau VII reproduit les valeurs numériques 
relatives à ce cas. 

Pour les fils de trés petit diamètre, Ayrton et Kil- 
gour ont montré que les perles totales évacuées étaient 
indépendantes du diamétre ; on a donc 

o — Д C 

E" | 
la valeurde zest égale à — 1; le refroidissement se fait 
par conduction à travers une couche immobile entou- 
rant le fil. 

Dans le cas d'une surface qui présente des conca- 
vités, la valeur de x peut devenir positive ; la fonction 


Ç — 
H 
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Tanzeac VII. 


ç pour 50°C ç pour 100%; 
el par centiinetrecarre|et parceutimetre carré 


DIAMETRE DU FIL 


em w WW 
o. t 0.215 0,50 
0,2 0.16 О. э 
0.5 0.10 0.2) 
' 0.07 0.16 
2 0,0) о, 11 
` э o,o 0.07 


de la température est alors comprise entre {1:33 et / ou 
(^ suivant l'importance de la viscosité ; c'est ce qu'on 
trouve pour les surfaces ondulées des transformateurs. 

Pour un milieu autre que l'air, la convection se calcu- 
lera en prenant la valeur de a convenable. 

Nous avons donné les coefficients de convection cal- 
culés pour a = — 0,2). 

Dans le cas des liquides et, en particulier, de l'huile 
à transformateur, la diminution de viscosité, quand la 
température croit, fait que la convectionest à peu pres 
proportionnelle au carré de la lempérature. 

Les formules établies conviennent dans le cas d'un 
milieu parfaitement au repos autour de la surface con- 
sidérée ; le plus petit mouvement augmente notable- 
ment la convection; il se produit, près de la surface, 
des remous qui la refroidissent localement. 

En pratique, pour les grandes surfaces planes verti- 
cales la convection est indépendante de la hauteur et 
correspond à peu prés à ce que donne la formule de 
Lorentz pour une hauteur de 10 cm. 

Considérons maintenant la convection forcée : la 
quantité de chaleur évacuce est simplement propor- 
tionnelle à la température. 

Quand les dimensions du corps dépassent une cer- 
taine grandeur, la circulation du fluide se fait suivant 
le régime turbulent et, de mème que pour la convection 
naturelle, le refroidissement se fait localement et les 
dimensions du corps n'interviennent plus. 

Nous considérerons d'abord le cas du régime régulier 
qui se présente pour de faibles vitesses, une grande 
viscosité du fluide et de pelites dimensions du corps. 

Pour le refroidissement d'un fil cvlindrique de dia- 
mètre d, Russell a trouvé a = — o,5. 

Les coefficients qui conviennent dans le cas de l'air 
ont été déterminés par Kennelly : pour les petits fils, 


V. | 
4 = (540) X 0,000097 V хаш: parcentțtimètre carre; 
‹ 


pour les diamétres entre a et 10 cm, 


ГА = 
” 


M / 0 . ` [4 
e — 7 à 8)>< BORN / z ws parcentimetre carre. 


Le tableau VIH donne z calculé pour / = 10 cm avec 
le coelficient 8 et pour d = т cm avec le coelficient 5, 
pour / — 50° C et différentes vitesses. 
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TABLEAU УШ. 


VITESSE ç pour 50°C et par centimètre carré 
"mme" a oM 
d — 10 cm d = 1 ст 
em ` sec w w 
200 0,10 0,20 
300 0,16 0,32 
1 000 0,23 0,46 
2 000 0,32 0,64 
3 ooo 0,39 0.78 


Considérons maintenant le cas d'un fluide circulant 
dans un tube cylindrique de diamétre d ou entre deux 
plans paralléles à la distance d. 

Nidest trés petit, la transmission de la chaleur se 
fait par conductibilité : on a 


—=— 13 


On détermine de cette facon la conductibilité des 


fluides. 
Pour les valeurs plus grandes de d, on a 


L étant la longueur du canal. 
‚ En pratique, à cause des remous, on trouve que la 
longueur du canal intervient trés peu; la formule 


Y == А V Vut 


convient d'une facon générale pour toules les surfaces 
de grandes dimensions. 

Les valeurs numériques des coefficients sont assez 
différentes suivant les auteurs, nous donnons dans le 
tableau IX quelques formules et les valeurs de ç cal- 
culées pour les vitesses d'air de 2, 5, 10, зое Зо m : s 
en supposant un échauffement de 50° C. 


TaAnrgAU ІХ. 


hanc NNNM NER 
———————————————————————————————————————————— —————————MÓ——— 


с pour 50?C et par centimètre carré, en walls 


—-— ——— ra D? wm 


Vilesse de l'air Ta, еп mètres par seconde... ........ 2 
| te 
| НИРО 0,135 
| ШШШео-=451о-®ҮРё................... . o,o8 
Pichelmayer e = 0.59 107 (ri ГАРЕТ о,44 n l. 0,07 
GN KEE E Ы 
Карр = = 1,8 107? (1 Lon Му................ о, II 


5 IO 20 Jo 

== = — Uu ЬНЕе 
0,21) 0.30 0,42 o.) 
0,13) 0,18 0,26 0,32 
0,14 0,29 0.40 0,57 
0,22 0,34 0,47 0,32 
0,14 0,18 10,29 0,30 


Quand la vitesse de l'air est très faible, l'effet de la 
convection naturelle n'est plus négligeable, la fonction 
de la vitesse doit être de la formé v V,--a, par 
"iple, a étant une constante choisie de telle facon 
que, pour V, = o, on retrouve la valeur de la convec- 
tion naturelle. 

Pour l'air, Kennelly a trouvé 


et Langmuir, 


pesas 


il 


est la quantité de chaleur évacuée par la convec- 
ton naturelle et Vo est [a vitesse de l'air exprimée en 
fenlimètres par seconde. 

ҮШ. Influences diverses agissant sur la con- 
Vection. — INFLUENCE DB LA PRESSION. — La pression 
"8I directement sur la densité des gaz. 

Si on prend les formules qui ‘lonnent /*** pour la 
CNN Е А А 
ueclior naturelle et y t% pour la convection forcée, 


on trouve le facteur 2"5; la convection varie donc 
suivant la puissance о,» de la pression. 

Dulong et Pelit ont trouvé expérimentalement les 
valeurs suivantes : 

Air, 0,45, 

Anhydride carbonique, 6,517, 

Hydrogène, 0,38. 

La faible valeur que l'on trouve pour l'hydrogène 
provient du rôle plus important joué par la conducti- 
bilité thermique qui est indépendante de la pression. 


INFLUENCE DU CHAMP D ACCÉLÉRATION. — Si on prend les 
formules qui donnent 4%, on trouve que la convection 
varie suivant la puissance 0,25 du champ d'accéléra- 
tion ou de gravilalion. 

Dans le cas d'une force centrifuge, le champ d'accé- 


. Lo 
lération est e la convection varie donc suivant 


КЕ ева; on retrouve, par conséquent, laloi VY, qui 
s applique, qu'il y ail ou non entrainement de l'air. 


* / Ld . . D " 
La loi y Vo convient ainsi aux machines tournantes. 


Gabriel-Henri PznRIN. 
Ingénieur E. P. C. L 


Zwé 


соч REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ Tome XVII. — N° 1. 


Revues, analyses et informations 


tion obtenue dans la direction du champ pour différentes 


La magnétostriction d'un cristal 
valeurs du champ magnétique // (mesuré en l'absence du 


de magnétite ('). 


I | ol ; 
cristal. Dans ce diarramme. T represente le rapport. du 


changement de longueur de l'axe considéré à sa longueur 
lotale. On constate que la magnétostriction longitudinale 
suivant les axes binaire et ternaire varie de facon très ana- 
logue lorsque le champ s'aceroil, mais que la contraction. 
portée au-de-sous de l'axe des //, relative à l'axe quater- 
naire, est inférieure à la dilatation, portée au-dessus de 
Гахе des JI. qui se produit pour les mèmes champs -uivant 
les axes lernaire et binaire. Noter que. sur la figure. 
l'échelle relative à l'axe binaire n'est pas la mème que pour 
les autres axes.) 

La figure 2 représente la magnetostrietion suivant les 
trois axes, mais le champ étant cette fois dirigé normale- 
ment à l'axe considéré. 

Comme dans la précédente figure, les contractions sont 
portes au-dessous, les dilatations au-dessus de l'axe des //. 


Dans un récent travail, l'auteur avait décrit quelques ef- 
fets de magnétostriction, obtenus avec un cristal de magné- 
lite, taillé sous la forme d'une sphére. Ces experiences 
n'étaient pas toutefois d'une nature assez bien définie pour 
perinettre de découvrir la corrélation exacte entre les effets 
de magnétostriction et les directions des axes cristallogra- 
phiques. Or, les grandes différences de caractere des рһепо- 
meues observés pour différentes directions considérées dans 
la sphère de magnétite donnaient une certaine importance 
à la localisation de ces axes par rapport à la magnélostrie- 
tion. Le but des nouvelles expériences rapportées dans le 
présent mémoire était d'obtenir des précisions à cet égard. 

L'appareil destiné à la mesure des changements de dimen- 
sions du corps soumis au champ magnélique était, à quel- 
ques modifications près, le mème que dans le travail préce- 
dent. L'électroaimant avait des pièces polaires de 5.8 cm de 
diamètre, et celles-ci étaient distantes de 5,» cm. Le champ 
n'était pas rigoureusement uniforme dans le volume compris 
entre les pièces polaires, et des essais préliminaires ont 
montré que le champ médian était d'environ 2 pour тоо in- 
férieur à celui qui règne au voisinage des pièces polaires. 

Le cristal de magnétite était un octaedre parfaitement 
formé, dout les axes principaux avaient 1,8 cm de longueur. 
Avant de faire les mesures. on avait adouci au polisseur les 
sommets et les arêtes de ce cristal, ce qui permettait de le 
fixer plus aisément à l'appareil de mesure et aussi d'obtenir 
une intensilé d'aimantation plus uniforme. 

La magnétostriction de cet échantillon a été étudice par 
rapportà trois axes cristallographiques différents : un axe 
quaternaire, un axe ternaire et un axe binaire. La magnétite 
appartenant au systeme cubique. les huit faces de l'octatdre 
sont des triangles équilatéraux. Les trois axes fondamen- 
taux du cube, axes quaternaires, unissent deux à deux les 
sommets opposés de l'octaedre. Les quatre axes ternaires, 
diagonales du cube élémentaire, sont normaux aux faces de 


| 
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Fig. 2. — Magneétostriction transverse de la magnétite 
suivant ses axes eristallographiques. 
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Fig. т. — Magnélostriction longitudinale de la magnetite, 


suivant ses axes eristallozeaphiques. 


l'octaèdre. Les six axes binaires, sont chacun perpendicu- 
laires à un couple d'arètes parallèles de l'oetaedre. 
Les courbes de la figure 1 représentent la magnetostric- 


C) C.-W. Heiss, Physical Reri. juillet 1923, L хм, p. 60-67, 
25o0 mots, + liz. 


- es On voit que. avec un champ transversal, l'axe quaternaire 


se dilate. tandis que les deux autres subissent des contrac- 
lions considérables. 

On remarque que les courbes des figures теі à ont toutes 
meme allure. 

On a signalé déjà (Kunz) que la magnetite mauifestait, 
vis-à-vis de ses propriétés magnétiques. des écarts par rap- 
port à la symétrie du cube. Pour élucider ce point. l'auteur 
a mesure la inaguétostriction transversale pour les différents 
axes quaternaires et ternaires. П a trouvé que de légers 
écarts de mise en place du cristal par rapport à sa position 
correcte produisent des changements considérables de la 
grandeur de la magnétostriction, de sorte que de pelits 
écarts par rapport à la symetrie du cube peuvent n'etre pas 
aisément mis en évidence. lla paru possible, cependant, que 
l'un des axes quaternaires se dilate plus que les aultres 
sous l'influence du champ. 

Des résullats précédents, on peut déduire l'effet produit 
pour une direction quelconque du champ par rapport aux 
axes. En di-cufant ce point de vue, l'auteur conclut que 
l'effet de maynélostriction qui se manifeste normalement à 
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un plan est indépendant de la direction du champ dans ce 
plan. 
Reste à expliquer ces faits, au moyen d'un modèle de 
l'élément magnétique de la substance étudiée. L'auteur y 
réussit en apportant diverses modifications au modèle 
dEwing. Оп représente la portion extérieure fixe de la mo- 
есше раг un cube, portant 12 aimants fixés respectivement 
au milieu de chaque arète du cube, le pòle nord de chaque 
aimant étant tourné vers l'intérieur et les axes des aimants 
étant supposés coincider avec les axes binaires du cube. Оп 
imagine, d'autre part, que l'élément tournant consiste en un 
cube analogue intérieur et centré sur lepremier, les aimants 
de ce cube ayant leurs póles sud tournés vers l'extérieur, 
dans la direction des pòles nord du cube extérieur. Un champ 
externe appliqué doit exercer une action directrice sur ce 
cube: nous avons vu, d'autre part, que les effets de magné- 
lstriction longitudinale sont les réciproques des effets 
transversaux. Ce qui conduit à supposer qu'une paire d'ai- 
mants. ayant leurs axes sur la méme ligne. ont leurs pôles 
nord saillants et que l'un de ces deux pôles nord est légère- 
ment plus fort que l'autre. 

la figure 3 représente schématiquement ce modèle. Pour 
plus de elarté, le cube tournant intérieur est ici considéra- 


Fis. 3, — Modèle de l'élément magnétique de la magnétite. 


blement simplifié. On n'en a représenté que les aimants, et 
chacun des pôles marqués X tient lieu en réalité de quatre 
poles sud placés suivant des directions faisant des angles à 
»les unes avec les autres. Dans la position représentée, les 
piles de l'élément de Weber sont supposés situés tout près 
des plans du cube extérieur sur lesquels se trouvent les 
Iles nord. Ces derniers póles sont représentés par des 
cercles. On peut supposer que N est plus intense que N. et 
et que Је champ extérieur est dirigé suivant Өл. 

Dans ces conditions, la magnétostriction peut ètre consi- 
те comme produite de la facon suivante : dans la position 
"présentée, chaque pòle marqué S attire les poles nord du 
Pn dans lequel il se trouve. Les deux pôles Y, de Jeur 
Côté, attirent tous lea póles de la couche externe, les forces 
de compression étant du reste moindres suivant Oz que sul 
ant les deux autres axes. Au contraire, les pôles N et N', 
in, approximativement dans les deux plans y Oz, exercent 
{е frees répulsives sur les pòles nord de ces deux plans. 
llen resulte que toutes les forces nommées concourent à pro- 
‘ire une contraction dans la direction du champ, c'est-à- 
iire suivant l'axe qualernaire du cristal. П doit en résulter 
ine dilatation dans la direction transversale, si lex effets ré- 
ИШИ de N et N’ excèdent les autres forces attractives. 

| vmhle probable que l'on doive considérer l'action de 
| lément de Weber sur des éléments semblables des molé- 
ч avoisinantes. Dans ce cas. on aura une contraction dans 

Mreclion du Champ, pourvu que la condition suivante soit 


“зае suivant Ог: 
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Force compressive des pôles S + force compressive des 
pôles > `> force expansive de N et № agissant sur les pôles 
N et N' des éléments voisins. 

Pour produire une dilatation transversale, suivant O: 
par exemple, nous devons avoir, pour cette direction : 

Force compressive des pôles S + force compressive des 
pôles © < force répulsive de N el № + force répulsive des 
póles X sur les póles > des éléments voisins. 

Dans la figure 3, le systéme interne est représenté dans 
une position qui ne serait pus stable lorsque les forces 
g'exercent entre les différents systèmes. Pour réaliser Ја sta- 
bilité dans ces conditions, ou doit faire tourner légèrement 
l'élément de Weber autour de Гахе Or. П est cependant pos- 
sible d'expliquer la magnétostriction dans cette position, de 
la méme facon que plus haut. Lorsque le champ est dirigé 
suivant l'axe binaire du cube, l'on doit s'attendre à une 
grande dilatation dans la direction du champ, et à une 
grande contraction normalement au champ, parce que, dans 
ce cas, chaque pôle de l'élément de Weber est juste en face 


d'un pôle de la couche externe. — L. B. 


Un nouveau spectrométre à rayons X 
de précision ('). 


Deux méthodes ont été jusqu'à présent employées avec 
succes pour la dcterminalion des deux formes du réseau 
atomique d'un grand nombre de cristaux : ce sont les 
méthodes du spectromètre de Bragg et de la poudre cristal- 
line de Hull el Debye; mais ni l'une ni l'autre de ces 
méthodes ne se prete à une détermination quantitative des 
changements interatemiques dus aux actions thermiques, 
mécaniques et autres influences physico-chimiques sur les 
substances ordinaires. L'appareil dont la description suit est 
destiné à combler cette lacune. L'importante modification 
que comporte ce speclrometre réside dans la substitution de 
deux collimateurs spéciaux aux fentes usuelles du spectro- 
melre de Bragg. La figure 1 ci-contre représente la disposi- 
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Fig. 1. — Détails du nouveau <pectroméètre à rayons N 


à deux coilimateurs. 


lion de l'appareil et la construction des collimaleurs dont 
chacun est constitué par un grand nombre de minces bandes 
parallèles de plomb. assemblées de facon à former une sorte 


1 Y < › 797 fin AA : 
LEY NV. NOLLER. Physical Jetzen, août 1924, t, xxiv, p. 138-10=, 
2300 mots, 5 fig. d 
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de tubedivisé en compartiments étroits de section rectangu- 
laire à minces parois de plomb. Le premier collimateur, ou 
collimateur primaire, est placé entre la plate-forme du spec- 
tromelre et le tube à rayons X, et de telle sorte que l'axe du 
collimateur soit normal à la surface de l'anticatliode de 
molybdéne. Le collimateur secondaire est fixé eu avant de la 
chambre d'ionisation, leurs axes étant dans le prolongement 
l'un de l'autre. La fonction du collimateur primaire est de 
produire un faisceau de rayons X incident toutà la fois large 
comme section et limité au point de vue des directions: 
celle du collimateur secondaire est de limiter, au point de 
vue des directions, les rayons réfléchis qui pénètrent dans 
la chambre d'ionisation. 

Les tubes rectangulaires du collimateur primaire ont une 
largeur utile de 1,24 mm et une longueur de зоб mm; ceux 
du collimateur secondaire, une largeur de 0.62 mm et une 
longueur de 103 mm. L'épaisseur des cloisons de séparation 
était, dans chaque cas, égale à 0,08 min. Vu la grandeur de la 
chambre d'ionisation, la section droite du collimateur secon- 
daire était réduite à un carré de 14 mm de coté. 

L'échantillon à étudier est monté sur la plate-forme du 
spectromètre de sorte que sa face plane contienne dans воп 
plan l'axe de rotation du spectrometre. L'angle compris entre 
le faisceau incident et la face réfléchissante était choisi de 
telle sorte que le faisceau réfléchi soit un peu plus large que 
le collinateur secondaire. La méthode d'observation était du 
reste la méme qu'avec les autres spectroinetres à rayons X 
à ionisation. 

Le collimateur primaire limite les directions des rayons du 
faisceau incident à celles comprises dans l'angle 6 du sche- 
ma B de la figure 1. La totalité des rayons dirigés parallèle- 
ment à l'axe ducollimateur peuvent traverser celui-ci. Dans 
le cas de rayons faisant un angle ç avec cet axe, ceux qui 
peuvent passer sont compris daus la série de pelils faisceaux 
indiqués раг des lignes ponctuces sur le schéma B, figure т. 
En portant en ordonnée la section droite de ces faisceaux. 
et en abscisse l'angle z, on obtient aisément la courbe des 
intensités du faisceau incident en fonction de la direction 
des rayons (schéma С). Celte courbe est, on le voit, formée 
par deux droites concourantes également inclinées par rapport 
à Гахе des ordonntes. Elle représente les caractéristiques du 
collimateur, au point de vue de son aptitude à choisir 
entre les rayons de différentes directions. On voit que ces 
caractéristiques correspondent à un maximum airu de 
l'intensité des rayons X ineidents dans la direction de l'axe 
du collimateur, La netteté de ce maximum et l'angle limite 
de divergence des rayons sont fixés par le rapport de la 
largeur à la longueur des tubes du collimaleur. Comme 
celui-ci comporte un grand nombre de ces tubes parallèles, 
le faisceau incident pourra éclairer une grande surface de 
l'échantillon. pourvu que l'aire de l'anticalhode “mettant les 
rayous soit assez graude. 

Si l'échantillon à étudier est formé d'un grand nombre de 
cristaux diversement orientés, chaque faisceau incident de 
radiation monochromalique sera réfléchi suivant un large 
faisceau à partir de chaque plan cristallin possible de l'échan- 
tillon, et il se produira un maximum aigu pour chacun de 
ces faisceaux. Ces maxima aigus et nets de chacun des fais- 
ceaux réfléchis se produiront suivant des directions faisant 
avec l'axe du collimateur primaire des angles déterminés 
par l'équation de Bragg. 

Le collimateur secondaire analyse, au point de vue des 
directions, les rayons contenus dans l’ensemble de ces fais- 
ceaux réfléchis. La courbe caractéristique du collimateur. 
cousidéré comme un analyseur. possede aussi un maximum 
aigu. La courbe représentant les lectures d'intensité d'ioni- 
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вабои en fonction de la position angulaire de la chambre 
d'ionisation doit, par suite, indiquer par des maxima aigus, 
les directions des faisceaux rélléchis. Et les positions des 
sommets correspondants sont capables de fournir une indi- 
cation précise de la distance entreles plans atomiques parti- 
culiers donnant naissance aux faisceaux, 

Cet appareil a été essavé tout d'abord sur une lame d'acier 
commercial, et l'on a pu obtenir ainsi la mesure exacte des 
sommets correspondant auxlisnes Ka, et Кх, du molybdéne, 
le rapport de leurs longueurs d'ondes se montrant ainsi égal 
à 1,0000, nombre qui concordeavec précision avec la valeur 
1,00605 obtenue par Duane. Өп a pu ensuite observer faci- 
lement la dilatation de l'acier à (759C, le déplacement observé 
de o des maxima donnant un coefficient de dilatation de 
12.10-*, De méme, le changement des distances atomiques 
dans le réseau cristallin consécutif à une traction exercée 
sur une lame d'acier, au delà de sa limite а élasticité, a pu 
étre aussi mesuré, la contraction suivant une direction 
faisant un angle de 8a" avec la force appliquée, étant égale à 
0,265 pour 100. Ainsi, cet instrument se montre remarqua- 
blement adupté à l'étude des effets produits par toute action 
tendant à modifier les distances interatomiques. — L.B. 


Recherche expérimentale sur la circulation de 
l'eau au travers d'une roue de turbine à aubes 
en mouvement ('). 


Dans uue roue de turbine fonctionnant comme pompe cen- 
trifuge, la puissance L correspondant à un débit par seconde Q 
de liquide de densité y est donnée par la formule 


R ; 
L == Pt 7 ч, (— Il u? T Ua) 


dans laquelle g représente l'accélération due à la pesanteur, 
ua, la vitesse périphérique et wu». la composante tangen- 
tielle de la vitesse relative. Les chiffres ainsi trouvés ne 
concordant pas avec ceux qui fournissent des mesures 
directes, l'auteur а été couduit à supposer que la théorie 
classique de la circulation des filets liquides s'accorde mal 
avec les phénomènes réels et il s'est donné pour tâche de 
procéder à leur étude expérimentale. Dans ce but il а monté 
une pompe disposée de telle sorte qu'on puisse admettre une 
circulation plane. La roue et le collecteur étaient munis de 
glaces, ce qui permettait des prises cinématographiques de 
la marche absolue ou relative des filets fluides colorés à 
l'aide de jets de permanganate de potasse. La tubulure d'aspi- 
ration portait un tamis, grâce à quoi il fut possible de 
constater que la vitesse d'entrée sans chocs correspond à 
celle qu'indique la théorie, Mais cen'estlà qu'une disposilion 
de laboratoire; dans la réalité, la tubulure d'aspiration 
présente invariablement un coude plus ou moins prononcé. 
d'où rupture dela symétrie et choc mème à la vitesse optima. 
D'autre part. les filets s'écartent de la partie concave des 
aubes et l'angle de sortie se trouve écrasé. Enfin il se produit 
des frottements amenant des tourbillons. on ne saurait donc 
parler de régime stationnaire. De ces diverses causes. il 
résulle que la formule classique ne s'applique que sous 
condition d'y introduire un rayon de sortie « aclif » et une 
vitesse de sortie « active » et devient 


EN = Pow Уг? 


L'article se termiue раг quelques considérations sur les 
valeurs qu'il convient d'adopter pour ces termes < actifs s. 
— E. F. 


(1) Heinrich Ogrru. Neh eizerische. Bauzeitung, 17 mal 1:24, 
t. mt, p. 231-234, 2 Зоо mots, 13 fig. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La protection contre les courts-circuits 


La protection des usines génératrices et des sous-stations contre les surintensités a fait l'objet 
de nombreuses études au cours des dernières années; par contre, les perturbations que ces phéno- 
ménes apportent aux réseaux de distribution et, en particulier, aux réseaux souterrains ont été 
plus rarement envisagées par les auteurs. L'article de M. Vedovelli, auquel il est fait allusion 
plus bas, est un des premiers qui ait donné des conclusions précises quant à la protection des 
cdbles armés contre les effets calorifiques des surintensités. Ce sont ces conclusions, dont les 
exploitants ont dú examiner les conséquences sur leurs réseaux, qui ont motivé l'étude qu'on va 


lire. 


l. Introduction. — А la suite de l'article de M. Vedo- 
velli paru dans la « Revue générale de l'Electricité > du 
janvier 1923 ('), il nous a semblé intéressant d'exa- 
miner les conséquences pratiques des considérations 
nouvelles envisagées par l'auteur relativement aux 
échauffements des câbles sous l'effet des courts-circuils. 

Les exploitants savent depuis longtemps protéger 
leur usine contre les fortes surinlensités dues aux 
Courts-circuils ` jusqu'à présent, il en est peu qui aient 
songé à protéger leur réseau, et, quelles que soient les 
conclusions de M. Vedovelli à cet égard, on devra lui 
soir gré d'avoir attiré l'attention sur ce point. 

Lélude que nous avons été amené à entreprendre 
cótcerne une usine du Pas-de-Calais et comporte trois 
parties ` protection de l'usine, protection des sous-sta- 
lions, protection des càbles. 

la protection a été étudiée en supposant deux 
kroupes d'une puissance individuelle de 10000 kw et 
deux groupes d'une puissance individuelle de 5 ooo kw, 
vil au total Зо ооо kw, susceplibles d'être couplés en 
parallèle sur le même jeu de rails. Les alternateurs dé- 
bitent à la tension de 5 250 v; les premiers ne sont pas 
purvus d'induelances extérieures, tandis que les se- 
"ds dont la chute de tension propre est insuffisante 
ot été munis de bobines d'induction donnant une 
Chute de tension supplémentaire de 5 pour 100. 

Le réseau est constitué par un ensemble de feeders 
encàbles souterrains triphasés de 3>< 25 à З >< 200mm? 
de section. Т n'y a, nulle part, interposition de trans- 
rmateurs eb cette disposition (production, distribu- 
ion et utilisation à la méme tension de 5250 v), qui 
1 l'inconvénient de ne pas faire intervenir l'impédance 
^ transformateurs pour limiter les effets des courts- 
"Ils présente, d'antre part, un gros avantage au 
Pmt de vue de la sécurité, саг les transformateurs 
ОЦ, en général, la source principale des dérangemeuts 
ЧТ ls réseaux, Enfin, étant donné les faibles distances 


Ser E. Уюоувш; La sélection. Revue générale de l Electri- 
^8 el 13 janvier 1923, t. хи. р. 7-25 et 53-70. 


des sous-stations à l'usine génératrice (la plus éloi- 
gnée est ат km), les chutes de tension sont minimes et 
il n'y avait aucun inconvénient à emplover une tension 
unique. 


Il. Protection de l'usine génératrice. — Nous 
n'envisagerons que ce qui concerne le dimensionne- 
ment des disjoneteurs; les dispositifs de sécurité par 
relais différentiels, relais à maximum, limiteurs d'in- 
lensité, ont fait l'objet d'une élude qui ne rentre pas 
dans le cadre que nous nous sommes fixé ici. 

D'une facon générale. si // estla tension composée, Z, 
l'impédance apparente composée d'un alternateur et //, 
la résistance de la ligne triphasée de l'usine ап point A 
du réseau, la valeur de d, courant de court-circuit en А, 


sera donnée par l'expression 


I E 
doc UTI EI Cr 
en pratique, l'impédance des alternateurs se compose 
uniquement d'une réactance de self-induction et l'impé- 
dance des lignes en càbles armés se compose unique- 
ment de résistance. On pourra écrire 


A 


J == ==; 
V 4+ Ар 


(2) 


Pour déterminer le courant de court-circuit en diffé- 
rents points de l'usine, nous admeltrons que celle-ci est 
suffisamment puissante pour qu'il n'y ail pas de chute 
de tension sous l'effet de ce court-circuit; par conse- 
quent, les résultats auxquels nous arriverons pour ces 
derniers courants seront des limites supérieures, ce 
qui revient à prendre un large‘coefficient de sécurité 
pour parer au retard des appareils de protection contre 
les surintensités (limileurs d'intensité Brovn, Boveri 
dont sont munis chacun des alternateurs). 

Nous désignerons par impédance apparente d'un 
alternateur l'impédanee fictive produisant la chute m 
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tension totale, у compris celle qui est due à la réaction 
d'induit. L'alternateur débitant son intensité normale 7 
sur le réseau reçoit une excitation г donnée par le dia- 
gramme de Potier et correspondant à une tension à 
vide E> U. Si un court-circuit se déclare aux bornes 
de l'alternateur (7 restant. constant), le courant de 
court-cireuit prendra alors une valeur Ze qui esl donnée 
par les caractéristiques à vide et en court-circuit el 
lelle que 


(3) 


d'où Ton tirera Za inpédance apparente composée. 
Pour les groupes d'une puissance de 10000 KW, on lire 
des essais 

7 боо 
d 


= = — — 2,25 ohms ; 
3 100 


pour ceux de 5 ооо kw, on a, de meme, 


6 боо 
= ——- = 4 ohms. 
1.660 


44 


Mais, sur les groupes de 5 ооо kw, la présence de 
bobines deself-induction revient à muliplier l'impédance 
de ces allernateurs par 1,05, cequi donne 


A x 1,05 — 4,2 Оп. 


L'impédanee totale de l'usine. ainsi composée s'ob- 
еп en appliquant la première loi de Kirchhoff et on a, 
pour l'admitlanee 


I I 


A" 
SE - =1,36 mho, 
2,29 4,722 


1 VW 1 1 de 1 ES 
Z DT sa 459." 2449 
ce qui conduit finalement, pour l'impédance de l'usine, 
à la valeur 

Z. = о,71 olim. 


VALEURS DU COURANT DE COURT-CIRCUIT EN DIFFÉRENTS POINTS 
DE L'UsiNE, — Sur la figure т, nous avons schématisé 
une distribution à la tension de 5o00 v, avec la répar- 
tition des disjoneleurs à relais et indication de lem- 
placement des eourts-circuils éventuels 1, 2,3 et 4. 

P En r, sur la canalisation d'un alternateur. d'une 
puissance de 10000 kw,ladmillanee devient 


1 1 1 I 
pow ona +4- — = 0,42 mho; 
1.2 4,2 


Z 2.2) 


` 


d'où la valeur de l'impedance 


) 290 
Lu — 


, 
тары — + (QOO А. 
11,08 Е 


Z= 1,08 ohm et 
La puissance de coupure des disjoneteurs. doit donc 
etre de 


, 


(090 7. ) 250 V3 == 44 o00 kw. 


= Tome XVII. — N° 1. 


2" En 2, sur la canalisation d'un alternateur d'une 
puissance de 5 ооо kw, l'admittance est 


І 
LOL — - = 1,127 mho; 
Z ^2 2,22 2,29 


d'où 


^ 250 
— 6 100 kw; 


fa == 


Z= o8- ohm el 
0,807 


ce qui donne, pour la puissance de coupure, 


“г > e 
6 100 >< 5 250 M } — »»ooo kw. 


3 En 3, sur les barres, chaque disjoneteur doit 
alors pouvoir couper son propre courant de courl-cir- 
cuit. 

4^ En 4, sur un départ, la puissance totale de l'usine 
tend à passer par le court-eireuit. L'impédance totale 


10000 Kw 


Allernateuns 


10000 км 5000 Kw DOGOKW 


Depart 


Fig. 1. — Schéma d'une distribution à la tension 
de 5000 v et à la fréquence de 50 p : 8. 
a, b, e, d, disione 


(9, Alternaleurs Iriphascs, 5oo0 v, 56 p : +: 
1, 2, 3. 4, Guil: 


tenis munis de relais àimaximum temporisés: 
cements de eourts-cireuils eventuels. 


de L'usine étant alors de 0,7 ohm el la résistance de la 


ligne entre l'usine el l'emplacement du court-cireuit 
étant nulle, on a 


ce qui conduit à un. pouvoir Че coupure de 5250 7 
7100 v3 = 650:0 kw pour les disjoneteurs des départs. 
Nous avons adopté, pour tous les disjoncteurs de notre 
usine génératrice, le type d'une puissance de 120000 kw 
de la Société alsacienne de Constructions mécaniques а 
baes séparés; ils contiennent тоо litres d'huile au 
total et sont commandés par une borne de manaruvre 
à enclenchement et déclenchement par électroaimants а 
courant continu. Nous estimons que ces disjoneleurs 


ail 
II 
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seront suffisants lors de l'extension de la puissance de 
l'usine jusqu'à 60000 kw. 

Sans entrer dans une description complète des diz- 
posilifs prévus pour la protection de l'usine, ce qui 
nous entrainerait hors des limites de cette étude, nous 
dirons simplement que deux des trois groupes de 
barres omnibus sont sectionnés par un jeu de trois bo- 
bines de self-induction de 0,6 ohm ehacune, soit une 
0,0 v? "TP . 
inductance totale de ср ее 0,003260 henry. Ce dis- 

4 
positif a pour but de limiter encore le courant de 
court-circuit en augmentant l'impédance de l'usine qui 
se déduit alors de la relation 


où 4. est l'impédance de l'usine ` zu, celle d'un alterna- 
leur de 10000. kw; z, celle d'un alternateur de 
3000 kw el z. celle de la deuxième moitié de l'usine, 
donnée par la relation suivante où z, représente lim- 
pane composée des bobines de self-induction, 


| Ge 
soil o.6 y 3 ohm, 


I I 
21 KÉ 


en remplacant les lettres par leurs valeurs, il vient. 


и mof V3 + ——— 


1 
/ 4 Ges 
p? 2,29 
Le зо: 
= 1,04 —— r — 2,2500; 
, 4 "Tm , 
0,085 | 


H 1 1 
ce qui donne ~ — o, 40 aS 0,238 + o, 145 + 0,10. 
23 dk 


Tons calculs faits, on trouve, pour la nonvelle impé- 
dance de l'usine, la valeur 


Z. = 0,929 olim, 
е. pour le courant de court-cirenit, 
Le = 57004 


T! nexige pour les disjoncleurs qu'une puissance de 
empare de 55000 kw et constitue un даш important. 


Ш. Protection des sous-stations. -- Le schéma 
de la figure 2 représente les différentes sous-stations, 
^n l'espère, les différents sièges de la compagnie consi- 
lére, aver Vindication des cables qui les desservent. 

Nous avons construit deux abaques qui donnent : 
Abaque n" 1, la résistance d'une ligne en fonction de sa 
Ween en kilomètres, el de sa section e milli- 
Metres carrés, Nous avons admis une résistance de 
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Fig. 2. — Schéma général du réseau à haute tension. 


20 ohms pour une longueur de 1 km d'un conducteur 
de 1 mm? de seclion, valeur généralement adoptée 
pour les calculs de lignes (fig 3); 


. IA 


ABAQUE N°] L. 
Du A 
Résistance Uauation R20 0 DAS | 
R . 
3 L D: e |4 FT) = 
Ohms  RV3 — " la igne i 
50 1 
50 £Q 80 
i n 
30 Б 
$ ы 10 
20 
11; ая i Uu 
2 К j 4 : | 
am) > n ` 
Y L SCH Es 
Д | : i 
S 0,5 SCH | 
cu 
4 ES 
AT 
à : 
SE 01 
2 
^r | 
15 M ES 
UD і 
KC 
Fig. 3. — Abaque n? í donnant la résistance à chaud d'une 


ligne dont on connait la longueur /), en kilometres e | 
section S. en millimètres carrés. | à 


SES, o wa n a 


h 
T 
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© 


(8 t 
3000) 8 
VIA 5500 
EH 
| d 
1 55000 Meat 
E 23909 SES 
40000 6500 
C^ 15:000 Тоо 
1 50050 ago 80000 
* | 11000 apoca 
коо 00000 
3 | ШШ 
; бш ШШ 
TN Po 
ш 
Fig. 4. — Abaque п? » donnant les intensités des courants 


Än de courts-circuits, en ampères, et les pouvoirs de cou- 
pure des disjoucteurs, en kilowatts. en fonction de la puis- 
sance P de l'usine génératrice et de la résistance / de la 


ligne. 


Abaque n° >. l'intensité du courant de court-circuit 
qui parcourt la ligne lorsqu'un court-circuit хе pro- 
duit en nn point séparé de l'usine par un conduc- 
teur de resistance /? déterminée par l'abaque n° i 
(fig. 4». 

Avec ces abaques, dont l'emploi est immédiat, on 
obtient sans difficulté la valeur du courant de court- 
circuit dans les différentes sous-stations et, par suite, 
les pouvoirs de coupures des disjoncteurs à adopter 
dans ces sous-stations. 

L'abaque n° 2 (fig. 4) comporte deux graduations sur 
l'échelle 1; celle de gauche donne les différentes. im- 
pédances de Lusine: celle de droite, les puissances 
correspondant à ces impédances;. en admettant qu'il 
пу а pas d'induclance. intercalée dans les barres 
omnibus et en supposant que l'impédanee est inverse- 
ment proportionnelle à la puissance (ce qui n'est vrai 
que si les groupes ont sensiblement les mêmes carac- 
téristiques). 

Dans le cas qui nous occupe, nous prendrons 
comme point de départ le point A (30000 kw sans 
inductance interecalée sur les barres) pour tenir 
compte du fait qu'exceptionnellement toute la puissance 
de Fusine génératrice pourra être branchée surles barres 
dépourvues d'induetances supplémentaires. titre d'in- 
dication, nous verrons les résultats obtenus en partant 
du point AT correspondant à une impédance de 
0,925 ohm, c'est-à-dire, lorsque Fon considère le jeu 
de barres avec inductances. 

Dans le tableau I sont indiquées les valeurs du ceou- 
raul. de eourt-cireuit. et de la puissance de coupure 
nécessaire pour les disjoneteurs à établir dans chaque 
siège. Pour tous autres cas particuliers, les abaques 
fourniraient les réponses, 


TaBtEaU 1. ` Curactérisliques des sons-xlalions. 

NUMEROUS DISTANCE NOMBRE SECTION RÉSISTANCE COURANT ТЕЧ: | COURANT 
DE L'UsINE bE D'UN. KILOMÈTRE DE DE ° IDE COURT-CIROUIT 
CABLES DE LIGNE COURT-CUG. UIT COUPURE | AVEC INDUCTANCE 

nôtres mullunetres carres obins ampères kilowatts ampères 

І 1 Воо D 355 0,4” D 200 55 000 5 200 

2 › 500 2 3,20 1,19 2 200 | 0 500 " 240 

) 1 800 2 0.50 0.60» 5 410 | 19 000 4 -50 

4 2 500 2 A. Au 1,00 j 100 ‚У 000 ) 000 

5 2 700 2 3.100 0.47 6 ooo 54 ooo 5 100 

6 400 2 3.50 0.14 6 qoo 62 ooo 5 боо 

9 2 700 2 3.50 0.94 { доо {О 000 400 

8 7 000 2 3.75 1.6 З ooo 27 000 2 Ro 

9 э бт» 2 3.50 1.67 2 Quo 20 oco 2 Коо 

10 4 200 4 3,00 0.012 ) 400 4g 000 A 750 

11 3 500 2 3.100 0,97 5 боо 50 000 4 850 

b? ) Qoo 2 J.»5 2.0 2 490 эз 500 2 400 
Les disjoncteurs de cinq sous-stalions ont été déter- IV. Protection du réseau de câbles. — La ques- 


minés par celle metliode, Les disjoneleurs des autres 
sous-slalions existant precedemment seront remplacés 
au fur et à mesure de leur retrait de service par des 
disjoneteurs plus puissants conformément aux calculs. 


lion qui se pose est la suivante : 

Comment se comporteront les càbles en cas de court- 
circuit ? 

Autrement dit, quel est l'échäuffement résultant d'un 
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court-circuit en un point X d'un câble, connaissant la 
distance du point X à l'usine, la section du càble et le 
lemps au bout duquel les disjoncteurs seront déclen- 
chés par les relais? 

Pour le déterminer, nous avons supposé exacts les 
résultats d'expérience indiqués par M. Vedovelli dans 
l'article précité et nous avons tracé, d’après ses chiffres, 


x 
x 


nt 
t» 
S 


—R 
NR 


0 3x50 3x100 3x150 2х200бгтт? 


есйлоп 


Fig, 5. — Courbes donnant les courants permanents admis- 
sibles dans les cábles triphasés armés à la tension de 
5000 v en fonction de la section, d'après les chiffres de 


М. Vedovelli. 


mais avec des échelles linéaires, les courbes repré- 


senlant : 
En figure 5, les intensités permanentes admissibles 


dans les câbles triphasés à la tension de 5000 v en 


m — 
30 A nui? 


Densité de courant 


Fig. 6. — Courbes donnant les temps pendant lesquels des 
surcharges sout admissibles dans les câbles triphasés en 
lonction de Ja charge, d'après les chiffres M. Vedovelli; en 
allant de gauche à droite, les courbes se rapportent à des 
‘bles ayant pour section ` 3X 200 mm”, 5 x 150 тшш? et 
j X 5o пир“. 


fonction de leur section, exprimée en millimètres 


arrés par phase ` 
En figure 6, les temps pendant lesquels des càbles 


TE 
1. 
| 
TE 3 
* ` 
ME 
2 
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armés triphasés peuvent supporter des surcharges 
anormales. 

En partant de ces données, nous avons déterminé 
les temps au bout desquels nous devrions faire déclen- 
cher nos disjoncteurs pour éviter la détérioration des 


càbles. 


NOUS-STATION N° 1. — Avec les deux cábles en paral- 
léles, nous avons vu que / = 4 500 А, soit une deu- 


. , д 000 . 
sité de courant de —— == 3o a : mm*. 
2 > rD 
Si le court-cireuit se produit non plus au siège, mais 
au départ de lusine génératrice, le courant de court- 
circuit s'élève à т ооо 4, el la densité de courant 
7 200 
: = 48 À : mm2. 
эс 
1° Admettons provisoirement que, pour les besoins 
de la sélection, l'on régle les disjoncteurs de l'usine 
génératrice à 3 secondes ` d'après M. Vedovelli, la den- 
sité de courant qui peut être tolérée pendant 3 secondes 
sur un càble de 3 < 75 mm? est de то a: mm?, ce 
qui correspond à un courant de то X 75 x, au lieu de 
7200 À. Pour que le courant de court-circuit ne dépasse 
pas 75o л, il faudrait intercaler sur le départ, à proxi- 
mité des rails de l'usine, une inductance £ telle que 


devient 


F - 
S 5250 
о" 40,71 == --—-; 
730 
9 ^ , 5 
d'ou l'on tire 
w£ = 0,2 ohms 


et 
== 0,0199 H. 


Or, une telle impedance supplémentaire donnerait 
une chute de tension de l'ordre de 800 v pour le courant 


normal, ce qui est évidemment impossible à admettre 


2° Supposons maintenant que le ‘disjoncteur de 
départ soit réglé à 1,5 s. Des mêmes courbes, on déduit 
une densilé de courant de 11 a : mm?, soit un courant 
maximum de 76 >x 11 — 825 A. 

L'inductance à intercaler devient alors telle que 


wl == 5,25 ohms 


et la chute de tension qui en résulte est encore très 
exagérée, тоо v pour la marche normale. | 
Or, à moins d'avoir à sa disposition un appareillage 
absolument spécial, il est manifestement impossible de 
réduire le temps de déclenchement, саг alors : | 
a) On risquerail de couper le court-circuit pendant 
la pointe ; 
b) on n'aurail plus aucune marge de réglage pour la 
sélection avec les relais dont on dispose actuellement 
a) Danger de couper trop tot. — Sil on coupe pendant 
la pointe, on risque de surcharger considérablement l 
disjoncteur. La plupart des constructeurs recommandent 
de ne pas couper, à proximité des barres, avant з OU 4 $ 


= w — mas un Е 
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à moins de posséder des disjoncteurs. étudiés spécia- 
lement à cette fin. 

b) Sélection. — Quand plusieurs disjoneteurs sont 
placés en série sur le méme feeder, il est évident que, 
en cas de courl-circuit, c'est celui qui est situé immé- 
diatement en amont du court circuit qui doit déclencher 
le premier, Avec les relais ordinaires (fig. 7) où le 


L. 244 3L A SL GL 


n 
Courant en fonction du courant normal y^ 


Fig. 7. — Caractéristiques de relais à maximum temporisés. 


temps de déclenchement est inversement proporlionnel 
à la surintensité, le temps est pratiquement nul en eas 
de court-circuit frane, et l'on. ne pourra garantir, dans 
une distribution analogue à celle dela figure 8, que, si un 


U 
1 
І 
' 
' 
' 
2 
Barres de la | Sous -stalion 


Fig. 8 — Schéma d'une distribution 
à la tension de 5 ооо v. 


U. Usine génératrice: r. disjoncteur à maximum lemporise, 
placé sur le départ; en aval des barres omnibus: a. dizjoncteur 
ü maximum temporisé, à l'arrivée à la sous-«talion : 3, dis- 
joncleur à maximum lLemporisé, aux départs dela soux-station :; 
a, emplacement d'un court-cireuit éventuel. 


court-circuit franc se produit ena, le disjoncteur З fone- 
(Donner bien avant le disjoncteur 2 ou méme avant le 
disjoncleur 1 : en effet, toules les caractéristiques. de 
réglage des relais se confondent sensiblement pour les 
tres grandes surintensités. Au contraire, avec les relais 


- СЯ р Qc PRO poo RR 
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type 151 de la Compagnie continentale pour la Fabrica- 
tion des Compteurs, ouavee les relais sélectifs construits 
par la Société francaise A SEA. la caractéristique est 
très différente fig. g et le temps de déclenchement peut 


ceo 


0 | L| es 
1, 21, 3], 4/, SL, 67 


Courant en fonction du courant norma] I, 


‚ 9. — Caractéristiques des relais dits sélectifs. 


ètre réglé de facon à пе Jamais être inférieur à une valeur 
donnée, que l'on choisit pour chaque relais en fonetion 
de la place qu'oceupe sur Ie feeder Le disjoncteur auquel 
le relais est rattaché, On pourra done régler lesrelais des 
3 disjoncteurs en série de la figure 8 de facon à ce que, 
dans tous les cas, les disjoncteurs 1, 2, 3 fonctionnent 
dans l'ordre 3, 2, r. Enfin, commeles constructeurs ne 
garantissent généralement pas un écart inférieur à о < 
entre les temps de. déclenchement de 2 relais, si nous 
avons 5 disjoneleurs en série, le disjoncteur de l'usine 
devra ètre réglé au minimum à 1.58s. 

Solution de M. Vedovelli. — Dans l'exeinple qu'il a 
choisi, M. Vedovelli a adopté un temps de déclenche- 
ment de 0.17 s. Il est vrai qu'un déclenchement aussi 
rapide peut être obtenu avec des relais et des disjonc- 
leurs extra rapides, mais on peut se demander com- 
ment, dans ces conditions, on pourra assurer le fonc- 
lionnemenl d'un ou de deux disjoneteurs en aval du 
premier, c'est-à-dire, comment on pourra assurer la 
sélection et comment on pourra allfirmer qu'on ne cou- 
pera point pendant la pointe. La chute de tension à 
laquelle on est conduit esl admissible, mais on est 
obligé de prévoir des inductances sur tous les feeders 
dont les câbles өш nne section. inférieure à 120 min? 
dans le cas d'une usine d'une puissance apparenle de 
12 350 kv-a, et à 280 mm", dans le cas d'une usine de 
23700 kv s. Dans le cas d'une usine de 30000 kv-A. 
comme celle qui nous intéresse, les eàbles ne devraient 
pas avoir une seclion inférieure à 450 mm?. Or, cette 
Seclion est à rejeter comme peu économique et peu 
pratique, 


< 
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IV. Problëme général. — En pratique, les lemps 
de déclenchement sont imposés par la sensibilité des 
relais et par le nombre de disjoncteurs en série; donc 
le problème doit ètre posé autrement et l'on doit 
rechercher quelle est la section minimum des càbles de 
lus les départs, indépendamment dela puissance à 
transmettre par leur intermédiaire, en respectant la 
condition que chacun d'eux devra, en chacun de ses 
points. supporter Sans dommage le courant de court- 
dron! en ce point pendant le temps adopté. 


AUGMENTATION DE LA SECTION DES CABLES. — Dans le cas 
occupe, on voit qu'un câble de 200 min? ne peut 
х qu'une densité de courant de 

n loin 


qui nous 
supporter pendant 1,5 
ja: min? soit 1500 А en tout, el nous sommes bie 
du courant de court-cireuit de 7 ооо À à proximilé de 
l'usine génératrice. Or cette section de 200 mm? est 
pratiquement une limite supérieure qui ne doit mème 
ètre atteinte qu'exceptionnellement. Cette solution ne 


peul done ètre envisagée. 


[NTERCALER DES INDUCTANCES SUR LES DÉPARTS. — Les con- 
sdérations de chute de tension interdisent, on Га vu 
plus haut, de généraliser cette solution. 


[NTERCALER DES INDUCTANCES SUR LES BARRES OMNIBUS DE 
гъза, — Nous avons vu précédemment que cette dis- 
position diminue, dans une proportion appréciable, le 


courant de court-eireuit, mais il reste encore trop consi- 


dérable (fig. 10). 
En résumé, le probléme ainsi posé ne présenterait 
solution, en dehors de celle de M. Vedo- 


done pas de 
igerait les exploitants à тейге à la fer- 


velli, ee qui obl 


w $223 ohms w S = |£2o0hm« 


Feeders de depart 


to. — Schéma d'une usine “éncratrice. 
intercalée dans les barres omnibus. 
2,25 ohms; 
4,2 ohms; 


Fig. 
avec iuductance 


X. Alternateurs de 10000 kw d'une impedance de 
B. allernateurs de 5000 kw d'une. impédanee de 


L inductance d'une résistance de 0,6 v 3 olim. 


raille tous les disjoncleurs de type courant et à les 
remplacer par des disjoncteurs à coupure extra-rapide. 

Min toutefois de nous rendre comple de la gravité 
des accidents qui pourraient se produire sur les càbles, 
nous avons calculé approximativement les. échaulife- 
aux courants excessifs de court- 
seules causes d'échauffe- 
-à-dire en 


ments qui sont dus 
(пеш en admettant que les 
ment sont les pertes par efiet Joule, c'est 
néglizeant les pertes dues aux courants de capacité et 
les perles calorifiques par conductibilité, par convec- 
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tion et par rayonnement pendant le temps très court 
où se maintient le courant de court-circuit, ce qui 
compensera sensiblement l'élévation de température 
due à la pointe. 


CovRr-CiRCUIT À UN MÈTRE DE L'USINE AVEC UNE INDUCTANCE 
DANS LES BARRES. — 1? Cüble de 5 >< 100 тт? de section. 
— L'intensité de court-circuit est alors de 5700 a. La 
résistance d'un mètre de conducteur de roo min? étant 


de 0,0002 olim, on à 
RI? — 0,0002 X 5700 X 5700 = 6500 w = 6,5 kw; 


en admettant qu'on ne [coupe qu'au bout de trois se- 
condes, l'énergie mise en jeu est 6,5 >< 3 = 19,5 kw-s. 


ABAQUE N°2 Section 
Equation E = 755)? min? 
PR | 130 
chasi tement 
Distance de l'usine SC 
(30000kW,5250V) E 


Krn 
5 


Fig. ri. — Abaque n° 3 donnant l'échauffement dans les 
câbles triphases (au bout de 3 s) pour des courts-circuils 
se produisant à différentes distances de l'usine généra 

М H a- 


trice. 
Or 1 kilowatt-heure correspond à 86o calories (kg-d) 
done 19,5 kw-s équivalent a — 


860 >< 109,5 T 
== 14,05 calories (kg-d). 


3600 


La chaleur spécifique du cuivre étant de 0,089 et ] 
poids d'un mètre de conducteur de ioo mm? étant le 
ii ES I c (ie 
0,933 kg, l'écliauffement produit sera de ` 
4,05 


0,089 >< 0,033 


== 56"C. 


Cette élévation de température n'a rien d'exasére 
Nagéré ; 
° ) 


24 = —— =Y REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ` 


si on suppose une température de régime de 30? C, on 
obtient une température de 86°C qui est trés admissible 
dans les conditions actuelles. et qui ue détériorera eer- 
tunement pas les isolants. 

2? Cable de 5 с 25 mu de section. — Vn ealeul ana- 
logue nous conduirait à un échauffement de 
environ, се qui est trop fort. 

3" Cable de e 100 тт de section Q Í mètre de 
l'usine sans inductances dans des barres. — Le caleul 
indique alors un échauflement de 100"? C. Nous avons 
construit l'abaque n" 3 de la figuret i, donnant, pour une 
usine d'une puissanre Зо ооо kw munie d'induetances 
dans les rails, ou, ce qui revient. au mème, pour une 
usine dont les cireuits ont une impédanee. égale à 
0,925 ohin, les échaulfeients. dans les. cables obtenus 
en laissant le eourt-cireuit pendant trois secondes, et 
l'abaque n’ 4 (fig. 12) donnant, pour différentes пире 


100° (7 


ітар 


ыы! 
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` 
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Fig. 12. — Abaque n° 4 donnant les échauffements maxima 


produits par des courts-circuits francs dans des câbles 
armes, en fonction de la section. des conducteurs et de 
Vimpédance des circuits de l'usine génératrice. 


dances des circuits intérieurs de l'usine, les échauffe- 
ments maxima obtenus sur des càbles de seetions dif- 
lérentes, également au bout de trois Secondes, mais 
pour des court-circuits se produisant immédiatement à 
proximilé de l'usine génératrice, 

On pourra admettre que les câbles, pour leur bonne 
conservation, ne devront jamais dépasser une lempéra- 
lure de 100* (1; si nous parlons d'une température de 
regime de 30°C, l'élévation de température maximum 
dev а être de 7o* C. Les abaques montrent que les sec- 
tions au-dessus desquelles on ne d 
sont: g2 mm?, dans le eas d'inductanees: inlercalées 
dans les rails, et 120 mmt, dans le cas où il n'y а pas 
d'induetances. Si Гоп temporisait à 1,9 8 айп lieu dë 
5 s, les échauffements seraient diminués de moitié et, 


evra pas descendre 


La résistanee 
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pour une usine caractérisée par une impedance de 
0,74 ohm, on pourrait descendre à une section de 
go mm?, mais, ainsi que nous l'avoas vu, ee serait au 
détriment de la sélection. 

Done, comme conclusion, nous devrons mellre des 
inductances sur tous nos départs dont la section est 
inférieure à roo min? puisque nous aurons, en general, 
la plus grande partie de nos alternateurs branchés 
sur les rails munis d'inductances. 


CALCUL DES INDUCTAM kx, Remarquons que l'induc- 


lance à intercaler sera maximum sur le сае de see- 


lu "TRUE À 1 eel! 

че Ji arts 

| а dips 
ABADUE N°5 ) 

15 


Setir: dz calle 
Inte dance He 
de l'usine 
От 


ім 


er 


(1) 


l'ig. 13. — Abaque no 5 donnant les inductances à brancher 


Sur les слу Uripliasés pour obtenir un maximum 


d eehauffement de -œ C pour une usine dont les eircuits 
ont une impédance Z. 


tion minimum, c'est-à dire, dans le cas de l'usine qui 
nous occupe, pour les cables de 3 >< 20 mme. 


Soit Z Hnpédance totale des cireuits de l'usine et de 


la ligne ; on aura 


э 200 


jJ cer 
Z 


d'un mètre de conducteur de 20 mm? 


etant de 0,001 oliin, les pertes par effet Joule pendant 
{rois secondes seront 


kw:s 


Si 5 25032 3 
0,001 AS. à d 
ke A 1 000 
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ella quantité de chaleur dégagée en calories (kg-d) sera 


j 860 x oppor 7 5 2562 >< 3 


5 боо > гооо > Z* 


Errivons que ees calories doivent produire un échaul- 
lement de 7o*C pour un poids de cuivre de 0,187 kg ; il 


vient 


Q 
H 
0,0710 > ө, 187 


70 == 


dat 0 = 1,16 calories (kg-d) ; on en déduit 


7 860 X 0,001 >< 5 2562? >< 3 
dy KEEN 2a | 
3 боо X 1 000 X 1,10 


<1 


d'oü 
Z = 4,1 ohms. 


L'inductance à intercaler sur le départ sera donc telle 
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qu'elle donne une réactance 


Pour un courant maximnm de 95 A dans les câbles, 
elle provoquera une chute de tension de 9» se 3,5 = 
350 v, chute de tension qui, composée avec la chute 


olimique de 95 X 2,15 = 205 v, donne finalement une 
O 


chute de 4»o v lorsqu'il n'y a qu'un càble en service 
el, pour les deux eàbles en parallèle, la chute de ten- 
sion devient эло v, valeur acceptable ` linductance 


n'apporte pas une grosse. perturbation sur le réseau, 


puisque la seule chute ohmique dans les mêmes condi- 


tions serait de 105 v. 
Nous avons tracé en figure 15 l'abaque n? 5 dont on 


peut déduire, pour difiérentes sections de cábles et 


pour différentes impédances de l'usine, les indurtances 
à intercaler sur les départs pour ne jamais dépasser 
un échaufiementde 7o"Cen cas de court-circuit à proxi- 
mité des rails omnibus. 

J. Le Bipors, 


Ingénieur E. P. C. I 


Essai d'une théorie sur.la construction rationnelle 


des machines électriques 


Dans cette étude, l'auteur a été conduit à examiner diverses considérations d'ordre technique et 


économique susceptibles de servir de base à une règle de construction rationnelle du matériel 
électrique, compatibles avec les règles d'économie et de bon service. La tendance actuelle est de 
saturer les circuits magnétique et électrique des machines au détriment du rendement et des con- 
ditions mêmes de bon fonctionnement. En effet, la capacité de surcharge d'une machine de type 
donné n'est pas tant limitée par l'utilisation à outrance des matériaux emplovés, mais plutôt 
par des questions d'écliauffement admissible des divers organes constitutifs а ой ип avantage 
sensible de la ventilution artificielle dans la construction moderne. А son avis, il serait inutile 
d'envisager simplement la solution purement économique du problème. sans faire état des condi- 
tions de fonctionnement qui jouent un rôle très important ; sur ces principes, il se propose d'étu- 
dier l'établissement des moteurs à courant continu se réservant d étendre, par la suite, ses con- 
clusions aux moteurs et tronsformateurs à courant alternatif construits en série. 


l. Considérations générales de puissance et 
économie. — Rappelons brièvement qu'un moteur à 
"ош continu se compose essentiellement d'un sys- 
ше indueleur à poles saillants, muni d'enroulements 
déxcitation et d'un systéme induit constitué par une 
armature dentée susceptible de tourner dans un entre- 
hr étroit et. dans laquelle est logée l'enroulement de 
avail (fig. í). La force éleetromotrice induite par ro- 
Bä dans une telle machine à pour expression. zéné- 
UH 


on 
= d 10 - 8 Y, 
а бо 


— 


A 
^l désignant par : 

^ le nombre de pôles ; 

?t. le nombre de circuits électriques ; 

t, le flux utile par pòle ; 

Ade nombre total de conducteurs actifs sur la péri- 
phérie Je larmature; 


n, la vitesse exprimée en lours par minute. 
Le flux par pòle est donné par 


qo 0 13 SA 


en représentant par : 

Ao le nombre d'amperes-Lours maunétisants par cir- 
cuil magnétique ; 

2^, la somme des perméances magnéliques rel 
à ce circuit. 

Remarquons que 


alives 


ya ` ‚э 
EAE: 


L y 


өй p, S, L. sont les valeurs de la perméabilité, de la see- 
tion et de la longueur d'une portion du eireuit magné- 
tique où l'induction & peut èlre regardée comme cons- 
tante. 


26 арс сс 


Notons également que 


Waele 


, 


1.5218 = 
ы р p 


A, = WA etant le nombre total d'ampères-tours d'ex- 
citation sur la machine ; 

Wa désigne le nombre de spires magnétisantes et /.. le 
courant d'excilalion. En substituant ces valeurs, il 
vient 


Remarquons aussi que V= > Wa, W, représentant 
le nombre total de spires actives sur l'induil et que 


ive DEER) 
|“. 
ай 
„= 


ӯ GN 


SENE 
1, 
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Pd 
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Fig. 1. — Schéma général de l'inducteur et de l'induil 
d'un moteur à courant continu. 


рп 
MS 
par seconde, 

Après substitution et tous ealeuls faits, il vient pour 
expression de A 


exprime la fréquence de rotation en périodes 


JW. WW. ki 
Y - | ete ` Á 
E = 2,5 |. — Yu ro-8 v. (1) 
Ë a Р 4 I 


La puissance mécanique disponible sur l'arbre est, 
aux pertes pres, 


Pua = El walts, (2) 


Г, élant le courant total de travail qui traverse Parma- 
ture. 
Notons que 


1==2al, avec fa c ANS (3) 
Ja étant l'inlensilé du courant par circuit électrique 
de l'armature ; S, la densité de courant dans ce етеп, 
en ampères par millimètre carré; ха, la section de con- 
ducteur, en millimètres carrés. 
D'une manière analogue on peut écrire 


fv NS. (4) 


G 


Ae et Se étant les mèmes grandeurs rapportées au cir- 
cuit d'excitation. 


=== REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——- —— Tome XVII. — N°1. 


En remplaçant dans l'expression (2) les valeurs de Æ 
et tirées des expressions ст), (Oo et (0, il vient 


e D J і n Ne SE ` S d 
Ра = of И EE 7 10—* walls. (5) 
p - 


Remarquons que Pa = Wa sa 2, то S représente le 
poids des conducteurs actifs, en kilogrammes, el 
Paz Wese 0-5, celui de Fenroulement d'excita- 
ton, Z,. 4. étant les longueurs moyennes d'une spire 
active et d'excitation, en centimètres : £a. 2e les poids 
spécifiques des matériaux conducteurs de courant, 

Paranalogie, on peut aussi écrire que P = S Li 101 
n'est autre chose que le poids, en kilogrammes, d'un 
élément eonstitutif du circuit magnétique de là machine, 
2, élant le poids spécifique correspondant. 

En substituant dans сэ), il vient eu définitive 


. ( P. | Pss ` Ié a š D" 
Pe Mr uu E 


telle est l'expression. de la puissance mécanique en 
fonction des données constitutives de la machine. 

La régle d'économie consiste à rendre Pa, maximum 
avec le minimum de poids pour /,, Peet P. 

П y a done intérèt à raccourcir L, /, et surtout /. 
dont l'importance au point de vue de l'entrefer est pré- 
ponderante. 

А volume constant, il y a avantage à rendre les sec- 
lions maxima. d'où l'emploi de sections de forme ceylin- 
drique de préférence aux autres. On peut également 
augmenter, dans la mesure du possible, f... An, Mou; 
cependant, des densités de courant élevées sont vile li- 
milees par l'échauffeinent; quant à la perméabilité u. 
elle dépend essentiellement de la qualité des matériaux 
magnétiques ulilisés. En се qui concerne f il v а 
avantage, dans certaines limites de puissance, à forcer 
la vitesse n plutôt que d'accroitre Ie nombre de 
poles 2 p. 


ll. Conditions de rendement. — 1° PERTES PAR 
EFFET JOULE PAR ÉCHAUFFEMENT DE L'ARMATURE Pia. — Dési- 
gnons par 


le nombre de spires par circuit electrique de l'armature ; 
la résistance par circuit aura pour expression 


W / 
, š ü Са мү а = a _— ç 
Га == Ip — 10 — £4 — 107% ohms, 
Sa 2d Sa 


el. par suile, la résistance totale de armature sera 


Т. l'a И a d. _ 4. _ 
а == — = р — — 10-4 ohms, 
„4 SEH Sa 


Les perles par effet Joule dans l'arimature sont propor- 


t 


-—. 
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lomÎlesau carré du courant de travail qui la traverse, 
oil 


Wah 


“а 


Jj = HI = Fa Ja rot watts 
ot bien 

Pa == Fa Wa laSa se 10—* watt. 
Remarquons que 


Pi = узуло ° kg 


présente le poids de conducteur logé sur l'armalure ; 
Шш dans l'expression de Pia, il vient 


787 ЕЕ РЕ 
Ри = £a = 34 107? kw, (2) 
“а 


‘donl la résistivité du métal conducteur employé, en 
Microhnis-em. 


M eps И , 
V PERTES PAR EFFET. JOULE PAR ÉCHAUFFBMENT DANS LE 
"MIT D EXCITATION Pje — Remarquons que 


ШАГ 
Re == e, —— 10-* ohms, 


A Oe 


présente la résistance totale du circuit d'excitation. 
Les pertes Joule auront done pour expression 


Pe = IA = Pe UR TRY 10—* watts. 


En désignant par 
P ebd po kg. 


le poids du fil ades enroulements magnétisants, il vient, 
ipres subslitulion dans l'expression de Ру, 

) 
P, 


^ 
Ce 


Pie — fe Ae то? kw, (8) 

1 etant la résistivité du métal emplové. 

lle formule est analogue à l'expression (7) relative 
Uy pertes Joule dans l'armature. 

ll esL facile de se rendre compte que les pertes Joule 
"mme la puissance mécanique croissent proportion- 
tellement aux poids P, et ^. de conducteurs, qu'il 
“avent d'ailleurs de réduire autant que possible par 
Шол l'économie, 

Les Perles croissent, d'autre part, comme le carré des 
densiti de courant À, et A: il y a là une juste repar- 
Шоп à déterminer les densités de courant élevées, 
tables ап point de vue économique, abaissent le 
nent, tout en augmentant ] échaulfement. 

HE Pertes sont également fonction de la résistivité > 
беа ге dog qualités électriques des matériaux Qn. 


DIDDTA de courant. 
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" PERTES PAR nvsrénésis DANS L ARMATURE Pu. — Elles 
ШИ | | ^no 
"Че se mettre sous la forme generale 


BLE p 

ALES f : | f 

Pas, = JE ES — ro? walts, 
УО 10 ef 


M 


= REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ == = 97 


en désignant par сн la perte spécifique, en watts par 
centimètre cube de fer à la fréquence de 5o p: s 
sous l'induction de 10000 U.C.G.S. ; 


3 N 1,6 Pi 
ы (=) — , la somme des produits de volume de 
10", Gr 


fer par l'induction élevée à la puissance 1,6, là où la 
valeur de cette induction peut être regardée comme 
constante dans le volume de fer considéré ; 
Ф a А . 
(5 —— — , |a valeur de l'induction dans la section de 


y? 


2f 
fer envisagée : 

Pr. le poids de fer considéré en kilogrammes; 

Zr, son poids spécifique ; | 

Ф, le flux utile par pôle. 

Calculons l'induction o dans une partie constitutive 
de l'armature où sa valeur peut être admise comme 
constante (noyau, où bien les dents, en faisant inter- 
venir, dans ce dernier cas, l'induction se rapportant à 
la valeur moyenne d'ampéres-tours correspondants) 
soil 


| 1 Iw 
(5 — — 1,25 Sc LU c, 
2 St I P 4 
ou bien 
I H sd s S 
R = — 1,25 р, 
2 Sq Hh L 


en remarquant que P,— И, Bel Za 107? est le poids de 
enroulement d'exeitalion, en kilogrammes ; que 
P = S LÈ 107° représente le poids d'une portion cons- 
lilulive du circuit magnétique, 
on peut écrire 

I I. À, Р 


B — 1,29 — - Xu — TON. ( 
і Sr 2pl.c, | ò /2 (9) 


En substituant cette valeur dans l'expression de Pu 
il vient 


. | РА, , P op 1 
WEEN sl 1,25 т IJ T | — kw. (10) 


(ар, ) sie 


4° PERTES PAR COURANTS DE FOUCAULT DANS L'ARMATURE Pp. 
— Cette catégorie de perles peut se mettre sous la 
forme 


2 BN P 
r ` ко f 
Pp = ср (£) à (2) = 10 watls, 


10* "f 


expression de forme analogue. à celle de Py et dans 
laquelle ср désigne la perte spécifique par centimètre 
сире de fer à la fréquence de 5o p:s sous l'induction 
de 10000 U.C.G.8.; 65, P, ër, ayant méme significalion 
que précédemment. 

“и subslituant la valeurde d on trouve, tous calculs 
fails, 


2 ) , : 
{Р ‚— (Сү; fr w I A" EA eMe `: d + ( P E 
Е | Ё CY [= H dë n ~ mi q DI 10 un A kw (н) 
2 Pelee 4 | Ct ër" Ex 
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Le minimum de Ze Y Pp compatible avec la règle 
d'économie sera done aussi favorable à une diminution 
des pertes par frottement. 
En désignant par 7^, l'ensemble des pertes relatives 


à l'armature, c'est-à-dire 


П est facile de voir que les pertes magnétiques comme 
la puissance mécanique sont proportionnelles au poids 
de fer tournant et à la fréquence de rotation. 

A volume de fer constant, on a done пеге à aug- 
menter la section Nr plutôt que la longueur Zi; d'où 
l'avantage du raccourcissement du етеш magnétique 
dans larmalture. 

cu et zr dependent exclusivement 
magneliques des matériaux employés. 

Toutes les quantités sauf zig. se et er sont des fac- 
teurs de puissance mécanique maximum compatibles 
avec la régle d'économie et, à ce sujet, il convient de 
remarquer que les pertes magnétiques dépendent sur- 
tout de f, Pe Ae, s eb P comme la puissance. 


lo — P^ + Pi + PE + et 
des qualités 
la puissance totale absorbée sera évideminent 


LET ET 


el, par suite, le rendement global aura pour expression 


Рм 

5° РЕКТЕХ PAR FROTTEMENT ЕТ VENTILATION /?.. — On peut ES la M Por PG 
les représenter par une expression de Ia forme 

lll. Conclusions. -- Пех facile de se rendre compte 
que le poids et la qualit des matériaux engages jouent 
un role prépondérant dops le. dimensionnement des 
machines électriques. Les dimensions doivent être judi- 
cieusement choisies pour satisfaire à la fois aux regles 
d'économie et de bon service, Hl en découle évidemment 
des limites assez étroites pour lesquelles il v a une juste 
appréciation à déterminer dans chaque cas. 


n 
EET | Pa + хр p. 107 walls, 


sv étant un coefficient de pertes dépendant du poids 
total de l'arinature de sa forme, ainsi quedes conditions 
de lubrification et ventilation pour une machine de 
type donne: 

X dir, représentant le poids total de fer magnétique 
constituant armature. 

On peut encore écrire S. Wunn 
Professeur d Electrotechnique 

à l'Ecole d'Electricite in- 

dustrielle de Marseille. 


P. | L kilowatts. (12) 


- 
. 


=, | P. + XP 


Etablissement d'une nouvelle tarification pour l'énergie électrique 
en haute tension 


L'auteur, aprés avoir montré les raisons pour lesquelles les tarifs de base de l'énergie élec- 
trique doivent comporter deux termes, une redevance fixe. pour tenir compte du capital immobi- 
lisé, et une redevance proportionnelle à l'énergie consommée pour couvrir les frais d'explorta- 
tion. fait remarquer que cette deuxième redevance devrait étre dégressive lorsque le facteur 
d'utilisation augmente ; il établit donc la formule tenant compte de cette dégression. Cependant, 
pour ne pas heurter l'idée préconcue de certains clients qui redouteraient (a complexité appa- 
rente de cette formule et pour conserver d cette nouvelle tarification la forme de celles usitées 
jusqu'ici, il détermine un coefficient de base constant, qui. touten donnant satisfaction au client, 
sauvegardera les intéréts de la société productrice. en donnant un résultat final sensiblement 
équivalent à celui qu'aurait fourni la formule complete. Un artifice a dera à obtenir cette valeur 
désirée, c'est de faire porter la plus-value due au mauvais facteur de puissance. non plus sur le 
total général, comme cela а lieu cc'uellement, mais sur la redevance fixe proportionnelle à la 
puissance intégrée chez le client. D s exemples et un tableau montrent la dégression rapide 
atteinte avec ce système, qui ne peu’ que disposer favorablement le client pour cette nouvelle 
tarification. 


l. Etablissement du tarif. — La tarification de 
l'énergie électrique doit ètre logiquement basée sur 
deux facteurs : 1° l'amortissement et lintérét du capi- 
tal immobilisé; 2° les frais d'exploitation. Nous pou- 
vons admettre qu'aetuellement Гатепа zement d'une 
usine génératrice, v compris son réseau de distribution, 
conte de 3600 à 350» fr par Kilovolt-amp?re installé. 
Comme il faut amortir celle dépense en un nombre 


d'années assez restreint et, de plus, en rémunérer la 
valeur, il faut trouver dans le prix de l'unité d'énergie 
vendue, c'est-à-dire du kilowatt-heure, une certaine 
fraction capable de celte rémunération el de cel amor- 
tissement, l'autre partie étant destinée à couvrir les 
fais de produclion et de distribution. Or, comme de la 
puissance installée chez les clients dépend la puissance 
de l'usine génératrice et des réseaux, nous en conclue- 
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rns immédiatement que la société distributrice doit 
nécessairement établir la première quotité en se basant 
ur koont de ses installations et sur la puissance 
tale susceptible d'être alimentée. Cette fraction cons- 
[ше la redevance fixe soit par unité de puissance re- 
Пее, soit par unité de puissance intégrée. Nous préfé- 
rons la redevance par puissance intégrée, celle-ci évi- 
lant toutes discussions sur la valeur de la puissance 
reliée, d'antant plus qu'il n'est guère toujours pos- 
sible de calibrer exactement à priori la puissance à ins- 
taller d'après la puissance nécessaire, de par le fait 
que toute usine est appelée à se développer et ne peut 
tous lesans modifier ses transformateurs. 

Celle redevance fixe, par kilowalt, interviendra donc 
pour une certaine valeur dépendant du facteur d'utili- 
«lion dans le prix de l'unité d'énergie vendue au 
client. 

Quant au second. terme du prix du kilowatt-heure, 
il comprendra les frais de production, d'entretien et le 
benefice sur le fond de roulement. 

Le tarif de l'unité d'énergie se traduit donc, pour 
(0$ 2 = 1, par l'expression 


R | . 
stad K[P— p + (S — $|, 


dans laquelle, /? est la redevance annuelle par kilowatt 
intégré : C, l'énergie consommée ; a, le prix de base du 
&llowatt-heure : /^, le prix du charbon au cours actuel; 
ble prix de base du charbon: S. le salaire actuel; s, 
le salaire de base. 

L'usine génératrice apparait donc comme un im- 
meuble rémunéré et amorti par la redevance et la mar- 
chandise vendue, ауес son fonds de roulement, rému- 
nérée par le prix de l'énergie au compteur. 


ll. Modifications à apporter au tarif en raison 
de certaines considérations. — Cerlains clients 
Sont rebelles à tous tarifs présentés sous cette forme 
eLexigent un tarif composé d'un seul terme, rectilié 
par le facteur charbon et main-d'œuvre avec garantie 
Tun nombre d'heures d'utilisation annuelle ou men- 
elle, Le tarif ainsi établi n'est autre que le précé- 
lent, dans lequel la redevance n'apparait plus directe- 
ment, mais est incorporée au prix de base du kilowatt- 
heure, 
logiquement, le tarif binairere, pris plus haut, serait 
d'application rigoureuse, si la puissance utilisée se 
тепа sous la forme P = U1 V3, alors qu'il пеп 
^ rien dans la majorité des cas. 

Le larteur de puissance pour toutes les installations 
ordinaires non équipées en conséquence est relative- 
ment has, Dans beaucoup d'industries, il est voisin de 
^t dans d'autres, telles les carrières, il oscille entre 
"5 et o 65 et ce n'est que trés rarement qu'il atteint 
0.5 dans quelques autres industries à charge parfaite- 
ment constante. 

la conséquence immédiale est une aggravation du 
prix d'installation, par unité de puissance, à l'usine 
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génératrice et dans les réseaux, vu que la valeur de Z 
est majorée en fin de compte de 20 à Зо pour тоо. 

Or nous avons admis que le prix d'installalion est 
d'environ de 3400 à 3500 fr par kilovolt-ampère, ce 
qui porte à environ 4o00 Ír le prix du kilowatt utili- 
sable. De plus, un mauvais facteur de puissance aug- 
mente également les frais de production et de distribu- 
tion. 

Les tarifs prévus plus haut seront donc à rectifier 
pour chaque client d'après la valeur du cos + moyen 
de son installation. 

ll nous parait plus simple et plus rationnel de faire 
porter la rectification sur la redevance seule sans mo- 
difier le prix de base de l'énergie indiquée au compteur. 
Par chaque centième de variation du cos z en dessous 
ou au-dessus de r. la redevance serait majorée de 
1 pour 100 puisqu'une variation de í pour тоо du fac- 
teur de puissance entraine sensiblement une majore- 
tion de 0,5% pour тоо du prix d'installation du kilovolt- 
ampère et que nous avons en outre négligé de faire 
varier, en fonction du facteur de puissance cos s, le 
prix de l'énergie indiquée au compteur. 

Mais il est bien enlendu que, si l'application ne doit 
porter que sur la redevance, il laut que celle-ci corres- 
ponde exactement à sa vérilable signification. En règle 
générale, la redevance appliquée est. inférieure d'en- 
viron 1o pour тоо de sa valeur réelle. 

La redevance annuelle devrait osciller entre 250 fr et 
Зоо fr par kilowatt intégré. Si nous admetlons que le 
prix d'installation du kilowatt varie de 3 500 fr à 
4 000 fr, le montant de la redevanee ressortira à envi- 
ron 3-5 fr, somme que nous pouvons réduire entre 
250 Ír et 275 fr, si nous tenons compte de ce que la re- 
devance sera perçue sur des installations dont les puis- 
sances interférent. En général, Ia valeur de la puissance, 
en cours de fonctionnement, à l'usine génératrice, varie 
de 6» à 7o pour тоо de la somme des puissances inté- 
grées chez les clients. 

Le prix de l'énergie au compteur pourrait corres- 
pondre alors plus adéquatement à sa véritable signifi- 
“ation : payer les frais d'exploitation et donner à lex- 
ploitant l'intérét de son fonds de roulement. Le prix de 
base pourrait èlre admis égal approximativement au 
prix de 2,5 kg de charbon rendu en usine au taux de 
1915; cest ce qui nous servira de base dans les 
exemples ci-dessous; en admellant que le. supplément 
au delà de la consommation réelle paye les frais ordi- 
naires : personnel, frais d'exploitation, ete. Ce prix de 
base est à majorer des coefficients d'augmentation du 
charbon et de la main-d'uvre pour tenir compte des 
variations des facteurs économiques. 

Dans la plupart des contrats, la redevance étant de 
beancoup intérieure à la redevance réelle exigible, le 
prix de base de l'énergie au compteur est majoré de la 
qualité nécessaire pour obtenir ce que nous appelle- 
rous la redevance ideale. 


Ш. Applications et comparaisons des tarifs. — 
Nous allons appliquer à un cas concret les deux va- 
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riantes d'un mème principe, en supposant que la puis- 
sance intégrée maximum aunuelle soit de 3oo kw. 
Les deux tarifs envisagés sont les suivants : 


1. TARIF AVEC REDEVANCE INSUFFISANTE. — Ce tarif se 
compose d'une redevance fixe de 180 fr par kilowatt 
de la puissance intégrée, plus le prix proportionnel à 
l'énergie marquée au compteur, le prix du kilowatt- 
heure étant égal à 


0,08 + [D — p) + S — s) X 0,0025. 


Le total de ces deux sommes est ensuite multiplié 
par la valeur, en centièmes, de la demi-diflérence entre 
la valeur du cos 2 de l'iustallalion inférieure à o,8 et la 
valeur o,8. 


2. TARIF AVEC REDEVANCE NORMALE. — Ce tarif se eom- 
pose d'une redevance fixe de 250 fr par kilowatt de la 
puissance intégrée, augmentée de son produit. par la 
valeur, en centiémes, de la différence entre la valeur 
du cos pde l'installation, en dessus ou en dessous de í, 
et la valeur т, plus encore Je prix proportionnel à 
l'énergie marquée au compteur, le prix du kilowatt- 
lieure étant égal à 


o,035 + ((P — p) + (N — s)! >< 0,0025. 


Dans les exemples qui suivent, le prix du charbon 
rendu à l'usine, / sera supposé égal à 105 fr la tonne ; 
le salaire journalier, de r2 heures de travail, d'un ou- 
vrier mécanicien, S, égal à 3o fr: le prix p du charbon 
rendu à l'usine, en 1914, égal à 15 fr la tonne ; le sa- 
laire de base, par 12 heures de travail, égal à то fr. 


A. Exemple numérique pour un facteur de puis- 
sauce égal à 0,64. — r. CONSOMMATION ANNUELLE DE 
1 200 HEURES, SOIT 300 000 KILOWATTS-HEURES, — а) Иге 
redevance : 


Redevance fixe : 180 X Зоо = 54 ooo 
Prix de l'énergie au compteur : 
360000 [0,08 + (go + 20) 0,0025| = 127 Roo 
181 800 
Correction due au cosg : 181 800 > 1.08 == 196 un fr 
b) /tedevance normale ; 
hedevanee fixe : 250 — joo zz 75 ooo 


Correction due au cos : 7» O00 - 1,50 == 102 ооо Ír 
Prix de l'énergie au compteur : 


360 ооо [0.035 + (уо + 20) 0,005] = 
TOI ео aya TT 


112 500 


214 000 fr 


2% CONSOMMATION ANNUELLE DE 2 400 HEURES. — à) Faible 


redevance : 


Redevance fixe : 180 >< Зоо — 54 ooo [г 


Prix de l'énergie au compteur : 


720000 0.08 J-(go : 20)70.00»55; — 255 боо 


209 боо [г 


Correction due au cosy: Зод боо X 1.08 = 
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b) Jtedevance normale : 


Redevance fixe : 250 «4 joo —= 7) 000 
Correction due au cos z : 75 ooo x 1,36 = 
Prix de l'énergie au compteur : 

740 000 jo,02) + (90 + 20) X 0.0025, — 20) voo 


Total * 9 у у е < у э е ° оогоо аце ° ө „ e 


102 O00 [г 


322 ooo [г 


Y^ CONSOMMATION ANNUELLE DE 3000 HEURES. — à) Faible 
redevance : 


Redevance fixe : 180 ^ joo — 5. eoo fr 
Prix de l'énergie au compteur : 
look + (90 + »0) 


0.002) >Í Ott 000 l7 319 Joo 


35 ) 5oo [г 


Correction due au Gs zs Зер joo e: 1,08 Ach 8o [г 
bo Ftedevance normale: 

Redevance fixe : 2550 SCHT m E? 000 

Correction due au cosz : (uh 000 x 0,56. c Jos ooo fr 


Prix de l'énergie au compteur : 


[o 03) + (90 + 20; > 0, TEX > (Oo 000 — 270 000 


VOTE ss dash edid du Hi wo fr 


В. Exemple numérique pour un facteur de puis- 
sance égal à 0.9. — 1. CONSOMMATION ANNUELLE DE 
I 200 HEURES. 


a) Faible redevanre........, TEE A . 181 8oo fr 
bs lederance normale, 
Correction due au cos: : 75002 ; 1.1 H. бан» 
Prix de l'énergie au compleur.............. , 112 Bun 
ТО А: BARCA e dr pA qn . 19» ooo fr 


2" CONSOMMATION ANNUELLE'DE 3000 HEURES. 


a) Faible геЧегансе,................... i 


lo lederanre normale. 
Hi 500 fr 


= ` NA 
ў эин ; 


Correction due au cos: 


Prix de l'énergie au conphleur........... .... 274 000 


——— 


Toltal.......... "E Os 501 oo Tr 


C. Exemple numérique pour unfacteur de puissance 
égal à 1. — 1. CONSOMMATION ANNUELLE DE 12 000 HEURES. 


a) Faible тейегапее. i ................. iNi Bun fr 


In ей ане" normale. oaa .. 187 oo fr 


2. CONSOMMATION ANNUELLE DE 3 000 HEURES. 


a) Faible redevanre. P ed PERO : 373 bunn Tr 
b. Pelevanre normale. Зэр eoo Tr 
IV. Conclusions. -- Ki nous comparons les deux 


variantes d'un méme principe, nous trouvons que les 
deux tarifs se recoupent. Toutefois, pour que la com- 
paraison soil plus parfaite, il faudrait que le tarif à 
ае redevance fit porter la variation du eos ç en 
dessous el au-dessus de r, alors que la eor. з Поп n'in- 


df 


| 


x 
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tervient quen dessous de 0,8. Mais dans ce cas l'inter- 
valium du cos ọ serait trop forte et perturberait com- 
pétement l'équilibre des différents facteurs interve- 
nant dans le prix final du kilowatt-heure. 

Nous estimons, d'autre part, que le second tarif est 
plus sonple et plus logique que le premier. 

En effet, pour simplifier, ne tenons pas compte du 
cos set des variations du charbon et de la main- 
(руте. 

lls se présentent sous Ја forme 


180 et 0,08, 


250 et 0,025. 
De sorle que les prix de revient du Filowatt-heure 
au client sont 


180 
— n8 
HW + o, Ш 


250 


T + 0,035, 


composés d'un terme fixe et d'un terme variable, fonc- 
lion de l'utilisation. Nous pouvons dresser le tableau 
suivant qui permettra de tracer les deux courbes cor- 
repondantes, 

Nous constatons immédiatement que le second tarif 
esl plus dégressif que le premier; ce qui est logique et 
normal et ce qu'exige d'ailleurs tout client. 

Avec l'application de la redevance trop faible, à par- 
lir d'une certaine utilisation, on doit parfois consenlir 
Un larif dégressif qui ne peut être dégressif que par 
tranches, ce qui est irrationnel. Nous préférons le se- 
cond qui a l'avantage de réduire progressivement le 


TABLENU I. 


1 
1f" TARIF | 2° TARIF 
при — (— ^. aai hoe der ые 


k 
Intervention i 


UTILISATION 


MENSUELLE i 
MENSUELLE Intervention 


en heures la T га id la PE РЯ MOM 
100 0,18 0,26 0,29 0,285 
150 0.12 0.20 0.1666 0.2016 
200 0,09 0,17 0,125 0, 16 
250 0,072 0,192 0,10 0.135 
300 0,06 0.14 0,0833 0.1183 
400 0,045 0,125 0.0625 0,0075 
500 0,030 0.116 0,09 0.089 
600 0,03 OLII ө,0{16 0,0766 
700 0,0214 otoi 0.0298 0,068 


Le e u —. ————-— ——-——-ї EE 


prix de revient du kilowatt-lieure acheté sans amener 
de chutes brusques injustifiées praliquement et qui ne 
représentent pas financièrement la suite logique du 
processus de la majoration de l'utilisation. 

Il est bien entendu que les chiffres sur lesquels nous 
avons basé nos caleuls n'out qu'une valeur de compa- 
raison pour fixer les différences entre les deux variantes 
d'un méme principe intégralement et partiellement 
appliqué. 

Nous pensons qu'il y a intérèt à propager le tarif à 
redevance élevée qui entrainerait nécessairement les 
industriels à uliliser mieux leur outillage, ce qui ne 
pourrait d'ailleurs qu'augmenter l'anpleur du dévelop- 
pement de la distribution de l'énergie électrique. 


Е. Сокхс, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 


Revues, analyses et informations 


Le laboratoire d'essais à 1000 000 volts de la 
Westinghouse electric and manufacturing 
Company (!). 


le laboratoire construit par la Compaguie Westinghouse 
renferme deux transformateurs l'un à la tension de 500000 v, 
l'autre à celle de 1 000000 v et deux grandes cuves à huile 
avec leurs accessoires pour les essais d'isolement dans 
l'huile et sous la pluie. ll comprend un bâtiment principal de 
55m x 36,6 m présentant une hauleurlibre de 15 m entre 
e plancher et les parties les plus basses des fermes de 
là loiture. Un des côtés du bâtiment est réservé à la salle des 
machines qui est séparée de celle des appareils de contrôle et 
de commande par une cloison vitrée. Enfin, à proximité du 
ment, se trouve une sous-station alimentant le laboratoire 
d'essais. 

Pour faciliter les manutentions, le transformateur à 
1090000 v et les deux cuves sont enfoncés dans des puits 
“teusés dans le sol, suivant une ligne dirigée à peu près 

(91-Е. Pergrs ei D.-F. Miser. Electrical World. 7 et 14 avril 
"oi, Lou, p. 790-794 et 849-853. 7 ooo mots, > fig. 


dans l'axe du bâtiment. et une grue à portique de 35 t peut 
se déplacer suivant celte ligne. 

La tension de 1 000 000 v avait déjà été obtenue au moyen 
de transformateurs groupés en série: mais. dans le labora- 
toire en question, cette tension est réalisée au moyen d'un 
unique transformateur. ce qui marque une avance réelle 
dans cette branche de construction. Les avantages présentés 
par l'emploi d'un seul transformateur résident dans la ré- 
duction de l'encombrement, la facilité des manœuvres et 1а 
précision dans la mesure des lensions. 

Les bobines croissent en dimension et en tension radiale- 
ment, et non plus dans le sens de la hauteur. Les bobines 
secondaires sont enroulées sur des tubes isolants de dia- 
mètres croissants et de longueurs décroissantes, qui rentrent 
ainsi l'un dans l'autre; elles sont divisées en deux groupes 
de dix-sept éléments chacun, chaque groupe étant епіс sur 
une jambe du noyau eu fer. L'enroulement primaire est 
placé sur un tube entourant immédiatement le noyau. La 
construction des tubes extérieurs en micarta de l'enroule- 
ment secondaire nécessita des mandrins spr'ciaux, car leurs 
dimensions dépassent celles réalisées jusqu'ici. 
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Cette disposition des bobines est celle employée depuis 
ongtemps pour les sorties de transformateurs et basee sur 
le principe du condensateur: ici ce sont les enroulements 
eux-mèmes qui forment les plaques métalliques du conden- 
sateur. Pour avoir une répartition aussi parfaile que pos- 
sible des efforts, les différents éléments du condensateur 
doivent avoir une surface égale, c'est pourquoi on a fait des 
bobines de longueurs décroissantes au fur et à mesure que 
leur diamètre augmente. 

Des cales, placées entre les cylindres, assurent leur cen- 
trage eten augmentent la rigidité. La figure т donne plusieurs 
vues des transformateurs en cours de montage. 

La protection contre les perforations “st assurée par les 
tubes isolants et par l'huile qui remplit tous les espaces. 
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Pour éviter les arcs de contournement d'un élément à 
l'autre,on a fixé, à chaque extrémité des tubes d'isolant, une 
bague de papier comprimé en forme de corniére. Pour pro- 
teger les enroulements contre les à-coups de tension, on a 
constitué les dernières bobines par des câbles fortement iso- 
les. et, pour les bobines intérieures. on a placé un tour de 
corde entre chaque tour de fil. Les bobines sont réunies en 
série en passant alternativement d'un groupe à l'autre. 

La cuve de ce transformateur a ?.9o m de diamètre et 
4.»o m de hauteur. Intérieurement, elle est garnie de plu- 
sieurs couches de papier comprimé de 6 mm d'épaisseur, 
séparées par des intervalles que remplit 1 huile. 

La sortie de fil a été construite sur le principe du conden- 
saleur «t calculée pour supporter momentanément 2000 ообу 


Fig. :. — Transformateurs à товоооо v А gauche, l'enroulement secondaire à 1000000 v est constitué par des (tubes isolants 
de diamètre croissant, mais de largeur décroissante, de sorte que ehaque nouvelle bobine s'enfile sur le dernier tube placé. 
A droite, la perforalion est empôchée par le garnissage des tubes et des vides avec de l'huile et le contournement est évité 
en coiffant les extrémités des tubes de cornières en carton. 


avec une épaisseur radiale d'isolant de 457 mm. La partie 
centrale est constituée par un tube d'acier de 150 mm de 
diamètre pesant 454 kg, sur lequel ont été enroulés l'isole- 
ment et les feuilles de métal. L'isolement comprend des 
bandes de papier spécial de 0,1? mm d'épaisseur et 7» mm 
de largeur, enroulées en spirale. Au fur et à mesure de 
l'augmentation de diamètre, on enroule une feuille de métal 
en spirale. Pendant l'enroulement, on cnauffe électriquement 
pour enlever l'humidité et. liquéfier l'enduit du papier de 
facon à produire la soudure mutuelle des couches. Pour la 
méme raison que celle indiquée pour les bobines du trans- 
formateur, les couches successives diminuent de longueur 
au fur el à mesure de l'augmentation du rayon d'enroule- 
ment. On a donc des extrémités coniques (thtoriquement 
pour des épaisseurs égales de papier, la section devrait être 
une courbe logarithmique). 

D'autre part, pour augmenter la ligne de fuite de l'extré- 


mité extérieure, le cône es! plus aigu à се bout qu'à celui 
qui plonge dans l'huile de la cuve. 

Aprés l'enroulenient du papier et de la feuille métallique, 
on fretle la partie de diamètre maximum au moyen d'un fil 
métallique sur lequel est fixée une brile en fonte servant 
d'appui à la sortie sur le couvercle de la cuve. A quelques 
pouces en dessous est placée une bague en fer servant de 
protection; enfin, l'extrémité inférieure est munie d'un 
écrou de protection statique. Quant à l'extrémité supérieure, 
elle porte un chapeau de levage. et un tube isolant de 6 mm 
d'épaisseur est placé sur la parlie supérieure, l'espace entre 
ce tube et la partie conique étant rempli de gomme isolante 
pour empêcher l'entrée de l'humidité. L'écran de protection 
statique supérieur est en bois recouvert de métal; il a ÿ m 
de diamèlre et 50,8 cm d'épaisseur Afin d'assurer la symé- 
trie entre cet écran et le couvercle de la cuve, la sortie 
n'étant pas au centre de celle-ci, le couvercle déborde la cuve 
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{ш côté de facon à présenter une surface mise à la terre 
smérique par rapport à la sortie. Enfin, comme ratfine- 
ment pour éviter toute perte par effluve, les trous d'homme 
elautres fixations au couvercle sont faits de facon qu'aucun 
boulon ou autre objet n'en dépasse la surface. 

Le poids de cette sortie, sans l'écran supérieur, est de 7 t. 


DIPOSITIP EXPÉRIMERTAL. — La figure 2 montre la disposi- 
lion générale des connexions. 

Pour l'éclateur, une des deux sphères est fixée sur un tube 
isolant reposant sur la sortie du transformateur, l'autre est 
suspendue verticalement au-dessus, à une crémaillére ac- 
lionnée par un moteur électrique. La distanee entre les deux 


Sortie de type 
condensateur 


Fig. 2. — Connexions de l'installation à 1000000 v 
Pour les mesures de tension au voltmètre de crete. 


sphères est lue sur une échelle graduée en face d'une ai- 
guille reliée par un système de poulies à la sphère mobile. 
la position zéro est réglée électriquement. 

Pour limiter le courant de l'étincelle, une résistance en 
lilons de charbon est intercalée entre la sphére supérieure 
ella prise de terre. 

L'énergie est fournie à la sous-station alimentant le labo- 
loire à la tension de 22000 vau primaire d'un transforma- 
leur de 1 ооо ky-A à plusieurs prises. De là, l'alimentation 
du transformateur d'essais peut se faire par deux voies : 
Sl au moyen d'un régulateur d'induction de 35 kv-4 per- 
teltant d'élever progressivement la tension primaire de o à 
2000 ү, soit au moyen d'un groupe moteur générateur. Dans 
(е dernier cas, le primaire du transformateur de la sous-sta- 
lion egt déconnecté, et le secondaire sert d'auto-transforma- 
leur pour alimenter le régulateur d'induclion. On peut aussi 
"Dplover Je réglage par je champ de la génératrice. 

К 5 tensions ont été mesurées au moyen du voltmètre de 
pote (crest voltmeter), perfectionné par L.- W. Chubb de la 
"Pie Westinghouse et qui donne Emax et non Eat. 

ile méthode est basée sur Je principe que Ja valeur 
w. du courant de charge d'un condensateur électrosta- 
Tir est proportionnelle à la valeur Emax de la tension ap- 
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pliquée. Le courant de charge du condensateur de sortie du 
transformateur est redressé et passe dans un ampèremètre à 
courant continu du type d'Arsonval. On employa d'abord 
des redresseurs à vapeur de mercure. Mais ils suppriment 
l'onde négative au lieu de l'additionner algébriquement. 
Aussi,on a étudié et employé un redresseur mécanique com- 
portant un collecteur spécial monté sur l'arbre d'un moteur 
synchrone d'un quart de cheval branché sur l'alimentation 
du transformateur Deux paires de balais frottent sur le 
collecteur : une paire pour le courant de charge et une paire 
pour le courant redressé. Ces balais sont mobiles et peuvent 
étre déplacés de facon à trouver le point de rectification 
maximum. Le deuxiéme transformateur du laboratoire, 
celui à 500000 v,a été construit d’après les mêmes principes 
que celui à 1000000 v et comprend les mêmes auxiliaires 
(mais de puissance moitié moindre) que celui-ci. 

Les deux cuves à huile ont une capacité totale de 270 m?. 
Le laboratoire comporle, pour l'alimentation de ces cuves, 
une installation de pompage, de réchauffage et de filtrage 
de l'huile ainsi que deux cuves pour emmagasiner l'huile à 
l'extérieur du bátiment. La pompe, du type centrifuge, a un 
débit de 2,27 m? : mn, le réchauffeur est chauffé électri- 
quement par des grilles de résistance qui peuvent dissiper 
500 kw (il faut environ то heures pour porter de 10°C à 30°C 
l'huile de la plus grande des deux cuves, aoo m?), enfin le 
filtre a un débit de 14o litres par minute. 

La puissance totale de la sous-station qui alimente ce la- 
boratoire et tous ses auxiliaires est de 3 ооо kv-4. | 

П reste à signaler, qu'à côté des bâtiments se trouve un 
terrain permettant de faire des recherches en plein air. 

Enfin, pour les besoins des études, on a établi un appareil 
photographique spécial extra-rapide permettant de prendre 
des vues à la vitesse de 3ooo par seconde. — J. S. 


La radiotélégraphie en Allemagne 
dans le service national des télégraphes (*). 


L.'article décrit brièvement le fonctionnement et les 
postes dont dispose le réseau radiotélégraphique allemand 
du service nalional des télégraphes. — Le réseau de com- 
munications intérieures comporte les stations de Stettin, 
Königsberg, Elbing, Bremen, Constance, Darmstadt, Fried- 
richshafen, Dresde, Erfürt, Oppeln, Liegnitz, Breslau, 
Nüremberg qui sont équipées avec un poste, et celles de 
Hambourg, Dortmund, Hannover, Francfort, Stuttgart, 
Munich, Leipzig, qui ont deux postes. Pour ces dernières, 
un poste sert aux communications entre stations tandis que 
l'autre travaille seulement avec Berlin. Tous les postes 
fonctionnent en duplex. Les émetteurs, de type souvent 
aucien, sont tous équipés avec des tubes à vide alimentés à 
travers un redresseur par un alternateur à 500 p : s, ce qui 
laisse subsister une cerlaine modulation dans l'émission. 
Les redresseurs sont du type Wehnelt ou des kénotrons qui 
offrent une durée de service de » ooo heures environ. 
L'onde de т ooo m (Зоо ooo p : 8) est reçue à т ooo vibra- 
tions à la seconde par hétérodyne réglée sur 3o: ooo D: s. 
Si elle varie de + o,: pour тоо, la hauteur du son reste 
comprise entre 700 et 1 3oo vibrations à la seconde. La cause 
peut en étre attribuée à une variation de capacité de 3 cm de 
l'antenne qui est de 1 500 cm. — Les communications exté- 
rieures sont assurées par les stations de Nauen, Eilvese et 
Kénigswusterhausen. Nauen possède deux postes à alterna- 
teur de 400 kw et un de 130 kw ; Eilvese deux postes à alterna. 
teur de 200 kw ; Konigswusterhausen réserve pour le trafic 


(1) Hannen, Elektrotechiische Zeitschrift, 32 mai 3924, t. XLY, 
р. 519-523, 3 ono motx, 11 fig. 
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extérieur un poste à tubes à vide de 10 kw et un poste à 
arc de 10 kw. La réception se fait à Geltow pour Nauen et 
Eilvese et à Zehlendorf pour Kónigswusterhausen. La com- 
mande de tous les postes d'émission et de réception est effec- 
tuée par le bureau de l'office Transradio ou par celui du 
service national des télégraphes. — La diffusion radiopho- 
nique а son émetteur, un poste à tubes à vide de í kw. à 
Kónigswuüusterhausen et 75 postes récepteurs ont été installés 
dans divers bureaux publics. — La diffusion commerciale 
donne aussi rapidement que possible des nouvelles d'ordre 
commercial par suite d'une entente survenue entre les com- 
pa gniesde radiotélégraphie et les agences d'information. Le 
poste émetteur, à tubes à vide de то kw, se trouve à 
Koónigswusterhausen, mais le microphone est à Berlin dans 
les bureaux d'une agence d'information. Les postes récep- 
teurs utilisent une antenne de 100 m de longueur el uu 
poste plombé d'un modéle imposé auquel on adjoint un 
amplificateur à une, deux et exceplionnellement trois 
lampes. L'alimentation de ce dernier s'effectue par le réseau 
de distribution gräce à un appareillage approprié. — La 
station de Kónigswusterhausen est celle qui joue le rôle de 
plus important. Elle possède cinq petits postes à tubes à 
vide de 1 kw, cinq autres de 5oo w (8 servent au trafic inté- 
rieur, : à la diffusion, le dernier étant en réserve), 3 postes 
10 kw, deux à tubes ct le troisième, à arc. Les antennes ont 
été disposées de maniére que les douze postes puissent tra- 
vailler simultanément. — La station de réception de Zehlen- 
dorf est constituée par huit baraques équipées avec des 
cadres. Pour le trafic intérieur, trois ou quatre postes de 
réception sont montés sur chaque cadre, mais pour le trafic 
extérieur chaque cadre n'a qu'un poste récepteur avec gonio- 
mètre. Les filaments de toutes les lampes d'un méme ampli- 
ficateur sont montés en série. H est donc possible d'ali- 
menter tous les postes de réception sous 24 v pour le chauf- 
fage et sous 5o v pour les plaques. — Les postes cótiers de 
Norddeich et de Cuxhaven ont été récemment munis d'un 
émetteur à tubes à vide de í kw et Norddeich a recu en plus 
un autre poste analogue de 5 kw. — B. H. 


Les interrupteurs de grande puissance Se 


L'élévation du pouvoir de rupture résulte dela mise en 
œuvre de deux principes particulièrement simples : porter 
la vitesse de rupture à son maximum, donner aux contacts 
la plus grande levée possible. Ce double résultat nécessite 
l'emploi de ressorts puissants qui ont l'inconvénient de 
rendre le déclenchement plus dur et de provoquer quelques 
difficultés dans l'arrét des couteaux. D'oü l'obligation de 
recourir à la disposition particulière représentée en figure т. 
Elle se caractérise par l'introduction d'un secteur denté qui 
bloque, dans l'une ou l'autre position, le ressort de rappel a 
de l'arbre des couteaux. Grâce à ce secteur, le fonctionne- 
ment du déclic s'exécute, en dehors de toute action du ressort 
а; celui-ci ne peut donc, en aucun cas, influer sur la faci- 
lité de déclenchement. D'autre part, l'amplitude du dépla- 
cement, dont la vitesse est fonction de la tension du ressort 
a, se trouve rigoureusement limitée par l'intervalle des 
points morts. Le mécanisme est le suivant: au déclenche- 
ment, le ressort b entraine le secteur, d'où rotation du 
pignon, déplacement de la bielle et mise en aclion du res- 
sort a qui est le véritable organe moteur de l'appareil. 

Ces interrupteurs sont, en général, commandés à dis- 
tance. 

Le réenclenchement s'y fait à la manière usuelle à l'aide 


(1) Max VoGgu=asG, Flektrotechnische Zeitschrift, эү juillet 1924, 
t. му, p. 709-809, 4600 mots. 8 fig. i 


d'électroaimants; toutefois, lorsqu'on ne dispose pas de cou- 
rant continu, on peut utiliser des réenclencheurs à ressort. 
remonlés à l'aide d'un petit moteur d'induction. Ce fonction- 
nement par ressort s'applique encore au réenclenchement à 
main, que l'on rend ainsi plus rapide, ce qui peut être inté- 
ressant dans le cus de mise en parallèle. 

Les couteaux plongent profondément dans l'huile, résultat 
dù à la position particulière de la résistance de protection, 
ainsi qu'au modèle adopté pour les isolateurs d'entrée. 118 


ps. 
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Fiz. 1. — Mécanisme de déclenchement rapide pour interrupteur 
de grande puissance. Е. enelenchement: A. deseuclenchement ; 
S. arbre de commande de la levée des couteaux: Хе. bielle de 


réenelenchement; a, ressort de rappel de l'arbre: b, ressort 
de déclenchement. 


émité de tubes isolants. qui sont réunis 
re par une traverse Sur laquelle 
commande reliées à l'arbre. L'avan- 


tage d'une traverse supérieure est de permettre l'établisse- 
ment d'un revétement en bois sur la cuve avec cloisons 
entre phases et d'éviter ainsi la production d étincelles. | 
On a cherché à remédier aux inconvénients que présente 
l'emploi d'un circuit auxiliaire dans les relais à maximum; 
aussi les interrupteurs peuvent-ils être équipés avec dispo- 
sitifs de déclenchement direct de type électromagnétique qui 
se montent sur les isolateurs d'entrée. | EN 
En ce qui concerne les risques d'explosion, la meil géie 
solution parait être de s'opposer à la création de surpre 
sions. Dans ce but, on ménage Чез clapels qui s ouvrent vers 
l'extérieur en eas de danger. Il est, en outre, bou de munir 
les cellules d'interrupleurs de portes s'ouvrant à l'air pn 
que la pression s'élève dans le local des appareils. Du reste, 
il convient de remarquer que les explosions sont plus ge? 
vent dues à des surtensions qu'à des charges excessives. Ñ 
ce point de vue, l'artifice du cloisonnement disp dioe 
très judirieux et évite bien des accidents. D'apres Гап i 


° Ld . . > Ld ns 
les interrupteurs établis suivant les principes énonces de 
qu'à 300000 kv-4. c'est-à- 


{ ticle pourraient couper jus | 
RE le triple de D puissance de rupture d'un uppa 
reil normal. lls se construisent en trois modèles pour ten- 
sions de > а 10 kv, тоа 20 kv. 20 à 35 kv. Le constructeur 
a eu soin de leur donner la mème lar;:eur qu'aux interrup- 
teurs de série, de sorte que la substitution peut se faire 


sans qu'on ait à modifier les cellules. — E. F. 
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Assemblées générales 


Omnium lyonnais. 
ASSEUBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 NOVEMBRE 1924. 


Au début de 1934. les recettes d'exploitation de l'ensemble 
des filiales de la compagnie qui, jusqu'ici, suivaient une 
marche ascendante régulière, semblent avoir, dans plu- 
sieurs des réseaux. tendance à la stagnation et ce, malgré 
divers relèvements de tarifs. 

Laugmentation des dépenses d'exploitation signalée 
l'année dernière (!) est allée en s'accentuant. De nouvelles 
revendications du personnel viennent encore ou sont sur le 
point d'ètre formulées. 

A Cannes, un incendie a détruit, en mars dernier, un des 
dépôts, ainsi qu'une notable partie du matériel roulant qui 
sy trouvait. Les dégâts ont été, pour une trés grosse part, 
couverts par les assurances. Le service a pu ètre assuré 
néanmoins d'une facon suffisante gràce à du matériel loué à 
diverses compagnies voisines. 

Les travaux de remise en état du matériel endommagé se 
poursuivent: la ville de Cannes a demandé que la compagnie 
isse l'acquisition d'un matériel neuf comportant les tout 
derniers perfectionnements modernes. Pour rendre possible 
la réalisation d'un tel programme, la ville et le département 
бщ proposé à la compagnie de lui consenlir une avance de 
їп million sous réserve qu'elle se procure, de son côté, une 
“ume de 5000000 fr pour participer à cetle construction. 

À Fontainebleau, l'instance engagée contre le départe- 
ment de Seine-et-Marne devant le Conseil de Préfecture est 
loujours pendante. Les tribunaux administratifs n'ont point 
racore fixé l'importance des indemnités que la compagnie 
aura à recevoir à titre de remboursement des charges extra- 
"nirectuelles supportées par elle pendant la guerre. 

А Troyes, le projet de régie intéressée a, après avis favo- 
table de l'ingénieur en chef, été approuvé par le Conseil 
Wunielpal. Les formalités administratives, en vue de l'ho- 
tologation par l'autorité supérieure, se poursuivent. 

A Celle, à la suite de divers travaux effectués par le Ser- 
‘le du Port, la compagnie a été obligée d'engager des 
dépenses importantes pour le déplacement de ses voies; 
tlle a présenté au service intéressé une demande en rem- 
Wursement. Sa demande a été portée devant le Conseil de 
уге, 

ШОЛШЯТ Tramways électriques d'Avignon. —- Le 
“he erediteur du compte « profils et pertes » s'est élevé à 
its fr el qui a permis, comme l'an dernier, la mise en 
dstibution d'un dividende de 5,50 fr par action. 

(ириде des Chemins de [er à Voie étroite de Saint- 
Liege, Firminy, Rive-de-Gier et extensions. — Les recettes, 
maleré un certain ralentissement de l'activité industrielle 
а là région, ont continué à progresser et ont permis de 
lire face à l'augmentation du coût des matières et aux 
ftlvements des salaires. Le solde créditeur du compte de 


Ù Voir ft. б. E du 5 janvier 1923, te xv, p. 33. 


« profits el pertes » de l'exercice 1923 s'est élevé à 
474 221,13 fr contre 414 591,60 fr l'an dernier. 

Sociélé des Chemins de fer sur Houles d'Algérie. — Un 
nouvel accord avec le Conseil général du département 
d'Alger. valable jusqu'au ?1 décembre 1925, permeltra à la 
compagnie de faire face aux charges financières normales 
du réseau. . 

Les comptes de l'exercice 1923, qui ont été arrétés con- 
formément aux nouvelles conventions, présentent, y com- 
pris le report à nouveau de l'exercice précédent, un solde 
créditeur de 445563,7» fr. Le dividende est fixé à 5 pour 
100. 

Compaynie genevoise des Tramways électriques. — Les dif- 
ficultés d'exploitation causées par la crise économique 
ayant encore augmenté, la compagnie s'est vue dans l'obli- 
gation de solliciter une modification à son contrat de con- 
cession en demandant entre autre un relévement de tarifs et 
un allégement de ses charges fiscales. ll ne semble pas que 
les autorités concédantes soient disposées à faire droit, sans 
difficulté, aux demandes qui leur ont été ainsi présentées. 

Le compte de profits et pertes pour l'exercice 1923 a pré- 
senté, grâce à des prélèvemients effectués sur les fonds spé- 
ciaux, un solde créditeur de 646 444,35 fr qui a permis 
d'équilibrer les charges financières du réseau. 

Chemin de fer électrique soulerrain Nord-Sud de Paris. — 
Voir le compte rendu dans la « R.G. E. » du 6 décembre 
1924, L. xvi, p. 925. 

Suriélé franco-ilalienne du Chemin de fer mélropolilain de 
Naples. — Les travaux de remise en état des immeubles 
endommagés lors des premiers travaux effectués en 1914 
sont terminés. En ce qui concerne la restitution des cau- 
tionnements, malgré les efforts faits au cours de l'exer- 
cice 1923, aucun fait nouveau n'est à signaler. 

Sociélé minière francaise au Maroc. — Les recherches 
entreprises par celte société se sont activement poursuivies; 
elles ont abouti à la localisation de diverses zones éluviales 
el alluviales de minerais d'étain. Mais, avant de commencer 
une exploitation d'ensemble des zones ainsi reconnues, 
celte société a estimé prudent d'entreprendre un essai préa- 
lable d'exploitation sur deux zones réduites. 

Société des Mines de Boudjoudoun. — Les travaux exté- 
rieurs d'installation de cette mine ont été poursuivis par la 
construction de l'usine de force motrice et de l'usine dengt. 
chissement des minerais de cuivre argentifère. Cette 
société a, en juillet dernier, porté son capital de 8 à 12 mil- 
lions de francs. Parallèlement aux travaux d'installation 
les travaux de mine ont été activement poussés: ils ont. 
jusqu'ici, justifié les prévisions faites en ce qui concerne 
l'importance et la richesse du gite. La société poursuit sa 
demande de concession pour une mine de fer contiguë à sa 
concession et située au lieu dit < Tissimiran », 

Société électrique de la Sidérurgie lorraine. — Au cours 
du présent exercice, celte sociélé s'est vu accorder les con. 
cessions qu'elle avait demandées en mai 1920. | 
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Le montant des dépenses actuellement engagées pour les 
travaux s'élóve à environ 12000000 fr. 

Les premiers résultats d'exploitations permettent d'es- 
pérer qu'au cours de l'exercice 1924, il sera livré plus de 
10 millions de kilowatts-heures, qui trouveront leur princi- 
pale utilisation dans les travaux d'épuisement des mines de 
fer du bassin de Briey. 

Suriélé anonyme. des Entreprises Monod-Guillain. — Bien 
que le chiffre d'affaires de cette société ait, en 192), 
dépassé tous les chiffres précédemment atteints, les résul- 
tats de l'exercice 1923 ont été inférieurs à ceux du dernier 
exercice par suile des retards considérables dans les paie- 
ments et à une hausse des matières premières. 

Les produits de l'exercice ont atteint 1 8205 292,03 fr. 

Les frais généraux se sont élevés à 537 116,58 fr. 

Les bénéfices nets atteignent 1 28887,45 fr auxquels 
s'ajoute le report de l'exercice précédent, 35 518,26 fr. 

Ce bénéfice se répartit de la manière suivante : 5 pour 
100 à la réserve légale, un dividende de 6 pour 100 aux 
actions. Sur le reste, il est versé 15 pour 100 au conseil, un 
deuxième dividende de 4 pour 100 de dividende supplemen- 
taire et 133333,33 fr aux parts de fondateur. 

Le report à nouveau est de 32951,86 fr. 

Le dividende de 10 fr est payable, sous déduction des 


impóts, depuis le 1** décembre 1924. 


BILAN AU 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Immeuble........... Cai a x LN Т Eu Pu 700 000 » 
Terrain&.... eerte m А 921 354,55 
Caisse et disponibilités en һапдицез............. 1 357 093,49 
Fonds d'Elat francais (bons, obligations et 
rented) «cem о А 6 2380 097,80 
Coupons à encaisser............... pores sers 194 515,85 
Débiteurs diverg, eet ttm 1 3o4 560,55 
Avances aux filiales..... eee 679 720,24 
Titres des filiales..................sesereesee 3 835 096 > 
Titres divers : 
Actions... eee tenente tnmen 8 355 968 » 
Obligations..............ss.sessererreerre 513 650 > 
Frais de premier établissement, mobilier, études | 
et divers. eee tmn УЕ I ) 
24 04a 057,48 
Passi| 
fr 
Capital... ennt КОРООСУ, IO 000 000 » 
Réserve légale........:. Lack b du ka E RE TE 888 057, 15 
Fonds de prévoyance....., senten 5 ооо ooo » 
Titres à libérer... оен 3 151 100 » 
Créanciers divers.....ss.s.ssssssesesreeeste . .3 641 463.33 
Coupons Omuium lyonnais....... ee +... 37 043,29 
Profils et pertes : 
Report de l'exercice précédent............. 35 518,96 
Bénéfice net de l'exercice 1922-1924... 1 288 855,45 


p———— i 
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Compagnie générale de Travaux d'Ecleirage 
et de Force. 
Anciens Etablissements Clémançon. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 DÉCEMBRE 1924. 


Les actionnaires ont été réunis en assemblée générale 
extraordinaire pour approuver un projet d'augmentation du 
capital social. 

La société doit faire face aux dépenses de construction du 
bâtiment nouveau destiné à recevoir le siège social. Actuel- 
lement, la partie principale du bütiment est terminée et, 
dans quelque temps. il pourra recevoir les différents ser- 
vices qui. depuis l'incendie, sont installés dans des condi- 
tions anormales à tous points de vue. 

Pour répondre au développement de 1а construction du 
matériel de scène et aux installations de salles de spectacle, 
et à celui de la fabrication du matériel de chauffage élec- 
trique industriel, la compagnie est obligée de procéder dans 
ses ateliers de la cité Fénelon à une série de constructions 
provisoires, en attendant l'époque oü, entrée en possession 
de l'ensemble des immeubles dont elle s'est assuré la pro- 
priété, elle pourra construire des installations définitives. 

Enfin, ses affaires spéciales d'installation de matériel en 
location exigent des déboursements de plus en plus grands 

Tels sont les motifs qui déterminent le conseil à proposer 
l'émission de 6ooo actions nouvelles de 250 fr. 

L'autorisation est donnée au conseil d'augmenter en une 
ou plusieurs fois le capital social de la société jusqu'à con- 
currence de 6000000 fr, en lui laissant le soin de fixer lvi- 
méme l'époque, le taux et les conditions de ces nou velles 
émissions. 

Les 6000 actions nouvelles destinées à porter le capital à 
4 millions de francs seront émises avec une prime de 250 fr, 
soit à 5oo fr par action, et porteront jouissance du r*' janvier 
1935; sur le produit de la prime, il sera prélevé une somme à 
attribuer au dividende de l'exercice 1925, de manière à 
unifier le dividende. 

Par dérogation aux stipulations de l'article 14, il sera 
réservé au personnel un droit de souscription à un certain 
nombre des actions constituant les augmentations de capital 
autoristes: sur la première émission de 6 000 titres, il en 
sera réservé 1000 pour être offerts aux employés au prorala 
de leurs années de service; pour les autres émissions auto- 
risces, le conseil aura la faculté de mettre à la disposition 
du personnel une part des litres à souscrire jusqu à concur- 
rence d'un sixième au maximum. 

Le conseil propose, en outre, une modification de forme à 
l'article 24 des statuts auquel il est ajouté le 5* alinéa sui- 
vant : 

« Les copies ou extraits de procés-verbaux à produire en 
justice ou partout ailleurs sont signés et certifiés par le 
président du conseil ou l'administrateur délégué. 

» La justification du nombre des administrateurs en exer" 
cice et de leur nomination, résulte suffisamment vis-à-vis 
des tiers, de l'énonciation dans le procés-verbal de chaque 
délibération et dans l'extrait qui еп est délivré des noms 
des administrateurs présents et de ceux des administrateurs 


absents?». 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La patente des transformateurs 


Les récents articles de notre collaborateur, M. Paul Bougault, sur l'impôt foncier des trans- 
formateurs a appelé l'attention sur la taxation des mêmes organes à la patente. L'étude que l'on 


va lire est entièrement consacrée à cette question. 


l. Distinction de principe entre les deux taxa- 
tions. — Ainsi que nous l'avons démontré dans notre 
precedente étude (1), la taxation d'un transformateur à 
Горо! foncier ne peut être légale que s'il y а i»imnobi- 
lisation de l'appareil, dans les termes précis de l'ar- 
ticle 22 de la loi du 29 mars 1914, applicables à tout 
outillage industriel. Au contraire, aucune condition de 
lixité n'est requise pour la taxation à la patente qui est 
un impôt de l'industrie et frappe tous les appareils, à 
h condition toutefois qu'ils concourent à la marche in- 
dustrielle du fonds taxé; si, pour ce dernier impôt, on 
distingue le matériel « fixe » du matériel « mobile », 
cest en raison du taux à appliquer au prix de chacun 
pour déterminer sa valeur locative; le taux est plus 
élevé pour ce qui est mobile, en raison d'une détério- 
ration plus rapide et des chances plus nombreuses de 
perte. 

Ün ne saisit pas facilement, à premiére vue, pour 
quel motif il existe, autour de la patente des transfor- 
maleurs, des discussions trés nombreuses qui ont 
donné lieu à plusieurs arréts importants. 

On le comprendra toutefois quand, après avoir rapi- 
dement rappelé les principes généraux en matiére de 
palente, nous aurons classé par groupe les décisions 
intervenues, chaque groupe comprenant les solutions 
de méme nature. 


ll. Règles générales en matière de patente. — 
le tarif établi par ]a loi du 19 juillet 1905 (tableau C) 
frappe а les exploitants des usines pour la production 
ou la transformation de l'énergie électrique », de deux 
droits : l'un, appelé droit fire qui est établi d'après la 
puissance utile des machines de production ou de trans- 
brmation, non compris les machines ou appareils de 
"Tops : il se monte à go centimes par kilowatt de la 
Puissance utile maximum de ces machines, et il est ra- 
mené à бо centimes seulement, si la puissance des ap- 
pareils d'éclairage n'excéde pas les sept dixiémes de la 
Puissance totale des moteurs et appareils de toute na- 
ure, installés chez les clients, et mème à 30 centimes 
Silest justifié que la puissance des appareils d'éclairage 


'!) Paul Boucaur ; La taxation des transformateurs à l'im- 
№0 foneier, Revue générale de l'Electricttó, аз et 29 nos 
Veubre 1934, t, xvi, D. 845-847 et 855.887, 


n'excéde pas le dixième de la puissance totale des mo- 
teurs et appareils installés chez les consommateurs. 

L'autre droit, appelé < proportionnel à la valeur 
locative de l'usine », et, par abréviation, « propor- 
tionnel > frappe toutes les industries importantes : 
pour les producteurs ou les transformateurs du cou- 
rant électrique, il est dú un quantième (*). 

Le tarif que nous étudions n'est applicable qu'aux 
entreprises qui ont pour but industriel la vente de 
l'énergie électrique, c'est-à-dire les usines qui pro- 
duisent le courant pour le distribuer ; les industriels 
qui le créent pour l'employer dans leur propre fabrica- 
tion sont taxés au tarif afférent à leur profession : à 
leur égard, loin d'étre une matiére premiére produite 
ou transformée, l'électricité n'est qu'un moyen de fa- 
brication (?). Dans le cas où l'industrie considérée em- 
ploie, pour elle-même, une seule partie du courant 
produit et distribue l'autre partie, le droit fixe n'est dü 


(*) Le droit proportionnel ne frappe pas les conduites et 
les cibles extérieurs, qui, d'après une disposition formelle 
du tarif, « n'entrent pas dans l'estimation de la valeur loca- 
tive ». 

(2) Ainsi, ne doivent pas êlre considérés comme exploi- 
tants d'une usine d'éclairage par l'électricité où même ex- 
ploitants d'une usine pour la production ou la transforma- 
tion de l'électricité, des industriels qui se sont eDgagés par 
traité à installer une usine d'éclairage électrique au Palais. 
Bourbon et à l'exploiter pendant dix ans, car rien пе leur 
appartient dans l'outillage de cette usine, dont ils n'ont ]a 
disposition que pour assurer l'éclairage au Palais précité : 
ces industriels ne peuvent ètre imposés qu'au titre d'entre- 
preneurs de travaux publics, dont le droit fixe (tabl. C) est 
de 2,50 fr plus 3o centimes par 100 fr du montant annuel 
de l'entreprise. (Arrêt du Conseil d'Etat du ier août зоо 
aff. Jean et Bouchon ` Kec. Cons. ElL, 1910, p. 679). D'autre 
part. s’il résulte de l'instruction qu'une société (la Société 
Thomson-Houston) devait fournir à la Compagnie de 
Tramways de Paris et du département de Ja Seine l'élec- 
tricité nécessaire à la traction des voitures de plusieur 
lignes, s'il résulte encore que la Société, d'aprés Je Шеш 
contrat. devait assurer par ses propres agents la conduit 
des voitures, l'entretien et le renouvellement du matériel. 
la direction des dépôts et des annexes, avec la responsabi. 
lité à sa charge de tous les accidents. on ne saurait dire So 
la production de l'électricité est considérée comme la Sr 
cipale de ces opérations : c'est donc à tort que la Soie js 
été imposée et maintenue à la patente comme exploitant ui а 
usine pour la production de l'électricité et l'arrêté Fetes. 
toral d'assimilation est illégal. (Arrèt du Conseil d'Etat Pa 
5 février 1909, dee, Cons. El, 1909, p. 139), М 


que pour la partie distribuée ¿ilena ainsi été décidé en 
ces termes par l'arrêt du 13 mars 191 1, Société des Mines 
de Lens (Фес. Cons. Et, 1911, p. 323) : « considérant 
qu'aux termes de la loi du то juillet 1905, l'exploitant 
dune usine de production d'énergie électrique est 
soumis au droit fixe de 9o centimes par kilowatt de puis- 
sance utile fournie par ses machines : que la puissance 
ulile ne saurait. étre, pour l'application de la loi sus- 
énoncée, non la force motrice totale produite par la 
Société des Mines de Lens, mais seulement la partie de 
sa production que la Société n'utilise pas elle-même, 
mais revend à des tiers; qu'en l'espece, eette puissance 
est exactement précisée par un convertisseur d'une cit- 
pacité de 13o kw inslallé par la Société électrique du 
Nord dans les locaux de la Société des Mines de Lens ; 
que, par suite, c'est avec raison, que le Conseil de Pré- 
fecture a accordé, dans cette limite, réduction du droit 
fixe de patente auquel Ja Société avait été imposée 
dans les rôles de 1906 et de тоот ». 


III. Questions spéciales à examiner. — La pre- 
mière question porte sur le droit fixe des transforma- 
tears : quels sont ceux qui doivent être frappés et ceux 
qui y échappent ? 

La seconde question estrelative au droit proportionnel 
du transformateur, question qui se subdivise en deux 
parties : l'une relative à lu taration de l'appareil lui- 
méme, pris à létat de repos; l'autre au courant qu'il 
reçoit et qui, suivant les cas. rentre ou ne rentre pas 
dans les éléments imposables. 


IV. Le droit fixe. — En principe, le droit fixe doit 
être payé par tout établissement < distinct »; une 
société qui possède plusieurs usines ne peut pas se dire 
exonérée du droit fixe pour certaines d'entre elles, par 
le fait qu'elle paie ce droit fixe pour la plus impor- 
tante. 

A plusieurs reprises, le fise a émis la prétention, 
manifestement exagérée, de voir des établissements 
« distinets », dans chacun des postes de transformation 
appartenant à la méme sociélé, si bien que le courant 
taxé au droit fixe une premiere fois à l'usine serait 
taxé à nouveau, en raison de sa transformation dans 
tout poste établi sur le réseau. Le Conseil d'Etat n'a 
jamais admis un pareil abus : un arrêt trés précis du 
29 juillet 1912, affaire Société de Distribution d'Eau, 
de Lumière et de Force (Лее, Cons. BE, 1912, page 905) 
a statué en ces termes : « considérant qu'il résulte de 
l'instruction que les postes de transformation installés 
par la Société réclamante dans les communes de Six- 
Fours et d'Ollioules ne sont destinés qu'à recevoir 
l'énergie envoyée par le poste central de la commune 
de Sanary et à la distribuer aux abonnés : que ces 
postes n'occupent chacun qu'un. employé chargé de 
l'ouverture et de la ferineture des interrupteurs et de la 
surveillance des transformateurs et des lignes élec- 
triques ; (que, dans ees. circonstances, ces postes de 
transformation ne constituent pas des établissements 
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distincts; que l'imposition a été faite à tort pour les 
années 190900. 1910 »(!). 

Mais, au contraire, dans le poste d'entrée, c'est.à- 
dire dans celui où une société recoit d'une autre société 
et transforme un courant, au moyen d'appareils eon- 
verlisseurs, statiques ou autres, la taxation au droit 
fixe ne fait pas de doute, à l'égard de ce poste consi- 
déré comme un établissement industriel de transforma- 
tion ; la question a été résolue en ces termes, le 28 oc- 
tobre 1908 (/lec. Cons. El., 1908, page goo): a consi- 
dérant qu'il résulte dè l'instruction que la Société des 
Grands Travaux de Marseille exploite à Grasse une 
usine, à la tète de laquelle est placée un directeur 
muni des pouvoirs nécessaires pour traiter avee le 
publie toutes les affaires commerciales..... Considérant 
quil résulte de l'instruction que la société ramène 
l'énergie électrique qu'elle recoit sous une tension de 
ro ooo v de la Société du Littoral méditerranéen (а 
une tension qui permet de lutiliser ; que cest, dés 
lors, par une exaete appréciation que l'usine de la 
Société des Grands Travaux de Marseille a été consi- 
dérée, au point de vue de l'imposition du droit fixe de 
patente, comme une usine pour la transformation de 


l'énergie electrique >x. 


V. Droit proportionnel du transformateur. — 
Conditions nécessaires pour qu il y ait taxation. — 
Nous avons indiqué que le droit proportionnel est du 
pour tout outillage industriel qui constitue un < élé- 
ment matériel de production x : ces termes sont em- 
pruntés à l'article тә de la loi du 15 juillet 1880: < le 
droit proportionnel est établi sur la valeur locative 
lant de la maison d'habitation que des magasins, bou- 
tiques, usines, ateliers, bangars, remises, chantiers el 
autres locaux. servant à des établissements impo- 
sables... Le droit proportionnel pour les usines et éta- 
blissements industriels est calculé sur la valeur loca- 
tive de ces établissements, pris dans leur ensemble 
et munis de tous leurs moyens matériels de produc- 


lion». 


(0 Décision semblable rendue dans des circonstances 
identiques à l'égard de la Société d'Electricité du Sud-Est 
раг arrét du у mars 1914 (Aec. Cons Ei. 1914, p. 323) pour 
certains de ses postes ceux de la commune d'Aups. 

(2) L'arrét du g mars 1914 cité dans la note précédente doit 
encore elre consulté, mais cette fois en sens inverse. pour се 
qui coneerne d'autres postes : il se rapproche de lurrét du 
»8 octobre 1908, et est dinsi concu : « considérant que les 
postes de transformation sis dans les communes de Callo- 
hières, Salernes el Lorgues reçoivent l'énergie transmise à 
haute tension par Ja Compagnie du Littoral méditerranéen 
et la rendent utilisable, soit pour l'éclairaze. soit pour la 
force motrice : queles employés qui dirigent pour le compte 
de la Société d'Eleclricité du Sud-Est, dont le siège est à 
Nice, les postes précités, disposent des pouvoirs suffisants 
pour trailer, dans ces communes, au nom de la Compagnie, 
toutes les affaires intéressant cette dernière. Que c'est donc 
à bon droit que, dans lesdites communes, elle a été assu- 
jettie au droit fixe de la contribution des palentes pour тото 
en qualité d'exploitant d'une usine pour la transformalion de 
l'énergie électrique (tableau €)». Consulter également. dans 
le méme sens, un arrèt rendu à l'égard de la méme Société, 
eu date du 25 novembre 1912 (Rec. Cons. El., 1912, page 10911. 


_——...... 
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Si un appareil de transformation installé chez un 
abonné na qu'une faible importance, il doit étre consi- 
dré comme ne constituant que l'annexe des conduites 
d eables extérieurs qui, d'apres la loi, n'entrent pas 
dans l'estimation de la valeur locative de l'établisse- 
ment distributeur ; dés lors, le ministre des Finances 
nest pas fondé à demander l'annulation de l'arrété d'un 
Conseil de Préfecture (de la Côte-d'Or qui a refusé de 
fire rentrer ce transformateur dans les éléments 
laxables à la charge de l'industrie de distribution dans la 
commune de Meursault (Arrét du Conseil d'Etat du 
2 février 1903, Compagnie d'Electricité, Rec. Cons. 
H. 1903, p. 162). 

Mai sj, au contraire, оп se trouve en présence d'un 
transformateur important et jouant un véritable rôle 
dans la distribution, il y a lieu dele considérer comme 
lisant partie des éléments imposables à la charge du 
distributeur. 

Cela a été jugé dans les circonstances suivantes : 

A l'égard de la Compagnie électrique de la Loire. 
burnissant dans la ville de Saint-Etienne, aux aciéries 
leNint-Etienne,une puissance de зоо ch qui, à raison de 
la tension, ne peut être utilisée qu'après avoir été trans- 
formée dans un bâtiment spécial comprenant la salle 
des accumulateurs, des transformateurs, un petit ate- 
lier etun bureau ct qui, eu égard à son importance, ne 
peut être regardé comme simple annexe des conduites 
^t cábles extérieurs, mais constitue, au contraire, une 
Sous-Slation ; et il importe peu que le bâtiment ait été 
Onstruit par la Compagnie abonnée dans l'enceinte de 
Son usine, puisque les bâtiments et les appareils que la 
Compagnie [de distribution y a installés sont à la dis- 
position exclusive de cette dernière ; c'est donc à bon 
droit que le ministre des Finances demande, en vertu 
de l'article 12, $ 4, de la loi du 15 juillet 1880, le réta- 
blissement de cette taxation au rôle primitif de 1909 
(атте! du Conseil d'Etat du 16 décembre 1910./tec.Cons. 
М. 1910, p. 974). 

* А l'égard de la Société des Forces motrices du 
Rhône relativement aux postes de transformateurs ins- 
Ках Sur certains points du réseau de ses vanalisa- 
tions : ils doivent être considérés, tant en raison de 
leur importance que de la transformation de tension 
indispensable à son utilisation qu'ils font subir à 
l'energie électrique, comme constituant un des élé- 
ments matériels de production utilisés par la Société, 
Am du Conseil d'Etat du 12 janvier 1906. Rer, Cons. 
D. 1006, p. 29). 

Les arréls de cette nature, rédizés exactement dans 
№ mêmes termes sont nombreux : 9 février 1906 
"dé méridionale de Force. Rer. Cons. El., 1906. 
р. 127); 31 mai 1906 (Société hydroélectrique rous- 


"illonnaise, Bec. Cons. El., 1900, p. 01); f& Janvier 


[109 (Société anonyme électrique de Voyenne. Jee 
ons, Et; 1909, p. 55); /2 avril 1918 (Société ver- 
"lae de Tramways électriques. Rec. Cons. EL, 
и, р, 33). 

Aucune difficulté sérieuse пе se présente quand il 
hul faire l'estimation directe de la valeur locative de 
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l'appareil lui-méme ; on applique à la valeur vénaleun 
taux qui, dans des expertises minutieuses, reste autour 
de 7,5o pour roo (Arrét du Conseil d'Etat du 5aoüt 1921, 
Société Escarfail et C'*. /tec. Cons. Et, 1921, p. 825) C). 


VI. Droit proportionnel du courant électrique. 
— Cette queslion qui est une des plus délicates se pré- 
sente de la facon suivante : d'aprés un principe cher à 
l'Administration, un appareil qui rentre dans la taxa- 
tion ne doit pas ètre évalué à l'état de repos ; il ne fonc- 
tionne que parce qu'il est animé par une force motrice 
qui possède, en elle méme, une valeur. Si, dans l'éva- 
luation d'une machine à vapeur, le fise ne prend pas en 
considération le charbon, c'est grâce à la déclaration 
qui a été faite par le Gouvernement, à la séance du 
13 mars 184,1 à la Chambre des Députés, au moment 
où se discutait le texte de la loi du 24 avril 1844 sur les 
patentes : il a été formellement déclaré, selon l'expres- 
sion d'un député, que l'on ne taxerait que les moteurs 
< éteints >. 

Au contraire, en ce qui concerne les moulins, la force 
motrice de l'eau constitue un article spécial de l'éva- 
luation. 

Le méme principe a été appliqué au courant élec- 
trique que le transiormateur recoit d'un autre centre 
de distribution ou de production, dans les conditions 
suivantes : si la transformalion se fait par des moyens 
rotatifs, le courant doit ètre assimilé à une force 
motrice, et il doit en être tenu compte dans la taxation. 

Si, au contraire, la transformalion se fait par des 
des moyens purement statiques, le droit proportionnel 
ne doit pas comprendre la valeur du courant. 

Cette taxation est vraiment inexplicable, mème 
dans le cas d'une transformation par des moyens 
mécaniques ` le courant transformé est taxé au droit 
fixe, comme une sorle de matière première, et il est 
taxé au droit propolionnel. comme moyen de produc- 
tion. H est étrange qu'une seule et méme chose, le 
courant, rentre à la fois dans les deux catégories. Néan- 
moins, la théorie du Conseil d'Etat est absolument for- 
melle et se trouve trés clairement exposée dans l'arrét 
du 29 juillet 1912 (Sociélé de distribution d'eau, de 
lumière et de force. Rec. Cons. El, 191», p. 905) : 
« considérant que, si la force motrice qui donne 
l'impulsion à une usine conslitue un moyen matériel 
de production, au sens du dernier paragraphe de 


a mème décidé, dans des conditions un peu spéciales, que le 
matériel fixe d'une Compagnie de Tramways électriques 
étant. donné la preuve que le malériel, eu égard aux condi- 
tions dans lesquelles il était utilisé et fonctionnait, n'était 
pas soumis à des causes de dépréciation autres et plus 
promples que celles qui frappent les Lätiments, il v a lieu, 
pour déterminer la valeur locative imposable de l'établisse- 
ment industriel de la Compagnie pris dans son ensemble 
d'adopter le taux de 5 pour roo, , 

Par contre. daus une usine de produits chimiques, еш- 
ployant le courant électrique, le Conseil d'Etat a admis, 
pour l'outillage fixe, le taux de 7.58 pour 100 (Arrèt du 
Conseil d'Etat du 22 février 1906, Rochette frères. /tec, Cons. 


LI, 1900, p. 161). 


(1) Un arrêt du тт avril 1913 (Rec. Cons. El., 1913, p. 398) 
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l'article 12 de la loi du 15 juillet 1850 et doit en consé- 
quence être comprise dans le calcul de la valeur loca- 
tive de l'établissement imposable, l'énergie électrique, 
au contraire, ne saurait être considérée comme un 
moyen matériel de production et, à ce titre, comprise 
dans le calcul de ladite valeur locative, quand elle 
n'est pas utilisée comme force motrice par ledit établis- 
sement et que celui-ci se borne à recevoir le courant 
dans des transformateurs inertes, uniquement destinés 
à en abaisser la tension 'et à le rendre utilisable à ses 
divers abonnés; qu'il résulle de l'instruction que la 
société requérante se borne, dans les postes qu'elle 
posséde, dans les communes de Six-Fours et d'Ollioules, 
à recevoir l'énergie électrique par elle achetée à la 
Société de l'Energie électrique du Littoral et à abaisser 
la tension du courant avant de le livrer à la consom- 
mation locale; que, dés lors, cette énergie n'étant pas 
ulilisée comme force motrice, dans les établissements 
dont il s'agit, ne devait pas, à titre de moyen matériel 
de production, être comprise dans le calcul de la valeur 
locative des postes de transformation; il y a donc lieu 
de fixer à 250 fr pour les postes d'Ollioules et à 115 fr 
pour ceux de Six-Fours la valeur locative, elc. ». 

On peut citer encore dans le méme sens un arrét du 
9 mars 1914, Compagnie d'Electricité du Sud-Est (Rec. 
Cons. Et., 1914, p. 323) et un arrét, 3 avril 1911, Société 
de Distribution d'eau, de lumiére et de force de Monte- 
Carlo supérieur (Rec. Cons. Et., 1914, p. 458 (1). 

Il est évident que le droit proportionnel ne saurait 
être perçu sur la valeur d'un courant appartenant à un 
distributeur et passant, dans le réseau de ce dernier, 
de poste en poste : il ne viendrait méme pas à l'esprit 
de faire cette remarque, si le Conseil d'Etat n'avait pas 


eu à juger la plus étrange des prétentions que le fise 
ait jamais soulevées. 

Un distributeur employait dans une usine du cou- 
rant électrique qu'il avait déjà transformé dans une 
autre, op il recevait le courant d'une société de distri- 
bution ; il n'en avait pas moins été taxé au droit pro- 
portionnel, de poste en poste, sur le courant dont il 
avait pris livraison au poste d'arrivée ; le Conseil d'Etat 
a fait remarquer que, quand un courant appartient à 
un distributeur, celui-ci est absolument libre de s'en 
servir comme il l'entend et les tranformations qu'il 
lui fait subir sont inopérantes au point de vue fiscal : 

e Considérant, dit le Conseil d'Etat (arret. du 
15 mai 1914, Société le Sud-Electrique. Rec. Cons. Et., 
1914, р. бог) qu'il résulte de l'instruction, que la So- 
ciété le Sud Electrique emploie dans son usine de Bar- 
bentane, le courant électrique qu'elle a déjà transformé 
à cel effet dans son établissement de Tarascon où il lui 
arrive tel que le livre la Société l'Energie électrique du 
Littoral ; qu'elle se trouve ainsi, en ce qui concerne le- 
dit poste de Barbentane, dans la situation d'un indus- 
triel qui produit lui-méme en un autre point que celui 
où il l'emploie l'énergie électrique dont il a besoin; 
que,dans ces circonstances,elle ne saurait être imposée, 
à raison de ladite énergie, que sur la valeur locative 
des installations nécessaires à la produire, lesquelles 
ne sont pas à Barbentane ; que, dés lors, le ministre des 
Finances n'est pas fondé à soutenir que la Société doit 
étre imposée dans la cominune de Barbentane à raison 
de la valeur locative de l'énergie électrique dont il 
s'agit ». 

Paul Bovcavi.T, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'application de la majoration du double dé- 
cime à la taxe de 1,10 pour 100 sur les prix des 
marchandises livrées avant le 22 mars 1924, mais 
payées postérieurement. 


Le < Journal officiel » du 17 décembre 1924 publie, 
page 4565 des « Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question et la réponse qui suivent. 


1614, — M. Cautru, député, demande à M. le ministre 
des linances si l'administration est en droit d'exiger des 


(1) Dans un arrêt, resté jusqu'à се jour isolé, sur ce 
point, on peut lire un considérant ainsi concu : < considé- 
rant que l'énergie électrique à haute tension employée dans 
les appareils dits transformateurs, pour créer par un pro- 
cédé physique ou mécanique quelconque de l'électricité à basse 
tension qui est livrée à la consommation, conslilue un moyen 


commerçants assujettis au chiffre d'affaires la taxe de 
1,30 pour 100 sur le prix de marchandises vendues et livrées 
avant le 2» mars 1924 et payables à soixante ou à quatre- 
vingt-dix jours suivant les usages de la profession. (Ques- 
tion du 24 novembre 1924.) 

Réponse. — L'administration estime que la mujoralion du 
double décime est applicable dans le cas envisagé, si le re- 
devable acquitte l'impót d'aprés les payements qu'il recoit. 
La méme solution doit étre adoptée dans le cas ой l'intéresse 
acquitte l'impôt d’après ses débits, dès lors que le débit 
afférent aux marchandises vendues est postérieur au 
22 Mars 1924. 


matériel de production. » Le Conseil d'Etat paraitrait ainsi 
généraliser le principe de la taxation et l'appliquer à toute 
transformation, provenant soit d'un moyen physique, soit 
d'un moyen mécanique ou rotalif (15 mai 1914, Société du 
Sud-Electrique (Rec. Cons. Et., 1911, p. бот), système qui 
serail vraiment inexplicable. 
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Les séances de décembre de Іа Société fran-  barrassée pour constituer un programme suscitant de 
çaise des Electriciens. — Les cinq < Journées de nouvelles recherches et de nouveaux travaux contri- 
Discussions » organisées buant à élucider ces ques- 


par la Société francaise ru T PU Tem Жш стой dones 

КЕЙ ден se. Sont On trouvera dans les 
lerminées avec l'année pages suivantes un compte 
И. Dang notre р rendu sommaire des rap- 
ee ports et communications 
Jl combien avaient été qui ont été présentés aux 
inslruclives et animées — ' Journées de 1994, ainsi 
les séances des deux pre- qu un bref résumé des dis- 
Rire journées. Les sé- 3 cussions et échanges de 
uds decore аштоо. < vues auxquels ils ont 


journées ont été égale- donné naissance. 
ment fort intéressantes. Ajoutons que, à cette 


ll est donc à souhaiter manifestation de son acti- 
que, en présence des ré- vité technique, la Société 
Wi, la Société francaise avait joint une manifesta- 
js Electriciens organise tion d'un autre ordre : elle 
x yi» une manifestation " ail x AM piens 
(0 même genre ; sa tàche de son Comile d adminis- 
d -93 € ES La ` ` . 
trouvera d'ailleurs faci- tration à un diner amical, 


We du fait que les Jour- qui cut lieu le lundi 29 
décembre à la Maison des 


ih x шш Centraux, diner a l 
le bien des questions семы LL ë e т auque 
eet E avait été invitées quel- 
"techniques prétent Galileo FERRARIS en ' L 
encore à di nel ques personnalilés. 
‚а discussion ` elle Ni à Livorno Vercellese (Piémont) le 31 octobre 1847, ' Audessert, M. E š 
пе peut, dès lors, étre em- mort à Turin le ç février 1897. ssert, M. Eschwo- 
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ge, président de la Société, prononça une courte 
allocution dans laquelle. après avoir rappelé la 
genese des Journées de Discussions, il adressa ses 
reinereiements aux personnes qui contributrent à en 
assurer le succes soit par les rapports ou commu- 
nications qu'ils présenterent, soit par la contribu- 
tion qu'ils apportèrent à leur discussion, et felicita 
tout particulièrement M. Grosselin, délégué général de 
la Société, à qui incombait l'organisation de сех jour- 
nées, d'avoir si bien rempli cette tàche délicate. 

M. Riccardo Arno, professeur à l'Institul technique 
supérieur de Milan, prit ensuite la parole pour expri- 
mer aux électriciens francais les cordiaux sentiments 
que nourrissent à leur égard les électriciens italiens et 
les souhaits qu'ils forment pour que des liens de plus 
en plus étroits unissent les deux sœurs latines : la 
France el l'Italie. Puis, évoquant le souvenir du savant 
italien, Galileo Ferraris, qui découvrit les. champs 
magnétiques tournants et contribua ainsi à l'essor des 
applications mécaniques de l'électricité, il offrit en sou- 
venir au président de la Société un portrait de Ferraris 
sur lequel est écrit la spirituelle réponse que fit celui-ci 
à une jeune fille qui lui demandait ce qu'est l'électricité. 
Voici celte réponse, dont le texte autographe n'a pu 
ètre reproduit de facon lisible sur la reproduction du 
portrait que nous donnons ci-dessus : 


L'Electricité : 

L'Electricité n'est pas seulement l'agent redoutable, qui 
rompt parfois la masse de l'atmosphère, et t'effrayes par le 
bruit du tonnerre, mais c'est encore l'agent vivificateur qui 
envoie du soleil à la terre, avec la lumiere et la chaleur, la 
magie des couleurs et le souffle de la vie; qui communique 
à ton cœur les frémissements du monde extérieur, qui sait 
transmettre à ton âme le charme d'un regard et d'un sourire. 


Aprés le diner, la technique, un moment délaissée, 
s'imposa de nouveau aux convives. La Société du Theà- 
trophone avait eu la gracieuseté d'établir dans la salle 
une installation complète de poste distributeur d'audi- 
lions théâtrales par téléplione. M. Testavin, directeur 
de cette société, fit une conférence dans laquelle, après 
avoir rappelé que les premières auditions de ce genre 
furent réalisées à l'Exposition d Electricité de 1881, 
exposa les perfectionnements successifs qui durent être 
apportés aux appareils pour que les auditions donnent 
satisfaction aux exigences toujours croissantes du 
public. Ensuite le poste distributeur fut mis en commu- 
nication avec l'Opéra, puis avec l'Opéra-Comique, puis 
avec la Gaité-Lyrique et les récepteurs placés dans la 
salle firent entendre successivement des fragments de 
« Arlequin », de < la Tosca » et de « Rip ». Inulile de 
dire que la Société du Théâtrophone fut, en la personne 
de son directeur, chaudement remerciée, 


Décés du professeur Bergonié. — Lorsque, il v 
a quatre Semaines, nous signalions, dans notre numéro 
du 6 décembre 1921, que le professeur Bergonié, 
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membre de nolre Comité de Rédaction, venait d'être 
élevé à la dignité de grand'eroix de la Légion d'hon- 
neur, nul n'ignorait que ses jours étaient comptes el 
que la terrible maladie qu'il avait contractée au cours 
de хех recherches sur les rayons X ne tarderait pas à 
l'emporter. Lui-méme le savait et depuis longtemps 
d'ailleurs. Hl est mort au matin du vendredi 2 Janvier, 
dans sa 08" année, 

La presse quotidienne a fail savoir à tous avec quel 
хіоїсіхте Bergonié envisageait sa fin prochaine. Une 
preuve nous en fut donnée personnellement le 18 de- 
cembre dernier lorsque nous reçümes de lui une carte, 
datée du 16 décembre, sur laquelle était écrit d'une 
main ferme ` < Merci, cher ami, de l'exposé trop élo 
шейх de mes travaux. Je suis surtout fier d'avoir déve- 
loppé, en France, une industrie nouvelle en électricité 
médicale, plus prospère que dans n'importe quel autre 
pays et de qualité bien supérieure et с̧а n'est. pas 
finiti...» 

Ainsi donc, sans aucune allusion à la maladie dont 
il connaissait l'issue. fatale, il se borne à exprimer sa 
satisfaction d'avoir, au prix de sa vie, contribué à 
donner à son pays la prépondérance dans la science et 
la pratique radiologiques; et il compte bien que cette 
prépondérance s'aecentuera encore, car, écrit-il, «et ca 
n'est pas fini ». 

On sait d'ailleurs que jusqu'à ses derniers moments 
Bergonié s'est beaucoup plus préoccupé des aulres que 
de lui-méme. Quelques heures avant de mourir il 
demandait à ses collaborateurs si le. fonctionnemenl 
du Centre régional de lutte contre le cancer dont il était 
le directeur, ne souffrait pas de son absence prolongée, 
si les comptes de fin d'année étaient arrélés, etc. Il 
voulut ètre ulile à l'humanité méme après sa mort 
et, dans ce but, il légua son corps à la Faculté 
de Médecine de Bordeaux afin que хоп autopsie 
permit d'étendre nos connaissances sur la nature du 
mal dont il était la victime. C'est là un bel exemple 
d'altruisme. Inclinons-nous done bien bas devant la 
dépouille de ce martyr de la science dont toute la vie 
fut consacrée au travail. 


Bibliographie ` Mines et torpilles, par Henri “ткон, 
ingénieur en chef de la Marine (!). — On trouvera dans cet 
ouvrage. bien documenté et rédigé de facon claire, des détails 
sur la construction et le fonctionnement des torpilles. 
notamment des torpilles automobiles et des mines utilisées 
dans la guerre marilime. Daus ces engins, le róle de l'élec- 
tricité est assez restreint; il se limite à quelques dispositifs 
d'inflammation, Fair comprimé étant à peu prés exclusive- 
ment employé comme force motrice pour les torpiles. 
Sisnalons la description de plusieurs dispositifs servo- 
moteurs qui peuvent plus particulierement intéresser nos 
lecteurs. — Y. G. 


(1) Un volume, formal 17 em X 11 em, de 183 pages, avec 
40 figures dans le texte, édité par la librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, à Paris (6°). Prix : broché, 6 fr 
cartonné, 9 fr. 
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Les Journées de Discussions 
de la Société française des Electriciens 


ч x , e € ` . . e 
Ainsi que nous l'avons annoncé dans des notes antérieures (^. Za Société francaise des Electri- 


ciens a institué cette année une séri 


Particulièrement d ceux de province, de venir apporter leur contribution à la discussion des ques- 
tions techniques étudiées, au cours de | année, par chacune des six sections de son Comité d'ad- 


ministration. Ces séances, dont l'ensemble forme ce qu 


тле le matin du vendredi 26 décembre pour se terminer dans l'aprés-midi du mer- 
credi 31 décembre 192 f. On trouvera ci-dessous un compte rendu sommaire de ces séances. 


l. — Travaux de la premiére Section 


la première Section du Comité d'administration de 
i Société française des Electriciens а pour mission 
etude des questions concernant la production et luti- 
lisation mécaniques de l'électricité: elle est actuelle- 
Tice par M. E. Roth, ingénieur en chef à la 
“ocete alsacienne de Constructions mécaniques. 

Le programme primitif des Journées de Discussions 
ота que celle section tiendrait ses séances le 
vendredi 26 décembre; il fut plus tard convenu que 
05 seances auraient lieu le lendemain samedi. 
| нге questions étaient portées à l'ordre du jour : 
Ош He 5 аи ondes à front raide, courts- 
pini des ss Hnes synehrones et asynchrones, em- 
furent К нише n deux pone. 
Wires dans cello d о «lu malin; les deux 
telle dernière E lul S toutefois, MR lin de 
malion des Ma dul rev entra la question de la défor- 

bes de tension. 


a des courbes de force électro- 
ht par am re ( Iscussion de cette question était pré- 
Пе la première ee general sur les travaux antérieurs 
"pasé relatif à о! concernant ce sujet et par un 
Draut d'appré dus méthodes experimentales per- 
intitulés : precer la déformation, rapport el note 
Ufo 
Ae d bs déformation des courbes de force 
nieur à la Com i : alternateurs, par I.. Lecros (1), ingé- 
трох P d genérale d Electricité, 
И? if, ү, U id méthodes d appréciation du coeffi- 
ormnufion de londe de tension des alterna- 


lup ne 
œ Par P, Восе 
© ы ' CHEROT, J. pg Braun 
I en IGUE, E. Rota et 


Rapp | 
jar ne Да САВ. кы — Се qu'on doit entendre 
phe р, m "ormation est défini par le para- 

5 « Règles francaises d'unification du 
' > élaborées par le Comité électro- 


A 

"еце očné Ge Sieg 

mn imc de de l'Electricité, 13 septembre 1924, 
' Ce BOR Se В, et 20 décembre 1924, t. xvi, p. 977. 
d des E » n. El publié dans Bulletin de la Société fran- 
MES p. ge août-septembre-octobre 1924. t. 1v 


technique français et adoptées par la Commission рег- 
manente de Slandardisation, paragraphe rédigé comme 
il suit : 

« La forme d'onde idéale dela force électromotrice 
d'un alternateur est la sinusoide; les formes réali- 
sables s'en écartent plus ou moins. 

» La s?znusoide équivalente à une forme donnée est 
celle qui posséde la méme valeur efficace. Superposée 
à la forme réelle, elle accuse des différences d'ordon- 
nées. Le maximum de ces différences, rapporté à l'or- 
donnée maximum de la sinusoïde, est le coefficient de 
déformation. 

» Une forme dont le coefficient de déformation est 
inférieur à 0,05 est considérée comme pratiquement 
sinusoidale ». 

La première Section s'est demandée avec quelle exac- 
titude (est possible de déterminer la valeur de ce coef- 
ficient de déformation d’après les courbes de force élec- 
tromotrice données par un oscillographe. Dans ce but, 
elle fit relever àl'oscillographeles courbes de sept alter- 
nateurs différents et envoya un exemplaire de chacune 
d'elles à dix sociétés de construction de matériel élec- 
trique ou de distribution d'énergie électrique en leur 
demandant de faire le calcul des coeíficients de défor- 
malion de ces courbes. 

Les résultats obtenus montrérent des divergences 
très considérables. Ainsi, pour l'une des courbes, les 
valeurs trouvées pour le eoefficient de déformation 
varièrent de 1 à 4,2; la moyenne arithmétique de ces 
valeurs étant de 2,25, la différence entre la valeur 
maximum et celte dernière est 1,95, soit 86,5 pour roo 
de la valeur moyenne ; quant à l'écart entre la plus 
grande et la plus petite des valeurs trouvées, il est de 
3,2, soit de 142 pour ioo de la valeur moyenne. Pour 
les six autres courbes, les écarts furent moins grands, 
mais étaient encore considérables puisque les diffé- 
rences entre la valeur maximum trouvée et la valeur 
moyenne furent respectivement de 57, 54, 52, 47, 31 et 
14 pour ioo de cette dernière valeur. | 

Les divergences entre les résultats des divers opéra- 
teurs ne pouvaient étre attribuées aux procédés de 
calcul qu'ils employaient, car les écarts maxima, pas 
plus que les écarts minima, ne se rencontrent pas tous 
daus les résultats d'un méme opéraleur. Ces diver- 
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genees doivent donc provenir des difficullés pratiques 
inhérentes à la méthode : difficulté d'évaluer exacte- 
ment les ordonnées par suite de l'épaisseur du tracé 
oscillographique, inexactitude dans l'évaluation de la 
surface limitée par la courbe des carrés des ordonnées 
en vue de trouver la force électromotrice efficace, 
inexactitude dans la mesure des différences maxima 
des ordonnées de la courbe oscillographique et de la 
sinusoide équivalente du fait que ces différences maxima 
se rencontrent le plus souvent dans les parties inclinées 
des deux courbes. 

2. — Pour ces raisons,la premiere Section songea à 
substituer à la regle relative au coefficient de déforma- 
tion une autre prenant en considération l'amplitude des 
divers harmoniques par rapport à celle de l'onde fon- 
damentale. 

On sait que les rapports de ces amplitudes peuvent 
être déterminés soit eXpérimeutalement, en mettant en 
résonance les divers harmoniques, soit analytique- 
ment, еп décomposant suivant la série de Fourier les 
courbes relevées à l'oscillographe. 

Des observations présentées à la premiere Section 
par plusieurs de ses membres, notamment MM. de Pis- 
tove, Blondel, de la Gorce, il résultait que la méthode 
expérimentale était ар!е à fournir commodément les 
amplitudes des harmoniques; aussi fut-il décidé de 
poursuivre l'étude de cette méthode. 

Quant à la méthode analytique, on pouvait craindre 
qu'elle donnàt lieu aux mémes difficultés que celles 
rencontrées dans la détermination du coefficient de 
déformation. Pour ètre fixée sur ce point, la première 
Section, sur la proposition de M Drouin, décida d'exé- 
cuter un essai analogue à celui qui avait été fait pour le 
coelficient de déformation. M. Roth caleula, pour des 
valeurs de la variable croissant de degré en degré sexa- 
gésimal, les valeurs de trois fonctions harmoniques 
données contenant. des termes harmoniques impairs 
d'ordre inférieur au 20*, puis traca les trois courbes 
correspondantes; des reproductions de ces courbes 
furent remises à diverses personnes qui se chargerent 
de rechercher, par la méthode analytique, les harmo- 
niques de ces courbes et les amplitudes de ces harmo- 
niques. 

Les résultats obtenus furent assez satisfaisants. Les 
difiérences entre les valeurs trouvées pour les ampli- 
tudes des harmoniques et la valeur exacte ne dépas- 
sent pas, en movenne, 5 pour 100 de cette dernière 
valeur, à l'exceplion toutefois de quelques résultats 
concernant des amplitudes très petites, D'autre part, 
si Гоп considère le rapport entre les écarts individuels 
et l'amplitude de la sinusoide fondamentale, on cons- 
tate que ses valeurs n'ont atteint 0,0» que dans deux 
eas, 0,02 à 0,0) dans trois et 0,01 dans quatre cas, qui 
tous se référaient à une courbe trés deforinée, tandis 
que, pour les autres résultats relatifs à cette courbe et 
pour tous ceux concernant les deux autres courbes, les 
valeurs du rapport considéré étaient inférieures à 
0,005 et méme, dans la majorité des cas, inférieures à 
0,001. ` 
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Aussi la première Section concluail-elle de cette 
enquète que « l'exactitude des méthodes analytiques de 
résolution des courbes en leurs harmoniques est suf- 
fisante pour les besoins de la pratique, tant que l'ordre 
des harmoniques est inférieur au 15° ». 

En conséquence, elle estima qu'on pourrait envisa- 
ger la substitution à la formule de garantie basée sur 
le coefficient de déformation, d'une formule basée sur 
la limitation du rapport de l'amplitude de l'harmonique 
prédominant à l'anplitude de l'onde fondamentale. 
Mais la diseussion de cette nroposition fit ressortir qu'il 
ne serait pas sans inconvénient d'adopter. pour la ré- 
ception du matériel normal, une prescription qui, éla- 
borée en vue d'un matériel spécial, conduirail à deses- 
sais délicats ou à des ealeuls laborieux dont l'exactitude 
serait souvent considérablement diminuée par limper- 
fection du tracé des courbes oscillographiques. 

3. — Une autre proposition. envisagée par la pre- 
mière Section, tout au moins pour la réception du ma- 
tériel spécial, fut de substituer, dans le paragraphe 11 
des règles francaises d'unification, la considération de 
la sinusoide de l'onde fondamentale à là sinusoide équi- 
valente. Pour se rendre comple des avantages ou incon- 
vénienls pouvant résulter de cette substitution, elle de- 
manda à sept de ses membres de déterminer le coeffi- 
cient de déformation, défini au moyen de la sinusoïde 
fondamentale, des sept courbes oscillographiques dont 
il a été question plus haut. Les résultats obtenus furent 
trés discordants : ainsi, pour la courbe n°6, tandis que 
lun des opérateurs trouvait 0,03, un autre oblenait 
0,157. Aucune signification pratique ne peut done ètre 
accordée à la détermination du coefficient de déforma- 
tion quelle que soit la définition adoptée. 

1. — Le rapporteur indique ensuite. divers autres 
procédés qui ont été proposés à la premiere Section 
pour rendre simples et peu coûteux les essais de récep- 
tion du matériel courant. Ces procédés, indiqués par 
MM. Boucherot, de Bellaigue et Belfils, et dont il est 
question ci-dessous, ont pour objet d'évaluer experi- 
mentalement la valeur efficace de l'ensemble des har- 
moniques par une sorte de fillrage de l'onde fondamen- 
tale. On sait, en effet, que le carré de la valeur efficace 
d'une fonction harmonique, c'est-à-dire la valeur 
movenne de la somme des carrés de ses valeurs instan- 
tanées, est égal à la somme des carrés des valeurs effi- 
сасех de tous ses termes ; par conséquent. la connais- 
sance de la. valeur efficace de l'ensemble des termes 
harmoniques el sa comparaison à la valeur efficace du 
terme fondamental fourniront, sur la déformation de la 
courbe réelle de la force électromotrice d'un alterna- 
teur par rapport à la sinusoide de l'onde fondamentale, 
une indication que l'on pourrait prendre pour base des 
prescriptions concernant la réceplion du malériel. 


Note DE M. Borcminor. — Le procédé indiqué par 
l'auteur consiste à placer en série ауес l'allernateur à 
étudier un petit alternateur à deux pòles donnant une 
force électromotriee représentée par une sinusoide el, 
en outre, un voltinètre. 
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Lorsque le pelit alternateur est presque au synchro- 
nsme avec l'alternateur à essayer, les deux forces 
ktromotrices seront, tantôt en tension, tantôt en 
opposition et le voltmètre oscillera lentement, entre o 
el 200 volts par exemple si la tension des alternateurs 
etde 100 volts. En représentant par 


A, v2 sin ot + X4, Va sin (net + Yn). 


k force électromotrice de l'alternateur en essai et par 


B V2 sin (w£ Ai, 


celle de l'alternateur d'analyse, le voltmétre ‘indi- 
(пега 


VA, + B + А,В cos $ > A,?. 

Si у varie assez lentement de o à 2 т, оп reconnaitra 
hrilement le passage par le minimum, lequel corres- 
pond à =z et vaut 


En faisant varier l'excitation de l'alternateur d'ana- 
To, ee minimum variera lui-même ef le voltmètre 
indiquera un minimum minimorum, correspondant à 
b= A, el valant v 34,2. 

Praliquement, comme un voltmètre à 200 volts donne 
I» indications peu précises pour то volts, il sera bon 
le mettre en parallèle deux voltmètres, l'un pour 
#0 1015, l'autre pour то volts, un bouton-poussoir 
permellant de ne mettre ce dernier en service qu'au 
ent Чи minimum minimorum. 


Le procédé permet donc de déterminer facilement la 


akurefficace de la différence entre la force électromo- 
trire de l'alternateur à étudier et celle de l'onde fonda- 
D'alale ` c'est à cette différence que l'on pourrait assi- 
пег, dans les règles d'unification, un certain maxi- 
HUM, par exemple 5 pour тоо de la valeur efficace de 
nde fondamentale. 

On pourrait d'ailleurs pousser l'essai plus loin en 
"mplacant le voltmètre par un oscillographe, lequel 
donnerait la courbe de la différence des forces élec- 
motrices elle-mémes à une échelle beaucoup plus 
"inde que lorsqu'on relève toute la force électromo- 
tice ; cet agrandissement de l'échelle permettrait une 
dlermination analytique plus rigoureuse des ampli- 
udes des harmoniques. 


Jm ре M. рк Beta, — Le procédé décrit par 
d de Bellaigue et dont l'idée revient à M. Rougé, 
"ые à prendre un circuit formé d'une résistance 
"^ duction de valeur variable Zt et d'une indue- 
lee de valeur L, également variable à volonté, et à 
inn les différences de potentiel entre les bornes de 
ju e et de l'inductance lorsqu'elles sontreliées, 
x "là une source de tension sinusoïdale de même 
"quence que celle de l'alternateur en essai, ensuite à 
"t alternateur lui-mème. Le rapport de la tension €, 
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aux bornes de l'inductance à la tension Z, aux bornes de 
la résistance, satisfait, dans le premier cas, à la relation 


U, Жы Lw 
D R 


et dans le second cas, à 


PC +(@+( 


~ 


— I Ger 
No” 

` 
— 
>= 
— 

© 


QU R 2 1\2 "vH 
BE +60) +6) 
PpO 3 désignant les rapports des amplitudes des 


harmoniques à celles de l'onde fondamentale. 

Le second rapport de tensions est évidemment Supé- 
rieur au premier et il croit en méme temps que l'am- 
plitude des harmoniques. On pourrait donc caracté- 
riser la déformation d'une courbe de force électro- 
motrice, par le rapport А de ces deux rapports et 
prescrire que cerapport А ne devrait pas étre inférieur 
à une cerlaine valeur limite. 


Norte ре M. Bom. — M. Roth a calculé le rapport 4 
ainsi défini pour deux courbes correspondant : la pre- 
mière, à une onde fondamentale d'amplitude prise pour 
unité et à deux harmoniques d'ordres 3 et 5 d'ampli- 
tudes respectives 0,08 et 0,05; la seconde, à la combi- 
naison d'une onde fondamentale et de deux harmo- 
niques d'ordres 23 et 25 ayant la même amplitude, 
o,01 de celle de londe fondamentale. Il a trouvé pour 
А des nombres peu différents, respectivement 1,0537 
et 1,0561, qui conduiraient cependant à considérer la 
courbe 2 comme plus défavorable que la courbe І, 
alors que les tracés de ces courbes montrent que la 
courbe 2 se rapproche beaucoup d'une sinusoide tandis 
que la courbe 1 s'en écarte nettement. 

La proposition de M. de Bellaigue prête donc à 
l'objection qu'elle donne trop d'importance aux har- 
moniques supérieurs par rapport à celle qu elle attri- 
bue aux harmoniques inférieurs. 


Nor& ре M. Beris. — Le dispositif imaginé par 
M. Belfils consiste à monter en dérivation sur l'alter- 
nateur à essayer deux circuits, le premier comprenant 
une inductance de valeur L, un condensateur de capa- 
cité C et une résistance de valeur Z, l'ensemble induc- 
tance-capacité pouvant dire réglé pour obtenir la 
résonance à la fréquence de l'onde fondamentale ‚ le 
second circuit comprenant une résistance variable et 
une résistance fixe de valeurs respectiveg Gel /; un 
voltmétre est branché en dérivation entre les bornes 
d'entrée des deux résistances 2, et X. 

Le calcul montre que si l'on régle le dispositif de 
maniére à ce qu'on ait résonance pour la fréquence 
fondamentale et qu'on ait, en outre, 


їп E | 
Rs RN (1) 
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e, étant la résistance équivalente aux pertes «dans 
l'ensemble inductance-capacité, la différence de potentiel 
efficace entre les points de branchement du voltmètre 
est donnée par la formule 


Сын = pus. VXES— E, 

Ra + р» 

E, étant la tension efficace d'un harmonique quel- 
congue ` E, celle de l'onde fondamentale. La valeur 
relative de cette différence de potentiel par rapport à 
Е, servirait, commel'a proposé M. Boucherot, à définir 
la déformation. D'ailleurs on pourrait aussi, en substi- 
tuant un oscillographe au voltmetre, déterminer avec 
une grande approximation l'écart maximum entre la 
tension à étudier et celle de l'onde fondamentale. 

Dans sa note, M. Belfils fait observer que les circuits 
pourraient étre établis une fois pour loutes en prenant 
un commutateur agissant à la fois sur le réglage de Á 
et de рз de façon à ce que la condition (1) soit remplie 
pour toutes les positions de ce commutateur. D'ailleurs, 
cette condition реш n'être pas rigoureusement réalisée 
sans que la précision des mesures en souffre. Pour pa- 
rachever le réglage de la résonance,il suffirait de mon- 
ler un petit condensateur à capacité variable en déri- 
vation sur le condensateur principal; dans bien des 
cas, il suffirait d'agir sur la vilesse de l'alternateur en 
essai. 

M. Belfils fait également remarquer que, si on désire 
tenir compte de lu légère erreur introduite par la con- 
sommation propre du voltmètre, il est facile de le faire 
en multipliant l'indication lue sur l'instrument par 


l, + R. en | , 
— à ой /?, désigne la résistance de cet instru- 
2 
ment. 
Discussios. — Le rapport de M. Legros et les notes 


complémentaires qui l'accompagnaient ont donné lieu 
à une longue et intéressante discussion à laquelle ont 
pris part MM. Legros, Boucherot, de Bellaigue, Roth, 
Belfils, lliovici, Darrieus, Mauduit, de Pistove, Saude- 
mont de Saint-Quentin, de la Gorre, ete. 

M. Iliovici fait remarquer que l'emploi de l'ondo- 
graphe donne des courbes plus nettes et à plus grande 
échelle que l'oscillographe et qu'il pourrait dés lors 
étre substitué avantageusement à ce dernier instrument 
pour l'étude de la déformation de l'onde de force élec- 
tromotrice puisquece qui inléresse dans cette recherche 
c'est la forme moyenne de cette onde. 

A la suite de cette remarque, M. Saudemont de 
Saint-Quentin fait observer qu'avec Fondographe il 
serait sans doute facile d'avoir immédiatement le 
« résidu p envisagé dans Іа méthode expérimentale 
indiquée par M. Boucherot, c'est-à-dire ce qui reste de 
la fonction harmonique représentant la force électromo- 
trice quand on enlève son terme fondamental. Pour 
cela, il suffirait de faire en sorte, par une disposition 
mécanique donnant au cylindre enregistreur un mou- 
vement approprié, que l'aiguille de l'instrument trace 
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une ligne droite quand on applique aux bornes de 
l'ondographe une force électromotrice purement sinu- 
soidale; quand on lui appliquerait ensuite une force 
électromotrice quelconque, la courbe tracée correspon- 
drait aux harmoniques seuls. On a objecte que le dis- 
positif mécanique nécessaire à cette application risque- 
rail d'introduire des erreurs en raison de son inertie, 
mais M. Шоу! estime que celte suggestion est à 
retenir. Elle pourrait d'ailleurs être utilisée avec D'oscil- 
lographe en agissant sur le système optique. 

M. Belfils décrit ensuite une variante de son dispo- 
sitif dans laquelle il utilise les propriétés des lampes à 
trois électrodes. 

M. Boucherot fait observer que, quand le Comite 
électrotechnique francais a défini, en 1917, le coeffi- 
cient de déformation, aucune recherche expérimentale 
de quelque importance n'avait élé effecluée sur ce 
sujel. П pense, dés lors, qu'il n'y aurait aucune difficulté 
à y apporter une modification et qu'il v aurait au con- 
traire intérét à prescrire, d'une part, des regles simples 
pour les essais du matériel courant, d'autre part, des 
regles complémentaires pouvant étre d'une application 
pratique plus difficile s'appliquant à des сах Spéciaux. 
Il déclare. en outre, que, pour les essais normaux, son 
procédé lui parait d'une application plus commode que 
celui de М. Belfils. Une discussion s'engage alors au 
sujet de la possibilité de réaliser l'alternateur donnant 
une force électromotrice rigoureusement sinusoidale 
qu'exige le procédé de M. Boucherot: les uns estiment 
que cette réalisation sera facile, d'autres qu'elle sera 
difficile et coûteuse. 

D'après M. Mauduit, il conviendrait d'évaluer la 
déformation non seulement dans le fonctionnement à 
vide, mais encore dans le fonctionnement en charge 
dans des conditions déterminées. M. Boucherot repond 
à cela que cest la courbe de la tension à vide qui pré- 
sente le plus d'intérét puisque, celle-ci étant connue, il 
est possible de déterminer ee qu'elle deviendra lorsque 
l'alternateur sera relié à un réseau de constitution 
connue; en parliculier, elle permettra de prévoir les 
conditions qui pourraient donner lieu à la résonance 
de certains harmoniques, résonance qui constitue une 
des principales préoccupations des exploitants. M. Mau- 
duit, tout en partageant cette opinion, pense toutefois 
qu'il serait ulile de préciser la déformation de l'onde 
de force électromotrice à la sortie des transformateurs 
en raison de l'importance des harmoniques que peu- 
vent introduire ces appareils: il ajoute qu'en ce qui 
concerne le procédé d'étude de celle déformation il 
donne la préférence à celui préconisé par M. Boucherot. 

Sur la question de savoir si, dans l'évaluation de la 
déformation, il convient de se référer à la. sinusoide 
équivalente, comme l'indique le réglement actuel, ou à 
la sinusoide fondamentale, plusieurs ingénieurs ont 
pris la parole: de l'ensemble de la discussion parait 
résulter qu'il est préférable de prendre la sinusoide 
fondamentale comme base de rélérence, 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


Sur un moyen d'équilibrage des charges triphasées 
déséquilibrées 


Pour équilibrer autant que possible les trois charges d'un alternateur triphasé alimentant 
trois circuits monophasés inégalement chargés, l'auteur préconise l'em^loi d'un moteur tri- 
bhasé synchrone dont les trois enroulements sont alimentés sous des tensions différentes, supé- 
rieures ou inférieures à la tension normale. И étudie quelques-uns des dispositifs que l'on peut 
imaginer pour effectuer cette compensation et cherche à se rendre compte de l'efficacité relative 
de ces dispositifs sous le point de vue de l'équilibrage des trois phases. // trouve que certains 


montages répondent assez bien à ce but. 


l. — On pourrait croire avantageux, dans certains 
čs, de se servir d'une usine productrice de courants 
іпрћахєѕ pour alimenter un chemin de fer par courant 
monophasé, 

Ün connait la méthode qui consiste à subdiviser le 
seau de chemin de fer en plusieurs sections de méme 
importance, à réunir ces sections en deux groupes 
Hal équivalents que possible sous le point de vue de 
i charge et à alimenter chacun de ces deux groupes 
par une des phases d'un système diphasé, obtenu par 
lansormation d'un système triphasé au moyen du 
dispositif Scott..., dispositif qui est lui-mème une 
"ause de déséquilibre. Cette méthode comporte l'em- 
ploi d'appareils auxiliaires pour l'équilibrage ultérieur 
des deux seules charges en présence. 

Mais ona pensé aussi à subdiviser le réseau de che- 
Mn de fer en plusieurs sections, à les réunir en trois 
elles el à alimenter directement chacun de ces trois 
Tra par les trois phases d'un système triphasé. 

Quels que soient les soins apportés dans ladite sub- 
Tivision et dans ledit groupement, on ne parvient, au 
Moyen de ces opérations, qu'à équilibrer la charge 
moyenne des trois phases ` mais, comme les charges 
"ahlünées des différents groupes de sections sont 
“ilinuellement variables (tant en courant actif qu'en 
ошаш réactif), il convient de recourir encore à 
Tres correctifs (!). 

Le correctif que nous nous proposons d'examiner 
"толе à installer. dans les sous-stations ой par- 
"nent les canalisations triphasées parlant de l'usine 


Ze Rappelons qu'un équilibrage ultérieur des charges sur 
"conducteurs des canalisations reliant les sous-stations 
"^! ples de transformation à l'usine génératrice et sur les 
 Mements des alternateurs de cette usine peul être 
ч, par exemple, еп connectant en triangle les pri- 
“aires des transformateurs abaisseurs de tension des sous- 
"lions ou postes, alors que les secondaires des transfor- 
“EUR élévateurs de tension de l'usine génératrice, ou les 
Baak des alternateurs de cette usine, sont connectés 
ue, 


génératrice et où tout ou partiede la charge triphaséedoit 
se décomposer en charges monophasées, des moteurs 
synchrone, qui peuvent être employés en méme temps 
à l'amélioration du facteur de puissance du système. 

Ces moteurs synchrones, convenablement surexcilés 
dans ce bul, peuvent élre « survoltés » ou « dévoltés » 
différemment sur leurs trois phases de manière à ba- 
lancer ou compenser lesdites charges, comme nous le 
verrons bientôt, 


II. — Supposons qu'un alternateur triphasé alimente. 
au bout d'une ligne (qui peut même être dyssymetriq ue), 
trois groupes d'appareils d'utilisation donnant lieu à 
trois charges différentes, el qu'on ait installé, au bout 
de la méme ligne, un moteur synchrone triphasé хир- 
portant. une charge permanente, qui peul méme хе 
réduireaux pertes intérieures de la machine. 

Le point central de l'alternateur peut être connecté 
ou non au point central du moteur хупеһгопеаи mover 
d'un quatrième conducteur. | 

Si l'on néglige la différence de tension entre ces deux 
points centraux, ainsi que les effets d'induclion mu- 
Luelle, et la résistance complexe du moteur synchrone 
par rapport à celle de l'alternateur et de la ligne inter- 
médiaire, on trouve que, pour chacune des trois 
phases, la dillérence vectorielle entre la force électro- 
motrice de lalternaleur E, et celle du moteur syn- 
chrone Aj, est égale au produit de la somme vectorielle 
des courants de méme phase Z, et Zn, absorbés respecti- 
vement par les appareils d'ulilisation et par le moteur 
lui-méme, par la somme des impédances Z, et ZL de 
l'alternateur et de la ligne sur la méme pliase 


Ea — Em = a + L.) . (Z, + 4) (pour chaque phase). 

"аг conséquent, une varialion de la valeur de la 
force électromotrice du moteur sYnchrone commune 
aux trois phases aura trois répercussions analogues sur 
les trois charges complexes de l'alternateur. Une 
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pareille variation des trois forces électromotrices du 
moleur, si elle peut servir à diminuer les trois charges 
inductives, ne pourra pas servir à équilibrer les trois 
phases, opération qui exige une diminution de charge 
sur les phases les plus chargées et une augmentation 
de charge sur les phases les moins chargées. 

Mais, si on suppose qu'on puisse ajouter aux trois 
forces électromotrices du moteur trois forces électro- 
motrices supplémentaires Æ, différentes, la relation 
grossiérement approximative 


Ea— F +E. = (lit ln) (Z,+ Z) (pour chaque phase) 


indique de suite qu'il faut augmenter la tension des 
phases du moteur correspondant aux phases de l'alter- 
nateur que l'on désire décharger et diminuer la tension 
des phases du moteur correspondant aux phases «le 
l'alternateur que l'on désire charger davantage. 


HI. — Cette augmentation ou diminution de la tension 
de compensation doit pouvoir étre oblenue au moyen 
de transformateurs auxiliaires ad hoc. Plusieurs dispo- 
sitions paraissent pouvoir étre adoptées. 

Nous verrons plus loin dans quelle mesure elles sont 
réellement efficaces. 

Soient L, (s = 1, ә, 3) les trois conducteurs de la 
ligne L (que nous supposerons uniques pour le moment) 
sièges des courants totaux /, + Än ` M, les trois enrou- 
lements du moteur synchrone (que nous supposerons 
également uniques pour le moment) et sièges des cou- 
rants partiels /,; U. les trois conducteurs allant aux 
appareils d'utilisation, soit aux sections du chemin de 
fer, et sièges des courants partiels /,. 

L'indice 1 pourra être éventuellement remplacé par 
l'indice 4, et l'indice 3 par l'indice o. 

Une première disposition compensatrice consisterait 
à employer le courant traversant le conducteur L, à 
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Fig. 1. — Dispositif compensateur consistant à intercaler 
le primaire d'un transformateur sur un conducteur et le 


secondaire, sur l'enroulement correspondant du moteur 
synchrone. 


augmenter la tension dans l'euroulement M, de même 
phase, ce qui peut étre fait au moyen d'un transforma- 
teur T. dont le primaire est intercalé sur le conduc- 
teur L, et dont le secondaire est mis en série, dans le 
sens opportun, avec l'enroulement M.. Il faudrait dis- 
poser, dans ce cas, de trois transformateurs à primaire 
et secondaire simples (fig. 1). 


Une deuxiéme disposition compensatrice consisterait 
à employer le courant traversant le conducteur L, pour 
diminuer la tension dans les enroulements M,., et 
М, +. de phases différentes, ce qui peut ètre fait au 
moyen de deux transformateurs R, dont les primaires 
sont intercalés sur le conducteur L, et dont les secon- 
daires sont mis en série, dans le sens opportun, avec 
les enroulements M._, et NM. Cu. 

Une troisiéme disposition compensatrice consisterait 
à employer (réciproquement) les courants traversant 
les conducteurs L, , etL.;, pour diminuer la tension 
dans l’enroulement M, de phase différente, ce qui peut 
être fait au moyen de deux transformateurs S, dont les 
primaires sont intercalés sur les conducteurs L.—, et 
L.+, et dont les secondaires sont mis en série, dans le 
sens opportun, avec l'enroulement М,. 

П faudrait disposer, dans ces deux derniers cas, de 
six Lransformateurs simples, ou bien de trois transfor- 


Fig. 3. — Schéma du dispositif compensateur consistant à 
utiliser le courant d'un ou dedeux conducteurs pour dimi- 
nuer la tension dans deux ou un enroulement de phases 
différentes. 


maleurs à secondaire double ou à primaire double, 
selon le cas (fig. 2). | 

On peut combiner la premiére disposition, soit avec 
la deuxième, soit avec la troisième. H faut disposer, 
dans ce cas, de neuf transformateurs simples, ou bien 
de trois transformateurs à secondaire triple ou à pri- 
maire triple, selon la combinaison (fig. 3). 

D'autres dispositions paraissant pouvoir ètre adop- 
lées s obtiennent encore en remplaçant les conducteurs 
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Fig. 3. — Schéma d'une combinaison du premier dispositif 
avec le deuxiéme ou le troisiéme. 


L. - ,, Ls, L. + , par les conducteurs U, — 1 Us, Usti 
dans les dispositions considérées. А 
Plusieurs circonstances peuvent conseiller ou imposer 
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le dédoublement du transformateur T ou R ou S en un 
transformateur exclusivement de ligne LT ou LR ou 
LS et un transformateur exclusivement de moteur TM 
ou RM ou SM, le premier alimentant le second. 

Uu pareildédoublement s'impose lorsqu'il y a plusieurs 
lignes ou plusieurs moteurs. Dans ce cas, les secon- 
daires des transformateurs de ligne et les primaires 
des transformateurs de moteurs sont mis en série, 
dans le sens convenable, sur un circuit intermédiaire 
unique par phase. Des inductances et des capacités 
peuvent ètre connectées à ces circuits intermédiaires 


UI u, Ua 


, 


Fig. 4. — Dispositif compensateur où les transformateurs 
de ligne et de moteur sont distincts. 


pour modifier convenablement les déphasages des cou- 
rants destinés à produire les augmentations et diminu- 
lions de tensions nécessaires (fig. 4). 


IV. — Les trois transformateurs monophasés simples 
LES ou combinés (TR), (TS), à primaire ou secon- 
daire multiple selon la disposition adoptée — (nous re- 
venons au cas d'une seule ligne L et d'un seul moteur 
М. айп de simplifier l'exposé) — peuvent étre réunis 
en ш transformateur triphasé unique, à primaire ou 
serondaire multiple si c'est le cas, du tvpe statique 
ordinaire, ou bien en un transformateur triphasé stato- 
rulorique (c'est-à-dire du type à entrefer cylindrique à 
l'instar d'un moteur d'induction dont le rotor, au lieu 
d'ètre tournant, serait seulement susceptible d’être 
fixé dans une orientation arbitraire), forme adoptée 
pour d'autres changeurs de tension ou de phase. 

Dans ce dernier cas, un déplacement du rotor permet 
je modifier convenablement les augmentations et les 
diminutions de tensions dans les enroulements de 
phases différentes du moteur synchrone. 

la réunion de trois transformateurs (monophasés) 
Len un transformateur triphasé stato-rotorique bipo- 
kire conduit à un stator en six secteurs égaux corres- 
pondant aux phases + 1, — 3, + 2, — 1, 4 3, — 2 
de la ligne ou de la machine et à un rotor en six sec- 
teurs égaux correspondant aux phases — r, + 3. — 2, 

,— 3, + 2 dela machine ou de la ligne, les signes 
plus et moins se rapportant respectivement aux con- 
ducteurs des bobines du stator ou du rotor longeant 
les Rénératrices de ces organes cylindriques dans un 
8 ou dans l'autre, et les secteurs de méme rang dans 
D deux successions se faisant vis-à-vis. 
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Représentons la première succession par + s, — 
(s — 1), + (s + 1), 709) -+ (š + 2), — (s + 1) el ca- 
ractérisons-la par son premier terme {+ s]. Ainsi de 
toutes autres successions à six termes ou groupes de 
termes. 

La réunion des trois transformateurs (de phases diffé- 
rentes) R, ou S, en un transformateur triphasé statoro- 
torique bipolaire conduit à un stator (ou à un rotor) en 
six secteurs égaux caractérisés par la succession [+ s] et 
à un rotor (ou à un stator) en six secteurs égaux, chacun 
subdivisé en deux sections égales ou non, et caracté- 
risés par la succession [— (s — 1), — (s + 1)] ou par 
la succession [— (s + 1), — (s — 1)]. 

La réunion de trois transformateurs combinés (ТК), 
ou (TS), en un transformateur triphasé stato-rotorique 
bipolaire conduit à un stator (ou à un rotor), en six 
secteurs égaux caractérisés par la succession [+- s] et à 
un rotor (ou à un stator) en six secteurs égaux, chacun 
subdivisé en trois sections égales ou non, et caractéri- 
sés par la succession | — (s — 1), — s, — (s + 1)] ou 
par la succession [— (s + 1), — s, — (s — 1)]. 


V. — Si les rapports de transformation des trois 
transformateurs employés (qu'ils soient du type T,, ou 
du type R,, ou du type S.) sont égaux, leurs actions 
combinées s'annulent dans le cas où les trois charges 
monophasées comportent trois courants égaux et égale- 
ment déphasés. Une action différentielle persiste dans 
tous les autres cas. 

De méme, dans le cas d'emploi de transformateurs 
combinés (TR), ou (TS), comprenant en mème temps 
une partie « survoltrice > T, et une partie < dévol- 
trice > К, ou Ss, mais à condition que les rapports de 
transformation de la parlie survoltrice et dela partie 
dévoltrice soient égaux. Ceci résulte des relations de 
continuité. 

Si, au contraire, ces rapports sont différents et, par 
exemple, si celui relatif aux enroulements « survol- 
teurs » est double de celui relalif aux enroulements 
« dévolteurs », une action différentielle persiste tou- 
jours, méme dans le cas de courants et déphasages 
égaux, mais elle est analogue sur chacune des trois 
phases, et ne disparait que lorsque les trois courants 
s'annulent. La partie persistante de l'action différen- 
tielle a le méme effet qu'une surexcitation du moteur 
synchrone croissant avec la charge. 

Dans le cas d'emploi de transformateurs (TR), ou 
(TS), stato-rotoriques, une première différence entre 
les rapports de transformation correspond à une diffé- 
rence entre les amplitudes des trois sections de chaque 
secteur dans le cas des successions [— (s — 1), — s, — 
(s + 1)] et [— (s + 1), — s, — (s — 1)], la section cen- 
trale, survoltrice, pouvant étre plus ample que chacune 
des deux sections latérales, dévoltrices, égales entre 
elles. 

Dans tous les cas, si les courants de ligne ne sont pas 
égaux et également déphasés, les trois enroulements du 
moteur synchrone sont inégalement « survollés » ou 
e dévoltés >. ll arrivera alors que la phase la moins sur- 


80 = 


vollée du moteur — qui coincide avecla phase la moins 
chargée de la ligne — absorbera de l'énergie élec- 
trique qui sera demandée à ladite phase; et que la 
phase la plus survoltée du moteur — qui coincide avec 
la phase la plus chargée de la ligne — débitera de 
l'énergie électrique qui sera fournie à ladite phase. 

Par ce mécanisme, où le moteur synchrone fone- 
lionne à lui tout seul comme un moteur-générateur 
(mono-diphasé), les conducteurs moins chargés de la 
ligne, obligés d'alimenter un moteur supplémentaire, 
sont surchargés,tandis que les conducteurs plus chargés 
dela ligne, alimentés par un générateur supplémentaire, 
sont soulagés. П y a donc bien, sur la ligne et dans l'al- 
lernaleur, un échange partiel de charge daus le sens 
désiré. 

Les charges supplémentaires intérieures du moteur 
synchrone sont de deux signes el se font équilibre. 
Elles laissent inchangée la charge permanente exté- 
rieure du moteur Wn. 

Alors que l'emploi de transformateurs T,, Rs, Ss ТВ), 
(TS), statiques n'offrent aucun moyen de modifier les 
rapports de transformation adoptés et de faire changer 
l'importance relalive des actions survoltrice et dévol- 
trice en jeu, l'emploi de transformateurs TR, Sa (TR),, 
(TS), stato-rotoriques offre cette faculté (en dehors de la 
possibilité indiquée plus haut de donner des ampli- 
tudes différenles aux sections des secleurs, dans le cas 
d'emploi de transformateurs (TR. et ( TS,). 

En effet, lorsque le premier secteur du rotor fait vis- 
à-vis exactement au premier secteur du stator, l'action 
du transformateur stato-rotorique est tout à fait com- 
parable (abstraction faite des fuiles dues à l'entrefer) à 
celle des transformateurs statiques (1,2 ou 3) qu'il 
remplace. Mais, par un déplacement du rotor par rap- 
port à ladite position de symétrie, l'action de survol- 
tage-dévoltage change et dépend, outre le sens et 
l'amplitude du déplacement, de l'ordre dans lequel 
les phases se suivent daus les sections des secteurs. 
C'est pour ceia que ne sont pas équivalentes les deux 
dispositions mentionnées plus haut pour les cas cor- 
respondant à l'emploi des transformateurs R. ou S, el 
(TR), ou (TS),, avec secteurs à deux ou trois sections. 


VI. — ll n'est pas difficile d'imaginer d'autres com- 
binaisons, ainsi que l'adaptation de relais à la com- 
mande du déplacement du rotor. 

On peut aussi songer à recourir à des transforma- 
teurs à noyau plongeur dont la réluctance diminue 
quand le courant primaire augmente d'intensité, ce qui 
augmente les variations des forces électromolrices par 
rapport aux variations du courant primaire. 

On pourrait encore recourir à des transformateurs A. 
et B. de tension placés, le premier entre les phases s — т 
el х, le second entre les phases s + 1 ets de la ligne, 
el dont les secondaires sont connectés en opposilion 
(par exemple, le premier dans le sens de s — та х е! 
le second dans le sens de s + та s ; ces secondaires 
aliientant le primaire d'untroisième transformateur С, 
dont le secondaire produit l'action de survoltage- 
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dévoltage sur la phase s du moteur synchrone. Des 
relais D,, contrólés par les trois courants de ligne, 
interviendront pour modifier opportunement les condi- 
tions de fom tionnement du transformateur €,. 

On voit donc qu'on n'est pas à court de movens de 
réglage de l'équilibre. 


VII. — La seconde relation du paragraphe H montre 
que les forces électromotrices Æ, à obtenir au moyen 
du dispositif survolteur-dévolteur, pour étre efficaces 
au point de vue de l'équilibrage des phases, n'ont 
pas à être de l'ordre de la force électromotrice / du 
moteur synchrone, mais de l'ordre de la différence 
vectorielle entre la force électromotrice Æ, de l'alter- 
nateur et celle-ci. Elle montre encore que lesdites 
forces électromotrices supplémentaires seront d'autant 
plus réduites que l'impédance Z, de la ligne sera plus 
faible. Cette. indication pourrail suggérer de placer le 
moteur synchrone auprès de l'alternateur, au lieu de 
le placer auprés des appareils d'utilisation. Mais, dans 
ces conditions, on perd le bénéfice de l'équilibrage sur 
la ligne de transmission. 

Il est intéressant de se rendre compte si tous les 
moyens d'équilibrage qui nous ont paru, de prime 
abord, pouvoir être adoptés, sont réellement efficaces 
et dans quelle mesure. 

Si nous considérons les trois dispositions compensa- 
trices qui consistent à se servir, respectivement, des 
transformateurs T, simples, des transformateurs RB. 
ou S,, équivalents chacun à deux transformateurs sim- 
ples, des transformateurs combinés (TR), ou (T), 
équivalents chacun à trois transformateurs simples. 
nous trouvons qu'il y a lieu d'introduire, à la place des 
trois forces électromotrices Æ, envisagées plus haut, 
soit trois forces électromotrices primaires et autant de 
secondaires dans le premier cas, soit trois forces élec- 
tromotrices primaires et six secondaires, ou inverse- 
ment, dans le deuxième cas, soit trois forces électro- 
motrices primaires et neuf secondaires, ou inverse- 
ment dans le troisième cas, c'est-à-dire respectivement 


six, neuf ou douze forces électromotrices selon le cas, 


soit que les enroulements primaires soient placés sur 
des conducteurs portant les courants totaux, soit qu'ils 
solent placés sur des conducteurs porlant seulement 
les courants utilisés. 

Toutes ces [forces électromotrices peuvent être 
exprimées en fonction des trois courants /, et des trois 
courants Jun, relatifs à la charge que l'on considere et 


А de м 
en fonclion de facteurs de la forme TJ où # est le 


nombre de spires de l'enroulement op se produit la 
force électromotriee en question et 7t est la résistance 
magnétique du transformateur porlant ledit enroule- 
ment. On dispose donc, dans les trois cas pris en consi- 
dération, de deux, quatre où sir grandeurs de construc- 


Kk 
lion de la forme n respectivement. 


Or, léquilibrage parfait, à une certaine charge 
moyenne délerminée, exigerait que les deux compo- 
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antes des courants totaux sur la deuxième et la troi- 
me phase fussent respectivement égales aux deux 
eitiposanles correspondantes sur la première phase, 
ce qui constitue un système de q^atre conditions à 
satisfaire. 

Un voit immédiatement que la premiere disposi- 
lion considérée sera généralement inutilisable pour 
le but poursuivi; que la deuxième peut être efficace; 
que la troisième laisse méme deux éléments arbi- 
(rares. 

Lequilibrage parfait à deur certaines charges 
«tenes déterminées donnerait lieu, pour des raisons 
analogues, à un système de Aut conditions à satisfaire. 
Les erandeurs construclives disponibles étant, comme 
Dis l'avons vu, deur, quatre ou sir, selon la disposi- 
lon que l'on considère, aucune de ces dispositions 
nassure l'obtention du résultat cherché. 


ҮШ. — H faut donc se résoudre à rechercher 
des équilibrages moins parfails, mais encore accep- 
tables, 

On peut essayer, par exemple, légalisation, non 
plus de chacune des deux composantes en phase et en 
quadrature des trois courants, mais de leurs valeurs 
blues, sans se préoccuper des déphasages de ces 
"wants par rapport à la force électromotrice / de 
l'illernateur. 

Alors les conditions à satisfaire se réduisent à deur, 


dans le cas d'équilibrage autour d'une charge moyenne 
et à quatre, dans le cas d'équilibrage autour de deur 
charges extrêmes. 

H s'ensuit que méme la premiére disposition devient 
efficace dans le premier cas; que les deux der- 
nières dispositions peuvent être adoptées dans le 
second. 

On voit en mème temps que la troisième disposition, 
qui consiste dans l'emploi de trois transformateurs 
combinés (TR), ou (TS),, permet de résoudre le pro- 
bléme de l'équilibrage imparfait autour de trois charges 
déterminées. 

Evidemment, la solution théorique peut encore ne 
pas être pratiquement acceptable ou méme réalisable; 
on pourra toujours essayer de salisfaire à des équili- 
brages moins rigoureux. 

On pourra aussi modifier la force électromotrice E, 
du moteur synchrone ou sa charge /m, ou quelques-uns 
des éléments permanents Ža, А, Za. 

On pourra encore recourir aux transformateurs 
stato-rotoriques qui, comme nous l'avons vu, admettent 
un réglage variable. 

Quoi qu'il en soit, il faut reconnaitre que la voie que 
nous venons de tracer peut conduire, dans certains 
cas, à des résullats pratiques intéressants, ou tout au 
moins à des idées nouvelles susceptibles d'en fournir. 


А. Ови. Riccia. 


Av wf aS НЫЧ PPT Pris I IH 


Note sur la mesure expérimentale des moments d'inertie 


La méthode de Routin pour mesurer le moment d'inertie d'une machine tournante est bien 
connue des électriciens. Elle exige, d'une part, le tracé d'une courbe de ralentissement (tracé trés 
malaisé dans le cas des petites machines); d'autre part, la construction d'une tangente à cette 
courbe. La note suivante expose une nouvelle méthode qui, en évitant ces deux inconvénients, 
permet d'obtenir une précision supérieure avec une expérimentation plus facile. 


| Rappel des méthodes employées antérieure- 
mentet valeur de ces méthodes. — On peut me- 
UT expérimentalement le. moment d'inertie d'une 
"se autour d'un axe de trois facons différentes (nous 
"is placerons dans le cas le plus fréquent du mo- 
wat d'inertie par rapport à un axe passant par le 
“ntre de gravité du système). 

"00 surcharge le corps à l'aide d'une certaine 
“se connue M; la distance du centre de gravité de 
"* masseà l'axe de rotalion est aussi connue. On 
ture la période d'oscillation autour de la position 
терге, 

* Un mesure la période d'oscillation du systéme par 
"ug à un axe parallèle à l'axe passant par le centre 
лау, 

E Un opere par la méthode de ralentissement; 
e Á le moment d'inertie cherché; o, la vitesse 
* lation: on construit la courbe w = Í (4) et on 


en déduit 
A ES = (l, 


* * ” (' 
doù А = —. 
d/ со) 


di 


Pour le cas qui nous oceupe (moment d'inertie de 
volant. de rotor de turbine ou de machine electrique), 
la première méthode n'est pas applicable : on n'obtient 
pas pratiquement d'ostilalions; la deuxième et la troi- 
sième méthodes donnent des erreurs minima de l'ordre 
de 15 à 20 pour тоо. | 

Nous proposons une méthode (et une variante) qui 
nous parait plus précise el qui permet de mesurer des 
moments d'inertie de n'importe quel ordre de gran- 
deur. 


П. Principe de la méthode. — Si la partie tonr- 
nante (dont on veut mesurer le moment d'inertie) est 


52 ———— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ————— Tome XVII. — М° 2. 


amenée, par un moven quelconque, à une vilesse an- 
gulaire wn (o maximum) et si. à ce moment, on sup- 
prime le couple moteur appliqué, la parlie tournante 
mettra un certain temps à s'arréter el ce temps dé- 
pendra du travail absorbé par le couple résistant. 

Soit A. le moment d'inertie à déterminer ; 

o, la vitesse angulaire instantanée ; 

C, le couple résistant instantané ; 

P, la puissance instantanée absorbée par le couple 
résistant P? — Cw. 

Les lois de la mécanique nous donnent 


„dw TL 
GE (9 
ou i 
кт do = — dé. (2) 


Intégrons depuis o jusqu'à F, 7 étant le temps que 
met la partie tournante à s'arréter ; il vient 


Т 
бп Р š kasa -J » mn d 0) 


d'oü 


H suffit donc : 

i^ De relever P? = f (o) par la méthode du moteur 
électrique бате, par exemple, puis de tracer la courbe 
о) NE . , 
p = (w) et de la planimétrer ; 

2° D'amener la parlie tournante à une vitesse om. de 
supprimer le couple moteur et de mesurer 7. 


o | 
Remarque. — La construction de la courbe p^) 


Uie: Р (9 
presente une difficulté, car, pour о = o, on a UP 
/ 0 


= =; 9r C, ne peut ètre déterminé d'une facon précise. 
70 
Le point sur Гахе des ordonnées est donc mal connu. 


VARIANTE DE LA MÉTHODE. — Nous avons signalé un in- 
convéuient de la méthode précédente. Une autre cause 
d'erreur (pour les moments d'inertie faibles) provient 
de la mesure de 7 (qui est petit). La variante suivante 
permet de supprimer le premier inconvénient et de di- 
minuer l'erreur due à la mesure du temps de ralentis- 
sement. 

Reprenons l'équation (2) 


a) 
К — do = — dt. 
p (oO 


Multiplions les deux membres de l'égalité par w ; il 
vient 
w? 


K р 


dô | 
do =—›4/—-— dl — db = Ant, (5) 
dt 
n «апі le nombre de tours par seconde, et, en intégrant, 


d A 
A [| dw = — | отан = — 2<.V, (6) 


wl onm AU 


.V étant le nombre de tours que fait la machine depuis 
l'instant où on l'abandonne à elle-même jusqu'à l'ins- 
tant où elle s'arréte ; on en déduit 


эт. 


e s = (7) 
| — do 


wl өт P 


On fera donc les mémes essais que précédemment, 
2 


; . ө 
mais on mesurera .V et on construira [a courbe > 


== b (w) (fig. 1) qui, pour о о, donne 4 (w) — o; on 
mesurera l'aire délimitée par cette courbe, l'axe des ш 
et la droite у = wm ; soil А cette aire. 

H vient 


hs с; (8) 


Application а la mesure du moment d'inertie de 
l'induit d'une machine à courant continu. — Dans le 
cas étudié précédemment, le couple résistant était uni- 


Vitesse angulaire w 


Fig. 1. 


quement mécanique. Mais nous avions besoin, pour 
construire la courbe P = f (о). d'accoupler la partie 
tournante à un moteur électrique taré. Nous allons 
montrer qu'il est possible de mesurer le moment 
d'inertie de linduit d'une machine à courant continu 
sans avoir besoin d'une autre machine. Nous pren- 
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drons comme couple résistant le couple dú aux pertes 
mévaniques et magnétiques de la machine, nous relè- 
verons la courbe P, = f (w) à excitalion constante : la 
puissance sera à chaque instant 


(U — rid, 


(апі la différence de potentiel aux bornes de l'in- 
duit ; 

I. lecourant dans l'induit ; 

г. la résistance de l'induit. 

Nous ferons l'essai de ralentissement à excitation 
constante (excitation correspondant à l'excitation de 
l'essai précédent) et l'équation (8) sera encore valable. 


lECXIEME VARIANTE, MESURE D'UN MOMENT D'INERTIE QUEL- 
очув. — Оп accouple la рагие tournante à étudier à 
un moteur électrique à courant continu dont on eon- 
milie moment d'inerlie K, ; on mesure, par la der- 
uere méthode, le moment d'inertie total soit À. Le 
moment d'inertie cherché sera 


А = К, — Ai. 


Remarque. — Cette méthode n'est bonne que si A, 
est petit devant А. 


lll. Degré de précision de la méthode. — Nous 
avons cherché à voir si la méthode était comparable 
à elle-même, 

ous avons fait les expériences suivantes snr un 
moteur à courant continu. ' 


а) Mesure du moment d'inerlie à l'aide d'un autre 
moteur taré, pour 4 vilesses wm différentes ; 

b) Mesure du moment d'inertie par Ja derniére 
méthode pour 3 excitations différentes et 4 vitesses 
différentes. 

Cela nous a donné 16 valeurs du méme A. Les 
résultats trouvés ont été parliculiórement concor- 
dants. 

Les 16 valeurs étaient comprises entre 


K, — 276 >< 10? g-cm? el A, — 285 roi ет“, 


Ф D e d 3, 2 
soit une différence de — = — entre les valeurs 
200 IUO 


extrèmes. 

Н y alieu de remarquer que l'essai a porté sur une 
machine d'une puissance de 2 kw à peine, avant un 
faible moment d'inertie et un fort couple de frottements. 
Nous élions donc dans des conditions particuliérement 
défavorables ап point de l'essai de ralentissement. 


IV. Conclusion. — La méthode offre donc des 
avantages marqués sur les aulres méthodes emplovées 
jusqu'ici. Les expériences ne présentent aucune diffi- 
culté et n'exigent aucun appareil spécial. 

Nous crovons donc qu'elle peut rendre des services à 
ceux qui ont besoin de délerminer avec précision des 
moments d'inerlie de machines tournantes. 


(z. Bourres et B. TRUTAT, 
Chefs de Travaux 
à l'Ecole supérieure d Electricité. 


Revues, analyses et informations 


Sur la mesure 
de la perméabilité complexe de fer (!). 


la perméabilité complexe générale se définit comme 
"lant le rapport entre les valeurs complexes effectives des 
barmoniques de l'induction magnétique alternative el du 
champ magnétique, Le mème rapport, envisagé au point de 
vue de l'oseillation électrique fondamenlale sera appelé ici la 
Prmebilité complexe fondamentale. Les auteurs décrivent 
Ki tout d'abord une méthode de détermination de l'ellipse 
"nhmenlale de Ја courbe en / et // à partir de la valeur 
Ë la perméabilité complexe. Si 5 est l'aire de l'ellipse 
Vi^rminée par le vecteur champ maguétique A et le vecteur 
üuelion б, soit 


ras | pa 
UT cos fol + 0) ei bk: valeos(of Ü е), 
or 

S — эп ИВ sing. 


(alle ellipse est l'ellipse réelle. Si S est l'aire де l'ellipse 


m. Nukirass et Y “ноз. Technology Reports of the Tohoku 
Ill wm erem, 1924, t, v. p. 21-49, 5000 mots, 3 fig. 


délerminée par les vecleurs champ magnétique ct in luc- 
tion tels que 


по Heostol 4-9) et b= v > eos] nt (het [, 


опа 


N m элп ИВ сох. 


Cetle deuxiéme ellipse est appelée ellipse imaginaire. Оп 
s'est proposé ensuite de déterminer la perméabilité complexe 
du fer, en mesurant l'impédance de la bobine magnétisante, 
disposée comme dans l'appareil d'Epstein. successivement 
avec et sans noyau de ler. Si ÆR; et L; sont la résistance ella 
self-inductance en présence d'un noyau; //, et Lo. les quan- 
tités correspondantes en l'absence du noyau ; /,1а longueur 
du circuit magnétique, en centimetres ` A. le nombre de tours 
et А, l'aire de la seclion droite du noyau, en centimètres 
carrés, la perméabilité complexedu noyau s'exprime en effet 


par l'équation 


Hs. 3 
u= ' + D — 1.) —) | суг UEM. 


tu 


Les auteurs comparent le résultat obtenu par cette mé- 
thode, dans l'étendue des audio-fréquences. dans le eas du 
fer en feuilles. pour téléphones, avec le cycle d'hystérésis 
slatique que fournit la méthode ordinaire du magnetometre. 
La conclusion est que l'aire comprise à l'intérieur de la 
courbe en B et // doit s'accroitrede plusen plus.à mesure que 
la fréquence augmente. -- L. B. 


Calcul des courants de court-circuit 
sur un réseau ('). 


L'auteur de cet article indique une méthode de calcul 
basée sur l'équivalence, du poiut de vue de l'impédance 
totale, d'un circuit triphasé monté en triangle et d'un cir- 
cuit en étoile déterminé d'apres certaines formules. Etant 
donné trois impédances 4,, A», А, connectées en étoile, et 
le triangle équivalent tel qu'il est représenté en figure т, 
on passe de l'un à l'autre à l'aide des formules suivantes 


Triangle remplacé 
par une étoile. 


Etoile reinplaceée 
par un triangle. 


4, = Ви h. = Aide + A1 + At 

A В, - H. + В, 1 = ES CRM MM 

dic 22 СА i Aids + Hits + fd: 
В + Ba + B: ЧЕ EF 

Kë B-B, Aida + A.A. + АА; 

Аз а Н, — ———————————————— 
В, + li. A^ В. А» 


Ceci posé, on trace le schéma unifilaire du réseau à étudier, 
d'aprés les différentes valeurs d'impédances prises comme 
bases. On réduit alors successivement le nombre des points 


Fig, 1. — Schéma d'impédances couplées en étoile et en triangle. 


d'intersection d'impédances, en substituant, conformément 
aux formules ci-dessus, une étoile à un Iriangle ou inverse- 
ment suivant les besoins de la simplification; le but à 
atteindre est d'obtenir, à chacune de ces opérations sucres- 
sives, des impédances en série qu'on ajoute soit géomvtri- 
quement par vecteurs, soit aritlimétiquement par simple 
calcul; l'addition arithmétique est d'ailleurs d'une précision 
suffisante pour la pratique, les impédances d'un réseau élant, 
pour la majeure partie, des réactances pures. Aprés plusieurs 
opérations, le schéma simplifié ne comporte plus que quel- 
ques réactances en série ou en parallele et la réactance équi- 
valente à cet ensemble peut se calculer aisément. Si l'on a 


(1) R. Raper. Electrical! World, o août 1024, t. аххх, p. 261- 
262, 1 400 mots, та fig. 
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tracé le schéma depuis la ou les usines génératrices jusqu'au 
point de court-circuit envisagé, on obtiendra finalement 
entre ces deux points une réactarce unique; il est des lors 
facile de déterminer, en fonction de la tension appliquée, le 
courant qui traverse cette réactance : c'est la valeur de 
surintensité сһегеһсе. Noter qu'au cours du caleul. il va 
lieu de rapporter toutes les réactances à une méme tension 
prise pour base; on choisit, par exemple. la tension simple 
de la ligue de transmission ou la teusion simple au point de 
court-cireuit. — L'auteur indique également des formules 
analogues pour les admitlances; l'avantage de cet emploi ne 
ressort чиёге que dans le calcul par la méthode graphique 
des vecteurs. Enfin, l'article est illustré par un exemple; le 
réseau est composé de trois usines géuératrices marchant en 
parallele et alimentant, par trois postes de trausformateurs 
élévaleurs, une ligne de transmission qui aboutit à une 
sous-station réceptrice; le court-circuit produit est placé 
sur un feeder apres la sous-station. Ou détermine la chute de 
tension totale «chute ohmique -:- chute induclive) à chacune 
des trois usines génératrices et on rapporte toutes les réae- 
lances à la tension composée de la ligne de transmission: la 
réactance résultante esl ensuite rapportée à la tension au 
point de court-circuit. — A. P. 


Sur la distorsion d’une perturbation électroma- 
gnétique se propageant le long d’une ligne 
conductrice isolée ('). 


Quand une perturbation électromagnétique se propage le 
long d'une ligue conductrice. parfaitement isolée et de résis- 
tance non négligeable. elle subit. comme on sait, un amortis- 
sement, lequel est accru par la nou-uniformité de la 
distribution transversale du courant, c'est-à-dire par l'effet 
pelliculaire. Si donc on opère avec des perturbations à front 
raide, les divers harmoniques en lesquels on peut les dérom- 
poser ne subiront! pas un méme amortissement pour un méme 
trajet et la forme de l'onde électromagnétique doit хе 
déformer au fur et à mesure de sa propagation, c'est-à-dire 
quelle doit subir une distorsion. L'auteur a étudié. au moyen 
de son oscillographe cathodique, la forme de l'onde au 
départ et à l'arrivée sur des lignes en cuivre et des lignes en 
fer de longueurs variables ne dépassant pas 147 m. Avec les 
premières, on constate nettement, mème avec cette faible 
longueur, l'amortissement sélectif des harmoniques : ainsi. 
les harmoniques de longueurs d'onde voisines de у m. visibles 
au départ, ne le sont plus à l'arrivée, alors que la partie 
principale de la perturbation. dont la longueur d'onde esl 
d'environ та m, subsiste sans déformation appréciable. Avec 
les ligues en fer, l'amortissement global est tel qu'il faul 
réduire la longueur de la ligne pour observer quelque chose 
à l'arrivée: la forme de l'onde à l'arrivée est nolablement 
différente de celle ап départ. L'auteur fait remarquer que 
de: phénomènes du mème genre doivent se manifester sur 
les lignes de transmission d'énergie électrique quand, pour 
une cause accidentelle, une surtension brusque se produil : 
la forme heurtée de la perturbation ne peut que s'atténuer 
par suite de sa propagation, si toutefois l'on ne tient comple 
que de l'effet pelliculaire. — J. R. 


(1) A. Dcrorr. Comptes rendus. de lAcudemie des Sciences, 
rer décembre 1924. U. сахха. p, 1 255-1257. 1600 mots. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


) 
| Calcul mécanique des conducteurs des lignes électriques 
pour le cas où les supports sont à des niveaux différents 
Dans une première partie de cette étude, l'auteur donne un exposé 
е е “| conducteurs des lignes électriques dans Z SS Sc E 
dans des pu B CONOR S. P iile E de ces formules sont déjà connues, mais sont disséminées 
ciere aus. conditions de е pod conte а е il enne un void complet de calcul 
satisfaire les distributions d'énergie nie d EE es conditions auxquelles doivent 
l. Ак Ез 
Be m "e caleul mécanique des con- niveaux différents et AOB la courbe d'équilibre du con- 
brenr travaux, et nous s ie a fait L objet de nom- ducteur sous l'influence de son propre poids et de la 
ИЙ ИШГЕ | жыз репе d'y revenir réaction des appuis ; cette courbe est une chainette. 
linh KE e : amené à constater une lacune Prenons comme axes de coordonnées l'axe vertical 
Eeler GC ec айе cette question. О, Y, passant par le point le plus bas O de la courbe et 
romplel des Greg a e di le développement confondu avec Гахе de symétrie de celle-ci, et l'axe 
Bot fes See (e S кп vue de la vérifica- horizontal О,Х‹ perpendiculaire au précédent. L'équa- 
el: sont à des niv raval des portées dont les tion de la chainette est la suivante : 
P эы „т eaux différents, pour satisfaire 
gr i n Hes d l'arrété technique détermi- Eo dfc Le 
listibutions I auxquelles doivent satisfaire les Yı = h cosh Pr (' Lu: d (1) 
ей ee électrique en France (!). 
bn cel article sera donc, d'une part, d'établir дарҳ laquel ami 
шев pratiques applicables à ce cas, et qui sont ans laque le Л est un paramètre qui correspond à l'or- 
ue généralisation des formules classiques | que: donnée 0,0 du point O le plus bas de la courbe. 
s classiques de M. Blon- Rapportons les ordonnées de la courbe aux axes АХ 
B et AY passant par le point А et respectivement paral- 
; léles aux précédents. А cet effet, désignons par ro el y, 
' les coordonnées du point À dans lancien systëme 
x d'axes et par x et y les coordonnées d'un point quel- 


Ерт | 
| 8 1. — Représentation de la chainette théorique. 
d'autre 
art, d’ i x 
| particulier, part, d'appliquer ces formules à un exemple 


l. Etablissemen 


~ Sát sur La Sei des formules fondamentales. 


ет, À et B deux supports à des 


[ , 
| Circulaire 
Be et : 
conditions techni arrêté du 3o avril 1924 déterminant les 


tributiong , ques auxquelles doivent icfai ; 

| d'énerei ent satisfaire les dis- 
ale, Dergie électrique. Rev » : 
9 eL 26 juillet 1924, р. 35-136 et EE e r 


conque de la courbe dans le nouveau système d'axes. 
On a, dans ce nouveau système d'axes, la nouvelle 
équation suivante qui remplace l'équation (1) 


y—h (cosh 2 E, Te — cosh at (2) 


d 


Soient, d'autre part, a et b les coordonnées du point B 
dans le systéme X Y ; exprimons que la courbe passe 
en B ; ona la relation auxiliaire suivante : 


psg chc E (3) 
h h | 


La longueur de la chainette L s'obtient en intégrant 
sa longueur élémentaire ds entre les limites o et a de 
la variable z ; on a ainsi, pour l'élément ds, 


/ ly? — 
ds = dr 1 + kl — dz cosh Ñ 7 6 (4) 
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et pour la longueur A. 


Ka a — To : To " 

L= f as =h (sinh =" + sinh Z), (5) 
: h h 
Lä 

Eliminons zw entre les deux équations (3) et (5), et, 

dans ce but, élevons au carré les deux meinbres de ces 

équations ` on a 

T (t — То fo 


Го oTo 
-Feosh? ——2cosh 
[A Л h 


1 — Mg 


(m, 
h 


а-— To А To А 
--sinh?— --»sinh 
h h 


b? = cosh? 


To 
sinh — 
h Л 


кыл sint 


el formons la différence L? —?, en effectuant la sim- 
plification résultant de la formule connue suivante ойу 
esl un arc lhiyperbolique quelconque 


eosh? y — sinh? у = 1. (7) 

Celle différence a ainsi pour expression 
a — г, To 
L? — b = a l — i +ceosh— — cosh — 
hi /, 


l'a 


. a" —-. . LG 
+ sinh ———— sinh — 
/! A 


(8) 


On peutencore simplifier l'expression entre crochels, 
en ulilisant les formules connues d'addition et de sous- 
traction lares hvperboliques. On obtient ainsi succes- 
sivement les expressions suivantes 


` 


2h 


| a a a 
L? — b — ah? [ + cosh 1 = 44° sinh? 7 ‚ (9) 


d'où aussi 


L= 


А d 
b? + 4h sinh? 7. (у) 


Développonsen série le troisième membre de la rela- 
tion (9) ci-dessus, on a 


a 1 aN?’ 1 / N° `1? 
L? 02 —,h? — — — S ^ 
: n È + H p S 5! 5) зан | EM 


Si nous arrétons ce développement au terme en 


a 3 
EI . NOUS aurons l'expression approcliée suivante 


` 


а 1 / q \*]? 
a ш nu — | — ui 
Er se ah ' (11) 
ou encore avec la méme approximation 
p a? 
l? -- b =u? i! + 3 ( 12) 
` 12 A EE 


La longueur Z du fi! a ainsi pour expression appro- 
chée en fonction des coordonnées a et b et du para- 


mèlre A 
к= V+ e ( + А ) 
12 А? 


(13) 
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Dé-ignons sur la figure т, par a’ la distance A B et 
par y l'angle d'inclinaison de a' par rapport à a ; l'ex- 
pression (13) peut encore se modifier en remarquant 


On 


+ 


que b: + ad- est égal à a ` et qu ü m e st Gu al à "m R z^ 
« ` < 
[] 


à ainsi enfin sensiblement 


a? cos?» 
ı + — = a' (1 + 
12 й 


La notion de fleche et de point le plus bas est moins 
précise que dans le cas simple d'une portée ayant les 
supports de niveau, et pour laquelle on a l'habitude de 
calculer uniquement la flèche au milieu de la portée. 
Deux cas intéressants sont à considérer suivant que le 
sol présenle un profil entre les appuis parallele à la 
droite qui joint les points d'appui А et B de la porlée 
comme on le voit sur la figure 2, ou que le sol a une 


9 .2 
a^ COS" 
L-—a TM (1) 


24 A? 


Fig. 3. — Cas où le sol est parallèle 
aux deux points d'appui A et B. 


inclinaison nulle, sur la 
[igure 3. 

Dans le premier cas, la flèche f à envisager est celle 
qui correspond au point P pour lequel la tangente АЛУ 
à la courbe du filest parallèle à A B. 

Dans le second cas, la flèche f, à envisager est celle 


qui correspond à l'ordonnée minimum de la courbe. 


ainsi quon la indiqué 


B 


Fig. 3. — Cas où le sol est horizontal. 


Pour plus de simplicité, nous désignons par f, la 
flèche mesurée à partir de l'horizontale menée par le 
support inférieur А, et non à partir de la droite AB 
joignant les appuis. 
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Le calcul rigoureux de la flèche / (figure а) est assez 
liborieux ; il peut être beaucoup simplifié si on rem- 
pas la chainette théorique par la parabole correspon- 
"ante. Dans ce but, développons en série le second 
membre de la relation (2), en nous arrétant aux 


ermes du second ordre des développements ; on a 
nsiblement 


(r— a? Zei ro тут 
y= h| — 2 j2 En 
J | 2h? Tal ЕТ hc SES 


a? a Xo 
zc | 
ih А? e 


Eliminons z, entre (153 eL (16), on obtient l'équation 


ile li courbe en fonction du paramètre / et des coor- 
lonnées du point B 


RE ái “| 
2h ah a) (17) 


| 2 l'équation de la parabole qui, en première 
ш, remplace la chainelte théorique. Cette 
"ia < М 

L TO permettrait de construire rapidement la 
"fe par points. 
Л Ш angulaire de Ја tangente en un point 

‘elle |! (dá 1 E і 
parabole déduit de (17) a pourexpression 


eec 5 

тоол ` ah j) 
Pour le point P, 
droite AB, son е 


(18) 


la tangente est paralléle à 1а 
oefficient angulaire en ce point est 


Tape eval à = 


L'aliseisse cor š 
"USE correspondante ве déduit de (18), en бка- 


ИЛ бег б 
š р x E š 3* ` D ý 
"ond membre à К d'où l'on tire 
( 


n (ro: 


Le NT 
Ul x mM . * 
D Si | plus bas P est ainsi au milieu de la 
КЫ ца Tur se déduit ordinairement directe- 
" Propriétés connues de là parabole. 


d che f E 
© ` el CO Join "sl бүйүр LE H MA 
Dur d | est ainsi égale à ] 5 de 
I lénivellation Ú mn — опей 


| : mns l'ordonnce Correspondant à 
| cis ge d'ou 
2 


(20] 


* Heche está mi? 
À lon DE Ch première approximation, à 
obtient pour une portée a dont les sup- 


“ont au même niveau. 


| st horizontal, la flèche à envisager est 
nesurée à partir йе l'horizontale, ` 


"t le terrain e 


la fleche f, 
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En remarquant que le point le plus bas Q correspond 
à l'ordonnée de la parabole pour l'abscisse r — ту, on 
a immédiatement en valeur absolue, en remplacant x 
par т, dans (15), 


To , 
fo = 25 (21) 
ou encore en éliminant z, entre (16) et (a г), 
Afa b\? a? 2hh\° 
ола шоу SS 
ou enfin, en tenant compte de (20) 
б 
= f (: PE T (23) 
q 


Dans le cas ой la dénivellation est nulle, c'est-à-dire 
lorsque ó — o, les deux flèches / et /, sont donc égales : 
les points P et Q sont eux-mémes confondus au milieu 
de la portée. 

Suivant l'importance de la dénivellation des appuis 
et suivant la tension du fil, le point Q s'éloigne à une 
distance plus ou moins importante de P, dont l'abscisse 


a • . . 
est constamment égale à - aux approximations admises. 
2 


5i le fil est peu tendu ou si la dénivellation est peu 
importante, on a la forme de courbe 1 représentée sur 
la figure 4. Au fur et à mesure que la tension ou la 


B 


Fig. 4. — Types de courbes d'équilibre d'un fil possibles. 


Courbe t : point à tangente horizontale silué entre A et H: 
courbe 2 : point à tangente horizontale silu (n A; courbe 3, 
point à tangente horizontale situé à gauche de A. 


dénivellation augmente. la flèche Á diminue ainsi 
que le montre l'équation (23). Cette flèche <'annule 


b ; | 
pour 1 — — = 0; le point correspondant est en A, el 
1 


l'on a la courbe 2 de la méme figure. Si l'on augmente 
encore ou Ja dénivellation, ou la tension, le point Q 
pisse à gauche de A; on a la forme de courbe 5, et le 
point le plus bas de la portée AB par rapport à un sol 
horizontal est le point fixe A lui-même. 

Pour reconnaitre laquelle de ces trois formes de cour- 
bes est à envisager, il suffit donc de calculer Гехргох- 


sion 1 — HI celle expression est positive, Ја court e 
1 


` ——X еВ е get - мы ____ ex A 
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du fil est de la forme т; si elle est nulle, on a la forme 
2; enfin, si elle est négative, on a la forme 3. 


Ш. Formules pratiques déduites des formules 
théoriques précédentes. — En vue des applications, 
nous transformerons tout d'abord ces équations, en 
parliculier en substituant au paramètre Л l'expression 


. 


équivalente — en désignant par T la teusion au point Q 
i P 


d'abscisse za et par p le poids de l'unité de longueur 
du fil. 
L'expression de la lonqueur L du fil devient alors 


f а? eos? y p? , 
L = w |1 + —— |, (21) 


24 /^ 
et les expressions des flèches f el fa se transforment 
dans les suivantes 


а?р : 
ES AM 2) 
(= 57 ( 
2 Ta? hA? 
п (1—1) =- (= D): (26) 
8T а?р A) 


La tension T est celle au point Q. La tension au 
point B qui est évidemment la tension maximum est 
égale, d'après les proprictés bien connues de la ehai- 
nette, à celle du point Q majorée de la tension due au 
poids d'un fil de longueur f; + ó. Désignons par 77 cette 
tension, on a ainsi 


T= T+ рО +0. (27) 


ll est intéressant de connaitre langle que fait la 
courbe aux points A et B. Cet angle se déterminera 
aisément en caleulant sa tangente trizonométrique 
daprès l'équation (17). 

Au point A, on a, en faisant r = o dans (18) 


ly bà x b 4 b 1 
Ра suc E ect TEM C - 4) (20) 


— _—— — 


dr a af u a a 
Au point B, on ade méme, en faisant.r — « dans (18, 


dy b i Af | 
{ха of a do) Geh 


Quand la dénivellation est nulle. ^ = o, les deux 
angles en A et en B sont égaux et de signes contraires: 
1: valeur absolue de leur tangente à pour expression 


Povr un point quelconque de la courbe, la langente 
{rixonométrique а pour expression, en transformant la 
relation (18) par l'élimination du paramétre Л, 


du f or ү, h Е 
j. ( = 7 + 5, (50) 
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Inversement, si l'on se donne l'angle 2 que fait la 
tangente en un point, on déterminera aisément 
l'abseisse correspondante par la formule (Зо) qui donne 
en tirant.r 


a Г 
SCH 


A /! 


lu 2 — tiv (Jos) 


On aura enlin l'ordonnée du point correspondant de 
la courbe, en introduisant la valeur de r ainsi oblenue 
dans l'equation de cette courbe, 

П faut connaitre encore la réaction du fil sur les 
appuis. 

En vertu de l'équilibre des forces appliquées au fil, 
les réactions horizontales sont. égales el opposées pour 
les deux appuis. Leur valeurcominune est évidemment 
ézale à la traction Гао point Q du fil pour lequel la 
tangente est horizontale. Cette propriété subsiste mème 
lorsqu'on se trouve dans le cas des courbes З de là 
figure 4, où le point à tangente horizontale est situé 
au delà du support A. 

On peut démontrer aisément celle propriété. en se 
basant sur les formules exactes de la eliainette données 
plus haut. Par exemple pour le support A, la traction 
Га en ce point est égale à T + pip d'où en tirant de 
(2) la valeur de y, correspondant à l'abscisse.r = r, 


Га = Г — рі 1 — cosh — |. (131) 
A 
ou comme Z7 est lui-mème égal à ph 
š ART or s 
Ta = ph сохі Г (32) 
/ 


La réaction horizontale 7'4 du support A est égale à 
Га cos a, en désignant par х l'angle de la tangente à la 
chainette en ce point. Langle а à pour tangente 


os " dy 2 
rigonométrique la valeur de — pour e= о; «ой, 
(P 
d'après б») 
du Wn = 
tg x o (7) = sinh —. (35) 
| ET le = 0 hı 


L'expression de 774 devient done 


Ta 
cosh 
И АЈ) d M M WEB 
Га = ph | eque (31) 

/ е Ta 
V 1 + ail? — 
lı 


On obtiendrait Ia méme valeur en calculant la réac- 
tion horizontale Ze du support B. 

Les réactions verticales ont, par contre, des valeurs 
différentes aux. deux appuis. Sans calculs, on peut 
entrevoir que, dans ehaque partie de la courbe de part 
et d'autre du point à tangente. horizontale, les forces 
sont en équilibre, de sorte que chaque appui supporte 
verlicalement le poids de la partie de la courbe com- 


LÉI? 


—— — — — 
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prise entre ce point à tangente horizontale et l'appui 
conshleré, 

Lette propriété peut encore se démontrer très faci- 
lment, en partant encore des formules générales don- 
пея plus haut. 

Par exemple, pour le point A, la réaction verticale 7 E 
à pour expression 


Га = Ta tga, (53) 
0u, en tenant compte de (33) et de(34), on a aussi 
э” . T 
Pa = ph sinh 7 (36) 
; mu 


P à dia v сә. D H + 
D'aprés (2), l'expression A sinh Es n'est pas auire 


к la longueur 44 du segment de chainette AO 
vor fig. 1), 


là réaction verticale fp du support B aurait de 
meme Pour expression | 


а — Ty 


Га = ph sinh , KI 


A d 
ti sil 29 représente ] | 
h “Presente la longueur L; du segment 


de chainette OB. 


Í)! "n 6 H e 
Se e ainsi que la somme des réactions verti- 
Se + Гв est égale au poids total de la chai- 
š I, 
leve séri 
'loppons en séries les expressions (36) et (3-). 


| aux termes princip; š TUM 
реше, I paux de ces déve 


Г. T j To ph r 3 ` 
WUERT ах 
EE 3! (2) | 
(37) 


i 


Г, e To / To | 
e e N ( (à —) p, L I ( ro) | 
| p A ) +7 7 | 


, 
РА 


U eneo slim: 
Те, en éliminant dans CES expressions zr, déduit 


le la Valeur approchée (16) 
Fe 1 D a Г | 
ice rs 
| g Y d b p [= d — JT, (38: 
Pide ed a Г 8 
"hi fie =p(! 9 
2 БҮ р 5 T р ів ie 
| Cette ар 


Pproximali "OV Lu bk š 
ҮҮ auon revient à remplacer le poids 


Fey y, Ello ca qui correspond à un fil de lon- 

Pl gi ERG et de lixer là position du point de la 

isi, eene est horizontale, Ce point se trouve 
`e T. Qui a pour expression, d'aprés (38), 


E a T 
* 0 =ч — — — lans 3 
2 тк: 0 


(39) 


ans le cas ç; 
f C ` > а 
To) lee DN simple où 1а dénivellation est nulle 
ux réactions sont égales ; elles ont cha- 


cune pour valeur la moitié du poids du fil. Ici, au con- 
traire, le point A est partiellement 'déchargé au détri- 
ment du point B. 

À mesure que la tension 7' et l'angle + croissent la 
réaction 74 diminue ; elle devient nulle pour 


pa == 2T Ag x 


En augmentant encore Z ou ү, on obtient un relève- 
ment au point A. Les trois cas possibles : réaction en 
А positive, nulle ct négative correspondent aux trois 
types de courbes r, 2 et 3 que l'on a déjà indiquées et 
qui sont représentées sur la figure 4. Dans les applica- 
lions, il sera nécessaire de vérifier lequel de ces trois 
cas est réalisé, car la réaction négalive au point 
d'appui le plus bas peut causer des relévements d'iso- 
lateurs, particulièrement quand ceux-ci sont du type 
à chaines comme on. les utilise pour les lignes à haute 
tension électrique. 


IV. Equation générale du changement d'état 
du fil. — Désignons раг: 

2, le coefficient de dilatation du métal ; 

I, son module d élasticité | 

S, Sa section, en millimètres carrés ; 

9, P et p la température en degrés cenlésimaux, la 
lension en kilogrammes et le poids en kilogrammes 
par mètre du fil (poids réel ou fictif), pour un premier 
élat de température et de charge de la portée ; 

0', T" et р les mèmes grandeurs pour un second état 
de la portée ; 

L et Z' les longueurs du fil respectivement dans ces 
deux états. 

Et proposons-nous d'établir l'équation du changement 
d'élat permettant de déterminer Z”, connaissant lex 
caractéristiques 9,7 el p du premier état et 9° et p du 
second état. 

L'allongement Z'— L du fil, résultat d'une varia- 
Lion de température 0' — 0 et d'une variation de tension 
1"— T, a pour expression en première approxima- 
lion 

PT 


= (40) 


sE 


L — L= Lx {0' —0) + ¿L 


D'autre part, cet allongement déduit de (21) а aussi 
pour expression 


E 2 жей (41) 


? eog? E 5 
а? cos? E р ү 


24 


7"? T- j 


En égalant les seconds membres de (40; et de (11), et 
en divisant tous les termes de la nouvelle expression 
par Z ou par sa valeur approchée a’, on obtient l'équa- 
tion suivante 


a*ecos*vy ^p? PN ['-— Г 
24 [е T?) $ f | 


а (0 — 0) = (42) 


équation qui remplace celle établie par M. Blondel 
dans l'hypothèse où les supports sont au méme niveau. 


——  — 
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Ainsi, d'après cette équation, tout se passe au point 

de vue du changement d'état comme si la portée hori- 

zontale a était réduite et ramenée à la valeur a cos v, 

on encore comme si la portée horizontale a restait la 

mème et si les poids p' et p étaient réduits et ramenés 

respectivement aux valeurs u eos y et peos y. 

On pourra done appliquer à la résolution de cette 
équation les abaques de M. Blondel. Dans ce but, dési- 
«nons par t et т' les tensions en kilogramme par milli- 
mètre carré, par c et 5' les poids du fil par metre et par 
millimètre carré, cette équation s'écrit aussi 


. ! - 
а? cos? v T —5 


; SC айу > 
24 ` `. 


Les expressions qui précédent permettent de ré- 
soudre entièrement la question sans difficultés spé- 
viales par rapport au calcul des portées ayant leurs 
supports de niveau. el pour tous les cas ordinaires où 
l'on peut utiliserles formules approchées obtenues par 
développements en série des formules exactes, ee qui 
est toujours le cas pour les lignes de transmission 
d'énergie (!). 

La plupart de ces formules sont connues, mais sont 
disséminées dans des publications nombreuses ; aussi 
nous a-l-il paru intéressant de les rassembler pour les 
lecteurs de cette Revue en un exposé systématique, 
avant d'en faire une application à un cas concret. 


a (6  — 0) — 


V. Exemple d'application. — Soil une portée 
d'une longueur horizontale entre appuis de 150 m 
(d = 150) présentant une dénivellalion des appuis de 
50 m (b = 5o). 

Le conducteur constituant la portée sera du càble de 
euivre composé de то brins de 1,9 mm de diamètre. La 
seelion. de ce câble est de 55 mm?, son diamètre de 
9,» um el son poids de 0,19 kg parmètre. 

Langle + d'inclinaison, par rapport à l'horizontale, 
de la droite qui joint les points fixes A et B, est défini 
par sa tangente 


SE — б 1 

a 3 
d'ou 

mm 029 
et 


COR v = 0,919. 

Conformément à l'arrété technique du Зо avril 1924, 
nous effectuerons les calculs pour les trois hypotheses 
suivantes : 

1° Température moyenne de la région, soil 157€ el 
vent horizontal exercant une pression de 72 kg : 
la projection plane de la. surface cylindrique. 


9 
m^ sur 


(1) Les formules (421 et 113» sont. souvent données en 
omeltant le terme eos? - qui est faitégal à l'unité. Dans léta- 
blissement de ces formules, cette approximation revient à 
assimiler là longueur ZL du fil à la distance horizontale q, 
tandis que nous l'avons assimilée ici à la distance oblique«'. 
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2° Température minimum de la région, soit — 25°C et 
vent horizontal exerçant une pression de 18 kg: т? sur 
la projection plane de la surface cylindrique. 

4" Température maximum de la région, soit 45°C 
sans vent. 

Nous vérifierons, d'une part, que dans les hypo- 
thèses (15; et ia^), la traction du conducteur ne dépasse 
pas la valeur-limite que l'on se sera imposée et d'autre 
part, que, dans l'hypothèse (3°,, la flèche prise par le 
conducteur ne dépasse pas la valeur-limite que Гоп se 
sera imposée. 

Considérons tout d'abord le cas du régime de pose et 
de réglage du fil ` et supposons que, dans ces conditions, 
le vent soit nul, la température égale à 15"C et la ten- 
sion du fil égale à 8 kg : mm? pourle point de la courbe 
dont là tangente est horizontale. 

L'abseisse.r, dece point de la courbe à tangente hori- 
zontale est donnée par l'expression (59) dans laquelle 
nous ferons: 


(E = 150, 
[2z8x5»— ky, 
p = 0.19, 
I 
On a ainsi 
i 410 I А 
О, 10) 


Ce point se trouve done en dehors de là porlée à 
“auche du support A, à une dislanee de 223 m de 
celui-ci. 

La fleche verticale f au milieu de la portée se déduil 
de l'expression (25) 


3 
Е 0,19 > 150 . 

сс e — = =P 3.12 m. 
8 Au 


Elle peut se lire aussi immédiatement sur l'abaque 
de M. Biondel au point d'intersection de l'abscisse 120 
et de la courbe correspondant а т = 8 kg: mm? 

La fleche f, au point Q (voir fig. 4) est définie par 
l'équation аб) 


. . эо 2 
[= 3.190 (1: — —— ) — 538 m, 
\ à ou 3,1% 


La tension Tg au point B est supérieure à la tension 7. 
On a. d aprés l'équation (27), 


lg = 440 + 0,49 (28 + 50) = 188 kg. 


Сене tension correspond à une tension par millimètre 
carré en ee point т qui a pour valeur 


«y 
ez 


| 


= 8.045 kg: mm’. 
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Laréaction verlicale 7"4 sur l'appui А se déduit de la 
formule (38) : 


Г = pro = — 0,49 X 223 = — 109 kg. 


Le sigue — signifie que cette réaction est dirigée 
vers le haut, c'est-à-dire qu'elle tend à arracher liso- 
aeur de sa tige support. 

ur l'appui B, au contraire, on a un effort de com- 
pression Te qui se déduit de la seconde formule(38) 


lg = 0,19 (150 + 223) = 182,5 kg. 


Uncaleulerait la courbe par point, en utilisant la 


т" 


rdalion (17), dans laquelle on remplacerait A par P s 
d'où 
гт 4) p b -— 
yi RP. „ы 
2 T a 
la langente en un point quelconque se déduirait elle- 
mème de l'équation (30). 


PREMIÈRE HYPOTHÈSE. — Température moyenne de la 
rigon, soit + 15"C et. vent horizontal d'une pression 
de 725g :m* sur la projection plane de la surface 
‘Yludrique. — A (+ 15°) sans vent, la tension au point 
fictif de la portée dont la langente est horizontale est 
d'après ee qui précède de 8 kg : mm". 

Le vent exercant une pression de 72 kg : m? corres- 
pnd апе surcharge par mètre courant de cond ucteurs 
lt 0.0095 X 7» = 0,084 kg : m. Le poids propre du 
enducteurélant de o,49 kg par mètre, la résultar.te p 
Че ce poids propre et du poids ficlif dà au vent аша 
pur valeur, par mètre de conducteur 


— SE р 
р = V o.49 + 0,084 = 0,841. 


le rappe rt » de ce poids résultant au poids propre 
‘conducteur ou coefficient de majoration est donc 
0,91 I 
m LI————  — I I. 
0,49 e 
La tension au point le plns bas de la courbe qui cor- 
"pond à l'hypothèse envisagée se détermine en appli- 
Tant la formule (42) dans laquelle : 
1 E sont des constantes du métal constituant les 
0. cet sont respectivement la température, le poids 


"eique et la tension par millimétre carré pour l'état 
d pose 


Р A 
LES "o. у __ pm 
оса 0,0089; T = 8 kg: mm? 
J 


feto'sont la température et le poids Spécilique pour 
"lat envisagé (9 = лэм E < I,71 = 0,0152) 
"Їй. est la tension cherchée. 

(elle équation pourrait se résoudre algébriquement : 
Ti sa résolution est possible au moyende l'abaque de 


: londel, à condition de considérer la portée réduite 
COS + 
К 


3 
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On a 
a COS y = 150 >< 0,949 = 135 m. 


L'intersection de la verticale а cos ү = 135 ct de la 
courbe = = 8 кет? détermine le point a de l'épure de la 
figure 5. On mène de ce point l'horizontale ad jusqu'à 
Ja verticale correspondant à la portée fictive a cos ү = 
1,7 1 >< 135 == 230 m. 

L'interpolation en ce point du réseau des courbes 
* = Cte donne pour valeur de la traction au point le 
plus bas :' = 11,85 kg : mm?, 

La flèche / se déduira de la formule (25) ou plus rapi- 
dement de l'abaque de M. Blondel: prenons l'inter- 
section с de la verticale а — 150 et de la ten- 

E. 11,85 
SION — = 
D 1,71 

Abandonnant l'abaque, on calculera comme plus 
haut : 

La flèche f, au point le plus bas. 


= 6,92. On lit en ce point f — 3,60 m. 


5 : 
fo = 3,60 (i— = ) = 12m; 


4 X 3,00 
l'abscisse z,. 


11,85 I T 
7 = 10 nl; 
1,71 X 0,0089 З | 


Ty — 79 т 
la tension Z, 
Гр = 11,85 5:55 + 0,49 >< 1.71 (22 + 50) = 712 Ки; 


la tension тв, 


Ciis š 
ТВ = —— = 12,9 Киста"; 
55 


la réaction sur l'appui A : 


` 


T" A == DZ, = 0,49 >< 1,71 Z7 185 — — 155 kg; 
enfin la réaction sur l'appui B, 
Ty = 0,19 7 1,51 (150 + 135) = 280 kg. 


Remarquons que ces deux dernières réactions ne 
sont pas verticales, mais ont l'inclinaison de la courbe 
elle- méme dont le plan est parallèle à la charge résul- 
tante; elles font douc un angle У avec la verticale dé- 
fini par sa tangente trigonométrique 


ll résulte des calculs qui précèdent que le coefficient 
de sécurité des conducteurs, supposés capables de sup- 
porter une contrainte de rupture de 45 kg:mm', est 


égal à 


—— m m OO n a a L a O O 
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Fig. 5. — Exemple de calcul des tensions et des fléches au moyen de l'abaque Blondel. 


DECXIÈME HyporHnis - Те rmpére ature la plus 
basse de [и région, iit — 2959, et vent horizon- 
tal d'une qne sion di IS kg: m? sur li projection 


plane d'une surface cylindrique. — Le vent admis 
correspond à une surcharge sur le conducteur égale à 
0.000 X 18 — 0,171 kg par mètre courant. 
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Le poids fictif résultant у” aura pour valeur Des deux hypotheses que l'on vient d'examiner, la 
seconde est la plus défavorable aux points de vue du 
travail du métal et de la réaction sur les appuis 

On aurait pu calculer celle des deux hypothèses cor- 
doù un rapport т? de ce poids résultant au poids respondant à la valeur de =! la plus défavorable en uti- 


p = {0,19 + 0,171 = 0,518, 


propre du conducteur lisant la formule de la portée crilique qui prend 1а 
p forme suivante pour le cas de portées dénivelées, en 
m! = — = 1,06. désignant par т' la fatigue au point le plus bas de la 
P courbe 
La lension Z au point le plus bas de la portée se =! ола (f — 0) 
déduira encore de- l'abaque de M. Blondel, comme Vene x W ne) 
suit. | 


Parlant éncore-du point a, on mènera .une “horizon- Mais la formule générale donnant cette portée critique 


tale jusqu'à sor intersection d avec la verticale pour la fatigue ту au point le plus haut serail trop 


d , i e compliquée; il parait donc préférable d'envisager 
GE 1,00 05139 5243,50 їй, parallèlement les deux hypothèses. 
D» се point on-abaissera la verticale correspondant. TROISIÈME HYPOTHÈSE. — Température maximun de la 


à une dilférence de témpéralure E région, soil + Zä sans vent. — T suffit, dans ce сах. 
“Че mener à partir du point a la verticale ag représen- 
57  ** fant la variation de température + 15° — 15^ = + Зоо, 


оп aura ainsi le point e, où on lira sur le réseau сех Оп lit en g la tension d = 6,6 kg: mm?. Le point h 


fj — Qu + 15° — (— 29°) = 40°; 


len ions apr X correspondantàl abscisse i5oet à la tension 6,6 Ке: mm? 
= 11,8 Ка:шш?. ° donnera sur le réseau des flèches la valeur de la fléche 
| , | | . maximum du milieu de la portée : Гах == 3,75 m. 

la flèche / se lira sur l'abaque au point d'abs- Si l'on voulait calculer la courbe par points pour ce 
tisse — 150, et de tension a == 11,10 kg: mm?; on régime, qui est la plus basse de toutes les courbes 
1,00 obtenues par des variations d'état de température et 
à ainsi, au point f, de tension, il suffirait d'appliquer la formule (17 bis): 
f = 2,28 m. qui a pour expression, en y remplaçant les coefficients 


T" . généraux par leurs valeurs numériques, 
On déduira ensuite, comme plus haul, l'abseisse zo, 


| jo) 0,008 T 
y = £ (T — 150 — 
11,8 I У ),6 
iege nuu шш. Pe ME. 
1,06 >< 0,0009 = 0,006607 T: -- 0,2328 T. 

la Flèche f, Sa construction est ainsi très facile et permettrait, 

бо 2 І étant donné le profil du terrain, de fixer la hauteur des 

fh = 2,28 j == ) = 40 Hl; К 
A >< 2,28. supports. 

TE | | Remarquons, en terminant, que pour fous les 
à 'ension maximum Te, régimes envisagés, nous nous sommes trouvés dans le 


cas du type des courbes 3 de la figure 4. Pour la déni- 


ly 8x 55 г De 2 : M 
— 11,0 X 53 0,49 > 1,00 (50 46) = 698,8 kg: : : А ; 
SE ee POUR vellation importante admise, le point Q passerait à 


la lension Maximum тв, droile du support A pour un rapport 
648,8 id >. =з NE — 225 
„== = 12.7. | Е. А S 
d 55 7 p > апу 


En supposant le fil sans surcharge, c'est-à-dire en 
admettant que le poids p soit égal à o,0689 >< 55, la 


tension correspondante aurait pour valeur 


la réaction des appuis dans le plan de la courbe, 
l 
l 


5 | . 
1 == Ж ty =s = 0,49 >< 1,00 > 349 te 177,6 А 
5 


k 
"By - TIC А : — 0,008: 225 = 2 kg: : 
del AL -– го) 0,49% 1,06 (150 + 342) — 27: 5 kg; hee ku: mm’, 


Dans tous les cas, le point Q хе trouve done à gauche 


langle que font ces réactions avec la verticale du support А. 
0.171 Cet exemple. montre que l'étude. complète d'une 
tg y = — 255309395 portée dont les appuis sont à des niveaux différents est 
e possible, en utilisant les abaques de M. A. Blondel, et 
ufin le coefficient de sécurité sans complicalions excessives. 
"m Ch. Lavaxcar, 
1? — rs Inzénieur E. S. E., 


Ingenieur à la Société générale d'Eutreprises, 
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Moteur asynchrone synchronisé de grande puissance 


Parmi les constructeurs de matériel électrique, la compensation du facteur de puissance est 
à l'ordre du jour, car l'importance des puissances électriques emplovées dans les réseaux et les 
usines réceptrices devient de plus en grande. Diverses solutions sont préconisées et appliquées; 
l'emploi de moteurs asvnchrones svnchronisés est l'une d'entre elles. Nous décrivons ci-après, 
sommairement, un de ces types de moteurs, construit bar MM. Schneider et C"; c'est un des plus 
puissants existant actuellement. MM. Schneider et С" avaient d'ailleurs déjà établi quelques- 
uns des premiers moteurs asvnchrones synchronisés au commencement de ce siècle. 


Introduction. — Pendant longtemps, l'impossibi- 
lité de faire démarrer en charge les moteurs svnchrones 
à póles saillants, sans le secours d'une impulsion étran- 
gère, avait rendu trés difficile l'emploi pratique de ce 
genre de moteur. Cependant, il présentait de sérieux 
avantages : celui d'étre robuste au double point de vue 
électrique et mécanique; celui de marcher à une 
vitesse rigoureusement constante et indépendante de la 
charge et, enfin, celui de rendre possible le réglage du 
facteur de puissance au moyen d'un simple rhéostat. 

La variante du moteur synchrone dite < asynchrone 
synchronisé » a permis de réunir la facilité de démar- 
rage du moteur asynchrone aux qualités précieuses du 
moteur synchrone, sans pour cela exagérer ni l'encom- 
brement, ni le prix. 

L'idée de l'établissement des premiers moteurs asyn- 
chrones synchronisés sembie devoir être attribuée à 
l'ingénieur suédois Danielson, vers l'année 1900. Les 
premiers exemplaires de ces moteurs ont été réalisés 
en types isolés; à cette époque, l'emploi des moteurs 
d'induction était trop peu considérable par le nombre 
ou par la puissance pour que la compensation de leur 
facteur de puissance füt à considérer trés sérieusement. 

Dès 1902, MM. Schneider et C" faisaient construire 
dans leurs ateliers deux moteurs asynchrones synchro- 
nisés triphasés; l'un, de 100 ch, 5o p: s, 2000 v, 
750 t : mn, avec excilalrice en bout d'arbre, était livré 
à M. Laurent Florentin, à Vienne (Isére); l'autre, de 
эо cb, à la Société des Forces motrices du Vercors, 
pour la commande du régulateur central de l'usine 
hvdroélectrique du Bournillon. Ils ont fonctionné d'une 
façon tout à fait satisfaisante (fig. 1). 

La Société alsacienne de Constructions mécaniques 
avait établi en 1912, pour les Mines de Liévin (!), un 
moteur asynchrone synchronisé de 85o ch et 107 t : mn. 
Le rotor était muni d'un enroulement spécial qui pou- 
vait constituer un enroulement diphasé au démarrage 
enasynchrone et servait, pendant la marche synchrone, 
partiellement à l'alimentation en courant conlinu el 
partiellement à l'amortissement. Le couplage au syn- 
chronisme était réalisé par un changement du nombre 
de póles. 

Plus tard, en 1919, M. Soulier (?) signalait l'intérét 


(©) Revue générale de l'Eleclricilé, 12 février 1921, t. ix 
p. 201. | 

(2) Revue générale de l'Electricilé, 5 avril et 7 juin 1919, 

v, p. 501 et 831. 


H 


qu'il y aurait à lancer du courant continu dans le rotor 
d'un moteurasvnchrone marchant à vide pour l'amener 
au synchronisme et M. Sartori (1) exposait qu'il était 
facile de transformer un moteur asynchrone ordinaire 
en < auto-synchrone ». H indiquait le moyen d'aug- 
menter sa stabilité de marche et sa capacité de sur- 
charge en accroissant l'entrefer et en employant de: 
encoches largement ouvertes. La question de l'amelio- 


Fig. 1. — Photographie d'un moteur asynchrone synchronisé 
de тоо ch construit en 1902 par MM. Schneider et C'e. 


ralion du facteur de puissance préoccupait d'ailleurs 
déjà M. Sartori en 1913 (?), année oùil préconisait, pour 
ce but, l'emploi d'un vibrateur de Kapp et pro- 
posait un abaissement de tarifs en faveur des indus- 
triels qui amélioreraient le déphasage de leurs récep- 
trices. 

Enfin, en 1920, quand la question de compensalion 
du facteur de puissance fut sérieusement posée, 
M. Le Monnier publia le premier de ses intéressants 


(1) Revue générale de Г Eleciricité, 12 juillet 1919, t. vi. p. 5. 
(2) La Несие électrique, 35 septembre 1913, р 67. 
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articles (!) sur les moteurs asynchrones synchronisés ; 
il y exposait leur principe et donnait les résultats 
d'essais d'un moteur de Зоо ch construit par la Com- 
pagnie générale électrique de Nancy. Plus tard, il 
publia (*) les résultats d'une étude oscillographique et 
diverses considérations électrotechniques et pratiques 
sur ce méme sujet et, en particulier, sur le démarrage. 
Enfin, il étudia (*) l'application aux moteurs de petite 
puissance de la forme asynchrone synchronisée. 
Concurremment avec M. Le Monnier, MM. V. Gen- 
kin (%, Hoeffleur (°), Otto Böhm (6), Yassusi Wata- 
mre f), Laurence Carr (°), la Maison Brown, Bo- 
veri (*), ele..., ont exposé la théorie électrotechnique 
db mise en équation du mouvement de ces moteurs. 
Nous ne reviendrons pas sur ce côté de la question, 
quia été très complètement traité dans cette revue. 
larallèlement à cette étude théorique, l'usage, main- 
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lenant assez fréquent dans l'industrie, de moteurs asyn- 
chrones synchronisés a permis de poursuivre leur 
étude pratique. Ils ont été comparés avec d'autres arli- 
fices servant à empécher la circulation des courants 
réactifs, comme l'emploi de moteurs asynchrones ordi- 
naires, soit mis en cascade avec un moteur triphasé à 
collecteur (!), soit compensés par un avanceur de 
phase (°) (moteur asynchrone surexcilé, vibrateur de 
Kapp, etoe...). 

La compensation du facteur de puissance est mainte- 
nant devenue un probléme trés important à cause de 
l'utilisation beaucoup plus étendue du moteur d'induc- 
lion. Les différentes firmes en renom, de France et de 
l'étranger, en étudient et en appliquent les différentes 
solutions. En particulier, l'emploi des moteurs asyn- 
chrones synchronisés se répand dans la clientèle des 
usines ayant la possibilité d'en construire. 


Pig. 2 el 3. — Vue intérieure de la sous-station de Saint-Roch. Au premier plan, deux groupes convertisseurs avec 
moteurs asynchrones synchronisés de 2250 kw chacun, construits par MM. Schneider et C'*; au fond, à gauche et à 
droite, deux commutatrices de 1500 kw, construites l'une en 1908, l'autre en 1913, par MM. Schneider et Cie, 


ll Moteur asynchrone synchronisé de MM. 
Schneider et C^. — Comme nous l'avons vu plus 


L uq générale de l'Eleclricilé, 13 novembre 1920, 
. HI, p. 87. 
ip^ générale de l'Electricilé, то décembre 1921, t. x, 

. 0233, 

erue générale de l Electricité, Y6 février 1924, t.xv, p.257. 

C) Revue générale de l’ Electricité, 6 avril 1921, t. 1x. p. 187. 

") Revue générale de l' Electricilé, 17 décembre 1921, t. x, 
P. 895, d'après Schweizerische Bauzeitung, uer juillet 1921, 
Күш, p. 8-11, 

7) Revue générale de l'Electricilé, 17 février 1923, t. XIII, 
Data; Elektrotechnische Zeitschrift, Зо mars 1922, t. хип, 
D 426, Revue général: de l'Electricilé, aá mai 1924, t. xv, 
P 16, d'après £lektrotechnik und Maschinenbau, t. xui, 
P 145-747. 

(*) Journal of the Institution of electrical Engineers of Ja- 
pm, mars 1924. | 

©) Revue générale de l'Electricilé, 5 juillet 1924, t. xv. 
V: 9; Journal of the Institution of electrical Engineers, juin 


TL 693. 
P) йе B. В. C., septembre 1913, p. 167. 


haut, cette société avait établi deux des tout premiers 
exemplairesetelle vient, dans sesusines de Champagne- 
sur-Seine, d'appliquer ce dispositif asynchrone syn- 
chronisé à la partie motrice de deux groupes rónver- 
lisseurs de 2 250 kw, les plus puissants de ce genre 
qui, croyons-nous, soient en service à l'heure actuelle. 
Ils fonctionnent de facon tout à fait satisfaisante à la 
station Saint-Roch, de la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d' Electricité (fig. 2 et 3). 

Les moteurs sont alimentés sous une tension de 
12500 v, par une distribution diphasée, 4 fils à 
(i2 — op: s. Les vitesses correspondant à ces fré- 
quences sonl respectivement 428 t : mn et 360 t: mn. 

La génératrice est prévue pour fonctionner à 
460 — Зоо v et, exceplionnellement, de o à 520 v. 


(1) Le Génie civil, 15 août 1921, t. LXXIX, p. 150. 
(2) Revue générale de l'Electricilé, оа avril 1922, |. gi 


p. 122 D, d'après Æleclrician, б janvier 1922, t. ixxxvin. 
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Schéma du tableau des connexions du groupe 


Ce, Contaeteur de protection de l'excitatrice; Cs, contacteur de surexeitalion: Cl, contacteur tripolaire avec contact spécial, E, eucler.- 
cheur déclencheur des dixjoneleurs à basse tension; Ка, résistance additionnelle; Ai, ampèremètre à aimant (excitation indé- 


pendante géneéralriee), gradnation : 15.0.15 : Rsd, relais des déclenchements libres: 


Ed, enclencheur des disjoncteurs à haute 


tension: Bo, barres omnibus à haute tension: Si, sectionneur inverseur létrapolaire à haute tension avec contact de signalisa- 
tion: S, seelionneur unipolaire: Ti, trausformalteur d'intensité: Tt, transformateur de tension: (ef. coupe-circuits fusibles ; 


Dp, disjoneteur létrapolaire principal à bain d'huile: 


Ce, commande électrique du disjoncteur à haute tension: Be, boite d'ex- 


trémile; Ар. ampereinetre électromagnélique eireuit principal, graduation 0.200; Cv, commutateur de voltinetre; Ph, phase- 
melre; Bp, bouton poussoir de déclenchement; Lt, lampes témoins: Кар, relais ampèéremétriques du cireuil principal; Rm, relais 
à minimum de tension; Rp. relais à retour de puissance: Re, relais À retour de courant: De, disjoneteur à maximum d'inten- 
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tonvertissenr asyrchrone synchronisé > 250 kw. 
tommandé électriquement; A g, ampèremètre à aimant (zénéralrice), graduation : 500 0.5000: Vg, voltméelre à aimant (géné 
géné- 


ш 
Кы graduation : 0.600 ; lb, interrupteur bipolaire d'excitation indépendante: Co, compteur à courant continu: In, inver- 
r Ered commande du contacteur tripolaire; Coa, compteur à courant alternatif; Rg, rhéostat d'excilalion (génératrice): ei ат 
Testers à aimant, graduation : 2500.0.2500: Rd, rhéoslat de démarrage à commande électrique: Re, rhéostat de champ de 

matrice; Vo, vollmàlre de l'excilatrice, graduation : о.80; B, barres omnibus à basse tension, 520 volts : Rb, relais à maxi- 
|. JF barres; Sh, shunt. 

Moteur asynchrone synchronisé de 2500 kv-s, 12300 v: G, génératrice de a 250 kw, 520 у; E, excilalrice du groupe, 
ondaires : a, Câble sous tresse à 2 conducteurs de chacun 7 fils 7 то: b. сле sous tresse à 3 conlucteurs de chacun 
Cible sous tresse à 4 conducteurs de chacun 7 fils ? то; e, càble sous tresse à 2 conducteurs de chacur 7 fils 14 10 
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Descripriox. — Ces groupes convertisseurs se com- 
posent : 

D'un moteur asyuchrone synchronisé ; 

D'une génératrice à courant continu ; 

D'une excitatrice à courant continu. 

Le poids total du groupe est de 7o oo» kg, le poids 
de la pièce la plus lourde n'excédant pas 18000 kg. 

L'encombrement total du groupe n'est que de 6 m 
sur 3 in. Pour le réduire au minimum. l'excitatrice est 
logée dans le bâti et la carcasse méme du moteur. 

La photographie de la figure 4 représente le groupe 
asynchrone synchronisé seul. 

Cette excitatrice est lu modèle compound : elle pos- 
séde donc : 

1° Un enroulement inducleur shunt réglable au 
moyen d'un rhéostat; 

2° Un enroulement inducteur série constituant le 
compoundage propre de l'excitatrice et intervenant d?s 
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Fig. 4. — Vue du moteur asynchrone synchronisé seul. 


le début de la marche synchrone aux plus faibles 
charges ; 

3° Un deuxième enroulement série monté en paral- 
lèle aux bornes des pôles de commutation de 1а 
génératrice et jouant le rôle de compoundage de 
surexcitation à partir d'une valeur appréciable de la 
charge. 

Ces deux enroulements série ne possèdent aucun 
organe de réglage; ils ont pour but d'augmenter auto- 
matiquement, en fonction de la charge, le champ et, 
par conséquent, le courant de l'excitatrice, pour main- 
tenir le facteur de puissance du moteur dans des 
limites satisfaisantes. 

L'automaticité assurée par ce compoundage est suf- 
fisante dans le cas de l'exploitation de la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité où les varia- 
tions de charge sont, en général, lentes. 

Pratiquement, dans 1а marche en charge normale, 
ce facteur de puissance se maintient entre о,98 en 
avant, et 0,98 en arrière. Le réglage de l'excitation 
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shunt est déterminé une fois pour toutes dés le début 
de la mise en charge. 

L'excitatrice, machine ordinaire à courant continu 
de faible tension, est un organe absolument sür. 

Le moteur lui-inéme a pu, puisque sa marche nor- 
male est en synchrone, étre construit sans inconvé- 
nient avec un entrefer grand et, par conséquent, facile- 
ment réalisable au point de vue mécanique; pour la 
méme raison, on a pu adopter des encoches ouvertes 
qui ont le grand avantage de permettre l'emploi «e 
bobines amovibles, enroulées sur forme, et isolées 
avant leur mise en place. On n'est pas obligé d'avoir 
recours au procédé beaucoup moins sür des soudures 
multiples dans les tétes de bobines, comme on doit le 
faire dans le cas des moteurs asynchrones ordinaires 
oü les encoches fermées et, par conséquent, les bobi- 
nages en fils tirés sont obligatoires. 

Ces conditions de construction sont favorables à la 
stabilité de la marche. 

Un contacteur tripolaire, commandé à distance par 
un simple inverseur, permet de passer de la marche de 
démarrage en asynchrone (où le rotor monté en étoile 
est fermé sur le rhéostat de démarrage) à la marche 
synchrone; dans ce dernier mode de fonctionnement, 
le contacteur établit l'alimentation du rotor en courant 
continu fourni par l'excitatrice. 

Enfin, pour le cas oü il serait nécessaire de faire 
fonctionner le moteur en asynchrone en charge nor- 
male en dehors de la période de démarrage (dans le cas. 
très rare, d'avarie à l'excitatrice, par exemple), un 
court-circuiteur permet d'éliminer complètement le 
rhéostat de démarrage. 


FONCTIONNEMENT. — Le fonclionnement du groupe est 
des plus simples. (Se reporter au schéma des pages 66 
el 67.) 

Après la fermeture des sectionneurs et la man«wuvre 
d'amenée, dans sa position inférieure, de l'inverseur In. 
qui assure la fermeture du contacteur tripolaire dans 
la position « marche asynchrone », le stator est 
mis directement sous tension par la fermeture en un 
seul temps du disjoncteur D, actionné lui-méme à 
distance par le poussoir d'enclenchement Ea. Puis, 
aprés avoir, par une mantæuvre à la cadence conve- 
nable. amené le rhéostat de démarrage du moteur à là 
position de court-circuit, on élève la tension de l'exci- 
tatrice jusqu'à sa valeur de régime au moyen de son 
rhéostat propre d'excitation. 

On observe alors les battements très lents et faciles 
à voir de l’ampèremètre A., placé sur le circuit du 
rotor pour permettre d'enregistrer : 

i" Le glissement au moment de Гассгосћаре; 

2? Le courant d'excitation en marche synchrone. 

Quand le battement se produit dans le sens reconnu 
d'avance comme correspondant à la polarité voulue, 
on réalise l'accrochage en amenant l'inverseur I, dans 
sa position supérieure qui assure, par l'intermédiaire 
du contacteur tripolaire, la coupure d'une des phases du 
rotor et l'alimentation de ce rotor en courant continu. 
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Laeerocliage une fois réalisé, on man«wuvre le 
dvstat de l'excitatrice de manière à lire au phase- 
mire cos 2 = т environ. La mise en route du moteur 
"anl terminée, on procède à la mise sous tension et au 
aile de la z^nératrice suivant la méthode ordi- 
latte 

La mise en route complète du groupe ne dure que 
deux minutes trente secondes. 

Les différents appareils : disjoncteur dans l'huile, 
état de démarrage, contacteur d'accrochage, sont 
erruuillés ensemble de façon à ce que, après l'arrêt du 
stope, les manpuvres ci-dessus ne puissent pas être 
lites dans un ordre différent de l'ordre voulu. 

Le seul inconvénient qui pourrait être relevé dans 
lemploi du moteur asynchrone synclironisé est la va- 
l'ür de son courant de mise sous tension un peu plus 
die que colle du moteur asynchrone ordinaire à 
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һа 5. — Variations du facteur de puissance en fonction 
di eourant dlitó parla commutatrice d'un groupe conver- 
leur asynehrone synchronisé de э 200 kw, 12500 520 v, 
Оп par MM. Schneider et C'e. Les deux courbes 
correspondent à des conditions initiales différentes. 


ille entreter, Mais cet inconvénient est moins redou- 
able qui] ne [e parait à premiere vue; il est en effet 
Possible d'r remédier en déphasant en avant, au 
lent de la mise en route d'un nouveau groupe, le 
"Want des groupes deja en marche, de facon à annuler 
initi mement l'appel de courant réactif. 


Dans le cas particulierement redouté du déclenche- 


"еШ général, D premiere des unités qui sera mise en 


PUle demandera évidemment un appel de courant ré- 


T. w 
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ET 


aclif élevé, mais, dés sa synehronisalion, son excila- 
tion pourra étre poussée de maniére à compenser 
l'appel des autres unités mises en service l'une aprés 
l'autre pour réaliser la montée progressive de la tension 
du réseau continu et ainsi, méme pendant toute cette 
période parfois fort longue, le facteur de puissance 


pourra étre ramené à l'unité. 


RÉSULTAT DES ESSAIS. — а) l'acteur de puissance, — 
Les courbes de la figure 5 donnent la variation du fac- 
teur de puissance en fonction de l'intensité du débit de 
la génératrice. 

La forme de la courbe dépend des conditions ini- 
tiales. 

Pour la courbe П, on est parti de l'intensité т боол 
et du facteur de puissance 1. 

Pour la courbe I, on est parti de l'intensité дет aooo À 
et du facteur de puissance 0,985 en arrière. 

Avec la courbe If, nous avons une marche presque 
constamment avec déphasage en avant, d'ailleurs 
faible, 0,974 au minimum. 

Pour l'intensité normale de 5 ооо А, le facteur de puis- 
sance est de о, д en avant. 

Avec la courbe I, le déphasage varie de 0,985 en 
arrière au départ, à o,98 en avant pour 2500 4. 

Pour l'intensité normale de "ooo À, le facteur de 
puissance est juste égal à í. 

b) Rendement. — Le tableau suivant donne les 
diverses valeurs du rendement à charge variable et 
pour cos 2 = 1: 


Charge. Rendement du groupe. l'acteur de puissance. 


1 4 0.85 I 
1/2 0,885 1 
3 4 o, Bug I 
pleine charge 0.90 i 
5/4 о,88 t 


Les variations du rendement, lorsque le moteur 
marche constamment en asynchrone, ont été aussi 
examinées ` nous avons obtenu les résultats sui- 


vants : 


Charge. Rendement du groupe. Facteur de puissance. 


1,2 0.840 : 0.65 
3i 0.88 0,75 
pleine charge o. Hui 0.80 


Dans un prochain article, nous donnerons d'autres 
applications du moteur asynchrone synelironisé et, en 
particulier, son emploi à marche lente pour actionner 
des compresseurs à haute pression. 


J. ов BsLLAIGUE, 
Ingénieur E. S. E. 
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Revues, analyses et informations 


L'état actuel de l'industrie des piles électriques. 


Nous reproduisons ci-dessous le rapport présenté aux 
Journées de Discussions de la Société francaise des Electri- 
ciens, par M. Féry, professeur de Physique à l'Ecole de Phy- 
sique el de Chimie industrielles. 

L'auteur, après un historique succinct des piles. y passe 
en revue les perfectionnements apportés à celles qui sont 
encore en usage : piles au bioxyde de manganèse, piles 
séches, piles à oxyde et au sulfate de cuivre: piles à dépola- 
risation par l'air, dont il indique les avantages; piles au 
bichromate de potassium à filtration. 


і. Historique. — Les recherches concernant les piles élec- 
iriques out été autrefois trés nombreuses, ceci s'explique 
d'autant plus facilement que les piles ont été. jusqu'à l'inven- 
tion de la dynamo (Gramme 1871), le seul procédé pratique 
pour obtenir l'énergie électrique. 

Aussi s'efforcait-on, à cette époque, de réaliser des combi- 
naisons donnant des courants inlenses, d'où l'obligation de 
recourir à des réactions énergiques (piles à l'acide nitrique, 
chromique, chlorochromique, etc.). 

Des nombreuses variétés de piles. ainsi imaginées ou même 
employées, il n'était guère resté que la combinaison Daniell 
еі celle de Leclanché (1867), les piles semblant ne devoir 
plus guère servir que pour aclionuer des appareils ne néces- 
sitant que de faibles courants : télégraphes, téléphones, son- 
nettes électriques, signaux de chemins de fer. 

L'allumage des moteurs à explosion, l'invention des 
lampes de poche, et plus récemment la télégraphie et surtout 
la leléphonie sans fil, sont autant d'applications nouvelles 
qui ont donné un regain d'actualité à l'ancien générateur de 
Volla. 

La télégraphie et surtout la téléphonie sans fil, qui em- 
ploient le plus généralement les lampes à trois électrodes, 
{апі comme détecteurs du courant que comme amplificateurs 
demandent des tensions et des courants très différents. Ces 
<ourant sont de l'ordre de lampére sous quelques volts 
lorsqu'il s'agit du « chauffage du filament », tandis qu'ils 
ualleignent que quelques milliamperes sous 3o, 4o et même 
$o v pour le circuit < tension plaque ». 

Ces nouvelles applicalions ont attiré l'attention des inven- 
teurs dans cette nouvelle voie. et de nombreux construc- 
teurs ont cherché à améliorer les combinaisons anciennes, 
ou à en trouver de nouvelles. 

Dans d'autres applications, l'obtention de courants plus 
intenses que ceux demandés habituellement aux piles ordi- 
naires se fait également sentir. Certains signaux de chemins 
de fer nécessitent des inlensités qu'il est encore bien diffi- 
cile de demander à des piles; les courants téléphoniques 
prennent de plus en plus d'importance et l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones a dà recourir dans 
certains cas, el malgré les ennuis qui en résulte, à l'emploi 
d'accumulateurs. 

Mais l'évolution la plus remarquable a été la transforma- 
iion de la pile au bioxyde de manganese à liquide libre, en 
pile dite sèche, dans laquelle la solution de sel ammoniac 
est immobilisée par une matière convenable. 

Contrairement à touteattenle, ona pu obtenir de ces piles 
des courants beaucoup plus intenses que ceux fournis par 


les piles du méme système à électrolyte libre, et се fait, 
ainsi que la grande facilité de transport et d'emploi de ces 
éléments secs, les a fait se répandre rapidement. 

En Amérique, par exemple, la fabrication de ces piles a 
suivi une progression tres rapide et, d'apres le « Bureau of 
Standards ». il aurait été fabriqué, en 1913, 72. millions de 
ces piles (sans tenir compte des petits éléments pour jouets 
ou lampes de poches. La fabrication annuelle dépasse 
actuellement 100 millions dans ce seul pavs. 

Nous allons donner quelques indications sur les divers 
perfectionnements apportés aux différents modèles de piles. 


ll. Perfectionnement des diverses piles utilisées actuel- 
lement. — Pile AU BIOXYDE DE MANGANÈSE. .— Cel élément est 
saus contredit le plus employé; les réactions sur lesquelles 
il repose ont été indiquées pour la première fois par de la 
Rive, mais c'est Leclanché qui l'a vraiment rendu pralique 
et v a attaché son nom :1898:, 

Le modele primitif dit à vase poreux, paree que le 
mélange de charbon et de manganèse dépolarisant était 
contenu dans un vase de porcelaine dégourdie, est à peu 
pres abandonné. Ce vase poreux fut d'abord remplacé par 
des agglomérés obtenus en comprimant à la presse hydrau- 
lique vers 100^ un mélange de bioxyde de manganèse, de 
graphite et de gomme-laque. 

Ces premiers dispositifs n'étaient. susceptibles de fournir 
que de faibles intensités de courant ; c'est à Varnon qu'on 
doit le perfectionnement important consistant dans l'emploi 
d'un sac de toile pour contenir le mélange dépolarisant. On 
obtient ainsi des éléments à faible résistance intérieure et. 
d'autre part, la toile du хас, ер se resserrant lorsqu elle es! 
mouillée par l'électrolvte, produit une compression très 
favorable, en donnant un contact plus intime aux grains qui 
constituent la masse dépolarisante. 

Munis d'un zinc cylindrique à grande surface, ces piles 
peuvent fournir des courants intenses et assez constants : 
ils semblent réaliser le maximum d'effet dépolarisant dont 
est susceptible cette combinaison. 


PILES SÈCHES. — D'après une étude faile récemment au 
Bureau of Standards. on peut diviser ces piles en deux 
classes : celles dites à sac (plus spécialement employées en 
Angleterre) et celles à papier buvard (construites surtout 
aux Etats-Unis). 

Dans le premier type. la boite de zinc, qui constitue géné- 
ralement le póle négatif de la piie, recoit un sac analogue à 
celui des piles à liquide libre ; entre ce sac et la boite, un 
faible jeu est réservé pour recevoir une päte contenant la 
solution de sel ammoniac. Cette pâte, à base d'amidon, de 
farine ou de dextriue, contient une partie de l'électrolyte, 
dont le reste est absorbé par capillarité dans les pores 
memes de la masse dépolarisante. 

Les piles américaines sont également constituées par un 
vase en zinc, le plus souvent cylindrique, dont l'intérieur esl 
lapissé de papier buvard épais. 

Dans la boite ainsi isolée intérieurement, on tasse autour 
de l'électrode centrale de charbon le mélange dépolarisant ; 
la pile est terminée раг un remplissage de sciure de bois et 
ипе fermeture au brai dans laquelle est ménagé un trou 
pour le dégagement du gaz. 
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Ou attribue, à tort, aux Etats-Unis une certaine impor- 
(ш à l'essai de < court-circuit », qui consiste à mesurer 
listensité instantanée fournie par la pile par fermeture de 
(degen sur un ampéremétre de faible résistance. Plus le 
оша obtenu est intense, et plus le constructeur est satis- 
ai. On obtient dans ces conditions, et pour des éléments 
axle « sonnerie >, des courants de 25 À. Les petites piles 
shes de lampe de poche donnent í 4 dans les mèmes 
conditions. 

А notre avis, plus ce courant est intense, c'est-à-dire plus 
el faible la résistance intérieure, moins bonne sera la con- 
ation au repos de l'élément. C'est d'ailleurs ce qui a été 
шше en Angleterre dans des essais récents, où les piles 
a зе, plus résistantes électriquement, ont mieux subi 
lei de conservation à circuit ouvert (décharge au bout 
беп mois de magasinage). 

LAdministralion des Postes, Télégraphes ct Téléphones 
telzes ne manque pas de faire subir cet essai de conserva- 
en.el le prix de la fourniture est lié а la capacité mesurée 
Gs un temps déterminé de magasinage (6 mois générale- 
Ment., 

Celte dificullé de conservation des éléments secs (sur- 
Wal (ans Jes pays chauds) fait souvent préférer, par la 
£ünde administration, les piles à liquide libre, qui se 
Dien! facilement au moment de l'emploi, et dont on peut 
remplacer les parties usagées. Toutefois, sur 1 million d'clé- 
1:118 utilisés annuellement en France par l'Administration 
dr Postes, Télégraphes et Téléphones. plus de 600 ooo sont 
da Ip: immobilisé. 
ба allribué en partie Ја décharge lente à circuit ouvert 
“es piles seches, au couple local qui peut se produire entre 
le inc dela boile et la soudure qui sert à réunir les bords 
“ce wélal ; pour éviter cette cause de perle, on n'a pas 
тї, en Allemagne, de construire des machines permet- 
hut d'estamper le zinc sous forme de petits tubes fermés à 
D bout el ayant environ 6 cm de hauteur sur > em de dia- 
Eu piles de lampe de poche. En Amérique, des 
ЫЕ son elé combinées pour enduire l'intérieur. des 
Mad cylindriques servant à la fabrication de plus gros 
isis de Ja pàte contenant l'électrolyte et isolant en 

Ше lemps le zine de la masse dépolarisante conductrice. 
Toutefois, оп préfère aujourd'hui, afin. d'éviter les ennuis 
шы! de fuites de liquide lorsque la boite en zinc 
mn UE négative vient à se percer, employer une 
, “€ 001$ paraffiné ou goudronné, contenant les deux 
“kclrodes et leur immobilisant. 


e DE CUIVRE, — Des perfectionnements récents 
Á Ma e. e est employée à l'étranger pour les signaux 
ns de fer, ont été apportés à cet élément, remar- 
| TOF 88 constance et susceptible de gros débits. 
Deet intérieure de la pile est faible gràce à l'em- 
Wu electrolyte d'une solution de potasse ou de 
Ze x résistance lend méme à baisser pendant les 
М. leures du débit, car le dépolarisant СиО) passe, 
Ph Sub à l'état métallique par réduction, tandis que 
Pour UE charge en zincate alcalin. Е 
EET pe plus rapidement à la pile sa résistance nor- 
ome de ш C entoure d'un fil de cuivre relié à la 
ны de courant l'aggloméré cylindrique d'oxyde 
détolaries «est de ce fil de cuivre que part la réduction du 
sant, 
иле auss à cet aggloméré la forme de plaques, ana- 
Gë See ез des accumulateurs. Ces plaques sont alter- 
linces int B plaques de zinc, et on arrive ainsi à des résis- 
crieures excessivement faibles. 
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Signalons aussi la régénération des agglomérés par la cha- 
leur : après un lavage à l'eau qui les débarrasse des sels de 
zinc, les plaques positives sont chaufiées dans un four vers 
300°C ; le cuivre bien divisé qui la constitue se réoxyde, 
de sorte qu'il n'y a à remplacer que les zines usés et le liquide 
usage. 

Cet élément présente de grandes qualités, mais le liquide 
dangereux qui sert d'électrolyte, est un inconvénient pour 
sa diffusion dans le public. 


PLE AU SULFATE DE CUIVRE. — La consommation de ces 
piles, assez longtemps employées en télégraphie et dans les 
chemins de fer, sous la forme de piles à densité, semble di- 
minuer, et aucun perfectionnement récent ne semble y avoir 
été apporté. Cet élément donne lieu à de nombreux sels 
“rimpants et il est très difficile de le maintenir propre; de 
plus, de l'avis de tous les praticiens, la récupération du 
cuivre régénéré à la positive est plutôt théorique, ce enivre 
se déposant en partie sous forme de boue difficile à récu- 
pérer; aussi est-elle peu à peu remplacée par les piles au 
manganèse ou à dépolarisation par l'air, dont nous allons dire 
quelques mots. 


PILE А DÉPOLARISATION PAR L'AIR. — Le principe qui consiste 
à se servir de l'oxygène de l'air pour brüler l'hydrogène 
qui se dégage à la positive d'une pile pendant son fonction- 
nement, et qui est la principale cause de la polarisation, est 
tres ancien. Smée et aprés lui Maiche s'en sont servis dans 
les éléments qui portent leurs noms. La pile de Volta elle- 
méme ne fonctionne que parsuite de l'oxvdation de l'élec- 
trode cuivre par l'oxygène de l'air. M. Féry a ramené récem- 
ment l'attention sur cetle idée en combinant, pendant la 
guerre, au moment où le bioxyde de manganèse était 
introuvable. un élément de ce système qui présente des par- 
ticularilés intéressantes (1). 

Afin d'éviter la désoxydation du liquide dans lequel baigne 
le charbon, cet auteur place le zinc tout au fond du vase de 
la pile, sous forme d'une lame horizonlale. Sur cette lame 
est posé un eroisillon de bois qui sert de support à un tube 
de charbon, de nature très poreuse, et isole en méme temps 
les deux électrodes. La solution est la méme que celle Че 
l'élément au manganese. 

Par cette disposition trés simple, non seulement le char- 
bon plonge dans un liquide aéré. mais aussi le zinc est sous- 
trait à l'action néfaste de l'oxygène de l'air, qui est la cause 
de la coupure du zirc au niveau du liquide, fait bien connu 
du pralicien. 

Enfin. l'usage de cet élément, qui s'est répandu assez rapi- 
dement, a montré qu'il était exempt de sels grimpants qui 
se produisent si souvent dans les piles à zinc vertical (piles 
au bioxyde de manganèse) ou à zinc occupant la parlie su- 
périeure du vase (pile Callaud). 

П se fait, en effet, pendant le débit, un classement des ` 
produits de la dissociation électrolytique dans une pile 
ainsi disposée : le chlorure de zinc lourd tend à rester au 
fond du vase, tandis que l'ammoniaque très légère gagne la 
parlie superficielle de l'élément où le gaz ammoniac diffuse 
dans l'air. 

Ce n'est donc quà la limite de séparation du liquide acide 
(Zn(JJ2) et alcalin (AzH'OH) que se forment les cristaux hahi- 
tuels des piles à sel ammoniac. Gráce au bon pouvoir dissol- 
vaut de l'ammoniaque pour loxyde de zinc, la solution 
superficielle reste absolument dépourvue de cristaux, ces 


(l) Revue genérale de l'Electririté, Зо décembre 1922, f. xu 
р. 101-1021. 1 ` 
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derniers se localisaut sur le charbon ou méme sur le vase à 
peu prés au 1/3 de la hauteur de l'élément. 

La constance de tels éléments est remarquable; ceci est 
dà à la constance du dépolarisant lui-même ; de plus, l'usure 
locale est tout à fail évitée et la consommation du zinc est 
théorique. 

Ajoutons encore que l'emploi indéfini de l'électrode de 
charbon, qui ne s'use pas. en fait certainement un des élé- 
ments les plus économiques. 

De nombreuses variantes de ce dispositif sont construites 
pour divers usages par les Etablissements Gaiffe, Gallot et 
Pilon. Dans les modeles les plus récents dits type 5, l'élec- 
trode positive est constituée par un tube de charbon de cor- 
nue rempli d'une masse granulée de charbon trés poreux ; on 
arrive ainsi à augmenter considérablement la surface active 
dépolarisante. 

Le plus gros modéle í ` peut débiter des courants instan- 
lanés de l'ordre de l'ampére et sert à de petits éclairages 
intermittents, et au maintien en charge des accumulateurs 
employés en radiotélégraphie pour le chauffage du filament. 

Montés en permanence sur la balterie de chauffage, ces 
éléments fournissent un courant faible. mais continu, qui 
maintient les accumulateurs chargés en fournissant journel- 
lement 4 А par heure environ. Ce dispositif offre, on le com- 
prend, l'avantage d'éviter la sulfatationdes accumulateurs qui 
se produit surlout lorsque la batterie déchargée est ensuite 
abandonnée au repos. Le principe de la dépolarisalion par 
l'air peut être également appliqué à la construction de piles 
sèches. 

Ces éléments peuvent donc remplacer avec avanlage les 
piles au manganese dans toutes leurs applications. 


PILE AU BICHROMATE DHE POTASSIUM. — L'insénieur hongrois 
Benko a apporté à cel élément un perfectionnement très 
intéressant qui a comme résultat l'obtention d'un courant 
d'une remarquable conslance, et qui, d'autre part, conduit 
aussi à une consommation du zinc beaucoup plus voisine Че 
la théorie que celle des éléments ordinaires au bichro- 
mate. 

Le principe de la pile Benko est defaire fillrer. au lraversde 
[a paroi poreuse d'un lube en charbon, la solution chromique 
acide, qui est ainsi amenée sur la surface qu'elle doit dépo- 
lariser. Cette solution ainsi débarrassée en grande partie de 
son oxygène ne produit plus qu'une faible attaque anormale 
du zinc; elle ne contient plus, en effet. que de l'alun de 
chrome acidulé par de l'acide sulfurique. 

On peut régler, d'ailleurs, la pression qui produit la filtra- 
tion du mélange chromique suivant le débit à obtenir qui 
peut étre trés élevé. 

Tels sont les principaux perfectionnements recus dans ces 
dernières années par les principales combinaisons voltaiques 
et qui ont subsisté. 


Les industries électrochimiques et électromé- 
tallurgiques dans les Pyrénées. 


Nous reproduisons ci-dessous le rapport présenté aux 
Journées de Discussions de la Société francaise des Electri- 
ciens par M. Giras, professeur à la Faculté des Sciences de 
Toulouse. 

L'auteur v rappelle les modifications qu'ont subies les 
industries métallurgiques du Sud-Ouest depuis le Congrès 
de la Ligue fluviale, tenu à Bordeaux, en juin 1922, et auquel 
il avait présenté un rapport sur le méme sujet, rapport dont 
la reproduction a été donnée presque in extenso dans ces 
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colonnes (!). H passe en revue les nouvelles réalisations et 
les progres effectués dans les fabrications du zinc et de 
l'aluminium, des ferro alliages, des aciers, du carbure de 
calcium. des corps abrasifs, de l'ammoniaque synthétique. 
Il conclut que les industries électrochimiques s'orientent 
actuellement vers la fabrication électrolytique des métaux 
et il émet le vœu de voir se créer celle du magnésium. 


La Sociélé francaise des Electriciens a bien voulu me 
demander de rédiger, en vue de discussions sur des ques- 
lions électrotechniques d'actualité qu'elle organise pour le 
mois de décembre 1924, une nouvelle édition, mise à jour, 
du rapport que j'ai eu l'honneur de présenter, il y а deux 
ans, au Congrés de la Ligue fluviale, qui s'est tenu à Bor- 
deaux, du 17 au 22 juin 1922. 

Le temps me taisant défant pour remanier entièrement ce 
rapport, je me suis borné à indiquer, dans ces quelques 
lignes, les modifications qu'ont subies, depuis deux ans, 
dans le Sud-Ouest. les industries qui nous intéressent. Ces 
modifications sont, d'ailleurs peu nombreuses et, générale- 
meut, peu importantes. 


l. Zinc ET ALUMINIUM. — J'exprimais alors le regret que la 
fabricalion de deux métaux auxquels nous sommes particu- 
licerement attachés, soit par suite de l'abondance de leurs 
minerais sur notre sol, soit à cause de leur histoire chi- 
mique el électrochimique, l'aluminium et le zinc. ne se soit 
pas suffisamment développée. П y avait, assurément, de 
bonnes raisons pour cela : prix élevé du charbon pour l'alu- 
minium, une quantité considérable de combustible étant 
nécessaire pour transformer la bauxite en alumine риге; 
difficultés techniques en ce qui concerne le zinc. 

Néanmoins, ces obstacles ont été surmontés, car la fabri- 
calion électrolytique de ces deux métaux prend actuelle- 
ment, dans la région pyrénéenne, un essor tout à fait 
remarquable. 

La Société d'Alais, Frozes et Camargue vient de créer à 
Bevréde, prés de Sarrancolin, sur la Neste, une nouvelle 
usine de fabrication d'aluminium, qui sera agrandie prochai- 
nement et elle se ргёоссире, par un nouvel aménagement 
du bassin du Vic-Dessos, de construire, prés de Tarascon- 
sur-Ariège, une importante usine qui sera aussi destinée à 
la fabrication du méme mélal. Quant au zinc. il est produit, 
par électrolyse, à Viviez (Aveyron), dans les usines de la 
Vieille-Montagne où l'on a obtenu, dans la mise en œuvre 
de ces nouveaux procédés, des résultats partieulitrement 
encourageants. П eùt été regrettable que cette industrie, 
qu'une puissante société américaine. celle de l'Anaconda, 
a développée au point de produire 159 t de zinc élertroly- 
lique par jour (21, ne fùt pas représentée dans nolre région 
ou les gisements de blende sont nombreux. 

La Société de Реппаггоуа songe aussi à exploiter les 
mines de zinc et de plomb qu'elle a acquises dans les Pyré- 
nées. mais ses projets ne sont pas encore entrés en voie de 
réalisation. 


Hl. FenRo-ALLIAGES. — Ce sont surtout les ferro-manganèses 
et les silico-manganèses que l'on a fabriqués en plus grande 
quantité, ces produits étant trés demandés par les indus- 
tries sidérurgiques et leur prix étant devenu très rémuné- 
raleur. 

Le silico-manganèse est toujours fabriqué à Pierrefitte- 


(1) Ji Mäe generale de l'Electricite, 14 avril 1923, t. xin, p. 613- 
618. 

(2) Voir ` les progrès de l'électrolvse du zinc, par M. ALTMAYER. 
Bulletin de la Societé francaise des Electriciens, mat 1923. A seme, 
Eds p. 377. 
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\eslalas, où Гоп en produit 3 ooo à 4 ooo t par an et parfois 
mme davantage. Ce ferro-alliage est trés apprécié par les 
grandes aciéries, en particulier par celles qui produisent des 
tiers fins; il remplace avec avantages les mélanges de 
km-silicium et de ferro-manganèse, généralement moins 
purs. et permet un dosage plus exact. De plus, il est sou- 
vent (се avantageux d'unir en un seul produit bien dosé 
i deux éléments actifs : silicium et manganese, au lieu de 
les employer séparément. 

Lusine de Pierrefitte fabrique divers types de silico-man- 
uses à teneurs très différentes, et ayant chacun leurs 
propriétés particulières. Les  métallurgistes fabricants 
dariers spéciaux choisissent, parmi ces types, ceux qui con- 
"tinent le mieux à leurs genres de fabrication. Les débou- 
dés en sont nombreux et se répartissent dans toutes les 
pres du monde : Belgique. Luxembourg, Amériques du 
\ord et du Sud, Angleterre, Espagne, ele. 

Le ferro-manganèse a, parfois, un peu émigré : on le fa- 
trigue surtout dans une usine nouvellement créée à Bedous 
lesses-Pyrénées) par la Société des Forces motrices de Ја 
vallée d'Aspe. L'usine de Bedous possède quatre fours tri- 
Маз. dans l'un desquels on fait du ferro-manganèse à 
*o pour 100 avec du minerai extrait de la vallée et enrichi 
Pr du minerai venu des ludes et de l'Afrique occidentale. 
la proluetion est de 120 t par mois, avec une régularité 
шине comme teneur et avec une perte minime en 
manganese, laut par volatilisation (10 pour тоо) que dans le 
laitier ; | à > pour гоо). Dans cette fabrication, où l'emploi 
dan four monophasé est la règle, le four triphasé s'est com- 
prié comme un outil de premier ordre, malgré les diffi- 
"ls de mise au point dues à la conductibilité de la charge. 
L'emploi du four triphasé a été adopté afin de ne pas pro- 
luire de déphasage sur le réseau général de transmission 
{теге électrique. 

M fabrique aussi à Bedous, dans un four de même type, 
lu ferrosilirium à 45 pour тоо avec du quartz pur extrait 
le voisinage de l'usine. La production est de 65 t par 
ois, 


lll. Auge, — La fabrication des aciers électriques s'est 
00 peu accrue aux usines du Saut-du-Tarn, à Saint-Juéry. 
Vu ya produit en 1923 : | 

1270 1 de lingols d'acier pour outils ; 

10 {Че moulages d'acier. 

Ces aciers à oulils et ces moulages sont destinés, parlie à 

consommation de l'usine (fabrication de limes, outils di- 
vers, faulx el faucilles, pièces mécaniques). partie au com- 
nerce pour les mèmes emplois. 

Les matières premières sont constituées par la fonte héma- 
lite produite par le haut fourneau de l'usine avec des minc- 
3» provenant de la mine que la société possède au Fraysse 
laru.. par des ferrailles et riblons du commerce et par 
a métaux d'addition (tungstène, chrome, nickel, 
Lo usines de Decazeville, de la Société de Commentrv, 
"it hambaull el Decazeville, fabriquent aussi depuis peu, 
ES électriques au moyen de deux fours eleciro- 
U^ du type basculant. Chacun d'eux a une capacité de 
" Le peut faire (rois à quatre opéralions par vingt- 
talte heures. Les fabrications comprennent surtout des 
qualités supérieures et des fcrro-alliages à teneurs 
, © 0 nickel, chrome, tungstène. 
bus ез (Hautes-Pyrénées). appartenant à la 
Кеш Sainte-Marie et Gravigny. a mis au point, apres 
Ce EN eludes, un procédé de préparation, au four élec- 

ela fonte malléable, qui a donné des résultats fort 
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satisfaisants. Cette fabrication, soigneusement étudiée, en 
particulier, par les procédés de la métallographie microsco- 
pique, parait Jevoir se développer dans l'avenir. 

Quant à la fonte synthétique dont la production avait pris. 
pendant la guerre, un trés grand développement, on n'en 
fabrique plus que fort peu aujourd'hui. 


IV. CanBunE ре CALCIUM. — L'industrie du carbure de cal- 
cium et surtout celle de la cyanamide calcique ont continué 
à se développer à Marignac ой un second four continu pour 
la fabrication de la cyanamide a été construit. On y pratique 
aussi la granulation de ce produit. 

L'usine de Lannemezan a été achevée par la Société des 
Produits azotés qui a commencé à la faire fonctionner. 
Pour le moment. elle produit surtout de la cyanamide ; la 
fabrication du carbure de calcium sera développée progres- 
sivement. 

Au Castelet (Ariège). on fabrique 1200 à 1800 t de car- 
bure de calcium par an avec du coke provenant des mines 
de Carmaux et de la chaux des fours à chaux d'Ussal 
(Ariège). 

L'usine de Boussensa augmenté sa production de car- 


bure de calcium, 


V. ABRASIFS DIVERS. — Enfin, l'industrie des abrasifs а 
subi quelques modifications : 

L'usine de Mercus s’est agrandie en portant de 5 à 9 le 
nombre de ses fours. Elle produit annuellement environ 
з 5оо t de corindon artificiel ‘boro-carbone)et доо t de ferro- 
silicium comme sous-produil, pour lesquels on consomme 
environ 4ooo t de bauxite provenant, en partie du Var, en 
partie de l'Ariége. 

L'usine de l'aloxite, à Sarrancolin, a été reprise par Ја 
Societé de l'Atuminium du Sud-Ouest et continue à produire 
des abrasifs et des produits électrométallurgiques. 

D'autres abrasifs, semblables à l'aloxite, seront incessam- 
ment fabriqués à Bedous, dans deux fours triphasés pareils 
à ceux que j'ai cités plus haut, au moyen des bauxites pro- 
venant d'un gisement que la Société des Forces motrices de 
la Vallée d'Aspe possède dans l'Ariège. 


Vl. AMMONIAQUE SYNTHÉTIQUE. — Je parlais, dans mon rap- 
port au Cougrès de Bordeaux, de la controverse alors en 
cours entre les procédés G. Claude et Haber pour la fabrica- 
tion de l'ammoniaque synthétique. 

Après une longue et vive discussion, il a été décidé que le 
procédé Haber serait installé à la poudrerie de Toulouse en 
vue de la fixalion de roo t d'azote par jour. C'est une bien 
grosse entreprise qui est destinée à rendre les plus grands 
services à l'agriculture de notre pays et. éventuellement. à 
la défense nationale. En quoi celte industrie peut-elle inté- 
resser les électrochimistes ? 

Une grande quantité d'hydrogène (20 t par jour, soit 
10000 m? par heure) sera nécessaire pour transformer cel 
azote enammoniaque. Parmi les nombreux modes de prépa- 
ration qui ont été proposés. celui qui est basé sur l'électro- 
lyse de l'eau est particulièrement digne d'attention. Une 
élude comparative approfondie des diverses mélhodes per- 
mettrait d'établir quelle est celle qui, techniquement el éco- 
nomiquement, conviendrait le mieux. 

П semble bien toutefois que, sous la double condition 
d'utiliser l'oxygène produit en méme temps (vente (lé ce 
gaz, labrication de l'acide azolique par oxvdation catalytique 
de l'ammoniaque» et d'avoir du courant à bon marché (соп- 
dition cerlainement réalisable), le procédé par électrolyse 
puisse lutter viclorieusement avec les autres sur lesquels il 
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présente l’avantage d'être techniquement plus simple et de 
fournir des gaz d'une pureté à peu près absolue. Une puis- 
sance continue d'environ 65 ooo kw serait nécessaire pour 
cette fabrication : il n'est certainement pas impossible de se 
la procurer à Toulouse et il est vraisemblable que la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Midi. quand ses travaux 
d'électrification seront terminés, ce qui ne saurait tarder, 
pourrait en fournir une bonne part sur ses excédents. 


ҮП. CONCLUSION. INTÉRÊT DE LA FABRICATION ÉLECTROLYTIQUE 
DU MAGNESIUM, — La conclusion générale que l'on peut tirer 
de cette courte étude est que la tendance actuelle des indus- 
tries électrochimiques est dirigée vers la fabrication des 
mélaux et, plus spécialement, vers leur fabrication électro- 
lytique ` électrolyse par voie sèche ou électrolvse par voie 
humide, suivant les cas. Dans cet ordre d'idées, il serait 
sans doule intéressant de voir quelque importante société 
électrochimique entreprendre la fabrication du magnésium, 
pour laquelle un certain nombre de brevets ont été pris, les 
alliages dans lesquels entrent les métaux légers ayant 
aujourd'hui de multiples applications, par exemple, dans 
l'industrie automobile et dans l'aviation. 


Recherches entreprises pour l'évaluation des 
forces de frottement sur les faces d'un coin. 
(Contribution à l'étude de la fixation des 
pièces polaires) ('). 


Dans un rotor à pôles rapportés, la force centrifuge donue 
naissance sur chaque face de la queue d'aronde de fixation 
à une force A qui s'exerce sur Ја denture du rotor (fig. í). 
Chaque dent se trouvant soumise à l'action de deux póles 
consécutifs doit par suite être en mesure de résister à la 
composante H de deux forces A. En d'autres termes, le pro- 
blème de la détermination des dimensions du rotor se ra- 


Fig. 1. — Décomposition de la force centrifuge 
dans le cas du frottement. 


mène à celui de la détermination, en grandeur et sens, de la 
force A. Or les avis sont partagés. Certains admettent qu'il 
ne se développe aucune force de frottement entre la face 
biaise de la queue d'aronde et la paroi du rotor, la force 
centrifuge se décomposant en deux forces normales ; dans 
ce cas, pour un augle à la base de la queue d'aronde de 609 
el un nombre de póles p, on obtient 


1809 `. 


/ 
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(1) G. Hamars. K. T. Z., 4 septembre 1924, t. xiv, p. 957-956, 


1 ооо mots, A fig. 
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D'autres, au contraire, et c'est la théorie de Werner, suppo- 
sent un angle de frottement qui peut atteindre боо, et, 
compte tenu de l'imprécision dans laquelle on se trouve, 
proposent 


Ié zat. 


H est facile de voir en se reportant à la figure э que, pour 
un rotor à quatre pôles, la première formule donne une va- 
leur presque double de celle que fournit la seconde. Ainsi 
un rotor calculé suivant la méthode de Werner pourrait 
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Fig. 3. — Tableau comparatif des forces /? 
dans chacun des trois eas considérés. 


supporter des contraintes doubles de celles qui seraient in- 
diquées par la première hypothèse. 

Il y avait intérêt à rechercher où était la vérité et c'est le 
but des essais entrepris. Un coin représentant la base en 
queue d'aronde du pôle est soumis à l'action d'une force 
verticale P. Се coin descend entre deux plans inclinés figu- 
гаш! les parois correspondantes du rotor. L'un est fixe. 
l'autre est monté sur rouleaux, par suite tend à se déplacer 
sous l'action de la composante horizontale de P. 1! vient 
heurter un levier dont le rapport des bras es! 20 : 1 et qui 
porte, à son extrémité, un plateau pouvant être chargé à vo- 
lonté. Don, connaissant Ја charge portée par le plateau et 
faisant agir à l'aide d'une machine à essayer les matériaux 
un effet graduellement croissant P jusqu'à ce que l'équilibre 
soit atteint, on en déduit, puisque la composante horizontale 
est donnée, le coefficient de frottement. 

Ge coefficient est à peu prés indépendant de la nature des 
matériaux; sa valeur est d'environ 0,14 à 0,16, ce qui cor- 
respond à un angle de froltement > de 8° à o°. La valeur de 
R à considérer dans les calculs résulte de 


180° 
с COS | 60° — p — —— 


R, SEN 
соз (50° — ¿) 


où » représente l'angle de frottement. 

Elle est intermédiaire entre les deux valeurs indiquées 
précédemment. Il suffit de se reporter aux courbes de la 
figure з pour embrasser d'un seul coup d'«il les différences 
qui séparent les trois cas envisagés; pas de frottement, 
frottement correspondant à un angle de 8°, théorie de 
Werner. — E. F. 
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De l'établissement des prix de revient de l'énergie électrique 


La détermination du prix de revient de l'énergie électrique livrée aux abonnés d'un secteur se 
pose chaque fois qu'un distributeur est amené à conclure de nouveaux contrats. Or. la méthode 
emplovée pour calculer les éléments qui servent à l'établir varie d'une entreprise à l'autre. De 
nombreuses études ont déja paru sur ce sujet forcément complexe. Il en est d'empiriques, d'autres 
qui revétent un aspect plus scientifique et quelque peu rébarbatif, sans pour cela aboutir d des 
résultats plus précis. MM. Remaugé et Tochon proposent une nouvelle méthode qui s'appuie uni- 
quement sur les résultats donnés par une expérience déjà longue de l'exploitation d'un réseau de 


moyenne étendue. 


1 Généralités. — r. Si le prix de revient moyen de 
l'ensemhle del'énergie distribuée est un élément d'une 
dtermination facile et d'un caractère absolu, il n'en 
tlpas de même des prix de revient élémentaires appli- 
"lo à chaque fourniture considérée séparément. 
L'élahlisement des prix. de revient élémentaires est 
me opération complexe et délicate, nécessitant une 
"naissance profonde des conditions de la production, 
de la transmission et de la distribution. Ces prix de 
vent élémentaires sont fonclion des méthodes de 
all qui peuvent étre diverses, sans cesser pourtant 
ЇЧ rationnelles, selon le poinl de vue auquel on se 
Hare, et l'enseignement que l'on en veut tirer.Le carac- 
ere essentiel de ces prix de revient élémentaires est 
done d'être relatifs et sans valeur absolue. lls ne pren- 
wntun sens que s'ils ne sont pas disjoints des conven- 
5 qui ont présidé à leur éblissement. 

| nous parait cependant que le mode le plus ins- 
reif d'envisager les prix de revient élémentaires 
It êlre inspiré de considérations d'ordre commer- 
"al bien plutôt que technique, ct c'est dans cet 
d quont été rédigées les remarques qui vonl 
suivre, 


^ Un autre caractère du prix de revient élémentaire 
A le dépendre étroitement, non seulement des condi- 
lions particulières de la fourniture à laquelle il s'ap- 
Ше, mais encore des conditions qui règlent len- 
“mble des autres fournitures. C'est ainsi que le prix de 
"wt et un élément instable, en voie incessante 
"olutionau fur et à mesure que se modifient les ctr- 
mistanres de l'exploitation et. plus particulièrement. 
CS mesure qu'interviennent de nouveaux con- 
че Pournilures.. C'est ainsi qu'un accroissement 
Hm Hoduetion peut déterminer, suivant le cas, une 
“ation ou une diminution des prix de revient elé- 
Ed bien plus, la méme cause peut agir dans 
. "Nre el méme dans des sens différents sur les 
a revient des diverses fournilures. suivant les 
тх partieüliéres de chacune d'elles. On ne sau- 


rait donc apprécier l'intérét d'un contrat par la simple 
comparaison du prix de revient et du prix de vente 
qu'il fait ressortir; généralement, lout accroissement 
de la production qui tend à améliorer le régime de 
charge des usines el des lignes de transmission et à 
augmenter l'utilisation des installations existantes pen- 
dant une période déterminée du jour ou de l'année. 
déterminera une réduction du prix de revient moyen, 
pendant la méme période, et inversement. Et c'est là, 
pour les prix de revient, une autre manière d'èlre 
relatifs. 

En résumé, l'établissement des prix de revient élé- 
mentaires est une opération difficile, incertaine et con- 
ventionnelle pour une grande part; aussi trouvera-t-on 
généralement avantage à rechercher des mélhodes 
simples, comportant une part d'appréciation et d'in- 
tuition, plutôt qu'à recourir à des procédés compliqués 
dont la rigueur est illusoire. On y gagnera en com- 
préhension, et la valeur pratique des résultats en sera 


accrue. 


Il. Prix de revient industriel. Prix de revient 
comptable. — í. L'établissement des prix de revient 
industriels a pour objet de contrôler [ех diverses 
pliases de Ia production, de la transmission, dela distri- 
bution ; de représenter le caractère economique de eha- 
cune de ces opérations. On ne devra, par suite, néeliser 
d'y introduire, avec leur véritable sens, aucun des Kr 
ments capables d'apporler un enseignement en vue de 
la conduile technique de lexploitation ou de la rédac- 
lion des contrats de vente. П conviendra en particulier 
de préciser le caractère des diverses charges d'exploita- 
tion, charges fixes indépendantes de [a (quantité 
d'énergie produite et que l'on appliquera à [a puissance 
installée on plus exactement à la puissance de pointe 
de Félémenteonsidéré charges fonction de la quantité 
d'énergie produite, ou plus simplement et on Premiere 
approximation, proportionnelles à celle quantile 
d'énergie. Enfin, le prix de revient. indnxtriel devia 
faire ressortir des valeurs moyennes débarrassées des 
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éléments fortuits et accidentels; eest dire qu'il sera 
basé sur des données statistiques et non sur les 
chiffres de l'exercice considéré, 

Le prix de revient comptable n'a guère d'autre objet 
que de faire ressortir les valeurs, comparées dans le 
temps, d'un cerlain nombre d'éléments établis suivant 
des règles identiques. Peu importe done que la marche 
suivie soit rigoureusement rationnelle, pourvu qu'elle 
demeure inspirée des mêmes méthodes et qu'elle per- 
mette d'établir un rapprochement des résultats. La dis- 
linction dont il vient d'être question entre charges 
fixes et charges proportionnelles n'a plus lieu d'être 
ici. Le prix de revient comptable empruntera au prix 
de revient industriel les éléments qui lui sont néces- 
saires ` il introduira des données extraites dela compla- 
bilité pour l'exercice eu cours et il traitera ces données 
parun mécanisme simplifié et précis, inspiré des règles 
de la comptabilité. 

Il appartient au directeur de l'exploitation d'établir 
ou de faire. établir, sous son contróle direct, chaque 
trimestre ou chaque année, le prix de revient indus- 


triel. C'est au comptable, au contraire, nanti des 
instruelions nécessaires, que revient la tàche de 


calculer, chaque mois, le prix de revient qui le con- 
сегпе. 


2. Les réflexions qui vont suivre ont trait plus par- 
liculierement au prix de revient industriel, qui pré- 
sente un caractere de plus grande généralité et apporte 
un meilleur enseignement. L'établissement du prix de 
revient comptable procedera d'ailleurs de règles ana- 
louues avec moins de complexité. 


3. L'établissement des prix de revient élémentaires 
nécessite d'abord la détermination. des charges de 
l'exploitation, leur répartition entre différents postes, 
ensuite la détermination des caractéristiques de fone- 
tionnement et l'analyse des diverses circonstances 
capables d'influer sur la valeur de l'énergie (conditions 
de l'utilisation). On sera souvent conduit — et ee n'est 
pas là l'une des moindres difficultés — à apprécier 
certains de ees éléments à défaut d'une organisation 
rationnelle dela comptabilité et des appareils de mesure 
nécessaires. 


Ill. Détermination des charges de l'exploita- 
tion. — La détermination des charges de l'exploitation 
nécessile la tenue rigoureusede l'inventaire comptable 
des installations et une répartition judicieusement éta- 
blie des dépenses, suivant leur objet et leur caractère : 
dépenses d'entretien, dépenses de renouvellement, 
dépenses en vue d'une extension des installations. Elle 
suppose encore l'existence d'un plan comptable ration- 
nellement établi et quieomporte autant de subdivisions 
de comptes qu'il existe, sur l'ensemble du système, de 
points de discontinuité (usines génératrices, postes de 
transiormalion, postes de dérivation, points d'origine 
des réseaux secondaires de distribution). 
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proviennent : a) des charges des actions et des obli- 
gations; $) des annuités d'amortissement afférentes au 
capital investi dans les ouvrages concédés par lEtat, 
les communes ou les syndicats de communes, et qui 
doivent, en fin de concession, être distraits de l'actif de 
la société, 

a) Les charges des actions sont à caleuler, sans 
amortissement, sur la base d'un revenu supérieur de 
deux points au taux d'intérèl le plus élevé des 
emprunts d'Etat. Les charges des obligations sont 
à calculer, sans amortissement, et d'après le taux réel 


d'emprunt. 


Ces charges peuvent être réparties entre les divers 
postes, ou bien compte tenu des capitaux qui y ont été 
réellement investis tels qu'ils apparaissent sur l'inven- 
taire comptable, ou bien proportionnellement à la va- 
leur actuelle de remplacement des ouvrages du poste 
considéré. Ces deux valeurs coincideront sensiblement 
toutes les fois qu'il s'agira de sociétés récentes, consti- 
tuées après-guerre et dont toutes les installations ont 
été réalisées au cours actuel des prix. Pour les sociétés 
constituées avant-guerre, elles présenteront, en géné- 
ral, un écart sensible. et il nous parait que Гоп tiendra 
mieux compte des fails, en adoptant le premier mode de 
caleul. H demeure d'ailleurs bien évident qu'il convient 
de ne faire figurer, au titre de capital investi, que les 
dépenses de premier établissement ou de travaux 
d'extension, el non les dépenses d'entretien et renou- 
velleiment. 

Nous avons écarté des charges financières les an- 
nuilés d'amortissement des obligations. Ces annuités 
résultent, en effet, d'une distribution arbitraire du ca- 
pital, en actions et en obligations. Elles ne sont pas à 
considérer et le capital obligations doit toujours figu- 
rer dans le calcul précité pour sa valeur initiale, sans 
amortissement : 

b, Les ouvrages devant faire retour à l'autorité concé- 
dante,doiveut ètre amortis pour la totalité au momentou 
ils disparaissent de l'actif. Lesautres parties des installa- 
lions qui restent au fonds social subsisteront, au con- 
traire, dans leur intégralité à celte époque, à condition 
d'avoir été maintenues à leur exacte valeur gràce aux 
reserves de renouvellement constituées à leur intention 
el qui viennent еп compensation. des moins-values 
qu'elles ont pu subir. La société doit, en un mot, se 
trouver en inesure de reconstituer à toule époque son 
capital initial. И n'y à pas lieu, pour l'objet qui nous 
intéresse, de se préoecuper des plus-values de réalisa- 
tion, qu'ont pu subir les installations faites avant- 
guerre. 

ll est des сах où les amortissements opérés sur les 
obligations dispensent d'amortir le capital investi dans 
les ouvrages concédés, notamment lorsque les actions 
soul représentées à Гас par un domaine privé d'une 
valeur de réalisation équivalente. Mais la coincidence 
que nous venons de souligner est loin de se rencon- 
trer dans toutes les entreprises. 

Les charges financières sont évideminent des charges 
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fixes indépendantes de la production, et qui doivent 
de reparties sur la puissance installée, ou plus exac- 
tement, sur la puissance de pointe. 


2, CHARGES D'ENTRETIEN. — Il faut comprendre dans 
ls charges d'entretien tout ce qui concerne l'entretien 
curant des installations (main-d'œuvre, pièces de re- 
change, réparations, etc.) ;il sera quelquefois délicat 
lštablir une distinction trés nette des charges d'entre- 
leu el des charges de renouvellement. Il importe peu 
pourvu que l'on n'élablisse pas de confusion, double 
mplui ou manque. On pourra méme dans quelques 
"5, comprendre, dans un méme compte, les charges 
l'entretien et de renouvellement (cas de lignes sur po- 
teaux en bois). 

h évaluera les charges d'entretien soit en appli- 
quint, aux valeurs d'inventaire, des coefficients de 
proportionnalité extraits des statistiques et variables 
suvant l'espèce envisagée; soit en prenant la moyenne 
les dépenses réellement faites au cours des années 
aterieures, On prendrait purement et simplement les 
dépenses d'entrelien de l'exercice, s'il s'agissait du 
prix de revient comptable. 

Les dépenses d'entretien sont, pour la plus grande 
Part. des charges fixes, proportionnelles à la puissance 
ШЫ el, par transposition, à la puissance de pointe. 
| "viendra d'apprécier, compte tenu des conditions 
prlirulières de fonctionnement, le pourcentage de ces 
dépenses quil convient de considérer comme propor- 
tonnel à la quantité d'énergie développée, 


}. Спанов DE RENOUVELLEMENT. — ll importe de pou- 
“mr maintenir, à toute époque, tout l'appareil de pro- 
duction de l'entreprise en bon état de marche, d'où 
Н Messilé de constituer des réserves suffisantes 
Purcouvrir les frais de remplacement des installations 
Arts à la limite d'usure. Les charges de renouvelle- 


nent doivent доле être calculées, compte tenu de la 


durée moyenne des installations et de leur valeur de 
"Uphement (et non de leur valeur d'acquisition). 

` memes réflexions s'appliquent aux charges de 
"nowvellement ainsi qu'aux charges d'entretien; leur 
tribution en charges fixes et charges proporlion- 
Vll est sensiblement identique. 


4 Changes n'exPLOITATION. — Les charges d'exploita- 
ію comprennent les dépenses de personnel et de 
ale matiéres consommables, etc... On les 
klermine compte tenu de la consommation unitaire 
trenne par unité d'énergie. | 

# dépenses de personnel sont essentiellement, 
pour la presque totalité, des charges fixes. 
ole de com bustible sont presque exclusive- 
e SE larges proportionnelles, sauf pour une part 
. | (marche à faible charge, entretien des 
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- Frais GÉNÉRAUX ET FRAIS D'ADMINISTRATION. — La 
| des frais genéraux et des frais d'adminis- 
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"^ entre les différentes parties des installations 
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comporte une part considérable d'arbitraire. En dehors 
de ceux dont l'application est immédiate, il conviendra, 
à cet effet, d'apprécier l'activité de transformation et 
de développement des diverses parties de l'industrie; 
mais la majeure partie des frais généraux et d'admi- 
nistration intéressera surtout les projets nouveaux, 
les extensions de l'affaire et la recherche de la clien- 
téle. On sera donc conduit généralement, à appliquer 
un pourcentage élevé au service de vente proprement 
dit : exploitation des réseaux et arléres de distribu- 


tion. 
Les [rais généraux et les frais d'administration 
devront, en général, étre considérés comme des 


charges fixes. 


IV. Détermination des caractéristiques de 
fonctionnement. Etablissement des prix de re- 
vient. — Pour concrétiser le raisonnement, nous con- 
sidérons un système qui serait constitué par une usine 
hydraulique non régularisée et une usine thermique 
réunies entre elles par une ligne de lransmission 
d'énergie électrique. Nous admettons que l'énergie 
cireule de l'usine hydraulique vers l'usine thermique, 
celle-ci étant installée au centre principal de consom- 
mation. Des réseaux de distribution sont reliés aux 
usines et à la ligne de transmission. On suppose encore 
que l'usine hydraulique débite sur la ligne toute ‘la 
puissance dont elle est capable, l'usine thermique étant 
une usine de pointe et d'appoint. Ц est facile, en s'ins- 
pirant des mémes principes, d'élendre à d'autres sys- 
témes plus complexes les mémes procédés de calcul. 
Enfin, nous supposerons qu'il existe en ehaque poste 
des appareils de mesure capables d'indiquer la puis- 
sance de pointe et la quantité d'énergie développée. 
Ceri posé, on partira de l'usine génératrice située 
en amont du sens de circulation de l'énergie (usine hy- 
draulique) et on déterminera, à cette usine génératrice, 
puis en chacun des postes de transformateurs et points 
origines de dérivations situés sur la ligne, la totalité 
des charges fixes et des charges proportionnelles appli- 
cables à l'énergie d'origine hydraulique, comple tenu 
de tous les éléments situés en amont. On déterminera, 
en dernier lieu, les mêmes éléments à l'extrémité aval, 
c'est-à-dire à l'usine thermique. Il ne restera plus alors 
qu'à fixer en chacun de ces posles la part de la puis- 
sance de pointe et le quantum d'énergie d'origine 
hydraulique et thermique; ces deux éléments ne sont 
d'ailleurs nullement proportionnels. Cette dernière 
opération ne peut être faite qu'à l'estime. On tiendra 
compte, à cet effel, des eirconstances. générales de 
l'exploitation lors de la souscription des divers contrats 
de fournitures à partir du poste considéré et du régime 
diurne el saisonnier de ces fournitures. En particulier, 
les fournitures qui seraient antérieures à la mise en 
service de l'usine thermique devraient être considérées 
comme assurées exclusivement par du courant d'origine 
hydraulique; les extensions ultérieures de ces fourni- 
tures comportent, au contraire, une part variable de 
puissance d'origine thermique. Les fournitures faites 
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exclusivement de nuit seront considérées comme d'ori- 
gine hydraulique pour une part ou pour la totalité et 
pourront en outre èlre exonérées de tout ou partie des 
charges fixes. 

On connaitra ainsi, au point de départ de chaque déri- 
vation, la part des puissances hydrauliques et ther- 
miques etla part d'énergie de ces deux origines qu'il 
convient d admettre. On saura également l'étendue des 
charges fixes et proportionnelles des deux origines qui 
concernent le poste considéré. Il faut d'ailleurs observer 
que, dans l'hypothése envisagée, seule l'énergie hydrau- 
lique sera grevée des charges de transmission, l'énergie 
thermique ne supportant que les charges de la produc- 


tion. Les indicalions successives des compteurstiennent 
comple du rendement de la transmission et des perles. 

Ces divers éléments comportent d'ailleurs un certain 
nombre de liaisons : la somme des puissances et de 
l'énergie tant hydraulique que thermique est, par 
exemple, parfaitement. déterminée. 

Pratiquement, on pourra être conduit, en raison de 
l'absence d'appareils de mesure, à déterminer quel- 
ques-uns des éléments qui devraient résulter de simples 
lectures. On le fera, en général, avec une précision 
suffisante, en évaluant, avec. aide des éléments de 
contróle dont on dispose, le rendement des diverses 
parties de l'installation. 


Tautcsu I. — Eremple d'application (cas d'un réseau alimenté par une usine hydraulique seule). 


ÉNERGIE DEVELOPPÉE 


PUISSANCE DE POINTE 

A Usine hydrau- 
lique 

B Trausformateur 

b Dérivation 


en kilowatts en kilowalls-heures 


CHARGES FINES 


en francs 


CHARGES 
PROPORTIONNELLES 
en francs 


— M n — 


А l. Artere principale. 
С) 5 ооо 18 5оо ооо 1 000 000 100 000 
100 ооо fr charges fixes 
À de la ligne. 
y... 4 800 8 ооо vou 100 000 100 000 
B 
Bs p GE Weg 
bah т 700 3 ooo ooo 415 ооо 17 5o0 50 ooo fr charges fixes 
du poste. 
B 
Y.... 3 000 14 000 000 735 ооо 82 500 
С 200 ooo fr charges fixes 
de la ligue. 
C 2 860 1) боо ооо 935 ооо 82 500 
ll. Arlère secondaire MB. 
B^ ! 700 3 ooo ooo 415 ooo 17 500 
50 ooo fr charges fixes 
de la ligne. 
В [ ] transformateur ээ coo fr charges fixes 
2 500 ооо 490 ооо 17 500 des postes. 


1 625 
restau 


de distribution 


Nous avons ainsi établi les caractéristiques de fonc- 
tionnement et les charges correspondantes en chacun 
des points de discontinuité de la ligne de transmission 
d'énergie. Hs pourront être résumées sous la forme 
repsésentée par le tableau I, où il n'a été envisagé 
cependant que le eas d'une usine hydraulique. On pro- 
cédera, par une méthode identique, sur chacune des 
dérivations, jusqu'aux. réseaux de distribution et jus- 
qu'aux abonnés. La forme résumée prendra alors l'as- 
pect du tableau lI. La considération des particularités de 
fonctionnement des diverses fournitures : régime de 
marche, nombre d'heures d'utilisation applicables sui- 
vant la destination (éclairage et force motrice) con- 
duira immédiatement à la détermination du prix de 
revient moven. 


On pourra ensuite, par la comparaison des prix de 
revient el des prix de vente, établir les comptes des 
résultats dont là somme algébrique représentera le 
bénéfice ou le déficit de l'entreprise. 

On se rendra compte, à la réflexion, que celte me- 
thode est celle qui réalise le meilleur ajustement des 
circonstances techniques et commerciales de Fexploita- 
lion et qu'elle conduit plus sürement que toute autre, à 
un résultat satisfaisant. 


V. Valeur pratique des éléments déterminés: 
conclusion. — Nous ne saurions trop insister sur la 
valeur essentiellement relative des prix de revient ainsi 
déterminés. On a pu, par ces quelques réflexions. se 
rendre compte du nombre considérable d hypothèses 


tA 


' P» We 
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TABLEAU U. — Exemple d'applicalion (réseau de distribution). 
| 
CHARGES 


NOMBRE DK 


| 
| PUISSANCE DE POINTE KILOWATTS- HEURES VENDES CHARGES FIXES PROPORTIONNELLES 
| "UP force | force КЕИ force : force 

eclairage R éclairage : 'éclairuge Р éclairage А 

8 molrice ° molrice |' di motrice j motrice 
Abonnés} í ooo 525 зоо 000 |! 500 000! 720 ооо | 370 ооо | 12 ооо 5 зоо | 400 ooofr, charges fixes, éclai- 
réseau . rige réseau. 
200 ooo fr, charges fixes. force 


motrice réseau. 


Nombre d'heures d'utilisation de la puissance de pointe : 


: 500000 | 1 500000 А 
éclairage : ———— = 5ov heures, force motrice: ——— 2850 heures. 
000 525 | 
Prix de revient du kilowatt-an : 
SEN 720000 . 70 80 
éclairage: — 720 fr, force motrice : ——— = 700 fr. 
1 000 J29 


; . ‚ р -20 12 000 
Prix de revient total du kilowatt-heure éclairage : Pos + s мы -l- 0,024 = 1,464 fr. 


. . : . 7-00 5500 | 
Prix de revient total du kilowatt-heure foree motrice : — ——— = 0,145 + 0,0037 = 0,248 fr. 
2550 1 500000 


OMM. — La méthode ci-dessus tient compte des pertes par énergie réactive. On peut réparlir les charges déter- 
тее; par l'énergie réactive en prenant égard au facteur de puissance de chacune des parties de l'installation. On pourra, 


Ir exeinple, majorer la part des charges fixes imputables à la force motrice. 


qui convient d'adinettre. Nous nous garderons donc 
daltribuer à nolre méthode, une supériorité absolue 
quelle ne prétend pas avoir. On voudra bien recon- 
maltre, toutefois, qu'elle a le mérile de tenir compte de 
[ maliléet de la plupart des circonslances de l'exploi- 
lation, Elle apprend à considérer les divers éléments 
qu influent sur le сой! de l'énergie et à connaitre leur 
valur relative, Elle apporte des bases solides en vue 


de l'établissement des contrats nouveaux de fournitures 


el des formules de tarification. 
Telle quelle. elle nous parait digne de retenir 


l'attention des praticiens. 


A. RewauGé, G. Тоснох, 
Secrétaire général de la Sociélé 


Directeur de la Société 
hydrotechnique de France. 


d'Electricité de Limoges. 


Assemblées générales 


Société d'Electricité de Paris. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2 DÉCEMBRE 1924. 


кы résultats de l'exercice 1923-1924 cousacrent un nou- 
progres dans les fournitures d'énergie électrique faites 
lar l'usine de Saint-Denis tt): 

Les fournitures s'étaient élevées à tgo 228030 kw-h; ce 
Chiffre atteint, pour l'exercice 1923-1921, 209937254 kw-h. 
| les travaux de renouvellement et d'extension de l'usine 
“sont poursuivis. 
оаа de l'exercice permettent une dotation de 
a — rau fonds de renouvellement. Les prix du maté- 
ш pouvait supposer avoir alleint les plus hauts 

Sont encore en augmentation sérieuse, et il est indis- 
P'nsable de tenir compte de cet état de choses afin d'assurer 
CHE le renouvellement périodique indispensable au bon 

^""niement de son matériel. 

D^ ja fin des hostilités, la Compagnie du Chemin de fer 


| ! Vir R. G. E, du g février 1924, t. rv, p. 234. 


métropolitain de Paris etla Ville de Paris avaient demandé 
à la société de reviser son contrat de fourniture. 

Aprés de longues et laborieuses négociations, un accord 
est intervenu en avril 1924; il est devenu définitif à la suite 
de la publication récente d'un déeret ministériel d'approba- 
tion, intervenu apres la clôture de l'exercice se terminant au 


jo juin 1924. 
La société ne pouvait consentir à un abaissement du prix 


du kilowatt-heure fixé par ses anciens contrats qu'en 


échange d'avantages certains. 
En contre-partie des sacrifices faits par la société, il lui a 


été possible, d'une part, de se libérer d'une option que la 
Ville de Paris avait depuis 1907 sur une partie des groupes 
et des installations de son usine de Saint-Denis et, d'autre 
part, d'obtenir une fourniture complémentaire destinée à Ја 
Compagnie du Chemin de fer métropolitain, égale à celle 
actuellement assurée à cette dernière par sa propre usine de 
Bercy, usine qui doit cesser de fonctionner. 

Le principe de deux sources d'énergie pour l'alimentation 
de la Compagnie du Chemin de fer métropolitain ayant été 
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admis, la société a été amenée à envisager l'édification 
d'une nouvelle usine de production d'énergie électrique 

Dés avant la guerre, en 1911, prévovant la nécessité de 
l'édification d'une nouvelle usine génératrice dans la région 
parisienne, elle avait estimé conforme à ses intérêts de 
prendre avec d'autres sociétés des engagements réciproques 
pour constituer en commun les capitaux éventuellement 
nécessaires à celle entreprise. L'exécution de ces engage- 
ments s'applique tout naturellement à la construction de 
l'usine que la suppression de celle de Bercy vient de rendre 
immédiatement nécessaire. 

Les concours acquis lui ont permis de résoudre d'une 
façon trés équitable, tout en ménageant ses propres intérèts, 
le probléme qui lui était posé. à un moment où les prix pra- 
tiqués pour les constructions de génie civil et pour la cons- 
truction du matériel atteignent des chiffres élevés. 

C'est ainsi que la société a participé à la constilution de 
la société Electricité de la Seine, qui fera construire la nou- 
velle usine qui assurera 1а fourniture complémentaire sus- 
indiquée. 

Les produits industriels, les revenus du portefeuille el 
divers s'élèvent ensemble à 16 236 295,31 fr. 

Les charges sociales el frais généraux, les dotations aux 
fonds d'amorlissement et de renouvellement s'élèvent à 
9 176760,14 fr, laissant un solde crédileur de 7059535>.13 fr 
auquel il y a lieu d'ajouter le report de l'exercice précédent, 
7103.58 fr. 

Le solde de 7 10571,05 fr se répartit comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, 4 pour 100 au capilal 
versé comme premier dividende, 401 431,18 fr pour attribu- 
tion aux membres du conseil et au directeur, un deuxième 
dividende de 4o fr à chaque action, un dividende de 
133.35 fr à chaque part bénéficiaire. 

Le report à nouveau est de 2863,11 fr. 

Le dividende est fixé à 5o fr pour les actions et à 
133,33 fr pour les parts bénéficiaires. 


BILAN au 30 JUIN 1924. 


Actif. 
| {т 
Caisse, banques et débiteurs divera............ 47 751 519,06 
Obligations à la souche...... е ааа : a 03 000 э 
Approvisionnements.....,..................... . 3 803 775,83 
Portefeuille. .......... SR yaka Sa cess Ad 013555, 49 
Frais de conctitution de la société, mobilier et 
aménagements du siège social........... e. pour mémoire 
Frais d'émission des obligations...... € 974 000, 40 
Premier établissement : 
Usines de Saint-Denis et terrains........... 31 295 965, 23 
112 322 835.19 
Passi. 
fr 
Capital : 
100 ojo actions de 20 fr. ............ „5 ooo ооо » 
10 000 parts bénéficiaires................. pour memoire 
Obligations de 500 fr. 4 pour 100 : 

38 896 Litres en circulation ou à émellre. .. 10 418 соо » 
Réserve légale...................... sas dass, 3 ON 370.08 
Fonds de renouvellement du matériel........... 19 149 105,84 
CGrediléeurs divers... leet hh n ng 38 o83 261,51 


A меро... 10$ 7208 914, 33 
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Report... 101 938 914,3) 
Intérèts et dividendes : 


ACUODS лук а ee E LITE DEA , 139 370,86 

Parts bénéficiaires... ....... . ....... š 53 639,14 

Obligations,................. RIT TT " 260 313,11 
Profils et pertes : 

Solde au jo juin 1924........ Red odes ^ 130 571,05 


112 322 836,49 


Union d'Electricité. 
` 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 24 NOVEMBRE 1924. 


Les actionnaires ont été convoqués en assemblée géné- 
rale pour donner au conseil l'autorisation de contrac:er un 
emprunt obligataire. la faculté d'émission donnée au con- 
seil par l'article 22 des statuts devant se trouver dépassée. 

Les stipulations des contrats de concession faites par la 
société l'oblige à faire face anx besoins de la clientèle, qui, 
très heureusement d'ailleurs, s'accroissent au delà des pré- 
visions primitives. 

La puissance maximum fournie par les usines а atteint 
190000 kw du rr janvier au 3: octobre 1924 contre 


150000 kw en 1923, l'énergie distribuée а élé de 
4535000000 kw-h contre 3;5000000 kw-h; les recettes 


brutes ont été de 102000000 fr contre 72517000 fr. 

Le développement du programme comporte dore des 
efforts Dun ciers qui se trouveront trés atlénués par laug- 
mentation des recelles et des réserves, mais qui devaient 
exiger assez prochainement un appel au crédit. 

L'empressement du public à souscrire aux émissions pré- 
cédentes, les résultats trés favorables de l'exploitation don- 
naient pleine confiance dans le succès d'une nouvelle émis- 
sion. Mais, dans les derniers mois, les circonstances ren- 
daient d'une manière générale plus difficiles et beaucoup 
plus onéreuses des opérations de сее nature, et la socicté a 
été amenée, pour obtenir plus de cerlitude et aussi des con- 
ditions sensiblement plus avantageuses que celles du marché 
français. à envisager un concours américain qui lui avait 
été spontanément offert depuis quelque temps. 

Cette offre émane d'un groupe des Etats-Unis, puissant 
financièrement el techniquement. qui a suivi avec sympa- 
thie et intérèt ses efforts depuis l'origine. Elle permet une 
émission immédiate et certaine, sous réserve de l'approba- 
tion des actionnaires et de celle du Gouvernement francais. 
d'un emprunt de quatre millions de dollars amortissable 
dans le terme de trente ans. 

Les ressources ainsi assurées garantiraient la continuité 
d'un développement indispensable à la prospérité de la 
sociélé el imposé par ses contrats. 

La résolution suivante a été volée : 

« L'assemblée générale donne au conseil d'administration. 
conformément à l'article 37 des statuts, l'autorisation de 
contracter un emprunt par voie d'émission d'obligations ou 
bons treutenaires dont le montant nominal sera de quatre 
millions de dollars des Elats-Unis; elle donne à cet effet 
tous pouvoirs pour mener à conclusion cet emprunt, obtenir 
toutes autorisations, passer tous accords, prendre tous 
engagements, remplir toutes formalités et, généralement, 
faire le nécessaire ». 
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Société francaise des Electriciens : Séance du 
(age 1925. — La Société procéda tout d'abord au renou- 
‘element annuel partiel du Bureau et du Comité. L'assemblée 
générale approuve ensuite l'acquisition d'un terrain à Mala- 
tof en vue de la construction dela nouvelle Ecole supé- 
rieure d'Electricité. La séance mensuelle suivit l'assemblée 
générale, 

M. A. Léacré fit une communication sur Les appareils élec- 
Daer en verre fabriqués par la Société de Recherches et Per- 
Frlnnements industriels. Cette société, dès sa fondation, 
T псеорёе de la question de la soudure des verres durs ; 
ele étendit plus tard ses recherches à la pénétration des 
Conducteurs électriques à l'interieur d'ampoules et récipients 
4 verre, Les conducteurs traversant le verre ont été choi- 
“sen tungstène, métal qui s'oxyde peu au moment de la sou- 
dor el qui possède un coefficient de dilatation sensiblement 
il à celui du quartz. La Société de Recherches est arrivée 
è realiser des soudures parfaitement étanches, mème quand 
lt Verre est soumis à de très fortes variations de tempéra- 
ше У. Léauté présenta ensuite un grand nombre d' appa- 
ч electriques à ampoules de verre traversées par des con- 
ductéurs : interrupteurs basculant, à mercure, dont certains à 
nisphère d'hydrogène permettent de couper un courant de 
"43003 509 y : d'autres, des courants de 0.1 À SOUS 40000 v, 
lors que jusqu'ici ces appareils ne coupaient que quelques 
регез sous une tension relalivement faible; on conipren- 
dra l'intérêt de tels interrupteurs pour certaines installations, 
me dans les mines grisouteuses, par exermple,où on peut 
tundre qu'une étincelle de rupture produise une explosion 

5 grave. M. Léauté montra encore des interrupteurs à 


retardement, des inverseurs. des interrupteurs à plusieurs 
contacts pour enseigues lumineuses, etc., et une cellule pho- 
toélectrique. 

La Société de Recherches et Perfectionnements industriels 
s’est attachée également à l'étude des convertisseurs à vapeur 
de mercure à ampoule de verre et est arrivée à des résultats 
extrémement intéressants ` si on place une gaine isolée sur 
le tube de verre à l'extérieur, et qu'on donne i cette vaine 
le potentiel de l'anode, l'arc s'allume; au contraire, si on 
donne à la gaine le potentiel de la cathode, l'arc s'éteint. Si 
maintenant, la tension de la gaine est déphasée par rapport à 
celle de l'anode, on peul arriverà un systéme pratique de ré- 
gulation de la tension continue produite par un redresseur à 
vapeur de mercure en verre. M. Léauté estime que cette pro- 
priété de la saine permettra au redresseur à ampoule de 
verre de faire faire des progrès considérables à la téléphoto- 
graphie, à la télémécanique, à la téléphonie, à la télégraphie 
sans fil. etc., et peut faire envisager la substitution du 
redresseur à la lampe triode pour certaines applications. La 
quantité d'énergie à mettre en jeu pour varier la tension de 
la gaine étant infime et le courant débité par le redresseur 
pouvant біте très important, le redresseur à gaine est un 
relais de premier ordre. M. Léauté termina sa trés inte. 
ressante communication en reproduisant une expérience 
curieuse : un homme passant près d'un redresseur par suite 
de la capacité de son corps, joue le rôle de la gaine expose 
ci-dessus, rallume l'arc du redresseur et met en route une 
sirène électrique. 


(A suivre), 
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Les Journées de Discussions 
de la Société française des Electriciens 


l. — Travaux de la première Section (Suite et fin) (°) 


П. Ondes à front raide. — La mise à l'ordre du 
jour de cette question avait pour objet de provoquer 
une discussion au sujet de la nécessité d'essayer le 
matériel électrique ап moyen d'ondes dites à front 
raide, comme il est prescrit en Allemagne et en 
Suisse. Certains membres de la 2° Section du Comité 
estiment, en effet, que la technique des essais de ce 
Бепге n'est pas encore au point, ce qui rend leurs 
résultats peu comparables entre eux ou méme illu- 
Soires, 

En vue d'orienter la discussion, un rapport avait été 
établi par M. P. Виквт. Il était intitulé : Ondes à front 
raide; Essai des appareils électriques, et notamment 


des transformateurs, avec des ondes de haute fréquence 
ou des ondes à front raide (3). | 


Rapport pa M. Buser. — í.— Dans la première partie 
de ce rapport, l'auteur montre que la propagation des 
ondes à front raide, dont la considération s'est consi- 
dérablement développée dans ces derniers temps, ne 
constitue pas un phénoméne nouveau de découverte 
récente. Les anciens procédés de calcul, donnant les 
valeurs de la tension et du courant en chaque point 
d'un circuit, peuvent suffire pour le but à atteindre : 
ils fournissent tout ce qu'on peut tirer de la considéra- 
tion de la propagation des ondes à front raide. D'autre 
part, les nouveaux procédés d'investigation, qui sont 
parfois plus rapides et plus frappants, sont moins 
complets : la considération de l'amortissement, notam- 
ment, est primordiale dans les questions de surten- 
sions, et seulsles anciens procédés permettent, jusqu'à 
présent, d'évaluer cet amortissement ou, tout au 
moins, d'en apprécier l'ordre de grandeur. 

Pour préciser, l'auteur applique les deux modes 
d'investigation à un cas particulier. H considère une 
ligne de certaine longueur alimentée par des généra- 
trices ou un réseau général par une extrémité, un des 
póles ou le point neutre étant à la terre; il suppose 
qu'une communicalion «directe avec la terre ou un 
court-circuit se déclare à l'extrémité opposée et fait 
fonctionner le disjoncteur placé à l'autre, laissant 
ainsi la ligne ouverte d'un cóté et en communication 
avec la terre en son autre extrémité. 

Si l'on prend pour capacilé linéique c de la ligne 
ro7 ^F: km, poursoninductancelinéiqueZ, 12. 107 n:km 


(*) Revue générale de l Electricité, 10 janvier 1925, t. хуп, 
p. 49-46. | "m | | a | i 

(o Bulletin de la Société francaise des Electriciens, aoùt- 
septembre-octobre 1924, t. 1v (4° série), p. 877-904. 


el si l'on désigne par 7, la valeur du courant au mo- 
ment de sa rupture supposée instantanée, on a pour la 
aleur maximum de la surtension 


La coupure en un temps négligeable, de l'ordre des 
millièmes de seconde, d'un courant de 5оо ampères, 
donne done une surtension de 172500 v et la considé- 
ration des ondes à front raide conduit à admettre la 
possibilité de l'existence d'une différence de potentiel 
de cette valeur entre deux points du circuit trés voi- 
sins l'un de l'autre, et méme d'une différence de valeur 
double, de telle sorte qu'une étincelle peut jaillir entre 
certains de ces points sans emprunter le fil conducteur 
dans l'intervalle. 

Le calcul de la tension en chaque point de la ligne 
par les procédés ordinaires, en tenant compte de 
l'amortissement dù à la résistance de Ja ligne et à sa 
conductance de perles, conduit à des conclusions dif- 
férentes. En supposant que la ligne a une longueur de 
10 km, qu'elle est formée d'un càble de тә fils de 
cuivre de chacun 2,5 mm de diamétre, que ses pertes 
par kilométre correspondent à 1 kw, on trouve que, 
au bout de 1 centióme de seconde après le début de 
l'ouverture, la tension maximum à l'extrémité ouverte 
nest plus que de 58 500 v; en outre, l'onde de tension 
n'est plus à front raide et le gradient de potentiel le 
long de la ligne est, au maximum, de 27,0 volts par 
metre. 

Or, comme Га fait remarquer l'auteur dans une 
autre étude ('), si l'on a en vue de rechercher l'effet 
des surlensions sur des isolants, ce qui se passe dans 
les premiers instants aprés la coupure du circuit ne 
nous inléresse pas. Certaines théories récentes el assez 
vraisemblables sur la rupture diélectrique, conduisent, 
en cffet, à admettre que c'est un pliénoméne d'ordre 
calorifique principalement : l'échauffement local des 
points les plus faibles y détermine un courant de plus 
en plus élevé à mesure que la température croit. Il 
faut dés lors un certain temps pour percer les solides 
et les liquides qui isolent les circuits des appareils, 
notamment des transformateurs. En considérant, 
comme on l'a fait ci-dessus, seulement ce qui se passe 
au bout Чет centième de seconde, on doit donc obtenir, 


(t) Ixolants pour hautes tensions: P. Buner. /terue générale 
de Г Electricité, 3 décembre 1924, t. xvi, p. 959-951. 
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au moins à titre de première approximation, des résul- 
li ayant un intérêt pratique plus grand que ceux 
déluits de la considération des ondes à front raide. 

1. — L'auteur examine ensuite quelques autres cas 
particuliers : le court-circuit se fait par un arc et celui- 
dar coupe en méme temps que le disjoncteur fonc- 
honne, de sorte que la ligne reste ouverte à ses deux 
extrémités; la ligne, complètement isolée, est chargée à 
ш eertain potentiel par suite de phénomènes atmo- 
spheriques ; la production d'ondes est due à un arc qui 
“ent et se rallume alternativement sous l'influence 
de oscillations mêmes de la tension, etc. 

Un autre cas particulier qu'envisage l'auteur et qu'il 
traite plus en détail que les précédents est celui de la 
jpasation d'une onde de tension dans un transfor- 
mater. 1 fait observer que la vitesse de propagation, 
quest d'environ Зоо ooo km : s sur une ligne aérienne, 
е1 Шеп inférieure dans le circuit d'un transformateur 
peut n'être que le dixième de la précédente. Par 
wile la longueur d'onde d'oscillations de fréquence 
о0о pis s'abaisse à 6 km. Or la longueur du fil d'un 
transformateur de 1 kv-A à ro ooo v ou d'un transfor- 
maleur de 150 kv-1 à 5o ooo v est d'environ 5 km. Cer- 
lains transformateurs commenceront donc à présenter 
le phénomènes particuliers pour des fréquences de 


queques milliers de périodes par seconde : il pourra · 


* produire entre deux points de leur circuit, trés 
poches l'un de l'autre par suile de la disposition 
mine de l'enroulement, des différences de potentiel 
D«quroup plus grandes que celles existant en marche 
normale. 

la capacité entre spires introduit une autre compli- 
talion, Pour une certaine fréquence il y a résonance 
lans la combinaison formée par cette capacité et 
linluctance d'une spire. Pour une fréquence plus 
Tande que cette fréquence critique, le circuit se com- 
prte comme une file de condensateurs dont chacun a 
u capacité par rapport à la terre. Or, on sait que 
dans ce cas la tension appliquée entre les extrémités 
de la file se répartit d'une façon inégale le long de 
celle-ci, en saccumulant sur les portions liées à la 
ligne, Cne faible partie de l'enroulement peut donc 
aar à supporter la tension totale de la perturbation, 
i ui amène des surtensions énormes contre les spires 
d'entrée, 

Des considérations développées par l’auteur à ce 
"Del. il résulte que toute variation de tension aux 
оез d'un transformateur donnera lieu à deux ordres 
de phénomènes. < Tl y a, dit-il, une première période 
luns laquelle cette tension se trouve accumulée aux 
"pires l'entrée, des deux cótés si les deux cótés sont 
ales; le teinps en est extrémement court, mais il faut 
prevoir en conséquence les isolements entre les pre- 
Mites spires, en tenant compte de ce qu'un isolant 
"porte une tension bien plus forte que normalement 
Pendant un temps court. H y a ensuite apparition de 
fréquences ѕирегроѕєеѕ, chacune d'elles étant plus ou 
Moins amortie: les fréquences au-dessus de la fré- 
Tate critique donnent lieu encore à des accumula- 
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tions de tension sur les premières spires, qui durent 
autant que la perturbation elle-méme; les fréquences 
au-dessous de la fréquence critique donnent lieu à une 
propagation analogue à celle qui existe sur les lignes 
ordinaires, avec formation de tensions dangereuses 
entre bobines voisines pour des fréquences détermi- 
nées; les fréquences entrant en résonance avec les 
constantes du transformateur donnent lieu à des ten- 
sions élevées à la masse, mais le courant extérieur 
assez élevé apporte un amortissement considérable. 
Les petits transformateurs, qui ont une fréquence cri- 
tique plus basse que les grands, auront donc plus de 
chances que les grands de rencontrer des fréquences 
mettant d'une maniére assez soutenue des tensions 
dangereuses aux spires d'entrée; des statistiques 
d'accidents montrent qu'il en est ainsi. » 

3, — Quelques conclusions concernant la construc- 
tion des transformateurs peuvent étre déduites de ce 
qui précède. Voici comment les énonce le rapporteur : 

« Il faut tàcher de constituer les isolants internes des 
transformateurs par des substances et dispositions qui 
nécessitent un temps aussi long que possible pour que 
la disruption ait lieu, et surtout plus long que celui qui 
correspond aux isolants externes. 

» Il faut adopter un mode de construction qui mette 
à une distance rectiligne suffisante des parties d'enrou- 
lement distantes d'une certaine longueur en suivant 
l'enroulement. 

» L'isolement des premiéres spires entre elles doit 
tenir pendant un temps faible, mais appréciable cepen- 
dant, une tension de l'ordre de la tension normale de 
service; l'isolement doit ensuite décroitre jusqu'à la 
valeur normale. De mème l'isolement entre bobines 
successives, entre couches voisines, doit résister de la 
méme facon sur toute la longueur du transformateur. 

» Une capacité entre spires successives bien régu- 
lière et aussi élevée que possible est favorable en ce 
qui concerne une répartition régulière du potentiel. 

» ll serait bon, en se servant des constantes calcu- 
lées ou mesurées, d'établir pour chaque modèle de 
transformateurs une sorle de carte des répartitions de 
la tension en fonction de la fréquence et s'assurer que, 
pour une étendue considérable de fréquences, de 
quelques milliers à quelques millions, il n'y a pas 
création de tensions dangereuses entre points insuffi- 
samment séparés. Ce n'est d'ailleurs pas un travail 
bien considérable, car il peut être approximatif, des 
ordres de grandeur étant seulement recherchés. » 

4. — Dans la derniere. parlie de son rapport, 
M. Bunet envisage les essais de réception du matériel 
électrique, en particulier des transformateurs, effectués 
au moyen d'ondes à front raide. 

Il estime que certains de ces essais peuvent èlre 
dangereux en abimant les isolants ou en en compromet- 
tant la durée; que d'autres ne correspondent en rien à 
ce qui peut se passer en pratique et donnent une sécu- 
rité illusoire. Un seul genre d'essai pourrait donner 
satisfaction : il consisterait à admettre aux bornes du 
transformateur, protégé au besoin par les appareils 


* 
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additionnels utilisés en service courant, comme des 
bobines d'inductanee, une tension de fréquence pro- 
gressivement croissante depuis la fréquence normale 
jusqu'à celle de plusieurs milliers et méme de millions 
de périodes par seconde, avec une trés zrande rapidité; 
on devrait faire des mélanges de diverses fréquences; 
il serait bon aussi de faire des variations soudaines de 
tension de grande importance et répétées. Mais un tel 
essai est d'application bien difficile. Aussi le rappor- 
teur croit-il que les essais devant amener le construc- 
teur à garantir le maximum de sécurité pour l'exploi- 
tant sont, actuellement du moins, des essais indirects 
sur les isolants. | 

Le rapporteur rappelle ensuite le montage d'essai 
de transformateurs indiqué par le réglement allemand 
du Verband deutscher Elektrotechniker et dont il a été 
question dans ces colonnes à propos d'essais d'isola- 
teurs (!\, ainsi que celui appliqué en Suisse (2) et qui 
differe peu du précédent. А son avis, ces procédés 
d'essai ne donnent aucune indication en ce qui con- 
cerne l'isolement entre couches ou bobines dans les 
parties assez lointaines des extrémités et ne soumettent 
pas les spires d'extrémité à des tensions soutenues, 
comme celles qui se produisent pour des fréquences 
supérieures à la fréquence critique. Les essais de ce 
genre lui paraissent donc illusoires puisqu'il v a toutes 
chances pour que les fréquences vraiment dangereuses 
pour l'appareil ne soient pas produites. 

5. — La conclusion de l'auteur est la suivante : 

« La question de l'essai d'appareils, de transforma- 
leurs еп particulier, pour s'assurer qu'ils résisteront 
aux ondes parasites qu'ils peuvent recevoir quand ils 
seront branchés sur des réseaux est loin d'être résolue. 
Avant que l'on puisse formuler des régles permettant 
de procéder à cet essai, de lelle sorte qu'il constitue 
une véritable garantie, il faut encore accumuler beau- 
coup de matériaux, de nature expérimentale principa- 
lement, procéder à leur classement judicieux, enfin en 
tirer des conclusions indiscutables. Le concours de 
tous les intéressés, constructeurs comme exploitants, 
est indispensable, chacun d'eux voyant la question de 
son cóté particulier >. 


Discussios. — Une longue discussion a suivi la pré- 
sentation de ce rapport, discussion à laquelle ont pris 
part MM. Mauduit, Kubler et Rump (ingénieurs à la 
Société anonyme Brown, Boveri et Ur, de Baden), de 
Cauwenberghe (de Bruxelles), Swyngedauw, Darricus, 
Bunel, Legros, ete. À l'exception de MM. Kubler et 
Rump, les divers orateurs ont exprimé leur accord 
avec le rapporteur au sujet du peu d'enseignements 
pratiques que l'on peut tirer des procédés d'essais pré- 


(!) Essai au choc des isolateurs de porcelaine ; W. Bvck- 
SATH. Revue générale de l'Eleclricilé, 36 juillet et > aoùt 1921, 
t. xvi, p 158-162 et 203-210. 

Essais sur la vérification des isolateurs par la méthode du 
choc électrique; Ernimi Marx. Revue générale de l'Electri- 
cité, (et novembre 1924, t. xvi, p. 710-719. ` 

(3) Bulletin de l'Associalion suisse des Electriciens, août et 
décembre 1923, t. xiv, р. 455-462 et 681-691. 


conisés par les règlements allemand et suisse : ils es- 
timent que ces procédés metlent en jeu des phéno- 
mènes sur la nature desquels nos connaissances sont 
encore bien imparlaites Aussi la conclusion générale 
a t-elle été que l'on ne saurait éclaircir au cours de la 
séance une question aussi complexe et qu'il convenait 
de la renvoyer à l'étude devant la premiere Section. 


III. Mise en court-circuit des machines syn- 
chrones et asynchrones. — L'élude des phéno- 
inénes accompagnant la mise en court-circuit des alter- 
nateurs est depuis longtemps l'objel des travaux de la 
première Section du Comité d'adininistralion de la So- 
ciété francaise des Electriciens. Dès 1909, à la suite 
d'accidents survenus à des alternateurs de grande puis- 
sance, elle ouvrait une enquéte sur les causes de ces 
accidents, et, dans la séance du 6 juillet 1910, M. R. Le- 
цоиби (!) exposait devant la Societé les premiers ré- 
sultats de cette enquète. L'année suivante M. P. Bou- 
cherot présentait, à la séance d'avril, une communica- 
lion (2) où il montrait importance de la considération 
des inductances de fuites dans l'évaluation des inten- 
silés des courants de court-circuit et, dans la séance de 
juin, une autre communicalion (*) concernant les courts- 
circuits d'alternateurs, sujet déjà traité à la séance de 
mai par M. Bunet (t). Toujours la méme année, le 
6 décembre 1911, M. Brunswick, présentait une com- 
municalion (°) dans laquelle il résumait les travaux de 
la première Section sur celle question pendant les 
années 1910 et 19i r. 

La discussion de celle question avait été préparée 
par la publication d'un rapport de M. J. Елиос, ingé- 
nieur à l'Union d' Electricité, intitulé : Nur la miseen 
court-circutt des machines synchrones et asynchroues (5). 


Raprort DE M. Por, — 1. — Dans ce rcpport 
M. Fallou rappelle d'abord les travaux antérieurs de 
M. Boucherot sur le sujet et particulièrement la -com- 
munication (7) faite par celui-ci au Congrès des Appli- 
calions de l'Electricité tenu à Turin en 19:1. 

D'après ces travaux, si l'on appelle .V, et .V, les 
inductances de fuites totales des circuits primaire el 
secondaire, Ji et /t, les résistances de ces circuits, 


(1) Premiers résultats de l'enquéte sur les accidents dus 
aux surtensions et aux courts-circuits dans les usines et les 
réseaux ; R. L&covgz. Bulletin de la Société internationale 
des Electriciens, juillet 1910, t. x (2° série), p. 85-501. 

(2) sur les coefficients d'inductance ; P. Восснекот. /den, 
avril 1911, t. 1 (3° série), p. 211-223. 

(33A propos des courts-circuits d'alternateurs ; P. Вос- 
CHEROT. /dem, juin 1911, t. 1 (3° série), p. 285-293. | 

(Sur les surintensilés à la fermeture des circuits; 
P. Boxer. /dem, mai 1911, t. 1(3* séries, p. 253-281. — 

(5) Compte rendu au nom de la première section. de l'étude 
relative aux phénomènes électromagnétiques dus à la mise 
en court-circuit des machines; Bnuxswick. Jdem. de- 
cembre 1911, t. ı (3° série), p. 555-595. |l . 

(6) Bullelin de la Société francaise des Electriciens, aoùt- 
septembre-octobre 1924, t. iv (4° série), p. 905-911. 

C) Les phénomènes électromagnétiques qui résullent de 
la mise en court-circuit brusque d'un alternateur: P. Bov- 
cuEROT. La Revue électrique, 9 février 1912, t. xvii, p. 103- 
116. 
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$ et D; les valeurs des flux dans le primaire ct dans 
kondaire à l'instant du court-circuit, les ampli- 
tules initiales des courants de court-circuit sont, res- 


peelivement 


Ф, 


I 2 
] I =r et 
Š A 1 


= n v 
rs courants s'amortissant suivant les constantes de 

lemps 

A, Ar 
h, 
l'autre part, chacun de ces courants apériodiques 
induit dans le circuit opposé un courant périodique 
damplitude proportionnelle et de méme amortis- 
sement. 

En étudiant des oscillogrammes relevés sur les alter- 
mteurs de l'usine de Gennevilliers, M. Fallou a cons- 
Ше des différences trés sensibles entre ces résultats 
éoriques el ceux donnés par les oscillogrammes. Les 
tubes d'amortissement des courants s'écartaient net- 
ement d'exponentielles pures et, de plus, les valeurs 
des farteurs d'amortissement moyens différaient nota- 
bement des valeurs indiquées ci-dessus. La présence 
damortisseurs dans les alternateurs étudiés pouvant 
dre l'origine de ces différences, l'auteur a répété ses 
sais sur des moteurs asynchrones de petites dimen- 
чоп; alimentés sous tension réduite ; les mêmes parti- 
(tlarités sont encore apparues. 

2. — En ce qui concerne ces derniers moteurs, les 
(ene observées viennent de ce que l'on néglige 
#neralement l'influence de la résistance du secondaire 
lans le calcul du courant primaire, et vice- versa. En 
tenant compte de cette influence, on arrive à des résul- 
lats théoriques qui sont confirmés par les essais. En 
particulier, on trouve qu'en augmentant la résistance 
l'un des circuits par rapport à l'autre, on augmente la 
durée du phénomène transitoire alternatif dans ce cir- 
"Wi tandis qu'on diminue la durée du phénomène 
indique dans ce méme circuit. Or c'est ce que 
M. Fallou а pu vérifier par l'expérience sur un moteur 
&nchrone dont le stator était muni de résistances 
aidilionnelles. Dans une premiére série d'essais, le 
"ur-cireuit était provoqué en amont des résistances, 
cela-dire aux bornes mêmes du moteur ; puis, les 
es ont été répétés en établissant le court-circuit en 
aval Jes résistances. 

і. — Dans son rapport M. Fallou examine ensuite le 
D des turhoalternateurs munis d'enroulements amor- 
lisseurs, L'analyse mathématique complète, méme en 
adoptant la notation vectorielle, conduit à des résultats 
analytiques extrêmement compliqués lorsqu'on veut 
lénir compte des résistances des trois courants en pré- 
ente, Néanmoins, il semble qu'après l'établissement 
du régime dans le rotor, c'est-à-dire aprés l'évanouis- 
“ment de la première exponentielle donnant lieu au 
“Tant apériodique du rotor, il soit permis d'appli- 
T'r aux turboalternateurs les conclusions relatives 
wx machines asynehrones dont la constante de temps 
lu stator est très inférieure à celle du rotor. Autre- 


ment dit, si cette assimilation est possible, le courant 


transitoire apériodique de l'induit doit s'évanouir plus 
Ih. 
t 


vite que l'indique l'exponentielle e ~ , et le courant 
périodique, au contraire, doit durer plus longtemps 
que ne le ferait prévoir la constante de temps complexe 
du rotor. Or c'est bien ce qu'ont révélé les oscillo- 


grammes. 
4. — Les conclusions du rapporteur sont les sui- 
vantes : | 


« Lorsqu'il s'agit d'un moteur asynchrone, les 
courbes. d'amortissement des courants transitoires 
apériodiques qui naissent dans le stator et dans le rotor 
lorsqu'on les met simultanément en court-circuit, 
sont respectivement constituées par des exponentielles 
d'exposants 


1 — I — 
р Бау: ptt V. 


» Les termes correttifs u et u' sont d'autant plus 
importants que la différence des constantes de temps 
Т, et Т» de chacun des deux circuits est plus grande, 
et ils ont pour effet de modifier les facteurs d'amortis- 
sement propres de ces circuits. Les termes correctifs 
e et &', d'autant plus importants que les résistances 
elles-mêmes sont plus grandes, ont pour effet de modi- 
lier la forme des courbes de courant qui ne sont plus 
des exponentielles. 

» Lorsqu'il s'agit d'un turboalternateur, en première 
approximation (c'est-à-dire en négligeant la résistance 
du stalor), les courants apériodiques qui naissent dans 
l'inducteur et dans l'amortisseur sont 1а somme de deux 
exponentielles d'exposants 


et - (Z +Z) 
ç (7, Ta 


et, au méme titre d'approximation, 1° courant apério- 
dique du stator décroit suivant une exponentielle 


I 


Lf 


d'exposant SE 
1 

» Mais plus rigoureusement, le róle des résistances 
est d'amortir davantage le courant apériodique du 
stator qui possède la plus faible constante de temps, et 
de prolonger la durée du courant alternatif transitoire 
dans ce méme circuit. » 

5. — M. Fallou termine son rapport par une remarque 
suggérée par l'examen d'oscillogrammes relevés sur 
de puissantes génératrices à fuiles magnétiques systé- 
matiquement exagérées. 

On sait, en effet, que, pour limiter les premières 
amplitudes du courant de court-circuit, on est conduit 
àaugmenter volontairement les fuites magnétiques des 
alternateurs, soit en mettant des bobines d'inductance 
en série avec l'induit, soit, comme l'a proposé M. Bou- 
cherot, en dimensionnant spécialement les machines. 
Ceci permet aux. génératrices de supporter sans dom- 
mage les efforts électromagnéliques résultant des surin- 
tensilésinitiales ; c'est un dispositif de sécurité pour la 
machine. Mais si, dans une méme machine, on double 
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la self-inductance en vue de réduire de moitié la surin- 
tensité iuitiale, on double en méme temps, ou à peu 
prés, la durée du régime variable. La surintensité sera 
plus longue à s'éteindre dans la machine à fuites systé- 
maliques et les inlerrupteurs chargés d'ouvrir le 
court-circuit pourront avoir à couperun courant encore 
trés supérieur au courant de court-circuit permanent, 
car les besoins des exploitations ne permettent pas 
toujours de temporiser beaucoup les relais. Or, ne 
serait-ce qu'en vue d'éviter les dangers de surtension 
au moment de la coupure, il est toujours préférable de 
couper le courant de court-circuit lorsqu'il a pris sa 
valeur permanente. 

] semble done, écrit M. Fallou, que la solution 
apportée au probléme des courants de court-circuit et 
qui consiste à augmenter la réactance de fuites est 
encore incomplete. 11 faudrait, si la machine est de 
quelque importance, augmenter les résistances en jeu. 
Une solution simple consisterait à revenir à l'usage 
des rhéostats de champ principaux, abandonnés géné- 
ralement pour des raisons d'économie et d'encombre- 
ment ; elle pourrait être perfectionnée en utilisant des 
régulateurs d'intensité exlra-rapides agissant sur le 
champ principal des génératrices, au lieu d'agir sur 
le champ des excitatrives comme on le fait habituelle- 
ment. 


Discussion. — А la suite de la présentalion de ce 
rapport une discussion animée a eu lieu, discussion à 
laquelle ont pris part MM. Bunet, Belfils, Darrieus, 
Mauduit, Belhenod, etc. Elle a dù ètre close sans avoir 
été terminée ; la question des courts-circuits des 
machines restera donc encore à l'ordre du jour des tra- 
vaux de la première seclion. 


IV. Emploi et unification des moteurs à cou- 
rants alternatifs. — L'exposé de cette question fut 
présenté par M. МАтшукт qui avait faittirer et distribuer 
une brochure dans laquelle étaient reproduils trois de 
ses articles publiés antérieurement dans cette Revue (*), 
ainsi qu'une note relative au méme sujet (2). 

Nos lecteurs savent dés lors que M. Mathivet préco- 
nise de préférence l'emploi des moleurs synchrones à 
celui des moteurs asynchrones en raison du plus faible 
rendement de ces derniers et de la diminution du fac- 
leur de puissance qu'ils produisent sur les réseaux: il 
estime qu'en remplaçant les moteurs asvnehrones ac- 
tuellement installés en France, dont la puissance glo- 
bale peut être évaluée à 5 millions de kilowatts et la 
durée d'utilisation annuelle à Gooo heures, par des 


(1) Note sur l'emploi des moteurs synchrones dans les 
installations minières; J. MATnIvET. R. G. E. Зо octobre 
1920, t. viti, р. 612-614. 

Sur l'unification du matériel électrique; J. MATHIVET. 
R. G. E., 17 juin тсз. t xi, p. 894 Nui, 

Note sur l'emploi des moteurs à courants alternatifs: 
J. МАтшукт, R. G. E., 22 mars 1924, t. ху, p. 516-518. 

(2) Au sujet de l'unification dela puissance des moteurs 
syachrones et asynehrones. JM G. E., 21 octobre 1922, 
t. хи. p. 577-578. ` 


moteurs synchrones, on économiserait annuellement 
une consommation de 3o milliards de kilowatts-heures 
et, par suite, une dépense d'au. moins 75o millions de 
francs. Toutefois il admet que cette substitution ne 
saurait être totale et qu'il convient de la limiter au cas 
des moteurs d'une puissance de plus de тоо ch. De 
plus, en vue du développement de la fabrication en 
série el de la réduction du prix de revient des moteurs, 
il demande aux constructeurs de limiter leurs tvpes à 
un trés pelit nombre. 

Dans son article le plus récent, M. Mathivel expri- 
mait méme l'opinion que, se plaçant au point de vue 
de l'économie générale, on devrait interdire linstalla- 
lion de moteurs asynchrones d'une puissance supe- 
rieure à 100 ch. sous peine d'encourir certaines pena- 
lités qui se superposeraient à la taxe déjà exigée pour 
l'énergie réactive. Ces pénalités consisteraient à faire 
payer l'énergie correspondant aux pertes supplémen- 
taires provoquées par lemploi des moteurs asyn- 
chrones au tarif maximum, ce qui conduirait, comme 
le montrait l'auteur, à des somines élevées pour des 
moteurs de 100 à 5oo ch. 

I] ajoutait (5) : 

e Il faudrait que les constructeurs n'acceptent pas 
les commandes de moleurs asynchrones de forte puis- 
sance et réagissent eux- mèmes contre des installateurs 
peu au courant de la question. Nous n'ignorons pas les 
difficultés que ces constructeurs peuvent rencontrer 
dans l'élaboration de types puissants de moteurs syn- 
chrones, dont la réalisation présente quelques diffi- 
cultés notamment au sujet des échauffements de leurs 
différentes parties, échauffements bien plus difficiles à 
combattre dans un moteur synchrone que dans un 
moteur asynchrone, parce que la construction de ce 
dernier, ne présentant aucune partie saillante, se prete 
à une ventilation beaucoup plus simple Mais ces diffi- 
сиех ne sont pas insurmontables puisque, en Ainé- 
rique, la construction des moteurs synchrones de 
toutes puissances de тоо à 6600 ch est tout à fait cou- 
ranle ». 

Cette thèse a soulevé des objections de la part des 
ingénieurs-constructeurs assistant à la séance, notam- 
ment de M. de Pistove, les constructeurs devant, 
avant tout, se plier aux exigences des clients, tant que 
ceux-ci ne seront pas astreints à la réglementation dra- 
conienne, prévoyant des amendes pour toute infrac- 
tion, que préconise M. Mathivet. 

A ces objections, M. Mathivet répondit que l'ex- 
périence qu'il a faite aux mines de Noeux montre 
surabondainment que l'on peut fort bien, dans les ins- 
lallations miniéres, n'uliliser que des moteurs syn- 
chrones pour les puissances supérieures à 100 ch el 
qu'au point de vue de l'exploitation il n'a eu qu'à se 
louer des résultats qu'il a obtenus. Une discussion trés 
vive sensuivit, mais il semble que, en définitive, 
chacun soil resté sur ses positions. 


(^ Revue générale de l'Eleclricilé, 22 mars 1924, t. xv. 
p. >18. | 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Influence sur l’énergie cinétique 
dun groupe ligner des pertes par effet Joule dans le rotor 
du moteur asynchrone d'entrainement 


` 


Dans cette étude, l'auteur établit successivement les équations du mouvement pendant la 
période de ralentissement d'un groupe Ilgner, en supposant, tout d'abord, le cas théorique d'un 
moteur sans pertes, puis, le cas ой l'on n'envisage que les pertes dans le rotor du moteur à cou- 
rant alternatif. La divergence des courbes représentatives des deux équations dans lesquelles la 
vilesse angulaire varie en fonction du temps prouve bien l'influence néfaste des pertes dans le 
rotor du moteur sur l'énergie cinétique du svstéme. Montrant ensuite qu'en employant un moteur 
d courant continu pour l'entraincment du groupe. les deux courbes précédentes ont sensiblement 
méme allure, l'auteur en tire comme conclusion qu'il y a avantage à utili.er ce dernier mode 
d'alimentation, méme si l'on est obligé de convertir au préalable le courant alternatif en courant 


continu. 


l. Introduction. — Considérons un groupe llgner, 
wmprenant un moteur asynchrone pour l'entraine- 
WU d une ou plusieurs génératrices, fournissant leur 
Wissinee à un moteur de laminoir. 
ous Supposerons le moteur asynchrone pourvu d'un 
wallaleur de puissance, dénommé également régula- 
tur de glissement. 

le mécanisme régulateur est influencé par la puis- 
Ste du stator (en fait généralement par le courant du 
tator ou mème du rotor). 

ll maintient donc la puissance fournie au moteur à 
[Кї prés constante, dans les limites de sa sensibilité ; le 
"want, dans le rotor, se maintient à une valeur déter- 
те correspondant au point de réglage de l'appareil. 

Dès que la puissance fournie au moteur tend à dépas- 
r la valeur pour laquelle le régulateur est ajusté, le 
dispositif insére dans le rotor, d'une manière plus ou 
Jitz continue, la résistance nécessaire au maintien 
le la puissance limite, permettant ainsi l'intervention 
du volant, 

Mais si le courant est, par suite, sensiblement cons- 
lant dans chacune des phases du rotor, la perte par 
fiet Joule dans celui-ci est essentiellement variable, la 
lance de l'ensemble rotor et régulateur augmentant 
“méme temps que la vitesse diminue. 

Let état pourra se maintenir aussi longtemps que 
le dispositif régulateur n'aura pas atteint la fin de sa 
course, 

ll s'ensuit donc que, pendant la période de glisse- 
ment, les pièces tournantes fournissent en chaque se- 
‘onde la différence de puissance, comprise entre celle 
demandée par le moteur du laminoir ou le groupe et la 
þussance utile fournie sur l'arbre par le moteur d en: 
tainement {abstraction faite de toutes les pertes élec- 


triques des génératrices du groupe et de ses pertes 
mécaniques). 

Cette puissance utileest elle-méme variable par suite 
de la variation de la puissance rotorique. 

Nous nous proposons d'étudier l'influence de cette 
perte sur l'utilisation de l'énergie cinétique du groupe, 
en déterminant la loi liant la vitesse au temps pendant la 
période de ralentissement en supposant d'abord le cas 
théorique d'un moteur sans pertes, puis le cas oü l'on 
n'envisage que les pertes par effet Joule dans le rotor 
du moteur asvnehrone. 


Il. Cas théorique d'un moteur à courant alter- 
natif sans pertes. — Soit /, la puissance fournie 
au stator du moteur d'entrainement, puissance mainte- 
nue constante par l'appareil régulateur: Dr. la puis- 
sance requise au moteur du laminoir supposée égale- 
ment constante pendant le passage du lingot. 

Nous supposerons PL > Ps (cas dans lequel le régu- 
lateur provoque le glissement). 

Désignons par о le moment d'inerlie du groupe et 
par ен, la vitesse angulaire de rolation au synchro- 
nisme, w étant la vitesse angulaire à un instant quel- 
conque de la période de glissement avec o, = 27 V, et 
w = 2z.V,.V, et A étant exprimés en nombre de tours 
par seconde. 

Dans le cas théorique d'un moteur sans pertes, P. 
correspond à la puissance ulile, et l'équation du mou- 


vement nous donne 
p pe d Qu? 
Mr dr 2 ? 
do 


— 


dr 


ou 
P. = PL + Qw 


Nous aurons 


————= € ——. 
Q dZ 


Cette relation nous indique immédiatement que la 


-— do 
courbe qui lie w au temps est une parabole, car o " 
( 


est la sous-normale de la courbe figurant œ en fonction 
du temps. 

La constance de celte sous-normale est une des pro- 
priétés de la parabole. 

Nous aurons de plus, en intégrant 


р, Рі f d 
— |, dt = f odo, 


en prenant pour origine du temps le commencement de 
la passe. 
Nous aurons finalement 


I KE ==) 


PL — P. 2 2 


| z= 


HI. Cas ой l'on envisage les pertes par effet 
Joule dans le rotor. — Laissons pour l'instant. de 
côté ce cas particulier et cherchons à établir la loi du 
mouvement pendant la période de ralentissement, en 
négligeant les pertes du moteur d'induction, à l'excep- 
tion des pertes par effet Joule dans les circuits du rotor. 

Ces pertes sont, en effet, trés faibles pour un glisse- 
ment appréciable vis-à-vis de l'énergie perdue dans le 
rhéostat. 

On sait que les pertes par effet Joule dans le rotor 
sont très sensiblement proportionnelles au glissement 
et égales, pour une vitesse de rotation o, à 
ü), — 6) 


) 
Р, 


ө), 


P, reste toujours maintenu constant par l'action du 


dispositif régulateur. 
La puissance utile fournie par le moteur sur l'arbre 


devient i 


e ef ro 
о) dt 
cu 
do Го ` PE 
| dt ` Qu, — о 


Remarquons que nous avons à faire à une équation 
differentielle de la forme 


w w + d o — В, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE —————- Tome XVII. — N° äi 


ой o esL la dérivée d'une fonction о du temps et À et 
B, deux constantes telles que 


T Pi. 


Qu, Q’ 


А == 


Nous procéderons à l'intégration en remarquant que la 
dérivée o' est donnée par la relation 
do dw 
= — оп — = lt, 
dé e 
w' étant tiré de l'équation différentielle initiale. 
Nous obtiendrons ainsi 


[` wdw 
| = ——- 
Ju (B — Ao) 


ou 


І. nh и 
== | Pr (B — Ао) — T log. (B — Ав) 9 
et finalement, en introduisant les limites et en rempla- 
çant A et B par leurs valeurs, 


Gate | PLQOo, E 
t — > 
P, | M 


ш, 


Telle est la relation qui lie actuellement / et o. 

L'intervention des pertes par l'effet Joule du rotor 
dans la variation de la puissance utile a donc modifié 
l'allure de la courbe des vitesses angulaires, précédem- 
ment parabolique. 

L'importance de cetle dissipation d'énergie est con- 
sidérable, les groupes llgner pouvant atteindre 
20 pour 100 de glissement, ce qui correspond donc ap- 
proximalivement à 20 pour тоо de la puissance fournie 
au slalor. 


IV. Cas d'un moteur à courant continu et com- 
paraison avec ceux envisagés précédemment. 
— ll ya lieu, ici, de mettre en évidence la différence 
essenlielle existant entre le cas qui nous occupe el 
celui du moteur à courant continu à excitation com- 
pound à vitesse variable entrainant directement le 
volant et le laminoir. 

Daus ce cas, la puissance utile sur l'arbre diminue de 
méme suivant une loi sensiblement linéaire, mais la 
puissance électrique fournie aux bornes du moteur 
diminue (abstraction faite des perles normales) égale- 
ment suivant une loi à peu prés analogue. 

La puissance empruntée au volaut représente donc 
en somme de la puissance électrique qui n'a pas été 
fournie au moteur. 

L'équation du mouvement a la mème forme dans les 
deux cas, puisque l'on part d'un terme (puissance utile) 
diminuant linéairement avec la vitesse. | 

Mais, dans le cas du moteur asynchrone, fonction- 
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mnt à puissance constante dans le stator, il y a déficit 
"de puissance vive, déficit dà à la perte dans le 
rotar. 

Ac point de vue, on se trouverait dans un cas ana- 
ligue ien se plaçant dans des conditions identiques en 
æ qui concerne les puissances et les caractéristiques 
l^ groupes), en opérant le réglage de la vitesse d'un 
wteur à courant continu entraînant un groupe volant 
pat le rhéostat de démarrage. 

ll va de soi que, dans un tel cas, le réglage s'opé- 
nnt dans le circuit d'excitation, la perte est minime et 
lon se rapproche du cas théorique, avec courbe de ra- 
l'atisement d'allure parabolique. 

Sur la figure 1, on a tracé les courbes correspon- 
dnt au cas théorique et au cas réel pour un groupe 
avant les caractéristiques suivantes : P, = 3 500 ch; 
PL z 6 00 ch; А, = боо: mn ; Q = 6500 kg-m*, 
t€ qui donne comme énergie cinétique du volant 


Q Т 


2 


= 13 2oo ooo kg-m, 


«it une puissance vive de 176 ooo ch. 

le diagramme permet de se rendre compte, à 
chaque instant de la période de ralentissement, du 
déficit de puissance vive, dà à la perte du rotor. | 

L'utilisation du moteur à courant continu présente 
ісе point de vue un avantage incontestable par suite 
Je la possibilité d'un réglage économique, daus le cir- 
"uil d'exeitation. 


V.Conclusions. — Etant donné les considérations 
précédentes, il y a lieu de se demander suivant les con- 
dilions dans lesquelles on achéte l'énergie électrique, 
iron n'a pas avantage à installer des convertisseurs 
lecourant alternatif en courant continu, à haut rende- 
ment, pour l'alimentation du groupe, lorsque l'on dis- 
pote directement de l'énergie en courant alternatif. 

Il serait utile d'établir, dans le cas particulier où l'on 


se trouve placé. une statistique des heures d'utilisa- 
tion du groupe, avec détermination d'une valeur 
moyenne du glissement. 

On se rendrait compte ainsi si la perte évaluée, res- 
terait notablement supérieure au coût de l'intérêt et 
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Fig. 1. — Courbes des variations de la vitesse de rotation 


en fonction du temps. 


Courbe т, chute de vitesse avec moteur sans perte; courbe à, 
chute de vitesse avec pertes rotoriques. 


de l'amortissement, augmenté des pertes et des frais 
d'entretien de l'installation de redressement. 
Un cas de l'espéce ne saurait évidemment se prèter 
à aucune généralité théorique. 
J. FognsrEn, 


Ingénieur au Service électrique 
de la Société Cockerill. 


Revues, analyses et informations 


[а conductivité électrique et certaines autres 
propriétés des métaux et alliages, sur la base 
de la théorie de Bohr (!). 


Les métaux et alliages constituent un groupe remarquable 
de corps possédant certaines propriétés caractéristiques. Di- 
vers auteurs ont déjà émis des explications théoriques de ces 
Propriétés. Dang ce travail, on montre dans quelle mesure 
œs propriétés peuvent trouver leur interprétation dans 1а 
Nation de l'orbite elliptique de l'électron de valence qui, 
d'aprés Bohr, est beaucoup plus prononcée dans le cas des 
métaux que pour l'hydrogène. La raison de cette rotation est 


OR aec Philosophical Magazine, a août 1924, t. xiv nn, 
D. 349-360, 3 500 mots, a fig. 


que le champ de force est plus intense à l'intérieur des 
couches internes d'électrons qu'il ne l'est à l'extérieur de 
ces couches. En passant, dans le système périodique, des élé- 
ments du lithium au carbone, la différence entre les champs 
existant à l'intérieur el à l'extérieur de la couche К d'élec- 
trons diminue et, par suite, on s'explique pourquoi la rota- 
tion de l'orbite elliptique peut étre empéchée dans le cas 
d'atomes de carbone chimiquement liés, tandis que ceci n'est 
pas le cas pour le lithium. 

Les électrons interposés entre deux atomes dans une liai- 
son organique type sont supposés se mouvoir suivant des 
orbites communes en forme de huit, et la forme d'u»e boucle 
de cette figure peut être assimilée trés sensiblement à celle 
de la boucle intérieure produite par une orbite elliptique en 


rotalion lente. 
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On peut illustrer comme suit le mécanisme par lequel des 
électrons possédant une rotation trés rapide de leur orbite 
peuvent former des liaisons covalentes entre deux atomes. 
Prenons deux atomes de lithium en vapeur, représentés par 
A et B sur la figure т. On ne considérera que l'électron de 
valence appartenant tout d'abord à l'un des atomes, А, par 
exemple. 1] décrit une rosette autour de A, comme le montre 
la figure; mais, lorsque l'une des boucles de la rosette 


Fig. 1. — Trajectoires des électrons dans les métaux. 


s'oriente dans la direction de B (boucle en pointillé), il peut 
arriver que l'attraction exercée par B sur l'électron soit assez 
forte pour l'emporter sur celle de A, et alors l'électron se 
dirigera sur B. Au voisinage de B, c'est le champ de B qui 
domine. L'électron se meut donc autour de cet atome à peu 
près comme le ferait l'électron d'un atome libre, c'est-à-dire 
suivant 1а rosette en pointillé. On se rend compte de ce que 
l'électron, en parcourant cette trajectoire, ne se retrouvera 
pas relancé dans la sphére d'attraction de А, avant d'avoir 
terminé son parcours suivant la rosette de B. Et ce n'est que 
pendant l'intervalle de temps durant lequel l'électron passe 
d'un atome à l'autre, que ceux-ci peuvent étre considérés 
comme réunis par une liaison covalente. Or, cette cir- 
constance nese produit qu'à des intervalles de temps plus 
ou moins éloignés et, en conséquence, la liaison dans ce cas 
n'est pas stable, et c'est pourquoi les vapeurs métalliques se 
montrent pratiquement monoatomiques. 

Si, au contraire, on considére les états liquide ou solide, 
il y aura à tenir compte d'un troisiéme atome C et d'un qua- 
trième atome D, etc., relativement près de A et B. comme le 
montre la figure. Dans ce cas, l'électron pourra passer de B 
à C, exécuterautour de C une nouvelle rosette, puis étre cap- 
turé par D dela méme facon, etc., accomplissant ainsi à tra- 
vers le métal un parcours en zigzag. 

En particulier, dans le cas du métal solide, donc cristal- 
lin, les atomes sont disposés suivant les nœuds d'un réseau. 
Les parcours en zigzag de l'électron, par suite, seront de 
forme très régulière et orientés suivant un certain nombre 
de directions équivalentes. Les atomes se trouvent de la 
sorteassemblés dans diverses directions par ces orbites élec- 
troniques. Les électrons se succèdent ainsi rapidement sui- 
vant le méme parcours, à des intervalles de temps détermi- 
nés. Chaque fois qu'un électron franchit l'espace compris 
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entre deux atomes, ceux-ci peuvent étre considérés comme 
unis par une liaison covalente. Lorqu'un cristal métallique 
est détruit, ces liaisons sont rompues. Au contraire, des 
liaisons similaires ne sont pas rompues par 1а destruction 
d'autres cristaux, non métalliques. Ainsi, les liaisons rom- 
pues dans le casd'un cristal formé de molécules organiques, 
ne sont que ces faibles attractions, dues à la polarité seule- 
ment, qui unissent les molécules. De telles attractions molé- 
culaires ne sont pas dues à la covalence, de l'espéce ci-des- 
sus envisagée. Les liaisons rompues dans le cas d'un sel 
sont le résultat d'attractions électrostatiques entre ions. 

П y a lieu de remarquer que ce déplacement aes électrons 
covalents considérés dans le cas des métaux est trés différent 
de celui que suppose la théorie encore admise d'électrons se 
déplacant librement dans les métaux. Le mouvement ici con- 
sidéré obéit à la Joi du quantum. 

Une autre comparaison entre les substances cristallisées 
est suggeslive, c'est celle des conductivités thermiques. La 
conductivité thermique est élevée dans tous les cas où les 
électrons se déplacent suivant des parcours quantisés (obéis- 
sant à la loi du quantum) entre les atomes, comme c'est le 
cas pour les métaux ; au contraire, pour les cristaux salins ou 
organiques, oü de tels parcours ne se produisent pas, la con- 
ductivité thermique est faible. La grande conductivité des 
métaux est due en partie à la rapidité du mouvement des 
électrons de valence. 

Le fait que l'énergie del'électron de valence est égale à un 
quantum est dù à ce que le parcours en zigzag de l'électron 
équivaut au mouvement de la charge d'un oscillateur, qui 
passerait d'un atome à l'atome voisin pendant la durée d'une 
vibration. Cela signifie que la forme et les dimensions de la 
trajectoire, la vitesse, l'énergie et la fréquence de l'électron 
sont presque entièrement déterminées ; el il en est de méme 
des dimensions du réseau cristallin, qui sont fixes. La forme 
cristalline que prend le métal est principalement déterminée 
par l'angle de rotation € de la figure 2. Cet état défini ne se 
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Fig. 2. — Trajectoire d'un électron dans un cristal métallique. 


produit toutefois qu'au zéro absolu. Aux températures plus 
élevées, les vibrations des atomes se superposent au mouve- 
ment des électrons, et donnent lieu à de légers change- 
ments dans l'énergie totale de l'électron et dans les dimen- 
sions du cristal. Le changement d'énergie totale de l'clectron 
est la cause ultime de la conduction calorifique. 

Passons à la conductivité électrique des métaux purs. 11 
est clair que le systéme qui vient d'étre esquissé sera un 
excellent conducteur électrique. Il fournit à la théorie de 
Wien un modèle concret. Partant d'une équation due à 
Drude et tenant compte de la théorie de Debye, cet auteur 


arrive, pour représenter la résistance spécifique, à l'équa- 
tion suivante 
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lun où 
__ һу» 
Аа. 

t où est la fréquence maximum, les autres symboles ayant 

itur sienification usuelle. 

Léqualion est bien vérifiée par l'expérience. Le présent 
modèle fournit donc une base aux hypothèses de Wien. La 
vitese d'un électron est constante. En outre, comme le 
montre la figure 2, le parcours réel en zigzag revient, vu sa 
Йаш, à un mouvement apparent linéaire des électrons 
dans une direction parallèle à une rangée d'atomes. Ce phé- 
юшёпе se poursuivrait indéfiniment si tous les atomes 
"tient au repos et de même espèce, donnant ainsi naissance 
i la superconductivité du zéro absolu. Mais, si l'un des 
far: est déplacé, le parcours de l'électron sera perturbe 
omme l'indique la figure a, et, si le déplacement est suffi- 
nl, le parcours apparent changera brusquement de direc- 
lion dans le cristal d'un angle caractéristique défini. Si 
6 n'est pas dà à un seul atome, les perturbations de 
irajectoire s'ajouteront et donneront lieu, de méme, à un 
brusque changement de direction, comme le montre l'extré- 
nité droite de la figure 2. La nouvelle direction apparente 
"vie par l'électron sera parallèle à une autre rangée 
Talomes du cristal. La longueur moyenne du parcours ap- 
preat de l'électron entre deux de ces changements de 
direction doit être considérée comme représentant le libre 
parcours moyen de la théorie de Drude. 

En discutant mathématiquement ce point de vue, on cons- 
lale. en accord avec l'hypothèse de Wien, que la probabilité 
d'un brusque changement de direction du parcours apparent 
de l'électron est proportionnelle au carré de l'amplitude du 
muuvement de l'atome, donc à peu près proportionnelle à 
n énergie calorifique ; ce qui signifie réciproquement que 
la résistance sera proportionnelle à la quantité de chaleur 
tontenue dans le métal. A une température assez élevée, 
‘lle quantité de chaleur est, de son cóté, proportionnelle à 
k température absolue. 11 en sera donc alors de même pour 
lt résislance électrique. 

lans le cas des alliages, un atome de l'un des métaux 
constitutifs est remplacé de place en place dans le cristal 
correspondant par un atome du deuxième métal. 1] en ré- 
Це une perturbation plus marquée de la trajectoire élec- 
ironique L'atome étranger modifie nécessairement l'angle ©) 
aricléristique, avec ce résultat que la direction apparente 
du déplacement de l'électron aura tendance à se modifier 
""squement, en général au niveau de l’alome étranger. 

La résistance Ro introduite ainsi dépend de l'hétérogé- 
161 introduite; elle persiste au zéro absolu et se trouve 
pratiquement indépendante de la température. A cet effet 
Vennent s'ajouter les changements brusques de direction 
du parcours apparent dus aux vibrations thermiques, ce qui 
donne lieu à une certaine résistance Xr, qui, elle, dépend 
de lg lempérature de la facon que l'on sait. Le coefficient de 
lempérature de #r à o? est donné approximativement par 
l'équation 

1 аА 3:1 
Rr AT 223 
Par rapport à la résistance totale de l'alliage, le coeffi- 
cient de température devient 


1 an 1 Hy 


Kar 

Pour les compositions usuelles d'alliages, la résistance /?, 
est en général bien plus grande que /ir et, par conséquent, le 
coefficient de température des alliages binaires formés de 
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cristaux mixtes doit étre petit; ce quel'on vérifie en effet 

Si l'on suppose que le trajet apparent de l'électron est 
toujours modifié brusquement au niveau d'un atome étran- 
ger, il est possible d'obtenir une relation entre la composi- 
tion de l'alliage et sa résistance spécifique Ko. Et cette 
relation se trouve étre trés analogue à celle obtenue empiri- 
quement par Guertler, pour représenter les faits d'expé- 
rience. 

Ainsi l'hypothése précédente se trouve justifiée. H en 
résulte une conséquence intéressante. L'accroissement de ré- 
sistance dù à l'incorporation à A d'un autre métal B peut 
conduire à une détermination de la distance entre deux 
changements brusques consécutifs de direction apparente 
dans le métal pur A. On trouve ainsi environ бо fois l'espa- 
cement des atomes dans le réseau cristallin dans le cas du 
fer, 8 fois dans le cas du platine, g fois avec le mercure 
solide. 

De ces nombres, il est possible de déduire aisément la 
vitesse de l'électron ; ce qui donne 4,3.108 cm : s dans le cas 
du fer. Comme on pouvait s'y attendre, ce nombre est de 
l'ordre de la vitesse d'un électron dans l'atome d'hydrogène. 
— L. B. 


Sur quelques procédés de mesure 
des vitesses en hydraullque (*). 


Nous reproduisons ci-après une note de MM. L. Escande 
et M. Ricaud, présentée par M. Rateau à la séance du 29 dé- 
cembre 19»4 de l'Académie des Sciences. On trouvera, à la 
suite, une courte remarque de M. Rateau, au sujet de cette 
étude. 


1. DÉTERMINATION. CHRONOPHOTOGRAPHIQUE DES VITESSES ЕХ 
RÉGIME TURBULENT. — La méthode habituelle (?), utilisant des 


poussières en suspension, ne donne pas de résultat dans ` 


l'étude du régime turbulent. Les variations continuelles de 
la vitesse en chaque point donnent une orientation différente 
aux particules passant successivement en ce point, et toute 
mesure devient impossible. Si l'on substitue aux poussières 
des billes, de densité égale à celle de l'eau, de à à 3 mm de 
diamètre, par exemple, ces billes intègrent la vitesse des par- 
ticules en contact avec elles et prennent la vitesse moyenne 
locale de l'eau, en chaque point. Elles suivent donc les tra- 
jectoires moyennes, avec une vitesse, bien déterminée, que 
l'on mesure facilement par la chronophotographie. 

Nous avons vérifié l'exactitude des indications fournies 
par les billes en les comparant à celles données : 

a) Par le tube de Pitot, dans la détermination de la vitesse 
à l'intérieur d'un ajutage. en régime turbulent ; pour celle 
vitesse, le tube de Pitot donnait 1,40 m : s, les billes 1,39. 

b) Par la chronophotographie de poussières, dans un 
écoulement non turbulent, en étudiant la répartition des 
vitesses sur un barrage épais. La concordance a été très 
satisfaisante, les vitesses variant de 0,6 à o,9 m : s. 


2. THÉORIE ри теве ре Рітот. — La vitesse V en un point 
du courant liquide est donnée par la formule du tule de 
Pitot, employée conformément aux indications de M. lateau : 


V— V 2 g 11, == Ia), 


Н, étant la hauteur d'eau correspondant à l'orifice A, normal 
aux filels ; 


(1) L Exscaspe et M. BRicacp. Comptes rendus des séanees de 
l'Acudemie des Sciences, 29 décembre 1924, L. cixxix. p. 1500-1561. 

(2) С. CawicugL; Sur la délermination des vitesses dans les 
liquides. /terue generale de l'Electricité, 22 novembre 1919, t. vi, 
p. 505-709. 
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H, étant la hauteur d'eau correspondant à l'orifice B, 
paralléle aux filets. 

On prétend souvent que cette formule est empirique, et 
qu'on ne peut appliquer l'équation de Bernoulli entre les 
points A et B, ces lilets ne se trouvant pas sur la méme 
trajectoire. 

L'étude chronophotographique nous a montré qu'on peut 
disposer les orifices A et B sur le méme filet et que la vi- 
tesse des particules liquides arrivant contre l'orifice A de- 
vient tres faible au voisinage de celui-ci. puis, change de 
direction et croit le long des parois latérales du tube, pour 
reprendre en Bj sa valeur normale. 

L'équation de Bernoulli est donc rigoureusement appli- 
cable entre les points А et B, à condition que ces points 
soient convenablement choisis. Contrairement à ce que l'on 
dit, ces points doivent étre à une distance suffisante pour 
que les conditions que nous venons d'indiquer soient réali- 
sées. 


3. PERFECTIONNEMENT AU TUBE DE Pitot. — Le tube de Pitot 
a une graduation parabolique et manque de sensibilité pour 
les faibles vitesses. 

Nous employons pour celles-ci un dispositif de M. Cami- 
chel dans lequel on couipense la différence de pression //, — 
11,, entre les orifices А et B, par une pression antagoniste 
réglable ; celle-ci est produite par une pompe branchée dans 
une portion de circuit réunissant les orifices А et В; ce cir- 
cuit renferme également un index constitué par une bille, 
ayant la méme densité que l'eau, située dans un tube de 
verre. On détermine la vitesse de la pompe pour laquelle la 
bille reste immobile. 

On arrive ainsi à mesurer les vitesses d'eau de 3 à ¿cm : s. 


Remarque de M. Rateau au sujet de la commuuication 
ci-dessus. — il est clair que la sorte d'intégration donnée 
par les petites billes ne sera satisfaisante que si le diamètre 
de ces billes correspond à celui des remous ou tourbillons 
qui constituent la turbulence. ll faudra donc proportionner 
convenablement ce diamètre à l'amplitude des remous. 


Un fréquencemétre électrolytique de construc- 
tion simple ('). 


La note que nous reproduisons ci-dessous, due à M. A.-P. 
Rollet, a été présentée par M. H. Le Chatelier à la séance du 
29 décembre 1924 de l'Académie des Sciences. 


L'appareil est basé sur les phénoménes d'oxydation et de 
réduction successives que subil une électrode d'argent, 
quand on électrolyse une solution alcaline en courant aller- 
natif de basse fréquence. 

Pour mettre en évidence les réactions chimiques qui se 
produisent à la surface de l'argent, il suffit. pendant le pas- 
sage du courant, de retirer d'un mouvement assez rapide 
l'électrode du bain électrolytique. 

Cousidérons, sur une lame d'argent servant d'électrode, 
toute une série de segments de droite horizontaux. Lors du 
déplacement vertical de la lame, le courant est interrompu 
pour chacun de ces segments à l'instant où ils émergent de 
la surface de l'électrolyte. Chacun de ces segments présente 
done un aspect des réactions d'oxydation el de réduction 
correspondant à la phase du courant alternatif où s'est pro- 
duite l'interruption pour le segment considéré. On a sur la 
lame une série de bandes alternativement noires (oxyde d'ar- 
gent) et blanches (argent métallique. Chaque bande noire 


(1) A.-P. Roret. Comptes rendus des séances de l'Academie des 
Sciences, 20 décembre 1924, L cixxix, р. 1595-1 боо. 
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avec la bande blanche voisine correspond à une période 
entière du courant alternatif, et représente l'oxydation ano- 
dique. puis. à l'alternance suivante, la réduction cathodique. 

Cette expérience ressemble à celle bien connue du papier. 
imbibé de sulfate de soude et de tournesol, et relié à un 
póle de la source de courant alternatif, tandis que l'autre 
póle est promené sur le papier. Dans ce cas, cependant, 
l'électrode mobile marque simplement qu'elle est de facon 
discontinue cathode. ce qui ne caractérise pas uniquement 
un courant alternatif. 

On peut, au moyen d'électrodes d'argent, mesurer la fré- 
quence donnée par la relation 


n = lr, 


п, fréquence du courant alternatif: /, nombre de raies 
noires complées sur la lame par unité de longueur verti- 
cale; v, vitesse de déplacement vertical de la lame. 

Dans l'appareil qui a été réalisé (fig. 1), les électrodes sont 
fixes et l'électrolyte s'écoule dans un tube par un orifice en 
mince paroi (principe de Torricelli). 

Pour obtenir des raies bien nettes, l’électrolyte (polasse 
ou soude) doit avoir une concentration comprise entre т et 


Vig. 1. — A, amperemetre ; D, déclenchement de l'écoulement 
par chute de la pression d'air; E, électrodes d'argent; F. élec- 
trolvte; I, interrupteur-inverseur; K, tubes à potasse solide; 
P, poire de caoutchouc; R, résistance variable; S, résistance 
fixe égale à celle de la cellule électrolytique; T, tube de Tor- 
ricelli; W, source du courant alternatif. 


á pour 100. L'intensité du courant peut varier de r à 3 A. 

Les électrodes sont constituées par deux fils d'argent de 
ı mm de diamètre. Des traits gravés servent de repères 
entre lesquels le nombre de bandes noires est compté. Pour 
diminuer l'erreur relative il faut compter le plus de bandes 
possible. Avec 25 raies par électrode, on fait baisser l'er- 
reur à moins de r pour 100. 

L'appareil est étalonné avec un courant de fréquence 
bien connue, ce qui donne un facteur qu'il suffira de multi- 


plier dans les expériences ultérieures par le total des raies 


pour avoir la fréquence. 

Ce fréquencemètre est d'une réalisation très facile avec le 
matériel courant du laboratoire et ne nécessite qu'une 
science rudimentaire du travail du verre. 

Des mesures ont été faites avec une commutatrice don: 
nant des fréquences allant de зоа 75 р: з. 

Les résultats ont été pleinement satisfaisanls et permet- 
tent de penser qu'il est possible de mesurer des fréquences 
pouvant dépasser 800 p : s. 

En résumé, il est facile d'enregistrer, en fonction du 
temps, les deux phénomènes chimiques inverses (par 
exemple, oxydation et réduction) qui se produisent à la sur- 
face d'électrodes pendant ипе électrolvse en courant alter- 
natif. 

Le nombre de changements de sens du phénomène est le 
double du nombre de périodes. 


3 
3 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Dimensionnement, construction et détermination 
des disioncteurs 


Dans cette deuxième partie de son étude sur les disjoncteurs à huile, pour hautes tensions, l'au- 
leur examine les particularités de la construction des appareils et décrit les réalisations qu'il a 
eu l'occasion d'exécuter dans l'industrie. En passant en revue les divers éléments de la construc- 
tion, il expose les idées qui l'ont guidé dans ses conceptions. Les questions toujours très contro- 
versées de la multiplicité des ruptures, des vitesses de séparation des contacts, de l'influence des 
pressions et des volumes d'huile, etc., sont passées ici au crible d'une critique serrée. L'auteur 
combte en déduire une conception de la construction des disjoncteurs à huile, entièrement nou- 
velle et d'aprés laquelle le volume d'huile des appareils de trés hautes tensions pourrait étre 


réduit dans le rapport de Зо à 1 environ. 


L'introduction. — Nous avons étudié précédem- 
wn (') les facteurs essentiels qu'on peut prendre 
hut bases du dimensionnement des disjoncteurs à 
huile. | 
Ši nous en croyons la correspondance reçue, entre 
alres d'ingénieurs intéressés aux grandes transmis- 
sions d'énergie de Californie, notre essai de théorie du 
dimensionnement de ces appareils répond aux préoc- 
"blue des exploitants en leur fournissant un crité- 
num du pouvoir de rupture des interrupteurs à huile 
que leur offre le marché. 

Pour des raisons qui s'expliquent aisément, mais 
qu n'ont rien à voir avec les principes techniques que 
nus préconisons, nous ne pouvons nous attendre à 
voir les constructeurs se rallier d'emblée à nos concep- 
tons. Nous n'avons pas d'intérét immédiat à ce que 
"une erreurs disparaissent de la littérature et de 
la circulation. 

I est vain de déplorer les insuffisances de la con- 
lance scientifique des phénomènes, quand on doit 
construire un appareil où ils jouent un rôle capital. 
L'industrie eùt fait peu de progrés, s'il eüt fallu, pour 
“mstruire une locomotive ou un alternateur, attendre 
que les principes scientifiques en fussent complète- 
Dent elucidés, 

ll faut construire et, depuis une trentaine d'années, 
"D construit des disjoncteurs à huile. Mais on construit 
avee des chiffres et des dimensions, et non avec des 
"UMroverses, Les premiers appareils à 220 ооо v de la 
tansmission de Big Creek devaient. comporter un 
"lume d'huile de бооо litres par phase; les plus ré- 
nls en ont 20000. L'erreur primitive était done de 
plus de Зоо pour тоо, 

De quelle logique, de quelle économie et de quelle 


(Revue générale de ['Eleclricilé, 5 mai 1923, t. хи, 
р. 237-745. 


sécurité une construction ainsi désordonnée peut-elle 
se prévaloir auprés des exploitations? 

Nous n'insisterons pas davantage, ici, sur les prin- 
cipes du dimensionnement que nous avons adoptés et 
nous aborderons l'examen des particularités de cons- 
truction dont dépend la sécurité de fonctionnement 
des appareils, en nous réservant de soumettre à une 


étude critique celles de ces particularités qui ont une 


corrélation nécessaire avec le dimensionnement. 


ll. Construction moderne des disjoncteurs à 
huile. — A. Rupture. — :. RUPTURES VERTICALES ET RUP- 
TURES HORIZONTALES. — Dans les types les plus modernes, 
on a conservé la disposition classique de deux entrées 
dans le capot, à la partie inférieure desquelles sont dis- 
posés les contacts fixes (fig. 1). Les contacts mobiles sont 
monlés sur un support isolant, et s'éloignent verti- 
calement des contacts fixes, à la rupture, sous l’action 
d'un mécanisme entrainant le support isolant des con- 
tacts mobiles. | 

Les appareils modernes sont done, en général, à 
rupture verticale de haut en bas. 

Ce dispositif est non seulement le plus commode et 
le plus économique, mais aussi le plus rationnel, au 
point de vue du mécanisme de l'interruption. 

Nous avons déjà indiqué que le système à cuve sé- 
parée par rupture et à deux entrées disposées sur les 
fonds opposés d'un bae cylindrique nécessitait le mou- 
vement de bas en haut du contact mobile, et que cet 
agencement n'était pas favorable à la rapidité de rin- 
terruption, à moins d'interposer des écrans horizon- 
taux sur le trajet de lare, comme le font d'ailleurs les 
constructeurs américains. 

La réaction de la masse d'huile inerte sur la gaine 
«gazeuse tend, en eflet, à repousser cette gaine vers la 
surface libre de Fhuile, ou tout au moins à favoriser le 
développement de la gaine dans cette direction, 


Е а, җай. i 
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Il est évident, au contraire, que le développement 
des gaz dans la direction du fond de la cuve est beau- 
coup plus difficile. La colonne d'huile délimitée par la 
projection horizontale de la gaine gazeuse et par le ni- 
veau d'huile est, en quelque sorte, dans la méme situa- 
tion qu'un projectile dans une bouche à feu verticale, 
donl l'orifice est tourné vers le haut. En raison de 
l'incompressibilité du liquide, cette colonne d'huile 
sera soulevée et se déplacera plus facilement que les 
autres parties qui sont maintenues par les parois laté- 
rales et inférieures de la cuve. Le développement vor- 
respondant de bas en haut de la gaine gazeuse, à 


Fig. 1. — Disjoncteur tripolaire pour 60000 v des 
Forges et Ateliers de Construclions électriques de Jeumont. 


haute température, est en outre favorisé par la poussée 
hydrostatique. 

H n'est certainement pas rationnel de déplacer le 
contact mobile dans le même sens que le développe- 
ment gazeux ; ainsi que nous l'avons indiqué antérieu- 
rement. la condition d'une rupture rapide est, au con- 
traire, dans l'opposition de ces deux déplacements. 

Les essais d'interruption, effectués par divers cons- 
tructeurs avec pressions préalables établies dans les 
cuves d'huile, confirment l'efficacité d'une évasion ra- 
pide du contact mobile hors de la gaine gazeuse. 

En effel, si l'on établit des pressions croissantes au- 
dessus du niveau d'huile, la gaine gazeuse, ne pouvant 
plus se détendre aussi facilement de bas en haut, se 
développe dans tous les sens pour prendre une forme 
plutót sphérique, dans ce cas, et son. développement 
inférieur, vers le contact mobile, n'est plus contrarié 
par la réaction des couches d'huile inférieures. 

ll n'est pas étonnant, dans ces condilions, que le 
travail de rupture et le dégagement gazeux soient plus 
importants. 

Nous aurons à y revenir daus la question des lon- 
eueurs et des vitesses de rupture. 

Mais il semble acquis que le disposilif à rupture 
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verticale de bas en haut nécessite de très grandes lon- 
gueurs de coupure et que, pour les trés hautes tensions, 
il ait dà être abandonné de ce fait. 

Nous verrons néanmoins, au cours de cette étude, 
cominent ce dispositif a été modifié, dans les appareils 
actuellement à l'étude aux Forges et Ateliers de Cons- 
tructions électriques de Jeumont, de facon à obtenir 
l'éloignement quasi instantané entre le contact mobile 
elle dégagement gazeux et, par suite, un mécanisme 
d'interruption plus efficace méme que la rupture clas- 
sique de haut en bas. 

En tous cas, la rupture verticale semble préférable 
à la rupture horizontale qu'on trouve dans quelques 
constructions américaines. 

Le dispositif à rupture verticale est le seul qui assure 
une direction certaine de l'arc et une orientation régu- 
lière des gaines gazeuses. En effet, le déplacement des 
contacts de rupture sur une verticale se fait dans une 
masse d'huile qui oppose sensiblement la mème pres- 
sion au développement latéral des gaz, tandis que, 
pour un arc horizontal, la résistance au déplacement 
de l'huile est évidemment très différente dans la direc- 
tion du fond du bac et dans celle du niveau de l'huile. 
Alors que, dans l'arc vertical, le développement des 
gaz se fait symétriquement autour de l'arc, il prend 
une allure indéterminée dans Fare horizontal. La ré- 
action. du fond de la cuve tend à incurver la gaine 
gazeuse et oblige à éloigner les ares davantage du ni- 
veau d'huile el, par conséquent, à disposer les contacts 
sur des supports isolants plus rapprochés du fond du 
bac, op ils se recouvrent facilement des dépóts prove- 
nant de l'huile carbonisée. Les supports isolants des 
contacts mobiles risquent, dans leurs mouvements, de 
remuer les impuretés qui se sont déposées au fond du 
bac. 

Le dispositif à rupture horizontale exige des supports 
isolants supplémentaires et un mécanisme plus com- 
piqué. 

Si l'on maintient les mèmes distances de sécurité 
entre les masses gazeuses de deux ruptures, la rupture 
horizontale conduit à un volume d'huile plus grand 
qu avec la rupture verticale. 

On perd, en général, avec la rupture horizontale 
l'avantage de pouvoir utiliser la pesanteur dans l'accé- 
lération du mouvement de séparation des conlacts. 
et la certitude de la rupture dans le cas où les 
ressorts agissant sur l'équipage mobile viendraient 
à Se rompre. 

La pratique générale est restée à la rupture verticale 
méme dans les disjoncteurs à 220 ооо v les plus 
récents; el les essais de rupture horizontale tentés par 
quelques constructeurs. américains ne semblent pas 
devoir étre suivis. 

La rupture verticale permet seule un dimensionne- 
ment ralionuel et l'emploi de dispositifs de projection 
d'huile. qui deviendraient dangereux avec la rupture 
horizontale, parce qu'on y risquerait de chasser l'une 
sur lautre, ou contre les parois du bac, les masses 
gazeuses des deux ruptures. 


TA 
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1. RCPTURES MULTIPLES, — Le type de disjoncteur à 
duble entrée permet très simplement d'établir un 
nombre de ruptures multiples de. 

Apriori, la multiplication du nombre de ruptures 
mble avantageuse, à vitesse égale de l'équipage 
mobile. | 
A vraidire, cette question, si longtemps controversée, 
па aucun sens, si оп ne la rapporte pas au dimen- 
sinnement, à la sécurité et au prix des appareils. 

Mais, méme théoriquement, cet avantage est géné- 
nlement exagéré par les partisans des nombreuses 
ruptures, 

Pour nous en rendre compte simplement, supposons 
que, dans le cas de deux ruptures comme dans celui de 
quatre ruptures, le dégagement gazeux prenne la 
тше sphérique. 

Pour un court-circuit de valeur donnée /, les tra- 
vaux de rupture, par rupture, seront 


T = 0,07 ult, 
dën AL ' 
l = o,07 u Jt, 


etles rayons des sphères gazeuses 


p — 


— 


0,07 >< 16,5 > 3 

——— ult — 0,77 ult, 
T 

m =o, win: 

d'où 


ut! 


mm $ 
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let étant les tensions entre contacts de chaque rup- 
re; f, r, la durée des arcs. 

Si v est la vitesse de l'équipage mobile, dans les 
deux eas, on aura 


H =u WwW =, 
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t ul 
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DO u’? 
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r' = o,03 >, 


En désignant (fis. 2) par Z et L' les longueurs des 
cuves ; par M et M', leurs largeurs ; par D, la distance 
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de sécurité adoptée dans l'huile, on a, 
tures, 


pour deux rup- 


L — 3D + 4r, 
M — р. ar, 


et, pour quatre rüptures, 


L'=TD+8"=1p+s; 


М =2D фт = 3р + 1,26 ғ. 


Fig. ». — Seclions schématiques des cuves de disjoncteurs 
à deux et à quatre ruptures. 


Les sections des cuves sont, respectivement, 
LM = 6D Ó+ iá Dr + 8°, 
OH —5D* + a4 Dr + 6,3 92, 
et leur différence, 
LM — LM = — D: — 0,4 Dr + 1,7 r*, 
Pour 


П = 10 00, r= Io сш, 


опа 


LM = 2 8оо cem? et LM — LM — Зо спї?. 
Le gain sur lasection de la cuve, pour 4 
d'environ 1 pour 100. 
Quant à la hauteur. elle pourrait être diminuée de 


u ) NP 
и' = —, dans le cas de quatre ruptures ; mais il faut 
2 


ruptures, est 


déjà considérer un appareil de 0000 y pour gagner 
ro em sur la hauteur (4 = demi-lension de service, en 
kilovolts = longueur d'arc en centimètres). 

Sila largeur de la cuve est diminuée avec quatre 
ruptures, sa longueur est augmentée et, au point de 
vue encombrement, le bénéfice est souvent illusoire. 

Au point de vue volume d'huile, l'avantage insigni- 
[iant des quatre ruptures devient négatif si l'on admet 


non plus la forme sphérique, mais une forme plus 
allongée du développement gazeux, qui répond certai- 
nement mieux à la réalité. 

Mais, s'il est vrai que les ares des quatre ruptures, 
ont la méme longueur el la mème durée, rien nauto- 
rise à dire que cette longueur et cette durée sont deux 
fois plus petites que dans le cas de deux ruptures. De 
nombreuses expériences et, entre autres, les essais 
suisses, prouvent que ni la durée des ares, ni le travail 
de rupture ne sont réduits de moilié quand on double 
le nombre des ruptures. 

A l'instant où les ares sont coupés, la tension qui 
s'établit entre les contacts est une tension électrosta- 
tique et non une chute de tension; mais c'est une ten- 
sion disruptive qui détermine la possibilité du réamor- 
cage et, par suite, la duree des ares. 

Or. la tension disruptive de deux intervalles d'écla- 
tement égaux est loin d'être la meme que pour quatre 
intervalles de méme longueur totale. А tension égale, 
il faudra augmenter les longueurs des quatre inter- 
valles par rapport à celles de deux intervalles pour 
éviter la décharge disruptive. 

On conçoit, dés lors, que les arcs de quatre ruptures 
ont une longueur et une durée supérieures à la moilié 
de celles des ares de deux ruptures. 

Théoriquement, le travail de rupture, par coupure 
et pour une tension de service E, devrait être 


Е? 


T = 0,07 — 
n étant le nombre de ruptures (£ = nu) et v, la vitesse 
de l'équipage (u = ef) ; le travail total serait donc 


E* 


nv 


1. 


A l — 0,07 
4 


ll serait inversement proporlionnel au nombre de 
ruptures. Or des résultats publiés récemment donnent 
un travail quatre fois moindre pour six. ruptures que 
pour une rupture. Le dégagement gazeux nest dimi- 
nué que dans le rapport de 3,» à r. 

Mais ce qui importe pour lencombrement et la 
sécurité de l'appareil, ee n'est pas le volume du déga- 
gement gazeux, mais sa dimension linéaire, surtout 
latéralement, et pour une rupture, méme dans le cas 
théorique d'une égale répartition de la tension disrup- 
tive, cette dimension est proporlionnelle à la racine 
cubique du travail de rupture ou du volume gazeux, 
par conséquent à 


1 
Hb = — 
n 
Pour 
mnai 2 3 d 5 6, 
on trouve 
m= 1 0,00 0,48 0,398 0,54 0,3. 
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Dans l'expérience citée plus haut, les volumes, pour 
six eL une ruptures, ne sont pas réduits dans le rap- 
port de 1 à 6, mais seulement de ı à 3,5 et les dimen- 
sions latérales du développement gazeux seul ne 
seraient réduites, pour une rupture, que dans le rap- 
port Чета 1,5;au lieu du rapport théorique de rà 3.3. 

Quand on passe de deux à quatre ruptures, le 
bénéfice pour l'encombrement est tout à fait illusoire. 

Mais la construction est évidemment plus compliquée 
pour quatre ruptures. 

L'équipage mobile devient plus lourd et plus diffi- 
cile à isoler. Un support isolant supplémentaire екі 
nécessaire pour les contacts fixes intermédiaires, 

On a, en outre, huit contacts de rupture à entretenir 
au lieu de quatre. La sécurité est plus coüteuse à 
assurer et reste plus précaire, tant au point de vue de 
l'isolement que de l'interruption. 

Quand on parle des avantages des ruptures mul- 
tiples au point de vue de la durée des ares, on suppose 
qu'on prend une méme vitesse de l'équipage pour faire 
la comparaison. Or, l'inertie supplémentaire d'un équi- 
page mobile à quatre ou six ruptures exige des res- 
sorts plus puissants et. par suite, des efforls d'enclen- 
chement plus grands, si Гоп veut réaliser la méme 
vilesse qu'avec un équipage à deux ruptures. Et encore 
s'agit-il ici de vitesses moyennes ` en réalité, méme en 
chute libre, le temps nécessaire pour une hauteur de 
chute moitié moindre n'est que 1,41 et non deux 
fois plus petit. Les conditions sont encore moins favo- 
rables si on considére les impulsions données par des 
ressorts. 

Ces considérations montrent que les avantages des 
ruptures multiples ne sont pas el ne peuvent pas èlre 
ce que l'on croit. 

Dés quon emploie des dispositifs d'étouffement 
dare, la vitesse des équipages ou des contacts de rup- 
ture n'a plus qu'une corrélation lointaine avec la durée 
dare. On cherche, de plus en plus, daus les appareils 
modernes, et on v réussit trés bien. à réduire la durée 
des ares à la valeur d'une ou. deux demi-périores. 
Comme la rupture des ares à lieu au moment oü l'en- 
lensité s'annule, c'est là un minimum qu'on ne peut 
réduire pratiquement. 

Les essais de Ballimore sur des courts-circuils de 
plus de 20000 4 ont prouvé qu'on arrive parfaitement 
à couper des courts-cireuits énormes, avec. deux rup- 
tures seulement et dans un temps ne dépassant pas 
celui d'une demi-période. 

Dans ce cas, il n'y a évidemment plus rien à gagner, 
el touf à perdre, à employer plus de deux ruptures. 
Les ares de quatre où six ruptures ne pouvant alors 
avoir une durée inférieure à celle des ares de deux rup 
lures, on doublerail ou on triplerait simplement léner- 
zie tolale et le dégagement gazeux développé par lin- 
lerruption. 

Le volume des gaz étant le méme dans tous les arcs, 
l'isolement des poches gazeuses exigerait un volume 
d'huile d'autant plus grand qu'il y aurait plus de rup- 
tures. 
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ous estimons done que c'est à tort qu'on chercherait 
lins la mulliplicité des ruptures une amélioration du 
mécanisme d'interruption et une réduction de l'encom- 
brement et du prix des disjoncteurs à huile. 

Mais, ce serait une erreur capitale d'affirmer que tout 
lisoneteur à 4 ruptures est supérieur à un appareil à 
100 à 1 seule rupture. Un disjoncleur à 4 ou 6 rup- 
tures mal dimensionné peut être beaucoup plus dange- 
mu qu'un appareil à 2 ruptures bien concu. On nous 
aura gré de ne pas en citer d'exemples. 


H VITESSE DE SÉPARATION DES CONTACTS, — Les avantages 
d'une grande vitesse de séparation des contacts sont à 
Wu près généralement reconnus aujourd'hui. Nous 
indiquerons plus loin les dispositifs de construction qui 
permettent de réaliser de grandes vitesses. 

Mais, comme l'efficacité des grandes vitesses de rup- 
(ше est encore contestée par certains constructeurs, 
1008 croyons nécessaire de faire justice une fois pour 
outes des arguments invoqués. 

On reconnait que, la durée des arcs étant en raison 
verse des vitesses de Séparation des contacts, l'énergie 
“lorilique dégagée dans les arcs sera d'autant plus 
Réduite que ces vitesses sont plus grandes et, par suite 
aussi le volume des 8az de la rupture. | 

i effets extérieurs, tels que la pression sur les 

GE de la cuve, les projections d'huile et les effets de 
née, sont dus à l'énergie mécanique des vapeurs 
з gaz développés par l'arc. 
n E il y a transformation de l'énergie 
"tlnstant d. ng entre les contacts, pendant le 
TH € Linterruption, en énergie calorifique 
Sormation de cette derniére en énergie et en 
dels Mécaniques. а 
a е БА pas l'utilité d'introduire dans 
a Tintern, \ à notion de puissance développée 
reen puon, comme nous l'avons entendu faire 

, UIS reprises. 

Tidi à e 
к. es huile n'est pas un four électrique ; 
(Me ` ИК 
ои кш lous les constructeurs. La puis- 
" Ше qui se dissipe entre ses contacts 
іде des арван, mais surtout des carac- 
* modalités " А nnes et du circuit extérieur. Mais 
“етпе la MT e d rbi. 
calories et, с p 
ш ! Y prend garde en kil ине e B 
Mis tes dee ‚еп l'o£rammétres par seconde. 
anfang. is 9rmálions successives ne sont pas 
usis , ` Phénomènes sont essentiellement 
| ' Puisque la durée de la rupture est de 

entième de seconde | 


onire du C 
ny à a H D 
cune corrélation entre la pression finale, 


ШИГ 

du, " de Kies courte durée et qui a nettement 
CNN 0 1 ‚ 

Out С, et la puissance essentiellement 


зуе A 

1e peut 1оррёе Чапз Іеѕ arcs, pendant la rupture. 

ДЛТ ^ E d avantage comparer le phénomène de 

Mes ес n: | ; 

йй Pune ы sagement continu de gaz sous pression 
° Masse liquide; mais on peut l'assimiler 
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à une véritable déflagration d'un explosif au sein d'une 
masse d'huile. 

Les essais suisses ont d'ailleurs mis en lumiere le 
retard qui existe entre le phénomène purement élec- 
(rique et le développement de la pression. Ce retard 
est de l'ordre de la durée méme del'arc. Autrement dit, 
l'arc peut étre rompu avant que les effets calorifiques 
ct mécaniques se manifestent. 

Le dégagement électrique a disparu quand la quantité 
totale de joules ou de calories qu'il a cédés à l'huile 
entre en jeu. C'est donc l'énergie globale de la rupture 
qui va provoquer le déplacement d'huile nécessaire 
pour le logement des gaz. C'est ce déplacement qui 
donne lieu au coup de bélier sur les parois de la cuve, 
coup de bélier d'ailleurs amorti par la présence du 
matelas d'air au-dessus du niveau de l'huile. Ce dépla- 
cement est une réalité physique, puisque le volume 
occupé par les gaz et qui se traduit par le soulévement 
de l'huile dans la cuve, est de beaucoup supérieur au 
volume d'huile volatilisé et dissocié dans le voisinage 
de l'arc. 

Qui dit déplacement brusque et passager dit force 
vive, et qui dit force vive dit travail et énergie, et non 
pas puissance. 

Naturellement, s'il s'agissait d'une énergie totale 
donnée à priori, pour la rupture d'un arc, il v aurait 
peut-étre intérét à répartir le développement de cette 
énergie sur un espace de temps plus long, afin d'obtenir 
un effet moins brisant du choc de l'interruption. Mais 
tel n'est pas le cas, puisque cette quantité globale 
d'énergie, c'est la durée de l'arc lui-même qui la déter- 
mine. 

П y a donc tout intérêt à réduire cette durée, en 
augmentant la vitesse de séparation des contacts. 

Quant à l'intérét de réduire la puissance électrique 
de l'arc, comme le demandent certains constructeurs, 
c'esl un désidératum qui ne dépend malheureusement 
que de la puissance des exploitations, de l'intensité des 
courts-circuits et des tensions des transformateurs et 
des machines. Le disjoncteur n'y peut à peu près rien. 

Nous avons déjà signalé que les essais de Baltimore 
confirment entièrement cette manière de voir. П s'agit 
là de ruptures de courts-circuits de 24000 4, sur un 
réseau à 13200 v. L'examen des oscillogrammes тоште 
que l'introduction de l'arc ne modifie nullement ni 
l'allure, ni l'amplitude de l'onde de courant et que la 
rupture a lieu quand cette onde passe par zéro et à 
l'époque où elle doit normalement y passer. L'are d'un 
disjoncteur à huile agit, comme nous l'avons dit, à la 
maniére d'une valve dans une conduite oü oscille une 
colonne liquide, l'introduction de cette valve ayant lieu 
instantanément au moment où le mouvement d'oscilla- 
lion a une vitesse nulle. Dans cette analogie, comme 
dans le mécanisme de la rupture des ares de court-cir- 
cuit dans l'huile, c'est le régime du tout ou rien. Dans 
un cas comme dans l'autre, l'énergie potentielle est 

I I 
nulle au moment dela coupure (5 Lo =0, 20 =o]. 
П n'y a pas plus de coup de bélier dans un cas qu'il n'y 


8r 


: 
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a de surtension dans l'autre du fait de l'interruption. 

Les relevés oscillographiques, у compris ceux de 
Baltimore, n'en décélent point ; on ne voit d'ailleurs 
pas qu'elle importance pourrait avoir une légère sur- 
tension pendant un court-circuit ой la tension tombe à 
rien. 

Au moment de la rupture de l'arc, la tension se réta- 
blit méme progressivement, comme nous le verrons 
ultérieurement. . 

On a argué, contre les grandes vitesses de séparation 
des contacts, des surtensions qui se produiraient au 
moment de la coupure à vide de cábles ou de transfor- 
mateurs. | 

Ce sont là des manœuvres qu'il vaudrait mieux effec- 
tuer avec des interrupteurs à cornes. Mais, les puis- 
sances en jeu ici sont si faibles que la vitesse d’un inter- 
rupteur à huile ne changera que fort peu de chose à la 
rapidité de la coupure, contrairement à ce qui a lieu 
pour les courts-circuits. Pour la méme raison, les sur- 
tensions sont également peu importantes. 

I y a lieu d'ailleurs de bien faire ressortir que, 
lorsqu'on parle de grandes vitesses de rupture, il s'agit 
de celles qu'on peut obtenir pratiquement. Or, méme 
en employant des contacts auxiliaires à rupture brusque 
on n'atteint guère de vitesses moyennes supérieures à 
3 00 10:38. 

La vitesse de l'équipage principal est de l'ordre de 
1 m : 8, mais, en général, il est loin d'avoir cette vitesse 
quand lescontacts auxiliaires sont libérés. La séparation 
des contacts de rupture a lieu à des vitesses initiales 
du méme ordre que celle des équipages sans contacts 
auxiliaires. 

L'ouverture des contacts, dans un centiéme de 
seconde, correspondant à une demi-période, à 5o p : s, 
ne peut guére dépasser une longueur d'un centimétre. 
Un are de cette longueur, avec un courant de faible 
intensité représente une puissance tellement réduite 
quil n'y a vraiment plus à se préoccuper de quelle 
facon se fera la rupture. 

Si des surtensions sont à craindre du fait de la rapi- 


dité de coupure de l'arc, l'appareil à vitesse lente est : 


aussi dangereux puisque, dans les premiers instants, 
c'est la vitesse de l'équipage principal qui détermine la 
rapidité de l'ouverlure et que les grandes vilesses sont 
obtenues, généralement, avec des contacts auxiliaires 
à rupture brusque, qui, à l'origine de la rupture, ont 
précisément la méme vitesse que l'équipage principal. 

Les partisans des vitesses lentes semblent faire état 
d'une discrimination qui se produirait sur les vitesses, 
suivant que l'interruption a lieu pour des intensités 
faibles ou fortes. On compte sur l'effet électrod ynamique 
qui s'exerce sur l'équipage mobile, lors d'un court-cir- 
cuit, pour oblenir une plus grande vitesse. On recon- 
naît donc l'utilité des grandes vitesses. 

Mais. en outre, cette discrimination se produit plus 
efficacement sur les contacts auxiliaires à rupture 
brusque, avec emploi de chambres à explosion, puisque 
la vitesse d'expulsion de ces contacts dépend de la 
pression dans les chambres et, par suite, de l'intensité 
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des courants interrompus. De plus, la faible inertie de 
ces contacts auxiliaires permet de compter sur une 
accélération importante, tandis que des intensités for- 
midables sont nécessaires pour accélérer tant soit peu 
les équipages mobiles d'appareiis destinés aux grandes 
puissances. 

Toutefois, il va de soi que les grandes vitesses de sé- 
paration n'ont d'utilité qu'autant qu'elles procurent un 
moyen de réduire la durée des arcs de court-circuit, 
l'énergie développée par ces arcs, les effets mécaniques 
extérieurs, ainsi que l'usure des contacts et la souillure 
de l'huile. Tout autre moyen contribuant au méme 
résultat est évidemment à recommander. 

De quelque facon qu'on réalise une interruption de 
courte durée en courant alternatif, il n'y a pas lieu de 
s'inquiéter de la possibilité de surtension. Si un arc 
électrique peut, dans certains cas, provoquer des sur- 
tensions de caractére oscillatoire, ce qu'il y aurait de 
plus dangereux pour les isolants, ce serait d'entretenir 
ces oscillations, en prolongeant la durée de l'arc alter- 
natif. | 

Enfin, on ne saurait perdre de vue que, pour la pro- 
tection des commutatrices, on est amené à faire des 
ruptures extra-rapides, de l'ordre du centième de 
seconde, sur des courants continus de plusieurs milliers 
d'amperes. 

Si la self-induction des circuits est relativement 
faible dans ce cas, il est vrai aussi que la rupture et, 
par suite, le taux de décroissance du courant, s'opére 
sur la pleine valeur du court-circuit et non plus lors 
d'un passage à zéro, comme en courant alternatif. 

On réussit néanmoins à assurer la protection des 
commutatrices par des appareils à rupture excessive- 
ment rapide, ce qui serait naturellement impossible, si 
des surlensions dangereuses avaient lieu au moment 
de la rupture des arcs des disjoncleurs extra-rapides. 

Les coups de feu amorcés aux collecteurs de ces 
machines pendant un court-circuit se propageraient 
immédiatement sur toute la surface du collecteur, si la 
tension entre lames augmentait notablement du fait 
d'une surtension. 

L'effet dangereux des surtensions sur les isolants, 
quels qu'ils soient, tient d'ailleurs autant à leur durée 
qu à leur valeur numérique. Tout diélectrique pourra 
résister pendant un court instant, à une tension très 
supérieure à celle qui en provoque la perforation 
quand elle lui est appliquée pendant quelques minutes. 

La hantise des surtensions ne doit donc pas faire 
renoncer aux interruplions de courte durée, qu'on ne 
peut obtenir qu'avec de grandes vitesses de rupture ou 
au moyen de dispositifs spéciaux d'étouffement des 
ares, 

Nous rappellerons, pour corroborer cette opinion, 
que la durée des arcs de 24000 a, dans les essais de 
Baltimore, a été en moyenne de 0,02 S, c'est-à-dire 
d'une demi-période, la fréquence étant de 25 р: з et 
que les oscillogrammes ne révélent aucune surtension. 

La tension du réseau (13200 v) et la fréquence étant 
ici relativement faibles, l'arc est trés court et son allon- 
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gment peut être réalisé avec les vitesses modérées 
déqupage des appareils américains dans un temps 
très court. 

Mais il est bien évident que, pour une [réquence 
double et des tensions plus élevées, la vitesse des équi- 
pages ou des contacts de rupture doit étre augmentée 
dans le méme rapport. 

Nous rappellerons également que, dans les essais 
précités, le temps qui s'écoule entre la naissance du 
œurt-circuit et la séparation des contacts est de 0,1à 
0,15 $, Ce délai est dû au temps nécessaire pour déclen- 
cher les mécanismes et pour vaincre l'inertie et les 
lrottements initiaux des pièces. ll n'a naturellement 
rien à voir avec la vitesse de rupture ou d'allongement 
des arcs, mais on confond encore trop souvent cette 
vitesse de rupture avec la vitesse d'ouverture et on en 
arrive à dire que le pouvoir de rupture est indépendant 
de la vitesse d'ouverture, alors qu'elle est seulement 
indépendante de l'époque de la séparation des contacts, 
еп admettant que le court-circuit ait atteint à peu prés 
М valeur stationnaire à ce moment. 


. В. Contacts. — 1, Sysrèues ре CONTACTS. — Le dis- 
joncteur à huile a une double fonction à remplir : il doit, 
d'une part, assurer le passage du courant de régime 
10124], avec les surcharges passagéres que tolére l'ex- 
ploitation, et, d'autre part, protéger les machines 
et les installations contre les effets des surcharges 
T el des courts-circuits, en interrompant le 
"it. 
Mais, pour chaque installation et pour chaque point 
un réseau, l'intensité des courts-circuits est dans un 
apport différent avec l'intensité du régime normal. On 
ne peut donc pas se contenter de construire un disjonc- 
eur avec des contacts juste suffisants pour assurer le 
E ibd normal; il faudrait, en outre, que 
Geier : puissent convenir à l'interruption des 
Mibi uits les plus violents capables de survenir 
.^ Point quelconque des réseaux existants. 
‚Пё semblable construction ne serait ni économique 
M Judicieuse. | 
d dere de la différence essentielle des deux fonc- 
cu disjoncteur, il est logique de dédoubler le SyS- 
T des contacts comme on l'a fait de temps immémo- 
bour les disjoncteurs à air. 
© : as d destinée à assurer le passage du 
lin oe ma 00 les conducteurs des deux entrées 
"m n àu moyen de contacts dits principaux et 
E nc aucun róle dans le sectionnement. 
ЖИ Чы S ouvrent d'abord lors du déclenche- 
| appareil, Mais sans provoquer de rupture 
ШЕ. кы и: lls restent, par conséquent, 
lont louvert es contacts auxiliaires ou de rupture, 
-ture donne lieu aux arcs et à l'interruption 


1 


n 


d z; conservé cette dénomination de contacts 
importance шаш qui est consacrée par l'usage. 
ela protect: u dispositif de rupture au point de vue 

ection des installations et de la conservation 
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du disjoncteur lui-même n'en doit pas étre sous-esti- 
mée pour autant. 

La représentation des deux fonctions distinctes du 
disjoncteur par des organes séparés est, en tous cas, une 
conception rationnelle. Elle permet de donnerà cha- 
cun d'eux les proportions qui lui conviennent et de les 
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Fig. 3. — Disjoncteur à contacts principaux de Зоо A et 


contacts auxiliaires pour un courant de court-circuit de 


12000 А, 


agencer, dans le méme appareil, suivant l'importance 
de chacune des fonctions dans les divers cas d'utilisa- 
tion (fig. 5). 


2. LES CONTACTS PRINCIPAUX. — Ces contacts doivent 
assurer le passage du courant normal et des surcharges 
admises, sans donner lieu à des échauffements dange- 
reux. 

Mais ils doivent, en outre, pouvoir supporter les 
pointes initiales des courts-circuits, saus risquer de se 
souder, ni de s'entr'ouvrir, ce qui porterait prématuré- 
ment le débit sur les contacts auxiliaires et en compro- 
mettrait la rupture. 

L'appui par en dessous de la partie flexible du con- 
taet principal est à rejeter pour ces raisons. Autrement 
dit, le contact principal mobile doit étre rigide sur sa 
traverse et c'est le contact supérieur qui doit être 
flexible. L'appui du contact flexible sur le contact ri- 
gide inférieur doit se faire de l'intérieur vers l'exté- 
rieur de la boucle formée par les conducteurs d'entrée 
et la traverse porte-contacts (fig. л). 

La manœuvre passablement brutale des interru pleurs 
à huile, surtout si l'enclenchement est commandé à 
distance, l'impossibilité de vérifier constamment l'état 
des contacts, comme on peut le faire pour les appareils 
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n° 
Ph 
> 


de 4,7 à 2,3 microhms par centimètre carré de surface 
de contact, quand la pression varie de ço à 560 kg : ст?. 
La résistance d'un joint soudé soigneusement est égale- 
ment, par centimétre carré, de 4,7 microhms. 


de tableau, les dangers d'échauffem ent exagéré de 
l'huile du fait d'un contact défectueux exigent que ces 
organes soient constitués d'une facon trés robuste, sans 
nécessiter un réglage de position trop précis. L'usure 


Disposition à rejeter 


Fig. 4. — Contacts principaux feuilletés. Les fléches 
indiquent la direction des efforts électrodynamiques. 


des contacts et le jeu pris par le mécanisme de сош- 
mande rendraient, en effet, un tel réglage complète- 
ment illusoire. 

Aussi estimons-nous que les contacts feuilletés, dont 

Ja bonne tenue dépend de la fléche que doit prendre 
chaque lame sous la pression et dans les derniers milli- 
inétres de la course du contact opposé, sont à éviter 
dans les disjoncteurs à huile. 
. Nous dirions méme volontiers que ce genre de con- 
tact est appelé à disparaitre de toute construction 
sérieuse. ll a le défaut d’être coûteux, encombrant, dé- 
licat à ajuster et à régler et d'un fonctionnement assez 
précaire, le moindre échauffement détruisant l'élasti- 
cité des lames. 

On peut le remplacer avantageusement par le con- 
tact à forte pression, qui a fait ses preuves dans les ap- 
pareils de traction el de levages et dont les Forges et 
Ateliers de Constructions électriques de Jeumont géné- 
ralisent de plus en plus l'emploi. 

Nous indiquons ci-contre les diverses formes sous 
lesquelles nous avons appliqué cegenre de contact (fig.5 
et 6.) 

Dans l'établissement rationnel d'un contact, il faut 
tenir compte, en général, de deux facteurs, la surface de 
contact et la pression, et ces deux facteurs sont à utili- 
ser de différentes facons suivant qu'il s'agit d'une liai- 
son permanente ou d'un contact passager. 

Dans un contact permanent, il est possible de dispo- 
ser à la fois de surfaces importantes et de fortes pres- 
sions. La pression donnée par le serrage d'un boulon de 
15 mm sur une surface de contact de 25 cm? équivaut à 
168 kg : cm? par serrage à la presse. 

Pour des pressions de cet ordre, la résistance varie 
peu avec la pression. 

Un contact en cuivre bien dressé au papier émeri el 
légèrement vaseliné accuse une variation de résistance 


\ \ 
IM 


Fig. 5 et 6. — Contact à doigt à forte pression 
et contact à pression réglable. 


Il a été constaté que le cuivre subit, dans ces ser- 


rages, une déformation permanente par glissement laté- 
ral, déformation qui augmente certainement l'adhé- 


: E. 
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Fig. 7. — Photographie d'une des phases 
d'ua disjoncteur à doigt. 


rence et explique que la résistance du contact diminue 
avec sa surface. 

Mais, pour les contacts passagers, il ne saurait êlre 
question d'employer des pressions aussi considérables. 
En pratique. les pressions usitées dans les contacts à 
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lames multiples sont de 0,3 à 6 kg: cm? ; pour les plots 
decontacts des contacteurs, combinateurs, etc..., l'effort 
est de 3 à 6 kg par centimètre de ligne de contact ; de 
sorte que, si les surfaces se touchent sur : mm, le long 
ela ligne de contact, dans ce dernier Lype de contacts, 
les pressions employées sont de 3n à 60 kg : cm?. Comme 
la surface de contact a certainement une largeur infé- 
пошед mm, on voit qu'on n'a pas d'intérét à dépasser 
les pressions indiquées. La résistance du contact en serait 
peu diminuée et resterait de l'ordre de 40 à 20 microhms 
par centimètre de ligne de contact. | 

Pourles contacts feuilletés, on n'admet guére de den- 
silés de courant supérieures à 8 ou 10 À : em? tandis 
que, pour les contacts à plots, on peut admettre de 5 à 
a par centimètre de ligne de conlact,ce qui corres- 
pond à la densité de 0,5 à r À: Dm", si l'on admet que la 
liene de contact а une largeur de 1 mm. 

L'échauffement d'un contact à plot dépend surtout 
de la masse et des surfaces de refroidissement des 
peces métalliques qui se trouvent de part et d'autre 
de la ligne de contact. 

Avec les pressions indiquées précédemment, il n'y a 
pas d'échauffement anormal à craindre, si l'on respecte 
les densilés de courant habituelles dans les conducteurs 
ou les barres aboutissant au contact. 

к nous ont amenés à créer les con- 
x lormes particulièrement adaptées aux 
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8. 8. — Photographie d'un disjoncteur de 3ooo А 
liers de Constructions électriques de Jeumont. 


ile sont représentées dans les figures 


E plus avant l'idée du contact à forte 
Ee une ligne de contact, nous avons réalisé 
uveau, représenté dans les figures 9 et 10. 
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Dans ce dispositif, on a appliqué, pour la liaison 
entre le plot de contact à ouverture variable, le mème 
principe qu'entre les contacts proprement dits. La 
pression fournie par le fléchissement des ressorts sous 
l'ouverture du contact de liaison applique ce dernier à 


Fig. 9 et то. — Vue schématique de deux types 
de contact à haute pression, brevetés S. G. D. G. 


la fois sur le plot du contact mobile et sur le support 
du contact fixe. Ce système supprime toute articulation 
du plot de liaison et toute connexion souple destinée à 
shunter l'articulation. Les ressorts eux-mémes sont 
simplement placés dans des logements ou sur des 
létons de forme appropriée et qui en empéchent 1а 
chute dans la position d'ouverture. Dans le cas des res- 
sorts à lame, des barrettes obturant les rainures de 
logement aux extrémités latérales du contact s'oppo- 
sent au déplacement latéral des plots de liaison et des 
ressorts, dans le sens perpendiculaire au plan des 
figures. 

Dans tous ces types de contacts, la pression des plots 
de liaison sur le bloc du contact mobile tend à aug- 
menter avec l'intensité du courant, puisque, les cou- 
rants ayant le méme sens dans deux liaisons symétri- 
ques, ces deux plots tendent à se rapprocher. Cette 
propriété est précieuse dans le cas de la rupture d'un 
court-circuit, car, à ce moment, l'augmentation de 
pression entre contacts peut être trés appréciable et un 
bon contact sera assuré, quoi qu'il arrive, pendant la 
pointe du court-circuit et jusqu'au moment où le méca- 
nisme du disjoncteur entre en jeu. 


3. CoNTACTS AUXILIAIRES OU DE RUPTURE. — Le rôle des 
contacts principaux consiste, comme nous l'avons vu, 
à assurer simplement le passage du courant dans la 
position de fermeture du disjoncteur. 

Il suffit de dimensionner ces contacts pour le courant 
normal prévu dans la ligne oü est inséré le disjoncteur, 
si la construction des contacts est prévue, comme celle 
que nous venons d'indiquer, pour supporter des sur- 
charges passagéres ou les courts-circuils, dans la 
période qui précède le fonctionnement de l'appareil. 

Mais il ne faudrait pas perdre de vue que ces surin- 
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tensilés se traduiront par un échauffement supplémen- 
taire des contacts. C'est pourquoi. il n'est pas indiqué 
de faire la rupture à l'extrémité des contacts princi- 
paux. Il est essentiel, en effet, que les contacts de rup- 
ture soient froids au moment où Fare s'y produit et il 
est préférable que les rupteurs constituent un dispo- 
sitif séparé, étant donné d'ailleurs le rôle principal 
qu'ils remplissent au moment de l'interruption. 

Cette séparation permet d'organiser le système de 
rupture, au point de vue du dimensionnement, du 
fonctionnement et de l'entretien des contacts, sans 
avoir à tenir compte de l'intensité de courant nor- 
male (fig. 11). 

La durée du passage du courant étant de quelques 
centièmes de seconde seulement, les supports des con- 
tacts de rupture et leurs connexions avec les contacts 
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Fig. 11. — Ensemble d'une coupure d'un disjoncteurà huile. 
Contacts principaux pour боо 4 disposés latéralement; 
contacts auxiliaires à rupture brusque, au centre. 


principaux peuvent étre de dimensions trés réduites. 
Dans ces organes immergés dans l'huile, la densité de 
courant peut être sans inconvénient portée à 5o À : mm? 
au moins. 

Cel avantage a surtout son importance quand on fait 
usage de contacts de rupture à détente brusque. 

Il n'est pas possible, en effet, d'obtenir des vitesses 
d'ordre sensiblement supérieures; à т т: $, pour 
les contacts principaux et leur support. En chute 
libre, cette vitesse n'est atteinte quu bout de о, т de 
seconde (n = gl). 

Des ressorts de grande puissance sont nécessaires 
pour accélérer sensiblement le mouvement, attendu 
que l'accélération imprimée décroit à chaque instant 
comme l'effort du ressort. 
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On ne peut néanmoins aller trés loin dans la voie de 
l'allègement des contacts de rupture. Outre la solidité 
nécessaire pour résister aux efforts électrod ynamique:, 
au moment des courls-circuits, il y a lieu de donner 
aux contacts eux-méines une certaine masse, dont 
la capacité calorifique s'oppose à un échauffement 
exagéré et à une usure prématurce sous l'action des 
arcs de rupture. 

Nous avons vu que l'on peut admettre, pour la lon- 
gueur des arcs de rupture sur un court-circuit, à peu 
près 1 em pour :000 v de différence de potentiel entre 
contacts, à la fin de la rupture. 

Si nous avons affaire à un circuit triphasé, comme la 
rupture a lieu dans chaque phase, au moment où l'in- 
lensité du courant s'y annule, l'interruplion ne peut 
avoir lieu en mème temps dans les trois phases. 

Il en résulte qu'il est inutile de s'ingénier à produire 
la séparation des contacts des trois phases rigoureuse- 
ment en méme temps. Le système triphasé, quoi qu'on 
fasse, sera toujours légèrement déséquilibré au moment 
de l'interruption. 

Il y а là une source de surtensions qu'on ne peut 
guère éviter; mais dont on doit réduire les consé- 
quences, en diminuant le plus possible la duree du 
phénomène qui les engendre, c'est-à-dire de linter- 
ruption elle-mème. 

Si, au moment où les contacts se séparent, la vitesse 
de l'équipage est de т m : s et si l'avance d'un système 
de contacts d'une phase est au plus de г mm sur les 
contacts d'une autre phase, la différence des époques 
de séparation des contacts pour ces deux phases est au 
plus de e.oo1 s, de sorte que, si Pon peut réduire la 
durée de l'arc à 0,01 ou 0,02 s, l'influence du décalage 
entre les ouvertures des contacts dans les diverses 
phases reste minimum. Le déséquilibre du système 
tiendra surtout à ce qui se passe au moment de la rup- 
ture des ares des diverses phases. Plus la durée des 
arcs est grande, plus les époques de rupture dans les 
diverses phases peuvent étre décalées dans le temps et 
plus longue sera la période de déséquilibre. 

Comme la longueur des ares de rupture augmente 
avec la tension, c'est surtout pour les trés hautes ten- 
sions que les dispositifs propres à réduire la durée des 
arcs présentent un intérét majeur. 

L'emploi des ruptures multiples pourrait fournir un 
moyen de réduire ces durées d'interruption, à condi- 
tion d'adopter des contacts à détente à chacune des 
ruptures, de telle sorte que les vitesses de rupture ne 
dépendent plus de celle d'un équipage nécessairement 
alourdi per la multiplicité des contacts et l'augmenta- 
tion de ses dimensions. 

Sous la réserve que la répartition des tensions sur 


quatre ruptures, par exemple, en circuit ouvert, n'est 


pas uniforme, on pourrait obtenir une réduction de 
moitié de la durée des arcs, en doublant le nombre de 
ruptures. 

Avee des vitesses de séparation des contacts de 
4 m:s, c'est-à-dire avec 4 cm de course par centième 
de seconde, on ne pourrait encore couper que 16000 v, 
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dans une demi-période, avec quatre ruptures. L'inter- 
tion d'une installation à 60000 v exigerait encore 
ше durée de la valeur de 


бо 
4X4 


= 3,55 demi-périodes. 


Dans la réalité, méme avec 4 ruptures à détente, don- 
sant une vitesse de 4 №: 5, il faudra compter environ 
i demi-périodes soit o,05 s pour la durée de l'interrup- 
tion, ге qui représente déjà un travail de rupture et un 
déagement gazeux trop importants pour un court-cir- 
uit france, soit environ 10,5 litres de gaz par rupture. 

Ši, au contraire, on arrive à opérer la rupture des 
ars au bout d'une demi-période, la quantité de gaz ne 
sera que de 2 1 par rupture, et cela quel que soil le 
ombre de ruptures puisque cette durée est pratique- 
ment un minimum 
la construction la plus simple, la plus économique 

et la plus süre sera donc celle qui comporte deux ou 
ше seule ruplure,si un dispositif permet d'assurer l'ex- 
tinction des ares au premier passage au zéro de l'inten- 
sité ducourantà interrompre méme pour les trés hautes 
tensions, 


Un dispositif de ce genre sera indiqué plus loin. 


C. Chambres d'extinction des arcs. — l'emploi 
rationnel de chambres dites de compression, d'explo- 
Sion, d'extinction, elc... réalise cette condition. 
| l'efficacité de ce dispositif, qui nous semble presque 
indispensable dans l'appareillage à très haute tension, 
à rencontré parfois quelque scepticisme, cela tient, 
comme nous venons de le dire, à ee qu'il existe une 
conception, des chambres d'extinction qui est ration- 
nelle, et qui s'est montrée efficace, tandis qu'une autre 
tonceplion, trés éloignée des idées que nous avons 
cmises antérieurement sur le mécanisme de l'interrup- 
lion dans l'huile, ne nous parait ni trés logique, ni 
três pratique. 

Suivant cette derniere maniére de voir, on fait la 
ruplure entièrement dans une chambre, dont l'orifice 
inférieur laisse simplement passer le support du con- 
tact mobile, le contact fixe étant disposé sur le fond 
supérieur de la chambre. Cette chambre est fixée à la 
partie inférieure de la traversée et on isole, autant 

Qu'on peut, le fond inférieur des parois latérales de la 
chambre, A fin de course, le contact mobile inférieur 
alileure l'orifice de la chambre, ou descend légèrement 
au-dessous. L'orifice est donc presque entièrement 
obturé pendant toute l'interruption. L'opération revient 
à effectuer la rupture en vase clos. Les pressions déve- 
loppées sont naturellement considérables et on ne peut 
affirmer que la rupture s'effectue rapidement, que 
dans la mesure où il serait prouvé que la rupture sous 
pression constitue un perfectionnement. 


Or, les essais publiés par la Société Brown, Boveri 


et C'e indiquant une augmentation de 7o pour 100 de la 
durée d'arc, quand on établit, dans un disjoncteur 
ordinaire, une pression préalable de ç kg : cm?, le tra- 


vail de rupture est cinq fois plus erand et le volume de 
gaz dégagé est vingt fois plus élevé. 

Il semble donc établi que la rupture par compres- 
sion dans une chambre à peu prés close pendant 
l'interruption est une conceplion erronée. 

Le róle de la pression n'est favorable à l'interrup- 
tion de Fare dans l'huile que si la pression agit dans le 
sens d'une séparation plus rapide de la bulle gazeuse 
de l'un ou l'autre des contacts. Nous avons précédem- 
ment insisté sur l'influence de l’inertie de la masse 
d'huile sur cette séparation, dans le système classique 
de disjoncteur, et nous avons montré que la seule 
explication possible de l'efficacité de la rupture dans 


l'huile consiste à supposer l'arrachement rapide de la, 


bulle gazeuse du contact mobile inférieur dans son 
mouvement de déplacement dans l'huile. 

Cette action n'existe évidemment pas sur le contact 
supérieur fixe dans les appareils courants; mais 
l'adaptation de chambres de compression ou mieux de 
projection permet de réaliser également cette action 
sur le contact supérieur, à un degré d'efficacité nota- 
blement renforcé. 

Il est nécessaire, à cet effet, d'adopter des chambres 
courtes et dont l'orifice sera, par conséquent, dégagé 
par le contact mobile bien avant la fin de l'interruption 
de l'arc, afin de livrer passage à la bulle gazeuse. 

Cette bulle gazeuse ne peut alors prendre aucune 
extension. dans la chambre; l'incompressibilité et 
l'inertie de l'huile provoquent l'expulsion des gaz au 
fur et à mesure de leur formation eL il se produit cet 
effet d'arrachement continuel de la masse gazeuse et 
d'éloignement du contact supérieur, auquel on doit 
attribuer essentiellement l'efficacité des chambres. 

Le coup de bélier qui se produit dans la chambre 
peut, bien entendu, provoquer la projection d'une cer- 
taine quantité d'huile sur le contact mobile inférieur 
ou dans la masse gazeuse déjà expulsée. L'effet de 
refroidissement et de désionisalion de cette huile pro- 


jetée est indéniable, mais il ne faudrait pas s'exagérer 


l'importance de cet effet. En calculant le volume d'huile 
qui peut être expulsé par un orifice de 3 à 4 em? de 
section, sous l'action d'un coup de bélier exerçant une 
pression de 10 kg : сїп?, dans un centième de seconde, 
on trouve quelques dizaines de centimètres cubes, en 
faisant abstraction des froltements, de linerlie de 
l'huile et de ia pression en avant de l'orifire. 

Done, tout en constatant que celte projection, si 
faible qu'elle soit, peut avoir une cerlaine influence 
sur l'extinction, on remarquera combien il est inutile 
de recourir aux chambres de grand volume dans 
l'espoir d'augmenter. le poids de liquide projeté à 
l'extérieur. 

Une rupture de forte puissance ne donnant lieu qu'à 
la production de quelques litres de gaz, le poids d'huile 
volatilisée et dissociee n'est jamais que de quelquex 
centimètres cubes. Or ce n'est guere que ce volume que 
la bulle gazeuse peut occuper à l'intérieur de la cham- 
bre, le reste des gaz étant immédiatement expulsé, 
ll suffit que le volume de la chambre soit largement 
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proportionné par rapport au volume d'huile qui peut 
étre volatilisé et dissocié et par rapport à celui qui peut 
en étre expulsé, pendant l'interruption. 

Si les phénoménes s'expliquent assez aisément avec 
cette manière de concevoir le rôle des chambres de 
projection, on ne saurait en dire autant pour les 
énormes bombes calorimétriques que représentent cer- 
laines constructions et qui, étant assemblées avec des 
isolants, ne peuvent présenter aucune garantie, si ce 
n'est d'éclater tót ou tard. 

Les considérations qui précédent nous ont amené 
à tirer toutes les conséquences de la notion de sépara- 
tion rapide de la bulle gazeuse. Comme nous l'avons vu, 
cet effet existe bien dans les chambres de compression 
bien étudiées, mais l'inertie de l'huile environnante 
oppose toujours un obstacle important au déplacement 
de la masse gazeuse qui environne l'arc. 


D. Disjoncteur à chambre d'expansion. — Nous 
avons donc imaginé un dispositif, ой ces gaz peuvent 
s'échapper instantanément dans une atmosphère 
gazeuse à basse pression, qui, dans certains cas, peut 
être l'air extérieur lui-même. Il en résulte que le choc 
de pression dú à l'expansion très rapide des gaz de 
l'arc dans les appareils classiques se trouve alors 
presque totalement supprimé. Les parois du disjonc- 
teur n'ayant plus de coup de bélier à recevoir peuvent 
ètre beaucoup plus légers et méme construits en 
matière isolante. 

On est ainsi conduit à une conceplion radicalement 
différente de la construction des disjoncteurs à huile. 

La figure 12 représente, grosso modo, le principe 
d'un appareil à une seule coupure. 

Cet appareil se compose d'un cylindre en matière 
isolanle a, fermé par un capot b, à sa partie supérieure 
et fixé sur une cuve métallique c, hermétiquement 
close et isolée de la terre par des supports isolants 
quelconques d. 

La cuve a est remplie d'huile. Son capot b laisse 
passer le contact supérieur e, commandé par la tige 
isolante f et lié électriquement au capot métallique 


par les frotteurs g. Ce contact mobile e traverse l'ori- ` 


fice d'une sorte d'entonnoir h, solidaire de la cuve c, 
pour rejoindre le contact fixe i, fixé sur la chambre c, 
et entouré d'un deuxiéme entonnoir j. La chambre c 
étant hermétiquement close et remplie de préférence 
d'un gaz inerte, à la pression atmosphérique, l'huile de 
la cuve à descend par l'entonnoir h et remonte sur 
lentonnoir j. Comme l'atmosphère gazeuse de la 
chambre c se comprime légèrement par l'ascension de 
l'huile, cette dernière ne peut s'écouler davantage et 
s'arréle à un niveau un peu plus élevé que les bords 
inférieurs de l'entonnoir h. 

Les deux contacts se trouvent donc placés dans 


l'huile. le contact fixe affleurant presque au niveau de ` 


l'huile dans l'entonnoir j. 

Quand les contacts se séparent, la moindre pression 
des gaz de l'arc suffit pour chasser l'huile autour du 
sommet du contacti et ces gaz sont refoulés immédia- 
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tement dans la chambre de détente c. L'huile étant 
incompressible et l'inertie de la masse d'huile remplis- 
sant la cuve a s'opposant à toute expansion des gaz 
dans cette cuve, l'arc s'y allonge sans gaine gazeuse et 
s'éteint infailliblement au premier passage du courant 
par sa valeur nulle. 

Après la rupture, s'il s'est produit une légère sur- 
pression dans la chambre c, les gaz convenablement 
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Fig. 12. — Schéma d'un disjoncteur à chambre d'expansion 
et une seule coupure. 


refroidis sont refoulés en sens inverse par l'entonnoir j 
et l'orifice de l'entonnoir h; ils remontent ensuite à 
travers l'huile de la cuve a et s'échappent à l'extérieur 
par des orifices k du capot b. 

La chambre c peut étre munie d'une soupape k' à 
garde hydraulique, ce qui supprime toute possibilité 
de surpression. 

Le dispositif s'applique évidemment aux disjonc- 
teurs en usage; mais, le coup de bélier étant supprimé 
par la chambre de décharge c, il n'y a aucun inconvé- 
nient à constituer en matiére isolante les parois de la 
cuve а. Dès lors, les conducteurs d'amenée du courant 
peuvent étre reliés respectivement au capot b et à la 
cuve c. 

Comme la gaine gazeuse n'existe plus dans la cuve a 
et que l'arc lui-méme n'a plus à étre isolé des parois 
de la cuve a, qui sont en matière isolante, le volume 
d'huile peut étre excessivement restreint. 

On peut ainsi réaliser un appareil tripolaire pour la 
tension de 120 ooo v ayant un grand pouvoir de rup- 
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lure, avec moins de Зоо litres d'huile, au lieu des 
10 000 litres qui sont actuellement nécessaires. 

Il y a lieu de remarquer que, dans ce dispositif, on a 
supprimé toutes les bornes de traversée et que tous 
les isolements se font par supports, dont l'économie et 
la sécurité sont trés supérieures. 

Nous ne pouvons nous étendre davantage sur les 
délails de réalisation et les résultats d'expérience sur 
lesquels nous reviendrons en temps utile. Cette inno- 
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vation, qui est couverte par plusieurs brevets, et qui 
est susceptible de diverses applications à la protection 
des réseaux à trés haute tension, nous parait suscep- 
tible d'ouvrir une voie nouvelle dans l'économie des 
grandes transmissions d'énergie élctrique. 


(А suivre), 
P. CHARPENTIER, 


Ingénieur E. S. E., ingénieur aux Forges et Ateliers 
de Constructions électriques de Jeumont. 


Construction d'une nouvelle épure permettant 
de résoudre les problémes de changements de conditions 
pour le travail mécanique des conducteurs aériens 
cáblés ou massiís 


Dans l'étude qui suit, l'auteur donne une nouvelle solution graphique des problémes des chan- 
gements de condition pour le travail mécanique des conducteurs électriques. L'emploi de cette 
épure permettra d'éviter les calculs par approximations successives auxquels on est conduit dans 
ces questions lorsque les abaques de M. Blondel ne peuvent étre utilisés (dans le cas des métaux 


spéciaux, par exemple). 


Introduction. — Nous nous proposons d'établir le 
principe d'une épure permettant, par des constructions 
de droites, de résoudre les problémes de changements 
de conlition pour le travail mécanique des conducteurs 
électriques aériens, càblés ou massifs. 

En particulier, on devra pouvoir déterminer facile- 
ment les tensions ou fléches de pose sans vent à donner 
au conducteur pour que, à un régime donné, déter- 


mne par la température et la pression du vent, le. 


dE soil soumis à la contrainte maximum admise. 

L exposé suivant prouve qu'on peut résoudre ce pro- 
Мете et les questions les plus générales de change- 
ments de conditions par des constructions linéaires, 
lès courbes plus compliquées étant tracées une fois 
pour toutes, 

Хойх nous baserons sur l'équalion connue (en 
admettant les approximations classiques qu'elle com- 
porte), qui représente, pour la tension, la loi des 
changements de conditions, à savoir 


2 2 
rien SCH EE | = twr, (1) 
U | 
où « représente la portée ; 

í, la température caractérisant le régime étudié; 

^; la température caractérisant le régime connu : 

‚т, Un Coefficient de surcharge due au vent, сагасі6- 
"sant le régime étudié (égal à í dans le сах de la pose 
Sans vent) 


Ty, un coefficient de surcharge caractérisant le 
régime connu : 


* 
M 


t, la tension cherchée ап régime caractérisé par les 
Valeurs de 6 et de у; 


bh, la tension connue au régime caractérisé par les 
valeurs de 0, et de m, ; 
k et E. des coefficients caractérisant le métal 
employé et tels que 
ri E ‚ 
hm ju жы u s; 


, 
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o, étant le poids spécifique du métal; 
KE, son module d'élasticité ; 
a, le coefficient de dilatation linéaire du métal. 


Premier probléme. — RECHERCHE DE LA TENSION DR 
POSE SANS VENT. — Nous supposons que {, = fun, est la 
tension maximum admise par millimètre carré; 0, et 
m, ont les valeurs correspondant au régime le plus 
défavorable prévu par les prescriptions administra- 
lives et m — т. 


Dans l'équation fondamentale (1), nous ferons le 


. Т К 1 
changement de variable défini par A = d 
{ 
H vient 


m? 


I - О, 4 ⁄ 
v == utu == Ë 7 + А (0 — 0,) = dä (2) 


"max 


La valeur de A qui correspond à la valeur de 
lon cherchée de l'équation (1), peut done 
sagée comme Гарѕсіѕѕе du point M d'interse 


t, solu- 
ètre envi- 
ction de la 
-— ! : І 

courbe P d'équation Y = —— et de la droite 


4 


2 
Y — ke X |а ( 
a | d m” + Ai (0 m 01) SCH тах . 


Max 


AS EP UPS бы ы TREE жуа Aea dump. Ма Wie 
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Mais en vertu de la relation ¿ — ЖЕ. cette lension 
\. 
cherchée est précisément représentée par l'ordonnée 
du point M, ce qui répond au probléme proposé. 
Déterminons la droite. Sa pente est Aa?, de sorte 
que, pour chaque portée, elle change de direction. Le 
point le plus facile à construire est le point d'abscisse 


isi , dont l'ordonnée en effet est Y = fmax — KU — 0, 


{лах 
сег Т 
fi de 5mm 1 

Tension maumum | / 

10 к mm* y 

m 

V = 0,0736 fi 

k' = 0,382 : £: Om 

a = 7,9 ; AN 


[ 

е! 
— — Bre 
`~ 


та- 2,55 (vent de 72kg- m?) 
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Avec l'origine pour centre et un rayon arbitraire, on 
trace un quart de cerele dans l'angle des coordonnées 
positives. À partir du point de rencontre de cet arc et 
de l'axe des abscisses, on gradue la circonférence sui- 
vaut la loi arc = аге tg Aa? (dans le sens trigono- 
métrique), en donnant à la portée е successivement les 
valeurs 20, 25,... 100 m. 


nma? 

, on porle en 
max 
ordonnées les différentes valeurs de 
— Á&' 0 à partir du point d'ordonnée 
fmax + k’ D. 

Par les points obtenus, оп méne 
les droites parallèles à celle qui joint 
l'origine au point du cercle gradué 
correspondant à la portée choisie. 

Les ordonnées des points d'inter- 


Puis, sur la droite А d'abscisse 


тл = 166 (vent de A ka. m?) J : . 
m~ 1,16 (vent de Gei ml ы Ge section de ces droites avec la courbe | 
m? * donnent, pour la portée choisie, les 
Oé AN tensions de pose sans vent répondant 
8 PLATZ aux différentes températures envisa- 
7 " A a 
5 6 S "d ; gees. 
E М ч! mx m 
E. н pr Deuxième probléme. — Recsse- 
2 Солы D P CHE DE LA PORTÉE CRITIQUE. — Suppo- 
i P a sons graduées les deux droites A dé- 
pa | T Zei А т? 
LN "m2 | finies par l'équation . Y = ———- cor- 
~ ! max 
„ш. ' m" | 
P Er E respondant aux deux régimes extré- 
NS pm mmm Ee mes (hiver et vent). 
À ES Soient deux points A et A' figurant, 
Em C sur ces deux droites, la méme tempé- 
v 7 Gr, | 
[S \ Г MEC rature. 
I IE м ОКУ M. Par définition, les paralleles à la 
KÉ Е м | direction < portée critique > menées 
| GE ; par ces deux points coupent Г au 
Rae | X | méme point. La droite AA' a donc 
р : pour direction celle qui représente la 
036m 050m Im 50m 178m portée critique. 


Axe des fleches 


Fig. 1. — 1° Exemple théorique de recherche de la portée critique et de cons- 
truction de la tension de pose sans vent; 2° exemple pratique de calcul (fil 
d'acier de 5 mm de diamètre, tendu à 10 kg : mm? dans l'hypothése la plus dé- 
favorable; portée critique, 6» m environ ; tension de pose à — то” C (portée 
9o m), 5,0 kg : mm? ; flèche correspondante, 1,78 m : tension de pose à Зо” C 
(portée 25 m, 1,95 kg: mm?; flèche correspondante, 0,36 m; tension de pose 
à — 10° C pour un vent exerçant une pression de jo kg : m?sur la projection 
plane d'une surface cylindrique (portée go m), 8,0 kg: mm?. — N. B. Le 
point A, qui ne figure pas sur ce tracé, se trouve à l'intersection de la 
droite ^ (hiver) en trait interrompu et de celle passant par А’. 


et est indépendante de la portée. On en déduit la con- 
struction suivante. 

Construction. — Dans un système d'axes rectangu- 
laires, on porte en ordonnées les tensions et en 
abscisses, les valeurs de la variable auxiliaire A. On 
construit, une fois pour toutes, la courbe Г d'équa- 


I 
VY 


Troisième probléme. — Hzcusn- 
CHE DE LA FLËCHE DE POSE SANS VENT. — Ün 
peut encore réaliser une construction 
graphique donnant la flèche quand 
on connait la tension (fig. 2). 

Construisons la courbe Г’ d'équa- 


tion Y = — V .Y. Cherchons-en l'in- 
tersection avec la paralléle à l'axe 
des ordonnées passant par le point M 
figuratif de la tension de pose trouvée. 
Projetons encore ce point, parallélement à l'axe des 
- I - 
abscisses, jusqu'à la droite d'équation Y) = — Eg А 
qui est perpendiculaire à la direction figurative de la 
portée envisagée. 
8% 


L'abscisse du point de rencontre aura pour valeur ES h 


f désignant la fléche cherchée. 


= 


Pour chaque métal, on pourra graduer une paral- 
ple à Гахе des abscisses de telle sorte qu'on y puisse 
lire directement f. 

Made opératoire. — Le meilleur mode opératoire 
pour résoudre graphiquement les problèmes 1, 2, 3 
semble être le suivant (fig. 1): 

a Sur ane feuille de papier quadrillé au millimètre, 
„paque, tracer le système d'axes de coordonnées, les 


AA 
d P dd | 
% ЙА 
"ou 
Lar 
46. 
E 
4 + 
= Courbe Г 
x T. 
! X. 
| t, 
| 
{Construction de la flèche F(a, Т) 
icanassant Ja tension T, 
HOT) aL тм 
Feche К Di Cours, I" 
Umespondantà \ Ñ 


Fig. 1, — 1° Exemple théorique de construction de la flèche ` 


connaissant la tension correspondante ; 3? exemple théori- 


que de résolution du problème le plus général de change- 
ment de conditions. 


urbes l et T’ etle cercle des portées. (Pour chaque 
metal étudié, tracer et graduer un tel cercle.) 

b) Sur un papier transparent, tracer les axes de coor- 
données et les deux droites A correspondant aux deux 
"1ле extrèmes. On fixera ce transparent sur la pre- 
еге feuille en faisant coïncider les axes, après avoir 
marqué sur les droites A les points figuratifs des diffé- 
"nles températures à considérer; 

c) Poser ensuite sur ces deux feuilles un second 
transparent quadrillé au millimètre, qu'on orientera à 
volonté de facon à ce qu'une des directions du quadril- 
lage soit successivement parallèle, sur la feuille opaque, 
n direclions correspondant aux différentes portées à 

іварег, 

Ou pourra alors opérer toutes les constructions vou- 
lues sans ве Servir du erayon, mais en suivant simple- 
ment les lignes des différents quadrillages. 


Quatrième probléme. — CONNAISSANT LA TENSION /, 
da How n4, 0,, BN DÉDUIRE LA TENSION SANS VENT A LA 
MDÉRATURE 6, — Се probléme est identique au premier 


probléme; /, joue le róle de la tension maximum dans 
le régime le plus défavorable à craindre ; »(,, 9, gardent 
leur signification. | 


Cinquième probléme. — CONNAISSANT LA TENSION l, 
A UN RÉGIME 7, Өү, EN DÉDUIBE LA TENSION Í A UN RÉGIME 
CARACTÉRISÉ PAR LES VALEURS 77; ET Ü DU COEFFICIENT DE SUR- 
CHARGE DUR AU VENT ET DE LA TEMPÉRATURE. — Si on se 
reporte à l'équation générale (1), on voit facilement 
que la tension cherchée sera encore obtenue par inter- 
section de la courbe Г et d'une droite de pente / a? m?, 


4 7 тд? E. nes š 
passant par un point d'abscisse p P "n et d'ordonnée 


/ + F (0, — 9) (fig. 2.) 

La construction serait donc tout à fait analogue à 
celle déjà exposée, mais il faudrait graduer un nouveau 
cercle des portées pour chaque régime de vent. On évi- 
tera cette difficulté par la remarque suivante, dont la 
vérification géométrique est immédiate : toutes les 
droites devant donner, par leur intersection avec Г, les 
tensions à température constante et à vent variable se 
eoupent sur l'axe des tensions. 

D'oü la construction suivante : 


3 
. . `. š É UE 
On construit la droite 3, d'équation А = —— comme 


max 
pour trouver la tension de pose sans vent et une 


droite M, graduée de facon identique, mais dont l'abs- 
. . m, I 
cisse est V = peri > "i 

Par le point figuratif de la température, sur 4, on 
mène la parallèle à la direction qui donne la portée. 
Cette droite rencontre l'axe des tensions en un point P 
que l'on joindra au point figuratif de la température 
sur À’. Cette droite coupe Г au point figuratif de la ten- 
sion au régime étudié. Des constructions de droites 
paralléles donneront enfin les tensions à d'autres tem- 
pératures. 

Tous les autres problémes se traitent de facon ana- 
logue. 

L'exemple de l'épure de la figure 1 se réfère au cas 
d'un fil d'acier de 5 mm de diamétre, soumis à une 
tension de 10 kg: mm? dans l'hypothèse la plus défa- 
vorable. On a représenté les constructions nécessaires 
pour trouver : 1° la portée critique ; 2° la tension et la 
flèche de pose sans vent pour une portée de 25 m, à 
la température de 3o*C; 3° la tension et la fléche de 
pose sans vent pour une portée de 9o m, à la lempé- 
rature de — 10°C; 4° la tension pour un vent exerçant 
une pression de 4okg : m* surla projection plane d'une 
surface cylindrique, la portée étant de 9o m et ]a 
température, — 10°C. 


Conclusion. — L'emploi de cette épure trouve sur- 
tout son avantage pour l'étude du travail des métaux 
spéciaux ou méme pour les métaux usuels lorsque la 
portée des conducteurs dépasse leslimites prévues pour 
les abaques de M. Blondel. Dans de tels cas, en effet 
la construction de l'épure est beaucoup plus facile que 
l'établissement des abaques équivalents. 
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La précision relative obtenue pour les tensions est à 
peu prés constante parce que l'évaluation de la tension 
résulte de l'intersection de deux lignes dont l'angle est 
d'autant plus aigu que leurordonnée commune est plus 
grande. Signalons, enfin, l'avantage résultant des faci- 
lités d'interpolations sur des échelles linéaires (sauf 
pour la recherche de la portée critique). 
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Ces considérations permettent de conclure que 
dans bien des cas, l'emploi de cette épure consti. 
tuera une bonne méthode de caleul rapide, tout en 
assurant la précision minimum exigée par la pra: 
tique. 

Henri SCHWEITZER, 
[ngénienr E. S. E. 


Sur les erreurs de connexions des compteurs triphasés 
à haute tension 


Dans une précédente note (5), 


‘auteur étudiait les cas types auxquels peuvent se ramener les 


erreurs de connexions des compteurs à haute tension et indiquait les movens simples de les 
reconnaître. Dans la note ci-dessous. il donne un procédé de vérification plus rapide dans le cas 
oü les tensions et les courants sont équilibrés et il montre comment un compteur ordinaire peut 


étre transformé en * compteur sinus x. 


Dans la note parue dans la < Revue générale de 
l'Electricité » du 14 octobre 1922, j'ai montré qu'en 
groupant les fils de connexions en deux séries de qua- 
tre fils, correspondant chacune à l'ensemble : transfor- 
mateur de potentiel-transformateur d'intensité relatif 
à la méme phase, on peut ramener les erreurs de mon- 
tage d'un compteur triphasé à haute tension à huit fils 
aux deux catégories suivantes : 

1° Une bobine série est inversée ; 

2° Deux bobines série sont inversées. 

J'avais montré également comment, sans connaitre à 
priori le facteur de puissance de l'installation, on peut 


ПІ 
е A 7 
5 < 
š E II 
= 5 I 
PIE 
15 Ei 
— | 
gem 
a b с а 
X, A o o o 
А В 
Fig. 1. — Schéma de montage d'un compteur 


à haute tension à 8 fils. 


reconnaitre l'existence de ces deux erreurs, gráce aux 
deux remarques suivantes ; 


L — L'élément wattmétrique prépondérant doil 
toujours donner une rotation en avant. Done, si deux 
bobines série sont inversées, le compteur tourne à 
l'envers. 

Seul le premier cas reste par, conséquent, à étudier. 


(3) Rerue générale de l'Electricité, 14 octobre 1923, t. хи, 
p. 553. 


П. — Supposons le compteur correctement monté 


(par exemple, comme l'indique la figure 1). Croisons 
les circuits « tension » et alimentons successivement 
chacun des éléments. 

Lorsqu'on applique à l'élément А la tension £i 
(sans alimenter l'élément B). on a une rotation en 


E 
ГА 
, L 
; e 
1 
I e. 
$ 
Е Е, 
1 1, 
E? Е; 
Fig. 3. — Diagramme des tensions et des intensités 


daus un compteur triphasé à 8 fils. 


arrière: lorsqu'on applique à l'élément B la tension / ° 
(sans alimenter l'élément A, on a une rotation en avant. 

Ces deux faits s'expliquent aisément en remarquant 
(fig. 2) sur le diagramme des intensités et des tensions 
que les couples exercés par les éléments sur le disque 
sont proporlionnels dans le premier cas à 


E [, cos (90° + $); (1) 


MI 


P е фешйёше,й 

€ qu. Eil, cos (90° — o), (2) 
consti- 

outen | En comparant ces expressions à la quantité 

la pra- 


Е 1 cos (30° — ©), (3) 
ER, 
miest proportionnelle au couple donné par l'élément 
impindératt en montage normal (couple donnant la 
nulio en avant), on voit que la deuxième est de 
nme signe que la troisième et la première de signe 
mire, ce qui démontre les faits ci-dessus énoncés. 
Nus reviendrons sur ce sujet pour indiquer une 
"loo plus rapide, dans le cas où les trois phases 
puent être supposées équilibrées en intensité et en 


son. Оп a alors /, — [еі les expressions (1) et (3) 
“viennent 


—Elsine et EI eine: 


kur somme est nulle. 

Si donc nous alimentons simultanément les deux élé- 
її Aet B, mais aprés avoir échangé leurs fils de 
tension, le compteur, s’il était primitivement bien 
monte, doit s'arréter. 

Wwarriverait-il s'il y avait dans le montage inversion 
lune bobine série? 

Ün ait qu'en fonctionnement normal un des élé- 
unts waltmétriques donne un couple proportionnel à 


motte 
"obses 
геше]! 


jn b 
ion ^" 


ТЕ cos (ç + 30°); 
antre, un couple proportionnel à 
ТЕ cos (s — 30°) 


H lation totale est proportionnelle à 


[Кт \ fe 2 

Eos (s + 3o") + cos (ç — 30°)] = ТЕ ТЕ COS 9, 
; est-à-dire à la puissance active. 

Si une bobine série est inversée, dans l'élément А, 


» esemple, le couple correspondant sera propor- 
lone] à 


— IE cos (о + 30°). 


Courant de court-circuit dans le cas d'une double 
mise à la terre (!). 

Plusieurs for 
aUa Оша de co 
doable mise à 
timple de Ja 


mules permettent de calculer l'intensité du 
urt-circuit qui peut se produire lors d'une 
la terre. L'article indique une autre maniére 
déterminer. 


A1 | Wi bauen 


ET BIRTER. Elektrotechnische Zeitschr ift, 5 juillet 1924, 
(pe 719-720, 1 200 mots, 1 fig. 


И Janvier 1925. = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


109 


Le couple total sera donc proportionnel à 
ЈЕ sin o. 


Procédons maintenant au croisement des fils de 
« tension » indiqué plus haut; les expressions (1) et (2) 
ci-dessus deviennent respectivement 


ТЕ sing et /Esin о. 


Le couple total exercé sur le disque est alors propor- 
tionnel à 
2/E sin s. 


On reconnaitra donc qu'une bobine série est inversée 
lorsqu'en effectuant le croisement des fils des circuits 
de tension, le compteur tourne deux fois plus vile 
qu'avant. 

Nous avons supposé que l'inversion existait dans 
l'élément A où le couple est proportionnel à 


I E cos (ç + 30°). 


Si elle se produisait dans l'autre, оп aurait une 
rotation du compteur à l'envers, puisque ce serait l'élé- 
ment prépondérant qui serait inversé. 

Nous voyons d'aprés ce qui précéde que, par une 
simple modification des connexions d'un compleur, on 
peut le transformer en compteur sinus : 

a) Par inversion d'une bobine série ; 

b) Par inversion d'une bobine série et croisement 
des circuits tension. 


‚ Dans le cas a), la constante doitétre multipliée par V 3: 


3 
dans le cas б), par 4, pour que le compteur indique 


directement des kilovolts-ampéres réactifs. Ceci peut 
étre obtenu facilement par réglage de l'aimant de frei- 
nage. Rien n'est donc plus facile que de transformer un 
compleur ordinaire en compteur sinus. 

Nous voyons aussi, d'aprés les expressions (1) et (2), 
qu'on obtient un compteur sinus en déconnectant les 
deux circuits d'un des éléments et en reportant les fils 
de tension sur l'autre. Dans cecas, la constante à intro- 
duire est la méme que dans le casa). Ce dispositif a été 
indiqué par M. Iliovici (Bulletin de la Soctété 


interna- 
tionale des Electriciens mai 1918, 3° série 


„t. vni, p. 179). 


M. Dava., 
Ingénieur E. S. E. 


Revues, analyses et informations 


La résistance de la mise à la terre varie be 
la nature du sol (sable, terre arable, nappe d’ 
suivant la réalisation de la mise à la terre ( 
de mise à la terre, câble de terre pour les | 
et suivant le genre de l'accident (contact du 
le pylóne, les arbres ou la terre). Comme des approximations 
sont seulement possibles, les résistances ohmiques des 
alternateurs et des transformateurs seront négligées. Cepen- 
dant, lorsqu'on les connaitra, on pourra, naturellement, оп 


aucoup suivant 
eau affleurante), 
plaque ou luyau 
ignes aériennes) 
conducteur avec 


EE EES 


_— + yë 
= ==” 
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tenir compte, mais les résultats еп seront peu modifiés. 
Dans les calculs qui vont suivre, on désignera par : 
М, la puissance apparente en kilovolts-ampéres ; 
Ia, le courant normal; 
le, le courant de court-circuit permanent, à pleine exci- 
tation, d'un alternateur ; 


ma = Ge le rapport du courant de court-circuit de l'alter- 
n 


nateur pour un court-circuit permanent sur les trois phases 
au courant normal; 
Jeer, le courant de court-circuit d'un transformateur ; 
E, la tension composée avant le court-circuit; 
c, un coefficient qui fait intervenir la réaction d'induit; 

ma | 
та—1°? 

eccr, la tension de court-circuit d'un transformateur, 
mesurée en centièmes ; 

r, la résistance d'une phase ; 

s, la réactance d'une phase ; 

s = vr?--5*, l'impédance d'une phase ; 

36, 21, zL, les impédances respectives du générateur, du 
transformateur et de la ligne par phase; 

гт, 1а résistance de mise à la terre. 

Lors d'un court-circuit permanent sur les trois phases, le 
courant atteint une intensité d'environ : 

1,5 à 1,8 /n pour les générateurs entrainés par des turbines 
à vapeur; 

?,2 à 2,3 [n pour les générateurs entrainés par des tur- 
bines hydrauliques ; 

2,2 à 3,1 /n pour les générateurs entraînés par des moteurs 
lents. 
. Comme, dans la double mise à la terre, il est question 
d'un court-circuit entre deux phases, les valeurs précédentes 
doivent être multipliées par environ 1,25. 

La grandeur du courant permanent de court-circuit est 
donnée, dans le cas du court-circuit entre deux phases, par 


approximativement, on peut poser c — 


cE 


lee = е =—= 
ay£xr? + xs 


(1) 


Pour effectuer le plus simplement possible le calcul du 
courant de court-circuit en un point quelconque du réseau, 
on calcule les résistances réelles de tous les appareils en 
circuits, alternateurs, transformateurs, lignes, bobines 
d'inductance, etc. 

Par suite, tout le réseau est calculé à la même tension, et 
toutes les intensités et toutes les résistances sont détermi- 
nées, rapportées à cette tension. 

Les résistances varient donc comme 


Pi Е,? 


Si c'est nécessaire, les courants peuvent ultérieurement 
étre ramenés à leurs tensions par le rapport 


dus (9) 


CALCUL DES RÉSISTANCES DANS LE CAS D'UN COURT-CIRCUIT 
ENTRE DEUX PHASES. — I. /mpédance des allernaleurs et des 
moleurs synchrones. — Le courant de court-circuit perma- 
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nent survenant entre deux phases est 


N > 1 ooo 
Lee = 1,25 та /n = 1,25 та AE 


` x , 
E уЗ 
cE c ЕЗ y3 с E? 
26 ==; EE атаве о U — . (4) 
21.0 1,25та AN 1000 1,459 mq "A > 1000 
2. Impédance des transformateurs. — Si есет représentela * 


tension de court-circuit, en centièmes, d’un transformateur 
triphasé dans le cas d'un court-circuit sur les trois phases ;— 
lorsque le court-circuit ne se produit qu'entre deux phases, 
il convient de multiplier есст par 1,15. 

L'intensité permanente de court-circuit du transformateur 
dans le cas du court-circuit entre phases est | 


100 


[ет = lut — ; 
1,19 ет 


et l'impédance correspondante 


E 1,19 ест E? V3 e«r E " 
¿r = ML — O е — aU XE PC ERU (5) 
2 P 100 aV то0о 100 `À > 1 000 
3. Hésislances des lignes. — L'impédance d'une ligne, par 
kilomètre, est 
2p = v r + 5?, 
ой 
1 ooo . ` ` 
ru = ——— ohms par kilomètre. (6) 


formule dans laquelle à représente la eonductance d'un fil 
de : m de longueuret de 1 mm: de section ; q est la section . 
du conducteur en millimètres carrés. А 

Les réactances de self-induction se calculent par les for- 
mules suivantes 


ə / Я d 
to L = SL = Z v | 4,6 log P + os) Loch ohms, (7) 
N 
entre conducteurs ; 


h | 
SL = 25 (e log EN + 5) 10—+ ohms, (78) 


entre conducteur et terre, d représentant l'évartement des 
conducteurs; л, la hauteur de la ligne au-dessus du sol; r, 
le rayon du conducteur et », la fréquence du courant. 

Comme, dans les calculs précédents, la grandeur de la 
résistance de terre joue souvent un róle prépondérant, les 
résistances et les réactances de self-induction sont calculées 
séparément pour chaque conducteur, additionnées et, finale- 
lement, l'impédance du circuit est donnée par 


Ss === spt YS. (8) 
EXEMPLE NUMÉRIQUE. — "upposons que les deux mises à la 


terre surviennent еп R et en S; sur un réseau à тоо kv et 
en Set en T sur le réseau à ro kv (fig. 1).(Les lettres identi- 
fient en méme temps les phases.) 

Il s'agit de calculer le courant de court-circuit dans le cas 
d'une double mise à la terre aussi bien dans le réseau à 
100 kv que dans celui à 10 kv. 


LW 


"sente la 
rmateur 
phases: 
рїї. 


шей 


zne. M 


H Janvier 1935. 


т, (niranl de court-circuit dans le réseau à 100 kilovolts. — ` 
lins qu'il а été dit précédemment, toutes les résistances 
кє! rapportées à тоо kv. 

d L'ispédance des trois alternateurs de 10000 kv-a. 


lorsque 
1,8 
m =1, et c = —— = 2.25, 
1,8—1 
s'obtient d'après la formule (4), 
= LE = 388 ohms. 


1,45 X 1,8 Зо ooo X 1 ooo 


10000kV-A. 10000kv-a RST 


Conducteur 
ке RST s000yy.A 


b) L'impédance des trois transformateurs de 10000 kv-4, 
lorsque er = 7,5 pour тоо, s'obtient d'après la formule (5), 


2 
ipee Sans So жын 
100° 30 ooo X І 000 
c) La résistance de la ligne à 100 kv, jusqu'en R (7o km) : 


__ 1 000 X 70 


5-9 — 12,9 ohms. 


En admettant que le conducteur de la ligne à 100 kv soit 


A Less 15km_ |. 


3195mm? e x Am 
/ Conducteur 
100 kv 100 kv télephorique 
Fig. т. — Schéma d'un réseau à haute tension affecté d'une double mise à 1а terre. 


i m au-dessus du sol, la réactance calculée d'aprés la 
гше í- а) est 


2 >< 1 200 


% = 314 («s log 0.625 


+ o5) 10^ >< 70 
= 314 X 12 X 70 


10 000 — 37,4 ohms. 


d Soit la résistance de mise à la terre, égale à 5o ohms 
e Retà 35 ohms, en S,. 
On obtient ainsi, pour les résistances rapportées à la ten- 
Son de тоо kv, en négligeant la résistance ohmique des 


Uernateurs et des transformateurs. 
TaBrraU I. 
— um 
LIGNE H LIGNE Š 
«атаны _—— | — u - 


r $ r $ 
ohms ohms ohms ohms 


Troi: alternateurs de 
10 000 kv-4 288 288 


is courant permanent de court-circuit circulant entre R 
! #obtient par la formule (1) 


sss: 3,25 X 100 000 — 235 000 
V87, + 663.4 570 


= 336 А. 


з. Courant de court-circuil dans le réseau à 10 kilovolls. — 
Les impédances calculées pour 10000 v sont : 
a) Impédance des 3 alternateurs de 10000 kv-4 


- 


ешая o oo — 2,88 ohms; 


b) Impédance des 3 transformateurs de 10000 kv-a : 


5 то ооо? 


` 
—— 


1060 3o ooo > 1 ooo 


ү = = 0,25 ohm: 


c) Résistance dela ligne à 100 kv (до km) 


_ 1 000 X 00 ` i 

n = — 5 ЖС E 16,7 ohms: 
mais rapportée à la tension de 10 kv par la formule (3), elle 
devient 


En admettant que les conducteurs S et T sont écartés de 
3 m l’un de l'autre, la réactance est donnée par la for- 
mule (7) 


0,625 
300 


s = 314 (45 log + 0,5) 10! >< 90 


__ 314 X 12.8 >< до 


"weng - 7 365 ohm, 


qui, rapportée à 1o kv, devient 


10 V? 
4 Z 36 —— = . 
IK (2) 0,362 ohm х 
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d) L'impédance des deux transformateurs de 5000 kv-A 
(e«r = 7 pour 100), est 


7 10 000? 
sr = —><—— Q = o,; ohm; 
100 ТО 000 X 1 000 
e) La résistance de la ligne à 10 kv 
1 000 x15 
DL = ——— = 7,5 ohms. 


5724135 
En admettant que le conducteur se trouve à 8 m au-dessus 
du sol, on obtient 
2 >< 800 
0.37) 
_ 314 X 17,3 >< 15 


IO 000 


N 
S. = 314 (4 log -+ o.5 | 10 x 15 


— 8,1 ohms; 


f) La résistance de mise à la terre est égale à 5o ohms 
en T et à 25 ohms en S}. 

Les résistances calculées pour la tension de 10 kv sont 
alors résumées dans le tableau Il. 


Taree Il. 
LIGNE T LIGNE Š 
r D r $ 
ohms olims chms ohms 
Trois allernatcurs de 
10 000 KV-A.......... 2,88 2,88 
Trois transformateurs de 
10 000 kv-A.. ....... 0,235 0,25 
до km de ligne à 100 kv-4.| 0,107 0,302 0,107 0,302 


Deux transformateurs de 

5 ооо kv-A......... ; 0,7 0,7 
15 km de ligne à 10 kv. 
Résistance de inise à la 


Le courant permanent de court-circuit circulant entre 
T et S, est 


2,25 > 10 000 22 500 . 
Le S соны em л = 207 A. 
82,82 + 10,5: 4*4 
B. H. 


Sur la construction des électroaimants. 


Nous reproduisons ci-dessous une communication faite à 
l'une des derniéres séances de l'Académie des Sciences (!) 
par M. P. Vizcarn, membre de l'Institut. Ainsi qu'on le 
verra, l'auteur est conduit à préconiser, pour accroitre la 
valeur du champ entre les pièces polaires, le remplacement 
des noyaux de fer de forme cylindrique par des noyaux de 
forme conique et l'augmentation de la longueur des bobines 
maguélisantes de manière que celles-ci s'étendent jusqu'aux 
exlrémités des piéces polaires. 


Dans tout électroaimant, le róle du fer peut étre considéré 
comme terminé quand l'aimantation des piéces polaires ap- 


(1) Comptes rendus de P'Académie des Sciences, 15 décembre 
1924, t. cL.xxix, p. 1365-1 370. 
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proche de la saturation à » ou 3 pour тоо prés. La part qui 
revient au fer dans la production du champ devient alors 
trés sensiblement constante (!), et ce dernier ne peut plus 
augmenter que par l'appoint dà au champ propre des bo- 
bines. 

On peut se demander si, dans la pratique, cette limite du 
róle du fer est réellement atteinte. 

J'ai effectué, à ce sujet, diverses mesures sur un électro- 
aimant construit sur mes indicalions, en 1910-1911, par 
M. Beaudouin, qui en a fabriqué, depuis, plusieurs exem- 
plaires. 

Cet appareil est du type Ruhmkorff renforcé (fig. 1) ; les 
noyaux, relativement courts, ont 10 cm de diamètre sur 


Fig. 1. — Vue schématique dex pièces polaires 
pour obtenir une valeur élevée du champ dans l'entrefer. 


12 cm de longueur ; ils ont été fixés à chaud sur des colonnes 
massives dont la base, trés large, glisse sur un socle de 
forte section. Des boulons, dont les têtes se déplacent dans 
une rainure du socle, immobilisent à volonté les colonnes. 

Cette disposition se préte à des expériences trés variées; 
te démontage de l'instrument est facile et sa construction ne 
comporte que peu d'usinage. 

Les piéces polaires sont des cónes de 1209, coupés à 2 mm 
de leur sommet ; leurs bases se prolongent par de trés courts 
troncs de cône d'angle faible, dont il a été avantageux de 


25000 


15000 440000 
5 77 Champ 30000 
10000 
120000 
SH !10000 
| : 
0 { 0 


5 10 15 20 25 
Ampéres 


Fig. a. — Courbes représentant la variation 
de l'induction en fonction du courant. 


réduire la longueur au minimum assurant aux pièces une 
rigidité suffisante. 


Les enroulements, en fil carré de à mm de côté, occupent 


toute la longueur des novaux ; leur résistance totale est de 
8,3 ohms à froid. 


(1) Les récentes expériences de MM. Fortrat et Dejean (Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, t. cLixxvu, 1923, p. 627) 
montrent, par exemple, que pour élever de 1700 à 1710 seule- 
ment l'intensité d'aimantation du fer. soil un accroissement de 


+ ou 100, il faut que la valeur du champ passe de 5 150 gauss 
2 і 500. 
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17 Janvier 1925. 


Dans un entrefer de 3 mm, entre surfaces frontales de 
š mm de diamètre, cet électroaimant donne Зо ооо gauss 
пег 50 kw; avec 5.5 kw on arrive à 36 500 gauss pour la 
psition des bobines indiquée figure 1; en rapprochant 
ls à 23 mm on atteint 38000 gauss. 

Au moyen d'un fluxmétre, j'ai mesuré, pour diverses va- 
lus du courant, l'induction aux extrémités AB et CD de 
fun des noyaux, à l'entrée par conséquent et à la sortie de 
l boline correspondante, et, de méme, en EF, dans l'un des 
montants de la culasse. L'entrefer était de 3 mm. 

Les courbes représentées figure 2 indiquent, pour cha- 
гше des sections AB et CD, la loi de variation de l'induction 
en fonction du courant. 

Le tableau suivant donne quelques-unes des valeurs qu'on 
el lire sur ces caractéristiques : 


Induction 
. МИ... "ЧЕН aa To 
Amperes. en AD. en CD. Différences. 
haya yas ec. d? 900 8 5o0 4 400 
ОТТ 15 200 10 O00 5 оо 
Ms . зо 450 1} Noo 6 690 
ess аз 000 15 700 Ü joo 
T uud eodd 23 650 17 000 5 65o 
э$,........... 23 100 18 100 5 000 


| Des mesures toutes semblables, effectuées sur un trés bon 
de'taimant d'un autre modèle, construit avec du fer re- 
mrquablement doux, ont donné des résultats sensiblement 
Wenliques aux précédents. 

Les différences d'induction, que mettent en évidence les 
“orbes de la figure 2 ainsi que le tableau, peuvent être 
"erinres раг un procédé direct : deux spires identiques 
к placées l'une en AB, l'autre en CD (fig. 1), autour de 
l'un des noyaux, et connectées en opposition, un fluxmètre 


lan! inlercalé dans le circuit ainsi formé. On fait alors 
varier le courant, avec une vitesse -onvenable, de zéro à sa 
valeur maximum, tout en suivant l'aiguille du fluxmètre, 
dat la déviation donne, à tout instant, la différence cher- 
chée, On constate que celle-ci, dabord rapidement crois- 
ше avec le courant, passe, à 11 4, par un maximum de 
voa Unilés c. c. s, etne diminue ensuite que lentement, con- 
«atl encore, à 25 À, une valeur de 5000 unités. L'aimanla- 
hon des pieces polaires demeure ainsi trés inférieure à celle 
de la base des noyaux. 


Ces fuites magnétiques, qui, même avec des bobines cou- 


ul enlièrement les noyaux, arrivent à dépasser Зо pour 
ip du Пах entrant par AB, limitent prématurément le 
champ praliquement réalisable dans l'entrefer. 


llest manifeste qu'à partir de 10 A, le circuit magnétique 


levient déleclueux : l'induction à l'arrière des novaux 
teint 20450 unités; elle est sans doute plus élevée encore 
“rune cerlaine longueur à l'intérieur des bobines, et la 
о du fer s'abaisse à бо environ, pour descendre 
les us de 12 vers 25 А. La réluctance de cette partie 
е beaucoup, et la caractéristique du 
e vin échil : à to À en elfet, bien qu'à la base Чез 

© polaires l'induction ne soit que de 13 коо unilés, on 


lor » TTD T 
sib la seconde branche, si désavanlageuse, de cette 
чаб 


"ligne, et, de 10 à 25 A, le champ n'augmente que 


de 10 Four тоо de sa valeur. 


D ‚ E D ` Е 
35 à "5 À, soit 80000 amperes-lours environ, el pour 


Sante de 5,3 kw, l'induction. à l'entrée des pieces 


polair as "P 
‘8 nest que de 18 100 gauss; le champ de 36500 gauss 


Qu'on obti TP 'est-à- di 
is y, lient dans ces conditions, c'est-à-dire avec un enlre- 
ү 1 


Te prese 


mm et pour la position normale des bobines, ne 
nle done pas Ja limite qu'imposerait la saturation. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —————— 113 


Si l'on voulait obtenir, à l'avant des noyaux, l'induction 
de 23 ооо unités qu'on réalise à l'arrière avec 25 А, on peut 
estimer, par l'allure des caractéristiques de la figure 2, qu'il 
faudrait élever le courant à 52 ou 53 4, correspondant à une 
puissance de 23 kw. 

On voit qu'aux fortes inductions, seules intéressantes, il 
se produit, à l'arriére des bobines, une véritable coupure du 
circuit magnétique, séparant en quelque sorte les noyaux de 
la culasse, dont le róle perd ainsi beaucoup de son effica- 
cité. Aussi a-t-on souvent observé que, contrairement à ce 
qui devrait être, il n'est pas très utile de donner une forte 
section à cette partie du circuit magnélique. Si méme on la 
supprime, il suffit, aux inductions élevées, d'augmenter 
de 5o pour тоо le courant magnétisant pour relrouver, à 
l'entrée des piéces polaires, le méme flux qu'auparavant. 
Rappelons, à ce sujet, qu'avec deux longs électroaimants 
droits, à noyaux de то cm, placés en regard, M. Ollivier (!) 
a obtenu 30650 gauss dans un entrefer de 2,85 mm, entre 
surfaces frontales de 17,5 mm de diamétre, en ne dépensant 
que 3490 w. 

Cet entrefer virtuel qui se forme à la base des noyaux se 
manifeste neltement par les dérivations qu'il provoque : au- 
dessus de 5 a, et surlout vers 20 et 25 À, une parlie du flux 
des régions polaires rejoint directement 1а culasse au travers 
de l'air et des bobines, et l'on constate qu'en EF par exemple 
(fig. 1), le flux est supérieur à celui qui traverse la base AB 
du noyau, l'écart s'élevant à 8 pour roo pour »5 А. 

H y aurait évidemment tout intérét à réaliser une distri- 
bulion des inductions inverse de celle décrite plus haut, el 
à donner aux pièces polaires une aimanlation non plus infé- 
rieure, mais supérieure, au contraire, à celle qui existe en 
arriére. 

П faut pour cela renoncer aux noyaux cylindriques, 
demeurés classiques depuis l'invention de l'électroaimant, 
el reprendre, à un nouveau point de vue, l'idée de 
M. Weiss (©), quirecommandait de donner ап circuit magné- 
tique une section décroissante depuis les régions les plus 
éloiguées de l'entrefer, de manière à maintenir la saturation 
jusqu'aux pòles malgré les fuites. 

Mais il convient d'aller plus loin, et de ne pas consommer 
un grand nombre d'ampéres-lours pour saturer, à peu prés 
inutilement, plusieurs décimétres de fer. П est préférable de 
faire varier la section des noyaux suivant une loi telle que 
l'induction soil décroissante à parlir de la base des piéces 
polaires qui, seules, seraient au maximum d'aimanlalioi 
dans toute leur étendue. Ce mode de construclion se rap- 
proche un peu de celui que conseille M. Ollivier (Еа. 
tion des seules surfaces frontales). | 

On est ainsi conduit à la disposilion représentée sommai- 
rement figure 5. 

Les noyaux sont des trones de cône relativement courts 
portés par des colonnes reposant sur un socle et de section 
plus grande à la base qu'au Sommet, où le flux est moindre. 
Un assemblage à chaud, ou à la presse, assurerait un bon 
joint magnélique. 

Le déplacement des colonnes s'effecluerait, individuelle. 
ment à cause de leur poids, au moyen de deux vis logées 
dans le socle, avec graissage, sous pression, des surfaces 
glissantes. | 

Les enroulements devraient couvrir ron. seulement lea 
troncs de còne, mais aussi une nolable partie des pièces 


(D Annales de Chimi et de Physique. 1910, Be série t. xxi 


p. 289. De 
(2) Journal Че lhysvjue, 1907. 4° série, t. vi, p. 353, 
Sa z Kis " D ` n "T » 
(C) Өшлуткв. Cours de Рухам generale, 1921, t. 1, p. 343, 
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polaires, afin de concentrer les ampéres-tours vers l'en- 
trefer (!). š 

П y aurait lieu d'utiliser largement le ferro-cobalt, dont 
M. Weiss (2) a découvert les remarquables propriétés, et 
aussi d'employer les enroulements à circulation d'eau du 
méme auteur. 

Ce mode de construction convient surtout aux électro- 
aimants de grandes dimensions, pour lesquels il est, en 
particulier, facile de placer du cuivre sur les cónes polaires. 
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Fig. 3. — Formes à donner aux piéces polaires pour que 
l'induction soit décroissante de leur base au sommet. 


On serait dans de bonnes conditions en donnant aux 
pièces polaires un diamètre de 22 cm suivant CD. 

Le diamètre AB de 1а base des noyaux est aisé à évaluer 
avec une approximation suffisante : les fuites, dans le 
modèle de la figure :, peuvent atteindre Зо pour 100 du flux 
traversant AB. Comme elles se produisent par la surface, 
leur valeur relative sera moindre avec une section plus 
forte; elle augmentera par contre en raison de l’aimantation 
plus élevée des pôles ; il est prudent de conserver le chiffre 
de 30 pour 100. 

Le flux en AB sera, en conséquence, égal à 1,43 fois le 
flux traversant CD ; si l'on veut, en méme temps, que l'induc- 
tion en AB ne s'éléve qu'à 16000 gauss quand on arrive à 
23000 en CD, soit un rapport de 1,44, il faut que la section 
de AB soit celle de CD multipliée par le produit, 1,43 X 1,44, 
des deux rapports précédents, ce qui donne 3:, 6 cm pour le 
diamétre cherché. C'est, à peu prés, ce que représente 1а 
figure 3. 

Le socle et la partie inférieure des colonnes, dont le rôle 
ici ne sera pas diminué, devront avoir une seclion plus 
grande encore, afin de conserver au fer une perméabilité 
très élevée, tout en réservant la possibilité de porter à 
18000 ou 20 000 unités l'induction à la base des noyaux. Оп 
peut admettre 1 200 cm2. 

II est difficile d'évaluer le gain que procurerait l'adoption 
de се modèle d'électroaimant; toutefois. ce gain n'est pas 
douteux et, d'autre part, les données qu'on pourrail recueillir 
sur un tel appareil seraient d'une grande utilité pour le per- 
fectionnement de la technique des champs magnétiques. 


La technique de la télégraphie et de 1а 
téléphonie à longue distance (?). 


Téléyraphie. — En télégraphie, la consommation d'énergie 
ne joue qu'un rôle accessoire. On recherche surtout la 
vitesse de transmission. C'est pourquoi on utilise de plus 


(1) Cf. Weiss. Loc. cil. f | 
(2) Comptes remdus de l'Académie des Sciences, 1913, t. civi, 
. 1970. . 
Шш (3) E. Luscuew. E. T. Z., a4 el 31 juillet 1924, t. xtv, p. 793- 
799, et 824-822, 10 000 mots, 22 fig. 
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en plus les appareils imprimeurs à alphabet formé de 
cinq combinaisons sans intervalle et à distributeurs syn- 
chrones. Le plus connu de ceux-ci est le télégraphe Baudot. 
Le télégraphe Siemens et Halske, fort répandu en Alle- 
magne, ne différe du précédent que par la disposition du 
traducteur. Les chercheurs y sont remplacés par un combi- 
nateur des cinq circuits provoquant le déclenchement en 
temps opportun de l’électroaimant d'impression. La trans- 
mission peut être simple ou multiple; dans ce dernier cas 
elle exige l'emploi de perforateurs. Pour éviter les inconvé- 
nients éventuels d'une mauvaise synchronisation des distri- 
buteurs, on a imaginé de ne mettre en mouvement la roue 
des types qu'au moment de l'émission. La transmission est 
de ce fait moins rapide, et il faut voir là uae des raisons qui 
ont entravé le développement du Start-Stop. Le Creed, à l'en- 
contre de ce que nous avons dit, utilise l'alphabet Morse. Ce 
n'est pas, à proprement parler, un appareil télégraphique, 
mais bien un traducleur imprimeur, de conception fort ingé- 
nieuse, destiné à interpréter les télégrammes Iransmis en 
Morse. 


Télégraphte sans fil. — 1сі la consommation n'est plus 
négligeable. Les grands postes émetteurs nécessitent des 
puissances élevées et l'on s'efforce d'améliorer leur rende- 
ment. Les efforts sont couronnés de succés puisqu'on a pu 
passer, en quelques années, de 4 à зо et méme 4o pour тоо. 
De pareils postes sout en général équipés avec des machines 
à haute fréquence, Goldschmidt, Alexanderson, Bethenod- 
Latour, etc. Dans les cas de moindre importance, on y subs- 
titue les oscillateurs à lampe. Le grand ennemi de la radio- 
télégraphie est le parasite atmosphérique. On préconise, 
comme remédes, l'élévalion de la puissauce d'émission, la 
réception sur cadres, l'amélioration de la syntonie. Ce der- 
nier moyen ayant comme contre-partie une diminution de la 
vitesse de transmission. Ап point de vue des résultats à 
attendre, il faut noter qu'avec la gamme de longueurs 
d'onde utilisables, soit de 10 ooo à 20 000 m et les nécessités 
d'exploitation, on ne peut guére compter sur plus de 60 télé- 
grammes simultanés dans une méme direction. 

Télégraphie par câbles. — Elle n'a pas fait de grands pro- 
grés au cours des derniéres années. Signalons toutefois les 
recherches entreprises dans le but d'augmenter l'induction 
par adjonclion d'armaturesà haute perméabilité magnétique. 
On a essayé des alliages fer-nickel qui ont donné jusqu'à 
u = 12 000 pour la composition Fe, ло pour 100, Ni, Bo pour 
too, mais, en général, on s'en tient à p = 2соо. 

Téléphonie par lignes. — Son extension a conduit à la 
création des càbles. L'introduction des bobines Pupin a pro- 
voqué quelques ennuis. Elles arrêtent les vibrations d'ordre 
supérieur à celui de leur fréquence propre, ce qui a pour 
effet de déformer la parole; aussi convient-il de ne prévoir 
qu'une faible pupinisation. D'autre part, leur manque d'ho- 
mogénéité est une cause de distorsion qui nécessite le 
recours à des dispositifs particuliers, tels que ceux qui ont 
été signalés par Küpfmüller. Les répéteurs ont un pouvoir 
d'amplification variable avec la fréquence, d'oü l'obligation 
de montages spéciaux donnant une amplificalion constante, 
mais oü la puissance des lampes est trés mal utilisée. 

Téléphonie sans fil. — De méme qu'en télégraphie sans fil. 
les émissions sont fort coüteuses. On calcule qu'une conver- 
sation à longue distance de trois minutes devrait être taxéc 
aux environs de 60oo marks. La possibi ité de transmission 
dans une méme direction ne serait plus que de sept conver- 
sations. On peut en conclure que les câbles ne sont pas 
préts d'étre abandonnés. L'auteur termine par quelques 
mots sur les haut-parleurs. — E. F. 
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Assemblées générales 


Compagnie électrique de la Loire et du Centre. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINATRE DU 28 NOVEMBRE 1924. 


L'exercice 1923-1924 présente, comme les précédents (1), 
ш développement commercial notable de la société, puisque 
l nombre total des abonnements est passé de 56287 à 
372. 
la production d'énergie marque également une augmen- 
Dia sur celle de l'année précédente, mais dans une mesure 
moindre, par suite de grèves qui ont, au début de cette 
ine. réduit la consommation d'une partie importante de 
h clientele, et par le fait d'un régime hydrologique moins 
alisaisant que l'année précédente où il avait été exception- 
wllement favorable: les ventes de courant hydraulique 
wnt en diminution par suite de cette sécheresse relative. 
Le usines hydrauliques de la région des Alpes, jointes à 
telle de la Basse-Isére ont accusé une production sensible- 
mil plus élevée que durant l'exercice précédent; par 
Oni, la production des usines hydrauliques du Massif 
Central a légèrement faibli : il en résulte que l’accroisse- 


оеш de la consommation d'une partie de nos secteurs a. 


donné lieu à un développement de notre production ther- 
mique, 

Dang le secteur de Saint-Etienne, un contrat d'échanges 
déergie el de secours а été conclu avec la Société des 
luillires de Montrambert. Cette entente complète heureu- 
ment les accords passés précédemment avec la Société des 
Mines de la Loire et avec la Société des Houilléres de Saint- 
Шеше el rend plus étroite la coopéralion avec les usines 
elen installées sur le carreau des mines de la 
op. 

Dans le secteur de Montluçon, les échanges d'énergie 
avec les usines génératrices de la Compagnie des Forges de 
Chatillon-Commentry, Neuves-Maisons, des Houillères du 
(еше et des Mines de Bort ont été satisfaisants. 

Dans le secteur roannais, un avenant au contrat initial 
ie avec l'Atelier de Construction de Roanne a établi sur 
н bases stables, minutieusement étudiées, les conditions 
lo échanges d'énergie avec cet établissement. 

la production des secteurs a atteint : pour Saint-Etienne 
SE kw-h; pour Roanne 33157840 kw-h; pour Mont- 
Wm 30941030 kw-h; soit au total 194855096 kw-h. 

Au cours du dernier exercice, la société a régularisé le 
nouvellement, pour une durée de trente ans, des conces- 
Se з à expiration dans les communes d'Aurec et 
ds Те (Haute-Loire) et de Néris-les-Bains 
0 le but de développer l'énergie électrique dans les 

Dagnes, elle a engagé des pourparlers actifs avec plu- 


T | 
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sieurs syndicats ruraux en vue d'assurer l'exploitation des- 
dits syndicats. 

Le nombre d'abonnés est de 64 3712, le nombre de lampes 
réduites en unités de 35 w de 365668, la puissance reliée 
pour la force motrice de 69518 ch. 

La compagnie a effectué au poste de la Riviére, qui trans- 
forme l'énergie provenant de la Basse-Isére, des travaux de 
parachévement 

Une ligne de raccordement avec l'usine génératrice des 
Mines de la Loire, destinée à lui permettre des échanges 
d'énergie importants avec celte société, а été entreprise et 
est en voie d'achévement. 

Dans le but de faciliter l'alimentation des communes 
avoisinant la région de Saint-Etienne, elle a procédé à des 
extensions du réseau à haute tension desservant ces com- 
munes. 

De plus, le développement toujours croissant de la clien- 
tàle, notamment à Saint-Etienne, a rendu nécessaire l'ex- 
tension des réseaux secondaires existants et la création de 
nombreux postes de transformation. 

L'aménagement de la chute de Monistrol-d'Allier, sur 
l'Ance du Sud, a été poursuivi suivant le programme arrêté 
de facon qu'elle puisse être mise en service au cours de 
l'anrée 1926. | 

Elle 8 entrepris, au cours de cet exercice, des travaux des 
tinés à porler à 35ooo v la ligne Montagny-Thizy-Cours, 
équipée initialement à 20000 v. 

Au poste du Coteau, l'installation d'un compensateur syn- 
chrone d'une puissance de 5 ooo kv-4 а été préparée. | 

Enfin, de nombreux branchements ont élé exécutés 
notamment # Roanne méme. | 

La ligne à 20000 v reliant directement l'usine de Teillet- 
Argenty aux centres de Commentry et de Doyet et, de là, à 
Moulius a été achevée et mise en service. 

П a été apporté à l'usine thermique de Montluçon diverses 
améliorations et il a été entrepris dans ce secteur quelques 
nouveaux réseaux de villages. 

Le développement de ce programme de travaux sera 
assuré gràce aux capilaux provenant de la derniére aug- 
mentation du fonds social de la société, porté de боосоооо fr 
à 80000000 fr. 


Le conseil rend compte ensuite des résultats d'exploi fation 
des sociétés daus lesquelles la société est intéressée. 


Union électrique. — Les recettes de cette société pendant 
l'exercice 1923-1924 ont été de 9452080,45 fr contre 7 mil- 
lions 8715»2.(,70 fr pour l'exercice précédent : par contre. les 
dépenses, par suite d'un régime hydraulique moins bon 
sont passées de 4 270 739,84 fr à 6575 776,38 fr; de sorte que 
le produit brut du dernier exercice, tenu comple iles 
revenus divers, a été de 2694737,57 Ir contre 369»0145,26 fr 
Ce produit brut a permis de renforcer la provision affectée 
aux risques de change, de faire une attribution au fonds de 


1 1 6 (сикыр ee 


gros eulretien et renouvellement, et de doter la provision 
nécessaire pour l'amortissement ajourné des obligations. 


Eneryie électrique de la Basse-Isere. — Les installations de 
cetle société ont continué à alimenter à leur satisfaction les 
secteurs de Saint-Etienne et de Roanne, qui à eux deux ont 
recu. de celte provenance, pendant l'exercice 
8073 зоо kw-h contre 29871760 pour l'exercice 
dent. 


01922-10974, 
prové- 


Soctélé de la Паше-Іхеге. — Cette société vient de ler- 
miner la chute de Viclaire aménagée pour un équipement 
de 38000 ch, dont 24000 sont déjà installés, 


Société de Transport d Energie des Alpes. — Chargée d'un 
programme important pour la transmission en commun vers 
la région lyonnaise de l'énergie de plusieurs chutes de Savoie, 
eelte socielé achève ces jours-ci la première partie de son 
programme: elle mettra donc, dans quelques semaines, à la 
disposilion de l'Union électrique et pour partie par l'inter- 
médiaire de celle société, à la disposition du secteur roan- 
nais, la parl qui revient à la compagnie dans la production de 
la Société de la Ilaute-Isére, soit un tiers de cette production. 


Société de Transport d Energie du Centre. — Cette société 
va lerminer bientôt la nouvelle ligne à la tension de 120000 v 
qui doit relier Roanneet Saint-Etienne; elle prépare l'exécu- 
tion d'autres parties de son programme, notamment de celle 
qui concerne la transmission à Saint-Etienne de l'énergie que 
doit produire la chute de Monistrol-d'Allier. 


Les recettes d'exploitation se sont élevées à 41 218646,52 fr 
contre 35 631 200,50 fr l'année dernière: cette augmentation 
résulte de l'accroissement des ventes et du relèvement des 
tarifs. 

Par contre, les dépenses se sont élevées à 24756 132,29 fr 
contre 19661045,04 fr pour l'exercice précédent; cette aug- 
mentation provient du surceroit de production thermique et 
du développement des charges de toutes natures, salaires, 
combustibles, impóts. 

Le bénéfice d'exploitation s'élève à 16 462 514,23 fr. 

Par suite des difficultés non encore résolues avec la ville 
de Saint-Elienne, les recettes afférentes à la région stépha- 
noise conservent un caraciére provisionnel ; le bénéfice net 
d'exploitation disponible est ramené à 13595 780,38 fr. 

En y ajoutant les revenus et intérêts divers, le solde dis- 
ponible est de 14690 350,73 fr. 

Il faut en déduire les charges sociales de 86:440i,01 fr. 

Le montant du bénéfice s'élève à 6081 952.72 fr. 

П est. prélevé : 744ооо fr pour la réserve générale pour 
amorlissement et луоб, {о fr pour la prime de rembourse- 
ment et frais d'émission des obligations. 

Le montant du bénéfice à répartir se trouve ainsi ramené 
à 5288850,32 fr, dont il faut déduire 5 pour тоо pour la 
réserve légale et 6 pour 100 de dividende aux actions. 

Sur le solde, il est alloué ro pour 160 au conseil. 

Il reste 1281972,16 fr auxquels s'ajoute le report précé- 
dent 10575,14 fr, soil 1292547,30 fr. 

П est prélevé un supplément de dividende de a pour тоо. 

Le report à nouveau est de 92 547,30 fr. 
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Le dividende de 20 fr pour les actions numérotées de : à 
245000, езі payable, sous déduction des impôts. contre 
remise du coupon n° то ou e:lampillage des certificats, 
depuis le 1** décembre тоз |. 


BILAN AU 30 JUIN 192. 


Actif. 
fr 
Apports, frais de constitution et de premier éla- 
blissement......,.. MONO tee EE +... pour méimcire 
Mobilier, outillage, chevaux, voitures et automo- 
т s zr oa yka EE Y RT WEE " I » 
Acquisitions el dépenses er vue de projets nou- 
VON rente — M sap sa tet eat es Do» 
Immobilisations, secteur de Saint-Elienne...... 85 357 961,10 
— — de Hoanne.............. 13 848 817,78 
— -— de Monllucon.......... 13 155 196,10 
Appareils en location................... š i t 985 456, 28 
l'errains, droits de riverainelé et divers........ 803 870,76 
Prime de remboursement et frais d'émission des | 
obligations el des bons............ essen sns. 6 413 344,22 
En caisses.................... es NN РТУ 720 9%3, 42 
En banques........ EE Tr .... 18 260 559,01 
Bons du Trésor.,.......... OO aa s РТР 4 O88 957.25 
Aclionnaires........ РУ š š Rusa 143 500 e 
Abonnés et clients......... ............ Pep Cd q 815 4152,35 
Impôts et droits à recouvrer.......... — i Ото бү. Au 
Cautionneimenta8......, . DD ОО СОО. is 107 230,75 
Débiteurs divers...... bue sua du ens 23 бка 113,20 
Portefeuille et participations.................. . 21 841 033,50 
Marchandises en magasin et dans les dépôts... 5 015 072, 4а 


no 


209 Хбї 766,8; 


Passif. 


Capilal : 


. 320 ооо actions de 250 fr................... 80 000 000 > 
Obligations Loire, à 4.5 pour 100, émission 1904. 79 ooo > 
— — 45 pour 100, rr" émission 1909. I 660 500 » 
— — 15 pour 100, 2° — 1909. 1 3-2 000 » 
— Loire et Centre, à 5 pour тоо, série А. 13 169 ооо » 
m — 5 pour 100, série B.. о 080 ооо э 


— — 6 pour 100, émission 


1917.............. 14 723 000 » 
— — 6 pour 100, émission 
1930... nue resa ... 19 630 500 » 
— — 6 pour roo, émission 
EE a ias +... 20 000 000 9 
Bons Loire et Centre, à 6 pour 100......... e. A 000 000 э 
Réserve ее аана ne а e 1 512 822,35 
Réserve générale pour amortisseientls,..... T" 7 626 5co в 
Primes d'émission des actions (frais de l'émission ` ` 
(CURE FETES PNR ла М Rb SP dE DEO 220,50 
Provisions pour travaux de gros entietien et de 
reuotuveliement...................... Dm 10 712 802,65 
Coupons restant à payer sur actions el obliza- 
lious................... EE is 927 039,02 
Obligations à rembourser...................... 227 088,02 
Créanciers divers.............................. 19 455 810,54 
Reliqual des exercices antóriceurs............... 10 575,14 
Bénéfices de l'exercice 1923 D va 6 оёт 952,72 


299 861 706,84 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La propriété commerciale 


Dans cette étude, l'auteur traite de l'état actuel de la question de la propriété commerciale, à 
ia suite des revendications des locataires-commerqants, des propositions des propriétaires, des 
divers projets votés successivement par la Chambre des Députés et le Sénat et des résolutions 


adoptées bar la « Semaine de la Propriété commerciale » 


l. Introduction. — C'est une grave question, qui a 
kit couler des torrents d'encre, donné l'occasion à 
dinnombrables palabres, et fait l'objet, depuis une 
бише d'années, de propositions de lois multiples, 
de discussions passionnées au Parlement, pour voir 
luet. au cours de la dernière législature notam- 
ment, des projets alternés dont le dernier en date est 
celui voté par le Sénat en avril 1924. 

D'autre part, à la suite d'une < Semaine de la Pro- 
priélé commerciale » tenue en novembre 1924 et réu- 
nissan! les délégués des groupements les plus impor- 
ш du commerce, de l'industrie et des propriétaires, 
u projet commun a été élaboré. 

Le probléme se trouve ainsi en constante évolution 
t. enatlendant que la Chambre se prononce, il est inté- 
а d'en exposer la portée. 


Il. Historique et précédents projets. -- La Cham- 
bre des Députés, abandonnant le projet par elle voté le 
mis 1919 et une seconde proposition rapportée par 
N. Levasseur (n° 3910, annexe au procès-verbal du 
пег 1922) qui constituait elle-même une tenta- 
(те de transaction avec le texte voté par le Sénat sur le 
Apport de M. Morand (n° 262, annexe au procès-verbal 
du 2 juin 1920) età la suite du dépôt d'un contre- 
Wd de M. Cautru, avait fini par adopter, avec peu 
le modifications, la proposition présentée par la Com- 
liio du Commerce et rapporlée par M. Levasseur 
1" X93, annexe au procès-verbal du 1*' mars 1923) 
lt l'économie était la suivante : | 

Lorsqu'un bail commercial arrive à expiration, le 
"аге ou ses ayants cause ont « un droit de priorité » 
"(t louer à nouveau les locaux et pour une durée 
ele à celle du bail en cours, sans excéder douze ans. 
lux ans avant l'expiration de ce bail, le locataire 
"WWerant doit aviser le propriétaire, lequel doit 
нге dansles deux mois. 

Faute d'accord entre les parties, ou à l'expiration 
lu délai prévu, les parties doivent comparailre, à la 
"lle de la partie la plus diligente, devant le prési- 
dutdu tribunal civil du lieu de l'immeuble, qui tente 
"e concilialion ` si celle-ci n'a pas lieu, ou si l'une 
des parlieg fail défaut, le juge réassigue un mois après, 


et sifle propriétaire fait défaut, le juge décide sous 
réserve du droit d'opposition. 

Si lelitige ne porte que sur le prix ou la durée, et 
non sur le principe du renouvellement, chaque partie 
désigne un arbitre, et, si l'accord n'intervient pas néan- 
moins, le président du tribunal, entouré de deux 
autres arbitres, statue souverainement, les décisions 
étant revisables par période de cinq ans quant au 
prix. 

En cas de refus de renouvellement sans motifs suf- 
fisants (graves et légitimes), le locataire peut réclamer 
une indemnité, calculée suivant certaines modalités 
et sous certaines réserves (droit de reprise des 
locaux, etc.). Quel que soit le nouvel occupant, il lui est 
interdit à peine de dommages intérêts et ce, pendant 
cinq ans, d'exercer le méme commerce ; le bailleur et 
l'occupant sont solidairement responsables du paiement 
des dommages-intéréts. Par contre, si le refus de 
renouvellement est motivé, la liberté du propriélaire 
est absolue. 

La proposition prévoyait, en outre, quelques dispo- 
sitions secondaires. 


PRorosirioN DE LA CHAMBRE. — La proposition de la 
Chambre, qui constituait une considérable atténuation 
des prescriptions antérieures, se différenciait encore 
des conceptions sénatoriales hostiles à la reconnais- 
sance d'un droit de priorité el de suite du locataire 
sortant sur les locaux, à l'expiralion du bail ; em effet, 
le Senat estimait qu'il devait s'arréter au primeipe 
d'après lequel le propriétaire d'un immeuble à usage 
commercial aura toujours le droit de disposer de son 
immeuble, sauf la faculté pour le locataire sortant 
d'oblenir éventuellement une indemnité pour le cas 
où, ayant donné une plus-value à l'immeuble, celui-ci 
serait loué pour l'exploitation d'un commerce simi- 
laire. Ce principe est le seul qui sauvegarde et concilie 
les inléréts légitimes des deux intéressés ; de plus, il 
permet de ne point établir de distinctions arbitraires 
et compliquées entre les molifs pouvaat justifier le 
refus du propriétaire et les divers usages que celui-ci 
faitde son immeuble une fois le bail terminé (rapport 
Morand). 
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Ш. Projet de la Commission du Sénat. — Sur 
ces entrefaites, un projet fut déposé au nom de la Com- 
mission de Législation civile et criminelle du Sénat, 
qui n'était plus destiné, suivant le cliché antérieur, à 
modifier l'article 1737 du Code civil, mais à « régler 

les rapports entrelocataires et bailleurs, en ce qui con- 

cerne le renouvellement des baux à loyer d'immeubles 
à usage commercial », ce changement de titre partici- 
pant d'une conception entiérement nouvelle. 

Il tendait à constituer une législation paralléle à celle 
instituée en matiére de lovers à usage d'habitation, et 
qui, comme celle-ci, ne devait avoir qu'un caractère 
temporaire, sans modifier définitivement, le Code civil, 
comme il avait été envisagé jusqu'alors, et notamment 
aux termes des propositions d'avant-guerre, non inspi- 
rées par la crise des loyers. 

Dans son exposé, M. Morand, rapporteur permanent 
de cette délicate question, s'efforcait de justifier, par 
un travail d'ailleurs tout à fait remarquable, la nou- 
velle proposition qui lui paraissait susceptible d'assurer 
enfin le vote d'une loi àprement discutée et incontesta- 
blement nécessaire, si l'on voulait éviter, d'après lui, 
des troubles préjudiciables à la paix sociale. 


Exposé uisrToniQUE. — M. Morand retracait tout d'abord 
l'historique de la question qui, sous le nom inexact de 
Propriété commerciale, passionne depuis plusieurs 
années l'opinion publique. Le rapporteur rappelait 
qu'avant la guerre le dommage causé à un commercant 
par le refus de renouvellement de son bail était en 
général trés restreint, parce qu'il Iui était presque tou- 
jours possible de se transporter dans un autre local, 
souvent peu éloigné de celui qu'il était forcé d'aban- 
donner. Le préjudice était dés lors limité en quelque 
sorte au seul cas où le propriétaire, aprés non-location, 
établissait pour lui-même ou les siens, ou laissait 
établir par un nouveau locataire, un commerce demême 
nature ou catégorie que celui exercé par le précédent 
locataire. 

« Dans cette hypothèse, en effet, déclarait le rappor- 
teur, la clientèle, par la force méme de l'habitude, se 
trouvait amenée à continuer ses achats à l'endroit 
même où elle les effectuait précédemment, de telle 
sorte que cette clientèle, créée ou développée par les 
efforts et les qualités professionnelles du précédent 
locataire, lui était enlevée et devenait naturellement 
celle de son successeur ». 

Somme toute, il s'agissait alors uniquement de pro- 
téger < au profit de celui qui l'avait créée, la clientèle 
qu'à la fin du bail les agissements peu scrupuleux du 
propriétaire auraient tenté de capter ou йе détourner 
sans bourse délier >. 

En votant, en 1920, une proposition accordant, dans le 
cas susvisé, au locataire évincé, une indemnité égale à la 
plus-value par lui conférée à l'immeuble, le Sénatavait 
voulu remédier à ce danger, estimant qu'il protégerait 
ainsi suffisamment le droit à la clientèle, «le seul qui, 
jusqu'en 1920, se füt posé devant le Parlement, sous le 
nom de Propriété commerciale ». 


CIRCONSTANCES SPÉCIALES DU FAIT DE LA CRISE DES LOYER. 
— Mais depuis, remarquait le rapporteur, le probléme 
a complétement changé d'aspect par suite de la crise 
des lovers. 

Les commerçants locataires ne peuvent plus, en rai- 
son de la pénurie d'immeubles, que trés difficilement 
trouver des locaux pour installer leurs entreprises. 
C'est pourquoi ces locataires demandent aujourd'hui 
qu'on leur assure non pas, ou non plus seulement la 
clientèle, mais encore la jouissance des locaux qu'ils 
occupent. 

Comment résoudre ce difficile probléme? 


DROIT DE PRÉFÉRENCE RÉCLAMÉ PAR LB LOCATAIRE. — Le 
locataire commercant, remarquait le rapporteur, envi- 
sage le droit non plus comme une sauvegarde de ва 
clientéle, mais comme ип maintien en possession des 
lieux loués malgré l'expiration du bail. Autaut sa pré- 
tention relative à la conservation de sa clientele était 
légitime et justifiée, autant, au contraire, préte à dis- 


cussion et présente de difficultés la consécration d'un 


droit de renouvellement et de maintien en possession 
des locaux loués, malgré la volonté du propriétaire et 
l'arrivée de la date fixée comme fin de bail. Il y a là 
une situalion de fait, résultant de la pénurie des locaux, 
qui doit être prise en considération et qui nécessite du 
législateur, une œuvre de justice cherchant à concilier 
les intérêts en présence des deux parties. 

Pour résoudre le probléme, la Chambre des Dépulés, 
dans la proposition qu'elle avait sanctionnée, avait cru 
devoir établir un droit juridique de préférence perma- 
nent et définitif. La Commission du Sénat estimait, au 
contraire, que, se trouvant en présence d'une situation 
exceptionnelle et temporaire, le résultat cherché serait 
obtenu beaucoup plus par l'organisation d'un systéme 
d'arbitrage, sorte de juridiction prétorienne, que par 
l'énoneiation de principes juridiques nouveaux. 

« Les nécessités del'heure, faisait observer M.Morand, 
l'opinion du moment et la situation. économique du 
pays sont des éléments’ variables essentiellement; il 
serait donc aussi illogique que dangereux d'instaurer 
une législation définitive et permanente... 

» Si, comme il faut l'espérer, la pénurie des locaux 
prend fin, il est infiniment probable que la notion 
de propriété commerciale reviendra à sa conception 
primitive de droit de protection de la clientèle. Pour 
l'instant, le but poursuivi est tout autre puisqu'il s'agit 
d'assurer au locataire un local à usage commercial. 

» C'est donc une loi de loyers qui doit ètre édictée.Or, 
les lois de loyers constituent des dispositions répon- 
dant à des nécessités du moment..., et le rapport con- 
clut à la nécessité d'être prudents et de ne légiférer 
que temporairement, en tenant compte d'une situation 
anormale et, pur suite, toute temporaire, qu'il faut 
traiter par des mesures anormales el toutes tempo- 
raires : à temps exceptionnels, lois exceptionnelles >. 

Aussi la Commission du Sénat écartait-elle le droit 
de préférence tel que la Chambre l'avait admis au 
profit du locataire sortant. 


чәл 


17 Janvier 1925. —— 


Dm DU RAPPORTRUR. — « Le jour où ils ont con- 
tracé, faisait remarquer M. Morand, propriétaire et 
locataire sont d'un commun accord convenus qu'à une 
date déterminée toutes leurs obligations réciproques 
prendront fin; si, contrairement à cet accord, le légis- 
ateur proclame qu'un droit nouveau va naître de ce 
contrat, il portera forcément atteinte au double prin- 
tipe du respect des conventions et de la non-rétroacti- 
vité des lois. 

» Dautre part, ajoutait encore le rapporteur, si, 
dans cette loi, le Parlement consacrait doctrinalement 
h thèse du droit de préférence au profit des locataires 
commerçants et industriels, il se trouverait bientôt 
logiquement et fatalement conduit à concéder ce droit 
i de nombreuses autres calégories de locataires et 
nolamment aux locataires de biens ruraux, fermiers, 
colons et métayers. Ceux-ci, comme les locataires com- 
merants et à plus juste titre méme, pourraient dire 
aux propriétaires : J'ai donné une valeur à votre 
immeuble; en me congédiant, vous me privez d'une 
partie du produit de mon labeur au profit de celui qui 
Be succède ; je crois donc avoir un droit de renouvelle- 
ment, 

» Ainsi, sous le nom de propriété agricole, devra 
être créé un droit de propriété analogue à celui institué 
par la propriété commerciale. Les conséquences de 
elle création de droits démembrant la propriété immo- 
biliére sont faciles à imaginer, elles se résument dans 
k mot de ce député qui déclarait voter le projet de 
1919, car il constituait la première brèche à la con- 
ption sacro-sainte de la propriété, au fameux droit de 
propriété !.., » 


CARACTÈRE TEMPORAIRE DE LA RÉFORME. — Aussi M. Morand 
* refusait à admettre cette atteinte au droit de pro- 
priété, Maiscomme, d'autre part, il désirait néanmoins 
remédier aux difficultés résultant de la crise des loyers, 
il proposait d'adopter, à titre purement temporaire, les 
principales dispositions votées par la Chambre des 
putés, dispositions auxquelles il apportait d'ailleurs 
00 certain nombre de modifications et la Commission 
du Sénat proposait que lesdites dispositions restassent 
en tiyueur seulement jusqu'au 23 octobre 1934. 

‹ Le choix de cette date, faisait-elle observer, cor- 
respond à la disposition inserite dans le para- 
Паре 3 de l'article premier de 1а loi du 31 mars 1922, 
fixant à quinze ans, à dater du 23 octobre 1919, le 
terme maximum des prorogations de l'article 56 de la 
bi du 9 mars 1918 en faveur des baux commerciaux et 
industriels », 

En vertu de la loi de 1922 les baux de cette nature 
bénéficient jusqu'en octobre 1934 de la législation 
"Xéplionnelle de guerre et il est rationnel et logique 
Tédicler une autre loi exceptionnelle concernant les 
mémes baux... 

SCH autres modifications apportées au texte de la 
^ambre concernaient principalement la procédure à 
"Ie, pour les revendications et contestations, ainsi 
Jue le calcul des indemnités éventuelles; c'est ainsi 
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que le projet spécifie que l'indemnité d'éviclion ne 
puisse pas dépasser le montant du loyer cumulé des 
cinq derniéres années. 


IV. Vote par le Sénat. — Tout semblait indiquer 
que le projet temporaire envisagé par la Commission 
du Sénat serait volé sans difficulté par la Haute Assem- 
blée, mais, au cours des débats, une majorité faible 
mais déterminée se montra hostile à une réforme tem- 
poraire et, finalement, le Sénat votait, le a avril 1924, 
un projet, de caractére permanent, qui adoptait pour 
le reste la plupart des dispositions élaborées par sa 
Commission. 


V. Semaine de la propriété commerciale. — 
La douzième législature s'étant terminée sans que la 
Chambre des Députés ait pu mettre le projet du Sénat 
à son ordre du jour, on attendait avec curiosité que la 
Chambre nouvelle le fit, lorsqu'on apprit, avec un 
étonnement, d'ailleurs heureux, que les intéressés, las 
de ces interminables votes, qui opposaient, semblait-il, 
des conceptions inconciliables, venaient eux-mêmes 
d'élaborer en commun les bases d'une proposition qui 
pourrait mettre fin au conflit des deux assemblées, en 
donnant au surplus satisfaction aux locataires commer- 


çants et aux bailleurs. 


QUESTIONS EXAMINÉES. — Cette Semaine de la Propriété 
commerciale, qui s'est tenue fin novembre :924 à la 
Salle de Géographie, réunissait des délégués des com- 
merçants, d'un côté, et, de l'autre, les porte-paroles de 
la propriété bâtie, représentants qualifiés де элт grou- 
pements, parmi lesquels les plus importants, l'Union 
de la Propriété bàtie et les principales chambres syn- 
dicales de Propriétaires, et, en face, la Fédération des 
Commerçants détaillants, la Fédération des Commer- 
cants mobilisés, la Confédération nationale du Com- 
merce des Boissons. Il s'agissait « d'ajuster, en les con- 
frontant loyalement, les inléréts réciproques des uns 
et des autres ». 

Les congressistes ont tenté d'arriver à un accord 
amiable au sujet du renouvellement des baux des 
locaux à usage commercial. La crise persistante des 
loyers confére, en effet, par les difficultés que ren- 
contrent les commerçants à renouveler leurs contrats 
de location parvenus à expiration ou à trouver des 
immeubles vacants pour у abriter leur exploitation, 
une actualité brûlante à celte controverse doctrinale, 
qui discute depuis si longtemps, sans résultat, de la 
délimitation de ces deux droits respectables également, 


mais de nature différente, celui du négociant sur le ` 


local qu'il occupe, comme élément conslitutif de son 
fonds de commerce, qui se heurte au droit légitime du 
propriétaire de disposer de son immeuble au mieux de 
ses intérêts. 

Sans entrer dans le détail des délibérations tenues à 
celle occasion, il peut paraitre intéressant de comparer 
succinctement les deux thèses et de rappeler sur quel 
terrain les parties ont cherché, mues par une bonne 


7p o3 wt F> 


- 


120 


volonté réciproque, à édifier une transaction satisfai- 
sante. 

Le fonds de commerce est constitué essentiellement 
par l'achalandage, c'est-à-dire qu'il ne représente pas 
une valeur corporelle, mais rentre, au contraire, dans 
la catégorie des valeurs immatérielles. H ne saurait 
donc impliquer à proprement parler de droit sur 
l'immeuble, siège de l'exploitation, qui intervient 
cependant, pour une grosse part, dans les éléments 
constitutifs du fonds. En effet, la clientèle est l'unique 
facteur de la prospérité d'un établissement. Mais elle 
est essentiellement capricieuse. Ses faveurs s'expliquent 
par des mobiles tout à fait fragiles. Dans nombre 
d'industries, ce qui attire les acheteurs vers telle ou 
telle maison, c'est souvent, et ceci est de plus en plus 
vrai, moins la qualité des produits, dont on pourrait 
trouver l'équivalent chez des concurrents, que les faci- 
lités d'une boutique établie dans une rue fréquentée 
et d'accés commode, et l'agrément d'une devanture 
heureusement exposée. La vogue d'une maison tient, 
pour une bonne part, aux habitudes de ses clients 
qu'un changement de local dérouterait et conduirait 
peut-étre à s'adresser à une firme similaire mieux 
située. 

Ce n'est pas tout. La prospérité du fonds de com- 
merce peut entrainer une plus-value de l'immeuble. Si 
le propriétaire, aprés avoir profité de l'ingéniosilé et 
des efforls de son locataire, qu'il n'a d'ailleurs pas 
secondé, ne renouvelle pas le bail, il pourra paruitre 
s'enrichir aux dépens de celui qu'il a congédié, surtout 
s'il loue à un négociant exploitant un commerce ana- 
logue. 

Par contre,imposer au bailleur malgré lui un renou- 
vellement d'un bail qui a été conclu pour une durée 
déterminée porterait atteinte au droit qu'a le pro- 
priétaire de disposer de sa chose à l'expiration du bail. 

C'est cette contrariété d'intéréts et de pouvoirs qui 
jusqu'ici avait séparé les groupements respectifs des 
bailleurs et des locataires-commerçants. 


RésoturioNs ApoPTÉES. - Or, gràee à des concessions 
réciproques, l'entenle s'est faite, au cours méme du 
congrés, sur plusieurs points importants. C'est ainsi 
que propriétaires et locataires sont tombés d'accord 
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sur la nécessité de reviser, par périodes dont la duree 
sera fixée ultérieurement, les baux des locaux coinmer- 
ciaux ; au cas où un désaccord surgirait au sujet de 
cette revision, un arbitrage interviendrait. D'autre 
part, en cas d'éviction d'un locataire par un commer- 
саш exercanl une profession similaire, le premier aura 
toujours droit à une indemnité que devra payer le 
second. En outre, un droit de préférence sera reconnu 
aux commercants-locataires dont les baux viendront 
à expiration ; en cas de non-renouvellement, alors 
méine que le nouvel occupant exercera un commerce 
different, le locataire sortant obtiendra une indemnité, 
mais seulement pendant une période transitoire dont 
le Comité d'organisation du Congrés, assisté d'une 
Commission parilaire composée de propriétaires et de 
commerçants, va fixer la durée. H est dés à présent 
certain que cetle période sera au minimum de dix ans 
et au maximum de vingt ans. Enfin, dans l'ordre du 
jour, par l'adoption duquel les travaux de la Semaine 
de ia Propriété commerciale se sont terminés — ordre 
du jour qui avait été présenté par M. Georges Maus, 
président de la Fédération des Commerçants détaillants 
— le Congrès a décidé de mettre fin à l'abus extrême- 
ment répandu qui consiste dans l'exigence de payements 
supplémentaires et occulles désignés généralement sous 
le nom de « pots-de-vin » et auxquels nombre de pro- 
priétaires subordonnent, parait-il, le renouvellement 
des baux commerciaux. 

Le même ordre du jour prend acte de l'entente nou- 
velle qui vient d'ètre réalisée entre propriélaires et 
locataires commercants, et il exprime l'espoir que des 
relations courtoises s'élabliront désormais < entre ces 
denx grandes catégories de citoyens >. 

Si la Commission, nommée pour mettre au point le 
projet, dont les bases essentielles ont été adoplées, 
aboutit rapidement, comme tout permet de l'espérer, 
c'est la fin d'une grosse difficullé qu'il faut saluer. 

Et le Parlement ne pourra se refuser à consacrer 
désormais ce qui aura été obtenu en dehors de lui et 
accepté amiablement par tousles intéressés, et ce sera. 
cette fois, et à tous égards, une loi de pacification 
sociale. 

ЕвкхАхо-ЈАСО, 
Docteur en Droit, Avocat à la Cour de Paris. 


ERRATUM 


A propos de l'article de M. Ch Lavancay intitulé < Calcul 
mécanique des conducteurs des lignes électriques pour le 
cas où les supports sont à des niveaux différents », 
publié dans la « Revue générale de l'Electricité » du 10 jan- 
vier 1925, t. xvii, p. 55-63, faire la rectilication suivante. 


Page 56, rs colonne, équation (9). Lire : 
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Société française des Electriciens : Séance du 
3 janvier 1925 (Suite el. fini (D. ~ Après la conférence de 


M. A. Léauté, M. CusuvEAC, dans une communication inti- 
lée Quelques applications de lélémécanique, exposa en détail 
quelques montages permettant à un appareil récepteur de 
raliocommunications de ne recevoir un appel que pour un 
Signe déterminé ou pour un groupe de signes émis dans un 
ordre douné, il fil dans la salle des expériences concluantes. 
I deerivil également et présenta à la Société un appareil 
émelleur pour navire, lançant automatiquement le signal de 
détresse, Un sait que ce dernier est universel et se compose 
de l'envoi, par trois fois consérutives. du signal Š O N suivi 
de la latitude et de la longitude du bateau en danger et de 
l'indicatif de ce navire. L'appareil comporte une boite sur 
laquelle des manettes permetient d'indiquer à chaque ins- 
tant la position du navire. Eu cas de secours à demander, il 
suffit de fermer un interrupteur et automatiquement le si- 
enal de détresse est envoyé. Cet appareil est très robuste et 
tres мшріеа manipuler: il peut être aclionne par un homme 
quelconque et ne nécessite pas à bord un opérateur de télé- 
#Taphie sans fil. 

М. Елнвү donna la suite du comple rendu des feles du cen- 
tre du Franklin /nslilule, et M. Н. ABrauau fit celui du 
entre du Rensselaer 1 'olylechnic Institute, 

М. Eschwóre, président sortant, remit en fin de séance le 
fauteuil présidentiel à M. le docteur Broca. président pour 
l'année 1525, 


l э. i 
(1 Voir le commencement du compte rendu de cette séance 
. ХҰН, 


dans . : on ; t 
А la #Herue générale de l'Electricite, 17 jauvier 1925, | 


ôt sur les bénéfices industriels et commerciaux d'apres le béuélice réel ou le chiffre d'aifaires, p. 160. 


Dibliographie : Rapport sur les résultats du concours 
pour l'électrification du Grand-Duché du Luxembourg |^». 


— On trouvera dans cette brochure l'analyse et la conipa- 
: 1° pour la fourniture de l'éner- 


raison des offres présentées : 
gie électrique nécessaire à l'alimentation des réseaux de dis- 
tribution; 2° pour l'établissement et l'exploitation des ré- 
seaux de distribulion; 39 pour la production de l'énergie, 
l'établissement des réseaux et leur exploitation : ces diverses 
sortes d'offres ayant été présentées respectivement par j, ç 
el ) compagnies ou groupes de socicltés. | 

On y trouvera également la conclusion de cette étude com- 
parative et les propositions faites par le rapporteur au gou- 
vernement. Ces dernieres sont : d'entrer en relation avec 
les concurrents de la première série d'offres afin de conclure 
upe convention assurant aux meilleures conditions l'énergie 
nécessaire à l'alimentation des réseaux de distribution: de 
fixer sur la base de cette convention le projet définitif de 
l'électrification pour déterminer la subvention à accorder par 
l Etat; de s'adresser alors aux concurrents des deuxième et 
troisième catégories en demandant des propositions pour la 
soluliou définitive. А 

Cette étude économique. еп dehors de son intérêt direct en 
ee qui concerne le Luxembourg. contient un nombre consi- 
dérable de données qui ont le double avautage de correspondre 
à un réseau assez élendu et de provenir d'un nombre assez 
grand de projets. Son examen ne saurait ètre inutile à ceux qui 
s'occupent de l'installation ou de l'exploitation des grands 
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réseaux. Les oalculs de détermination des prix de revient 
qu'il contient nous paraissent. en particulier, devoir leur 
rendre quelques services. — B. E. 


Bibliographie : Code des distributions d'électricité 
(éne"gie thermique et hydraulique), par Etienne CARPENTIER, 
avocat à la Cour d'Appel de Paris, docteur en droit. sciences 
juridiques et sciences politiques et économiques (f) — L'au- 
teur, qui fait partie du Comité juridique du Syndicat pro- 
fessionnel des Industries électriques ainsi que de notre 
Comité de Rédaction, a groupé dans ce volume ler principaux 
textes se rapporiant à la législation des distributions 
d'énergie électrique. Il s'est limité. d'une facon générale. au 
groupement des lois, décrets et arrétés; cependant, à côté de 
ces textes essentiels il а fait figurer quelques circulaires ou 
instructions ministérielles qui présentaient un intéret par- 
ticulier au point de vue de l'interprétation administrative 
des dispositions légales, intérêt qui subsisterail encore si 
ces circulaires ou instructions étaient rapportées ou rem- 
placées. 

Les textes, rangés par ordre chronologique. sont relalifs à 
la période qui s'étend depuis le 15 juin 1906 jusqu au 
(7 octobre 1924. L'auteur a également meutionné, en tete 
de son ouvrage, le décret du 25 avril 1696, qui rend obliga- 
toire l'emploi du système internalional d'unités électriques. 

Signalons que ce travail est suivi de deux tables; l’une où 
les matières sont disposées dans l’ordre chronologique et 
l'autre où les sujets sont classés par ordre alphabélique. 
ll est donc relativement facile de retrouver, dans cet ou- 
vrage, soit un texte délerminé, soit l'ensemble de la lésisla- 
tion sur un sujet particulier. Cet ouvrage ne peut donc 
manquer d'être un guide précieux pour ceux de nos lecteurs 
qui ont à se documenter sur la législation concernant l'élec- 
tricité. — Y. G. 


Bibliographie : Problèmes d'électrotechnique avec 
solntions développées et applications numériques, par 
Adr. Cungcuop, ingénieur E. S. E., avec une préface de 
A. Mavpurr, professeur à la Faculté des Sciences de Nancy (°). 
— Nous avons plusieurs fois insisté, dans ces colonnes, sur 
lintérét que présentent les applications numériques que 
certains auteurs joigneut aux dilférents chapilres de leurs 
ouvrages d'enseignement. Il y a en effet, entre la compré- 
hension d'un texte el son utilisation convenable, une dis- 
tance que l'élève n'arrive pas toujours à franchir. Ceci lui 
est facile. au oontraire. lorsqu'un exemple numérique lui 
montre la voie à suivre el attire sou attention sur les détails 
qu'il serait tenté de négliger. 

Dans cet ordre d'idées, l'ouvrage de M. Curchod sera pré- 
cieux aux étudiants, car il sert, en quelque sorte, à illustrer 
les cours et les leçons d’électrotechnique des principaux 
établissements destinés à la formation des ingénieurs élec- 
triciens, Il comprend 96 problèmes à chacun desquels cor- 


(1) Un volume, format rg em X 12 cin, de 120 pages, édité par 
la librairie de la Société des Recueils Sirey, 22, rue Soulflot, à 
Paris (5°. Prix : broché, 15 Ir. 

(2) Un volume, format 24 em X 16 em, de xiv + 595 pages 
avec 131 figures dans le texte el 5 planches hors texte, édité par 
la librairie scientifique Albert Blanchard, 3 bis, place de la Sor- 
bonue, à Paris (5*). Prix : broché. 48 fr. 
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respondent plusieurs questions. ce qui conduit à un total 
d'environ доо questions completement traitées par l'auteur 
de la facon suivante : pour chacune d'elles. il est donné un 
exposé sommaire des principes sur lesquels on se base. puis 
de la méthode qui est adoptée: сесі est suivi d'un exemple 
numérique. Jd ea résulte que les différents problèmes sont 
indépendants les uns des autres et le lecteur qui aborde 
l'un d'entre eux n'a nullement besoin d'avoir déjà travaillé 
les précédents : il suffit qu'il connaisse le chapitre de cours 
auquel se rapporte la question traitée. 

Ce volume n'intéresse pas uniquement les débutants. 11 
sera précieux, également, aux ingénieurs et. techniciens en 
leur rappelant, d'une maniere plus complete que les formu- 
laires habituels, la solution de problemes particuliers se 
présentant au cours de leurs travaux. — B. E. 


Bibliographie : Les maladies de l'accnmulateur au 
plomb. par EE Ккетиѕспмак, ingénieur, professeur à 
l'École de Mécanique industrielle de Leipzig, traduit sur la 
deuxième édition allemande par M. Warren (!). — Les arcu- 
mulaleurs réclament un entretien assez soigné qui ne leur 
est pas toujours donné parce que l'usager ne se rend pas 
comple immédiatement des ineonvénienuts d'un mauvais 
entretien ei que, d'autre part, i connait rarement à fond la 
technique de ces appareils. Les renseignements qui lui 
seraient nécessaires à ve point de vue sont disséminés dans 
divers périodiques et difficiles à grouper. 

Ces considérations ont conduit l'auteur à entreprendre 
l'ouvrage que nous signalons à nos lecteurs et dans lequel 
le problème de d'utilisation des accumulaleurs esl traité à 
fond, dans le but d'éclairer les intéressés. 

La nouvelle édition est caractérisée par trois passages 
entièrement nouveaux et concernant : la raison d'être el les 
applications des accumulateurs. l'état d'isolement d'une bat- 
terie et la prévention des maladies de l'accumulateur par 
l'emploi judicieux du densimètre. 

Tout ce petit livre est écrit dans le but de convaincre le 
lecteur qu'une batterie d'aceumulateurs a besoin d'autant 
de soins qu'une anachine à organes mobiles. — Y. б. 


Bibliographie : Nouvelles vues Faraday-Maxwel- 
liennes. par L -R.-E. Mexces (2). — Dans ce travail qui con- 
tient de nombreux développements mathématiques. l'auteur 
discute divers résultate auxquels conduisent les théories de 
Maxwell et de Lorentz ainsi que leurs modifications par 
divers savants tels que Heaviside, Hertz, Poincaré. et la 
théorie de la relativité d'Einstein. ll expose ensuite ses vues 
personnelles qui le conduisent à une nouvelle formule de 1а 
force pondéromotrice. ll estime que sa nouvelle théorie 
satisfait completement aux principes de la théorie de 
Maxwell et ne présente ni les difficultés qu'on croyail jus- 
qu'ici inhérentes à cette théorie. ni celles de la théorie de 
Lorentz. — Y. б. 


(D Un volume, format 18 cm X їз em, de або pages, avec 
83 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, rue 
Bonaparte, Paris (0°). Prix: cartonné. 13,50 fr. 

(2) Un volume, format 24 cm > 15 cm, de 93 pages, édité par 
Gauthier-Villars et Cie, 45, quai des Grauds-Augustins, Paris (DÉI, 
Prix : broché, ro fr. | 
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Les Journées 
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de Discussions 


de la Société française des Electriciens (Suite) С) 


ll. — Travaux de la deuxième Section 


La deuxième Section du Comité d'Administration de 
la Société francaise des Electriciens a dans ses attribu- 
tions les travaux concernant l'éclairage par l'électri- 
cilé ; elle est actuellement présidée par M. Lebaupin, 
chef du Laboratoire d'Electrotechnique des Chemins 
de fer de l'Etat. 

Quatre questions étaient portées à l'ordre du jour de 
ses séances ` la photemétrie, l'éclairage des usines et 
des écoles. l'éclairage des automobiies, l'éclairage des 
voies publiques. 

Les questions ont été discutées au cours des deux 
séances du vendredi 26 décembre, les deux premières 
dans la séance du matin, les deux autres dans celle de 
l'aprés-midi. 


1. Photométrie. — Quatre rapports ou communi- 
"allons ont été présentés sur celte question : 

Définitions et symboles photométriques, par A. BLon- 
DEL; 


La photométrie hétérochrome, par Ch. FABRY : 
Recherches sur. l.étadon primaire d'intensité lumi- 


neuse, par Р. FLEURY; 
Sur i» lot des ОТ ү photométrie 


hélévochrome, par R. Jouausr. 

Le premier de ces rapports est la reproduction de 
celui présenté par M. Blondel, au nom du Comité 
international des Définitions et Symboles photomé- 
lriques, à. la session de Genève de la Commission inter- 
nalionale de l'Eclairage (!*). Dans le second (2), M. Fabry 
à développé certains points du rapport présenté par 
lui, également à cette session, comme président. du 
Comilé international de la Photométrie hétéro- 
chrome (2). Dans la communication de M. Fleury (qui 


fut faite dans Ja séance de l'aprés-midi, l'auteur n'ayant 
Pula présenter dans la matinée), celui-ci rappelle les 


(9 Revue générale de Electricité, то et 17 janvier 1925, 
L xvn, p. 43-46 et 82-86. 

i!) Revue générale de l'Electricilé, 6 décembre 1924, t. xvi, 
P. 895-905. — Rappelons que le méme sujet a donné lieu à 
un rapport de la Commission francaise des Définitions et 
Symboles photométriques, présidée par M. P. Janet, rapport 
rédigé par M. P. Fleury et reproduit dans Revue générale de 
I Electricité, 15 novembre 1924, t. XVI, p. 771-775. et que les 
textes des définitions adoptées par la Commission interna- 
tionale de l'Eclairage ont été publiés dans la méme revue, 
a 4001 1924, t. xvi, р. 186. 

©) Bulletin de la Société francaise des Eleclriciens, aoùt- 
seplembre-octobre 1924, t. ту (j° série), p. 095-726. 

р ш générale de l'Eleclricilé, 4 octobre 1924, t. хут, 

299-341, 


difficultés rencontrées jusqu'ici dans la réalisation 
d'un étalon primaire de hrmiére satisfaisant aux di- 
verses conditions que doit remplir un bon étalon de 
mesure (possibilité pratique de reproduction toujours 
identique, imvariabilité avec le temps, possibilité de 
servir à des mesures précises, sans nécessiter de cor- 
rections etc.), puis il indique les résultats des expó- 
riences qu'il a ‘entreprises au laboratoire de l'Ecole 
normale supérieure en vue de réaliser un élalon de 
lumière Баве sur les propriétés du < corps noir » ou 
radiateur intégral d'énergie. Quant à ła communica- 
tion de M. Jouaust, elle fait connaitre les résultats des 
recherches effectuées par lui au Laboratoire central 
d'Electricité sur les écrans ahbsorbants dæns le but de 
faciliter les comparaisons photométriques des étalons 
primaires conservés par le Laboratoire avec les étalons 
secondaires que nécessite la fabrication des lampes à 
incandescence, sujet qui avait déjà fait l'objet d'une 
communication du méme auteur à la session de .Genëve 
de la Commission internationale de l'Eclairage (!). 

Bien que la photométrie présente surtout un intérét 
scienlifique, les discussions qui ont suivi la présenta- 
tion de ces rapports et communications ont élé des 
plus intéressantes et des plus animées. 

La définition de la source lumineuse ponctuelle, dis- 
cutée par M. Blondel dans son rapport, a donné lieu à 
des remarques trés suggestives de M. Piéron, profes- 
seur de physiologie des sensations au Collège de 
France, sur la nécessité de tenir compte, dans les défi- 
nitions des grandeurs considérées en photométrie, 
des effets physiologiques que produisent ces grandeurs; 
mais c'est là un sujet extrêmement délicat dout la dis- 
eussion n'a pu être épuisée au cours de la séance et qui 
а été renvoyée, pour étre faite avec plus d'ampleur, 
aux séances ullérieures de la deuxième section du 
Comité. L'emploi du < lambert > comme unité de bril- 
lance, préconisé par les éclairagistes américains, а 
aussi donné lieu à un échange de vues dont Ja conclu- 
sion a été que, comme l'a démontré M. Blondel dans 
son rapport, cette nouvelle unité de brillance est 
incohérente avec les autres unilés photométriques 
adoptées, qu'elle est d'ailleurs absolument inutile et 
qu'il est dés lors désirable que dans les traductions ou 
analyses des travaux américains qui seront publiés 
dans les revues françaises, celles-ci éliminent complète- 


ment cette unité. 
(*) Revue générale de l'Electricilé, 11 octobre 1934, t. xvi, 
p. 571-574. : 
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Le rapport de M. Fabry sur la photométrie hétéro- 
chrome а également été l'occasion de diverses sugges- 
tions judicieuses de M. Piéron, quia donné une expli- 
cation du phénoméne de Purkinje basée sur le fait que 
l'œil humain, dont la rétine possède à la fois des cônes 
et des bàtonnets ayant des propriétés différentes, pré- 
sente une dualité dans son fonctionnement : il se com- 
porte comme l'œil des animaux nocturnes quand les 
flux lumineux qu'il recoit sont trés faibles et comme 
l'ail des Animaux diurnes dans le cas contraire. 
M. Piéron a aussi fait remarquer que, pour la compa- 
raison des rayonnements hétérochromes, la méthode 
de Pulfrich (avec le < stereo-spektral-photometer >) et 
la méthode de scintillation ou de papillotement sont à 
rejeter. A propos de cette dernière méthode, M. P. Janet 
a signalé une observation qui vient à l'appui de l'opi- 
nion exprimée par M. Piéron : si l'on regarde directe- 
ment une lampe à incandescence alimentée par un cou- 
rant avant une fréquence de 25 p : s, on na pas la sen- 
sation du papillotement; par contre, lorsqu'on regarde 
un objet éclairé par cette lampe, celle sensation 
devient trés nette. 


П. Eclairage des usines et des écoles. — Sur 
vette question deux rapports ont été présentés : 

Les conditions à remplir dans l'éclairage des établis- 
sements industriels et commerciaur et Note à propos de 
la détermination des éclairements nécessaires dans Uin- 
dustrie, par Maurice LEBLANC. 

Le premier de ces documents est le rapport déjà pré- 
senté à la session de Genève de la Commission interna- 
tionale de lEclairage (f) au nom de la Commission 
francaise de l'Eclairage des Usines et des Ecoles, que 
préside M. Maurice Leblanc. Ce rapport indique, 
comme on sail, les valeurs des éclairements qui doivent 
ètre utilisés afin de permettre à l'ouvrier d'exécuter 
con travail dans des conditions satislaisautes; ces 
valeurs sont toutefois des minima au-dessous desquels 
il est recommandé de ne pas descendre, mais quil a 
généralement intérèt à dépasser pour obtenir un meil- 
leur rendement de la main-d'œuvre. 

Dans le second document, M. Maurice Leblanc fait 
remarquer que beaucoup des valeurs de léclairement 
inscrites dans les tableaux du rapport précédent ont été 
déduites des travaux effectués. par les. éclairagistes 
américains et, estimant qu'un contrôle serail utile, il 
suggère une méthode de détermination de l'éclairement 
qui convient le mieux pour un travail déterminé. 

Ces deux rapports avaient plutôt pour objel d'ap- 
peler l'attention des éclairagistes sur la nécessité d'ef- 
iectuer des recherches surle sujet plutôt que de provo- 
quer une diseussion. immédiale ; fort heureusement 
d'ailleurs, car la pendule marquant plus de midi, cette 
discussion n'aurait pu être bien longue. Néanmoins, ils 
donnèrent lieu à une série d'observations et de remar- 
ques émanant de divers auditeurs, notamment de 
M. Froget, de la Société francaise Holophane et de 


(1) Revue. générale de l'Electricilé, 1» novembre 19*í, 
t. xvi, p. 800-802. | 
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M. Maisonneuve, de la Compagnie des Lampes, qui 
fournirent quelques indications surla maniere d'operer 
des éclairagistes américains. M. Maisonneuve sisnala, 
en outre, un moyen de réaliser les essais envisagés par 
M. Maurice Leblane ; c'est de déterminer l'influence de 
l'éclairement sur la rapidité avec laquelle peut être 
effectué le tri des lettres dans les bureaux de poste ; 
c'est là une opération simple qui se fait chaque jour en 
un très grand nombre d'endroits avec des personnels 
trés différents, de <orte que les moyennes des éclaire- 
ments que l'on trouverait correspondre au meilleur 
rendement de la main-d'eeuvre présenteraient le maxi- 
mum d'exactitude que l'on peut espérer dans les essais 
de ce genre. A signaler aussi une remarque de M. Pié- 
ron montrant combien il est difficile de fixer les condi- 
tions optima de l'éclairage ` dans les salles de dessin 
de diverses écoles de Paris 'ont été faites des installa- 
lions à éclairage «indirect » ; les professeurs de dessin 
géométrique se sont déclarés enchantés de ee mode 
d'éclairage, les ombres portées des regles et compas sur 
le papier étant à peine. sensibles ; par contre, les pro- 
fesseurs de dessin d'imitation se plaignirent que les 
mouèlesen plâtre étaient trop unifotmément éclairés et 
que, faute d'ombressurces modeles, les élèves ne pou- 
vaient les reproduire par le dessin: on crut pouvoir 
remédier à cet inconvénient en éclairant fortement ces 
modeles au moyen de projecteurs convenablement 
disposés: mais alors les éleves se plaignaient de ce 
que, apres avoir regardé le modèle, leur feuille de 
papier neleursemblait plus suffisamment éclairée. 


lll. Eclairage des automobiles. — Trois rapports 
concernant celle question avaient été distribués: ee 
sont : 

L'éclairage des automobiles el Note sur les essais phn- 
tometriques des projecteurs d'automobiles, par Pierre 
Bossu ; 

Les projecteurs d'automobiles et le code dedu vote: 
par A. MARSAT. 

Les deux premiers avaient déjà été présentés à la 
session de Genève de la Commission internationale de 
l'Eclairage par M. Bossu, Fun au nom de la Commis- 
sion française des Projecteurs d Automobiles quil pré: 
side, l'autre en son Dont personnel. Dans le premier, 
qui a élé reproduit dans ees colonnes (5). l'auteur. 
après avoir exposé les conditions qu'imposent dune 
part, la. nécessité de réaliser un bon éclairage de la 
route par les projecteurs d'une voiture automobile 
marchant à vive allure, d'autre part, l'obligation de ne 
pas éblouir les autres usagers de la route, indique 
comment сех conditions peuvent étre réalisées par 
l'emploi de projecteurs puissants, dits « projecteurs du 
(уре A ». quand la route est libre, et de projecteurs 
uon éblouissants, dits« projecteurs du type B» quand 
l'automobiliste арегсой un autre usager devant lui. 


( E htevue générale de Electricite. 1 H décembre 192 
t. xvi, p a02-967. Bulletin de la Société [francaise ifs са 
lriciens, août-Septembre-octobre 19? 4, t 1v 4* senten р. 9297 
940. 
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Dans le second rapport (*), M. Bossu indique une 
méthode d'essais pour s'assurer que ces projecteurs 
répondent bien aux prescriptions de l'arrété du mi- 
nistre des Travaux publics en date du 28 juillet 1923 (°), 
à savoir : les projecteurs doivent donner un éclaire- 
ment de 5 centiémes de lux sur un écran vertical situé 
à 100 m en avant; ils doivent permettre de supprimer 
l'eblouissement pour les usagers de la route, tout en 
projetant sur le sol, à 25 m environ en avant du véhi- 
cule, un faisceau lumineux dont les rayons ne dé- 
passent. рах en hauteur, pour toute répartition de la 
charge du véhicule placé sur route horizontale, le plan 
parallèle à la route et distant de 1,40 m de celle-ci, étant 
toléré toutefois au-dessus de ce plan les émissions 
lumineuses provenant de sources dont la brillance ne 
depasse pas 1,5 bougie par centimètre carré. Dans l'ap- 
plication de cette méthode aux projecteurs du type A, 
M. Bossu mesure, au moyen d'un luxmétre, les éclaire- 
ments produits en divers points de trois plans verti- 
caux silués respectivement à 100 m, 6o m et 35 m du 
projecteur. Pour les projecteurs du type B, les mesures 
d'éclairement sont réduites à celles des éclairements 
produits à 25 m de distance, mais il faut mesurer les bril- 
lances des sources ou plages éclairant l'espace situé au- 
dessus du plan horizontal surélevé lui-méme de 1,40 m 
du sol ` pour cela, un écran opaque portant une ouver- 
ture d'aire connue, est placé sur l'ouverture du projec- 
leur eL l'on mesure, à l'aide d'un photomètre, linten- 
“ilé lumineuse du faisceau passant par l'ouverture dans 
st direction d'éclairement maximum au-dessus du plan 
silué à 1,40 du sol; le quotient de l'intensité trouvée 
par l'aire de l'ouverture donne la brillance cherchée ; 
là méme mesure est répétée pour diverses posilions de 
l'ouverture. Les résultats de ces essais seraient con- 
“gnés sur un procès-verbal donnant, sur les divers élé- 
ments dont est composé le projecteur, des indications 
Ailisamment précises pour qu'on puisse reconnaitre si 
un projecteur vendu comme identique au projecteur 
essayé remplit bien cette condition et être ainsi assuré 
qu'il posséde, sensiblement, les mémes qualités optiques 
“is qu'il soit nécessaire de le soumettre aux mèmes 
essais photométriques. | 

lans le troisiéme rapport (^), M. Marsat, ingénieur 
aux anciens Etablissements Sautter-Harlé, expose les 
diverses solutions qu’il a trouvées pour la réalisation 
d un projecteur satisfaisant en méme temps aux pres- 
"riplions ministérielles relatives au cas où il y a des 
Users sur la route et au cas ой la route est libre, 
Cestä-dire fonctionnant à la fois comme projecteur 
du {уре A et comme projecteur du type B. L'une de 
es solutions, la meilleure suivant le rapporteur, con- 
"lr à réfléchir la lumière provenant d'une lampe élec- 
trique à hélice rectiligne par un systéme réflecteur 


| ү Bulletin de la Société francaise des Electriciens, aoùt- 
*p'embre-oetobre 1924, t. ту (4° série), р. 947-954. 
D Revue générale de l'Eleclricité, 18 août 1923, t. xiv, 
p. 259, 
„йт de la Société française des Elrelriciens. août- 
l'embre-octobre 1914, t. 1y (4° série), p. 955-970. 
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formé par la combinaison d'une surface de révolution 
à méridienne parabolique sur Гахе de révolution 
duquel est placé le filament, et d'une surface cylin- 
drique à directrice parabolique dont la ligne focale 
coincide avec l'axe de révolution de la précédente (!). 
Ce dispositif a permis à M. Marsat de réaliser un pro- 
jecteur donnant un éclairage de la route aussi satis- 
faisant qu'un puissant projecteur ordinaire tout en 
ayant sur ce dernier l'avantage de n'étre pas éblouis- 
sant pour les usagers de la route, comme l'ont montré 
de nombreuses observations. En munissant ce dispo- 
sitif des nouvelles lampes interchangeables qu'il a 
imaginées, les lampes Yvel Norma, construites par les 
Etablissements Levy et Monnier et qui ont été récem- 
ment décrites dans ces colonnes (2), M. Marsat a obtenu 
un projecteur qui satisfait à toutes les prescriptions du 
code de la route non seulement au moment ой il sort 
des mains du constructeur, mais encore lorsque, la 
lampe primitive ayant été détruite, on remplace celle- 
ci par une autre Jampe Norma, aucune modification du 
réglage n'étant plus nécessaire. 

La discussion de ces rapports, а laquelle ont pris part 
plusieurs constructeurs de projecteurs d'automobiles 
a été des plus animées. Tandis que M. Bossu prétendait 
qu'il est aujourd'hui indispensable d'avoir de très 
puissants projecteurs pour pouvoir marcher la nuit 
avec des vitesses de l'ordre de 100 km : h, beaucoup des 
auditeurs trouvaient que de telles vitesses ne devraient 
pas être tolérées et qu'il conviendrait d'en laisser le 
monopole à quelques jeunes fous en souhaitant qu'ils 
soient les seules victimes de ce sport nocturne. Plu- 
sieurs estimaient qu'il est pratiquement impossible de 
réaliser des projecteurs qui soient à la fois du type A 
et du type B. А cela M. Marsat répondait que l'expé- 
rience lui a démontré le contraire et que si, avec une 
automobile munie de projecteurs de son système, il n'a 
pas, personnellement, cherché à marcher aux vitesses 
indiquées par M. Bossu, il connait des automobilistes 
qui ont atteint des vitesses de cet ordre. Il estime d'ail- 
leurs qu'il est beaucoup moins dangereux de marcher 
vite avec toujours le méme éclairage que si l'on est 
obligé de modifier son éclairage pour le rendre, à cer- 
tains moments, non éblouissant, celle modification 
génant considérablement la vision du conducteur par 
effet de contraste. Certain constructeur exprima l'avis 
que le seul moyen d'obtenir un éclairage non éblouis- 
sant pour les usagers était de donner à l'ouverture des 
projecteurs une trés grande surface afin que la brillance 
d'un quelconque de ses points ne dépasse pas la limile 
de 1,5 bougie par centimètre carré imposée par l'arrété 
ministériel. A ce propos, M. Jouaust fit observer qu'à 
une distance un peu grande une surface de faible bril- 
lance produit néanmoins l'éblouissement, car alors, à 
cause dela petitesse de l'image rélinienne, ce n'est plus 
la brillance, mais l'intensité lumineuse qui intervient 


(1) Comples rendus des séances de l'Académie des Sciences, 
2 juillet 1923, t. сиххуп,р. 57. 
(2) Äere generale de ÜElectricilé, 11 octobre 1924, t. xvi, 


p. 572-277. 
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dans la perception lumineuse. Une discussion suivit 
cette observation: il semble en résulter qu'en réalité 
l'observateur n'est pas vraiment ébloui dans ces condi- 
tions, mais. qu'il à la sensation qu'il va l'être lorsque 
la source lumineuse se rapprochera; en d'autres 
lenmes, sans être ébloui, il aura la crainte de l'être. 
Mais ce: sont là des considérations d'ordre physiolo- 
gique sur lesquelles il est sans doute prudent de ne 
pas trop insister. 


IV. Eclairage des voies publiques. — Sur eette 
question les deux rapports suivants ont été présentés : 

L'éclairage des voies publiques à Paris par le gaz, 
par Henri LAGRAIN, ingénieur-coneeil de la Société du 
Gaz: de Paris; 

L'écluirage des voies publiques à Paris par l'élertri- 
сиё, par J. Maniacg, ingénieur en chef du service de 
l'éclairage public de la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d Electricité. 

Dans le premier Че ces rapports, M. Laurain, après 
un bref historique et quelques indications suecinctes 
sur l'éclairage: par le gaz sous la pression normale des 
canalisations, s'étend plus longuement sur l'éclairage 
au moyen du gaz sous une pression plus élevée. Ce 
dernier mode: d'éclairage, réalisé pour la première fois 
en 1909, à l'Exposition universelle, pour l'éclairage du 
Champ de Mars, repris en roro pour l'éclairage du 
boulevard Raspail, est.aujourd'Imi appliqué dans. un 
assez grand nombre des voies principales de Paris; Le 
gaz est comprimé sous опе pression équivalente à une: 
hauteur d'eau de 1850 mm dans trois postes de com- 
pression capables. de fournir respectivement 3 Bun, 
4000; el 4ooo m? de gaz comprimé par heure: par 
mesure de sécurité, la commande des compresseurs 
est effectuée, dans chaque poste, en partie par des mo- 
teurs à gaz, en partie par des moteurs électriques. 
Le gaz comprimé est amené aux appareils d'ulili- 
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salion par une canalisation spéciale dont la longueur 
atteignait 240 kin au 1°” janvier 1923; la pression à 
l'entrée des lampes est, au minimum, celle d'une 
colonne d'eau de т воо mm. L’extinction et l'allumage 
des lampes хе font automatiquement ; au matin, les 
compresseurs sont arrétés el la chule de pression 
entraine simultanément la fermeture automatique 
des robinels placés sur les lampes et l'allumage 
dune veilleuse; le soir, le rétablissement de la 
pression dans la canalisation provoque les manœuvres 
inverses. 

Le rapport présenté par M. Mariage donne, pour 
l'éclairage par l'électricité, des renseignements détaillés 
sur l'extension prise par les lampes à arc de divers sys- 
tèmes et par les lampes à incandescence à atmosphère 
gazeuse dans l'éclairage des voies publiques de Paris. 
Pour chacun de ces modes d'éclairage sont indiqués 
les consommations d'énergie électrique et le flux lumi- 
neux produit; Ц est également donné une deseniption 
sommaire des appareils utilisés. 

A l'un et l'autre rapport étaient joints de nombreux 
graphiques montrant la répartition de l'éclairement 
produit sur le sol par les divers types de candélabres, 
au. gaz ou à l'électricité, érigés dans les rues et boule- 
vards de Paris. D'autres graphiques indiquaient com- 
ment sont élablis, par la Société du Gaz de Paris et 
par la Compagnie parisienne de Distribution d Elec- 
tricité, les avc nt-projets et les projets d'éclairage qui 
sont soumis au service municipal de l'éclairage de la 
Ville de Paris. 

La discussion de ces rapports s'est trouvée écourtée 
du fait que l'heure à laquelle la séanee aurait dû être 
levée était depuis longtemps passée; elle s'est bornée 
à quelques échanges de vue concernant les conditions 
dans lesquelles sera ultérieurement réalisée l'extension 
de l'éclairage par le gaz et de l'éclairage par l'électri- 
cile. 


IH. — Travaux de la troisième Section 


La troisième Section du Comité d'administration. 
de la Société française des Electriciens a dans вез 
attributions l'étude des questions concernant Геіес- 
trochimic, l'électrométallurgie, les piles et les accu- 
muluteurs. Elle était, cette année, présidée par M. Р. 
Bunet. 

Dans le programme des Journées de Discussions, 
une seule séance était prévue pour la présentation et 
la discussion de ses- travaux : la séance de la matinée 
du lundi 29 décembre. 

Cinq questions étaient portées à l'ordre du jour de 
cette séance ` les piles, les accumulateurs, les fours, le 
facteur de puissance des installations électrochimiques 
et électromélallurgiques, le développement des indus- 
tries électrochimiques et électrométalluræiques en 
Frauce. 


І. Les piles électriques. — M. Cli. F'éuy, professeur 
à l'Ecole de Physique et de Chimie industrielles, avait 
présenté sur cette question un rapport intitulé : L'étut 
actuel de l'industrie des piles électriques. 

Ainsi que nos lecteurs ont pu le voir par la lecture 
de la reproduction de ce rapport qui a été faite dans un 
récent numéro de cette revue (!). le rapporteur, apres 
un. bref historique, y expose les perfectionnements 
apportés dans ces dernières anuées aux diverses piles 
actuellement en usage : piles au bioxyde de manganèse, 
piles sèches, piles à l'oxyde de cuivre, piles au sulfate 
de cuivre, piles à dépolarisalion par l'air, piles au 
bichroinate de potassium. 


(l) Rerue générale de U Electricité, то janvier 1925, t. xvi, 
р. 70-72. 


[ 


24 Janvier 1925. 


Bornons-nous à rappeler la contribution importante 
apportée par le rapporteur Ini-mème à l'étude de la 
dépolarisalion par l'air et à la réalisation d'éléments 
utilisant celle dépoiarisation et renvoyons le lecteur 
any articles publiés sur ce sajet dans eette revue (!). 

Dans la discussion qui a suivi la présentation de ce 
rapport et à laquelle ont pris part MM. Bossu, Maurice 
Lehlane, L. Neu, ete., M. Féry а complété les indica- 
tions contenues dans la première partie de son rapport 
en donnant quelques renseignements statistiques, qu'il 
a obtenas récemment, sur l'importance prise en France 
par l'industrie des piles électriques. D'après ces ren- 
vimements, les capitaux investis dépassent зо mil- 
lions de francs, le nombre des ouvriers employés est 
d'environ 4 ooo et celui des éléments fabriqués en 1924 
dépasse 100 millions. 

M. Bossu ayant signalé que, à la suite de tentatives 
hiles aux Etats-Unis en vue de substituer des piles aux 
accumulateurs pour l'alimentation des dispositifs d'al. 
lumage des moteurs d'automobiles, on avait constaté 
(не les piles étaient mises hors d'usage plus rapidc- 
ment que les accumulateurs, demanda si l'on avait fail 
es essais lendant à rechercher l'influence des trépida- 
tions sur la durée da bon fonctionnement des piles. 
M. Féry répondit qu'il ignorait si des recherches de ce 
“enre ont été effectuées, mais qu'il est convaincu que 
kes piles sèches peuvent avoir une très longue durée et 
il tite à l'appui de cette opinion les résultats d'essais 
Bila sur. des piles destinées à l'entretien du mouve- 
ment d'horloges électriques, résultats qui ont montré 
que la durée de service de ces piles sera d'au moins 
to ans. ll signale aussi une expérience faite sur une 
Pile à dépolarisation par l'air d'an de ses derniers 
modèles ` la petite ouverture permettant l'entrée de 
l'air ayant été complètement bouchée, on fit débiter la 
pile sur une résistance de т ооо ohms; sa force élec- 
!motrice diminua, mais lorsqu'on ent percé le bou- 
"m avec une fine aiguille de о,4 mm de diamètre, 
le remonta peu à peu et reprit sa valeur normale. 

Au sujet des piles à bioxyde de manganèse, M. Mau- 
пее Leblanc demanda si l'on connaissait bien le pro- 
eessus de dépolarisation du bioxyde de manganèse, car 
е expériences ont montré que la masse de l'oxygène 
perdu par ce corps pendant le fonctionnement d'une 
pile est de beaucoup inférieure à celle qu'il aurait dú 
"pement perdre. А cette demande, M. Féry 
опи que, en effet, les réactions qui entrent en 
№ dans une pile à bioxyde de manganèse sont assez 
D connues et sont certainement complexes. Une 
Aide est donnée par le fait que la foree électro- 

une pile de ce genre est de 1,5 volt, c'est-à- 


TN 

irse à densité et à faible usure locale; Ch. Férry. 
EE | de l'Electricite, t. г, p. 323-327. 

m к оп par l'air; Ch. Fénv. Zerue générale 
A SC 1 avril 1921, 3 mars 1917, t. IX, p. 471-472. 

rhes CH P d apres les brevets. récents (Piles 
bie SC eclanché ou à dépolarisation par l'air); 

De "e générale de l Electricité, 7 avril 1923, t. xin, 
‹ 9 Particulièrement р. 574-576. 
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dire plus grande que celle d'une pile à dépolarisation 
par l'air qui est de 1,4 volt, alors que, théoriquement, 
elle devrait étre plus faible puisqu'il faut alors fournir 
de l'énergie au bioxyde de manganése pour lui arra- 
cher son oxygène. Il se pourrait dès lors que la dépola- 
risation ne fùt pas due au bioxyde de manganèse, mais 
à un oxyde supérieur. C'est l'opinion de M. Hollard 
qui, à la suite de recherches expérimentales, pense 
que la dépolarisation doit étre attribuée à l'hydrate 
Mn (OH)'. D'ailleurs, la complexité du problème se 
trouve encore montrée par le fait que toutes les variétés 
de bioxyde de manganèse que l'on trouve dans le com- 
merce ne conviennent pas pour la fabrication des piles, 
sans qu'en en sache exactement les raisons. Cette 
nécessité d'employer des variétés spéciales a été con- 
firmée durant la guerre par la manière dont se sont 
eomportées les piles fabriquées par l'Administration 
des Télégraphes et des Téléphones avec du bioxyde de 
manganese obtenu par régénération de vieilles ma- 
tières : la plupart des piles ainsi fabriquées étaient de 
qualité nettement inférieure à celle des piles réalisées 
avec du bioxyde de manganèse frais. 

Signalons encore une observation de M. L. Neu. Les 
solutions de certaines subslanecs hygrométriques 
absorbent l'humidité de l'air quand leur concentration 
dépasse une certaine limite et, au contraire, s'éva- 
porent quand la concentration tombe au-dessous de 
cette limite; on peut donc, en choisissant une concen- 
tralion convenable, arriver à ec que le niveau de сев 
solutions, placées dans un vase de pile, reste toujours 
àla méme hauteur. M. Neu a fait une application de 
cette remarque à la pile de Lalande et Chaperon à 
l'oxyde de cuivre : il a pris une solution de potasse de 
concentration telle que, depuis deux ans que la pile est 
en service, le niveau de celle solution est resté sensi- 
blement le méme, descendant ou remontant de quel- 
ques millimétres seulement suivant la valeur de l'état 
hygrométrique de l'air ambiant. Il estime que cette 
remarque peut être mise à profit dans la construction 
des piles à dépolarisation par l'air, car elle permettrait 
d'éviter la formalion de sels grimpants le long des 
parois du cylindre de charbon poreux plongeant dans 
l'électrolyte. 

II. Les accumulateurs électriques. — La discus- 
sion de volle question se trouvait préparée par la pré- 
sentation, par L. Juwar, d'un rapport sur létat actuel 
de l'industrie des accumulateurs électriques. 

Le rapporteur commence par rappeler son étude sur 
le même sujet dont le début parut en 1917 dans notre 
revue (!) et que diverses circonstances l'ont empêché 
de publier jusqu'au boul: il sisnale, en particulier, 
qu'il y montrait l'influence considérable, mais peu 
connue, que peuvent avoir, dans les accumulateurs à 
matières actives dites insolubles, les questions de solu- 
bilité et d'état moléculaire sur les deux principaux fac- 


(^) L'industrie des accumulaleurs électriques dans son 
état actuel ;L. Juuau. Revue générale de l'Electricité, 4 août et 
6 octobre 1917, t. п, p. 165-168 et 523-529. 
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Leurs à considérer en pratique : la capacité et la durée 
des électrodes. 

Dans les 21 pages qui forment le reste de son rap- 
port, M. L. Jumau expose l'état actuel des applications 
des accumulateurs, en envisageant successivement les 
batteries stationnaires et les batteries transportables, 
ces derniéres comprenant les batteries pour le démar- 
rage des voitures automobiles, les batteries de sous- 
marins et les batteries pour la traction des véhicules 
sur rails ou sur routes. M. Jumau nous ayant promis 
de présenter prochainement à nos lecteurs une nou- 
velle étude dans laquelle ces divers points seront 
repris, nous n'insisterons pas sur les considérations 
qui sont développées dans son rapport. Nous nous bor- 
nerons à signaler une suggestion qui y est faite, à 
savoir: en raison des abaissements de tarifs qui sont 
accordés aux abonnés des secteurs qui consominent de 
l'énergie pendant les heures de faible charge, il devient 
avantageux pour ceux-ci d'installer une batterie d'ac- 
cumulateurs, la chargeant pendant le temps oü l'énergie 
est vendue à bas prix et la déchargeant sur leurs appa- 
reils d'utilisation lorsque l'énergie leur est vendue au 
tarif maximum ; ilsauraient, enoutre, l'avantage depou- 
voir remédier ainsi, au moins dans une certaine mesure, 
aux pannes de courant; de leur côlé, les sociétés de 
distribution trouveraient, par le développement de 
cette application des accumulateurs, l'avantage d'avoir 
une charge plus régulière. 

Divers points de ce rapport ont élé vivement dis- 
cutés par M. Vintenon, de la Société des Accumula- 
teurs fixes et de Traction, qui fabrique des accumula- 
teurs fer-nickel. Cette discussion ayant soulevé de nom- 
breuses questions techniques qu'il nous serait impos- 
sible de résumer sans risquer de commettre d'erreurs, 
nous ne ferons que la signaler aujourd'hui. 


HI. Les fours électriques. — M. Albert Livassicn, 
professeur à l'Ecole supérieure de Fonderie, a présenté 
sur cette question un important rapport de 38 pages 
ayant pour titre Le bilan des fours électriques. 

H y définit tout dabord les divers rendements qu'il 
y а lieu de considérer dans l'étude des fours élec- 
triques. Ces rendements sont : 

Rendement électrique, qui est le rapport x, de 
l'énergie calorifique C, développée dans le laboratoire 
du four à l'énergie électrique U, = U1tcos e fournie 
à l'appareil ; 

Rendement calorifique. qui est le rapport v. de 
l'énergie С" qui, à la fin d'une opération (au moment 
de la coulée), se retrouve dans la matière traitée à 
l'énergie €, ; 

Rendement électrothermique, produit des deux pré- 
cédents et, par conséquent, rapport de б, à 0, ; 

Rendement de l'énergie, terme impropre employé 
pour désigner le quotient du poids de produit obtenu 


par l'énergie dépensée pour son obtention et que l'on 
exprime en kilogrammes par kilowatt-heure ; 

Rendement-matieére, qui est le rapport du poids du 
produit obtenu au poids de l'ensemble des matiéres 
premières ulilisées, ou au poids de l'une de ces matières 
premières ; 

Rendement du courant ou rendement chimique de 
la quantité d'électricité, à considérer dans les opéra- 
tions d'électrolyse ignée (fabrication de l'aluminium, 
du magnésium, du calcium, du sodium) et qui est le 
rapport du poids de métal réellement obtenu au poids 
de métal que l'on devrait obtenir d'apres la loi de 
Faraday ; 

Rendement électrochimique ou rendement chimique 
de la quantité d'énergie, qui est le rapport du poids de 
métal réellement obtenu au poids maximum qu'on 
pourrait théoriquement obteniravec la quantité d'éner- 
gie dépensée, l'électrolvte étant supposé fondu à 
l'avance et toute perte de chaleur par rayonnement ou 
conductibilité évitée pendant l'électrolvse. 

Le rapporteur étudie ensuite longuement l'influence 
des dimensions des électrodes sur le prix de revient 
du produit fabriqué. Lorsqu'on emploie des électrodes 
non raboutables, il peut sembler qu'il y ait intérêt à 
les prendre aussi longues que possible afin de réduire 
l'importance relative du bout inutilisable. Mais alors 
la perte par effet Joule dans la partie de l'électrode 
située hors du four prend une importance considé- 
rable. П doit donc exister une longueur optimum. Le 
calcul de cette longueur optimum estexposé dans le 
rapport. 

Le rapporteur développe alors certaines considéra- 
tions permettant l'évaluation plus ou moins approchée 
des divers rendements énumérés ci-dessus et donne, 
dans un appendice, quelques indicalions numériques 
sur les consommations d'énergie et les perles de divers 
types de fours électriques : haut fourneau électrique, 
four pour fabrication de la fonte, four à acier, four à 
carbure de calcium, four pour oxydation de l'azote, 
four à aluminium, ele. 

Sa conclusion est la suivante : < Quoique le four 
électrique ait depuis longtemps déjà pris place dans 
lindustrie, sa technique est à peine sortie d'un assez 
grossier empirisme. Sans doute, il serait imprudent de 
meconnaitre F'importaneede certaines questions un peu 
terre à terre. et, par exemple, un dispositif de bascu- 
lement bien concu, facile à entretenir et à réparer, 
présente souvent, pour l'industriel, plus d'intéret que 
quelques centiémes sur le rendement électrother- 
mique. Mais un ordre de recherches n'exclut pas 
l'autre, et il serait à souhaiter que de nouveaux tra- 
vaux fussent entrepris pour diriger l'étude des fours 
dans une voie plus rationnelle. > 


(A suivre). 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur certain coefficient de self-induction des alternateurs 


Dans cette étude, qui est la reproduction d'une note présentée à la séance du 29 décembre 1924 
de l'Académie des Sciences (*), M. Blondel indique les méthodes applicables pour la détermina- 
tion de la self-induction totale apparente de l'induit d'un alternateur ainsi que celle de la réac- 
tance apparente des mémes enroulements au moment ой il se produit un court-circuit. 


l. Introduction. — Divers ingénieurs ont recherché, 
dans ces derniers temps, des méthodes applicables à la 
délermination de deux constantes de self-induction 
Importante des alternateurs ; d'une part, la self-induc- 
lion totale apparente de l'induit, qui doit s'évaluer en 
tenant compte des forces électromotrices induites dans 
l'senroulements par tous les flux de fuite qui se pro- 
duisent autour de ces enroulements ` et, d'autre part, la 
réatlance apparente des mêmes enroulements au 
moment où se produit un court-circuit, car, ainsi que 
Га démontré expérimentalement pour la première fois 
Punga, l'appel de courant qui se produit alors dans les 
circuits inducteurs annule sensiblement tout le flux 
propre de l'induit qui traverse lesdits inducteurs et ne 
lisse subsister que les flux de fuite. 

lans ce qui suit, je me propose d'indiquer les 
méthodes applicables à la détermination de ces deux 


ironpues. 


ll. Self-induction totale propre des fuites de 
l'induit. — J'ai publié, avec la collaboration de M. Car- 
benay, en 1919 (*), deux méthodes s'appliquant toutes 
d deux à un alternateur en ordre de marche avec son 
ilucleur tournant. La première, qui repose sur 
l'emploi de bobines d'épreuve, est applicable dans les 
Conditions mêmes de saturation normale de l'inducteur 
etde l'induit, c'est-à-dire avec l'inducleur excilé sous 
"rant normal. Elle consiste à faire débiter l'induit 
lans un circuit complètement réactif donnant du cou- 
"n! aussi réactif que possible; on mesure le flux 
utile qui traverse l'induit en mesurant la force électro- 
Molrice produite soit dans l'induit. soit, quand cela 
èl possible, dans une bobine d'épreuve appliquée 
"üclement sur une des bobines de l'induit et dans les 
"mes encoches (cela est possible seulement quand il 
"уа pas de clavette dans les encoches ; dans le cas 
"intraire, il faut prendre la force électromotrice aux 
lotes de l'induit et la diviser par le nombre de spires 


Рош la réduire à une bobine d'une spire). 


š , + r ы 
i ! А. Brosper, Comptes rendus des séances de l'Académie 
Vitres, 29 décembre 1934. t. CLXXIX, p. 1 569-1 572. 

7 erue générale de l'Eleciricité, 14 juin 1919, t. v, p. 850 
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On mesure d'autre part, au moyen d'une bobine 
d'épreuve placée dans l'entrefer en dehors de l'induit, 
le flux qui entre dans le póle ; on fait débiter à l'al- 
ternateur un courant réactif variable, en modifiant 
chaque fois l'angle de manière que le flux de la seconde 
bobine reste constant; la quantité dont a varié la force 
électromotrice aux bornes de l'induit, divisée par la 
variation des ampéres induits, donne l'impédance de 
fuite totale de l'induit. 

Une autre méthode consiste dans l'essai en court- 
circuit, mais elle n'est pas satisfaisante parce que les 
conditions de saturation ne sont pas les mémes qu'en 


marche normale. 


III. Réactance apparente de l'induit dans les 
phénoménes de court-circuit. — Le second pro- 
blème, qui est nouveau, celui de la réactance appa- 
rente de l'induit en cas de court-circuit brusque, peut 
étre résolu par une méthode tout à fait différente repo- 
sant sur la méthode dile « statique » dont j'ai exposé 
le principe et la réalisation dans le méme travail : uti- 
lisant une remarque faile pour la première fois par 
M. Guilbert. puis par Herdt, on peut grouper les 
bobines de l'induit en Y et envoyer un courant mono- 
pliasé qui entre par une des branches de PY et le faire 
sortir par les deux autres branches mises en parallèle ; 
si l'on cale l'inducteur de facon que son axe soit en face 
de l'axe du pole induit ainsi formé, les conditions de 
réaction entre l'inducteur et l'induit sont les mêmes 
que pendant la rotation de l'alternateur. 

Pour obtenir la saturation voulue, on peut exciter 
l'inducteur. 

L'inducteur doit être alimenté par une source sans 
impédance, telle qu'une batterie d'accumulateurs. Si 
l'on envoie du courant alternatif (de préférence de basse 
[réquence) dans l'induit, un courant alternatif de court- 
circuit se produit dans l'inducteur et se superpose au 
courant contina d'excitation. П n'est pas nécessaire de 
mesurer ce courant alternatif. 

L'impédance apparente de l'induit, obtenue en divi- 
saut la force électromotrice aux bornes par le courant, 
peut donner une mesure assez approchée de la réac- 
tance applicable à l'alternateur dans l'étude des courts- 
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circuils ; car elle tient comptenon seulement des fuites 
propres de l'induit, mais aussi de celles de l'inducteur, 
dela méme manière que les fuites du transformateur 
dont on met le secondaire en court-circuit. 

Il est à remarquer, d'ailleurs, que la méthode de Po- 
tier, pour la détermination de la self-induction, quand 
on l'applique exactement comme l'avait prévu son au- 
teur (*), pour la mesure dela self-induction, c'est-à-dire 
еп tracant complètement différentes courbes parallèles 
d'excitation obtenues pour des débits déwattés cons- 
tants, donne la valeur d'une self-induction d'induit qui 
contient non seulement les fuites de l'induit, mais les 
fuites entre les bornes polaires de l'inducteur (7); cette 
valeur se rapproche done de la réactance totale rappor- 
tée au primaire. Cependant, elle ne l'atteint pus, ear 
elle ne tient pas compte des fuites propres du circuit 
inducteur qui, dans les phénomènes instantanés, 
doivent s'ajouter aux fuites propres de l'induit. 

C'est pourquoi je crois préférable la méthode d'essai 
stalique que je viens d'exposer ci-dessus. 

Je suppose les inducteurs alimentés par une source 
non réactive ; et, dans ce cas, les fuites qui s'ajoutent à 
celles de l'induit sont celles de l'enroulement inducteur 
seul. Si, au contraire, on a affaire à un indueteur muni 
d'une excitatrice spéciale de faible puissance el ayant 
par suite une assez grande réactance propre, le flux de 
réactance de cette excilatrice s'ajoute aux fuiles de l'en- 
roulement inducteur ; la réactance totale équivalente 
rapportée à l'induit en présence de l'inducteur est alors 
plus grande. Mais, comme l'on cherche à avoir un fac- 


teur de sécurité dans les évaluations, il est tout indiqué 
de supprimer ces réactances extérieuresen excitant pour 
l'essai l'indueteur par une batterie d'accumulateurs de 
grande capacité. 


Conclusions. — En résumé, il faut dislinguer pour 
l'induit d'unalternateur trois coefficients de self-induc- 
lion importants : 

a) Self-induction réelle totale en circuit induit, que 
je définis an paragraphe premier ci-dessus et qu'on peut 
mesurer en recourant à l'emploi d'une bobine auxiliaire 
placée dans l'entrefer, pour mesurer le flux de l'induit 
qui traverse les noyaux inducteurs ; 

b) Coefficient de self-induction de Potier, qui mesure 
les fuites de l'induit augmentées des fuites entre les 
cornes polaires des inducteurs eu se plaçant dans des 
conditions telles que le flux à travers le cireuit induc- 
teur reste constant; 

c) Réactance apparente de l'alternateur dans les 
courts-circuits brusques, coefficient dans lequel inter- 
viennent les fuites propres du circuit inducteur. non 
seulement entre les pièces polaires, mais partout où il 
peut s'en présenter. 

Les métliodes exposées ci-dessus permettent de me- 
surer, croyons-nous, assez facilement le premier et le 
dernier des trois coefficients considérés, et la méthode 
de Potier, convenablement appliquée, peut suffire pour 
déterminer le coefficient intermédiaire (!). 

A. Boxer. 


Membre de l'Institut. 


Revues, analyses et informations 


Les prix de l’Académie des Sciences. 


Dans sa séance publique annuelle du a2 décembre 1924. 
l'Académie des Sciences a décerné les prix relatifs au con- 
cours de 1924. Nous signalons ci-dessous, ainsi que nous le 
faisons chaque année, ceux des prix qui ont été allribués 
pour des travaux se rapportant à l'électricité ou aux sciences 
et industries connexes. 


Prix Мохтуох (Mécanique). — Ce prix est décerné à 
MM. Eugene Hrocenann, ancien élève de l'Ecole normale 
supérieure, agrégé de l'Université, professeur adjoint au 


(*) La méthode simplifiée, adoptée partout d’après Fischer- 
Hinnen, est beaucoup moins sùre. 

(2) C.-F. Grupp, L'/;clatrage électrique. juin roo. — Po- 
TIER. Memoires sur l'Electricute et l'Optique (Gauthier-Villars 
et Cie, éditeurs, 1912); Note additionnelle de A. Blondel, 
p. 232. — A. Broxpez,; Théorie des allernaleurs de Polier. 
La Lumière électrique, 1915, t. xxvn, p. 2. — А. BLONDEL; 
Analvse des réactions de l'induit dans les alternateurs. 
Comptes rendus des séances de l'Academie des Sciences, 1914, 
t. сът, p. 1961 et, avec plus de délaile. La Lumiere élec- 
(rique, 22 et 29 mai 1915, L. xxix, p. 169 ét 195.--- А. BLONDEL 
et CanngNav; Méthode d'analyse expérimentale des alterna- 
teurs. Recue qenerule de l Electricité, 7 et 14 juin igro. t. v, 
р. Srir-819 el 843-855. 


Conservatoire national des Arts et Métiers; Antoine MAGNAN, 
docteur és sciences et en médecine, directeur à l'Ecole pra- 
tique des Hautes Etudes ; André PLantoL, docteur ès sciences, 
ingénieur diplômé de l'Ecole supérieure d'Aéronautique, 
pour les importants perfectionnements qu'ils ont apportés à 
la méthode du fil ehaud dans les recherches sur le mouve- 
ment de l'air el pour les applications heureuses qu'ils en ont 
laites à l'étude de la structure du vent. 


Pux Косвхкүкох (Mécanique). — Ce prix est décerné à 
M. Marcel CRozeT-Fourxeyron, arrière-neveu du grand inven- 
teur, qui, dans un premier mémoire présenté à l'Académie des 
Sciences, a tracé un historique critique des travaux du fon- 
daleur de ce prix; c'est à l'âge de vingt-quatre ans. en 1827, 
que celui-ci a réalisé l'invention de la turbine hydraulique. 
L'exposé. plein de force et d'attrait, met bien en relief les dif- 


(1) П semblerait à priori que ce coefficient de Potier n'a 
pas d'intérét. pratique, car il ne correspond pas à des pro- 
blemes normaux. L'expérience a montré qu'appliqué au dia- 
gramme de Potier pour la détermination de la chute de ten- 
sion, il donne des résultats empiriques assez satisfaisants 
par suite d'une compensation heureuse el imprévue des er- 
reurs qui résultent de cette application à un probleme dans 
lequel devrait intervenir le coefficient a défini ci-dessus el 
uon le coefficient b. 
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ficultés du probléme ainsi que la genèse des idées du jeune 
inventeur et fait saisir quel sens aigu des nécessités il a ай 
mettre en œuvre pour aboutir à sa merveilleuse découverte. 

M. Marcel Crozet-Fourneyron, en méme temps qu'il appor- 
lait ce travail historique et critique à l'Académie, lui en pré- 
sentait an aire plus original concernant la régulation des 
moteurs hydrauliques. La résistance qu'éprouve ]a ma- 
neuvre des vannes d'accès de l'eau oblige à recourir à des 
organes intermédiaires, d’où résulte la production d'oscilla- 
lions à longue période qui rendent précaire la régulation du 
moteur. On а, il est vrai, cherché un palliatif dans l'asser- 
visement. Mais à ce procédé compliqué, M. Marcel Crozet- 
Fournevron a voulu substituer une solution plus simple en 
&laquan! le probléme par ип autre bout. lH s'est proposé de 
ændre moins dure la manœuvre de la vanne en lui impri- 
man un mouvement louvoyant, c'est-à-dire en lui commu- 
Dënn un rapide mouvement de rotation autour d'un axe 
parallèle à la direction du déplacement de cette vanne. Оп 
ail que. ві la vitesse de la rotation est assez grande, le pas 
фи mouvement hélicoidal qu'effectue la vanne est très fin, 
eu sorle que la résistance à son déplacement suivant l'axe 
du mouvement hélicoidal se trouve fort réduite. L'auteur a 
Is ingénieusement utilisé ce principe en rendant la vanne 
Ҹіивіге du manchon méme du régulateur à force centri- 
luge. Son dispositif a été construit et fonctionne dans plu- 
“eurs installations industrielles où il assure automatique- 
ment et abandonné à lui-mème une marche régulière en 


rem me, 


Pris Ber (Mécanique). — Ce prix est décerné à 
M. Georges Кості, directeur technique du laboratoire d'es- 
sas el recherches de la Société hydrotechnique de France, à 
beau vert, prés Grenoble, qui s'est spécialisé dans les études 
ocernant l'hydraulique et ses applications. Prenant 
“mme point de départ Je mémoire classique du regretté aca- 
démicien Léauté sur les oscillations à longue période, il a 
ĉendu la méthode au cas de Ја régulation indirecte. par 
*-moleur, et il a montré que la stabilité du régime peut 
étre obtenue en munissant cet appareil d’une came courbe 
wl il a déterminé la forme. Il a établi nettement la dis- 
ШИ entre l'asservissement, Ja compensation et la 
dumpensation. Ha, d'autre part, cherché à utiliser, pour la 
Tégulalion, outre Jes indicateurs de vilesse (tachymètres), 
les iüdivaleurs d'accélération (spendomètres). 

On peut également citer, à l'acif de M. Routin, un 
ouvrage sur les usines hydra-électriques et un cours d'hy- 
driulique industrielle professé à l’Institut polytechnique de 
"тето, puis publié en 1922. 

Ajoutons que le laboratoire de Besuvert, unique en Europe 
Four les essais hydrauliques, est en grande parlie l'#uvre 


feronnelle de M. Roulin. 


Tu Hesri pe PARYILLE (Mécanique). — Ce prix est décerné 
aM. le commandant Paul Broca, ancien élève de l'Ecole 
Pvlechnique, qui a présenté à l'Académie. pour concourir 
èu Prix Henri de Parville, de 1924, un travail intitulé £ssat 
fe bilishing aérienne, dans lequel il étudie les lois du mou- 
‘ment d'un mobile, tel qu'une bombe d'avion, abandonné 
fiis l'espace aérien avec une certaine vitesse horizontale el 
GC? l'action de Іа pesanteur et de la résistance de 
it. 

luns се travail, il indique dans quelles conditions un 
"lile de ce genre pourra atteindre un point de la surface 
terrestre, хе à l'avance, en tenant compte des conditions 
‘elles du tir ei des influences perturbatrices diverses 


"пеев il peut être soumis. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE << 1131 


Paix Рьимкү (Navigation). — Ce prix a été partagé entre 
M. Antoine FoiLLaRD, ingénieur, pour son mémoire intitulé 
Les machines marines avec transmission électrique. et 
M. Paul Duuanois, ingénieur en chef du génie maritime, 
pour son ouvrage intitulé Les moleurs à combustion interne. 


Dans son mémoire, M. Foillard passe rapidement en revue 
les machines marines : machines borizoníales lentes, puis 
machines verticales compound, à triple et à quadruple ex- 
pansion, turbines à vapeur attelées directement sur l'arbre 
d'hélice, turbines à engrenages, enfin, turbines avec trans- 
mission électrique. 

Il énumère les avantages de cette dernière : 19 la liaison 
entre le moteur thermique et l'arbre d'hélice étant faite par 
cüble électrique, par suite non rigide, il y & de grandes faci- 
lités d'installation; 2° on peut employer des turbines à 
grande vitesse et ne possédaut pas de marche arriere. On 
peut aussi battre еп arriére avec toute la puissance. au 
moyen de la mançæuvre de simples commutateurs et rhéos- 
tats ; 3° grande variélé des installations, facilité d'adaptation 
aux divers cas qui peuvent ве présenter, tels sont les princi- 
paux avantages. 

M. Foillard décrit ensuite l'installation des paquebots 
mixtes (iuareja et Ipamena. C'est un cas très particulier, 
ces navires faisant le service d'Europe en Amérique du Sud, 
marchent comme paquebot à l'aller, conime cargo au retour. 

La solution comporte deux groupes électrogènes, turbo- 
alternateurs à courant triphasé, 50 р : s, 1200 v. Un seul 
groupe est en fonctionnement dans la marche en cargo. ac- 
lionnant un moteur à 48 pôles. calé sur l'arbre de l'hélice 
qui tourne à 133 t : mn. Les deux groupes sont couplés en 
parallèle, dans la marche en paquebot, actionnant un moteur 
à 30 póles qui tourne à 163 t : mn. 

Les essais ont montré que le rendement thermique de 
l'ensemble chaudières, turbines, génératrices. moteurs, est 
de 0,145. Avec des moteurs plus puissants, on pourrait at- 
teindre 0.178. Les meilleures machines à piston donnent 
O.II. 

L'auteur énumère ensuite les diverses observations faites 
en service, qui ont amené des perfectionnements et indiqué 
les améliorations à apporter aux installations futures. l! ler- 
mine en donnant la manière de calculer des rhéostats de 


démarrage et de réglage de la vitesse. 


Le traité rédigé par M. Paul Dumanois contient naturelle- 
ment des parties descriptives de moteurs construits el des 
extraits d'ouvrages el de travaux d'autres techniciens. Mais, 
еп dehors de celle parlie didactique, on y trouve aussi des 
résultats de travaux el éludes personnels de M. Dumanois. 


Prix Ls Caze (Physique). — Ce prix est décerné à M. Paul 
LawcEviw, professeur au Collège de France, pour l'ensemble 
de son œuvre scientifique. 

Peix ИЁвквт (Physique). — Ce prix est décerné à М. Edgar 
Havpi£, professeur à l'Ecole navale, pour son Cours d'élec: 
tricité générale (1). 

Prix Hucnes (Physique) — Ce prix est décerné à 
M. Alexandre роғоск, professeur à l'Ecole centrale des Arts 
et Manufactures, chargé de cours à la Faculté des Sciences, 
pour son.oscillographe cathodique (2). 


(1) Cours d'électricité générale de l'Ecole navale, 1 I, luel 
tan, Herue generale de ÜElectricite, 34 juin 1922, Ü xi, D 914: 
5 aont 1922. L xu, р. 163: 33 aoùt 1924, L xvi. p. 208. ibd 

(2) Osecillographe cathodique pour basses el moyennex fré- 
quenees, Herue genérale de lElectricite, Зо décembre 1922, L 1n, 


р. 1031-1033. 
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Еохолтіох CLÉMENT Féux (Physique). — Les arrérages de 
la fondation sont partagés entre MM. Jean Mercier, maitre 
de conférences à l'Université de Bordeaux, pour ses 
recherches sur la vitesse de propagation des ondes élec- 
triques, et Pierre Frecnv, agrégé, préparateur à l'Ecole nor- 
male, pour ses recherches sur la mesure des températures 
des fours électriques. 


Prix „в Сомте (prix généraux). — Ce prix a été décerné à 
M. André Desierxe, professeur à l'Ecole de Physique et de 
Chimie industrielles de la Ville de Paris. Les travaux du 
lauréat ont été résumés comme il suit, parle rapporteur. 11 а 
débuté dans la science par des recherches de chimie orga- 
nique, eta été le premier à montrer qu'on pouvait racémiser 
le camphre au moyen du chlorure d'aluminium. 

En collaboration avec M. Urbain. il détermina ensuite le 
poids moléculaire de quelques acétylacétonates. Il cherchait 
alors sa voie. 

Pierre Curie, son maitre à l'Ecole de Physique et de Chimie, 
lui proposa de l'associer à ses travaux. Cette collaboration 
fut. hélas, de courte durée. Ellese rapporte à la radioactivité 
induite qui est l'étude des dépôts radioactifs dus à la désin- 
grégalion des émanations. 

Après la mort de Pierre Curie, M. Debierne poursuivit 
seul l'étude entreprise en commun sur les dépôts radioactifs 
issus de l'émanation du radium, et il l'étendit aux dépôts que 
donne l'émanation de l'aclinium, élément radioactif nouveau, 
qu'il avait découvert entre temps, presque au début des 
recherches chimiques sur le traitement de la pechblende. 
Parmi les nombreuses découvertes de M. Debierne, celle de 
l'actinium prime toutes les autres. Voici pourquoi : les élé- 
ments radioactifs s'engendrent les uns les autres et l'on y 
distingue trois familles : ce sout celle de l'uranium et du 
radium, celle du thorium, celle enfin de l'actinium. 

Non seulement M. Debierne a découvert l'actinium, mais, 
avec cet élément, lla mis au jour toute la famille dont ce 
corps privilégié porte le nom. C'est que, parmi les éléments 
qui vivent el qui meurent, l'actinium se présente d’une 
facon singulière et quelque peu déconcertante. П n'a pas de 
rayonnement connu qui le caractérise en propre. H ne se 
manifeste quc par la radioaclivité de ses descendants, et plus 
par!iculieérement celle de son émanation dont la vie moyenne 
est de 5,6 sevondes. Dans les produits concentrés, cette 
courte existeuce se révèle par des manifestations radioactives 
particulièrement vives. En effet, si l'on approche un écran 
au sulfure de zinc d'une préparation d'actinium, on observe 
sur l'écran un panache lumineux qui évoque l'idée d'une 
fumé» de locomotive. 

M. Debierne a su concentrer l'aclinium avec le groupe des 
lerres rares. Pour obtenir ce résultat, une grande sagacité 
était nécessaire, car on sait que les traitements chimiques 
ont pour eflet de séparer les uns des autres les divers élé- 
ments radioactifs d'une méme famille. Au cours des traite- 
ments, l'actinium qui accompagnait les terres rares se sépa- 
rait de ses descendants, de sorte que la radioactivité dispa- 
raissail. Mais elle renaissait peu à peu pour disparaitre de 
nouveau dans les traitements qui avaient pour but de le con- 
centrer. Pour mener à bien une recherche de cet ordre, il 
fallait une rare ténacité et un esprit de méthode incapable 
de se laisser tromper par les apparences. Jamais élément ne 
fut plus difficile à saisir et. en y parvenant. M. Debierne a 
fait un véritable tour de force expérimental. 

Les conséquences de cette découverte furent des plus im- 
portantes, En mettant en évidence Ја radioactivité induite 
provoquée par l'actinium, M. Debierne a mis au jour toute la 
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lignée qui s'étend de l'émanation au plomb. Une découverte 
aussi capitale justifierait à elle seule l'attribution du prix 
Le Conte à son auteur. Mais l'actinium ne représente qu'une 
petite partie de l’œuvre de M. Debierne sur la radioactivité. 
lla réuni tout ce qui ne concerne pas l'actiuium en un mé- 
moire qu'il a présenté comme thèse de doctorat és sciences. 
Ce mémoire n'a pas été, comme on pense, une thèse ordi- 
naire. C'est, en effet, un véritable traité de radioactivité dans 
lequel il a exposé. non point le résultat des autres, mais les 
siens propres. ll y développe plus spécialement ses re- 
cherches sur les рах produits par les substances radioactives, 
en l'absence ou en présence de l'eau. L'habileté expérimen- 
tale de M. Debierne éclate dans cette partie de son œuvre, 
car il a édifié parallèlement aux travaux de Sir W. Ramsay 
et Soddy, ainsi qu'à ceux de Sir E. Rutherford, parus sur le 
méme sujet et à la méme époque. la technique qui convient 
à l'isolement et à l'étude de gaz qui se présentent en quanti- 
tés infiniment pelites. Un appareillage spécial a dù être ima- 
giné pour mener à bien cette étude. L'auteur a. de plus, su 
trouver les solutions simples qui permettent d'atteindre le 
but en évitant les causes d'erreur. En parliculier, son tra- 
vail sur l'isolement de l'émanation du radium est de tout 
premier ordre. On sait l'importance que joue l'émanalion 
dans les recherches scientifiques relatives à la radioactivité, 
et nul n'ignore les applications thérapeutiques du radium. 
C'est en grande partie aux efforts de M. Debierne qu'on doit 
de Savoir aujourd'hui soulager, de façon pratique, tant de 
misères pathologiques et de sauver bien des vies humaines. 

Une autre partie de son œuvre mérite d'être mise en lu- 
miére. Ce sont ses recherches concernant la fixution des 
poids atomiques des émanations radioactives. 

On avait eru pouvoir atteindre ces constantes en détermi- 
nant leur vitesse de diffusion à travers une paroi poreuse. 
Cetle méthode, appliquée par différents expérimentateurs, 
attribuait à l'émanation du radium un poids atomique voisin 
de тоо. Mais la loi de Graham sur laquelle on s'appuvait 
n'était pas exacte. M. Debierne applique alors la méthode de 
Bunsen qui se rapporte aux vitesses d'écoulement des gaz à 
travers un pelit trou percé en mince paroi. Cette vitesse est 
rigoureusement inversement proportionnelle à la racine car- 
rée Че la densité du gaz. 

Tele est l'expérience que M. Debierne a su réaliser avec 
une surprenante exactitude avec l'émanation du radium dont 
on sait qu'on n'en peut obtenir plus Je quelques dixiemes de 
millimètre cube à o еа 60 mm de mercure, à partir de í kg 
de radium. Les pressions que l'auteur a mesurées dans ces 
délicates expériences sont de l'ordre de vingl millièmes de 
millimètre. 

Avant d'opérer avec l'émanation, il s'exerce avec les gaz 
les plus divers et il n'aborde ses mesures définitives sur 
l'émanation que lorsqu'il est absolument certain de la va- 
leur d'une méthode où il est obligé de tenir compte des phé- 
nomènes adiabaliques qui jouent un grand rôle dans la facon 
dont se comportent les infiniment petits qu'il parvient à ma- 
nipuler avec sürelé. Le poids atomique obtenu par M. De- 
bierne est 221, c'est-à-dire plus de deux fois plus grand que 
celui qu'on admettait jusqu alors. Et ce nombre est conforme 
à celui oblenu par Sir W. Ramsay, à l'aide de pesées direcles 
un an auparavant. 

Bien d'autres recherches de M. Debierne sont importantes. 
Celles qu'il a entreprises avec Мт Curie sur le polonium et 
sur la détermination du poids atomique du radium sont mar- 
quées au coin de la méme ingéniosité et de la mème rigueur. 


(А suivre). 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Quelques problèmes | 
relatifs aux sous-stations de transformation 


Après quelques considérations générales sur le rôle des postes de transformation, l'auteur 
traite les questions suivantes : 1° Calcul des poteaux pour postes de transjormation aériens; 
2' ventilation rationnelle des sous-stations de transjormation i détermination du debit des venti- 


lateurs d'après la charge des transformateurs). 


l. Généralités. — A. MONTAGE SPÉCIAL POUR LIGNES А 
TS HAUTE TENSION, — La multiplication des postes de 
transformation crée, pour les réscaux de distribution, 
des sujélions assez défavorables tant au point de vue 
«conomique qu'au point de vue de la sécurité et de la 
бош de l'exploitation. Quand la tension de ser- 
ее atteint Зо oco. v, le prix des transformateurs 
lint prohibitif au-dessous d'une puissance de 
^ kw. Le facteur de puissance est abaissé раг la 
presence d'un grand nombre de transformateurs; les 
pertes aux faibles charges. bien qu'on puisse y parer 
jar ше construelion appropriée des transformateurs, 
пе sont plus négligeables. Aussi la tendance actuelle 
“telle de diminuer de plus en plus le nombre des 
ples de transformation des que la tension dépasse 
ше certaine valeur, et, si l'établissement de sous-sta- 
Ate? lension plus faible ne se révéle pas écono- 
life, on est contraint, pour les distribulions rurales, 
q chercher des expédients, comme celui auquel а 
ours la maison Siemens-Schuckert et que nous rela- 
ferons rapidement. 

U^ procédé consiste à établir, le long de la ligne à 
hante tension et à une certaine distance des conduc- 


IW 
ant induit 


tans un conducteur parallèle à une ligne de lransmission 
à haute tension, S, disjoncteur à maximum de courant. 


v 


lig | » 2. d 
А1. Montage poar l'utilisation du cour 


turs, nne ligne parallèle, qui peut ètre formée d'un 
wul conducteur se fermant par la terre. Dans cette 
ШИШ ligne, Finductanee mutuelle électrodyna- 
Due. e électrostatique induit un courant que l'on 


peut uliliser, et qui se trouve produit à une tension 
nolablement réduite. 

Dans les essais effectués à Friedrichsfelde-Tratten- 
dorf, près de Berlin, sur la ligne à 100 000 v, on 
employait le montage de la figure í. Le secondaire 
d'utilisation était constitué par le fil de protection en 
fer, qu'on avait préalablement isolé sur une longueur 
de 2,8 km. Le courant induit se trouvait produit à une 
lension de 30 ooo v par rapporl à la terre et passait 
par un transformateur de rapport Зо 000/120. 

La puissance recucillie pour 1 km de longueur était de 
1 kw. La caractéristique de ce tränsformateur, comme 
il est à prévoir, dépend non seulement de la tension 
de la ligne, mais surtout de la charge d'utilisation. Si 
cette charge n'est pas inductive, la tension du secon- 
daire du transformateur baisse; elle croit, au contraire, 


HA 


E 

T 

3 

= 

t3 

3 

w 

д 

+ 

| 
ü d A 6 10 12 15 18 ZUÜkW 
Duasanee себине var ie Sec ouate 

Fig. s. — Courbes Vi, V» montrant l'augmentation ou Ја 


diminution de la tension du secondaire d'un transforme 
leur suivant qu'il debile sur un circuit inductif ou non 


inductif. 


si la charge est induclive, suivant le diagramme de la 
figure 2. 

Pour le réglage de la tension, il e«t donc nécessaire 
d'introduire une inductance constante en parallèle et 
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une autre variable en série comme le montre le schéma 
de la figure т où L, et L, représentent ces inductances 
et où S est un disjoncteur à maximum. Il n'a pas encore 
été possible d'établir, par le calcul, la caractéristique 
des tensions et des puissances. 


B Prorecriox. — Pour l'examen de cette question, nous 
distinguerons les transformateurs branchés en cours 
de lizne et les transformateurs en bout de ligne. 

Pour les premiers, la tendance actuelle est de sup- 
primer toute protection contre les surtensious, sauf à 
conserver le renforcement de l'isolement des premières 
spires et une petite inductance à l'entrée des transfor- 
mateurs. La protection contre un contact éventuel 
entre la haute tension et la basse tension des transfor- 
mateurs sera toujours réalisée au moyen d'un limiteur 
de tension à mica, que l'on pourra avantageusement 
monter à l'intérieur du transformateur lui-méme. 

Les transformateurs en bout de ligne peuvent étre 
protégés contre les surlensions de caractère oscillatoire 
et les décharges statiques : 

1? Par des parafoudres à cornes, avec résistances en 
série (carborundum ou liquide); 

2? Par des inductances à noyau de fer ; 

3* Par des condensateurs. 

L'efficacité de ces divers procédés est assez difficile à 
apprécier. Les condensateurs semblent avoir l'inconvé- 
nient de favoriser la production des résonances; les 
bobines d'auto-inductance diminuent le facteur de puis- 
sance et sont, comme les premiers, d'un prix assez 
élevé. On en vient donc de plus en plus à ne conserver 
que les parafoudres à cornes qui sont des appareils 
simples, peu coüteux et n'introduisant pas par eux- 
mémes de perturbation ou des risques supplémentaires. 

La fabrication des résistances dites graphitiques fait 
des progrés constants, et on trouve sur le marché des 
produits pouvant supporter des courants intenses et 
des températures élevées sans détérioration ni sans 
grande variation de résistivité. 

Nous citerons, pour le montage des transformateurs 
sur poteaux, une disposition intéressante de la firme 
Kocli et Sterzel (Dresde), (fig. 3). La protection est réa- 
lisée par un disjoncteur à huile, monté dans la méme 
cuve que le transformateur et disposé au-dessus de ce 
dernier. Le disjoncteur està maximum, avec bobines 
immergées, disposées sur les contacts fixes. 


С. POSTES DE TRANSFORMATION SUR POTEAUX OU EN CABINE. — 
L'établissement des postes ruraux n'est pas toujours 
considéré au point de vue de l'effet esthétique et beau- 
coup de constructions détonnent dans l'ensemble d'un 
site, d'un paysage ou des constructions d'une localité. 

Bien que ce ne soit pas toujours affaire du construc- 
teur, il est utile que les édicules de transformation 
s'harmonisent avec le milieu où ils sont placés, et le 
constructeur aura souvent à donner à l'entrepreneur 
des direclives oü cette condition est observée. 

Àu point de vue de la solidité de la construction, 
l'entrepreneur devra connaitre l'effort latéral exercé 
par les conducteurs sur les isolateurs d'arrét et leur 
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support. Il est tout à fait superflu, à cet égard, de se 
livrer à des calculs complexes ou de recourir à des 
abaques pour établir les variations de tension méca- 
niques sur les conducteurs. Il suffit d'admettre, pourla 
ligne, une contrainte maximum de 12 à 15 kg : mm'?, 
suivant la nature du metal esiploye; ka section etant 


Fig. 3. — Vue intérieure d'un transformateur sur poteaux 


protégé par un disjoncteur à maximumde courant immergé 
dans la méme cuve. 


déterminée par des considérations d'ordre électrique, 


on en déduira l'effort maximum à prévoir sur les sup- 
ports. 


П. Calcul des poteaux pour postes de transfor- 
mation aériens. — Le calcul des poteaux destinés à 
recevoir des postes de transformation présentequelques 
particularités. 


On donne d'habitude, pour le calcul des poteaux de 
lignes, la formule 


D = 1,2 V Hn, (1) 


où D est le diamètre du poteau au sommet; n, la 
somme des diamètres de tous les conducteurs, en milli- 
mètres et //, la hauteur moyenne du poteau. en mètres. 
Si le système doit supporter un transformateur et ses 
accessoires, on se trouve dans le cas d'une poutre en- 
castrée, chargée dans le sens de sa longueur et travail- 
lant à la flexion sous l'action des conducteurs de ligne. 
La poutre est alors soumise à trois sortes d'efforts : 
1° Poids du transformateur et de son équipe- 
ment, Qr; 
2° Effort de tension dee conducteurs de ligne, Pa; 
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> Hit dà au vent sur le poste de transforma- 


lion, P^. 
Admettons que la pression / du vent soit, d'après 


une formule de Grashof, 
(2) 


p = 0,122 0? kg: m2, 


гап la vilesse en mètres par seconde. 
la valeur maximum de cette pression peut être esti- 
mee à 129 kg: mi, ee qui correspond à une vitesse de 


m : $, 
Nil s'agit d'un poteau cylindrique, la pression de- 


vient 
р = 9,067 pd (3) 


ou sensiblement 


p 0, pd; 


doù, pour p = 125 kg : m?, 


KZ 
со 
1 
ы 
А. 
— 
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“étant le diamètre en mètres. 
Pour le calcul des dimensions à adopter pour les po- 


taux, on considère chaque poteau séparément ‘et on 
applique la troisième loi d'Euler, 


. JÚ h n 
А = р 0. (3) 


dans laquelle : 
| А est la contrainte admissible pour la matière du po- 
бай; 

* la section du poteau à la base; 

i le moment fléchissant maximum ; 

ІГ. le moment résistant de la section. 

Pour une section circulaire, on a 


И — “dn. (6) 
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Jost donné, d'ailleurs, par 


P 
A = — lg /, y 
/ E o (7) 
avee 
Ох | 
== Бшш 8 
w \ EJ? ( ) 


6 Р représente l'effort appliqué au poteau à l'extré- 
"l^ du bras de levier de longueur /; E est le module 
ДАЕ et J, le moment d'inertie. 

М l'on veut tenir compte du poids du poteau, il sera 
burni par l'expression 


5 
Q = - DS p. kg, (0) 
9 


D, élant le diamètre à la base, en centimètres ; 
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l, sa longueur ‘hors sal, en centimètres ; 


px, le poids spécifique. 
Le moment d'inertie de la section circulaire est 


rr 
J LI б, Dat, (10 
[| 
Pour le chêne, on aura p, = 0,5 et Ё = 160000 


kg : em?, et la contrainte maximum admissible A ne 
doit pas dépasser, pour cette matière, 75 kg : cm?. 

Ces relations nous permettront de calculer les dimen- 
sions des poteaux d'un poste de transformation. 


A. PREMIER CAS PARTICULIER. — Envisageons le cas où 
le poteau est haubanné d'un côté et le poste est sup- 
posé en bout de ligne. On indiquera seulement ici le 


résultat du calcul. 
Le hauban est formé d'une barre circulaire dont le 


diamètre est donné par la relation 


"E dE. 3a) . | 
d, = 1,13 A ds ( T 27) millimètres. (11) 


Si оп prend pour la limite d'élasticilé du fer forgé 
A, = 15 kg:mm?, il vient 


P | Заү б. 
d, = 0,29 —- (: + =) millimètres. — (12) 


sin a 


Pour un hauban càblé, pour lequel la contrainte nor- 
male de rupture peut être prise égale à 20 kg: mme, la 
section totale des brins du câble sera 


P 


sin a 


" Š 
S == 0,0) 


3⁄4 nr 
( + Si millimètres carrés, (13) 


formule dans laquelle la signification des lettres est 
* indiquée sur la figure 1. 


Fig. 4. — Schéma d'un poteau haubauné pour poste ` 
de transformation aérien. 


La contrainte de ruplure dans la section de base sera 


donnée par la relation 


р P1 |, За 
Kot s]! (oru) 7,1 (14) 


Га 
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En particulier, pour les poteaux en bois, on a 


. PI 1,27 3a z 
=o tst P (+ 2) сов a + P, |. (1 D 


D'après la troisième loi d'Euler, P ne doit pas dépas- 
ser la valeur 


Pus А (16) 


Si le poteau a une section circulaire, son diametre se 


déduit de la relation 


„у 


Pour les poteaux en bois de pin et un coefficient de 
sécurité de 6, on a 


+1) ооша+0] 07 


JANE ION EE озу 
D = 0,085 b? |^ ( + si cotg x + Q | (18) 
26 


Fig. 5. — Schéma d'un poteau coutrefiché pour poste 
de transformation aérien. 


B. DEUXIÈME CAS PARTICULIER. — Dans le cas où l'on 
emploie une contrefiche (fix. 5), on aura l'expression 
générale de son diamètre par n formule 


4 py 


CEN F sin z ( Ech) (ru) 


el, si elle est en pin avec coefficient de sécurité 6, 


| "T TER 
d — 0,085 1 + — 
bi j P • (20 
N sin a 20 | 


Le diamètre du poteau est ста à 
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et, pour du bois de pin avec un coefficient de sécu- 


rité 6, 


á; ^u 
d — о, MESA р? [^-^ (: + =) colg d (22) 


C.TRorsiEME CAS PARTICULIER. — Pour des poteaux en À, 
disposés comme le montre la figure 6, les diamètres se 


Fig. 6. — Poteaux en A. 


déduisent des expressions ci-dessous en fonction Чех 
grandeurs indiquées sur le schéma 


PER e 
MI 2 
\ л” | 


A. /, l élant exprimées en centimètres et, dans le сах 
du pin avec coefficient de sécurité 6, on a 


Е 


| dpp m 
d — 0,09 À: — (21) 
\ AC 
D. Remarque. — Les postes ruraux doivent être ver-. 


rouillés avec soin. et il est bon de recourir à des disposi- 
115 simples, comme celui que nous représentons en 
figure”. Le mécanisme se voit aisément sur le croquis: 
un levieramovible est introduit dans le coffret qui sur- 
monte le transiormaleur et sert à mancæuvrer la tringie 
qui ouvre les sectionneurs et met la ligne à la terre. Le 
mouvement de la tringle dégage des crochets qui ver- 
rouillent le capot du coffret. Ce dernier en s'ouvrant 
vient placer devant les crochets une patte en fer, de 
sorte qu'on ne peut refermer les sectionneurs qu'après 
avoir fermé le capot: à ce moment, les crochets peuvent 
tomber dans un Irou pratiqué dans les pattes de ver- 
rouillage. 

Dans la figure 8, on a représenté un poste en cabine. 
dans lequel nous remarquons une disposition judicieuse 
du transformateur à la partie inférieure de la construc- 
lion, ce qui permet, contrairement aux procédés ordi- 
naires, de conserver à la ligne de terre une direction 

rectiligne. Ce poste comporte une protection par eon- 
densateurs qui ne peut ètre efficace qu'avec eette pré- 
caution préalable, parce qu'elle évite les coudes brus- 
ques dans le circuit de protection. 


HI. Ventilation des sous-stations. — L eélablisse- 
ment du ventilateur nécessaire au refroidissement d'un 


Lei 


f. 
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La puissance nécessaire pour actionner un ventila- 


poste de transformation repose sur la formule donnant 
teur centrifuge donnant le débit V est 


le nombre de calories Q développées à l'intérieur de la 
sous-station, à savoir 
VE 

| | — ) = ——— kw, (3 
( = 860. IF мө n calories (kg-d), (25) 75 nv 1,36 7) 
r, étant le rendement du ventilateur qui peut osciller 
de 0,4 à oc pour les gros ventilateurs et de 0,3 à o,5, 
pour les petits; //, la surpression, en colonne d'eau, 
due à la somme de toutes les perles de charge dans les 
caniveaux et dans les transformateurs. 

Cette surpression est donnée par 


où H représente la puissance totale et т, le rendement 
des transformateurs. 


H — (XH, + ХИТ) 1,295 mm. (28) 


Les résistances dépendent de la vitesse de l'air, et 


on peut admettre 
"= Ко". (2 )) 


|| 


| жш 


Fig. 3, — Dispositif de verrouillage entre seclionneurs ct 
un pour poste de transformation sur poteau des Forges 
^ Aleliers de Constructions électriques de Jeumont. 


A D ` . ж: 
ia. 19 On ne peut рах oavrir la porte de l'armoire варз avoir 
thé les seclionneurs, ce qui mel en méme temps toute 


Iden 
Net, métallique à la terre; 2° On ne peut pas fermer les 
“fkonneurs sans avoir fermé les portes de l'armoire. | 
p Fig. 8. — Schéma d'un ponie en cabine avec transforma- 
our évacuer la chaleur développée, ilfaut un débit teur à Ja partie inférieure Forges et Ateliers de Construc- 

air i us ррее, tions électriques de Jeumont). 

"NS 1 | af, | 

— з. 0 А . л: 

SS 0,307 (7. — 4) шен — jen ll y a lieu de remarquer que le volume d'air V est 

dE proportionnel au nombre Че tours par minute du ven- 


d S ; TE H D , " ы se Ce 
!l est la température extérieure de l'air ; tilateur ; d'autre part, A varie comme le carré de ce 
nombre de tours, donc la puissance est proportio :- 


d lempérature intérieure du poste; 
1, le coefficient de dilatation de l'air égal à o,00366. nelle au cube du nombre de tours. 


- -r — om 
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Ces données suffisent pour fixer les dimensions et 
la puissance du ventilateur. 

L'emploi des équations précédentes suppose que les 
transformateurs travaillent toujours à pleine charge, 
condition qui n'est jamais réalisée en pratique, 

Si l'on veut se rapprocher de la réalité, il faut 
écrire que la charge du transformateur est une fonclion 
du temps. 


W = f (=). (3o) 


Quant au rendement, il est lui-méme fonction de la 
charge. 


„= y (OV) = vit). (01) 


L'équation donnée précédemment prendra la forme 


1 = 2 
(== el {(х) | roo — Ņ [f а т calories par heure. 


= 0 


Cette relation donne la chaleur totale réellement 
dégagée dans vingt-quatre heures, et on a 


Q' = О. 


La différence de ces deux grandeurs est loin d'étre 
négligeable en pratique, comme оп peut l'observer sur 
les diagrammes ci-contre (fig. o et 10) représentant les 
variations de charge de postes de transformateurs, 
dans diverses conditions de service et d'exploitation. La 
figure 9 se rapporte au diagramme de charge d'une 
petite localité, sans industrie et àla journée d'hiver la 
plus courte, et la figure то, au diagramme de charge 
de la ville de Berlin. 

П est aisé de voir qu'un ventilateur calculé pour une 
charge constante et débitant un volume constant ne 
répond pas aux conditions de refroidissement exigées 
à chaque instant par la charge du transformateur qui 
est essentiellement variable. 

La ventilation rationnelle exigerait que le débit du 
ventilateur suivit constamment les variations de charge 
ou tout au moins qu'on établit pour le ventilateur un 
certain nombre de régimes qu'il prendrait quand les 
charges atteindraient des valeurs déterminées. 

Un mode suffisamment économique de ventilation 
consisterait à choisir trois régimes de température 
pour le transformateur, par exemple, 40°, 60°, 105°C. 
Un thermostat comportant trois contacts, mis en action 
respectivement aux trois températures précédentes, 
agirait sur un relais qui commanerait le démarrage 
ou le couplage série-paralléele des deux moteurs qui 
entrainent le ventilateur. 

Jusqu'à 40°C, le ventilateur ne serait pas utilisé ; 
à cette température, le démarrage aurait lieu par les 
deux moteurs en série. | 

A бо°С aurait lieu le couplage en parallèle et à 
105? € fonctionnerait le signal d'alarme. Le couplage en 
série réduisant de moitié environla vilesse normale des 
moteurs et des ventilateurs, la puissance absorbée par 
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le ventilateur dans ce couplage est donc huit fois plus 


petite que la puissance normale et, par suite, le débit 


également. Cette condition est avantageuse dans le cas 
d'exploitation le plus général à grandes variations de 
charge et à forles pointes. 


Dans le eas où l'exploitation comporte un certain 
nombre de régimes différents et d'une longue durée, il 


peut étre intéressant d'envisager la ventilation avec 


deux groupes, le thermostat intervenant à une tempé- 
rature déterminée des transformateurs pour mellre 
hors circuit l'un des groupes. tandis que la ventilation 
réduite reste assurée par l'autre. Les puissances varient 
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Fig. o et то. — Diagrammes montrant les variations de 
charge des postes de transformation d'une petite localité 
et d'une grande ville pour une période de 24 heures. 


alors dans le rapport de 2 à 1; le système peut ètre 
combiné avec le précédent, pour obtenir des puis- 
sances variant comme 1, 1/2, 1/8. 

La figure 11 représente les variations de tempéra- 
ture dans un transformateur à ventilation invariable 
pour un diagramme de charge donné et montre l'utilité 
de l'établissement de divers régimes de ventilation, 


Л 


. 
= 


régime constant appliqué habituelle- des transformateurs est représentée par le diagramme 
ment. "ad | ce de la figure 12. 

ous ippliq lerons les considérations précédentes à Le rendement maximum des tran 
un cas concret, — Ba: SE supposé égal à 98,75 pour тоо. 


La chaleur développée раг heure est, d’après les 


Sformateurs est 


tres Л m formules anlérieures, 
i (100 — 98,75) 
b | Q — 860.8 ooo — = 93 ooo calories (kg-d). 
F Le débit d'air nécessaire est 
8 jg yz HD + а) 93606 (1 + 9,00366 >< 5o) 
| ж —— L wem 97008 ( 07 
Heures de la journée 0,307 (4, — ti) 0,307 (50 — 15) 
Fig. 11. — Courbe montrant l'augmentation de la tempé- = 15 ooo m? : h, 


10ге avec Ja charge dans un transfo 


-tion constante. nstormateur à ventila. = 4,2 mi:s, 


—— 


Jm, | en admettant que l'air ambiant est à 15°C el que la 
tion de dug. Zus, — Considérons ипе sous-sta- température dans la sous-station est dé 5o*C. 


eux transformateurs de ¿ooo ky-A chacun, La résistance, en colonne d'eau, Y compris celles 
Wee refroidissement par insufflation d'air. La charge des filtres à air, transformateurs, caniveaux, etc., est 
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prise égale à »o mm, ce qui correspond à une puis- 
sance, sur l'arbre des ventilateurs, de 


Р = 


Le rendement du moteur qui commande les ventila- 
teurs est supposé de 84 pour 100, ce qui correspond à 
une puissance de 8,2 kw à fournir au moteur, soit une 
consommation de 200 kw-h par jour, ou 72000 kw-h 
par an. En admettant o,2o fr comme prix du kilowatt- 
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heure, la dépense correspondante est de 14400 fr. 

Le volume d'air circulant, par an. dans l'installation 
est d'environ 130000000 mi, ce qui, avec une teneur 
en poussière de l'air filtré de o,2 mg par mètre cube, 
correspond à 26 kg de poussiere. 

Tracons le diagramme des volumes d'air qui seraient 
rigoureusement nécessaires pour refroidir le transfor- 
mateur en tenant comple des variations de charge, 
comme le représente la courbe de la figure (2. Cette 
courbe a été établieen résolvant graphiquement l'équa- 
tion (31) donnée précédemment. 

Dans le tableau ci-dessous, sont indiquées numéri- 
quement les valeurs des pertes, les calories et les 
volumes d'air, correspondants pour différentes charges 
d'un transformateur. 


Charges, en kilowatts............... T 5 боо| 4 "m 4 PA 3 200! 2 400! 2 Tm. І dos 400 о 
INN ЭНЕ TN NM NE РАН ИНВЕ TEN 
Pertes dans le fer. eu kilowatts.................. 24 24 2 { 24 24 25 24 x 24 24 
Pertes dans le cuivre, еп kilowatts ............... i | 36.a | 390. | 19.2 1 10.8| 3.5 | ».: o.3| о 
(niri E ЖОО we КҮЛҮҮ РҮН Ju puya 3.54 3652 EES 24 
Millions de calories (kg-d).,................. . 61 52 46.5 | 3; d 27 33 21 20.6 
Volumes d'air, en millions de mètres cubes........ 117 | 86 75 бї 51 #1 37 34.5 | 3o 


L'intégration de la courbe nous donne le débit 
moyen de ro ооо m? : h, soit 2,77 m? : s, ce qui corres- 
pond à une puissance moyenne de 


2,7 >< 5o 
75x 0.3 2< 1,36 


P = 


ou une puissance réelle de 5,3 kw à fournir au moteur, 
soil 46000 Kw-lh par an et une dépense de 9200 fr. 

L'économie réalisée serait de 14 Zon — 9200— 5200 fr 
avec le procédé de ventilation rationnelle. 


[es 


En outre, le filtre n'aurait débité que 87 ooo ooo m* 
par au au lieu de 130000000, d'où une économie d'en- 
tretien et de nettoyage appréciable. 

H est vrai que le rendement des deux moteurs en 
série est légérement diminué, ce qui réduirait quelque 
peu l'économie réalisée. 

La diminution de rendement des ventilateurs inter- 
viendrait également, mais celte influence est peu impor- 
tante. 


К. Кеч. et P. CHARPENTIER, 
Ingénieurs. 


Dimensionnement, construction et détermination 
des disjoncteurs (хе) с") | 


Ш. Considérations sur l'isolement dans les 
disjioncteurs à huile. — La construction du matériel 
à trés hautes tensions fait intervenir des problèmes 
dont on a peu à se préoccuper aux tensions moyennes, 
bien qu'il soit utile de vérifier si les isolants sont 
ulilisés suivant les principes que nous allons exposer. 

L'emploi des trés hautes tensions entraine, en effet, 


( Revue générale de l'Electricilé, 17 janvier 1925, t. хуп, 


р. 93-105. 


pour les isolants des 
nécessaire de se rendre compte de l'influence de la 


forme et de la constitution des disposilifs isolants sur 


la répartition et l'importance de ces contraintes. afin 
d'obtenir que les diclectriques ne travaillent qu'à une 
fraction connue de leur rigidité. 

Nous étudierons donc d'abord les disjoncteurs au 


point de vue de l'isolement des traversées et des sup- 


ports isolants, en faisant intervenir les propriétés du 


champ électrique pour en déduire des dispositifs 


contraintes telles qu'il devient 


tA 
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rationnels et offrant les meilleures garanties de sécu- 
rité, 


A. Principes généraux à observer dans l'isolement 

à baute tension. — Les systèmes que l'on rencontre 
dans la construction а haute tension comportent des 
conducteurs en communieation avec des sources d'élec- 
lricité. 
Ces conducteurs prennent des charges d'électricité 
qu créent dans le milieu ambiant un champ élec- 
trique, c'est-à-dire un nouvel état du milieu où la 
matiéreest soumise à des forces dont l'intensité dépend 
des charges électriques des conducteurs. 

Laction exercée en un point du champ sur l'unité 
de charge électrique est l'intensité du champ en ce 
point. 
l^ champ créé entre deux plans conducteurs paral- 
lles indéfinis soumis à une différence de potentiel 
quelconque et séparés par un diélectrique homogène 
est dit uniforme; son intensité est théoriquement la 
même en tous points du diélectrique. 

Si, dans ce dispositif, on fait croître la différence de 
potentiel, l'intensité du champ atteint une valeur pour 
laquelle une ‘décharge a lieu d'un plan à l'autre à tra- 
vers le diélectrique. 

Undiélectrique пе peut donc s'opposer à la décharge 
que si lechamp y a une intensité inférieure à une valeur 
donnee. 

Cette intensité limite du champ qui provoque la 
perforation définit la rigidité diélectrique de l'isolant. 

D'une façon générale, on démontre que le vecteur 
représentant le flux électrique dans un système élec- 
Kë possède une fonction potentielle qui est précisé- 
weal la fonction représentant la chute de potentiel 
électrique le long d'un tube de force. D'autre part, 
lant un système comportant une fonction potentielle, 
la leen tout point est, au signe près, égale à la 
dérivée de cette fonction en ce point. 

Dès lors, dans le champ uniforme créé entre deux 
Mans indéfinis électrisés, l'intensité du champ sera 
exprimée par la chute de potentiel par unité de longueur 
le long d'une normale aux deux plans et, comme 


l'intensité du champ est constante tout le long de cette , 


normale, cette intensité de champ ne sera autre que le 
quotient de la différence de potentiel entre les deux 
plans par la distance de ces plans. 

 'intensité limite du champ qui produit la rupture 
*ékprimera en volts par centimètre d'épaisseur. 

Mais, dans tout champ électrique uniforme, une 
touche mince d'isolant comprise entre deux plans 
parallèles aux plans électrisés serasoumise à une force 
electrique qui est le quotient de la différence de poten- 
liel entre les deux plans de la couche par l'épaisseur de 
d couche, 

Le quotient représente donc la contrainte ou solli- 
‘lation électrique dans la couche mince de l'ixolant. 

(ез notions s'étendent aisément à un système élec- 
de quelconque en considérant deux surfaces équipo- 
tentielles infiniment voisines. 
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L'isolement du systéme suppose donc que, dans 
toute épaisseur de l'isolant limitée par deux surfaces 
équipotentielles infiniment voisines, la contrainte élec- 
trique soit inférieure à la contrainte de rupture, c'est- 
à-dire à la rigidité spécifique de l'isolant. 

Pour s'en assurer, il suffit donc de pouvoir (racer 
des surfaces équipotentielles du systéme aussi rappro- 
chées que l'on voudra en admettant ]a méme chute de 
potentiel entre deux surfaces consécutives et devérifier 
qu'en aucun point, le quotient de cette chute de poten- 
Del par la distance des deux surfaces voisines n'est 
supérieure à la rigidité. 

Il existe divers procédés pour obtenir le tracé des 
surfaces équipotentielles dans un systéme de deux sur- 
faces électrisées quelconques. 

Mais, dans un certain nombre de dispositifs, qui se 
rapprochent de ceux de la pratique, on peut déterminer 
analytiquement les contraintes électriques en des 
points quelconques de l'isolant. 

Nous rappellerons ici les résultats. 


1 .[SOLEMENT DE SYSTÈMES SIMPLES A ISOLANT UNIQUE. — 1^C0/1- 
densateur plan — Deux plans parallèles électrisés 
(fig. 13). 

Distance des plans, >; 


Différence de potentiel, V ; 
Contrainte électrique en un point quelconque, 


И = —. 
r 


La chute de potentiel est linéaire d'un plan à l'autre; 
les surfaces équipotentielles sont des plans parallèles 


aux plans électrisés. 


V 


lig. 13 et 14. — Conden:ateur plan 
et condensateur cylindrique, 


2° Condensateurs cylindriques. — Deux cylindres 


concentriques électrisés (fig. 14). 
Rayon du cylindre intérieur y. : 
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Rayon de cylindre extérieur, rs; 
Contrainte à une distance r de pee | 


Les surfaces équipotentielles sont des cylindres con- 
centriques. 

La contrainte est maximum sur le rayon intérieur 
(r === ri). 

Si le rayon intérieur », varie, l'autre r, étant cons- 
lant, cette contrainte maximum atteint sa plus petite 


r ; € 
valeur quand ~ = e (е = base des logarithmes népé- 
rı 
riens); alors 
V 
H,, — TT. 
Ti 


Mais >, étant constant, H, tend vers zéro, quand >, 
croit indéfiniment. 

Dans le cas des cylindres, on peut donc toujours 
réduire la contrainte en augmentant l'épaisseur. 


lèemarque. — Les formules ne conviennent que 
pour 7, > 1 cm. 
3° Condensateur sphérique. — Sphères concentri- 


ques (fig. 14). 
Notations comme pour les cylindres. 


Les surfaces équipolentielles sont des sphères con- 
centriques. 


La contrainte est maximum sur la sphère inté- 
rieure (r — r,) et égaleà 


Vr, 


Or Car) 


Н,, 


Si le rayon 7, est variable, la contrainte sur le rayon 
intérieur atteint un minimum quand 


2 IN pei l'a, 
alors 
2 V 


Н, min = —. 
ri 


Si, 7, étant constant, >, croit indéfiniment, //,, tend 
vers la valeur 


Remarque. — Nous voyons ici un exemple d'un dis- 
positif où il ne sert de rien d'augmenter indéfiniment 


l'épaisseur de l'isolant. Si la contrainte 4 est supé- 
ri 
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rieure à la rigidité diélectrique, l’isolant sera sûrement 
détruit, quelle que soit son épaisseur. 

Ce fait explique les difficultés qu'on rencontre à réa- 
liser des isolateurs à cloche au-dessus d'une certaine 
tension, malgré les épaisseurs que l'on pourrait donner 
à la porcelaine. 

4* Sphéres extérieures de même rayon. — Rayon des 


sphères, r; distance la plus courte, s; contrainte sur la 
sphére : 


VE. V 
н= fpa n 
où |, е! V, sont les potentiels par rapport à la terre 
des deux sphères ; 
f et f, des facteurs de correctiou donnés dans le 
tableau I ci-contre. 


Тавькле |. — Valeurs des coefficients f el fy de la formule 


/ = Lh А + ЕА (fa — f» donnant la contrainte sur 


l'une des sphères dans un sysléme de deux sphères exlé- 
rieures de rayon r el distantes de s. 


0,1 1,0535 1.03. 
0,2 1,0684 1,068 
o.) 1,106: 1,102 
о, 1.1500 1,137 
0,9 1,1990 1.173 
0,6 1,2534 1,208 
0,7 1,213» 1,249 
0,8 1.3784 1,28) 
0,9 1,4463 1,391 
1,0 1,5170 1,359 
1,5 1,9095 1,559 
2,0 2.338 1.770 
3,0 3.252 2.214 
4,0 4,200 2,077 
5.0 5,172 3,151 
6,0 6,144 3,632 
7,0 7.115 4,117 
8,0 8,112 4,604 
9,9 3,095 
10,0 5,586 
100,0 50,51 
1 000,0 500,5 


Si la répartition de la tension est symélrique, on a 


V 


Uu = — V,= — 
et, par suite, 


FT. 


A 


Si la sphère 2 est mise à la terre, on a 


© 
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el А | 


r 


i 
Ҥ = = A sur la sphère 1; 


alors / est plus grand que /f', 
» Sphère et plan. — Le plan est à la terre el à une 
distance 5 de la sphère. 
Contrainte sur la sphère 
4 


fala méme valeur que ci-dessus, à condition de 


prendre s = 2 5 dans le tableau. 
6 Cylindre et plan (fig. 15). — La contrainte au point 


à du cylindre le plus rapproché du plan est, en repré- 


Fig. 15, 16 et 17. — Système de cylindre et plan; système 
de deux cylindres extérieurs; systéme de deux cylindres 


intérieurs non coaxiaux. 


entant le rayon du cylindre par r; la distance du 
cylindre au plan, par A 


/ 
l = V À + r 


h—r vA? — n aie 


r loge — 
Vh* п А т 


Si r est petit par rapport à 4, il vient 


I 


; V 
Н = 2h° 
r loge TX 
S 
? Deux cylindres extérieurs (fig. 16). — La con- 


айе au point a du petit cylindre le plus rapproché, 
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est, en désignant les rayons des cylindres раг r;, r> et 
la distance des axes par d, 


r,!—r,? -d* 2r, d I 


x 


MENS er Pr MENT Enr =, 
r-r GEET d m? rg dH in 
0 
Be 21473 
avec | 
m = (r? + rè — d?) — Aprel: 
si 
Ty = P | — r, 
d + ar J 
Н' = т X —— ————-F-. 
d —2ar d + Vas а 


2r log, 
S 27 


Si d est grand par rapport à r, ona 


| V 
e d 
ar log. = 


8° Cylindres intérieurs (non concentriques) (fig. 15). 
— La contrainte au point du cylindre intérieur le plus 
rapproché du cylindre extérieur est 


H VERMES I 
ü WAT d ord т-а + ym 


rilog, "mem 
1^3 


où m a la même valeur que ci-dessus. 

og Plan indéfini percé d'un trou circulaire et axe de 
ce trou. — La variation des contraintes, dans le plan, 
depuis l'axe jusqu'au bord du trou, est représentée par 
la courbe ci-contre (fig. 18). La contrainte présente un 
minimum à une distance de laxe égale à environ 
71 pour 100 du rayon du cercle. 

Les surfaces équipotentielles sont des hyperboloïdes 
de révolution homofocaux ayant le bord du trou 


comme cercle focal. 


3. ISOLEMENT DE SYSTÈMES SIMPLES A ISOLANTS SUPERPOSÉS. — 
1° Constante diélectrique. — Dans les systèmes précé. 


dents à isolant unique, nous n'avons pas eu à tenir 
compte de la nature du diélectrique. 


Dans les systèmes à isolants superposés, la nature 
des substances intervient par sa constante diélectrique 
ou pouvoir inducteur spécifique. 

La constante diélectrique d'une substance S'exprime 
par le rapport des capacités de deux condensateurs 
identiques dont l'un a pour isolant la substance consi- 
dérée et l'autre l'air (à o? et 760 mm). 

Elle mesure, en quelque sorte, la conductibilité du 
milieu pour le flux d'induction électrostatique. 

Il en résulte que, si deux isolants se trouvent sur le 
trajet du flux d'induction, la chute de potentiel dans 
l'épaisseur de chaque isolant dépendra non seulement 
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de l'épaisseur et de la forme, mais aussi de la constante 
diélectrique. 

Ainsi, dans deux couches d’isolants planes, de méme 
épaisseur, disposées parallèlement à des plans élec- 
trisés, la chute de tension sera en raison inverse des 
constantes diélectriques des deux isolants. 

2° Flux d'induction électrostatique. Ligne d' induction. 
— Dans les systémes ayant pour isolant l'air, la notion 
de flux de force électrique suffit pour représenter le 
champ électrique. Les tubes de force sont alors déli- 
mités par les lignes orthogonales aux surfaces équipo- 
tentielles aboutissant, sur chaque surface électrisée, au 
contour d'une charge électrique égale à l'unité. Les 


Variation du potentiel 


K... Е Ва Nh 
SES 
AANE 
E EE 
ЖИШШ P s 


Distance de l'axe au bord du trou 


Fig. 18. — Système formé par un plan indéfini percé d'un 
trou circulaire et par l'axe de ce trou. Courbe représen- 
heh les variations du potentiel entre l'axe et le bord du 
rou. 


axes de ces tubes sont les lignes de force et le champ 


électrique en chaque point d'une de ces lignes est égal 
à 


c'est-à-dire au gradient de potentiel en ce point tangen- 
tiellement à la ligne de force. 

Dans les milieux à isolants quelconques, le flux de 
[orce n'est plus conservatif, et il est nécessaire de lui 
substituer, pour la représentation du champ, le flux 
d'induction, qui, en tant que vecteur, est représenté 
parle vecteur du flux de force multiplié par la cons- 
tante diélectrique du milieu. 
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Dans ces conditions, le champ sera représenté par 
des tubes d'induction dont les axes seront des lignes 
d'induction et le champ ou contrainte électrique sera 
égale à la contrainte électrique dans l'air, divisée par la 
constante diélectrique. 

Si, dans un système à isolants superposés, les sur- 
faces de séparation ne sont pas des surfaces équipolen- 
tielles, les lignes d'induction ne seront pas normales 
aux surfaces de séparation. Elles subissent alors dans 
le passage d'un isolant à l'autre une réfraction telle que 
les tangentes des angles avec les normales à la surface 
soient proportionnelles aux constantes diélectriques. 

Dans l'expression des contraintes que nous donnons 
ci-aprés, les surfaces de séparation des isolants sont 
supposées équipotentielles. 

3° Condensateur plan à isolants superposés. — Dans 
chaque couche isolante, la contrainte est constante. 
Soient : 

ri, ra... Pn, les distances des surfaces de séparation à 
un des plans électrisés ; 

K,, Ks... Ka, les constantes diélectriques des couches 
successives. 

La contrainte dans la couche de constante A, sera 


V étant la différence de potentiel appliquée au conden- 
sateur. 
Condensateur cylindrique à isolants superposes. — 
Soient : 
To... "л, les rayons des cylindres électrisés ; 
ri, Ta, ln — 1,lesrayons des surfaces de séparation 
des divers isolants ; 
K,, hs... Kn, les constantes diélectriques des diffé- 
rentes couches. 
La contrainte diélectrique à l'extrémité du rayon r 
située dans une couche de constante À, sera 
y 
Иис 
rh, 


E 1 
22, d doge Ca — loge l'a —1) 


n 


4° Condensateurs phérique à isolants superposés. — En 
employant les mémes notations, on a 


V I 


T GU UMEN DE ——=— 
СЕУ RN 
Npa ln —1 IN 


3. PRÉCAUTIONS А PRENDRE DANS LA SUPERPOSITION DES DIÉLEC- 
TRIQUES. — ll résulte des formules précédentes que les 
contraintes varient dans les divers isolants suivant la 
répartition des épaisseurs des couches et suivant les 
constantes diélectriques des isolants. 

Ces contraintes peuvent atteindre la rigidité du dié- 
lectrique dans certaines couches alors qu'elles en sont 
plus ou moins éloignées dans d'autres. 


И = 
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Cette condition est à éviter d'une facon absolue dans 
un système isolé. 

Elle peut ne pas entraîner une décharge immédiate 
à travers tout le système, mais elle conduira sûrement 
à la destruction progressive de tout l'isolement, dans 
un délai plus ou moins long. 

Eneffet, l'isolant soumis à une contrainte supérieure 
is rigidité sera le siège d'un échauffement qui dimi- 
nue fortement non seulement sa rigidité, mais aussi sa 
sistance d'isolement. Les traces d'air qui y sont con- 
tenues donnent lieu à la formation d'ozone et de vapeurs 
nilreuses. L'isolant est peu à peu carbonisé et devient 
de plusen plus conducteur. Dés lors, la chute de ten- 
sion qu'absorbait son épaisseur se reporte sur l'épais- 
seur des autres diélectriques, l'échauffement s'y trans- 
metet la destruction gagne de proche en proche, jus- 
quà ce que la décharge franchisse tout le systéme. 

llest ainsi des dispositifs voués à une destruction 
ertaine dés l'origine sans que ni les essais ni le pre- 
mier temps de la mise en service ne révèlent rien 
danormal. 

Dans tous les cas où l'on aura à employer des isolants 
superposés, i] sera nécessaire de s'assurer que chaque 
kolant travaille au-dessous de sa rigidité diélectrique. 

La possibilité de compromettre l'isolement d'un sys- 
те quand on pense au contraire l'améliorer, en insé- 
mnt un isolant de rigidité supérieure entre d'autres 
Cuches isolantes, est une notion peu familière. Elle est 
"pendant d'une importance capitale, surtout si l'un 
des isolants est gazeux (ou liquide). 

Pour s'en rendre compte simplement, il suffit de con- 
sidérer un condensateur plan. 

Supposons d'abord que l'intervalle de longueur r 
Se les deux plans soit rempli d'air dont la constante 
el? 

la contrainte en chaque point est 


V 

il = —. 

S 

Sil'on substitue à une couche d'air d'épaisseur r, 

ше couche d'isolant dont la constante est А, la con- 

lrainte dans la couche d'air restante d'épaisseur >, 
sera 


э. 
(n x) 


Comme r = r, + r, et que А est plus grand que 1, 
Нг sera toujours plus grand que //. 

Donc le dispositif pourrait étre suffisant avec l'air 
“ul, mais devenir très mauvais après l'insertion de 
isolant, Si H est à la limite de la rigidité, la couche > 
"rà surement ionisée, et l'épaisseur r, d'isolement aura 
è supporter toute la tension V. 

Des conditions analogues se présenteront chaque fois 
14. dans le trajet d'une ligne d'induction (orthogo- 
nale aux surfaces équipotentielles), se trouveront des 
"hes de diélectriques de constantes différentes. 


H, = 
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Quand l'un des diélectriques est gazeux (air), ces con- 
ditions ont une importance toute particulière. 

En réalité, il y a des traces d'air dans tous les iso- 
lants liquides ou solides. L'imprégnation, aprés sé- 
chage dans le vide plus ou moins poussé, emprisonne 
des particules d'air, qui s'ionisent d'autant plus facile- 
ment que leur pression est plus faible. C'est méme trés 
probablement la grosseur, la distribution et la pression 
de ces chainons de bulles d'air qui constituent toute la 
valeur d'un diélectrique solide. A l'intérieur d'un solide 
parfait, il est difficile de concevoir un déplacement des 
ions et une ionisalion par choc. Aussi, la rigidité dié- 
lectrique d'un solide homogéne et dépourvu de toutes 
traces de gaz ou d'air est-elle tout autre chose que ce 
que l'on constate en pratique. 

ll y a heureusement une condition nécessaire à 
l'ionisation des gaz, c'est qu'une certaine longueur de 
déplacement est nécessaire aux ions pour que leur 
choc sur les molécules gazeuses neutres puissent donner 
lieu à de nouveaux ions. Il en résulte que, pour des 
couches d'air très minces ou des globules d'air très 
petits, une intensité de champ plus grande est néces- 
saire pour provoquer l'ionisation. Autrement dit, la 
rigidité diélectrique des couches minces de gaz esl plus 
grande que la rigidité normale. 

П y a également à tenir compte du fait que la 
décharge disruptive, pour chaque tension, dépend de 
la durée d'application. 

Comme dans les essais de rigidité, on applique géné- 
ralement pendant un temps assez long des tensions 
croissantes, il s'ensuit que les isolants résistent à des 
tensions plus élevées, quand ces tensions sont appli- 
quées pendant un temps trés court. 

Le caractére presque instantané que présentent, cn 
général, les surtensions des réseaux est donc une con- 
dition favorable à la conservation des isolants. Cet 
effet est surtout sensible avec les diélectriques liquides 
et plus encore avec les solides, mais moins avec les 
gaz. 
Il en résulte que, si l'on rapproche brusquement des 
contacts dans l'huile, comme cela a lieu lors de la fer- 
meture des interrupteurs, la décharge entre les contacts, 
méme pour de trés hautes tensions. n'aura lieu que 
lorsque les contacts sont trés rapprochés et que la Lan. 
gueur de la décharge n'obéit plus aux règles que l'on 
peut appliquer à des régimes permanents. 


4. SYSTÈMES ISOLANTS DES DISJONCTEURS A HUILE A iRËS 
HAUTES TENSIONS. — Les systèmes isolants que nous avons 
à employer dans les disjoncteurs à haute tension à bacs, 
séparés par phases, se ramènent aux suivants : 

1° Isolement des gaines gazeuses du bac et entre 
elles; : 

2° Isolement des contacts du bac: 

3° Isolement extérieur des supports de contacts ; 

4? Isolement intérieur de la traversée ; 

5? Isolement extérieur de la traversée ; 

6° Isolement des sorties des traversées entre elles. 

1° /solement des gaines gazeuses des parois du bac et 


i 
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entre elles. — Si Yon pouvait compter sur une surface 
parfaitement réguliére de la gaine gazeuse, la distance 
de sécurité dans l'huile pourrait se déduire des expres- 
sions que nous avons données pour les contraintes de 
dispositifs simples. 

Nous avons, d'autre part, donné pour les disjonc- 
teurs de tensions moyennes la distance de sécurité Z 
en f. nc ion de la tension d'arc par la formule 


U — 17 >< 25 
L= 
5X75 


qui correspond à l'éclatement entre pointes ct où la 
tension d'arc est donnée en fonction de la tension E, en 
kilovolts, par 


U = (a E + 10) (1 + 0,075), 
ou 


U — 2,15 Е + 19,75. 


П ya lieu de comparer la valeur de L ainsi admise 
avec celles que nous donnerait l'étude des dispositifs 
théoriques qui se rapprochent le plus de celui de la 
zaine gazeuse et du bac. 

Pour les disjoncteurs à trés haute tension, nous 
avons admis pour la gaine gazeuse la forme sphérique 
qui conduit d'abord à des sécurités plus grandes et qui, 
еп outre, parait plus probable en raison de l'action des 
chambres de projection. 

Si nous assimilons, dés lors, le dispositif gaine et 
bac,à une sphère concentrique à une autre sphère repré- 
sentée, grosso modo, par le bac, la contrainte maximum 
sur la sphére intérieure sera 


U,. 


| H 
(à DÄI 


Н = 


оп, en remarquant que 
r,—r,—L 


est la distance de sécurité, dans ce cas, 


Comme Z/ est la contrainte limite, c'est-à-dire 5okv:cm, 
on à ici 
June: Un 
Dur, — U` 

En substituant à r les valeurs que nous avons don- 
nées pour le rayon de la sphère gazeuse, on trouve, 
comme il était à prévoir, des valeurs notablement plus 
élevées pour Z que pour Z'. 

Ce sont les valeurs de Z que nous adopterons entre 
60000 et 150000 v de service. 

2? Isolement des contacts du bac. — L'écartement néces- 
sité par l'isolement des gaines gazeuses fournit, par le 


fait méme, un isolement trés suffisant des contacts 
parce que l'encombrement de ces derniers, pour les 
trés hautes tensions, est toujours trés inférieur à celui 
des sphéres gazeuses. 

3» /solement extérieur des supports de contact. — M en 
est de méme de l'isolement de la traverse porte-con- 
tacts sur la poutre isolante, avec le disposilif que nous 
avons adopté. 

D'une facon générale, quand on a deux pièces sous 
tension à isoler sur un méme support isolant, placé 
dans l'air ou dans l'huile, il faut éviter la concentra- 
tion du champ que la réfraction des lignes de force 
dans l'isolant solide tend encore à accentuer, dans la 
région des serrages. 

П v a intérêt, dans ces dispositifs, à donner aux 
pièces de serrage une forme saillante à une certaine dis- 
tance du support isolant, et à faire rentrer le contour 
de la pièce à l'endroit de serrage sur le support. On 
éloigne aussi de la surface de l'isolant les parties con- 
centrées du champ (fig. 14). i 

Pour les tensions très élevées, il faut veiller, de plus, 
à un contact intime entre les pièces de serrage et la sur- 


rm zm se em a a 
"Tree 
mm e 


- 
< 
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Fig. 19. — Profils à adopter et à éviter 
pour les piëces de serrage sur des supports isolants. 


fice de l'isolant. Une couche d'air interposée à cet 
endroit serait très dangereuse, parce qu'elle se trouve- 
rait sur le trajet des lignes de force qui se rassemblent 


sous la surface de serrage, aprés avoir traversé le sup- 
port isolant dans sa longueur. En raison des différences. 


des contraintes diélectriques, la chute de tension dans 


la couche d'air peut étre beaucoup plus forte que dans. 


les premiéres épaisseurs de l'isolant. 

4? Isolement intérieur de la traversée. — On le réalise 
en assimilant le dispositif, dans la région médiane, à un 
système de condensateur cylindrique, où le conducteur 
de traversée constitue l'armature intérieure, le cylindre 
extérieur étant représenté par le collier de fixation. 


A partir d'une certaine tension, il n'est plus possible 


de réaliser l'isolement intérieur de la traversée avec la 
porcelaine seule, parce que, si on se reporte aux for- 
mules des contraintes, on constate que la contrainte de- 
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Гага la surface du conducteur atteint la rigidité de 
l'air. Dès lors, toute la région comprise entre la porce- 
laine el le conducteur s'ionise ; tout se passe comme si 
l surface intérieure de la porcelaine était au méme 
potentiel que le conducteur de traversée. 

En garnissant l'intérieur de la porcelaine de matiéres 
ayant une rigidité beaucoup plus élevée que l'air et en 
donnant un diamétre convenable au collier de serrage, 
оп réalise aisément l'isolement intérieur. 

Y [solement extérieur de la traversée. — Quand on 
applique progressivement la tension à une traversée, on 
constate que des lueurs se produisent d'abord au col- 
lier. 
Ces lueurs s'étendent ensuite le long de la surface 
extérieure et leur longueur croit linéairement avec la 


tension. 
L'arc se produit quand les lueurs couvrent toute la 


hauteur de la traversée. 
la décharge luminescente est à éviter pour la ten- 


sion de service de l'appareil. 

Si on prolonge jusqu'à l'axe des tensions la droite 
quí représente les longueurs de la décharge lumines- 
Ше en fonction de la tension appliquée, l'ordonnée à 
lurigine V; peut être considérée comme tension ini- 
tule de luminescence, bien que la luminosité puisse 
nrlre pas visible à cette tension. 

L'expérience montre que, pour toute traversée, la 
tnsion initiale de luminescence correspond à une con- 
lille de 11000 v : ст dans l'air à la surface inté- 
neure du collier de traversée, le dispositif étant assi- 
milé à un condensateur cylindrique. 

е l'expression 


V, I 
* 1 
F= uno v: cem = —. ——— 


m lire 


I 
bu II 000 / Š — loge 
Kn Pn —1 


Eu prenant la tension initiale F;, comme tension de 
“Nice, on évitera donc toutes lueurs à la surface de la 
laversée, à condition de donner à cette traversée une 
lueur suffisante. | 

Mais la sécurité oblige à considérer ce qui se passe 
Mur les tensions d'arc que l'on admet pour d'autres 
tes du disjoncteur. 

Tant que la tension appliquée est inférieure à la ten- 
"D initiale V. on constate que la chute de tension su- 
verficielle, [е long de la traversée, s'étend sur une lon- 
"ir de 15 em environ à partir du collier et de la 
"lie du conducteur. Cette chute de tension est nulle 


"I^ ces deux régions. 
М la tension appliquée dépasse notablement V, la 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——==-===== 


147 


région du collier prend presque entièrement la diffé- 
rence, et la chute de tension s'étend exclusivement 


dans la région de la luminescence, à partir du collier 


et de la sortie du conducteur. 
Il faut donc éviter que la luminescence s'étende sur 


toute la longueur de la traversée, pour la tension d'arc 
(7 admise pour les autres parties du disjoncteur. 

En pratique, on est amené à augmenter cette sécu- 
rité de 5o pour roo jusqu'à 60000 v et de 120 à 150 


pour тоо pour les trés hautes tensions, par suite de. 


l'incertitude sur l'état de propreté de la surface des 
traversées. 

Cette condition conduirait à des dimensions prohibi- 
tives pour les trés hautes tensions. 

L'emploi des traversées à condensateurs permet de 
répartir uniformément la tension le long de la tra- 
versée et de réduire, par suite, au bord du collier, les 
contraintes élevées qui produisent les lueurs initiales. 

Suivant le degré de perfection avec lequel est réalisée 
cette équirépartition de la tension, la hauteur des tra- 
versées peut alors être, à un coefficient de sécurité 
prés, égale à la distance correspondant à la tension 
d'arc dans l'air entre pointes, suivant l'expression 


donnée précédemment 


6° [solement des sorties des deux traversées entre elles. 
— La distance à adopler entre piéces sous tension, à la 
sorlie des deux traversées, est encore donnée par 


he бы n» 
j 


où U est la tension d'arc admise. 
si Æ est la tension de service en kilovolts, nous pre- 


nons pour Ü 
L — 2,15 E + 10,75; 
dés lors 


2,15 E — 4,25 


DIRE MED 


En entourant la sortie de boules de diamètre plus ou 


moins grand, la tension d'arc serait celle qui corres- 


pond au dispositif des deux sphères égales et la ten- 
sion d'arc est alors beaucoup plus élevée que 


U = 3 + à>, en kilovolts, 
/ élant exprimée en centimètres. 


(A suivre.) 
Р. CHARPENTIER, 


Ingénieur E. s. E., 
ingénieur aux Forges el Ateliers 


de Constructions électriques de Jeumont 
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Revues, analyses et informations 


Nouvelle méthode pour le calcul mécanique 
des lignes (!). 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA CHAINETTE. — Les nou- 
velles lignes électriques qui traversent les régions monta- 
gneuses présentent de nombreux cas particuliers pour le 
calcul desquels les méthodes employées jusqu'à ce jour 
sont longues et difficiles. On procéde généralement par 
approximations. Le plus souvent, la chainette est assimilée 
à une parabole de la maniére suivante : on développe la for- 
mule de la chaînette en série dont on supprime les termes à 
exposants élevés et on obtient ainsi l'équation d'une para- 
bole. Cette approximation n'est cependant acceptable que 
pour les petites portées avec de faibles différences de 
niveau des points d'attache. On ne peut procéder ainsi pour 
les grandes portées avec de grandes différences de niveau 
des points d'attache, car, pour ces cas particuliers, les 
anciennes méthodes sont longues à appliquer. 

Une étude mathématique a montré cependant que l'on 
pouvait satisfaire aux lois de lachainette en adoptant un tout 
autre systómed'approximations. L'erreur commise dans cette 
nouvelle méthode ne provientque de l'imprécision des abaques 
auxquels on а recours. 

ll convient au préalable d'indiquer que l'on ne peut pas, 
avec la méthode proposée, poser d'équation définissant un 
régime. S'il en était autrement, on retomberait de nouveau 
dans les approximations. 11 est cependant facile de trouver 
un reméde à cet inconvénient, ainsi qu'il sera montré au 
cours de l'article. 

En développant en série la formule de la chainette on 
arrive à la relation suivante 


( L£ T 
T a a SAR 
y = а cosh- =- \ е e 

y F 1 + 


E PR d 
+a l) +a (E) uu EL 


\ 


= а 


En supprimant les termes contenant les exposants 4 et 
au-dessus, on obtient, ainsi qu'il a déjà été dit, une parabole 
dont le sommet est distant de l'origine d'une longueur a 
dite paramètre. 

Опа 


L'application numérique suivante montre que l'on peut se 
permettre cette approximation. 
Soit 


a == 700 et += 50. 
La valeur du terme en г? est 


4? 


2 500 
ID Maced, 
au 2 > 700 `9, 


soit seulement о,00256 du paramètre а. Si on calculait le 


(1) Е. Кеси. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens 


i | , jui 
1924, t. xv, p. 253-293, 5 fig. d 


terme en т, on constaterait que sa valeur est absolument 
négligeable. 

Mais il en est tout autrement lorsqu'intervient une forte 
différence de niveau entre les points d'attache. Comme les 
prescriptions en vigueur exigent un coefficient de sécurité 
à la rupture, le paramétre, c'est-à-dire la contrainte admis- 
sible, doit étre abaissée; mais s'il existe une différence de 


; : I 
niveau,les ordonnées augmentent et le rapport i devient plus 


grand; le troisièma terme en °’ augmente aussi et on ne 
peut plus le négliger. 

Si on tient compte de ce terme supplémentaire, le calcul 
se complique. En emplovant les fonctions hyperboliques pour 
ce calcul, on obtient 


m. Wu . 
cosh? — — sinh? – = 1. 
a a 


La forme de là chainette calculée suivant l'équation 


ncc a 
У = COS x` 


est donnée en figure 1. La projection de l'ordonnée en un 
point sur la tangente correspondante a une longueur cons- 
tante égale au paramètre a. 


Fig. т. — Chainelle correspondant à la formule y cos a — ^. 
Une autre forme de la chainette est fournie par l'équation 
T 
y = а cosh -. 
a 
En ézalisant les seconds nombres, on arrive à la relalion 
MN 
cosh — cos x = 1. 
a 


Cette formule rendra de grands services. surtout dans le 
cas de différences de niveau des points d'attache. 

Les chainettes ont la propriété d'être semblables entre 
elles. 

L auteur accorde une attention particuliére à ce point et 
compare deux chainettes 


T p 
Ji = t, cosh — et y. š А 
а! as 
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Si on pose 


у 0 


UE а» 


il en découle que les cosinus hyperboliques sont égaux, 
c'est-à-dire 


Ti | 
cosh "n 

1, 41 "T 
ccs тк =, 

A "a 2 
cosh — 

((» 


Ea prenant comme base une certaine chainette, il est 
done possible d'en déduire, par de simples proportions, toutes 
les caractéristiques d'une autre chainette. П en est de méme 
pour les longueurs d'arcs qui correspondent au sinus hyper- 


оде, ce qui permet d'écrire 


I "M 


d 


-— 
— 


d 

L'auteur utilise cette propriété pour établir une courbe 
pratique. А cet effet, il écrit que la longueur de l'arc est une 
fonction du paramètre pour une distance constante. On a 


ainsi 


( TI 
— quand — - 
Aa Ti 


|—f(a) si xr = constante. 


(elle courbe est semblable à une hyperbole. Pour les 
“randes valeurs du parametre, la variation de longueur de 
l'arc est faible. La courbe ulilisée par l'auteur a été établie 
pur un» dislance constante de тоо m comptée à partir du 
эштә! de la parabole et correspond aux valeurs du para- 


l.onqueur £ de nare 
€ ^73 


€ 4 6 8 10 12 1% 1E 1CC;a 


Parametre € 


Fit. а. — Courbe donnant la longueur d'un arc de chainette 
en fonction du paramètre. 


mélre comprises entre 100 et 1 боо m, Elle est donnée dans 


la figure a. 
3i l'on veut maintenant déterminer lu longueur de l'arc 


l'une parabole correspondant au paramètre a, et à la distance 
г, 0n calcule tout d'abord le paramètre ao. qui est 


LO 
do — (II — ; 
J1 


lante et, finalement, on a 


Tı 
liss lo —. 
l'y 


Ces deux proportions suffisent pour calculer la longueur 
de l'arc d'une chatnette. 11 faut cependant faire attention à 
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une chose : le calcul à la règle est souvent imprécis el il est 
à conseiller d'effectuer ces calculs spéciaux de la maniére 
ordinaire. On reviendra plus loin sur cette question lors- 
qu'on tiendra compte des changements de régime. 


Cas DE DIFFÉRENCES DE NIVEAU ENTRE LES POINTS D'ATTACHE. 
— Ce cas est particuliérement délicat, mais on arrive faci- 


lement à le résoudre en s'appuyant encore sur les lois de la 
similitude. On coasidère le rapport des différences de niveau 


que l'on pose égal à celui des paramétres, soit 


dirt 
lto _ do 
Pour réaliser cette condilíon, on écrit la série compléte en 
formant la différence des ordonnées 


h, == үз — Mi h, = Yoz — Hut, 


I T2 ? І T? 4 
hi = а; Ë tz) +z (22) +... 


rz) tne) tl 


— 


1 


On procède de méme pour une autre courbe qui servira de 
courbe de comparaison 


: Г. Re 1 / Ty 
Mo esu bic жш ишет =н | 
d о + 21.0 ; Á! | @ / 
( + t “Tu, 1 (Tost |. 
е $ ep imm 4! =“ 
( 2! a / 4: а, / 


Appliquant ensuite les règles de comparaison des séries, 
l'auleur écrit, sans autre démonstration, 


I 5 I 
P (To е тоз?) = a (275? == T5 


ou 
(t ` = (92 == xı?) 


Q (next Су?) 
Pour le terme à la quatrième puissance, on а 


oi __ (mi, — rit) 
dw (озб wt? 


Еп élevant au carré le rapport à la deuxième puissance et 
en le posant égal à celui à la quatrième puissance, il s'ensuit 


que 


Ara? == Та X 2 l'a oe d 
—YP == S. s 
гуз? == ‚гө? Jugi == (у А 


en développant et en multipliant, il vient 


131 — d) Gr? — a4) __ (r — aa) св + 44?) 
N k ` 9 * 2 — ^ 2 w H 2 ` М D Ы 
бгз? — 7012) (nag? c du) ЖКА: 4 HM NT + NET 
1 N ‚ 9 
0520—42 2 4 ла? 
` 2 у 7 A . - à Й 
өз? — dup? lo + "WE 


ou encore, en mellant л»? et x,°, en facteur, 


з —— : ! i 
гур НЕГ SE EE RE eege mama Se з |, 
du. d'os + KU oz loi Lo И 
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et, enfin, en réduisant au méme dénominateur et en faisant 
quelques transformations, on trouve finalement 


rä x : | ° 
T4 —Ü ln? + 2.2? + doi EC Im? 
r^ . э 2 Er c c E^ 
Ti Jug? T 2708 — sus) Toi? 
ou 
T) _ Zug 
Xi Lui 


On arrive ainsi à cette solution simple qu'avec les hypo- 
théses admises, les abscisses d'une courbe sont proportion- 
nelles à celles d'une autre courbe. Mais la question n'est pas 

. résolue, car les quatre abscisses sont inconnues et donc à 
déterminer. Quatre équations sont nécessaires. J1 est cepen- 
dant possible de réduire leur nombre, car z+ = x, + d, ce 
qui nous permet déjà d'éliminer l'une des inconnues 


Tı + d SR Гуз 
Tı FTN 


Pour déterminer les autres inconnues, on pose, d'après 
le principe fondamental, 


On obtient, par soustraction, 


21 di а, 
y» — Yi = h, = (1/o2 — уо) —= h —, 
ао do 
el 
а a, 
LT; — Li = d, = (Төз = Тоң) == = 1, еа 
ao llo 


En égalisant, on en déduit encore 


ha EN а, Я d, 2. (0| 
ho S а do n du 


De ces équations, on tire Ao ct d, On se construit ensuite 
une chainetle avec le paramètre ao = 1000 еі, si besoin est, 
une autre avec а = 100. Ensuite, on utilise une regle gra- 
duée et deux équerres tenues perpendiculaires l'une à l'autre 
qui représentent respectivement les échelles des abscisses et 
des ordonnées. Avec les valeurs À, et d, sur l'échelle, on se 
déplace le long de la chaiuette normale jusqu'à ce qu'on ar- 
rive aux points correspondants de la courbe, et on lit les va- 


Tos 
leurs Toz et Za, On forme alors le rapport k = Sg et on ob- 
01 


tient ]a relation 


Ir d, To2 d, 
т-ка „тиу T, = 3 Xe = 44 + d. 
Ti To k— 1 


La question est ainsi résolue et x, et rz sont déterminés 


aux erreurs de lecture près. 
En résumé, on procède de la manière suivante 


1. Détermination de o et do; 


2. id Zog еі ло; 
8 Ju» 
3. id k = —; 
Уо 
: tl, 
id т. = , 
4 N д — 1 
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ll faut préter une grande attention aux signes. dont 
dépend, bien entendu, r1. 

Pour déterminer les longueurs d'arcs, c'est-à-dire leurs 
abscisses, on pourrait procéder comme précédemment ; mais 
cela n'offre aucun avantage, car on sait que: à .r» corres- 
pond ao: ; à cette dernière grandeur, lo, et enfin l; à rí сог- 
respond ао:; à celte dernière grandeur, lo, et enfin Л, de 
telle maniére que la longueur de la chainette 2 peut étre dé- 


terminée par 
l = l E l,. 


CALCUL рв LA PikcuE. — Pour calculer la flèche. on n'uti- 
lise plus les conditions de similitude, mais deux formules, 
dont l'une, établie d'après des relations purement géomé- 
triques, ne présente aucun intérêt pour ln pratique. La 
deuxième, au contraire, donne une solution facile et on la 
considérera comme formule universelle. La simplification 
qui doit étre faite est à peine appréciable pour les cas que 
l'on rencontre dans la pratique; mais pour cette deuxieme 
formule, on doit avoir recours aux tables hyperboliques. 

Tout en n'étant pas pratique, la première formule peut ce- 
pendant servir de formule de vérification. La valeur .r est, ici. 


Fig. *. — Calcul de la flèche d'une chainelte 
dont les points d'attache P, et P, sont à des niveaux différents. 


l'abscisse du point de contact de la tangente menée parallèle- 
ment à l'hypothénuse du triangle formé par la distance 
horizontale et la différence de niveau. La difficulté, dans 
cette méthode, réside dans la détermination de т. 

Formule 1. — Il est facile de déduire de la figure 3, les 
relations suivantes 


/ = у + (z — zT) tg z — у, 


^ — | QE » amnis a 
[=y + (z — г) tg x eme 


Formule 2. — La formule universelle qui donne la fléche 
a été établie de la manière suivante. En faisant glisser une 
sécante le long d'une chainette de manière que la différence 
des abscisses des points d'intersection reste constante, toutes 
les sécantes enveloppent une courbe que nous appelerons 
courbe de flèche (fig. 4). 

La flèche varie en raison inverse de cos z, où х est l'angle 
d'inclinaison de la sécante sur l'axe des abscisses. 

L'équation générale de la sécante est la suivante 


jj: — Yi 
у — 1 
En remplaçant y, et y; par leurs valeurs correspondantes, 
on obtient 
т» T 
a cosh — — а cosh — 


p= aco — sss s 


Іо — Tı 
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On trouve l'enveloppe en différentiant une expression par En appliquant cette relation, on a finalement 


rapport à un paramètre (qui, dans le cas présent, ne doit pas 
ètre le paramètre de la chainette, mais une grandeur définie ou ат — d T а oeh af — d 
telle que z, ou гз), en posant le résultat égal à zéro et en У— 2а 2 20 ' 
éliminant le paramétre entre les deux équations. 
Una ou bien , 
T. = mr + d, T d 
y = a cosh — cosh —. 
» a 24 
ys, “vire ek em 
` La flëche s'obtient ainsi en soustrayant de cette der- 
niëre formule correspondant à la courbe de fléche, la formule 


де la chaînette dont on a tiré la courbe de flèche. On peut 


L'équation différentielle est 
donc écrire 


== sinh E sinh D ging Z'S cosh + = 4 сов a d 
í 4 y = а cosh – [cos — — 1 ES [cosh — — |. 
1 +4 а Ti Ti т ` "s А m 
T Т sinh — + = cosh — — — sinh —. T€ 
а d a d a ° Cette formule présente, ainsi qu'il a été dit, un inconvé- 
nient : elle ne permet pas d'interpréter .les changements de 


régime. Il est cependant possible de tourner cette difficulté. 
La teinpérature et la tension paraissent n'avoir sur la lon- 


négligeable de prime abord ; mais une recherche approfon- 
die montre qu'elles exercent une grande influence sur le 
paramétre et aussi sur la fléche. 

L'exemple suivant le montre clairement. 

De la courbe auxiliaire, on déduit le paramétre a — 5oo m 
comme base. À cette valeur correspond une longueur d'arc 
de 100,668 m pour la distance constante ro. Une augmenta- 
tion de 20 pour тоо du paramètre se traduit par une dimi- 
Fig.4.— Courbe de la flèche. nution de 0,303 pour 100 de la longueur de l'arc. On voit 

par là le róle de 1а température et de la traction. 

Quand, sous l'influence de 1а température et de la trac- 
tion, la longueur de l'arc change de л pour 100 (la traction a 
peu d'influence, sans cela on ne pourrait pas simplifier 
ainsi), une autre longueur d'arc changera, dans les mèmes 


Courbe de la Féc. 


Lorsqu'on cherche à éliminer z, entre les deux équations, 
00 д arrive à aucun résultat, саг on se heurte à des équations 
Iranscendantes. On a donc recours à un artifice consistant à 


écrire 
b. gueurs d'arcs ne changeant pas, il en résulte que le rapport 

des paramètres correspondant ne varie pas non plus. 

Lorsqu'on constate, sous l'influence de la température et 
doù l'on tire de Ја Iraclion, un allongement de l'arc, on procède de la 

maniere suivante : 

ar--d On détermine a; et lo de la courbe auxiliaire, on fixe pour 
ces conditions l'influence de la température (et de ]a trac- 
tion) et on calcule l'o d'apres la relation connue 


d 
Temp et Meme ү 


— 


el 29 = 


" portant ces valeurs dans l'équation de la :ё :ante, on 
oblient иш 
Т [: jew s hpa Ë Gel = 4, (: tux) 
Ar—d 1i 37 +d aar—d 2x —d | ш 
J—acosh ы = cosh ———-——a cos —— ] ( d ): ; 
20 1 2d ad 2 А la valeur de l'o correspond, sur la courbe auxiliaire, 
d'où une valeur a'o. Pour que les rapports ne soient pas chungés. 
il faut que 
RE -— ja. 
sem 2—6) LT vos 0 =" cosh 0 l'o ao — a, 
ag d 2а d 26 E; — — — —. 
1 а: (l | 
Td ar + d агг — d эг — d 
a (e EE On en déduit donc 
En réunissant les termes identiques, on arrive à une ex- d'y = a, Xe 
Minn que l'on peut transformer comme dans le cas des ч 
1008 trigonométriques, c'est-à-dire que l'on peut appli- ; 
quer la ob quc q p pP La valeur de a’, permet de calculer la nouvelle flèche. 


DÉTERMINATION DE LA TRACTION ET DE LA TENSION, — D'après 
les propriétés de la chainette, la composante horizontale 


1 


T 
cosh > + cosh y = 2 cosh — бов 


hil 
2 


gueur de la courbe qu'une trés légère influence, qui semble ` 


conditions, également de и pour тоо. Le rapport des lon- 


fei dea c erf s rm da 


E 
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И = фр, = 4 Pmin est constante; la composan!e verticale 
V = gyl est proportionnelle au poids. 
La traction résultante est ainsi 


P = ү Н? + EH 


En portant dans cette formule les valeurs précédentes et 
en remplacant la contrainte spécifique p, par a y, on obtient 


P = уур? + ү, 
== ({ ү ya? Td, 


c'est-à-dire, par centimétre carré, 
Tr 
p Tae Yy I at cosh p. 


ce qui indique que.la traclion est proportionnelle à l'or- 
donnée du point de suspension considéré. 


ADAPTATION AUX PRESCRIPTIONS. — Suivant les prescrip- 
tions en vigueur, les conducteurs doivent présenter à 1а 
plus basse température, sans surcharge, un coefficient de 
sécurité égal à 5 et, à o°, avec une surcharge de 1,5 kg par 
metre, un coefficient de sécurité de 2,5. 

Lors de l'étude d'une ligne, il est utile de dresser un 
tableau de courbes qui permet de juger immédiatement Ja 
possibilité d'un cas. Si on trace, par exemple, quelques 
chainettes dont les coordonnées ont même origine, on 
obtient une famille de courbes comprises les unes dans les 
aulres. 

Si on trace une paralléle à l'axe des abscisses à une cer- 
taine hauteur. on coupe toutes les chainettes dont les para- 
metres sont inférieurs à l'ordonnée de la paralléle. Autre- 
ment dit, toutes les chainettes rencontrées appartienuent à 
des cas possibles. Cette paralléle est également le lieu des 
points qui présentent un méme coefficient de sécurité. Ce 
genre de tableau ne convient pas au cas actuel, car la 
famille de courbes demande trop de place. Il est possible de 
remédier à cel inconvénient en placant à l'origine tous les 
sommets des diverses chainelttes. On réalise ainsi la condition 
avantageuse de pouvoir ramener à la méme échelle toutes 
les différences de niveau; la paralléle se transforme alors еп 
une courbe analogue à une chainelte, mais de pente plus 
raide. Toutes les cbainettes qui sont coupées par cette 
courbe de sécurité correspondent aussi à des cas possibles. 
pour autant que cette courbe répond à une valeur limite 
imposée par les réglements (fig. 5). 

L'équation des courbes de méme coefficient de sécurité 
est de la forme suivante p n + y y'» = constante pour le 
coefficient de sécurité r. Elle peut également s'écrire 


Un 
an cosh a. == constante. 
n 


Cette forme de fonction hyperbolique montre que an et 
el Zu sont des variables. Il serait trop long de l'expliquer. 
L'auteur suppose donc qu'on ait, pour le cuivre, avec 
К, = 3000 kg:cm?, dessiné une série de chainettes ayant 
leur sommet à l'origine; puis, pour la chainette avec le 
paramètre а = Bug, on calcule le point donnant le coeffi- 
cient de sécurité 5; on le porte sur 1а chainette de 
а = Зоо m et on détermine par là la valeur de l'ordonnée (ou 
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N* 4 


plus exactement la différence de niveau). Cela peut s'ex- 


primer mathématiquement par les relations suivantes 


K. 
pu T ууп == ei 


; К, 
дау = Y! n = Ka 
! К, 
ап = у n = 5 = constante, 


S étant le coefficient de sécurité et y, le poids spéci- 
fique > 10 -? exprimé en kilogrammes par centimëlre cube. 

La derniére formule permet de calculer, sans autre for- 
malité, tous les cas de différences de niveau et, par const- 
quent, de délerminer les courbes d'égale sécurité. En sup- 


2001 


- 2,5 e - 
| | 1 | 
- — + e 
| 
EM me чш: ' BS Dus sed NS 
| | | 
MPG) МА. IL t : ў 
1—15 | 
| amar, Y 


та gz A | 
y | | || ⁄ I E A ki. 
багт Lé A аш | K3 
Ü FU A ——— 
II1LE SE ERR RER RRE 
а Ын жы М ИЕ Rl Ei P 
50 BEL. Z | ELA 


| „6 


Ж 2 248 


MER 
200 500 ~ 600 


Fig. 5. — Famille de chainettes coupées par des courbes d'égale 
sécurité. La courbe S == 2,5 a été calculée avec une surcharge 


linéique de neige de 1,5 kg : m. 
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posant que les prescriptions actuelles soient définilives. on 
voit par le tableau de courbes que tous les cas, correspon- 
dant aux points situés à gauche de la courbe du coefficient 
de sécurité 5, sont possibles pour les températures ordi- 
naires. 

Mais, dès que des variations de température ou de lon- 
gueur entrent en jeu, les courbes de sécurité ве déplacent. 
Les augmentations de température el de longueur entrai- 
nent les courbes vers la gauche, c'est-à-dire dans le sens le 
plus favorable. Une diminution de température produit 
l'effet contraire qui peut cependant étre compensé par une 
augmentation de longueur. Les surcharges ont une influence 
défavorable, car, d'après la formule du poids spécifique vir 
tuel, le poids spécifique résultant est plus grand, е! d'au- 
tant plus grand que le cylindre de neige est plus gros, ains! 
que l'indique la formule suivante 


(du? -- d?) - o,16 X 10? 


Yiésultert — Y0 + 


d 


où o,16 est le poids spécifique de la neige et dn et d les dia- 
mètres, extérieur et intérieur, du cylindre de neige. 

ll peut se produire que la courbe de sécurité 2,5 se trouve 
à gauche ou à droite de celle correspondant au coefficient 5. 


24 Janvier 1925. 


Ceci dépend des hypothèses que l'on a faites. La formule 


К, ; 


S Yes 


d 


a 


permet de prévoir si le cas avec la surcharge est possible, 
(аг on connait la différence de niveau ct on en déduit la 


valeur de a. — В. Н. 


L'électrification de la province d'Ontario et 
l'Hydro-Electric Power Commission. 


Une brochure récemment publiée par le directeur de 
ITlydro-Electric Power Commission of Ontario, sir Adam 
ert donne des renseignements trés intéressants sur la con- 
sülulion de cel organisme et sur le développement qu'a pris, 
gràce à lui, l'emploi de l'énergie électrique dans la province 
d'Unlario. Voici, d'après une analyse de cette brochure parue 
dans le « Génie civil » du 20 décembre 1924, t. Lxxxv, 


р. 379.581, quelques-uns de ces renseignements. 


I. En 1900, sur la demande d'industriels se rendant 


“wple du développement économique que ne manquerait 
pas de prendre la province d'Ontario si on y établissait une 
hrge distribution de force motrice, le Toronto Board of 
Trade institua un comité spécial chargé d'étudier comment 
on pourrait se procurer l'énergie que l'on se proposait de 
distribuer. Trois ans plus tard, à la suile des travaux de ce 
со, le zouvernement de l'Ontario créail une commission 
шї importante ayant pour objet de rechercher les moyens 
économiques de production de force motrice. 
Celle commission élablit, en 1905, un rapport trés docu- 
menle, passant en revue les ressources naturelles de la 
"gion, en charbon, gaz, pétrole, forces hydrauliques; ce 
rapport donnait également des indications sur les besoins 
Ши en force motrice de la région, tels qu'on pouvait 
alors les prévoir, sur les dépenses de l’exploitation plus 
wüplete du Niagara, etc. Dès que les résultats de ces pre- 
mtrs travaux furent connus, le gouvernement de Ја pro- 
vince décida, par un acte en dale de 1906, Іа création de 
уйго Electric Power Commission of Ontario, sous la 
rae qu'elle présente encore aujourd'hui. De nouvelles 
dispositions précisèrent et élendirent en 1907 les pouvoirs 
decet organisme, 
Lol à l'Ilydro Electric Power Commission que les muni- 
ШШЕ doivent, obligatoirement, faire connaitre leurs 
soins de force molrice; la commission cherche alors à les 
birnoniser el à répartir la production en conséquence. En 
V. treize municipalités avaient déjà passé des contrats 
dec la commission et celle-ci s'entendait à son tour avec 
"паго Power Ce pour la fourniture de 100 ooo ch au 
И! de 9,4 dollars le cheval-an pour les premiers 25 ооо ch 
" de g dollars pour les suivants. En 1915 la limite de 
n ch élait alleinte et la Commission traila avec la 
М an Niagara Power C° et l'Ontario Power С, pour la 
ure de 7 { ооо ch. Mais, dès 1917, ce complément de 
pg était utilisé et la commission acquit l’usine de 
по Power C» dont la puissance fut portée de 160 000 
GE ch el, en 1920, elle absorba Іа Toronto Power C 
De sine avait une puissance de 125 ооо ch. La commis- 
e posait alors de 356 ooo ch; en prévision de l'avenir, 
6 ка la construction de l'usine de Queenstown-Chip- 
"i qui devait porter à боо ooo ch la puissance totale dis- 
Geo Actuellement, Ја commission distribue environ 
| үн elle envisage la distribution prochaine de 1 million 
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Le réseau de transmission et de distribution de la com- 
mission a une longueur tofale de 5600 km, dont 84o km de 
lignes à 110000 v, la plus longue de celles-ci, la ligne de 
Niagara-Falls à Windsor, ayant 400 km. D'autre part, les 
municipalités ont établi plusieurs centaines de milliers de 
kilomètres de lignes; de nombreux villages, des hameaux 
el méme des fermes isolées sont alimentés par ces lignes. 
Depuis 1921, le gouvernement d'Ontario prend à sa charge 
la moitié des dépenses d'élablissement des lignes primaires 
desservant les agglomérations rurales; depuis 1924, il parti- 
cipe dans la méme proportion à la construclion des lignes 


secondaires. 


2. L'organisation financière de l'Hydro-Electric Power 
Commission of Ontario est basée sur les principes suivants : 

« 19 La production et la distribulion du courant sont 
assurées par une commission qui, bien que désignée par le 
gouvernement de ]a province, agit en toute indépendance, 
comme agent des municipalités associées ; | 

> 2° La distribution locale du courant, dans les limites de 
chaque commune, esten général dirigée par une commission 
spéciale d'utilité publique; 

» Зө Les capitaux nécessaires à la production ct à la dis- 
tribution du courant sont prétés par le gouvernement à la 
commission. Celle-ci passe des contrats avec les municipa- 
lités qui s'engagent à rembourser les sommes dépensées à 
leur service dans une période de trente ans et à acquilter 
les intéréls ; 

» 4? Les dépenses nécessaires pour la distribution locale 
sont assurées au moyen de bons émis par les communes. 
Les tarifs demandés aux  consommaleurs permettent 
d'amorlir ces bons en vingt à (rente ans; 

» 5° La commission fournit le courant aux municipalités 
au prix de revient. Un prix approximalif est élabli chaque 
mois et rectifié au besoin à la fin de l'année. Le prix com- 
prend toutes les dépenses nécessaires pour le fonclionne- 
ment et l'entrelien des usines génératrices et du réseau de 
distribution, les intéréts du capilal engagé, une provision 
pour l'amortissement et des réserves; 

» бо Chaque municipalité vend l'énergie à ses consomma- 
teurs locaux, à des tarifs et dans des conditions approuvés 
par la commission. Le tarif établi couvre le prix d'achat de 
l'énergie à la commission et les frais de distribution dans la 
commune; 

» 7° La commission est lenue de déterminer chaque 
année le prix de revient exact des services municipaux 
assurés par les commissions locales, tels que l'éclairage des 
rues, le service des pompes. les Iramways. Si les bénéfices 
ont augmenté, le surplus doit retourner à la municipalité ». 

Lorsqu'une municipalité désire recevoir le courant élec. 
trigue, elle passe un contrat avec la commission pour la 
puissance nécessaire. Le conseil municipal émet des bons 
pour le montant du devis d établissement du réseau local et 
en rembourse le capital et les intéréts en trente alls, А ce 
terme, la municipalité devient propriétaire de хоп propre 
réseau. 

L'organisation se présente donc comme une parlicipation 
de municipalités associées pour obtenir la force motrice au 
plus bas prix, chaque municipnlité payant une quole-part 
proportionnelle aux services qu'elle recoit. 

Le capilal investi par la commission s'élevait, au début de 
1924, à prés de 179 millions de dollars, dont plus de 141 mil- 


lions dans les usines de Niagara, 28 millions environ dans 


les autres usines, prés de 8 millions dans les chemins de fer 
électriques el 2,7 millions dans les bàtiments et approvision. 
nements. D'autre part, les municipalités ont dépensé prés de 


Dr 
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63 millions de dollars pour l'établissement des réseaux 
locaux, ce qui porte à plus de 141 millions de dollars le 
capital investi pour l'électrification de la province d'On- 
tario. 

Les recettes de la commission, pendant le dernier exercice, 
se sont élevées à 15,7 millions de dollars; aprés déduction 
des frais de production de l'énergie et des autres dépenses, 
il restait une somme de 345 588 dollars, qui fut remboursée 
aux municipalités. De leur cóté, ces municipalités ont fait 
des recettes s'élevant à 17,2 millions de dollars et ont dé- 
pensé 16,1 millions, y compris prés de т million pour l'amor- 
tissement des installations ; leur bénéfice а donc été de 
1,1 million de dollars environ. 

Les réserves de la commission dépassent 12 millions de 
dollars; celles des municipalités sont voisines de 22 mil- 
lions de dollars. 


3. Gráce à cette organisation, l'emploi de l'électricitéa fait 
de grands progrés, tant pour les usages industriels que pour 
les applications domestiques. Les tarifs sont d'ailleurs, en gé- 
néral, trés bas. Dans les centres urbains, iis comportent deux 
taxes, l'une fixe, dite de service, et l'autre, proportionnelle à 
la puissance consommée et basée sur le prix de revient de 
l'énergie au lieu de consommation. Pour les fermes d'im- 
portance moyenne, dont le service comporte l'éclairage des 
bátiments,la force motrice pour de petits appareils et des 
moteurs monophasés ne dépassant pas 3 ch,la dépense men- 
suelle variede 6 à 8 dollars.Pour de grandes exploitations,avec 
de nombreux appareils et des moteurs pouvant aller jusqu'à 
10 ch, la dépense mensuelle de courant varie de 17 à 19 dol- 
lars. 

A Toronto, à 150 km environ de Niagara Falls, le prix de 
l'énergie est de, 1,93 cent (0,35 fr environ) par kilowatt- 
heure pour les usages domestiques, 2,6 cents par kilowatt- 
heure pour les usages commerciaux, et 38,37 dollars par che- 
val-an pour la force motrice. A Hamilton (80 km de Niagara), 
les prix sont encore moins élevés, tandis qu'à Windsor, à 
4oo km, le prix est de 2,2 cents par kilowatt-heure pour 
les usages domesliques, 2,36 cenis pour Jes usages 
commerciaux, et 35,16 dollars par cheval-an pour la force 
motrice. 

A la faveur de ces tarifs libéraux, l'emploi de l'énergie 
électrique s'est largement répandu, notamment dans les ex- 
ploitations rurales, op elle sert à de nombreux usages agri- 
coles, dont on envisage]e développement certain dans l'ave- 
nir. Sans l'organisation de l'Hydro-Electric Power Com- 
mission, la plupart des agglomérations rurales ne pour- 
raient d'ailleurs pas disposer du courant électrique, car 
la fourniture de l'énergie n'y est pas suffisamment rému- 
nératrice pour inciter une compagnie privée à les des- 
servir. 

L'Hydro-Electric Power Commission se préoccupe dés 
maintenant de la création de nouvelles sources d'énergie. 
Elle a établi et étudié plusieurs projets pour l'aménage- 
ment du Saint-Laurent, pricipalement au voisinage de Mor- 
rishurg et des rapides de Long-Sault, dans une partie ой le 
fleuve sert de frontière entre le Canada et les Etats-Unis ; on 
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estime qu'il serait possible de produire une puissance de 
1 600000 ch dont la moitié reviendrait à la province d'On- 
tario. 


Couple et glissement du moteur asynchrone ('). 


ll est facile de tirer du diagramme simplifié du moteur 
asynchrone (résistance nulle de l'enroulement du stator) la 
valeur du glissement. On mène une tangente à la circonfé- 
rence à l'extrémité du diamétre horizontal et on joint l'autre 
extrémité au point correspondant au couple. La partie dé- 
coupée sur la tangente que nous appellerons FH représente 
le glissement (fig. 1). Le calcul donne 


; u 1279810 R ,, n. À 
glissement — ЕН 3x60 E — 3.92 F’ 


formule dans laquelle n. représente le nombre de tours 
par minute à la vilesse du synchronisme; R. la résistance 
du rotor et Eu, la tension de l'enroulement du rotor ouvert 


e £ б 


Fig. 1. — Diagramme simplifié du moteur asynchrone 
appliqué à la mesure du glissement 


à l'arrét (les deux valeurs calculées d'un point neutre réel 
ou imaginaire); FH doit étre tracée à la méme échelle que 
CC’ (perpendiculaire abaissée du point C sur le diamètre 
horizontal) qui représente le couple; le glissement у s'ex- 
prime alors par un nombre décimal, par exemple, 0,03 pour 
un glissement de 3 pour гоо et раг 1, à l'arrêt. П est à re- 
marquer que, dans la formule, la dispersion ne se présenle 
pas. L'échelle de la tangente FH est par suite indépendante 
du diamétre du cercle et s'applique également au moteur 


‚ sans dispersion pour lequel le cercle a un rayon infiniment 


grand, c'est-à-dire qu'il se confond avec la tangente. Dans ce 
cas limite, C vient coincider avec H, le couple serait alors 
exactement proportionnel au glissement et croitrait sans 
limite. D'après la formule, toute augmentation de А, ou toute 
résistance insérée dans le circuit du rotora pour conséquence 
une augmentation proportionnelle du glissement. Comme, 
pour un couple constant. la portion FH de la tangente reste 
la mème, la variation de la résistance et du glissement ne 
pourra se calculer que si l'on change aussi l'échelle de 1а 
tangenle. L'auteur termine en indiquant comment on peut 
tracer le diagramme en utilisant des données courantes. — 
M. H. 


(1) Вілрев. E T. Z., Зо aoùt 1923, t. ху, р. 834, боо mots. 
1 fig., d'après Archiv fur Elektrotechnik, 1923, U хи, p. 230-233. 
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Assemblées générales 


Société d'Electrométallurgie de Dives. 
МИЗ GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 25 SEPTEMBRE 1924. 


le 5 juillet 1923, les actionnaires avaient autorisé le con- 
иі augmenter le capital social de 15000000 fr, pour le 
porter à 40000 000 fr. 

Le conseil a décidé d'user de cette autorisation dans sa 
sance du 34 juin dernier. 

La souscription ouverte, le 9 juillet, a été clôturée le 31 
avec un plein succès. Hn effet, sur les 30000 actions nou- 
velles qui étaient émises, 28439 ont été souscrites à titre 
irréductible et 16752 à titre réductible. 

la raison principale qui a motivé la décision prise ainsi 
Mr le conseil est l'augmentation importante des fabrica- 
оов el du chiffre d'affaires pendant le cours de ces der- 
mers mois. 

Ue plus, la hausse générale des prix des matières pre- 
Wie el de Ја main-d'œuvre a rendu nécessaires des fonds 
de roulement plus importants. 

après avoir reçu communication du rapport du conseil, 
les actionnaires ont reconnu la sincérité de la déclaration 
hite par l'administrateur délégué, M. Cardozo, constatant la 
Nüstiplion des actions nouvelles émises et le versement 
du quart et de Ja prime afférente à chacune d'elles. 

E capital social a été ainsi régulièrement porté à 

geg Ir, en conséquence l'article 8 des statuts a été 

ше, 

Sur la prime de 250 fr qui a élé versée sur les nouvelles 

we el qui représente, au total, 7500000 fr, il a été pré- 
evé 1500000 fr pour compléter la réserve légale et le sur- 
Plus a été versé à la réserve extraordinaire, sous déduction 

des frais d'émission. 

„неше ratifie les nominations, en qualité d'admi- 
strateurs, de M. Albert Gérard, M. Henri Girche et 

X. Enile Lambert. 


AsSEMBLÉRS GÉNÉRALES EXTRAORDINAIRES DES 25 SEPTEMBRE 
ET 27 OCTOBRE 1924. 


SE une deuxième assemblée extraordinaire du 25 sep- 

Deg m les actionnaires ont donné au conseil l'autori- 

e augmenter Je capital social d'une somme de 
lls ч fr, pour le porter à 80000000 fr. 

So ' approuvé également quelques modifications à cer- 
hs Wide des statuts, 

view ешге du 27 oclobre 1924, les actionnaires ont 

rg “sions de l'assemblée du 25 septembre et les 

lons suivantes ont été votées : 


Premi; ‚ А 
"ih SE resolulion, — L'assemblée générale autorise Је 
e ministration à augmenter le capital social jus- 
currence d'une somme de 40000000 fr pour le 


porter à 80000000 fr et ce, en une ou plusieurs fois, au 
moyen de l'émission, au pair ou avec une prime, d'actions 
nouvelles ou par voie d'apport ou autrement. 

Le conseil déterminera la date d'ouverture de la ou des 
souscriptions et les conditions de l'émission ou de 1а créa- 
tion des actions nouvelles; notamment, il déterminera le 
taux auquel aura lieu cette émission, les époques de paie- 
ment et d'entrée en jouissance des actions. 


Deuxième résolution. — L'assemblée générale décide d'ap- 
porter les modifications suivantes au texte des articles : 8, 
12, 20, 22 et 23 des statuts. 

Art. 8. — lest ajouté. . . . . ,, , , , 

Le conseil d'administration est aulorisé à augmenter le 
capital social, en une ou plusieurs fois, au moyen de l'émis- 
sion d'actions nouvelles jusqu'à concurrence d'une somme 
de 40000000 fr pour porler ce capital à 80000000 fr et се, 
aux époques, dans les proportions et aux conditions qu'il 
jugera convenables, conformément aux décisions prises par 
l'assemblée générale du 27 octobre 19:24. 

Arl. 12. — Cet article est modifié ainsi qu'il suit : 

Les titres, soit nominatifs, soit au porteur, sont extraits 
de registres à souches, numérotés et revétus du timbre de 
la société et de la signature de deux administrateurs ou d'op 
administrateur et d'un délégué du conseil. 

La signature d'un administrateur peut étre apposée au 
moyen d'une griffe ou méme imprimée. 

Ces deux derniéres dispositions s'appliqueront aux titres 
actions, obligations ou parts, que la société pourra créer 
par la suite. 

Art. 30. — Cet article est modifié ainsi qu'il suit : 

La société est administrée par un conseil d'administration 
de cinq membres au moins et de quinze membres au plus 
nommés par l'assemblée générale des actionnaires pour six 
années. | 

Art. 22. — Le premier alinéa de cet article est modifié 
ainsi qu'il suit : 

Le conseil d'administration pourra, à toute époque, se 
compléter jusqu'au nombre de quinze membres Ci-deasge 
prévu sauf, pour les membres ainsi nommés, ratification 
par la plus prochaine assemblée générale. 

Art. 33. — Cet article est modifié ainsi qu’il suit : 

Le conseil d'administration nomme chaque année parmi 
ses membres, un président et il peut nommer aussi un ou 


deux vice-présidents. 
Le président et les vice-présidents peuvent étre indéfini. 


ment réélus. 

En cas d'absence du président et des vice-présidents, Je 
conseil désigne celui des membres qui doit provisoirement 
remplir les fonctions de président. 

Le conseil désigne aussi la personne devant remplir les 
fonctions de secrélaire et qui peut être prise même en 


dehors des actionnaires. 
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Société de Transport d'Energie électrique 
de l'Est. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 DECEMBRE 1924. 


La sociélé ayant été définitivement constituée le 7 juillet 
1923, le premier exercice social comprend, conformément 
aux termes de l'article 41 des statuls, la période écoulce 
depuis cette date jusqu'au Зо juin 1924. 

Elle a pris en charge, dans le délai le plus réduit possible, 
sous réserve des mises au point et réfections nécessaires, 
les installations du réseau d'Etat déjà en service au moment 
de la constitution de la société. 

Dans ces conditions, elle a prisen charge, dès le 1!" octobre 
19:3. la ligne Vincey-Laneuveville-Landres; le 1°" no- 
vembre 1923, la ligne Epernay- Reims-Launois, les postes de 
Reims, Rethel et Bazancourt ; enfin, le 1°" janvier 1924, la 
ligne Conflans-Amanvillers. 

Ces lignes ont été exploitées, jusqu'au vr janvier 1:924. 
en prolongeant les accords provisoires d'exploitalion inter- 
venus antérieurement entre l'Etat et les sociétés intéres- 
sées. Depuis le т" janvier 1924, elles sont utilisées aux con- 
ditions générales des nouveaux contrats d'exploilalion el de 
péage. 

La Commission technique des Distribulioas d'Energie 
électrique a été chargée d'effectuer les travaux de mise au 
point et de parachévement qui ont élé reconnus nécessaires 
à toutes les installations déjà réalisées dont la société doit 
prendre l'exploitation. 

Les installations sont progressivement mises en élal de 
service normal. 

D'autre part, en vue de pouvoir remeltre à la société l'en- 
semble des ouvrages déterminés à l'article 1 de la conven- 
tion du 12 mars 1933, l'Elat a continué l'entreprise des tra- 
vaux relatifs à la construction des postes de Landres, Mohon 
et Laneuveville. Les commandes nécessaires oat été passées 
par l'Administration. 

En outre, pour améliorer encore l'utilisation des installa- 
tions existantes et la rendre plus rationnelle et plus com- 
plète, il a été reconnu que des installations complémentaires 
étaient nécessaires, comprenant essentiellement la cons- 
truction d'une ligne а 6>ovv v de Conflans à Landres. la 
pose de deux conducteurs supplémentaires entre Conflans et 
Millery, l'aménagement de départs supplémentaires à 
65000 v au poste de Landres et l'équipement, à ce posle, 
pour la tension de 30000 v, d'un cerlain nombre de départs 
prévus initialement à 17500 v. 

En vue de hâter l'exécution de ces travaux prévus par 
l'Etat, mais dans un avenir plus ou moins lointain, la 
société a accepté d'y parliciper financierement pour 750000 fr, 
les frais supplémentaires étant à la charge de l'Etat, 

La somme de 550000 fr est d'ailleurs avancée à la société 
par trois des sociétés intéressées : La llouve, Energie-Eclai- 
rage et la Sociélé clectrique de la Sidérurgie lorraine qui 
seront remboursées de celte avauce par ипе ristourne sur 
les péages des concessions el ce, pendant une durée maxi- 


mum de trente ans. 
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L'accord réalisé à cet effet a été consacré par une conven- 
tion du 28 avril 1934, approuvée par le décret du 17 mai 
192.4 el parue au « Journal officiel » du 21 mai 19:4. 

L'Etat a en oulre chargé la sociélé de l'exécution des tra- 
vaux de la ligne à 65000 v de Conflans à Landres, ct de la 
pose des deux conducteurs supplémezlaires de Conflans à 
Millery. Ces travaux sont actuellement (гез avancés. 

Au cours de l'exercice, l'Etat a demandé à la société d'ac- 
cepter l'exploitation et l'entretien, à titre de régisseur inté- 
ressé, de la ligne de transmission d'énergie à 3oooo v 
Epernay-Sézanne el du poste de Sézanne. 

L'exploitation, d'ailleurs parlielle, du réscau a commencé 
le ver octobre 1913. Les recettes fournies par les péages se 
sont élevées à 200575,84 fr. 

Le montant des dépenses d'exploitation et des frais géné- 
raux sociaux pour Ja période précitée s'esl élevé à 
152064,38 fr, y compris ипе provision de 10000 fr pour 
grosses réparalions. 

Le produit d'exploitation s'élève done à 48511,4,, fr. 

Conformément aux prescriptions des arlicles 7 et a de la 
convention du 12 mars 1923, le produit d'exploitation doit 
être réparti entre la société et l'Etat. 

La part de l'Etat s'élève à 44909, 19 fr. 

Le montant des sommes dout doit ètre crédité l'Elat 
atteint 1293099 fr sur lesquels le produit d'exploitation 
fournit 44909,19 fr. 

Le montant du crédit de l'Etat s'élève à t 248 одо, 81 fr. 

La contre-parlie de ce compte est portée à l'actif du bilan 
au compte d'atlente. 

La part de la société s'élève à 3500,15 fr, les intérèts el 
divers atteignent 5050,45 fr. 

Le total 8550,70 fr forme le bénéfice aux actionnaires. 

П est prélevé 427.50 fr pour la réserve légale. 

Le reste 8123,20 fr est reporté à nouveau. 


Bilan АП 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution.. .................... ; 7 517,15 
Matériel en magasin...,...................... So 000 > 
Caisse et banque.............................. 154 176,90 
Débiteurs divergs............................... 35 702,30 
Impôt à recouvrer....,.....................e. 1 080, 50 
Compte d'attente....... ...................... 1 248 090,81 
ыа су зы 
1 526 597.66 
geed 
Раѕ51] 
fr 
Capital................................. Aie 200 000 › 
Provision pour grosses réparalions............. 10 000 Э 
Créanciers divers...... organe ba So ete ad 15 046,96 
Bénéfice appartenant aux actionnaires.......... 8 550,70 
Part de bénéfice brut appartenant à l'Etat... . 41 909, 19 
URS S О EP Te —— hua pss 1 248 060,81 


Pad ы eS 
1 526 597,66 


— natat 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La protection des inventions aux expositions 


L'auteur expose dans quelles conditions, tant au point de vue national qu'international, lin- 
venteur peut se protéger dans les expositions. Il analyse les projets de réforme, et réclame, soit le 
vote de dispositions semblables à celles inscrites dans le projet ministériel tendant à la refonte de 


la loi sur les brevets, soit le vote d'une loi spéciale. 


l. Généralités. Régime international. — Aux 
lermes de l'article 11 de la Convention internationale 


(Union de Paris de 1883, revisée en dernier lieu à 
Washington en 1911 et qui doit faire l'objet d'une nou- 
velle revision à La Haye en 1925, les pays signataires 
se sont engagés à accorder, conformément à leur légis- 
lation intérieure, une protection temporaire aux inven- 
lions des exposants, pour les produits figurant aux 


«positions officiellement reconnues el organisées sur 


le territoire de l'un d'eux. 
Cest la France qui, dés 1880, par l'organe de son 


délégué, M. Jaejerschmidt, avait proposé ce texte, qui a 
depuis servi de base à la protection des droits des 
inventeurs, à l'occasion des expositions, lorsque leurs 
découvertes, dont ils attendaient du public le suffrage, 
I aient pas garanties par le dépót d'un brevet. 

En faisant cette proposition, la France entendait 
faire consacrer internationalement le principe qu'elle 
avall déjà sanctionné à l'occasion des expositions uni- 
verselles de 1855, de 1867, de 1878, à l'aide de lois spé- 
tales, 

Aussi demandait-elle que, ce principe admis, une 
"ton pratique fùt spécifiée ` la possibilité de saisir, 
à la requête de l'exposant contrefait, les objets argués 
de contrefaçon dans l'enceinte de l'exposition. 

Contre celle sanction toute naturelle se dressèrent 
certains délégués, notamment ceux de la Grande-Bre- 
"e et jusqu'ici la Convention internationale s'est 
lornée à l'inscription du principe de la protection en 
ШЫП lesoin à chaque pays d'en assurer la sanction 
“lon s législation intérieure. 

Sur les Зо pays adhérents à la Convention, 22 ont 
lg en la matière. Parmi les 8 pays défaillants, les 
Etats-Unis l'Amérique qui constituent de beaucoup le 
d portant d'entre eux accordent, en fait, la pro- 


le, ET š TE" А "T 
"Поп sous la forme générale d'un délai de priorité. 


| DO 
М їп quand la demande de brevet est déposée aux 
^M Unis; et de deux ans lorsqu'elle est déposée à 
‘langer, 

Fs Suite, dans la presque totalité des pays unio- 
“es, la protection aux expositions est assurée. 


n Formalités. — Les formalités à remplir sont, en 
ral, fort simples; certains pays méme n'en récla- 


mont aucune (Allemagne, Norvège, Portugal, Suède), 
d'autres (Suisse) n'exigent qu'une simple déclaration, 
la plupart délivrent un récépissé sur production d'une 
demande, appuyée d'une attestation du commissaire 
général de l'Exposilion, contenant une description de 
l'invention; ce récépissé tient lieu de certificat de pro- 


teclion temporaire. 


ПІ. Durée de la protection. — La durée de la pro- 
tection est, en général, de six mois, parfois de trois 
mois seulement, parfois encore de douze mois. Quant 
au point de départ de la prolection, il varie malheu- 
reusement aussi selon les pays ` tantót il part de l'ou- 
verlure de l'exposition (Allemagne, Autriche, France, 
Grande-Bretagne, Italie, Japon, Norvège, Pays-Bas, 
Suisse, Tchécoslovaquie), tuntôt de la présentation du 
dispositif ou du produit (Danemark, Hongrie, Mexique, 
Portugal, Suéde, Suisse), tantót de la notification faile 


par l'inventeur (Finlande). 


1V. Portée de la protection. — La protection 
accordée aux exposants est essentiellement variable 
suivant les législations et, dans la pralique, celle 
variabilité et l'incerlitude qui en résulte constituent 
une cause de géne considérable, notamment pour 
l'exercice du droit de priorilé pour le dépôt de brevets 
à l'étranger par applicalion de l'article 4 de la Con- 
vention. 

Selon les dispositions de chaque législation inté- 
rieure (pays а examen préalable ou à délivrance libre), 
les conditions de délivrance sont différentes. 

Dans les pays sans examen, la demande sera ac- 
cueillie de plano; dans les autres pays elle sera soumise 
à l'examen. Mais la validité du brevet dans les pre- 
miers, sa simple délivrance dans les seconds ne sera-t- 
elle pas subordonnée au point de savoir si le fail de 
l'exposition n'a pas conslitué, dans la législation du 
pays où le breveta été demandé, une atteinte à la nou- 
veaulé antérieure au premier dépôt? Dans les pays 
dont la législation intérieure pose, en malière de pro- 
tection temporaire aux invenlions, des conditions 
égales à celles qu'édicte la législation du Pays où a été 
effectué le dépôt de la demande du brevet premier, ou 
des conditions moins sévères, il sera admis qu'il n'y а 
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pas eu divulgation. Dans les autres, ce sera le contraire. 
Or, nous savons précisément qu'en cette matière les 
législations différent en ce qui concerne soit les expo- 
sitions qui bénéficient de la protection, soit le point de 
départ et la durée du délai de protection, soit les con- 
ditions et formalités à remplir pour l'obtention de la 
protection. C'est dire combien le probléme est com- 
plexe pour chaque pays. Et il y a autant de pro- 
blémes à résoudre qu'il y a de pays ой l'inventeur 
veut déposer une demande de brevet. 


V. Propositions de réforme de l'article 11 de la 
convention. — Pour remédier à ces difficultés, ila 
été tenté, à chaque conférence de revision de la Con- 
vention, d'établir un texte à la fois plus général et 
plus précis, substituant au principe de la liberté ac- 
cordée à chaque pays d'assurer la protection suivant ва 
législation particulière, l'imposition d'un certain 
nombre de règles destinées à unifier les conditions de 
la protection afin d'apporter aux exposants un mini- 
mum de garantie. 

Le Bureau international de la Propriété industrielle 
de Berne, reprenant les procés-verbaux de la derniére 
conférence, celle de Washinglon, vient d'élaborer un 
travail documenté en vue d'obtenir l'amélioration ré- 
clamée par la plupart des adhérents (V. Propriété 
industrielle; de Berne, 1923. p. 96 et suiv.). 

Il constate que les textes déjà élaborés par lui, mais 
qui n'ont pas obtenu l'unanimité nécessaire pour leur 
admission, répondent à tous les besoins, et qu'il faut, 
sans en rechercher d'autres, les reprendre. 

En effet, ces textes en supprimant les mots, < con- 
formément à la législation intérieure >x font tomber la 
réserve essentielle et laissent la voie libre pour une 
réglementation uniforme et détaíllée, qui est d'ailleurs 
visée àla suite de ce qui constitue actuellement l'ar- 
ticle 11 et qui ne formerait plus qu'un premier alinéa. 

On ajouterait à ce premier alinéa quatre nouveaux 
alinéas ainsi concus : 


« Cette protection aura une dure de six mois à ` 


partir de l'ouverture de l'exposition. Le dépót d'une 
demande de brevet pour une invention admise à une 
exposition ne pourra étre invalidé par des faits accom- 
plis après la date à laquelle l'invention a été introduite 
dans l'enceinte de l'exposition. Cette introduction dans 
l'enceinte de l'exposition sera constatée par tous les 
moyens de droit. 

» La protection ne produira ses effets que si une de- 
mande de brevet ou d'enregistrement est réguliérement 
déposée avant l'expiration du délai de six mois précité. 
Le délai de priorité prévu par l'article 5 ci-dessus 
prendra cours à partir de la date de cette demande. 

» Celui qui, aprés avoir pris part à une exposition, 
voudra déposer une demande de brevet ou d'enregis- 
trement en vertu du présent article, devra, en opérant 
son dépót, ou au plus tard avant la publication de la 
demande, déclarer dans quel pays et à quelle date il a 
exposé son invention. son modele, son dessin ou sa 
Inarque. 
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» La jouissance de la protection temporaire ne 
pourra étre subordonnée à aucune autre formalité ou 
condition, outre la déclaration prescrite par l'alinéa 
précédent, que celle du dépót d'un certificat de la di- 
rection de l'exposition constatant la date de l'introduc- 
tion, accompagné d'une photographie de l'objet exposé 
ou d'une copie dela marque. Si la photographie ne 
sulfit pas pour caractériser l'objet à protéger, il sera 
identifié par tous les moyens de droit. Le certificat 
précité sera dispensé de toute législation en ce qui con- 
cerne les procédures administratives. On pourra exiger 
qu'il soit accompagné d'une traduction. > 

Ces dispositions très claires se passent de commen- 
taires; si elles étaient admises, elles seraient, en effet, 
de nature à remédier aux difficultés et aux incertitudes 
parfois insolubles qui assiègent les exposants, au point 
de les dissuader souvent de courir le risque d'une par- 
ticipation à une exposition, à moins d'avoir préalable- 
ment déposé une demande de brevet. 

Mais le sacrifice réclamé à certains pays de leur par- 
ticularisme législatif fait craindre que des propositions 
si raisonnables ne recueillent pas l'adhésion unanime. 


VI. Régime intérieur francais. — А. LÉGISLATION 
ACTUELLE. — Aux termes de l'article premier de la loi 
du 13avril 1908, une protection temporaire est accordée 
aux inventions brevetables, aux dessins et modéles in- 
dustriels, ainsi qu'aux marques de fabrique ou de com- 
merce pour les produits qui seront réguliérement 
admis aux expositions étrangères internationales, offi- 
cielles ou officiellement reconnues. 

Cette protection, dont la durée est fixée à douze mois 
à dater de l'ouverture officielle de l'exposition, a pour 
effet de conserver aux exposants ou à leurs ayants 
cause, sous les conditions ci-après, le droit de réclamer, 
pendant ce délai, la protection dont leurs découvertes, 
dessins, modéles ou marques seraient susceptibles. 

Selon l'article 2, les exposants qui veulent jouir de 
la protection temporaire doivent se faire délivrer, par 
l'autorité chargée de représenter officiellement la 
France à l'exposition, un certificat de garantie qui 
constatera que l'objet pour lequel la protection est 
demandée est réellement exposé. 

La demande dudit certificat doit étre faite au cours 
de l'exposition et, au plus tard, dans les trois premiers 
mois de l'ouverture officielle de l'exposition ; elle est 
accompagnée d'une description exacte de l'objet à 
garantir et, s'il y a lieu, dedessins dudit objet. 

Les demandes sont inscrites sur un registre spécial 
qui est transmis, avec lesdites demandes et les piéces 
jointes, au ministère du Commerce et de l'Industrie 
aussilót aprés la clóture officielle de l'exposition et 
communiquées sans frais à toute réquisition par les 
soins de l'Office national de la Propriété industrielle. 

Le décret du те juillet 1908 précise que le certificat 
de garantie assure aux exposants ou à leurs ayants 
cause, à l'exceplion du droit de poursuite el sous les 
réserves insérées à l’article premier, paragraphe 2 de 
la loi du 13avril 1908, pendant une durée de douze mois 
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à dater de l'ouverture officielle de l'exposition, les 
mémes droits que leur conférerait le dépót légal d'une 
demande de brevet d'invention, d'un dessin ou modèle 
de fabrique ou d'une marque de fabrique ou de com- 
merce, sans préjudice du brevet qu'ils peuvent prendre 
ou du dépót qu'ils peuvent opérer avant l'expiration du 
délai précité. 

D'après la doctrine française, cette période de 
douze mois qui commence avec le certificat provisoire 
permet au breveté d'invoquer dans les pays étrangers 
adhérents à la Convention internationale de Paris de 
1883 pour la protection de la propriété industrielle, le 
droit de priorité en faveur de son invention, dont la 
dale remonte ainsi à l'ouverture de l'exposition. 

En effet, d’après le chiffre (A. d., art. 2-a) du proto- 
cole de clôture de la Convention de Paris revisée à 
Washington : « Sous le nom de brevets d'invention 
sunt comprises les différentes espèces de brevets indus- 
lriels, admises par les législations des pays contractants 
telles que brevets d'importation et brevets de perfec- 
liomement... etc..., tant pour les procédés que pour 


les produits ». 


B. CRITIQUES вт PROJET DE RÉFORME. — Comme il a été 
ЧЇ dans ces dispositions, nonobstant les prescriptions 
de l'article 11 de la Convention d'Union, et précisément 
4 cause d'elles (protection suivant la législation inté- 
neure), la protection aux expositions n'est assurée dans 


si totalité qu'en France. 
En outre, elle présente, même en France, des insuf- 


lisances. La description remise étant sommaire, l'inven- ` 


lon risque d'être insuffisamment garantie ; la demande 
etant remiseen un unique exemplaire, il ne reste aucune 
pece entre les mains де l'intéressé, sauf ses minutes 
d à eu soin d'en établir; enfin, la plupart des pays 
@тапрег8 se montrent exigeants à l'occasion de la 
revendication du délai de priorité, et réclament à 
l'inventeur la remise d'une copie officielle certifiée con- 
borme aux pièces déposées. 

Pour assurer la sauvegarde de ses droits, l'inventeur 
trouve donc conduit à négliger la facilité conférée 
Mr la loi de 1908 et à prendre immédiatement ип 
brevet d'invention dont les taxes ont été relevées par 
"ille de la loi de finances du 31 décembre 1921 (125 fr 
pur la première annuité avec les frais de dépót en sus, 
“quels s'ajoute le double décime). 

Aussi, M, Marcel Paisant avait-il proposé (Proposi- 
lun n° "197, annexe au procés-verbal de la 2* séance 
de la Chambre des Députés du 28 février 1924) de 
nolifier l'article rr de la loi du 5 juillet 1844, et jus- 
Ша cette proposition, notamment en s'exprimant 
omme suit : 

* La loi du y avril 1902 en instituant la faculté de 
conserver le brevet secret pendant un an assure une 
periode de garantie temporaire sans publicité : elle a 
molifié l'article 11 de la loi du 5 juillet 1844 dans les 
“Tues suivants : 
| » Les brevets dont la demande aura été régulièrement 
"ше seront délivrés sans examen préalable, aux 
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risques et périls des demandeurs, et sans garantie soit 
de la réalité, soit de la nouveauté ou du mérite de 
de l'invention, soit de la fidélité ou de l'exactitude de 
la description. 

» Un arrété du ministre constatant la régularité de la 
demande sera délivré au demandeur et constituera le 
brevet d'invention. 

» А cet arrélé, sera joint un exemplaire imprimé de 
ladescription et des dessins mentionnés dans l’article 24, 
aprés que la conformité avec l'expédition originale en 
aura été reconnue et établie au besoin. » 

» La premiére expédilion des brevets sera délivrée 


sans frais. 
» Toute expédition ultérieure, demandée par le bre. 
veté ʻou ses ayants cause donnera lieu au payement 


d'une taxe de »5 fr. 
» Les frais de dessins, s'il y a lieu, demeureront à 


la charge de l'impétrant. 

> La délivrance n'aura lieu qu'un an aprés le jour du 
dépôt de la demande, si ladite demande renferme une 
réquisition expresse à cet effet. 

» Le bénéfice de la disposition qui précéde ne pourra 
étre réclamé par ceux qui auraient déjà profité des 
délais de priorité accordés par des traités de récipro- 
cité, notamment par l'article 4 de la convention inter- 
nationale pour la'protection de la propriété industrielle 
du 20 mars 1883. 

» Nous proposons que les demandes de brevet avec 
réquisition d'ajournement ne donnent lieu qu'à une 
perception de 5o fr à valoir sur le montant de la pre- 
mière annuité,'au lieu du payement immédiat de 125 fr. 

» Les droits du Trésor ne sont pas compris: qui- 
conque voudra obtenir par la suite un brevet véritable 
sera obligé, de toute facon, de justifier du payement 
intégral de la premiére annuité avant la délivrance. 

» Mais le Trésor réalise bien mieux une recette nou- 
velle: jusqu'ici l'exposant qui désirait s'assurer la 
garantie temporaire de son invention "obtenait un 
certificat provisoire qui lui était délivré gratuitement. 

» Désormais, cet exposant en formant une demande 
de brevet avec réquisition d'ajournement de la déli- 
vrance effectuera un versement de 5o fr. 

» L'inventeur assurera pour un prix modique la 
garantie provisoire d'un objet exposé qu'il pourra 
abandonner par la suite sans avoir à engager des frais 
appréciables si l'idée cesse de lui apparaitre comme 
intéressante. 

» Mais, de toute facon, cet inventeur sera investi 
désormais d'un titre certain qui, dans tous les pays 
unionistes, donnera ouverture au droit de priorilé еі 
c'est là le résultat important que nous recherchons 
pour combler la lacune de la loi de 1908 et suppléer à 
l'imprécision du protocole de Washington. 

» C'est pourquoi nous avons l'honneur de Soumettre 
à vos délibérations la proposition de loi dont la teneur 


suit: 


C. PROrOSITION DE LOI. — Article unique. — L'ar- 
ticle rx de la loi du 5 juillet 1844, modifié par la loi 
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du ç avril 1902 sur les brevets d'invenlion, est com- 
plété comme suit : 

» Les demandes de brevets formées avec réquisition 
d'ajourrement de la délivrance du brevet à une annéc 
pourront êlre reçues sur la justification de l'acquitte- 
ment au Trésor de la somme de 5o fr à valoir sur le 
montant de la première annuité. 

» Durant l'expiration de l'annéeet, dans tous les cas, 
lorsqu'une copie officielle des pièces déposées à 
l'appui de la demande sera réclamée, le récépissé jus- 
tificatif du payement au Trésor du complément de la 
premiére annuilé devra étre fourni à l'Office national 
de la Propriété industrielle. 

» À défaut de la remise dudit récépissé dans les 
douze mois à parlir de la date du dépôt, la demande 
sera considérée comme abandonnée ct les pièces dépo- 
sées seront ‘létruites. » 
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ҮП. Conclusion. — Cette proposition, devenue 
caduque avec la fin de la douzième législature, a été 
incorporée, à quelques différences de rédaction prés, 
dans l'article 12 (S 2-3 et 4) du projet de réforme de la 
loi de 18,4 sur les brevets d'invention déposé par le 
zouvernement.' 

Si celui-ci devait, par suite des discussions qu'il 
pourra soulever sur certains points, voir retarder son 
vole, il serait désirable que ledistingué député effectue 
à nouveau le dépôt de sa proposition et en demande 
l'examen rapide par le Parlement, afin que la loi 
puisse être promulguée avant l'ouverture de l'Exposi- 
tion des Arts décoratifs du printemps 1925. 


FERNAND-JACQ, 
Docteur еп droit, Avocat à la Cour de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur le mode d'application de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux aux contribua: 
bles modifiant la date d'établissement de leur 
bilan. 


Le < Journal officiel » du 17 décembre 1924 publie, 
page 4550 des < Déhats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent. 


„115. — M. Henri Tasso, député. demande à M. le ministre 
des Finances quelle sera la situation, au point de vue de 
l'impôt sur les bénéfices commerciaux, d'un contribuable 
qui, depuis l'application de la loi, arrêlerait son bilan ац 
31 mai et qui voudrait l'arreler nu Зе décembre 1924; s'il 
sera imposé sur le résultat de l'exercice comprenaut dix- 
neuf mois ou sur douze dix-neuviémes de cel exercice ; 
ajoutant que, s'il payait sur dix-neuf inois, comme on le 
soulient, il aurait payé sept mois en trop. (Question du 
4 novembre :924 ) 

ltéponse. — Conformément aux disposilions de l'article 2 
de la loi du 31 juillet 19:7, les contribuables qui entendent 
èlre assujettis à limpol sur les bénéfices industriels el com- 
merciaux d'après leur bénéfice réel doivent, en principe. 
être cotisés, chaque année, d'après les bénélices qu'ils ont 
réalisés pendant l'année précédente ou. lorsque leur exercice 
commercial ne coiucide pas avec l'année civile. pendant Ja 
période de douze mois dont les résullatis ont élé constalés 
par leur dernier bilan annuel. Mais, pour que l'application 
de cette règle n'aboulisse pas à soustraire à l'impôt les béné- 
fices d'une période quelconque. dans le cas de changement 
de la date de clôture de l'exercice commercial et lorsqu'il 
est dressé un bilan s'élendant sur une période d'une durée 
supérieure à une annce. il convient que les rés llats accusés 
par ce bilan soient retenus cn totalité pour l'établissement 
de l'impôt dù au tilre de l'année suivante. Ainsi, le contri- 
buable visé par la question avant reporté la date de clôture 
de son exercice commercial du 31 mai au 31 décembre 192 í, 
devra ètre imposé au litre de l'année :9»3 d'apres l'intégia- 


lité des résultats du bilan établi pour la période s'étendant 
du те" juin 1933 au 31 décembre 19» 1. 


Sur les droits du fisc concernant la manière de 
fixer l’impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux d’après le bénéfice réel ou le 
chiffre d'affaires. 


Le < Journal officiel > du í; décembre 1924 publie, 
page 4563 des < Débals parlementaires, Chambre des Dé- 
putés x, la question et la réponse qui suivent : 


1369. — M. Barabant, député, demande à M. le ministre 
des Finances si l'administration a le droit d'écarter, en refu- 
sant de prendre connaissance des documents présentés à 
l'appui. une déclaration de bénéfices nets faite par un con- 
tribuable pour, ensuite, évaluer le bénéfice imposable par 
l'application d'un coefficient au chiffre d'affaires de l'exer 
cice. (Question du 6 novembre 1924). 

liéponse. — Les contribuables qui entendent être soumis 
à limpót sur les bénéfices industriels et commerciaux 
d'aprés le bénéfice résullant des données de leur comptabi- 
lité, doivent. conformément aux dispositions de l'article 4de 
la loi du 3: juillet 1917. modifié par l'article 4 de la loi de 
Зо juin 1933. remeltre au contrôleur, avant le er mars ou 
le 1** avril de chaque année, suivant la dale de clôture de 
leur exercice commercial, un résumé de leur compte de pro- 
fils et perles de l'exercice précédent et fournir à l'appui. 
lorsqu'elles leur sont demandées, toutes justifications néces- 
saires. S'ils ont satisfait à ces obligations, leur bénéfice im- 
posable doit ètre déterminé à l'aide des données de leur 
comptabilité. Dans le cas contraire, notamment s'ils n'ont 
pas produit des justificalions suffisantes. le contrôleur peut. 
en conformité des dispositions de l'article 4 de la loi du 
За juillet 1917. évaluer le bénéfice par l'application au 
chiffre d'affaires d'un coefficient approprié. En tout état de 
cause il ne doit évidemment pas refuser de prendre con- 
naissance des documents que les contribuables jugent utiles 
de produire à l'appui de leurs déclarations. 
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L'inauguration de la Bibliothèque de l'Office 
national du Commerce extérieur. — Récemment, 
"ous appelions l'attention de nos lecteurs sur la confé- 
tence haite раг M. Lachelier, du Service technique de 
lice national du Commerce extérieur, devant la 
mmission des Etudes économiques et commerciales 
di Syndicat professionnel des Industries électriques, 
ше dans laquelle M. Lachelier exposait le fonc- 
o ementde l'Office et signalait que, à bréve échéance, 
de ouverte au public une bibliothèque renfermant 
, "importante collection d'annuaires et de périodiques 
ав et étrangers, techniques et commerciaux (!). 

L'inauguration officielle de cette bibliothèque a été 


Lr 
la e conférence a été publiée dans le fascicule < Union 
e licats de l'Electricité > du 29 novembre 1924, 
EN U. Une note indiquant les divers services 
SE national du Commerce extérieur a paru dans le 
“Ше du зо décembre 1924, р. 121 U- raa U. 
B nt que d'autres notes ou articles concernant l'Office 
Bea 1 Commerce extérieur ont paru dans les numéros 
Dr : la < Revue générale de l'Electricité » : 14 sep- 
j TR ‚Бау, p. 362 ; тз juillet et 23 août 1919, t. vi, 
Slim. Н 1921, t. ix, р. 148B. Dans le numéro du 
VIVitos f 922, $ хп, р. 533-534, un article intitulé < Les 
TM inier d'expansion commerciale > indique, dans 
T es lignes, les buts poursuivis par l'Office national 
yens dont il dispose pour les atteindre. 


faite, lundi dernier 26 janvier 1925, par M. Raynaldy, 
ministre du Commerce. 

D'après les indications données au ministre par 
M. de Tarde, directeur de l'Office national, cette biblio- 
théque a été créée pour répondre aux besoins des 
hommes d'affaires, des commercants, des industriels, 
des techniciens qui fréquentent l'Office ; elle réunit 
déjà et peut mettre rapidement à leur disposition, sans 
aucune formalité, füt-ce méme la rédaction d'un bul- 
letin de demande, un ensemble de publications écono- 
miques et techniques qui compte т 5оо revues fran- 
caises et étrangéres, 4oo annuaires et de nombreuses 
statistiques. Deux principales catégories de documents 
y figurent ou doiventy figurer: d'une part, les ouvrages 
de références : bibliographies, encyclopédies et dic- 
tionnaires, atlas et cartes, monographies récentes con- 
cernant soit les matiëres premiéres, soit les branches 
d'industries, soit les richesses ou le commerce des 
divers pays ; d'autre part, des documents d'actualité : 
périodiques, annuaires généraux, spéciaux el locaux, 
graphiques, statistiques, cours, indicateurs, rapports, 
procés-verbaux et comptes rendus des administrations 
officielles et privées. La création de sections annexes 
est d'ailleurs envisagée pour l'avenir: section des cata- 
logues français et étrangers ; section des sociétés ano- 
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nymes, oü seront réunis les statuts et les comptes 
rendus des assemblées de ces sociétés. On envisage 
méme, mais pour plus tard, la constitution d'un vaste 
fichier où seraient classés par matière les articles dis- 
persés à travers les périodiques recus par l'Office et 
qui, comme le disait M. de Tarde, < transformerait la 
masse inerte que reste une bibliothèque, si moderne 
soit-elle, en uncentre vivant et sans cesse rajeuni ». 

M. de Tarde a fail observer que, jusqu'ici tout au 
moins, les frais occasionnés par la constitution et le 
fonctionnement de la bibliothéque ont été des plus 
minimes : une dizaine de milliers de francs pour les 
aménagements, la presque totalité des publications 
ayant été obtenue gratuitement ou par échange. Ce 
résultat est dà en grande partie à la collaboration du 
Syndicat de la Presse technique, industrielle, commer- 
cialeet agricole de France et, particulièrement, de son 
président, M. Mounier, directeur de la revue « L'Indus- 
trie chimique > qui, dés 1923, avait lancé l'idée de la 
création de la bibliothèque. Il a également fait remar- 
quer combien la collaboration de M. Boutillier du 
Retail, bibliothécaire du Ministére du Commerce, avait 
été précieuse pour l'organisalion de la bibliothéque et 
le classement des documents qu'elle renferme. 

Ajoutons que la bibliothéque sera ouverte au public 
à partir de lundi prochain 3 février, tous les jours de 
la semaine, le samedi compris, de тоа 12 heures et de 
14 à 18 heures. Un catalogue des périodiques reçus à la 
bibliothèque, de 48 pages, vient d'être publié et est mis 
à la disposition des intéressés. 


Graphiques des variations des cours des ma- 
tiéres en 1924. — Nos lecteurs trouveront plus loin, 
pages 38 B et 39 B du « Bulletin R. G. E. », les gra- 
phiques indiquant les variations des prix, durant 
l'année 1924, des matières délerminaules entrant dans 
la construction du matériel électrique ; ces graphiques 
ont été tracés d'aprés les cours publiés chaque se- 
maine dans l'index économique établi par le Syndicat 
professionnel des Industries électriques. 

On verra par ces graphiques combien a été impor- 
tante la hausse des prix des matières de provenance 
étrangère en mars 1924, c'est-à-dire au moment de la 
crise des changes; cette hausse a élé suivie d'une 
chute brusque, suivie elle-mème d'un relèvement assez 
régulier. 

Rappelons que dans notre numéro du 22 mars 1921, 
nous avons publié, pages 94 Bet 95 B du < Bulletin 
R. G. E. », des graphiques analogues pour 192). 


Bibliographie : L'industrie du gaz en France, de 
1824 à 1924 (!). — Edité à l'occasion du centenaire de l'in- 
dustriedu gaz en Franceet du cinquantenaire dela Société tech- 
uiquedel'Industriedu gaz. ce beau volume expose d'une facon 
allrayante le développement de cette industrie depuis les pre- 
miéres recherches qui lui ont donné naissauce jusqu'à nos 


(On Un volume, format 27 cm X 21 em, de 168 pages, avec 
de nombreuses gravures et des planches hors texte. édité à loc- 
casion du centenaire de l'industrie du gaz en France et du cin- 
quantenaire de la Société technique de l'industrie du Gaz, par 
celle derniere société, та, rue de Clichy, Paris (9°). 
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jours. Dans l'introduction, l'auteur remonte méme plus haut 
que les travaux de Philippe Le Bon et il signale le premier fait 
d'observation précis sur le gaz inflammable, lequel remon- 
terait à 1618 ; il insiste un peu également sur les premiéres 
recherches importantes relatives au gaz de houille, celles de 
Minkelers, qui avaient pour but, non point l'éclairage, mais 
le gonflement des ballons. 

Une partie notable de ce livre, due à M. Charles Gaudry, 
est consacrée à la vie et l'œuvre de Philippe Le Bon. On v 
trouvera l'histoire de l'invention du gaz, les difficultés ren- 
contrées pour assurer ва mise en application et celles susci- 
tées, aprés la mort del'inventeur. par desimitateurs étrangers. 

L'histoire des premiers débuts de l'industrie du gaz vient 
ensuite; elle contient quelques pages sur les travaux de 
Murdoch et les spéculations de Winsor, puis indique com- 
ment furent créées les premiéres sociétés gaziéres de Paris. 

Une troisiéme partie traite du développement proprement 
dit de cette industrie en France. Ce développement est, en 
effet, nettement à séparer des premiéres tentatives faisant 
l'objet des pages qui précédent, car, pendant plusieurs 
années, on п’епгеріѕіга en ce qui concerne les compagnies 
gazières, que des faillites et liquidations successives. Cepen- 
dant, aprés des débuts parliculiérement difficiles, l'éclairage 
au gaz devait triompher enfin de la routine et, en 1836, six 
compagnies se disputaient le pavé de Paris pour y placer 
leurs canalisations. C'est dans cette partie du volume que 
l'on trouvera des détails intéressants sur la Société du Gaz 
de Paris, formée en 1907, la Sociélé d'Eclairage, Chauffage 
et Force motrice, constituée en 1903 et l'histoire des diffé- 
rentes phases du développement de l'industrie du gaz en 
province, avec de nombreux détails sur les sociétés qui con- 
tribuérent à en assurer le succés. On y trouvera aussi un 
dernier chapitre, intitulé « Le gaz. service public », dà à 
M. de la Tasse et qui est un raccourci de l'histoire adminis- 
trative de l'industrie du gaz. 

Une quatriéme parlie résume l'évolution des diverses 
applications du gaz. ll est curieux de noter qu'à peu pres 
tous ses usages possibles ont été entrevus dés le début de 
sou utilisation, mais que, malgré cela, plus de trente ans 
s'écoulérent avant de voir apparaitre la premiére application 
au chauffage. 

La derniere partie de ce livre est consacrée à l'historique 
de la Société technique de l'Industrie du gaz en France, 
société dont le but а été de résoudre les nombreuses ques- 
tions soulevées par les progrès de l'industrie et, en méme 
temps, de rapprocher les directeurs des usines de France et 
les amener à s'aider mutuellement. 

En résumé, c'est là un ouvrage instructif qui sera par- 
couru avec intérét par tous ceux qui aiment à connaitre par 


le délail l'histoire des conséquences d'une grande inven- 
tion. — B. E. 


Bibliographie: Le camouflage de la simultanéité, 
base unique de la relativité. par le lieutenant-colonel Corps, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique ur, — Laissant de 
côté toutes les questions qui relèvent de la gravitation, 
ainsi que celles où interviennent des forces et des accéléra- 
tions, l'auteur examine, dans cette petite brochure, comment 
se sont formées, en partant de l'expérience de Michelson et 
Morley, les deux hypothèses fondamentales, celles de la re- 


lativilé et celle de la constance absolue de la vitesse de la 
lumière. — Y. G. 


(1) Une brochure, format 24 em >< 16 cm. de тз pages, éditée 
par Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). 
Prix : 2,50 fr. 
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l.es Journées de Discussions 


de la Société francaise 


des Electriciens (Suite) (°) 


Ill. — Travaux de la troisième Section (Suite et fin) 


IV. Facteur de puissance en éiectrochimie et 
en électrométallurgie. — т. — Dans son rapport (';, 
M. P. Boxer commence par faire observer que cette 
question, qui pouvait n'avoir qu'un intérêt secondaire 
dans les installations particulières de petite et de 
moyenne puissance, a pris une importance considé- 
rable aujourd'hui que l'on envisage des installations 
de très grandes puissances reliées à des réseaux à qui 
elles empruntent ou restituent de l'énergie suivant 
leors besoins ou leurs disponibilités. 

1. — Bien que le coefficient de self-induction du cir- 
aiitalimenlant un four électrique soit difficile à déter- 
miner, mème d'une façon approximative, en raison 
de la complexité de ce circuit, il est cependant indis- 
pensable d'avoir à sa disposition quelques formules 
permettant de l'évaluer lorsqu'on a à établir un projet 
l'installation. L'auteur indique celles qu'il utilise dans 
е but el en donne l'application au cas d'un four 
Donophasé avec une seule électrode supérieure mobile. 

ll fait remarquer à ce propos combien il serait im- 
Prodent d'extrapoler, méme dans de faibles limites, les 
résultats obtenus dans une installation. Dans une usine 
bnclionraient, dans des conditions satisfaisantes, des 
fours absorbant un courant de 20600 A sous la tension 
de v et à la fréquence de 5o p : s. On crut pouvoir 
les remplacer par des fours un peu plus grands absor- 
bant 30000 л. Lors de la mise en service, on constata 
que pour avoir cette intensité il fallait mettre les élec- 
toles en court-circuit, ce qui rendait le facteur de 
puissance voisin de zéro et réduisait presque à néant la 
Production. Le seul remède fut de réduire de 5o à 
P:s la fréquence du courant ; mais il fallut faire 
tonstruire un alternateur approprié, d'où dépense im- 
Мапе et retard considérable dans la mise en ser- 
"iré de l'installation. 

о calcul simple montre, en effet, que, au delà d'une 
"erlaine valeur du courant, la puissance utile diminue 
ee quand on augmente le courant. En dési- 
"id Ze U la leusion, par lp la tension en phase 
кш par Y la réactance, on a pour la puis- 
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йге générale de l'Electricilé, 10, 17, 24 janvier 1925, 
itj ) D 43-46, 82-86 et 123-128. 

тшш CU de puissance en électrochimie ct en électro- 
Есе : P. BuNzr. Bulletin de la Société francaise des 
p Drog aoÙl-septembre-octobre 1924, t. 1v (4° série), 


et pour sa variation avec le courant 


dp (ai 
d? YUZ CT 


d'où Гоп déduit que P passe par un maximum pour 
{7 

Î = Vir puis décroit trés rapidement quand .Y aug- 
2. " 


Ld 


mente et s'annule pour / = T c'est-à dire quand l'ap- 


pareil est en court-circuit. 
3. — Un moyen d'améliorer le facteur de puissance, 


sans modifier la fréquence, consiste à augmenter la 
tension. Un exemple numérique donné par le rappor- 
teur montre que, pour un courant de 25000 a, le facteur 
de puissance d'un four augmente de 0,655 à 0,925 
quand on fait passer la tension du courant d'alimenta- 
tion de 4» à до v. Mais en opérant ainsi, on augmente la 
puissance développée dans le four de 74,0 à 2 o8okw, et 
le plus souvent la marche des opérations et les dimen- 
sions du four ne permettent pas d'utiliser cet accrois- 
sement de puissance ; on est alors amené à diminuer 
l'intensité du courant. L'amélioration du facteur de 
puissance due à l'augmentation de la tension n'en sub- 
siste pas moins ` ainsi, dans l'hypothése où le four en- 
visagé précédemment pourrait utiliser une puissance 
de 1250 kw, on trouve que le facteur de puissance re. 
monte à o,98 quand on élève la tension à 91,3 v, le 
courant étant alors de г} ооо A. 

. Dans certains pays, notamment aux Etats-Unis, !a 
tendance est d'augmenter autant que possible la ten- 
sion d'alimentation ; des fours à carbure de calcium 
fonctionnent avec 9o v par arc, et sont alimentés par 
des courants à la fréquence de бор: s. Au contraire, 
en France, beaucoup d'électrométallurgistes semblent 
tenir à marcher avec une tension aussi faible que pos- 
sible, ne la montant au celà d'une quarantaine de volts 
qu'assez timidement; les raisons qu'ils invoquent 
sont ` plus grande facilité de conduite des fours, dimi- 
nulion des poussières et fumées, amélioralioi de la 
pureté des produits, ete. н 

4. — Lorsqu'on a recours à la diminution de la fré- 
quence pour améliorer le facteur de puissance, le 
groupe de transformation peut être à moteur asyn- 
chrone ou à moteur synchrone. Le rapporteur fait ob- 
server que la seconde solution, quoique plus coûteuse, 
presente divers avantages : possibilité de relever à ı le 
facteur de puissance méme en compensant une certaine 
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puissance magnétisante prise par d'autres appareils, 
non-répercussion sur le réseau d'alimentation des désé- 
quilibrages entre les phases des circuits des fours, etc. 

5. — En terminant, le rapporteur dit quelques mots 
des installations électrochimiques qui exigent du cou- 
rant continu pour les opérations d'électrolyse. La ten- 
sion étant généralement assez faible (souvent 200 v et 
moins, rarement 5oo v), l'intensité de courant doit étre 
trés grande et, par suite, les groupes moteur-généra- 
teur ne doivent pas tourner trop vite. H convient dés 
lors de ne plus employer, comme on le faisait autrefois, 
des moteurs asynchrones, le facteur de puissance des 
moteurs de ce genre à póles nombreux étant faible. 
Les moteurs synchrones modernes, qui démarrent 
aisément par l'introduction directe du courant alter- 
natif, sont préférables. Quant aux commutatrices, elles 
permettent d'avoir un facteur de puissance voisin de 1; 
si elles ne comportent pas de survolleurs, on peut modi- 
fier l'excitation pour faire certains réglages de la ten- 
sion continue, mais avec une réactance élevée dans les 
transformateurs ou une bobine spécialement inter- 
calée ; cela réduit le facteur de puissance en avançant 
ou retardant le courant sur la tension, mais on peut 
néanmoins le maintenir à 0,95. 


Discussion. — Dans la discussion de ce rapport, 
M. Roth а fait observer qu'il est possible de calculer la 


IV. 


La quatriéme Section du Comité d'administration de 
la Soviété francaise des Electriciens a dans ses attribu- 
tions l'étude des questions concernant la canalisation 
et la distribution de l'énergie électrique ainsi que l'ap- 
plication de l'électricité à la traction. Son président 
actuel est M. H. Parodi, ingénieur en chef adjoint du 
Matériel et de la Traction à la Compagnie du Chemin 
de fer d'Orléans. 

Trois questions étaient portées à l'ordre du jour des 
deux séances de discussions prévues pour l'après-midi 
du lundi 29 décembre et pour la matinée du lendemain. 
Elles purent étre présentées et disculées au cours de la 
première de ces séances, qui fut présidée, M. Parodi 
s'étant trouvé empéché d'y assister, par M. Bunet et 
par M. Roth. Ces questions étaient : les lignes en fils 
de fer, le calcul des lignes de transmission au moyen 
des diagrammes et des abaques, les pertes par hysté- 
résis dans les diélectriques des càbles souterrains. 


1. Lignes en fils de fer. — Le rapport sur cette 
question, intitulé Lignes électriques en fils de fer (! 
présenté par M. P. Buxer, comprend deux parties. Dans 
la premiere, le rapporteur indique cominent оп peut 
déterminer des coefficients pratiques permettant d'ob- 
tenir, avec une approximation suffisante, la résistance 
effective et l'induetance de ces lignes; dans la seconde 
il traite de l'influence, déjà signalée dans son rapport à 


(1) Bullelin de la Sociélé francaise des Electriciens, aoùt- 
septembre-octobre 1924. t. iv (4° série), p. 849-804. 
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self-inductance de barres disposées parallèlement 
en appliquant des formules générales données 


par M. Blondel. En raison de l'heure avancée, ce ne 
futqu'au début de la séance de l'après-midi que M. Roth 
nut présenter l'exposé de cette méthode de calcul. 


V. Développement des industries électrochi- 
miques et électrométallurgiques dans les Pyré- 
nées. — Le rapport présenté sur celte question 
par M. Giras, professeur à la Faculté des Sciences 
de Toulouse, a été reproduit. dans un de nos 
derniers numéros ('), comme suite à la reproduc- 
lion faite antérieurement du rapport du méme auteur 
au Congrès de la Ligue fluviale tenu à Bordeaux en 
juin 1922 (?), Nous ne ferons dés lors que le men- 
tionner. 

Ce rapport, en raison de sa nature, n'a pas donné 
lieu à une discussion. Aprés sa présentation, M. Bunet 
sest borné à signaler qu'il convient d'apporter une 
modification à l'indication donnée par le rapporteur 
au sujet du procédé qui sera utilisé à la poudrerie de 
Toulouse pour la fabrication de l'ammoniaque synthé- 
tique. Ап moment oü M. Giran a écrit son rapport, 
c était bien le procédé Haber que, aprés une longue et 
vive discussion, on avait décidé d'employer; mais, 
depuis, c'est un autre procédé qui a été choisi : le 
procédé Cazale. 


de la quatriéme Section 


la première section, des lignes en fils de fer sur la sup- 
pression des ondes parasites à front raide ou de haute 
fréquence, par suite de l'amortissement qu'apporle 
l'emploi d'une substance magnétique où l'effet Kelvin 
se uds plus vite que dans le cuivre. 

— Au début de son rapport, M. Bunet rappelle 
l'intérêt que peut présenter l'emploi des fils de fer pour 
l'équipement des lignes destinées à desservir des ins- 
tallations de faible importance, éloignées des lignes 
principales, comme le cas se produit souvent dans les 
réseaux ruraux (?) : pour une ligne triphasée on réalise, 
en remplaçant les trois fils de cuivre de A mm de dia- 
metre par des fils de fer de méme diamètre, une éco- 
nomie d'environ r 500 fr par kilométre. 

Mais l'emploi du fer rend plus délicat le calcul des 
constantes électriques de la ligne par suite de l'impor- 
tance que prend l'effet Kelvin. Plusieurs communica- 
tions relatives à l'effet Kelvin dans les piéces de fer ont 
déjà été présentées à la Société francaise des Electri- 
ciens, notamment par MM. Boucherot (avril 1905, 
novembre 1:908, décembre 19:1), par M. Brylinski 
(juin 1900) et par M. Villiers (décembre 1911). Elles se 
rapportaient à des conducteurs, tels que rails ou barres 

(!) Revue générale de l'Eleclricilé, то janvier 1925, t. xvit, 
р. 72-74. 

QC Idem, ад avril 1923, t. xit, р. 613-618. 

(*) Voir à ce sujet: Distribulions rurales économiques 
d'énergie par lignes en fer galvanisé ou en cuivre avec 


retour par la terre; Georges Vier. /terue générale de l'Elec- 
lricilé, 25 août 1923, 1. xiv, p. 253-259. 
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reclangulaires ou circulaires, ayant une forte section 
par rapport à celle de la couche pelliculaire dans 
laquelle est refoulé le courant par suite de l'effet Kelvin. 
Cette particularité ne se présente plus au méme degré 
dans les fils de fer de pelit diamètre envisagés dans la 
construction des lignes et, alors que pour les conduc- 
leurs de forte section on peut considérer la réactance 
interne due au flux à l'intérieur du conducteur comme 
dont sensiblement égale à la résistance effective, on 
ne peut plus le faire dans le cas des fils de petit dia- 
metre, 

En appelant À la résistance d'un conducteur par- 
couru par un courant continu, la résistance effective 
pour un courant alternatif sera ЁЛ, k étant un coeffi- 
cient plus grand que т, et la réactance interne sera 
(E у étant un nouveau coefficient plus petit que т 
en général et tendant vers 1 à mesure que l'effet Kelvin 
devient plus marqué. Au lieu de 7 on peut considérer 
ш autre coefficient А”, plus petit que т, qui figure en 
wultiplicateur de u dans la formule donnant l'induc- 
lice; on passe de g à ' ou inversement sans difficulté. 
Ces coefficients £ et Er ont été calculés par lord Kelvin 
el ceux qui, à sa suite, ont repris la question. Un 
exposé de ces calculs ayant été publié parle rappor- 
tur dans une série d'articles récents (!), M. Bunet 
% borne à en présenter les résultats sous forme de 
courbes donnant'£ et g en fonction de la densité de 
courant moyenne dans le conducteur. Puis, il en fait 
l'application à une ligne de 5 km, formée de 3 fils de 
t de 4 mm de diamètre, transmettant une puissance 
de 73 kv- sous une tension de 15 ooo v avec un facteur 
le puissance o,8; il trouve que la résistance effec- 
le KA, par kilomètre, est de 11,8 ohms; la réae- 
tance interne qk R, de 7,08 ohms et la réactance totale 
| А ohms, се qui conduit à une chute de tension par 

e 
3 (11,8 X 0,8 + 5,4 >< 0,6) 2,89 = 200 v, 
25 étant la valeur de sin et 2,89 celle du courant en 
ampères, 

M. Bunet fait observer qu'on ne peut espérer avoir 
fans ces calculs la précision que l'on obtient dans le 
58 des lignes en cuivre, car la résistivité et la perméa- 
UE du i varient dans d'assez grandes limites sui- 
D. impuretés qu'il renferme; mais une telle pré- 

` vane parait pas nécessaire dans la plupart des cas. 
a ajoute cette recommandation : < П serait cepen- 

nt intéressant que les exploitants de réseaux, en 
к! plus possible à l'emploi économique du 
iis ussent bien, en méme temps, procéder à des 
ee et surtout les. publier afin de vérifier 
Ces el compléter ce qui précède, que nous consi- 
c P о! comme un point de départ. П п y а pas 
b. e surtout en ce qui concerne la détermi- 
Ge irecte de la réactance. Mais en suivant les 

Des indiquées plus haut, nous estimons qu'il nya 
in m Propriétés et usages des conducteurs magné- 
ji еШ emploi du fer. L'/ndustrie électrique, 

ed о avril 1924, t. xxxii, p. 5-8, 28-32, 48-51, 
(ro 9196, 113-118, 125-127. 
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aucun risque d'obtenir en réalité des chutes de tension 
plus élevées d'une facon génante ; on peut donc prati- 
quement les utiliser telles quelles ». 

M. Bunet termine cette partie de son rapport en 
signalant l'intérét que peut présenter l'emploi de cábles 
en fils de fer de та 3 mm de diamètre pour les tra- 
versées de riviéres ou de vallées de trés longues por- 
tées. Les données que l'on a sur de tels câbles, quoique 
n'étant pas suffisantes pour permettre de considérer la 
question comme définitivement réglée, semblent indi- 
quer que les càbles se comportent presque comme 
chacun des fils composants. 

2. — Nous n'insisterons pas sur la seconde partie du 
rapport. Disons seulement qu'il applique à une ligne 
en fer les considérations sur la propagation des ondes 
qui ont élé exposées dans le rapport qu'il a présenté à 
la première Section (') et qu'il montre ainsi que, déjà 
au bout de : millième de seconde l'onde parasite pro- 
venant de la coupure par le disjoncteur est à peu près 
complètement supprimée avec une ligne de fer tandis 
qu'avec une ligne de cuivre elle reste encore appré- 


ciable dans l'exemple choisi. 


Discussios. — Le rapport de M. Buneta donné lieu à | 


une longue discussion à laquelle ont pris part MM. Le- 
baupin, Valensi, Darrieus, Roth, Boucherot, Thiele- 
mans, Daguerre, Girault, etc. A propos de la seconde 
partie du rapport, M. Boucherot a fait remarquer 
combien est complexe la question de la formation 
d'ondes par ouverture ou fermeture d'un disjoncteur, 
cette ouverture et cette fermeture étant nécessairement 
accompagnées d'une étincelle ou d'un arc dont on ne 
connail pas la loi exacte de sa variation de résistance ; 
il estime dés lors qu'il manque encore une base cer- 
taine aux nombreux calculs auxquels cette question a 
donné lieu depuis 4o ans. Un des audileurs ayant 
demandé si l'on avait des données précises sur la durée 
d'une ligne en fil de fer, les réponses furent assez con- 
tradicloires, les uns faisant observer que certaines 
lignes télégraphiques en fil de fer sont fort anciennes, 
les autres objectant que, lorsqu'on examine ces lignes, 
on constate que le fer ne forme plus qu'un fil trés ténu 
recouvert d'une épaisse couche de rouille, Comme con- 
clusion, il fut convenu que l'on se renseignerait auprés 
des sociétés qui ont déjà quelque pratique de l'exploi- 
tation des lignes en fil de fer pour la distribution de 
l'énergie. 

ll. Calcul électrique des lignes de transmis- 
sion d'énergie. — Le rapport présenté sur cette 
question par M. Ch. Lavancuy avait pour titre ` Ærposé 
des diverses méthodes de calcul électrique des lignes de 
transmission d'énergie à haute tension alternative par 


des diagrammes et des abaques. 
Il est impossible de donner ici une analyse de cet 


(*) Ondes à front raide : Essai des appareils électriques 
et notamment des transformateurs, avec des ondes de haute 
fréquence ou des ondes à front raide; Р Buxer. Bullelin de 
la Societé française des Eleclriciens, août-septembre-octo- 
bre 1924, t. ту (4° série), p. 877-904. — Voir aussi: Revue 
générale de l'Electricité, 17 janvier 1925, t. хуп, p. 82. 
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important rapport qui occupe 65 pages bourrées de 
formules, de diagrammes et d'abaques et qui constitue 
une magistrale mise au point des nombreux travaux 
concernant le sujel qui ont été publiés dans ces der- 
niéres années. Nous devons nous borner à iudiquer le 
but dans lequel il a été établi et les grandes lignes de son 
contenu. Pourcela nous ne saurions mieux faire que d'en 
reproduire l'avant-propos et le résumé qui le précède. 

La détermination des propriétés électriques des 
lignes de transmission d'énergie à haute tension alter- 
native a donné lieu à de nombreuses études qui ont 
toutes, en définitive, pour but commun la résolution 
des équations différentielles de propagation auxquelles 
on aboutit en décomposant la ligne en éléments infini- 
ment petits ayant des constantes (résistance, réaclance, 
capacité et conductance) bien déterminées. 

» Il peut donc paraitre superflu de revenir sur cette 
question qui a fait l'objet de mémoires trés importants 
tant en France qu'à l'étranger. Ce n'a pas été l'avis de 
votre quatriéme Section qui a jugé utile de reprendre 
la question en provoquant des discussions sur les dif- 
férentes méthodes qui paraissent avoir plus particuliè- 
rement la faveur des calcutateurs. Elle s'est attachée 
plus spécialement à rechercher l'avantage pratique de 
chacune des méthodes graphiques et, dans cet esprit, 
a demandé à divers rapporleurs de présenter les prin- 
cipales de ces méthodes. 

» Nous avons été nous-méme chargé de présenter 
un rapport d'ensemble sur ia question et de résumer 
devant vous le principe théorique, les analogies et les 
différences essentielles des diverses méthodes exami- 
nées et qui toutes ont pour but les mêmes équations. 
En fait, nous avons apporté oü nous le jugions néces- 
saire quelques développements complémentaires et 
nous avons incorporé à notre rapport diverses mé- 
thodes graphiques: qui n'ont pas pu être examinées 
dans les séances de votre Section. 

» Dans le but de rendre plus clair l'exposé qui va 
suivre, nous avons adoplé uniformément les notation. 
bien connues de nolre maitre et ami, M. André Blondel. 
en raison des nombreux travaux qu'il a publiés sur la 
question. Nous avons joint à notre étude un tableau 
comparatif des notations différentes qui permettra de 
faire le passage entre ce rapport général et les mémoires 
originaux dont il s'est inspiré ». 

Aprésce préambule, e rapporteur rétablit ou rappelle 
les formules qui régissent la propagation de l'électricité 
dans leslignes. Puis il expose successivement leur réso- 
lution graphique par l'emploi : 

1? Des diagrammes séparés des tensions el des cou- 
rants de M. A. Blondel, déduits des formules générales 
ou de celles qui en découlent par développement en 
série des fonctions hvperboliques ; 

a? Du diagramme général tripolaire de M. Thielemans 
qui est un diagramme des tensions complété par un 
ensemble de courbes topographiques; 

3° Du diagramme des puissances de M. Dwight com- 
plété par M. Darrieus; 

4? Du calculateur de miss Clark ; 
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5* Enfin des abaques hyperboliques universels Blon- 
del-Brown et Blondel-Kennelly. 

En terminant, M. Lavanchy écrit : 

e Notre programme était limité à l'exposé des 
méthodes graphiques de calcul des lignes. Nous ne 
ferons que rappeler que M. P. Janet a donné dans ses 
« Lecons d'Electrotechnique générale » une méthode 
algébrique fort élégante et que M. P. Boucherot a établi 
des formules de calcul basées sur l'application de son 
ingénieux théorème de la conservation des puissances 
actives et réactives aux lignes à haute tension. Le calcu- 
laleur se trouve donc en présence d'un grand nombre 
de méthodes graphiques et algébriques parmi lesquelles 
il pourra choisir, un peu suivant ses aptitudes et ses 
préférences, beaucoup suivant le but poursuivi, la 
mieux adaptée au probléme posé ». 

Ajoutons que, malgré les difficultés résultant de 
l'aridité du sujet, ce rapport a élé présenté en séance 
par M. Lavanchy avec une clarté et une précision dont 
il convient de le féliciter. : 

A la discussion quia suivi, ont pris part MM. Thiele- 
mans, Darrieus et Boucherot. Celui-ci, aprés avoir 
rendu hommage à la science et à l'ingéniosité des 
auleurs des diverses méthodes exposées par M. Lavan- 
chy, a fait humoristiquement remarquer que, gràce à 
leurs efforts, nous sommes actuellement en possession 
d'un nombre de méthodes de calcul qui dépasse certai- 
nement le nombre des grandes lignes de transmission en 
vue desquelles elles ez? été ela Dores: Il s'en réjouit, 
car cette profusion des méthodes montre que l'étude des 
mathématiques, à bon droit considérée comme la base 
fondamentale de toute étude technique, est toujours en 
honneur parmi les ingénieurs électriciens. Il s'émeut 
toutefois de ce que, pendant une heure et demie, à 
propos d'une question essentiellement électrique, on 
n'ait développé que des considérations purement géo- 
métriques et il se demande s'il n'y a pas lieu de craindre 
que des méthodes de calcul qui introduisent des fonc- 
tions hyperboliques imaginaires ne fassent perdre de 
vue la nature physique réelle du probléme que l'on se 
propose de résoudre. Personnellement, il donne la pré- 
férence aux méthodes analytiques ordinaires, peut-ètre 
plus longues, mais qui, serrant de près la réalité phy- 
sique, ont l'avantage de permettre de se rendre compte, 
au cours méme de leur application, si quelque erreur 
ne s'est pas glissée dans les calculs. 

M. Thielemans, auteur d'une des méthodes gra- 
phiques décrites dans le rapport, a apporté sa contri- 
bution à la discussion par diverses observations el, 
notamment, en présentant un modèle montrant l'ap- 
plication pratique du diagramme tripolaire dont il a 
antérieurement exposé la construction et les propriétés 
dans ces colonnes (!). (A suivre.) 


(0 Caleuls, diagrammes et régulation des lignes de trans- 
mission d énergie à grande distance; L. TulELEMANS. /#егие 
generale de Г Électririté, 25 septembre, 2, 9 et 16 octobre 1920, 
t. vni, D. 403-416, 435-443, 479-432 el 515-529; 3 el 3o avril, 
14 mai, 18 et 45 juin 1921, t. Ix, p.- 451-460, 599-610, 675- 
682, 87 8- 882 el 919. 


ap > 


ll: 


3] Janvier 1925. 
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SECTION SCIENTIFIQUE &TECHNIQUE 


Sur le théorème de W. Thomson et son application 
au probléme de l'attraction magnétique lorsque la perméabilité 
est variable 


Dans cette note, l'auteur étend au cas d'un milieu ferromagnétique saturé le théorème de 
W. Thomson qui s'énonce ainsi: * pour des charges données, l'énergie électrique d'un champ élec- 
trostatique est minimum à l'état d'équilibre ». La démonstration de ce théorème pour le cas où l'in- 
duction n'est plus proportionne.le au champ intéresse, en effet, plus particulièrement le technicien 
et permet, notamment, d'aborder une série de probièmes restés en suspens jusqu'ici. Ensuite, 
comme première application du théorème de Thomson, l'auteur entreprend la justification des 
hypothèses physiques dont relèvent les formules actuelles pour l'attraction magnétique entre corps 


saturés, séparés bar un milieu aérien. 


On sait que les formules physiques, relatives aux 
ellorts que subissent des conducteurs chargés ou des 
diélectriques polarisés dans un champ électrostatique, 
герохепЕ sur certaines hypothèses d'invariance. Ces 
hypothèses peuvent se justifier par le théorème de 
W. Thomson qui énonce qu'à charges données l'énergie 
électrique d'un champ électrostatique est minimum à 
létat d'équilibre. 

Lapplication aux champs magnétiques est immé- 
diate, pour peu que l'induction magnétique demeure 
proportionnelle au champ. 

Dans les machines électriques, ce cas est rarement 
"1%, parce que leurs circuits magnétiques tra- 
"ult presque toujours au-dessus du coude de la 
caractéristique  d'aimantation, où la perméabilité 
lépend fortement du champ. La question de savoir si 
le théorème de Thomson s'étend aussi à ce cas présente 


donc un certain intérêt pralique. 


L Cas d'unchamp électrostatique. — Rappelons 
S mairement la démonstration du théorème pour ce 
tas. Désienong le vecteur du champ électrique par ë, 
la conslante diélectrique du milicu par ғ et le vecteur 
їй déplacement électrique, par 


0 — eê, (1) 


Les Charges sont invariablement données sur des 
surfaces conductrices Si, $... sous forme 


[eas = ак, ete., (2) 


e A Is e . CS $ е е `. 
à l'intérieur des diélectriques ainsi qu'à leurs sur- 
“es de séparation sous forme 


div 0 = атр et div, D — 4тр,. (3, 


Il y aura équilibre si le champ admet un potentiel V 
en sorte que 


6 — — grad V, (4) 
avec les conditions 
V = V,--const.; V= V, = const., etc., (5) 
sur les surfaces conductrices A, S,, elc. 


Désignons par dv l'élément de volume et rappro- 
chons del'expression pour l'énergie électrique d'un tel 


champ | 
m= Гао, а 
m ve (‹0, &) dv, (6) 


l'expression correspondante 


I 
Jl = — D ё’ 
He 8л f« PE 


formée pour un champ C", & qui ne satisferait qu'aux 
conditions (т) à (3) [seulement et posons &' — 6 — в" 
et D — 0 = 0". On a d'abord 


(ay &) = (0, ë) + (D, &) + (ë, 0") + (0, e), 


avec 
(9, ë”) + (8, 0°) = a (6, av). C) 


Mais, comme 


fe aY) do = -f (©, grad V) dv 
af? div ©" dv st ay dS = o, 
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parce que 
div 0° = о, div, DÙ =o et feras = 0, 
il vient 


HW”, = H. + s= f cet des 


L'intégrale étant toujours positive, il est évident 
que 


W', > M. 


Il. Application du théorème aux champs ma- 
gnétiques. — Dans quelles mesures le théoréme s'ap- 
plique-t-il aux champs ferromagnétiques? Nous n'envi- 
sagerons ici que des circuits magnétiques composés 
d'entrefers et de corps en fer doux (sans hvstérésis) et 
isotropes. En supposant, de plus, le fer rigide et main- 
tenu à température constante, nous nous dispensons de 
faire intervenir les variations pratiquement infimes de p. 
dues à la contrainte élastique (magnétostriction) et à la 
température. Dans ces conditions, l'induction magné- 
tique 05 sera fonction univoque du champ à et, à la 
place de la condition (1), nous aurons 


B = рж. (1) 


Mais en admettant que u est fonction de 3C, nous 
nous interdisons l'emploi de l'expression (6) pour 
l'énergie du champ et de l'identité (7). La démons- 
tration du théoréme devient, de ce fait, moins immé- 
diate. Formulons d'abord les conditions (2) et (3) pour 
ce cas. 

En ce qui concerne la condition (2), il suffit d'ob- 
server que le cóté gauche de (2) n'est autre chose que 
le flux d'induclion électrique émis par la surface con- 
ductrice S,. Nous avons donc à assimiler l'invariance 
du flux d'induction électrique par conducteur, à l'inva- 
riance du flux d'induction magnétique moyen par 
bobine d'excitation. Si nous désignons par 6,, Ф,... Ф, 
les flux embrassés par chacune des л spires d'une 
bobine, la condition (а) s'énoncera à présent 


+ o T o 
L = constante. (2") 
A la place des conditions (3) et (4), il vient 
div @ = o, (3) 
rot 3€ = 171, (4) 


avec des densités de courants ; données à l'intérieur 


des différentes bobines d'excitation 
LU i=, etc. EW 


Lorsque u dépend de #, l'énergie magnétique prend 
Ја forme 


- 1 | 
Wa =z dv fize, à ay. (6') 
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Les conventions faites impliquent que le vecteur 2 
est parallèle au vecteur 8, ce qui nous permet d'écrire 
OC d 6 sous l'intégrale. 

Considérons en figure 1 la caractéristique d'aimanta- 
tion 8 = f (3€) d'un corps ferromagnétique ; l'énergie 
magnétique par unité de volume en un point quel- 


e 1 ? 
conque est alors donnée par ps f^ d3 et sera, par- 
4 


tant, proportionnelle à la surface hachurée comprise 
entre la caractéristique OA, l'axe des ordonnées ct 


B 
B 


Fig. 1. 


l'horizontale passant par le point d'aimantation ac- 
tuelle A. Les points actuels A peuvent différer d'un en- 
droit à l'autre d'un méme corps homogène et isotrope, 
mais ils se trouveront toujours sur sa caractéristique. 
Supposons maintenant un deuxième champ AC. & qui 
ne salisferait qu'aux conditions (1), (2) et (3) et qui ne 
différerait en orientation et intensité qu'infiniment peu 
du champ &, 8. 
Formons pour ce champ l'expression 


W'u-—- [dv ( 
47 


et rapprochons-la de la formule (6') pour l'énergie ma- 
gnétique du champ équilibré 4, ó. 

А l'endroit considéré du corps, les valeurs de @' et 
2€ correspondent sur la caractéristique (fig. а) à un 
point que nous désignerons par A'. Si A, et A', sont 
les projections de A et А’ sur l'axe des ordonnées, 
l'augmentation de l'énergie magnétique par unité de 
volume audit endroit du corps sera proportionnelle à 
l'aire f = А А'А', A,.Mais cette surface peut être écrite, 
avec %' = -4 B" etensurmontant d'un trait les valeurs 
algébriques des vecteurs de l'induction et du champ 

x “1,2 ja’ 
EE AES у E dur ОЕ) 
2 
où a est l'angle infiniment petit que AC fait avec AC, ou 
d'avec B. 
Le deuxième et le troisième terme du second membre 
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sont infiniment petits du second ordre et toujours po- 
sitis, car, d'une part, on a | 


oe 
I — cos a = 2 sin? — 
2 


el, d'autre part, 
0 —( zo si 3€ — R > о. 


ll vient donc, en désignant par £ la somme de ces 
deux termes, pour le corps considéré 


di dà 1 /" 
L [ав = [4 [жав + fæ," J cde 
d J 0 2. 


et, pour un circuit magnétique complet, composé d'en- 
lrelers et de corps ferromagnétiques de différentes 
espèces, 


“ VÍ r I ⁄ 2" I 
ass) LESE ande gs fral. 


Évaluons maintenant le deuxième terme du second 
membre en observant que div B" — o et que, par con- 


® 


‘équent, ó” admet un potentiel vecteur o" en sorte que 
8 — rota", 
Ecrivons d'abord 


LIN : : -— 
Hà feme = Y fee rota a 


Par intégration partielle à travers l'espace infini, on 
obtient, l'intégrale de surface disparaissant, 


1 
= т fer, rot 3) dv = fe. 1) dv. 


, La dernière intégrale ne recoit d'appoint que des en 
roits où i diffère de zéro, c'est-à-dire de l'intérieur des 
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bobines d'excitation. En prenant pour éléments de vo- 
lume des éléments de spires de section orthogonale c et 
de longueur d/, il vient par spire, en remarquant que 
t est parallèle à d/ et que le courant / = £c est cons- 


tant le long de toute la spire 
gi == I| (а", d, 


ce qui, d'aprés le théoréme de Stokes, peul aussi 
s'écrire g, = / Ф",, si par $", on désigne le flux excédant 
embrassé par la fibre moyenne de la spire considé- 
rée (!).Pour les » spires d'une bobine, on obtient finale- 


ment 
ja = 1 (9M, + ^, +... + LN 


Mais la condition (2^) fixe l'invariance du flux moyen 
par bc bine, de sorte qu'on a, pour chaque bobine d'ex- 


citation, y, — o. 
Nous voyons donc qu'en fin de compte il nous reste 


хи SE] Wa +g ftal, 


ct, comme $ est toujours positif, 
ХНА > ЖИГ. 


Le théorème est donc démontré pour le cas où la 
perméabilité dépend du champ. 


Ш. Application du théorème de Thomson au ` 


probléme de l'attraction magnétique lorsque la 
perméabilité est variable. — Considérons un cir- 
cuit magnétique quelconque en fer doux, composé 
d'une partie inductrice portant l'enroulement d'excita- 
tion et d'une partie induite séparée de la première par 
de l'air. 

Déplacons la partie non enroulée parallélement à 
elle-même vers la partie inductrice d'une quantité 2 + 
et réglons le courant d'excitation /, de maniére qu'au- 
cun échange d'énergie ne puisse avoir lieu avec le 
circuit d'excitation. Il suffira, à cet effet, que la somme 
des variations de flux dans chaque spire soit nulle, 


саг si ës, 4-94. +... 4-20, = o, il vient 


n n 
db 
KEE узо св, 
1 1 


La diminution d'énergie magnétique sera donc égale 
au travail produit, si l'en fait abstraction de la chaleur 


(!) La formule 


I 
= (ае, OO) de = х/ф 


3 
est aussi valable pour le cas de conducteurs à trois dimen- 
sions. Voir. раг exemple, l'intéressante démonstration donnée 
par M. A. LiÉNxRp, dans les Annales de Physique, novembre- 


décembre 1923, 9° série, t. xx, p. 331. 
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d'aimantation. Pour calculer cette diminution, on n'a 
cependant pas besoin de connaitre la distribution 
vraie du champ aprés le déplacement. Еп effet, d'apres 
le théorème de Thomson toute autre distribulion non 
équilibrée qui satisfait aux conditions ó = у 3€, 
div B = о et laisserait intact la somme des flux par 
spire, est censée avoir, au second ordre près, la mème 
énergie magnétique. 

Lorsqu'on connait la distribution primitive, il est 
particuliérement commode de s'en servir à cet effet, en 
la maintenant inchangée dans le fer et dans la partie 
restante de l'air. D'une part, on satisfait ainsi aux con- 
ditions ó = f (3€) et div 8 = o. D'autre part, les flux 
embrassés par chaque spire n'ayant pas varié, on a 


Zb, =0, òP, —0,. 


et partant 


ёф, + 80, + "TT + edv, — o, 

Le flux moyen par bobine sera ainsile méme que 
pour la distribution équilibrée qui intervient apres le 
déplacement. La différence d'énergie magnétique par 
rapport au champ primitif dans les parties en fer et 
dans les espaces aériens restants étant nulle, il suffit 
de relever dans l'air, sur les tubes de flux primitifs, la 
variation de l'énergie magnélique due aux change- 
ments de section et de longueur des extrémités des 
tubes entamés par le balayage, comme il a été montré 
dans la « Revue générale de l'Electricité », 1924, t. xvi, 
p. 53. Cette variation devant être égale au travail vir- 
tuel, on oblient finalement pour l'effort résultant, 
entre les deux parties du circuit magnétique, soit 


2 


Lupa ds Фф? Š А, 
F = "E gradu À, ou F,— D 2 (8) 
soit 
3 I T 2 
F — non (e, dS, (9) 


5 


suivant que l'on conserve comme variables le flux 

commun aux deux parties du circuit p et sa réluctance 
, е Ф 

totale dans l'air Д,, ou le vecteur de l'induction dans 


l'air 8. La variation virtuelle de la réluctance SC et. 


бг 

le vecteur 057, peuvent être tirés de la distribution 

primitive. Rappelons que la valeur algébrique du vec- 
a $3 "e .* . 

teur 0,2, est égale au carré de | induction aérienne cà 

el que, par rapport au vecteur 65, la direction du vec- 


^n 2 à — — 
teur 0, d est symeélrique de celle de la normale exté- 
rieure à l'élément de surface d S (fig. 3) (1). 


(1) Le déplacement de la partie inductrice du circuit avec 


le champ aérien conduirait naturellement au méme résul- 
tat. L on aurait alors à totaliser les varialions virtuelles de 
la réluctance aérienne sur l'inducteur, suivant la surface 
Mur n. du flux commun et le long de ses lignes de 
гох limites (R. G. E., 1924, t. XVI, p. 54). On obtient, de 

eme, l'effort sur l'enroulement d'excilation, en déplacant 
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La variation de l'excitation nécessaire pour main- 
tenir le flux moyen constant pendant le déplacement 
est infiniment petite comme le déplacement ë z. Si donc 
on rélablit, aprés le déplacement, l'excitation primi- 
tive, l'effort A subira une modification du méme ordre 
et le travail virtuel à courants constants sera identique 


I * 
au (ravail virtuel à flux constant à un terme 2 one F 


prés qui est infiniment pelit du second ordre et, par- 
tant, négligeable. 

On retombe ainsi sur les formules (8) et (9) que l'on 
effectue le déplacement virtuel à flux moyen constant 


Fig. 3. 


ou à excitation constante et méme si l'on varie l'excita- 
lion pendant le déplacement d'une facon arbitraire, 
mats continue par rapport à x (!). ll s'ensuit que l'éner- 
gie fournie par le circuit électrique pendant le déplace- 
ment ne peut être transformée en travail. La méme 
remarque s'applique au problème électrostatique 
(déplacement à potentiels conslants). L'affirmation que 
l'on trouve parfois dans des précis d'électricité que la 
moitié de l'énergie prélevée aux sources électriques 
sert à produire du travail, ne saurait donc étre con- 
servée. 

Lorsqu'on a affaire à un inducteur multipolaire, on 
peut appliquer les formules (8) de póle à póle en comp- 
tant le flux d'une ligne neutre à l'autre. On peut aussi 
évaluer l'effort Z par circuit, en prenant pour Ф le flux 
par circuit et pour X, la réluctance aérienne totale du 
circuit. 

En résumé, on voit que le théorème de Thomson 
conduit bien à la conclusion que les formules (8) et (9) 


M 
l'enroulement seul, avec le champ aérien et en relevant la 
varialion virtuelle de la réluctance aérienne (ou le vecteur 


— 


2,2) le long des surfaces immédiates de l'induit et de l'in- 

ducleur el suivant les plans neutres si l'on ne considére 

qu un circuit. Le champ aérien demeurant ainsi inchangé 

par rapport à l'emoulement d'excilation, la condition (2) se 

trouve évidemment satisfaite dans les trois cas. 

' = genérale de P Electricité, 29 novembre 1919, t. vi, 
" 7. 
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peuvent s'appliquer à tout corps en fer doux, aimanté 
par des courants, s'il est plongé dans l'air, la perméa- 
bililé du corps peut dépendre ou non du champ. 

Dans un important mémoire, M. A. Liénard (') a 
montré que, lorsqu'on tient compte de la magnétostric- 
lion el de la chaleur réversible, les formules tenso- 
nelles de Maxwell, écrites pour une surface d'in- 
léerallon dans l'air entièrement fermée, donnent 
encore exactement l'effort magnétique résultant sur 
des corps ferromagnéliques et sur des courants 
englobés par cette surface. M. Liénard (?) a égale- 
ment insislé sur ce que les mémes formules restent 
valables lorsque les corps enfermés comportent de 
l'hystérésis. 

Les lormules (8) et (9). qui sont mathématiquement 
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équivalentes aux formules données par M. Liénard, 
jouissent, de ce fait, de là méme propriété ('). 


IV. Conclusions. — Le théoréme de W. Thomson 
s'étend également à des milieux ferromagnétiques dont 
la perméabilité est. fonction univoque du champ et 
permet nolaminent de juslifier, pour ce cas, les for- 
mules physiques pour l'effort magnétique sur des corps 
en fer doux, entourés d'un milieu aérien. L'hypothése 
de l'invariance de la distribution magnétique pendant 
le déplacement virtuel con luit à des résultats exacts, 
méine avec les entrefers exigus que l'on emploie dans 
les dynamos. 

Th. Lenmann, 
Ingénieur. 


Revues, analyses et informations 


Les prix de l'Académie des Sciences 
(Suite et fin) (3) 


Prix Montyon вт рез Arts iNsALUBRES (Chimie). — H a 
élé décerné un prix de 2 500 fr à feu André Brocuer, ex-chef 
des travaux chimiques à l'École de Physique et de Chimie, 
Pour ses nombreux travaux de chimie organique, électro- 
chimie et catalyse. 

D'après le rapport de M. Urbain sur les travaux de M. Bro- 
chet, concernant l'électrochimie, M. Brochet étudia d'abord 
lélectrolyse des sulfures alcalins, puis celle des chlo- 
rures alcalins, fixant spécialement son attention sur les 
Phénomènes d'oxydation. Ce dernier travail, qui devait être 
fertile en conséquences pratiques, lui a permis d'établir les 
meilleures conditions pour la fabrication industrielle des 
hypochlorites et des chlorates. Il a publié, d'autre part, le 
Таш livre traitant de la fabrication de la soude électro- 
ylque. 

L'étude des électrodes solubles en courant alternatif, sujet 
neuf qu'il traita de façon magistrale, lui permit d'édifier un 
Procédé pratique de fabrication du platinocyanure de baryum 
Servant à faire les écrans fluorescents. 11 résolut alors le 
problème de la fluorescence de ce composé. 

Ses recherches sur la catalyse se rapportent à des phéno- 
menes d'hydrogénalion par les métaux réduits. Alors que 
HM. Sabatier et Senderens avaient opéré sur des gaz ou des 
"inn, M. André Brochet opéra sur des liquides. П hydro- 
Bena de la sorte avec succès l'indigo, les carbures incom- 


Plets, le phénol, etc. 


Prix Moxrron (Médecine et Chirurgie). — Une mention ho- 
Dorable de 1 Soo fr a été décernée à M. Henri GLover, ancien 


(A Liéxarn ; Equilibre et déformation de systèmes de 
conducteurs traversés par des courants et de corps magné- 
Tip sans hystérésis. Annales de Physique, novembre- 
écembre 1924, 9° série, t. xx. 

s Li&xARD ; Calcnl de l'attraction magnétique lorsque 
ГЕ de Maxwell devient insuffisante. Revue générale de 

"riet, 20 octobre 1923, t. xiv, p. 503. 

к générale de l'Electricité, 44 janvier 1924, t. xvii, 

' 130-133, 


externe des hópitaux de Paris, pour son ouvrage intitulé : 
« L'auscultation électrique en physiologie et en clinique. » 


Prix Beton (Médecine et Chirurgie). — Un prix de тоо fr 
à M. Louis Barceron, inspecteur départemental du Travail, 
pour ses recherches sur les conditions de l'éclairage des 


aleliers. 


Prix Henry Мире (Prix généraux). — Ce prix est 
décerné à M. Charles Maunaiw, professeur à la Sorbonne, 
pour l'ensemble de ses travaux ct pour l'organisation des 
recherches à l'Institut de Physique du Globe dont il a la 


direction. 

Еомрлтіом Lourreuiz. — Parmi les subventions accordées 
à la demande d'établissements admis pour un an, nous men- 
tionnons les suivantes : | 


Conservatoire national des Aris el Métiers. — Une subven- 
tion de 4000 fr a été accordée à M. Léon Guter, professeur, 
pour l'achat d'un second banc métallographique Le Chatelier. 

П semble bien que celle demande ait pour but de saltis- 
faire non pas à des recherches, mais à l'enseignement; celui 
de M. Guillet est très suivi et il est inléressant d'aider à la 
diffusion des méthodes métallographiques nouvelles. C'est 
dans cette intention que la subvention a été accordée. 


Office central de Chauffe rationnelle, — Une subvention 
de 3000 fr a été accordée à l'Office central de Chauffe 


(! Ayant eu connaissance d'une interprétation erronée 
donnée au S V de ma note sur le « Calcul de l'attraction magné- 
tique à l'aide d'un speclre » qui a paru dans la « Revue géné- 
rale de l'Electricité » des 12 et 19 juillet 1924, p. 99, je crois 
utile d'en préciser la portée. La conclusion de ce paragraphe 
que l'attraction magnétique n'est pas déterminée par les va- 
leurs actuelles de Paimantalion et des courants, пе s'ap- 
plique, comme le dit d'ailleurs le titre de ce paragraphe, 
qu'à des corps ferromagnétiques en contact parfait avec un 
milieu à perméabilité variable (dent ou pôle encastré, etc.) 
et non à des corps entièrement entourés d'air. Le cas de 
l'attraction résullante entre un inducteur et son induit ou 
entre un électroaimant et son armature doivent se traiter 
par les formules des $ 1 à IV de la méme note. 
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rationnelle, pour l'étude de la composiliou d'un mélange 
d'anhydride carbonique et d'oxyde de carbone en équilibre 
en présence du carbone (conibustibles solides naturels. tels 
que la houille), à diverses températures. 

M. Mahler, directeur de l'Office central de Chauffe ration- 
nelle, désire entreprendre une étude ayant pour but de 
déterminer scientifiquement la conduite à adopter pour les 
gazogènes dans des conditions variées dela pratique. Jusqu'à 
présent, on n'a fait de détermination sur les facteurs réglant 
cette conduite que dans le cas particulier du coke ou du 
charbon de bois. ll s'agirait d'étendre cette étude aux com- 
bustibles naturels, tels que la houille employée dans les 
gazogènes et pour lesquels, faute d'étude scientifique suffi- 
sante, les industriels sont encore indécis sur l'allure, chaude 
ou froide, qu'il convient d'adopter. 


Société de Physique induslrielle. — Une subvention de 
6000 fr a été accordée à la Société de Physique industrielle, 
pour l'étude de la mesure des débits de gaz et de vapeur 
dans l'industrie. 

Cette nouvelle société a besoin de ressources pour effec- 
tur des recherches précises relatives à la mesure des débits 
de gaz et des vapeurs dans l'industrie. 

Le Comité pense utile d'encourager ces études sur une 
question offrant de l'intérét pour le contróle de la marche 
des usines. 


Suc l'emploi de la cellule photoélectrique pour 
certaines mesures de photométrie (!). 


Nous reproduisons ci-après une note de MM. R. Jouausr et 
Р. WacuzT, présentée par M. Paul Janet, à une des dernières 
séances de l'Académie des Sciences. 


П n'est pas possible, dans les mesures photométriques, de 
remplacer d'une facon générale l'œil par l'emploi d'une 
cellule photoélectrique, la réponse de la cellule aux diverses 
radiations spectrales étant trop différente des facteurs de 
visibilité correspondants. 

Il existe pourtant certains cas oü cette substitution est 
possible. C'est ainsi que lves, dans ses recherches sur l'éta- 
lon lumineux, а pu comparer l'éclat du platine à sa tempéra- 
ture de fusion à celui d'une lampe à filament de carbone 
par l'emploi combiné d'une cellule et d'un écran absorbant. 

ll existe un autre cas où cette substitution doit être pos- 
sible. C'est celui de la réalisation dans les laboratoires spé- 
ciaux des lampes étalons. Ces lampes sont généralement, 
soit des lampes à filament de carbone (étalons principaux), 
soit des lampes à filament de tungstène (étalons secon- 
daires). Dans ces deux modéles de lampes, le filament est 
disposé dans un plan. 

L'étude de ces lampes consiste dans la détermination de 
la tension à appliquer aux bornes pour que la lampe ait une 
intensité lumineuse donnée. Les lampes d'un type donné, 
étant identiques, doivent travailler à la méme température 


C) Comptes rendus de l'Académie des sciences, 5 janvier 1925 
t. cs, р. *9-6r. 
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et avoir la mème répartition spectrale de leur rayonnement. 
Il semblerait donc évident qu'une lampe ayant été étudiée 
par les procédés photométriques ordinaires, on puisse par 
l'emploi d'une cellule photoélectrique amener d'autres 
lampes de méme type à avoir la méme intensité lumineuse. 

En réalité, il pourrait n'en étre pas ainsi. Tout d'abord les 
lampes ne sont jamais rigoureusement identiques. On cons- 
tate entre les étalons de légères différences du facteur det. 
ficacité, ce qui semble indiquer une petite différence dans 
la température du filament. De plus, avec les procédés ac- 
tuels de fabrication, la paroi interne de l'ampoule est recou- 
verte d'une mince couche d'un corps étranger ayant servi à 
la fabrication. Si transparente que soit cette couche, elle 
modifie légèrement la composition spectrale de la lumiere 
puisque, comme l'ont montré Buckley et Collier, sa présence 
diminue d'une dizaine de degrés la température équivalente 
du filament. 

Өп peut craindre que l'influence de cette couche ne soit 
trés variable d'une lampe à l'autre et, par suite, ne modifie 
sensiblement l'action de la lampe sur la cellule photoélec- 
trique. 

C'est ce point que nous avons cherché à élucider. 

La lampe était placée à une certaine distance de la cel- 
lule (1 m pour les lampes à filament de carbone, 1,50 pour 
les lampes à filament de tungsténe). Le courant photoélec- 
trique était évalué au moyen d'un galvanomètre à cadre de 
haute sensibilité. 

Toutes les lampes Éétudices étaient d'environ 20 bougies. 

Les recherches ont porté sur 15 lampes à filament de 
charbon et 8 lampes à filament métallique. 

La valeur de l'intensité du courant photoélectrique, rap- 
porté à l'intensité moyenne du lot, permettait d'évaluer l'in- 
tensité lumineuse de la lampe. Chaque lampe a fait l'objet 
de cinq mesures. Les écarts d'une expérience à l'autre n'ont 
pas dépassé т pour тоо, valeur inférieure à celle d'une me- 
sure photométrique isolée et finalement, à une exception 
prés. toutes les lampes ainsi étudiées ont donné à moins de 
1 pour 100 la méme intensité lumineuse que celle que les 
nombreuses mesures photométriques dont elles ont été 
l'objet contribuaient à leur attribuer. 

Au cours des expériences préliminaires, il a toutefois été 
constaté qu'il était nécessaire, lorsqu'on substituait une 
lampe à l'autre, de prendre de grandes précautions pour 
faire en sorte que le: filaments occupassent exactement la 
méme position. 

Ces précautions sont moins nécessaires quand on opére 
avec des photomètres à écran diffusant. 

La cause en est probablement dans la différence de sensi- 
bilité de divers points de la couche de l'hydrure de potas- 
sium. 

L'emploi de la cellule photoélectrique dans le cas particu- 
lier que nous avons envisagé est donc légitime. 

ll peut rendre de grands services dans les laboratoires 
amenés à réaliser de nombreux étalons lumineux. Les me- 
sures photométriques ne peuvent être exécutées en effet 
que par des expérimentateurs exercés. L'emploi de la cellule 
peut. au contraire, ètre confié à tout expérimentateur au 
couranl des mesures électriques. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les laques synthétiques et les progrès qu'elles ont permis 


de réaliser dans l'électrotechnique 


Aprés avoir rabbelé brièvement les origines de l'industrie des lagues synthétiques, l'auteur 
indique comment cette industrie s'est introduite en France et s'y est développée malgré les 
obstacles gu'opposent à ce développement les anomalies de nos tarifs douaniers actuels. Il donne 
ensuite quelques indications sur la fabrication de ces laques, indications nécessairement som- 
maires et générales, la diversité des matiéres premiéres qu'il est aufourd hui possible d'utiliser 
donnant lieu à de nombreuses variantes dans les procédés de fabrication. Passant aux pro- 
priétés des produits obtenus, il considère particulièrement l'un d'eux, l'Isolémail, dont il indigue 
les propriétés physiques, chimiques, mécaniques et électriques. JI s'étend ensuite longuement sur 
les avantages que peuvent retirer les constructeurs de matériel électrique de l'embloi des laques 
synthétiques dans l'isolation de ce matériel en envisageant successivement la résistance de ces 
laques aux actions de l'eau et des agents chimiques et atmosphériques, à l'action de la chaleur, 
d celle des huiles, enfin, aux actions des vibrations et des chocs. I conclut de cet exposé que, en 
raison de ces avantages, la substitution des lagues synthétiques aux vernis usuels dans l'isola- 
lion du matériel électrique, déjà d'usage courant, ne peut manquer de s'imposer complètement (^). 


l. Origines de l'industrie des laques synthé- 
tiques. — 1. Dés 1872, plusieurs savants ont signalé 
que le phénol pouvait se condenser avec l'aldéhyde 
lormique et donner naissance à une matière ayant 
l'aspect d'une résine naturelle. En 1896, le chimiste 
français Trillat, puis, de 1903 à тоо, d'autres Français 
tels que Fayolle, de Laire et Helm, ont préparé métho- 
diquement en laboratoire les premières séries de 
resines synthétiques et indiqué les principes généraux 
de leur fabrication et leurs propriétés. 

Les voies étaient ainsi tracées. 

Vers 1907, en s'appuyant sur ces travaux, le chi- 
mile belge Baekeland étudia et industrialisa en Amé- 
rique certaines de ces fabrications et lança sur le mar- 
ché ses produits sous le nom de < Bakélite >. 

Vers la méme époque, en partant de matières pre- 
mières analogues, Bayer en Allemagne fabriquait une 
résine d'un autre groupe et de propriétés assez diffé- 
rentes vendue sous le nom de < Métakaline. » 


1. En France pareil travail d'industrialisalion se 
Poursuivait, mais limité, hélas! par le manque de 
matières premières phénoliques, dont la production 
etait liée à l'industrie de matières colorantes, alors 
Monopolisés par l'Allemagne. 

P fallut la guerre pour susciter le développement de 
l'industrie nationale des matières colorantes et la 
production intensive des phénols nécessaires à la fabri- 


E Si, dans le cours de cet article. il est fait mention à 
Plusieurs reprises de produits industriels déterminés, qui 
ont ouvert la voie aux investigations dont les résultats sont 
développés, que le Jecteur ne veuille y voir aucune idée de 
lavoritisme particulier, mais simplement le souci de l'auteur 
Че ne citer que ceux de ces produits sur lesquels ont porté 
ses essais industriels (Note de l'auteur). 


cation des explosifs. Des stocks de matières premières 
phénoliques se constituerent. 

Certains techniciens francais, qui avaient étudié ces 
fabrications de résines synthétiques purent mettre à 
profit et appliquer industriellement les connaissances 
et l'expérience acquises par eux, de longue date, sur 
ces produits; et cela, gràce aux multiples essais réalisés 
dans un stand d'imprégnation équipé par la Manufac- 
ture de Machines auxiliaires pour l'Electricité (M. A. 
X. E. L.) pour les usages électrotechniques (fig. rà 6). 
Ils dénommèrent < Isolémail > les produits de leurs 
fabrications dont l'orientation fut surtout dirigée dès 
le début vers ces applications (vernis-laques synthé- 
tiques). 

Peu à peu d'autres maisons apparurent. Les unes, à 
l'aide de sous-licences de Baekeland, s'attachérent prin- 
cipalement à la fabrication de produits pour bimbelo- 
terie en imitation d'ambre et d'ivoire, de pièces d'appa- 
reillage électrique etoblinrent des résultats appréciables 
dans cette voie, notamment la Société La Formite, à 
Lyon. D'autres, telles que Coralex et Dorex, à Paris, 
Adastra, à Boulogne, е(с..... s'équipérent pour réaliser 
des fabrications du méme genre, mais d’après des pro- 
cédés qui leur élaient propres. Toutes ces maisons 
eurent une existence éphémére; peut-étre parce que 
l'objectif de leurs fabrications fut trop limité et que la 
technique en fut insuffisamment mürie par Рехре- 
rience. 

Ensuite, se constilua à Paris la Société La Bakélite 
(usines à Montreuil, Seine) pour la fabrication en France 
des résines synthétiques d'aprés le procédé Baekeland, 
alliée aux Etablissements L. C. H., à Paris, seuls con- 
cessionnaires pour la vente en France des vernis 
Bakélite obtenus par ce procédé. 
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r Tout récemment, depuis la chute dans le domaine 
public des brevets Baekeland, la Société chimique de 
Ja Dróme, à Bourg-les- Valence, vient de s'équiper pour 
fabriquer des produits analogues qu'elle dénomme 
« Milusite » et qu'elle se propose de vendre à l'état de 
résine. de vernis et de poudre à mouler. 

Enfin, un certain nombre de sociétés industrielles, 
sans se spécialiser particulièrement dans l'étude et la 
fabrication de ces produils, montérent accessoirement 
de semblables fa ' 
brications. Nous te- 
nons à mentionner 
tout particulière- 
ment ici la Compa- 
gnie française des 
Procédés Emile 
Haefely, à Saint- 
Louis (Haut-Rhin) 
qui fabrique des iso- 
lants pour l'électri- 
cité et des enroule- 
ments à trés haute 
tension, réisolalion 
et réparation de ma- 
chines électriques. 

Cette maison uli- 
lise depuis long- 
temps des vernis- 
laques synthétiques 
pour ses fabrica- 
tions d'isolants et 
cest certainement 
ce qui lui a permis 
d'aborder avec suc- 
cés des tensions de 
l'ordre de grandeur 
de 750 ooo v. 

Une communica- 
tion à ce sujet a 
été faite par G. Kim- 
ріл, docteur ès 
sciences, au Congrès 
de l’Association 
française pour 
(Avancement des 


let 1924 (1). 
Ж. үк egalement Че signaler un produit qui 
un role de plus en plus important dans la cons- 
truction électrotechnique, c'est 1а feuille de papier 
agglomérée aux vernis synthéliques et permettant la 
réalisation sous l'action de la chaleur et de la pression 
de plaques d'épaisseur importante qui, débitées en 
piéces de longueurs ou formes variées, offrent au cons. 
tructeur une matière réellement mécanique et bien 
(1) Voir aussi : Propriétés et applications industrielles de 


Ja bakélite : Georges K к 
Зо ; Georges KiwrrLIN.. /#ерие générale de l'Electri- 
сие, 28 octobre 1922, t. хи, p. 637-641. S SEN 


Fig. т. — Stand d'étuvage et d'imprégnation aux verni 
Sciences qui а eu « ]solémail >x. à chauffage par С | ER us 


lieu à Liége en juil- Laques et Isolants de Lyon (Procédés M. A. X. E. 1.). tent, tantót sous la 
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isolante qui manquait totalement jusqu'à maintenant à 
l'ingénieur spécialisé dans la construction des machines 
à puissance, vitesse, intensité de courant élevées. 

On peut également obtenir par ce procédé des tubes, 
des cylindres creux ou pleins des plus utiles dans ce 
genre d'industrie. 

Certaines maisons se sont fait une spécialité de ce 
genre de produit; ce sont particuliérem ent : les Usines 
diélectriques de Delle (produit : « Dellite »); la Société 
Fibre et Mica, à 
Lyon(produit: < Fi- 
bramite », — licen- 
ce C. E. M); la So- 
ciété francaise des 
Isolants pour l'Elec- 
tricité, à Paris (pro- 
duit : «le Micalas »); 
la Société l'Electro- 
Isolant (Avtsine). à 
Paris et Versailles ; 
la Manufacture d'I- 
solants , à Lyon 
(produit : < l'Iso- 
lite »), etc. 


H. Le manque 
de protection 
douanière et 1а 

concurrence 

étrangère.—:.Ces 
diverses maisons 
ont oblenu des ré- 
sultats intéressants, 
mais le développe- 
ment de leurs fa- 
brications se trouve 
arrété par un fac- 
teur économique 

le manque de pro- 
tection douanière. 

On sait que les 
résines artificielles 
obtenues par lac- 
tion du formol gur 
шеша ош Phail de Ee es le phénolse présen- 

forme de pàtes plus 

- ou moins épaisses, 

lantót sous la forme de masses friables, d'un aspect 
analogue à celui des gommes naturelles telles que la 
colophane. Ces résines artificielles sont caractérisées 
par la double propriété d'être, d'une part, solubles dans 
l'alcool, l'acétone et divers solvants organiques, et, 

d autre part, de se transformer par un chauffage aux 

températures comprises entre 80°С et 150°C, en gom- 

mes insolubles et infusibles résistant à la chaleur jus- 
quà 300°C. La première de ces propriétés permet de 
les utiliser dans la fabrication des vernis isolants; la 
seconde dans la fabrication de piéces moulées que l'on 


r. 
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obtient en chauffant Та gomme pure ou additionnée de 
charges diverses, telles que la poudre d'amiante, la cel- 
lulose, etc. Un semblable chauffage permet d'ailleurs 
d'oblenir des plaques, des feuilles non ouvrées, des 
tubes, des joncs susceptibles d’être ultérieurement 
usinés à la facon des objets en caséine durcie. 

Or, en raison, sans doute, de l'analogie que présente 
avec la caséine durcie les résines synthétiques transfor- 
mées par la chaleur en produits infusibles, ces résines 
ont élé classées dans la méme catégorie sous le 
numéro 376 du tarif douanier, et frappées d'un droit 
de 300 fr par тоо kg, coefficient 5, soit 15 fr par kilo- 
gramme à l'importation d'Allemagne. 

Mais, par une lacune inexplicable, les mémes pro- 
duils non transformés par la chaleur sont assimilés 
aux produits < résines artificiellement préparées », 
catégorie n° 115 
du tarif, et ne 
payent ainsi 
qu'un droit de 
0,80 fr раг ki- 
logramme. 

Ainsi l'ano- 
malie est frap- 
pante ` ces rési- 
nes {peuvent en- 
trer en France 
en payant un 
droit minime si 
elles sont à ]'é- 
lat intermédiai- 
ré « non dur- 
cies et il suffit 
d'un simple 
chauffage pour 
les transformer 
de cet état à l'é- 
tat final où elles 
sont assimilées 
à la caséine dur- 
Ce, état sous 
lequel elles payent un droit de 15 fr par kilogramme. 
Mais l'anomalie parait encore plus étrange, si l'on 
е reporle aux droits que payent à l'importation 
les matières premières entrant le plus usuellement 
lans la composition de ces résines et qui sont élevés. 

Ainsi les gommes artificielles d'origine allemande 
Італећіѕѕеп la frontiére et inondent le marché francais 
à des prix inférieurs aux prix des matières premières 
"ant dans leur composition. 

De nombreuses réclamations adressées par les fabri- 
"anis français à l'Administration des Douanes sont res- 
lées jusqu'à ce jour sans effet ; il est souhaitable que, 
dàns un avenir plus ou moins prochain, un redresse- 
ment des tarifs douaniers s'opère sur des bases plus 
lalionnelles. En attendant, on ne peut invoquer pour 
justifier les anomalies ci-dessus le prétexte de l'insuf- 
засе de [а production des résines françaises, pas 
Plus que leur infériorité surles produits allemands ; en 
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Fig. 2. — Stand d'étuvage et d'imprégnalion aux vernis synthétiques 
« Isolémail » des Ateliers de Construction de Matériel électrique Japy. 
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effet, l'industrie française est, à l'heure actuelle, en 
mesure non seulement de satisfaire à tous les besoins 
des constructeurs français en gommes artificielles, 
mois encore d'exporter ceux de ces produits qui s'im- 
posent à la clientèle étrangère par leurs qualités spé- 
ciales et que l'étranger, chose curieuse, ne fabrique pas 


à l'heure actuelle. 


2. C'est, en effet, un préjugé ‘qui demeure encore 
assez répandu en France, malgré les lecons de la 
guerre, que la technique allemande, dans le domaine 
de la chimie, demeure mieux outillée que la technique 
francaise et la précéde dans la voie des progrés. Il ne 
sera donc peut-étre pas inutile de signaler à nos lec- 
teurs l'article paru récemment dans « Chemische Zei- 


tung », sous le titre « Etude comparative des produits 
| de condensation 


pliénols-aldéh y- 
des comme suc- 
cédanés de gom- 
me-laque natu- 
relle dans la fa- 
brication des 
vernis et laques 
de vernis (!). 

Nous citons 
textuellement : 

« La guerre 
a amené, entre 
autres consé- 
quences regret- 
tables, une di- 
minution de la 
qualité de cer- 
lains produits 
pour lesquels il 
n'existait pas 
de classification 
de qualités ba- 
sée sur cerlains 
aspects exté- 
rieurs ou cerlaines réaclions chimiques, soit que ces 
différenciations fussent trop difficiles à établir, soit 
qu'il n'existät pas encore pour ces produits d'étalons 
déterminés. 

» Ces circonstances sont mises à profit dans les indus- 
tries qui ont plus d'intérét à gagner de l'argent le plus 
rapidement possible qu'à élablir et perfectionner de 
nouveaux procédés de fabrication 

» Cet état de chose regretlable s'est. surtout déve- 
loppé dans l'industrie des résines artificielles. Contrai- 
rement aux vieilles traditions de notre industrie chi- 
mique qui mettail son amour-propre à ne livrer que de 
bons produits à des prix normaux, cette industrie a 
fait paraitre sur le marché toute une série de pro- 
duits qui ne répondent en rien aux qualités qu'on 


(*) FonroBerT. Chemische Zeitung, t. xxvi, p. 513 ; traduit 
dans le Moniteur de Quesneville, mars 1924. 
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est en droit d'exiger d'une bonne marchandise >. 

Après ce préambule, l’auteur examine longuement 
dix résines artificielles de fabrication allemande et 
numérotées avec l'indication de la maison d'origine. 
Nous renvoyons le lecteur au détail de cette nomen- 
clature et des comparaisons que l'auteur fait entre ces 
divers produits ; nous nous bornons à donner sa con- 
clusion : 

« En résumé, l'examen ci-dessus ne peut conclure à 
la présence de produits bien utilisables ». 

Ce jugement plutôt sévère, et non suspect de partia- 
lité, édifiera nos lecteurs sur la qualité des produits 
allemands que l'imprécision des textes en matière 
de douane laisse pénétrer en France avec autant de 
facilité. 

Il contribuera, nous l'espérons, à les mettre en 


Fig. 3. — Schéma d'installation d'étuvage par le vide, chauffage à vapeur, système Leroux et Gâtinois. 


clave roo kg de phénol dissous dans 9) litres de formol 
à ло pour 100 ; puis on ajoute т litre d'aammoniaque 
commercial; on chauffe à 100-10»*C pendant quelques 
heures jusqu'à ce que se sépare par gravité une huile 
plus lourde que la couche aqueuse qui la surmonte. On 
élimine ce résidu aqueux, et l'on continue à chauffer 
cette huile,qui augmente de viscosité jusqu'à ce qu'elle 
donne par refroidissement une résine dure qui est 
soluble dans l'alcool. 

Mais, le phénol et le formol ne sont pas les seules 
matiéres premiéres qui permettent d'obtenir des ré- 
sines artificielles; on peut en produire une grande 
variété par la combinaison de diverses substances à 
fonction aldéhydique avec des substances à fonction 
phénolique. 

Parmi les substances à fonction aldéhydique, il faut 
citer, à la suite du formol, ses dérivés : trioxyméthy- 
lène, hexaméthyléne-tétramine ; puis l'aldéhyde éthy- 
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garde contre l'excessif « bon marché » de ces articles 
enleur décelant l'origine; il leur expliquera peut-étre 
aussi la cause de certains déboires subis au cours de 
leur emploi, et les conduira pour l'avenir à une sélec- 
tion plus judicieuse. 

En tous cas, il ressort trés nettement de l'examen du 
régime actuel des importations en France des résines 
synthétiques que ce n'est que par la qualité de leurs 
produits que les rares industries francaises scientifique- 
ment spécialisées dans de telles fabrications ont pu 
lutter victorieusement contre la concurrence étrangère 
et réussir à se développer. 


HI. La fabrication des résines synthétiques. — 
Voici, à titre d'exemple, un des modes de fabrication 
des résines synthétiques: on introduit dans un auto- 


] —H 


lique et ses dérivés, l'aldéhyde crotonique ou acroléine 
l'aldéhyde benzoique, le furfurol, etc. 

Parmi les phénols : le phénol ordinaire et ses dérivés 
tels que l'acide phénosulfonique, ses sels et éthers, 
amidophénols, etc... : les trois crésols, ortho, méla, 
para, et leurs dérivés. l'alpha et le bétanaphtol ; les 
diphénols, ortho, méta, para, pyrocatéchine, résorcine, 
hydroquinone ; les triphénols provenant de tanins tels 
que le pyrogallol, etc... 

Dans tous les cas, on chaulfe le dérivé formolé avec 
le dérivé phénolé en présence ou non d'un catalyseur 
acide, neutre ou basique. 

On obtient des produits de condensation que l'on 
déshydrate et qui se présentent sous Íorme de 
masses visqueuses ou de solides fusibles. C'est l'état 
initial dans lequel ils se prêtent à leurs multiples 
emplois, se transformant généralement par un chauf- 
fage en l'état final où ils sont < polymérisés >x, et 
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sont alors inertes chimiquement, insolubles et infu- Les matières premieres et la synthèse Giant cons- 
sibles. tantes et rigoureusement contrôlées, les gommes 

Les diverses permutations de ces matières premières « Isolémail >x sont stables et possèdent les propriétés 
phénoliques et formoliques deux à deux ainsi que les précédentes d'une facon constante et permanente, pour 

| chaque type de gomme déterminé. 

L' « Isolémail » se présente sous forme de laques ou 
de solutions de gommes svnthétiques dans les solvants 
organiques, tels sont les types: D. 5o, particulière- 
ment destiné aux imprégnalions effectuées à la pression 
atmosphérique ; D. 8o, pour l'imprégnation à cœur sous 
vide et pression ; P. M., pour l'isolement et l'émaillage 
des métaux, du carton, de l'amiante, etc... 

Ces solutions laissent, aprés évaporation du dissol- 
vant, une masse résineuse ou un enduit mince, suivant 
le mode d'application. 

Fig. i. — Autoclave de séchage par le vide, Ces enduits et ces masses résineuses se transforment 
chauffage à vapeur, système Leroux et Gatinois. par chauffage aux températures voisines de 100°C en 
quelques heures, ou, plus rapidement, aux tempéra- 
modifications de leurs facteurs de fabrication, propor- tures comprises entre 120°C et 130°C, en produits infu- 
lion des constituants, catalyseur, température, etc..., sibles d'une extrème dureté qui possèdent les pro- 
donnent naissance dans chaque cas à un produit diffé- priétés finales énumérées ci-dessous. 
rent comme qualité, propriétés et possibilités d'ap- 
plications; on voit que le nombre de semblables ee TF TI 
produits est, pour ainsi dire, illimité. — ` | | 
Sans doute, ils peuvent parfois se présenter 
sons des aspects extérieurs identiques ou très voi- 
“ns, avoir des propriétés physiques, couleur, odeur, 
consistance, analogues, mais ils présentent, au point 
de vue chimique, des différences essentielles qui 
influent impérieusement sur leurs propriétés diélec- 
lriques et mécaniques, ce qui explique leur trés 
negale valeur. 
. Ainsi, l'idée qui doit dominer toute étude sur 
les gommes synthétiques, c'est l'extrème diversité 
le сев produits, L'expression < la résine artificielle >, 
qui a été parfois employée pour désigner cette 
"lasse de produits, est une expression inexacte. I] 
Пе viendrait en effet à l'idée de personne de dési- 
pner sous le nom de « la résine naturelle > les 
diverses gommes naturelles qui n'ont, ni propriétés, 
M usages communs, telles que la gomme-laque, la 
colophane, la gomme copal, etc..., cependant moins 
‘arees encore que les résines artificielles. 


IV. Les gommes synthétiques « Isolémail ». 
- Parmi ces diverses résines, il en esl une classe 
10е nous avons eu l'occasion d'utiliser personnelle- 
went depuis plusieurs années, et dont nous avons 
pu apprécier la constance rigoureuse pour chaque 
Produit d'une application déterminée. Ce sont les 
Propriétés de cette classe de produits que nous 
llong tnumérer ci-dessous, en déduisant de cel S . ; ; 
CD les avantages particuliers que ces produits Pf. K сс Аше ge sérhnge par le vide avec dispositi 
Л "ot au matériel électrique. : Б 
j үе « Isolémail » sont des produits 
e М ése bien définis, rigoureusement anhydres е! 
dee possédant des propriétés hydrofuges, d où 
se des propriétés do rigidité diélectrique tout à 
Spéciales, 


Propriétés physiques. — Solubilité dans l'eau : nulle; 
résistance aux dissolvants (acétone, alcool éthylique, 
benzine, essence de pétrole, tétrachlorure de carbone 
huile minérale à 15°C, huile minérale à КЕШИР absolue. 
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Perméabilité aux gaz : nulle. Cette propriété est à 
rapproeher de la perméabilité de l'huile de lin et du 
caoutchouc qui sont, comme on sait, considérables ('). 
Elle présente un intérét particulier pour la protection 
des conducteurs imprégnés qui peuvent ainsi être sous- 
traits à l'influence de l'ozone produit par l'efftuve élec- 
trique, et, d'autre part, étre soustraits à l'influence des 
gaz qui s'ionisent par le courant à haute tension ren- 
dant ainsi conducteurs les isolants qu'ils traversent. 

Perméabilité aux rayons infra rouges: environ 
то fois plus forte pour t < Isolémail » que pour l'ébonite. 


Fig. 6. — Polymériseur avec chauffage par huile. 


Ceci explique la possibilité de l'autorefroidissement 
d'un bobinage imprégné AU e Isolémdil > par suite de son 
pouvoir émissif relativement élevé, mais, par contre, 
cette propriété interdit l'emploi de ce produit comme 
calorifuge. 

Propriétés chimiques. — Résistance à la chaleur : 
résistelà une température de 300°C. Cette résistance ех! 
supérieure à celle de la plupart des matériaux isolants. 


(*) La solubilité des gaz dans le caoutchouc a été déter- 
minée par une série d'essais qui ont conduit aux résultats 
suivants : 

Solubilité, en centimètres cubes pour 100 cm? de caout- 
chouc à une température de 20°C : oxygène 7.3, anhydride 
carbonique тоо, ammoniaque 93o. ‘Ch.-S. Уєкх\вїш et 
T. Ёсжл. J. Industr. engin. Chem., février 1922, t. xiv, n? о, 


p. 139-142.) 
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On sait, en effet, que la gomme-laque se ramollit vers 
т0°С, la colophane fond vers 100°C, le caoutchouc fond 
vers 200°C, la gutta vers т 30°C. 

Action de l'hydrogène, de l'oxygéne et du chlore : 
nulle; action des avides : nulle; action des alcalis 
causliques : attaque progressive. 

Propriétés mécaniques. — Dureté : très grande, me- 
surée au moyen e l'échelle minéralogique de Moos, se 
place aprés celle du sel zemme. 

Plasticité : a été déterminée de la facon suivante: 
des plaquettes de laiton d'épaisseur uniforme de o,2 mm, 
soigneusement décapées, ont été enduites sur une face 
d` < Isolémail », puis séchées et étuvées; elles ont été 
ensuite enroulées, l'enduit en dessus, sur des cylindres 
de rayon décroissant de 50 à o mm, correspondant au 


pliage des plaquettes sur elles-mêmes ; on a noté le 


rayon de cylindre correspondant au moment de l'appa- 
rition de la première fissure: avec l< Isolémail P.M. » la 
pellicule se fend pour un rayon de 2 mm, l'épaisseur de 
la couche étant de 0,03 à 0,0, mm. Cette souplesse 
n'est évidemment pas comparable à celle du eaout- 
chouc, mais elle est toutefois plus grande que celle des 
autres gommes synthétiques connues de nous. 

Résistance aux chocs : a été mesurée par la hauteur 
de chute d'une bille de 5 cm de diamètre tombant nor- 
malement à la surface de l'émail, hauteur de chute né- 
cessaire pour briser cette surface; l’ < Isolémail » em 
couches de 0,1 à oz mm appliquées sur l'aluminium 
n'est brisé que pour une hauteur de chute atteignant 
3,70 m. 

Résistance au frottement : plus grande que celle des 
enduits à l'huile de lin et au caoutchouc. 

Propriétés électriques. — Rigidité diélectrique : il 
faut une différence de potentiel de 8 ooo à 9 ooo v pour 
percer une couche mince d'épaisseur régulière de о,т mm 
obtenue sur une plaque métallique. 

Variation de la rigidité diélectrique avec la tempéra- 
ture : on sait que la rigidité de tous les isolants diminue 
fortement quand la température s'éléve; pour une va- 
riation de о à 15°С en plus ou en moins de 24°C, on 
constate généralement que la rigidité dimirue ou aug- 
mente de moitié environ. Cette loi, formulée par 
Escart ('), s'applique à P « Isolémail », mais il est à 
remarquer que cette variation avec la température est 
beaucoup moins sensible pour cette laque que pour les 
autres substances. Pour V < [solémail > elle ne subit, en 
effet, qu'un abaissement de 25 pour тоо environ de 15* 
à 150°C. 

(A suivre). 
René Vax Mvvbgs, 
Ingénicur civil. 


(!) J. Escart. Les substances isolantes, Gauthier-Villars, 
éditeur, Paris, 1911. 
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La protection rationnelle des moteurs électriques 


Dans cette étude, l'auteur décrit un nouveau type d'appareillage, exécuté par la Manufacture 
d Appareillage électrique, de Nanterre, pour la protection des moteurs électriques. H en 
indique les applications susceptibles d'étre réalisées, ayant eu lui-méme l'occasion d'utiliser ce 


matériel. 


l. Introduction. — Les dispositifs de protection en 
usage e divisent en deux classes. 

La première est basée sur l'effet Joule et comprend 
les coupe-circuits à fusibles, ouverts ou blindés. 

La deuxième s'appuie sur les propriétés électroma- 
gueliques du corrant et renferme les disjoncteurs. 

À quelque classe qu'appartienne l'appareil employé, 
il doit èlre simple, sûr, indéréglable et pratique; telles 
sont les conditions nécessaires au bon fonctionnement 
l'une installation. | 

Avant oblenn des résultats intéressants partant 
d'une technique nouvelle, il nous semble utile d'en 
montrer les avantages par l'examen comparatif des 
diverses méthodes de protection et de commande. 


ll. Les coupe-circuits. — Ces appareils sont basés 
sir la fusion d'un fil métallique s'échauffant par effet 
Joule: cette protection simple et si répandue n'est que 
relative, 

Théoriquement, l'échauffement du fusible est pro- 
portionnel à la puissance absorbée, mais en réalité 
dautres facteurs entrent en jeu modifiant considéra- 
blement les résultats escomptés. 
la fusion des métaux et alliages employés est fonc- 
lon de la nature et de l'homogénéité du métal, du ser- 
age des fils fusibles sur leurs supports, de leur cali- 
braze et de leur ventilation. 

Maleré les soins apportés par les constructeurs dans 
le choix des matières premières et l'emploi de procédés 
"Peaux cartouches fusibles, coffrets blindés, etc.), le 
ШИЛ si séduisant par sa simplicité, n'en demeure 
Wé: moins un pis aller, parfois suffisant, mais offrant 
ен e garantie. 

Leur remplacement nécessite uu échantillonnage 
complet de fils calibrés ou de cartouches et parfois un 
unit prolongé du moteur. Si la fusion se renouvelle, 
A de fer remplace définitiveinent l'organe de sécu- 

e, 
| Signalons également un accident fréquent causé par 
- ы protégeant un moteur polyphasé : 
2 "slhle fondant sur une phase, le moteur lancé 
E e tourner en monophasé, si les fusibles de 

“phase, mal calibrés, ne fondent pas; le moteur 
“haute et peut brüler. 
Шы en саз de surcharge, un appareil isolant 
“quement le moteur de la ligne. 
^ lisjoneteurs doivent remplir ce but. 


Ш. ° ° ә D e 
SC "e appareils à disjonction. — Les disjonc- 
on! des interrupteurs à accrochage et à déclen- 


chement automatique. Le mécanisme de disjonction 

esl commandé par les relais de tension et d'intensité. 
Le point faible de ces appareils est précisément l'ac- 

crochage. Cet organe délicat demande à être parfaite- 


ment exécuté et bien entretenu. 


DisjO0NCTEUR A RUPTURE DANS L’AIR. — Qualilés de cons- 
truction mises à part, presque tous les disjoncteurs ont 
leur mécanisme sous un carter en fonte servant en 
méme temps de socle à l'appareil; la partie supérieure, 
généralement ouverte, recueille les poussiéres eL le 
manque d'accessibilité en rend l'entretien difficile. 

De plus, ces appareils ont un faible pouvoir de 
coupure. Pour l'accroitre, il faut augmenter la die 
tance de rupture et la puissance des ressorts de rappel. 
Il en résulte une fatigue mécanique intense et, lors d'un 
déclenchement, un ébranlement dangereux. 

Les relais de tension el d'intensité attaquent direc- 
tement le mécanisme de disjonction. Etant donné Det. 
fort à vaincre, leur couple est nécessairement élevé. 
Les constructeurs sont donc conduits à réaliser ou des 
relais volumineux qui permettent d'augmenter la sen- 
sibilité et les écarts de réglage, ou des relais de dimen- 
sions réduites, mais peu sensibles ct fonctionnant dans 
des limites trés étroites. Certaines firmes, confiantes 
dans le fonctionnement à minimum de tension de leurs 
disjoncteurs, ont réalisé le déclenchement à maximum 
de courant par coupure du circuit de la bobine de ten- 
sion. Ce procédé, séduisant, permet de simplifier et de 
supprimer certains dispositifs mécaniques génants ou 
coüteux, mais l'accrochage demeure toujours et l'action 
d'un seul relais rend le fonclionnement encore plus 


incertain. 


CorrRETS DE MANŒUVRES. — Les coffrets de manœuvre à 
disjonction dans l'air, bien qu'ayant tous les inconvé- 
nients précités, doivent cependant être préférés aux 
disjoncteurs dans l'air. Ils ont au moins l'avantas 
d'avoir, en général, leur mécanisme protégé, Ils ЖОП 
plus robustes et plus sûrs. 

Les coffrets disjoncteurs dans l'huile, basés sur les 
mèmes principes, sont mieux réalisés ап point de vue 
mécanique. 115 n'en conservent pas moins une partie 
des défauts signalés plus haut. Hs donnent une sécurité 
plus grande dans la coupure, mais leur entrelien 
demande beaucoup de soins, l'huile doit être de très 
bonne qualité et renouvelée assez souvent, l'appareil 
est impropre aux manceuvres fréquentes, De plus EUH 
emploi est dangereux sur les réseaux à courant con- 
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tinu. En effet, si l'huile n'est pas parfaitement déshy- 
dratée, il y a électrolyse et dégagement de gaz inflam- 
mables, méme en faisant usage d'huile excellente; de 
toute manière, les contacts charbonnent rapidement. 


APPAREILS MIXTES. — Dans cette catégorie, nous classe- 
rons les démarreurs à déclenchement à maximum ou 
minimum qu'il ne faut jamais employer seuls, car, de 
tous les modes de protection, c'est évidemment celui 
qui offre le moins de sécurité. 

Ces appareils si répandus possédent, aggravés, tous 
les défauts des disjoncteurs. Etant bon marché, leur 
construclion laisse souvent à désirer. Le retour à zéro 
et la coupure se trouvent freinés par les balais portant 
sur les plots, la rupture du circuit électrique se fait 
presque toujours sur les balais, le pare-étincelle étant 
rapidement mis hors d'usage. Il en résulte une détério- 
ration des frotteurs dont les lamelles se soudent, s'ils 
sont feuilletés, ou qui deviennent rugueux, s'ils sont 
massifs; à partir de ce moment, le fonctionnement 
devient de plus en plus mauvais jusqu'au jour oü l'acci- 
dent arrive. Souvent, d'ailleurs, une ficelle complète 
l'accrochage et prévient le déclenchement qui pourrait 
se produire. 

Aprés avoir essayé tous ces systémes de commande 
et de protection, nous nous sommes arrétés à une solu- 
lion peu répandue en France et fort connue en Amé- 
rique : la commande à distance et la protection par 
contacteurs électromagznétiques. 

Devant les résultats obtenus par ce procédé, nous 
n'hésitons pas à faire profiter de nos essais les exploi- 
tants qui, comme nous, ont eu des ennuis avec les 
appareils employés. 


IV. L'application des contacteurs à la protec- 
tion des moteurs électriques. — Les contacteurs 
électromagnétiques sont des interrupteurs perfeclionnés 


Fig. 1. — Vue du circuit magnétique d'un contacteur à 
к> courant continu, de la Manufacture d'Appareillage élec- 
, trique (Nanterre). 


se fermant sous l'action d'un électroaimant. La ferme- 
ture demeure tant que la bobine se trouve sous tension. 
Aprés une période de tátonnements assez longue, 
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ces appareils sont maintenant bien au point; les plus 
durs services peuvent leur étre demandés. 

Le contacteur moderne est constitué par un électro- 
aimant dit à pivot (le systéme à noyau plongeur ayant 
donné des déboires). Le circuit magnétique comprend 
deux parties : 

Une partie fixe portant la bobine d'attraction et une 
partie mobile entrainant dans sa rotation un arbre 
porte-contacts. 

Suivant la nature du courant, le circuit magnétique 
diffère et de sa bonne constitution dépend la sécurité. 

Un circuit magnétique pour courant continu doit élre 
en acier doux et non en fonte. Les appareils sont plus 
nerveux et plus légers. La figure 1 représente la réali- 
sation d'un tel dispositif. 

Un circuit magnétique à courant alternatif doit être 
constitué par un paquet de tóles au silicium, isolées et 


à faibles pertes (fig. >). Le meilleur montage que nous 


Fig. 2. — Vue du circuit magnétique d'un contacteur 
à courant alternatif. 


connaissions est celui oü le circuil est porté par une 
àme centrale et boulonné. On obtient ainsi des circuits 
à trés faibles consommations et à excellent rendement. 
Afin de rendre silencieuxles contacteurs à courant alter- 
natif, on fait usage d'un artifice fort ingénieux et dù à 
l'américain Lindquist. Ce procédé réside dans l'emploi 
d'une bague de déphasage placée sur l'une des bran- 
ches du circuit magnétique et embrassant une partie de 
la section de cette branche ainsi que l'on peut le voir 
sur le circuit de gauche en haut de la figure a. Par 
composition des flux, on évite les passages à zéro et, 
par suite, les vibrations. Nous avons eu des appareils 


aussi silencieux que s'ils avaient été alimentés en cou- 
rant continu. 


Les coxtacts. — Un pôle de contacteur comprend un 
contact fixe et un contact mobile monté sur l'arbre por- 
tant le circuit mobile. 

Les contacts des contacteurs sont en cuivre rouge 
massifs et à rotation, un ressort se comprimant à la 
fermeture assure une forte pression et augmente la 
rapidité de coupure. 


"np 
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L'épure du contact a une trés grosse importance; un 
bon contact mobile doit rouler sans glisser sur le con- 
tact fixe. Ce mouvement a pour but d'établir ou de 
mmpre le courant sur la partie supérieure des con- 
tacts, en laissant intact le talon par où passe le courant 
après son établissement. Il en résulte encore l'annula- 
lionde la tendance à la soudure. 


Le souerLacs, — Pour augmenter le pouvoir de cou- 
pure de l'appareil, on lui adjoint un soufflage magné- 
lique (fig. 3), Les pôles des contacteurs sont munis eha- 
eun du dispositif suivant : 

Sur un noyau magnétique et en série avec la ligne 
sont bobinés quelques spires de cuivre rouge, leur 
nombre dépendant de la puissance à couper. Gette bo- 


Fig. 3. — Vue de pôles de contacteurs, ауес  soufflage 


IR. 


"aznélique, le premier dispositif de soufflage étant relevé. 


bine se trouve donc parcourue par le courant total. 
Deux joues en tôle prolongent de part et d'autre le 
yau magnétique, créant dans l'intervalle qui les sé- 
pare un champ magnétique proportionnel à l'intensité 
eran l'appareil. C'est dans l'espace compris entre 
les joues que se trouve la rupture. Un écran en matière 
Mnllammable et isolante protège les tôles intérieure- 
"el un déflecteur d'arc, de préférence métallique 
®t massif, contribue au refroidissement de Farc. Par 
"ейп phénomène bien connu de la déviation d'un 
Оша par un champ magnétique, lors de la rupture, 
I Jormant conducteur se trouve attiré vers le haut, 
оң et coupé d'autant plus énergiquement que la 
Оше du courant à interrompre est plus forte. Le 
Pouvoir de coupure d'un contacteur croit donc avec la 


| HlšSanee, 


| Les BOBINES. = LA partie la plus fragile d'un conta 
| ur est sa bobine, or la technique du bobinage est suf- 
“шше ац point pour donner toute sécurité. Nous 
tétons cependant à toutes autres les bobines gui- 
gei A BIC Sous pression, el а sorties rigides 

es dans l'isolant, car la sécurité se trouve accrue. 
{ donc en résumé les principales caractéristiques 

PPareil auquel nous avons fait appel. 
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V. Montage en disjoncteur. — Pour équiper un 
contacteur en disjoncteur, il suffit de lui adjoindre un 
ou plusieurs relais à maximum d'intensité et de faire 
couper par eux lecircuitde la bobine d'attraction. On ob- 
tient de la sorte un excellent disjoncteur à maximum 
d'intensité, par relais, et à minimum de tension, trés 
efficace, de par la construction méme de l'appareil, 
d'autant plus qu'il ne comporte aucun crochet. Cet en- 
semble a, en outre, l'avantage de pouvoir étre com- 
mandé à distance (enclenchement et déclenchement), ce 


qui permet de le placer n'importe ой. 


RELAIS А MAXIMUM D'INTENSITÉ DE COURANT. — N'ayant 
plus de couple à fournir pour provoquer le déclenche- 
ment, les relais peuvent étre de dimensions réduites 
sans nuire à la sensibilité et tout en augmentant les 
écarts de réglage. Nous avons eu l'occasion d'employer 
des relais à maximum d'intensité de courant donnant 
les écarts de o,6 à 4 fois l'intensité normale du courant 
alors que les meilleurs relais de disjoncteurs ne donnent 
qu'une marge d'environ o,8 à r,; fois l'intensité nor- 
male du courant. La temporisation, obtenue par dash- 
pot ou minuterie dans les relais pour disjoncteurs, est 
réalisée ici par effet thermique. Le principe du système, 
représenté sur la figure 1, est le suivant: la bobine du 


Fig. 4. — Vue d'un relais à maximum d'intensité de courant 
avec son dispositif de réglage. 


relais à maximum de courant est montée aux bornes 
d'un shunt à fort coefficient de:température. La nature 
du, métal a été choisie pour que la courbe d'accroisse- 
ment de résistance en fonction de la température suive 
de prés la courbe d'échauffement des moteurs. La tem- 
poris: tion automatique est réalisée. En effet, la pointe 
de démarrage ne dure pasassez longtemps pour échauf- 
fer le shunt, par conséquent le relais ne peut fonction- 
ner, la tension aux bornes n'étant pas suffisante. Si le 
moteur marche en surcharge, il s'échauffe en mème 
temps que croit la différence de potentiel aux bornes 
du shunt, jusqu'à ce qu'elle soit suffisante pour faire 
fonctionner le relais. En саз de court-circuit, le déclen- 
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chement est instantané. Le réglage du déclenchement 
s'obtient en faisant varier la réluctance du relais. 

L'emploi de ce type d'appareils réalise donc la pro- 
tection idéale et rationnelle des moteurs et des instal- 
lations électriques. | 

Nous venons de montrer la simplicité du probléme 
de là protection que l'on peut obtenir au moyen des 
contacteurs. Les avantages du systéme ne se limitent 
pas là : ils permettent, en effet, d'obtenir une sécurité 
plus grande dans l'exploitation d'une usine. Nous indi- 
quons ci-dessous les avantages dus à l'application pra- 
tique de ces appareils aux moteurs à courant alternatif 
et à courant continu que l'on rencontre dans torte in- 
dustrie. 


° Cantacteur éleetromagnétique 
АААДАК. i 
m. UUU Uo 
| { 
| | 
L Bouton 4 Contact aunliaire 
Б С агге‹ " d enclanchernent 
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Fig. 5 а. — Schéma de montage pour la commande et la 


protection d'un moteur triphasé à bagues; démarrage et 
couplage de la ligne par une seule manœuvre avec démar- 
reur à cadran. 


2° SIMPLIFICATION ET SÉCURITÉ DANS LA MISE EN ROUTE 
OU L'ARRÊT DES MOTEURS. — Grâce à des verrouillages 
électriques d'une extrême simplicité, il est possible 
de confier la mise en route des moteurs à un per- 
sonnel non spécialisé sans risque de fausses ma- 
nœæuvres. 

a) En effet, le démarrage ou larrét des moteurs 
asynchrones à cage опа coupleur s'obtient enappuyant 
soit sur le bouton « marche », ou « arrét »; 

b) Mème manœuvre pour les moteurs à bague sans 
relevage de balais, ainsi que pour les moteurs à cou- 
rant continu. Il suffira, en outre, de prévoir sur le pre- 
mier plot de démarrage un contact auxiliaire en série 
avec le fil d'alimentation de la bobine. Il est donc im- 
possible de provoquer la montée du contacteur si le 


VI. Avantages réalisés. — Les avaniages que per- 
mettent de réaliser ces dispositifs sont les suivants : 


1° RÉDUCTION AU MINIMUM DES PERTES DE TEMPS EN NAIN- 
D'ŒUYRE. — Des pertes de temps sont occasionnées par 
une disjonction générale ou un arrét dans la fourniture 
de l'énergie électrique. 

Les contacteurs commandant les différents moteurs 
déclenchent automatiquement, ils se trouvent. par con- 
séquent, hors circuit. On peut, sans risque de détériora- 
tien de matériel, remettre immédiatement sous tension 
les canalisations principales. 

Une lampe témoin placée dans l'atelier indiquera au 
personnel que les lignes sont sous tension ; 


Fig. 5 b. — Schéma de montage pour la commande et la 
protection d'un moteur triphasé à bagues; démarrage et 
couplage de la ligne par une seule manæuvre, commande 
par combinateur à un sens de marche. 


démarreur n'est pas à sa position de démarrage. Le 
schéma de montage se présente alors comme il esl 


indiqué sur la figure 5a. Lors de l'emploi d'un combi- 


nateur à la place d'un démarreur à cadran, on a le dis- 
positif représenté sur la figure 5b. 

c) Pour les moteurs asynchrones avec relevage de 
balais, pour compléter la sécurité, il suffira d'ajouter 
un deuxiéme contact auxiliaire qui ne permette l'en- 
clenchement du contacteur que lorsque les balais re- 
posent sur les bagues. 


3° ECONOMIE DANS L'INSTALLATION DES CANALIBATIONS. — 
Les contacteurs étant essentiellement des interrupteurs 
ou des disjoncteurs à commande à distance pourront, 
dans de nombreux cas, être installés de manière à ré- 
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inire an minimum la longueur des dérivations alimen- 
tant les moteurs. 


Fig.6, — Vue d'un coffret de manœuvre de la Manufacture 
d'Appareillage électrique (Nanterre). 


4° CONDAMNATION ÉLECTRIQUE DES MOTEURS. — ll est par- 
lis intéressant d'empécher de faire fonctionner un 
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moteur soit pourcause de réparation, soit quel'on procède 
au réglage des machines. Dans le cas des contacteurs 
munis de bobines à maximum de courant, il suffit, pour 
verrouiller le bouton de marche, de bloquer le noyau 
de l'électroaimant du dispositif à maximum de courant, 
qui coupe le circuit de la bobine. | 


ҮП. Conclusions. — Les contacteurs devront, au- 
tant que possible, étre enfermés dans un coffret en 
fonte du modéle représenté sur la figure 6 ou sous un 
carter du type < controller > plombable afin de les 
mettre à l'abrí de tout acte de malveillance de la part 
du personnel étranger à leur entretien. 

Les photogravures illustrant cet article montrent à 

quel degré de robustesse peuvent prétendre les contac- 
Leurs. 
Les équipements que nous avons eu l'occasion d'es- 
sayer étaient d'une accessibilité parfaite; les éléments 
constitutifs (contacteurs, relais à maximum de courant, 
plaques à bornes) faisaient l'objet de montages unitaires 
démontables indépendamment les uns des autres et 
aucune matiére fragile ou inflammable n'entrait dans 
la construction des éléments. 

C'est donc en toute confiance que nous conseillons 
aux exploitants d'essayer ce procédé qui nous a donné 
de si bons résultats; ils y trouveront, comme nous, 
l'économie et la sécurité. 

Abel Dubois, 
Ingénieur E. S. E,, chef du Ser- 


vice électromécanique de la 
Société A. Coty. 


Dimensionnement, construction et détermination 
des disioncteurs (Suite et fin) () 


IV. Description des disjoncteurs de 60 kilo- 
volts à 150 kflovoits des Forges et Ateliers de 
Constructions électriques de Jeumont.— 1. L'ÉQuI- 
PAGE MOBILE ET SA COMMANDE. — Les cinq appareils de la 
Série Do 000, 80 000, 100090, 120000 el 150000 V sont 
loug du méme type. 
| L'équipage mobile est constitué par quatre traverses 
iolantesen planches disposées sur champ et assemblées 
en losange. Aux sommets les plus éloignés du losange, 
les planches isolantes sont serrées dans des carcans 
formant des glissiéres ouvertes de grande portée. Ces 
Penis coulissent chacune sur un guide vertical 
| rique fixé au capot de l'appareil. en comprimant 

ressort dans le mouvement de bas en haut. Les 


Ü) Revue générale de l'Electricilé, 17 et a4 janvier 1925 
Куп, p. 93-105 et 140-147. Bk a E 
А jas е numéro du :7 janvier. p. ror, rr° colonne, lig. 15, 

pus 5 à то À par centimètre de ligne de contact, 

re 5 À 10 À par millimètre de ligne de contact. 


deux tiges de guidage sont entretoisées à leur partie 
inférieure par un cadre en fer plat (fig. 20). 

Une tige filetée à son extrémité traverse chaque glis- 
sière et sert en même temps au serrage des carcans et 
àlentrainement de l'équipage mobile. 

Chacune des tiges a son extrémité fixée à une forte 
chaine, de longueur juste suffisante pour s'enrouler sur 
une poulie. Les deux poulies sont calées sur un arbre 
de commande tournant dans des coussinets du bâti. 

La traverse métallique portant les contacts inférieurs 
passe normalement daus la poutre en losange, dont les 
quatre planches sont serrées sur le couteau par deux 
carcans et deux boulons. 

On a cherché à réduire dans ce montage la multi- 
plication des écrous de serrage et huit écrous seule- 
ment servent à l'assemblage complel de l'équipage 
mobile. 

Le mode de serrage des planches isolantes s'effectue : 
en réalité normalement aux surfaces latérales des 
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planches, bien que les boulons soient disposés dans 
le sens de la hauteur des planches. 

Ce serrage a lieu, à cet effet, sur des cales biseautées 
plaquées sur les traverses; les carcans, en forçant sur 
les biseaux, produisent le serrage des planches dans 
leur épaisseur. 

Ce dispositif utilise donc de grandes surfaces de 
serrage et ménage efficacement les isolants; il permet, 
en outre, unajustage parfait des glissiéres et du couteau 
de contact. 

Les tiges de guidage ne sont pas vissées dans le һап, 
mais passent simplement dans deux trous percés dans 
des bossages de ce bâti, et sont serrées sur ce dernier 
par épaulement et écrou. 

Le parallélisme des guides peut donc être assuré 
d'une facon parfaite et automatique. 

Les tiges filetées fixées aux chaines d'entrainement 
permettent de placer l'axe de symétrie de la traverse 


Fig. зо. — Schéma de l'équipage mobile des disjoncteurs à 
бо et 150 kv des Forges et Atelieis de Constructions 
électriques de Jeumozt. 


en losange exactement dans la position normale aux 
guides, et de régler en méme temps Tégalité de tension 
des chaines. 

Mais le résultat le plus important fourni par cette 
disposition, c'est que le cercle d'enroulement des 
poulies est placé tangentiellement au plan passant par 
l'axe des deux guides. La traction des chaines a done 
lieu dans une direction rigoureusement parallele à Гахе 
des guides. Le déplacement de l'équipaze mobile en 
acquiert une trés grande douceur sans quil y ait à 
craindre ni déformation, ni coincement du dispositif 
de commande. 

A la chute, le mouvement de l'équipaze est amorti 
à fin de course par des ressorts à hélices coniques 
tres serrées, placés à la. partie inférieure des tiges de 
guidage, formant dush-pot et obligeant l'huile à passer 
entre les spires. 
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La traverse de contact a d'ailleurs a été allégée le plus 
possible par des évidements convenables ; elle ne porte 
que les couteaux de contact principaux en trone de 
pyramides et les manchons qui recevront la tige des 
contacts derupture brusque. Son assemblage en treillis 
avec les poutres isolantes assure une grande rigidité 
à tout le systéme. 

Ce dispositif dégage donc complétement de toute 
piéce métallique ou isolante la masse d'huile entourant 
les arcs des deux coupures. 

ll permet de loger à l'intérieur du bàti et sous un 
encombrement trés réduit le mécanisme de commande 
de l'équipage mobile. La rotation des poulies pouvant 
être voisine de 360°, leur diamètre, même pour les plus 
grandes courses sera assez petit pour ne pas augmenter 
la hauteur du bâti. 

La souplesse du mouvement permet d'utiliser la 
commande à main, méme pour les disjoncteurs à 
150 ооо v et avec des efforts normaux. 


Le montage est simple et facile à exécuter, sans 
aucun réajustage. 


2. LE DISPOSITIF DE contacts. — Les couteaux de contact 
inférieur s'engagent entre deux rangées de doigts de 
contacteur dont la pression est réglable à volonté. Ces 


| 


Fig. 1. — Détail des dispositifs de contact inférieur 


des disjoncteurs. 


doigls sont pourvus, en outre, d'un réglage dans lesens 
horizontal qui permet de les disposer sv métriquement 
de chaque coté du couteau fig. 21). 

L'effet électrod ynamique tend à rapprocher ces doigts 
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de contacts, quand ils sont traversés par les courants 
de court-circuit de grande intensité. Ce rapprochement 
sl toutefois limité par l'allongement des lamelles de 
connexion latérales, ce qui empêche les doigts de 
‘avancer au delà des plans inclinés du couteau et de 
‘écraser sur son sommet à la fermeture. 

le support de ces doigts de contact est lui-même 
réglable en hauteur sur la garniture inférieure de la 
traversée sur laquelle il est fixé. 

Cette garniture, scellée sur la traversée se prolonge à 
l'inérieur de cette dernière par une tubulure sur laquelle 
esl issée le conducteur de traversée (fig. 22). Ce con- 
ducteur est lui-même serré par un écrou sur la garni- 
ure de sortie supérieure de la traversée (fig. 23 à 27). 


| 


i 11. — Disjoncieur à 120000 v des Forges et Ateliers 
ү. constructions électriques de Jeumont. Vue intérieure 
el'appareil déclenché. 
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Li garniture inférieure recoit une plaque, réglable 
éralement, qui sert de support et de guide à une 
We lige sur laquelle peut coulisser la chambre de 
Projection et qui constitue en méme temps le contact de 
"Iure supérieur. Cette tige est isolée de la chambre 
pir ine douille en isolant moulé et garnie d'un tube en 
metal à l'intérieur. 

Le contact inférieur de rupture porte à sa base 
quatre crochets élastiques qui s'engagent, à la ferme- 
ae, sur la collerette inférieure dont est pourvue la 
chambre, 

Le contact de rupture supérieur porte quatre doigts 
de contact qui frottent à l'intérieur de la tubulure de 
4 garniture et assurent le contact avec le conducteur 
le traversée pendant l'interruption. 
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Cette tubulure a son axe vertical alors que l'axe de la 
porcelaine est incliné. Le trou de vissage du conducteur 
dans la tubulure a son axe oblique, de sorte que l'axe 
du tube se confond néanmoins avec celui de la tra- 


versée. 
Le contact de rupture inférieur est relié au couteau 


par une connexion souple. 

Les axes de ces contacts de rupture sont disposés sur 
la méme verticale et exactement dans l'axe des encom- 
brements réservés au développement des gaz de l'arc 
et à la couronne d'huile concentrique qui assure l'iso- 
lement entre cette masse gazeuse et les parois de la 
cuve, 

A capacité de rupture el à sécurité égales, nos dis- 
joncteurs comportent donc moins d'huile que les appa- 
reils ой la condition précédente ne serait pas observée. 

A volume égal d'huile, les sécurités etles pouvoirs de 


rupture sont plus grands. 


3. MÉCANISME DE L'INTERRUPTION, FONCTIONNEMENT DES 
CHAMBRES DE PROJECTION. — L'appareil étant dans la posi- 
tion d'ouverture (fig. 23), le contact de rupture supérieur 
poussé par le ressort inséré entre la téte de ce contact 
et le fond de la chambre vient affleurer à l'orifice de la 
chambre. | 

Quand le système des contacts inférieurs s'approche 
de la chambre, à la fermeture, la moîtié de la tension 
de phase s'établit entre deux contacts d'une coupure. Il 
y aura donc une décharge entre ces deux contacts, avant 
leur rencontre. 

Sil'on ferme l'appareil sur un court-circuit, c'est au 
choc initial de courant auquel on aura affaire, c'est-à- 
dire à un courant qui peut atteindre trente fois le cou- 
rant normal. Les condilions à la fermeture sont donc 
bien plus sévères que lors de l'interruption d'un court- 
circuit, dans sa période stationnaire, 

Pour y parer dans toute la mesure possible, il 
faut de toute nécessité que la fermeture ait lieu trés 
rapidement. 

Avec un rapprochement rapide des contacts, on peut 
compter que la décharge n'aura lieu que quand la dis- 
lance entre les contacts sera tres faible, gràce au retard 
de la décharge diélectrique que nous avons rappelé 
précédemment. Comme le dispositif de réenclenche- 
ment empéché n'aura pas eu le temps de fonction 
l'arc sera interrompu par la rencontre des deux em 
tacts, puis la rupture pourra avoir liewen période sta- 
tionnaire du court-circuit. 

Mais ces considérations font ressortir l'importance 
de la rapidité d'enclenchement. Que la commande ait 
lieu électriquement ou à main, mais surtout dans ce 
dernier cas, il importe, au plus haut degré, que le méca- 
nisme ait la. plus grande souplesse possible. Une hési- 
tation, dans la manœuvre à la main, comme il arrive 
pour des mécanismes très lourds qui obligent l'opéra- 
leur à se reprendre pour achever la fermeture, peut 
avoir les conséquences les plus désastreuses. 

L'emploi des chambres présente, dans ce méca- 
nisme de la fermeture, une difficulté que notre dispo- 


sitif est seul à résoudre d'une facon satisfaisante (!). 
Pour être vraiment efficace et pour pouvoir sup- 
porter ies fortes pressions nécessaires à ume ѓогіе pro- 
jection d'huile dans ke temps trés court de l'interrup- 
tion, une chambre d'extinction doit étre métallique. 
D'un autre côté, pour éviter que les arcs ne s'amorcent 
entre le contact inférieur et la ehambre, cette derniere 
doit être isolée du contact supérieur. Mais on se heurte 
à des difficultés insurmontables quand on veut réaliser 
cet isolement pour la moitié de la tension de phase 
comme il est nécessaire à la fermeture, si l'on veut en 
même temps conserver une construction solide que ne 
peuvent fournir les isolants. Nous nous sommes donc 
bornés à assurer l'isolement de la chambre el du con- 
tact supérieur. pour les tensions qui sont à prévoir à 
l'ouverture seulement et qui correspondent à la simple 
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chute de tension dans la portion d'are comprise entre 
le eontaet supérieur de rupture ct l’orifice de la chambre 
(chute cathodique et ehute ohmique . Cet isolement 
suffira à empécher l'arc de s’amorcer sur Les bords de 
l'orifice, 4044 en se maintenant entre les deux contacts. 
Mais, précisément, si cet amorcage avait lieu, l'isole- 
ment que nous ménageons entre le coutact supérieur 
et la chambre serait eourt-circuité par la portion 
d'arc amorcée entre ces deux pièces à l'intérieur de Ја 
chambre. 

La chute de tension de cette portion d'arc yei ne 
dépend plus de la tension de service est tout à fait 
insuffisante pour provoquer une décharge à la surface 
de l'isolant et créer un arc en dérivation avec celui qui 
existerait déjà. 

Pour ce qui est des décharges à la fermeture, nous 
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Fig. 23 à 27. — Différentes phases de la manœuvre d'un disjoncteur du type ci-dessus. 


court-circuitons purement et simplement le contact 
supérieur et la chambre, en amenant, dans la position 
d'ouverture de l'appareil, le contact supérieur à Tori- 
бее de la chambre. Dès lors, quand le contact inférieur 
s'approche de la chambre, à l'enclenchement, la 
décharge statique ne peut avoir lieu qu'entre les deux 
contacts de rupture. | 

En outre, le contact inférieur n'aura pas à franchir 
de toute sa hauteur l'orifice de la chambre, avant de 
rencontrer le contact supérieur, comme il arrive dans 
les dispositifs où le contact supérieur est fixe, au fond 
de la chambre. 

Le choc initial, dans le cas de fermeture Sur un 
court-circuit, ne risque donc pas ici de suivre la 
décharge extérieure inévitable dans les dispositifs cou- 


(!) Pour les trés hautes tensions, nous appliquons plus 


récemment un autre dispositif ne nécessitant pas la mobilité 
des chambres. 


rants, ni de produire les détériorations graves qui en 
sont la conséquence. Dans tous les cas, il est préférable 
d'éviter ce choc initial à l'intérieur de la chambre, en 
raison des pressions imprévues qui peuvent s'y pro- 
duire et que le mécanisme d'enclenchement aura à 
vaincre pour aire avancer le contact inférieur. Nos 
deux contacts se trouvent en prise trés rapidement; eu 
supprimant lare, ils montent tous deux dans la 
chambre, sans aucun effort supplémentaire, jusqu'au 
moment où agira le réencleachement empéché. | 

Pour bien se rendre compte du mécanisme de fonc- 
tionnement des chambres, il faut noter que chacune 
des chambres peut coulisser sur le contact de rupture - 
supérieur, et que ce dernier peut coulisser lui-mème 
sur son support. 

La chambre étant dans la position de la figure 23.à 
l'ouverture, le contact de rupture est repoussé vers 
l'orifice de la «hambre et la chambre est repoussée vers 
le haut, contrela garniture inférieure de la porcelaine, 
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sous l'action du ressort conique qui se trouve à l'inté- 
rieur de la chambre. 

Ala fermeture, le contact de rupture inférieur vient 
buler contre le contact de rupture supérieur (fig. 24) 
et le repousse jusque vers le milieu de la chambre, en 
comprimant le ressort conique (fig. 25). En méme 
lemps, la,chambre vient s'accrocher sur les crochets 
élastiques du contact inférieur, et les contacts princi- 
paux se mettent en prise. 

А l'ouverture, les contacts principaux se séparent 
ilig. 36. et, la chambre restant accrochée sur le contact 
de rupture inférieure, le contact de rupture coulisse 
surson support en comprimant son ressort à boudin, 
en méme temps que la chambre descend en compri- 
mantle ressort conique. Le contact inférieur de rupture 
coulisse également dans son support et comprime son 
ressort de rappel. | 

Quand les troisressorts sont comprimés, la chambre 
se décroche sous l'effort de la traverse de contact et le 
contact inférieur est rappelé brusquement vers le bas, 
en produisant l'arc dans la chambre. Le ressort à 
boudin du contact supérieur rappelle ce contact vers 
le haut en entrainant la | chambre. Le ressort conique, 
à l'intérieur de la chambre, reste comprimé, d'une 
part, par l'action de rappel du contact supérieur et, 
d'autre part, par la pression développée par les gaz de 
l'are, dans la chambre. 

La section dw contact supérieur est, en effet, un peu 
plus grande que celle de l'orifice de la chambre, de 
sorte que, dés que le contact inférieur a franchi l'ori- 
lice, la pression résultante sur la chambre est dirigée 
de haut en bas, alors que le contact supérieur est rap- 
pelé vers le haut, à la fois. par la pression qui s'exerce 
Ar son sommet et par son ressort de rappel. 

Le siège de l'arc reste donc vers le milieu de la 
chambre pendant toute l'interruption, et méme un peu 
après, jusqu'au moment où la pression a'disparu dans 
la chambre (fig. 27). 

k contact inférieur, au moment ой la chambre se 
décroche, est rappelé vers le bas par son ressort, mais 
il reçoit, en outre, une impulsion énergique sous l'ac- 
tion dela pression que l'arc développedans la chambre. 
Dès quil a franchi l'orifice, l'huile de la chambre est 
"olemment projetée sur le sommet de ce contact, 
unsi que vers le sillaga de l'arc, en refroidissant éner- 
"quément le contact inférieur et en bouleversant la 
Mine de gaz ionisés. Cette action se produisant au 
moment du passage à zéro du courant de l'arc, la gaine 
NeUse se frouve complètement étranglée dans l'ori- 
lice rempli par le jet d'huile et l'arc ne peut se 
"amoer. La grande vitesse du contact inférieur 
‘mpèche toute décharge statique entre les contacts, 
décharge qui, comme nous l'avons vu, exige un temps 
‘Ppréciable avant de pouvoir se. produire. 

la vitesse propre du contact inférieur atteint faci- 
lement une moyenne de 5 m : s, entre le milieu de la 
tambre et l'orifice. Si Ja séparation des contacts avait 
¥uau Zéro du courant, le sommet du contact inférieur 


e 


АШ parcouru une distance de 5 cm pendant la pre- 


mière desai-période. La rupture devant avoir Пеш au 
plus tard au deuxiéme zéro, la distance maximum par- 
courue par le contact de rupture inférieur sera de 
то cm. Son sommet sera donc, en tous cas, très près 
de l'orifice de la chambre, au moment où la rupture 
doit avoir lieu. 

On voit par là combien il est peu utile de donner 
aux chambres les hauteurs qu'on rencontre dans cer- 
taines constructions. 

Une remarque analogue s'applique au volume des 
chambres si l'on considère la quantité d'huile qui peut 
s'écouler par l'orifice de la chambre dans un temps de 
l'ordre du centième de seconde sous une pression de 5 
à го kg: cm’. On trouve des volumes de l'ordre de 
тоо em? pour nos chambres à бо ooo v. Il est donc par- 
faitement inutile d'emplover des chambres trés volu- 
mineuses pour ces tensions. Les chambres des disjonc- 
teurs de 150 ooo v ont de За 4 1. 

Ce mécanisme des chambres présente l'avantage de 
déplacer plus profondément dans l'huile le point de 
séparation des contacts, mais surtout de provoquer le 
développement des gaz au sortir de l'orifice de la 
chambre, sous une hauteur d'huile plus grande qu'avec 
les contacts ordinaires. 

On diminue donc considérablement les risques de 
production de cheminées, c'est-à-dire la communica- 
tion des masses gazeuses avec la surface de l'huile, qui 
entrainent évidemment un désastre en empéchant la 
rupture des arcs, dont une partie se ferme dans l'air et 
qui est susceptible d'enflammer le mélange détonant 
que les gaz peuvent former avec l'air sous le bâti. 

Quand la rupture est terminée, la chambre est 
remontée complètement (fig. 23)et le contact supérieur 
vient à nouveau déhoucher à l'orifice sous l'action du 
ressort conique. 

Les contacts principaux disposés sur le cóté des 
chambres viennent en prise pendant que lensemble 
des contacts de rupture continuent leur ascension. 

Les chambres sont pourvues à leur partie la plus 
élevée de quelques trous de 5 mm de diamètre qui per- 
mettront l'évacuation des petites quantités de gaz qui 
auront pu rester dans les chambres, après l'interrup- 
tion. L'huile les remplira par la suile, complétement, 


aprés chaque opération, 


4° PARTICULARITÉS DE CONSTRUCTION. — 1° facs cuirassés. 
— Ces bacs ont la forme d'un parallélépipéde terminé 
par deux demi-cylindres (fig. 28). 

Ainsi que nous l'avons vu, cetle forme est celle qui 
conduit au plus petit volume d'huile pour une sécurité 
donnée. Nous n'avons pas eru devoir adopter la forme 
circulaire qui comporte un plus grand volume d'huile 
et un plus grand encombrement horizontal. 

Nos bacs sent néanmoins établis pour résister aux 
chocs de pression les plus imprévus, l'épaisseur de la 
tóle est de 8 à 12 mm. Sur les faces planes latérales, 
dans le sens de la hauteur sont rivés des fers en U, 
assemblés sur la cornitre inférieure du bac et acero- 
chés à la partie supérieure au bâti, au moyen de tirants 
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boulonnés. H n'y a donc aucune déformation à 
craindre. 

2° Echappement des gas. Soupape de sitreté. — Les 
colliers de fixation des porcelaines de traversée se pro- 
longent à l'intérieur du capot jusqu'au niveau de l'huile. 

Ce dispositif évite l'ionisation de l'air et les effluves 
qui tendent à se produire à la surface de l'huile. Les 
lignes de force du champ électrique partent des garni- 
tures sous tension pour rejoindre la masse du capot, 
se réfractant à la surface de l'huile en se concentrant 
dans le trajet qu'elles suivent dans l'air. De plus, des 
liznes de forces traversant successivement une grande 
épaisseur d'huile et un intervalle d'air peu étendu, il 
résulte de la grande différence des constantes diélec- 
triques de l'huile et de l'air que la chute de tension 


Fig. «8. — Bac d'une phase du disjoncteur à 120000 v, 
type extérieur, des Forges et Ateliers de Constructions 
électriques de Jeumont. 


dans l'air est beaucoup plus forle que dans l'huile et 
que l'air s'ionise assez facilement. 

Cette ionisation est évidemment plus certaine encore 
pour les gaz chauds de la rupture quand ils arrivent à 
la surface de l'huile. 

Le prolongement de la masse du capot jusqu'au niveau 
de l'huile supprime ce trajet en méme temps que les 
effluves qui pourraient s'y former. 

Sur le prolongement du collier a été monté un cha- 
peau métallique plongeant légèrement dans l'huile et 
sous lequel viennent s'accumuler les gaz de la rupture. 
Une tubulure adaptée à la partie la plus élevée du cha- 


peau envoie ces gaz sous le clapet d'évacuation (fig. 24). 


On conçoit combien il est important d'éviter le 
mélange de ces gaz avee l'air qui se trouve sous le 
capot, si l'on tient compte que ces gaz sont forinés aux 
trois quarts d'hvdrogéne et qu'un effluve tant soit peu 


énergique suffit à faire détoner ce mélange quand il a 
atteint certaines proportions. 

Le clapet d'évacuation est un dispositif breveté qui a 
pour objet de permettre l'évacuation des gaz en évitant 
toute rentrée d'air humide. 

А cet effet, le clapet d'évacuation n'est soulevé et 
n'établit la communication avec l'extérieur qu'avec un 


Fig. 29. — Détails de construction des colliers des porce- 
laines de traversée et du dispositif d'évacuation des gaz. 


retard, réglable au moyen d'un dash-pot, qui permet 
d'abord aux gaz dus à l'interruption de monter dans 
l'huile, de pénétrer sous les chapeaux du collier et de 
s'accumuler sous le clapet, au centre du capot. A ce 
moment, la communication avec l'extérieur étant éta- 
blie par l'ascension du piston du clapet, les gaz 
s'échappent à l'extérieur. La chute du piston et la 
suppression de la communication avec l'extérieur sont 
eux-mémes retardés par l'action du méme dash-pot. 
Un ressort central agit sur le piston du clapet pour le 
ramener à la position de fermeture quand la surpres- 
sion due aux gaz a disparu. 

L'époque et la durée de la communication avec l'air 
extérieur peuvent donc étre réglées de telle sorte que 
les gaz de l'interruption ont le temps de se rassembler 
sous le clapet d'évacuation en raison de leur faible den- 
sité (forte proportion d'hvdrogéno)et de leur tempéra- 
ture, puis de s échapper sous l'action de la pression 
que leur présence provoque sous le capot. La descente 
du clapet empéchera. ensuite l'humidité extérieure de 
pénétrer à l'intérieur du disjoncteur. 1 n'est d'ailleurs 
pas nécessaire que l'évacuation des gaz soit absolument 
complète, le mélange de faibles quantités de gaz avec 
l'air du capot n'étant pas inflammable. 

3* Accouplement des trois phuses. — Les trois appa- 
reils monophasés sont disposés cóte à cóte avec les 
arbres de commande placés bout à bout (suivant un 
dispositif breveté S. G. D. (z. (fig. Зо). 

Ces arbres sont creux. Un axe d'accouplement 
pourvu à chacune de ces extréinités d'une rotule s'en- 
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gage dans les deux arbres creux contigus. Une forte 
goupille passée dans chaque rotule dans laquelle elle 
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Fig. Зо. — Arbres de commande 
des 3 disjoncteurs monophasés. 


peut glisser librement s'engage dans une rainure pra- 


liquée dans les bouts des arbres creux. 
V ii , ° 
[еп résulte que l'écartement des appareils monopo- 


Fig. 31. — Disjoncteur à 60 ooo v avec dispositif 
d'enclenchement par électroaimant. 


laires et l'alignement des arbres de commande sont 
Susceptibles d'une certaine tolérance, sans que la dou- 
‘eur des mouvements en soit diminuée. 
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Les surfaces de contact entre les tétes des goupilles 
et les arbres pleins et creux ont un développement suf- 
fisant pour supprimer tout risque de matage. 

4° Commande électrique. — Nos commandes d'enclen- 
chement par électro-aimant peuvent étre disposées en 
bout d'arbre ou latéralement (fig. 31). 

La commande électrique de déclenchement est amé- 
nagée sur le même bâti que la précédente. Le tout est 
enfermé, sur demande, dans un coffret en tóle. 

L'entrainement des arbres a lieu par l'intermédiaire 
de pignons denlés trés largement prévus et réalisant 
une multiplication convenable pour permettre aux 
arbres une rotation de 3oo°à 32o*environ. 

5? T'raversées a très hautes tensions. — Les traversées 
(brevetées S. G. D. G.) des Forges et Ateliers de Cons- 


Fig. 32. — Vue en coupe d'une borne de traversée, : 
60 ooo volts, avec transformateur d'intensité. 


tructions électriques de Jeumont sont constituces 
comme l'indique le croquis ci-contre. (fig. 3»). 

L'enveloppe exlérieure est formée d'anneaux tron- 
coniques en porcelaine scellés dans des bagues métal- 
liques au moyen d'un ciment spécial qui assure une 
étanchéité parfaite et un scellement trés robuste. 

Nous avons renoncé aux porcelaines en une seule 
pièce qui entrainent des frais considérables de rem- 
placement en cas d'accident quelconque, aussi bien 
pour le constructeur que pour l'exploitant. 

Dans nos porcelaines à anneaux assemblés, la pré- 
sence des bagues mélalliques réparties sur la hauteur 
de la traversée réalise d'ailleurs une protection méca- 
nique trés efficace et procure une très grande solidité à 


tout le svstéme. 
La partie extérieure et la partie inférieure de nos 


e а 
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traversées sont scellées dans le collier de fixation et 
serrées, en outre, l'une contre l'autre par les écrous, 
vissés sur un tube épais qui constitue le conducteur 
de traversée. 

Le choix d'un conducteur creux de forte section dont 
les extrémités sont fixées à des calottes de bronze trés 
massives permet d'éviler tout échauffement du fait de 
la circulation du courant, ainsi que les dilatations qui 
en seraient la conséquence. | 

L'isolement intérieur de la traversée est réalisé par 
un remplissage de matières de trés grande rigidité 
diélectrique. Ce remplissage est insensible aux varia- 
lions de temperature si préjudiciables aux dispositifs 
de ce genre. 

L'isolement trausversal est assuré par le choix des 
matières et par un rapport des diamètres du tube cen- 
tral et du collier de fixation, tel que la contrainte di- 
électrique à la surface du conducteur intérieur est de 
10 à vo fois inférieure à la rigidité de l'isolant. 

L'isolement extérieur entre les bords du collier et la 
sortie du conducteur central est établi de telle manière 
qu'il n'y ait aucun effluve possible sur les bords du col- 
lier à la tension de service et que l'arc extérieur ne 
puisse se produire à une tension inférieure à 2,15 E + 
10550 v (E tension de service), malgré un état de pro- 
preté des surfaces comparable à celui qui se presente 
en pratique. 


— 
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Ces dilférents résultats sont obtenus en évitant que 
la contrainte dans l'air au bord du collier ne dépasse la 
valeur de 11000 v: cmet en réalisant une répartition 
sensiblement uniforme de la tension à la surface de la 
traversée au moyen du dispositif à condensateur. 

Au-dessous de 60000 v, les traversées ne comportent 
pas de condensateur ; leur hauteur est suffisante pour 
assurer largement l'isolement superficiel. 

La densité des charges électriques sur les bords du 
collier et, par suile, les contraintes sont réduites par la 
présence des bagues métalliques. 

Entre 60000 et 100000 v, les bagues sont réunies à 
des tubes métalliques concentriques au tube central 
et forment des condensateurs de méme capacité, ce qui 
entraine une égalité des différences de potentiel entre 
bagues. 

Pour les tensions plus élevées, d'autres condensa- 
teurs sont insérés entre les précédents, avec leurs bords 
noyés dans limprégnation intérieure. Ces arma- 
tures supplémentaires provoquent une équirépartition 
presque absolue de la tension à la surface de la porce- 
laine. 


P. CHARPENTIFR, 
Ingénieur E. S. E., 
Ingénieur aux Forges et Ateliers 
de Constructions électriques 

de Jeumont. 


Note sur l'accrochage des moteurs synchrones 


auto-synchronisants 


L'accrochage des moteurs synchrones démarrant en asynchrone est un phénomène complexe 
sur lequel la littérature technique est assez peu explicite, soit que les différents auteurs qui l'ont 
abordé ne l'ont fait que d'un point de vue purement théorique, soit qu'ils aient expérimenté sur 
de petites machines se prétant peu à une discrimination nette des nombreux effets qui inter- 
viennent au moment de l'accrochage et dont la réunion constitue ce qu'il est convenu d'appeler 
le couple d'accrochage (* Pull-in torque », en anglais). Dans l'article ci-dessous, l'auteur signale 
un procédé qui s'est montré nettement efficace dans un cas où l'accrochage d'un moteur syn- 
chrone de 360 ch se présentait comme trés difficile. | 


Si le moteur synchrone s'est jusqu'ici assez peu 
répandu, cela tient surtout à la difficulté rencontrée 
autrefois pour l'aecrocher. 

On trouve maintenant des moteurs swnchrones 
munis, soit de pôles massifs au rotor, soil d'une véri- 
table cage d'écureuil et on les démarre coinme des 
moteurs asynchrones en court-circuit. 

Dans le cas des moteurs munis d'une cage, il existe 
un compromis entre le désir d'obtenir un certain 
couple au premier instant du démarrage et, d'autre 
part. l'obtention. d'une vitesse asynchrone suffisam- 
ment proche de la vitesse synchrone, pour faciliter 
l'acerochaze. Comme, en dernière analyse, le moteur 
ne peut etre réellement utilisé qu'en marche synchrone, 
on est conduit à le munir d'une cage peu résistante, 
d'où un faible couple de démarrage. 


Or, on peut faire mieux et arriver à démarrer avec 
un couple sensiblement plus élevé, en munissant le 
moteur d'une cage un peu plus résistante et en agissant 
sur la résistance du circuit rotorique (qui est un circuit 
monophasé) pour provoquer l'accrochage. 

Quelques explications complémentaires 
nécessaires. 

La question de savoir si le circuit de champ doit ètre 
ouvert ou fermé pendant le démarrage a été souvent 
controversée. Certains auteurs estiment qu'il faut 
fermer ce circuit à l'instant du démarrage alin d'éviter 
le percement des isolants du circuit de ehamp et qu'il 
faut ensuite l'ouvrir pour éviter l'acerochage au demi- 
svnchronisme. 

En fait, le circuit de champ peul rester fermé par 
une résistance jusqu'au synchronisme, où aussitol 


sont ici 


Ld 
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alors on remplace la résistance par le cireuit de l'exci- 
lafrice; nous ajoutons méme que la résistance peut 
aider singulièrement à l'accrochage. 

П s'agit d'un moteur synchrone de 360 ch, 3000 v, 
15 pôles, atlaquant un compresseur d'air; le rotor esl 
muni d'une cage d'écureuil et le constructeur a prévu 
ue résistance de shuntage des pôles, de 1,5 ohm 
environ. La valeur de cette résistance est déterminée 
de la facon sutvante : on applique la tension totale au 
slalor et on cherche, au moyen d'un rhéostat variable, 
à quel moment on obtient la vitesse maximum du 
moteur, à vide. 

Or, sans doute à cause de la présence d'an couple 
résislant trop grand et, aussi, à cause d'un entrefer 
peu uniforme, le moteur atteignait bien une vitesse 
asyachrone élevée, mais il n'arrivait pas à s'accrocher. 
Па suffi d'augmenter la résistance de shuntage et cela 
lhmque la plus grande vitesse asynchrone était 
atteinte; l'effet fat très net : le moteur a accéléré rapi- 
dement vers le synchronisme. 

En résumé, la manoeuvre est la suivante : 

i? Application aa stator des deux tiers environ de la 
kusion normale, avec insertion «e la résistance de 
15 ohm dans le circuit de champ. Le moteur atteint 
ше vitesse asynchrone égale, par exemple, à 
pour 100 de la vitesse synchrone ; 

* Au moyen d'un rhéostat, on insère graduellement 
б ohms de plus dans le circuit rotorique; le moteur 
älleint la vitesse synchrone sans tarder; 

y Par le jeu d'un interrupteur spécial comportant um 
plot intermédiaire, on ouvre le circuit rotorique pour 
hi appliquer aussitôt le circuit de l'excitatrice; om 
Die à la valeur normale de pleine charge ; 

1 On applique la tension totale : le moteur est prèt 
i être chargé. 

Le schéma des connexions est celui indiqué en 
figure r, 

Ün pourrait objecter que le fait signalé consistant en 


l'accroissement de la résistance de shuntage prouve. 
tout simplement que la résistance initiale de 1,» ohm 
fut mal déterminée à l'usine et qu'en réalité, le cons- 
tructeur aurait dú la remplacer par une autre de 
1,9 + 6 = 7,5 ohms. Il n'en est rien: l'expérience 
semble montrer qu'il faut insérer la résistance supplé- 
mentaire seulement lorsque la plus grande vitesse 


Courant Courant 
triphasé 2000/3000 V continu 
Moteur 


Fig. 1. — Schéma des connexions pour le démarrage d'un 
moteur synchrone d'une puissance de 360 ch. 


asynchrone est atteinte; si on l’insère dés le début du 
démarrage, l'accrochage se montre de nouveau pénible. 
De plus, il n'y aurait pas de raison pour que le moteur 
en question comportàt une résistance cinq fois plus 
élevée que les autres moteurs semblables qui compor- 
tent tous Ja résistance de 1,5 ohm. Il semble nette- 
ment que l'insertion, à un moment donné, d'une résis- 
tance supplémentaire, eorrespond à une action bien 
déterminée. 

Nous avons méme constaté que si, par suite d'un 
arrét prolongé du compresseur, celui-ci se montre de 
nouveau difficile à entrainer jusqu'à la vitesse syn- 
chrone, il suffit d'insérer encore plus de résistance au 
delà des 6 ohms mentionnés ptus haut. 

P. УкавйкЕ, 
Ingénieur, à Hénin-Liétard 
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Revues, analyses et informations 


Elimination des interférences, à la réception, 
des signaux radio-téléphoniques (!). 


„П arrive fréquemment que la réception est gĉnće par 
l'émission d'un poste moins éloigné que celui que l'on désire 
"vor. Théoriquement, un circuit accordé, ayant une 
faible résistance, ne laisse pénétrer aucun courant de fré- 
10епее différente ; en pratique. les circuits ont toujours une 
Festslance notable (ou des pertes importantes, ce qui revient 
i meme), il en résulte que la sélection est médiocre. L'au- 
rur indique un dispositif utilisant les proprictés directrices 
i Gre ayant une partie horizontale importante par 
iE ios hauteur et dont les brins sont disposés suivant 
е Pour chaque direction, les arrivées sont 
UV vement retiées au primaire d'un dispositif de bobines 


(hp. . à | А 
" k H. Ware. Elertrical Review, аб septembre, 17 et 31 octo- 
"ul xcv, p. 464-465, 505-207, 634-645, 3550 mots, то fig. 


de self-inductances, puis à la terre par l'intermédiaire d'un 
condensateur yariable monté en série. Les deux secondaires, 
en série avec le poste récepteur, sont shuntés par um con- 
densateur variable. L'accord de l'onde désirée est obtenu par 
le réglage des eondensateurs situés dans les eireuits pri- 
maires. La sélection du système est, parait-H, excellente. La 
mème diapositton peut ètre utilisée avee deux cadres orien- 
tables. 

On peut encore utiliser d'autres dispositifs; ainsi. nn eir- 
cuit aecordé avec l'onde à rejeter. placé en série sur l'an- 
tenne laisse passer l'onde à recevoir et sert de homehon 
pour la première. On trouve dans le commerce des cirenits 
d'accord spécialement étudiés pour cet emploi particulier. Si 
l'onde à éviter est très ferte, il peut ètre ulile d'employer un 
circuit accordé et contenant une résislance réglable qui 
cbsorbe l'énergie. On peut aussi monter en parallèle avec le 
circuit de réception un circuit composé d'une self-induction 


et d'un condensateur réglable, cet ensemble étant accordé 
sur l'onde à éviter, cette derniére s'écoule directement à la 
terre sans avoiraucune influence sur le circuit de réception 
accordé sur une autre longueur d'ondes. La sélection peut 
encore étre augmentée à l'aide de circuits couplés làches el 
accordés sur l'onde à recevoir. L'auteur mentionne le mon- 
tage de réception avec hétérodyne séparé qui permet une 
sélection des plus parfaites. Un circuit d'accord étant couplé 
avec l'antenne a une de ses extrémités à la grille de la pre- 
miére lampe du récepteur, par l'intermédiaire d'un conden- 
sateur shunté; elle fonctionne donc en détectrice. L'autre 
extrémité est reliée à un potentiométre permettant de rendre 
négatif le potentiel de la grille ; ce circuit comprend une 
bobine soumise à l'action d'un générateur d'ondes local, un 
hétérodyne dont on peut régler la fréquence de telle 
manière qu'il existe une différence donnée entre cette fré- 
quence et celle de londe à recevoir. 11 résulte de l'action de 
l'hétérodyne que le circuit complexe est le siège de batte- 
ments de fréquence égale à la différence des deux fré- 
quences ci-dessus; c'est cette fréquence nouvelle qui est 
détectée et amplifiée par les lampes suivantes dont la der- 
niere est détectrice. 

Les liaisons entre lampes sont faites par des transforma- 
teurs à haute fréquence non accordés, de sorte que la fré- 
quence des baltements peut ëlre quelconque dans certaines 
limites. Il est alors possible de régler l’hélérodyne de telle 
maniére que les battements aient une fréquence sensible- 
ment la méme quelle que soit la longueur d'onde à rece- 
voir. Dans la derniére partie de son article, l'auteur montre 
la grande importance des perles sur les qualités des circuits 
accordés, la résonance étant d'autant meilleure que la résis- 
tance des circuits est plus petite, la sélectivité se trouve 
accrue considérablement si les pertes sont faibles ; l'emploi 
de plusieurs circuits accordés successifs améliore la sélec- 
tion et augmente l'amplification. — E. B. 


Observations radioélectriques recueillies 
au cours d'une campagne dans le Pacifique (‘). 


L'auteur, embarqué sur le « Jules-Michelet », a été 
chargé d'observer les conditions pratiques de réception des 
signaux de nos grands postes dans les divers parages oü le 
conduisait la croisiére. Il s'agissait en quelque sorte de re- 
prendre, mais seulement au point de vue de l'écoute pra- 
tique, les travaux entrepris à bord de < l'Aldébaran > par 
le lieutenant de vaisseau Guierre, au sujet du poste de 
Nantes et de faire des observations analogues pour Bor- 
deaux. Il ne s'agissait pas de refaire par des mesures aussi 
exactes que le permeltait l'état actuel de la technique, une 


nouvelle vérificalion de la loi de décroissance du champ. 


électrique et de comparer les résultats de l'expérience avec 
les nombres donnés par la formule d'Austin-Cohen. 11 s'agis- 
sait simplement de se rendre compte méthodiquement de la 
facilité de réception des siznaux en fonction de la distance, 
aux différentes heures de la journée. L'antenne du « Jules- 
Michelet » était composée de deux prismes à quatre fils de 
65 m de longueur, 1.50 m entre chaque fil et j,5o m entre 
chaque prisme. La hauteur de l'antenne au-dessus de la mer 
est de 39,75 m.La descente d'antenne estconstituée par deux 
fils pris au milieu des prismes. Les appareils utilisés à la 
réception étaient: une boite T.M.avecamplificateur 3 teret hé- 
térodyne pour longeur d'onde de 20000 m.Pour l'écoute dessi- 
gnaux de Bordeaux émis avec une longueur d'ondede 23 500 m. 


(1) Tranier. L'Onde electrique, février el mars 1924, p. 70-82, 
112-152, 12000 mots, 12 fig. 
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les ca pacités variables étaient placées en dérivation avec les 
capacités de la boited accord et del hétérodyne.La notation de 
la force des signaux était faite. par appréciation, à l'oreille de 
l'intensité du son dans le téléphone. П y avait toujours deux 
observateurs. On prenait la moyenne de leurs appréciations 
qui se sont trouvées identiques dans la grande majorité des 
cas. Ce procédé, qui ne permet certainement pas une grande 
exactitude de mesure, permettrait cependant de se rendre 
compte de l'allure générale du phénoméne de variation de 
la force des signaux recus. La force moyenne des perturba- 
tions atmosphériques était appréciée де la méme maniere. Le 
nombre traduisant leur force était noté par comparaison avec 
Ја force du signalécouté.Leurnature: roulement, crépitement, 
sifflement, choc, était notée autant qu'on pouvait s'en rendre 
compte. 

Les conclusions auxquelles il est arrivé sont les sui- 
vantes. En ce qui concerne la réception de Bordeaux. les 
signaux de 20 heures sont les plus forts. Ils sont reçus à 
une heure locale où les atmosphériques sont en général tres 
fréquents à mesure que la longitude se rapproche de 1:80". 
Une énergie rayonnée comparable à celle de La Croix-d'Hins 
est suffisante pour produire des signaux perceptibles dans 
toutes les régions du Pacifique, à condition que les ondes 
accomplissent еп toute saison un trajet enliérement noc- 
turne et arrivent au poste récepteur avant le lever du so- 
leil. ll y a intérét, si la saison ne permet pas d'éviter qu une 
partie du trajet des ondes se fasse dans la zone éclairée. À 
ce que cette parlie du trajet prenne place au début de la 
nuit dans la région de la station émettrice. Les signaux sont 
plus facilement reçus sur 18 940 mm que sur 23 доо de lon- 
gueur d'onde.— G. M. 


Répartition des balais sur le collecteur ('). 


A mesure qu'augmente la laille des dynamos. croit aussi 
le prix du collecteur et l'importance du probléme de lui 
assurer la plus longue durée possible. Nierhoff indique 
que, non seulement 1а qualité des balais intervient. mais 
encore leur répartition. 11 s'élève contre la pratique cou- 
rante qui, dans une machine à p paires de póles, veut que 
l'on déplace (dans le sens longitudinal) chaque ligne de 


2 


balais. de u = par rapport à la précédente, b étant la 


largeur d'un balai et z l'intervalle entre deux balais consécu- 
tifs dune même ligne. 1] vaudrait mieux faire u = z. Pour 
conserver le collecteur sans sillon, on peut faire l'intervalle 
entre deux balais et le déplacement des balais égaux tous 
deux à la (p — 1) partie de la longueur de la ligne des ba- 
lais. Si 2 est la longueur totale des balais, n leur nombre et 
b la largeur de chacun d'entre eux. la longueur du collecteur 
nécessaire est 
ym np —p- 2 n. 
nip — 1: 


Celte formule montre combien décroit vite la longueur du 
collecteur à mesure qu'augmente le nombre des balais leur 
longueur totale ne variant pas. Il convient donc d'employer 
beaucoup de balais aussi petits que possible. Lorsque lin- 
tervalle est faible (inférieur à 3.6 mm), on a de la peine à 
établir les porte-balais. Comme, en pratique, il est difficile de 
donner à l'intervalle et au déplacement des balais leur 
valeur optimum, on remédie à la formation de sillons eu 
laissant un jeu axial suffisant à l'arbre dela machine. — B. H. 


(1) Elektrotechniche Zeitschrift, З juillet 1924, t. xiv, р. 724 
Зоо mots, 4 fig., d'apres Mitteilungen der Hingsdorff Werke А. 6. 
Mehlem 1924, по 3. 
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INANCIÈRE, 


AARIS 


Assemblées générales 


Electricité et Gaz du Nord. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 DÉCEMBRE 1914. 


Durant le dernier exercice, la clientèle a continué à se 
développer, le nomhre d'abonnés branchés sur les réseaux 
de la société s'étant accru et les abonnés déjà raccordés 
arant iatensifié l'utilisation de leur puissance installée. 

Elle а vendu, au cours de l'exercice, 33 millions de kilo- 
walls-heures de plus, en haute tension, que dans l'exercice 
précédent (*). En basse tension, elle poursuit ses programmes 
d'électrification des communes et des campagnes en vue d'y 
trouver un nouveau débouché pour sa production. 

Elle 8 poursuivi l'amélioration de ses moyens de produc- 
tiou et de distribution. 

Parmi les travaux effectués à l'usine génératrice de Jeu- 
Dou, il faut signaler la mise en service de deux nouveaux 
rupes de 6000 kw à 3000 t:mn qui remplacent deux 
Dies anciens de 3200 kw à 1500 t :mn et l'installation 
de nouveaux appareils mécaniques de manutention. 

Les travaux d'installation à l'usine génératrice de Mau- 
beuge d'un nouveau groupe sont très avancés et les travaux 
Complémentaires d'extension de la chaufferie, ainsi que de 
nouveaux dispositifs mécaniques de manutention des com- 
bustibles, seront terminés à brève échéance. 
la mise à feu de l'usine génératrice d'Aulnoye vient 
detre effectuée et sa mise en service régulier sur les réseaux 
de distribution permettra, dès lors, une répartition plus 
judicieuse Je la charge du groupe des usines qui les ali- 


mente, 
Le projet de cession de l'usine génératrice d'Hirson à la 


‘ciété a déjà été déposé sur le bureau de la Chambre et 
in devieudra définitive dés l'approbation du Par- 
dal? 
а société conlinue l'exploitation de cette usine à titre dc 
äiser intéressé. 
: mise en service de l'usine génératrice d'Aulnoye 
ie la répartition résultant des charges des feeders par 
Til aux centres de production. 
lten résull que certains feeders sont actuellement libérés, 
* Tli augmentera d'autant la sécurité et la souplesse de la 
distribution, 
p demande loujours croissaute d'énergie électrique dans 
п de Lille a obligé la société à passer commande d'un 
ü ?roupe turboallernaleur pour l'usine génératrice 
Ge се qui portera à six le nombre de groupes 
Ms la Puissance de la chaufferie a été développée 
L. "Pondre aux besoins présents de l'exploitation. 
Fo Se à gaz out marché ü plein rendement ; les 1.ou- 
es е de production de l'usiue de Maubeuge et 
Eege 65 Caualisatious de gaz _surpressé, reliant celle 

* 4 Celle de Jeumont, ont permis d'éteindre les anciennes 


ri т. À . D 
les Qui у étaient encore en service. 


l 
1 Rerue générale de l'Electricité, 36 janvier 1924, t. xv, 151. 


En plus des avantages d'économie ainsi réalisés dans la 
production, la société а eu en vue le développement de sa 
clientèle industrielle sur le parcours de cette canalisation, 


qui traverse des agglomérations impo: tantes. 
En plus des concessions anciennes, la société exploite 


maintenant la concession de Solre-le-Château. 
Le conseil rend compte des résultats d'exploitation des 


filiales : 

La Société d'Electricilé de la région de Valenciennes-Anzin 
s'est maintenue dans une situalion extrémement satisfai- 
sante. Les ventes d'énergie ont été, pour l'exercice 1923, 
en progression de 4o pour 10o sur les chiffres de l'exercice 
précédent, et l'usine génératrice de Valenciennes, fonction- 
nant à plcine charge, a un rendement excellent. La nouvelle 
usine en construclion à Lourches viendra, daus un avenir 
{гёз prochain, utilement renforcer les moyens actuels de 
production de l'usine de Valenciennes. Parallélement au 
développement des installations à haute tension, la société 
s'est assuré un débouché nouveau en basse lension par 
l'électrification des communes rurales industrielles situées 
dans sa zone d'action. 

La sociélé a distribué, pour l'exercice clos le 31 décembre 
1923, les dividendes ci-après : 25 fr aux actions libérées, 
15,62 fr aux aclions libérées d'un quart, 85,7: fr aux parts. 

Gas et Electricité du Hainaut. — Le développement de 
cette affaire continue brillamment. Les négociations avec 
un certain nombre de communes, en vue de leur fournir 
l'énergie électrique, ont abouti en 1923. La vente de courant 
en 1923 est en augmenlalion de 20 pour 100 sur les résultats 
de l'année antérieure. Les moyens de production qui attei. 
gnaient 52 800 kw ont été portés à 67 100 kw. Pour faire face 
à de nouveaux besoins, la société a dà décider d'édifier une 
nou velle usine qui est eu cours de construction. Il a été dis- 
tribué pour l'exercice 1923 : 40 fr aux actions de priorité 
de 5oo fr, 3o fraux actions de jouissance et 123,30 fr aux 


arts. 
d Sociélé de Recherches et d' Exploilations. pétroliferes, — 
Soctélé de Hecherches de Minerais et. d'Ilydrocarbures, el 
Société Le Pétrole de France. — Ces sociétés concourent 
activement aux recherches des hydrocarbures liquides et 
gazeux en France. Dans la vallée de Vaux-en-Bugev, de 
nouveaux sondages onl élé entrepris, dont un a rencontré 
Ja nappe de gaz naturel. L'alimentation de la ville d'Ambé- 
rieu par le sondage n° 2 se poursuil régulicrement : Je pro- 
bléme de la récupération de l'essence du gaz est actuelle- 
ment l'objet d'une mise au point qui se présente bien: un 
accord a élé passé avec la Sociélé d'Exploitation verrière 
du Bugey, constituée en collaboration avec Saint-Gobain, 
qui monte ипе usine dont les fours sont prévus au gaz 
naturel. А Arcachon, la Société de Recherches de Minerais 
et d'Hydrocarbures a rencontré une source jaillissante d'au 
minérale, présentant des qualités thérapeutiques radioctives 
intéressantes ; les demandes administratives d'exploitation 
de la source ont été déposées. A Castagnéde et Sainte- 
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Suzanne, dans les Pyrénées, les sondages entrepris ont 
recoupé des terrains imprégnés donnant nettement des 
manifestations pétroliféres. Dans la région de Salies-de- 
Béarn, un nouveau forage est exécuté à Saint-Sever. Enfin. 
dans l'Hérault, un sondage a été commencé à Gabian, à 
proximité de l'eudroit où l'Etat francais a rencontré le 
pétrole. 

Sociélé nanlaise. d'Eclairage el de Force par U Electricilé. 
— Voir le compte rendu dans la « Revue générale de F Elec- 
tricité » du 22 novembre 1924, t. xvi, p. 843. 


Les bénéfices des usines, les produits du portefeuille, 
intérèts et divers ont atteint 16860005.94 fr auxquels 
s'ajoutent 7 331,5 ; fr, soit un total de 16867 337.51 fr. 

Les frais généraux d'administration et impôts divers se 
sont élevés à 465043,81 fr. 

Les versements ай foads d'amortissement et au fonds de 
renouvellement du matériel s'élèvent à 4000000 fr. 

Le bénéfice net s'élève à 12.502 293,70 fr. 11 se répartit de 
la manière suivante : 5 pour тоо à la réserve légale; un 
dividende de 4 pour тоо aux 34oooo actions entièrement 
libérées; un dividende de 4 pour :oo aux боооо aclions 
libérées d'un quart, moins 120000 fr d'intéréts d'assimila- 
tion; 341 695,50 fr pour attribution aux membres du conseil; 
un deuxième dividende de 14 fr aux 400000 actions, un 
dividende de 24o fr aux 10000 parts bénéficiaires. 

Le solde à reporter est de 1089,10 fr. 

Le dividende est fixé à 24 fr pour les actions libérées, 
à 16,50 fr pour les actions libérées d'un quart et à 240 fr 
pour les parts, sous déduction des impôts. 

Ces dividendes sont mis en paiement depuis le 18 dé- 
cembre 1924. 


BILAN AU 30 SEPTEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 

АсНоппайгез.........................,...... II 250 000 » 
Porteleuille, titres..... EEN SON Бл Ж 
Mobilier du siège social ....................... I » 
Usines, réseaux et concessions... ............ 79 857 051,84 
Disponibilités : caisses, banques el débiteurs di- 

VeP3 Leona p am eae ado E Cb E ere ea Vna eas 22 192 234,93 
Reconslitulion ‘industrielle. .................. . 48 183 006,41 


Magasins (approvisionnements et sous- produils). 4 836 4165,94 
Compte d'ordre : 


Titres à libérer.........,............ vaerg Are 13 008 339.50 
Etat francais. Annuilés à recevoir. ss. 13 205 276 » 
213 401 215.57 
Pass]. 
fr 
Capital : 
40) ооо actions de 250 fr..... E „..... 100 000 000 » 
10 ooo parts bénéficiaires.......... nm pour mémoire. 
Réserve lézale......... Tq — UM En 
Fons de renouvellement d du malériel.. ...... 8 200 000 » 
Fonds d'amortissement........ ................ 10 350 ooo x 
Créditeurs divers........ dope Qd „.......... 16 365 472,34 
Avances de l'Etat...... — сура Serge es. 37 439 208,56 
Coupons restant à payer.................,..... 149 182,7 
Compte d'ordre (versements restant à effectuer 
sur tilres et M restant à recevoir de 
l'Etat et déléguées)......... pP PM . 25 183 613,50 
Profils et vertes. Solde.. "E 12 402 293.70 


213 401 215,57 
T GU UIS ESQ Sosa BBC NPCs 


Le Central électrique du Nord. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 8 NOVEMBRE 1924. 


La société se trouve encore dans une situation d'attente 
daus laquelle les facilités que les porteurs d'obligations ont 
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bien voulu consentir, lui permettent heureusement de faire 
faire à ses charges. 

Grâce au bénéfice résultant de réalisations de titres, il a 
pu en outre êlre procédé aux amorltisseinents uliles, notam- 
ment pour tenir compte de la perte au change supplémen- 
laire qui s'est produite dans le cours de l'exercice, par suite 
de la nouvelle hausse du franc suisse; la perte déjà réaliste 
au (er juillet 1923 doit être couverte par le fonds d'amortis- 
sement résultant de la réduction du capital et dont le solde 
de 7 203 533, ҷо fr est destiné en mème temps à tenir compte 
dela dépréciation à prévoir sur les intérèts que la société 
possède en Russie. 

Le service techuique qu'elle a organisé a rencontre. dos 
sa constitution, le plus grand succes. 

La socicté a pu ainsi être déclarée adjudicalaire d'un cer- 
tain no.ubre de travaux, notamment dans la province d'An- 
vers et dans la province de Limbourg. 

Le développement des services ayant obligé à envisager 
ипе extension des locaux du siege social, la société a clé 
amenée à faire l’acquisilion d'un immeuble situé à Bruxelles, 
10, rue Lebeau. Cette opération n'élail p s encore effectuée 
au Зо juin 1924. 

Le compte de profits et perles compreud, au débit : le 
solde débiteur de l'exercice précédent, 595,77 їг; les intérèts 
des obligations, 423 481,50 fr; l'abonnement au timbre en 
France, 74 290,45 fr; les frais généraux et d'administration, 
83109,17 fr; le change, 312318,10 fr: les aimnortissemeuts 
divers, 462 528,92 fr. 

Le crédit comprend les revenus el bénéfices divers s éle- 
vaut à 1358812,82 fr. 

Le solde créditeur s'élève 
nouvcau. 


à 2485,40 fr; il est reporté à 


Bilan Ap Зо JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Prime de remboursement des obligations à 4,5 
ТОТАЛНИ 236 552, 82 
Prime de remboursement des obligalions à 6 pour 
ЖОООК КОО due NER ERE Ser ey I 142 921,50 
Impression et timbrage des lifres............... 1 > 
Mobilier.......... РТР "T T O3 0» 
Caisse et banques..... О ДЕ per 563 025,54 
Portefeuille........ каккы asi a ege pie diae 7 484 170,10 
Participalions............ RE a pit 3 403 483,27 
Affaires гиззез................ d dau beue x 5 733 829,17 
Débiteurs divers............................... 7 616 9095,52 
Travaux еп GOUER, eee eh hoo tet nn. 610 741.84 
Comptes d'ordre......................... PORA A a 550 » 
26 844 878,06 
SE 
l'assi/ 
fr 
Capital social : 
25 ooo actions privilégiées de »oo fr.. ... Ë ooo 000 >» 
425 ооо actions ordinaires sans valeur nomi- ap 
nale.....,............. .. ce... pour memoire 
100 000 parts de fondateur sans valeur nomi- 
nales iis oos eR res SE Xp PR ER pour mémoire 
Réserve légale......... ТРИЕСТ ЕЕ 48 699, 57 
Fonds d'amortissement........ ........ sesers 3oo oo» » 
Fonds d'amortissement (solde réduction du ca- 
ULP ed qa isis 7 203 533.90 
Obligations de Зоо fr à 4,5 pour ›оо......... s.. 1 730 700 » 
Obligations de 300 fr à 6 pour 100.............. 5 700 ooo > 
Créditeurs gagés.,.......... —  — . ... 3 532 339,12 
Titres à libérer..... SEH EE am 500 э 
Coupons à payer........ КОРООСУ С rns -— 233 421,04 
Créditeurs divers..... EE 2 238 685,43 
Comptes Ч`огЧге...................+ nnn д 550 » 


Solde créditeur du compte de profils et pertes.. 2 485,40 
26 844 875,96 


pat ed 


(E 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Les réclamations en matière d'impóts directs et le proiet 
du budget pour 1925 


Si téméraire qu'il soit de parler d'un budget avant qu'il ait été voté, l'auteur indique une inno- 
vation importante qui est proposée à l'adoption du Parlement, au sujet du recouvrement des con- 


tributions directes et des taxes assimilées. 


l. Aperçu général. — Le projet de la loi de 
finances contient un article 25 dont les deux para- 
eraphes sont ainsi libellés : 

* Le contribuable qui, par une réclamation intro- 
duite devant le conseil de préfecture dans les délais 
Kong, conteste le bien fondé ou la quotité de l'impôt 
direct annuel établi à sa charge, ne peut être pour- 
wivi par voie de vente pour la partie contestée de cet 
iipot, s'il a préalablement, dans sa demande introduc- 
live d'instance, réclamé le bénéfice des dispositions 
contenues dans le présent article, ainsi que dans les 
trices suivants et fixé le montant ou défini les bases 
lud'grvement auquel il prétend. 

Ge contribuable peut, dans les mèmes conditions, 
echapoer à toute poursuite pour la fraction contestée 
le l'impôt, à la condition de fournir, dans les condi- 
tons qui seront fixées раг un règlement d'administra- 
lon publique, des garanties propres à assurer le recou- 
"ment des sommes dont le paiement sera différé >. 

Ce texte indique par lui-mème qu'il envisage deux 
ades dans les poursuites. Le premier paragraphe 
"be qu'elles sont arrivées à leur dernière élape, la 
plus cruelle et, en tout cas, définitive : la vente des 
biens du contribuable poursuivi; il donne à ce dernier 
гше que, lant que le procès ne sera pas jugé, 
P fise ne procédera pas à cette mesure extrême. au 
"ip pour le recouvrement de la partie contestée de 
орӣ, à la condition que la réclamation elle-méme 
iil fait mention du droit d'exciper de cet article. 

l^strond paragraphe prend, au contraire, Іа pour- 
"le dés son début et permet au contribuable d'y 
"unter pour la partie de l'impót contestée, à la con- 
lili de fournir des garanties qui, en conformité d'un 
"Чеш d'administration publique à intervenir, 
“его le paiement des sommes dont le versement 
"ra lé différé. 

"rd article est accepté par le Parlement, et si, lors- 
quil dura élé voté, il n'est pas rendu impraticable par 
us draconiennes insérées dans le réglement 

. lslralion annoncé, on pourra considérer comme 
Fa ce principe fiscal consacré par cette rubrique 

"1 connue : la réclamation ep matière d'impôts 


directs ne peut avoir de caractère suspensif. On sait 
qu'elle ne peut amener, quand elle triomphe, qu’une 
restitulion de la part de l'administration qui, évidem- 
ment, ne peut pas garder pour elle le produit d'une 
perception illégale ou abusive. 

La nouvelle mesure s'appliquera à tout ce qui est 
impôt direct, c'est-à-dire à tout ce qui est perçu par un 
rôle nominatif. Il n'est pas sans intérêt de remarquer 
combien d'impôts sont compris sous le nom < d'impôt 


direct ». 
Cette appellation, en effet, comprend : 


1° Les anciennes contributions directes : l'impôt fon- 
cier qui subsiste toujours et l'impót qui, sous le nom 
de « patente. cote personnelle mobiliére, portes et 
fenétres », est abrogé pour la part de l'Elat, mais con- 
tinue pour la part revenant aux départements et aux 
communes. Les bases en sont arrélées, sans l'interven- 
tion des contribuables, par l'Administration des Con- 
tributions directes qui est chargée de leur recouvre- 
ment; 
2? Les taxes assimilées, dont les unes sont établies 
par les contróleurs des Contributions directes (taxe des 
biens de mainmorle, contribulion sur les voitures, 
taxe sur les cercles, taxe pour fonds de garantie des 
accidents de travail, taxe sur les gardes chasse, taxe 
des prestations et taxe vicinale, taxe sur les chiens, 
laxe sur le remplacement des droits d'oclroi); et les 
autres par différentes aulorités : le contentieux de 
toutes ces taxes appartient au conseil de préfecture 
el les réclamations doivent étre produites dans les 
formes et délais prévus en maliére de contributions 
directes ; | 

3° Les impôts cédulaires, c'est-à-dire tous les impôts 
créés par la loi du 31: juillet 19:7 (impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux, sur les bénéfices de 
l'exploitation agricole, sur les traitements ct salaires 
sur les bénéfices des professions non commerciales), i 
l'erception de l'impot sur le revenu des capitaux mobi- 
liers (intérêts sur les préts..., etc...) dont le recouvre- 
ment et le contentieux, d'après l'article 41 de la loi du 
31 juillet 1917, sont justiciables des règles suivies en 


matière d'enregistrement: 
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vY L'impót général sur le revenu (art. 22 de la loi du 
15 juillet 1914). | 

Nous ne parlons pas, évidemment, de la taxe sur le 
chiffre d'affaires, bien que le contentieux en soit 
réservé au conseil de préfecture, par l'article 7o de la 
loi du 25 juin 1920: mais ledit impôt ne donne pas 
lieu à l'établissement d'un rôle : les poursuites, d'après 
l'article ro précité, donnent lieu à une contrainte 
décernée par les agenls des services financiers qui sont 
désignés par un règlement d'administration publique : 
ces contraintes sont visées par le juge de paix de l'en- 
droit où l'impôt devra être acquitté et signifiées aux 
redevables. L'exécution des contraintes ne pourra être 
interrompue que par une opposilion formée par le 
redevable et motivée avec assignalion devant le con- 
seil de préfecture (!). 


Il. Législation actuelle. — Pour coinprendre quel 
serait le progrés apporté par lu nouvelle disposition, il 
faut se rendre un compte exact de la situation qui est 
faite aujourd'hui au réclamant, en matière de contri- 
bution directe. 

Un contribuable reçoit sa feuille d'impôt et rédige 
dans le délai légal sa réclamation : il est aisé de 
démontrer que, pratiquement, il lui est impossible 
d'attendre, pour payer le montant de la somme portée 
sur son rôle que l'instance soit terminée au conseil de 
préfecture. 

Sans doute, théoriquement, il pourrait différer le 
paiement pendant un certain temps : mais cette con- 
ception n'est qu'un vérilable leurre; la loi du 13 juillet 
1903, relative aux contributions directes el aux taxes 
assimilées, contient, en effet, dans son article 17, un 
paragraphe ainsi concu : | 

« Lorsqu'une réclamation n'aura pas été jugée dans 
les six mois qui suivront sa présentation, le contri- 
buable aura la faculté, dans la limite du dégrévement 
sollicité par lui, de différer le paiement des termes qui 
viendront à échoir sur la contributiou contestée, à la 
condition d'avoir préalablement, dans sa demande, 
manifesté cette intention el fixé le montant ou les bases 
du dégrévement auquel il prétend. > 


(!) En ce qui concerne la taxe d'importation, fixée par 
l'urticle 7a de la loi du 25 juin 1920, ct qui est deslinée à 
remplacer la taxe sur le chiffre d'affaires pour les marchan- 
dises imporlées, l'impôt est perçu, les contraventions sont 
punies, les poursuites sont effectuées et les instances ins- 
truites el jugées comme en matiére de douane et par les tri- 
bunaux «oinpétents en celle matière. L'article 7» le dit for- 
mellement. 

En ce qui concerne la nature de la laxe ordinaire sur le 
chitfre d'affaires, on discule beaucoup sur la question de 
savoir si elle s» rapproche de l'impôt direct ou si, au con- 
traire, il faut y voir un impôt iudirect sur la cousomma- 
tion. On peut dire. d'une façon trés exacte, qu'elle est à la 
limite où finit l'impôt direct el où сопивессе l'impôt iudi- 
rect. Elle peut (res bien et (ires logiquement ètre apparentée 
à un impôt cédulaire sur les bénélices industriels et com- 
merciaux. impôt élabli à forlait sur un chiffre d'affaires 
mensuel au lieu de l'étre sur un chiffre d’affaires annuel el 
les lois qui teadeut à substituer à la déclaration mensuelle 
un régime forfaitaire ne foal qu'accentuer sa ressemblance 
avec un impot direcl 
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Cette disposition signifie que le législateur semble 
accorder à la juridiction administrative, un délai de 
six mois pour juger la réclamation du contribuable : ce 
délai passé, la justice est considérée comme en faute 
de ne pas avoir jugé, et cette faute doit. dans une cer- 
taine mesure, profiter au réclamant, en lui permettant 
d'attendre, pour payer ce qui lui est réclamé, la solu- 
lion de son proces. Mais cette attente, comme l'article 
précité le précise, ne peul commencer que six mois 
après la réclamation, et elle ne peut porter que sur les 
versements qui, à cette époque, ne seraient pas encore 
échus. Cette loi pouvait avoir une apparence d'effet, 
lorsque les róles étaient envoyés dans le courant de 
janvier, le paiement de la somme exigible devant étre 
fait par douziemes. Si, par exemple, le contribuable 
effectuait sa réclamation dés la réception du róle au 
mois de janvier et si le conseil de préfecture n'avait 
pas statué le 1*' aoüt, le réclamant pouvait surseoir au 
paiement des cinq douzièmes qui, au mois d'août, 
n'étaient pas échus. 

Aujourd'hui, le role des impôts directs, n'est guère 
publié qu'en octobre : il ne saurait en élre autrement 
à cause des retards de plus en plus fréquents apportés 
à la promulgation de la loi de finances et du temps 
nécessaire aux agents pour vérifier l'exactitude des 
déclarations qui sont faites dans les derniers jours de 
fevrier. 

Supposons le eas le plus favorable : un contribuable 
recevant au mois d'oclobre sa feuille d'avertissement 
rédige sa réclamation immédiatement. La juridiction 
administrative a, pour l'examiner, un délai de six mois, 
expirant au mois d'avril; cest à ce moment que le 
contribuable pourrait envisager un sursis, s'il y avait 
encore des versements exigibles. Mais il est facile de 
voir qu'il n'en est rien. En effet, d'après la loi du 
31 décembre 1921 (art. 18), lorsque le róle a été publié 
après le 31 août, et, à plus forte raison, le 15 octobre, 
le contribuable doil payer la somme inscrite sur le róle, 
par quart el par inois, le premier quart étant exigible 
dans le mois qui suit celui au cours duquel la publica- 
tion a élé faile. 

Dans l'exemple que nous avons choisi, le premier 
quart sera payable en novembre, le deuxiéme quart 
en décembre, les troisiéme et qualriéme respective- 
ment en janvier et février de l'année suivante. 


Ill. Dispositions nouvelles prévues dans le 
projet de loi de finances de 1925. — ll est certain 
que le contribuable peut avoir un trés grand intérét à 
ne pas payer immédiatement le montant du rôle pour 
lequel il fait une réclamation, si celle-ci ést vraiment 
fondée, Pour cerlains impôts cédulaires, notamment 
celui qui frappe les bénéfices industriels et commer- 
ciaux, la somme réclamée s'élève quelquefois à des 
chiffres considérables et si, vraiment, elle n'est pas due, 
il est d'autant plus onéreux d'effectuer le versement, 
que,si l'Etat doit restituer plus tard, sur condamnation 
prononcée, les sommes quil a encaissées illégalement, 
il n'en rend jamais les intéréts. 


31 Janvier 1925. 


Bien plus, le Trésor, méme dans le cas ой les con- 
Iribuables ont gain de cause, ne leur remboursera pas 
les frais de poursuite, en se retranchant derrière la loi 
du 29 mars 1897, dont l'article 17 prévoit seulement la 
restitution des frais de timbre, soit pour les demandes 
en re3boursement, soit pour les réclamations en 
décharge ou en réduction. Л est aussi remboursé la 
totalité ou la fraction des frais d'expertise, sur lesquels 
le conseil de préfecture doit se prononcer. Mais il n'est 
rien stipulé pour les frais de poursuite (voir < Rep.fiscal 
du Commerce >, V* réclamation en matière de contribu- 
lions directes, п? 277). 

Le projet de loi budgétaire déposé pour 1925 remédie 
à vel état vraiment injuste, par de nouvelles disposi- 
lions que l'on peut ainsi résumer : 

i^ Ala condition que les contribuables aient indiqué 
dais leur réclamation qu'ils entendent bénéficier des 
preseriplions légales, ils ne peuvent voir le fisc vendre 
leurs biens, pour la parlie contestée de leurs imposi- 
lions, avant que la réclamation ait été jugée (arl. 25, 
11" du projet). 

2 16 peuvent méme échapper à toute poursuite pour 
la partie contestée, à la condition de fournir conformé- 
ment à ce qui sera stipulé par un règlement d'adminis- 
tration publique à intervenir, les garanties propres à 
assurer le recouvrement des sommes dont le paiement 
vr différé art. 29, Š > du projet). 

? Mais, les deux dispositions qui précèdent sont 
élietées dans l'intérét des contribuables. Et le Trésor, 
10га où la réclamation serait rejetée, entend bien ne 
De perdre le droit de percevoir du réclamant évincé 
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plus que le montant de la cote mise en surséance; 
c'est pourquoi il esl dit dans l'article 28 du projet : « en 
cas de rejet de réclamations concernant des cotes ou 
des fractions de cotes pour lesquelles aura élé réclamé 
le bénéfice de l'article 25 ci-dessus, le contribuable 
devra, si ladite cote ou fraction de cote n'est pas versé, 
avant le er juillet de l'année qui suit celle de la publi- 
cation du róle, acquitter sur la portion non soldée, 
une majoration de 10 pour roo. Une majoration supplé- 
mentaire de 10 pour 100 sera due pour chaque année 
entière de retard constaté dans le paiement à рагііг de 
la date susvisée ». Il faut espérer qu'il sera apporté un 
peu de clarté dans la rédaction définitive de cet arlicle. 

4° En ce qui concerne les poursuites, le projet de loi 
à cru devoir préciser, ce qui n'est jamais nuisible, la 
limite du pouvoir de chaque juridiclion, bien que, 
d’après les principes ci-dessus exposés, elle soit nette- 
ment déterminée; il est stipulé dans l'article a9 du 
projet : « en cas d'opposition aux actes de poursuites 
judiciaires, il sera statué sur la validité, en la forme, 
des actes attaqués, sans que le tribunal puisse surseoir, 
en attendant la décision de la juridiction administrative 
sur la queslion de fond ». 

5» Enfin, sur les frais de poursuite, le projet de loi 
(art. 27) déclare que l'annulation ou la réduction de 
l'imposition contestée entraineront l'allocation totale 
ou proportionnelle en non-valeur du coüt des actes de 
poursuite sacrifiés au réclamant. Il en sera de méme 
des majorations de ro pour тоо prévues par l'article 28. 

Paul Bovcav.T, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


La législation concernant l'embauchage 
et le débauchage de la oain- d'oeuvre étrangère 


k manque de main-d'œuvre qui s'est manifesté en France 
ds lg Cessation des hostilités a mis notre industrie et notre 
&ficulture dans la nécessité de recourir à la main-d'œuvre 
"Inngire, Il convenait, aussi bien dans l'intérêt de la main- 
("еруге nalionale que dans celui des étrangers à qui nous 
їзїп appel, que l'immigration de ceux-ci soit strictement 
"zlementéeet des conventions spéciales furent passées dans 
d but avec les pays susceptibles de nous fournir la main- 
Tute qui nous manquail. 
H à mesure que se développait l'immigration des tra- 
ШШЕ étrangers se développait en même temps une pra- 
‘que peu recommandable : le débauchage de ceux-ci par les 
Chefs d'entreprises à court de main-d'œuvre et voulant s'en 
procurer sans avoir à remplir les longues et coùteuses for- 
Së e l'immigration. Sur les plaintes réitérées des 
IUE ned agriculleurs qui. respeclueux de la loi, avaient 
ш formalités el se trouvaient ensuite privés de la 
ii EE qu'ils s'étaient ainsi procurée, les pouvoirs 
q. % sonl préoccupés de rechercher les moyens de 
primer Je débauchage et un projet de loi concernant c^ tte 


H 


№ TM с 4 . б 
Pression est actuellement à l'étude. 


Dans un des récents numéros deson < Bulletin quotidien », 
la Société d'Etudes et d'Informations économiques a publié 
un exposé d'ensemble de Ja question qui en montre les dif- 
férents aspects et qui indique son élat actuel ainsi que les 
modifications qu'il conviendrait de Jui apporter. Nous 
reproduisons ci-dessous, in extenso, cette intéressante 


étude. 


INTRODUCTION. — Il y a quelques jours nous signalions ипе 
réponse faite par le ministre de l'Agriculture à M. le député 
Cautru au sujet du débauchage de la main-d'wuvre étran. 
gère. Constatant que celle pratique, qui peut devenir très 
préjudiciable, se trouve actuellement réglementée de facon 
tout à fail insuffisante, le ministre annoucait que le gouver- 
nement venait de mettre à l'étude un projet de loi relatif à 
Ja répression du débauchage et à la stabilisation des travail- 
leurs étrangers dans leur emploi. 

En attendant que soit établi le projet dont il s'agit, il ne 
nous parait pas inutile d'examiner en quoi consiste celle 
importante question et de montrer combien est devenue 
nécessaire une réglementalion précise, exactement adaptée 
aux besoins actuels. Dans ce but, nous ne croyons pas pou. 
voir mieux faire que de nous rapporter à la très intéressante 
étude publiée récemment par M. R. Allusson, secrétaire de 
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la Fédération nationale du Bâtiment et des Travaux pu- 
blics. 


EMPLOI DE LA MAIN-D'ŒUVRE ÉTRANGÈRE. — А la suite de la 
guerre, la France a subi une crise de main-d'œuvre extrème- 
ment grave dont elle n'a pu triompher qu'en ayant recours 
dans une large mesure à l'étranger. А cet effet, des conven- 
tions spéciales, dénommées traités de travail, ont été con- 
clues avec les différents Etats susceptibles de pourvoir à 
nos besoins, notamment avec l'Italie, la Pologne et la Tché- 
coslovaquie. Le traité franco italien fut conclu le Зо sep- 
tembre 1919, promulgué par décret du 25 mai 1921; la con- 
vention polonaise, le 3 septembre 1919, promulguce par 
décret du 16 juin 192»; la convention tchécoslovaque. le 
20 mars 1920, promulguée par décret du +2 janvier 1921. 
Ces conventions diffèrent les unes des autres par certaines 
modalités particulières, mais leurs grandes lignes sont sem- 
blables et dans chacune d'elles on peut facilement retrouver 
les mémes principes généraux : interdiction du recrute- 
ment direct par l'employeur; identité de salaire entre les 
ouvriers étrangers et les ouvriers français de la mème 
spécialité; durée du déplacement ne pouvant pas être 
inférieure à trois mois, enfin le recrutement collectif 
ne doit pas nuire au développement économique de l'un des 
deux pays, ni aux travailleurs de l'autre. Les frais de trans- 
port et de nourriture pendant la durée du voyage sont à la 
charge du patron; dung le cas où l'intéressé en aurait fait 
l'avance, ils doivent lui ètre remboursés dans des conditions 
délerminées Les ouvriers étraugers doivent, à la frontière, 
se présenter aux bureaux d'immigralion, munis d'un titre 
régulier d'embauchage. Conformément aux prescriptions du 
décret du 25 octobre 1925 (art. 5), il leur est alors remis un 
sauf conduit qui leur sert pour se rendre à la localité où ils 
ont un emploi; c'est Ја que leur sera délivrée la carte 
d'identité qui leur tiendra lieu de permis de séjour. Au point 
de vue qui nous occupe, celle carle porte notamment la 
mention du contrat de travail en verlu duquel le titulaire a 
élé aulorisé à pénétrer en France : < louvrier titulaire de 
celle carte y est-il indiqué, a un contrat de travail d'une 
durée de garantie par M. (profession) à 
—— qui l'a embauché comme ..... à dater du ..... ». 

Ainsi se trouvent trés nettement posées les obligations 
réciproques qui lient louvrier étranger et son premicr 
employeur francais. 

D'autre part. aux termes des instructions du ministre du 
Travail, tout employeur qui embauche un travailleur étran- 
ger, déjà établi en France depuis un cerlain temps, est tenu 
au préalable de se faire présenter par celui-ci sa carte 
didenlité. 11 doit vérifier la mention apposée sur cette 
carle indiquant la durée du contrat sur le vu duquel 
l'ouvrier a été admis à pénétrer sur notre territoire et, dans 
le cas ой la durée de ce contrat ne serait pas expirée, s'assu- 
rer que ledit contrat a été régulièrement résilié. L'attention 
des employeurs est allirée sur les aclions auxquelles ils 
s'exposeut, de la part de l'employeur lésé, en n'observant 
pas cette prescription. 


se  — рыба САЛАД, PAL U. ee 


CE QUEST LE DÉBAUCUAGE. — L'aceomplissement de forma- 
lités que nous venons d'énumérer est long et compliqué et le 
fait d'embaucher un ouvrier étranger sans le connaitre pré- 
seute un cerlain aléa quant à sa valeur professionnelle. 
Aussi certains patrons peu scrupuleux et pressés ont-ils 
trouvé plus simple et plus sùr de débaucher à leur profit la 
main-d'œuvre dont ils avaient besoin; de celte facon ils 
évitaient une attente quelquefois assez prolongée et des sur- 
prises désagréables. 
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M. Allusson définit le débauchage « l'action de faire aban- 
donner à un ouvrier, sous un prétexte quelconque, le travail 
qu'il exécute chez un employeur afin de s'assurer de ses 
Services ». 

Le débauchage se pratique surtout là où la main-d'œuvre 
élrangere est la plus abondante et la plus indispensable, 
dans les régions libérées et dans les exploitations agricoles. 
ll constitue une manœuvre extrêmement redoutable non 
seulement parce qu'il porte à ceux qui en sont victimes un 
préjudice trés grave, mais aussi parce qu'il a sur l'ensemble 
de la situation économique une répercussion des plus fà- 
cheuses. Le débauchage, en effet, n'est possible et la rup- 
ture brusque du contrat antérieur n'a de raison d'être que 
si le nouvel employeur offre à l'ouvrier sollicité directe- 
ment ou indireclement des avantages supérieurs à ceux 
dont celui-ci bénéficiait précédemment. Tout fait de débau- 
chage est donc fatalement accompagné d'une hausse des 
salaires ou d'un supplément d'avantages matériels, non pas 
justifiés par les besoins légitimes de l'existence, mais uni- 
quement dus à la volonté d'un employeur désireux de se 
procurer rapidement, sans aucun dérangement et avec le 
minimum d'ennuis, la main-d'œuvre supplémentaire dont il 
a besoin (voir un rapport de M. Pouillot, chef du service 
des questions ouvrières au Ministere des Régions libérées 
en date du 27 novembre 1922). 

ll n'est pas douteux, remarque éógalemeut M. Pouillot 
dans le méme rapport, que les débauchages d'ouvriers 
exercent sur la situation du marché du travail une influence 
directe qui se traduit par un renchérissement constant des 
prix Cela se remarque surtout dans les régions libérées ой 
ce renchérissement réagit sur l'industrie {out entière et 
particulièrement sur les industries minières et métallur- 
giques. 

Contre de tels agissements qu'ont fait et que peuvent faire 
les pouvoirs publics ? S'ils ne se trouvent pas suffisamment 
armés pour les réprimer efficacement, quelles sont les ré- 
formes qu'il serait opportun d'accomplir? Telles sont les 
questions qu'il nous reste à étudier. 


LA RÉPRESSION DU DÉBAUCHAGE. — Mesures administratires. 
— L'Administralion, spécialement celle des Régions libé- 
rées, est intervenue à plusieurs reprises. Dans une circu- 
laire du 9 novembre 1921 de M. Loucheur. alors ministre 
des Régions libérées, on lit notamiuent : « L'introduction de 
la main-d'œuvre étrangère exigeant un recrutement difficile 
et onéreux, il est nécessaire que les entrepreneurs qui en 
ont assumé la charge, soient assurés de conserver le per- 
sonnel introduit jusqu'à l'expiration des contrats inlervenus 
et dont ils out, pour leur part, respecté toutes les clauses ». 
La sanction prévue est le retrait par le préfet au préjudice 
du délinquant de P « agrément » en vertu duquel des tra- 
vaux pouvaient lui être confiés. Les dispositions de cette 
circulaire furent confirmées le 11 mai 1923 par le successeur 
de M. Loucheur, M. Reibel. П recommandait que fut appli- 
qué avec la plus grande rigueur le texte en question et que 
sa prolection fut élendue à toutes les entreprises, spéciale- 
ment aux exploitations minières. 

Déjà. le y août 1922, le méme M. Reibel, dans une lettre 
à M. Despagnat, avait écrit : < Je ne puis admettre qu'un 
entrepreneur, qui semble n'avoir pas su prendre en temps 
ulile les mesures nécessaires pour s'assurer la main-d'œuvre 
dont il devait avoir besoin, vienne ensuite se procurer cette 
main-d'œuvre par des moyens que je considère comme peu 
loyaux, comme contraires à la dignité des travailleurs el 
absolument préjudiciables à la bonne marche des chantiers 


31 Janvier 1925. ———————- 


de reconstitution ainsi qu à l'intérêt bien compris et soli- 
(aire des entrepreneurs et de leur personnel ». 

D'aulre part, en dehors de la sanction, que nous avons 
déjà indiquée, prise contre les entrepreneurs agréés, l'Ad- 
ministration songea à faire insérer dans les marchés types 
des clauses particulières tendant à faire du débauchage un 
tas de résilialion de marché et à faire souscrire par le con- 
taclaut l'engagement d'observer le code d'honneur de 
l'entreprise établi par la Fédération nationale du Bâliment 
el des Travaux publics Mais ce projet souleva de séricuses 
objeelious el sa réalisation fut abandonnée. 

Parcontre, le ministre des Régions libérées demanda à 
юп collègue du Travail de confirmer aux offices publics de 
placement des instruclions déjà envoyées, et cela sur Jes 
points suivants : 

En cas de pénurie constatée d'ouvriers dans une catégorie 
professionnelle quelconque, s'abstenir de toute publicité en 
te qui concerne les offres d'emplois qui leur sont faites par 
des entrepreneurs pour ‘les ouvriers de cetle catégorie. 
lorsqu'un office n’est pas certain de pouvoir rapidement et 
sürement donner satisfaclion aux demandes d'ouvriers qui 
lui sont faites, qu'il veuille bien conseiller immédiatement 
aux en(repreneurs demandeurs de s'adresser au service de 
la main-d'œuvre étrangère. 

Eufin, comme nous l'avons déjà signalé, une mention 
scale, concernant le débauchage, figure sur les carles 
d'identité des travailleurs étrangers. 

ите législatives el jurisprudence. — La pratique du 
débaucbage ne se trouve prévue expressément par aucun 
lerle de loi, sauf un cas trés spécial relatif aux apprentis. 
Toutefois, quelques articles du code du travail et du code 
civil s'y rapportent d'une facon générale et permettent aux 
puvoirepublics d'exercer une certaine répression. 

L'article 64 du livre И du code du travail < interdit à 
toute personne d'employer sciemment un étranger non muni 
d certificat d'immatriculation exigé раг Ја loi du 
8 2001 1893 ». La constatation des infractions à cette dispo- 
"Dm est, aux termes de i'arlicle 98 du même livre. confiée 
ux officiers de police judiciaire et les sanctions applicables 
Wnt prescriles par les articles 158 et suivants Par ailleurs, 
larlicle гэ du livre rer du code du travail stipule que < tout 
hirirant, chef d'atelier ou ouvrier convaincu d'avoir dé- 
tourné un apprenti de chez un maitre, pour l'employer en 
qualité d'apprenti ou d'ou vrier, pourra étre passible de tout 
% partie de l'indemnité à prononcer au profit du maitre 
abandonné, » 

Enfin, l'article 1382 du code civil est ainsi concu : < Tout 
Lil quelconque de l'homme qui cause à autrui un dommage, 
"Ше celui par la faute duquel il est arrivé à le réparer. » 
ll sagit là d'une. disposition d'ordre très général, qui peut 
"re Шуодиёе toules les fois qu'est établie l'existence, d'un 
б, d'un dommage subi el, de l'autre. d'une faute coin- 
use. Aussi importe t-il de rechercher dans quelle mesure 
l'application en a été faite par les juges aux fails particu- 
lien qui nous occu pent. 

Luprineipe indiscutablement reconnu domine la question, 
iei. la liberté du travail et de l'industrie. Quand y a-t-il 
“EC excessif et par suite répréheusible de cette liberté? 

lune question de fait sur laquelle il a] partient aux tri- 
bunan de se prononcer. L'étude de l'évolution de la juris- 
dou еп la matière va montrer une certaine tendance à 

"are de façon de plus en plus rigoureuse. 
ми ment du Tribunal de la Seine du 16 juillet 1891 
rs reconnaitre à un commerçant le droil à Чез dom- 
us parce qu’un concurrent avait provoqué la 

ü contrat d'un de ses employés pour le prendre à 
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son service. Au contraire, la Cour de Cassalion, par un ar- 
rét du 27 mai 1908, eslima que constitue un quasi délit, don- 
nant lieu à réparalion, le fait d'avoir, en connaissance de 
cause ct dans un intérét personnel, amené ou facilité la rup- 
ture d'un contrat liant un employé à son patron. Allant plus 
loin encore. un аге! de la Cour d'Appel de Besancon du 
13 novembre 191: décida que, pour que la responsabilité du 
second patron soit engagée, i] n'est point nécessaire qu il ait 
personnellement débauché l'ouvrier, mais qu'il suffit qu'il 
nit traité avec lui sachant qu'il était lié par un contrat de 
travail avec un premier palron. Par un certain nombre de 
décisions d'origines diverses. qu'il rapporte, M. Allusson 
montre que, depuis la guerre, la jurisprudence s'est nelle- 
ment engagée dans la voie que lui traçaient ces deux ar- 
rêls. 
H semble donc hien établi aujourd'hui que, lorsqu'il s'agit 
d'ouvriers ou d'employés, un patron comn.et une faute de 
nature à engager sa responsabilité quand, connaissautle con- 
trat de travail qui lie ипе personre à une maison concur- 
rente, il la détermine à entrer chez lui ou accepte de la 
prendre. provoquant ainsi la rupture du précédent engage- 
ment. П importe de remarquer qu'il s'agit uniquement ici 
d'une condamnation civile à des dommages-inlérêts et aucu- 
nement d'une sanction pénale 

Que, d'une facon générale, une telle répression soit suffi- 
sante, nous ne le discutons pas. Mais, dans le cas particulier 
que nous étudions de l'emploi dela main-d'ceuvre étrangère, 
il en est. croyons-nous, tout autrement. L'expérience a dé- 
montré que les mesures administratives qui ont été prises 
sont restées tout à fait insuffisantes. Il semble donc néces- 
saire d'adapter au plus tôt, par des aménagements opportuns, 
la législation à la situation actuelle que les circonstances 
économiques ont créée. Un fait nouveau est intervenu; il 
importe de le réglementer par des moyens nouveaux. 


PROJETS OU PROPOSITIONS DE LOI. — Dans le projet de loi 
sur le statut des étrangers, déposé le 27 janvier 1920 
(по 248), le ministre du Travail avait fait insérer une clause 
relalive au débauchage, qui élait sévérement puni par une 
amende de тоо à 500 fr etun emprisonnement de > à 6 mois. 
Cette addition fut supprimée par la Commission de l'Admi- 
uistralion de la Chambre. 

Toutefois, l'idée de réprimer le débauchage ne fut point 
abindonnée. En 1922, la Commission permanente intermi- 
nistérielle proposait le texte suivant ` a [lest interdit à tout 
employeur d'embaucher directement ou par intermédiaire 
privé, un ouvrier introduit en France aux frais d'un autre 
employeur, qui aurait rompu le contrat de travail qui le liait 
à ce dernier, à moins qu'un ап ne ве soit écoulé depuis son 
introduction ». 

Et une commission spéciale réunie au Ministère du Tra- 
vail en 1933 pour examiner le projet de loi sur le stalul des 
étrangers, proposait de compléler ainsi qu'il suit l'article 13 
qui concerne les obligations de celui qui euiploie un travail- 
leur étranger ` < H est interdil à tout employeur d'embau- 
cher directement, ou par intermédiaire privé, un ouvrier in- 
troduit eu France aux frais d'uu autre employeur avant l'ex- 
piration du contrat qui le lie à ce dernier. L'iuterdiction 
spécifiée au paragraphe précédent n'est pas applicable si 
l'employeur en cause justifie. par un cerlilicat émanent dü 
précédent employeur, que le contrat de travail a été résilié 
d'accord avec ce dernier, ou si une année s'est écoulée de. 
puis l'introduction de l'ouvrier. » | 

Malgré cela, dans le rapport présenté par M. Niveaux au 
nom de la Commission de l'Administration de la Chambre 
et repris par la nouvelle législature le 3i juillet 194$ 


200 


(ne 430), ces diverses additions à l'article 13 ne figurent pas. 

D'autre part, le 17 juin 1934, fat déposée sur le bureau de 
la Chambre par M. Lamoureux une proposition de loi 
(пе 109) tendant à adjoindre, pour la vérificntion des dispo- 
sitions de l'article 64 du livre 1! du code du travail (voir 
ci-dessus), les inspecteurs du travail aux officiers de police 
judiciaire. Ceux-ci, en effet, explique M Lamoureux « ne 
peuvent se préoccuper des actes de débauchage et suivre 
d'une manière active toutes les mutations ouvrières. » ll 
semble que, si les inspecteurs du travail étaient habilités à 
constater les infractions à l'article 6;, le marché du travail 
serait mieux équilibré. « Les cartes d'identité actuellement 
délivrées (et qui remplacent les certificats d'immatriculation) 
portent la mention du contrat de travail passé entre l'ouvrier 
et son employeur. Dans leurs tournées régulières, les ins- 
pecteurs du travail pourraient aisément contrôler si les ой? 
vriers étrangers sont ou non en règle avec la loi et si, d'un 
autre côté, l'employeur n'a pas pratiqué le débauchage » 

Cette proposition a fait l'objet d'un rapport favorable pré- 
senté par M. Louis Gros le 19 décembre 1924 au nom de la 
Commission du Travail de la Chambre (по 917). 


LES SERVICES DE GARANTIE CONTRE LE DÉBAUCHAGE DE L'OFFICE 
CENTRAL DE LA MAIN-D'ORUYRE AGRICOLE. — Nous avons déjà si- 
gnalé que le débauchage de la main-d'œuvre étrangère se 
pratique beaucoup dans les exploitations agricoles. Aussi, 
alin d’atténuer autant que possible pour les agriculteurs les 
conséquences pécuniaires de ce danger, l'Office central de la 
Main-d'œuvre agricole a-t-il institué un service spécial de 
garantie contre le débauchage. Moyennant une prime une 
fois versée de 3o fr par ouvrier, ce service assure en cas de 
débauchage provenaut du fait seul de l'ouvrier le rembour- 
sement des frais d'introduction jusqu'à concurrence de 
350 fr, au prorata du nombre de mois non exécutés du con- 
trat. Le versement de cette prime est acquitté en méme temps 
qu'est formulée la demande d'ouvriers (v. ALLUSSON, ор. cil., 


p. 14). 


CowcLusiow. — De tout ce que nous venons de dire il ré- 
sulte que le débauchage de la main-d'œuvre étrangère cons- 
titue un fait extrémement préjudiciable tant au point de vue 
général qu'au point de vue particulier. D'autre part, le fait 
se présente actuellement dans des conditions nouvelles et 
particulières contre lesquelles l'action des moyens prévus 
par notre droit commun semble tout à faitinsuffisante. L'in- 
tervention du législateur parait donc étre nécessaire et ur- 
gente. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVII. — N* 5. 


Nous avons indiqué ce qui а été fait jusqu'ici en ce sens 
el qui n'est pas pleinement satisfaisant. En effet, il ne 
semble pas trés approprié d'introduire la mesure dont il 
s’agit, qui présente un caractère d'urgence, dans un texte 
beaucoup plus vaste concernant le statut des élrangers en 
France et dont la mise au point sera nécessairement longue 
et laborieuse. Par ailleurs, la proposition de M Lamoureux 
esl utile, mais elle reste très limitée. H faut donc souhaiter 
que soit présenté au plus tôt le projet de loi que le ministre 
de l'Agriculture aunoncait récemment. 


Sur les droits d'enregistrement des prolongations 
de baux comportant majoration du loyer. 


Le < Journal officiel » du 17 décembre 1924 public, page 
4561 des « Débats parlementaires. Chambre des Députés >x, 
la question et la réponse qui suivent. 


1129. — M. Victor Leguen, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances : т“ si, par analogie ауес les termes de la 
décision administrative du 29 novembre 1809, on doit consi- 
dérer comme un nouveau bail l'acte majorant. à l'expiration 
d'une période triennale, le prix d'un bail consenti pour trois, 
six ou neuf années, avec faculté de résiliation à la fin de 
chaque période ; en d'autres termes, si l'administration de 
l'enregistrement est fondée à percevoir le droit de о, бо pour 
100 édicté par la loi du 25 juin 1920. sur la totalité du nou- 
veau prix, lorsque l'ancien bail a été assujetti au tarif de 
0,25 pour roo, en vigueur avant la mise en application de 
cette derniére loi ; 2° dans le cas de l'affirmative, si 1а solu- 
tion est la méme lorsque l'augmentation du prix est fait au 
cours d'une des périodes triennales. (Question du A no- 
vembre 1924.) 

Réponse. -- Réponse affirmative sur le premier point. Si 
le bailleur, qui a la faculté de faire cesser la location à l'ex- 
piration de chaque période, consent à ne pas user de ce 
droit, c'est parce qu'une convention nouvelle augmentant le 
loyer est substituée à l'ancienne. Le nouveau contrat qui in- 
tervient donne, en conséquence, ouverture au droit calculé 
suivant le tarif en vigueur à sa dale (0,60 pour тоо sous 
l'empire de la loi du 25 juin 1920), sur l'intégralité des 
loyers à venir (rapp. rép. à la question écrite n° 20 059, posée 
par M. Join-Lamberl, député, le 11 janvier 1924, Journal 
of[iciel du 19 février 19»4. Chambre des Députés, p. 8ío, 
ire col.). Au contraire, si l'augmentation est réalisée au 
cours d'une période triennale, chaque période ayant le ca- 
ractére d'un bail à durée ferme, on peut admettre, en prin- 
cipe, et sauf examen des cas particuliers, que le bail primi- 
tif continue à produire ses effets à concurrence du prix fixé 
à l'origine, et qu'il est dà seulement un complément de droil 
sur le montant de l'augmentation. 


ERRATUM 


Dans la communication à l'Académie des Sciences, de 
M. P. VitktaRp, intitulée : Sur la construction des éleclro- 
aimants, qui a élé reproduite dans la a Revue générale de 
l'Electricité > du 17 janvier 1925, t. xvin, p. 112-114, il y a 
lieu de faire la correction suivante, page 113, i'* colonne, 
ligne 3: 

Au lieu de : avec 350 kw, lire : avec 350 watts. 

Ajoutons que, d'aprés les indications complémentaires 
qui nous ont été données par l'auteur, il serait préférable 


que le texte de la phrase où s'est produite cette erreur typo- 
graphique, soit rétabli comme il suit : 

« Dans un entrefer de 3 mm, entre surfaces frontales de 
8 mm de diamètre, cet électroaimant donne 30000 gauss 
avec 350 walls; avec 5,5 kilowatts, on arrive à 36 500 gauss 
pour la position normale des bobines. laquelle correspond à 
un écartement de celles-ci de 7o mm; en rapprochant les 
bobines à 33 mm, de manière à placer les ampères-tours 
plus prés de l'entrefer, on atteint 38 000 gauss ». 
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truire en entier des appareils et instruments ressortis- 


L'insuguration de l'Ecole d'Apprentis mécani- 
dens précisionnistes. — Cette école, dont nous 
anoneions Ја création il y a plus d'un an (!) et dont 
1005 avons publié le programme d'admission au cours 
de l'année dernière (2, a été officiellement inaugurée le 
kudi 29 janvier 1925 par M. de Moro-Giafferri, sous- 
"taire d'Etat de l'Enseignement technique. | 
Rappelons que la création de cette école a été réa- 
lie par la Ville de Paris, gràce à la libéralité de 
Y Jules Richard qui, sous le nom de Fondation Jules 
Richard, а mis à la disposilion de la Ville de Paris une 
‘mme de cinq millions de francs dont une partie 
devait être consacrée à l'aménagement en école d'ap- 
prentissage du bàtiment scolaire construit rue Car- 
lucci, dans le voisinage immédiat des Ateliers Jules 
Wien el dont l'utilisation comme école primaire 
‘ail devenue inutile, l'autre partie de la somme 
levant, par ses intéréts, servir à assurer le fonctionne- 
"ent de la nouvelle école. 

D'après son règlement, cette école a pour but « d'as- 
"Ir la formation d'artisans d'élite, capables de cons- 


2 Création d'une école d'apprentis mécaniciens préci- 
Düisleg, Revue générale de l'Électricilé, 13 octobre 1921, 
T р, 121 B- 133 В. 

" ) Concours d'admission à l'Ecole Jules Richard. Revue 
arale de l'Eleclricilé, 7 juin 1924, t. xv, p. 179 B-180 B. 


sant à la pelite mécanique et à la mécanique de 
précision. Elle entend mettre les artisans ainsi formés 
à méme de pouvoir réaliser, gràce à leur habileté, les 
perfectionnements ou les inventions que leur ingénio- 
sité, développée par un travail manuel intelligent el 
des connaissances techniques appropriées, leur per- 
mettra de concevoir ». 

Nous ne reviendrons pas sur les dispositions techni- 
ques et financiéres que les créateurs de l'école ont éla- 
borées en vue de la mettre à mème d'atteindre les buts 
qu'ils se sont proposés; elles ont été indiquées dans les 
deux notes antérieurement publiées. Notons seulement 
que, comme le disait M. Pellin, président du Syndicat 
de la Précision, de l'Optique et des Industries qui s'y 
rattachent, elles ne peuvent manquer d'assurer la vita- 
lité de l'œuvre, laquelle ne tardera pas à fournir aux 
constructeurs d'appareils de précision les habiles arti- 
sans dont ils ont grand besoin. 

Ajoutons que, répondant aux discours prononcés 
lors de l'inauguralion, M. Jules Richard a tenu à rap- 
peler les noms de ceux qui ont été ses collaborateurs : 
MM. Perrin, Bruneau, Henrard, Devillers, ingénieurs 
des Etablissements Jules Richard; M. Lefebvre, direc- 
teur de l'Enseignement primaire de la Seine ; M. Jully, 
inspecteur de l'Enseignement professionnel. 
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Distinctions honorifiques : Légion d'honneur. — 
Dans la liste des promotions et nominations dans 
l'Ordre national de la Légion d'honneur faites par le 
ministre des Travaux publics, liste publiée dans le 
« Journal officiel » du т" février, page 1221, nous rele- 
vons les suivantes : 


Au grade d'officier : 

M. Gall (Marie-Léon-Henry), vice-président de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques. Chevalier du 14 août 1900. 

Ам grade de chevalier : 

MM. Pornin (Robert-Antoine), sous-directeur de l'exploi- 
tation à 1а Compagnie du Chemin de fer métropolitain de 
Paris ; 36 ans de pratique professionnelle. 

Labussiére (Félix-Gilbert), chef du service des études 
administratives à la Société des Transports en commun de la 
Région parisienne; 26 ans de services militaires el de pra- 
tique, professionnelle. 

Henrion (Jean-Fabius), industriel ; 4o ans de pratique 
industrielle. 

Drouin (Félix-Honoré), directeur des services techniques 
à la Compagnie générale d'Electricité, à Paris; 39 ans de 
pratique professionnelle. 

Debout (Achille). directeur du réseau des Alpes Mart. 
times de la Société Energie électrique du Littoral méditer- 
ranéen ; 25 ans de services militaires et de pratique pro- 
fessionnelle. 

Paraf (Francois-Michel-Jean), directeur général de la 
Société des Forces motrices de la Vienne ; 25 ans et demi 
de pratique professionnelle et de services militaires dont 
3 ans et demi de mobilisation. 

Cordier (Jean-Baptiste-Fernand-Albert-Célestin), ingénieur 
en chef aux Etablissements Schneider ; 29 ans de services 
militaires et de pratique professionnelle. 


Bibliographie: Cours de physique à l'usage des 
éléves de lenseignement supérieur et des ingénieurs, 
tome I, Thermodynamique. par Jean BecouergL, profes- 
seur au Muséum national d'Histoire naturelle, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées (1). — L'auteur estime que l'on 
doit trouver dans ]a notion d'énergie et dans les principes 
généraux de la mécanique un fil conducteur qui ne doit 
jamais étre abandonné. Aussi, dans l'avaut-propos, passe-t-il 
en revue les différents aspects sous lesquels se présente 
l'énergie en rappelant les principes généraux qui lui sont 
attachés; mais il ne fait pas découler ceux-ci de postulats 
admis à priori; faisant la distinction entre les systèmes fic- 
tifs de la mécanique rationnelle et les systèmes naturels, il 
a mis en relief la base expérimentale des principes et pré- 
senté ceux-ci sous un aspect compatible avec les progrés de 
la physique. 

Jugeant que les élèves éprouvent de sérieuses difficultés 
à comprendre la thermodynamique, parce qu'il manque à 
cette science une représentation physique, il donne, dés le 
début. une idée concrète de la forme d'énergie qui constitue 
la chaleur; les questions touchant aux proprielés des gaz 
réels, à l'état gazeux parfait et à l'énergie interne des gaz 
deviennent alors beaucoup plus aisées à comprendre. 

Après cet exposé, il traite le principe de l'équivalence du 
travail et de la chaleur, l'équation d'état, les chaleurs spéci- 
fiques, l'énergie interne des gaz. L'étude du deuxiëue prin- 

(1) Un volume, format 34 cm >< 16 em, de 420 pages, avec 
95 figures et de nombreux tableaux dans le texte, édité par la 


librairie scientifique J. Hermann, 6, rue de la Sorbonne, à 
Paris (5°). Prix : broché, 35 fr. 
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cipe de la thermodynamique, celui de Carnot et Clausius 
vient ensuite avec celle des phénomènes réversibles, des 
fonctions de Massieu, des potentiels thermodynamiques et 
du principe de Nernst. 

L'auleur passe ensuite à quelques problémes de probabi- 
lités qui lui sont nécessaires pour aborder la thermodyna- 
mique statistique ; il consacre un chapitre à peu près entier 
à l'application du principe de la dégradation de l'énergie à 
l'univers. On trouvera sur cette question un peu méla- 
physique le développement des idées personnelles de 
l'auteur. 

Les derniers chapitres ont trait à diverses applications 
intéressant la physique. la chimie et l'industrie, mais seule- 
ment au point de vue thermodynamique. lls contiennent 
notamment la théorie de la machine à vapeur, d'après celle 
qui en a été donnée par H. Poincaré et celle des moteurs 
à explosion, d'apres E. Carvallo. — Y. G. 


Bibliographie : Moteurs électriques, traction élec- 
trique, par Marc SrRuLovici, ingénieur, professeur à l'Ecole 


' d'Eleetricité industrielle de Paris (!). — Cet ouvrage com- 


prend trois parties sans doute en étroite relation au point de 
vue technique, mais pratiquement assez différentes. 

La première contient, en une cinquantaine de pages. les 
généralités sur l'énergie, le courant électrique et le magné- 
tisme qu'on a l'habitude de mettre en tête de tous les 
manuels pratiques. 

La deuxième partie traite du moteur électrique indépen- 
damment de ses applications. L'auteur commence bien entendu 
par les moteurs à courant continu, faisant un rapide exposé 
de la théorie du fonctionnement et insistant au contraire sur 
la construction el le fonctionnement pratique. ll passe ensuite 
aux différents systèmes de moteurs à courants alternatifs. 
Les chapitres qui suivent sont consacrés aux accessoires 
d'installation des moteurs électriques (appareils de contrôle, 
appareils de manœuvre et appareils de sécurilé), au montage 
et à l'installation de ces moteurs et, en dernier lieu, à la 
recherche des causes de leurs dérangements et à leur répa- 
ration. 

Dans la derniére partie, on trouvera tout ce qui concerne 
la traction électrique. L'auteur y rappelle les avantages des 
véhicules électriques; puis décrit le matériel, voie, ligne 
électrique et automotrices. 

Un chapitre sur les règles françaises d'unification du 
matériel électrique (juin 1919) termine cel ouvrage. — Y. G. 


Bibliographie : Circulaire du Ministére des Travaux 
publics sur les barrages de grande hauteur résistant par 
leur propre poids (?;. — On trouvera dans cette brochure 
le texte de la circulaire du 19 octobre 1923, qui a déjà été 
reproduit in extenso dans la « Revue générale de l'Electri- 
cité » du 24 novembre 1923 (t. xiv, p. 821-822) el deux an- 
nexes eontenant, l'une, l'exposé de la méthode à suivre dans 
l'exécution des barrages réservoirs de grande hauteur, et 
l'autre, le calcul d'un barrage à profil triangulaire d'apres 
la méthode indiquée par M. Pigeaud. Pour le contenu de 
ces annexes, nous prions le lecleur de se reporler à la 
courte analyse qui en a déjà été donnée dans la « R. G. E. » 
du 23 août 1924, p. 67 D. — Y. G. 


(1) Un volume, format 16 cm x 11 cm, de 200 pages, avec 
355 figures dans le texte, édité par la librairie Bailliére et fils, 
19, rue Hautefeuille, à Paris (6*). Prix : cartonné, 18 fr. 

(2) Une brochure, format 25 cm < 16 cm. de 48 pages, avec 
graphiques et tableaux. éditée par la librairie de l'Enseigne- 
ment technique, 3, rue Thénard, à Paris (5°:. Prix : 2,50 fr. 
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IV. — Travaux de la quatrième Section (suite et fin) 


IV. Pertes dans le diélectrique des câbles sou- 
terrains. — А la session de novembre 1923 de la 
Conférence. internationale des grands Réseaux élec- 
tiques à trés haute Tension, la question des eábles 
souterrains pour haute tension avait été l'objet d'im- 
portantes communications ('). Dans l'une d'elles, les 
ingénieurs hollandais MM. FA Smith Kleine, 
LR Pros et J.-C. Staveren avaient appelé l'attention 
sur les travaux faits aux Pays-Bas en vue d'établir une 
méthode d'essais des câbles basée sur la mesure des 
pertes dans l'isolant. A la suite de cette communication. 
les constructeurs francais de cáblesont été amenés, pour 
se rendre compte de la valeur pratique de cette 
méthode, à effectuer des essais analogues à ceux réa- 
liés en Hollande. Ce sont les résultats de ces essais 
qui étaient soumis à la discussion de la troisième Sec- 
ton du Comité d'administration de la Société française 
des Electriciens; ils étaient exposés dans un rapport 
intitulé Etude des pertes dans le diélectrique des cibles 
souterrains, dù à MM. Deron, CappsviLLE et Dovcngr (2) 
cl qui fat présenté en séance par M. Delon. 

Les essais dont il est question dans le rapport ont été 
effectués plus particulièrement sur des câbles à un seul 
enducteurafin d'éliminer les phénomènes qui résultent 
de là complexité de la répartition du champ électrique 
(ms les câbles à plusieurs conducteurs. Le diamètre 
du condueteur était de 16 mm ; l'épaisseur de la couche 
olante en papier imprégné était de 14 mm. Ce type 
de càble est employé pour la transmission de courants 
lripiasés à 5op : s; le point neutre étant mis à la terre, 
№ diélectrique doit supporter en régime normal la 
tension de 35000 v. 

La mesure des pertes a été faite: r° à température 
constante, Ја tension croissant progressivement de 
12000 à 72000 v ; 2° à tension constante, la température 
variant de өй 60°C. Les résultats obtenus sont résumés 


(*) Revue générale de l'Electricité, vo, 17, 24 et 31 janvier 
ED Di, p. 43-46, 82-86, 123-128 et 163-106. 

0 Некие générale de l'Elecfricilé, 22 décembre 1923, 
L niv, p. 995-1015, 

(5 Rappelons à ce propos les deux éludes suivantes 
récemment publiées dans cette revue : 

Mélhodes de mesure des pertes dans les diélectriques сп 
courant monophasé à très haute tension; P. CxPBEvILLE et 
R. Ligocug, Herne générale de U Electricité, 25 octobre 1924, 
L. XVI, p. 670-678. i 

Méthodes de mesure des pertes diélectriques en courant 
triphasé à très haute tension; application aux càbles tri- 
Dhasés; P. (Слрретиьк et R. Lyrocne. Rerue générale de 


lElectricité, 6 décembre 1924, 6. XVI, р 917-922. 


sous forme de graphiques ; le rapport contient huit de. 
ces graphiques. E 

Les graphiques se rapportant au premier cas se 
réduisent à des droites et ne laissent apparaitre aucune 
anomalie qui permette d'apprécier une différence de 
qualité entre les divers échantillons soumis aux essais. 
Ces résultats ont conduit les auteurs à poursuivre jus- 
qu'à la tension de 100000 v leurs essais d'une durée 
de тоо heures; deux càbles ont résisté, un a été percé 
bien que les mesures antérieures n'aient décelé aucune 
anomalie. 

Signalons aussi que des essais effectués à des tempé- 
ratures relativement élevées, d'environ 80°C, sous ten- 
sion constante montrent que les pertes diminuent en 
fonction dela durée d'application et présentent l'al- 
lure d'une courbe de résistance d'isolementen fonction 
du temps ; les pertes par conduction sont en effet pré- 
pondérantes à ces températures. 

Les conclusions des rapporteurs sont les suivantes : 

« Les essais dont nous venons d'exposer les résultats 
ne nous ont pas permis d'établir une distinction entre 
diverses fabrications de càbles à un conducteur. En 
particulier, nous n'avons pas trouvé pour ces câbles la 
variation d'inclinaison de la caractéristique que l'on 
observe dans les cábles triphasés normaux. 

» Pour déceler les points faibles des câbles à un con- 
ducteur, nous avons dü recourir à l'application d'une 
tension relativement élevée afin de provoquer un vieil- 
lissement du diélectrique. 

» Cette opération n'est praticable que sur des tron- 
cons sacrifiés et ne peut étre utile que pour aider les 
constructeurs à mettreau point un mode de fabrication. 

» Mais il ne semble pas que la qualité d'une fourni- 
ture puisse étre jugée sur des mesures de pertes qui, 
faites dans les conditions que nous avons exposees, 
exigeraient l'application de tensions susceptibles de 
détériorer le diélectrique. D'ailleurs, le vieillissement 
d'un càble en cours d'exploitation peut ne pas se pro- 
duire de la méme maniere que le vieillissement artificiel 
que nous avons réalisé au laboratoire et il serait ulile, 
pensons-nous, que des essais périodiques soient faits 
en cours d'exploitation pour contrôler s'il existe une 
relation entre les caractéristiques des pertes et la qua- 
lité des câbles ». 

Les observations qui ont été échangées à In suite de 
la présentation de ce rapport ont fait également res. 
sortir les dilficultés que présente à l'heure acluelle 
l'établissement de prescriplions concernant les essais 
de réception des cäbles pour courants à haute tension. 
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V. — Travaux de la cinquiéme Section 


La cinquiéme Section du Comité d'administration de 
la Société francaise des Electriciens s'occupe «e la télé- 
graphie et de la téléphonie ; elle a pour président 
M. Langevin, professeurau Collége de France, et pour 
président-suppléant, M. Bethenod, ingénieur-conseil. 

Cinq questions étaient inscrites au programme de 
ses séances : la modulation en téléphonie sans fil, la 
téléphonie automatique, la technique des lignes pupi- 
nisées, la radiogoniométrie, l'appareil Baudot. 

La présentation des rapports concernant ces ques- 
tions et leur discussion ont occupé la séance de l'aprés- 
midi du mardi 3o décembre et celle de la matinée du 


lendemain. 


I. La modulation en téléphonie sans fil. — Cette 
question était l'objet d'un rapport intitulé : La modu- 
lation en téléphonie sans fil (*), dà à M. E. Rersavp- 
Bois, ingénieur en chef des Postes et Télégraphes. 

1. — Pour la transmission à distance des ondes 
sonores émises devant le récepteur, la téléphonie sans 
fil utilise des ondes électromagnétiques de fréquences 
notablement supérieures à celle des ondes sonores 
elles-mémes. Ces ondes électromagnétiques, parfois 
dénommées « ondes porteuses » sont, au départ, défor- 
mées ou < modulées » de manière à posséder l'em- 
preinte des sons qu'il s'agit de transmettre. А la récep- 
tion, on déchiffre ces ondes et on reconstitue les sons 
comme un analyseur de cryptogrammes reconstitue 
une écriture secréte dont il posséde la clé. 

Nous sommes loin de connaitre les lois du rayonne- 
ment de toutes les ondes de haute fréquence. On a 
naturellement songé à réaliser d'abord la téléphonie 
sans fil avec des ondes porteuses dont le rayonnement 
était le plus connu et paraissait le plus puissant, c'est- 
à-dire avec desondes ayant des longueurs d'onde assez 
grandes, de l'ordre de quelques milliers de métres. On 
a ensuite reconnu que des ondes de plus courte lon- 
gueur d'onde étaient aussi utilisables et c'est avec des 
longueurs d'onde de 3oo à 4oo m que se font aujour- 
d'hui les auditions téléphoniques ; on sait d'ailleurs 
que des résultats fort intéressants ont été obtenus 
récemment par l'emploi de longueurs d'onde de 100m, 
5o m et méme moindres. 

Les ondes sonores qu'il s'agit de transmettre ont des 
fréquences fondamentales comprises entre 130 et 
250 p:s pour la voix parlée; pour le chant, la fré- 
quence fondamentale peut atteindre jusqu'à 2000 р: в; 
en tenant compte des harmoniques, on peut dire que 
pour la voix parlée ou chantée, la fréquence des ondes 
s'étend de 130 à environ 4000 p:s. Pour les instru- 
ments de musique, la fréquence peut atteindre 
30000 p:s et même plus. ll s'ensuit que la radio- 


(*) Bulletin de la Sociélé francaise des Electriciens, aoùt- 
septembre-octobre 1924, t. ту (4° série), p. 797-831. 


phonie de la musique est plus difficile à réaliser que 
la radiophonie de la voix parlée ou chantée. Une autre 
difficulté provient de ce que, еп musique, l'émission de 
quantités d'énergie sonore varie dans des proportions 
énormes, de 1 à 100000. 

2. — Le rapporteur s'occupe ensuite de la théorie de 
la modulation téléphonique. Il fait observer qu'une 
théorie compléte donnerait lieu à des calculs extréme- 
ment compliqués et il se borne à donner une idée de la 
théorie de la modulation. 

Examinant d'abord le cas de la modulation au moyen 
d'une lampe triode non montée en générateur d'ondes 
entretenues, le rapporteur établit la formule donnant 
la force électromotrice agissant sur l'antenne et montre 
que tout se passe comme si l'anteune émettait en méme 
temps plusieurs ondes simples dont les fréquences 
seraient respectivement égales à Q, Q — wet Q + w, 
ой Q désigne la fréquence de l'onde porteuse, w, celle 
de l'onde sonore. 

Si l'onde porteuse de fréquence Q conserve une 
intensité notablement supérieure à celles des ondes de 
fréquence Q — о et Q + о, on dit que la modulation 
obtenue est une modulation peu profonde; si, au con- 
traire, les intensités des deux dernières ondes sont 
supérieures à celle de la première, on dit que la modu- 
lation est profonde. Pour la radiophonie à grande dis- 
tance, il y a intérét à avoir une modulation profonde; 
cependant une bonne réception exige plutót une modu- 
lation peu profonde, à moins que l'on puisse faire la 
réception sur un détecteur à caractéristique rigoureu- 
sement formée de lignes droites. D'autre part, toute 
modulation radiophonique est susceptible de réaliser, 
non seulement la modulation de l'onde porteuse prin- 
cipale, mais encore celle d'ondes porteuses harmo- 
niques de l'onde principale, et ceci se produit surtout 
quand on veut faire de la modulation profonde sur 
l'onde porteuse. Il en résulte que la réception peut étre 
faite non seulement par les postes accordés sur l'onde 
principale, mais aussi par ceux qui sont accordés pour 
recevoir d'autres communications. C'est ainsi que, 
quoique les ondes émises par le poste de l'Ecole supe- 
rieure des Postes, Télégraphes et Téléphones aient une 
longueur d'onde de 45o m, il est cependant facile de 
recevoir l'audition de ce poste avec un appareil réglé 
pour une longueur d'onde de 225 m; avec des appareils 
récepteurs trés sensibles, on a méme pu écouter des 
postes émetteurs sur la modulation de leur dix-neu- 
vieme harmonique. 

A propos de cette modulation multiple sur l'onde 
principale et ses ondes harmoniques, le rapporteur 
signale que, afin de pouvoir utiliser certains procédés 
de réception moins influencés par les parasites atmo- 
sphériques ou par les brouillages provenant de trans- 
missions étrangères, plusieurs inventeurs, notamment 


7 Février 1925. 


M. Lucien Lévy et M. Marius Latour, ont préconisé la 
transmission au moyen de deux ondes porteuses, dont 
l'une a une fréquence plus grande que l'autre. 

M. Reynaud-Bonin envisage ensuite la modulation 
au moyen d'une lampe triode modulatrice avec cou- 
plaze entre sa plaque et sa grille. C'est le cas qui se 
présente dans la plupart des postes émetteurs, mais il 
est beaucoup plus compliqué que celui considéré ci- 


lessus. 
3. — Le rapporteur fait encore observer que, en 


raison de la modification que la modulation apporte 
dans la fréquence de londe porteuse, il y a intérêt à 
prendre cette fréquence aussi élevée que possible, 
c'est-à-dire une longueur d'onde très courte. 

En effet, on а vu plus haut que, si Q est la fréquence 
de l'onde porteuse, e celle de l'onde sonore, les fré- 
quences des ondes émises par l'antenne sont Q — o et 
2 + w. Pour une fréquence Q de 150000 p: s, soit une 
longueur d'onde de 2000 m, la transmission des sons 
musicaux donnera lieu à des ondes de fréquences com- 
prises entre 150000 — 20000 et 150000 -]- 20000 p: s, 
en admettant que les fréquences sonores ne dépassent 
pas 20000 p: s; la longueur d'cude de l'onde porteuse 
variera dés lors entre 1750 el 2400 m. La réception 
correcte d'ondes aussi étalées présente des difficultés 
considérables, car toute réception fortement syntho- 
nisée donnerait lieu à des distorsions inadmissibles. On 
peut donc dire que les grandes longueurs d'onde ne 
conviennent pas du tout pour radiophoner de la 
musique, à moins que les systémes récepteurs ne fas- 
sent pas appel à des phénoménes de résonance; le 
brublème de la radiophonie est donc tout à fait l'op- 
posé du probléme de la radiotélégraphie. 

Si la fréquence de l'onde porteuse est portée à 
12000000 p:s, c'est-à-dire si la longueur d'onde est 
"lute à 25 m, les ondes modulées ont des lon- 
"leurs d'onde comprises entre 25,05 et 24,95 m et 
la pureté des réceptions peut être beaucoup plus 
grande. 
| L'étalement du rayonnement produit par la modula- 
lion des ondes de grandes longueurs d'onde n'est d'ail- 
leurs pas seulement préjudiciable à la pureté des 
reeeptions : il a encore l'inconvénient de perturber 
quantité de postes récepteurs en communication avec 
d'autres postes émetteurs travaillant avec des lon- 
kueurs d'onde comprises entre les longueurs d'onde 
extrêmes du rayonnement modulé. Pour atténuer cet 
Iniconvénient, il a été nécessaire de limiter l'étaleinent. 
Ün v parvient au moyen de « filtres électriques de 
bandes » ne laissant passer que les onces dont les fré- 
Попев sont comprises, par exemple, entre Q et Q + о. 
Mais. si l'on diminue ainsi le nombre des postes récep- 
teurs influencés, on diminue encore la pureté de la récep- 
lion radiophonique. Cependant, cet emploi des filtres 
électriques peut être utile dans certains cas où une 
"lande pureté de réceplion n'est pas indispensable, par 
exemple, pour la radiophonie commerciale, П а été 
ulilisé par l'American Telegraph and Telephone Com- 
pany pour des essais de radiophonie à travers l'Atlan- 
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tique sur onde f porteuse d'une longueur d'onde de 
5 260 m. 

Dans ces essais,le poste émetteur faisait de la double 
modulation, à savoir : 1? modulation sur une onde de 
fréquence 330oo p:set filtrage de la bande de fré- 
quence inférieure ; 2° modulation d'une onde de fré- 
quence 88500 р: s par la bande filtrée provenant de la 
première modulation et filtrage à nouveau de la bande 
inférieure résultant de la deuxiéme modulation. La 
première modulation était à faible puissance (550 w) 
parce que le filtre électrique est trés difficile à ajuster. 
Le filtre de la deuxiéme modulation est beaucoup plus 
facile à ajuster et l'on peut déjà appliquer une puis- 
sance un peu plus grande (15 kw). Enfin, on faisait de 
l'amplification sur la dernière bande modulée avant de 
l'envoyer dans l'antenne (150kw). 

4. — Dans cette partie de son rapport, M. Reynaud- 
Bonin décrit les différents montages employés pour 
obtenir la modulation. Il examine successivement la 
modulation par action sur la grille d'une lampe triode, 
par action sur la plaque, puis la modulation magné- 
tique, ce dernier mode consistant à désaccorder le 
circuit d'émission parles variations d'impédance d'une 


bobine à noyau magnétique soumise à l'action du 


courant microplionique. 
5. — Le microphone conslitue un des plus impor 


tants éléments des postes émetteurs radiophoniques, 
Aussi le rapporteur s'étend-t.il assez longuement sur 
les conditions qu'il doit remplir. 

Il fait tout d'abord remarquer que les divers micro- 
phones actuellement employés ne donnent pas entiére 
satisfaction. Cela tient à bien des causes. L'une est que 
la réalisation d'un microphone également sensible aux 
ondes sonores de diverses fréquences constitue l'un 
des problèmes les plus difficiles qui se posent en radio- 
phonie. Une autre, qui découle d'ailleurs de la précé- 
dente, est qu'un microphone qui convient à la trans- 
mission de la voix parlée ou chantée, ne convient pas 
pour la transmission de la musique. Une troisiéme est. 
que la posilion du microphone par rapport à l'orateur, 
le chanteur ou l'instrumentiste influe considérablement 
sur le résultat obtenu, ce qui rend trés difficile la 
transmission correcte de la musique jouée par plusieurs 
instruments. 

De nombreuses recherches ont été effectuées en vue 
de perfectionner le fonctionnement du microphone. 
Les perfectionnements ont d'abord porté sur le micro- 
phone à charbon, dont un type récent est celui de la 
Western electric. Company. Puis, on a imaginé le 
microphone à condensateur, le microphone à bobine 
mobile tel que celui de Gaumont, le microplione à 
lumière dansante sur des cellules photoélectriques, le 
microphone piézoclectrique. Le rapporteur décrit som- 
mairement ces divers microphones. 

La liaison du microphone au modulateur a aussi 
une influence, parfois considérable, sur la pureté de la 
transmission. Cette influence se manifeste surtout 
quand la liaison du microphone au modulateur est réa- 
lisée par des câbles téléphoniques souterrains. On a 


constaté que des cábles de 5 à 6 km de longueur don- 
naient lieu à une distorsion trés notable dela musique, 
les sons de fréquences élevées étant beaucoup plus 
affaiblis que les sons de fréquences basses. Pour cor- 
riger cette distorsion, il suffit généralement de monter, 
à l'extrémité du càble téléphonique (au point ou il 
pénètre dans le poste émetteur), une dérivation formée 
par une résistance en série avec une inductance ou 
avec un « bouchon » accordé sur une fréquence presque 
inaudible. Grâce à cette dérivation, on affaiblit les 
ondes de fréquences basses plus que celles de fré- 
quences élevées et l'on arrive à produire une compen- 
sation satisfaisante de la distorsion du càble télépho- 
nique. 

L'amplificateur généralement placé entre le :пісго- 
phone et le modulateur est encore une source de per- 
turbation. Le modulateur lui-méme contient des causes 

de distorsion. 

6. — Pour atténuer ces diverses perturbations, on a 
tenté d'agir sur les appareils d'émission dans un sens 
convenable. 

Ces modifications de réglage sont effectuées par un 
opérateur ; il faut dés lors que celui-ci soit à la fois élec- 
tricien et musicien ; de plus, il faut que les modifications 
soient réalisées par degrés insensibles ce qui est toujours 
difficile. Aussi plusieurs postes émetteurs, notammeut 
celui de l'Ecole supérieure des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, qui avaient adopté ce mode de redresse- 
ment des transmissions l'ont-ils abandonné. Certains 
posles, tels que celui de East Pittsburgh et le poste 
Æolian, de New-York, continuent cependant à l'em- 
ployer, mais en guidant l'opérateur dans ses réglages 
au moyen d'appareils indicateurs automatiques du 
degré de modulation. 

Les variations de la capacité de l'antenne par suite de 
ses oscillations sous l'action du vent sont encore des 
sources de perturbations. car elles peuvent modifier la 
fréquence des ondes émises de 3 millièmes alors qu'une 
modification de : millième suffit déjà à doubler les 
pertes. On atténue ces perturbations en tendant forte- 
ment les fils d'antenne ou mieux, comme on l'a fait à 
East Pittsburgh, en formant la plus grande partie de 
l'antenne de tubes de cuivre rigides. Un autre moyen, 
dont l'emploi se développe dans les postes radiopho- 
niques américains de movenne puissance, consiste à 
intercaler entre le modulateur et l'antenne un amplifi- 
cateur: cette intercalation renforce la stabilité. 

Le couplage de l'antenne et du systéme générateur 
d'ondes peut aussi étre une cause de perturbations. 
Une antenne rayonne d'autant plus facilement les har- 
moniques de l'onde principale qu'elle est plus fortement 
couplée au générateur. Or, ona vu que la modulation 
radiophonique tend à produire desharmoniques. Aussi 
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préfère-t-on généralement sacrifier un peu la puissance 
du poste et n'einployer qu'un couplage assez faible. 

^. On voit par cel exposé combien sont complexes 
les problémes soulevés par la radiophonie el combien 
la mise en pratique de leurs solutions présente de diffi- 
cultés. Néanmoins, malgré cette complexité et ces 
difficultés, les résultats actuellement obtenus sont déjà 
satisfaisants. Le rapporteur estime «d'ailleurs qu ils ne 
peuvent manquer d'étre encore améliorés. 

Il écrit en effet comme con lusion de son rapport: 

a Bien des problèmes importants sur la modulalion 
radiophonique sont encore à l'étude, mais les résultats 
déjà obtenus laissent espérer que la radiotéléphonie 
pourra donner aux amateurs de musique des concerts 
d'un rendu musical parfait. Les déformations de la 
musique peuvent étre bien pires par des causes inlié- 
rentes à la réception plutôt qu'à l'émission par les 
grands postes ». 


II. — La téléphonie automatique. — Un rapport 
sur cette question, intitulé Considerations générales 
sur le Système téléphonique automatique de la Western 
electric Company, a été présenté par M. A. DAMOISEAU, 
ingénieur à l'International Western electric Company. 

Dans ce rapport, qui occupe 65 pages imprimées, 
l'auteur s'est attaché à montrer, par un exposé trés 
détaillé du fonctionnement du systéme automatique de 
la Western electric Company, que ce système répond 
parfaitement aux multiples exigences de l'exploitation 
d'un tel système, 

Il nous serait impossible de donner un apercu de cel 
important rapport sans entrer dans des détails qui nous 
forceraient àen reproduire textuellement de nombreux 
passages, et encore, vu la complexité des opérations 
que doivent assurer les appareils en usage dans les sys- 
tèmes téléphoniques automatiques, risquerions-nous 
d'omettre quelque point important, Nous renverrons 
done les lecteurs qui s'intéressent à cette question au 
rapport de M. Damoiseau, 

А la suile de la présentation de ce rapport, M. Da- 
moiseau a, sur la demande de M. Bossu, donné divers 
renseignements sur les dispositions adoplées en vue 
d'assurer un bon contact électrique entre les pièces 
fixes et les pièces tournantes des appareils ainsi que 
sur les précautions prises pour éviter que la poussière 
ne vienne s'inlerposer entre ces pièces. П a également 
indiqué, sur la demande d'autres auditeurs, les prin- 
cipales installations téléphoniques automatiques actuel- 
lement en service et a signalé que l'exploitation de ces 
installations montrait que la proportion des appels 
erronés ne dépassait pas 2 à 3 pour roo, dont la moitié 
environ est imputable à des fautes des abonnés. 


(.1 suivre). 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


A propos de la relativité 


Dans cette étude, l'auteur développe quelques considérations qui permettent d'établir des 
calculs, par moments semblables à ceux de la relativité, rendant compte des phénomènes où 
cette théorie trouve une base et que n'expliguait pas la physique classique. Expliquer ces phéno- 
ménes sans faire appel au principe de relativité. rend ce principe inutile. Le travail suivant est 


élaboré dans l'hypothése de la mécanique ordinaire. 


l. Essai d'une dynamique newtonienne des 
champs de force naturels. — I. — Il est presque 
évident que, dans tout champ de force qui agit par 
actions de milieu, l'action du champ sur un point 
matériel soumis à ce champ, en un point du champ, ne 
doit pas être la méme suivant que ce point matériel 
est au repos en ce point du champ, ou, au contraire, 
quilse trouve passer en ce point avec une certaine 
vilesse dirigée suivant une certaine direction. Simple- 
ment pour faire comprendre ce que l'on veut dire, on 
peul, pour le champ électromagnétique, par exemple, 
donner de cet effet la figuration suivante, ой entrent en 
jeu les tensions de Maxwell. Dans le champ d'une 
charge électrique ou d'une masse magnétique, supposée 
inmobile en un point d'une zone d'éther, imaginons 
que soit d'abord au repos une autre charge électrique 
onune autre masse magnétique. Entre ces deux charges 
00 ces deux masses existe une certaine force repré- 
senlée par des tensions et compressions qui s'exercent 
par l'intermédiaire du milieu. Admettons que la ten- 
sion puisse être comparée à un ressort tendu entre les 
deux points ой se trouvent les charges et dont l'extré- 
milé se contracte avec une certaine vitesse que nous 
désignerons par c. 
| Ces deux charges étant en repos dans l'éther, la ten- 
"on s'applique intégralement. Quand la charge secon- 
aire vient à passer au point du champ envisagé avec 
une certaine vitesse, la tension-ressort ne s'applique 
plus intégralement: si, par exemple, la charge est 
animée précisément de la vitesse c avec laquelle se con- 
tracte le ressort, il est bien évident que l'action du 
ressort, et, par suite, celle du champ, sera nulle sur la 
charge, Cette vitesse c prend ainsi figure de vitesse 
limite que le corps ne peut dépasser dans le champ en 
l'absence d'autres forces. | 

Il пуа rien là qui soit contraire au second principe 
de la dynamique newtonienne. Ce principe énonce 
deux lois distinctes, D'une part, l'effet d'une force sur 
ün point matériel est le méme, quelle que soit la 
vitesse du point ; d'autre part, il n'est pas modifié par 
la présence d'autres forces. Mais il est clair que la pre- 
mere partie de cet énoncé suppose que la méme force 
puisse s'appliquer quelle que soit la vitesse du point. 


Le principe n'intervient qu'au moment où on a la cer- 
titude que la méme force est appliquée ; et la discus- 
sion nécessaire pour arriver à cette certitude est du 
domaine de la physique, en ce qui concerne les champs 
de force naturels. 

Examinons les choses de plus près. Soit un champ 
de force quelconque, occupant une partie de l’espace. 
La force que ce champ exercerait sur un point maté- 
riel de masse unité, immobile en un point déterminé de 
ce champ est, par exemple, /", dont les composantes 
suivant trois axes rectangulaires fixes sont .V, Y, Z, 
fonctions de diverses variables, en particulier, des 
coordonnées z, y, z du point. Si le point matériel est 
en mouvement et passe avec la vitesse V (и, v, ге) [ай 
point du champ en question, il se pourra que la force 
soit la méme, mais il se pourra aussi, suivant la struc- 
ture duchamp, que la force qui agit véritablement sur 
le corps ne soit pas /, mais une force E" dont les com- 
posantes Л”, Y', Z' seront liées aux composantes A. Y, Z 


par des relations de la forme 


A! = À f, (u, о, w), 
Y = Y Í, (u, v, w), 
Z' = Z Í, (u, v, w), 


ou par des relations plus compliquées encore. 

C'est à montrer les possibilités d'explications d'une 
telle remarque qu'est consacrée la premiére partie du 
présent travail, dans lequel d ne faut pas voir d'abord, 
le titre l'indíque assez, une critique de la théorie de !a 
relativité. Il y s'agit au contraire surtout de montrer 
que le principe lui-méme de relativité, qui constitue 
sinon la partie Ja plus importante, du moins la partie 
essentielle de cette théorie, n'est nullement indispen- 
sable pour rendre compte des phénoménes expérimen- 
taux où l'on en voit des vérifications ` et, pour l'ins- 
tant, on se propose de montrer que tous les phéno- 
menes d'ordre dynamique dont fait état la relativité 
sont parfaitement compatibles avec la mécanique new- 
tonienne, compte tenu du fait que la force réellement 
appliquée peut varier avec la vitesse du corps sur 


lequel agit le champ. 
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ll semble que ce soit là un but parfaitement légi- 
time. | 


П. — Si, dans le champ de gravitation d'un centre 
unique de masse newtonienne 47, l'action du champ 
sur un corps de masse unité dépend de la vitesse de 
ce point dans le champ, il n'y a plus de potentiel. Fai- 
sons cependant l'hypothèse, pour serrer le plus près 
qu'il est possible la théorie newtonienne, que le tra- 
vail dépensé sur le corps par le champ, lors du pas- 
sage du corps d'un point А à un point B du champ par 
des trajectoires différentes pour suivre ensuite, à Dol 
du point B, la méme trajectoire, est indépendant du 
chemin suivi (fig. 1). Si la force était fonction du point, 


А 


Fig. '. 


соја voudrait dire qu'il y aurait potentiel, mais ce n'est 
pas le cas. 

1* Supposons, toujours dans le cas du point attirant 
unique, un mobile situé d'abord à l'infini et possé- 
dant une certaine énergie totale Л et une énergie ciné- 
tique 7. Définissons l'énergie que nous appellerons 
potentielle par 


T --U-h, 


2° Admettons que l'énergie totale se conserve lors du 
mouvement du point matériel. Dans le passage du 
mobile d'un pointà un autre, le travail du champ et, par 
suite, la valeur finale de 7, et donc celle de C, пе dépen- 
dront pas des circonstances du mouvement; le mobile 
pouvant être guidé de А en B pardivers chemins,s'il part 
de À, dans cesdivers cas. avec la méme vitesse, le travail 
dépensé sur lui par le champ étant le méme, les 
diverses valeurs finales de 7 et, par suite, de U’, et 
aussi si Гоп veut de — 2 7 + a U+ og seront les 
mémes quel que soit le chemin par lequel le mobile 
les aura réalisées ; g désigne une constante dont le 
sens sera précisé plus loin et qui a les dimensions 
d'une vitesse. | 
La recherche de la fonction U, 
chemin par lequel le mobile 
tcr point, qao Tan ырк 
Rn ыл amener la recherche de 
| . S€ ramene donc elle-même à 


celle de la fonction » f 2 
onc — 2 f Eat + 4 don E 
sance donne celle de U. T кча 


R ? A l'infini, loin de la masse attir 
distance finie, s 


indépendante. du 
aura été guidé pour la 


ante, et méme à 


| la vitesse est tres faible, la loi cher- 
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chée doit se confondre avec la loi newtonienne, c'est-à- 
A ,. 
direque U doit se réduire à la valeur — —, А étant la 
T 


constante d'attraction de Newton et >, la distance au 
centre; à l'infini, // doit se réduire à o quelle que soit la 
vitesse. 

Opérons en coordonnées polaires r, 0, e, le temps 
étant désigné par /. Pour de faibles vitesses, la quan- 
tité — 2 T + 2 U + д doit se réduire à 


Ir? 
STEET 


ix dz? А ао \ ? 2A M 
— r^ Sin "PEL "T S 


à l'infini, quelle que soit la vitesse, la force étant très 
petite, on doit avoir 


( —aT--2U 4 7) — drr sin? 0 052 — rd9? + gd. 


| галу? /d3\° 
T est toujours un polvnôme linéaire en (I) i (=) | 


(DN? А . I 
Le . Donc ( aussi. D'autre part, une relation existe, 
( 

dans le mouvement, entre les coordonnées du mobile 
et sa vitesse. Ces considérations permettent d'écrire en 
un point quelconque 


(— >T aU + gn dt = — gb? дот sin? bdg? 
— g df + у? аР, 


les g; pouvant dépendre des coordonnées et de la vi- 
tesse. Dans la comparaison des expressions ( — 2 7 + 
2 U + 9?) d? réalisées suivant les divers chemins, rien 
n'empêche de choisir des valeurs égales de dt^, de sorte 
que l'expression (— 2 T + à U + g?) d? garde, elle 
aussi, la méme valeur quel qu'ait été le chemin suivi. 
Les temps mis varient suivant les chemins et les z. 0, ç 
sont des fonctions de t qui changent aussi de valeur 
suivant les chemins ; quel que soit le système de va- 
riables employé, pour une méme valeur de dZ, l'expres- 
sion considérée, que nous pouvons appeler ds?, doit 
girder la méme valeur. 

Les trois conditions ci-dessus imposées à cette ex- 
pression (conservation de l'énergie, invariance, lors du 
changement de variables, condition à l'infini) sont pré- 
cisément celles qu'impose Einstein au ds? de la relati- 
vité. Les calculs d Einstein et de Schwarshild sub- 
sistent entièrement. On trouve, pour les 7;, les valeurs 


de Schwarshild, et. la valeur de — > 7 Lo 0+ д 
est la suivante | 


—aTaU-Rg no ( з | (ty 


dt; 


К u) do M? - 
— p | Е sin?8 чу " = 2 A.M . 
a (5) +g ( E 
d'où l'on déduit pour Ula valeur 
v= i[e- (зму (ans к 
2 дї T) SE 


D 
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qui vérifie bien les conditions de se réduire à l'infini, 
ou pour de faibles vitesses à la loi newtonienne. 
Un» valeur approchée de C est la suivante 


U AM ; dr? | AM 
ат = 

La manière dont nous avons fait celte étude montre 
qu'il doitexister, dans le champ de gravitation d'un 
гошге, une vitesse limite qu'un corps soumis à la seule 
aclion du champ ne doit pas pouvoir dépasser. Cette 
vitesse, une fois atteinte, la valeur de V doit demeurer 
constante (donc nulle). Cette vitesse est d'ailleurs sans 
doute la vitesse de propagation de l'action gravifique 
qui. зе faisant par l'intermédiaire de l'éther, doit avoir 
la méme valeur c que celle de la lumière, hypothèses 
que légitimera l'accord, s'il se produit, de cette théorie 
aver les observations astronomiques. Ceci montre que 
lı constante ai a la valeur — с?. La valeur approchée 


de Cest par conséquent 


AM (" d 2 AM 


(/ = > 
d r 


Cy 

lll. — Ce qui précède est certainement insuffisant 
pour établir, mais laisse supposer que le ds? dela rela- 
tivité généralisée pourrait bien avoir un sens proche 
de 


ds? == (— › T + xU + д?) d: 


d que la conservation du ds? lors d'un passage d'un 
système de coordonnées à un autre pourrait bien n'être 
pas autre chose que la traduction en langage einstei- 
nien de l'indépendance du travail et du chemin suivi, 
les systèmes de coordonnées tenant la place des divers 
chemins, 

La simple comparaison du ds? d'Einstein et de New- 
lon devait donner l'idée d'attribuer ce sens au ds? de la 
relativité et à sa conservation. Sur une sphère concen- 
trique au champ, les ds? d'Einstein et de Newton de- 
vennent en effet identiques, c’est-à-dire que, sur cette 
sphère, la loi de Newton convient. Or, cette loi, à n'en 
pas douter, a le sens de l'indépendance du travail et 
du chemin suivi. П en esl donc ainsi, en ce саз particu- 
lier. de la loi d'Einstein. qui se trouve, toujours dans ce 
"43. exprimable en langage newtonien. Admettre 
It elle а toujours ce sens conduit, comme nous venons 
tele voir, à l'obtention dela fonction Ç, caractéristique 
du champ. Par ailleurs, on voit, par la comparaison 
iles dy que, pour un point au repos dans le champ, 
(а loi de Newton convient; si elle ne convient plus dans 
Ë cas d’un point en mouvement, n'est-il pas logique 
ladmettre d'abord que le fait du mouvement suffit 
pour modi fier l'application de la force ? 


IV. — Il serait naturellement préférable de n'avoir 
basa introduire, dans la théorie que nous essayons de 
lire, l'hypothèse de l'indépendance du travail et du 
chemin suivi et de présenter au contraire ce fait comme 
un resultat, La méthode suivante s v prête et doit, par 
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conséquent, étre préférée. Comme tout à l'heure, l'ex- 
pression (—27' Ga + с? dl’, pour les mêmes valeurs 
de dr suivant les différents chemins, est indépendante 
du chemin par lequel le mobile l'a réalisée : on ne fait 
appel pour cet énoncé qu'au principe de la conservation 
de l'énergie; la constante c? est introduite en vue 
d'annuler l’ pourune vitesse limite voisine de la vitesse 
c de la lumiére dans le vide. 

Si £ est une constante quelconque, ayant les dimen- 
sions d'une vitesse, l'expression 2 T + 2 U + k? est 
évidemment constante aussi. Mais la constante quel- 
conque & ne peut jouer complétement dans le calcul le 
róle de la constante c. Il faut, en réalité, écrire l'expres- 


sion sous la forme 
2 T + aU + c? + (А — e). 
Un calcul absolument analogue à celui qui est dévc- 
loppé plus haut conduit, pour l'expression considérée, 


à la valeur 


j AM —! 
(a T H2 Ü + с?) de = (1 — dr? + >? d 6? 
+ rt sin? 042° + с? (: — Sch аг; 
С° ы 


d'où se déduit, pour Z, la valeur approchée 


‚_ КМ E ' KM 


— er Adt ER 
identique à la valeur trouvée plus haut. Par contre, les 
valeurs exactes de Ú que donnent les deux méthodes 
ne sont pas rigoureusement identiques, et, par suite, 
l'hypothèse de l'indépendance du travail et du chemin 
suivi n'est valable qu'approximativement. 


V. — Sous cette dernière forme, la théorie se prête 
à nne généralisation trés simple au cas de plusieurs 
m. sses mobiles dans le champ d'un centre et réagissant 
l'une sur l'autre. Dans le cas de deux masses m el w, 
parexemple, on est conduit à envisager une expression 


de la forme 
g dr? + g+. dh? + дз? sin?0 dz? 
D DW 13 .'3 ' 2 7, 

+ hd + A, 2d02 + A,r? sin?0405 + A, dr. 
dépendant de 7 variables : 6 coordonnées polaires, 
trois pour chaque mobile, le póle étant au centre prin- 
cipal, et le temps; au lieu que la théorie de la relativité 
n'introduirait daus son ds? que quatre coordonnées ou 
plutôt quatre variables. Celle expression doit être 
astreinte à être indépendante, en un point donné, de la 
maniére dont le sysléme mobile l'a réalisée. La solution 
résulte de sept équations tensorielles dérivant d'un 
tenseur de second ordre à 49 composantes dont 42 sont 


identiquement nulles. 


VI. Mouvement des planètes. — Les équations du 
mouvement des planètes, en coordonnées polaires > et d 


= en e- -_ 
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issues du soleil, s'obtiendront en écrivant la conserva- 


tion de l'énergie et de la loi des aires qui continue à 
étre sensiblement valable. 


| 2 AM-! (dr? "dan? 
— — 2 í = 
(c 78, (25) ш, т) 


KM КМ 


r a r 


| 


‚ (1) 
а désignant le demi-grand axe de l'orbite е! 


do 
® — = À. (2) 
d/ 
La premiëre s'écrit aussi, en tenant compte de la 
seconde, | 


dr\° dz\? A.M 2 AM „А? M? 
— 2 | — | = — — —-— B T 
(5 j +) (T) a + r + car 
4 A3 AP ah МЛ? 
EE уй T cr " (3) 


Cette équation (3) différe de celle de la théorie new- 
tonienne par la présence de trois termes supplémen- 
taires au second membre. Elle diffère également de 
celle de la théorie einsteinienne раг la prés»nce, au 


2 К? 172 А? М? 
second membre, des deux termes —— —- et ————. Le 
ch аг ep 
I А? 


E ; . 2 
troisième lerme supplémentaire 


» 
`. 


= lui est com- 
IU 


mun avec l'équation einsleinienne. C'est lui qui produit 
la rotation du périhélie. 

Notons en passant que cette équation étant différente 
de celle d'Einstein, il sera impossible d'établir une 
sorte de traduction entre le langage de la relativité et 


LU 


celui qui est parlé ісі, laloi3 | азо, dite loi d'iner- 


lie, n'étant pas susceptible de s'interpréter comme s'in- 
terpréte la conservation du dei Elle apparait simple- 
ment comme approchée, la loi réelle newtonienne étant 


Š f T — U)dt = o, qui donne d'ailleurs les équations 
ci-dessus, 
Des équations (2) et (3) on déduit immédiatement : 


( h dr? j —KM >КМ AM 
лаш к q e үз. (+ 
2 А K? A 2 AM Д? 
c? TG c? pi H 
et, en posant = ü, 
r 
dus? AKIM? > 
Du ( SAM KM 
t3 т eee 
+ КМ A.M 2 A.M 
e (+ uu imr, 
c'a EL 
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Cette équation, qui est celle de la trajectoire, ne dif- 
[ёге de celle de la relativité 


AM , a A.M a A.M 


LI ç ; 1 
E + u — =  — e ——— H + e HN ; 
ilz ah? A? с? 


DH 


que par les coefficients de u? et de u dont les valeurs 
respectives sont d'ailleurs trés voisines des valeurs 
correspondantes des coefficients de l'équation de 1а 
relativité. Par derivation, il vient 


САТЕ My 
u (: + . == E (' 
A 


h: 


KMS 3 A.M 


cf o e 


u?. 


Négligeant le terme en «?, nous trouvons une pre- 
mière solution vuisine de celle de la théorie newto- 
nienne. 


KM ( Se 2 
——— I — e x 
ji cu | кы : 
= (у E? 
: T ch? 


тз désignant la longitude du périhélie. L'orbite serait 
ainsi voisine, à chaque révolution, d'une ellipse dont 
le soleil occupe un foyer, mais ne serait fermée qu'au 
bout d'un grand nombre de révolulions. 

L'influence du terme en 4? s'étudie comme dans 
l'équation einsteinienne. La rotation calculée pour le 
périhélie est absolument la méme. 

On peut considérer que c'est un certain succés pour 
la mécanique newtonienne d'obtenir, sans hypothèse 


comparable à celle du 8 | ds — o, l'explieation du 


mouvement du périhélie. 


VII. Propagation de la lumiére. — Du moment qu'on 
admet l'éther comme milieu par l'intermédiaire duquel 
agit la gravitation, il est hors de doute que l'action de 
la gravitalion modifie, au voisinage du centre, les équi- 
libres, et par conséquent la structure de cet éther. 
Celui-ci, désormais, doit ne plus propager la lumiere 
absolument comme s'il était libre de toute contrainte. 
Pour nous rendre compte de cel effet, remarquons que, 
dans l'éther libre, les deux théories de l'émission et 
des ondulations donnent les mèmes résultats en tout 
ce qui touche la propagation. 

, GE [е probléme, posé dans l'hypothèse de 
EE E à la particule mobile dans 
n de propa; 


| ‘ation constituée par 
le principe du temps mini T P: 
, À emps minimum de Ferm; 

écrivons ermat, que nous 


S idt zo о оге À ST 
‚ OU encore 2 |A 27 + al + e dt = о 


puisque le radical est const 


ment égal à c Va ( 
calcul, à substituer | 


ant et d'ailleurs sensible- 


eci revient en somme, pour le 
emission à l'ondulation, les deux 
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théories étant compatibles avec le principe de Fermat. 
On remarque qu'on passe de la valeur de ds? d'Einstein- 
Schwarshild à celle de dc? = (27 + aU + с?) de en 
changeant ds? en — dz? et d£? en — d£. De sorte que 


le résultat du calcul proposé sous le signe f s'obtien- 


dra en faisant, dans le calcul du ë [ ds de la relativité, 


le méme changement, Ceci conduit, en particulier, en 
tenant compte de ce fait qu'à l'infini la vitesse de la 
lumiere doit étre c pour déterminer la valeur de la 


conslante, et en négligeant le terme en —, à l'équation 


1 
r 
dr\? dz 
iud ët ba ы 
Hu (т) = 


ГА ” 1. 

xi ( 4 Cl кей. 
cr 

Та vilesse dépend de la distance r au centre de 

lastre qui erée le champ: tout se passe comme si 

l'espace était euclidien et rempli d'une maliére ayant 

un indice de réfraction 


с 2 A.M 
n — € = + ENS БЫ , 
Ci c^py 
d'où l'on déduit 
| A KM 
п? == 1 . 


c?r 


Cette équation est l'intégrale de l'énergie dans le 
mouvement d'une particule de vitesse c attirée par une 
masse а.1/ suivant la loi de Newton. 


L'orbite est une hyperbole dont l'angle des asymp- 


TP (KM — Se 
otes est sensiblement ——, Soit, au voisinage du 
cr 


Soleil, 1^7 4, 

0, le mouvement réel de propagation de la lumiére 
*obtiendrait en substituant à la tranche unique d'éther 
considérée ci-dessus un très grand nombre de tranches 
tout à fait identiques. Le calcul qui vient d'être fait 
convient donc à l'étude de la propagation et constitue 
une démonstration de la déviation de 1"74 que subit un 


rayon au passage près du soleil. 


VII. — Le troisième effet, effet Einstein sur le 
déplacement vers le rouge des raies solaires, peut 
paraitre plus difficile à expliquer. La relativité le 
déduit du fait qu'entre les périodes d£ et 67 d'une 
*ouree solaire et d'une source terrestre identiques par 
ailleurs existe la relation 


ó T 


AM 
tZ aH 


Ï étant le rayon du soleil. ` 
Cette relation peut aussi s'écrire 


dt mc! 


— ——ÀÓ9À 
d i c ( m =) 


d/ = 
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ce qui montre, m désignant la masse d'un électron en 
vibration dans chacun des atomes identiques solaire ol 
terrestre, que la période de vibration de cet électron 
est inversement proportionnelle à l'énergie potentielle 
intérieure à l'atome de cet électron; en d'autres termes, 
que la fréquence de vibration des électrons d'un atome 
peut servir de mesure à son énergie interne. 

Or, c'est là une hypothése qui se justifie assez bien 
par des considérations empruntées à l'électronique. 
D'autre part, c'est indépendamment du principe de la 
relativité que l'on établit que l'énergie potentielle d'un 
électron est i» с? (énergie électrostatique, plus celle due 
aux pressions de Poincaré). Sil'on imagine un électron 
dans un atome amené sans vitesse finale de l'infini, oü 
son énergie potentielle est oc, sur le soleil, où son 


AM m TE 
, оп voit qu'entre 


énergie potentielle est m c* — 


les périodes de vibrations terrestre et solaire, on a bien 
la relation prévue par la relativité et vérifiée par 
l'expérience : relation indépendante du principe de 
relativité comme en étaient indépendants les deux 
effets précédents. Le phénoméne ne permet d'ailleurs 
pas de déduire quoi que ce soit contraire à l'universa- 
lité du temps. Pour conclure à l'action d'un champ de 
gravitation sur le cours du temps, il faudrait d'abord 
établir que le résultat serait le même quel que soit le 
moyen de mesure employé : et la particularité de 
l'hypothèse faite ne rend pas la chose vraisemblable. 
Cette théorie lie la longueur d'onde émise à l'énergie 
interne de l'atome qui l'émet. Il est possible d'identi- 
fier le résultat d'Einstein ni plus ni moins qu'avec la 
loi des quanta. Cette loi s'exprime, comme on sait, par 
une égalité de la forme d W = À dv, W étant l'énergie 
et v, la fréquence. Sir Norman Campbell, en particulier 
dans sa < Théorie quantique des spectres > (!), re- 
marque que cette loi est équivalente à la suivante 


W, = ^w, 


qui exprime que, dans un état a, l'énergie W, rayonnée 
par un atome est proportionnelle à la période d'émis- 


sion. Dans un état b, on aurait 


H^ = йуу ` 


lors du passage brusque de a à b, la variation d'énergie 
rayonnée est émise avec la période Va — Vb. 

Or, sous la forme donnée par Sir Norman Campbell, 
on reconnait que la loi des quanta est identique à l'ex- 
pression quantitative de l'effet Einstein. 


IX. — Il n'est pas jusqu'aux équations tensorielles de 
l'hydrodynamique qui ne puissent être conservées dans 


le langage newtonien que nous parlons. | 

Les équations ordinaires de l'hydrodynamique 
peuvent, comme l'on sait, ètre mises sous une forme 
qui rappelle celle des équations de Maxwell. Moyen- 
nant un choix convenable des systémes d'unités électro- 


(t) Traduction Corvisy. Hermann, édileur, Paris. 


magnétiques, on peut rendre les équations de l'électro- 
magnétisme identiques à celles de l'hydrodynamique. 
Movennant le méme choix, les équations tensorielles 
de l'électromagnétisme prennent une forme identique 
aux équations tensorielles de l'hydrodynamique. C'est 
là un fait qu'il convient de relever et qui peut com- 
porter des enseignements. 

Pour finir, indiquons que la théorie de Weyl est, 
elle aussi, susceptible de s'interpréler dans le langage 
que nous parlons, les systèmes de jauges y tenant lieu 
de chemins différents imposés à des mobiles. 


X.— Non seulement nous venons d'établir que les trois 
phénomènes où l'on voit des vérifications de la théorie 
de la relativité généralisée sont indépendants du prin- 
cipe lui-mème, mais encore notre étude constitue, pour 
une part, comme une sorte de transcription dans le lan- 
gage newlonien de la théorie einstenienne de la gravi- 
tation. La théorie de la relativité restreinte est moins 
facile à interpréter en langage newtonien. Cela tient à 
la partie cinématique de la théorie. C'est à la lumière 
des résultats qu'on vient d'obtenir qu'il faut considérer 
les phénomènes où l'on voit des vérifications de 1а 
partie dynamique de la relativité restreinte : variabi- 
lité de la masse, vitesse-limite, raies de l'hydrogène, 
spectre des rayons X. Les expériences dites de varia- 
bilité de la masse avec la vitesse peuvent aussi bien 
étre considérées comme mettant en lumiere la variabi- 
lité avec la vitesse de la force réellement appliquée. 
Dans ces expériences, en effet, on se donne la loi de la 
force et on mesure l'accélération, ou du moins, ce qu'on 
fait revient à cela; on constate que le rapport, force : 
accélération, dépend de là vitesse; au lieu d'en conclure 
à la variabilité de la masse, on peut aussi bien en con- 
elure que l'on n'avait pas le droit d'étendre au cas du 
point en mouvement dans le champ avec de grandes 
vitesses la loi dela force, étudiée dans le cas parlicu- 
lier du point en repos dans le champ. 

Quand un corps chargé électriquement est mobile 
dans un champ électromagnétique avec une vitesse v 
par rapport à l'éther dans lequel agit le champ, s'il se 
meut en ligne droite sous l'action du champ, les résul- 
tats expérimentaux montrent qu'entre la force / qui 
agit réellement sur lui et la force /' qui agirail sur ce 
mème corps supposé placé au repos au méme point du 
champ existe la relation : / = f" 2°, correspondant à la 


I | | Ge 
relation m = — m', censée exprimer la variation de la 
x 
T 


mosse ; a est le facteur de Lorentz 1 — —. 


c? 

En réalité, ce que les expériences démontrent directe- 
ment, c'est simplement qu'entre les accélérations que 
prennent en un méme point du champ, d'une part, un 
corps partant du repos dans ce champ, d'autre part, ce 
méme corps venant à passer avec un mouvement rec- 
tiligne de vitesse v dont la trajectoire sert d'ailleurs 
d'axe des z, existe la relation 


dr : dir 
de dé?” 
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Le mouvement réel du corps dans le champ diffère 
donc du mouvement fictif, auquel nous attribuerons 
des lettres accentuées, qui prendrait naissance si la 
force du champ s'appliquait au point en mouvement 
comme au point au repos. 

La loi de ce dernier mouvement étant supposée con- 
nue, soit, par exemple, .r' = f, (/), on peut se pro- 
poser de chercher, en tenant comple de la non-applica- 
tion intégrale du champ, la loi du mouvement réel, 
x = f, (4), c'est-à-dire le point devant passer à la coor- 
donnée z au temps / dans son mouvement fictif, de 
chercher l'instant / == z, (r', t) où il passera au point 
т = фу (г', l), dans son mouvement réel. 

Dans le cas du champ électromagnétique, il vient à 
l'esprit que les formules de Lorentz pourraient bien 
avoir quelque rapport avec la question. 

Soit donc au repos dansun lel champ un triédre 
trirectangle Oxy z dont l'axe O r est décrit sous l'in- 
fluence du champ par un corps qui vient à passer au 
point de coordonnée .Y avec la vilesse v el, par suite, 
avec une accélération réelle d qui est reliée à l'accé- 
lération que prendrait le même corps parlant du repos 
au méme point par la relation 

dX d?r’ 
Ela i 
dz? dr? 


Envisageons un autre trièdre О, A Y Z parallèle au 
premier dont l'origine à l'instant considéré coincide 
avec le mobile et qui continue ensuite son mouvement 
avec la vitesse constante г. Entreles accélérations réehe 
et fictive existe toujours la relalion 


а? №, : 
d? ^ d° 


Le mobile se sépare du second système ` si, dans 
son mouvement fictif, il passe au point de coor- 
donnée dr’ de ce second système au bout du temps dr, 
dans son mouvement réel, il va passer au point 


v ч 1 
d.V, = а а au temps d / = d, 
a 


Repassant au double système de trièdres 0 X Y Z 
et Oryz, comme №, ==.г — cf, t désignant le temps 
écoulé depuis qu'ils étaient en coincidence, on voit que 
la première relation s'écrit 


E | 
dur = - (dr — rdr). 
P | 


La relation entre les accélérations conduit alors à la 
seconde relation 


jen (a = i! 
a c? 


Ce sont là les équalions de Lorentz. Elles ont, uon 
E purement cinématique, comme dans la 
reialivilé, mais un sens dynamique et constituent les 


j. 


1 Février 1925. 


relations entre le mouvement réel et le mouvement 
fictif dans le champ électromagnétique. Elles ne sont 
dailleurs valables que dans une région ой le mouve- 
ment du mobile puisse étre considéré comme sensible- 
ment uniforme. Si, au lieu d'une trajectoire rectiligne, 
le mobile décrit une trajectoire courbe dont les axes 
des г soient la tangente, les deux formules précédentes 
demeurent valables. D'autre part, dans une région 
assez limitée auprés de la tangente, les deux mouve- 
ments projetés sur les axes des y et z différent peu, de 
sorte que l'on doit avoir y' = y, z' = z. On en déduit, 
pour les accélérations, 


2 ? ,,l 2. 24! 
duo > TY d' aa d 
de da аг de? 
Ôr, l'expérience indique simplement les relations 
4 2. 95 
Dy egit Qi pu 
de d?’ dp de’? 


À cet effet de non-application intégrale de la force 
par le fait du mouvement s'en superpose donc un autre, 
qui est une modification de la force elle-même. Entre 
les composantes Y et Z de la force électrique, par 
exemple, qui règne dans une zone d'éllier au repos 
dans le champ, et les composantes Y' et Z' de celte 
meme force dans l'éther entrainé par le corps avec la 


vitesse v, existent les relations 


Z. 


Ñ) e 


1 r 
Y'=- Y, Z= 
a 


П у a là matière et possibilité de reconstruire la 
partie électromagnétique de la relativité, qui est obte- 
11е avec un sens différent de celui qu'elle a dans cette 
théorie, et dépouillée de son caractère, purement ciné- 


matique, 

Та vitesse limite prend également un sens dyna- 
mque : pour v =c, les accélérations réelles sont 
nulles ; la vitesse c est la vitesse maximum que puisse 
donner le champ en l'absence d'autres forces. 

Les autres vérifications dynamiques de la relativité, 
taies de l'hydrogène, spectre des rayons X, font l'objet, 
dans le langage employé, d'une théorie identique à 
(elle qu'en donne la relativité, la marche et les calculs 


étant les mêmes. 


XI. — Au point ой nous en sommes arrivés, récapi- 
us que tous les phénomènes d'ordre dynamique 
dont fait état la théorie de la relativité ne nécessitent 
nullement, pour s'expliquer, l'énoncé du principe lui- 
meme. Le but poursuivi, nous l'avons dit d'abord, était 
"implement de montrer comment ]e développement 
`Pslemalique de l'idée de la non-application intégrale 
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de la force pouvait conduire à l'explication de tous ces 
phénoménes. Ce développement s'est fait en plusieurs 
occasions par des moyens semblables à ceux qu'em- 
ploie la théorie de la relativité, au point qu'une sorte 
de traduction du langage einsteinien dans le langage 
newtonien que nous parlons pourrait de prime abord 
étre envisagée comme possible, la dynamique einstei- 
nienne se présentant, en quelque sorte, comme un cha- 
pitre de la mécanique rationnelle: la mécanique des 
champs de force naturels. Mais ce résultat n'était pas 
cherché. 

Ce serait une erreur de faire à cette première partie 
du travail entrepris le reproche qu'encourent habituel- 
lement tous les travaux qui ont trait à la relativité: 
à savoir que la recherche de contradictions conduit à 
entreméler la théorie einsteinienne incomprise avec 
quelques points de la théorie newtonienne considérés 
comme tellement évidents qu'on les admet pour ainsi 
diresans y prendre garde. Je n'ai pas cherché à mettre 
en évidence des contradictions, non seulement parce 
quil n'en existe sans doute pas en relativité, mais 
parce que, comme je l'ai dit, la partie que je tiens 
pour essentielle dans la relativité, c'est le principe lui- 
méme: ce principe élant posé, peu importe méme qu'il 
y ait par la suite toutes contradictions ou erreurs que 
l'on voudra : cela ne prouvera rien contre le principe 
lui-méme. Au lieu qu'expliquer, en dehors de lui, les 
phénomènes sur lesquels on s'efforce de l'établir 
prouve son inutilité. Si l'on veut, à mon sens, la ques- 
tion peut se transformer et devenir la suivante : des 
sept ou huit phénomènes dynamiques ou cinématiques 
ой Гоп voit des preuves de la relativité, déduire le 
principe. C'est systématiquement qu'a été adopté, dans 
ce qui précéde, le point de vue de la mécanique new- 
tonienne ; les résultats obtenus sont de nature à faire 
croire que, des phénoménes dynamiques dont fait état 
la relativité. on ne peut rien déduire en faveur du prin- 


cipe. 

p nous arrivons à rendre compte des phénomènes 
d'ordre cinématique de la relativité restreinte indépen- 
damment du principe, et par le moyen des anciennes 
théories physiques et mécaniques, il sera établi que le 
principe de relativité n'est pas expérimentalement 
fondé. Ce sera l'objet du prochain chapitre. Incidem- 
ment, des expériences nouvelles seront proposées pour 
essayer de trancher la question de l'entrainement de 
l'éther qui constitue la théorie rivale de la cinématique 
relativiste. Seul le troisième chapitre comportera 
quelques réflexions criliques à propos du principe lui- 
mème que les deux premiers nous auront montré 
dénué, en l'état actuel de l'expérience, de fondements 


expérimentaux. 


(А suivre.) 
F. PRUNIEn. 
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Revues, analyses et informations 


Sur les barrages déversoirs ('). 


Les travaux concernant la similitude en hydraulique, que 
poursuivent MM. С. Слмісниг, L. Escaxpe et M. icavp, ont 
déjà fait ici l'objet d'une suite d'articles ou de reproductions 
de notes présentées à l'Académie des Sciences. Afin de tenir 
nos lecteurs au courant de ces études, nous reproduisons ci- 
aprés une récente note de ces auteurs, présentée à la séance 
du r2 janvier 1925 de l'Académie des Sciences. Nous la ferons 
suivre d’une note plus ancienne se rapportant au méme sujet. 


Cette note а pour objet l'étude sur modéles réduits de 
quelques questions concernant les barrages déversoirs (?). 
Les expériences décrites ont été faites à l'instigation de 
M. l'ingénieur en chef Godard, pour étudier l'effet des crues 
pouvant atteindre un débit de 3 5оо m?: в, sur un barrage de 
25 m de hauteur, qu'on va construire dans le Tarn. 

Ce barrage ABCD est suivi d'une cuvette DE terminée à 
l'aval par un redan EF (fig. 1). 

Les deux modéles ayant servi aux expériences sont entre 
eux dans le rapport 6,13; le plus grand, qui correspond à une 


т 
„с 


Fig. т. — Répartition des pressions à la surface d'un barrage. 


— 


ABCDEF, profil du barrage; ><, Dell modele: C, grand modele. 
En chaque point P du barrage on porte une ordonnée РМ 
représentant, en mètres d'eau, la pression correspondante. La 
ligne pointillée représente la surface libre de l'eau. 


réduction du barrage réel dans le rapport 3r déhitait 
©. 


1501: 8 sous une charge de 20,5 cm dans un canal de 80 cm 
de largeur. 


FORME DE LA SURFACE LIBRE. — Limitant notre étude au plan 
de symétrie, nous avons comparé la forme des surfaces 
libres de l'eau dans les deux modèles et constaté leur simi- 
l tude géométrique. 


VirESSES. — Nous avons déterminé par la chronophoto- 
graphie la répartition des vitesses V en fonction des dis- 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 12 janvier 1925, 
L. сгххх, p. 99-102. 

(2) L. Escande et M. Iucacp: Sur la similitude des mouvements 
hydrauliques. Comptes rendus de l'Académie des Sciences. 3 mai 
1023, LL cexxvin, р. 1 340-1 517. Voir dans ce numéro R. G. E. 
p. 215. 


tances au seuil d, le long ёа la verticale ab, sur le seuil du 
petit barrage; V', d' désignent les quantités homologues du 
grand modele ramenées aux dimensions du petit modele; le 
tableau suivant montre la vérification de la loi de Rech- 
Froude : 


d ou d V V 
inn em ` sec cm : sec 
E IP 63,5 64,5 
8,0..... asie 50.0 59.0 
E GE 55,0 56,5 
ie жака жа 50,0 49.0 
Ig. 2d EC a s W 47,0 41,0 


Les modèles réduits employés ont permis d'étudier la 
dépense d'énergie qui se produit à l'aval du barrage et l'eífi- 
cacité de la cuvette et du redan en vue de la protection des 
portions de la riviére située à l'aval. 

L'eau arrive dans la cuvette en P avec une vitesse de 
l'ordre de 35 m : s dans le modéle réduit; le régime change 
alors et devient turbulent. La vitesse de l'eau le long du 
fond diminue jusqu'au voisinage de E, oü elle peut tomber 
à io m: 8. La loi de similitude s'applique encore à cette 
répartition des vitesses. 

Au voisinage du redan EF. on observe un double mouve- 
ment de l'eau comprenant un mouvement giratoire dans le 
sens de la fiéche G et un mouvement suivant H dans la 
direction générale de l'écoulement. 


RÉPARTITION DES PRESSIONS A LA SURFACE DU BARRAGE. — 
Nous avons vérifié la similitude de la répartition des pres- 
sions le long du barrage; la courbe obtenue montre l'exis- 
tenc: d'une dépression à la partie supérieure C du barrage 
et d'une surpression à la partie inférieure P. Ces variations 
de pressiou, dues à Ia courbure des filets, peuvent se cal- 
culer en appliquant le théorème des quantités de mouve- 
ment. 

Ea mettant la surface du barrage en communication ауес 
l'atmosphère, une couche d'air se maintient entre le barrage 
et la veine liquide dans toute la région où règne la dépres- 
sion et méme jusqu'au voisinage du point P. Celte remarque 
peut être utilisée pour la protection des barrages. 


AFFOUILLEMENTS. — En éludiant la forme des filets 
liquides, nous avons constaté qu'il n'existe pas de zone 
d'eau morte à l'amont du barrage. Au contact du pareinent 
amont, les filets se séparent : une partie continue vers 
le haut pour participer à l'écoulement général, l'autre partie 
se dirige vers le fond et provoque un mouvement giratoire 
à axe horizontal L (fig. а) (1. 

Ce tourbillon agit comme une vérilable fraiseuse et creuse 
la parlie la plus friable; son action est d'autant plus redou- 
table que sa vitesse de rotation est plus grande. Les mouver 
meuts peuvent d'ailleurs être trés lents et ne point empéche- 
le dépót des alluvions en amont du barrage, cas qui se ren- 
contre très fréquemment. Cette remarque concernant le 
mécanisme des affouillements est générale et s'applique à 


() La photographie а été faite en employant un déversoir à 
mince paroi ; mais le phénomène reste le méme que dans le bar: 
rage à seuil épais. 


al 


. 
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n'importe quel obstacle ; si celui-ci n'occupe qu'une partie 
dela largeur du canal, le mouvement de rotation de l'eau se 
compose avec le mouvement de translation le long de la 
surface de discontinuité et le creusement se continue le long 
de cetle ligne. Nous l'avons constaté en plaçant dans un 


| Fig. 2 — Répartition des pressions à la surface d'un barrage. 


Photographie montrant qu'au contact du parement amont les 
filets se séparent : une partie continue versle haut pour parti- 
брег à l'écoulement général, l'autre partie se dirige vers le 
fond el provoque un mouvement giratoire à axe horizontal.$ 4 


oul en verre des obstacles divers (graviers, bouts de fer) 


déposés sur an fond de sable. |. 
Des phénomènes analogues se produisent au voisinage 
de: piles de роп! et autour des rivets et des boulons, dans 


les directions des turbines et les conduites forcées. 


Charge sur l'axe 


Diamëtre | 
de Ja conduite. de la conduite, 
cm cm 

А __ 396 

d = 0,5.....- h, = 48 

INC 396 

de mm Лоу c 

396 

dh m dv h; = ии 
396 ^ 

d, = I0....- °. h, — See 

d; RUM УР I h; == 396 


Le régime paraissait être turbulent dans les trois premiers 


modèles, et non turbulent dans les deux premiers. . 
Les lois de similitude, appliquées aux pressions et aux vi- 


lesses moyennes, paraissent donc se maintenir pour des ré- 


rimes différents. 
Pour vérifier ce résultat, nous avons fait une troisième 


étude. 


}. $шитррк DANS DES RÉGIMES DIFFÉRENTS. — Nous avons 
utilisé un tronçon de tube cylindrique horizontal, en laiton, 
| ) cm de diamètre intérieur, précédé d'une tubulure ; à 
mtérieur, un obstacle constitué par une demi-sphére de 
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Nous reproduisons ci-après une nole de MM. L. Еѕслхркеё 
M. Ricaun, présentée à la séance du 5 mai 1924 de l'Académie 
des Sciences, complétant la nole précédente (!) : 


1. Déversoirs. — Nous avons opéré sur deux modèles 
semblables dont le rapport de similitude était 2,5. Le grand 
modèle était un canal horizontal en verre, ayant го cm de 
largeur et 250 cm de longueur. А une distance de 150 cm de 
l'extrénité amont, était placé un déversoir en mince paroi, 
dont la hauteur au-dessus du fond était 8,75 cm; la charge 
sur le seuil, mesurée à une distance de : m en amont du 
déversoir était 3,8 cm. Nous avons observé la similitude géo- 
métrique des filets liquides dans le plan vertical passant par 
l'axe du canal, jusqu'à une distance de 1,5 cm en aval du 
seuil (mesurée sur le grand modèle). Au delà les filets di- 
vergent, la courbure la plus forte correspondant au petit 
modèle. Les vitesses mesurées à l'intérieur dela masse d'eau 
ont satisfait à la loi de Froude. 


з. Coupes A 90°. — Nous avons poursuivi les expériences 
déjà signalées (?). 

En utilisant un coude en verre de section carrée (7 cm > 
í сш à l'intérieur), nous avons constaté l'existence : то d'un 
tourbillon au sommet extérieur du coude ; 2° d'une surface 
de discontinuité de la vitesse partant du sommet intérieur 
du coude. La forme de cette surface a été trouvée indépen- 
dante de la vitesse, celle-ci variant de 0,07 m à 1 m par se- 


conde. 

La similitude de la répartition des pressions et de celle des 
débits s'est maintenue dans la comparaison de cinq coudes 
semblables, placés sur des conduites à sections circulaires 
dont les diamètres d variaient de oh cm à 24 cm. Les résul- 
tats obtenus sont résumés dans le tableau suivant : 


Comparaison ` ` 
avec le plus grand modèle. 


Débil. 
1:8 БЕ 
aá Y; __ 
qı = 0,010 di (25) 160,0 
24 : 
— — p|pzi64,7 
TO 
24 `š _ 
Qs = 1,825 (з (5 F 161,0 
24 5 
gs = 18,8 VE E D = 167,0 
qs =163,0 da = 163,6. 


1,5 сш de diamétre prolongé à l'aval par un tronc de cóne, 
était centré sur l'axe du système. 

Pour des charges allaut jusqu'à 3,40 m d'eau, nous avons 
observé sur la veine l'aspect caractéristique du régime non 
turbulent. Nous avons ensuite troublé le régime en placant 
devant le pavillon successivement т, з, 3, 4 grilles et aug- 
menté, à chaque fois, la charge pour obtenir, malgré les 


(1) L. Escampg et M. Ricacp. Comptes rendus de l'Académie. de; 
Sciences. 5 mai 1924. t. cuxxviit, р 1510-1 517. 

(2) L. Escaxps el M. Ricavp. Comptes rendus de l'Académie des 
Sriences, 25 janvier 1924, t. сиххтш, p. 752-755 ; Revue generale de 
l'Electricité, 36 avril 1924, t. xv, p. 725-726. 


grilles, la pression déjà observée H, à l'endroit où était 
notre prise de manométre, c'est-à-dire à l'intersection de 
l'axe du systéme et de la demi-sphére constituant l'obstacle. 
Nous avons observé que, pour une pression déterminée // 
du manométre, le débit était indépendant du régime. La 
fomparaison avec un modèle réduit de moitié а confirmé les 
résultats signalés dans la deuxième série d'expériences. 


4. Coxctusion. — Les expériences relatées dans cette note 
nous'aménent donc à envisager l'application de la loi de 
Froude à des modéles dont le rapport de similitude atteint 
48. De plus, il semble que la similitude s'applique aux va- 
leurs moyennes des vitesses et des pressions pour des mo- 
déles étudiés dans des régimes différents. 


Détermination expérimentale de la vitesse 
des rayons cathodiques ('). 


Par la méthode utilisée, on compare la vitesse des rayons 
cathodiques à celle des courants de fréquence élevée (de 
l'ordre de 106 р: s) que l'on peut, avec une trés grande 
approximation, considérer comme égale à celle de la lumière. 

Sur le parcours d'un faisceau de rayons cathodiques paral- 
léles on produit en deux endroits A et B distants de / deux 
déviations en sens inverse; le faisceau cathodique d'abord 
dévié de son parcours est ramené vers sa position initiale par 
la deuxième déviation et le déplacement total est minimum 
lorsque les actions produisant les déviations ont lieu à un 
intervalle de temps / égal à celui que mettent les rayons pour 
aller de A en B. Par une disposition simple, ce temps / se 
trouve être égal à celui que met un courant électrique pour 
parcourir une certaine longueur de oonducteur, d'ailleurs 
réglable. Supposons en effet que l'on place en A et en В 
deux spires placées en série — de telle sorte que le courant 
circule dans ces deux spires en sens inverse — sur le méme 
circuit, contenant en outre un générateur, deux fils nus 
paralléles avec un contact glissant et une clé d'interruption. 
En réglant convenablement la longueur de fil L incorporée 
dans le circuit, on arrive à faire en sorte que tout courant 
passant dans la spire en A produit une déviation du faisceau 
puis passant en B raméne le faisceau trés prés de sa position 
d'équilibre. On a à ce moment, pour les rayons cathodiques. 


t' = 


et pour le circuit électrique; 


L 
к, 


d'oü 


i=: ЖУ 


- 


En opérant avec un courant alternatif de haute fréquence, 
on obtient sur le fond du tube une tache phosphorescente 
qui s'étale et donne une trainée lumineuse dont on doit 
observer, pendant cette expérience la longueur minimum. 


(!) Е. Dacos Bulletin de l'Association des ingenicurs electriciens 
sortis de l'Institut électrotechnique de Montefiure. mars 1924, Lu 
(7* série), p. 105-115, 3 500 mots, 6 fig. 
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Pratiquement, l'emploi de spires ne conduit pas à un résul- 
tat intéressant, car, pour opérer dans les meilleures condi- 
tions en utilisant une ampoule de grandeur raisonnable (г m) 
on est amené à diminuer la capacité du circuit oscillant. ce 
qui a pour résultat de conduire à des déviations trop faibles. 
Après un grand nombre d'essais, les auteurs ont, pour cette 
raison, abandonné le système des déviations magnétiques 
pour les remplacer par des déviations électrostatiques pro- 
duites par deux petits condensateurs logés dans l'ampoule. Le 
courant de charge deces condensateurs étant excessivement 
faible, les observations ont p: être faites avec suceës. 

Cependant telle qu'elle vient d'étre décrite, la méthode est 
peu précise, car une erreur de l'ordre du millimétre dans 
l'évaluation de la déviation minimum entraine une erreur 
voisine de 8 pour 100 sur la valeur de r. Mais il est facile, 
par un léger changement, de la transformer en une méthode 
de zéro qui conduit à une erreur maximum de l'ordre de 
1 pour 100 seulement. 

On dispose à cet effet, entre les deux condensaleurset per- 
pendiculairement au trajet des rayons, un écran muni d'une 
ouverture laissant passer les rayons lorsqu'ils ne sont pas 
déviés. Sous l'action d'un courant de haute fréquence appli- 
qué au premier condensaleur, la tache lumineuse balaye 
l'écran et les rayons cathodiques ne traversent l'ouverture 
qu'au moment où l'intensité du champ électrostatique du 
premier condensateur est nulle. Le courant appliqué ensuite 
au deuxiéme condensateur produit également une déviation 
du faisceau; mais si le retard existant entre les actions en 
A el B est tel que le champ soit encore nul dans le deuxième 
condensateur lorsque les rayons y pénètrent, ceux-ci ne sont 
pas déviés et vont former une tache fixe dans le fond du 
tube et dans l'axe de celui-ci. 

Les essais оп! été réalisés en utilisant un tube alimenté 
par une petite bobine d'induction dont le pôle positif mis à 
la terre était relié à une enveloppe métallique formant écran 
et disposée tout autour du tube. Celui-ci était éloigné de la 
bobine de plusieurs mètres, afin d'éviter l'influence perlur- 
batrice de son champ magnétique. 

Les condensateurs étaient constitués chacun par deux pla- 
teaux d'aluminium de 5 cm de longueur et 1,5 cm de lar- 
geur et placés à 1,5 cm l'un de l'autre. La distance des deux 
condensateurs était de 17 cm. La portion variable du circuit 
électrique élait constituée par deux fils de cuivre tendus 
parallèlement au sol et d'une longueur simple de 180 em. 
Le circuit oscillant à haute fréquence comprenait une bobine 
d'induction avec interrupteur électrolytique, et un éclateur à 
boules noyées dans de l'huile de paraffine un transforma- 
teur formé par quelques spires entourant l'un des fils et se 
déplaçant le long de celui-ci. Au lieu de modifier la lon- 
gueur du circuit, il est d'ailleurs plus simple, pour régler 
l'appareil de facon à obtenir une tache fixe sur le fond du 
tube, de déplacer ce transformateur le long des fils; dans le 
calcul de la vitesse, on utilise alors, au lieu de Z, la diffé- 
rence des distances du transformateur à chacun des conden- 
sateurs. 

Dans le cas étudié, cette différence a été trouvée égale à 
142 cm; il en résulte que la valeur de la vitesse г donnée 
par cette expérience est 


17 > 3.10!9 


1.42.10“ 


t — — environ 36 ooo km : s. 


p. E. 


11 


I i. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Critique de quelques méthodes de mesure 
de la réactance due 

aux fuites de l'induit des machines électriques rotatives 
à courants alternatifs 


La détermination expérimentale de la réactance des fuites de l'induit des alternateurs a fait 
l'objet d'un grand nombre d'études. Les méthodes proposées peuvent se ranger dans deux caté- 
gories : Les unes, recherchant les conditions normales de fonctionnement, font appel à un essai 
en charge ; telle est celle que préconisait M. Blondel dans un travail paru en 1919 (°) et qu'il a 
rappelée dans un article récent; telle est aussi la méthode classique de Potier. Les autres, citées 
par M. Fallou, font appel uniquement à des essais à vide et en court-circuit; c'est entre ces der- 
niéres méthodes que l'auteur du présent article se propose d'établir une comparaison. 


l. Rappeletdiscussion des méthodes de mesure 
delaréactance due aux fuites de l'induitdesalter- 
nateurs. — Une des données caractéristiques des géné- 
ilriceset moteurs à courants alternatifs est la réactance 
due aux fuites de l'induit; elle entre dans tous les dia- 
"ammes de fonctionnement et sa connaissance est indis- 
pensable pour l'étude de ces machines. Beaucoup de 
formules ont été proposées pour calculer d'avance cette 
"leur importante, et de nombreuses méthodes ont été 
SCH permettant de la déterminer expérimentale- 

ent. 

Le but de [а présente étude est de comparer entre 
elles les méthodes mentionnées par M. Fallou dans son 
mteressant article sur la détermination de la réactance 
de dispersion des alternateurs synchrones ('). Elles 
wnt les suivantes : 

Bo Mesure de l'impédance du stator, le rotor étant 

i eve; 
| 2 Relevé à l'oscillographe de la courbe de linten- 
"lle du champ en court-circuit; 

o appelée par M. Fallou : Méthode de la 

, "Të syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique (г h 
A Méthode des deux caractéristiques en court-cir- 

Proposée par M. Fallou (°). 


r 
: | N e , z e 
T Bosne et F. Canngvav ; Méthode d'analyse expéri- 
‚без propriétés des alternateurs. /terue générale de 


Pp a 

SE ; el 14 juin 1919, t. v, p. 811 et 843. | 

Psion Ca Sur la délermination de la réactance de dis- 

Геге; allernateurs synchrones. Revue générale de 
* Dm septembre 1924, p. xvi, p. до. O 

“incernant di de régles complémentaires d unification 
e ша électriques. Revue générale de 
C) ae, ej Janvier 1921, t. ix, p. 81 C. 


Nous expliquerons d'abord les différentes méthodes 
énumérées et donnerons, à la suite, les résultats des 


recherches expérimentales. 

г. PREMIÈRE MÉTHODE. — MESURE DE L'IMPÉDANCE, LE ROTOR 
ÉTANT ENLEVÉ. — Cette méthode a été préconisée par 
plusieurs auteurs (!). Elle consiste à faire passer, dans 
les enroulements du slator, un courant de l'ordre du 
courant normal, en mesurant la tension nécessaire 
ainsi que la fréquence. 

On détermine de cette facon l'impédance du stator, 
et, pour passer à la réactance, il y a lieu de tenir 
compte des pertes dans l'enroulement et dans le fer; 
dans les petites machines, il suffit de faire une mesure 
de la résistance de l'induit, mais, dans les grandes 
machines, il v aurait lieu de faire une mesure au watt- 
mètre, car les pertes tolales peuvent atteindre plusieurs 
fois celles par effet Joule dans l'enroulement. Remar- 
quons toutefois que ces mesures au wattmétre sont 
assez incertaines à cause du mauvais facteur de puis- 
sance; la différence entre l'impédance et la réactance 
est du reste négligeable de sorte que, dans la généra- 
lité des cas, il suffit de prendre directement pour 
valeur de la réactance le quotient de la tension par le 
courant (1). 

Mais cette mesure donne une valeur beaucoup trop 
élevée, du fait du flux qui passe dans l'espace cylin- 
drique intérieur du stalor, normalement occupé par le 
rotor. Ce flux n'est nullement négligeable et on com- 
mettrait une grosse erreur en assimilant la réactance 

() A. Mauncir. Machines électriques, 1922, p. 457. 

(2) Cette mesure a été faite sur les grands alterpateurs 


de l'usine de Gennevilliers. La puissance apparente pour le 
courant normal de 4 200 A était de 19 500 kv-A et la puis- 


sance réelle de l'ordre de 150 kw. 
I7 r 
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due aux fuites du stator à la réactance ainsi mesurée "1, 
Une correction est donc nécessaire qui peut être réalisée 
de deux facons différentes : 

a) Détermination du flux de correction par le calcul. 
— M. Schenkel a étudié cette méthode et a donné, dans 
un travail fort intéressant (?), une formule de correction 
très simple ;il calcule la valeur du flux qui,dans l'espace 
cylindrique, passe d'un pôle à l'autre et trouve, pour 
les enroulements triphasés normaux 


* 


b. — 3,24 — //„ maxwells, (1) 
2р 


en désignant par Ale nombre de conducteurs en série 
par phase ` раг p, le nombre de paires de pôles; par /, 
l'intensité du courant, en ampères, et par d, la longueur 
totale du fer, évents compris, eu centimètres. 

La part de la tension de réactance totale mesurée, 
due à ce flux, est alors, par phase de 


2,92 kf.N b. 10-* volts, (2) 


où k est le farteur d'enroulement par rapport à la force 
électromotrics et f, la fréquence. En prenant pour А la 
valeur moyenne de 0,96, on trouve alors, pour la ten- 
sion composée, 

2,13 V3 f. N d to? volts. (2u) 

Elle est à retrancher de la tension totale mesurée 
lors de l'essai, pour trouver la valeur vraie de la réac- 
tance due aux fuites. La correction est toujours très 
importante et peut atteindre 5o pour тоо de la réac- 
tance totale. 

Les formules (1), (2) et (2 a) sont également valables 
pour inducteurs et induits des moteurs asynchrones. 

La formule de M. Schenkel donne des valeurs qui 
sont toujours un peu trop faibles, du fait de l'épanouis- 
sement du champ aux extrémités du stator ou rotor 
soumis aux essais. Cette influence se fait particulière- 
ment sentir sur les machines à grand pas polaire; une 
modification de la formule de Schenkel qui tient compte 
du pas polaire nous а permis de calculer cette correc- 
tion à quelques centiémes prés, en remplaçant dans la 
formule de Schenkel la. valeur de la longueur /, par 
l'expression /, + x+ où < est le pas polaire, en centi- 
metres, et x, un coefficient déduit d'un certain nombre 
d'essais el dont la valeur sera donuée plus loin. 

b) Dé'ermination du flux de correction par sa mesure 
direcle. — On dispose sur le fer une spire en forme de 
rectangle, dont deux colés sont parallèles à l'axe de 
a machine et dont les deux autres côtés longent les 
extrémités du fer; elle embrasse le pas polaire; cette 


(1) I est donc incorrect de dire, comme le fait M. Hersco- 
vici f. G. E. du 24 novembre 1924, p. 874) que les valeurs 
des deux coefficieuts d'induclion sont très voisines l'une 
de l'autre. 

(2) M. ScugNKEL; Contribution à l'étude de la dispersion 
dans les bobinagesà courant alternatif. La Lumière electrique. 
10 avril 1909. (at série), t. vi, p. 54; Elektrotechnik und 
Maschinenbau, 28 février 1909, L xxvit, p. 201. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XVII. — М° 6. 


spire peut étre constituée par un ou plusieurs fils. En 
relevant l'impédance totale du stator ou du rotor sou- 
mis aux essais, de la facon indiquée plus haut, on 
mesure еп méme temps au voltimètre la tension aux 
bornes de là spire d'épreuve. 

Soit u, la valeur de cette tension ; г, la résistance 
de la spire ; ry, la résistance du voltmètre et t., le cou- 
‘ant ; la force électromotrice e, induite dans la spire a 
alors la valeur 


gcc qug oce. 


Mais кык est également la tension u, mesurée ` on a, 
de plus, 


"у pP. 
Fota == Eo I == 
гү P, 
et on obtient 
P. « 
e = nu, (|1 + —) volts. (3) 
r. | 


De cette expression, оп déduit la valeur du flux qui 


est, en désignant par v le nombre de tours dont la spire 
est composée, 


° >< 10? н. >< 108 r. 
b. = ———— = ———— (1 + =) maxwells. (1) 
T 


Af A fv v 


De bh, on passe à la valeur de la tension de correc- 
lion au moyen des formules (2) et (2 a). 

La formule (4) admet que le flux est sinusoidal, ou 
du moins que le facteur de forme de la courbe du flux 
est assez voisin de 1,11 ; de nombreux relevés à Гох- 
cillographe ont permis de constater qu'il se rapproche 
toujours suffisamment de cette valeur. La forme de 
ces courbes varie quelque peu avec la position de la 
Spire. 

En toute rigueur, il faudrait, lorsqu'on mesure la 
tension #,, relever à l'oscillographe la courbe de cette 
tension qui est également celle du flux b., en déterminer 
le facteur de forme 7 et écrire 


qo 


u, > 10° r RRE 
dd (4a) 


| + =) maxwells. 
WAR үн 
En général, on peut se dispenser de faire ce relevé. 

Celle méthode nous a permis de coutróler la formule 
de M. Schenkel et de déterminer une valeur du coefli- 
cient z. 

La méthode de mesure des fuites qui vient d'être dis- 
culée donne des résultats qui mérilent toute con- 
fiance. Elle est d'une application très facile et rapide 
si on se contente d'employer la formule de M. Schenkel 
ou la formule modifiée : elle a de plus l'avantage d'ètre 
valable pour les rotors ез stators de toutes les machines 
électriques rotatives, sauf, bien entendu, pour les sys- 
temes indue eurs des machines synchrones et des 
machines à courant continu. Mais, méme dans les cas 
où l'on veut faire une mesure plus exacte au moyen de 
la spire d'épreuve, l'installation de cette dernière 


=» 
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noffre aucune difficullé ; la méthode ne demande 
qu'une lecture au voltmétre, ainsi que la connaissance 
des résistances du vollmètre et de la spire d'épreuve ; 
pour pouvoir l'appliquer, il faut connailre cerlaines 
données de la machine, en particulier le nombre .V des 
conducteurs montés en série par phase. 


2. RELEYÉ A L'OSCILLOGRAPIIE DE LA COURBE DE L'INTENSITÉ 
DU CHAMP EN COURT-CIRCUIT. — Cette méthode ne s'ap- 
plique qu'aux alternateurs ; on dispose également, sur 
le ferdu stator, une spire embrassant le pas polaire. 
On met l'induit en court-circuit, on excile l'inducteur 
pour faire cireuler dans l'induit le courant normal el 
on relève à l'oscillograplie la courbe de la force élec- 
Irumotrice induite dans la spire, qui est la courbe de 
l'intensité du champ dans l'entrefer. 

Celle courbe est d'allure trés compliquée, car elle 
provient de l'action simultanée des forces magnétoino- 
Iris de l'inducteur et de l'induit, dont les courbes 
représentatives ont généralement des formes très diffé- 
rentes 1‘. On sait que, pour un induit sans fuites et 
sans résistance, l'action mutuelle des forces magnéto- 
motrices de l'inducteur et de l'induit serait telle que 
leurs ondes fondamentales s'annuleraient. En réalité, 
il subsiste un flux qui produit les forces électromo- 
пісе nécessaires pour la compensation de la force élec- 
tromolrice due aux fuites et de la chute ohmique dans 
leuroulement. Ce flux peut donc être décomposé en deux 


v +. , A 
composantes dépliasées de -, dont l'une compense les 
2 


fuites et l'autre, la chute, ohmique ; du fail de la pré- 
nce de cette dernière composante, les courbes d'in- 
lensité du champ en court-circuit ne sont jamais symé- 

Iriques (>). i 
la courbe relevée par l'oscillographe est en réalité, 
emme il a élé dit, la courbe de la force électromotrice 
induite dans la spire ; on extrait de cette courbe le 
erme en sinus du premier harmonique. En désignant 
pare son amplitude à l'échelle des forces électromo- 
e mesurées en. volts, on obtient pour le flux Ф. 
a Valeur х 
е >< то“ 


Ce [ 
5 ' rapporté au flux normal, donne la valeur de 
re е Induclive due aux fuites, pour le courant con- 
TRAD valeur s'exprime généralement en cen- 
mes de la tension normale (?). 


q. maxwells. (5) 


| D 
‘Une icali 
Deich фе Рріеа оц de cette méthode а été donnée dans 
беер о UT sur les allernaleurs de jo ooo kw de 
ani, p. se ue générale de ÜKElectricilé, 44 février 1923 
è Pour une aulres exemples seront donnés plus loin. ` 
lieu lors du e explicalion détaillée des pliénoménes qui ont 
dliernateurs ,j clionnemen| cn court-eircuit, voir E. Rory 
tie À. Colin noleurs synchrones, L. 1, р. 155 à 157, librai- 
U Cell - 4)» S 
: € mé ‚ "WP 

а: de ëtt GE par l'Union des Syndi 
ion des occ ans la publicati o - Norr j 

groupes Оп n? rou: № i 
rule Je [Electricin a lernateura, P. ro et ч geen 
е, ‹ ri P e ) "Ne gene- 

‚9 février 1924, t. xv, р. 229. y 
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On peut objecter à cette méthode qu'elle est plus 
compliquée que la première; la spire doit être fixée 
d'une facon plus solide, étant soumise à l'action de la 
venlilation du rotor. La méthode demande, de plus, le 
relevé à l'oscillographe d'une courbe dont il faut encore 
extraire le premier harmonique; mais on ne peut lui 
opposer aucun argument théorique; pour son applica- 
lion, il suffit de connaitre la valeur du flux normal de 
la machine. 

L'étalonnage de la courbe relevée doit naturellement 
être fait avec beauroup de soin; il v a, entre autres, à 
apporter la correclion de la formule (3), particuliére- 
ment lorsque, pour le contróle de la valeur efficace de 
la tension relevée, on monte un voltmétre en parallèle 


avec l'équipage de l'oscillographe. 


3. MÉTHODE DITE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUC- 
TEURS DE GROS MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — En élablissant 
celle méthode, la Chambre syndicale а eu pour seul 
but de donner des valeurs pratiques pour les coeffi- 
cients d'équivalence z, permeltant pour des alterna- 
teurs normaux «de déterminer le courant d'excitation 
en charge, en partant simplement des caractéristiques 
à vide et en court-circuit; ces coefficients ont été 
déduits expérimentalement d'un grand nombre d'es- 
sais. Nous aurons lrés prochainement l'occasion Че 
revenir sur cette question et de publier en détail les 
essais qui ont permis de calculer ces coefficients. Ceux- 
ci, comme il a élé dit. ne s'appliquent qu'aux alterna- 
teurs normaux ; ils ne sont, par exemple, pas valables 
lorsque l'inducteur a de trés grandes fuites; pour les 
turboalternateurs, ils admetlent que l'enroulement de 
l'inducleur occupe les 2/3 de la surface du rotor. 

M. Fallou, dans son article déjà cité, emploie les 
coefficients des régles complémentaires pour calculer 
la chute de tension due aux fuites de l'induil; ce coeffi- 
cienl a, pour les alternateurs triphasés à pôles sail- 
en désignant par # le nombre 


lants, la valeur 1,0 —. 
A 


total des spires en série des pòles de l'indueleur. C'est 
ce coefficient qui donne en effet, sous les AR 
faites, pour le courant d'excitation en charge des 
valeurs qui se rapprochent très près de Ja réalité soit 
en se servant du diagramme de M. Blondel soit le 
celui de Potier. Mais, lors de Ја marche en cound i . 
сш, le coefficient d'équivalence diffère de la d 
indiquée plus haut: il peut se calculer pour , Se ge 
formes de pièces polaires et a, par exempl а 
allernateurs triphasés à pôles saillants pow E 
geur de l'épanouissement polaire est SEN de la lar- 

"Sl egale à 2/3 du pas 


„зы \ 
polaire, la valeur 1,1 => (! " 
e , p ( ) environ, plutót MN \ А 
1,12 >. š 
^ 
Répélons « 
RNC осад la méthode dite de la С 
d Uniquement destinée à dot s 
er, d'une 
(!) E. | 
/) E. Born. Alternateurs. ef moteurs 
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façon aussi simple que possible, le courant d'excitation 
en charge des alternateurs; elle n'a pas d'autres pré- 
tentions. 

Lorsque l'on veut déterminer Ia chute inductive due 
aux fuites en se servant des earactéristiques à vide et 
en court-circuit, il va lieu d'employer les coefficients 
d'équivalence valables en court-cireuit. 

La méthode présentée de cette facon est d'ailleurs 
classique et découle directement des théories de 
MM. Blondel et Potier; elle est basée sur les faits qui 
ont été expliqués lors de la discussion de la methode 
n°2. En court-circuit, une certaine parlie du courant 
d'excitationJ,,le courant d'excitation équivalent a ,sert 
à annuler la force magnétomotrice de l'induit. Il sub- 
siste une partie Je — af nécessaire à la production du 
flux de fuites; la force magnélomotrice de ce dernier 
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courant est la seule qui agisse dans le cireuit magné- 
tique de la machine. La tension correspondant, sur la 
'uractéristique à vide, au courant d'excitation Je — a) 
est done la chute inductive due aux fuites, correspon- 
dant au courant / dans l'induit (fig. 1). En adoptant, 
par exemple, pour les alternateurs triphasés à pôles 
salllauts la valeur de x == 1,1 on obtient par celte 
méthode, pour la chute inductive due aux fuites, des 
valeurs qui ne différent pas sensiblement de celles don- 
nées par les méthodes n'^ 1 et 2; en général, lorsque, 
pour un type d'alternateurs, on connait la valeur exacte 
du coefficient d'équivalence en court-circuit, on peut 
dire qu'il permet de ealculer cette chute inductive avec 
une précision assez grande, en se servant simplement 
des caractéristiques à vide el en court-circuit. C'est 


V A ———— 
vide 
Y 
| M 
Tension normale... NS br s 
220 V 9 
200 2000 
CRE 
= = 
à 
F 0 шга norm! 
100 1000! 18А — / 
M 
су : ° 
У? 
Ў Zu 
F I 
Ж: еы 
0 150 200 A 
Courant d'exatation 
Fig. 1. — Caractéristiques à vide, en court-circuit monophasé et triphasé et à courant entierement réactif 


de la machine n° 5, 


ainsi que cette méthode, appliquée aux alternaleurs de 
40000 kw de Gennevilliers ('), a donné, pour la chute 
inductive due aux fuites, une valeur qui a été confirmée 
par d'autres méthodes; mais dans ce cas le coefficient 
d'équivalence était 1,32 e el non 1,22 > comme lin- 
diquent les règles complémentaires. H est évidem- 
ment difficile, pour celni qui ne connait pas à 
fond une machine, de savoir la valeur exacte du 
coefficient d'équivalence. Pour cette. raison, cette 
méthode ne peut pas ètre d'un usage universel, 
mais elle rend de très grands services aux construc- 
teurs. 


( E. Коти; Les alternateurs de 40000 kw construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques 
pour la centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electri- 
cité. Revur générale de l'Électricilé, a4 lévrier 1922, t. xui. 
p. 302-300. 


4. MÉTHODE DES DEUX CARACTÉRISTIQUES EN COURT- CIRCUIT 


PROPOSÉE PAR M. Farrou (Di — Cet auteur cherche à 
déterminer la valeur du courant d'excitation A — 2/ 
(Ja dans les notations de M. Fallou), en se servant de 
la différence d'allure qui existe entre les caractéristi- 
ques en court-circuit monophasé et en court-circuit 
polyphasé. Dans ce but, il mesure les courants d'exci- 
tation Je en eourt-circuit polyphasé et J'en court-cir- 
cuit monopliasé, correspondant au mème courant Z 
dans l'induit, et écrit 


Jem (J. — a I) = ./', V3 — J 


Au sujet de cetle méthode, il y a lieu de faire les 
observations suivantes. Lors du fonctionnement de 
l'allernateur еп monophasé, le champ inverse induit 


) Loc. cil. 
) Voir les figures 5 et 6. 


(! 
(` 
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dans l'enroulement du stator une force électromotrice 
daulant plus élevée que ce champ inverse est mal 
amorti. En court-circuit, il v a donc, contrairement 
au fonctionnement en polvphasé, à distinguer trois, et 
non deux, parties du courant d'excilation. Une pre- 
mière, qui sert à annuler la force magnétomotrice syn- 
chrone de l'induit; une seconde, qui produit le flux 
névessaire pour compenser les fuites et la chute 
ohmique dans l'enroulement de l'induit et, enfin, une 
troisième, pour produire le flux compensant la force 
electromotrice due au champ inverse ainsi que les pertes 
ohmiques dans les amortisseurs; cette dernière partie 
ne peut du reste jamais disparaitre complètement, 
mème dans une machine très bien amortie. La mème 
machine demande donc, en court-circuit inonophasé, 
un courant d'exeitalion d'autant plus grand qu'elle est 
mal amortie, de sorte que l'allure de la caractéristique 
en eourt-cireuit monophasé permet de juger du degré 
d'amortissement de la machine. Dans une machine 
idéalement amortie, sans fuites dans l'induit, le rap 
port du courant d'excilation en court-circuit mono- 
phasé au courant d'excitation en court-circuit triphasé, 
pour le méme courant induit, serait 0,58, mais пе 
peut, à cause des fuites de l'induit, jamais être infé- 
rieur à 0,63; il peut atteindre, dans des machines non 
amorlies, la valeur de 0,78. 
ll nest malheureusement pas possible d'appliquer 
(e raisonnement aux machines à courant monophasé 
pur reconnaitre si elles sont bien ou mal amorties, 
ar elles ne permettent pas le relevé de la caractéris- 
tque en court-circuit triphasé. Tout au plus, peut-on 
“parer la caractéristique en court-circuit mono- 
phase à celle que l'on relèverait en triphasé sur le 
"eme type de machine. Pour juger du degré d'amor- 
tsement d'un alternateur monophasé, il vaut mieux 
* servir de la méthode, indiquée par l'auteur, du 
Ko des forces électromotrices induites dans deux 
‘Pires dans l'entrefer, déphasées entre elles de оо? 
electriques (9. 
канае 
monophasé, pour déterminer la A te i adm 
ge Fre | erminer la chute inductive due 
telle Dag Geen E mesure non seulement 
champ Шо Mau obi ш due au 
Т? ie ho i M. ralon n'est donc 
loujours des Шш SEN поп Pas elle donne 
ppreocher Je la vérité. mue. Set EE E 
SC Шаххук, ou Ge Dub. не ы, ч 
pour des raisons de э» en pP id n pr 
“is d'amortisseurs : il cs tout [ E со 
méme dans ds a ж eg EE que, 
АШИ КИТЕ d'une n ME ne sont 
` Mithüleurs monophascs poe parfaite que dans 
“the donne | : 145 de ais, bien souvent, cette 
S valeurs immadmissibles, ear on n'a 


L E 
"ELO Roty I | , 
Flora Au, TE supplémentaires dans les machines 
"lembre. o, in de (а Soriélé francaise des Lloris S 
Clobre 1933, t. 11, 4° série, p, 500 ix 
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pas l'habitude d'amorlir les alternateurs polyphasés 
normaux. | 


П. Recherches expérimentales. — Les quatre 
méthodes qui viennent d'étre discutées ont été appli- 
quees à la plate-forme d'essais de la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques à plusieurs machines; 
une d'elles (n* 5) a élé soumise à toutes les méthodes 
énumérées et il est trés intéressant de comparer entre 


eux les résultats de ces différents essais. 


Múrgopg N° 1. — Les principales données des 
machines soumises à cet essai ressortent du tableau I; 
les machines les plus diverses ont été choisies, pour 
pouvoir examiner la formule de Schenkel, ainsi que la 
formule modifiée qui tient compte du rapport du pas 
polaire à la longueur. Les écarts entre les deux for- 
mules et la valeur observée sonl consignés dans le 
tableau. | 

En ce qui concerne le coefficient x dans la formule de 


la longueur modifiée /, + хт, on a trouvé que la 
valeur de 0,15 convenait le mieux pour faire cadrer la 
formule avec l'expérience. 

Pour coutroler si les courbes du flux permettaient 
réellement l'application de la formule (4), elles ont été 
relevées dans tous les cas; quelquefois (pour les 
numéros 2, ^ el б), les courbes ont élé prises pour deux 
positions différentes. La plupart de ces courbes ont été 
porlées dans la figure »; celles qui différent le plus 


À 


Fig. 2. — Courbes de l'intensité d 
i р ' du ehamp à | 
des stators et rolors soumis à l'essai de ER 
Les courbes a, 3., js, 5 et 6 ont Clé prises sur T n i, 
les courbes 3, et 4r. sur les rolors. °S slators; 


d une sinusoide sont les courbes relevées sup 
des machines n° 3 et 1: mais S 
fac E D 
it us de forme, ayant la valeur 1,095, esl suffi 
nent près | ; У, е sullisa m- 
pn S de тат pour que l'application l P 
mule (4) puisse être permise | de la for- 
Pc Hk coli à d ` ; 
ont e lie machine n° э, à laquelle [es quati 
ont été ; TIMES е me 
ete appliquées, Ja lension relevée | are me 
de là réactance du slator le p Spo] 
pour le cour: бе olor étant en] 
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normale. Les corrections mesurées et caleulées avaient 
les valeurs suivantes : 


Par la mesure Par la formule 
du flux de correction. D'apres Schenkel. modifiée. 
7.49 pour 100 6,55 pour 100 7,81 pour тоо 


Ces valeurs, retranchées de 16,2, donnent dans les 
trois cas, pour la chute inductive due aux fuites, pour 
le courant normal, les valeurs suivantes, exprimées 
egalement en centiómes de la tension normale : 


Par la mesure Par la formule 
du flux de correction. D'après Schenkel. modiliée. 
8,75 pour roo 9,65 pour roo 8,39 pour roo 


L'écart, entre la valeur mesurée et celle obtenue par 
la formule modifiée, est d'environ |, pour тоо. 
П est à remarquer que la correction est, dans ce cas, 


* 


tres élevée ; elle est en effet de 


"mu 


100 


— == 46 pour тоо, 
10,2 


de la tension relevée lors de la mesure de l'impédance. 


Метнорк N* 2. — Celte méthode a été appliquée à la 
machine n° 5 et à une autre n? 7, que nous retrouverons 


Fig. 3 et 4. — Courbes de l'intensité du champ dans 
l'entrefer, en court-circuit triphasé, des machines n*5 el n? 7. 


plus loin lors de l'application des méthodes n°* 3 et 4 
Les courbes de l'intensité du champ dans l'entrefer 
lors de la marche en court-circuit, relevées sur ces 
machines, sont représentées par les figures 3 et 4 ; dans 
la dernière. on а tracé soù premier harmonique. Sur la 
machine n? 5, on a pris deux de ces courbes, pour des 
positions différentes de la spire. On a obtenu les va- 
leurs suivantes pour la chute induclive correspondant 
au courant normal et exprimées en centièmes de la 
tension normale. 

№" э, premiere spire, 8 pour roo 
ч DONC E a | Movenne, 8,3 pour 109. 
NS RI CES 10,4 pour тоо. 


MÉTHODE N° З. — Dans l'application de cette méthode 
aux allernateurs à pôles saillants, on s'est servi, pour le 


4 


coefficient. d'équivalence, de la valeur 1,1 — sans se 
n 


De 


Suas 
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préoccuper si celte valeur était celle qui convenait 
réellement à ces machines. Cette méthode, appliquée 
aux deux alternateurs п”? 5 et 7, a fourni les résultats 


suivants : 
Р А een. eco 9.4 pour roo 
NES ан eee nsns. 12,4 pour тоо 


La valeur de 9,4 pour 100 de l'alternateur n°5 peut 
être contrôlée sur la figure т, qui donne les caractéris- 
liques à vide et en court-circuit de cette machine. 

En admettant comme exactes les valeurs de 8,3 
pour 100 et 10,4 pour 100 trouvées pour les machines 
viel ^, par application de la méthode n? 2, on peut 
en conclure inversement que les valeurs réelles des 
coefficients d'équivalence en court-circuit sont respec- 
tivement, pour ces deux machines, r, r15 - et 1,12 2. 


Ол constate qu'il suffit d'une faible erreur sur le 
coefficient d'équivalence pour faire varier considéra- 
blement la valeur de la chute inductive. 


Mérnone x° 4. — Nous donnons le résultat de l'appli- 
Ginn de la méthode n° 4 aux alternateurs n°* 5 et ç et 
à un autre, n° 8, qui présente cette particularité qu'il a 


ee 


L relatif. 
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Courant d'indui 
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Courant d'exatation relatif 


Fig. 5. — Caractéristi i i 
: ; і Istiques à vide et en court-circuit 
"Ta el triphasé de la machine по 7 bien amortie. 
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ractéristiques en court-circuit monophasé de ces deux 
machines par rapport à leurs caractéristiques en court- 
circuit triphasé ; dans la premiére, le rapport du cou- 
rant d'excitation en court-circuit monophasé au cou- 
rant d'excitation en court-circuit triphasé, pour le 


Tension relative 


А 
Courant d'excitation relatif 


Fig. 6. — Caractéristiques à vide et en court-circuit 
monophasé et triphasé de la machine п° 8 non amortie. 


méme courant induit, est 0,6, tandis que, pour la 
machine n° 8, ce rapport est o,78. Les valeurs des 
chutes inductives dues aux fuites sont sensiblement les 
mêmes dans les deux machines, du fait qu'elles ont le 
méme circuit magnétique, mais, par application de la 
méthode n° 4, on peut constater qu'on obtient les va- 


leurs suivantes : 
13,5 pour 100 


+ 34 pour roo 


Méme pour la machine bien amortie, 1а valeur de la 
chute inductive trouvée de cette facon est trop élevée 
(13,5 pour 1oo au lieu de 10,4 pour roo parla méthode 
n? 2), mais, pour la machine non amortie, elle est tout 
à fait inadmissible (34 pour 100). 

Donnons un exemple d'application de celte méthode 
à la machine n° 7, par exemple (fig. 5). 

| Le courant d excitation en court-circuit monophas 

est, pour le méme courant induit, 64 pour тоо du cou 

rant d'excitalion en court-circuit triphasé ; 

conséquent PIC RINT 
n == 0! үз — 100 = 10,9 


en valeurs relatives. 
En remarquant, d'autre part, que le courant d'exoi 
Е m | Le КК СР 
lation, pour une tension de valeur relative 100 е 
également en valeur relative, la chute Di d 
respondant au courant d'excitation 19,9 est SONIS 


10,9 


IO — == рэ 5 
978p = 13,5 pour тоо, 


H est intéress i | 
l est intéressant de déterminer que] devrait & 
Tall ètre 
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pour cette machine le courant d'excitation en court- 
circuit monophasé, dans le cas d'un amortissement 
parfait. Prenons comme exacte, pour la chute induc- 
tive due aux fuites, la valeur de 10,4 pour 100 trouvée 
par la méthode n° 2. Le courant d'excitation, en valeur 
relative, correspondant à cette chute est, d'aprés ce 
qui précède, 

81 

— >< 10,4 = 8,43 pour 100. 

100 
et on a, en court-circuit triphasé, 

a Í == 100 — 8,43 = 91,55 pour 100. 


Dans la machine idéalement amortie, on aurait, en 
court-circuit monophasé pour les amperes d'excitation 
équivalents, 

0,58 al = 0,58 >< 91,57 = 53,1 pour roo. 


et pour le courant d'excitation nécessaire à la compen- 
sation de la chute inductive due aux fuites 


8,43 ТЕ = 9,73 pour 100. 
3 


Le courant d'excitation, lors du court-circuit mono- 
phasé, devrait doncétre, en valeur relative, 


9,73 + 53,1 = 62,9 pour 100. 
Nous avons déjà indiqué que la valeur relative de ce 
courant était en réalité 64 pour 100; la différence 
64 — 62,9 — 1,1 pour 100. 


est celle qui est nécessaire pour compenser la force 
électromotrice dans l'enroulement induit, due au champ 
inverse. Cette valeur étant trés faible, on peut dire que 
cette machine est amortie aussi parfaitement qu'il est 
pratiquement possible. 
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HI. Conclusion. — Dans le tableau П, on a repro- 
duit, à titre de comparaison, les résultats des différentes 
méthodes appliquées à quelques-unes des machines 
essayées, valeurs exprimées, pour le courant normal, 
en centiémes de la tension normale : 


TABLEAU ll. 
MACHINE MÉTHODE N9 I MÉTHODE MÉTHODE MÉTHODE 
Rënn, atl n 

хо calcul еза No 3 N° 3 N° 4 
I 15,91 14,01 14,2 15,1 19.8 
5 8,39 8.95 8,3 9.4 32,3 
^ 10,4 12,4 13,5 
8 34,0 


Il résulte de ce qui précède que les méthodesn?*: et 2 
méritent entière confiance. La méthode n° 1 a pour elle 
plusieurs avantages ; elle s'applique aux stators et 
rotors de tous les genres de machines rotatives, elle ne 
nécessite pas l'emploi de l'oscillographe et se réduit, 


lorsqu'on fait usage de la formule Schenkel modifiée, à 


la lecture d'une tension, d'un courant et d'une fré- 
quence. 

La méthode n° 3 est d'une application facile et peut 
rendre de grands services aux constructeurs. 

La méthode n° 4 donne en général des valeurs trop 
élevées pour la chute inductive, assez prés de la vérité 
pour les machines bien amorties, mais inadmissibles 
pour les machines non amorties. Cette méthode est à 
employer avec prudence. 


E. Born, 


Conditions d'emploi d'un alternateur ou d'un moteur synchrone 


en compensateur synchrone 


La tarification de l'énergie réactive, maintenant appliquée sur tous les réseaux d courant 
alternatif, a mis à l'ordre du jour l'étude de toutes les méthodes et de tous les appareils permet- 
tant de réduire la consommation de cette énergie réactive. Le compensateur synchrone est une 
solution souvent adoptée et que l'on peut étre tenté d'appliquer à la marche à vide, en compen- 
sateur synchrone, des moteurs synchrones ou des alternateurs. L'étude suivante montre à quelles 
conditions ce dernier mode de fonctionnement est avantageux. 


I. Exposé du probléme. — Beaucoup d'usines ali- 
mentées eu énergie par un réseau emploient, pour la 
commande de leurs machines-outils ou pour d'autres 
usages, des moteurs asynchrones fonctionnant souvent 
dans de mauvaises conditions de cliarge. Le facteur de 
puissance de l'usine peut s'abaisser jusqu'à o.6 et 
méme o,5. L'énergie réactive étant, en général, tarifée 
quand le cos ọ tombe au-dessous d'une certaine valeur, 


souvent comprise entre o,8 et o,7, il en résulte un 
surcroit de dépense trés important, mais il n'est pas 
rare qu'une telle usine posséde, soit des allernateurs, 
susceptibles de donner, par le jeu de leur excitation ou 
de leur couplage, toate une gamme de tensions, soil 
des moteurs synchrones. Si l'une de ces machines peut 
fonctionner, dans des conditions déterminées, sous 
une tension égale à celle du réseau et sous la méme 


"rd di à l'énergie active qu'il consomme et est 
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fréquence, il y a lieu de se demander si, durant les 
leures pendant lesquelles cet alternateur ou ce moteur 
nesl pas utilisé, il serait possible et avantageux de 
lwerocher sur le réseau en le faisant marcher en 
moleur synchrone à vide. | 

Оп peut chercher une formule qui traduise le pro- 
Мете sous sa forme la plus générale. A cet effet, repré- 
senlons par : 

Wa l'énergie active consommée par l'usine pendant 
їп temps quelconque que l'on prendra de préférence 
assez long (plusieurs jours); 

Wa l'énergie réactive correspondante ; 

% le déphasage moyen de l'usine pendant le teinps / 
el donné par 

W, TER 
c dent inue 
W, е WÉI 

w le déphasage en arrière à partir duquel est tarifée 
énergie réactive: 

ze le déphasage maximum, en avant, du compensa- 
tur, c'est-à-dire celui pour lequel, étant surexcité, il 
üsorbe sous la tension du réseau le même courant 
{uil débiterait normalement s'il fonctionnait en alter- 
ñaleur, ou absorberait, s'il fonctionnait en moteur en 
charge: ` 

!l l'énergie active absorbée par le compensateur 
pur relever le facteur de puissance de la valeur COSG à 
EI 


IF, l'énergie réactive correspondante. 


Pour que le fonctionnement du moteur soit avanta- 
geux, il faut que l'on ait 


tso — tg s 
= m re C 
OM decere. S" E ze 
lz Ye — tg Din 
ou 
p. 159 — igya 
P tg Te nma lg 7m 


Dans cette formule p, P^, Ф sont donnés par le con- 
trat; ç résulte de la lecture des compteurs et ç. peut 
être déterminé à l'aide d'un wattmétre et d'un ampére- 
métre. Toules les quantités entrant dans l'inégalité 
étant connues, il est aisé de la vérifier; sa discussion 
conduit aux problémes suivants : 

1^ Le facteur. de puissance cos р de l'usine étant ilé- 
terminé, quel doit étre le facteur. de Puissance, соў Фп, 
du moteur synchrone pour que le fonctionnement en 
compensateur synchrone soit avanlageur. — Posons 


lg pe — lg om 
On doit avoir 

р 

p 


П est intéressant d'étudier la varialion de y en fonc- 


tion de fg тш, еп posant z= tee, ces deux grandeurs 


On a alors e . 
sont liées par une expression de la forme 
W, = H, tg 2, И”, == J, lg 7m: 
d S 
UR eege 
W. + H”, eot 
7 УЗДЫ кака tg с. : 'ü | ? | 
W, + W'a qui est l'équation d'une hyperbole dig. 1), avant pour 
I ‚ ; symptotes 
Оп ire de ces trois équations НЫ 
Y = о, 
W,= Er Er y с 
tg Фе — lE Ф 
Soient : On suppose que les déphasages en arrière sont positifs 


ble prix de l'unité d'énergie active (le kilowatt- 
“ture si on exprime toules les énergies en cette unité); 
P. la majoration imposée par unité d'énergie active 
fund le déphasage est ç. 


et que les déphasages en avant sont négatifs, 


Le fonctionnement en compensateur sera d'autant 


plus avantageux que la différence 


H 


Quand on ne fnit pas fonctionner le compensateur, Р — у 
“paie, outre le prix de l'énergie active qui est I^. 
Ld Al 
И, sera plus grande et, = étant constant, que y sera plus 


“oration due à l'énergie réactive qui est 
p Иа. 
viand Је compensateur fonctionne, le supplément de Оп 


+ 


lg s — lg фе 


lg € — lE vm. 


pH” =; H. 


petit. La courbe n'a évidemment d'intérèt que pour 


voit que y esl d'autant plus pelit que Ig 2, esl elle- 


E meine plus petite ; on en déduit qu'il faut que le com- 
i pensateur fonctionne. ауес un facteur de puissance 
COS gm Cen avant aussi petit que possible. 

La marche de lalternateur en compensateur n'est 
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économique que dans la partie AB située au-dessous 
de la droite 


r 
у= р 
où l'inégalité 
p 
у < р 


est vérifive. 
2° Дап! donné le facteur de puissance marinum en 
avant du moteur, cos og, comment varie l'avantage du 


= ~. 


€ o "a. 


o Re maf à 
> 


fonctionnement en compensateur synchrone en fonction 
du facteur de puissance cos 9 de l'usine. 
On trace la courbe y = f (tg 9) qui est de la forme 


т — À 
0. 


c'est-à-dire une droite (fig. 2). On trace également 


эз! 
P = f (lz g), 
/ 
dont l'allure dépend uniquement du contrat et que 
nous supposerons être une droite (fig. 2). 
Le fonctionnement en moteur synchrone à vide est 
économique quand la droite y = Í (tg p) est en dessous 


! 


) bar 
de la courbe - —[' (tg 9). Par exemple, cette économie 


peut ne plus exister en hiver quand l'éclairage et 


méme le chauffage relèvent le facteur de puissance 
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cos e. Dans tous les cas, elle est d'autant plus grande 
que cos 9 correspondant à l'usine est plus mauvais. 
3 Le facteur de puissance ma.rimum en avant du 
moteur, COS gw, et celui de l'usine, cos 3, étant donnés, 
jusqu'à quelle valeur faut-il relever cos e, dans le cas où 


KW 


Fig. 2. 


le contrat prévoit une diminution continue du prix de 
l'énergie active à mesure que cos g s'améliore. 
On part de la relation 


y = Í (lg v), 


qui est de la forme 


| А—т 
neum 
— 
et correspond à une hyperbole (fig. 3) dont les asymp- er 
totes sont 
y= -- 1, ‚ 


г = tg Ọm. 


Elle n'est intéressante que pour les valeurs de tg ўс 
comprises entre tg ç et tg o, (fig. 3). En effet, le moteur 
n'abaissera pas le déphasage au-dessous de ç et ne 
l'éléevera pas au-dessus du sien propre т. 

On trace également la courbe 


! 
P p (te çO, 
р 
où p' est constant et p variable avec $. La valeur de 
tg e, la plus avantageuse sera celle pour laquelle la dif- 
férence 
” 


E EE 
p 


; p T -— i 
esl maximum ; comme C es (tg Ф.) dépend du contrat, 
/! | 
on ne peut prévoir quelle sera, d'une mantere générale, 
Ja solution. 


Il. Détermination de la puissance du moteur. 
— Soit /", la puissance absorbée par le moteur à 
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vide et n, le nombre d'heures possible, de fonctionne- 
ment du moteur en compensateur pendant le temps /. 


Uu a donc 


* 


comme on avait 


on peul écrire 


Pra H 
И” = y IV, 


„#Р'„-= у}; 


la puissance cherchée est déterminée par 


Nirelle inégalité n'est pas vérifiée, le moteur est 


pus Its 


H — 
M 


insuffisant pour relever cos ọ jusqu'à cos >, déterminé 
soil par le contrat, soit par la méthode du š 3. 


Fig. 3. 


ll est aisé de se rendre comple si un moteur syn- 
rhrone de puissance trop faible, c'est-à-dire tel que 


n P. < y Wa, 


апа même avantageux. On écrit 


“€ qni détermine y. 


n P", = y IR 


(1) 
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Connaissant tg ç et tg ọm, l'égalité 


donne fg ф.'. 
Si on désigne par р” le prix de l'énergie active pour 


un déphasage 7. et par p', le supplément que l'on paie 
pourun déphasage о, le moteur est avantageux si 


РИ + p Wa > p l, + Р) + p" V, + wP), 
ce qui donne, en tenant compte de (1), | 


p+r 
p+p 


Si, dans cette formule, on fait 


>í +. 


p = o, 


c'est-à-dire si le facleur de puissance de l'usine est 
relevé jusqu'à cos gç (у' = y), on retrouve l'expression 


discutée 


p 
p7” 


ПІ. Compensateur synchrone.— Un compensateur 
synchrone a un facteur de puissance cos ọm en avant 
beaucoup plus petit qu'un alternateur ou un moteur 
synchrone fonctionnant en compensateur synchrone. 
Les calculs précédents restent cependant applicables. Si 
le dépliasage en avant est suffisamment grand, on peut 


écrire 
lg ga = — ©, 


a 


ce qui donne y= о, cest-à-dire que le compensateur 
synchrone n'absorbe pas d'énergie active. C'est ce cas 
purement théorique qui esl généralement étudié. La 
simplification est d'ailleurs parfaitement admissible 
quand l'énergie active absorbée par le compensateur 
synchrone est négligeable vis-à-vis de l'énergie active 
absorbée par l'usine, mais alors la question de l'avan- 
tage ne se pose plus. La détermination de la puissance 
du compensateur synchrone est trop connue pour que 
nous insislions. 

Les alternateurs et les moleurs synchrones avant en 
général une excitlatrice еп bout d'arbre, la puissance 
utilisée pour lexcitalion intervient dans les calculs. 
Dans cette étude, on néglige l'amortissement du maté- 


riel ; il est aisé d'en tenir compte. 
F. Martin, 


Ingénieur I. E. G. 


Be ST A A, ЧЧ ISIN AA. 
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Les laques synthétiques et les progrés qu'elles ont permis 
de réaliser dans l'électrotechnique ‘Suie et fin (0) 


V. Les avantages de l'emploi des laques syn- 
thétiques dans la construction électrique. — De 
cet ensemble de propriétés résultent de nombreuses 
applications de «l'Isolémail » dansla construction élec- 
Irique pour la solution d'une infinité de problémes 
d'isolation. 

Dans la plupart des cas, les accidents de machines se 
manifestent, en effet, à la suite d'une défaillance de 
l'isolant. Nous allons examiner quelle sécurité apporte 
dans divers cas l'emploi de la nouvelle laque pour 
parer à ces accidents. 

D'une manière générale, on peut dire que la destruc- 
tion de l'isolant résulte de l'influence d'une série de 
phéménes que l'on peut ranger en quatre groupes dis- 
tinets : 

1? Action de l'eau, des agents chimiques el des 
agents almosphériques ; 

2° Action de la chaleur : échauffements anormaux 
dus aux surintensités inomentanées ; 

3° Action deslruclive des huiles (transformateurs, 
appareillage dans l'huile) ; 

4° Altération de l'isolant par une cause mécanique : 
vibrations, chocs, ete... 


1° AVANTAGES RELATIFS А L'ACTION DR L'RAU, DES AGENTS 
CHIMIQUES ET DES AGENTS ATMOSPHÉRIQUES SUR LES ISOLANTS. — 
Tout le monde sait que la plupart des matériaux isolants, 
tels que: le coton, la soie, le papier, la gutta, le caout- 
chouc, les résines naturelles, ele... possédent,àun haut 
degré, ce pouvoir isolant quand ils sont secs, mais toutes 
ces matières absorbent avec plus ou moins d'avidité une 
quantité d'eau qui est en relation directe avec l'état 
hygrométrique de l'air ambiant. 

De ce chef, non seulement leur propriété isolante 
diminue, mais souvent cette absorption d'eau provoque 
une altération, une décomposition de ces substances, 
favorisée par la production d'ozone sous l'influence du 
courant. 

Ces phénoménes sont connus depuis fort longlemps, 
et les inconvénients qui en résultent, auxquels on était 
habitué comme à une sorte de mal inévilable, ont vive- 
ment attiré l'attention des électrotechniciens auxquels 
ils sont apparus comme jouant un rôle de première im- 
portance. 

Dès 1911, J. Escard écrivait (*) : < Le pouvoir plus 
ou moins hygroscopique des isolants employés indus- 
triellement exerce une influence des plus marquées sur 


leur duree. 


(`) Revur générale de l'Electricilé. 15 janvier 1925, 0. хуп, 
p. 173-178. 
C) Les substances isolantes. Loc. cit. 


» Par l'effet des hautes tensions, il se produit, en 
eflet, une abondante formation d'ozone qui ne tarde 
pas, en présence de la vapeur d'eau (et de l'azote de 
l'air), à donner naissance à de l'acide nitrique et à des 
nitrales. 

» On peut vérifier ce fait en plaçant une barre de 
cuivre recouverte de papier buvard see, dans un tube 
en micanile recouvert d'une feuille d'étain, et soumet- 
tant l'ensemble à une différence de potentiel de 
10000 V; au bout de sept à huit jours le cuivre est re- 
couvert d'une couche épaisse d'azotate de cuivre, et le 
papier est imprégné d'acide nitrique >. 

Dans un article fort documenté sur les moteurs de 
traction à courant continu, du type < ventilé >. paru 
dans la < Revue générale de l'Electricité » du 12 jan- 
vier 1921, Sous la signature de E. Helde, t. xv, p. бї, 
l'auteur signale le grave inconvénient qui résulte de la 
présence d'humidité à l'intérieur du moteur ` « celle 
humidité donne lieu, dit-il, à des accidents lorsque l'ixo- 
lant n'est pas en parfait état. > 

Ces phénomènes d'action de l'eau sur les isolants, 
qui sont sous la dépendance d'autres phénomènes tels 
que la capillarité, l'absorption. le gonflement, limbi- 
bition, ont fait l'objet d'études suivies de nombreux 
physicoclimistes. Des matières telles que le verre et la 
porcelaine sont apparues comme étant. constamment 
recouvertes d'une couche superfivielle d'eau, dont 
l'épaisseur varie avec l'état hygrométrique et la com- 
position chimique de ces matières. 

Cette couche aqueuse, due à l'affinité capillaire eau- 
verre, est tellement adhérente qu'il faut un chauffage 
à 100°C prolongé pendant dix à douze heures pour les 
en débarrasser complètement. C'est certainement à 
cette couche d'eau que sont dues les pertes de charge 
constatées avec les isolateurs de porcelaine pour les 
hautes tensions. 

Dans cet ordre d'idées, Paul Woog signale ce qui 
suit!) : « En mesurant les rigidités diélectriques de 
liquides par l'éclatement entre deux boules écartées et 
placées dans l'axe d'un vase cylindrique de verre, on 
constate qu'à partir d'une certaine tension le courant 
passe à la surface du liquide, et suit la surface du verre. 
qui est en contact avec le liquide, La surface du verre 
s'elfleurit, puis il se forme, à l'air, du carbonate de 
sodium. 

« La cause ае ce phénomène est due à l'absorption 
de l'humidité par le verre qui le rend conducteur à la 
surface. » 


(!) Paul Wooc ; Sur quelques phénomènes d'altération 
superficielle du verre décelable par les courants de haute 
tension. ( omples rendus de l'Académie des , Sciences, 18 juin 
1923, t. CLXXVI, р. 1797-1823. 
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L'intérèt que présente la suppression de ces incon- 
vénients ne peut donc échapper à personne. 

L'emploi judicieux de l’ « Isolémail e, grâce à ses pro- 
prielés hvdrophractiques et imperméables, apporte une 
vlution précieuse à la protection des isolanls contre 
l'humidité. 

Inperméabilité de « l'Isolémail » à l'eau et aux даз. — 
Lespropriétéshydrophractiques deslaquessynthétiques 
· holémail > peuvent être mises en évidence par l'expé- 
rience suivante : si Fon verse de l'eau sur une plaque 
métallique recouverte d'une mince couche de ce pro- 
duit polymérisé, on constate que cette eau prend la 
orme de larges gouttes arrondies qui roulent sur la 
plaque sans la mouiller, l'affinité hydrocapillaire de 
cette matière étant à peu près nulle. 

М Гол recouvre cetle eau d'une cloche de verre pour 
en retarder l'évaporation, on constate que l'effet 
ci-dessus persiste tant que l'eau n'est pas évaporée ; 
ше telle plaque, placée dans une atmosphère saturée 
Теш, n'absorbe done aucune trace d'eau. Ce fait est à 
rapprocher des constatations citées plus haut sur 
l'iflinité hYdrocapillaire du verre et de la porcelaine ; 
l^xpliquera des résultats d'expérience industrielle dont 
И sra parlé plus loin. 

Nécessité d'une im perméabilité durable et permanente. 
— llest à noter que beaucoup de résines synthétiques 
francaises elétringères qui,au début, supportent assez 
bien l'épreuve de l'eau, perdent cette propriété sensi- 
blement au bout d'une durée d'action de quelques 
"äus ; cette perte de propriétés a été attribuée à la 
pence du phénol libre, c'est-à-dire à la composition 
chimique de ces résines, qui peuvent ainsi être, au bout 
d'un certain temps, attaquées par l'eau; elle a été 
allribuée encore à une cause mécanique, à leur manque 
T elaslieilé, provoquant un craquellement suivi de 
fissures, par où l'eau pénètre par capillarité. 
| Dans certains cas, elle est due à une toute autre cause : 
äla nalure méme de ces résines insuffisamment déshy- 
dratées et insuffisamment polymérisées, qui dégagent 
elles-mêmes de l'eau chimique au sein des pièces manu- 
lictürées dans lesquelles elles sont incorporées. 

Que de fois il a été constaté, par exemple, que des 
tubes en papier imprégné à certaines gommes synthé- 
liques et enroulé sous pression présentaient une rigi- 
lit? normale et satisfaisante de l'ordre de grandeur de 
2400 VolIs nar millimétre d'épaisseur, au moment même 
où ils entraient en magasin; mais que, aprés un cer- 
üintemps, soumis à de nouveauxessais, ils accusaient 
in abaissement sensible de rigidité diélectrique. Que de 
lis n'a-t-il pas été constaté de méme, que ces tubes, 
après des essais de réception satisfaisants, perdaient 
lenrs propriétés aprés un séjour prolongé dans l'huile 
"laude, an point de présenter des traces apparentes 
humidité sur leur surface extérieure en contact avec 
l'huile, 

La présence de cette eau ne peut s'expliquer, dans ce 
dernier eas, que par le fait que ces gomines n'étaient 
Pisà leur élatd'inertie, puisqu'elles étaient susceptibles 
de dégager de l'eau chimique, par suite d'une polymé- 


risation ultérieure sous l'action de la chaleur de l'huile. 

La propriété d'imperméabililé et de résistance à l'eau 
d'une gomme synthétique ne présente donc un intérét 
réel que lorsque cette propriété est permanente ` dans 
се cas seulement un vernis synthétique peut rendre les 
services qu'on est en droit d'attendre de lui. 

L'imperméabilité à l'eau pour les qualités telles que : 
l « Isolémail C. A. E.» et l’ « Isolémail D. Ann, qui séchent 
à l'air à la température ordinaire, a été démontrée par la 
méthode de la bille de hêtre (Monnin), et n'est plus 
contestée (!). 

Démonstration industrielle de cette imperméabilité. 
— Pour celles de ces laques qui s'appliquent avec étu- 
vage, les propriétés d'imperméabilité à l'eau et de 
résistance aux émanations acides, ont été démontrées 
par une série d'expériences industrielles, parmi les- 
quelles nous nous bornerons à citer les trois suivantes: 

1° Un moteur asynchrone Japy, type 2» 1, développant 
une puissance de :,75 ch sur l'arbre, en tournant à 
raison de 2 885 t: mn en charge, sous 200 v à op : s, 
construction < ouverte >, accouplé directement à une 
pompe centrifuge Fargel, est resté immergé dans l'eau 
pendant toute la durée de la Foire d'Avignon de 1921 et 
tournait dans ce liquide (fig. 7); ce moteurn'avait pasété 
étudié pour une marche aussi spéciale et était d'une 
série < normale » ; il avait été imprégné à cœur une 
seule fois aux laques synthétiques « Isolémail D. 8o » : le 
guipage des enroulements en fil de cuivre électroly- 
tique était constitué simplement par deux couches de 
coton, de 0,25 mm d'épaisseur (fig. 8). 

Celle démonstration a été répélée aux Foires-Expo- 
sition de Besançon, Bordeaux, Belfort, Toulouse, 
Nantes et, cet automne, au cours de la quinzaine d'Elee- 
trificalion rurale de Lyon. Un moteur identique, mais 
muni de roulements à billes du type S.K.F., est resté 
immergé pendant toute la durée de ces expositions ct 
tournait continuellement pendant la Journée, 

2° Des essais d'isolement ont élé effectués sur une 
série de »: moteurs Japy, type aciérie, de 15 ch, 
5oo t : mn, 200 v, livrés à la Société anonyme des 
Aciéries et Laminoirs de Beautor, à la Fère ( Aisne), 

Ces moteurs de par leur construction ont une très 
grande surface de tôle en contact avec l'enroulement. 
L'isolation est d'épaisseur assez faible. La valeur de la 
capacité statique est donc assez élevée. 

Avant imprégnation, les enroulements ont été soumis 
à des essais à la masse sous 3 ooo v. Aucun phénomène 
spécial n'apparaissait à ce moment. Après injection à 
ewur dans le vide et sous pression à Te [xolémail D. 80» 
el polymérisation, l'essai de tensionà la masse s'est lra- 
duit par l'apparition d'étiucelles très lumineuses el 
erépitantes que le conducteur électricien chargé de 
l'essai prenait méme à tort comme un indice de masse. 

En réalité, ces. élincelles provenaient de ce que le 
moteur élait trés bien isolé el fonctionnait comme con- 


(1) R. vas Моурвх. l'lilisalion des rernis isolants dans 
l'industrieeleclrique.p.ái librairie Albin Michel ; bibliographié 
dans /teruz générale de Electricité, 21 juin 1924,4. xv. p. 1129. 
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Fig. 7. — Expéricuce montrant l'imprégnation à cœur d'un moteur asynchrone 
Japy, {уре ouvert. Ce moteur fonctionna immergé dans l'eau pendant toute 
la durée des Foires d'Avignon, Besancon, Bordeaux, Nantes, Belfort et Lvon. 


densateur. On en avait du reste la preuve par le fait 
que, la tension n'étant plus appliquée, on pouvait 
encore recevoir une secousse de décharge Зо secondes 
apres l'application de la tension. 

Ce phénomène était inexistant avant imprégnation, 
car la légère humidité incluse dans le coton et les 
presspahn d'isolation < leatheroid > était suffisante 
pour écouler la charge du condensaleur, mais en quan- 
tité assez faibie pour pouvoir tenir à une tension dis- 
ruptive de 3000 v. 

Aprés imprégnation, au contraire, gràce aux pro- 
priétés isolantes et particulièrement antihygrosco- 
piques de Г < [solémail >, l'enroule- 
ment conservait sa charge statique 
par rapport à la masse. 

1° Les Ateliers de Construction de 
Matériel électrique Japy frères et C". 
à Beaucourt, ont fourni, il y a quel- 
que temps, à une importante société 
de produils chimiques alsacieune des 
moteurs asynchrones du type ouvert 
injeclés à cœur au moyen de vernis 
laque synthétique < Isolémail >. 

Ces moteurs élaient destinés à la 
commande de fours à pyrite et élaienl 
donc particulièrement exposés aux 
vapeurs d'acide sulfurique. 

Aprés une marche sans arrèt nuit 
et jour pendant huit mois, l'exploitant 
a renvoyé ses moleurs au constructeur, 
afin de les faire vérifier. lls ont été 
réceplionnés par les ingénieurs d'une 
association de contrôle qui ont pu se ^ 
rendre comple. que les bobinages ne 
présentaient aucun defaut el que lcs 
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enroulements étaient parfaitement 
intacts. 

Avantages particuliers résultant 
de cette tinperméabilité. — Ainsi les 
enroulements imprégnés d « [solé- 
mail » sont rendus impermealles 
à lhumidité el aux gaz et sont 
efficacement protégés contre les 
oxvdations et accidents consécutifs; 
leur isolement reste stable et per- 
inanent. 

П est à peine besoin de faire 
remarquer lutilité d'une sembla- 
ble isolation à la fois électrique 
el chimique dans le cas de mo- 
leurs deslinés à travailler. dans 
des locaux à atmosphère chargée 
de vapeurs acides où d'humidilé 
(matériel marin, matériel de mi- 
nes, groupes moto-pompes, ma- 
leriel d'usines de produits chimi- 
ques, teintureries, fabriques de 
soie artificielle. ete. 

Pour les tensions élevées, nous 
signalerons une solution du problème du transforma- 
teur dans l'air, dont les bobines peuvent ainsi être 
soustrailes aux influences atinosphériques, grace à la 
proleclion efficace de leur guipage. 

D'autre part, ces propriétés d'imperméabilité à l'eau 
peuvent ètre utilisées pour la proleclion des canalisa- 
tions et des supports, en vue d'éviler les perles à la 
terre, constatées dans toute distribution; perles éle- 
vées, sans compter les effets destructeurs qui s'opérent 
sur les canalisations souterraines par l'électrolyse due 
à ces courants parasites. 

Enfin, ces propriétés permettent la substitution du 


Fig. 8. — lustallation à chauffage mixte à va[ eur, el élecrique 
` y: H . * 4 Ы 
pour l'injection à cieur des petits moteurs électriques. 
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malériel « construction ouverte-ventilée » au matériel 
«construclion blindée-hermétique ». On sait, en effet, 
que ce dernier mode de construclion présente divers 
inconvénients. En premier lieu, les moteurs < blindés- 
hermétiques » doivent fonctionner en vase clos, car, 
à moins d'artifices de construction coüteux, ils sont 
dépourvus de ventilation naturelle: ils ont, par suile, 
un coefficient d'utilisation faible et sont de construc- 
lion trés sensiblement plus onéreuse que les moleurs 
normaux du modéle « ouvert ». En second lieu, leur 
herméticité n'est presque jamais absolue; quelles que 
soient les précautions prises pour réaliser l'étanchéilé 
du moteur, peu à peu les vapeurs nocives pénétrent à 
l'intérieur et en y séjournant provoquent petit à petit 
пез attaques dangereuses pour l'isolant. 

ll est important, également, de remarquer que les 
vernis synthétiques présentent une épaisseur sensible- 
ment plus faible que les vernis normaux et surlout les 
compounds. [| en résulte une meilleure conductibilité 
thermique et, par suite, un refroidissement plus éner- 
gique des parties ventilées. 

On peut donc dire, en résumé, que l'emploi des 
vernis synthétiques non seulement a permis d'amé- 
liorer la valeur technique des moteurs, mais également 
d'uliliser, pur de nombreux emplois spéciaux, des 
moteurs normaux et économiques alors que les anciens 
vernis nécessitaient dans ce cas un matériel anormal et 
couteux. C'est là un trés sensible progrès dans la cons- 


truction électrique. 


1° AVANTAGES RELATIFS A L'ACTION DE LA CHALEUR SUR LEN 
ROLANTS, — La plupart des substances isolantes se 
décomposent ou se liquéfienl aux temperatures dépas- 
nt 100° à 120°C. C'est le cas des vernis d'imprégna- 
Dun usuels qui, sous l'action de la chaleur, mettent à 
au le guipage qu'ils enrobaient avant leur fusion, et 
"кеш ainsi de jouer leur rôle isolant. 

Lescompounds, isolants qui sont solides à latempéra- 

lure ordinaire, mais fusibles entre roo* et. 130°C, incor- 
purés dans les bobinages à chaud, à l'état fondu, sont 
Inatilestement, par leur nature mème, sujets à cet 
Inconvénient. 
Mais mème les vernis à base d'huile subissent des 
milnences analogues quoiqu'ils soient durcis superfi- 
"element, car ils restent généralement à l'état fluide 
H Semi-fluide, au sein des bobinages. Leur durcisse- 
Wu nécessite, en effet, une < oxydalion » toujours 
(йе à réaliser en profondeur, car elle ne peut 
opérer que sous la double influence de la lumière et 
le l'air, à moins que l'on incorpore dans ces vernis des 
“Са à base d'oxydes métalliques, qui diminuent 
trs la rigidité diélectrique. 

Quant à la gomme-laque, elle est encore plus sen- 
“ble à celle action de la chaleur, puisqu'elle se ramollit 
Ir à го? C, La conséquence de celte menace de des. 
truction de l'isolant par la chaleur, c'est qu une ma- 
chine devrait être étudiée par le constructeur d'abord, 
PUS conduite par l'exploitant ensuite, de manière 
tne pas s'échauffer. ` 
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Or, le constructeur, pour des raisons d'économie et 
de rendement, ne peut prévoir des surcharges acci- 
dentelles trop fréquentes. D'autre part, chez l'exploi- 
tant, par suite du manque de surveillance du matériel 
électrique dans la plupart des ateliers, ces surcharges 
accidentelles sont la règle plutôt que l'exception, et, 
ainsi, la durée du matériel se trouve considérablement 
abrégée. 

Les laques synthétiques résistant à Зоо‘ С permet- 
tent à une machine de supporter d'une facon répétée 
des à-coups provoquant des échauffements de 150" C et 
au-dessus. D'ailleurs, en cas de court-circuit ou de 
coup de feu, leurs propriétés ignifuges localisent lacci- 
deut et réduisent ainsi l'importance des dégâts. 
= ya donc intérêt à isoler avec ces laques les moteurs 
fonctionnant normalement en atmosphère chaude, 
ainsi tels que les moteurs de souffleries, de séchoirs, 
de fours électriques, de mines, de métallurgie, de fon- 
derie, elc... 

Mais méme pour le matériel appelé à être utilisé 
dans des conditions de marche moins sévéres, cette 
résistance parliculiére à la chaleur présente un avan- 
tage à signaler. Injeclées dans la structure intime du 
bobinage, pour imprégner à cœur le guipage, les 
laques synthétiques donnent au constructeur une plus 
grande liberté dans le choix des densités de courant, 
choix généralement limité par la nécessilé de ne pas 
dépasser dans les couches profondes des bobinages la 
température de carbonisation des guipages. D'autre 
part, l'encoche peut être libérée d'un volume impor- 
tant d'isolants devenus inutiles et la puissance шаз- 
sique de la machine est ainsi augmentée. 


3° AVANTAGES RELATIFS A L'ACTION DESTRUCTIVE DES HUILES 
SUR LES ISOLANTS. — L'emploi aujourd'hui si généralisé 
des huiles minérales dans la construction électrique 
des transformateurs et interrupteurs présente des 
avantages connus, mais à la condilion que ces huiles 
satisfasseut à des condilions de qualités bien détermi- 
nées ` elles doivent être neutres, sans zcidité, ne pas 
contenir de composés du soufre, ne pas contenir d'eau: 
enfin être à haut point d'ébullition et d'inflamma- 
Lion. 

Toutes ces qualités se trouvent rarement réunies, et 
c'est là la source de nombreux accidents. 

L'eau émulsionnée dans les huiles, en particulier, 
n'empéche, certes pas, leur rôle de réfrigération, mais 
rend leur isolement assez aléatoire, surtout dans le eas 
où les guipages des bobines de transformateurs sont 
simplement constitués par de la cellulose déshvdralée, 
telle que le coton ou le papier, cellulose éminemment 
avide d'eau, et, par conséquent, susceptible de perdre 
son pouvoir isolant sous celle influence de leau émul- 
sionnée. La protection des guipages dans l'huile est 
d'ailleurs difficile à réaliser par un vernis d'imprégna- 
tion, car la plupart des vernis et isolants usuels sont 
eux-mèmes attaqués par l'huile. 

Ces isolants ne doivent contenir ni caoutchouc, ni 
ébonite, ni autre matière vulcanisée, car ces substances 
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sont désagrégées par l'huile avec dissolution du soufre 
dans l'huile. Cette dissolution a pour effet de diminuer 
jusqu'à ch pour 100 la rigidité diélectrique de ce 
liquide, et d'annuler ainsi plus ou moins le róle de 
l'isolant dans la bobine ('). Elle a aussi pour effet de 
provoquer un épaississement de l'huile, qui géne la 
circulation et, par suite, le refroidissement (?). 

Un effet analogue se constate à la suite des dépôls 
dus à la « sédimentation » des huiles et des échauffe- 
ments concomitants qui se produisent, détruisaut éga- 
lement l'isolement dans les guipages. 

Cette sédimentation a d'ailleurs l'inconvénient de 
nécessiter le remplacement périodique des huiles usées 
par des huiles neuves, ce qui n'est pas économique. 

On voit donc l'intérét que présente un isolant qui, 
d'une part, est rigoureusement insensible à l'action des 
huiles chaudes ou froides, et qui, en méme temps, est 
insensible à l'action de l'humidité. Pour l'imprégna- 
tion des bobinages dans l'huile, l «1solémail » supprime 
ainsi les divers 
inconvénients 
signalés ci-des- 
sus el augmen- 
te le coefficient 
de sécurité de 
ce matériel. 


42 AVANTAGES 
MÉCANIQUES. — 
Un avantage 
important des 
laques synthé- 
tiques est leur 
dureté particu- 
lière au point 
de vue mécani- 
que. 

Les vernis à l'huile et les compounds doivent, en 
effet, pour étre bons au point de vue éleclrique, con- 
server une certaine élasticité et plasticité. Ils n'aug- 
mentent done pas la rigidité mécanique des enroule- 
ments qu'ils imprégnent. Au contraire, surloul sous 
l'influence des élévations de température, ils se ramol- 
lissent, particuliérement le compound, et se répandent 
parfois dans le moteur ou l'entrefer ; nous en avons 
fail la cruelle expérience. 

Les vernis synthéliques, au contraire, deviennent 
extrémement durs et compacts une fois polymérisés, 
dureté que ne modifie pas une élévation de tempéra- 
ture intempestive. Ils communiquent ainsi une très 
grande rigidité aux enroulements(fig. 9). Cestlà un avan- 
| lage précieux dans le cas des induits à fils fins, qui sont 

toujours trés exposés aux déformations dues à la force 
centrifuge. | 

L'imprégnation aux laques synthétiques est donc 
tout spécialement indiquée pour le malériel soumis à 

(1) AIf.-R. Mans Les huiles pour transformaleurs el 


interrupleurs, librairie industrielle Ramlot fréres, Bruxelles. 
(2) P. Вимвт. Les (ransformaleurs, p. 86. 
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Fig. 9. — Slator d'un moteur asynchrone et induit à courant continu'apres injection 
à cœur de vernis isolant. 
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des efforts mécaniques particulièrement grands, à des 
vibrations ou à des chocs répétés, tels que : les moteurs 
de traction, tramways et locomotives électriques, 
moteurs marins, moteurs de machines-outils, per- 
ceuses, broches électriques pour textiles, moteurs de 
démarrage et dvnamos d'éclairage constituant l'équipe- 
ment électrique des voitures automobiles, etc... Mais, 
dans ce domaine encore, nous relrouvons la nécessité 
d'une qualité déjà dénommée plus haut, que l'on doit 
requérir pour une gomme synthétique : c'est sa sou- 
plesse relative, évidemment d'un ordre de grandeur 
tout différent de la souplesse d'un vernis à l'huile, 
qu'on ne peut exiger de produils semblables, dont la 
propriété est, précisément, de devenir durs et rigides. 
Mais nous entendons cette souplesse qui est caractérisée 
par un manque de friabilité, et qui permet aux vernis 
d'imprégnation de ne pas s'effriter sous l'influence 
des chocs, des vibrations, des efforts mécaniques. 

C'est là, on ne saurait trop le répéter, l'une des qua- 
lités essentiel- 
les quel'on doit, 
avant tout, exi- 
ger de ces pro- 
duits.Uneexpé- 
rience a élé 
faite dans le 
courant de l'an- 
née 1923 sur le 
matériel de la 
Compagnie du 
Tramway beau- 
courtois, dont 
un moteur im- 
prégné àl « Iso- 
lémail » a été 
mis en service 
et observé a- 
prés un ап de marche ; la tenue de ce moleur a été 
parfaite, et l'isolant n'a présenté aucune apparence pul- 
vérulente, comme on aurait pu le redouter d'une gomme 
synthétique. Depuis lors, d'autres compagnies de trans- 
ports ont fait de semblables expériences, et elles n'ont 
pas hésité, à la suile de résultats concluants, à généra- 
liser l’ « isolémaillage > de leurs enroulements. d'abord 
pour les bobines inductrices, ensuite pour les induits 
eux-mémes. ll y a là une véritable innovation dans la 
technique du matériel de traction, car nous devons 
ajouter que si, aux Etats-Unis, l'imprégnation du 
moteur de traction aux gommes synthétiques du type 
américain n'a pas été, à notre connaissance, généra- 
lisée, cela ne doit vraisemblablementtenir qu'à la fria- 
bilité des gommes américaines qui les rendent im- 
propres, à notre avis,à supporter un régime de marche 
particulièrement sévère. 

Un moyen simple de distinguer un vernis synthé- 
tique friable, d'un vernis acceptable, consiste à 
enduire une plaque métallique mince, ou mieux une 
feuille de carton mince de 0,2 à o,3 mm d'épaisseur, 
sur une seule face, du vernis synthétique à essayer, 
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puis à le polymériser en le chauffant suivant les indi- 
eations du fournisseur ; on le laisse ensuite refroidir, 
et on replie la feuille sur elle-mème en observant la 
tenue du vernis. 

Un vernis friable, sous une très légère flexion, se 
craquellera en une infinité de stries, parfois tellement 
fines qu'elles seront difficilement visibles à l'œil nu, 
mais qui pourront en tous cas ètre décelées à l’ouïe au 
' moment où elles se produiront. Observée à la loupe, la 
feuille prendra un aspect réticulaire spécial, où appa- 
raitront de nombreuses fissures trés rapprochées et 


très fines. Un tel vernis doit être rigoureusement éli- 
miné comme impropre à résister à des vibrations 


répétées. 
D'une”manière générale, le frettage toujours com- 


pliqué dans les induits à grande vitesse et à tensions 
élevées, peut être très sensiblement simplifié quand 
toute la masse de l'enroulement est rendue compacte 
et rigide, grâce à l'emploi d'un bon vernis synthé- 
lique. 

Celte rigidité jointe aux qualités diélectriques de ces 
vernis synthétiques ont permis, dans bien des cas, 
des réparations faciles de défaut d'isolement des enrou- 
lements. 

llarrive, en effet, parfois pendant les opérations de 
bobinage ou méme en exploitation industrielle nor- 
male, que les défauts accidentels se produisent, arra- 
chement de l'isolant par des parties dures des car- 
(asses, culasses ou tôles, perforation mécanique due 
au ramollissement des cartons ou cotons par suite de 
l'humidité. 

Dans ces différents cas, les vernis-laques synthé- 
liques convenablement polymérisés ont souvent per- 
шз d'effectuer des réparations excellentes et durables 
Par simple imprégnation à cœur par vide et pression. 

En effet, aprés un séchage trés intensif dans le vide 
avant injection, les isolants se retirent et laissent, par 
suite de leur dessiccation, entre la masse et le cuivre 
Un espace suffisant que le vernis vient obturer. 

Après polymérisation, l'espace se trouve rempli 
‘une matière très solide et particulièrement isolante 
Тш empêche complètement tout retour du défaut. 

е procédé a permis de sauver des enroulements 
dont la réparation complète aurait été extrémement 
onéreuse. 

Ces méthodes de réparation sont donc particulière- 
ment indiquées dans le cas des stators de moteurs tri- 
Маз& et d'inducteurs de machines à courant continu. 


ҮІ. Conclusion. — Les remarquables propriétés de 
tes laqueg synthétiques, ainsi que les avantages parti- 
"Uis qu'elles confèrent au matériel électrique, dont 
"ous nous sommes attaché à énumérer les principaux, 


“liquent le développement rapide qu'a pris leur ap- 
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plication dans la construction électrique depuis ces 
derniéres années. 

L'esprit de routine, cependant, était à vaincre ; la dis- 
crimination entre les gommes, au point de vue < qualité > 
restait à faire. Les procédés d'ailleurs étant nouveaux, 
nécessitaient une adaptation spéciale des bobinages. 
Au début, les propriétés des laques synthétiques 
étant assez mal connues, on était tenté de les appliquer 
dans les mémes condilions que les vernis ordinaires à 
l'huile; c'est ce qui explique les résultats insuffisants 
ou médiocres obtenus dans une premiére période de 
tátonnements. Mais aujourd'hui, la technique est par- 
faitement au point, et les constructeurs connaissent 
les précaulions qu'ils doivent prendre pour obtenir de 
ces produits le parti que l'on peut en tirer. Ils savent,en 
particulier, que des bobinages à imprégner aux laques 
synthétiques ne doivent étre souillés d'aucune tache 
de graisse, d'aucun corps gras, qui s'opposeraient à la 
pénétration des laques synthétiques au sein des bobi- 
nages ` on a reconnu, еп effet, que l'huile forme en 
quelque sorte écran et empéche l'imbibition du guipage 
par le vernis. lls éliminent, dés lors, dans la prépara- 
tion de leurs bobinages les toiles huilées, les papiers 
paraffinés, les isolements partiels aux vernis gras, et 
tout élément d'un usage courant dans le cas d'une im- 
prégnation aux vernis gras, mais incompatible avec les 
vernis synthéliques. 

Ils remplacent les toiles huilées par les toiles séches, 
les papiers paraffinés par les papiers non imprégnés et 
poreux ; il emploient, dans tous les cas oü cela est pos- 
sible, l'amiante, utilisant ainsi sa porosité et sa per- 
méabilité aux laques synthétiques, el sa résistance à la 
chaleur. 

Enfin, ils savent choisir leurs guipages ; éliminer les 
fils émaillés à l'acétate de cellulose qui sont attaqués 
par les vernis synthétiques. Pour les transformateurs, 
ils emploient le guipage au papier, de préférence à 
celui au colon, en raison de l'absence des traces de 
corps gras dans le papier qu'on ne saurait trouver au 
méme degré dans le coton. 

Toutes ces notions pratiques que les promoteurs 
des gommes synthétiques en France ont précisées à la 
suite d'expériences et d'observalions de plusieurs an- 
nées, se répandent aujourd'hui dans les ateliers de 
constructions électriques. 

Ces produits présentent pour l'isolation une telle 
supériorité sur les vernis usuels, et leur emploi à per- 
mis de réaliser un tel progrès, aujourd'hui homologué 
et constaté par l'exploitant, que les derniers construc- 
teurs réfractaires devront se résoudre à les employer 
avant peu, contraints par les cahiers des charges et les 
demandes expresses de leur clientele. 

René van Muvprs, 
Ingénieur civil. 
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Revues, analyses et informations 


Influence dela bobine de self-induction disposée 
dans le circuit à courant continu du redresseur 
à vapeur de mercure, sur le facteur de puis- 
sance du courant alternatif qui l'alimente ('). 


Critiquant l'article de W. Taeger précédemment paru dans 
Г « Elektrotechnische Zeitschrift » du 57 juillet 19» j. t. ху, 
p. 774-775, etaualysé dans la < Revue générale de l'Electri- 
cité » du 20 dérembre ronn, t. xvi, p. 1 005-1 005. dans 
lequel l'auteur établit que le facteur de puissance du courant 
alternatif alimentant le redresseur est indépendant de la 
valeur de la bobine de self-induclion disposée en série avec 
la cathode, Kurt Emil Muller trouve les arguments de 
l'auteur peu convaincants. П juge exagéré de négliger la 
résistance du circuit à courant continu. De l'équation diffé- 
rentielle (:) de l'article précédent, relative à un redresseur 
à deux anodes sans résistauce 


E. dÄ 
г SIN vf = Eg + /. dc 


on peut déduire 


І E. | (E А 
Ј, == JE sin wl — 3j d/ LX = n E COS ol + 2) + С. 


L'intensité J, du courant continu doit satisfaire à la con- 
dition 


Jr zu =J- = 


qui n'est réalisable que si C = x. L'intensité est ainsi infi- 
nimeut grande, chose qui était à prévoir, car seule une résis- 
lance pourrait la limiter. Mais une faule assez grave de 


- 
D 


l'exposé est d'intégrer entre les limites o et ` et d'affirmer 
(0 


H H hd LU T ` LJ . H 
qu'on obtient ainsi la — partie de la valeur arithmétique 
эш 


moyenne Juin du courant continu. De plus, il est inadmis- 
sible de représenter par | 


J, E Juin Sin ol, 


2 


la valeur instantanée de Yiiutensite du courant continu. 
Plus loin il est difficile de comprendre pourquoi, dans léga- 
lité 6 ona remplacé 


ku S; ШЕ 
Lk, par ES En ou z Келн; 


Lux et Eimin représentant la. valeur efficace et la valeur 
movenue arithmétique de la tension EL, du secondaire du 
transformateur. 

Le facteur de puissance d'un redresseur à deux anodes est 
en réalité obtenu de la maniere suivante ` soit H la valeur 
maximum de toute la tension E, du secondaire du transfor- 


(1) Kurt Emil Muer et. W. Tecer, Flektrotechnisehe Zoits- 
chri[t, 4 décembre 1923. |. ХУ, p. ír 360. 5o9 mols. 
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mateur. £, la tension opposée du circuit à courant continu. 
R la résistance ohmique du circuit à courant continu et L 
l'inductance de la bobine de self-induction, supposée cons- 
tante avec le temps; pendant une demi-période, la relation 
entre E et Æ est donnée par l'équation différentielle 


d 1J 
i sin of == L, + hJ, + L Se 


qui, compte tenu de la condition, 


Joa cm. EE 
donue 
/ E : П + sin 9 21 ё Post : 
vr — — COS 2 Si (е л L= ыш em dh cu Ua — 
alt ) П Р cts a Р 


o, бё, <. 
en posant 
LY LP of. 
p == Se? t: т = d 
А 
el en supposaut que le courant continu est ininterrompu : 
J, > o. 
Au moyen de cette formule, on établit celle donuant le 
facteur de puissance 3 du côté à courant alternatif.en négli- 
geant le courant masnélisant du transformateur 
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Le facteur de puissance dépend done de la valeur de 
l'inductance montée avec la cathode et de la tension opposée 
du circuit. 

La formule précédente peut se transformer d'une manière 
trés simple en introduisant le facteur de forme f du cou- 
rant continu qui est 


Sin ox -1u?z 


TRES — 2343.34 e 
i3 A = 26 


--— 3 j ü ich) 2 cote d 
T. uü | 


` 


Ainsi, lorsque la tension opposée du circuit. est nulle 
(з — o), sl l'inductanee mise eu série avee la cathode est 
supprimée (z = o), le facteur de puissance est Goal à í. 
Au contraire, lorsque cette inductance est théoriquement 


L=. 


Se 
x 


infinie 


* == 


ора 


\ р e 
‚ le facteur de puissance est égal à 


0,9. 


vil. — N: 6 


„rant continu. 
vonlinu et L 
1 p posée (ons 
, Ja rultiol 
ntielle 


i ^ 
[i204 


amu : 


nanl le 
ҮШ 


HEVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


7 Février 1925. — 


Les considérations précédentes peuvent étre étendues aux 
redresseurs avec un plus grand nombre d'anodes. Cependant 
il faut toujours tenir compte du montage du primaire du 
transformateur, dont dépend naturellement le facteur de 
puissance. 

L'auteur de l'article critiqué, M. Taeger. répond de la 

mise en série avec la 


manière suivante : L'inductance 
cathode, sans avoir une valeur infinie, doit avoir une valeur 


suffisante pour supprimer presque complétement les ondu- 
lations du rourant redressé. Lorsqu'il en est ainsi, la résis- 
tance ohmique est négligeable devant la réactance. Comme 
l'auteur spécifie bien qu'il a toujours considéré ce cas, où 
le courant continu n'est pas ondulé et où la résistance 
ohmique est négligeable devant la réactance, il maintient 
que l'inductance mise en série avec la cathode ne joue aucun 
róle dans le facteur de puissance. 

П juge que la particularité de ce cas n'a pas été assez 
mise en évidence : cependant, sans que ce délail soit pré- 
visé, il semble naturel de supposer l'inductance assez grande 
pour que le redresseur donne du courant eontinu et non 


une sorte de courant redressé et ondulé. — B. H. 


Directives pour la spécifícation 
des projecteurs (*). 


L'article résume les directives pour la spécification des 
projecteurs qu'a indiquées Ja commission pour les projecteurs 
de la société dite Deutsche Beleuchtungstechnische Gesells- 
chall, au cours de sa réunion annuelle de lena, en sep- 


lembre 1924 : 
1° Pour la spécification d'un projecteur, il faut surtout 
considérer le flux lumineux tolal, Ф äi, qu'il émet, son 
intensité maximum yas et la répartition du flux lumineux. 
Ces trois caractéristiques dépendent de la nature de la 

source lumineuse et de ses eonditions de fonctionnement: 
з" Le coefficient de renforcement d'un projecteur est le 
rapport entre son intensité maximum et son intensité 
moyenne sphérique 
пын 

EE dd un 

2° La répartition de Ја lumière d'un projecteur est déter- 
minée par les intensités sous les divers angles dans un plan 
Passant par l'axe du projecteur. Elle est représentée en 
coordonnées reclangulaires еп portant en  abscisses les 
angles el en ordonnées, les intensités lumineuses, l'axe des 
abseisses Correspondant au rayon moyen. Pour les projec- 
leurs dont Ја répartition de la lumière varie notablement 
Suivant les différents azimuts passant par l'axe. la réparti- 


Поп est donnée pour plusieurs plans : 
4° La dispersion 3, d'un projecteur éclairant à distance, 


est l'angle à l'intérieur duquel l'intensité lumineuse reste 
Supérieure à la moilié de l'intensité maximum. 

La dispersion ^x d'un projecteur éclairant de près est 
donnée par l'angle à l'intérieur duquel l'intensité lumineuse 
reste supérieure au dixième de l'intensité maximum: 

Le hale d'un projecteur éclairant à distance est carac- 
lérisé par la répartition de la lumière dans un plan vertical 
passant par l'axe du projecteur, à l'intérieur de l'angle com- 
pris entre l'angle de dispersion pour l'éclairage de prés el 


80° au-dessous du rayon axial ; 
о ; ` te ‹ fl. + [d 
6° Le coefficient d ulilisation du flux lumineux 7, est le 


1924, l. ху, 


4 zx 


() Elektraterhnische Zetischrift, 23 novembre 


p. ин, 650 mots 
() Les notalions de l'article original sont conser vées, 
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rapport du flux lumineux recueilli par l'optique du projec- 
teur, au flux total qu'émettrail la source si elle élait nue; 

7° Le rendement de l'optique ro est le rapport entre le 
flux lumineux total rayonné par l'optique el le flux lumi- 


neux total qu'il recoit: 

86" Le rendement d'un projecteur x est le rapport entre le 
flux lumineux total rayonné par le projesteur et le flux 
lumineux total qu'émettrail la source lumineuse si elle élait 
nue. ll correspond au produit du coefficient d’utilisalion du 
flux lumineux et du reudement de l'optique, n = v, X to; 

9? La dépréciation de l'optique d'un projecteur est carac- 
térisée par la variation du rendement de l'optique au cours 


de son emploi: 

10? La portée idéale >i d'un projecteur est la distance 
évaluée en mètres, à laquelle un objet frappé par le flux 
lumineux le plus intense du projecteur recevrail un éclaire- 
ment de 1 lux si l'absorplion de 1 air n'exislait pas; elle esl 
donnée par la racine carrée de l'intensité lumineuse maxi- 


mum . 
P” = wax. 


119 La portée pralique rp est obtenue en multipliant la 
portée idéale (ri) par un facteur ^, plus petit que 1, dépen- 
dant des conditions d'observation et de l'état de l'atmosphère. 
Elle s'exprime раг rj = kri. — B. H. 


Le développement du télégraphe; ce qu'il est 
susceptible de devenir dans vingt-cinq ans; 


discussion (!). 
Cel arlicle est un extrait d'une note présentée à une ré- 


union de « The Institution of Electrical Engincers ». L'au- 


teur donne un aperçu de l'étendue du développement du 
télégraphe susceptible d'élre réalisé perdant les vingt-cinq 
prochaines années, en se basant sur les demandes formulées 
pour favoriser l'extension du lélégraphe et les procédés 
exposés à la Conférence inlernatiouale du Télégraphe de 
Berne. En Amérique, la Western Union Telegraph Co a 
entrepris ипе campagne de publicité en faveur du télé- 
graphe, en se basant sur ce lail que la vitesse de transmission 
obtenue avec le télégraphe est supérieure à celle des autres 
moyens de communicalion. Acluellement, dans certains cus, 
on emploie à tort le téléphone à la place du télégraphe ; par 
exemple, pour les transmissions à longues distances, l'au- 
dilion est mauvaise, la vilesse de transmission n'atteint 
guère pratiquement que 120 mots à la minute tandis que le 
télégraphe permet de réaliser une vilesse 45 fois plus grande. 
On реш! adresser au lélégraplie le reproche qu'il n'est pas. 
conne le téléphone, à Ја portée de l'homme d'affaires; il 
est peu accessible et coüleux. Alin de remédier aux imper- 
fections citées, l'auteur propose l'emploi d'appareils téli- 
imprimeurs. 

La Western Union Telegraph Co favorise le développe- 
ment des appareils téléimprimeurs auprès des entreprises 
privées et espère avoir des centaines de souscripteurs à 
New-York: la < Bell Telephone Co > envisage la réalisation 
du mème projel à Chicago. Un habitant de New-York pourra 
obtenir une communication avec Sau Francisco aussi rapide- 
ment qu'avec le téléphone ei dats la plupart des Cas, la réponse 

t. Le prix de la communication 
sera plus faible, 1а conversation secrète sera possible. gräce 


à l'iuterchangeabilité des barres du code des appareils dits 
nt ré- 


sera (ransmise immeédiatemer 


« télétypes »el les causes d'erreurs seront extrómemoe 


(li Dosatn Микклү. Electrician. аб décembre 10?4, l. XCI, р, 727 
u * ⁄ 


738, 3500 mols. 
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duites. Le dernier paragraphe de cet exposé est consacré à 
l'étude de divers appareils téléimprimeurs. 

Dans la discussion qui suivit la communication exposée 
ci-dessus, le Col. T.-F. Purves espérait que le Post Office 
verrait l'intérét trés marqué des proposilions formulées par 
l'auteur, cependant, il lui semble que la supériorité du télé- 
graphe sur le téléphone n'est pas aussi marquée que l'auteur 
semble l'affirmer; à Londres, on fit un projet, il y a quelques 
années d'un système d'intercommunicalion, mais à cette 
époque le téléphone se développa beaucoup et le public l'ac- 
cueillit avec empressement. 

M. C. Newlands insiste sur la nécessité de transformer 
entièrement le système du télégraphe, à Londres; il ne pense 
pas que le système de télécommunpicatiou ait beaucoup de 
chances de succès à cause du téléphone. M. E.-II. Shaughnessy 
attire l'attention sur le prix élevé (90 à 18» livres sterling) de 
l'appareil décrit par l'auteur qui peut étre un obstacle à son 
développement. M. J.-E. Kingsbury préconise d'adjoindre 
au téléphone le système téléimprimeur ; il faut qu'il y ait 
une ligne spéciale pour cet appareil, car on ne peut сопсе- 
voir qu'on réponde à l'usager du téléphone que la ligne 
demandée est occupée par un dispositif téléimprimeur. 
M. J.-H. Johnson est dans l'ensemble favorable aux proposi- 
lions de l'auteur ; il remarque qu'il y a, en effet, beaucoup 
trop d'écritures dans le service actuel du télégraphe, et il 
pense qu'on pourrait économiser beaucoup de temps et de 
travail en disposant de systèmes téléimprimeurs ; il attire 
l’altention sur la difficulté de brancher l'appareil chez 
l'abonné qui souvent ne possède pas les qualités requises 
pour sa manipulation. 

M. A.-E. Thompson cite un exemple de l'économie réa- 
lisée par l'emploi du systéme télégraphique dont la rapi- 
dité est égale à celle de la parole, et peut atteindre т 200 
à 1 400 mots à la minule. Le major F.-H. Masters fit une re- 
marque au sujet de l'éducation nécessaire du public pour 
l'emploi du nouvel appareil et il juge que le meilleur ré- 
sultat serait obtenu en employant le téléphone en liaison 
avec le télégraphe plutôt qu'en installant un système sé- 
paré. M. W.-J. Thorrowgood fit remarquer que l'auteur avait 
prévu le développement possible du télégraphe dans les 
vingl-cinq prochaines années sans tenir compte des améliora- 
tions corrélatives du téléphone pendant la méme période; il 
estime quc le prix de l'installation serait trés élevé et que le 
système de télécommunication n'aurait aucune chance de 
succès auprès des hommes d'affaires. M. А.-С Brown exprime 
l'opinion que Гоп peut obtenir les mêmes résultats avec le té- 
léphonographe. M. Stuart Jones ne pense pas que le systeme 
intéresserait beaucoup les hommes d'affaires, mais il serait 
ulile pour les communications dans les grandes villes et 
entre les villes. 


La transmission par bande perforée 
et laréception sur page avec l'appareil Baudot ('). 


Actuellement, parmi les appareils télégraphiques impri- 
meure rapides, un seul, le Creed, emploie l'alphabet Morse, 


(!) J. Jacos. La Technique moderne, 15 avril et rr mai 1924 
L хуг, р. 301-303 el 331-332, 5500 mots, 5 fig. 
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les autres utilisent les codes dits à «5 moments », le moment 
étant le temps minimum qu'on doit consacrer à une émis- 
sion pour qu'elle soit enregistrée correctement. Les signaux 
sont donc formés par l'envoi, en cinq intervalles de temps 
égaux et successifs, de courants positifs ou négatifs formant 
trente el une combinaisons différentes. Trois codes princi- 
paux sont actuellement en usage : le Baudot, le Murray et 
le Siemens; cependant les différences entre le Baudot et 
le Siemens ne sont que d'ordre secondaire à cóté des avan- 
tages à attendre de l'unification des codes. 

ll n'y a donc lieu de comparer que le Baudot et le Murray. 
Le premier fut créé vers 187 j, et la distribution des différents 
signes fut uniquement déterminée par le désir qu'elle soit 
rapidement apprise et retenue, ce n'est que beaucoup plus 
tard qu'il fut simplement adapté à la perforation des bandes. 
Le Murray, au contraire, fut créé pour ainsi dire en vue de 
cette perforation. 

Les trois grands principes qui furent suivis pour élablir 
ce dernier code sont les suivants : 

1° Aux lettres les plus usuelles de l'anglais furent attribués 
les signaux correspondant au plus petit nombre de trous, de 
manière à obtenir une bande perforée aussi résistante que 
possible et de diminuer l'usure de la machine ulilisée pour 
la perforation. 

2° Le signal qui dans le code Buudot correspondait à la 
lettre P, soit cinq perforations sur la bande,fut adopté comme 
signe « erreur »; ce choix judicieux prouve que M. Murray 
avait concu la correction invisible des erreurs de perforation 
à la transmission. 

3° M. Murray apporta un changement radical à la distri- 
bution des chiffres, de telle sorte qu'ils puissent correspondre 
à une méme ligne du clavier de la machine à perforer. Cette 
modification est considérée par l'inventeur comme la plus 
importante en raison de la similitude des claviers de ces 
machines et de ceux des machines à écrire. Sans elle, les 
chiffres seraient dispersés sur le clavier et la sécurité de la 
transmission ne pourrait étre oblenue qu'avec une perte 
sensible de vitesse. 

Еп vue de déterminer la possibilité d'un code interna- 
tional, l'auteur étudie les particularités de chacun de ces 
systèmes et donne une place importante à la question de 
la réceplion sur bande ou sur page. ll arrive à la conclu- 
sion que le développement de la réceplion en page esl à 
souhaiter et qu'il entrainera une modification du code, des 
signaux devant étre consacrés aux fonclions supplémen- 
taires suivantes : alinéa, retour en arriere en fin de ligne, 
espace élémentaire, espace entre deux télégzrammes el 
envois de signes conventionnels pour le contrôle de la trans- 
mission. Si l'on veut, dit-il, contribuer à l'étude d'un outil- 
lage type et d'un code international, c'est aux méthodes de 
la pratique américaine qu'il faut se rallier. 11 fait remarquer 
toutefois qu'il ne pourrait être question. en France, d'adapter 
la réception sur page à toutes les installations Baudot : le 
clavier actuel doit subsister sur les moins importantes dont 
le rendement est inférieur à celui du Baudot normal dont la 
souplesse facilite l'exploitation de nolre réseau. et sur les- 
quelles les conditions de travail sont favorables au per- 
sonnel, — Y. ti. 
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SECTION ÉCONOMIQUE 8 FINANCI 


“SULKIS 


Assemblées générales 


Société d'Applications industrielles 
(Compagnie d'Entreprises électriques). 


ÁSSRMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 NOVEMBRE 1924. 


Au cours de l'exercice 1923-19» į, le capital a été porté de 
16 à 2í millions de francs. Cette émission, qui représentait 
la première partie de l'augmentation de capital de 1:6 à 
jo millions de francs autorisée par l'assemblée générale 
extraordinaire du 26 janvier 1923, a été réalisée avec succès. 
Les aclions nouvelles ont été créées jouissance 1° juillet 
1923 el participent ainsi intégralement à la répartition des 
bénéfices de l'exercice 1923-1924. 

Les résultats de l'exercice sont d'ailleurs en sensible pro- 
gression par rapport à ceux de l'exercice précédent (!) et les 
bénéfices s'élèvent à 3613894.9o fr. Ces résultats provien- 
nent en grande partie du développement continu des affaires 
de distribution d'énergie électrique qui font l'objet principal 
de l'aclivilé de Ја société. 

De nouvelles applications importantes de l'énergie élec- 
trique sont en élaboration, notamment pour la vulgarisation 
des appareils ménagers müs par l'électricité, l'emploi des 
véhicules électriqueset enfin. l'électrification des campagnes. 

De pareils développements engeudrent inévitablement de 
Brands besoins de capitaux qui sont d'ailleurs la caractéris- 
lique des affaires de production et de distribulion d'énergie 
electrique. 

La socicté aura donc à soutenir dans cetle voie la plupart 
des sociétés dont elle a la gérance ou dans lesquelles elle 
est intéressée et à leur assurer les capitaux dout elles ont 


l 801 М А ` ET x 
Fam, soit en leur faisant des avances, soit en participant à 


des auzmentalions de capital. 
Elle a, d'autre part. à rembourser le ter décembre pro- 


on e millions de francs d'obligations à 4.25 pour 

ises en 1404 et qui arrivent à échéance à cette date. 
po ' a l'intention de procéder incessammenl ü 
ve + lc tranche de six millions de francs d'actions 
ess ЧЫ ы ге pour porter le capilal à 3o millions de 
d'ailleurs оон де ces nouveaux capilaux parait 
seront fails ii POS LDAP LN emplois qui en 
quelles Ja e e développement des entreprises dans les- 

Ў eté est intéressée. 
usn comme les années 
à Situation de ces sociclés : 


bo Un Ges (one de la Loire el du Centre, — Voir le 
pr aus la < R. G. E. > du те" mars 1924, t. xv, 
i n. Mit motrices de lu Truyère. — L'exécution 
Хеге des шеи de ces chutes se poursuit. 
dende n'a M 0rces motrices de la Loue. = Aucun di vi- 
loppe Beet re été distribué, mais l'exploilation se déve- 
ment. 


précédentes, un 


en d 
Jte 


(1) Rerue , np n 
générale de l'Electricité, du 13 janvier 1924, L. xv, p. 


Soctélé de la Haute-Isére, — Les installations de l'usine de 
Viclaire ont été mises en marche avec succés; seules des 
difficultés administratives retardent encore la terminaison 
de la ligne de transmission de l'énergie électrique jusqu'aux 
centres de distribution. 

Sociélé d'Electriciuté de (aen, — Voir le compte rendu 
dans Ја < R. G. E. > du зо septembre 192.4, t. xvi, p. 487. 

Energie électrique du Nord de la France. — Voir le 
co:npte rendu dans la « R. G. E. » du 20 décembre 1924, 


f. XVI, p. тогі, 

Eslt-Elclrique. — Les recettes se soat élevées à ío mil- 
lions 316, j»o fr en 1923. contre 8039043 fr en 192a. 

Cette société a pu reprendre son activité normale dans la 
région des Ardennes. Elle a procédé à une augmentation de 
son capital social] de six à quinze millions de francs, des- 
tinée à developper ses moyens de production et ses réseaux. 

Le bénélice de l'exercice 1923, de 1813795 Гг, а permis Ja 
répartition d'un dividende de 8 pour тоо à l’ensemble des 


actions. 
(иол d'Electricité. — Noir le comple rendu dans la 


« R. G. E. > du 15 novembre 1924, t. xvi, p. 863. 
Est Lumière. — Voir le compie rendu dans la « R. G.E. > 


du 4 octobre 1924, t. xvi. p. 563. 

Gaz el Electricité de Constantinople. — La Société d'Ap- 
plications industrielles а vendu, dans des conditions inté- 
ressantes, depuis la clôture de l'exercice, tous ses intérêts 


dans cette aftaire. 
Compagnie d'Eleciricité el du Ch min de fer électrique de 
Münster a la Schlucht. — La question, soit de la reconstruc- 
tion du chemin de fer, soit de son rachat par le département 
du Haut-Rhin, n'a toujours pas recu de solution. L'exploita- 
tion du réseau de distributio: d'énergie est en amélioration 
continue, Une réorganisation financière de l'alfaire est à 


l'étude. 
Compagnie des Chemins de fir départementau.r de la Haule- 
Vi nue. — Malgré les difficultés que rencontre cette société 
dans l'exploitation du chemin de fer, les bénéfices de l'exer- 
cice 19»3 ont permis la distribution d'un dividende de 


3 pour 100. 
| Trazione ed Imprese Lleltrichr. Se La réorganisation 
financière de celle eutreprise de chemins de fer en Italie 


n'a pas encore pu ètre réalisée. 


Les receltes totales de l'exercice. comprenant le produit 
du portefeuille, des avances el participations syndicales, les 
commissions diverses, bénéfices sur réalisations, е[е..., se 
sont élevées à Ja somme de {456 952,29 fr еп auginentation 
de 15í2430.55 fr sur celles de l'exercice 1922-1923. 

П y a lieu d'en déluire : les intérèls des obligations 
108638 Ír; les frais géneraux et impôts sur les obligations, 
550245.95 Ir; les inléréts et divers, 1088 173, 1d fr; soit dii 


total de 1731057,39 Ir. 
Le produit de l'exercice s'élève done à JuaiNg4,go fr 
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contre 1753135,37 fr, soit une augmentation de 1 mil- 
lion 470 759,53 fr. 

Се bénéfice se répartit de la manière suivante : 

5 pour 100 à la réserve légale, un premier dividende de 
5 pour too aux actions. ro pour тоо du reste pour tantiémes 
statutaires au conseil. 

Au solde de 16706 430,15 fr s'ajoutent les profits el pertes 
reporlés, 212811,69 fr. et la part de la prime d'émission des- 
tiuée à égaliser la jouissance des actions émises en novembre 
1923, 400 000 fr. | 

Sur le total de 228924:.8j fr, il est réparti un dividende 
supplémentaire de 5 pour тоо et il est porté à un fouds de 
réserve extraordinaire apparlenant intégralement aux 
actionnaires une somme de rocoooo fr. 

Le report à nouveau est de 8924:,84 fr. 

Le dividende de ío fr par action est payable depuis le 
er décembre 1924, sous déduction des impôts, à raison de 
9,3 fr par action nominative et 8,85 fr par action au por- 


leur. 
Вила AU Зо JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Caisse et disponibilités........ “ОЛКОГО ТГ UE ee 
Coupons à епсаїчзег........................... бо? 397.20 
ër ges dive Soei ee dansent AE 3 550 41,32 
Рог е ети аы css cona do bad, tee ed EE .. 23 боа 193, 7а 
Participations syndicales et commapdite........ 410 571,05 
Loyer d'avance et cautionnements............. 7 115 0 
Impols de finances à recouvrer. ........... és 233 917.15 
МОВО serais d'oise dou ER 1 > 
35 155 334.51 
l'assif 
fr 

Capitale ОЧА Н FU DE ERU ........... 24 GOD 000 > 
Réserve légale ......... EEN 259 411,65 

Roliquat de la prime d'émission des actions nou- 

velles (après déduction des frais d'auginenta- 

tion de capital et d'un prélèvement de 400000 fr 
en faveur du compte de profils et pertes)... O 38 260,05 
Obligations 4,35 pour roo........ RUN а 353 ooo » 
Creabclers тега, cu vue REX satire e. t 274 804, Ха 
Coupons à payer.,........ ane dede ET 93 (оо, ло 
Profits et pertes reporléa..................... EIB 
Bénéfice de l'exercice 1923 1924............ .. 3 623 594.90 


33 455 333.91 


Compagnie l'Union des Gaz. 


ASSEMULÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 13 DÉCEMBRE 1Q 4. 


L'exercice 1923-1924, dont il est rendu compte dans cette 
assemblée générale, doit ètre considéré comme un exercice 
presque normal, bien que le imarcbé des charbons ait été trou- 
blé pendant une partie de l'année, | 

La pénurie de combustibles s'est fait sentir tres vivement 
sur le marché des sous-proluits du gaz, qui se sont vendus 
facilement et en hausse sensible pendant tout le début de 
l'exercice. La situation est devenue moins bonne à partir du 
priutemps. 

La situation ouvrière s'est maintenue. Le сой! de la vie a 
peu à peu augmenté entrainant des augmentations ou des 
réajustements de salaires. 

Dans la plupart des concessions de la société. le prix du 
gaza varié avec les prix du charbon. de la main-d'œuvre et 
des sous-produils. L'augmentation du prix du chatbon et de 
la main-d'œuvre n'a été que partiellement compensée par la 
hausse des sous-produits et le prix du gaz tend à augmenter 
légèrement. 

La Société du Gaz de Strasbourg a eu une аппбе d'exploi- 
tation normale. Elle a distribué pour le dernier ехгесісе un 
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dividende de 8 pour roo. L'usine de cette société, siluée 
daus la ville mème de Strasbourg devait depuis longtemps 
être déplacée. A la suite d'une longue et minutieuse étude. 
ila été décidé de ne pas reconstruire une usine à gaz, mais 
d'acheter le gaz à une cokerie métallurgique que la Société 
alsacienne de Cokeries projelait d'élablir au port de Stras- 
bourg. La Nociéié du Gaz de Strasbourg et la Société 
l'Union des Gaz ont pris des participations iiiporlantes dans 
la Société alsacienne de Cokeries, dont l'usine. en construc: 
tion, sera mise en service au cours de l'année 1925. 

En Italie, la société n'a plus aucune usine. H lui reste 
encore à régler avec le gouvernement. italien. différentes 
questions assez délicates et qui jusqu'à présent n'ont pu 
trouver de solution acceptable. 

Les recettes diverses, change et intéréts, ont atteint 
1238 336,84 fr. Les allocations pour inlérèls el amortis:e- 
ment des obligations s'élèvent à З 422971.25 fr. 

Les bénéfices atteignent 2253972.44 fr. ce qui porte le 
erédit au total de 7 4:5280.53 fr. 

Les dépenses d'administration, abonnement au timbre, 
intérét et amortissement des obligations s'élèvent à 3 mil- 
lions 234073.3 fr. 

L'exercice 1952-19: avait laissé un solde créditeur de 
5505 6,50 fr qui. reporté au crédit de l'exercice ea cours, 
donne pour l'exercice 1923-19»; un solde ercditeur de 
3731103.40 fr. 

Sur celte somme, il a élé prél:vé, en juillet r9» 4, un 
acompte de 15 fr net aux aciious, s il 1050000 fr. 

Le dividende avant été porté à 35 fr par le conseil. le 
complément. soit 20 fr, a absorbe 1400000 fr: à ces deux 
sommes il ya licu d'y ajouter le montant de limpòt pris à 
la charge de la société, soit 351090.90 fr, ce qui donne un 
total de »84090,90 fr et laisse une somme de 947 072,50 Ir 
à reporter à nouveau. 

Le solde du dividende de vo fr s'applique seulement aux 
actions nominatives. 

Pour les actions au porteur. on doit porter en déduction 
le montant de la taxe de transmission, qui représente 1,95 fr 
par action et ramène le divideude à payer aux actions au 
porteur à 18.0» fr. | 

Le dividende complet est mis en paiement depuis le 
1*! janvier 1925 coAtre remise du coupon n° 85. 


Biran AU 30 JUIN 1924 


Actif. 
fr. 
lablissement el travaux en Cours... эб тоо 016,00 
Gaualisations et installations gaz et électricité 
revenant aux communes en fin de concession.. 10 507 439.01 
Appareils et installations en localion......... 1. 8 450 720.00 
Fonds de roulement des usIDCS5S........... resero 11 210 09%, е 
Porteleutlie et рагпе1трайопз.............. ; 43 Мх 900,0 
Especes en caisse et dans les banques ...... TEE Dun оу 
Valeurs diverses (Cuir d ordre).............. 740 Mu 
Débileurs divers....... ......... DE ө 230 Tw 
i15 022 012. 11 
LEA rap s 
) 
l'assi[ fr 
Capital-actions : _ 
то ooo aclions de hoo fr..... EE 35 ouu coo ^" 
Obligations : t 
50 Maer obligations А Seco ЇГ.......... LEER 45 3110 900 ? 
Réserve statutaire.. ouaaa na deals CPR es 3 cu 000 r 
Comple d amortissement et réserves... 20 30 e 
Сайпоппешен1х et depots cconmple d'ordre) .... | чо duds : 
Bru Enc "E IS 372 024.91 
Prolils el nertes : SE EE 
Solde еге еце au Зо puin these zu SEH 
Solde eredileur au jo juin 1924... ees ATE 180 Got. U^ 
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SECTION DE LEGISLATION 


Les charges pécuniaires 


imposées par les communes 


aux distributeurs d'énergie électrique 


Dans un article publié dans la < Revue générale de l'Electricité > du 6 décembre 1924, t. XVI, 


P. 927, M. Foris commentait l'interdiction, édictée par l'article 9 de la loi du 15 juin 1906, faite 
aux communes de retirer un bénéfice d'une concession d'une distribution publique d'énergie élec- 


{rique concédée par elles à un entrebreneur. L'auteur de cette étude examine deux cas particu- 
liers qui lui semblent en contradiction avec cette interdiction et se justifient parjaitemeni en 


droit. Néanmoins, les ristournes à titre de location de réseaux et les surtaxes instituées par les 
communes peuvent cependant donner lieu à des abus que l'auteur signale en terminant. 


I. Rappel des principes. — Nombreux sont lez 
di-lributeurs d'énergie électrique qui se plaignent que 
les communes qui leur ont accordé la concession, sur 
leur territoire, d'une distribution publique d'énergie 
électrique, s'efforcent d'en tirer un bénélice injuslilié 
en Violation de larliele o de la loi du 15 juin 1906. S'il 
sagit de redevance, ou de charges pécuniaires, celles-ci 
ne peuvent être imposées au concessionnaire qu'en 
échange d'avantages particuliers qui lui sont consentis 
autre part. La loi de 1906 est formelle sur се point. 

Certes ni la loi municipale, ni la jurisprudence 
ad uinistrative n'interdisent aux communes de tirer un 
bénéfice des serviees publies avant un caractère indus- 
triel, service qu'elles peuvent, en toute légalité exploiter 
par la voie de la régie ou par celle de la concession. 


Mais, en matière de distribution d'énergie, il y a un texte 


qui est formel el, si la jurisprudence administrative 
l'interprele dans un sens large en considérant comme 
légales toutes les conventions qui, en échange de cer- 
tains avantages accordés au concessionnaire, recon- 
baissent à la commune le droit à certaines redevances, 
en aucun сах la commune ne peut prétendre participer 
aux recelles d'exploilalion. sans contre-partie pour le 
concessionnaire (avis du Conseil d Etat du vr mars 
1923), Rien n'empéche, par exemple, qu'un conces- 
^onnaire, en échange d'une augmentation de la durée 
Пе ка Concession, ne consente une ristourne sur ses 
hénefiees en faveur de la commune, mais là. il y a un 
échange de bons procédés, la commune se lie pour un 
temps assez long, ce qui pourrait avoir des inconvé- 
tients pour elle; en revanche, le concessionnaire peut 
amortir ses frais sur une période beaucoup plus longue 
"t, par suite, il wya en ce eas aucune violation des 
principes, 

Il est deux ras cependant que nous allons examiner 
en détail parve qu'ils peuvent sembler en contradic- 
lion avee ces principes. Une simple étude de la question 


suffira à montrer qu'il n'en est rien. 


IL Ristourne sur les recettes à titre de location 
du réseau. — L'article ò des cahiers des charges types 


pour la concession d'une distribution publique d'éner- 
gie électrique par une commune ou un syndicat de 
communes approuvé par un décret du 28 juin 1921 pré- 
voit la possibilité, pour une commune, de donner en 
location un réseau qu'elle possède ou qu'elle se propose 
de construire ponr le louer ensuite; en ce cas, la com- 
mune peut réclamer au concessionnaire un loyer 
en échange de la jouissance du réseau. Rien n'em- 
pèche que се loyer devienne illusoire (), mais il doit 
exisler. 

Pour s'acquitler de cetle redevance (de ce loyer), il 
exisle un nombre considérable de variantes, mais, en 
lait, le mode de paiement de ce loyer s'établit toujours 


plus ou moins sur l'une des bases suivantes : 


Paiement d'une somme fixe, annuellement, à 


échéance déterminée; 
Ristourne d'un certain pourcentage des recettes to- 


tales y compris la location des compteurs, ete., etc; 
Histourne d'un certain. pourcentage des recettes 


d'éclairage et de force motrice; 
Ristourne d'un certain pourcenlage des recettes 


d'éclairage seulement. 

Quelle que soit la modalité employée pour le paie- 
ment de ce lover, en aucun cas, celui-ci ne devrait dé- 
passer l'intérêt du capilal représenté par le réseau 
(intérét sans amortissement puisque, à la fin de la con- 
cession, le concessionnaire doil rendre le réseau dans 
le méme état qu'il l'a recu). Cette location ne doil 
jamais être pour la commune une source de bénéfices 
sans conlre-parlie. Au cas où la ristourne dépasserait 
le maximum que nous venons de définir, elle ne pour- 
rait se justifier que si elle avait sa contre-partie dans 
des avantages spéciaux accordés au concessionnaire. 
On voit qu'il ne saurait être question, dans ces condi: 
lions, de prétendre qu'il y a dans cette location une re- 
devance contraire à Particle gde la loi du 15 juin 196 ni 
une source de bénéfices cerlains pour la commune. Sj 
les choses sont faites régulièrement, celle-ci ne trouvera 

(!) Décision ministérielle répondant à diverses questions 
posées par un service de contrôle local. Revue générale de 
l'Electricilé, 15 mars 1924, t. xv, p. 487-488 
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dans ces redevances que l'intérêt du capital engagé 
dans les ouvrages de la distribution. 


ПІ. Surtaxes instituées par la commune, per- 
cues par le concessionnaire et ristournées par 
lui à la commune. — Ces surlaxes хе justifient ce- 
pendant dans le саз suivant. 

Avant la guerre, l'énergie se vendait à des prix rela- 
tivement élevés et suffisamment rémunéraleurs pour 
permeltre aux concessionnaires de prendre entierement 
à leur charge les frais de premier établissement des 
réseaux. De plus, à cette époque, on ne desservail que 
les villes ou les agglomérations importantes laissant 
entièrement de côté les communes rurales. H n'en est 
plus de méme aujourd'hui. D'une part, l'énergie, là où 
elle valaitavant la guerre 6,60 fr le kilowatt-heure, vaut 
maintenant r fr, tandis que le prix des poteaux passait 
de 20 à 80 fr (poteaux moyens de 10 m) et celui du kilo- 
gramme de cuivre, de 2à 8 fr environ. Ainsi, tandis 
que le prix de l'énergie augmentail de бо pour roo 
environ, celui des matériaux employés à lp construc- 
tion des réseaux augmentait de 4oo pour roo. 

Il faut encore tenir compte que la tendance en faveur 
de lélectrification des campagnes oblige à desservir 
des agglomérations très faiblement peuplées et шеше 
des fermes isolées. Dans ces conditions, il n'est plus 
possible au concessionnaire d'une distribution d'énergie 
électrique de construire entièrement à ses frais les re- 
seaux qu'il devra exploiter, sans faire appel au con- 
cours financier des communes. Le cahier des charges 
Lype de 1921 prévoit la possibilité pour le concession- 
naire de ne contribuer aux dépenses de premier éta- 
blissement que dans la mesure d'un cinquième (mini- 
mum qui ne peut étre dépassé, auquel eas, là commune 
serait en droit de faire construire le réseau à ses frais 
el de le donner ensuite en localion à son coneession- 
naire). 

Mais ce proeédé a le grave inconvénient d'obérer les 
budgets communaux et, si l'Etat fait de son cóté, par le 
moyen des subventions (!) et celui des prêts à longs 
termes (2), tout son possible pour venir en aide aux com- 
munes, il tient essentiellement à ce que la plus grande 
part des dépenses de premier établissement soit suppor- 
tée en fail par les consommateurs d'énergie électrique 
el non par les contribuables. (Ce ne sont pas toujours 
les mèmes personnes et la question est particulierement 
importante dans les communes où la distribution ne 
s'étend qu'à uie parlie des maisons de son lerritoire). 

Pour imposer aux usagers une participation aux 
charzes de premier établissement du réseau, un des 
moyens le plus commode et le plus utilisé est certaine- 
ment la surtaxe. Du reste, elle est. fréquemment impo- 
хсе par le ministre de l'Agriculture comme une coundi- 


(1) Le régime des subvenlions est déterminé par l'arrété 
du ministre de l'Agriculture en date du 5 janvier 1924. Jfe- 
cue générale de I Electricité, g février туз. UV. Xv, p. 257. 

(2) Le régime des prêts à longs termes et à laux réduits 
prévus par la loi du à août 1425 a été déterminé par le dé- 
cret du 13 décembre 1923. /tevue generale de Р Electricité, 
2 février 1924, t. XV, p. 197. 
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lion sine qua non de l'octroi d'une subvention. 

Le produit decette surlaxe ne doit, en aucun ras, dé- 
passer le montant de la charge des intérets imposés à 
la commune par les frais de premier établissement du 
réseau. De plus, elle ne doit pasrendre prohibilif le prix 
de vente de l'énergie, ce à quoi le concessionnaire est 
parfaitement en droit de s'opposer. Enfin, elle ne doit 
jamais et en aucun cas être une source de bénéfices 
pour la commune. La sanction de ces diverses condi- 
tions réside dans le fait que cette surlaxe doit ètre fixée 
d'un commun accord par le concessionnaire et par l'au- 
lorilé concédante et que, de plus, elle peut à tout mo- 
ment étre revisée à la demande de l'une ou l'autre des 
parties. (La décision fixant les nouveaux taux de la sur- 
taxe devant étre prise en plein accord entre le conces- 
sionnaire et l'autorité concédante.) Ainsi done, la sur- 
laxe, qui, au premier abord, semblait élre une violation 
flagrante des principes rappelés en commencant, est 
parfaitement légale. En aucun cas, on ne peut lui 
adresser le reproche d'être en contradiction avec Far- 
ticle 9 de la loi du 15 juin 1906. 


IV. Conclusions. — П ressort de ce rapide exposé 
que les deux cas pratiques qui n'apparaissent peut-étre 
pas au premier abord eomme conciliables avec les prin- 
cipes exposés au début de notre étude sont au contraire, 
au point de vue purement juridique, en parfait accord 
avec eux. 

Н appartient aux services d'Etat du Contrôle des Dis- 
tributions d'Energie électrique comme à celui du Gé- 
nie rural d'empêcher les abus et de veiller à ce que l'ap- 
plication d'une surtaxe ou l'institution d'un loyer ne 
devienne pas des sources de bénéfices pour les сош- 
munes sans avantages compensaleurs pour les conces- 
sionnaires, Ceux-ci du reste doivent être suffisamment 
au couraut de leurs droits pour les faire respecter еп 
s'adressant à l'administration. 

Les taux de ces redevances et ristournes doivent être 
fixés et surlout revisés périodiquement de façon à се 
qu'ils soient toujours en parfaite harmonie avec les be- 
soins auxquels ils correspondent. 

Par suite, sauf erreur ou fraude, l'institution d'une 
surlaxe ou le paiement d'un lover ne constitue nulle- 
ment, s'ils sont établis comme ils doivent l'être, une 
violation de l'article 9 de la loi du 15 juin 1906 et des 
principes de la jurisprudence du Conseil d'Elat. 

Toules ces explications s'appliquent également au 
саз de la régie, mais il faut ici distinguer les charges 
imposées à la régie pour les bénéfices industriels qu'elle 
réalise, bénéfices qui vont directement dans la caisse 
communale. Dans le cas de la régie, l'entente avec 1а 
commune est plus facile et la difficulté peut être tour- 
née par l'institution de tarifs prohibitifs. Mais, en се 
сах, il appartient à l'autorité supérieure qui tient la 
commune en tutelle d'intervenir ou aux usagers de se 
plaindre par la voie administrative. | 


Edgar MicANEL, 
Avocat à la Cour d'Appel de Grenoble, 
Ingénieur I. E. G. 
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aux victimes de l'électricité médicale qui sont toutes des 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
1 février 1925. — M. le professeur Broca, président de la victimes du devoir. Une des premières victimes des rayons X 
Société française des Electriciens pour l'année 1925, ouvrit fut le constructeur M. Radiguet, la plus récente est le pro- 

fesseur Bergonié, de la Faculté de Bordeaux, qui fut le créa- 


la séance par une allocution sur les Rapports de l'Industrie 
teur de la radiodiagnostie et de la radiothérapie. Le profes- 
seur Bergonié savait depuis deux ans que s'il continuait à 


électrique avec la science médicale. 
М. le professeur Broca rappela sa collaboration avec la 

Société francaise des Electriciens et le Laboratoire central faire de la radioscopie il serait enlevé par le mal; connais- 

(Electricité. Dès le début de ses recherches et de ses tra- sant la valeur, au point de vue clinique, de Ја radioscopie, il 

Vaux sur l'électricité médicale, il s'était mis en rapport avec пе voulut pas cesser, considérant que c'était un devoir de 

le Laboratoire: il trouva auprès de son directeur, M. Janet, faire profiter jusqu'au bout ses malades de la science qu'il 

du regretté M. Laporte, de MM. Jouaust, Durand, de La avait acquise avec tant de labeur. M. le professeur Broca 
termina en adressant un vibrant hommage au professeur 

Bergonié, aux autres viclimes des rayons X et à ceux qui 


богсе, et de tant d'autres, des collaborateurs et des cou- 
sellers éminents qu'il tient à remercier publiquement et 
suivront leur exemple et tomberont pour la science et le 


il adresse un souvenir ému au savant modeste qu'était 
M. Laporte. De cette collaboration du professeur Broca avee soulagement de l'humanité. 
le laboratoire central d'Electricité est résultée, en particu- 
lier, la découverte de lois trés importantes sur l'action phy- 
‘lologique des sources lumineuses et sur les conditions à ` ions industrielles des rayons X. M. Pilon rappela qu'avant 
remplir pour qu'un éclairage ne fatigue pas les yeux. l'apparition du tube.Coolidge les rayons X n'étaient utilisés 
М. le professeur Broca fit ensuite l'historique de l'élec- A peu près que par la médecine et par les laboratoires, le tube 
(пісе médicale à l'évolution de laquelle il a été intime- Coolidge en a industrialisé l'emploi par l'augmentation des 
ment lié. 11 rappela les débuts ou quelques bobines et piles ` puissances d'émission (4 kw sous 200000 v pour certains 
formaient à peu prés tout le matériel et compara ce temps à modèles industriels). Les progres ne se sont pas portés seu- 
l'époque actuelle où les laboratoires d'électricité médicale lement sur les tubes, mais également sur l'appareillage et sur 
onl de véritables usines, où les ampoules Coolidge fonc- l'augmentation dela sensibilité des plaques photographiques. 
Шише à des tensions de 200 ooo v enatlendant d'obtenir Les propriétés principales des rayons X sont: d impres. 
! million de volts. Bientôt le médecin ne pourra plusassurer  Sionner les plaques photographiques, de traverser des согрз 
épais, d'ètre réfractés par les milieux cristallins, d ioniser 
les gaz. En se basant sur ces propriétés, on a créé des 


, tanipulalion de ses appareils et il Jui faudra s'adjoindre 

В IDgenieur pour en diriger la manœuvre. M. le professeur 

roca lermina son allocution en adressant un hommage ému ` sciences nouvelles : la radiométallouraphique, la radiocris. 
io r 


M. Dron lit ensuite une communicalion sur Les applica- 


tallographie, etc. ;les rayons X sont devenus l'auxiliaire indis- 
pensable du laboratoire industriel : ils permettent de déceler 
les défauts des pièces métalliques, des  matieres pre- 
miéres; ils permettent au métallurgiste de déterminer la 
eomposition d'un métal, à l'ingénieur, d'évaluer la teneur 
en cendre du charbon, au joallier, de reconnaitre les perles 
fines des perles japonaises de culture. La prise de vues sté- 
réoscopiques permet, de plus, de repérer l'emplacement exact 
d'un défaut à l'intérieur d'une piece. M. Pilon fit la des- 
cription d'appareils divers, d'ampoules et de deux instru- 
ments nouveaux, l'intensionomètre et lionometre, grâce 
auxquels on peut exécuter de véritables analyses immé- 
diates du rayonnement X. De la très intéressante commu- 
nication de M. Pilon on peut conclure que toute usine sou- 
cieuse et jalouse de sa réputation doit posséder une installa- 
tion à rayons X pour faire l'examen des malières premières 
qu'elle emploie et s'assurer que les matières finies qu elle 
sort donneront entiére satisfaction à sa clientele. 


M. Janer fit énsuitele compte rendu des fétes du Cinquan- 
tenaire de l'Ecole polytechnique de Bruxelles; il sut, sui- 
vant son habitude, transformer ce compte rendu en une 
eauserie charmante, pleine d'attrait et d'esprit. 


M. Mesny ‘exposa, pour terminer, une méthode de 
Mesure du rayonnement des slalions radiotélégraphiques. 
Après avoir montré l'importance que prend actuellement la 
mesure du rayonnement des stations de télégraphie sans 
fil, il indiqua une méthode utilisée dans ce but au labora- 
toire de recherches de Meudon. Les résultats obtenus mon- 
irent que ce rayonnement varie avec les saisons, les 
jours, etc., dans des proportions de 1 à зо. Une étude 
approfondie conduira certainement à des conclusions inté- 
ressantes au point de vue météorologique. — H. C. 


Bibliographie : Radiotélégraphie pratique et radio- 
téléphonie, par P. MAuRER, ingénieur à la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité, professeur à l'Ecole 
Bréguet et à l'Ecole d'Electricité et de Mécanique indus- 
trielle de Paris (!). — Par cet ouvrage, l'auteur a voulu 
créer un ensemble pratique facile à comprendre et contenant 
le moins possible de formules. 1l désire, en effet, ètre com- 
pris par tous, ce livre étant le juste milieu entre les ouvra- 
ges supérieurs dans lesquels on rencontre presque unique- 
ment des développements mathématiques et les traités par 
trop élémentaires contenant juste ce qu'il faut pour établir 
un poste récepteur. 

L'ouvrage débute par une étude générale des oscillations 
électromagnétiques, notions qui sont utilisées, dans le 
second chapitre pour l'explication du phénomene radiotélé- 
graphique. 

Dans les chapilres qui suivent sont étudiées praliquement 
l'émission, la réception avec ses dispositifs nouveaux, les 
ondes entretenues. la question de la direction des ondes et 
les systèmes principaux de radiotélégraphie. La radiotélé- 
phonie dont l'importance actuelle est considérable fait 
l'objet d'un chapitre spécial. 

L'auteur passe ensuite à l'utilisation des radiocommuni- 
cations et termine par un chapitre sur la recherche des 
défauts dans les postes et sur les différentes mesures et 
essais que l'on peut ètre amené à faire en radiotélégraphie 
ou radiotéléphonie. — B. E. 


(1) Un volume, format 25 cm > 16 em, de 451 pages, avec 
336 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, rue 
Bonaparte, Paris (6°). Prix : broché, 38 їг; relié, 42,50 fr. 
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Bibliographie : Formulaire aide mémoire de 1 Elec- 
tricien praticien, par E. Marec, ancien chef de travaux à 
l'Ecole supérieure d'Flectricité de Paris, directeur de station 
génératrice d'électricité (!). — Ce formulaire réunit, dans un 
volume assez restreint, tout ce que l'ouvrier moderne doit 
connaitre sur les applications actuelles de l'électricite. 

Nous avons déjà insisté, à l'occasion de la précédente édi- 
tion de cet ouvrage, sur l'avantage qu'il y avait à ne décrire, 
dans les livres de ce genre. que les appareils réellement en 
usage de nos jours afin de permettre au praticien de passer 
sans difficulté du livre qu'il parcourt et qui le renseigne, au 
moteur ou à l'installation qu'il a sous les yeux et qu'il doit 
installer ou réparer. 

C'est ce qu'a fait l'auteur dons son formulaire aide-mé- 
moire composé de deux parties : l'une contenant l'exposé des 
lois et leur application à des cas concrets: l'autre. l'étude 
méthodique de tout le matériel industriel. Il s'est efforcé de 
mettre en relief les propriétés caractéristiques de ce maté- 
riel afin d'en permettre le choix raisonné, de «donner les 
principaux schémas relatifs à son montage et d'indiquer les 
meilleures dispositions pratiques qu'il convient d'adopler 
dans la réalisation des installations. 

11 signale également les principales précautions à prendre 
pour assurer la conservution de ce matériel et lui eviter les 
avaries et, pour le cas où celles-ci se produisent malgré tout, 
il fait connaitre les movens par lesquels on peut déterminer 
leur cause et par conséquent empécher qu'elles se repré- 
sentent. 

Ce volume a été un peu complété depuis la précedente 
édition. П se termine par l'indication des principaux rensei- 
gnements d'ordre administratif que tout électricien a intérét 
à connaitre. — B. E. 


Bibliographie : Théorie quantique des spectres. La 
relativité, par Norman Robert Слмрвки., traduit de l'anglais 
par А. Corvisy (?). — Cet ouvrage est le premier d'une série 
de monographies destinées à compléter et éventuellement à 
remplacer l'ouvrage du méme auteur intitulé : < La Theorie 
électrique moderne ». 

Cet auteur estime. en effet, que les progrès dans les 
sciences sont si rapides qu'il est impossible, par de nou- 
velles éditions, de faire en sorte que ce volume continue à 
justifier son titre. 11 s'est donc proposé de publier aussilôt 
que possible une série de monographies traitant des progres 
les plus importants accomplis depuis la dernière édition ct 
de continuer la série autant qu'il sera nécessaire. 

L'étendue de chaque monographie correspond à peu près 
à celle d'un chapitre du livre ; pour qu'il y ait continuité 
entre le livre et ses suppléments, chacun de ceux-ci sera 
considéré comme un nouveau chapitre. 

Bien que la présentation du livre soit changée, son but reste 
le méme. Nous rappelons qu il s'adresse particulièrement aux 
étudiants qui aprés avoir subi les examens ordinaires veulent 
prendre contact avec la recherche scientifique ; il doit leur 
donner une connaissance suffisante des queslions traitées 


pour leur permettre de s'adresser directement aux mémoires 
originaux. — Y. б. 


C) Un volume, format 18 cm X та em, de 5»2 pares. avec 
416 figures dans le texte, édité par la librairie J.-B. Bailliére et 
fils, 19, rue Haulefeuille. à Paris (6*). Prix : broché, 15 ir. 

(2) Un volume format 25 cm > 16 cm, de 337 pages. avec 
A figures dans le texte, édité par la Librairie scientifique J. Her- 
mann, 6, rue de la Sorbonne, à Paris (5*). Prix : broche, 18 fr. 
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Les Journées de Discussions 
de la Société française des Electriciens (suite) (*) 


V. — Travaux de la cinquième Section (Suite et fin) 


Ш. La technique des lignes pupinisées. — Le 
rapport sur cette question, intitulé: Le progrès et 
létat actuel de la tech nique des lignes pupinisées, a été 
établi et présenté par M. L-D. Слнвх (!), ingénieur à la 
Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télé- 
graphiques à longue distance. 

1. — La première partie de ce rapport est consacrée 
au rappel des formules générales concernant la trans- 
mission des courants alternatifs par les lignes télépho- 
niques et télégraphiques. Pour cette partie, nous 
renvovons le lecteur au rapport. | 

2. — Dans la seconde partie, le rapporleur examine 
€ les problémes pratiques rencontrés dans la réalisa- 
lion des bobines d'inductance » qu'exige la pupinisa- 
lion des lignes. Voici ce qu'il écrit à ce sujet : 

* Lorsque, aussitót aprés la communication du 
D' Pupin еп 1900, l'on s'est préoccupé de réaliser la 
charge des lignes, on s'est trouvé devant de grosses 
difficultés résultant principalement de la nécessité de 
l'emploi du fer. Des bobines de self-inductance excluant 
les noyaux magnétiques auraient été excessivement 
encombrantes pour les inductances qu il fallait obtenir. 
Comme, d'autre part, leur circuit magnétique est 
ouvert, on aurait été amené, pour éviter les influences 
entre circuits voisins, à les entourer d'écrans magné- 
liques dans lesquels une forte dissipalion d'énergie se 


serait produite. 
> La formule (11) montre combien il est nécessaire 


r . R ` e e 
de réduire la valeur —. Or, A, qu'on appelle résis- 


lance effective d'une bobine à une [fréquence donnée, se 
compose de trois termes additifs : 1° la résistance 
ohmique X, de l'enroulement; 2° la résistance appa- 
rente Ñ, correspondant aux pertes par hystérésis ; 
3° |a résistance apparente /?, correspondant aux pertes 
par courants de Foucault. 

« Cette dernière est particulièrement fächeuse parce 
qu'elle croit, toutes choses évales d'ailleurs, comme le 
carré de la fréquence et introduit par suite un élément 
important de distorsion, mème dans l'étendue des fré- 
quences moyennes, Ces pertes entrainent de plus, 
quand elles sont fortes, une réduction notable de 
linductance elle-même. 

» Les pertes par hystérésis varient proportionnelle- 
ment à la fréquence. Elles sont donc fächeu<es, mais 


LU Ss SL ° D 
и generale de l'Electricilé, 10. 17, a4. 31 janvier 
7 février 1925, t. хуп, p. 43-46, 82-86, 123-128, 163-166 
203-206. 
1 š S pr " M . e 
к. Bulletin de la Société francaise des Electriciens, aoùt- 
Plembre-octobre 1924, t. iv (j° série), р. 755-796. 


moins que les perles par courants de Foucault. Elles 
ont moins d'action sur la valeur de l'induclance. 

» D'autre part, ces deux sortes de pertes varient 
avec l'induction maximum du fer, par suite avec 
l'intensité du courant qui parcourt les enroulements. 
ll en résulte qu'en toute rigueur, l'inductance et la 
résistance effective ne sont définies que pour un 
régime donné. Mentionnons en passant que l'exposant 
1,6 donné en électrotechnique pour les pertes par 
hystérésis ne convient pas aux fréquences télépho- 
niques; les mesures faites sur divers échantillons de 
fer ont donné des résultats variant entre 1,9 et 2,7. 

» On voit combien est complexe le probléme de la 
transmission téléphonique sur des lignes chargées. Le 
courant téléphonique peut se décomposer en courants 
sinusoidaux de fréquences et d'amplitudes diverses 
fonctionnant simultanément. Si on admet l'indépen- 
dance de ces transmissions, on pourra étudier séparé- 
ment l'effet produit par les bobines pour chaque fré- 
quence : on peut penser que les courants de fréquence 
élevée ayant une amplitude plus faible, les pertes cor- 


respondantes seront réduites, ce qui diminuera la dis- 


torsion. 
» Mais, en réalité, il est difficile d'admettre que les 


courants sinusoïdaux simultanés produisent des pertes 
comme s'ils étaient seuls. Chaeun d'eux contribuera en 
effet à donner au fer une induction moyenne qui fait 
que les petits cycles d'hystérésis décrits pour chaque 
courant se trouventen des points variables de la courbe 
d'aimantation. 

» Les variations produites par la superposition de 
couranls magnétisants variables aux courants lélépho- 
niques se traduisent par effet de flottement constaté 
quand ona voulu ajouter, sur le mème cireuit, la trans- 
mission lélégraphique à une communication télépho- 
nique. En faisant varier les pertes, surtout par һуз- 
térésis, le courant télégraphique « module »en quelque 
sorte le courant téléphonique et devient, par suite. 
perceptible à l'oreille. 

» Signalons encore que, sur les lignes pupinisées un 
un peu longues, le courant étant amorti en cours de 
transmission, les derniéres bobines ne sont pas sou- 
mises à la méme induction que les premières. Il v a là 
un élément de non-uniformité de la ligne qu'il est 
impossible de supprimer et qui peut avoir certaines 
conséquences fächeuses, notamment pour le travail sur 
relais. i 
» De tout ce qui précède, et qui ne s'est révélé que 
peu à peu, il résulte qu'on ne peut considérer une сопе 
pupinisée сошше ayant des caractéristiques absolu- 


— 
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ment stables et définies. ll ya un intérét majeur à 
réduire les pertes dans le fer et surtout à les rendre 
aus:i indépendantes que possible de la fréquence et de 
l'intensité du courant magnétisant. 

» Les progrés pratiques dans cet ordre de question 
ont consisté, d'une part, dans le choix de la matière 
maznétique elle-méme, d'autre part, dans la manière 
de la traiter pour la constitution des novaux. Les cons- 
tructeurs, d'ailleurs assez peu nombreux, ont donné 
peu de renseignements sur la matière employée ; 
cependant, l'usage du fer électrolytique tend à se 
répandre. Quant au mode d'utilisation, aprés avoir 
commencé par les tóles minces, les constructeurs ont 
fait usage de fils de fer, parallèles aux lignes de force, 
de facon à réduire au minimum les courants de Fou- 
cault. Depuis quelques années s'est généralisé l'usage de 
la limaille comprimée à forte pression après traitement 
des grains par uu agzglomérant isolant : le noyau est 
formé par des anneaux cylindriques de révolution em- 
pilés les uns sur les autres et terminés par deux 
anneaux arrondis de facon que la forme de l'ensemble 
se rapproche du tore circulaire. 

» On conçoit que les courants de Foucault. puissent 
être ainsi réduits à une valeur trés faible, d'autant plus 
faible que les grains sont plus petits. Mais le noyau en 
limaille aura, par contre, toutes choses égales d'ail- 
leurs, une perméabilité beaucoup plus faible que le 
novau en fil de fer. C'est dire que l'on sera forcé, à 
inductance égale, soit d'augmenter les dimensions du 
noyau, soit d'enrouler un plus grand nombre de spires, 
c'est-à-dire d'accroitre la résistance ohmique de l'en- 
roulement. Aussi l'usage de la limaille, déja essayée il 
y à une vingtaine d'années, ne s'est-il répandu que 
lorsque la découverte des amplificateurs a rendu inutile 
l'emploi des fils de ligne de gros diamètre. diminuant 
ainsi l'influence sur le coefficient d'affaiblissement, 
pour une impédance caractéristique donnée, de la 
résistance des fils de bobines. 

» Nous n'avons considéré, jusqu'à présent, que les 
variations produites sur les caractéristiques des bo- 
bines par un courant au moment mème de sa circula- 
tion. H faut également envisager les déformations per- 
manentes produites par ces courants, en d'autres 
termes, étudier la rémanence du matériel utilisé. Il v a 
nalurellement un intérét majeur à réduire cette réma- 
nence au minimum afin que les bobines d'inductance 
restent bien constantes. La constitution du noyau en 
limaille a réalisé à ce sujet un grand progrès. Dans les 
modeles usuels, on arrive à ne pas dépasser ипе varia- 
tion de l'inductance de 2 pour тоо aprés passage d'un 
courant magnétisant de 1 a (l'intensité de régime du 
courant téléphonique étant de 1 à 3 milliamperes). 
D'une facon générale, l'inductance accuse d'abord une 
(сех légère augmentation quand le courant augmente, 
puis elle baisse. et. dans les modeles courants, arrive à 
une diminution de 3 à 4 pour roo pour les courants de 
saturation. Les phénomènes de геси, l'aumantation 
préalable du fer par des courants continus exercent 
d ailleurs une grande influence sur la rémarience ». 


* 
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3. — La troisième partie est consacrée aux pre- 
mières applications des bobines Pupin aux lignes 
aériennes et aux lignes souterraines non combinées; 
ces applications se rapportent à la décade 1900-1910. 

C'est d'abord sur les lignes aériennes que s'est déve- 
loppée la pupinisation. Mais l'emploi de bobines Pupin 
sur ces lignes n'est pas sans présenter quelques incon- 
vénients. En premier lieu, il donne lieu à une distor- 
sion, alors qu'une ligne aérienne en fil nu est pratique- 
ment sans distorsion; il en résulte une diminution 
sensible de la pureté du timbre. D'autre part, les 
lignes « ehargées », c'est-à-dire munies de bobines 
Pupin, sont plus sensibles aux variations de l'isole- 
ment el, en cas de mauvais temps, il peut arriver que 
l'affaiblissement des lignes ehargées dépasse celui des 
lignes de méme type non chargées. Enfin, la foudre 
risque de détériorer les bobines, malgré les dispositifs 
employés pour les protéger. 

Ces diverses raisons expliquent pourquoi beaucoup 
d'administrations ont répugué à la pupinisation des 
lignes aériennes; d'autres raisons, qui sont indiquées 
dans une autre partie du rapport, ont méme déter- 
miné les administrations qui l'avaient employée à у 
renoncer pour l'avenir. 

Au contraire, pour les lignes souterraines ou sous- 
marines, la pupinisation a pris un développement tou- 
jours croissant. De тодо, à 1912 furent posés les càbles 
Liverpool-Manchester бо km), Philadelphie-New-York 
(140 kmb, Berlin-Potsdam, Lille-Roubaix et divers 
cables sous-marins ou sous-fluviaux, en particulier le 
càble Calais-Douvres. 

Mais un càble téléphonique n'est économique que 
s'il peut contenir un nombre considérable de circuits, 
faute de quoi le prix de la gaine de plomb et de la pose 
grève considérablement le eoût d'établissement de 
chaque circuit. Aussi pour les distances dépassant 
300 km. qui exigent des fils decuivre de diamètres plus 
grands, l'emploi de cables semblait-il inadmissible. 

1. — Durant la période 1908-1917, on à cherché à 
remédier à cette dilficulté par le système de la combi- 
naison des circuits permettant d'obtenir З communi- 
calions indépendantes au moyen de + fils, deux vom: 
municalions étant réalisées par les deux circuits com- 
binants ou réels, la troisième par le circuit combiné ou 
circuit < fantôme ». Cette extension des cábles pupini- 
sés souleva toutefois de nouveaux problemes qu'il 
fallut résoudre. Le rapporteur indique la nature de ces 
problèmes et comment ils furent résolus. 

э. — Avec 1917, l'emploi des câbles pupinisés entre 
dans une troisième période. par suite de l'utilisation 
des lampes thermoioniques comme relais amplifita- 
teurs téléphoniques. Toutefois, l'usage de ces relais 
donne lieu à des difficultés de construction des lignes, 
difficultés que le rapporteur énumère et discute. Elles 
ont pu être surmontées, mais au prix de complications 
telles que. pour les liznes aériennes, on a été amené à 
ne plus employer la pupinisation et à lui substituer 
l'emploi de relais amplificateurs sur lignes non pupi- 
nisées. 
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6. — Dans la sixiéme partie de son rapport, 
M. Cahen étudie les conditions permetlant la réalisa- 
lion des lignes à quatre fils pour longues distances et 
pour très longues distances; pour cette partie, nous 
renvoyons le lecteur au texte original. 

7. — De cet exposé de l'évolution des lignes pupini- 
sées, M. Cahen tire les conclusions suivantes : 

« L'histoire des lignes pupinisées est longue d'un 
quart de siécle; les ingénieurs ont eu à franchir bien 
des étapes et ils ont droit d'être fiers de leur œuvre 
quand ils constatent les résultats déjà acquis et les dif- 
licultés qu'il a fallu surmonter. Des recherches mathé- 
maliques primitives ont posé des problémes techniques 
dont la complication a augmenté à chaque nouveau 
progrés accompli ; il a fallu obtenir des propriétés d'une 
uniformité et d'une constance rigoureuses et on n'a pu 
se dispenser d'utiliser le fer, matiére instable s'il en 
est. On communique maintenant sur des lignes d'affai- 
blissement total Go, ce qui correspond à un rapport de 
10" entre l'énergie au départ et l'énergie à l'arrivée ; 
les relais réduisent ce rapport à 2 ou 3, et il faut que 
les actions des fils voisins, sensibles dès qu'il se pro- 
duit un déséquilibre de 1/1000 entre les capacités des 
conducteurs, soient négligeables, malgré les amplifica- 
lions successives, devant le courant transmis. Il a fallu 
assurer l'identité des caractéristiques des càbles et des 
bobines à moins de 1/1 ооо prés; les laboratoires ont 
dù mettre en jeu des méthodes absolument neuves el 
découvrir des phénoménes inattendus ; leurs procédés 
et leurs découvertes ont enrichi la science électrique. 

» Les principaux problèmes qui entravaient l'essor 
de la téléphonie à longue distance peuvent être consi- 
dérés comme résolus. Les perfectionnements à l'ordre 
du jour : vontre-distorsion des relais, télégraphie har- 
monique, ne semblent pas devoir offrir de difficultés 
insurmontables ; il est surtout utile d'accumuler le plus 
possible d'expériences sur les longs càbles pour que 
lon puisse juger d'une facon certaine des limites de 
distorsion à imposer et de l'importance effective de 
l'eifet d'écho, 

Pour les très longues distances, il reste encore 
bien des points d'interrogation. Les lignes pupinisées 
lourniront-elles la solution ? I est à remarquer que la 
charge légére devient comparable à celle que l'on peut 
obtenir ауес le système Krarup. Si l'emploi d'alliages à 
forle perméabilité devient pratique, le système de la 
charge uniforme aujourd'hui réservé au саре sous- 
Marin se développera-t-il ? Actuellement les lignes de 
се genre ont un coefficient 7 plus mauvais que les li- 
enes pupinisées, l'équilibrage en est difficile, le prix 
‘levé, Mais elles ont le grand avantage de n'avoir pas 
de fréquence propre et, par suite, si on veut leur 
donner une charge plus élevée qu'actuellement, Гайаі- 
blissement des hautes fréquences sera moins prononcé. 
Il n'est pas du tout certain que ces lignes ne donneront 
Pas un jour la solution de divers problèmes. Aujour- 
d'hui, les techniciens peuvent déjà se montrer satisfaits 
de ce qu'a permis d'obtenir la bobine Pupin >. 
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IV. La radiogoniométrie. — Sur celte question, 
un rapport intitulé La radioyontométrie à bord des na- 
vires métalliques, a été présenté par M. Mesny, profes- 
scur d'hydrographie de la Marine. En voici le résumé 
donné par l'auteur. 

« La radiogoniométrie est précieuse pour permettre 
aux navires de déterminer leur position par temps de 
brume. Le radiogoniométre peut être à terre ; dans ve 
cas, il délermine l'azimut du navire pendant que'celui-ci 
transmet un signal ; cet azimut lui est ensuite transmis. 
Mais on peut aussi placer les appareils de relévement 
à bord et cela permet d'uliliser les postes cótiers duns 
les mémes conditions que les phares lumineux. Cette 
solution est plus avantageuse pour le marin et aug- 
mente sa confiance dans les résultats, car il contrôle 
lui- méme les opérations effectuées. 

» L'emploi des radiogoniomélres est cependant un 
peu plus délicat à bord qu'à terre. Les ondes sont en 
effet déviées en passant sur la masse métallique et une 
correction aux azimuts observés devient nécessaire pour 
obtenir les directions exactes, comme avec les compas 
magnétiques. 

> La forme de la déviation est trés sensiblement 
quadranlale. En appelant 4, le gisement de la station 
azimutée par rapport à l'axe du navire et 4 le maxi- 
mum de la déviation, la valeur 2 de cette déviation est 


de la forme 
2-— À sin 2 g. 


» Les déviations son! nulles devant, derrière et par 


le travers; elles sont maxima à 15? et 135? de l'axe. En 


outre, A est indépendant de la longueur d'onde lant 
que celle-ci est supérieure à deux fois environ la lon- 
gueur du navire. à varie entre 2° pour de petits chalu- 
tiers et 12° à 15" pour des cuirassés de 25 ооо t. 

» Cette déviation n'est nette que si le radiogonio- 
mètre est convenablement placé à bord. Le voisinage 
de masses métalliques imporlantes, comme les chemi- 
nées, les passerelles élevées, les tourelles, donne lieu à 
des troubles qui se manifestent surtout par la suppres- 
sion des extinclions de son utilisées dans l'observation 
des azimuts. Ces extinctions sont remplacées par des 
minima plus ou moins flous. Les mâts (dont le diamètre 
est toujours assez faible) ont, malgré leur hauteur, des 
effets nuisibles beaucoup moindres. A cause de ces ef- 
fets accessoires, il es! nécessaire de ne placer les radio- 
goniométres qu'en des endroits bien dévagés. 

» La raison de la dévialion quadrantale était inté- 
ressante à rechercher; nous l'avons trouvée dans la 
diffraction du champ de l'onde principale par le navire 
en traitant le probléme suivant : un cylindre horizon- 
lal conducteur est rencontré par une onde plane įverti- 
cale dans laquelle lechamp magnétique est horizontal: 
quel est le champ diffracté par le cylindre 2 Cette ques- 
tion peut se résoudre entièrement en partant des équa- 
tions de [Maxwell. On obtient des développements en 
séries de Bessel qui se réduisent à des forinules simples 
quand le diamétre du cylindre est petit par rapport à 


la longueur de l'onde. 
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» En vertu du principe des images, la solution ré- 
pond aussi au cas d'un demi-cylindre horizontal repo- 
sant sur un plan conducteur. C'est à ce demi-cylindre 
que nous assimilions un navire. 

» Les résultats fournis par le calcul concordent avec 
ceux de l'expérience non seulement au point de vue 
qualitatif, mais méme au point de vue quantitatif si 
l'on remplace dans les formules le diamètre du cylindre 
par la demi-somme de la largeur et du creux du navire. 
Les valeurs de A calculées ne différent le plus souvent 
de celles observées que de 10 pour 100 au plus. 

» En Angleterre, on a proposé une méthode pour 
examiner à priori l'effet des cheminées et des superstruc- 
tures importantes sur le radiogoniométre. Cette mé- 
thode consiste à prendre une plaque conductrice ayant 
la forme du pont du navireetà y percer des ouvertures 
correspondant aux masses faisant obstacle au passage 
des ondes (les cheminées par exemple). Les auteurs es- 
timent que les lignes de courant se distribuent dans 
cette plaque comme les lignes de force magnétiques 
dans un espace qui contiendrail les objets métalliques 
visés. Les résultats obtenus seraient satisfaisants. 

» Actuellement la radiogoniométrie à bord des na- 
vires est en voie de développement et de nombreux na- 
vires de guerre et de commerce sont pourvus d'appa- 
reils. » 


V. L'appareil Baudot. — Bien que l'invention de 
l'appareil Baudot remonte à 1877, cet appareil continue 
à étre d'emploi courant sur les lignes télégraphiques du 
monde entier. Cela semble paradoxal aujourd'hui ой, 
par suite des exigences croissantes de l'exploitation et 
des progrés incessants de la technique, lesappareils ré- 
putés les meilleurs au moment de leur invention ne 
tardent pas à devenir désuets. C'est ce paradoxe qu'ex- 
plique M. E. 'Monstoriot, professeur à l'Ecole supé- 
rieure des Postes et Télégraphes, dans ип important 
rapport intitulé: Les récents perfectionnements apportés 
à l'appareil Baudot et ses applications nouvelles ('). 

1. — Le principe de l'appareil Baudot est le suivant : 
les signaux sont formés à l'aide d'un clavier de 
cinq touches ; en abaissant, soit une seule touche, soit 
deux ou plusieurs simultanément, on peut exécuter 
32 combinaisons, dont 31 utilisables, la trente-deuxiéme 
étant celle où les cinq touches sont dans la position de 
repos ; ces signaux sont envoyés sur la ligne au moyen 
dun < distributeur >. Au poste d'arrivée, un autre 
« distributeur >x, dont les balais tournent synchroni- 
quement avec ceux du premier, répartit les signaux 
entre cinq électroaimants dont les armatures mettenten 
fonction le « traducteur » qui traduit les signaux en 
caractères télésraphiques. 

2. — La transmission automatique au Baudot a été 
imaginée en 1902 par la Maison Carpentier. Elle fut dé- 
laissée pendant quelque temps, maiselle est revenue en 
faveur et actuellement deux systémes sont employés en 
France : un de la Maison Carpentier, sensiblement dif- 


(у) Bulletin de [a Sociélé française des Electriciens, aoùt- 
septembre-octobre 1924, t. тү (4° Série), р. 727-754. 
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férent de celui de 1902; l'autre de M. Chattelin, agent- 
mécanicien principal des ateliers des Postes et Télé- 
graphes. Bien que trés dissemblables au point de vue 
de la réalisation, ces deux systémes ont des points 
communs que le rapporteur s'attache à faire ressortir. 
L'un et l'autre utilisent au départ trois appareils : un 
clavier, identique à celui des machines à écrire et qui, 
dés lors, peut étre utilisé sansaucun apprentissage ; un 
perforateur, commandé par le clavier ; un transmetteur 
automatique. 

3. — Le rapporteur signale alors un perfectionne- 
ment important apporté par M. Lesaffre, sous-direc- 
teur des ateliers des Postes et Télégraphes, au systéme 
de l'échelonnement de trois postes sur une méme 
ligne, systéme qui permet de mieux utiliser une ligne 
reliant deux postes À et B n'ayant qu'un trafic res- 
treint, mais dont l'un, А, a un fort trafic avec un poste 
intermédiaire C. 

4. — M. Montoriol s'étend ensuite longuement sur 
les « retransmetteurs » automatiques, imaginés par 
M. Baudot, mais auxquels celui-ci, mort prématuré- 
ment, n'avait pu donner tout l'essor qu'il avait entrevu. 
Ces 'retransmetteurs permettent les combinaisons les 
plus diverses et c'est par milliers de kilométres qu'il 
faut compter l'économie de fils de ligne que procure 
aujourd'hui son emploi. Le rapporteur donne quelques 
exemples d'application de ces combinaisons. 

6. — Pendant longtemps, les cábles sous-marins 
furent exclusivement exploités à l'aide de l'enregis- 
treur à siphon, et la vitesse de transmission devait 
diminuer au fur età mesure qu'augmentait la longueur 
du càble. Aujourd'hui, M. Lesaffre est parvenu à faire 
fonctionner, dans d'excellentes conditions, un Baudot 
double-duplex, soit quatre transmissions simultanées, 
sur les câbles Toulon-Ajaccio et Nice-Bastia (Зоо km 
environ). De son côté, M. Pierre Picard est parvenu à 
adopter le Baudot sur les càbles franco-algériens. 

-. — L'appareil Baudot est susceptible d'autres 
applications. Dans des essais faits en 1911, M. Ma- 
gunna a montré qu'il pouvait étre utilisé avec le sys- 
téme Mercadier-Magunna, qui, comme on sait, emploie 
des courants ondulatoires de fréquence musicale. 
M. Montoriol, en 1923, a superposé deux quadruples 
Baudot, fonctionnant par courants de haute fréquence, 
sur un circuit téléphonique en exploitation entre Lille 
et Boulogne-sur-Mer. En 1921, M. Abraham fit, pour 
la première fois, une application du Baudot à la télé- 
graphie sans fil entre Paris et Nogent-le-Rotrou, etc. 

8. — En terminant le rapporteur reproduit ипе 
lettre que lui a adressée M. Booth, ingénieur en chef 
au Post-Office de Londres, et oü celui-ci fait remarquer 
que le Baudot-duplex est beaucoup plus employé hors 
de France qu'en France mème. M. Montoriol indique 
ensuite les raisons techniques qui se sont opposees, 
jusqu'ici, à cette généralisation, et fait entrevoir les 
applications que permettront bientôt l'emploi des 
retransmetteurs automatiques et l'extension des càbles 


télégraphiques sous papier. | 
(A suivre). 
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A propos de Іа relativité (Suite et fin) (°) 


Il. L'entrainement possible de l'éther. — C'est 
làune question déjà plusieurs fois traitée. Nous ne 
voulons pas revenir sur tous les arguments donnés 
pour ou contre cet entrainement, mais nous demander 
seulement s'il ya lieu et, surtout, s'il y a moyen de choi- 
sir, par des expériences de laboratoire, entre la théorie 
de l'entrainement de l'éther par la terre qui explique 
l'échec de l'expérience de Michelson, et celle de la rela- 
livité, qui prend cet échec pour l'une de ses bases. 

On peut évidemment ne conseiller à personne de ten- 
ler des expériences en ce sens, si l'on est absolument 
convaincu pour l'une ou l'autre théorie. Mais les hési- 
tants sont encore, dit-on, nombreux. 

L'expérience suivante, imitée de celle de M. Sagnac, 
parait de nature à trancher la question de savoir si l'hy- 
pothése de l'entrainement de l'éther doit être préférée 
àla théorie de la relativité, question que les expériences 
actuellement réalisées laissent pendante. 

L'appareil serait identique à celui de Sagnac, à cette 
uifférence près que les rayons lumineux circulant en 
sens inverse l'un de l'autre, au lieu de se propager dans 
l'air libre, "se propageraient dans un canal étroit de 
forme carrée comme le trajet des rayons ménagé dans 
un bloc d'indice » disposé sur le disque et participant à 
k rotation de vitesse angulaire o. 

(es dispositions nouvelles ne modifient en rien le ds? 
de la relativité. La théorie que M. Langevin donne de 
l'expérience de Sagnac se maintient sans changement 
el lait prévoir, lors de la mise en rotation du disque, 
03 déplacement des franges d'interférence correspon- 
dant à une différence des temps de parcours des deux 


T A 
Brong égale à x. А désignant l'aire incluse dans le 


trajet dechacun des rayons. 
Si l'éther est entrainé avec la vitesse angulaire 


l 
à [ Е 3 tout se passe comme si l'éther était immobile 


et le disque animé seulement de la vitesse = La théo- 
n 


x de l'entrainement de l'éther faitdonc prévoir un dé- 

Placement нш à la différence des temps de 
4w 

Parcours пуз, résultat nettement différent de celui de 
la relativité 

S s'agit d'un bloc opaque, l'entrainement de l'éther 


P R А А e . 
i . générale de l'Electricité, 7 tévrier 1935, t. xvii, 


indique que l'on ne devrait observer aucun déplace- 
ment. En réalité, ce n'est pas deux hypothéses seule- 
ment qui sont en présence; une troisiéme est celle de 
l'éther immobile. Sans doute, si l'éther existe, il est en- 
trainé, comme le montre l'expérience de Michelson sup- 
posée avoir un résultat essentiellement négatif. Il est 
méme surprenant que les partisans de l'éther aient pu 
un seul instant, devant l'échec de l'expérience de Mi- 
chelson, conserver quelque crédit à l'immobilité de 
l'éther, tout en admettant que l'échec de l'expérience 
eût été le méme si au lieu d'avoir été réalisée dans l'air 
ou dans Je vide, elle avait eu lieu dans un corps d'in- 
dice assez élevé, tel que l'eau, d'indice n. La contrac- 
tion nécessaire à l'explication du résultat eüt eu pour 
effet de faire passer l'unité de longueur dirigée suivant 
le mouvement de la terre de la longueur та la lon- 


gueur 
n? v? 
I — = 


c'est-à-dire qu'elle eüt dépendu de la longueur d'onde 
de Ja lumière employée : résultat absurde. 

Mais M. Brylinski admet que l'expérience de Michel- 
son donne en réalité un résultat positif, masqué seule- 
ment par des circonstances diverses : de sorte que Гоп 
ne peut condamner tout de suite l'hypothése de l'éther 
immobile. Mais il estexpérimentalement démontré que 
l'indice d'un corps est indépendant de la direction dans 


Р, P 


Fig. 2. 


et 


laquelle les mesures nécessaires sont effectuées. Cela 
n'est pas compatible avec l'hypothèse de l'éther immo- 
bile. 

La figure a représente, dans cette hypothèse, 1a 
réfraction d'une onde plane P à travers la surface AB 
du corps dont on mesure l'indice, surface qui fait 
avec la vitesse de la terre dans l'éther un angle 


T—1 
. La construction faite est celle du principe des 
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ondes-enveloppes АВ’ est l'onde incidente; ВА’, 
l'onderéífractée. 
On peut écrire 
ВВ' АА' 
—.. = — AB; 


sin ? sin ? 


d'où 
sin ! BR 


sinr AA” 


BB' est le chemin parcouru par londe dans le temps 
t avec la vitesse (c — v), ВВ — (с — vit; АА’ est le 
chemin parcouru dans le méme temps par l'onde ré- 


. C D Г 
fractée avec la vitesse — — v cos (г — r). Les expé- 
Hu 


riences de mesures d'indice, goniométriques et interfé- 
rentielles, indiquent la constance de l'indice pour une 
pes sin i 
méme radiation ; TE est donc constant et égal à n. 
On aurait donc 
mu C— D 

с ; | 

г ve COS (1 — r) 

résultat inacceptable puisqu'il fait dépendre la vitesse 
de la terre dans l'éthier immobile de l'indice de n'im- 
porte quel corps, et, d'autre part, contraire à l'expé- 
rience puisqu il fait dépendre l'indice del'angle 7. L'hv- 
pothèse de Féther immobile ne peut donc être soutenue. 

Seules restent done en présence la théorie de la rela- 
livité et celle de l'entrainement de l'éther, expliquant 
toutes deux le résultat négatif de Michelson, et entre 
lesquelles l'expérience proposée permettrait de faire un 
choix. 

Parmi les raisons que l'on peut avoir de douter que 
celle expérience donne un résultat favorable à l'hypo- 
thèse de l'entrainement de l'éther, la suivante est digne 
de retenir l'attention : c'est que, sil y avait entraine- 
ment de l'éther, l'expérience de Fizeau indique que cet 
entrainement, pour un corps d'indice » mobile dans 
l'éther de la salle avec la vitesse e, s'effectuerait avec 
la vitesse v ( сер. 

n°? 
la longueur d'onde de la radiation employée pour le 
vérifier. C'est là certainement une grave objection dont 
il est nécessaire de triomplier pour avoir le droit d'es- 
compter. de l'expérience imaginée, un résultat favorable 
à l'entrainement de l'éther. 

Ni Fizeau, ni Morley n'ont vérifié avec une bien 
grande précision la formule de Fresnel. Mais, en 19:5, 
Zeeman, opérant sur une colonne de verre, avec lin- 
terféromètre de Michelson et s'entourant de grandes 
précautions dans la mesure de v, a établi que, dans 
celte colonne animée par rapport aux murs de la salle 
de la vitesse v, la lumière de longueur d'onde A et d'in- 
dice x se propage par rapport à ces murs avec 1а 
vitesse 


` 


el serait par suite variable avec 
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C'est la formule de Zeeman qui doit ètre tenue pour 


exacte, et dont nous nous proposons en се moment de 


chercher si elle s'accorde avec l'existence d'une vitesse 


1 SS 
d'entrainement voisine de v (: — "J et réalisant 
? 


cette condition d'étre constante quand l'indice varie 
avee la longueur d'onde. Lorentz avait prévu lexis- 


I A du 
tence du terme de dispersion — t — Sp en tenant 
n d» 


compte de ce que la source restant au repos, un effel 
Doppler intervenait qui modifiait À et, par suite, la 
vitesse de propagation. 


2 
11 
sensiblement, l'intervention de cet effet Doppler aura 
pour résultat de faire passer la vitesse de propagation 
par rapport à la salle à la valeur 


e 1 IN A du ES r 
u = fl Il — — — | i — — | - — = 
п? п n dA n 


I A du A du C 
Пт IN 1 — map Ln Judae i a WE, 
( n* | ) Es n 


n dA n? d 


I 
Si l'éther est entrainé avec la vitesse v (: m a 


Pour que la propagation puisse avoir la valeur que 
lui assigne l'expérience de. Zeeman, il est nécessaire, 
sil y aentrainement, que cet entrainement se fasse non 


| I ET 
avec la vitesse г ү — =). mais bien avec la vitesse 
п? 


Et l'entrainement ne pourra être envisagé comme 
possible que si l'expression entre parenthèses est une 
constante lors des variations simultanées de # el de À 


(aues. e 


n? n? d 


Or l'indice n est une fonction de À qui a été étudiée 
directement et qui est connue pour un certain nombre 
de corps. Elle est à peu près de la forme a = a — 82". 
le terme où entre À étant trés petit pour les radiations 
lumineuses, Elle vérifie l'équalion ci-dessus d'une 
manière très satisfaisante. Ce n'est sans doute pas là 
une pure coincidence de calcul, mais vraisemblable- 
ment l'indice d'un fait physique que néglige la relali- 
vité. 

Par ailleurs, l'explication purement relativiste de 
l'expérience de Fizeau eutraine d'étranges com plica- 
tions. Supposons, pour plus de simplicité, que l'appa- 
reil ne comporte qu'un seul tube à eau, le retour du 
rayon se faisant par le vide ou dans l'air. 

Selon la relativité, il est équivalent soit de faire 
couler l'eau. avec la vitesse v. par rapport aux арра- 
reils à franges, soit, laissant l'eau immobile dans le 
laboratoire, de mettre les appareils en mouvement par 
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rapport à elle avec la vitesse v. Ces appareils (fig. 3) 
se composent de deux groupes qu'on peut distinguer 
ainsi : 
a) Appareils de production des franges: source, 
lame а ,5°, lentilles 1, et 1, miroir m 

^) Appareils d'observation des franges : lunette L et 
eil. Mettre en mouvement l'ensemble des appareils 


L, (d 
L 
HESS 


Eau mumobile 
ч Fig. 3. 


avec la vilesse v peut se réaliser en deux phases suc- 
cessives: mise en mouvement des appareils a), puis des 
appareils A. Ces deux phases une fois réalisées, la rela- 
tivité nous apprend que les franges se seront déplacées 
par rapport au réticule de la lunette: la frange qui 
était d'abord sur Гахе de la lunette n'y sera plus. 

Ce n'est pas dans la phase a) que le déplacement 
aura pris naissance (à part, bien entendu, le déplace- 
ment très faible dù aux verres, que l'on néglige). 

(e doit donc être dans la phase 6). 

Ur, beaucoup de physiciens n'admettront pas, à 
moins qu'une expérience en bonne et due forme ne les 
Y force, que le fait que l'œil et la lunette de l'observa- 
teur se déplacent suivant Гахе de la lunette perpendi- 
culairement au plan des franges, qui ont une existence 
си dehors d'eux, puisse être cause d'un déplacement 
des franges, latéral, dans un sens ou dans l'autre, 

Une fois de plus, de l'expérience de Fizeau comme de 
plusieurs autres, la relativité peut donner une explica- 
tion quantitative, mais non pas une explication quali- 
lative. | 
L'expérience imaginée d'après celle de Sagnae а paru 
Particulièrement susceptible de conduire à un choix 
ralionnel entre les théories en présence. 

Mais des expériences effectivement réalisables et 
devant permettre de résoudre la question, on peut, en 
réalité, en imaginer tant qu'on veut. L'affirmation con- 
lraire qu'on trouve dans beaucoup d'ouvrages sur la 
relativité est étayée par l'argument que, seules des dif- 
lérences de second ordre par rapport aux vitesses exis- 
tent entre l'ancienne et la nouvelle mécaniques ; seules 
des expériences porlant sur des différences du second 
ordre, et, par suite, fort difficiles à concevoir et déli- 
rates à exécuter, sont de nature à fournir d'uliles ren- 
"Wnements. Ce serait exact si un élément nouveau : 
‘entrainement de l'éther > n'intervenail. 

Une expérience comme la suivante, par exemple, du 
premier ordre par rapport à la vitesse de rotation de la 
lerre, est, au contraire, parfaitement capable de ré- 
udrela question. Elle consisterait à faire interférer 
deux rayons issus d'une méme source, divisés par une 
lime comme dans l'expérience de Sagnac, et circulant 
en sens inverse l'un de l'autre suivant un carré dont 
les quatre sommets seraient quatre miroirs plans. L'on 
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observerait les franges que donneraient les deux rayons 
aprés qu'ils auraient fait p tours chacun, encadrant 
chaque fois l'aire А du carré. L'appareil serait d'abord 


orienté dans le méridien terrestre au lieu de l'expé- 
rience : les franges occuperaient une certaine position. 


Si l'on vient à l'orienter ensuite selon le parallèle ter- 
restre, que se passera-t-il? La terre, ou plutót le plan 
du paralléle, jouera le róle du disque de Sagnac, en 
rotation avec la vitesse angulaire o. La théorie que 
M. Langevin donne de l'expérience de Sagnac se 
maintient absolument et indique que la théorie de la 
relativité va prévoir que les franges subiront un dé- 
placement correspondant à une différence des temps 
SA 
de parcours des deux rayons égale à ТАА 
qui sera de l'ordre de celle observée dans l'expérience 
de Sagnac si р Л est égale à 100000 fois environ l'aire 
du carré dans celle expérience, car w est environ 
100 ооо fois plus pelit que la vitesse angulaire du 
Sagnac. ll faudra donc que p A soit égal à 
50 000 m°. Si le carré a 22 m de côté, les rayons à faire 
interférer devront en faire 100 fois le tour, moyennant 
quoi l'effet, s'il existe, sera parfaitement appréciable. 
La théorie de l'éther entrainé indique au contraire 
que l'aspect des franges ne subira aucune modification 
quand on passera du plan du méridien au plan du pa. 
ralléle. А priori, l'esprit répugne moins à admettre ce 
résultat qu'à croire à un déplacement. 


différence 


disque de 


ПІ. Le principe de reiativité lui-même. — 
А. Eovarioss pg Maxwrrt-Miskowski, — Dans un milieu 
matériel homogène, que l'on suppose occuper une por- 
tion limitée de l'espace et dont les propriétés élec- 
triques et magnétiques sont représentées par les deux 
coefficients kel u, constante diélectrique et perméabi- 
lité magnétique, les équations de l'électromagnétisme 
sont les suivantes 

1 0 À ON" OM" : 
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Elles nécessitent l'introduction, à cóté de la force 
électrique A", У, Z'et dela foree magnétique ZC: Uu 
de l'induction électrique A, Z’, C et de l'induction 
magnétique P'. (7, A. L'expérience, en particulier, la 
loi de l'induction et les travaux de Eichenwald inqi- 
quent que ces équations sont valables, selon la relati- 
vité, méme pour un observateur S'en mouvement uni- 
forme avec la vitesse n par rapport au milieu. Ellesont 
la méme forme que les équations qu'écrit l'observa- 


" = w q en — = 


teur S au repos dans ce milieu 
1 OA ON 0M | 
cot — ду 5 | 
10R ON д Y | 
cot — ду дт | 
L'on passe du système S au système Š' par le moyen 
des équations de Lorentz. Les relations suivantes ont 


lieu entre les diverses grandeurs électriques et magné- 
tiques 


Y =. N AA, 
I v I / b | 
y -i(v-in) В' L (a 5), 
a а \ C › 
v I D 
Z' — - sd | — — P 
+ + 0), (ефта), 
(ID 
L' = L, P' = Р, 
M СЕЕ ЖҮ 
х / ) 


NE т, e d Q1 U 2 | 
N -i(a )) e —i(na-ir) | 


C'est seulement dans le systéme du repos dans le 
milieu que l'on a 
А= ЛА, BEY, C=k, 
PL Q—=uM, R=u\ 


Dans le système en mouvement par rapport au 
milieu, les relations suivantes existent, déduites de 
l'élimination entre les équations de transformation des 
lettres non accentuées 


Ai == АХ 
А uet acm hay y: 
ү EPOR LITER 
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kat Z! + - (1 — ky) M' 
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(IIT) 
Zi = u Г, 
pa M + = (1 — ky) Z' 
О тезисы EE 
1 TUR. 
иа \' = (1 — ku) Y' 
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L'ensemble de I et de Ш constitue les équations de 
l'électromagnétisme dans le milieu ( k, u) pour l'obser- 
valeur S'. Elles peuvent étre d'un utile secours pour 
aborder la question essentielle de la valeur de l'idée 
fondamentale de la théorie de la relativité : à savoir, 
l'importance primordiale qu'y prennent les pieta 
de références en mouvement. L'expérience jusqu'ici n'a 
jamais tranché la question. 

La relativité affirme l'importance de ces systèmes et 
du mouvement des observateurs. Mais arrive-t-on à 
l'expérience: Ce n'est jamais l'observateur (ni ses ins- 
truments d'observation) qui est mis en mouvement ; 
tout au contraire, comme dans les expérienres d'Ei- 
chenwald, c'est le milieu observé qu'on fait déplacer. 
De sorte que l'expérience n'est jamais convaincante : il 
y a trop de moyens divers, éther ou autres, d'expliquer 
les effets constatés. C'est à ce déséquilibre entre la 
théorie qui affirme l'importance des systémes d'obser- 
vation, et l'expérience qui laisse toujours planer le 
doute sur ce point fondamental, que sont dues toutes 
les difficultés rencontrées pour faire admettre la 
théorie ; il n'est pas exagéré de le prétendre. C'est 
parce qu'il est difficile de donner dans nos laboratoires 
el par rapport à eux les grandes vitesses nécessaires 
pour expérimenter sur la relativité que l'expérience a 
systématiquement pris le contre-pied de ce qui aurait 
dü étre fait en vue de la vérification du principe et de 
l'idée fondamentale. L'expérience de Michelson elle- 
méme ne peut donner le principe. Qu'v constate-t-on, 
en effet ? Qu'une expérience А de Michelson, effectuée 
au repos sur la terre et observée par un observateur О 
lui-méme au repos terrestre, donne le méme résultat 
que donnerait une expérience B de Michelson faite au 
repos dans l'éther interastral et examinée par son 
observateur S immobile par rapport à elle. Le plus 
qu on puisse en déduire serait l'énoncé d'un principe 
tel que celui-ci « Lois de B pour S les mémes que lois 
de А pour О »; mais, en aucune maniére, on n'en 
pourrait déduire comme l'énonce la relativité, « Lois 
de А et de B les mêmes pour S et O >. 

Le grand intérét des équations de Maxwell-Min- 
kowski, c'est qu'elles se prétent pour des vitesses trés 
faibles, minimes méme et tout à fait réalisables pour 
lobservateur et ses instruments, à une vérification 
simple de l'idée fondamentale, l'importance capitale des 
systèmes d'observation. 

Si £ et u sont choisis assez grands. et le milieu en 
conséquence, la considération des équations Ш montre 
que, pour un observateur animé, par rapport au milieu, 


de la vitesse trés faible v = 


—. , les quantités B', (", 
Au 

Q', R' deviennent infinies et qu'alors les équations I 
perdent tout sens, à moins que l'on n'ait 


» = \/* x 
r= Vš M. 
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Un observaleur еп mouvement par rapport au 
milieu avec cette vitesse, qui peut être infime, ne 
pourrait donc constater l'existence d'un pur champ 
électrique et magnétique dans le milieu. 

L'expérience peut être tentée, soit dans le milieu 
constitué par un pur champ magnétique, vu tel par un 
observateur au repos dans le milieu, tandis qu'un 
second observateur muni d'un potentiomètre destiné à 
mesurer les potentiels électriques est en mouvement 


uu : 
par rapport au premier avec la vitesse v — GE Un 
k y. 


point du milieu (qui, lui, demeure immobile dans le 
laboratoire) est mis par un fil conducteur en relation 


avec le potentiométre. Si la relativité dit vrai, l'obser- - 


valeur mobile constatera au point étudié l'existence 
d'un potentiel électrique. Bien entendu, le fil conduc- 
teur sera attaché à demeure au point envisagé ` on 
veut dire que son extrémité ne sera point mobile dans 
le milieu parce qu'entrainée par l'observateur avec sa 
vitesse, sans quoi le phénomène pourrait avoir lieu 
sans que cependant cela prouvàt quoi que ce soit en 
laveur de la relativité : ce pourrait être un phénomène 
purement physique; en tous cas, le doute subsisterait, 
Miz qu'on puisse savoir si le fait constaté tient au 
mouvement de l'observateur ou simplement au mouve- 
ment du fil dans le milieu. . 

Dans l'esprit de la relativité, il est d’ailleurs hors de 
doute que l'extrémité du fil doit être tenue immobile en 
ш point du milieu. H ne semble pas téméraire 
d'attendre un résultat peu conforme à celui que laisse 
prévoir la relativité. Les systèmes d'observation n'ont 
pas celte importance. 

indirectement, l'expérience imaginée, à limitation 
de celle de Sagnac, au chapitre précédent, permettrait 
aussi de se prononcer sur la valeur du principe fonda- 
mental. Sans en escompter les résultats, il est possible, 
avons-nous vu, d’après l'expérience de Fizeau-Zeeman, 
d'établir une présomption en faveur de l'entrainement 
de l'éther et, par suite, contre le principe, 


В. Las Lois NE ap CONSERVENT PAS TOUTES. — En voici 
Шефи! ne se conserve pas. Il faut voir ce qu'on peut 
en déduire à l'égard du principe. 

Soit un courant électrique rectiligne dont le conduc- 
leur est orienté suivant les axes Oz et Oz" de deux 
trièdres trirectangles en translation uniforme de 
vitesse е l'un par rapport à l'autre. Entre les intensités 
électrostatique 7 et électromagnétique ¿ du courant 


existe la relation Í = c, du moins dans le système 
l 


e 5 où le conducteur est au repos; en un point 
Torlonnée y dm plan [des x y, où la force magnéti- 
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que est N, l'intensité électromagnétique а la valeur 
Kec t a: 
1 kaa See, { . 
a 9 s 


quant à l'intensité électrostatique, le courant étant, du 


point de vue électrostatique comme du point de vue ` 


électromagnétique, équivalent à une ou plusieurs con- 
vections superposées de densités ү, p,, еѓс..., o,, et de 
vitesses ui, t«4, etc.... u, elle est 


= Qi + pt d... + pun, 
La loi envisagée, dans le système considéré, s'écritdonc 
Pi da + Patte + ... + Pnn o 
iE C s — e 
37 


La transformation par les formules de la relativité 
pour le système O' z' у’ z montre que, dans ce système, 


elle s'écrirait 


2 Sma esu cot какы. Тє ux 
1 . , - * 
– Уу 
2 


et que, par suite, elle пе se conserve pas. 

Or, il suffit de consulter un traité pour constater 
que le principe demande la conservation de cette loi 
comme de toutes les lois physiques. I] n'y a pas lieu 
d'admettre que le principe veuille dire autre chose que 
ce qu'il dit réellement, et de distinguer deux sortes 
de lois physiques. Dans la région qui entoure le cou- 
rant, sont vérifiées en méme temps, dans l'un des sys- 
témes, la loi en question et les équations de Maxwell, 
pour l'espace vide. Si pour expliquer l'impossibilité de 
mettre en évidence, par des moyens électromagné- 
tiques, la translation du second systéme par rapport 
au premier, étant entendu naturellement que la ques- 
tion matiére du conducteur n'intervientpas (puisque, 


au surplus, on n'a jamais vérifié d'équations de Maxwell ] 


en l'absence de matière quelque part), si, disons- 
nous, on est conduit à postuler l'invariance des équa- 
tions de Maxwell, et si, pour la méme raison, on 
est conduit à ne considérer aussi que la partie de 


/ -— 
l'espace ой est vérifiée la loi === с.п importe quelle 


distance du conducteur et sans tenir compte de lui, on 
est nécessairement amené à admettre l'invariance de 
cette Joi comme un postulatum. 

La conclusion est que le principe manque son but. 


F. Paunire. 


eee cue REVOLE GENERALE DE JL ELPCTRICITE === 


- Tome XVII — N° 7. 


Revues, analyses et informations 


Equation d'état magnétique 
et variation du moment atomique |'). 


La relation entre l'aimantation spécifique с, la valeur du 
champ // et la température Т, d'une substance ferromagné- 
tique, qui constitue son équation d'état magnétique, peut 
être établie au moyen de l'équation d'état des substances 
paramagnétiques modifiée par l'addition, au champ exté- 
rieur //, d'un champ moléculaire //, qui représente les 
actions mutuelles des porteurs de moments. Sur ce sujet, 
M. Pierre Weiss vient de présenter une note que nous repro- 
duisons à peu pres intégralement dans l'analyse qui suit. 


L'auteur a adopté, comme loi générale du paramagné- 
tisme celle que Langevin а établie par la mécanique statis- 
tique. П а admis d'autre part, pour le champ moleculaire 
l'expression 

Пы = na 


où n est une constante. L'équation d'état ainsi obtenue repré- 
sentait d'une manière assez satisfaisante la relation dont 
nous nous occupons et. rendait compte, de plus, d'un grand 
nombre de faits jusqu'alors inexpliqués. Toutefois, il restait 
certaines divergences systématiques dont il a élé possible, à 
propos de l'étude des isothermes du nickel (2: de reconnaitre 
le caractère irréduclible. | 
La théorie, qui contient l'hypothèse de l'invariabilité du 
moment atomique, introduite par Ја loi du paramagnétisme, 
se trouve par là en contradiction avec le fait que l'atome de 
nickel a 3 magnétons à la température du zéro absolu et 
8 magnétons entre 750? et 1150? absolus. L'auteur s'atten- 
dait. dit-il, à ce que le réseau des isothermes se décomposál 
en plusieurs réseaux partiels, séparés par des régions de 
changement d'état et tels quune équalion du type essayé 
puisse s'appliquer à chacun d'eux : mais l'examen attentif 
des fails n'ayaut permis de reconnaitre aucune disconti- 
nuité indiquant un changement d'état, il a été amenc à 
modifier la théorie et à introduire la variabilité du moment 
atomique parmi les hypothèses fondamentales. Mais, d'après 
ce qu'on sait de la discontinuité des valeurs des moments 
atomiques, la continuité appareute de la variation ne peut 
ètre que statistique. A chaque instant se trouveraient en 
présence des atomes de nickel à ? et 8 magnétons en pro- 
portion variable. Le nickel serait, en somme, une sorte d'al- 
liage à titre variable des deux composants de moments dif- 
férents. 11 y a lieu de remarquer en passant que l'accroisse- 
ment de moment (5 magnétons) éprouvé par un atome 
quand il passe de l'un des états à l'autre est précisément le 
moment élémentaire donné par la théorie des quanta. 


(!) P. Weiss. Comptes rendus de l'Arudémie des 5Seienees, э fé 
vrier 1925, t. can, p. 358-361 тоо mots, 1 fig. 

(2) P. Weiss et К. Forrer. Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences. t. Cent, D. 1046 el 1670. 


On peut admettre que la théorie fondée sur la mécanique 
slalistique et le champ moléculaire s'applique à n'importe 
quel alliage fictif, de titre invariable, des deux nickels et 
chercher, dans ces conditions, quelle doit être la valeur de ce 
titre pour que l'aimantation в, calculée, soit celle que donne 
l'expérience pour un systeme de valeurs de H et 7. Si les 
nouvelles hypothèses sont exactes. on devra constater la 
concordance destitres ainsi déterminés, 

Opérant de cette manière, M. Weiss a pu construire un 
graphique représentant les titres en fonction de la {етрега- 
ture absolue et les données utilisées pour le tracé de cette 
courbe sont les suivantes : 

1° Du zéro absolu au point de Curie (situé à 631° absolus) le 
litre est déduit dela grandeur de l'aimantation spontance. La 
tangente au zéro absolu s'obtient en s'appuyant sur le fait 
(exact au moins en première approximation), quà cette 
temperature la tangente à la courbe de l'aimantlation spon- 
lance en fonction de la température est horizontale. 

2° La tangente au point de Curie est donnée par la discon- 
tinuité de la chaleur spécifique vraie. 

3* Le point de Curie considéré ci-dessus. qui correspond 
à l'apparition effective de l'aimantation spontanée, est diffé- 
rent du point de Curie, situé à 649°, que donne la variation 
linéaire de l'inverse du coefficient d'aimantation entre 750^ 
et 1150*. Ce déplacement du point de Curie permet de cal- 
culer le titre à 631^; on trouve 96,8 pour 100. 

4? Entre 6 31° -50° absolus, le titre ext donné par la varia- 
tion thermique, jusqu'ici inexpliquée. du coefficient daiman- 
tation paramagnétique dans cet intervalle de tempera- 
ture. 

La courbe a une allure régulière dans toute son étendue. 
En particulier. les deux parties situées de part et d'autre de 
l'ordonnée correspondant à 6519 absolus se raccordent et leur 
langeute commune est celle que donne la discontinuité de la 
chaleur spécifique. Or, jusqu'ivi, aucune théorie n'avait 
réussi à établir un lien entre les valeurs de l'aimantaliou 
mesurées de part et d'autre de cette valeur de la tempé- 
rature. La continuité du titre et de sa dérivée premiere 
en ce point fournit donc une vérification de la théorie nou- 
velle. 

L'auteur fait enfin remarquer en dernier lieu qu'il a repré- 
senté la variation du titre en fonclion de la température. Ur, 
en méme temps que la température varie deo à 631° аһео1из, 
l'aimantatiou spontanée, et avec elle le champ moléculaire 
tombent de leur valeur maximum à zéro. De ce que l'inter- 
valle de variation du titre (o° à 7509) n'est pas très différenl 
de celui (оа 631", de la variation de l'aimanlation spontanée 
et qu'à 631? la variation du titre es! achevée à 3,2 pour 100 
pres, оп peut conclure que la variation de temperature 
n'est peut-être ni la seule ni la plus importante cause du 
changement de titre. Le champ moléculaire intervient sans 
doute aussi dans le phénomène intraatomique par lequel le 
nickel passe de 3 à 8 magnétons. — B. E. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La chute de tension inductive des redresseurs à vapeur 
de mercure 


Dans un précédent article, l'auteur a déjà décrit le redresseur à vapeur de mercure à grand 
débit du type Brown-Boveri et en a exposé une théorie sommaire. Il s'est proposé, dans le présent 
travail, d'étudier plus spécialement le róle de l'inductance de fuite du transformateur d'alimenta- 
tion sur la chute de tension du côté à courant continu d'un redresseur. Dans ce développement, il a 
fait, autant que possible, apbel à la méthode graphique, qui permet de suivre de plus prés les 
phénoménes physiques que la méthode purement mathématique. I insiste sur l'intérét que pré- 
sente la substitution de la forme paramétrique à la forme explicite de la caractéristique, le 
paramètre variable étant l'angle d'empiétement de deux courants anodigues, dont le rôle est 
fondamental dans cette théorie. И met également en évidence l'intérét qu'il v a à considérer la 
valeur movenne des tensions de phase des anodes en débit simultané, à laquelle il donne le nom 
de e force électromotrice réelle de redressement e, Il montre qu'on peut simplifier cette théorie en 
décomposant le courant anodique en un courant de circulation et un courant de débit. Enfin, il 


explique la présence de discontinuités dans la caractéristique générale. 


L Introduction. — D'assez nombreux articles, dont 
lecteur trouvera la bibliographie à la fin de cette étude, 
ont déjà permis aux exploitants qui n'ont pas encore 
d l'occasion d'en faire usage de se rendre compte du 
développement tout à fait remarquable acquis ‘par le 
telresseur à vapeur de mercure au cours de ces der- 
Meres années ; on ne craint plus maintenant de confier 
à cel appareil des services extrémement durs. On aura 
Du notamment lire, dans cette revue, l'intéressant 
аге], de М. Barthélémy sur la sous-station installée 
pur la Compagnie du Chemin de fer métropolitain 
de laris par la Compagnie Electro-Mécanique. Le 
talresseur à vapeur de mercure a donc obtenu définiti- 
“ment droit de cité et il a cessé d'etre considéré 
"mme une simple curiosité par les techniciens. Jus- 
qa présent, surtout en France, les articles purement 
'erhiniques sur cel appareil étaient plutót rares, fait 
quil faut attribuer à une certaine réserve des techni- 
(“їз Spécialistes, П semble qu'à l'heure actuelle cette 
"түе ne soit plus opportune et qu'il y ait intérét au 
"ntraire à familiariser les techniciens avec la théorie 
le cet appareil. 
ans le présent article, nous nous proposons d'étu- 
lier l'influence de l'inductance de fuite du transforma- 
lenr d'alimentation sur la chute de tension du còté à 
"Tout continu d'un groupe redresseur. En pratique, 
on constate que cette chute inductive est beaucoup 
plus IMportante que la chute ohmique due aux pertes 
Ho Joule dans les enroulements du transforma- 
 T'A[uelle se calcule d'ailleurs immédiatement), en 
orle qu'on peut négliger cette chute olimique en pre- 


D 


"Nc approximation. 
Ge traiterons exclusivement le саз de l'alimenta- 
) ; ў yn az y ` A Í 

^ еве c'est-à dire que nous supposons que le 


secondaire du transformateur d'alimentation présente n 
phases connectées chacune à une anode du système 
redresseur et couplées en étoile. Nous traiterons 
d'abord le cas où ces # phases couplées eu étoile pré- 
senlent un seul point neutre commun constituant le 
pôle négatif de l'ensemble et, ensuite, celui où les? 
phases sont réparties en p groupes g-phasés de 4 phases 
présentant p points neutres connectés à un dispositif 
dit de liaison inductive ('). 

En général, à un instant. donné, il y а parmi 
les n anodes du redresseur p anodes qui débitent cha- 
cune un courant que nous appellerons courant ano- 
dique. Ces p courants anodiques se réunissent sur Ја 
cathode et leur somme est égale au courant continu. ou 
plus exactement redressé, débité dans le circuit d'uti- 
lisalion. Comme, dans la pratique, on s'arrange pour 
que l'induclance du circuit extérieur el le nombre de 
phases » soient suffisamment grands pour que le cou- 
rant redressé soit très sensiblement continu, on pour- 
rait s'étonner, en examinant superficiellement la ques- 
tion, du fait qu'un tel courant presque continu puisse 
donner naissance à une chute de tension d'origine 
inductive en se réparlissant dans les p enroulements 
des p phases qui débitent. 

Mais comme en réalité les p courants anodiques, 
bien que leur somme soit sensiblemenl constante, sont 
des courants périodiques de période égale à celle du 
réseau primaire, on s explique facilement que ces cou- 
rants périodiques puissent développer, par suite de l'in- 
ductance de fuite du transformateur, une chute de ten- 
sion. Nous rappellerons brièvement les principes fon- 

(1) Nous préférons cette appellation à celle de < dispositif 
d'absorption » qui peut donuer lieu à quelque confusion sur 
le mode de fonctionnement du dispositif. 
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damentaux de la théorie du fonctionnement du redres- 
seur : 

1° Une anode ne débite que pendant l'intervalle de 
temps où son potentiel instantané est positif par rap- 
port à celui dela cathode et supérieur à celui de toutes 
les autres anodes ; 

2° Pour que plusieurs anodes débitent simultané- 
ment, il faut et il suffit que leurs potentiels respectifs 
soient égaux, positifs par rapport à celui de la cathode 
et supérieurs à celui des autres anodes. 

Ces deux principes sont tout à fait élémentaires, 
mais il ne faut jamais les perdre de vue lorsqu'on entre- 
prend une théorie mathématique du fonctionnement 
des redresseurs. Dès que le potentiel d'une anode par 
rapport à la cathode devient négatif, le débit de cette 
anode cesse et le potentiel de la cathode suit toujours, 
à la chute de tension prés dans lare, le potentiel de la 
ou des anodes qui sont au potentiel le plus élevé. 

L'amorcage ou l'extinclion de l'arc sur une anode 
représente, au point de vue physique, une discontinuité 
qui se traduit analytiquement par une saute brusque 
des courbes de tension et par un point anguleux des 
courbes de courant. Ces discontinuilés, corrélatives de 
la nature des phénoménes physiques qui se passent à 
l'intérieur d'un redresseur, se laissent difficilement tra- 
duire en langage purement mathématique, en sorte 
qu'il convient de ne faire usage de la méthode analy- 
tique que pendant les intervalles de temps oü il n'existe 
pas de discontinuités, c'est-à-dire pendant les inter- 
valles de temps où ce sont toujours les mêmes anodes 
qui débitent. Pour déterminer les limites de ces inter- 
valles de temps, on pourra avantageusement utiliser la 
méthode graphique que nous développerons plus loin 
et qui permel de lenir compte assez aisément des dis- 
continuités duesà la nature physique des phénoménes. 

En général et pour des raisons que nous expo- 
serons en détail ultérieurement,il v a plusieurs anodes 
qui débitent simultanément dans un redresseur et 
dont les ares font le tour de toutes les anodes pen- 
dant la durée d'une période. Comme, en général, une 
anode ne s'éteint pas au moment précis où une autre 
anode s'allume, le nombre d'anodes en débit simul- 
{апе ne peut rester constant, méme pendant l'état de 
régime d'un redresseur. ll oscille périodiquement л fois 
par période entre pet p + 1 anodes, la succession des 
phénomènes pouvant être résumée par le schéma : 


эд an 0m 
n m n 
-«——————- ———»- E — a а ——-———— 
8 x d a d x 
44— ——» | -«———— | -«———» |-«———» |-«———»|1-4——-—— 
poa p prs p pe 
anodes | anodes | anodes anodes anoles anodes 
— > E 
a 3 g 
. „а Ou = = 
$ š = = = = = 
7 = = х = К = 
4. = 5 л Fr g. D 
— EI x e -— е ka 
D Ka - 
| Ч ГА + D + ж 
E A т A kel = ei 


ll suffira done d'étudier ce qui se passe dans un 
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1 
intervalle de temps —, l'origine de cet intervalle corres- 
l 


pondant à l'extinction de la піёте anode, la fin, à 
l'extinction de la première et cet intervalle étant divisé 
ер deux, l'un correspondant au fonctionnement à y ano- 
deset l'autre au fonctionnement à p + 1 anodes, раг ins- 
tant correspondant à l'allumage de la p + riè"e anode. 

Comme, pour plus de simplicité, nous ne considére- 
rons pus les intervalles de temps, mais les angles de 
phase obtenus en multipliant ces intervalles de temps 
par la pulsation w du réseau, on voit que nous avons à 
étudier les phénomènes pendant un intervalle —, cet 
intervalle étant divisé en deux, e et 5, correspondant, 
l'un au fonctionnement à y + 1, l'autre au fonctionne- 
ment à y anodes et séparés par un angle que nous dési- 
gnerons par wf, et qui correspond à l'allumage de la 
p + 1ième anode. 

D'aprés le premier principe énoncé ci-dessus, dans 
le cas théorique d'un redresseur n-phasé alimenté par 
un transformateur sans fuite, chaque anode débite suc- 
cessivement la totalité du courant redressé pendant 


1 . : 
- de période. Pendant chacun de ces intervalles de 
n 


temps, la valeur moyenne de la tension redressée reste 
constante et est donnée par l'égalité 


T < 
Oé: 


n -- TEE MET 
С = — Eu sin of. dot ==> sin =. Ем (1) 


Nous désignons par tension redressée U la différence 
de potentiel entre la ou les anodes qui débitent et le 
point neutre principal du secondaire d'alimentation. 
Elle est plus commode à introduire dans les calculs 
qui vont suivre que la tension aur bornes U' qui est 
liée à la précédente par la relation 

U=UÚ' + әл, 
2, représentant en volts la chute de tension dans l'are, 
que nous considérerons comme pratiquement constante. 


L'inductance de fuite du transformateur a pour effet 
que la durée du courant anodique se trouve prolongée 


` `. 2 л 
au delà de l'intervalle —. Les courbes du courant ano- ` 


M 
dique des différentes anodes.au lieu d'étrejuxtaposees, 
empietent donc les unes sur les autres, ce qui explique 
qu'on ait, à un instant. donné, plusieurs anodes en 
débit simultané. Nous désignerons par angle d'empiéte- 
ment 6 l'intervalle pendant lequel se trouve prolongé 
le courant anodique. Dans le cas général du fonction- 
пештеп! à p et p + 1 anodes, l'angle 0 a pour expression 


HI EE EN ia) 


La durée totale du courant anodique correspond 
` 7 x 
donc à l'intervalle 2 p- + a. 
n 


Ainsi que nous le verrons plus loin, l'angle d'empié- 


» 
d 


— 
D 
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tement 6 est d'autant plus grand que l'inductance de 
fuite du transformateur et le débit sont plus grands. 


Il. Théorie sommaire de l'effet d'empiétement. 
— Nous allons montrer dans un cas trés simple, de 
quelle facon l'empiétement est lié au courant redressé 
débité, d'une part, et à la chute de tension du cóté 
redressé, d'autre part, de facon à exposer d'une facon 
plus concrète la méthode employée pour traiter le cas 
général. 

Précisons d'abord ce que nous entendons par induc- 
lance de fuite du transformateur. Tout se passe dans 
les raisonnements qui vont suivre comme si on avait 
affaire à un transformateur ne présentant aucune fuite 
el comme si, à l'extrémité de chacune des phases, on 
connectait une inductance pure; dans ces conditions, 
il est clair que cette inductance n'est autre que l'induc- 
lance totale de fuite par phase, rapportée au secon- 
daire. C'est pourquoi, nous conformant à la notation 
de M. Boucherot, nous la désignerons par A. Pratique- 
ment, on mesurera cette inductance totale de fuite A 
par phase par un essai en court-circuit, soit en ulimen- 
lant trois phases secondaires déphasées l'une par rap- 
port à l'autre de 120? avec le primaire en court-circuit, 
soit encore en court-circuitant trois phases du secon- 
daire déphasées l'une par rapport à l'autre de 120° et 


еп alimentant le primaire. 
Si nous désignons par Æ, la valeur efficace par phase 


de la tension primaire à vide et par Z, la valeur effi- 
сасе de l'une des .У tensions de phase secondaire égale- 
ment à vide, on aura dans le premier cas 


I L y 
sl e Eu = A ө fs, 
100 
représentant, en centièmes de la tension Ei, la com- 
posanle réactive de la tension de court-circuit. Dans 


le second cas, on aura 


BN DN FE = Nw A, 

100 
© représentant, en centiémes de la tension pri- 
maire E, la composante réactive de la tension de 
court-circuit et Z étant, dans les deux cas, la valeur 
сасе du courant secondaire pendant ces essais en 
court-circuit. Nous désignons par 


t, = Ey sin uf, 


mms — 


Y, * 271 
^ = Ey sin (wr – = |, 
п 


| (3) 
^i = Ew sin С a (А — 1) d 


/ 
бо, x А этү 
f, = Ey al ы— a(n — T) -|= EM sin G + =) А | 
/ 


== REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


— 355 


les valeurs instantanées des différentes tensions de 
phase du «secondaire, Av représentant leur valeur 
maximum. Supposons tout d'abord que c'est l'anode 1 
qui débite et considérons ce qui se passe à l'instant 


| , GEN T 
correspondant à l'angle wl = - + -, c'est-à-dire à 
2 п 


l'instant où l'arc devrait passer brusquement de 
l'anode 1 à l'anode 2 s'il n'y avait pas de fuites. Il est 
clair que la self-inductance de fuite va s'opposer à ce 
que le courant de l'anode 1 passe brusquement de la 
valeur / du courant débité à la valeur o et à ce que le 
courant de l'anode 2 passe inversement de la valeur o 
à la valeur /, ces deux phénoménes s'effectuant simul- 
tanément et d'une facon instantanée. 

Supposons de plus, toujours pour simplifier, que 
l'inductance du circuit d'utilisation soit trés grande, de 
telle sorte que le courant / puisse être considéré comme 
constant. Le courant de l'anode 1 va donc passer de la 
valeur / à la valeur o non plus d'une facon discontinue 
et instantanée, mais d'une facon continue et en décrois- 
sant tandis que, pendant le méme intervalle de temps, 
le courant de l'anode a va passer de la valeur o à la va- 
leur / en croissant d'une facon continue. D'après notre 
hypothése sur l'inductance du circuit d'utilisation, la 
somme de ces deux courants restant constante et égale 
à /, il en résulte que la branche descendante du cou- 
rant anodique de l'anode г et la branche ascendante du 
courant anodique de l'anode 2 sont symétriques l'une 
de l'autre par rapport à un axe figuré par l'horizontale 


1 СД 
d'ordonnée ^ (fig. 1) ; nous supposerons, dans ce cas 
particulier, A et / suffisamment petits pour qu'on ait 
27 ° 
0 — а < —. Pendant cet intervalle х, les anodes 1 et 2 
h 


débitent donc simultanément. Au lieu de considérer 
qu'elles débitent dans le circuit extérieur deux courants 
différents г, et г, dont la somme est égale à /, nous ad- 


mettrons qu'elles débitent chacune le méme courant-, 
2 


mais qu à ce courant de débit se superpose. pour chaque 
anode, un courant de circulation J el Js, tels par consé- 


quent que 


J: + Ja = о, 
: ; / 
tcu ees 
z. z 4 и / 
ti =] а е 


Ce courant de cireulalion у, peut èlre considéré 
comme un véritable court-circuit quise ferme à travers 
les enroulements des phases 1 et a et à travers les ares 


 débités par les anodes т et 2, tout ce circuit devenant 


conducteur par suite de l'amorcage des ares. Н n est li- 
mité que par la réactance de fuite de chacun de HP 
deux enroulements. La force électromotrice agissant 
dans cecircuit fermé étant e, — e,, le courant}, ==, 


256 —————————— 
sera déterminé par l'équation 


dy: 
e, — ез = 2N —; 
| ° d/ 


Ly. Т л 
Jı = — sin - | cos (ot — – | dot 
Am n n 


Eu . т, = 
= — sin sin (w—2) + c. 


AY n n 


d'ou 


La constante C, se détermine en remarquant que 


=- pour w=- +- 
А 2 2 n' 
d'où 
241. Ем, 7 
С, =- — — sin ~ 
2 Vw п 
et 
: En . v. o / 
1 = v 810 — SIN wol — = | — 1 =, 
/ Vo n [( 3 | T 7! 
Fig. 1. — Empiètement de deux courants anodiques. 


Hexaphasé simple, fonctionnement de : et 2 anodes. 


Fig. э. — Tension redressée. Hexaphasé simple, 
fonctionnement à 1 et 2 anodes. 


En remarquant que 


| (ipi 
= — — Our ol == — zs е4 
Л 2 р 2 n , 
il vient 
I N ш / (4) 
I — cos 1 — E 4 
т Eu 


On obtient ainsi une relation entre le courant débité 
let 'empiétement z; nous allons maintenant chercher 
la relation entre la chute de tension AC. et cet empiète- 
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ment. D'après le second des principes généraux énon- 
cés précédemment, il est nécessaire que, pendant toute 
la durée de l'empiétement, la tension de l'anode 1 soit 
égale à la tension de l'anode 2. C'est le róle du courant 
de court-circuit /, de développer dans lesenroulements 
du secondaire, par suite de leur réactance de fuite, des 
tensions qui compensent les différences entre les ten- 
sions des phases correspondantes. Autrement dit, on а 


d; "m 
honc chu c (cc 


а; d! 


Comme, d'autre part, 
: | ./d7 d; 
Ja + Ja — 0 et v (m e Moo 


il vient 


` 


. то. д 
= Fy cos — sin | o/ — - |. 
H n 


| €“ + ез 
SCH 2 
Pendant la durée del'empiétement, la tension redres- 
sée est égale à la moyenne des deux tensions de phase 
des anodes qui débitent simultanément. 
Pour un empiétement 2, la valeur dela chute de ten- 
sion moyenne A, côté redressé aura donc pour ex- 
pression 


т 
Zei" 
n e, + е. 
AU = — (6 — ) dol 
ат 2 
= т 
3 n 
iat 
H | т 
= — — Ey sin - cos ( wt — – dot, 
\ HO 
т R 
2 n 
Ho: Ro 2 
AU = — sin – Ey (1 — cos a). (5) 
2T n 


L'alure de la tension redressée est représentée 
figure 2. La valeur moyenne de la chute de tension 


А : i 27% : 
s'obtient en faisant le quotient par — de l'aire hachu- 
n 


rée. On voit donc que le phénomène de l'empièlement 
explique le phénomène de la chute de tension du côté 
redressé, le second pouvant être considéré comme dé- 
pendant du premier. C'est pourquoi, dans l'étude du 
probléme général, au lieu de chercher à obtenir direc- 
tement l'équation explicite de la caractéristique, c'est- 
à-dire la relation entre AC et Z, nous en établirons les 
équations paramétriques en prenant l'empiétement 
comme paramètre variable et en établissant les équa- 
tions reliant, d'une part, le courant débité / et, d'autre 
part, la chute de tension AU à z. Dans le cas particulier 
ой nous venons de nous placer pour mieux faire com- 


£t 
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prendre le rôle de 'empiétement, il est facile d'éliminer 
1 entre l'expression de / et celle de AU de façon à avoir 
liqualion explicite de la caractéristique. Effective- 


ment, des équations (4) et (5) on tire 


AU — — Nul. (6) 


2% 


lll. Méthode générale de détermination des 
équations paramétriques de ia caractéristique. 
— Dans le cas général que nous allons étudier, cette 
élimination serait beaucoup plus pénible et on a inté- 
rit à conserver l'équation de la caractéristique sous sa 


lorme paramétrique 
AU S 20, /=— (ñ. 


Dans le cas général du fonctionnement à p et p + 1 
anoles, l'expression de 8 sera donnée par l'équation (2). 
Remarquons que se donner 0 revient à disposer des 


"T 

Nous rappelons que nous avons désigné par .V 
l'inductance totale de fuite par pliase ramenée au secon- 
dire. Nous désignerons par r la résistance par phase ; 
par Let R, respeclivement, l'inductance et la résis- 
шге du circuit extérieur d'utilisation dans lequel nous 
"UPposons également l'existence d'une force contre- 
Herlromotrice E. (moteur ou batterie), en général 
"lante pour une charge donnée. Comme Z n'est pas 
"This infiniment grand dans le cas général, le courant 
débité ne sera pas constant et nous désignerons par i 
si Valeurinstantanée, / représentant sa valeur moyenne. 
Enfin, nous désignerons respectivement par г,, tz... ip... 
el par Ji, J3... Ја... les valeurs instantanées des diffé- 
fl courants anodiques et des courants de cireulation 


de telle sorte qu'on ait 


š , 2 т 
trois quantités [^ 4 el 5 (° = — — d 


. ! Л 
{ү mJ, _ 
4 Jk B. 


lan le nombre d'anodes en débit simultané. 

Dësiznons par k le numéro d ordre de l'une des y 
nodes en débit simultané. 5i nous appliquons, au 
“reut fermé constitué par l'enroulement de la phase 
Wimenlant cette Dän, anode, par l'arc qu'elle débite 
| A le circuit extérieur, les équations ordinaires, on 
oblient 


pot +Z e + r + Rit i; 
dé de 


Se pouvons nézlizer la résistance ohmique » de 
C u . D ` 
{е enroulement de phase qui reste toujours trés 
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petite par rapport à la réactance de phase, en sorte que 

l'équation précédente devient 
e dy, К A ) di 

Cane MV — er — PI pag "7 

ед di E ERE (= +1 dt (7) 

1l est nécessaire que les potentiels des p anodes en 

débit simultané soient égaux par rapport à celui du 

point neutre du secondaire; d'où 


. dj „97% dr 
— М =e — № —=... — №22. 
ч di | dé €p dé 
Mais, comme 
&= kzp | 
NA — o el Ei = о, 
k-i k=l 
on tire des équations ci-dessus 
; dji m 
e eel 
en posant 
ied T "E 
DN Q1 HI: di 
=. TAARA е EE deer 8. 
i » СИЕТ d ECT 
kc 
L'équation (7) peut donc s'écrire 
pegar (7 L) di 
= E, " Jr (8) 


Оп voit d'aprés les équations précédentes que le róle 
des courants de circulation 7; est d'égaliser les poten- 
tiels des différentes anodes en débit par rapport au 
potentiel du point neutre, en compensant les différences 
deleurs tensions de phases respectives par les tensions 


développées par la réactance de ces enroulements. Tout . 


se passe donc comme s'il se développait, dans les p 
enroulements alimentant les p anodes en débil simul- 


tané, Та même force électromotrice 


k=p 


1 
va- \ е, Z. 
р — (9) 


k=l 
chacun de cesenroulements étant parcouru parle même 
D. " 
courant ~. Vous appellerons la quantité v force électro- 
4 
motrice réelle de redressement. Elle est égale à (а valeur 
moyenne des p tensions de phase des anodes ен débit 


simultané. 

Nous pouvons maintenant appliquer, d'une facon 
générale, la méthode dont nous avons exposé, en nous 
plaçant dans un cas particulier très simple, le principe 
plus haut. Considérant 0 comme donné, nous allons en 


20 r 


CRE. LD  . an 
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déduire les valeurs correspondantes du courant moyen 
débité 7 et de la chute de tension Au. 

Nous avons fait remarquer plus haut qu'il suffisait 
d'étudier les phénoménes dans un intervalle =, Si 
nous désignons par о/, l'angle correspondant à l'instanl 
où s'allume la p+ 1*"* anode, nous divisons cet 
intervalle en un premier intervalle à de wto — É à wo 
correspondant au fonctionnement à p anodes el un 
second intervalle a de wi à о 4, + a correspondant au 
fonctionnement à р + 1 anodes; ainsi que nous 
l'avons fait remarquer, nous sommes obligés, à cause 
de la discontinuité introduite par le phénoméne phy- 
sique de l'allumage de la p+ rième anode à l'intérieur 


š 2^5. An і ; ; 
de cet intervalle — , d'appliquer séparément aux inter- 
н 


valles z еі B les équations ordinaires de l'électrotech- 
nique. D'une façon générale, nous affecterons de la 
notation (^) toutes les différentes quantités se rappor- 
tant au fonctionnement à p + 1 anodes dans l'inter- 
valle a. 


1° CALCUL DE LA VALEUR MOYENNE DU COURANT REDRESSÉ /. 
— a) Cas général. — Puisque nous cherchons à déter- 
miner / en fonction de 0, il est clair que nous ne 
pouvons nous donner simultanément, d'une part, les 
constantes du circuit d'utilisation L, ft et E, et, d'autre 
part, 6. En effet, si l'on fait débiter un redresseur sur 
un circuit extérieur donné, c'est-à-dire pour lequel L, R 
et E. sont déterminés, il est évident que 9 sera déter- 
miné. 11 faut donc considérer que l'on dispose d'une 
variable parmi les données qui déterminent le circuit 
extérieur. Pour fixer les idées, nous supposerons, par 
exemple, que c'est Е, qui est la variable dépendant de 
la charge du réseau, Let /? étant donnés. On peut donc 
écrire, d'aprés l'équation (8), 


к= EE i [L 2) di 


p/ dt 
eL 
N аг 
"= E. + R б — | — 
е + + +=) de” 
avec 
kp k—p4-1 
DOWN 1 е 
v= -~ + { — —ə  -—— ` I 
р Es e, е Ü y гае P ег. 
k=1 . k—1 


En intégrant ces deux équations, on obtient pour 
i et d des expressions de la forme : 


res f (wt, E, C), =r (w£, Ee, C), 


C et C' étant des constantes d'intégration qui se cal- 
culent en écrivant qu'il y a continuité du courant 
redressé et que ce courant ne peut croitre indéfiniment 
puisque nous supposons l’état de régime atteint. C'est 
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donc un courant périodique qui présente la méme 
valeur pour deux intervalles dont la «différence 


2% до л 
est —. On peut donc ecrire 
1! 


ОЯ? = (t Jata et AE — (2 Vata- Е 


e£, se déduit des équations (14) el (15 а établies plus 
loin. 

Ces deux équations donnent C et С". 

D'autre part, les différents courants de cireulation 
devront satisfaire aux 2 p + 1 équations сї-аргех: 


1 di 
— — e, — U t . 
? ү ce Ж di 


(rx E р) (1... bz pun 


L'intégration de ces équations conduira à des expres- 
sions de la forme 


Jk == Au Cos (wt -- i ) + ( 
J& == Ai COS (w? — vu) + Ce. 


Ces а p+ 1 constantes d'intégration Uo Cons Un 
Cy, Съ ("oA se déterminerout en remarquant tout 
d'abord qu'on a 


kp —= p+! 

Ф Š q à, 
20059559 
k —1 KA 


et ensuite qu'il ne peut у avoir de discontinuité dans 
les courants anodiques et que ces courants anodiques 
sont identiques les uns aux autres et déphasés d'un 


p M 
angle —. D'où 
HA 


Se 


| i \ Р ; 
' — ==, L à — p I z k к ), 
(x i UM Ú š St P + 1. m d 
t Ü | 
e - — [Í /', — zb eto. re 
(л + р. eto — >? ( à ЕЧ + Р + ) а С Е / 


Les 2 p + 2 équations précédentes contiennent les 
2 p + 1 constantes, (4, Ca, ... Le C. ecu d и! 
Es. 

D'autre part, а, 5 et p sont connus du fait qu'on 
s'est donné 6. 

On peut donc, à l'aide de ces équations, éliminer les 
2 p+: constantes d'intégration des courants апо- 
diques et en tirer E, c'est-à-dire l'expression défini- 
tive de z et z. 

Finalement, l'intensité moyenne correspondant à 9 
s'obtiendra par l'équation suivante. 


I ы (о І to A 
ee ў Í (E. vot)dot + - f [iD do. 
B ulo—ż | % wte 


On voit, d'une façon générale, que les équations des 


ry 
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courants anodiques et до circulation permettent de mettent de calculer / en fonction de 0 se réduisent aux 
déterminer l'une des constantes K. du circuit d'utilisa- équations suivantes 


tandis que les équations liant les forces électromotrices kp dcl 
réelles de redressement апу inductances du circuit pl Ne, je 1. er, — (9) (9a) 
délerminent l'ondulation de ce courant. J^ me pda z 

b) Cas d'une inductance ertérieure infinie. —- Cette i I 
ondulalion est trés faible ауес les redresseurs à grand d 7, , de 
Чері usuels, qui sont hexaphasés. D'autre part, dans y de 0678 A Ф 6—0, (19) (1о,) 
le cas de redresseurs à faible débit triphasés ou | 

k= k=p+1 


diphasés, on dispose toujours, dans le circuit extérieur, 


Une inductance L suffisamment grande pour réduire У k = о, D )' = o, (11) (113) 
considérablement cette ondulation, en sorte que dans Fan 4 
la pralique on peut, avec une approximation suffi- n 
nte, surtout dans le cas des redresseurs hexaphasés, | ( - | ` / (12) 
admettre que Z est suffisamment grand pour pouvoir S s "e Са Jen Pd aus 
écrire 
т. | / d 
di de I — | = = | | Beem tara 13 
Tui: — 0, 0 0 = constante = /. (л un NE CS? VE ДЕ iu 
Dans ce cas, la méthode générale exposée peut se Les 2 p + 2 équations (11, 11 a), (12) et (13), con- 


simplifier considérablement et les équations qui per- tiennent Zet les 2 p + 1 constantes d'intégration obte- 


- - Femetiarmement à vide. 
2 anodes 
3 anodes 
"  & anodes 
9 anodes 
en court-círcuit 


1.2.8 4.5.8 
Fig. 3. — Tension redressée. Hexaphasée simple, fonctionnement à nombre constant d'anodes. 


i "lé&rant les équations (10) et (10 a). En les particuliéres de 9 de la forme 
mant on obtient la relation cherchée entre / et 0. = 
2 CALCUL nk Pei ee. 
Jenéral ч Min dai PE TENSION MOYENNE Au, — a) Cas 
ime ren de conduire le calcul spur ШИШЕ gont à-dire pour e o, la gd ie anode s'allume à 
indiquer un mode de représentation ra hique dela l'instant précis où la паг id i | dd 
Orte électromotrice réelle de ш ош dans le nent dit, le nombre d'anodes qui débitent reste ua 
` géné tant et égal à p. Dans ce cas, la valeur moyenne «e la 


e Benéra] 1 а 

u lonctionnement à p et + l Г 

Кер саре р | anodes. à omotrice réelle de redressement pour 
ü'quons tout d'abord que, pour ох — w fe, ona force. кесш 


expression 
1 
n = tn n 1 
Sne > @ (14) (14) p i - M edoz, 
k>i P + I P 27 p pr 
Eé k—1 k zi 
Autre ; V 
riesen t dit, à la force électromotrice réelle de m 
[insta ^ succède la force électromotrice y à 


sion i Précis Correspondant à l'angle w fo où la ten- wz, étant déterminé par l'une des deux рны 
deveni, 186 de la P + 1ième anode devient égale pour ou (14а) qui sont d'ailleurs identiques. Les ше 
ensuite Supérieure à y. Pour certaines valeurs et 4 donnent la représentation graphique de la force 
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électromotrice réelle de redressement dans le cas parti- 
culier de n = 6; la figure 3 est relative aux diffé- 
rentes forces électromotrices réelles de redressement 
dans le cas de fonctionnement à un nombre constant 
d'anodes et la figure 4, daus le cas du fonctionnement 
à deux et trois anodes. D'une facon générale, dans le 


' 
27" I 
' 


⁄ wv 


1 

' 
R. 
A 
I 

' 

I 


\ 


а 


5.6-1 6.1 6.1.2 12 1.2.3 


Fig. 4. — Tension redressée. Hexaphasée simple, 
fonctionnement à 2 et 3 anodes. 


cas du fonctionnement à y et р + т anodes, la courbe 
représentative de la foree électromotrice réelle de 
redressement suil la courbe représentative de ri au delà 
de w 4 dans l'intervalle z et la courbe de v en deçà de 
o { dans l'intervalle 5. Autrement dit, la courbe repré- 
sentative de là force électromotrice réelle de redres- 
sement à p et, + í anodes chevauche sur la courbe 
représentative de la force électromotrice de redresse- 
ment à p anodes el sur la courbe représentative de la 
force électromotrice de redressement à p + 1 anodes. 

On remarquera. sur la figure 4, de quelle facon la 
tension sinusoidale de phase (indiquée en pointillé est 
déformée par la réaclance de fuite. Toutefois, si l'on 
fait le calcul de la valeur efficace de la tension entre 
une anode et le point neutre, d'abord à vide, c'est-à- 
dire dans le сах où elle est sinusoïdale. et, ensuile, en 
charge, cest- dire dans le eas où elle est déformée par 
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la réactance de fuite, on constate que la diminution de 
cette valeur efficace en fonction de la charge, c'est-à-dire 
de l'empiétement, est bien moindre que la chute de 
tension du cóté redressé. On peut bien se rendre compte 
sur la figure 4 que la courbe en trait plein et la courbe 
en pointillé peuvent présenter sensiblement les mémes 
valeurs efficaces tout en correspondant à des valeurs 
trés différentes de la tension redressée. On s'explique 
ainsi le phénoméne, en apparence assez paradoxal, 
constaté bien souvent sur les groupes redresseurs, par 
lequel une faible chute de tension du cóté à courant 
alternatif secondaire peut correspondre à une chute 
notable de tension du cóté redressé. 

On a représenté figure 4, au-dessous des courbes de 
tension, les courbes de courant anodique correspon- 
dantes, dans le cas simple d'une inductance extérieure 
infinie. Pratiquement, de telles courbes ne pourraient 
être observées que pour de très fortes surcharges, ou 
encore en ajoutant des inductances d'anode aux induc- 
tances de fuite. 

Toujours à cause de la discontinuité introduite раг 
le phénomène physique de l'allumage de la p + ième 
anode, il ne faut pas espérer obtenir une loi qui lie 
d'une facon continue Au à 0 pour n'importe quelle 
valeur de 0. Il faut se borner à chercher séparément la 
loi de variation de Au en fonction-de 9 dans un certain 
intervalle. I1 y a autant de lois de variation de Au en 
fonction de 9 qu'il y a d’intervalles de fonctionnement à 
ате», 2 et 3, 3 et 4, ..., рер + i, ... nm etn 
anodes. Entre chacun de ces intervalles, pour les cas 
particuliers de fonctionnement à un nombre constant 
d'anodes, il y a une discontinuité provoquée par l'appa- 
rilion d'une anode supplémentaire pour concourir au 
débit, discontinuité dont nous rendrons compte plus 
loin d'une facon plus détaillée dans un cas concret. Si 
donc nous désignons par V, la valeur moyenne de la 
force électromotrice réelle de redressement à p anodes, 
la variation de cette force électromotrice V, en fonction 
de 0 entre V, et V, + 1 aura pour expression 


| „4%—: ә. (о-о 

> n : 

AT em vdot —. о Гог, (10) 

27 2- 
ke GE e “lo 


H est ensuite facile de tirer l'expression de Аё en 
fonction de A V. On a 


A dr А И N dr 
uU = U — — — , =ч eg —, 
p dt t p +: dt 
ыбо — 4 
: Т N di 
SU, = — (e — — — | dut 
$ © S р Si 
б = 
Ault a 
v d 
Ss D — T) dut f, 
p +1 dt 
ulu 
Ka Я A VO e 7 Im) 
A D = А V, > = (1 “(о Le — i uto): (17, 
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Al, s'obtient en fonction des données, 
l'équation (16). Le probléme est donc résolu. 

b) Cas d'une inductance extérieure infinie. — De 
méme que pour le calcul de г, nous allons voir ce que 
deviennent les équations ci-dessus dans le cas où Z est 
sullisamment grand pour qu'on puisse admettre que 


t= i! — constante = 7. 


Dans ce cas, on a 
VER? 
Autrement dit, la tension redressée est égale à la 


force électromotrice réelle de redressement. Les équa- 
tions précédentes se réduisent donc à 


a, B et p par 


en posant 
==р kp 
C= u = m. pw Me 
— Ww == - T — t. eue) Dosen ee: ГЕ 
p Pai 
k=l =l 


Dans le cas où londulation du courant redressé est 
négligeable, la tension redressée est égale à chaque ins- 
tant à la moyenne des valeurs instantanées des tensions 
des phases qui débitent. 

Comme cette moyenne est nulle dans le cas où p — n, 
on en déduit immédiatement Qu'en court-circuit (ten- 
sion redressée nulle), toutes les unodes d'un redresseur 
débitent. 


(A suivre.) 


n fg à uilo+-a 
Z "DE 7 | Ingénieur E. S. Е ‚ Licencié és Sciences, 
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Le groupe Kraemer dans son application à la 


commande 


d'un train de laminoirs 


D'une application plus ancienne que les moteurs tribhasés à collecteur 
А À fe groupe Kraemer se rencontre dans beaucoup d'usines 
métallurgigues, Dans cel article, l'auteur se Propose de l'examiner Succinctement, 


application à [а commande d'un train de laminoirs et d étudier plus spécialement les différents 


genres d'excitati 


D Constitution d'un groupe Kraemer et éta- 
SSement d'un diagramme de laminage. — Le 
Soupe se compose d'un moteur lriphasé et d'un 


d 


Group: Q'excitat;: 2 


auxiliaire 


| 5 Res Хе á LI LJ 
узга Па йи groupe de moteurs pour laminoir 
"me Kraemer à réglage par comimulatrice. 


Moteur . , 
R Жш, Couplés sur le méme arbre, d'une part, 
, 3 . 
A Sch Part, d'une commulatrice hexaphasée ( fig. 1.). 
Moten mulatrice redressele courant dans le rotor du 
eur triph 


asé et l'envoie dans le moteur auxiliaire. 


on du moteur auxiliaire du groupe. 


En faisant varier l'excilation du moteur à courant 
continu, on modifie sa force Contre-électromotrice et, 
comine, par ailleurs, la lension aux bagues du moteur 
triphasé est inversement proportionnelle à la vitesse 
du moteur, il s'établit un équilibre qui correspond à 
une augmentation de la vitesse si l'on a diminué l'exci- 
lation et à une diminution, si on l'a augmentée. On 
peut ainsi faire varier la vitesse du groupe dans d'assez 
larges limites, n'étant arrété d'un cóté que par la satu- 
ration du moteur à courant continu et, de l'autre, par 
la vitesse de synchronisme du moteur à courant tri- 
phasé. (Le groupe ne peut, en effet, marcher en hyper- 
synchrone, la commutatrice se déclenchant au voisi- 
nage du synchronisme.) 

En agissant sur l'excitation de la comunutatrice, on 
peut régler le facteur de puissance de l'ensemble et le 
maintenir au voisinage de 0,0. 

Que demande-t-on à un moteur de laminoirs? On lui 
demande deux choses : 

1° Une certaine gamme de vilesses, cerlains profils 
exigeant que le moteur tourne plus vite, d'autres 
moins vile; 2° un ralenlissement au moment de la 
charge pour permettre aux volants de travailler. 

Nous avons déjà vu comment le groupe Kraemer 
répondait à la première de ces questions. Nous allons 
maintenant aborder l'étude du dernier probléme. 
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L'excitation du moteur auxiliaire definit, comme 
nous l'avons vu, une vitesse & pour le groupe. Nous 
décompterons done le glissement yà partir de cette 
vitesse. 

Q — (0) 


w étant la vitesse à l'instant considéré. 

Si nous appelons / le moment d'inertie de toutes les 
masses tournantes ramenées d'ailleurs à la vitesse du 
train, la différence entre le couple moteur C et le 
couple résistant C, sera 

d o 
(= (С. == 1 — ; » 
š d о 
or le couple moteur est proportionnel au glissement et 
on peut écrire 


C 
— — Constante — — 


ap ap 
4 WU 


(^, étant le couple normal du moteur qui correspond 
au glissement yn 
L'équation (1) devient 


C, do 
— MT I n (' : 
Yn i dr + r 
ou 
n (3 S LO) do 
KE e=: J l.. 
w Q THE 


équation dont la solution est 


C 


C C. —— 
w =Q — Ay + 0 e ne", 
Cu C, 


que l'on peut écrire 
9 
КТЕ, — е г), 


ou À est une constante qui dépend de Q et de C, eon- 
ditions initiales, et de C, et Yn, caractéristiques du 
moteur. (On peut supposer, en premiere approxima- 
tion, que 4, et C, ont des valeurs constantes indépen- 
dantes des valeurs de 9). 


a les dimensions d'un temps et dépend de JO qui 
caractérise l'inertie des masses tournantes. 
En portant la valeur de o dans (1), on a 


f 
A ' Т 
C — C. D (е ° 


On voit donc, sur la figure 2, que le couple moteur 
n'atteint la valeur du couple résistant qu'asymptoli- 
quement et non pas brusquement au moment de l'en- 
trée de la barre dans les cylindres. 

La partie hachurée correspond au travail des volants. 

Au moment oü la barre sort des cylindres, le couple 


résistant se réduit au couple C, nécessaire pour vaincre 
les forces de frottement et le groupe reprend sa vitesse 


(C C La. 2 
2 
e. 
2 
c | 
' 
і 
+ t 
EC | 
d ' 
| ' 
1 | t 
i Temps 
Fig. ». — Variation du couple du moteur en fonction 


du temps pendant la durée d'une passe. 


? 

asymptotiquement suivant une courbe symétrique à 

la précédente par rapport à l'horizontale (1) (fig. 3). 
Les aires hachurées dans les courbes sont égales. 
Pour utiliser le volant d'une façon rationnelle, il faut 

augmenter le ralentissement dans la limite où le 


Fig. 3. — Variation du couple après la passe. 


. groupe pourra reprendre sa vilesse entre. deux passes 


successives. 
La partie hachurée correspond au travail des masses 
tournantes. Comment peut-on augmenter son aire? 
Considérons la tangente au point À et le segment MN 
qu'elle découpe sur l'horizontale (OG Eu 


uM š r . 
Cette tangente a pour coefficient angulaire T et son 


équalion est y = C, + Se t. 


On a, par suite, 
үз Tug 
C 
n 


ou Га les dimensions d'un temps. 
Le segment MN a une valeur indépendante de (+. 


су L'équation qui donne la valeur du couple moleur en 
fonction du temps est 
ts = { 
C — (y (те EN. e ; 
1, étant la valeur du temps au moment où la barre ргесе- 
demment considérée sort des cylindres. Pratiquement l'équa- 
tion se réduit à 


mmm -- 1 


t 


— 


(== Сте 


Tei 


"gg _ 
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ll. Dispositifs propres à augmenter l'action des 
volants. — Pour augmenter l'aire hachurée, une solu- 
lion consiste donc à augmenter la valeur de ce segment 
MN. 

От, Z, Ya et C, sont des constantes du moteur et du 
train, de plus Q a une valeur bien déterminée suivant 
le profil que l'on lamine. 

Mais rien ne nous empêche, au cours d'une passe, de 
changer la valeur initiale de О. 

En effet, considérons les deux courbes С et C' (fig. 4) 
correspondant respectivement à des vitesses initiales 


pA TL 


C ouple 


A 


Fig. 4. — Courbes de la variation du couple du moteur 
correspondant à des vitesses à vide différentes. 


Oa P WAS ! , ° 
2 et Q avec Q > Q'el décrivons la courbe C à partir 
de son Origine A. 


` TU le groupe aurait à vide. 
U se présentent alors : 
i n a Considéré, la vitesse o du groupe est 
erer I w. On Ya alors se trouver reporté sur la 
Ша кн "s point Q d'ordonnée inférieure à P. II 
elle-même Le déplacer la courbe C' parallélement à 
T Ine quantité égale à ОО. 
Porté au SURE considéré, w = Q': on sera alors re- 
hp ds e origine de la courbe, | 
tuant A age le 5roupe moteur freinera en resti- 
"TTëie au réseau. 
u la courbe précédente, Il est aisé de 
na augm | OrCant, à un moment denné, l'excitation 
x ~ laire hachurée et, par suite, le travail 
А nd Se оп à d'ailleurs augmenté le ralentissement 


пе de ce que re fait capital qui découle immédiate- 
Тр ^ ous venons de voir, c'est que le groupe 
meme temps à reprendre sa vilesse que si, 
un i B q. excitation constante, il avait ralenti 
Ne res limites. | 
“Ons maintenant examiner quels sont les dis- 


К е e А 
aim РУз pour fournir cette excitation auxi- 


| 

Qui consiste AE, est le système le plus simple 
піце an à renforcer l'excitation d'une maniére 
Charge, ar et à mesure de l'augmentation de la 


Un petit moteur triphasé entraine deux excitatrices 
e, et e, (fig. 5). 

L'excitatrice е, envoie du courant dans l'enroule- 
ment d'excitation de la commutatrice et dans l'enrou- 
lement d'excitation principal du moteur. Au moyen 
des rhéostats r, et rs, On peut régler la vitesse du groupe 
et son facteur de puissance cos Ф. 

L'excitatrice e, est excitée par une dérivation du 
courant principal qui circuleentre la commutatrice et le 
moteur auxiliaire et envoie du courant dans l'excitation 
auxiliaire de ce dernier moteur. Un rhéostat de champ 
permet de régler les ralentissements suivant les profils. 

Un des inconvénients de ce dispositif se rencontre 
lorsque le groupe tourne lentement. Le moteur auxi- 
liaire est, d'une part, voisin de la saturation el; d'autre 
part, la force vive des masses tournantes est réduite. Il 
faudrait donc, pour obtenir un travail suffisant des 
volants, envoyer un courant assez fort dans l'enroule- 
ment d'excitation auxiliaire du moteur auxiliaire. Or, 
l'excitatrice e, se sature à son tour et limile ce cou- 
rant. 


Deuxième DiSsPOSITIF. — Се dispositif pare à cet incon- 
vénient. Il est décrit tout au long dans la « Revue de 
Métallurgie » de novembre 1923, p. 738. Nous em- 
pruntons le texte de M. Pierre Duinartin. 

« Un groupe d'excitation constitué par un petit 
moteur triphasé entrainant directement deux petites 
excitatrices à courant continu ei el е, alimente l'excita- 
tion de la commutatrice et du moteur auxiliaire (fig. 6). 

» Cette excitation est fournie par l'excitatrice ei. Tou- 
lefois, le moteur auxiliaire estexcité par l'intermédiaire 
de la machine e, qui est couplée en série avec e, et 
dévoltrice. 

> L'excitation du moteur auxiliaire peut étre réglée 
à l'aide du rhéostat de champ de l’excitatrice е,, car la 
tension d'excitation du moteur auxiliaire est alors 
déterminée par la différence entre les forces électromo- 
trices des deux machines e, et e L'exeitatrice e, pos- 
séde, en outre, un enroulement anticompound qui est 
alimenté au moyen d'un shunt par le côté à courant 
continu de la commutatrice. Cette disposition est celle 
аІорісе par la Compagnie Electro-Mécanique ». 

En nous placant dans le cas étudié plus haut où le 
le groupe tourne lentement, l'excitatrice e, est trés fai- 
blement excitée et, pour une méme variation de charge 
du groupe, on obtient uneaugmentation beaucoup plus 
[orte du courant auxiliaire que si le groupe tournait 
plus vite etcela sans toucher au réglage. 


TROISIÈME DISPOSITIF. — Alors que, dans les deux dis- 
positifs précédents, l'excitation est renforcée dés le 
début de la passe et que ce renlorcement se poursuit 
d'une facon continue, dans le dispositif que nous 
allons décrire, l'excitation n'est renforcée qu'à partir 
d'une certaine charge du moteur, l'action étant d'ail- 
leurs la méme à partir de ce point que dans les cas 
précédents. | | 

Un premier groupe composé d'un moteur triphasé 
entraînant une génératrice à courant continu fournit la 


T> е Au a 
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tension à un réseau qui alimente, d'une part, l'excita- 
tion de la commutatrice et l'excitation principale du 


| 


Eratauon amhare — Exmtaton prinapale — Excitaton prmapile 
du moteur avuhaire du moteur agnhatre commutatnce 


Moteur Shunt Commutatnee 


Fxotation | 
de la commutatncee 


Excitauon 
du moteur 


Exrjation 
principa e duunoleur 
n 
Exatatig 
de la cammutalmee 


0000000000 
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R 
Moteur (тї Corummtalrice 
Shunt 
Fig. 5, 6 et 7. — Variantes du dispositif d'excitation du 


groupe Kraemer appliqué à la commande d'un train de 
laminoirs. 


moteur auxiliaire et, d'autre part, un deuxième groupe 


qui alimente, à son tour, l'excitation auxiliaire du 
moteur auxiliaire (fig. 7). 
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Ce deuxième groupe se compose d'un moteur shunt 
entrainant deux autres machines e, et e,. 

La machine e, est une génératrice compound diffé- 
rentielle dont le circuit de l'induit est fermé sur le 
réseau à courant continu par l'intermédiaire de sou- 
papes électrolytiques qui s'opposent au passage du cou- 
rant du réseau sur la machine. Le circuit de l'induit 
traverse en outre l'enroulement d'excitation de l'exci- 
tatrice ez. 

Un deuxieme enroulement d'excitation de la généra- 
trice e, est parcouru par une dérivation du courant qui 
circule entre la commutatrice et le moteur auxiliaire. 
Le sens du courant est tel que la tension produite aux 
bornes de e, vient s'opposer à la tension du réseau et, 
lorsqu'elle lui est supérieure, la génératrice débite sur 
le réseau, le courant dansce sens n'étant plus arrété 
par les soupapes. 

L'enroulement différentiel a pour but delimitercecou- 
rant en l'empéchant de prendre des valeurs excessives. 

Au contraire, l'excitatrice e; possède unenroulemenl 
compound additionuel qui multiplie dans le circuit 
de son induit la variation de courant produite dans son 
excitation. 

llest aisé de se rendre compte qu'en agissant sur le 
rhéostat R on modifie l'excitation aux bornes de la 
génératrice e, et qu'on détermine ainsi la charge pour 
laquelle la tension de e, est supérieure à celle du 
réseau, moment ой le dispositif intervient. 

Il est évident que chacun de ces dispositifs peut avoir 
ses avantages. Nous ne nous proposons pas, d'ailleurs, 
d'étudier d'une facon compléte les applications aux- 
quelles ils sont susceptibles de se prêter. 

Nous nous bornerons à signaler deux cas : le premier 
sera celui du groupe Kraemer commandant un pelit 
train où les passes sont longues et où le nombre de 
barres en prises simultanément est restreint. 

Les pointes de charge sont relativement longues. Le 
deuxième dispositif ou le premier sont alors à recom- 
mander, car ils font travailler les volants d'une facon 
continue pendant tout le laminage. 

Au contraire, dans le cas d'un train moyen qui lami- 
nerait des barres courtes et présenterait à certains 
moments plusieurs passes simultanées pendant un 
temps trés court, le dernier dispositif s'impose. Еп 
effet, les volants n'interviennent alors que pour absor- 
ber les pointes. Avec le premier dispositif, au moment 
d'une pointe, le train pourrait déjà être très ralenti et. 
les volants ayant peu d'énergie à rendre, le moteur 
assumerait toute la charge. 

Comme on peut le voir par cette étude, le groupe 
Kraemer est encore, à l'heure actuelle, un groupe sûr 
pour la commande des laminoirs. 

Les machines qui le constituent sont d'un type cou- 
rant et leur fonctionnement ne présente aucun aléa. 


Jean MancUuiN, 
Ingénieur I. E. N.. Licencié és sciences, 
Chef du service de contrôle de la 
puissance aux Forges et Aciéries de 
Hagondange. 
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Cahier des charges pour la fourniture des lampes à incandescence 
à filament métallique dans un milieu gazeux 


Adopté par le Comité de Direction de l’Union des Syndicats de l'Electricité, 
le 9 juillet 1924 (`) 


Lorsque, en 1922, l'Union des Syndicats de l’ Electricité adopta, aprés étude de sa quatrième 
ommission et de (а deuxième Section de la Société francaise des Etectriciens, ie e Cahier des 
charges bour la fourniture des lampes à incandescence д filament métallique dans le vide > 
dont le texte а été reproduit dans ces colonnes (°°), il était trop гб pour établir un cahier des 


gazeuse,un certain nombre de données expéri- 


encore défaut. En 1923,la deuxième Section de 
complète de la question, étude qui nécessita des 


recherches et des vérifications assez longues et assez nombreuses auxquelles prirent part 
MM, Jouaust, Mariage, V. arangot et Lebaupin. Cette étude terminée, un projet de cahier des 
Charges fut envoyé à l'Union des Syndicats de l'Electricité qui le soumit à la discussion des 
Constructeurs et des USagers et adopta le texte définitif résultant de cette discussion dans [а 
5*4 ce du 9 juillet у 924 de son Comité de Direction °°). C'est ce texte qui est reproduit ci-dessous. 


Cuire T, — Conditions générales. 


| ARTICL: "up, — a) L'unité de flux lumineux est le 
Umen. 


Due est le flux lumineux émis dans un angle 
| ide egal à l'unité par une source ponctuelle d'in- 
ensité égale à une bougie décimale dans toutes les 
directions. 

L'unité d'angle solide ou stéradian esl représentée 
Раг l'angle découpant une Surface de 1 m? sur une 
Sphère de 1 m de rayon. 
| b) Les lypes de lampes sont définis par leur puis. 
“nee absorbée en Watts. 

C ves * e А & " H D 
,1 intensité sphérique moyenne (ou intensité gło- 
| © ШОуеппе) d'une source lumineuse est Ја moyenne 
US T1 94 , , . А 
: IDtensités qu elle émet dans toules les directions de 

Space, 


we intensité Че la source qui, rayonnant unifor- 
. » Produirait le même Пих lumineux. 
Ts d'intensité sphérique moyenne égale à 
“male donne un flux de 12,56 lumens. 
"7. 2, — Les présentes conditions ne sont valables 


lle a E зан 
s E les livraisons d'au moins 25 lampes du même 


K | 
s lexte de ce cahier des charges a fait l'objet de la bro- 
Шеннен Чез publications de l'Union des Syndicats de 


) levy ZE SL "Am : : 
p. 1745 S enerale de Г Electricité, 20 aoùt 1922, t. хи, 


(ëng 
Gene qu adoption n'avait toutefois été faite que sous 
dans | id x Cérlaines définitions et expressions employées 

хе aprés les propositions de la Commission des 
de Бер; et Symboles photométriques du Comité francais 
\ е Пао (Гаре seraient габ бееѕ par ce der- 
accompli et à etle ratification est aujourd'hui un fait 
риде еп а été tenu compte dans le texte que nous 
des litre ell, d'ailleurs, n'a entrainé qu une modification 
ЫЕ s colonnes €) et /) du tableau À, où étaient 
adoptées, ` *Xpressions non conformes aux décisions 


Elles ne sont applicables qu'aux types de lampes 
normaux, lesquels sont indiqués dans le lableau visé 
par l'article 7. 

ART. 3. — Les lampes sont essayées au point de vue: 

r° De la qualité des matériaux et des conditions de 
fabrication ; 

2° Du flux lumineux et de la puissance absorbée en 
watts ; 

3° De la durée. 

Anr. 4. — Pour effectuer les essais prévus à l'article 
précédent, il est. prélevé en usine par le client un cer- 
lain nombrede lampes sur la fourniture. Ce nombre est 
égal à 5 pour тоо des lampes de chaque type. 

Pour tout lot comportant moins de 200 lampes, 
l'examen porte sur ro lampes. Chaque type comprend 
les lampes de mème puissance et de mème tension. 

Le lot ainsi préparé sert à effectuer les essais prévus 
aux paragraphes de l'article 3. 

Sur les lampes examinées, il est choisi, aprés les 
mesures photométriques et électriques, ‘2 pour 100 du 
nombre des lampes de chaque lot présenté sans que ce 
prélévement puisse être inférieur à lampes de chaque 
Lype. Les lampes ainsi choisies pour l'essai de durée 
doivent répondre aux conditions du cahier des charges. 


CHAPITRE П. — Essai des matériaux. 


ART. 5. — Ampoules. — Les ampoules doivent ètre 
claires, sans défaut el de forme Symétrique, et avoir 
les dimensions prévues par le constructeur. à 5 
pour 100 prés. | | | 

Culats. — Les culols sont rigoureusement établis 
selon les règles édietées par l'Union des Syndicats de 
l'Electricité (1). Is sont solidement fixés à l'ampoule 
au moyen d'un ciment non hvgroscopique. 

(*) Calibres pour la vérification des dimensions des douilles 


à incandescence. La le гие 
de support et des culots de lampes пдевс di 
rore] Jo décembre 1909, t. xn, p. 444-449. II y a lieu 


йу, nito ne 
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НАЛ 
TABLEAU А. 
PLI 
UN ТЕ ТЫВ LIMITES FACTEUR LIMITES LIMITES 
, vise DU DE CONSOMMATION DU FACTEUR DURÉE UTILE "INFERTEURES 
E MET молк FLUX LUMINEUX MOYEN DE pU 
| ыи CONSOMMATION FLUX LUMINFTN 
ge ou walls en lumens en lumens е STEE en heures en lumens 
! =L 
| bs ; c d SE r u À 
| | — ——| | —. —— J —p 
Lampes de 100 à 150 v. 
ШЇ 855 749 0.0610 o.08 800 боо 
y: 
| 81 907 0.10 
| ya y” I 200 1 080 0.08)» 0.07 1 000 805 
108 1 320 ТИСЕ 
TN 1) t 995 1 7496 0.0752 0.07 I O00 | 1 435 
162 2 194 0.085 
зоб 18, à 800 2 520 0,0715 0.065 1 ооо 2 016 
216 3 ово 0.080 
Зоо 252 A joo 3 ofo 0.0700 0.065 1 000 ) 170 
318 4 Зао 0,079 
Soe 4-4 8 ббо 7 200 0.0025 0.053 I 000 › 760 
225 8 Воо 0,07 
-50 519.5 19 0 її OO? 0.061» 0.055 I 000 8 8co 
567.9 1) 447 0.07 
I 000 950 17 ООО 15 Зоо 0.0588 0.05 I 000 12 40 
I 050 18 соо | 0,005 
I 500 I 425 20 ove 75 400 0.0578 0.05 1 002 x I8 720 
( 555 „8 боо 0,065 
Lampes de 190 à 250 v. 
100 à 950 | 855 0,105 0.095 800 | 680 
108 1 045 O,11) | 
I 
150 138 1 650 1 485 0,0909 0,09 I 000 | 1 180 
10° | 1 81» 0,10 x 
зоо 18j 2 {00 2 100 0,0853 0.07) I 000 | 1 730 
216 2 640 0.09 
| 
Y00 282 3 990 3 Aur 0,0722 0.07 I 000 | 2 8-0 
318 4 389 0.085 
500 475 7 400 | 6 660 0,0076 0.0 I 000 5 530 
529 | 8 140 0,075 
1 
| 
750 713 11 715 10 545 0,064 0,06 I OOO 8 455 
838 12 885 0.07 
1 000 950 15 950 14 400 0,0627 0.055 I 000 11 520 
! 020 17 500 0.07 
t çO 1 42! 25 000 22 500 0,0600 0,055 ! 000 18 000 
GE 27 500 0,065 
Les axes du culot et de l'ampoule doivent coin- Les fils de connexion doivent être soudés sans acide. 


ader Filament. — Le filament sera régulier. En allumant 
une lampe sous une tension égale à 25 pour 100 de sa 
valeur normale, le filament devra fournir une ligne 
lumineuse régulière et homogène, les différences d'éclat 
constituant des défauts. 


dy ajouter Је tableau B, publié dans la /terue générale de 
l'Eleclricilé, 6 juillet 1918, t. ту, p. 13. Ce règlement a fait 
l'objet de la brochure n° 142 des publications de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, (N. d. 1. R.) 
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Isolement. — La résistance d'isolement entre le fila- 


ment et la bague métallique ne devra pas étre infé- - 


rieure à 1000 mégohms. 
Marque. — Chaque lampe devra porter sur le culot 


ou sur l'ampoule les indications suivantes : 

i* La puissance absorbée en watts; ` 

2° La tension d'utilisation ; 

3° La marque du fabricant ou du vendeur. 

Emballages. — „ 
Chaque lampe doit 
élre emballée dans 
une enveloppe in- 
dividuelle, repro- 
duisant les indica- 
lions du culot. Les 
lampes sont grou- 
pées dans des cais- 
sesou dans des car- 
lons munis d'éli- 


Lamp 


e⁄75 


quetles indiquant Sa 
exactement la spé- Š 
cification du con- 3 
tenu. dem 
ArT. 6. — Si 10 3 
S 


pour 100 des lam- 
pes prélevées pour 
essais ne satisfont 
pas aux prescrip- 
lions de l'article 
précédent, le lot 
pourra être refusé. 


Came ШП. — Vé- 
rification du 
flux lumineux 
et de la puis- 
sance absor- 
bée en watts. 


Акт. 7. — Les 
mesures du flux 
lumineux et de la 
puissance  absor- 
bée doivent être 
faites à la tension 
indiquée sur le 
culot, aprés que la 
lampe aura brùlé 
deux heures à cette tension. Le flux lumineux et la 
puissance absorbée en watts ne doivent pas s'écarter 
des valeurs indiquées au tableau A (p. 366). 

Si plus de 5 pour 100 des lampes soumises à ces 
essais ne satisfont pas à ces conditions, le lot dont elles 
lont partie pourra étre refusé, 


Снуртвк IV. — Essai de durée. 


Аат, $. — Les lampes doivent être essayées à la 
tension indiquée sur la lampe. Elles seront mainte- 


e auncandescence a lement metal 


Lampe de 1500 watts а 22Üvolts гуре de 1994 250volt; 
Duree utile : 1000 heures 
Flux lumineux а la fin de la duree utile ` 18000 a 22000 Lumens 
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nues allumées pendant la durée prévue au tableau A 
(p. 266), et la variation de la tension pendant ce temps, 
ne sera pas supérieure à + |2 pour тоо. 

La durée utile est le temps pendant lequel la lampe 
fonctionne à cette tension avant que son flux lumineux 
exprimé en lumens soit descendu au-dessous du 
nombre indiqué à la derniére colonne du tableau. 


Ce nombre a été calculé en réduisant de 20 pour roo 
le flux lumineux 


minimum admis 
pour les lampes 
neuves. 

Алт. 9. — Un en- 
voi de lampes peut 
étre refusé lorsque 
plus de 20 pour 100 
des lampes mises 
à l'essai n'attei- 
gnent pas la durée 
utile. 

Les lampes en- 
ü dommagées au dé 
ballage ne comp- 
lent pas pour l'es- 
sal. 

Авт. 10. — Les 
essais de durée ne 
sont exécutés que 
sur un ordre spé- 
cial du client. Ils 
peuvent être effec- 
tués, soit dans un 
laboratoire dési 
gné par ce dernier, 
soit à l'usine du 
fabricant ou chez 
le vendeur, si ce 
dernier y consent. 

Dans le cas oü 
les essais ont lieu 
à l'usine du fabri- 
eant ou chezle ven- 
deur, celui-ci met- 
tra, à ses frais, à 
la disposition des 
agents du client, 
tout le matériel 
nécessaire pour ef- 


fectuer les essais. Le courant sera également fourni par 
le fabricant ou le vendeur, mais restera à la charge du 


que dans un mieu ! JAZEUX 


1550 1600 650 
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client. 
Dans le cas oü les essais sont eflectués dans un 


laboratoire désigné par le client, les frais d'essai sont 
à la charge de celui-ci et le fabricant ou le vendeur a 
le droit de suivre les opérations et doit avoir commu- 
nicalion des résultats obtenus chaque fois qu'il en fait 


la demande. | 
ART. 11. — Lorsque, pour une des raisons précitées, 


le rebut d'un lot de lampes a élé prononcé, et si une 
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livraison partielle a été effectuée sur ce lot, avant que 
les essais soient terminés, le client ale droit de retour- 
ner au fabricant ou au vendeur, en port dù, les 
lampes déjà livrées, à la condition que celles-ci n'aient 
pas été mises en service. 


Annexe. 


Note et graphiques relatifs aux réceptions des lampes 
à incandescence à filament métallique dans un milieu 
gazeux. 


Les données da tableau А (art. 7 et 8), fixant les limites 
entre lesquelles doiveat ètre compris les différents éléments 
caractéristiques des lampes à incandescence peuvent ètre 
représentées graphiquement comme nous l'indiquons sur les 
planches ci-jointes (p. 267 à 275). 

En portant en abscisses les puissances absorbées (en 
watts), et en ordonné:s les flux lumineux (en lumens), on 
aura.pour chaque type de lampe, ua ensemble de droiles 
limitant une région du plan dans laquelle devra tomber le 
point qui caractérise une lampe répondant aux condilions 


— 
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d'essais du cahier des charges (puissance et flux lumineur.) 

En effet, les limites de puissance absorbée seront repré- 
веп{бев par deux droites parallèles à l'axe des ordonnées — 
les limites du flux lumineux par deux droites paralleles à 
laxe des abscisses — les puissances spécifiques par deux 
droites passant par l'origine (т = o, y =o). 

Ces six droites déterminent un contour polvgonal fermé. 
Tont point intérieur à ce contour correspond aux conditions 
du cahier des charges. 

Ces graphiques permettront, à l'aide de deux mesures et 
sans calcul. de procéder aux réceptions. ils permettront. en 
outre, de juger de l'uniformité de la fabrication, puisque les 
points indiqués au cours d'une réception viendront, dans се 
cas. se grouper les uns à cóté des autres. 

Une premiére série concerne les lampes à 100-135 v. 

Une seconde série concerne les lampes à 190-250 v. 

Sur chacun des graphiques, la puissance absorbée nor- 
malement et le flux lumineux normal ont été indiqués. Les 
puissauces spécifiques ont été représentées pour les valeurs 
qui tombent à l'intérieur du contour. 

Les lizaes représentant les puissances spécifiques voisines 
sont été amorcées. 


Revues, analyses et informations 


Quelques résultats d'essais des matériaux 

aux vibrations ('). 

L'électriciun a souvent а se préoccuper d'accidents pro- 
duits par les vibrations qu'il est difficile d'éviter dans les 
machines tournant à grande vitesse, comme le sont la plu- 
part des moteurs électriques. Quand ces vibrations atteignent 
une certaine valeur, les pièces qui les subissent finissent par 
casser et la cassure préseute tout à fail l'aspect de celle qui 
est produite par des efforts alternés ou des chocs répétés. 

Pour étudier pratiquement cet effet destructif des vibra- 
tions, on a construit une petite machine se composant d'un 
volant déséquilibré monlé par l'intermédiaire d'un roule- 
ment à billes sur un levier oscillant autour d'un point C 
assez éloigné de l'axe du volant. A l'autre extrémité du 
levier, qui est au contraire assez rapprochée de l'axe du 
volant, sont percés deux trous dans lesquels on introduit 
l'éprouvette du métal à essayer; entre eux se trouve une 
piece fixe qui permet d'immobiliser léprouvelte par sa 
partie médiane. Le volant est mis en action par un petit 
moteur électrique au moyen d'une simple courroie, 

Une série d'essais exécutés avec cette machine ont eu pour 
but de déterminer les différents facteurs qui influent sur la 
résistance aux vibrations des mélaux employés «ans la 
construction mécanique. L'examen des résultats obtenus 
conduit aux conclusions suivantes : 

La résistance aux vibrations est une fonction directe de 
la valeur de la limite d'élasticité du métal dont est ronsti- 
tuée l'éprou vette. 

L'influence du jeu entre les pièces est considérable. Avec 
le méme acier et en opérant à la méme vitesse. on a oblenu 
la rupture au bout de 4 mn 3o S, avec un jeu de 1 mm, el au 
bout de 250 mn seulement avec 0,4 mm de Jeu. 

La vitesse de rotation a une importance que l'on pouvait 
prévoir à priori. G'est ainsi qu'une éprouvette en acier stub 
qui résisle Sans rupture pendaut 52 heures lorsque 1а 


(ку L. Juan, Rerue de métallurgie, décembre 1924, t. xxi, 
p. 712-749, 3500 mots, 11 fig. 


machine d'essais fonctionne à 3000 t: mn. casse au bout 
d'un temps variant entre ı heure et 1 h 20 mn lorsque la 
vitesse atteint 4100 t : mn. 

En ce qui concerne la structure du métal, on a constate 
que la résistance aux vibrations était élevée tant que le métal 
reste à l'état austénitique el qu'elle baisse brusquement dés 
que la rupture devient troostitique. 

La forme de la piéce a également son importance et il faut, 
en particulier, prescrire tous les raccordements à angle vif 
dans les raccordements des sections d'une pièce soumise à 
des vibrations importantes. 

En arrétant le fonctionnement de la machine avant la 
cassure complete de l'éprouvette et en examinant celle-ci au 
microscope après y avoir fait une section transversale, il a 
élé possible d'étudier le processus de la rupture. On a cons- 
taté que la fissure qui se produit après l'apparition de la 
première crique se propageait lentement dans l'acier doux à 
haute résilience; elle se produit rapidement, au contraire, 
daus l'acier dur. Cette remarque montre qu'à égale limite 
d'élasticité le métal à haute résilience résiste plus longlemps. 
On a constaté aussi que la fissure se propageait surtout 
suivant les points où se trouvaient des impuretés, points qui 
paraissent donc présenter une moindre résistance. 

Ces expériences, dont l'intérét est iudéniable, corroborent 
entièrement ce que l'on savait déjà sur l'action des vibra- 
tions en ce qui concerne la résistance mécanique des pièces 
de machines. L'influence de l'état de métal, de sa pureté et de 
son homogénéité semble devoir justifier d’autres recherches 
conduites méthodiquement. Rappelons qu'ou pourrait peut- 
ĉtre rapprocher de ces travaux certaines études entre- 
prises раг M. Fremont à propos de altération des rails de 
chemin de fer (1). Bien que les sujets ne soient pas absolu- 
ment identiques, il semble bien qu'ils aient certains points 
communs, notamment en ce qui concerne la propagation des 
fissures formées dans le métal. — D. E. 

(:) Ch. Fnexoxr: Les causes de l'usure prématurée des rails. 


Revue générale de L'Electririté, 12 mai 1953, L xm, p. 151 D 
(Consulter plus spécialement les paragraphes 4° et 79). 
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AMANDLA {ууу 
SECTION ÉCONOMIQUE 8 FINANCIER 


aana 


Assemblées générales 


Société des Forces motrices d'Auvergne. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 3 DÉCEMBRE 192 {. 


Les actionnaires ont été convoqués pour délibérer sur : 

L'approbation d'un traité contenant absorption de la 
société par la société anonyme Compagnie hydroélectrique 
d'Auvergne moyennant diverses attributions et la prise en 
charge du passif social et donner les pouvoirs au conseil 
d'administration pour la réalisation et l'exécution de ce 
traité ; 
La dissolulion anlicipée de la société sous la condition 
suspensive de la réalisation de ladite absorption, la nomi- 
nation des liquidateurs éventuels et la détermination de 


leurs pouvoirs; 
La fixstion du mode de liquidation et de répartition des 


allributions. 

Après la lecture du traité, sous seings privés, d'absorp- 

lion de la Société des Forces motrices d'Auvergne par la 
société anonyme Compagnie hydroélectrique d'Auvergne 
en date, à Lyon et à Paris, des premier et deux décembre 
mil neuf cent vingt-quatre, les résolutions suivantes ont été 
votées : 
Première résolution. — L'assemblée générale, après avoir 
entendu le rapport du conseil d'administration et pris une 
parfaite connaissance du traité intervenu les premier et 
deux décembre 1924, aux termes duquel M. Chapuis, délé- 
gué du conseil d'administration, a fait apport, sous réserve 
de ratification par l'assemblée générale des actionnaires : 

À la société Compagnie hydroélectrique d'Auvergue 
au capital de 30000 ооо fr, dont le siège est à Lyon, rue 
Grôlée, 13 ; 

De tont. l'actif immobilier et mobilier de la société sans 
exceplion ni réserve, valeur et jouissance du т" janvier 


1914. moyennant : 

а) L'attribution à la société absorbée de 6000 actions ordi- 
naires de 500 fr chacune, entièrement libérées, de la Com- 
paguie hydroélectrique d'Auvergne, à créer, avec jouissance 
comme iutérêts et dividendes à compter de ceux afférents à 
l'exercice 1914 commencé le 1°" janvier 1974, en augmenta- 
lion de son capital actuel : 

U L'attribution complémentaire à la société absorbée 
d'une somme de 450000 fr en espèces, qui serait à prélever 
bar elle avant la transmission de ses biens à la compagnie 
absorbante sur ses disponibilités en caisses el en banques; 

^! Et l'obligation pour la compagnie absorbante de payer 
lout le passif social dú au те janvier 1924 el de régler tous 


Impôts, taxes et frais de liquidation ; 

Mais pour l'absorption ne devenir définitive qu'après la 
realisation de Ja condition suspensive porlée au traité el 
comportant l'agrément, par les autorités administratives 
compétentes, de la substitution de la compagnie absorbante 
dans les bénéfices et les charges des différents accords avec 
la ville de Thiers pour la distribution de l'énergie électrique 


dans cette ville: 


Déclare approuver purement et simplement ledit traité 
d'absorption voulant et entendant que ce traité: 

Soit ferme el définitif en ce qui concerne la Société des 
Forces motrices d'Auvergne; 

Et soit soumis, en ce qui concerne la société Compagnie 
hydroélectrique d'Auvergne, aux conditions d'approbation 
et à la condition suspensive portées à ses articles 8 et 9; 

Et l'assemblée donne au conseil d'administration tous pou- 
voirs utiles pour poursuivre la réalisation et l'exécution de 
ce traité et notamment pour : 

Faire représenter la société dans toutes assemblées de la 
compagnie absorbante nécessaires à ladite réalisation ; 

Accepter l'exécution de toutes réserves formulées aux 
termes du traité et, spécialement, toules modifications aux 
statuts de Ja compagnie absorbante el toutes augmenta- 
tions du capital de cette compagnie ; 

Concourir, si besoin est, à tous actes et procés-verbaux 
de constatation de réalisation de la condition suspensive à 
laquelle l'absorption est soumise, et même à tous actes et 
procès-verbaux de prorogation du délai imparti au traité 
pour l'avènement de cette condition; 

Et généralement, accomplir toutes opérations, prendre 
tous engagements et décisions et signer tous actes complé- 
mentaires et autres, relativement à ces réalisations et exé- 
cution du trailé. 

Deuxième résolution. — Les aclionnaires prononcent ja 
dissolution anticipée de la société sous la condition sus- 
pensive de la réalisation de ladite absorption. Ils nomment 
comme liquidateurs MM. James Chappuis et Maxime Mei- 
guen, et leur dounent les pouvoirs les plus étendus d'aprés 
les lois е! usages du commerce. pour opérer la liquidation 


de la société. 
, е. ае Lë ч , , 
Troisième résolution. — L'assemblée générale, pour le cas 


où l'absorption el la dissolution visées aux deux résolu- 
tions précédentes deviendraient définitives; 

Considérant : que tout l'actif social sera apporté à la 
Compagnie hydroélectrique d'Auvergne et que tout le passif 
el les engagemenls de la sociélé seront pris en charge par 
celle compagnie, el que les бооо actions attribuées en 
représentation de l'apport el la somme de 450000 fr altri- 
рибе complémentairement et devant Aire prélevée avani 
transmission des biens àla compagnie absorbante, consti- 
tuent l'actif net et définitif de liquidation de la société; 

Décide la répartition aux actionnaires : 

a) De ladite somme de 450000 fr considérée comme divi- 
dende de liquidation, à raison de 15 fr (net de la taxe sur le 
revenu des valeurs mobilières) pour chacune des Зоооо gc. 
tions qui composent le capilal, mais sous déduction de loule 
laxe de transmission qui peut avoir élé асапссе ри Ja 
société ; 

b) Et des 60oo actions attribuées, à raison de une action 
de la compaguie absorbante pour cinq actions de Ja Sociélé 


par eux possédées. | 
Le dividende de liquidation sera mis en paiement à la 
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date que lesliquidateurs fixeront, dès qu'ils auront connais- 
sance de la réalisation définitive du traité d'absorption. 

La répartition des actions attribuées sera effectuée dans 
les délais que les liquidateurs jugeront convenables sous la 
forme nominative ou au porteur que les aclionnaires deman- 
deront 

La répartition du dividende de liquidation et des actions 
aura lieu à titre de remboursement total et pour solde com- 
plet et définitif de tous droits dans et contre la société et sa 
liquidation, et les actions de la société des Forces motrices 
d'Auvergne devront, en conséquence, être rendues pour 
annulation. 

Les actionnaires qui n'auront pas cinq actions ou des 
multiples de ce nombre pourront s'entendre pour acheter 
ou vendre tout excédent ou tout manquant, de telle facon 
que les attributions d'un litre pour cinq actions ne soient 
pas fractionnées. 

Dans le cas oü, à l'expiration des délais fixés par les 
liquidaleurs, des actionnaires ne s: seraient pas présentés 
pour recevoir les titres leur revenant, les liquidateurs 
auront le droit de réaliser les actions de la compaguie 
absorbante, restantes, au mieux des intérèts des aclion- 
naires défaillants. 

Celle réalisation sera effectuée selon le mode que les 
liquidateurs jugeront convenable et son produit net revien- 
dra aux propriétaires d'actions non restiluées dans la pro- 
portion, pour chacun, du nombre de ses actions. 

Si des aclionnaires ne reliraient pas les sommes leur 
revenant du chef du dividende de liquidation, ou si les 
ayants droit ne se présentaient pas pour recevoir le prix 
des actions de la compagnie absorbante réalisées comme 
dit ci-dessus, les liquidateurs auraient le droit de déposer 
ces sommes et prix, quand bon leur semblera, à la Caisse 
des Dépôts et Consiguations, ou en toute banque de leur 
choix, avec mention de leur affectation. 

Les liquidateurs pourront méme, s'ils le jugent opportun, 
déposer ou consigner toutes actions de la Compagnie hydro- 
électrique d'Auvergne qui n'auront pas été retirées dans les 
délais fixés. 

Les liquidateurs fixeront eux. mémes la publicité à donner 
aux décisions qu'ils prendront eu exécution de la pré- 
seute. 

L'exécution de cette décision de répartition el, s'il y a lieu, 
des réalisations de titres et dépôts de fonds ou de titres à la 
Caisse de Dépôts et Consignations ou en banque vaudra 
quitus et décharge complets et sans réserve aux liquida- 
teurs, sans qu'il soit besoin d'aucun arrété de comptes. ni 
d'aucune autre décision d'assemblée. 

Enfin, la présente décision comporte quitus définitif de la 
geslion aux administrateurs de la société. 


Société d'Electro-Métallurgie de Dives. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALR ORDINAIRE DU 10 NOVEMBRE 1924. 


Malgré les variations incessantes des cours des métaux et 
des changes, le tonnage des commandes reçues pendant 
l'exercice 1923-1924 а dépassé de plus de 20 pour тоо celui 
de l'exercice précédent (!). | 

Les livraisous de produils ouvrés sont également еп forle 
augineutalion, et il est intéressant de signaler, en outre, le 
tonnage important de cathodes de l'usine du Palais livrées 
directement à la clientele. 

Les bénéfices de l'exercice sont en augmentalion sur ceux 
de l'exercice précédent. Ces résultats satisfaisants sont dus 


C) Jtecue générale de l'Electricité du 6 janvier 1923, t. xim, p.36. 
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à l'effort constant de tous les services en vue de la réduc- 
tion des prix de revient. 

L'extension des commandes de tubes et de produits lami- 
né3 a conduil la société à renforcer dans une certaine 
mesure son matériel. D'autre part, la nécessité de loger les 
compléments nécessaires de main-d'æuvre, soit iudigéne. 
soit étrangère. l'a obligée à construire de nouvesux groupes 
de cités ouvrieres. 

Parmi les filiales de la société : 

La Société hydroélectrique et metallurgique du Palais a 
fortement augmenté sa production; son prix de revient 
diminue. et ses eathodes sont trés appréciées de la clientele, 

La Société des Mines de la Homanche a poursuivi ses tra- 
vaux de recherches et mis en évidence un gisement de 
plomb intéressant. 

Les frais généraux ont atteint 1 бод 188,61 fr. 

Le bénéfice brut de l'exercice est de 7963182,10 fr en 
augmentation de 53386-,89 fr sur celui de l'exercice précé- 
dent. 

Le solde crédileur de l'exercice est de 5535631,39 fr. 
supérieur de 95012,2525 fr à celui du dernier exercice. 

A ce solde s'ajoute le report précédent,de 2848 926,07 fr. се 
qui donne un total disponible de 8354,557,j6 fr qui se 
répartit de la manière suivante : 

Un dividende de -о fr par action; 428 563,13 fr au conseil; 
903 339,30 fr pour la provision pour travaux neufs afin de 
la porter à 1800000 fr: 50:000 fr à la réserve extraordi- 
naire pour là porter à 10000000 fr. 

Le report à nouveau est de 2 оџа 654,95 fr. 

Le dividende de 7o fr par action est mis en paiement. 
sous déduction des impôts, depuis le 5 décembre 1924, 
contre remise du coupon m° jo, à raison de 61,60 fr par 
action nominative et de 54,87 fr par action au porteur. 


Bilan AU 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 

Terrains, immeubles, valeurs immobilières, cons- 
tructions, matériel et adduction d'eau....... . 18 440 241,92 

Marchandises à l'usine, daus les dépôts et chez 
EK 22 КОКС ODE TP Ea aa ebbe Г . ба 557 558.14 
Débiteurs divers et comptes courants des filiales. 45 81: 882 » 
Cautionneinenls........ ол Di raid velati ds Mog 1 407 258 9 
Impóts à récupérer....... TIE. "PP 542 879.92 
Métaux Эги{8.........................5..... .. 9 450 700,55 
Caisses, effets à recevoir, banquiers........... . I 105 932,09 
Titres et participations ....................... 17 383 959.73 
156 боо 673,35 

Passi. 
fr 

ACUOBS z z su RS ша ae XA: es Dee 25 ooo 000 ? 

4003 obligations hypothécaires à 4 pour 100 res- 
tant en circulation... ..... UM edes de ЕГУ 2 001 500 Ð 
50 ooo obligations à 6 pour 100 . . . .... AN ооо 000 > 
Réserve légale............. .............. „... 2 500 000 ? 

— d'amortissement général du compte de 
premier élablissement...... x and. 17 499 000 ” 
— extraordinaire. ....................... q 500 ooo > 
— de fluctuation des mélaux........... . 30 325 828,83 


Provision pour travaux neufs ........... ..... 836 660,64 
Effets à payer, fournisseurs et crédileurs divers. 44 704 100,49 
Coupons échus 156 168. 49 


Obligations amorlies................. ......... 36 723,75 
Intéréts des obligations à 4 pour тоо (тее semestre " 
Tr CEN ИИА npo 31 072, 60 
Intéréts des obligations à 6 pour тоо {1*r février 
au 3ojuin 1921)........... OE mn 629 000 » 


Profits et perles : 
Report de l'exercice précédent........... 
Solde du compte de profits et pertes de? 

l'exercice 1923-192; 


a 848 926,07 


5 535 631, 39 
156 боо 672,35 
——aPia 


# 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Interprétation de l'article 15 du cahier des 
charges-type des distributions communales. 


Sur la demande d'une entreprise de distribution d'énergie 
électrique la question s'est posée de savoir si les deux alinéas 
ci-dessous de l'article 15 des cahiers des charges-type des 
distributions communales et des distributions publiques 
d'énergie sont solidaires l'une de l'autre ou si l'on peut, sans 
déroger au type, insérer dans un cahier des charges le pre- 
mier seulement de ces paragraphes sans adopter le second. 
Les alinéas dont il s'agit sont ainsi conçus (!) : 

« Les propriétaires ou abonnés qui garantiront une con- 
sommalion d'au moins K kilowatts-heures par an pendant 
n années seront dispensés du remboursement des frais 
d'installation des branchements, à condition d'y substituer 
le paiement d'un loyer mensuel, conformément au tarif 
ci-après : 

.* Lorsque le loyer aura été payé pendant Ja période men- 
Поппёе ci-dessus, les frais d'installation du branchement 
seront considérés comme amortis ct les abonnés desservis, 
au moyen de ce branchement en jouiront gruluitement » 

À la suppression du deuxième alinéa permettait de subs- 
luer pour les branchements un régime de location ordinaire 
bien défini au régime de localion-amorlissement, i] n'y 
aurait aucune raison de considérer cette suppression comme 
une dérogalion au 1ype, car le choix entre ces deux régimes 
пе présente pas une importance qui soit de nature à justifier 
l'intervention du Conseil d'Etat. 

Mais, en réalité, Je premier alinéa ne se suffit pas à 
lui-même; en effet. en l'absence du second alinéa ou d'autres 
dispositions complémentaires appropriées, ledit alinéa ne 
définit pas nettement ce qui se passera à l'expiration de la 
n° année ni surtout ce qui adviendra en cas de change- 
ment d'abonné, 

La suppression du deuxième alinéa aménerait bien sans 
doute à déduire par « a contrario » que le loyer continuera 
à êlre dù, aprés l'expiration de la n'*"* année, (апі qu'il 
sera fait usage du branchemeut, encore cela nécessiterail-il 
délre dit plus explicitement. 

Quant à Savoir ce qui adviendrait en cas de changement 
d'abonné, le texte du premier alinéa est tout à fait insuf- 
lisant pour régler clairement celte question importante; 
l'interprétalion littérale du texte conduirait même à revon- 
naitre au concessionnaire le droit d'exiger du nouvel 
abonné Ја garanlie de consommation prévue de A kilowatts- 
heures pendant н années ou à défaut le remboursement des 
frais d'installation, ce qui serait manifestement excessif. I] 
est donc absolument indispensable, si l'on supprime le 
deuxième alinéa, d'y substituer d'autres disposilions des- 
lines à préciser le régime de location et cette substitu- 
lion qui Couslitue évidemment une dérogation au type 
devrait ètre soumise à l'approbation du Conseil d'Etat. — 
Jean pg La RugLLg. 

; К KE e texte en italique. Revue generale de l "Electricité, 

А 921, t. x. p. 308. 


Redevances dues pour l'occupation du domaine 
public par les poteaux et fils de trolet d'une 
compagnie de tramways électriques. 


La question s'est posée de savoir s'il y a lieu, en exéculion 
de l'article 1° du décret du 17 octobre 1907 (modifié par les 
décrets des 7 septembre 1912 et 17 mai 1921) (!), de percevoir 
des redevances pour l'occupation du domaine public par les 
poteaux et fils de trolet d'une compagnie de tramways 
électriques. 

Pour répoudre à celte question, il est nécessaire de faire 
une distinction entre les installations extérieures et les ing- 
tallations intérieures du tramway. 

Les installations extérieures (telles que les canalisations 
amenant l'énergie électrique aux sous-stalions de traction, 
par exemple) sont évidemment soumises aux redevances 
fixées par le décret susvisé, comme elles sont par ailleurs 
soumises aux frais de contróle établis par le décret du 
17 octobre 1907 (modifié par les décrets des 6 seplembre 1912 
et 28 février 1920). 

Quant aux inslallations inlérieures du tramway, qui ont 
pour objet le fonctionnement direct du service de Iransmis- 
sion (telles que les lignes de travail), elles ne donnent pas 
lieu à la perception des redevances dont il s'agit, Госсира- 
lion du domaine public étant, dans ce cas, autorisée gratui- 
tement pour le service de la voie ferrée. 

Toutefois si la compagnie de tramways venait à utiliser 
ses ouvrages intérieurs pour alimenter, en cours de route 
soit des parliculiers, soit des distributions publiques 
d'énergie, ladite compagnie se conslituerait, de ce fait. en 
une entreprise de distribution qui se Superposerait à l'entre- 
prise de traction en vue de laquelle elle a élé créée. Dans ce 
cas, l'exploitation du service de distribution devrait èlre 
effectuée conformément à la loi du 15 juin 1906 et aux 


règlements rendus pour son exéculion, en sorte que les 


poteaux et fils du trolet, dont l'utilisation serait double, 
devraient étre frappés des redevances prévues par le décret 
du 17 oclobre 1407 (modifié par les décrets des 7 sep- 
tembre 1912 et 17 mai 1921 sur toute la partie de leur par. 
cours empruntée par le courant destiné à la vente. — 


Jean pe LA RUELLE. 


Sur l'assujettissement à la contribution fonciére 
des machines scellées à l'usine ou reposant sur 


des fondations spéciales. 

Le « Journal officiel » du 15 décembre 1924 publie 
page 4559 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », la question et la réponse qui suivent. 


1051. — M. Emile Bender, député, demande à M. le 
ministre des Finances si, en exécution du paragraphe › de 
l'article 22 de la loi du »9 mars 1914, ainsi CONÇU : < Sera 
considéré comme imposable à la contribution foncière des 
propriétés bâties l'outillage des établissements industriels 


(1) Revue générale de l'Electricité, a juillet 1921, t. X, р. 36-3- 
* d’ 
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altaché au fonds à perpétuclle demeure, dans les coudilions 
indiquées au paragraphe premier de l'article 525 du Code 
civil ou reposant sur des fondations spéciales ». on doit 
lenir comple. pour la revision actuellement en cours. de 
l'évaluation du revenu des propriétés bâties, de la valeur 
localive de l'outillage pris en location par un industriel pour 
lexploitation de son usine, étant précisé que certaines 
machines ainsi prises en location sont scellées à l'usine, 
dont le revenn est à évaluer et que d'autres reposent sur des 
fondalions spéciales et que les dernières sont simplement 
boulonnées au sol. (Question du 4 novembre 1924.) 

Réponse. -— Qu'il soit ou non la propriété de l'exploitant, 
l'outillage d'un établissement industriel est passible de Іа 
contribution foncière lorsqu'il est installé dans les conditions 
prévues à l'article 22, paragraphe 2. de la loi du 29 mars 19:14. 
Dés lors, les machines, prises en location par un industriel, 
qui sont incorporées à l'usine ou reposent sur des fondations 
spéciales. doivent étre considérées comme imposables ; mais 
il n'en est pas de méme de celles qui sont simplement bou- 
lonnées au sol. 


Sur l'application de la contribution sur les béné 
fices de guerre à une société en nom collectif 
comprenant un mobilisé. 


Le < Journal officiel » du 15 décembre 1924 publie. 
page 4563 des « Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question ct lu réponse qui suivent : 


1375. — M. Jean Sénac, député. expose à M. le ministre 
des Finances le cas d'uue société en nom collectif fondée 
avant la guerre. dissoute deux ans aprésla guerre, ayant été 
imposée à la contribution extraordinaire des benéfices de 
guerre, ajoutant que l'un des associés. ancien mobilisé, a 
obtenu de la commission supérieure. conformément à lar- 
ticle бз de la loi du Зо juin 1933, d'être dégrevé de sa part 
d'imposition ` mais que ce dégrévement a 616 établi en exé- 
cution de la loi, au nom de l'ancienne société el non pas à 
son propre nom, et demande comment cet ancien mobilisé 
pourra obtenir l'intégralité de son dégrévement et empêcher 
ses coassociés non mobilisés d'en prendre une part contrai- 
rement à la volonté du législateur. (Question du 6 novem- 
bre 1924.) 

Réponse. — Bien que l'exonération de contribution exlra- 
ordinaire, prévue sous certaines conditions par l'article 6s, 
alinéa 5, dela loi du Зо juin 1923, à l'égard des sociétés en 
nom collectif dont un ou plusieurs associés ont été mobilisés 
s'applique à la société elle-méme, qui, seule, figure nomi- 
nativement au ròle de l'impôt. le législateur parait avoir 
marqué son intention en limilant cette exonération à la part 
bénéficiaire revenant aux associés mobilisés, d'accorder à 
ceux-ci un avantage personnel. Mais la question n'est pas 
d'ordre fiscal et la juridiction civile serait seule compétente 
pour se prononcer, le cas échéant, sur les contestations 
qui pourraient s'élever à ce sujet entre des associés mobi- 
lisés et les autres meinbres de la société. 


Surles obligations etles droits des sociétés de dis- 
tribution d'énergie électrique en ce qui con- 
cerne l'établissement et l'alimentation des ré- 
seaux ruraux. 


Le « Journal officiel » du 27 janvier 1925 publie, page 3 13 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés ». la 
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question et la réponse qui suivent. Onverra par la lecture 
de la réponse que < aucun texte de loi ne permet au mi- 
nistre d'obliger les concessionnaires à prendre en charge 
l'exécution de travaux qu'ils estimeraient contraires à leurs 
intéréts x. 


1935. — M. Ducos. dépulé. demande à M. le ministre des 
Travaux publics quelle suite il compte donner au vœu émis 
par le conseil général de la Haute-Garonue relativement aux 
exigences intolérables des sociétés d'énergie électrique, en 
particulier de « la Pyrénéenne », а l'égard des communes dé- 
sireuses de se pourvoir d'un réseau électrique; quelles me- 


sures, notamment, il envisage pour empécher cette société. 


-- qui jouit d'un véritable monopole de fait — d'imposer à 
сев communes des conditions plus onéreuses que celles aux- 
quelles elle exploite des distributions voisines déjà créées,de 
se refuser à étendre ses réseaux vers les agglomérations se- 
condaires et de prétendre s'arroger le droit de construire 
elle-méme, à des tarifs fortement majorés, les réseaux de 
distributions proje!és (Question du тт décembre 1924.) 

Réponse. — 1lest répondu ci dessous à la question écrite 
posée par M. Ducos. député, en suivant l'ordre des para- 
graphes inclus dans le veu du conseil général de la Haute- 
Garonne. Le régime à imposer aux lignes à haute tension est 
délerminé par la loi du 15 juin 1006 et les règlements ren- 
dus pour son application ; en fait, sauf cas exceptionnel, 
elles sont toutes établies par concession d'Etat. La société 
visée a précisément déposé une demande de concession, en 
cours d'instruction, qui comportera la distribution de l'éner- 
gie aux services publies dans une zone périmétrale. Toute 
commune de la zone, pourvue d'un service public de distri- 
bution d'énergie, pourra doncobliger la société La Pyrénéenne, 
à la desservir, sous réserve de l'observation des conditions 
prévues à son cahier des charges; maisil ne peut étre ques- 
tion de contraindre un concessionnaire de distribution aux 
services publics à exploiter. contre son gré, des réseaux 
communaux. Quant aux tarifs de vente, ils dépendent des 
conditions spéciales à chaque distribution envisagée et les 
communes jouissent d'une indépendance complete en ce qui 
concerne l'acceptalion ou le refus des tarifs proposés ; le mi- 
nistre des Travaux publics n'a à ce sujet qu'un pouvoir de 
contrôle et de surveillance. Les conditions d'établissement 
des réseaux dans les communes sont également laissées à la 
décision des municipalités qui sont libres d'agir à leur gré 
el suivant leurs intérèts dans leurs pourparlers avec les con- 
cessionnaires pour l'installation de leurs réseaux. L'obliga- 
tion pour les communes de soumettre leurs projets de tra- 
vaux de premier établissement au contreseing de leur futur 
concessionnaire n'est qu'une obligation de fait, ledit conces 
sionnaire ne pouvant évidemment s'engager à exploiter un 
réseau sans le connaitre. La municipalité peut toujours con 
sulter tels groupements locaux qu'il lui convient avant d'en 
treprendre l'établissement du réseau. Les projets de travaux 
à exécuter par les communes sont soumis en vertu du dé- 
cret du З avril 1908 à l'approbation du service du contrôle 
composé de fonctionnaires spécialisés dans les questions 
d'installation électrique et leur approbation par des commis- 
sions tripartiles locales ne présenterait aucune garantie pout 
le public. Aucun texte de loi ne permet-au ministre d'obli- 
ger les concessionnaires (qui sont des entrepreneurs de lra- 
vaux publics) à prendre en charge l'exécution de travaux 
qu'ila estimeraient contraire à leurs intéréts. Les communes 
sont entièrement libres de discuter comme elles l'entendent 
toutes les conditions d'installation de leurs réseaux Sous re- 
serve de l'observalion des règlements en vigueur et sous le 
contrôle du préfet et du ministre. 


$ Année. 
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Á propos du calcul mécanique des conducteurs D oi Г, ! ; 
des lignes é ; H Be uo eile, (a) 
gnes électriques pour le cas où les supports 24 VM, Г, s, 
sont à des niveaux différents. — А la suite de la 
publication de cette étude dans la « Revue générale de 
l'Electricité > du то janvier 1925, t. xvu, p. 55-63, 


M. Henri Carpentier nous signale qu'il serait plus en posant 
eXact, pour les cas de dénivellations importantes, de с | d 
délerminer l'allongement du fil en se basant non sur ` БЕ = Em 
l'effort 7 ац point de contact de la courbe avec Іа tan- тер . insi 
L'équation (43 bis) pourra ainsi se résoudre directe- 


gente horizontale, mais sur l'effort moyen 7, entre les E 
appuis, qui peut être dans ce cas notablement supé- meni par les abaques de M. Blondel comme pour une 
portée а ayant ses supports de niveau. La simplicité de 


meure à 7" 
En admettant, en premiére approximation, pour calcul par cette formule est donc très soror mais 
effort moyen 7/,, celui du milieu de la portée, on a [aut prendre garde que le calcul des flèches et des réac- 
| lions des appuis doit être déterminé en se reportant 
I ^ aux formules générales développées dans l'article. 
А Соз y Bibliographie : Les'phénoménes thermoioniques, par 
Eugène BLoca. (Tome iv, de la première série des Coníeé- 


el les équations (40), (42) et (13) de l'étude en question  rences-Rapports de Documentation sur la physique (1). — 

prennent respectivement les formes (40 bis), (42 015) et 
(13 bis) suivantes : ^ j (1) Un volume, format 24 cm » 16 em, de тїї pages, avec 
: 2; figures dans le texte. édité par la Société « Journal de Phy- 
sique»: dépositaires, Les Presses universitaires de France 
T — 7" 49, boulevard Saint-Michel, et la librairie scientifique A. Blan. 
chard, 3 bis, place de la Sorbone, Paris (Ve), Prix : cartonné, 
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Du point de vue historique, on peut dire que les physiciens 
ont, depuis longtemps, observé des phénomènes analogues 
à ceux qui nous occupent. Le premier, Ed. Becquerel, a 
publié,en 1853, un mémoire dans lequel il signale que l'air 
acquiert une certaine conductibilité au voisinage des solides 
chauffés; puis, suceessivement, Guthrie en 1873, Blondot 
en 1881, Elster et Geitel en 1882 et, enfin, Edison à la méme 
époque ont abordé ce sujet, mais c'est à O.-W. Richardson 
que revient l'honneur d'avoir établi les lois du phénoméne 
dans untravail intitulé « Conductibilité électrique communi- 
quée au vide par les conducteurs chauds » qui parut en 1903 
dans les « Philosophical Transactions » et qui fut complété 
par la publication, en 1921, du remarquable livre du méme 
auteur : « The emission of electricity from hot bodies », oü 
Гоп pourra retrouver toutes les expériences et tous les 
essais de théorie qui ont marqué la période de 1903 à 1921. 

Au sujet des phénoménes thermoioniques eux-mémes, 
voici comment s'exprime M. Bloch dans sa préface : < Le 
sujet que nous nous proposons de traiter est devenu très 
vaste, ce qui ne l'empéche pas d'étre resté difficile. Nous 
avons affaire, en effet, à un phénoméne superficiel et l'on 
sait, par l'exemple de la capillarité ou de certaines pro- 
priétés optiques des surfaces, combien ces phénoménes sont 
sensibles aux moindres traces d'impuretés. Celui que nous 
allons étudier possède ce caractère à un degré peut-être plus 
élevé que tous les autres, et cette remarque permet de com- 
prendre une partie des difficultés qui ont été rencontrées 
au cours des recherches faites pour l'élucider. Malgré l'ac- 
cumulation des expériences, ce n'est que dans ces derniéres 
années, par suite des progrés dans la technique du vide et 
dans la fabrication des filaments inoandescents que les phy- 
siciens ont pu arriver, dans ce domaine, à un certain nombre 
de faits simples solidement établis ». Ce sont ces derniers 
qui forment la base de l'ouvrage que nous signalons. 

Les chapitres] 1 et II, sont ‘consacrés à quelques réminis- 
cences historiques et à la description des expériences fon- 
damentales; dans le chapitre HI, l'auteur aborde l'étude 
capitale de l'émission éleetronique pure el en expose la 
théorie ; on y lira avec intérét le rapprochement que Гоп a 
tenté entre les phénomènes thermoioniques et les diffé- 
rences de potentiel de contact. Les résultats expérimentaux 
sont relatés dans le chapitre IV, ой l'on peut remarquer ce 
fait important que certains corps composés ont. aussi bien 
que les corps simples, Ja propriété d'émettre des électrons 
dans le vide, telles sont les cathodes de Wehnelt, les oxydes 
de zinc, de cadmium, de thorium, de zirconium, etc.. par 
contre, les oxydes de thallium, aluminium, fer, nickel, 
cobalt, chrome, cuivre, etc., paraissent complètement inac- 
tifs. L'auteur rappelle que les cathodes de Wehnelt ont aussi 
donné lieu à de nombreuses discussions pour savoir si le 
mécanisme de l'émission était « un mécanisme chimique ou 
un mécanisme intrinséque », comme cela а eu lieu pour les 
forces électromotrices de contact. 

On rencontre ensuite les chapitres relatifs à Ia distribution 
des vitesses et aux échanges d'énergie dans l'émission éleo- 
tronique. aux courbes de saturation dans l'émission électro- 
nique pure et au róle des gaz présents dans l'ampoule qui 
changent souvent d'une facon complète l'aspect des phéno- 
mènes observés. 

Les corps chauffés dans le vide ou dans les gaz émettent 
des ions positifs, en méme temps que des charges néga- 
tives; l'air acquiert aussi une grande conductibilité au voi- 
sinage des sels portés à haute température ; l'auteur retrace 
à grands traits l'état actuel de celte question. puis termine 
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en rappelant les applications des phénomènes thermo- 
ioniques à la mesure des vides élevés par les jauges à ioni- 
sation, au redressement des courants alternatifs, au tube 
Coolidge pour la production des rayons N et aux lampes à 
trois électrodes si emplovées actuellement en télégraphie et 
téléphonie sans fil. 

On voit quecet ouvrage constitue unc excellente mise au 
point de la question et sa lecture permettra d'aborder avec 
fruit l'étude des mémoires originaux. — B. C. 


Bibliographie : L'astre méconnu : notre terre. par le 
colonel P.-L. Monter (!). — L'auteur s'élève contre < la 
science hors nature », ou science des laboratoires qui con- 
duit à prouver l'inanité et méme l'incohérence du dogme 
scientifique actuel. Puis, par la « Science par la nature, » il 
pense jeter les bases de ce qu'il croit étre la science vraie. 

Partant de la Joi de Dulong et Petit qui établit que le 
produit de la chaleur spécifique d'un corps par son poids 
atomique est un nombre constant pour tous les corps; il en 
tire la conclusion que tous les corps sont des semmations de 
chaleur et, les corps étant matériels, la chaleur doit Ctre 
matérielle. 

Tout le volume est écrit dans ce sens, pour démontrer 
que la chaleur est < l'unité de force sousl'unité de matière > 
et que tous les autres phénomènes : électricité, lumiere, 
son, changements d'état sont des phénomènes calorifiques. 
— Y. б. 


Bibliographie : Conférences scientifiques, par Albert 
Turpain, professeur à la Faculté des Sciences de Poitiers CH 
— М. Turpain, dont le nom est bien connu des lecteurs de 
notre revue, a repris, dans ce!te série de brochures. diverses 
conférences qu'il a eu l'occasion de faire à diverses époques 
dans le but d'exposer au grand public la théorie des grands 
phénoménes scientifiques et les applications qui peu à peu en 
sont faites daus l'industrie. 

Les sujets traités dans les cinq brochures que nous signa- 
Ions aujourd'hui sont les suivants : 

1° Les ondes électriques ; la théorie électromagnélique de 
la lumière, que ces ondes confirment ; toutes leurs appli- 
calions, en particulier les radiocommunicalions ; 

29 L'histoire de l'éclairage ; celle, si curieuse, de la lampe 
à incandescence, les détails de sa construction actuelle : le 
chauffage électrique, son rendement pratique ; 

3e L'air liquide, les froids intenses et ce qu'ils nous 
apprennent sur la constitution de la matière ; le froid indus- 
triel, son emploi ; 

4° Le développement de l'imprimerie, les plus récents 
progrès de la typographie et vers quelles nouvelles applica- 
tions cette technique s'oriente ; 

50 L'invention du cinématographe, sa technique actuelle. 
l'essor formidable qu'il doit prendre encore avec le film 
coloré et le film parlant, inventions enfin mises pra'ique- 
ment au point. 

Ces petits volumes bien écrits et se rapporlant à des 
questions à l'ordre du jour sont d'une lecture facile et ne 
peuvent manquer d'intéresser nos lecteurs. — Y. 6. 


(1) Un volume, format 25 cm X 14 cm, de 431 pages, aveg 
4o figures dans le texte, édité par la librairie Girardot et C^ 
27. quai des Grands-Augustins, Paris (69. Prix : broché. 25 fr. 

(2) Cinq. volumes, format 21 cin >< 14 cm, de respectivement 
62, 64, бо. 98 et 84 pages, avec figures dans le lexte, édite par 
la librairie Gauthier-Villars et C'e, 55, quai des Grands-Augus- 
tins, Paris tir. Prix de chaque volume : broché, 5 fr. 
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VI. — T ravaux de 


Les rapports et communications concernant les trá- 
vaux de [а sixiémé Section (Recherches physiqües, 
Pliysiologie, Appareils de mesure) ont été présentés à 
la dernière séance des Journées de Discüssions, celle de 
l'aprés-midi du mercredi 3: décembre Cette séance 
était présidée par M. A. Liénard, inspecteur général 
des Mines, sous-directeur de l'Ecole supérieure des 
Mines, en l'absence de M. A. Pérot, professeur à l'Ecole 
polÿteclinique, président de la sixièmé Section, em- 
péché d'assister à cette séance. 

Les questions portées á l'ordre du jour étaient : me- 
sure des pértes diélectriques dans les cábles; décharges 
électriques à travers les gaz ét les diélettriques, puis- 
sance el énergie réaclives, lois de l'éléctromagnétisme. 


l. Mésure des pertes diélectriques dans les 
Câbles. — Sur cette question, M. pg LA Gorce а pré- 
senté un rapport intitulé: Sur les installdtions pour la 
Mesure industrielle des pertes diélectriques dans les 
ciblés isolés. 

1.— Les méthodes proposées pour la mesure des 
perles diélectriques sont nombreuses, mais toutes ne 
paraissent pas susceptibles, en raison de leur сош- 
plexité, d'étré appliquées dans les laboratoires indus- 
iriels. Ellés peuvent être divisées en deux catégories : 
les méthodes directes, où op mesure directement la 
Jittissanea dissipée dans le diélectrique ; les méthodes 
indirectes, Өй on détermine le déphasage correspon- 
Папі aux pertes dans le condensateur à étudier, cette 
détermination s'effectuant par comparaison avec un 
autre déphasage réglable ét connu. 

Les résultats fournis par lun et par l'autre groupe 
de méthodes ne sont comparables que хі les courants 
avec lesquels on opére sont sinusoidaux ` dans toute 
lustallation d'essai de càbles, il faut donc s'efforcer de 
réaliser des courants sinusoidaux. D'autre part, ces ré- 
sultats n'ont. d'intérét pratique que si la tension à 
laquelle sent soumis les diéleetriques dépasse >o ооо v; 
les méthodes à emplover doivent, par suite, pouvoir se 
prèter à Fem ploi de fenstons élevées. 

2. — Les méthodes directes sont de trois sortes : 

4) L'une consiste à employer un wattmètre électro- 
lynamique dont les deux bobines sont reliées à la terre. 
l'autre extrémité de la bobine fixe étant connectée à 
l'une des armatures du condensateur à essayer, l'autre 
nue de la bobine mobile à une résistance non in- 
tuclive ` le ciremit de la source alternative à haute ten- 
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sion aboutit, d'une рай, à cette résistatice, d'ütitfe part, 
à la seconde armature dù coridénsateür. Les conriexions 
sont doric celles qu'on réalise habitüellément pour lés 
mesures dé puissánce; toutefois H est nécessáiré de 
prendre des précautions spéciales qui ont été indiquées 
en détail раг M. Frigon (!). En particulier, comine il 
s'agit de mesurer de faibles puissances, le déphásage 
étant toujours voisin de 90°, il faudra choisir un élec- 
trodynamométre trés sensible, exempt de pièces métal- 
liques où pourräient se développer des coüřañts de 
Foucault (?); le plüs souvent on est forcé de recourir à 
des appareils à miroir ; cependant, il ïe parait раз im- 
possible de construire des appareils à aiguille, dont 
l'emploi seráit plus commode au point de vue indus- 
triel. D'autre part, il convient de soigner le montage 
des résistances insérées dans le circüit dérivé ; ces ré- 
sistances, quand elles sont bien construites, peuvent 
être considérées commé iion induclives, mais il y à lieu 
de craindre, surtout en haute tension, l'effet de leur 
capacité par rapport à la terre qui tend à déphaser le 
courant dans le circuit dérivé en avant раг rapport à 
la tension appliquée; il convient donc de disposer les 
résistances loin dü sol et loin des parois de la salle 
d'essais. 

б) Une variante, dite méthode du wattmótre сот- 
pensé, a élé indiquée par Shanklin et soigneusement 
mise au point par les ingénieurs de Ia Société Brown, 
Boveri et Cie. Elle permet d'éviter les difficullés inhé- 
rentes à l'emploi de résistances soumises à la haute 
tension. Pour cela, la bobine mobile du wattmètre et 
les résistances sont placées en dérivation, non plus sur 
le circuit à haute tension, mais sur le circuit primaire 
du transformateur qui alimente ce dernier circuit. le 
déphasage entre la tension secondaire et la tension pri- 
maire élant compensé par une bobine de self-induc- 
lance réglable. 

c) La troisième méthode utilise l'électrométre à qua- 
drants. Ce dernier instrument présente sur les watt. 
mètres électrodynamiques divers avantages, dont le 


i!) Etude expérimentale sur les pertes d'énergie dans 
quelques diélectriques industriels soumis à une différence de 
potentiel sinusoidal: A. Fiucox. Bullelin de la Societé fran- 
raise des Elertricirns.août-septembre-octobre 1922. п. (1^ se- 
rie), p. 409-100. — Idem. Comples rendus des séances de [ 4. 
cadémie des Sciences, 22 Mai 1922, t. CLXXV, p 1338-13 о et 
Hecue génrrale de CElectricile. э juin 1922, t. xi, р. 917-918 

(2) M. de la Goree signale à ce propos que l'instrument 
construit par le р" Roth pour mesurer les pertes diélec- 
triques par la méthode du wattmétre compensé, contient ce- 
pendant uu noyau de fer, dont le but est d'augmenter la 
sensibilité: Voir /terue B. B. C.. août 1423, p. 153). 
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plus important peut-étre est la possibilité d'étudier 
avec le méme instrument, dans des conditions de sen- 
sibilité comparables, des condensateurs de capacités 
tres différentes. Par contre, l'électrométre est un ins- 
trument délicat et les formules simples que l'on 
emploie d'ordinaire pour évaluer la puissance ne sont 
pas toujours applicables dans le cas qui nous occupe 
oü il existe un grand déphasage entre la tension et le 
courant; de plus, avec les modéles usuels d'électro- 
metre à quadrants, on ne pourrait pas connecter direc- 
tement l'aiguille au circuit à haute tension; il faudra 
relier le circuit à haute tension à la terre par une résis- 
tance et connecter l'aiguille en un point approprié de 
celte résistance de maniére à réduire la différence de 
potentiel entre l'aiguille et les quadrants à une valeur 
acceptable. 

3. — Les méthodes indirectes envisagées par le 
rapporteur sont au nombre de deux. 

a) L'une consiste dans l'emploi d'un wattmètre élec- 
trodynamique comme indicateur de quadrature. Le 
montage de l'appareil est le méme que dans la premiere 
des méthodes directes, à cela prés qu'une self-induc- 
tance variable est placée en série avec la bobine mobile 
et que l'ensemble de cette self-inductance et de la 
bobine est shunté раг une résistance. Si le courant dans 
la bobine mobile est faible par rapport à celui qui tra- 


verse la dérivation, le wattmètre donnera une dévia- 


L 
tion nulle quand on aura tg 3 — = L et R désignant 


les valeurs de la self-inductance et de la résistance du 
cireuit de la bobine mobile, o la pulsation du courant 
alternatif. servant aux essais, 2 le complément du 
déphasage en avant du courant par rapport à la tension 
appliquée produit par le condensateur en essai. Si 
donc on règle la self-inductance variable de manière à 
amener le wattmétre à zéro, la connaissance des 
valeurs L et / de cette self-inductance et de cette résis- 
tance permettra de calculer l'angle 2 qui caractérise les 
pertes. 


Ce montage, préconisé par Emanueli, peut être : 


modifié. Dans des mesures faites au Laboratoire central 
d'Electricité par M. de la Gorre, la self-inductance 
mise en série avec la bobine mobile est remplacée par 
une résistance non inductive tandis que la résistance 
intercalée dans la dérivation est remplacée par un con- 
densateur de capacité réglable. En modifiant cette 
capacité et la valeur de la résistance, on amène le 
wattmètre au zéro. Quand il en est ainsi, la relation 


o T "€ 
est satisfaite et, comme précédemment, on 


na 


en déduit 2. 

b) La seconde méthode utilise le pont de Sauty pour 
comparer les perles diélectriques de deux condensa- 
leurs par la détermination de l'angle 2; Fun des con- 
densateurs est à isolement par l'air. Elle a donné lieu 
à plusieurs montages désignés par pont de Wien et 
pout de Shering. 

Dans l'application de cette méthode aux hautes ten- 
sions, la principale difficulté réside dans la réalisation 
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du condensateur à air; généralement, celui-ci est 
formé de deux cylindres concentriques de grands dia- 
métres, avec anneaux de garde. 

On peut tourner cette difficulté en remplacant, ainsi 
qu'on Га fait au Laboratoire central d'Electricité 
dés 1914, le condensateur variable par une inductance 
mutuelle entre deux bobines respectivement placées 
dans deux branches du pont. 

Quel que soit le procédé employé, il est nécessaire 
de disposer d'un appareil de zéro trés sensible (galva- 
nomètre à commutateur synchrone ou asynchrone). 
Entre tous les instruments répondant à ce but, le rap- 
porteur donne la préférence au galvanomètre de réso- 
nance, car, n'étant sensible qu'à la fréquence fonda- 
mentale, il élimine l'influence des harmoniques. 

4. — Les conclusions de M. de la Gorce sont les sui- 
vantes : 

« De ces diverses méthodes, laquelle choisir pour 
une installation industrielle? ll est difficile de répondre 
nettement et sans réserve. En effet, la question des 
pertes diélectriques est trop obscure et leur détermi- 
nation est trop délicate pour qu'il ne paraisse pas sou- 
vent utile de contróler par des procédés différents les 
résultats obtenus afin d'obtenir des recoupements. De 
plus, dans ce domaine encore neuf de la technique des 
mesures, il reste beaucoup à chercher, beaucoup à per- 
fectionner, et il semble prématuré de préconiser une 
méthode à l'exclusion des autres. Nous nous bornerons 
donc à quelques considérations qui permettront peut- 
élre de limiter le choix des fabricants de càbles ou des 
exploitants et d'orienter dans une voie plus précise les 
efforts des constructeurs d'appareils de mesure. 

» Les métliodes dites indirectes, ой l'on caractérise 
les pertes par le complément š de l'angle de déphasage, 
l'emportent peut-être sur les autres par la souplesse, 
la sensibilité et la précision: elles sont extrémement 
précieuses pour les recherches de laboratoire. Mais, 
dans l'industrie, elles apparaitront souvent comme 
trop compliquées, trop délicates de réglage et on leur 
préférera d'ordinaire les méthodes directes (mesure 
directe de la puissance dissipée dans le diélectrique). 
Parmi celles-ci nous mettrons à part la méthode de 
Shanklin. Si ingénieuse et séduisante qu'elle soit, elle 
ne nous parait pas trés indiquée pour la mesure des 
pertes dans les càbles, car elle nécessite. pour étre tout 
à fait correcte, que l'on dispose d'un condensateur à 
air de capacité comparable à celle de l'échantillon à 
essayer. Or cette condition sera difficile à réaliser dans 
les usines de càbles où l'on est conduit à essayer des 
bobines de capacités trés différentes. Reste à choisir 
entre le wattmetre électrodynamique et l'électrometre. 
Celui-ci ne présente, à notre avis, un réel avantage que 
si on peut le monter directement sur la haute tension, 
mais il faut pour eela des instruments spéciaux qui 
n'ont été réalisés que rarement et à un trés petit 
nombre d'exemplaires. La construction en série de tels 
appareils exizerail sans doute une assez longue mise 
au point. Le wattmétre électrodynamique est mieux 
connu, plus étudié, et il suffirait de quelques modifica- 
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lions au type usuel pour qu'on puisse l'adapter à la 
mesure des pertes diélectriques. 

» П parait désirable que l'instrument donne toute 
son étendue de mesure pour cos 9 = 0,1 ou méme, si 
possible, pour cos + == 0,05, car, en général, l'angle des 
pertes š ne dépasse pas 1 ou 2 degrés. Etant donné la 
diversité des échantillons à essayer, il faut en effet 
prévoir des courants de charge variantentre o,1 e£ 24; 
on sera souvent obligé d'employer plusieurs appareils 
de calibres différents. Pour obvier à cette complica- 
tion, il conviendrait d'envisager des wattmétres à sen- 
sihilités multiples; peut-étre les modéles à bobines de 
champ amovibles fourniraient-ils une solution satisfai- 
sante. Quant à l'intensité à admettre dans le circuit 
dérivé, il n'y aurait, croyons-nous, que des avantages 
à lui donner une valeur assez élevée : 0,05 ou méme 
0,01 A, En effet, l'une des difficultés de la mesure tient 
à ce que les résistances montées en série avec le circuit 
dérivé présentent une certaine capacité par rapport au 
sol. L'effet de cette capacité peut ètre atténué ou éli- 
miné grâce à des précautions de montage; mais on y 
réussira d'autant plus facilement que le courant dans 
le circuit dérivé sera plus intense. Les résistances 
seront naturellement bobinées avec soin de maniére à 
présenter une réactance aussi réduite que possible. On 
emploie souvent avec succés une simple colonne d'eau 
courante. Ce procédé présente toutefois un inconvé- 
hient, c'est que la résistance de la colonne d'eau peut 
n'être pas constante et que l'étalonnement de l'instru- 
ment risque de se trouver modifié. 

» Au lieu de connecter le wattmétre à la haute ten- 
sion, on peut alimenter le circuit dérivé par l'intermé- 
diaire d'un transformateur de potentiel. Cette solution 
parait plus commode que l'emploi de grandes résis- 
lances et nous croyons qu'elle finira par être adoptée. 
Toutefois, elle exige que le transformateur de potentiel 
utilisé soit étudié avec beaucoup de soin. S'il devait 
lonctionner toujours sous la méme tension, on pour- 
rait sans doute, grâce à une construction appropriée, 
réduire à zéro le déphasage entre les différences de 
potentiel primaire et secondaire. Mais on sera certaine- 
ment conduit à se servir du méme appareil sous des 
lensions variables suivant les échantillons à essayer. 
Dans ces conditions, le meilleur procédé parait étre 
de se servir d'un transformateur dont la courbe d'éta- 
lonnement est connue avec une grande précision et, 
pour chaque régime, de corriger le déphasage entre les 
lensions primaire et secondaire, à l'aide d'inductances 
(ой de capacités) intercalées dans le circuit dérivé du 
Nallmétre. La compensation ne sera exacte que pour 
la fréquence londamentale; mais les erreurs dues aux 

harmoniques seront faibles si, comme nous l'avons 
SUpposé, la courbe de tension n'est pas trop déformée >. 

*. — Ce rapport a donné lieu à une discussion à 
laquelle ont pris part, outre le rapporteur, MM. Lié- 

nard, Grosselin, Janet, Ravut, Iliovici. 


| П. Décharges à travers les gaz et les diélec- 
tiques. — Les termes employés pour désigner les 
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divers aspects dela décharge électrique à travers les 
gaz, effluve, aigrette, étincelle, arc, n'ont pas reçu 
jusqu'ici des définitions précises permettant de pouvoir 
dire à coup sür que la décharge que l'on observe 
rentre dans l'une ou dans l'autre des catégories que 
l'on a été conduit à envisager. Cette imprécision, qui 
tient à la nature méme du phénoméne, lequel passe par 
degrés insensibles d'un aspect à l'autre, présente des 
inconvénients pratiques à l'heure actuelle oü ces 
termes sont employés dans les cahiers des charges con- 
cernant les essais de réception des isolants. 

C'est dans le but d'appeler l'attention sur cette 
imprécision des définitions et sur la nécessité de la 
faire disparaitre que M. R. Jovavsr a présenté à la 
sixiéme Section une note intitulée : La désignation des 
différentes variétés de décharges électriques à travers les 
gas et les diélectriques, note que nous reproduisons inté- 


gralement ci-dessous : 


« Dans un grand nombre de recherches électro- 
techniques, on est amené à considérer une décharge 
électrique à travers un isolant ou un gaz. 

» On caractérise généralement ces décharges par les 
termes d'arc, d'étincelle, d'aigrette, d'effluve. C'est 
ainsi que, quand on étudie un isolateur, on parle de la 
différence de potentiel correspondant à l'apparition des 
effluves, de celle correspondant à l'apparition des 
étincelles. 

> En général, l'observation visuelle suffit pour diffé- 
rencier grossiérement ces divers modes de décharge. 

» L'arc est considéré comme un phénomène persis- 
lant. Son apparence est continue. Nous disons seule- 
ment son apparence, car nous savons bien que l'arc à 
courant alternatif s'allume et s'éteint avec une fré- 
quence double de celle du courant. 

» Au contraire, on appelle étincelle un phénomène 
dont l'apparence globale est nettement discontinue, 
c'est-à-dire tel que la vision permet nettement de dis- 
tinguer les discontinuilés. Nous avons employé l'ex- 
pression < apparence globale >, car nous savons qu'il 
existe des étincelles discontinues et des étincelles oscil- 
lantes, mais il nous faut des procédés d'observations 
spéciaux (miroir tournant, etc.) pour mettre en évi- 
dence ces discontinuités. 

» Nous disons en général qu'il y a effluve ou aigrette 
quand la luminosité bleue caractéristique de la 
décharge ne réunit pas deux électrodes, mais part seule- 
ment d'une électrode. À signaler que l'on ne fait géné- 
ralement aucune distinction entre l'aigrette et l'effluve. 

» Nous avons vu bien souvent dans des essais d'iso- 
lateurs des décharges lumineuses pour lesquelles il eût 
été impossible d'affirmer si on se trouvait en présence 
d'une étincelle ou d'un commencement d'arc qui se 
serait éteint brusquement. 

> De méme en radiotélégraphie par ondes amorties, 
il est parfois difficile, lorsque l'éclateur est mal réglé, 
de savoir la part qui incombe dans la décharge à J'étin- 


celle ou à l'arc. 
» Pour lever toutes ces difficultés, il conviendrait 
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que la définition physique du phénomène füt parlaite- 
ment établie. Or il nous semble qu'il n'en est rien et 
que les physiciens n'ont pas encore nettement établi 
les caractéristiques de chaque variété de décharge. 

» Le mécanisme de l'arc semble aujourd'hui bien 
connu 

» L'are est une décharge électrique dont l'origine 
est due à une émission thermoionique de l'une des 
électrodes portée à l'incandescaence, le phénomène 
méme de l'arc une fois amorcé contribuant à maintenir 

.lélectrode à la température convenable. 

» Donc, dans l'arc, les électrodes, leur nature, leur 
conductibilité jouent un róle important. En est-il de 
méme dans l'étincelle? Certainement, dans la plupart 
des étincelles, il y a arrachement de matière à l'une des 
électrodes, mais cet arrachement de matière n'est-il 
pas un phénomène accidentel et n'est-ce pas le milieu 
gazeux qui joue le rôle principal dans le phénomène 
de l'étincelle? 

» Dans certaines recherches, Ogchialini a prétendu 
distinguer entre l'arc et l'étincelle, par ce fait que 
l'étincelle ne donnait que le spectre du gaz contenu 
dans l'éclateur, tandis que l'arc donnait les raies du 
métal des électrodes. 

» Hemsalech а également signalé qu'une étincelle 
nettement oscillante ne devait donner qu'un spectre de 
gaz. Ce physicien a également mis en évidence deux 
parties dans l'étincelle, un trait de feu joignant les 
électrodes et une auréole entourant ce trait de feu. Il 
semble donc bien que le gaz dans lequel baigne l'écla- 
teur intervient seul dans la formation de l'étincelle 
conformément à la loi de Paschen et que les transports 
de matière ne sont que des phénomènes accessoires. 

» Townsend a montré qu'en désignant par n, le 
nombre d'ions négatifs émis par seconde et par centi- 
métre carré de la eathode d'un éclateur, par « le 
nombre d'ions de chaque signe produits par jonisation 
par choe par un ion négatif qui а parcouru un centi- 
mètre, раг B le nombre d'ions formés dans les mêmes 
conditions par les ions positifs, le nombre d'ions qui 
arrivent à l'anode est 


no (= — B) es— 5! 
ju ees 
a — p e — M 


3 


{, étant la longueur de l'éclateur. 
» Ц y aurait décharge disruptive, c'est-à-dire étin- 
celle, lorsque и deviendrait infini, c'est-à-dire quand 


a — B e(«—8y = о. 


» Mais, dans ces conditions, à quel moment у a-t-il 
effluve ? 

» Pratiquement, on dit qu'il y a effluve lorsqu'on 
constate une luminosité bleue. А quel moment se pro- 
duit celte luminosité? Nous savons qu'il peut se pro- 
duire des phénomènes d'ionisation par choc sans lumi- 
nosité. Blane (Société française de Physique, Les idées 
modernes sur la constitution de la matière, p. ao») 
écrit : c'est lorsque а = 8 (¿4 qu'on voit apparaitre 
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une lueur, mais alors il s'agirait de l'effluve jet non de 
l'étincelle. | 

» П est probable que la luminosité s'est manifestée 
bien auparavant. 

» C'est ce qui résulte des expériences de Bounty sur 
la cohésion diélectrique des gaz où il désigne sous le 
nom de champ critique la plus petite valeur du champ 
donnant lieu à un effluve dans l'obscurité. I] y a là des 
points que nous serions heureux de nous voir expliquer 
par les physiciens. 

» D'autre part, nous avons dit plus haut qu'on dési- 
gnait le plus souvent par effluve une luminosité par- 
tant d'une électrode sans aboutir à une autre. 

» Cette maniére de parler est-elle correcte ? D'aprés 
ce que nous venons de dire sur la théorie de Town- 
send, il est probable que non. 

» Si nous observons des discontinuités entre les 
deux électrodes, c'est parce que nous nous placons 
dans des cas ой le champ n'est pas uniforme. 

» Mais s'il en était autrement, il est probable que la 
luminosité remplirait tout l'espace entre les deux élec- 
trodes de l'éclateur. Bref, il nous semble que la ques- 
tion de la décharge de l'électricité dans les gaz aurait 
bescin d'être précisée aux yeux des ingénieurs électri- 
ciens. Le but de ce rapport n'était nullement d'ap- 
porter les précisions demandées, nous nous déclarons 
totalement incompétent à ce point de vue, 

» Nous n avions qu'un but en rédigeant cette note: 

» Montrer aux physiciens que leurs avis pourraient 
étre fort utiles aux électriciens en les mettant à méme 
d'acquérir des connaissances précises sur certains phé- 
noménes d'importance fondamentale pour eux. » 


La discussion qui a suivi la lecture de cette note n'a 
pu que mettre en évidence les difficultés que présente 
la rédaction de définitions précises permettant de 
caractériser et de distinguer les diverses variétés de la 
décharge électrique. Nous faisons'donc appel à nos lec- 
teurs pour qu'ils nous suggèrent des définitions rem- 
plissant ce but. Comme le dit M. Jouaust, la possession 
de telles définitions est d'importance fondamentale 
pour les ingénieurs électriciens. Aux savants, aux phy- 
siciens, il appartient de les leur donner, ct ceux-ci sont 
suffisamment nombreux parmi les lecteurs de cette 
revue pour que nous puissions espérer que notre appel 
ne restera pas sans réponse. 

H conviendrait de plus que les réponses ne tardent 
pas trop, car il serait utile que des définitions précises 
des mots aigrette, arc, effluve, étincelle, figurent dans 
le « Vocabulaire électrotechnique > dont une première 
édition a été publiée en 1911 par le Comité électro- 
technique francais et qui est actuellement en cours de 
revision en vue de l'établissement par la Commission 
électrotechnique internationale d'un vocabulaire fran- 
cais-anglais des termes employés en électrotechnique. 
C'est d'ailleurs à l'occasion de cette revision du « Voca- 
bulaire électrotechnique > que se sont posées les ques- 
tions développées par M. Jouaust dans sa note. 


(A suivre). 


en 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Notes sur l'application 
du calcul des probabilités à l'exploitation téléphonique 


Parmi les différentes interprétations données au terme 1. dans le calcul des probabilités 
appliqué à la détermination du nombre d'appareils nécessaires dans un bureau central automa- 
tique, l'auteur en met une en doute. H démontre gue le calcul employé pour vérifter cette inter- 
prétation est basé sur des hypothèses ne correspondant pas aux faits réels et ne peut donc dire 
considéré comme vérification de ladite interprétation. li détermine les deux conditions fonda- 
mentales auxquelles une formule donnant Р, doit satisfaire et établit que, des quatre formules 
existantes pour calculer Ë x, il n'y a que les deux correspondant à un nombre illimité d'appareils 
qui satisfont aux deux conditions fondamentales; les deux autres correspondant à un nombre 
imité d'appareils ne satisfont qu’à la première. 7 donne ensuite deux nouvelles formules pour 
Р, correspondant aussi à un nombre limité d'appareils, mais qui ne satisfont qu'à la seconde 
condition fondamentale. Une table donnant les valeurs de Ё, calculées par les différentes for- 
mules permet de conclure gue pour les valeurs de P, couramment employées, les six formules 
donnent des valeurs pratiquement égales. Il rectifie la signification du nombre moyen d'appels 
donné bar le produit yT et, enfin, propose de déterminer le nombre d'appareils dans un bureau 
téléphonique automatique en se basant sur la probabilité qu'il y ait des appels mangués plutót 


que sur la probabilité que tous Jes appareils soient occupés. 


L — lans le calcul des probabilités appliqué à la 
recherche du nombre d'appareils à utiliser dans un 
bureau téléphonique, on a l'habitude de donner au 
terme P, les interprétations suivantes : 

1" P,, probabilité qu'il v ait x appels en cours ; 

 Р,. temps d'occupation de т lignes exprimé еп 
fraction de l'unité de temps adoptée (généralement 
heure); 
‚ФР, pourcentage des appels perdus par suite de 
l'occupation de tous les appareils. 

Dans un article récemment publié (!), j'ai proposé 
d'abandonner cette dernière interprétation qui est 
douteuse à mon avis et qui est parfois même en contra- 
diction avec l'interprétation n° 2. Ainsi, par exemple, 
lorsque le nombre d'appels émanant d'un groupe 
e est égal à 5o et en prenant P,=0,01, il résul- 
x apres ] Interprétation n* 5 que, pendant un jour 
M E оп n'aura aucun appel perdu tandis que. 
ue interprétation n° >, Pits, Рр... étant le 
ү occupation de г + т, T T 2... lignes pendant 
M chargée dans le cas où le nombre d'appareils 
asss on aura Pets + Pas + ... == rr se- 

` Cest-àa-dire qu'il y aura chaque jour des 
"Diels en surnombre. 
im Sei de défendre l'interprétation n° 3 à l'aide 

а mathématique en prenant la formule 
Em comme base. Ce calcul se fait de la manière 


` 


(The p Я А =. 

"Ае Post office electrical ш Journal, janvier et 

mars 1914, Í | Télégraphes et Téléphones, 

Ottobre A. р P- 299-345: Flektrotechnische Zeitschrift 
1924, t. XLV, p. 1076-1080. | 


En appelant A le trafic total écoulé et en l'évaluant 
par le nombre moyen de communications données pen- 
dant la durée moyenne d'une communication, on a 


N= Pita P+... + ЕР, =y (Po + P. +... Pei) 


(car, d'après la formule d'Erlang, on a : y Pi = iP. 

En appelant d'autre part y le nombre moyen de com- 
munications qui se présentent pendant la durée 
moyenne d'une communication et en considérant que 


>+ Pi +... + Р„= rona 
U — .V = v P,, 


d'oü la proportion d'appels perdus est 


Ce caleul donné par. M. Engset et repris par 
M. Vaulot (*) est en réalité basé sur une interprétatiou 
qui nous semble étre une erreur. On ne peut pas, en 
effet, considérer, d'une part,.V comme représentant le 
nombre moyen de communications écoulées pendant 
l'unité de temps (durée moyenne d'une communication ) 


(t) T. Ехохвт; Emploi du calcul des probabilits 
détermination du uombre des électeurs ad 
téléphoniques centraux. £lektrotechnische Zeitschrift, т°т aoùt 
1918, t. xxxix, p. 304-306. Traduit dans Revue générale de 
l'Electricilé, 29 janvier 1921, t. 1x, p. 138-141. | 

A.-E. Vavuor; Application du calcul des probabilités à 
l'exploitation téléphonique. /'erue générale de Ü Electricité 

H 


13 septembre 1924, t. XVI, p. 411-418. 
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et, d'autre part, y comme nombre moyen de communi- 
cations se présentant pendant la méme unité de temps 
et suggérer que A est plus petit que y par suite de la 
limitation du nombre d'organes. En réalité N et y doi- 
vent exprimer la méme chose. La différence trouvée 
entre leurs valeurs ne provient que du fait de l'ap- 
proximation introduite dans la formule d'Erlang par 
‘des hypothèses qui ne sont pas complètement en 
accord avec les faits réels. Ces hypothéses sont néan- 
moins acceptables dans la pratique, vu que les 
résultats obtenus donnent une grande approximation. 


Les paragraphes suivants vont éclaircir ce qui vient 
d'étre dit. 


II. — On sait qu'il existe quatre formules donnant la 
probabilité P, pour qu'il y ait т appels en cours et 
qu'elles correspondent à des hypothèses différentes. 

Si n estle nombre d'appels pendant l'heure chargée ; 
t, la durée moyenne d'un appel; y, le produit de n 
раг /; x, le nombre d'appareils ; P,, la probabilité que x 


lignes soient occupées, les quatre formules en question 
sont les suivantes : 


P, = С=,1= (1 — fe (1) 


connue sous le nom de formule de Bernoulli et corres- 
pondant à l'hypothése quele nombre d'appels est limité 
et que le nombre d'organes est illimité. 


| е—У ут 
pe r! y (2) 


formule de Poisson et qui correspond à l'hypothèse 


que le nombre d'appels ainsi que celui des organes sont 
tous les deux infinis 


y 


! 
Г . 
P. = 


y y у= ' 
+++ y 


r! 


(3) 


formule d'Erlang correspondant à l'hypothése que le 


nombre d'appels est infini et lenombre d'organes limité ; 
enfin, 


po 


(4) 


— — - osƏIa-B  ——,J 
EOS 2) tees d y 
A—Wy n—y H— y, 

qui correspond à l'hypothèse que le nombre d'appels 
ainsi que celui des organes sont limités tous les deux. 
Dans mon article mentionné ci-dessus, j'ai montré 
comment ces qualre formules peuvent étre obtenues 
par la seule théorie des équilibres slatistiques donnée 
par M. Erlang. Dans le cas présent, il sera préférable de 
déduire les formules en faisant différentes hypothèses 
préalables de la formule (1) qui est | 


| rigoureuse en sup- 
posant quele nombre d' 


appels est limité, que le nombre 
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d'organes est illimitéet que la durée d'une conversation 
est constante et égale à /. Cette formule s'obtient en 
considérant que н est le nombre d'appels se produisant 
pendant l'unité de temps qui est généralement l'heure 
chargée et /1а durée d'une conversation exprimée en 
fraction de l'heure ; ¢ est ainsi la probabilité qu'un appel 
déterminé soit en cours et 1 —/ est la probabilité qu'il 
ne soit рав en cours; /* (т — t) ”—7 sera donc la proba- 
bilité que z appels déterminés soient en cours et que les 
autres п— х ne le soient pas et C7, /* (1— t) "—# repré- 
sente alors la méme probabilité pour que ces т appels 
soient quelconques. ((„® est le nombre des combi- 
naisons de n objets x à x). 

La formule (з) s'obtient aisément de la formule (1) еп 
considérant qu'on augmente » indéfiniment tandis 
qu'ou diminue / dans la méme proportion, de sorte que 
le produit nt = y reste constant (voir monarticle men- 
lionné ci-dessus). y peut donc représenter soit la 
moyenne d'appels pendant le temps /, soit le temps 
total de conversation des » appels au cours de l'heure 
chargée. 

Dans les deux formules (1) et (2) ona supposé que le 
nombre d'organes est illimité de sorte qu'un appel, s'il 
arrive, ne trouve aucun obstacle pour aboutir; mais, 
lorsque le nombre «d'organes est limité à z et dans le 
cas ой il n'y a pas de dispositif pour différer les appels 
en surnombre, les appels qui arrivent aux moments 
oü les r organes sont occupés, sont ajournés et l'on 
suppose qu'ils sont renouvelés pendant l'heure chargée 
aux moments oü il y a des organes disponibles. 
П est évident que ces appels reuouvelés vont aug- 
menter le temps pendant lequel un nombre quelconque 
d'appels est en cours et la probabilité de trouver un 
nombre quelconque (z^ r) de lignes occupées sera plus 
grande dans le cas ой le nombre d'organes est limité 
que dans le cas oü il n'est'pas limité, de sorte qu'en 
désignant par P'; et P, respectivement la probabilité 


dans le cas d'organes limités et dans le cas d'organes 
illimités on aura 


Du P, i=1,2... т, 


avec 


P o + PiP... Р', =P + P. + Р, + ... + P, 
E ss epe o po asss. (5) 


Pour trouver P';, on suppose que la somme des pro- 
babilités 


Руы + P, s +... + Р„= V, 
se transporte sur la somme de 


P, + P, + ... +P, 


mais d'une manière proportionnelle à P'; de sorte que 
nous aurons 


Prs Prt Pi V (6) 
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Celte égalité satisfait à la condition (5) puisqu'on a 


i iz i i=n 
Ур, = У P, + V, У Р, = A P, = 1 
i=0 (est i=0 1—0 


et de l'équation (6), on tire 


P, Р 


EUR RR шы бышына 
кї. TNR qq À 


! 


En employant pour 2, la formule (1), on a 


p Ci, t (1—t)07 i 
E + CG CE PE. + CE QE" 


e 
e.(—) 
It 
NE 


24 c. (=) + EC (6) 


1 — l 


C, (—— ) 
5 n—y | 
EE E 
о, о, (2 +. +C ar 


et l'on retrouve la formule (4) de la formule (1) où le 
nombre d'appels est supposé limité à n et en supposant 
que le nombre d'organes est aussi limité à x. Pendant 
ces opérations mathématiques, n et t ont conservé leurs 
valeurs, / désignant toujours la probabilité qu'un appel 
délerminé de ces n appels soit en cours. Quant à la 
lormule (3) d'Erlang, elle s'obtient soit de la for- 
mule (4) en supposant que n = ©, soit directement 
de (7) en employant pour P; la formule (2) 


e—v уа 
"i 
Р' = ; T Л s 
ее s + 
y* 
"m т! 
y y? “' 
+++... +] 


HL — Les quatre formules mentionnées ci-dessus 
lonnant pour P, différentes valeurs (qui sont d'ailleurs 
assez rapprochées l'une de l'autre pour P, < 0,01 et 
ee 0,05) suivant l'hypothèse adoptée, devraient 
ч аге à deux condilions fondamentales. On doit 


i P +P, + p, 4... + p, = ХР, = 1. 

"P ++... +P) + (y + Pot. + P.) 
+(P, +... + P,) + ... = XP, + EP, 
F- = Ур, = P, LaP, 43Р, 4... TP. = 
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(x correspondant dans les deux conditions au nombre 
d'organes limité ou non). 

La premiére condition exprime 1а certitude que, des 
x + 1 événements possibles (qu'il n'y ait aucun appel, 
qu'il y en ait un, qu'il y en ait deux... ou qu'il y ait 
z appels), un événement doit se produire. La seconde 
condition exprime qu'étant donné que chaque appel 
occupe un organe pendant un temps /, le temps total 
y = nt des conversations au cours de l'heure chargée 
(en supposant qu'en cas d'un nombre d'organes limité, 


_les appels ajournés sont renouvelés et desservis pen- 


dant l'heure chargée aux moments ой il y a des organes 
disponibles) est égal à la somme de la durée d'occupa- 


tion de tous les organes. 
Voyons maintenant si les quatre formules satisfont à 


ces deux conditions. 
La premiére condition se vérifie aisément et l'on 


trouve que toutes les quatre formules y satisfont. 
Examinons chaque formule séparément et vérifions 


si la seconde condition 


p + aP, + ЗР; +... + ЕР, = v 


est remplie. 
Pour la formule (1),0n a 
zP, = dd d vg 
dë n (n — 1) = eO (n — r H 1) Pa esi: 
r! 
(n — 1) (н — 2)... (n — r + 1) 
E (т — 1)! MEE s š 
= yeZ] (7—! (1 = ()-2 == y Puy 
en désignant par P"; la probabilité que z appels soient 
en cours lorsque le nombre d'appels est n — 1. 
On aura alors 
Р, +2P + 3P +... + n P, 
= у (Po + Р", + P”, + e» + Pis) = y 
et l'on voit que la formule (1) satisfait à la seconde con- 


dition. 
De même pour la formule (2), on a 


e-yyz—l 
= S Pet, 


(z — 1)! 


evi 
r! 


r P, = г 
d'oü 
p, + 2P; + ЗР. + ... = y (P, + P, + P. +- ...) = y. 
Pour la formule (3) d Erlang, on a aussi 
zP, = yP, 
et l'on trouve 


P,4-2 P4 + 3P,+... 3 &Р„=у(Рь-ЕР,-Р»-{...-ЕР,—\) 
—y(1— P), 


299 == REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE ——-——— Tome XVII. — N^ 8. 
ou, en désignant en désignant 
P, 4-3 Ps + ... + z P.. Pi + a P, + ЗР, +... + .r P, par iV. 


рат №, опа Et Гоп voit que la seconde condition n'est pas remplie 


у — N = уР,, ici non plus. | р 
Les deux formules (3) et (1), bien que ne satisfaisant 
c'est-à-dire que la seconde condition n'est pas remplie pas rigoureusement à la seconde condition, sont néan- 


ici. De méme, on a pour la formule (4) moins acceptables dans la pratique, vu que la seconde 
condition est tout de méme remplie ауес une [assez 

rE, ( Säi "i grande approximation lorsque P, est assez petit, c'est- 
йк. EE POUR à-dire lorsque т est assez grand, ce qui est habituelle- 


у ү ment le cas dans la pratique. Le non-accomplissement 
(2) де la deuxiéme condition provient du fait qu'on a sup- 


posé que la somme 
Deen D Кайл ылы 1)/ y 
— талх y Paji + Раз + + Pa 


- y ) i. + (+ ) transportée sur la somme 
— y n—y 


CT Де. 
pem 


| P P Ps 
n(n—1)...(n— r +0) y y UP каш | S 
(z—1i)! d n — у est répartie proportionnellement à /";, ce qui ne se 
m y "E présente pas en réalité. Cette fausse hypothèse a pour 
1+C,! т D (>= d +... + Ç, dÉ E effet de rendre trop faibles les valeurs de 
э! / ! 2! 
= 08070), T | / i P^, Pao 
En effet, les appels renouvelés qui augmentent la pro- 
de sorte qu'on aura babilité de trouver un nombre quelconque plus petit 
ou égal à r des organes occupés, devraient, par contre, 
P + ËP, + 3P, +... + Р, = —L— [nf + (n — ъ)Р, diminuer la probabilité ou le temps ой aucun organe 
ee n'est occupé. Or, dans les deux formules (3) et (4), on 
(n — 2) Ps +... + [n No — 1) P, 4] remarque justement le contraire, que Р', > Р,. On a, 
7 par la formule (3) d'Erlang 
лона Pad uod PC) 
Р 1 
=(P, 2P43P, 4... фага) Р, 1], NEE 
Sg KEE DEE 
OU 
(1 —Y(P. Lafe -3P,4- Ls E LP) et par la formule (32) 
= y[n(x — Р,) —(P, 4p» Pi 3P, ,+ ...++-(r—)P, 0), Р. — с 1 
оц "a 


! 1! 2! n e B 
| n (P, + ap, +3 P+... rP) = y g (1 — Р.) + xl}, 


Р, + 2 Р, e EC ы» = [= (1—7) . | 


De méme, on a par la formule (4) 


n D — І 
9m l Á l \ 4 d I 3 DN 
оп 1+C,' Í P. У — m a —— 
К п" — у п — у „— 
j— Nn) i 
n tandis que, par la formule (1), on a 
jas dies (=) 1 | 1 
“ à d uo N" ( + A 
| 1 
| OH — y \ H -— 


— THESE 
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Les formules (3) et (4) donnent, par conséquent, une 
valeur trop grande pour Р', et en considérant que 
P; + P ' + Р; 4... + 2 = Dr 
оп voit que ces formules (3) et (4) donnent une valeur 
trop faible pour la somme de 


Py. P; ... P; 


d'où il résulte que la somme 


Р, + a Py + 3Py 4... + EP, 


| N^ 
est plus petite'que y, les différences yP, et y P, ( кт =) 


ne donnent done aucune indication concernant le 


nombre d'appels perdus, mais proviennent des hypo- 
thèses ne correspondant pas à la réalité et faites pour 


établir ces formules. 

IV. — En envisageant le cas d'un nombre d'organes 
limité, on a commencé par établir la première condition 
que 
p; ЛЕ" P, + Se + P= P + Р, + Pa + seg + Р, 

T Ps + ... + [^ 1, 
el que la partie Ры + Pepot.. + P, est transpor- 
tée sur l'autre partie P, + Р... + Р, d'une manière 
proportionnelle à P',. Si au lieu de cette méthode оп avait 
commencé par l'établissement de la seconde condition, 
que 
P RP, P +... rp Р + P + ...+ zP, 
Fri Peit (4-2) Рз... БиР, = y, (8) 


eten supposant que la partie 


(r+ i) P. + (z + 3) Рә +... + Pa = Wa, 


уС t (1 — Un) 
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transportée sur la somme 


Р, + 2 P, + ¿ua + zP,, 


est répartie proportionnellement aux temps totaux 
pendant lesquels ор a з, 2, 3... £ conversations, on 


écrira 


Pi + Py HP, +... + Р = P, + Pit Р, +... + Р, 
CORTE P + РУ ES P 
P, + P',+ ... + P,'= Py + P, +... + P, 

BITS + P+. + Pa 


W, 
P] ++ Bm Pike Pet TIS bs P 


| H, 
Pi Р, + y PS 


ces égalités satisfont à la condition (8); d'oü, en soug- 
trayant une équation de la précédente, on a 


W, ; W, W, 
ерык dava ape Pa b 


ou 


pou yP 0 yP, 
=. W Pi + aP, + 3P, +... FF | 
yP 
SEN ; (9) 


T= P, tabi + 3P + oP 
Dic yP: 
* Pi Fab, + P, +... + zD 
En employant dans ces équations la formule (1) pour 


P,, on trouvera pour le cas ой l'on considére que le 
nombre d'abonnés ainsi que celui des organes sont tous 


les deux limités 


Pis. | 
y [6 I Cua (a — 7*4 Cha PC + + (% 
n (n — 1) (n— à)... (n — i + 1) 


) +. 


IW 


— 


= —— 
+ + б 


I — £ 


: i—i 
=] : ) 
l I — { 


E (—) etit. a ES a 


— 


el finalement 


7 [2—1 (т = "== 


t 1—1 
ae? 
I — £ 


# 


| (2—1 t E" 
Sie п — 1 (- — 4 


+ (07 / SCH 
et "Wb ] K — | 


(то) 
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Quant à la valeur de Р',, elle devrait être déterminée 
par la relation 


P'o = 1 — (P' + Р. 4... + P, 
d’où, en remplaçant Р',, P'a, etc., par (g), on aura 


E EE Ws ya Po Va) 


de y—W, у— И, 


ou 
y iD 4- V) — И, 


UT 


(10) 


En faisant maintenant dans (10) л — « ou en em- 
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ployant directement dans (4) la formule (2) pour P,, 
on a 


p, — Y (Po + Pec Pere + e) — [G + Рен + (+) з+...] 
= P. + aP, +... + zP, 


ou 


(117) 


ye 
ES (г — 1)! 

Avec un peu d'attention, on reconnait immédiatement 
que, contrairement aux cas des formules (3) et (4), P", 
est ici trop petit et peut méme devenir négatif, ce qui 
permet de dire que les formules (10) et (11) ne satisfont 
pas à la premiére condition. Cela provient du fait qu'on 


y (Po + Pari + Р» + ...) — y (P, + Ри + seg? 
Ee I 


y 
pues I 1 // 1 1j" bow c 
"(5 e 1! E+ Едт) 
ou 
y 
г! 
Pes ` (11) 
У y TES yr! 
X Lg b Ed ж 
pour i = 1, 2, 3... z et d’après (107) 
P,-— P, 
P, + P, + "D Pai 
a supposé que la partie 
(т + 1) Ран + (z + 2) Рә, +... + n P, 
transportée sur la somme 
P, + aP, +... + ЕР, 
est répartie proportionnellement aux temps totaux 


pendant lesquels on a 1, 2, 3... x conversations. Les 
formules (10) et (11) peuvent néanmoins ètre appli- 
quées vu qu'elles satisfont tout à fait à la seconde 
condition et à la première avec une assez grande 
approximation. On aura alors la table suivante : | 


P Cr, t D j | limité iJ E 
— (т үг — Hr, ] 
x nt (1 ) (1) ы imi SEP, = yl 
C, (= S 
р п — H (4) SP, =; 
(oa 0, ML фе, (7 ) hs SEDE ( Е SSP, = y 
"и — у "in—y "Vun SEN 
u limité e limité 
z—1 
des (=) УР, ==1 
а= | : . (10) ÈS p = y 
` (" у + ә | y ) + + wël !/ gc | 
1 + ^ n—1 ncm y n- 1 n — y $35 cd "m x 
yy” ns se cf. 1 
Pi — (2) r illimité m 
y^ 
! 
Iu — ij (3) d == | 
| ! | V | EN 
+++ RA x ХХР, у 
п — x r limité 
= Pre d 
1. у — 
pss : : (Gui): Sp 1 
y Jy y^ | 
l Pep EE 
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En faisant le calcul pour y — 5, 


P, = Crt? (1 — tnr, (1)| 0,01722 0,007557| 0,0030185 0 ,0011049 
ABE И 
-n RSS 
P. = E / 5 К 
pee . (4)| 0,01742 9,007239 | 0,003042 0,001105 
k емы s G PE à 
"n—y А =) +, (4) 
У (oz H E . 
p — Ka "ed n—y . r 
aoad а та. (10) 0,0177 |0,007638 0,003029 | o,oorro5 
HOA е (ое —) 
i ch (cl Tee = 
р, = 1 (2)| 0,01813 o ,00824 O ,00343 о ,00132 
т! | 
y? 
т! 
r = A (3)| 0,01838 0,00829 | 0,003144 о ,00132 
J ay y" 
va PIDE de TI 
y* 
r! 
P. — p (11) 0,01873|0,00836 | 0,00345 O ,00132 


V= Il convient d'attirer l'attention 


fait qui , A: ; І 
t qui donne lieu à des conclusions erronées, 
mon avis, 


sur un autre 


d'après 


parfois que le nombre de communications 
butes les = proportionnel au temps d'occupation de 
шїї Cen dans le cas ой le nombre de lignes est 
minieations + ош ane уР.Ле nombre de com- 
SEH Sen Ee 91 se présentent pendant la frac- 
Drees х (temps pendant lequel toutes les lignes 
bad: e sont occu pées) “Puisque, раг hypothèse, 
š зе produisent indépendamment les uns des 
Tea Uil y en a en moyenne y7' pendant une 
quelconque ». 
8'entendre sur le terme nombre moyen 
| yT ou à y lui-méme. Оп est parfois ha- 
erer ce nombre moyen comme un nombre 


obten 
lité il 


À en / d'une conversation exprimé en fraction 
' Dest en réalité que le nombre d'appels qui se 
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donnent les valeurs suivantes ; 


seraient produits pendant la durée moyenne d'une con- 
versation, si les appels des abonnés s'étaient distribués 
uniformément pendant l'heure chargée, ce qui n'est pas 
le cas. Le nombre yP, peut donc être considéré comme 
nombre moyen dans le sens indiqué, c'est-à-dire don- 
nant le nombre d'appels pendant un temps P, si la dis- 
tribution des appels était "niforme, mais cela ne signi- 
fie pas, comme dans le cas d'un nombre obtenu par le 
calcul des probabilités, qu'un grand nombre d'heures 
chargées donnera en moyenne que le nombre d'appels 
se présentant chaque jour pendant le temps que z lignes 
sont occupées sera égal à yP,. Dans le cas d'un nombre 
obtenu par le calcul des probabilités, comme Pas par 
exemple, on a en effet que les valeurs réelles diffèrent 
d'un jour à l'autre et ce n'est que la moyenne d'un 
grand nombre d'heures chargées qui se rapproche de la 
valeur théorique obtenue par le calcul des probabilités, 
mais ce n'est pas cette interprétation du nombre moyen 
qu'aura yP,. De plus, la probabilité qu'un appel arrive 
pendant l'intervalle du temps P, lorsque т lignes sont 
occupées n'est pas la méme que dans un autre inter- 
valle P, lorsque le nombre de lignes occupées est 
moindre que z. Le nombre yP, ne représente donc pas 
le nombre de communications perdues. 
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VI. — Si P, ne représente pas le pourcentage des 
appels perdus et sile nombre des appels perdus n'est 
pas proportionnel au temps P,, on peut se demander à 
quoi servent donc les formules donnant P, et obtenues 
par la théorie des probabilités. En réalité, ce n'est pas 
P, que nous devrions chercher. Ce n'est pas la proba- 
bilité de trouver x lignes occupées ou le temps que ces 
т lignes sont occupées qui nous intéresse. Comme је 
l'ai dit dans mon article mentionné ci-dessus, c'est la 
probabilité qu'il y ait des appels manqués que nous 
devons chercher. P :- 0,001 veut dire que le nombre 
d'appareils x doit être tel, qué la probabilité qu'il y 
ait des appels manqués soit égale à o,oo1, c'est-à-dire 
qu'un étranger venant au bureau central pendant 
l'heure chargée un nombre infiniment grand de fois à 
des intervalles infiniment petits trouve une fois sur 
mille au moins z + » appels. La formule cherchée est 
donc 

P = Pos + Beat, = >P, ui, 
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ой P, i, Props, ete., représentent la probabilité qu'il 
y ait r+ 1, z + 2, etc., lignes simultanément occu- 
pées dans le cas où le nombre d'appareils est dit 
mité. 

Dans се cas, ce ne sont que les formules (1) et (2) 
qui sont applicables. La différence des valeurs données 
par ces formules étant pratiquement trés minime, on 
peut employer la formule (2) 


+ e vig 
P === — ni d 
2, gr 
r+! 
qui est plus commode pour le calcul et dont les courbes 


pour différentes valeurs de probabilités se trouvent à 
la fin de mon article mentionné. 


D' M. MERkER. 


Revues, analyses et informations 


Notes sur la télégraphie sans fil; nouvelle théorie 
des communications à grandes distances et 
expériences confirmant cette théorie (!). 


L'auteur admet l'hypothése qu'il existe, dans les couches 
supérieures de l'atmosphére, une couche conductrice empé- 
chant les ondes électromagnétiques émises par une antenne de 
se perdre dans l'espace. Pour faire le calcul, il assimile le cas 
à celui d'une ligne de transmission, oü la terre et la couche 
conductrice d'Heaviside constituent les deux conducteurs 
d'aller et retour parcourus radialement par un courant de 
valeur efficace Z. II déduit la formule suivante pour l'in- 
tensité du champ électrique en un point donné 
_ 386 


Е — ^l g— 34 


9 y= (= 
"o ^ v sin 0 


où y est un facteur de réduction plus petit que l'unité ; A, la 
hauteur effective de l'antenne: ^, la longueur d'onde; 


rZ 
240 zh 


о — 
H — 


où r est la résistance effective par centimètre carré du con- 
ducteur fictif; A, la distance de la surface inférieure de la 
couche conductrice à la surface de la terre, prise égale à 
тоо km; 0, l'angle que font entre elles les perpendiculaires, 
menées par le point donné et l'antenne; d, la distance du 
point à l'antenne, mesurée le long de la surface de la terre. 
Dans le cas idéal de la terre, supposée plane et sans résis- 
tance, la formule devient 
h, / 


E = 3- = 
DU Ad 


Pour les études exécutées sur le bateau francais « Aldebaran » 


(6 6.-0.- W. Howsg. Electrician, 12 Septembre et 10 octobre 1924, 
l. Son, p. 252-283 et 102-403, З Зоо mots 6 fig. 4 tab. 


qui, en 1920, а fait le tour du monde, on a admis pour les 
mesures des intensités des champs, la formule 


hil 
^d 
où ka est un facteur numérique donné par une table. Soit An 


le faeteur par lequel il faut multiplier la valeur de E 
déduite de la formule 


E == 377 ka, 


il Contient les inconnues y, r et /, car cette dernière, qui 
représente la haufeur de la couche d'Heaviside, n'est qu'une 
donnée approximative. En donnant à vy et r différentes 
valeurs, celles que l'auteur a trouvées pour Аъ concordent 
assez bien avec celles déduites de l'expérience pour toute 
distanee supérieure à 4 ооо km. 

Toutefois. Н y a lieu de remarquer que de trés petites va- 
rialions de r abaissent considérablement l'intensité des si- 
gnaux reeus, surtout pour les trés grandes distances: par 
exemple, si d = 16000 km et que r passe de 25 à 50 ohms, 
il y a réduction du terme 


e "4 sin 6 


de 0,0065 à 0,000033, ce qui diminue É de o,005 de sa va- 
leur initiale. Ainsi s'expliqueraient les différences constalées 
entre les réceptions de jour et les réceptions de nuit. 
D'après les expériences de l'auteur, la valeur de r corres- 
pondant à des réceptions de jour serait de 15 ohms et 
зо ohms pour celles de nuit. en eu mettant, dans tous les cas, 
que l& hauteur de la couche d'Heaviside est de 100. km 
(h — 100 km). On a également eonstaté que, pour les lou- 
gueurs d'onde de 9 ooo et 11 ooo m, la résistance de l'eau de 
mer est négligeable et quecelle de la couche d'Heaviside est 
comprise entre 10? et то“ ohms par centimètre cube. qui sont 
celles admises pour la terre humide el la terre sèche; mais 
clle se rapprocherait davantage du premier nombre. — B. N. 
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SECTION INDUSTRIELLE 
— = 


Redressement des courants alternatifs 


Se Premier exemple. — (onsidérons le montage 
S a figure t. Le secondaire d'un transformateur dont 
€ Primaire est alimenté sous une différence de poten- 


B с S p 


| R 

Ё 

pos — Redressement d'un courant aliernatif au moyen 
Soupape Insérée dans le Secondaire d'un transfor- 


mateur, avec rhéostat de réglage et batterie d'accumula- 
BS le cireuit. 


li . . 
s, emmative sinusoidale d'amplitude et de fréquence 
tement indépendantes de la charge 


рофи Ges dans ces deux enroulements tendent à 
Done — ux de méme sens dans le noyau magné- 


«CDL, et R, le coefficient de sell-induction et la 
Primaire; 4, et R,, le coefficient de self- 
à résistance du secondaire ; M, le coeffi- 
NL uction mutuelle entre ces deux enroule- 
mulaleurs 6 10те électromotrice de la batterie d'accu- 


S; A el 
ré ' 8 résistance ohmi EE 
(Варе et enfin que du rhéostat de 


" Ve — Vo = $ (ù), (2) 

tquatio 

ш eg : caractéristique de 1а soupape supposée 
u Doméne de trainage ou d'hystérésis. 


Оп а, pour déterminer les Courants primaire et secon- 
daire 7, et ғ,, les deux équations 


d t, í d T 
= M—-— l 
L, "E + А, г, + : Ty uo Sin wt, 
3 
dr, dr, G) 


M- Кз tu, + /4) з = — E — Y (i). 


1, s'élimine immédiatement et il vient 


, d!i, ( d4A di 
AL, М) — p /, —) — 
ELE dz f fa “+h +) de 


` 


T В, [(R + A) ú, + + (03)] = — Mw u соз — A, E. 


Cette équation compléte est trop compliquée ; mais 
si on peut, comme c'est généralement le сах, négliger 
la résistance du primaire, on peut, sans effectuer au- 
cune dérivation, tirer du système l'équation suivante 


zc 
LL, HM fe + (Ф-Н) 
Li d/ 


(4) 


= — f — 4 (h) — Y Uo Sin wt. 


i 

Cette équation est susceptible d'une interprétation 

simple. Elle montre que le courant secondaire est 

celui qu'on pourrait observer dans un circuit fictif 

ainsi constitué (fig. 2) : un alternateur avant une résis- 

lance interne R, et une self-induction interne 
/., Lë Kees 1/2 


ЫЈ 
А — ттт UU 


Lë 


et dont la force électromotrice 


M 


— — “u sin ш, 
Li 


(6) 


est parfaitement indépendante de la charge débite dans 
un circuit comprenant en série la résistance R, la sou- 


pape S et la batterie à charger. 
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5i les fuites du transformateur étaient négligeables, 
M | + 
T serait égal au rapport de transformation, c'est-à-dire 

1 
au rapport du nombre de spires secondaires au nombre 
de spires primaires, mais, méme si les fuites magné- 
tiques ne sont pas négligeables, 


— — MW, Sin o / 
L, | 


sera appelé « tension primaire rapportée au secon- 
daire ». 

De méme, si le transformateur n'est pas parfait, on 
peut l'assimiler à un transformateur parfait ayant pour 


R 


Fig. a. — Soupape montée directement dans le circuit de 
l'alternateur, dont il faut redresser le courant, avec 
rhéostat de réglage et batterie d'accumulateurs dans le 
circuit. 


self-induction primaire Z,, pour self-induction secon- 
daire Z’, et ayant en série avec son primaire une self- 
induction de fuite (non couplée) L", et en série avec 
son secondaire une self-induction de fuite L", et une 
résistance А,. Ces différentes grandeurs vérifient les 
évalités 


L; + Li L5 
£ FE TL; oz, › (7) 
M == VL, Le. | 


| 


Ou eu déduit 


f L, M? p d М? 
LI = /, a L".— =L | L  ——. 
À "n Pes L, ш ЖҮЛ 


(8) 


L', est la self-induction de fuite secondaire; quant au 
deuxieme terme, nous l'appellerons < self-induction de 
fuite primaire rapportée au secondaire ». 

Ce premier cas se raméne donc au suivant. 


Il. Deuxième exemple. — Considérons le montage 
de la figure 3. Un alternateur dont la force électro- 
motrice 


e — e, Sin (w/l + >), (9) 
est parfaitement indépendante de la charge, dont la 


résistance interne est р et la self-induction de fuite >, 
débite sur une batterie d'accumulateurs de force élec- 
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tromotrice E en série avec une soupape dont l'équa- 
tion caractéristique est 


u = ф (t); (то) 


on veut calculer le courant secondaire en fonction du 
temps. 

L'équation différentielle à laquelle doit satisfaire le 
courant i est évidemment 


de i ; 
A Lei $G) = e sin(er+ s) — E. (11) 


L'angle » indéterminé que nous avons introduit dans 
l'expression de la force électromotrice de l'alternateur 
nous permettra de choisir l'origine des temps la plus 
commode. 

Avant d'exposer la méthode générale graphique 
d'intégration de cette équation, arrétons-nous à un cas 


Fig. 3. — Memes conditions, qu'en figure 2, mais 
sans résistance de réglage. 


particulier simple : celui oü la soupape se comporte 
comme une résistance ohmique pour des courants de 
sens positifs et s'oppose absolument au passage des 
courants de sens inverse. 

Dans ces conditions, le courant prend manifeste- 
ment naissance à l'instant ой 


e, Sin ot — Ё, 


s'annule en croissant et, si nous voulons prendre cet 
instant comme origine des lemps, il faudra choisir 
pour angle z celui qui est défini par 


т 
4 


sin o = —, 
D е, 


o < + < -; (12) 
2 
en particulier pour Æ = o. g est nul. On voit aussi, ce 
qui était évident d'avance (pour que la charge soit 
possible), que Æ doit être inférieur à eo. 
Si on pose 


uq), (13) 


pour les valeurs positives de т, l'intégrale générale de 
l'équation (11) est 


— = fí е, 


cosy sin (wt + 2 — 9) — — 
ete | ete 


ES 


£3 
* 
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oùe désigne la base des logarithmes naturels ; y est 
donné par les relations (12) et 4, par les relations sui- 


vantes 


69 = — T cos ф = мы о. (15) 
РТР VG + 87 + л? 


А doit être déterminé par la condition que + soit 
nul à l'origine des temps (à cause du choix Чех); 


done 


je 2 d d. int ) 6 
= — — ‚ бозф.в1п(ф — 9). 
et? pce pon) Ge 


Ona ainsi tous les éléments pour calculer £ en fonc- 
оп du temps. En particulier, si Æ = o, les expressions 
ci-dessus se simplifient et il vient 


v == о, 
Àu l 
ld ——, соѕф = cal EA 
E CC М ну Мы» С "ie 
ey COS d 8 . NE ас 
t= -LSin(o/ — y) + sinó e  * 
+ 


Celle expression n'est bien entendu valable que 
lorsqu'elle conduit à une valeur positive дет. 


Ü) d А | di a 
n doit remarquer que ER est nul pour / — o, c'est- 


à-dire que Гахе des temps est tangent à l'origine de la 
Courbe représentative du courant ¿ et que le courant 
passe pendant une durée supérieure à une demi- 


période. Si on pose 


jn 
Ki 


le courant, qui a commencé à l'instant 4, n'est pas 
encore tout à fait nul à l'instant 


e + ф T 
l= Tia i 
2 


w 


L'excès sur une demi-période est donc plus grand 
l. 1. Ce phénomène souvent visible sur les oscillo- 
ces est tout à fait surprenant et parait para- 
E ces oscillogrammes ont été obtenus avec 
luem. Ge йе la figure І е! quon ne pense pas à l'in- 

es fuites magnétiques du transformateur. 
wl l'intégration graphique de l'équation générale, 

m Irons la méthode exposée par Georg Joos ('). 


d y` 
[ |. — | = 


Ше inat: pe А * 
s "Qon différentielle. Elle fait correspondre à 
11е point du plan une direction dont le coefficient 


{ 
s: ) Jahrbuch der drahtlosen Telegraphie und Telephonie, 
' 1° 2, page 109. 
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; di 

angulaire est e Les courbes intégrales sont, en tous 
Ka І 

dy 


—— 


leurs points, tangentes à ces directions. Donnons à | 
dz 


une certaine valeur constante p ; l'équation 
Í (z, y, p) = о, 


définit une courbe, lieu des points où les tangentes aux 
courbes intégrales ont pour coefficient angulaire ce 
nombre p. Ces courbes s'appellent des isoclines. Si on 
donne à p diverses valeurs et qu'on trace chaque fois 
l'isocline correspondante, on recouvrira le plan d'une 
famille de courbes à un paramètre. 

Le tracé d'une courbe inlégrale n'offrira alors aucune 
difficulté. Soil à tracer celle qui passe par un point 
donné D, Тгасопѕ de P, un petit élément de droite 
dout le coefficient angulaire est déterminé par l'iso- 
cline passant par P,; nous arréterons ce petit élément 
de droite à mi-chemin de l'isocline la plus voisine ; 
puis, à partir de ce point, nous tracerons un nouvel 
élément de droite dont le coefficient angulaire sera 
déterminé par cette isocline... et ainsi de suite. Nous 
obtiendrons ainsi une ligne brisée qui ressemblera d'au- 
tant plus exactement à la courbe intégrale exacte que 
nous aurons pris la précaution de tracer un plus grand 
nombre d'isoclines. 

Le point origine P, est déterminé par la connais- 
sance des conditions initiales ; ou hien encore, dans les 
problèmes sur les courants alternatifs où on recherche 
le régime permanent, par la condition que la courbe 
intégrale ait une allure périodique. 

Reprenons l'équation générale de notre problème 


Lp ЕЙ € sintot 4) E. (8) 
et soil 
T= Í (n. - (19) 
la fonction inverse de la fonction 
u = pt + (0). 
L'équation des courbes isoclines est 
i =f (e sin(wl + 9) — // — А Ji (20) 


L'intégration graphique comporte les opérations 
ci-après. 

1. TRACÉ DE LA CARACTÉRISTIQUE DE LA SOUPAPE. — On 
porte 4 (i) eu abscisses et +, en ordonnées (voir fig. 4). 
Cette courbe rapportée au méme axe des abscisses, 
mais en prenanl comme axe des ordonnées une droite 
Ог passant par l'origine et ayant pour coefficient angu- 


lata ess représente, еп coordonnées obliques, la 


“O | = 


fonction | 
u = gU Y (0; 


23 r 
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en permulant les axes, la mème courbe représente 
encore en coordonnées obliques la fonction inverse 


1 — [(u). 


Les graduations de l'axe Ot doivent être projelées sur 
Гахе Or" parallèlement à l'axe Ov. 


2. DÉTERMINATION DBS CONDITIONS INITIALES. — Le cas 
simple où la soupape présente une conductibilité par- 
faitement unilatérale est particulièrement simple. 

Supposons, par exemple, que la soupape ne laisse 
circuler que les courants de sens positif et seulement 
lorsque la tension à ses bornes devient supérieure à 


/ 


1 


+ ( L)*o ¿ 
Fig. 4. — Caractéristique de la soupape. 


une certaine valeur «o. Dans ces conditions, le cou- 


rant prend manifestement naissance à l'instant défini 
par 


eg Sin (wt + y) — FE — n, — o. 


Si nous voulons que cet instant. soit l'origine des 
temps, nous déterminerons, au contraire, l'angle 4, 
jusque là arbitraire, par l'équation 


; E + uo 
sın j = —gəa—. (21) 
ео 
La charge n'est possible que si e, est plusgrand que 
E + u ce qui était évident à priori. 


3. TRACÉ DES COURBES ISOCLINES. — On donne pour cela 


di 
à T une valeur constante p, et on trouve sur la courbe 


de la figure 4, en faisant varier /, pour chaque valeur 
de 


a SIN (wt 4-9) — E RÉ 


la valeur de ¿ correspondante. On obtient ainsi par 
rapporl aux axes ( (Of, Ог) l'isocline correspondant à la 


valeur p, de — . On trace ainsi les diverses isoclines 


ои de 
correspondant à diverses valeurs de Uu 
€ 
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. TRACÉ DE LA COURBE INTÉGRALE. — П reste alors à 
Tot par la méthode indiquée la courbe intégrale 
passant par le point que les conditions initiales ont 
permis de déterminer, l'origine dans le cas particulier 
examiné plus haut. 


HI. Troisième exemple. — Considérons le mon- 
tage de la figure 5. Le primaire du transformateur est 
toujours alimenté sous une différence de potentiel 


L : 


V 
/ 


N 
/ 


Fig. 5. — Montage pour le redressement 
des deux alternances. 


efficace indépendante de la charge. Le secondaire est 
divisé en deux par une prise médiane dans laquelle est 
intercalée une inductance /, qui sert à créer artificielle- 
ment des fuites secondaires. Le transformateur est 
supposé parfait : toutes les spires des deux enroule- 
ments sont traversées par le méme flux; la résistance 
des enroulements est négligeable. 

Soit x le nombre de spires primaires et 2 л’, 1е 
nombre de spires secondaires. Les circuits sont orientés 
comme l'indique la figure : lorsque i, est positif, il 
tend à produire un flux de méme sens qu'un courant 
primaire positif, c'est le contraire pour ts, Les équa- 
tions du probléme sont alors, en désignant par t, sin wt 
la tension instantanée aux bornes du primaire 


dd 
и, Sin ol = n d 
m 1 (2 
pa EI е КЕ 
= " Sof Ou er) + y (i) = o, 
(dt d 
ou bien 
! | S a) . 
_ uo Sin wi + L ere + Lu) = o, 
jn ( (a3) 
S d 
E d м Sin et + L LOT p (o) me, 
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et, en désignant par 


(25) 


i = Í (u) 


la fonction inverse de l'équation caractéristique des 
deux soupapes identiques, 


ТЕС + =) 


. ul ! 
ist - zw sinar — 1 
n dr 


| | Ee 
b= (4 no sin ot — g HE i | 


d/ 


Enfin, en additionnant, il vient 


d in. п! . d'r (ai? 
ЕСЕТ с 
n d 2 


бооң! . ТЕС г) 
+ Í [+ — му Sin tf — L Lt 3! (25) 
( 


M 


&qualion qu'il est facile d'intégrer par la méthode pré- 
vedemment exposée. On aura ainsi ^ + г, en fonction 
du lemps et c'est généralement suffisant: mais, si on 
désirait connaitre séparément г, el à, il faudrait encore 
deriver (dérivation en évidence gràce aux isoclines\ 
cette courbe pour obtenir la courbe représenlalive de 


/ d (7, + à) 
° d ‹ 


et additionner les ordonnées de cette dernière courbe 
avee celles de la courbe représentative de 


n' ; 
— Мо SIN wl; 
M 
| aurait ainsi 4 (ñ) on Jy (12), се qui permettrait, en 
enant compte d'une des équations (25), de remonter 


! courant г, ой ¿au moyen de la courbe caractéris- 


lique deg soupapes. Les courants ¿ et à, sont évidem- 
meni en opposition. Il est probable toutefois que la 
ч. des opérations graphiques nécessaires ne permet 
pas d espérer une bien grande précision. 

Eu allons, à titre d'exemple, appliquer la inéthode 

posee ici à l'étude d'un cas particulier. 
m le montage de la figure 5 dans lequel on 
lios ~ es deux soupapes, naturellement iden- 
" ded dr absolument au passage des courants 
lines s el se conduisent comme de simples 
Ge UT imiques de valeur A pour les courants de 
"ue Inlérieurs à une certaine limite г. dite 
liil» y e "aturation » correspondant à une tension 
dn Шо « lension Че saturation ». Lorsque la ten- 
tension Ae EE p E superieure à la 
‘ IC š ` o a : 
teste Goal an erer dO EINE ij d 
Filles gon a RE | ud soupapes 
mais nog; E : des caractéristiques aussi simples, 
rislique de] iemalisons à dessein. La courbe caracté- 
| - à soupape a donc la forme de la figure 6. 
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L'équation des isoclines peut s'écrire 


2’ d (4 + ei 


D e 7 . 
uH =f (— — Wo Sin cot — Lo 
Hu 


d of 
^u! d'r їз) 
+ Í (7 Mo sin wt — Lw ess ( 7) 


` 


Nous voyons par là que si nous portons en abscisses, 
non pas le temps, mais l'angle о 2, les isoclines restent 
identiques à elles-mêmes (donc aussi les courbes inté- 
grales), lorsque nous faisons varier la fréquence, à 


Courant à 


Tension z+ 


Fig. б. — Autre forme de la courbe caractéristique 
i d'une soupape. 


condition de faire varier Z eu sens inverse de facon 
que la réaetance reste constante. Ce résultat est général 
el ne dépend nullement de la forme de la caracté- 
ristique. | 

Profitant maintenant de ce que f est une fonction 
linéaire et représente en fait le facteur "1 nous pou- 


vons écrire cette équalion 


1 г, п Un. Lo d /| 1 
UR Такы эша ашу NO ныш с ш н, 
г. n U AK dol d 
1 , " 
пн. Lao d i, i. | 
do ТЕЙ ЫЙ qe шс. Hd) (28) 
Hou. t det d 


Désignons ‘par æ le rapport (que nous supposerons 
essentiellement plus grand que l'unité): 


(29 
de la tension aux bornes de chaque demi-secondaire à 


la tension de saturation et par B le rapport 


Lw | 
В == R’ (30) 
de la réactanee de self-induction de l'inductance interca- 
lée, à la résistance de lasoupape. L'équation desisoclines 
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devient, en désignant par y le rapport du courant 
total /, + í, au courant de saturation, 


d! | 
y = — a sinat 2-7 a sin uf — B —-. 131) 
d o dot 


et nous devons nous souvenir de remplacer les deux 
premiers termes, d'une part, les deux derniers, d'autre 
part, par o ou l'unilé, suivant. que leur somme esl 
négative ou supérieure à l'unité. On voit que l'aspect 
de la question. ne dépend absolument que de deux 
‘paramètres numériques qui sont les rapports z et 5 
définis par les équalions (29) et (Зо). 

Les isorlines sont composées de portions de droites 
parallèles à l'axe des abscisses et d'arcs appartenant 
tous à des sinusoides égales de période 2 < et d'ampli- 
tude égale à a. 

En particulier, l'isocline correspondant à 


dy I 
— —n —, 3. 
d wt 28 ES 


est la droite parallèle à l'axe des abscisses ayant l'unité 


NN 
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pour ordonnée. En effet, pour 


Ed p ndi ee. 
2 7 
les deux premiers termes ont une somme supérieure ou 
égale à l'unité et doivent étre remplacés par l'unité ; 
les deux autres termes ont une somme négative ou 
nulle et doivent étre remplacés par zéro. Pour 


Я 1 
sii wel. + —, 
2X 


les deux groupes de termes sont compris entre zéro et 
l'unité; on peut alors faire leur somme qui est identi- 
quement égale à 1. Enfin, pour 


I 
+ — .— sin ot < 1, 
22 А 


les deux premiers termes doivent étre remplacés раг 
zéro etles deux autres par l'unité. Donc l'isocline ayant 


* I . D [] r 
pour paramètre — est bien la droite d'ordonnée 
2 


égale à l'unité. 
П est généralement inutile de tracer les isoclines cor- 


Fig. 7. — Tracé des isoclines et des courbes intégrales correspondaut à quelques cas particuliers. 


d 
respondant à des valeurs plus petites de met elles sont 


au-dessus de la droite précédente et ne pourraient ser- 
vir que dans la période d'établissement du courant, si 
le courant initial était supposé plus grand que le cou- 
rant de saturalion, 


. F d? š I 
JI suffit donc de faire varier x entre — — et 


25 
: . dy 
on voit en effet que, si d) devient plus grand que 
tof 
les deux groupes de termes dans l'équation des isoclines 
sont toujours négatifs. L'axe des abscisses est l'ixocline 


a 
correspondant à la valeur ~ du paramètre. 


à 
' 


1. TRACÉ DES ISOCLINES DANS QUELQUES CAS PARTICULIERS. 
— Pour fixer les idées prenons pour exemple 


a = + 2, 
É == + э. 


La droite d'ordonnée égale à í: est l'isocline corres- 


pondant à 
dy — 1 


— — = — 0,25. 


lot 26 
L'axe des abscisses est l'isocline correspondant à 


dy a 
d o |. 8$ 


La figure 7 représente les isoclines correspondant à 


Appliquant alors la méthode exposée ci-dessus, ona 
tracé à travers ces isoclines les courbes représentatives 
du courant total /, + ¿, en supposant que les secon- 
daires sont fermés simultanément, pour la première à 


origine des temps, pour la deuxième à l'instant Sa 


c'est-à-dire ауес un retard de un quart de période. 
apparait comme évident sur la figure que, st on ne 
se préoccupait que du régime permanent. il suffirait de 


GA 
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prendre comme origine de la courbe intégrale le point 
A où l'isocline correspondant à la valeur zéro du para- 
mètre cesse d'être horizontale. 

Nous avons déjà fait remarquer que l'aspect du cou- 
rant redressé ne dépend que des valeurs numériques 
de aet de 3. L'influence de 8 apparait très nettement 
sur la figure т; on уа tracé aussi les courbes intégrales 
correspondant à 2 = 1 et à ё = o. Cette dernière n'est 
autre que l'isocline marquée o. 

Grâce à la forme linéaire de la caractéristique, lors- 
quon change la valeur de 8, les mémes isoclines 
peuvent servir ; il suffit de modifier leur numérotage. 

On voit ainsi que le courant redressé devient de plus 
en plus continu à mesure que B augmente. Cette pro- 
priélé a déjà recu des applications pratiques, par 
exemple, dans les arcs à vapeur de mercure alimentés 
en courant alternatif. On sait en effet que la cathode 
doit resler incandescente et émettre sans cesse des 
électrons ` pour cela, le courant dans l'ampoule ne doit 
jamais tomber, ne fut-ce qu'un instant trés court, au- 
dessous d'une ceríaine valeur minimum. Le montage 
de la figure 5 effectué avec une seule cathode de mer- 
cure incandescente et deux anodes dans la méme am- 


Plaques 


Cathodes 


7 Inductance 


Fig. 8. ~- Montage pour le redressement des deux alter- 
tances d'un courant alternatif au moyen de deux triodes. 


Poule, et dans lequel l'inductance Z reçoit le nom 
« dinduclance d'entretien », permet de résoudre се 
Problème, 

| l ya une autre application possible qui semble trés 
mléressante et qui, à ma connaissance, a élé réalisée 
ponr la première fois le 20 juillet à ma station d'émis- 
“on (indicatif officiel 8 FL) : « est la production d'ondes 
Praliquement entretenues sans autres redresseurs que 


les triodes émetteurs. 
П connait bien le montage de la figure 8 qui utilise 
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deux triodes ou deux groupes de triodes identiques. Au 
point de vuedes circuits à fréquence radiotélégraphique, 
les deux groupes de triodes sont montés en parallèle, 
mais l'alimentation des plaques se fait en courant alter- 
natif au moyen d'un transformateur à prise médiane et 
de telle sorte que chaque groupe de triodes puisse uti- 
liser une des deux alternances du courant d'alimenta- 
tion. Dans ces conditions, les deux groupes de triodes 
servent alternativement à l'entrelien des oscillations. 
ll y a cependant deux instants par période où les deux 
groupes de plaques passent à la fois par une tension 
nulle. | 

Si l'amortissement du circuit d'antenne est grand, 
ou si le rapport de la fréquence radio à la fréquence 
d'alimentation est trop grand, l'émetteur se décroche 
alors deux fois par période et le réamorcage des oscil- 
lutions a lieu sans aucune relation de phase avec l'amor- 
cage précédent. 

L'onde émise ainsi est totalement modulée et trés 
propre à la réception sans hétérodyne; mais, si on est 
obligé d'employer quand même la méthode hétéro- 
dyne (hétérodyne séparée ou autodyne), la note de 
battement obtenue est < soufflée > comme celle d'un 
poste à élincelles et pour la méme raison qui est 
l'incohérence de phase entre les diverses périodes 
d'entretien. 

Pour éviter cet inconvénient, il suffit d'intercaler en 
A une inductance dont la réactance, pour une fré- 
quence égale à la fréquence d'alimentation, soit grande 
devant la résistance interne moyenne de chaque groupe 


de triodes émetteurs. 


IV. Conclusion. — La méthode précédente est sus- 
сере de s'étendre sans aucune difficullé à de mul- 
tiples montages, ulilisant un nombre quelconque de 
phases et quelle que soit fa forme de la caractéristique 
des soupapes employées. Elle permet de prévoir quelle 
sera la forme du courant redressé suivant la valeur de 
l'induclance intercalée dans le retour commun et, pour 
cela, une seule expérience est nécessaire : le relevé de 
la caractéristique des soupapes qu'on se propose 
d'utiliser. 

Dans les postes d'émission radiolélégra phiques ali- 
mentés par du courant allernatif et utilisant les deux 
alternanees ап moyen. de lampes autoredresseuses, 
cette méthode permet de se rendre comple que l'usage 
d'une inductance inlercalée. dans le retour. commun 
aux deux anodes est susceptible d'augmenter le coeffi- 
cient. d'utilisalion des lampes. Elle permet aussi de 
tracer la courbe représentative de la tension anodique 
en fonction du temps. el par cette dernière, si on con- 
nait le décrément du cireuit antenne-terre, de prévoir 
approximativement le taux de la modulation restante. 
On pourra choisir ainsi en tonte connaissance de cause 


la valeur de celte self-inductance. 


Y André BLANCHARD, 
Lieutenant de vaisseau. 
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Note sur les conséquences que pourrait avoir une tarification 


trop systématique de l'énergie réactive 


L'auteur veut faire ressortir l'inconvénient, voire méme le danger qui pourrait résulter pour les 
producteurs et distributeurs d'énergie électrique à vouloir imposer une tarification prohibitive 
pour l'énergie réactive, car si celle-ci devait faire monter le prix du kilowatt-heure à un taux 
supérieur à celui auquel il serait produit dans une usine privée, beaucoup d'industriels n'hésite- 
raient pas à recourir à cette dernière solution. Il indique le tempérament qu'il conviendrait 


d'introduire à la base de cette tarification. 


La tarification de l'énergie réaclive absorbée par les 
moteurs asynchrones dans les usines consommant de 
la force motrice, passionne plus que jamais, depuis, 
quelque temps, les milieux industriels. П peut paraitre 
audacieux de tenter d'ajouter une nouvelle pierre à 
l'édifice volumineux qui a déjà été һай. Et pour- 
tant... 

Les produeteurs d'énergie et les constructeurs de 
matériel électrique ont été jusqu'ici les seuls à faire 
entendre leur voix, alors que les consommateurs se 
sont souvent tenus à l'écart de la discussion. 

Le principe méme de la tarification de l'énergie réac- 
tive est inattaquable, et ce n'est pas son procès que 
nous essayons d'engager ici. Nous voulons, plus modes- 
tement {montrer les conséquences qui pourraient résul- 
ter de son application trop systématique. 

Avec la tendance moderne, certainement avanta- 
geuse à beaucoup de points de vue, de la commande 
individuelle des machines, les facteurs de puissance 
d'installations normales sont voisins de 0,6. Les usines 
génératrices avec leurs appareils générateurs et trans- 
formateurs, les lignes de transmission d'énergie aména- 
gées pour débiter sur des réseaux de force motrice ct 
éclairage combinés, sont prévues pour des cos ç —0,8. 
Avec les tarifs que l'on commence à appliquer, la 
majoration pour coss = 0,6, est voisine le plus souvent 
de 3o pour 100. Elle correspond sensiblement à l'excé- 
dent de puissance consommé el non facturé. 

Bien qu'avec les tarifs actuels, la production des 
sociétés subisse unecertaine réduction par cet écart de 
0,6 à o,8, celles-ci vivenl, beaucoup même prosperent. 
On peut done supposer quil a été tenu compte de cet 
écart dans le calcul des prix de revient et l'établisse- 
ment des larifs. 

Une hausse brusque de 3o pour 100 dans la moyenne 
des cas, si logiques qu'en paraissent les motifs, semble 
donc exagérée et c'est avecla plus grande prudence que 
cette mesure devraitétre appliquée. Les tarifs normaux 
sont déjà tels, que bien peu seraient capables de sup- 
porter 3o pour тоо de hausse, sans faire surgir pour 
le producleur là concurrence de l'usine individuelle. 

Considérons uncas concret: dans le Dauphiné, «pays 
de houille blanche >, qui devrait être privilézie, l'éner- 
ie pour la force motrice est couramment vendue o,20fr 


UI 


le kilowatt-heure. Pour cos 2 = 0,6, il serait vendu 
0,26 fr. Or, une usine thermique peut, à partir d'une 
puissance de 400 à 5oo ch, le produire à ce prix. Un 
faible facteur de puissance est moins préjudiciable à 
l'usine génératrice individuelle qui n'a pas june longue 
transmission, ni de double transformation à assurer, et 
qui, enfin, peut être spécialement adaptée au genre 
d'industrie qu'elle doit alimenter. Si cette industrie est 
consommatrice de vapeur (papeleries, tanneries, lein- 
tureries, textiles, ete ), c'est à 0,24 fr et o,22 fr qu'elle 
pourra produire le kilowatt-heure, tous frais d'amor- 
Ussementls el d'entretien payés. 

Le nouveau système de tarification pourrait ainsi 
devenir une arme à deux tranchants dans les cas où le 
prix du kilowatt-heure individuel franchirait la frèle 
barrière qui le sépare du prix auquel il est vendu par 
le secteur, car il déclencherait bien vite chez les plus 
importants consommateurs la création d'usines géné- 
ratrices particulières. 

П semblerait. plus équitable et plus profitable aux 
divers intéréts engagés d'adjoindre un facteur correctif 
à la base méme du système de tarification de l'énergie 
réactive. Се facteur correctif pourrait consister à 
réduire de » pour тоо ie prix normal du kilowatt- 
heure avant de lui appliquer les majorations prévues 
pour les divers déphasazes. 

Pour fixer les idées, dans le cas considéré plus haut, 
n pourrait être voisin de 15. La majoration de 30 


15 0.2 


pour тоо serait appliquée sur о, 20 — zem. Ir. 


100 

Le prix final serait de о,ә3Їг ou o,2» fr, la majoration 
finale étant alors elle-mème de 10 pour 100. 

L'eflicaeité de la tarification de l'énergie réactive 
resterail absolument entière: le consommaleur ne 
serait pas déconcerté par une hausse brutale et il serait 
suffisamment encouragé à améliorer progressivement 
ses installations. H en résulterait pour lui une écono- 
mie et pour le producteur, non seulement un léger 
supplément de recettes, mais aussi une source de dis- 
ponibilités nouvelles d'énergie. Ces résultats ne de- 
vraient-ils pas ètre les seuls recherchés ? 


б. Млхосат, 
Ingénieur 1, E. G. 


Q... aA Fa ана ааыл 
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La chute: de tension inductive des redresseurs à vapeur 
de mercure (Suite et fin) C) 


ІҮ. Etude spéciale du cas d'une inductance ex- 
térieure inflnie avec alimentation étoilée simple. 
1. TENSIONS ET DÉBITS CARACTÉRISTIQUES. — Nous appelle- 
tons fension caractéristique du fonctionnement à p 
anodes, U,, la valeur moyenne de la tension redressée 
dans le cas particulier où z est nul, c'est-à-dire où l'in- 
tervalle du fonctionnement à p anodes occupe tout 


`. 27 ` 
lintervalle — et ой l'intervalle du fonctionnement à 
nH 


h + т anodes est réduit à o, autrement dit encore, dans 
le cas où la p + 1i?me anode s'amorce à l'instant précis 
ou la premiere s'éteint. Par définition, on a donc 


Bwin 
Ap 
Ў M I 413 
> 7 У ados, (19) 
a bel 
e elg — ` : 


“1, étant toujours donné par l'équation (14) ou (14 a). 
D'une facon analogue, nous appellerons intensité 
“racléristique 1, la valeur du courant débilé cor- 
iondant; /, el U, correspondent tous deux à la 


A 7 * D 
meme valeur 2 (P — 1) - du paramètre variable 0. 
M 


Les différents couples de valeurs de l, et C, déter- 

Ше les coordonnées des différents points de la 

“ätacléristique à partir desquels, comme nous l'avons 

E haut, celte caractéristique présente des discon- 
ilés, 


2. [4 CARACTÉRISTIQUE GÉNERALE BST CONSTITUÉE PAR UNE 
Tëran DE SEGMENTS DB DROITE. — Nous allons démon- 
trer 1! à partir de Гир de ces points Z,, Up, la carac- 
térislique est rectiligne, c'est-à-dire que la chute de 
КШ iU, est une fonction linéaire du courant 
débité у 

Les equations (10) el (10 а) nous donnent 


h= | ns E 
k= — (p l * Г сыы / 
н)! et k = —— (б, — uw!) do. 
Am ) / An 


Ch TOUR | T SEN 
CUne des p equations (13) peut s écrire 


elo — 
dut — 


wlot s 
== и dot C. — 
J + ба e 2x 


aw générale de Р Electricité, 14 février 1925, Ё. хуп, 


ulo— 8 


/ "офа 
u dot + (x + > =f ек1 dwt 
/ 


Mais, comme 
w ln -— 5 fa +a 
f e, dwl = | едра d ot, 


il vient 


wln- 3 "Bu fun a 
nz — | мао = C, — С, + (1 bz p). 


/ 
. HPT) 
L'ensemble des équations (13) peut donc ètre consi- 
déré comme un ensemble de 2 p + à équations linéaires 


en 
dwlo— z 
C,, 0, Í ct J “dot el 


П est possible d'éliminer entre ces 2 p + à équations 
les 2 p + 1 constantes C, et Or et d'aboutir à une 
équation linéaire de la forme 


леѓоф а 
"t do. 


OT TE a 
u dot — afl LA 


А Пе 


/ udot— 


Or l'expression (18) de А C, pent s'écrire 


n E "ufu: "1 
E U, — — / Udo - f "dw 
ах |. 
edo Ze 
^ re 
м 
ндо |. 


+7 мды f 


Les deux derniers termes du crochet étant des cons- 
tantes, on a bien, d'aprés (20), 


AU, — d + Än 


La caractéristique étant constituée par une sueces- 
sion de segments de droite, il suffira. connaissant lori- 
gine /„ / , de l'un de ces segments, d'en déterminer un 
seul point par la. méthode indiquée ci-dessus en eher- 
chant les valeurs correspondantes de Zei de £7 pour 


une certaine valeur de 0 = 2 (p — 1) = + a, 
d 


3. DiSCONTINTITÉS DE LA CARACTÉRISTIQUE. — Entre deux 
points dont les coordonnées respectives sont deux 
couples de valeurs caracléristiques. correspondantes 
de la tension et de l'intensilé Je C, et Änt, la 
caractéristique est. bien rectiligue, mais ne joint. pas 
ces deux points. Le point /, Up qui correspond au 


fonctionnement à p anodes, correspond également à 
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une allure de la tension redressée représentée par la 
courbe vp figure 5. Le point Zp 4. , U, + , correspond à 
la courbe м; у. Le fonctionnement intermédiaire à р 
et p + 1 anodes correspond à un point M de la droite 
Ij Up, l'p 4a, U, +1 et ce fonctionnement correspond à la 
courbe en pointillé u,” +!. A mesure que le débit aug- 
mente, la partie verticale a b de cette courbe se déplace 
vers la droile ct le point M se déplace de /, Lp vers Tei 
Oo, On remarque alors que, pour le débit /,+,,ona 
une discontinuité, la courbe de la tension passant 


N 
E 0" 
Fig. 5. — Discontinuité de la caractéristique. 


brusquement, pour une variation infiniment petite du 
débil, de la forme b c d e f qui correspond au point P", 
à la forme b c d' ef qui correspond au point Q. A cette 
discontinuité de la forme de la tension redressée cor- 
respond une discontinuité de la caractéristique repré- 
sentée par le trait vertical qui correspond à la chute 
brusque de la valeur moyenne de la tension due au 
passage de la forme bedef à la forme bcd'efet 


А : 2R s: ; 
mesurée par le quotient par — «de l'aire hachurée. Le 
n 


point pi Uppa qui permet de delerminer l'inclinaison 
de la droite PO correspond au fonctionnement ficlif qui 
serait représenté par la courbe #711. L'abseisse р 
de ce point se calculera de la méme facon que l'abscisse 
/541du point Qau moyen des équations que nous allons 
élablir ci-après, dans lesquelles on remplacera l'angle 


2T ` ` ГА 
(ш), +1 — — par l'angle (w/,), et l'angle (995 +: 
O) fo, Fi - 


27 , 
par l'angle (є) + —. Son ordonnée se caleulera au 
n 


moyen de l'équation (19) comme eelle du point Q et en 
opérant la méme substitution d'angles. 


A MÉTHODE DE CALCUL DES COORDONNÉES DES POINTS CARAC- 
TÉRISTIQUES.. — И résulte des considérations ci-dessus 
qu'il sullit de déterminer certains points de la caracté- 
rislique et que, de plus, ees points correspondent à 
des valeurs. particulières du parametre 6 de la forme 


-— 


f — 2 (p — 1) qui permettent de simplifier les équa- 
T 


tions obtenues plus haut dans le eas de Z snffisam- 


ment grand pour qu'on puisse poser (£— 0, f -= cons- 
tante 22 И. 
А > jx 
En effet, si l'on fait à = o et à == s les valeurs af- 


fectées du sigue C) qui correspondent à l'intervalle a 
disparaissent des équations (9.09 4). (10, тоа», CET, тта, 
(12) el (151 lesquelles se ramenent, en utilisant les 
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mémes remarques relatives à la continuité et à la pé- 
riodicité des courants anodiques, aux équations sui- 
vantes 


k—p 
I NO 
== p N eg, (21) 
k=l 
di, | 
di; 4b (12. K — p), (22) 
k.p 
y Je = о, (23) 
k=l 
: I 
D + 2) = о, (24) 
(j: je _ о ОРЕ 5 
J^-1 pre? = {ЈА р "n ze. hk pn. (25) 


Les p + 1 équations (23), (24) et (25) renferment les 
p constantes d'intégration des p équations (22) ainsi 
que /,. On peut donc éliminer ces p constantes et en 
tirer 7, pour les différentes valeurs de p. 

Les valeurs correspondantes des différentes tensions 
caractéristiques £, sont données par l'équation (19). 


5. QUELQUES APPLICATIONS. — Toujours en nous pla- 
cant dans le cas où / est suffisamment grand pour 
qu'on puisse considérer / comme constant, nous allons 
appliquer la méthode générale ci-dessus à l'étude de 
quelques cas particuliers permetlant de passer aux 
applications numériques, lesquelles se traitent beau- 
boup plus aisément qu'on serait peut-étre tenté de le 
croire en considérant la forme un peu abstraite des 
équations dans le cas général du fonctionnement n — 
phasé à p et p + 1 anodes. ; 

a) Fonctionnement à vide et en court-circuit. — Tout 
d'abord, proposons-nous de déterminer Ç dans le cas 
de / = o (fonctionnement à vide) et / dans le cas de 
L == o (fonctionnement en court-circuit). 1] suffit, dans 
le premier cas, de faire, dans l'équation (19) et dans 
les équations (21) à (25), p = т et, dans le second cas, 
p = n. On obtient ainsi immédiatement comme couple 
de valeurs correspondantes /,, C, pour le fonctionne- 
ment à vide et Ze, U pour le fonctionnement en court- 
circuit 


Li d sin z Eu | 
л 7 (26) 
1: | 
{ c шш 0. | 
Lu (a7) 
E E =; 
F \ 


Dans un redresseur, le courant de court-circuit est 
egal au produit du nombre de phases par le quotient de 
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la tension ma rimum de phase par la réactance totale ae 
chaque phase. 

bi Fonctionnement à une et deux anodes. — Dans la 
pratique, l'inductance de fuite du transformateur 
d'alimentation d'un redresseur est déterminée de telle 
sorle quà pleine charge et méme pour les surcharges 
normales admises, les redresseurs fonclionnent à une 
el deux anodes. Il est donc intéressant de voir ce que 


deviennent les équations précédentes dans le cas parti- 
culier de p = 1. 

On a 

т 
— et 0 —a, 


ris 
(04). =- + 
a n 


u == e, = Ey sin of, 


I x 
uc ; (е + icm = Kw cos - T абое — d 


d'où 
du 
у ërem Ја = 0, 
d; 
аа = Ку sin = cos (о, — =). 
{ ^ 
dj’ т / л 
— = e, — ц! == — Бу sin - cos өё— - |, 
dé n 3 
| E 
lcm а sin - sin С — =) + (”,, 
FA ¿ : 
" E 
Йа =— су sin 2 sin GER + Ce, 
D'après (11), (тта), (12) et (13) 
са | EMT, „ 
= 0, C, + C, = o, си es duin. 
wn 


Ем e 1 
G+1— sin — со 
=< —— = Sa C'. _. 
AY n FEET 2 
D'où l'on tire 
C = 0, 
Ем 


a / x 4 
+=, (C, = — sin - cos z 2 
RD HUS 


Г, Paz, E REN Ем, 
Va 1 
AU Vo T 


Finalement. on retrouve l'équation (4) 


Ey по. 
I= — sin ~ (1 —— cos а), (4) 
Vw n 


( 
{Ш donne le courant débité en fonction de l'empiète- 


es D'autre part, en appliquant l'équation (18), 
n 


ilo ee ебә 
п Л 
А оК e^ + о» 
UI eid wł — — dot, 
2% 9 2 


elo — "n фо 
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mais, en remarquant que 


f adul St 


о“ мо 27 


^wto-]-« 
ed wl, 


il vient . 


Finalement, on retrouve l'équation (5) 


AU = — sin = Eu (1 — cos a), (5) 
27% 


qui donne la chute de tension du côté du courant 
redressé en fonction de l'empiétement. 

Nous avons donc oblenu les équations paramé- 
triques (4) et (5) du courant débité et de la chute de 
tension en fonction du paramètre variable 0 — a. On 
a vu que, dans le cas particulier envisagé, l'élimination 
du paramètre variable sous la forme 1 — cos x est trés 
facile et qu'on aboutit à l'équation (6) 


27 
== — Vul. 
AC - w / (6) 


Du сиё redressé, le courant débité I se comporte ezac- 
tement au point de vue de la chute de tension comme 


УТУП . n 
un courant sinusoidal de valeur efficace — 1. 
27 


с) Alimentations hexaphasée et triphasée simples. — 
Nous avons établi l'équation de la caractéristique en 
nous placant dans un cas particulier en ce qui concerne 
la valeur de » (p = 1), mais en supposant, par contre, 
le nombre total » de phases quelconque. Inversement, 
nous allons chercher à déterminer la caractéristique 
en donnant à n une valeur particulière et en donnant 
par contre à р loules les valeurs entières comprises 
entre í et». Les cas les plus usuels ct les plus intéres- 
sants à étudier dans la pratique sont ceux de n = б et 
ju МЫ 

Nous emploierons les méthodes générales indiquées 
ci-dessus qui consistent à déterminer séparément les 
difíérents segments de droile qui la composent, ces 
segments de droile élant déterminés eux-mêmes par 
les coordonnées de leurs extrémités /, Upel fy UU Dar 
exemple, pendant le fonctionnement à p et p + т 
anodes, le point figuratif de fonctionnement xe dépla- 
cera sur une partie du segment dont les extrémités 


seront déterminées par les points /, U, et /, А 
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Pour déterminer ces différentes coordonnées, il est 
nécessaire, tout d'abord, de déterminer l'angle o 4, qui 
correspond à l'instant de l'allumage dela p + 1/*»eanode 
et qui intervient dans l'équation (19) aussi bien que 
dans les équations (21) à (25). D'une facon générale, 
nous désignerons par (w Lët) l'angle qui sépare le 
fonctionnement à p anodes du fonctionnement à p + 1 
anodes, c'est-à-dire à l'instant où la p + rième s'allume 
(en prenant toujours comme origine des temps, d'après 
les équations (3), l'instant ой la tension de phase de la 
premiére anode passe par o pour devenir positive). 
Autrement dit, (w 4),P*! est déterminé par l'équa- 
tion (14). 

Eu 


I N 

2 e, = е1. 
Э? E Part 
k—1 


Dans le cas de l'alimentation hexaphasée simple 
(и = 6), en faisant p successivement égal à 1, 2, 3, 4 
et 5, on obtient cinq équations trigonométriques qui 
permettent de déterminer les cinq valeurs différentes 
de wi. mais la résolution, tout au moins des quatre 
dernières de ces équalions, par la méthode algébrique 


e е 


fe, + e,) 


е, 


4 (e * e, e) 


еб 


(с, *e:*c,* e) 


ё, 
[esent 
ЖС ENS, GENTE AMEN" CUN ENT HI ВНЕ. ЕЕ 
C «9 0) u) 1523 160 '02 216 500 degrés 
(oot! " (cot,) : lot Е (со. Í (c? a 


Vans Са roi 


Fig. 6. — Résolution graphique de l'équation (14). 
Hexaphasé simple. 


étant pénible, il est préférable de les résoudre graphi- 
quement en mesurant les abscisses des points d'inter- 


section des courbes 
k=p 


D 
ph N ек, 
[у 
1 
avec les courbes еру. (fig. 6). On oblient ainsi 
(wo)? = 100", (wi), = 203°, 
(wbo)? = 300°. 


(oo)? = 120°, 
(wl), = 248°, 
Ainsi que nous l'avons précisé, les coordonnées de 


l'origine du segment correspondant au fonctionnement 
à deux et trois anodes, par exemple, /, U, (fonction- 
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nement à deux anodes) seront déterminées par les 
équations (21) à (25), d'une part, et (19), d'autre рагі, 
en remarquant qu'on a 


(w/o): = 160°; 
d'où 


2 
Win — — = 100°, wh = 160, 


n 


On obtient ainsi /, et U, en portant ces valeurs dans 
(21) à (25) ainsi que dans (19). Les mémes équations 


Fig. 7. — Caractéristique en hexaphasé simple. 


donneront les cordonnées /' C", en y remplaçant les 


valeurs précédentes des angles par 
27 
wl = 1209 et wh + — = 180", 
M 
En appliquant cette méthode, on obtient 
U, = 0,955 Ey, 


Г. — 0, 


Y 4M 
U, = 0,815 Eu, h = o,o8- SCH 


YN 
Nu 
Е? Е 
U, = 0,987 Eu, /, = 0,676 we 
Vo 
; Eu 
U, = 0,325 Eu, 1, = 2,134 —. 
Vo 
"m Еч 
(7 = 0,09 F, T = 1,492 2, 
Vo 
м 
С, = o , Ze 6 pov 
GW 
Гм 
DS esso eos „олы жу ыу]. $t 
U^, = o,707 Ey, l'a = 0,25 ү , 
O 
à Зр | „ Eu 
U',-- 0,488 Ey, Г — 1,115 2, 
No 
А Ey 
EE , / 
L", = 0,249 Ey, P ia d Mai 
D. == 0,071 Ey, d SS 1,803 CUR 
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Ün a ainsi complétement déterminé la caractéristique est indiquée figure 8. On obtient ainsi 


représentée figure =. 
Dans le cas de l'alimentation triphasée simple 
in—3), la résolution graphique des équations en w b 


U,- ZEN. ------ 


k 
U e 0358 Ey 3 


, 


U 0... 
NEN": 120 150 


(w£9),! = 150°, (оѓ! = 240°. 


Toujours en appliquant la méthode générale, en uli- 


240 


Fig. 8. — Tension redressée en triphusé simple, fonctionnement à nombre constant d'anodes. 
Résolution graphique de l'équation (14). 


lisant les valeurs numériques ci-dessus, on obtient 


С. = 0,327 y, Г. = o, 


EN 


" uu 
U, = 0,358 Eu, 4 SOI 
, .% W 


| Eu 
(1, = 0,207 Eu, L= 1,297 —. 
Vo) 
coordonnées permettent de construire la carac- 
tislique représentée (fig. 9). 


V. Alimentation étoilée avec dispositif de liai- 
son inductive. Cas d'une inductance extérieure 
infinie. — 1, ALIMENTATION HEXAPHASÉE. — a) /nduc- 
lance de liaison diphasée infinie. — Les résultats 


Fig. y. — Caractéristique en triphasé simple. 


оре Е : i 
Fs C-dessus dans le сах de l'alimentation hexa- 
d e et dans le cas de l'alimentation triphasée sim- 

ont nous permettre de comparer l'alimentation 


hexaphasée avec dispositif de liaison inductive et lali- 
mentation hexaphasée simple. 1l est, en effet, facile de 
se rendre compte que l'étude de l'alimentation hexa- 
phasée avec dispositif de liaison inductive diphasé 
se ramène à celle de l'alimentation triphasée simple. 
On sait que l'alimentation hexaphasée avec dispositif 
de liaison inductive diphasé consiste à diviser les six 
phases du secondaire en deux groupes triphasés de 
3 phases chacun, présentant deux points neutres dis- 
lincts connectés respectivement aux extrémités de 
l'enroulement de la bobine de liaison inductive, dont le 
point milieu constitue le pôle négalif de l'ensemble 
(fig. 10). Les deux moitiés de l'enroulement de l'induc- 


Fig. то. — Alimentation hexaphasée 
avec dispositif de liaison diphasé. 


tance de liaison sont en opposition, c'est-à-dire que la 
composante continue et les harmoniques multiples de 
6 qui arrivent en son point milieu O pour se bifurquer 
dans les deux moiliés de son enroulement, ne créent 
aucun flux et passent sans que cette induclance de 
liaison leur oppose aucune réactance. Au contraire, les 
harmoniques mulliples de trois impairs, qui doivent 
étre considérés comme des courants de circulation 
d'anode à anode, créent des flux concordants dans 
les deux moitiés de l'inductance de liaison el rencon- 
trent une forle réaclance qui s'oppose à leur pas- 
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sage ; ils développent par suite aux bornes de l'induc- 
fance de liaison une tension additionnelle. Tout se 
passe comme si l'induclance de liaison jouait le róle 
d'un équilibreur de charge dont l'effet serait de s'oppo- 
ser à toute différence entre les valeurs instantanées des 
courants débités respectivement par les deux groupes 
triphasés comprenant l'un les phases impaires et 
l'autre les phases paires. L'inductance de liaison com- 
pense,à chaque instant, la différence entre les tensions 
redressées respeclives ess el e,,, des deux groupes de 
phase, en sorte qu'à chaque instant, si l'on désigne 
par : la tension développée dans l'un des enroule- 
ments de l'inductance de liaison, on a 


€135 + ID = Gau — W == U; 
d'oü 


I I " 
p: ч CT + ез), 0 = x (624,6 == €13;). 


En vertu des principes énoncés au début, il y a donc 
toujours une phase impaire et une phase paire qui dé- 
bilent simultanément. Chaque phase débite exactement 
pendant le méme temps que si elle alimentait un redres- 
seur triphasé débitant la moilié du courant total. 
Tout se passe, en effet, comme si l'on avait affaire à 
deux redresseurs triphasés distincts dont les cathodes 
seraient connectées entre elles el dont les différences 
entre les potentiels instantanés des points neutres se- 
raient compensées parla tension aux bornes de l'induc- 
tance de liaison. Il est clair que, dans ces conditions, la 
tension redressée, c'est-à-dire la tension entre les deux 
anodes qui débitent et le point milieu de l'inductance 
de liaison faisant office de póle négatif, est égale, à 


U,-0827E 
(charge critique) ^N 


chaque instant, àla moyenne arithmétique des tensions 
redressées respectives du redresseur fictif alimenté par 
les phases paires et du redresseur fictif alimenté par les 


- 
m LP d ` 


Fig. 11. — Tension redressée en hexaphasé avec inductance 
de liaison diphasée; fonctionnement à 1 et 2 anodes. 


1 


— 
— 


(e216 — ед5) 


vir sg 


ab = — [ас + ad) = ac + ае = ad — ae. 
a 


phases impaires, chacun d'eux débitant la moitié du 
courant.total (fig. 11). En résumé, pour étudier l'allure 
cela tension redressée dans le cas de l'alimentation 


l'as emerunt 
sous char j^ critique 


U. 0.558 ___ Fonctionnement 
«20958 E, à £ anodss 
U..=0 Fonctiomement 
SE en cocrt-circuit 
Fig. 13. — Tension redressée en hexaphasé avec inductance de liaison diphasée; fonctionnements 


à nombre pair d'anodes. 


hexaphasée ауес inductance de liaison diphasée, il 
suffira d'étudier l'allure de la tension redressée comme 
si l'on avait affaire à unealimentation triphasée simple, 
le débit étant moitié de celui du débit du groupe com- 
plet. On obtient ainsi la tension redressée es, corres- 
pondant aux phases paires par exemple. La tension re- 
dressée correspondant aux phases impaires ез; sera 
exactement la méme, mais ` ?phasée par rapport à la 


T 27 . г 
première d'un angle rm 6o*. Finalement, la tension 


redressée du groupe complet s'obtiendra en prenant la 
moyenne des ordonnées respectives de ces deux len- 


: 1 
SIONS = = (ез + Ciso). 


En appliquant ce principe, nous avons représenté en 
figure 12 l'allure de la tension redressée correspondant 
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aux fonctionnements à 2, 4 et 6 anodes (c'est-à-dire à т, 
aet 3 anodes par groupe triphasé). On remarquera im- 


médiatement que la valeur moyenne de la tension re- 


dressée avec 2 p anodes en débit dans le cas de l'ali- 
mentation triphasée avec inductance de liaison est 
бше à la valeur moyenne de la tension redressée avec 
pànodes en débit dans le cas de l'alimentation lripha- 
see simple. Tous les résultats obtenus dans le cas de 
l'alimentation hexaphasée simple s'appliquent donc à 
lalimentation hexaphasée avec inductance de liaison, 
tout se passant, en ce qui concerne la tension redres- 
se, comme si l'on avait affaire à un redresseur triphasé 


; ; SE sus 
simple débitant un courant " moitié du courant débité 


total /. Ce que nous appelons angle d'empiètement dans 
le cas de cette alimentation spéciale est donc l'angle 
l'empiètement des courants anodiques de deux phases 


successives du méme groupe triphasé, c'est-à-dire de. 


deux phases impaires ou de deux phases paires. C'est 
lui qui joue le rôle de l'angle d'empiétement entre deux 
phases successives quelconques dans le cas d'alimenta- 
tion hexaphasée simple. En appliquant l'équation (4), 
on voit que eet angle d’empiètement sera donné par 


l'expression 


Vol Ко [/ 
I — COS z — = ege 
, Se Ly 
Ey sir 
6 


dans le cas de l'hexaphasé simple et par l'expression 


. I 
Nw ~ | 
2 1 Vo/ 
I — COS o ——— — -——, 
$ ze ce V3 FE 
FE sin | 


dans le cas de l'hexaphasé avec inductance de liaison. 

Un voit immédiatement que l'empiétement est plus 
fille dans le second cas que dans le premier et qu'il 
loil en résuller, à courant débité égal, une plus faible 
chute de tension, En effet, l'équation (6) donne, dans 


le cas de l'iexaphasé simple, 


6 3 
— Vw = - Io. 
т 


AU — 


2% 


et, dans le cas de l'hexaphasé avec inductance de liai- 


80n, 
. 3  / Re 
AU х= - Vw - = —- À tu À 

2% 2 4x 


ц Si qu'on appelle intensité critique la faible va- 
ыы! débité pour laquelle les harmoniques 
h E multiples de trois impairs de | inductance 
ir de Ee ont atteint leur valeur de régime. C esl à par- 
~ ete valeur du courant débité que le système se 
Ge de système de deux alimentations triphasées 
Lite intensité critique serait nulle dans le cas 
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d'une induclance de liaison infiniment grande. On peut 
énoncer le résullat suivant : 

La chute de tension inductive entre fa charge critique 
et la pleine charge, dans le cas de l'alimentation hexa- 
phasée avec inductance de liaison diphasée, est quatre fois 
plus faible que la chute de tension entre la marche à 
vide et la pleine charge dans le cas de l'alimentation 
heraphasée simple sans inductance de liaison diphasce. 

. La caractéristique en charge sera semblable à la 
caractéristique obtenue dans le cas de l'alimentation 
triphasée simple, avec cetle seule différence que les 
abscisses seront multipliées par » (fig. 13); bienentendu, 


13. — Caractéristique en hexaphasé avec inductance 


Fig. 
de liaison diphasée. 


il faut toujours supposer l'inductance de liaison infini- 
ment grande. | 

b) /nductance de liaison diphasée quelconque. Calcul 
de l'intensité critique. — Si nous ne supposons plus 
l'inductance de liaison infiniment grande, il est cepen- 
dant toujours facile d'appliquer la méthode précédente, 
ce qui permel de déterminer d'une facon simple l'ex- 
pression de l'intensité critique. 

Désignons par A, le coefficient d'inductance de l'un 
des deux enroulements de l'inductance deliaison (c'est- 
à-dire le 1/4 du coefficient de self-inductance de l'in- 
ductance entière). Nous allons supposer maintenant que 
V; n'est pas infiniment grand, mais seulement grand 
par rapport à.V, inductance de fuite du transformateur. 
П est facile alors de se rendre comple Que, dans ces 
conditions, on pourra déterminer la caractéristique 
générale еп appliquant la. méthode précédente, mais 
en remarquant que c'est tantôt A, tantôt NH Và la 
place de .V, qui intervient dans les équations. 

En effet, considérons tout d'abord le fonctionnement 
à 1 el 2 anodes: il est clair que, dans cecas, les courants 
de circulation d'anode à ano:!e rencontrent par phase 
non plus seulement la réactance .Vo comme dans le cas 
de l'hexaphasé simple, mais la réactance бү ME UN 
Autrement dit, à débit égal, l'inclinaison de la branche 
de caracléristique correspondant au fonctionnement à 
r et 2 anodes devient beaucoup plus grande que dans 
l'hexaphasé simple, les coefficients angulaires étant 


ST + A M > 
dans [le rapport, —-ү—. Si l'on augmente le débit et 
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qu'on passe au fonctionnement à 2 et 3 anodes, l'empiè- 
tement, entrela phase 1 et la phase 3, par exemple, est 
dú à un courant de circulation entre ces 2 phases, ce 
courant ne rencontrant plus que la réactance Vw. Dans 
le fonctionnement à 2 et 3 anodes, c'est doncsculement 
la réactance Уш qui intervient, autrement dit, Іа branche 
de caractéristique correspondant à ce fonctionnement 
va présenter sensiblement la mûmeinclinaison que dans 
le cas du triphasé simple pour un débit moitié du débit 
total. Et ainsi de suite: pour le fonctionnement à 4 et 
5 anodes, c'est .V. D'une facon générale, dans le cas 
d'un fonctionnement à p et p + r anodes, c'est 
‚Ух -V qui intervient si p est impair, el A si р est 
pair. 

La caractéristique présentera donc des segments 
à forte inclinaison alternant avec des segments à 
faible inclinaison. Dans le cas de .V, infini, les 
segments à forte inclinaison se confondent avec des 
verticales et l'on relombe sur la caractéristique de 
la figure 13. 

П est facile de voir que l'intensité critique n'est autre 
que l'abscisse de l'origine du segment correspondant 
au fonctionnement à 2et ? anodes,ou de l'extrémité du 
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Fig. 14. — Comparaison des caractéristiques en hexaphasé 
simple (1) et en hexaphasé avec inductance de liaison 
diphasée 12). 


N, coefficient de self-inductance totale de fuite par phase. rap- 
porté au secondaire; Xe, coefficient de. self-inductance d'une 
phase de l'inductance de liaison. 


segment correspondant au fonctionnement à 1 et 


` 


a anodes. Elle correspond à un empiétement a — К 
D 


(et non plus x = 40° comme en hexaphasé simple) avec 
une réactance 2 (V, + .V) e opposée au courantde circu- 
lation. Il suffit donc, dans l'équation (4), de faire n = 6, 
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Li 
de 


6 
suivante de l'intensité critique 


"M o: en 2—V3 Ем 
5 SIN = 1—COS > )=—— p, —.A. - 
MOM )» de j 4 GV, + AN (27) 


a == - et de remplacer A par.V, --.V; d'où l'expression 


c — 


Sur la figure 14, nous avons représenté la caractéris- 
tique à plus grande échelle en nous hmitant à la partie 
correspondant au fonctionnement à 1 et 2 anodes dans 
le cas de l'hexaphasé simple, et an fonctionnement à 
2 еі 3 anodes dans le cas de l'hexaphasé avec induc- 
tance de liaison. On se rend compte immédiatement du 
grand intérét que présente pratiquement ce dispositif, 
du seul point de vue de la diminution de la chute de 
tension. 

c) Inductance de liaison triphasée. — Nous venons 


d'étudier le cas de l'alimentation hexaphasée avec dis- 


positif de liaison inductif diphasé, les 6 phases étant 
réparties en 2 groupes triphasés. On pourrait égale- 
ment diviser les 6 phases en 3 groupes diphasés pré- 
sentant 3 points neutres distincts et connectés à un 
dispositif de liaison inductif triphasé. Le schéma des 
connexions est indiqué figure 15. La méthode générale 


[7 ` i SI d 
` 


r) 


Fig. 15. — Alimentation hexaphasée avec dispositif 
de liaison triphasé. 


indiquée plus haut s'appliquerait tout aussi aisément. 
Désignons, en effet, par Wu, ts et w, les tensions ins- 
tantanées quise développent dans chacun des 3 enrou- 
lemeuts du dispositif de liaison inductive. Ces tensions 
ne sont passinusoidales, mais elles sont triphasées, en 
sorte qu àchaque instant on a 


е, Ó+ es + Wa — о. 


Placons-nous dans le cas simple ой l'induclance de 
chacun des enroulements du dispositif est trés grande 
vis-à-vis de l'inductance de fuite du transformateur. À 
l'aide d'un raisonnement analogue à celui que nous 
avons indiqué plus haut, on peut se rendre compte que 
tout se passe comme si l'on avait айаіге à trois re- 
dresseurs diphasés indépendants, débitant chacun le 
tiers du débit total, connectés par leurs cathodes, les 
différences de potentiel instantané des trois points 
neutres étant à chaque instant compensées par les ten- 
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sions ш, t'y et w, développées dans les enroulements 
du dispositif de liaison inductive. Chaque anode débite 
pendant une demi-période et à chaque instant; si l'on 
пере l'effet d'empiétement, il y a trois anodes en dé- 
bit simultané. Les potentiels de ces trois anodes par 
rapport au point neutre commun du dispositif de liai- 
son inductive doivent être égaux, en sorte que, si l'on 
désigne respectivement par 


Css €35, 


ls lensions redressées des trois redresseurs fictifs di- 
phasés considérés plus haut, on aura à chaque instant 


en + ey = es + ш, = ез, + шу = U. 


D'où l'on déduit 


з= — е, t= U — ex, W = U — ек 


9 е. + €i; + ез 
{кв "UN e 


la tension redressée du groupe complet est donc 
sale, à chaque instant, àla moyenne arithmétique des 
oi tensions redressées de chacun des trois redres- 
us Пее diphasés dont l'ensemble constitue le re- 
dresseur com plet. 

Si nous ne supposons plus l'inductance de liaison in- 
linie, nous obtiendrons, toujours en appliquant la mé- 
thode générale, une caractéristique présentant d'abord 
Un premier et un second segments trés inclinés corres- 
pondant au fonctionnement à un et deux, puis deux et 
trois anodes avec réactance (.V, + У) e, puis un troi- 
‘eme peu incliné (comme en diphasé simple avec dé- 
lil 1:3) correspondant au fonctionnement à trois et 
quatre anodes avec réactance Vw. L'abscisse de l'ori- 
fine de ce segment représente l'intensité critique. 

la chute de tension entre la charge critique et la 
charge / (dans l'intervalle correspondant au fonction- 
ement à trois et quatre anodes) aura pour expression, 


l'après (6) 


Cestà-dire qu'elle sera neuf fois plus faible qu'en hexa- 
phasé simple. 

2. ALIMENTATION /-PHASÉE AVEC INDUCTANCE DE LIAISON 
Duett, — Ce résultat se généralise facilement pour un 
lédresseur n-phasé dont on a réparti les 2 phases en p 
"Ups g-phasés de g phases chacun, de telle sorte 
Tu ail n = py, les p points neutres distincts du sys- 
"me étant connectés chacun à l'un des p enroulements 
lt dispositif de liaison inductif p-phasé. La tension re- 
Iste de l'ensemble s'ubtiendra en prenant (a moyenne 
ШҮ des p tensions redressées de chacun des р 
redresser fetifs q-phasé dont l'ensemble constitue le 
ШУЛ, complet, chacun de ces redresseurs g-phasé 


| ‚1 
Ралі supposé débiter la fraction S du courant total. 


L'expression générale de la chute de tension entre 
intensité critique et la charge / (dans l'intervalle cor- 
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respondant au fonctionnement à p et p + 1 anodes) 
aura pour expression, d'après (06), 


ist A qm E: ы: Al, 
27 p pam 


On voit qu'elle est p? fois plus faible que sans dispo- 
sitif de liaison inductive. Malheureusement, cet avan- 
tage est en partie compensé du fait qu'entre la marche 
à vide proprement dite et la charge critique il se pro- 
duit une chute de tension brusque faisant passer la ten- 


sion redressée de la valeur 


: п. т 
UC, =- sin — Ем 


T HA 
à la valeur 
[7 = © sin 2 Ey. 
q H 


VI. Résumé. — Nous avons montré, dans cette 
étude, de quelle facon l'inductance de fuite du transfor- 
mateur d'alimentation provoque une chute de tension 
du cólé redressé, en nous limitant au cas de l'alimenta- 
Lion étoilée avec ou sans dispositif de liaison inductive 
et comment on pouvait mesurer pratiquement l'in- 
ductance de fuite d'un transformateur pour redres- 
seur. Nous avons exposé le mécanisme de l'effet d'em- 
piétement, cause physique de chute inductive de ten- 
sion du cóté redressé. Nous avons indiqué une méthode 
générale permettant de déterminer les équations para- 
métriques de la caractérislique, c'est-à-dire les équa- 
tions reliant la chute de tension inductive, d'une part, 
et le courant moyen redressé, d'autre part, à l'angle 
d'empiétement. Nous placant dans le cas d'une induc- 
tance extérieure infinie, nous avons montré que, dans 
ce cas particulier, la caractéristique générale est cons- 
tituée par une succession de segments de droites et que 
la chute de tension présentait des discontinuités dont 
nous avons donné l'explieation physique. Passant aux 
applications, toujours dans le cas d'une inductance 
extérieure infinie, nous avons donné les expressions du 
courant débité et de la tension à vide et en court-circuit, 
aprés avoir mis en évidence qu'en court-circuit toutes 
les anodes d'un redresseur débitent. Nous avons donné 
également une expression simple de la chute de tension 
du courant redressé en fonclion de l'angle d'empiè- 
tement dans le cas usuel du fonctionnement à 1 et 
2 anodes et montré que, dans ce cas particulier, 
on peut obtenir l'équation explicite de la caractéris- 
lique sous une forme trés simple. Nous avons ef- 
fectué le calcul complet de Ја caractéristique dans le 
cas de l'alimentation hexaphasée et de l'alimentation 
triphasée simples. Etudiant ensuite le cas de l'alimen- 
tation avec disposilif de liaison inductive, nous avons 
mis en évidence l'influence de ce dispositif sur la chute 
de tension induclive et indiqué qu'en hexaphasé le 
coe[ficient angulaire de la caractéristique est quatre 
fois plus faible avec dispositif de liaison diphasé et 
neuf fois plus faible avec dispositif de liaison triphasé 
que dans le cas de l'hexaphasé simple. Malheureuse- 
ment, cet avantage de la multiplication des phases du 
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dispositif de liaison est compensé par l'inconvénient 
d'une chute de tension brusque entre la marche à vide 
et la marche sous l'intensilé critique. Nous avons 
indiqué la méthode de calcul de cette intensité critique 
dans le cas où l'inductance de liaison n'est pas infinie 
et donné son expression dans le cas usuel de l'alimen- 
tation hexaphasée avec dispositif de liaison diphasé. 
Enfin, nous avons prouvé qu'un redresseur avec ali- 
mentation »-phasée et dispositif de liaison p-phasé se 


* . H M D , ° t 
ramène à un redresseur à alimentation --phasé débi- 
1} : 


tant la fraction - - du courant total. 


On se rend Pone d'aprés cette étude, que le calcul 
des transformateurs d'alimentation de redresseurs 
doit s'effectuer d'une façon tout à fait particulière, vu 
l'importance du coefficient de self-inductance totale de 
fuite. La Compagnie Electro-Mécanique, qui a acquis 
au cours de ces dernières années une grande expé- 
rience dans la construction des transformateurs pour 
redresseurs, a déjà construit un nombre important de 
transformateurs à secondaire hexaphasé et méme 
dodécaphasé dont la puissance apparente totale peut 
être estimée à environ 5оооо kv-4. La conclusion pra- 
tique à laquelle a abouti la Compagnie Electro-Méca- 
nique, après de nombreuses observations qu elle а pu 
faire sur les installations qu'elle à équipées est que, si 
l'on s'en tient à l'alimentation étoilée, le meilleur sys- 
téme d'alimentation pour les redresseurs à grand débit 
est en général l'alunentation hexaphasée avec dispositif 
de liaison inductive diphasée, exception faite pour cer- 
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taines applications particulières. Ajoutons que les 
transformateurs spéciaux de la Compagnie Electro- 
Mécanique présentent des bobinages secondaire et pri- 
maire étudiés tout particulièrement dans le but de 
donner au coefficient de self-inductance de fuite totale 
une valeur compatible avec les chules de tension habi- 
tuellement admises pour les groupes convertisseurs. 


H. Ginoz, 


Ingénieur E.S. E., licencié és sciences, 
Ingénieur à la Compagnie Electro- 
Mécanique. 
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Cahier des charges pour la fourniture des fils de cuivre émaillés 
de section circulaire destinés | 
aux enroulements de machines et appareils électriques '' 


Adopté par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité, le 7 janvier 1925 Ch 


Nous repreduisons ci-aprés ce cahier des charges qui a été établi aprés étude de la deuxième Commission 
ë | de l'Union des Svndicats de P'Electricité. 


I. Métal. 


Qualité du métal. — Le mélal employé sera du 
cuivre électrolytique recuit (f) d'une résistivilé à о°С 


(*) Ces conditions ne s'appliquent qu'aux fils de cuivre 
rouge non ctamé, de section circulaire. Les fils de section 
rectangulaire feront éventuellement l'objet d'une réglemen- 
tation particulière. 

- (**) Le texte de ce cahier des charges a fait l'objet de la 
Vrochure n° 79 des publications de l'Union des Syndicats de 
L'Électrietté. 

Ubservalion. — Le présent cahier des charges a été établi 
en tenant compte de l'état actuel de la fabrication et de 
"l'utilisation du fil émaillé. 

(*) Les conditions de recuit du métal livré par les tréfi- 


de 1,588 microhm-centimétre avec une tolérance 


de : 

+ » pour тоо (soit 1,6197) pour les fils de diametre 
supérieur à 3o 100 mm ; 

De + 3 pour 100 (soil 1,6356) pour les fils de dia- 
mètre compris entre $/100 min el Зо: тоо mm; 

Et de + 15 pour roo (soit 1,8262) pour les fils de 
diamètre inférieur à 8/100 mm. 

Le.coefficient de température par rapport à la résis- 
tance mesurée à o? sera de o 00128 avec une tolérance 
leurs ne sont pas justiciables du présent cahier des charges 


et devront, dans chaque cas, faire l'objet d'un nccord entre 
tréfileurs et acheteurs. 
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de + 1 pour 100, soit au maximum de 0,00432 et au 
minimum de 0,0042 4. 


Mesure du diamètre des fils nus. — Le diamètre du 
fil nu avant émaillage ou dénudé aprés émaillage est 
déterminé comme suit : 

Pour les fils d'un diamétre supérieur à 50/100 тт: 

Parla moyenne des lectures faites dans deux direc- 
lions perpendiculaires, au moyen d'un palmer à fric- 
lion ou d'un micromélre à cadran ; 

Pour les fils de diamètre égal ou inférieur à 
30100 mm. et si les parties renoncent d'un commun 
accord à l'emploi du palmer : 

Par pesée d'une longueur de fil égale à 1o m, la den- 
dp du cuivre étant prise égale à 8,9 à la température 


de oC, 


Tolérances admises. — Les tolérances sur le dia- 
mètre des ‘fils nus avant émaillage ou dénudés après 
émaillage seront les suivantes : 

Diamètre du fil nu 
en millimètres 
3100 à 49/100 
30/100 à 99/100 
100/100 et au-dessus 

Remarque. — Le fil destiné à ètre émaillé ne doit pas 
présenter d'aspérités pouvant mettre en danger l'isole- 
ment, il est donc nécessaire qu'il soit parfaitement tré- 
lé, bien lisse et que toutes bavures, pailles, aspérités 
00 traces d'oxydation soient rigoureusement proscriles. 


Tolérances, 
0,005 mm 


as 
+ 0,010 mm 
+ o,01 du diamètre. 


Mesure du recuit. — Des échantillons de fil émaillé 
le iem de longueur prélevés sur la livraison seront 
redressés avec précaution et débarrassés de leurs iso- 
d libreux, s'il y a lieu, pour étre essayés à l'aide 
l'un appareil comportant essentiellement une mâchoire 
lun secteur gradué en degrés. 

Le fil vertical est pris à sa base dans la mâchoire de 
faron à laisser libre une longueur de 3o cm. On le dévie 
T un angle de 30° en prenant la précaution d'exercer 
hut en un point de la partie libre du fil, tel que la 
ШИ du bord de la màchoire au point d'application 
"lt égale à quarante fois le diamètre du fil. 
еар Шоп est aussitôt abandonné à lai-mème, 
l'argle de retour doit être inférieur à 5°, le fil parfaite- 
ment recuit donnant un angle de retour de 3? environ. 
Cet appareil pourra servir à mesurer le recuil des 

i der à 3 mm de diamètre. 

Сеце méthode sera remplacée, pour les fils de dia- 
Din comprisentre o,08 mm et : mm, par unc épreuve 
“allongement effectuée sur une longueur de fil de 
Шо L'allongement minimum doit èlre compris 

“1106125 pour тоо, suivant les diamètres, confor- 


Mément au lableau ci-dessous : 


Diamètre du fil nu Allongement 
millimètres. minimum. 

8 100 à 15/100 10 pour roo 
15 pour roo 


16/100 à 24/100 
15/100 à 99/100 
100/100 et au-dessus 


20 pour roo 
35 pour тоо 
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П. Jsolants. 


Qualités physiques. — L'émail doil étre assez élas- 
tique pour ne pas se craqueler par allongement ou 
pliage du fil. 

Tous les fils, et quel que soit leur diamètre, devront 
pouvoir subir un essai d'allongement sans que l'émail 
se craquèle et sans toutefois que cet allongement puisse 


être supérieur à 15 pour 100. 
Cet essai scra effectué sur une longueur de fil de 


250 mm. 

Le fil émaillé doit pouvoir s'enrouler sans aucune 
craquelure de l'émail sur un cylindre ayant quatre fois 
le diamétre du fil à essayer. 

L'émail ne doit pas étre détaché du cuivre par 
quatre rayures faites à l'ongle sur une méme portion de 
fil, ce fil étant pris entre la surface interne de l'index et 


l'ongle du pouce. 


Qualités chimiques. — :° Le fil émaillé doit résister 
à l'action de l'air et de l'humidité ; 

2° Le fil émaillé ne doit pas être spontanément 
inflammable. L'émail ne doit s'enflammer que si le fil 
est porté dans une flamme ou exposé à une température 
équivalente à celle d'une flamme. Dans la position 
horizontale du fil, l'inflammalion une fois amorcée ne 
doit pas se propager et doit cesser dés que le fil est 
retiré de la flamme, ou de la zone à haute température, 
tout en restant horizontal ; 

3° Le fil chauffé pendant dix heures à 125*C, soit dans 
l'air, soit dans de l'huile minérale, ne doit présenter 
aprés refroidissement aucune détérioration ct doit pou- 
voir subir les essais de pliage et d'allongement ci-dessus 
el l'essai d'isolement dont il est question ci-après ; 

4° Une immersion d'une heure à une température 
comprise entre 15° et 25*C dans une solution de soude 


causlique de densité 1,2 ou dans une solution d'acide 


sulfurique de densilé de 1,25 ne doit pas dissoudre 


l'émail ; 

5° Le fil immergé dans l'alcool éthylique rectifié à (o? 
pendant une heure à une température comprise entre 
15°C et 25°C, puis lavé à l'eau distillée et séché à une 
tempéralure ne dépassant pas 100°C ne doit pas montrer 
de traces d'allération et doit pouvoir résister aux 
autres essais spécifiés au cahier des charges, 


Qualités électriques. — A. Essa: AU BAIN DE мев. 
CURE. — Pour déceler les défauts existants dans la 


couche d'émail, on fait passer le fil dans un bain de 
mercure qui esl relié à un des pôles d'une source а cou- 
rant continu ou alternatif, l'autre pôle étant relié au fil 
à essayer. 

La vitesse de passage du fil doit être au maximum 
de 36 m : mn, la longueur du fil immergé, de бо пип 
au maximum el la durée d'immersion de о, s au mini- 
mum. 

Les défauts pourront étre décelés : | 

r° Soil par une lampe à filament de tungsléne de 5 à 
10 bougies de 40 à 5o v; 

24 r 
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2° Soit par un compteur enregistreur à action rapide 
commandé par un relais monté en série dans le 
circuit. 

Soit par tout autre systéme sur lequel les deux 
parties se seront mises d'accord. 

La tension entre le fil et le bain doit étre de 5o v 
efficaces pour les fils d'un diamétre égal ou supérieur à 
50/100 mm et de Зо v efficaces pour les fils de diamètre 
inférieur à 50/100 mm. 

Le nombre de défauts ne devra pas étre supérieur à 
celui indiqué dans le tableau I. Toutefois une bobine 
pourra étre refusée si dans une longueur de 100 m on 
découvre trois longueurs de т m présentant chacune 
plus de trois défauts. 


B. Essai DE TENSION. — La tension que doit supporter 
l'émail est déterminée de la facon suivante : 

On prélève, sur une longueur ayant été reconnue 
sans défauts au bain de mercure, la longueur néces- 
saire pour enrouler sans torsion то tours de fil sur un 
mandrin métallique bien poli, d'un diamètre de 12 mm 
pour les fils d'un diamètre inférieur à 1 mm et de 
25 mm pour ceux d'un diamètre égal ou supérieur 
à 1 mm. | 

L'enroulement sera effectué en attachant à l'extré- 
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mité libre du fil un poids maximum, exprimé en 
2 


D + 
grammes, par le nombre T D étant le diamètre 


exprimé en centièmes de millimètre. 

Le courant étant mis, d'une part, au mandrin et, 
d'autre part, au fil, on élévera progressivement la ten- 
sion avec un rhéostat. La perforation ne devra pas se 
produire à des tensions inférieures à celles indiquées 
au tableau I des épaisseurs ci-aprés. 

La durée totale de l'essai sera de бо secondes 
et le courant alternalif aux fréquences usuelles 
de 25 à бор: ѕ sera de forme pratiquement sinu- 
soïdale. 

A défaut de courant alternatif, on pourra faire l'essai 
en courant continu aux tensions indiquées multipliées 
par le coefficient 1,4. 

L'essai sera fait à une température comprise entre 
15? C et 30°C. 


Epaisseur d'émail. Nombre maximum de défauts 
et tension d'essai. — Le tableau ci-aprés indique, pour 
les deux qualités prévues, les différences maxima entre 
le diamétre du fil mesuré sur l'émail et le diamétre 
mesuré sur le cuivre nu, pour les divers diamètres de 
fil. 


TABLEAU I. 


FILS A FAIBLE EMAILLAGE 
DIAMÈTRE DU FIL NU 


э 1 n ` ` T * E 
en cenliemes de en centiemes de millimetres 


eutre le. diametre du fil nu 
et le diametre 
du fil émaillé aux 100 m 


(1) (2) (3) 


millimétres de défauts 


100 


. `. 


С >. 


40 а 49 
50 à 59 
бо à Du 
70 à 79 
to à 80 
9o ü 99 
10» à 149 
150 à 199 | 
400 à 249 
Au-dessus 


= < 
kä 
bel? 


== 
eg d 


<] <1 С — LI we f sex + Gei N MM 
=» 


EE o „шиле. 
Différence maximum! Nombre maximum 


ER RS sp w 
Différence maximumi Nombre maximum 
eu centiemes de milimetres 
entre le diametre du HI nu 


FILS А FORT ÉMAILLAGE 
TRNRION D ESSAI 


SUR MANDRIN 
de défauts 


et le diamètre en volts 
du fil émaillé aux 100 m 
(5) (6) 
80 
120 
65 150 
200 
250 
3 Зоо 
3 
3.5 
4 
4.9 400 
5.5 
6 эо 
6.5 
7 ` ) E 
8 350 
8.5 | 
9 
10 


D 
eo, —— — —À————————————'ÓOOOO AA AAA———————,—— RR. MU UM... ИИТИИ Anl n sse 


Ce tableau indique également, pour chacune de ces 
deux qualités, le nombre de défauts tolérés aux тоо m 
etla tension à appliquer lors de l'essai sur mandrin 
prévu au paragraphe précédent. 


Tolérances. — Les fabricants seront libres de mettre 
sur le lil une épaisseur inférieure à celle du tableau 
ci-contre, à condition que le fil satisfasse aux autres 
conditions du cahier des charges. 
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Prélévements. — Les prélèvements pour essais 
seront effectués sur chaque livraison au choix du client 


el porteront au maximum sur : 
1 pour 100 de la fourniture pour les fils d'un dia- 


mètre inférieur à 5/10 mm ; 
3 pour 100 pour les fils d'un diamètre compris entre 


Уто mm et 10:10 mm. 
» pour 100 pour les fils d'un diamètre supérieur à 


10 to mm. 
Toulefois, le minimum du prélèvement sera de 


260 MM. 

Si les essais sont satisfaisants, le lot sera accepté; 
dans le cas contraire, il sera procédé à un deuxième 
essai; si celui-ci est satisfaisant, le lot sera accepté ; 
dans le cas contraire, le lot pourra étre rebuté. 

Les quantités prélevées seront à la charge du client. 

Sauf stipulation contraire, les essais seront effectués 
chez le fabricant et se feront sur des échantillons dif- 


lérents, 


ПІ, Livraison. 


Fil avant émaillage. — Le ЇЇ sera livré par les tréfi- 
leurs, soit de préférence en une longueur, soit en plu- 
sieurs longueurs raccordées par ligature. 


Fil Lobiné. — Le fil émaillé sera livré enroulé sur 
des bobines cylindriques avec entrée et sortie de fil 
apparentes. Les bobines devront être percées d'un (гоц 


bien centré par rapport à la bobine. 

Chaque bobine sera munie d'une étiquette portant : 
le nom du fournisseur, le diamètre, le poids brut, le 
poids net du fil. Les joues devront suffisamment 


déborder le noyau pour protéger le fil qui sera, de 
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plus, recouvert d'une bande de papier ou de tout autre 


emballage de protection. 
Le fil d'une bobine sera continu, les extrémités de 


chaque section, s'il v a lieu, étant raccordées par sou- 
dure bout à bout pour les fils d'un diamètre égal ou 
supérieur à 8, 100 mm. La soudure devra étre recou- 
verte d'un émail de méme nature que celle de l'émail 
employé pour l'isolement du fil. Le fil à l'endroit de la 
soudure ne devra pas présenter de surépaisseur appré- 
viable, toutefois il sera accordé unc tolérance en plus 
de 5o pour тоо pour les fils d'un diamélre compris 
entre 8/100 mm et 20/100 mm ct de ao pour 100 pour 
les fils d'un diamètre supérieur à 20 100 mm. 

Pour les fils d'un diamétre inférieur à 8/100 mm il 
conviendra de fixer, lors de la commande, le mode de 


raccordement. 


Poids des bobines. — A titre d'indication les poids 
nets des bobines devront étre les suivants : 
Diamètre du fil 


en centiémes 
de millimetres. 


Poids de la bobine 
en grammes, 


4 et ) 50 ü 100 
6 et 7 150 à 250 
8 à ао 200 à 400 
11 à 15 Зоо à Gon 
Ió à 20 500 à I ooo 
21 à Зо 800 à 1 5оо 
31 à 45 1 200 à 2 500 
46 à 5 2 000 à 5 ooo 
71 à 100 5 ooo à 12 ооо 


Nota. — Pour les fils au-dessus de 100/100 mm, les 
poids feront l'objet d'accords particuliers entre les 


fournisseurs et les clients. 


Revues, analyses et informations 


Les applications de l'électricité aux 
appareils agricoles (!). 


L'auteur laisse de côté toutes les questions purement 
techniques et concernant les problèmes d'ordre électrique, 
“lainistratif et financier et fait remarquer qu'il y a lieu 
00831 de rechercher : e Dans quelle mesure l'électricité 2st 
"iscéplille de s'adapter aux travaux agricoles; 2° quel est le 
développement auquel on peut s'attendre; 3° quelle réper- 
cussion l'utilisation de l'électricité aura sur la vie rurale. La 
première de ces questions est importante pour l'électricien, 
car elle correspond sensiblement à ceci : quand les initiateurs 
me lerminé leur rôle, comment les ingénieurs devront-ils 
Ga le leur, quelles solutions pourront-ils proposer à 
es nouvelle et comment devront-ils organiser leur 
hi : Installation. П semble bien qu'il faille se garder à la 

‘dun enthousiasme exagéré et du pessimisme entrainé 


jd p Мосават. Bulletin de la Société des Ingenieurs civils de 
^ avril-juin 1934, t, srxvir, p. 279-297, 9 ooo mots. 


par les déboires des premiers essais réalisés. Il est plus juste 
de croire, comme le dit l'auteur, que l'électrificalion agri- 
cole apportera inéluctablement quelque chose de nouveau 
dans les babitudes des cultivateurs, car c'esl unprogrés dont 
ils connaissent peu de chose jusqu'ici, et qu'ils l'adopteront 
avec enthousiasme dés qu'ils en auront reconnu la valeur; 
l'expérience acquise suffil déjà pour le prouver Par contre, 
iJ ne faut pas compter que l'électricité puisse.jamais trans- 
former l'agriculture au point de l'industrialiser. 

Dans ces conditions, il est nécessaire de ne pas chercher à 
progresser en agriculture comme on l'a fait dans l'industrie, 
c'est-à-dire rapidement et par bonds. Ici, la machine risque 
de perdre toute valeur si elle n'est pasexaclement adaptée aux 
travaux qu'on lui demande. Celle adaptation est donc la pre- 
mière chose qu'il convient de rechercher, en remarquant, au 
surplus, que c'est un probléme souvent trés complexe. | 

D'un autre cólé, élant donné qu'on opère sur un terrain 
enliérement nouveau, il y a lieu d'obtenir la coopération des 
compétences, ce qui a déjà élé réalisé par des sociétés ou 
groupes de sociétés de distribution d'énergie électrique, et de 
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procéder par avance à l'éducalion de ceux que Гоп veut avoir 
comme consommateurs. 

Si on laisse de côlé le labourage qui est une question 
tout à fait spéciale offrant sans doute pour l'électricien le 
gros avantage d'une consommation de courant importante, 
mais se heurtant par contre à des difficultés bien particu- 
lières, on trouve qu'il y a, pour la ferme, une cinquantaine 
d'eppareils différents se ramenant aux groupes suivants : 

1° Batteuses et appareils connexes; 

2° Machines pour le traitement des grains, des fruits, de 
la nourriture des animaux, des engrais et divers ; 

3° Pompes et appareils d'irrigation; 

4° Machines de laiterie ; 

5° Machines à bois et outillage pour l'entretien de la 
ferme ; 

6° Appareils de manutention et de transport ; 

7? Appareils domestiques divers. 

On trouvera dans l'article original le détail de tous les 
appareils qui rentrent dans ces diverses calégories avec 
l'indication de la puissance absorbée en moyenne et l'impor- 
tance du travail produit par heure. L'auteur fait remarquer 
qu'il convient d’être lrès circonspect lorsqu'on fait état de 
ces chiffres pour calculer les consommalions. La taille des 
appareils, la vitesse à laquelle on les fait fonctionner influent 
considérablement sur ces valeurs; il en est de méme de 1а 
nature de la matière traitée et de son état. On conseille sou- 
vent, pour cette raison, de prévoir des moteurs plus puis- 
sants; cett» méthode n'est pas à recommander, car non seule- 
ment elle conduit à une augmentation de dépense en ce qui 
concerne l'installation, mais encore elle oblige à prévoir une 
puissance maximum plus grande qu'il ne faut pour chaque 
client; le coefficient d'utilisation du réseau, qui est déjà 
faible, se trouve ainsi diminué encore et bien inutilement. H 
faut en effet remarquer que le moteur peut trés bien suppor- 
ter des surcharges importantes, surtout dans le cas considéré 
oü la durée des périodes de fonctionnement est trés courte 
vis-à-vis de celle des périodes de repos. 

Une question de premier ordre est eclle de la conception 
des machines à mettre entre les mains des agriculteurs. La 
qualité à rechercher avant loute autre est la robustesse, 
car tout arrét du fonetionnemenl entraine une grosse perte 
de temps el des difficultés considérables pour la réparation. 
H ne faut pas, toutefois, confondre simplement l'aspect 
massif des machines avec la solidité et se contenter de faire 
des appareils trés lourds. 11 faut prévoir principalement 
des châssis indéformables et des paliers sérieux et faire en 
sorte que les machines puissent s'accommoder de longs 
séjours en plein air et d'un entretien sommaire. 

Les autres qualités à peu prés indispensables sont les 
facilités de démontage et d'entretien ; elles s'imposent d'au- 
tant plus que l'agriculleur est peu habitué à ce rôle et qu'il 
s'agit ici, par surcroit, de Iraiter des matières à déchets 
abondants, toujours mélangés de terre et souvent humides. 

Le rendement ne vient qu'en dernier lieu, car la dépense 
d'énergie ne représente qu'une somme très réduile en com- 
paraison de la valeur de la matière traitée. La durée d'utili- 
sation est d'ailleurs faible et l'amortissement des appareils 
représente une dépense plus élevée que la consommation 
d'énergie. ll convient cependant de faire exception pour 
quelques appareils (batteuses et moulins) qui ont à la fois 
une utilisation assez grande el une consommation relative- 
ment élevée. 

En dehors de la construction méme des appareils. l'électri- 
cien doit aussi se préoccuper de l'emplacement à leur don- 
ner dans ure exploitation agricole. La plus grande partie 
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des travaux agricoles consiste en manipulations et en charroi; 
il v a donc un intérét considérable à disposer les appareils 
d'utilisation de façon à réduire non pas la durée du traitement 
qui est ordinairement trés courte, mais celle de la mani- 
pulation avant et aprés le travail. Le moteur électrique est 
celui qui, de tous, permet le rapprochement de la machine 
agricole du produità traiter et c'est peut-étre, parmi ses nom- 
breux avantages, le plus important et le plus productif. 

Trés souvent, on rencontre des exploitations dans les- 
quelles les différents travaux ont été faits à l'aide d'un ma- 
nége à chevaux ou d'un petit moteur à explosion. On se con- 
tente alors de substituer le moteur électrique à celui qui 
existait auparavant ; mais cette solution, simple et écono- 
mique sans doute, est généralement la plus mauvaise, car les 
anciennes transmissions sont toujours mal adaptées. П faut 
se rapprocher. au contraire, de la solulion idéale qui consis- 
terait à placer un moteur auprés de chaque machine, celle-ci 
étant elle-même, comme pous l'avons déjà dit, à proximité 
de la matière à traiter. 

Une troisiéme solution, sur laquelle l'auteur insiste beau- 
coup, car il la croit bien adaptée à la technique agricole, per- 
met de concilier l'économie du moteur unique el les avan- 
tages de la répartition rationnelle des machines. Elle con- 
siste dans l'emploi de moteurs transporlables (chariots- 
moteurs). Ces appareils comportent un châssis mobile sur 
lequel est fixé le moteur, son dispositif de démarrage et de 
réglage et une transmission qui, le plus souvent, perrnet 
d'oblenir toule une série de vitesses parmi lesquelles il est 
aisé de choisir celle qui convient le mieux à l'appareil agri- 
cole à mettre en action. La puissance habituelle de ces mo- 
teurs est de 2 à 5 ch: la bonne moyenne parait être 3 ch, 
puissance pour laquelle le moteur est facilemenl maniable 
tout en produisant un travail suffisant. П est à remarquer que 
ce systémea unavantage certain pour ledistributeur d'énergie 
électrique ; c'est que les mêmes moteurs mobiles sont uli- 
lisés successivement pour les différents travaux: il n'y a pas 
d'à-coup dans la demaude d'énergie et la consommation est 
plus régulièrement répartie pendant le cours de la journée. 

A titre d'exemple, on trouvera dans l'article original la 
description d'une disposition qui parait être rationnelle et 
qui comprend le groupement de certaines machines à la lai- 
terie, d'une part, et à la préparation de la nourriture des 
animaux, d'autre part, puis des moteurs individuels pour 
cerlaius appareils tels que les batteuses et les pressoirs, 
enfin, un ou plusieurs moteurs sur chariot pour les scies à 
büches, les pompes, etc. 

L'auteur a également donné dans cet article quelques éva- 
luations de consommation d'énergie globales à prévoir dans 
une exploitation agricole. Nous les rappelons rapidement 
dans le tableau suivant : 


Labourage : consommation par heclare.......... 40 à бо kw-h 
Batlage : consommalion par quintal ........... 1 à 1,5 — 
Ensemble des travaux: consommation par hectare. 6 à 12 — 
Eclairage ` consommation annuelle par habitant. о — 


L'utilisation annuelle des installations agricoles est faible; 
elle est souvent voisine de 100 h par an, en considérant à la 
fois l'éclairage électrique et l'utilisation de la force motrice. 

La conclusion qui se dégage de cetle étude est que l'élec- 
tricité doit s'adapter à l'agriculture et non l'agriculture à 
l'électricité; elle doit, de plus, pénétrer dans les exploila- 
tions rurales d'une facon graduelle et les solutions provi- 
soires que l'on peut envisager sont ici parfaitement admis- 
sibles, bien qu'elles pourraient paraitre des plus critiquables 
8'il s'agissait de les appliquer dans l'industrie. — B. E, 
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SECTION ÉCONOMIQUE FINANCIÈRE 


SSIES 


Assemblées générales 


Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU IO DÉCEMBRE 1924. 


Pendant l'exercice 1923-1924, la société a poursuivi acli- 
vement l'achévement de ses usines en construction et celui 
de son réseau de transmission d'énergie à haute et moyenne 
tension (1). 

Dans le courant de septembre, l'usine hydroélectrique 
d'Esquit a pu entrer en service pour l'alimentation de la 
clientèle, grâce à l'achévement des lignes de transmission à 
60000 Y, Forges d'Abel-Oloron-Bayonne et Forges d'Abel- 


Laruns. 
À l'usine d'Esquit est venue s'ajouter celle des Forges 


d'Abel. terminée vers la fin du mois d'aoüt. 

Après essais des lignes, le ro septembre, la fourniture du 
courant a commencé à Bayonne et à différents autres points 
de la ligne entre cette ville et Bedous. 

Sous peu, sera mise en service l'usine régulatrice sai- 
sonnière du lac d'Estaens, et à peu prés à la méme époque 
Seront mises sous tension les Jignes Oloron-Pau-Aire-sur- 
l'Adour et Aire-sur-l'Adour-Mont-de-Marsan pour Ja fourni- 
lure de l'énergie électrique dans le département des Landes. 
Entre temps, la société s'est raccordée à Laruns avec la 
ligne à 10 ооо y de Ja Compagnie du Chemin de fer du 
Midi, el a commencé la fourniture de l'énergie électrique à 
l'Union des Producteurs d'Electricité des Pyrénées occiden- 
Wei P. E, P. 0.1. Une partie de cette énergie est destinée 
l'alimentation de la région bordelaise en exécution des eon- 
veulions passées avec l'Energie électrique du Sud-Ouest, 
distributeur dans cette région du courant provenant des 
Sociétés adhérentes à cette Union. 

Entin, bientôt, grâce à l'achèvement de la ligne à 60000 v 
Airesur-l'Adour-Nicole et à celle de la ligne à 3o ooo v 
Nicole-Agen, commenceront les fournitures importantes 
dans ]e déparlement du Lot-et-Garonne. 

Cet exercice a donc été, comme l'exercice précédent, 
entierement consacré aux travaux d'achèvement, d'aména- 
io des chutes du premier programme et à la construc- 
lion de l'important réseau de transmission d'énergie; il ne 
comporte done pas encore d'exploitation et, par suite, de 
“omple de profits et pertes. 

la société a poursuivi des pourparlers pour la vente de 
l'énergie dispouible : elle a pu passer des accords avec la 
ité hydroélectrique des Basses-Pyrénées, l'Energie 
industrielle, Jes Compaguies réunies de Gaz et d'Eleclricité, 
la Compagnie des Cimen's Portland du Boulonnais. etc... 

4% accords, ajoutés aux engagements avec l'Union des 
Producteurs d'Electricité des Pyrénées occidentales, absor- 
eat immédiatement Ја puissance totale disponible des 
75068. Prévoyant à bref délai une augmentation rapide de 
lues la société a dú pousser aclivement les tra- 

X d'aménagement des chutes du Baralet dont la puis- 


E "T | 
Г) Recue générale de ['Electricilr. 10 mars 1923, t. Xin, p, 428. 


sance de 16000 ch, venant s'ajouter à celle de 14oooch dont 
elle dispose acluellement, lui permettra de faire face à ses 


obligalious. . 
Dans le courant de juillet, le capital social a été porté de 


10 à :7 millions de francs. 

Etant entré enfin dans la période d'exploitation, le con- 
seil а trouvé opportun de rendre autonome le service de 
construclion et c'est pourquoi il a, en association avec la 
Sociélé des Forces motrices de la Vienne, constitué la 
Société auxiliaire d'Entreprises électriques et de Travaux 
publics. 

Le capital de celle société a été entièrement :ouscrit, par 
parts égales, par la Société des Forces motrices de Ја 
Vienne el la Société des Forces motrices de la vallée d'Aspe. 

L'usine électrométallurgique de Bedous, destinée en 
principe à absorber les excédents d'énergie temporaires en 
hautes eaux et pendant les heures de nuit, est entrée en 
produclion, permettant ainsi d'uliliser à plein rendement la 
puissance dont dispose la société. Des commandes impor- 
tantes et réguliéres lui donnent un supplément intéressant 
de recelles. Au fur et à mesure de l'augmentation de la 
puissance disponible, du fait de l'aménagement de nou- 
velles chutes, l'usine électrométallurgique sera agrandie 
pour absorber des excédents temporaires plus importants. 


Bilan AU 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Frais de constilution, d'émission d'oblizations et 
de premier élabliassement.,................ +. I 993 400,21 
Apports, bâliments, installations, outillage, ma- 
tériel, construction et aménagement de chutes 
el postes de transformalion.................. 17 546 312,56 
Travaux en cours et chutes “сап non encore 
équipées........... cient b dua een e 8 607 540,11 
Participations industrielles................ ; 514 969, 50 
Approvisionnements........ Did dva, ER А 241 059, 08 
Commandes en cours (achalx)........ [ddr een 5 569 906,80 
Caisses et banques................... ЕЕ 1 107 702, 6 
Comptes débiteurs.................. —— SEN š 770 675,17 
37 161 026, 49 
Passif. == 
fr 
Gapilale ОТ eee: ОРЕ IO 000 000 > 
E.nprunt oblizalaire............ lots 0. 10 388 ооо p 
Fournisseurs. te: dida b a Г ORE ..... 4 N98 433,54 
Comptes erédileurs................ eee sr 9 А75 192,95 


33 101 62€, 40 
ee 
192]. 


EXTRAORDINAIRE DU IO DÉCEMBRE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Les actionnaires ont élé réunis en assemblée générale 
extraordinaire pour donner au conseil les autorisations 
nécessaires pour porter, en une ou plusieurs fois, à 3o mil- 
lions de francs. le capital social qu'ils ont déjà autorisé à 


porter à зо millions de francs. 
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Cette augmentation est destinée à procurer au conseil les 
ressources indispensables à l'achèvement de l'usine de 
Baralet el la terminaison du réseau de transmission et de 
distribution. 

A la suite de la lecture du rapport du conseil, et apres 
délibération, l'assemblée générale des actionnaires a adopté 
à l'unanimité les résolutions suivantes : 

Première résolulion. — L'assemblée générale extraordi- 
naire, approuvant, dans toutes ses parties, le rapport du 
conseil d'administration, confirme que le capital de la 
société, actuellement de 17000000 fr, pourra être augmenté, 
en une ou plusieurs fois, jusqu'à concurrence de 15000000 fr 
pour être ainsi porté à 30000000 fr, par l'émission au pair 
ou avec prime, de 52000 actions nouvelles de 250 fr cha- 
cune, effectuée en totalité ou en partie, sur simple décision 
du conseil d'administration. 

Les nouvelles actions ainsi émises porteront les n°* 68001 
à 120000. 

Elles seront soumises à toutes les disposilions statutaires, 
et notamment en ce qui concerne leur libération, aux 
articles 9 et то des statuts. 

Les souscripteurs d'origine auront, conformément à lar- 
ticle 8 des statuts, un droit de préférence à la souscription 
de la moitié des nouvelles actions et les porteurs d'actions 
anciennes à l'autre moilié. 

L'assemblée générale donne tous pouvoirs et autorisations 
nécessaires au conseil d'administration. pour : réaliser l'aug- 
mentation de capital ainsi autorisée, en une ou plusieurs 
fois, en totalité ou en partie, selon les besoins de la société ; 
fixer l'époque ou les époques, le montant et les conditions 
de l'émission ou des émissions successives, le montant de 
toute prime s'il y a lieu ; arréter toutes les mesures concer- 
nant les conditions, délais et formes dans lesquels pourra 
s'exercer le droit de préférence stipulé à l'article 8 des sta- 
tuta au profit des souscripteurs d'origine el des anciens 
actionnaires ; prendre toutes dispositions pour assurer 1а 
souscription des actions qui ne seraient pas absorbées par 
ce droit de préférence; passer tous traités et conventions à 
cet effet avec tous syndicats de garantie, banques ou tiers, 
qu'il jugera convenables ; stipuler toutes commissions et, 
d'une maniére générale, faire tout ce qui sera utile et néces- 
gaire pour la réalisation, en une ou plusieurs fois, en tota- 
litéou en partie, de l'augmentation de capital ainsi autorisée. 

Deuxième résolution. — L'assemblée générale décide que 
le premier alinéa de l'article 8 des statuts sera rédigé 
comme il suit : 

« Le capital social pourra étre augmenté en une ou plu- 
sieurs fois par décision de l'assemblée générale des action- 
naires prise conformément à la loi el dans les conditions de 
l'article 47 ci-après. Toutefois, le conseil d'administration а 
été autorisé, par l'assemblée générale extraordinaire du 
10 décembre 1924,à porter le capital social à 2o millions ce 
francs, en une ou plusieurs fois, le mode et les conditions 
des émissions étant déterminés par ledit conseil d'adminis- 
tration. » 

(Les autres alinéas de l'arlicle 8 restent sans chauge- 
ment.) 


Société Electro: Câble. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 3 DÉCEMBRE 1924. 


Le chiffre d’affaires de l'exercice 1923-1924 s'élève à plus 
de 8o millions de francs, contre 45 millions l'année précédente 
et 32 millions de francs pour l'exercice 1921-1922. 

Les usines ont continué à fonctionner d'une maniere salig- 
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faisante. Les nouveaux ateliers de l'usine d'Argenteuil ont 
été terminés dans les délais prévus et leur matériel a été ins- 
(ае dans le début de l'année 1924. 

La société а réussi à acquérir les terrains contigus à ses 
ateliers de cübles téléphoniques, terrains sur lesquels sont 
actuellement en cours de construction les nouveaux bàti- 
ments qui serviront à abriter la fabrication des cäbles 
armés. Le matériel commandé depuis plusieurs mois sera 
complétement installé au début de l'unnée 1925. 

Elle a également construit dans son usine , d'Amfreville 
de nouveaux ateliers permettant d'intensifier la fabrication 
(les tapis de caoutchouc. 

Pour réaliser la progression de son développement indus- 
triel, ainsi que pour lui permettre d'assurer la facilité de 
ses différents approvisionnements sans cesse accrus, la 
société a, conformément aux décisions prises par l'assem- 
blée générale extraordinaire du 29 avril 1922 et du conseil 
d'administration dans sa séance du 20 octobre 1933, émis au 
mois de novembre 1923, 24000 obligations de 500 fr, intéréts 
7 pour 100. au prix d'émission de 480 fr. 

Les bénéfices bruts de l'exercice et produits divers s'élé- 
vent à 15609632.60 fr. 

Les dépenses, frais généraux, impôts et шуен, atteignent 
11418058,34 fr. 

Le bénéfice net est de 4 191 574,26 fr. 

Ce bénéfice serépartitdela manière suivante: 209578,70 fr 
pour la réserve légale: 7 pour 100 de dividende aux actions 
privilégiées ; 6 pour 100 dedividende aux actions ordinaires; 
10 pour тоо du solde au conseil; 3049796,01 fr au compte 
« réserves et provisions diverses ». 

Le solde de 400000 fr est réparti également entre toutes 
les actions, de quelque nature qu'elles soient. 

Le dividende des aclions privilégiées est donc porté à 
9 pour тоо, soit 45 fr par litre. 

Le dividende des actions ordinaires à 8 pour 100, Soit 
4o Ír par titre. 

Ce dividende est payable depuis le 10 janvier 1925, sous 
déduction des impôts, contre remise du coupon n° 10 pour 
les actions ordinaires et du coupon n° 2 pour les actions 
privilégices. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les conditions d'exécution de la revision 
exceptionnelle des évaluations fonciéres. 


Le < Journal officiel » du :7 décembre 1924 publie, 
page 4564 des < Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », la question et la réponse qui suivent. 


1434. — M. Adolphe Girod, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances quelles instructions précises il a données 
à son administration relativement à la revision exception- 
nelle des évaluations fonciéres, suivantla loi du 32 mars 1924 
sjoulant que, pour ce travail important, il est indispensable 
que maires, conseillers municipaux, présidents de comices 
ou d'offices agricoles, qui feront partie des commissions ad 
hot soient exactement renseignés. (Question du 12 no- 
vembre 1924.) | 

Réponse. — Les instructions adressées au service en vue 
de la revision exceptionnelle des évaluations foncières, pres- 
crite par les articles 45 à 47 de la loi du 22 mars 1924, ont 
hit l'objet des circulaires de la Direction générale des Con- 
tribulions directes des 1*r mai 1924 (déclarations à souscrire 
par les propriétaires d'immeubles bâtis, loués en totalité ou 
en partie), 31 mai 1924 (travaux préparatoires), 25 aoùt 1924 
el de l'instruction en date du méme jour (travaux d'évalua- 
lion proprement dits). Par ailleurs, toutes indications utiles 
relatives aux opérations de la revision ont été transmises 
aux préfets, pour être portées à la connaissance des munici- 
Falls, par des circulaires de l'administration des finances 
en date des 23 juillet et 23 août 1924. Enfin, les contrôleurs 
des Contributions directes ont été tout spécialement invités 

ошод, dans chaque commune, dès l'ouverture des tra- 
vaux d'évalnation, au maire et aux classificateurs qui les 
asistent, les renseignements les plus précis sur le but el 
les conditions d'exécution de la revision exceptionnelle. 


Sur le calcul des impôts lorsque l'exercice com" 
mercial des assujetiis ne coincide pas avec 


l'année civile. 
Le t Journal officiel > du 27 décembre 1924 publie, 
P- 4874, des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 


! question et Ів réponse qui suivent : 


‚1437. — M. Victor Le Guen. député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances comment doivent ótre établis les impôts 
SU le revenu et sur les bénéfices commerciaux d'un contri- 
buable imposé aux bénéfices de guerre d'après sou bénéfice 
je. mais dont l'anuée commerciale ne concorde pas ауес 
11е civile et ві ledit contribuable peut prétendre être 
оё Pour une année déterminée d’après les bénéfices de 
l'année aulérieure tels qu'ils résultent de la décision de Ја 
“mmission sur Jes bénéfices de guerre, ou si l'administration 
tl tt droit d'établir son imposition tant aux bénéfices com- 
nerciaux qu'à l'impôt sur le revenu d’après les résultats du 
dernier exereice commercial. (Question du 12 novembre 1924.) 
y idee Sms Conformément aux dispositions de l'article a 
De oi du 31 juillet 1917, l'impôt sur les bénéfices indus- 
ëng | commerciaux dù par les contribuables imposables 
"Ea eur bénéfice réel, doit, lorsque l'exercice com mercial 

` assujettis ne coincide pas avec l'année civile, ètre établi 


chaque année d'après les bénéfices réalisés dans la période 
de douze mois dont les résultats ont servi à l'établissement 
du dernier bilan. Comme les contribuables assujettis à la 
contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre 
doivent, d’après l'article 4 de la méme loi, être cotisés à 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux d'après 
leur bénéfice réel, il s'ensuit que, pour l'assiette de cet 
impôt, il y a lieti de faire état, en ce qui les concerne, des 
bénéfices de l'exercice commercial, s'il ne concorde pas avec 
l'anuée civile. Се sont, d'autre part, ces mêmes bénéfices qui 
doivent étre retenus pour l'établissement de l'impót général 


sur le revenu dû par les intéressés. 


Sur les conditions à remplir par les sociétés 
d’habitations à bon marché pour pouvoir profiter 


d'exonérations fiscales. 


Le < Journal officiel » du 28 décembre 1924 publie, 
page 4372, des « Débats parlementaires, Chambre des 


Députés ». la question et la réponse qui suivent : 


1052. — M. Emile Bender, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances, si une société d'habitations à bon marché 
peut être considérée comme ne remplissant pas les conditions 
exigées par les lois qui accordent certaines exonérations fis- 
cales aux sociétés de celte nature, du fait qu'elle loue 
l'ensemble de ses maisons, pour un prix global ne dépassant 
pas le maximum prévu par les lois susvisées, à une société 
industrielle qui les sous-loue elle-méme en détail à ses 
ouvriers el employés moyennant des prix dont chacun est 
également dans la limite du maximum légal. (Question du 


4 novembre 1924.) 

Réponse. — Dés l'instant ой les loyers des logements qui 
composent ses maisons ne sont pas supérieurs aux maxima 
légaux, une société d'habitations à bon marché régulièrement 
conslituée peut recourir au mode d'exploitation envisagé 
sans perdre, de ce fait, le bénéfice des exonérations fiscales 


prévues en faveur des sociétés de l'espéce. 


Sur la possibilité de déduire des bénéfices com- 
merciaux les pensions de retraite accordées au 


personnel. 
Le < Journal officiel » du 28 décembre 1924 publie, 


page 4873 des « Débats parlementaires, Chambre des Dépu- 
tés », laquestion etla réponse qui suivent : 


1350. — M. Bouteille, député, expose à M. le ministre des 
Finances que les sommes qu'un industriel verse à son 
ancien personnel à titre de pension de retraite,et ce, d’après 
les règles fixées à l'avance el en suite de son engagement 
formel sont passées par « frais généraux », et demande : 
ro gi elles ne sont pas réintégrécs aux bénéfices. par l'admi- 
nistration. pour la détermination de l'impôt cédulaire, com- 
mercial et industriel ; 2° dans le cas, où le même industriel, 
par mesure de prévoyance, constilucrail, dans sa comptabi- 
lité, un poste < retrailes du personnel », alimenté annuelle- 
ment par frais généraux. si l'administration considérera 
que, des passalions de ladite écriture, les sommes ainsi ver- 
sées au compte < retrailes > sont en quelque sorte aliénées, 
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et que l'exploitant n'en a plus la libre disposition, оп bien 
si lesdites sommes ne seront admises en déduction que sur 
l'exercice où le compte < retrailes » aura été crédilé des 
versements délinitifs. (Question du 5 novembre 1924.) 

Réponse. — Les pensions de retraite servies par.un indus- 
triel à ses anciens ouvriers ou emplovés, soit en vertu d'un 
e ngagement, soit à titre bénévole, peuvent ètre considérées 
comme une charge d'exploitation et. par suite, déduites des 
bénéfices bruts pour l'assiette de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux. Mais la déduction de ces pen- 
sions ne peut ètre effectuée que sur le produit des exercices 
dont elles constituent une charge, c'est-à-dire des exercices 
au cours desquels elles sont effectivement versées aux 
ayants droit. | 


Sur les conditions qui permettent la revision des 
tarifs de base inscrits dans les cahiers des 
charges des concessions d'énergie électrique. 


Le a Jo irnal officiel » du 14 janvier 1924 publie, page 12 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


2156. — M. Victor Boret, député, demande à M le ministre 
des Travaux publies s'il est possible : 1° de prévoir dans les 
cahiers des charges. pour la concession d'une distribution 
publique d'énergie électrique par une commune ou un syn- 
dicat de communes, la revision des larifs de base à des 
dates déterminées (tous les cinq ou dix ans par exemple), 
afin de les mainlenir constamment en harmonie avec les 
conditions économiques de l'exploitation ; 2° de prévoir 
cette revision dans un avenant ou de la demander à l'auto- 
rité administrative au cas où un cahier des charges approuvé 
antérieurement ne comporterait aucune stipulation à ce 
sujet. (Question du 24 décembre 1924.) 

Réponse. — 1? Le cahier des charges-type pour les conces- 
sions de distribution d'énergie par une commune ou un Syn- 
dicat decommunes ne prévoit pas la revision périodique des 
tarifs maxima de base. Ceux-ci ne sont revisés que dans les 
quatre cas indiqués à l'article тт dudit cahier des charges, 
lorsque les conditions d'alimentation de la distribution com- 
munale sont modifices. Eu dehors des cas susvisés où l'éco- 
nomie méme du contrat se trouve altérée, le jeu d'un terme 
correctif des tarifs maxima de base, qui est fonction d'un 
index économique électrique trimestriellement déterminé 
par ladministration, permet de maintenir en harmonie 
constante avec la situation économique les tarifs de vente 
de l'énergie en période normale d'exploitation ; pour obtenir 
ce résultat, l'application dudil terme correctif qui, lui, est 
susceptible d'être revisé périodiquement. suffit done, sans 
qu'il y ait lieu de revenir sur les tarifs de base précédem- 
ment admis ; 2° la revision périodique des tarifs de base 
n'étant pas prévue par {le cahier des charges type, un cahier 
des charges ou un avenant comportant une stipulation de 
c^ genre dérogerait au type et devrait. par suite, être 
approuvé par décret délibéré en Conseil d'Etat. 


Sur l’imposition au titre des bénéfices commer- 
ciaux des amortissements et des réserves. 


Le < Jourual officiel » du 16 janvier 1925 publie, page 63 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », la 
question et la réponse qui suivent : 


1 758. — M. Falcoz, député. demande à M. le ministre des 
Finances si итро! sur les bénéfices commerciaux exigibles 
des associés en nom collectif peut être perçu sur les parts 
affectées aux amorlissements et aux réserves légales. (Ques- 
tion du ver décembre 1924.) 

Béponse. — Bien que n'étant pas immédiatement distri- 
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buées, les sommes que les sociélés en nom collectif prélévent 
sur les bénéfices de leurs entreprises pour 1а constitution de 
réserves, quelle que soit la destination de ces dernieres, 
n'en demeurent pas moins des bénéfices de l'exercice et il 
doit, par suite. en ètre fait état pour l'établissement de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux du par 
chacun des associés. Par contre. les amortissements pra- 
tiqués sont à déduire, à tilre de charges de l'entreprise. 
dans la mesure oü ils correspondent à la dépréciation effec- 
tive des éléinents de l'aclif qu'ils concernent. 


Sur les formalités à remplir pour obtenir 
le remboursement des impôts indüment perçus. 


Le < Journal officiel » du 16 janvier 1925 publie, page 8 
des « Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent : 


6 525. — M. Alfred Brard, sénateur, demande à M. le 
ministre des Finances s'il n'estime pas possible de simplifier 
les formalités imposées pour obtenir : 1° le remboursement 
par le fisc des impôts indüment perçus; зо le rembourse- 
ment, aprés l'écoulement du délai réglementaire, des man- 
dats égarés par l'Administration des Postes, Télégraphes et 
Téléphones. (Question du 13 novembre 1924.) 

Réponse. — 1? En ce qui concerne le remboursement des 
impôts indüment perçus, il convient de faire une distinc- 
tion suivant qu'il s'agit d'impôts perçus sur rôles ou d'impôts 
liquidés par application de tarifs généraux aux différents 
cas particuliers qui se présentent. 

Dans la première hypothèse, le montant du titre de per- 
ception étant arrété ne varietur, il ne peut y avoir de trop- 
perçu qu'en cas d'admission en dégrévement d'une cote déjà 
acquittée. Le remboursement pur et simple de la somme 
perçuc ne peut ètre envisagé, parce qu'il aurait pour effet de 
faire disparaitre la cote en reste à recouvrer à la charge du 
percepteur. Il est, en conséquence, indispensable que le 
monlant de dégrèvements accordés fas:e l'objet d'un ordon- 
nancement sur les crédits spéciaux mis pour cet objet à la 
disposilion de l'Administration des Contributions directes, 
el ce n'est qu'ensuile que le comptable peut rembourser à 
l'intéressé, sur sa simple quittance, l'excédent du verse- 
ment constaté à son profit. ll ne semble donc pas possible 
d'apporter aucune simplification en cette matiére. 

Sans doute serait-il possible d'admettre dans certains cas, 
ainsi qu'il a été fait en matière de contribution extraordi- 
naire sur les bénéfices Че guerre, que le dégrévement ait 
lieu par réduction du titre. 11 n'apparait pas cependant, 
que l'expérience ainsi tentée ait donné des résultats favo- 
rables ; elle introduit dans les statistiques du recouvrement 
un élément d'erreur et elle ne comporte pas, par rapport au 
dégrévement par voie d'ordounancement, de simplification 
appréciable. 

Dans la seconde hypothèse. il est plus facile de concevoir, 
tant que les écritures de l'exercice au cours duquel la recette 
a été constatée ne sont pas définitivement closes, que la 
diminution de la créance de l'Etat soit constatée par réduc- 
tion des prises en charge. l'ar contre, une fois que les résul- 
tats généraux de l'exercice sont définitivement arrèlés et 
compris dans le compte général des finances, il n'est plus 
possible d'y apporter aucune modification ; d'autre part, il 
ne peut être établi aucune compensation entre les rembourse- 
menls de trop-percus afférents à un exercice et les recettes 
d'un exercice suivant. Dans ces conditions, le rembourse- 
ment ne peut plus être opéré que par voie d'ordonnance- 
ment. Des éludes sont en cours pour apporter, en ce qui 
concerne les remboursements de l'exercice en cours, une 
simplilicalion dans le sens susindiqué. . 

2° 11 appartient à l'Administration des Postes et Télé- 
graphes de répondre à la seconde partie de la question. 
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— T É———————— .—.nTT 
relations quolidiennes avec l'industrie électrochimique, 


Les travaux de M. Henri Gall en électrochimie. 
— Dans notre numéro du 7 février, page 202, nous fai- 
sions part à nos lecteurs de la promotion au grade d'of- 
icier de la Légion d'honneur de l'un des pionniers de 
l'industrie électrochimique francaise : M. Henri Gall, 
"président de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques, 

Nous nous proposions de profiter de cette occasion 
Pour rappeler aux jeunes générations d'ingénieurs les 
travaux qui conduisirent M. Gall, en collaboration 
avec M, de Montlaur, à la création, il y a prés de qua- 
tante ans, de l'industrie de la fabrication des chlorates 
раг électrolyse, mode de fabrication qui a aujourd'hui 
аи supplanté le procédé chimique exclusi- 
\ N employé jusqu'alors et qui a permis à la France 
hi dines une part prépondérante dans une industrie 

1 Angleterre détenait le monopole. 

| Notre confrère, M. R. Pitaval, directeur du « Journal 
еше et des Industries électrochimiques > 
Viens tvancé à ce sujet : dans le numéro du 15 fé- 
"Ae d qu'il dirige, ila consacré une inléres- 
M.H Үй пойсе à la carriére industrielle de 
lue "Vous ne saurions mieux faire que de repro- 

` e notice, notre confrère se trouvant, par ses 


mieux renseigné que nous ne saurions l'être sur les 
détails de l'évolution decetle industrie. Voici cette notice: 


M. Henry Gall vient d'étre promu officier de 1а Légion 
d'honneur au titre de vice-président de la Chambre syndi- 
cale des Forces hydrauliques. Mais ce n'est là qu'un des 
nombreux motifs dont le gouvernement s'est inspiré pour 
récompenser ce véritable pionnier des industries électrochi- 
miques et électroinétallurgiques en France. En effet, quand 
on fait le tour de ces industries, c'est à chaque pas que l'on 
rencontre son nom et je serais bien embarrassé de citer 
l'une d'elles qui n'ait pas recu l'empreinte de son inépui- 
sable activité. 

Procédons cependant par ordre. C'est en 1886 que 
MM. Gall et de Montlaur, dont les noms Sympathiques sont 
restés depuis étroitement unis dans une foule de travaux et 
d'entreprises, firent leurs premiers essais à Villers, dans 
l'Oise. sur la fabrication électrolytique des chlorates de 
potassium et de sodium. Ils installèrent ensuite une pre- 
mière usine de > ооо ch en Suisse, à Vallorbe, et, en 1892, 
une seconde de 5000 ch à Prémont, près Saint-Michel-de- 


Maurienne, en Savoie. 
Avant l'introduction du procédé Gall et de Montlaur, la 

totalité des chlorates était préparée par voie chimique et 

provenait, pour la plus grande partie, des usines anglaises. 
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Depuis longtemps, tout le chlorate consommé dans le 
monde entier s'obtient par voie électrolytique et on n'en 
fabrique plus par les anciens procédés. L'Académie des 
Sciences tint, en 1901, à récompenser ces deux savants en 
leur décernant le prix Kastner-Boursault, tout comme la 
Société d'Encouragement leur octroya, en 1910, la grande 
médaille Michel Perret, qui venait d'ètre créée, pour recon- 
naitre les services rendus par eux à la grande industrie chi- 
mique. 

C'est qu'en effet MM. Gall et de Montlaur, continuant 
leur heureuse collaboration sur d'autres produits que les 
chlorates, saisirent les premiers l'importance de l’industrie 
du carbnre de calcium qui venait de naitre et contribuérent 
à fonder la Société des Carbures métalliques. Mais la 
Société d'Electrochimie, aux destinées de laquelle ils prési- 
daient, ne s'en tint pas là et, lorsque, plus tard, Frank et 
Caro jetèrent les bases de la fabrication de la cyanamide, 
ils furent encore à la téte du mouvement qui a pris depuis 
l'ampleur que l'on connait. 

Entre temps, M. Gall adjoignit à ces fabrications diverses 
celles de l'alumine et de l'aluminium, des électrodes amor- 
phes et graphitées, du manganése et du chrome par l'alu- 
minothermie, du sodium, du verre électrique. Depuis quel- 
ques années, sous sa direction, 8 été mis au point le procédé 
de fabrieation du magnésium par voie électrolytique et ce 
métal a devant lui un magnifique avenir analogue à celui 
de l'aluminium. 

Faut-il rappeler encore que la Société d'Electrochimie, 
dont M. Gall est l'un des administrateurs délégués, en 
absorbant les sociétés de La Volta, du Giffre, des Carbures 
métalliques et d'Ugine, a complété le cycle de tous les pro- 
duits électrochimiques et électrométallurgiques, y compris 
le carborundum, les ferros et les aciers au four électrique. 

Nous avions donc raison de dire, au début de cet article, 
que M. Henri Gall incarne toutes les industries qui nous 
intéressent et qu'il a été yraiment pour beaucoup un pré- 
curseur. Entre autres mérites, il a celui de perséverer dans 
ses desseins, nous n'en voulons pour exemple que son róle 
dans l’industrie de la cyanamide qui végéta pendant tant 
d'années. Lui, il avait la foi et cette foi l'a récompensé 
puisque, aujourd'hui, la fabrication de la cyanamide a pris 
un essor magnifique, qui fait prévoir celui réservé au phos- 
phazote qui en dérive. 

Le rôle considérable joué par M. llenry Gall dans la 
grande industrie lui valut de flatteuses distinctions et il fut 
notamment élu président de la Sociélé des Ingénieurs civils 
de France pour l'année 1914. А cette occasion, il fit un dis- 
cours-conuféreuce sur l'électrochimie, que nos lecteurs pour- 
ront relire dans < Le Journal du Four électrique » des те et 
15 février 1914, qui fut extrêmement remarqué et qui con- 
tient des renseignements du plus haut intérét (1). 

Ces fonctions importantes et délicates de président de la 
Société des Ingénieurs civils, M. Gall les remplit pendant 
une partie de la guerre. On sait de quelle injuste suspicion 
ce grand patriote fut l'objel avec quelques-uns de ses col- 
lègues de l'industrie du carbure, à la suite d'une cabale 
politique. Les tribunaux en firent bonne justice, sans doute, 
mais on s'étonne encore que de tels incidents puissent 
surgir en France contre les honnêtes gens. П у a heureuse- 
ment une justice immanente et l'une de ses formes est pré- 
cisément cette rosette de la Légion d'honneur que vient de 
recevoir le grand industriel dont nous venons d'esquisser la 
carrière. Nous nous en réjouissons particulièrement, nous 


(Ir Cette conférence a été reproduite partiellement dans La 
Revue electrique, зо mars 1914. l. xxi, p. 298. 
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qui avong suivi ses travaux depuis si longtemps et qui con- 
naissous aussi bien les mérites du savant et de l'industriel 
que la délicatesse des sentiments de l'homme privé qui nous 
honore de son amitié. 


Exposition des appareils nouveaux concernant 
la physique. — On sait que, chaque année, la Société 
francaise de Physique organise une exposition où sont 
présenlées les expériences et les appareils qui ont été 
l'objet de communications aux séances de la société, 
ainsi que les appareils de physique nouveaux. 

Cette année, l'exposition aura lieu le jeudi 16 et le 
vendredi 17 avril 1925. 

Elle se tiendra, comme les années précédentes, dans 
les salles de l'hôtel de la Société d Encouragement pour 
l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, qui est en 
méme temps le siège de la Société française de Physique. 

Etant donné l'exiguité des salles dont dispose la so- 
ciélé et le nombre considérable de participants, ces 
derniers sont priés d'aviser dés maintenant M. J. Hu- 
lot, agent général de la société, 8. rue Daguerre, à Pa- 
ris (14°),de leur désir de prendre part à cette exposition. 


Nécrologie : Décès de M. André Broca. — Au 
moment de mettre ce numéro sous presse, nous appre- 
nons, par une information parue dans les journaux 
quotidiens, la mort subite de M. André Broca, profes- 
seur de physique à la Faculté de Médecine de Paris. 
D'après cette information, M. A. Broca a été trouvé 
inanimé, mardi dans la soirée, dans un compartiment 
du train venant de Versailles et arrivant à la gare 
Montparnasse à 18 heures Зо minutes ; il a été trans- 
porté àlhópital Necker où il a été constaté que son 
décès était dù à une congestion cérébrale, 

Sorti de l'École polytechnique en 1885, André Bro: 
fit ses études médicales et acquit le titre de docteur 
en médecine et celui d'agrégé de physique à la Faculté 
de Médecine de Paris; lorsque le professeur Gariel, 
titulaire de la chaire de physique de cette faculté, prit 
sa retraite, il fut nommé à sa place. 

André Broca s'est particulièrement consacré à la 
physique physiologique ; il a. beaucoup contribué ап 
développement des applications de l'électricité à la 
médecine; il fut, un des premiers, à s'occuper de 
radiographie el les études sur les ondes hertziennes 
quil lit à celte occasion l'amenèrent à prendre une 
parl importante dans les premières recherches concer- 
nant la télégraphie sans fil; il fil également de nom- 
breux travaux relatifs à l'influence qu'ont sur l'œil 
les rayonnements lumineux et uitra-violets. Ces divers 
travaux lui avaient valu d'être récemment élu prési- 
dent de la Société française des Electriciens. 


Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques. — L'assemblée générale ordinaire se tiendra au 
siège de la Fédération de la Mécanique, 94, rue d'Àms- 
terdam, le mardi 17 mars 1925, à 14 h Зо. 

L'ordre du jour de cette assemblée est le suivant ` ve Rap- 
port du Comité de :lirection ; 2° Rapport du trésorier: 3° Rap- 


port des commissaires aux comptes : 4° Approbation des 


comptes et du bilan de l'exercice 1924 ; 5" Fixation de la 
cotisation proportionnelle| pour l'année 1925; 6° Election de 


membres supplémenlaires par l'assemblée générale sur 1а 
proposition du Comité de direction; 7° Vérification des 
résultats des élections faites par les sections profession- 
nelles pour le renouvellement partiel du Comilé de direc- 
lion; 8° Nomination des commissaires aux comples pour 


l'exercice 1925. 
Messieurs les membres actifs sont instamment priés d'as- 


sister à cette assemblée. 

Le vote par correspondance étant autorisé, un bulletin 
leur sera adressé, qu'ils voudront bien retourner (out dq 
suite aprés l'avoir rempli, dans le cas où ils craindraient de 
ne pouvoir assister à cette réunion. 

il est rappelé qu'en vertu de l’artiele 2o des statuts, 
MM. les membres d'honneur et les membres associés 
peuvent assister à l'assemblée générale. 


Bibliographie : Travaux pratiques de physique géné- 
rale, раг Н, OLLivigg, professeur à la Faculté des Sciences 
de l'Université de Strasbourg (!). — Ce livre est le complé- 
ment obligé du cours de physique générale en trois volumes 
du méme auteur et contient une première série de 45 mani- 
pulations réparties en 3o séances. Chaque sujet est accom- 
расоё d'une notice théorique et pratique, d'une part, et, 
d'autre part, d'un schéma et d'une photographie de l'inslal- 
lion en ordre de marche; mais, dans le cas où l'exposé 
complet demanderait de trop longs développements, des 
index bibliographiques renvoient l'éléve à la partie du 
cours où il trouvera Je supplément d'informations qu'il lui 
est nécessaire. 

Dans l'avertissement, l'auteur donne d'utiles indications 
sur l'organisation de l’enseignement de la physique et des 
lravaux pratiques dans nos universités et nous croyons 
devoir les reproduire : < Les travaux pratiques exécutés en 
vue du certificat d'études supérieures de physique générale 
nl, à la Faculté des Sciences de Strasbourg, comme sans 
dute dans bien d'autres Facultés, de deux espèces diffé- 
rentes, Certaines manipulations sont exécutées tous les ans, 
Par lous les étudiants, soit parce qu'elles sont considérées 
comme fondamentales, soit parce que l'usage s'est élabli de 
les répéter indéfiniment saus en changer les rites. D'autres, 
Tops classiques, ne sont montées que de lemps à autre, ou 
bien recommencées lous les ans, mais chaque fols avec des 
variantes très importantes. 

Il s'agit ici de travaux pratiques de licence : les mani- 
pulalions élémentaires sont supposées avoir été faites, De 
méme, la théorie de beaucoup d'instruments, tels que les 
"ronn, balances, lunettes, microscopes, est supposée 
connue à l'avance. Et, puisque l'occasion s'en présente, je 
"epele que, dans notre enseignement (dont le caractère 
semble être en général peu connu à l'étranger, du moins si 
l'on en juge d'après les articles, lettres, demandes qui nous 
farviennent), nous supposons connu à l'avance tout ce qui 
kit partie du programme du baccalauréat et de la classe de 
mathématiques spéciales ` nos éloves ne viennent pas suivre 
le eurs de physique générale pour apprendre d'abord les 
Propriétés élémentaires des lentilles, des miroirs sphé- 
TUE, des prismes, etc... C'est une deuxième étude de la 
Physique qu'ils entreprennent ». 

lelte dernière publication parachéve done heureusement 
le cours de M, Ollivier qui forme ainsi un ensemble cohé- 
eul où les étudiants trouveront toutes les matières déve- 
ДЕТ conformément aux programmes de la licence. 
jj tel ume, format. 25 cm x 16 ст, de 104 pages, avec 
ide ео Sas dans le о d Бак. Hors 
bus e Pus Ge prairie J. Hermann, 6, rue de la Sorhonue, 

: broché, ra fr. 


Les manipulations relatives à l'électricité sont : Aimanta- 
tion, méthode unipolaire: Résistances, pont de Wheatstone, 
pont téléphonique; Potentiométre simple;  Aimantation, 
méthode du tore; Galvanométre balistique; Boussole des 


à ` О 
tangentes; Mesure de у Electroaimant; Lampes à trois 


électrodes. — B. C. 


Bibliographie : An introduction to the Study of alter- 
mating Currents (Introduotion à l'étude des courants alter- 
natifs), par Albert E. Con, Associate of King's College, 
A. L. M. E., lecturer in electrical Engineering in the Victo- 
ria University, at the College of Technology, Manehesler (t). 
— Le titre et les références de l'auleur indiquent bien qu'il 
s'agit d'un traité didactique destiné à étre mis entre les 
mains des jeunes étudiants qui en sont à leurs débuts de la 
technique des courants alternatifs et auxquels il faut par 
couséquent inculquer des nolions saines dés l'origine soit 
pour leur permettre d'aborder ultérieurement avec fruit 
l'étude des ouvrages plus complets oà l'on fait usage des 
grandeurs complexes, soit qu'ils ne désirent pas pousser 
plus avant leur instruction pour s’adonner de suite à la pra- 
tique. Quoi qu'il en soit, l'auteur a exposé et développé son 
sujet avec toute la clarté désirable, en menant de front les 
calculs algébriques, les constructions graphiques et des ap- 
plications numériques nombreuses, par quoi l'élève peut se 
rendre compte qu'il a bien compris la théorie ou qui lui per- 
mettent, dans le cas contraire, de redresser ses erreurs. 

Les six premiers chapitres sont consacrés aux définitions 
fondamentales : production d'une force électromotrice alter- 
native, valeurs efficaces, dépliasage, diagrammes vectoriels, 
inductance, résistances et inductances en série, puissance 
dans les circuits à courant alternatif, définition du facteur 
de puissance. capacité, définitions de l'impédance, de l'ad- 
mittance, des réactances, de la conductance et de la suscep- 
tance, calcul de ces différentes grandeurs dans les circuits 
en série et en parallèle. Ces dernières notions sont peut-être 
les plus difficiles à inculquer aux débutants ; aussi l'uuteur 
y insisle aveo toute l'expérience d'un homme qui a dù lesen- 
seigner el qui en connait la complexité. А 

Avec les chapitres ҮП à X nous abordons l'étude des lieux 
géométriques ; après l'exposition du probléme cans toute sa 
généralité, l'auteur en fait l'application au transformateur 
statique. diagramme vectoriel à vide, puis en charge. 1] ter- 
mine par l'étude du circuit équivalent d'un transformateur, 
dont la mise en équation est des plus simples quand on con- 
naît les formules relatives aux cireuits en sérieet en parallele. 

Les systèmes polyphasés, les champs tournants et les al. 
ternateurs font l'objet des quatre chapitres suivants; les 
chapitres XV et XVI se réfèrent au couplage en parallèle 
des alternateurs, à la théorie des moteurs synchrones et d'in- 
duction, avec les diagrammes correspondants. Bien que ra- 
pidement énumérées, toutes ces matières ont recu des déve- 
loppements importants qui pourront suffire par eux-mêmes. 
mais qui, dans tous les cas, permettront de s'attaquer avec 
fruit aux traités plus complets. 

D'ailleurs. pour montrer combien son livre est une excel. 
lente préparalion, l'auteur y a ajoulé, à titre de comparaison, 
un chapitre ойі exposela méthode symbolique pour la réso- 
lution des problemes relatifs aux courants alternatifs. L'ous 
vrage se termine par les énoncés de 120 problèmes, avee leup 
réponse. mais non la solution développée. — B. C. 

(!) Un volume, forma! 2 cm > 14 ein, de vi-596 pazes,avec 36g 


figures dans le texte, édité par Logmans, Green, and C9, 30 Pa 
› E 4 3 ИР: š | = 73 М a- 

ternoster Row, London, FE. €. L. Prix: cartonne, то shillin:a 
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Les Journées de Discussions 
de la Société française des Electriciens (Suite et fin) (* 


VI. — Travaux de la sixième Section (Suite el fin) 


Ill. Puissance et énergie réactives. — Cette 
question a donné lieu à un rapport de M. A. lliovici et 
une communication de M. Riccardo Arno. 


RAPPORT DE M. Iniovici. — Le rapport de M. Iuiovici, 
qui occupe 24 pages, a pour titre : Définition et mesure 
de la puissance et de l'énergie réactives. 

1. — Dans le cas des courants sinusoidaux, la puis- 
sance réactive est définie par les expressions 
Ulsino, aUlsin ç, V3 UI sin ç. 
qui se rapportent, la premiére à un courant alternatif 
simple, la seconde à des courants diphasés équilibrés, 
la troisième à des courants triphasés équilibrés, U 
désignant la tension efficace entre deux conducteurs, 
Í le courant dans chaque conducteur, з le déphasage 
entre la tension et le courant dans une phase. 

Lorsque les courants ne sont pas sinusoidaux, ou 
encore lorsque, les courants étant sinusoidaux, les cir- 
cuits ne sont pas équilibrés, il devient difficile de définir 
la puissance réactive d'une facon satisfaisante au point 
de vue physique. Par contre, au point de vue pure- 
ment mathématique, on n'a que l'embarras du choix 
dans une multitude de définitions possibles, car il y a 
une infinité de grandeurs qui se ramènent, dans le cas 
des courants sinusoidaux, à l'une des expressions indi- 
quées plus haut (!). 

А défaut de pouvoir fixer ce choix par des considé- 
rations physiques, on peut se laisser guider par 
d'autres considérations, telles que la nécessité que la 
grandeur définie se conserve afin de satisfaire à la con- 
dition indiquée par M. Boucherot, ou encore que cette 
grandeur puisse être mesurée facilement à l'aide des 
appareils les plus répandus el les plus appropriés à ce 
but; c'est cette derniére considération qui guide le 
rapporteur. 

>. — Dans une communication faite en 1918 à la 


(°) Revue générale de l'Electricilé, то, 12, 24, 31 janvier, 
5, 1 eL a1 février 1925, t. xvin, p. 43-46, 82-86, 123-128, 
103-106, 203-206, 243-246 el 383-2806. 

(1) Energie oscillante; application de la loi d'Ohm et des 
règles de Kirchhoff aux composantes wattées el déwaltées 
des tensions et intensités de courants périodiques quel- 
conques; б. SZARVADY. Revue générale de l'Elrctricité, 
21 Septembre 1918, t. и, p. 411-422. — Cet article contient 
des indications bibliographiques sur les travaux antérieurs 
concernant le méme sujet. 

Puissance réactive en courants non sinusoidaux ; А. Lié- 


NARD. Revue générale de l'Electricité, 22 octobre 1921, t. x. 
p. 547-549. 


Société des Electriciens ('), M. lliovici a proposé de 
prendre pour définition générale de l'énergie réactive 


l'expression 
i T 
Р. f siat () 
T Jo 


désignant le courant et s un flux alternatif tel que 
l'on ait 

dç 
To. de’ (2) 


— 
— 


e étant la force électromotrice ou la différence de 
potentiel dans le circuit dont on cherche la puissance 
réactive. Pour définir l'énergie réactive pendant le 
temps /, on pourrait adopter la formule 


t 
We et dt, 
0 


. ou encore la formule approchée 


t 
Hn ss N PUN 
0 


La force électromotrice e étant mise sous la forme 
e = Е, V2 sin ut 4- E', Va sin (2094 — p) + ... 
+ E, үз sin (not — dy) + ..., 


le flux + défini par la formule (4) sera 


AE E, V2 


Ф = —— ——— COS ot 
: w + 2 о 


7 Z 
Ehn V2 


по 


cos (2 wt — de) + ... 


+ COS (net — Pn) + .... 


D'autre part, le courant dans le circuit sera de la 
forme 


¿= Va sin (ot — aal + Ia Va sin (aot — 9, — qi) H 
+ £, V2 sin (not — bn Ф) + ee 


() Etude de la tarification de l'énergie électrique dans 
laquelle le prix du kilowait-heure est fonction du facteur 
de puissance; compteurs et wattmètres spéciaux; Jupe, 
Bulletin de la Sociélé inlernalionale des Electriciens, mai 
1918, t. үш (3° série), p. 179-233. — Les conclusions de 
cette communication ont été publiées dans la Revue générale 
de l'Electricité, эт juillet 1918, t. iv, p. 102-104. 
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La formule (1) donne alors pour la puissance réac- 


live. 


| М.Г. EA, 
Р.Е, sino + —— sin o. +.. + = sin 91... (17) 
: 2 


3. — Appliquant successivement cette formule à 
quelques cas particuliers, M. Iliovici envisage d'abord 
celui où le circuit est formé d'une bobine d'inductance 
de résistance négligeable et démontre que, dans ce cas, 
la puissance réactive définie par la formule (1) repré- 
sente le produit par e de la somme des énergies 
maxima que chaque harmonique du courant fournit 
sous forme électromagnétique, ou bien, représente le 
produit par » e de la valeur moyenne de l'énergie 
magnétique produite par le courant. 

Si le circuit est constitué par un condensateur, on 
trouve que la puissance réactive est le produit par —o 
lela somme des énergies maxima que chaque harmo- 
nique de la charge fournit sous forme électrostatique, 
ou encore, le produit par —2« de l'énergie électrique 
moyenne dans le condensateur. 

Si le circuit est constitué par un condensateur et 
ine bobine d'inductance disposés en série, la puissance 
réactive est égale au produit раг 2« de la différence 
enlre l'énergie magnétique moyenne dans la bobine et 
l'énergie électrique moyenne dans le condensateur, ou 
encore, égale à la somme des puissances réactives dans la 
bobine et dans le condensateur. 

Enfin, sile circuit comporte en série un condensa- 
teur, une bobine d'inductance ayant une certaine résis- 
lance et un récepteur quelconque développant une 
bree contre-électromotrice, la puissance réactive 
définie par la formule (1) est égale à la somme des 
puissances réactives dans le condensateur, dans la 
bobine et dans l'appareil récepteur. 

la définition de la puissance réactive par la for- 
müle(1) а donc un sens physique. On peut d'ailleurs 
démontrer que cette puissance réactive a la propriété 
le se conserver dans tous les cas, excepté lorsque le 
arut contient des machines à collecteurs, et de se 
ransmettre d'un circuit à un autre par l'intermédiaire 
des circuits magnétiques ou des liaisons électrosta- 
SCH lorsque les deux circuits ainsi liés sont en repos 

il, 

^7 La mesure de la puissance réactive ainsi défi- 
Пе peut se faire au moyen d'un wattmètre électrody- 
"ique dont le circuit < tension > serait formé d'une 
bobine d'inductance à résistance négligeable et sans 
pertes magnétiques. 

En effet, un tel appareil donne des 


Porlionnelles à 
; Т 
= 11' dt, 
PJ, 


s о valeurs instantanées des courants qui 
fun i. Ses deux enroulements. Si, aux bornes de 
E Geer on a une différence de potentiel 

enroulement a une inductance / et une résis- 


indications pro- 


(13) 
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tance négligeable, le courant ?' qui le parcourt satisfait 
à la relation 


d'où l'on déduit /' = — х ? étant un flux alternatif tel 
L' 


d 
que l'on ait « = — oc expression (13) devient dés 


T 
I I . 
— + — o/d/ 
7 JE | 


et, en se rapportant а l'expression (1) prise comme dé- 
finition de la puissance réactive, on voit que les indica- 
tions du wattmétre sont proportionnelles au quotient 
de cette puissance réactive par /w. 

Mais ce procédé de mesure présente plusieurs incon- 
vénients. D'abord, les indications de l'appareil sont in- 
versement proportionnelles à la fréquence, de sorte 
qu'un appareil étalonné ne peut servir que pour une 
fréquence déterminée. D'autre part, il n'est pas pos- 
sible d'obtenir simplement un circuit ayant une résis- 
tance négligeable devant son inductance pour les fré- 
quences industrielles ; on ne peut, en effet, employer 
des bobines à noyau de fer, car dans ces bobines inter- 
viennent les pertes magnétiques, lesquelles équivalent 
à une résistance ; de plus, leur self-inductance / serait 


lors 


variable. 
Le wattmétre d'induction peut également servir à ]a 


mesure de la puissance réactive définie par l'expres- 
sion (1) ainsi que le rapporteur l'a démontré dans sa 
communication de 1g18 etcommelerappellent quelques 
bréves considérations de son rapport. Pour cette me- 
sure, le circuit < tension » sera constitué comme dans 
un appareil destiné à la mesure de la puissance ; le cir- 
cuit « courant » sera dérivé sur un shunt non inductif, 
le circuit lui-même ayant une résistance négligeable 
devant sa réactance; de plus, le courant dans ce den." 
nier circuit devra étre négligeable par rapport à celui 
qui passe dans le shunt. Dans ces conditions, le moment 
du couple agissant sur la partie mobile de l'appareil est 
proportionnel au quotient de la puissance réactive par 
la pulsation. 

Mais, au point de vue pratique, le wattmétre d'in- 
duction ne vaut pas mieux que le wattmétre électrody- 
namique. Les indications de l'instrument dépendent 
encore de la fréquence. D'autre part, la nécessité 
d'avoir un circuit fortement réactif monté sur shunt et 
parcouru par un courant négligeable devant celui qui 
passe dans le shunt conduirait à un appareil à forte 
consommation, 

3. — Pour ces raisons pratiques, M. Iliovici consi- 
dére comme préférable de définir la puissance réactive 


par la relation 
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i étant le courant dans le circuit, e la différerce deel courants soient ou ne soient pas sinusoidaux, que les 


potentiel à ses bornes. 

Dans sa communication de 1918, l'auteur а montré 
que la puissance réactive ainsi définie peut étre 
mesurée par un Wattmètre d'induclion dont le circuit 
« tension » a une réactance négligeable par rapport à 
sa résistance, appareil qu'il est pratiquement facile de 
réaliser. On peut aussi la mesurer à l'aide d'un watt- 
métre électrodynamique dont le circuit < tension » con- 
tient une capacité en série avec l'équipage mobile, de 
maniére que la résistance de ce circuit soit négligeable 
devant sa réactance de capacité. 

Toutefois, comme ceux envisagés plus haut, ces deux 
types d'appareils ont l'inconvénient que leurs indica- 
tions dépendent de la fréquence : ces indications sont 
proportionnelles à la fréquence. 

La Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et 
Matériel d'Usines à gaz est parvenue à atténuer cet 
inconvénient en réalisant des wattmètres et des watt- 
heuremétres pen influencés par la fréquence dans le 
voisinage d'une fréquence donnée. Dans le wattmètre, 
le circuit « tension » comporte deux enroulements, 
l'un en série avec un condensateur, l'autre en série 
avec une bobiue d'inductance ; en réglant convenable- 
ment les valeurs de la capacité et de l'induclance, on 
arrive à avoir des indications qui sont peu influencées 
par les variations de la fréquence, tant que celle-ci ne 
differe pas trop de celle pour laquelle l'instrument a 
été construit. Dans le compteur d'énergie réaclive pour 
circuits monophasés, le circuit < tension > est partiel- 
lement inductif de facon que le champ « tension » soit 
déphasé en arrière sur la tension d'un angle voisin de 
45°: d'autre part, une bague déphase d'un angle égal 
le champ < courant » par rapport au courant dans le 
circuit d'utilisation ; les indications de l'appareil sont 
peu influencées par la fréquence dans le voisinage de 
la fréquence normale. 

Les appareils réalisés par d'autres constructeurs 
pour la mesure de la puissance et de l'énergie réactive, 
‘ne répondent pas à une formule de définition simple de 
ces grandeurs dans le cas des courants non sinusoïdaux ; 
on ne peut donc rien dire sur leur exactitude, lorsqu'ils 
sont utilisés avec des courants non sinusoidaux, puis- 
qu'on ne sait pas ce qu'ils doivent mesurer dans ce cas. 

6. — Passant à l'étude de la mesure de la puissance 
réaclive dans les cireuits diphusés, le rapporteur rap- 
pelle que, si les tensions el les courants sont sinusoi- 
daux et si les tensions sont égales et en quadrature, on 
obtient la puissance réactive à l'aide de deux walt- 
métres ayant chacun son circuit « courant » alimenté 
par le courant de l'une des phases et son cireuit < ten- 
sion » soumis à l'action de l'autre phase. On mesure 
ainsi la quantité 


I 1 . 
es (4,04 жа M ts) df. 
Egyp ” 


M. lliovici propose de définir la puissance réactive 
par cette expression dans tous les cas, que les tensions 


(20) 


circuits soient ou ne soient pas équilibrés. Pour justifier 
cette proposilion, il montre que les valeurs de l'expres- 
sjon (20) différent peu, en pratique, de celles que 
donnent les expressions envisagées précédemment. 
D'autre part, cetle proposition présente l'avantage de 
perinettre de mesurer la grandeur en question à l'aide 
d'appareils comportant les mémes éléments que ceux 
qui servent à mesurer la puissance et l'énergie actives. 

^. — Pour les circuits triphasés, M. lliovici propose, 
toujours pour la raison indiquée en dernier lieu, de 
prendre pour définition de la puissance réactive dans le 
cas le plus général l'expression 


É 


T 
I Я š . 
T [ый + Urls + NH 4303) d/. (27) 
QU 


w | 


\ 


Si l'on adopte cette définition, la mesure de la puis- 
sance (ou de l'énergie) réactive se fera à l’aide de trois 
wäaltmètres (ou compteurs) de puissance (ou d'énergie) 
active, ayant chacun son circuit < courant » dans un des 
conducteurs de ligne et son circuit < tension » monté 
entre lea deux autres conducteurs. Le rapporteur fait 
remarquer que ce procédé dc mesure et d'autres qui en 
dérivent sont. couramment adoptés, mais sans qu'il 
soit spécifié quece qu'on mesure ainsi c'est la quantité 
définie par l'expression(27);il estime que, pour éviter 
les discussions et les malentendus, il conviendrait de 
bien mettre en évidence qu'on entend évaluer l'expres- 
sion (27) et non une autre. 

Une autre remarque du rapporteur est que, de 
l'expression (27), on peut en déduire plusicurs autres, ne 
comprenant que deux termes au lieu de trois, les unes 
valables pour les circuits à trois ou à quatre conduc- 
teurs, les aulres pour les circuits à trois conducteurs 
seulement. H en résulte que la mesure de la puissance 
ou de l'énergie réactive des circuits triphasés peut être 
faite à l'aide de deux watlmètres ou compteurs (ou d'un 
seul compteur à deux éléments) montés d'une facon 
appropriée. Un de ces montages correspond à l'expres- 
sion 


1 т F | 
— у (мм; — Mail d. 
V 3 Lë 0 


П convient particulièrement à la mesure de la puis- 
sance réactive d'un circuit à trois conducteurs au 
moyen de deux wattmètres électrod ynamiques. П con- 
vient moins bien à l'emploi de waltmelres d'iuduclion, 
un point. neutre devant étre produit à l'aide de trois 
bobines d'inductance idenliques, ce qui n'est pas tou- 
jours commode. 

Un autre montage correspond à l'expression suivante, 
déduite de (27). 


p d. pT 


Be | [нә Ci = t) + ne (O3 — Gell dl. 
V 3 AL 


Il convient aussi bien pour les circuits à quatre con- 
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ducteurs que pour ceux à trois conducteurs et est 
adopté parla Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
leurs et Matériel d'Usines à gaz pour la mesure au 


moyen de wattmètres d'induction. | 
Dans le cas des circuits à trois conducteurs, si l'on 


tient compte de la relation г, + 5 +1, = o, l'expres- 
sion (27) peut х écrire 


par [Т 

E К (аг, + 13) + ta (215 + т,)] dé, 

dont la mesure peut être réalisée par un montage pré- 
sentant l'avantage de n'employer que deux phases du 
circuit. Ce montage est adopté par la Compagnie pour 
la Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à 
gaz dans ses compteurs d'énergie réactive pour circuils 


à trois conducteurs. 
D'autres dispositifs sont encore possibles ` M. llio- 


vici signale qu'il en a indiqué un certain nombre dans 


un brevet déposé en 1920. 
8. — En terminant M. lliovici fait la proposilion sui- 


vante : 
« Nous proposons de donner à l'unité de puissance 


réaclive correspondant au watt le nom de wuttré (ou 
wall réactif) et de le désigner par le symbole wr, et 
pour l'unité d'énárgie réactive le nom de wattheureré 
ot waltheure réactif) et le symbole whr > (!). 

9. — Des conclusions du rapport, nous détachons le 
passage suivant qui fait ressorlir l'idée directrice 
qui a guidé le rapporteur dans ses diverses propo- 


{5 Nous ne saurions trop protester contre cette propo- 
Son qui accole un qualificatif à un nom d'unité. П esl 
cerles permis de qualifier une grandeur pour préciser l'ap- 
plication en vue de laquelle elle est considérée. En particu- 
lier, dans le cas de la force, on peut, et on doit, envisager la 
force électrique, la force magnétique, la force gravifique, 
la lorce de pression, etc., mais dans tous les cas l'unité reste 
la méme . cest Ја dyne ou. si l'on désire, le gramme-force, 
etil пуа pas de dyne électrique, de dyne magnétique, etc. 
le méme : dans les machines à vapeur, il y a lieu de consi- 
derer Ja puissance indiquée (par la courbe de l'indicateur de 
Watl) et la puissance utile (mesurée au frein de Prony) ; 
Mais l'une et l'autre de ces puissances doivent s'exprimer 
^ moyen de Ја méme unité, le watt, ou, provisoirement le 
cieva, et les expressions de « cbeval indiqué » et de 
uu aie », Souvent employées, nous le reconnaissons, 
lechni ege EROR avec les règles de la nomenclature 
ме i . En électricité, il convient également de distin- 
x K réelle ou active de la puissance appa- 
dere Wen Ñ puissance réaclive; mais si toutes ces gran- 
avee la E len. des puissances, elles doivent s'exprimer 
dang la а тие de puissance, le watt. Ce ne serait que 
үз, Si e а puissance apparente et la puissance réac- 
ce que ne раз de méme nature que la puissance réelle, 
serait utile ^ prétendent et ce qui nous parait exact, qu il 
tes unités d e créer de nouvelles unités pour les mesurer; 
rien celui d Lee alors recevoir des noms ne rappelant en 
tabli que Së unite de puissance; de plus, s'il était bien 
drait aussi A ne sont pas des puissances, il fau- 
Dipen Sg iu mots nouveaux pour les désigner elles- 
que celles H e den on créerail des confusions telles 
Vive sc force élec. tent de l'emploi des expressions < force 

e électromotrice > pour désigner des grandeurs 


qui n'ont ri 
Шоп. Пеп de commun avec la force (Note de la Rédac- 
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sitions concernant la définition de la puissance 
réactive : | 

« En adoptant ces formules (de définition de la puis- 
sance et de l'énergie réactives), la construction et la vé- 
rification des appareils deviennent simples. 

» Les quantités à mesurer étant nettement définies 
pour les circuits équilibrés ou non et pour les courants 
sinusoidaux ou non, la vérification des appareils peut 
avoir lieu dans tous les cas et on évite les difficultés et 
les discussions. 

» D'autre part, l'emploi des mèmes appareils étalons 
pour la vérilication des compteurs d'énergie active et 
ceux d'énergie réactive simplifie beaucoup la vérifica- 
tion sur place et réduit le nombre d'appareils à trans- 
porter. » | 

то. — Parmi les observations et remarques qui ont 
été faites lors de la discussion de ce rapport, nous nous 
bornerons à signaler les suivantes. 

M. Darrieus a fait observer que l'influence des varia- 
tions de la fréquence sur les indications des compleurs 
ne lui parait pas devoir entraîner une erreur bien con- 
sidérable, car sur tous les réseaux on tend à arriver, et 
on arrive pratiquement, à ce que ces varialions ne dé- 
passent pas 1 pour тоо de la fréquence normale. Il 
estime en outre que, dans la délinition de la puissance 
réactive, on devrait s'en tenir à celle qui correspond à 
la formule (1), puisque c'est la seule qui ait un sens 
physique bien net. Sur ce dernier point, M. Iliovici 
répond qu'il partage l'opinion de M. Darrieus et que, 
sila élé amené à proposer d'autres définitions, c'est 
que, en pratique, les wattmétres et les compteurs d'in- 
duction ne peuvent servir à la mesure de la puissance 
ct de l'énergie réactives définies par cette formule. 

De son cóté, M. Liénard a fait remarquer qu'une 
méme grandeur physique ne saurait avoir plusieurs 
définitions différentes entre'elles. Par suite, les diverses 
expressions envisagées par le rapporteur ne devraient 
pas étre considérées comme servant de bases à des 
définitions de la puissance réactive, mais simplement 
comme servant de bases à des conventions permettant 
de substituer à la mesure de la puissance réactive 
celle d'autres grandeurs, fonctions de cette derniére, 
plus faciles à mesurer que celle-ci. Па fait aussi ob- 
server que si on en arrivait à appeler « waltré » l'unité 
de puissance quand cette puissance est réactive, il 
conviendrait d'appeler « Wattré-heure » l'unité d'éner- 
gie réactive et non < wattheureré >. 


Commuxicarion ре M. Riccardo Anno. — А la suite de 
la présentation et de la discussion du rapport de 
M. lliovici, une communication fut faite par M. Ric. 
cardo Акхо; elle est intitulée : Pervfectionnemenfs 
apportés aux méthodes et aux appareils pour la n кен 
industrielle de la puissance et de l'énergie com p Га 

1. — М. Arno fait toul d'abord remarquer que, pour 
alimenter un appareil prenant un courant de valeur / 
et produisant uu déphasage o entre le courant et la 
tension, nous disposons de deux moyens: où bien ious 
envoyons de l'usine de production au lieu d'utilisation 
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un courant /, ou bien nous envoyons seulement un cou- 
rant Í cos >s et nous produisons sur place, au moyen de 
condensateurs par exemple, le courant réactif / sin ç. 
La considération de ce second moyen suggére l'idée 
suivante : lorsque l'usine est obligée de fournir le cou- 
rant /, ainsi que cela a lieu généralement. elle doit 
faire payer à l'usager, en plus du courant 7 cos ç qui 
correspond à l'énergie utilisée, l'excédent de courant 
1-1 cos z que la nature de l'appareil employé par l'usa- 
ger la met dans l'obligation de produire, le prix 
demandé pour cet excédent de courant étant toutefois 
plus faible, » fois par exemple, que celui du courant 
Í cos ç. Il résulte delà que la formule servant de base 
à la tarification de l'énergie complexe absorbée par le 
client sous une tension // doit étre dela forme 


UI (1 — cos о) n—a 
— = 


UI cos ç + UI cos ç + - UI. 


Généralement les entreprises de distribution d'éner- 
gie électrique consentent à ne faire payer l'énergie 
réactive que si le facteur de puissance de l'abonné des- 
cend au-dessous de o,8. D'autre part, elles n'admettent 
pas que le facteur de puissance s'abaisse au-dessous 
de 0,7. Il convient donc que, pour ce dernier facteur de 
puissance, la formule précédente donne la méme valeur 
que si le client absorbait la méme puissance apparente 
avec un facteur de puissance de o,8; on a donc 


` 


Ul x 0,8 =— Ul x 0,5 + - UI: 


d'où l'on déduit 


n = 1, 


de sorte que la formule qu'adopte M. Arno comme base 
de la tarification est 


: UI cos ç + 3 UI. 


2. — П est facile de réaliser des compteurs qui, tra- 
versés par le courant / sous la tension U, donnent des 
indications proportionnelles à l'intégrale de temps de 
l'expression précédente. Dans le cas des compteurs 
électrodynamiques, il convient que le flux de la bobine 
voltmétrique soit déphasé d'environ 9° en arrière sur 
la tension appliquée à ses bornes ; dans les appareils à 
induction, le déphasage doit être assez proche de 99°. 

M. Arno a comparé les indications données par 
divers compteurs de ce genre avec les valeurs de l'inté- 
grale de temps de la formule ci-dessus. Le tableau 
dans lequel sont inscrits les résultats de cette com- 
paraison montre que les erreurs des compteurs sont 
comprises entre —1 et + 1 centième pour des facteurs de 
puissance compris entre r et о, до, qu'elles s'élèvent 
ensuite à 1,5 centième pour tomber à o pour un fac- 
teur de puissance de 0,77, puis qu'elles restent infé- 


4 à 
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rieures à — 2 centiémes quand le facteur de puissance 
s'abaisse jusqu'à 0,6. Ces compteurs sont donc prati- 
quement exacts entre des limites du facteur de puis- 
sance encadrant largement les valeurs de ce facteur 
que l'on rencontre en général dans les installations. 

3. — Toutefois, il peut arriver que certaines instal- 
lations présentent un facteur de puissance inférieur 
à o,6. Les indications des compteurs précédents ne 
sont plus suffisamment exactes pour pouvoir servir au 
calcul de la somme d'argent qu'on doit demander à 
l'abonné. Dans ce cas, M. Arno adjoint à l'un des 
compteurs précédents un second compteur, qu'il 
appelle » compteur de pénalité » et qui ne commence 
à fonctionner que lorsque le facteur de puissance des- 
cend au-dessous d'une valeur fixée à l'avance, par 
exemple o,7. Ce second compteur peut, comme les 
premiers, étre du type électrodynamique ou du type à 
induction; il est construit comme ceux-ci et n'en dif- 
fere qu'en ce que les angles de déphasage, au lieu 
d'être 9° et 99° en arrière, sont de 45" en avance dans 
le type électrodvnamique et de 45? en arrière dans le 
type à induction. Les essais faits par M. Arno sur 
quelques-uns de ces compteurs complémentaires lui 
ont montré que, pour des valeurs du facteur de puis- 
sance comprises entre o,71 et 0,2, les sommes des indi- 
cations des deux compteurs — principal et complémen- 
taire — diffèrent de moins de 2 centiémes des valeurs 
de l'intégrale de temps de l'expression de la puissance 
complexe donnée plus haut. En ajoutant les indications 
du compteur complémentaire à celles du compteur 
principal, on a donc une valeur pratiquement exacte 
de l'énergie complexe qu'il convient de faire payer au 
client. 

4. — Dans la discussion qui a suivicelte communica- 
tion, M. llioviei a présenté diverses observations. En 
particulier, il a fait remarquer que les compteurs ima- 
ginés par M. Arno offrent, au point de vue de leur 
application en France, l'inconvénient de mesurer 
l'énergie globale à tarifer, alors qu'on s'est, au con- 
traire, donné pour but de mesurer séparément l'éner- 
gie active et l'énergie réactive. 


IV. Les lois de l'électromagnétisme. — Nous 
reviendrons ultérieurement sur cette question, soulevée 
par la publication dans la < Revue générale de l'Elec- 
tricitó >x, en août 1923, d'un article de M. Carl Hering 
et qui a donné lieu à un remarquable rapport de M. À. 
Liénard, présenté à la séance du 5 juin 1924 de la 
sixième Section de la Société française des Electriciens 
et quia été publié récemment dans ces colonnes (!). Di- 
sons seulement que cette publication a donné lieu à une 
discussion par correspondance, qui se poursuit actuel- 


lement entre MM. Carl Hering, A. Liénard et L. Lom- 
bardi. 


C) Examen des idées de M. Carl Hering sur la nécessité 
d'une revision des lois de l'électromagnétisme; А. LiÉNARD. 
Herue générale de P Electricité, 22 et 29 novembre 1954, t. XYI, 
p. 911-819 et 851-859. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Détermination du coefficient de mutuelle inductance 
de deux bobines coaxiales 


Plusieurs formules sont connues qui permettent de calculer le coefficient de mutuelle inducrance 
de deux bobines coaxiales; mais la plupart exigent un long calcul et l'emploi de tables spéciales 
de fonctions elliptiques. Il est donné, dans la présente note, un procédé graphique permettant de 
trouver, rapidement et avec une précision suffisante, le coefficient d'inductance mutuelle de 
deux cercles parallèles, et, par suite, de deux bobines coaxiales de sections quelconques. Une for- 
mule indiquant directement, à l'aide d'un réseau de courbes, le coefficient d'inductance mutuelle 


de deux bobines plates et égales, compléte la note. 


L Introduction. — Le coefficient de mutuelle induc- 
lance de deux cercles paralléles et coaxiaux est ex- 
prime, comme d'ailleurs pour deux systèmes quel- 


conques, par l'équation 


M = J J — дка», (1) 


ou r représente la distance et e, l'angle des éléments ds 
et di des deux cercles, l'intégration étant étendue le 
long de ces cercles. Dans tous les cas, on peut exprimer 
Май moyen des fonctions elliptiques ; désignant par 
Del d les diamètres des cercles et par т, la distance de 
, On obtient, de (1), la formule suivante de 


leurs plans 
Maxwell 
—— | 2 | 2 
Mis | Da ( d =, e]. (2) 
A ч d | 


où P(e) et E (с) sont des fonctions elliptiques com- 
Pies du module 
; да 
c = sln a = 


VILE 


O trouve, dans l'ouvrage classique de Maxwell, une 
able des valeurs de | 
M 
25 V Dd 
1 deg de arc sin c pour des valeurs de cet angle 
Di : 8952, et qui remplace l'emploi plus compli- 
"5 lables de fonctions elliptiques. 


ET Peut, à l'aide de la formule (2), déterminer le 
"Kent d'inductance mutuelle de deux bobines 


(оа , М i 
taleg quelconques, en l'appliquant, successive- 


log 


ment, à chaque spire d'une bobine par rapport à cha- 
cune des spires de l'autre, l'inductance mutuelle 
cherchée étant 1а somme des inductances partielles 
ainsi déterminées. Ce calcul, possible dans le cas d'un 
petit nombre de spires, devient impraticable pour un 
nombre de spires élevé. 

Les formules, indiquant directement la valeur de M 
de deux bobines (!), sont basées, si elles ne sont pas 
purement empiriques, sur les équations (r) ou (2). En 
supposant toute la section des bobines remplie par le 
courant (c'est-à-dire en négligeant l'isolement et l'écar- 
tement des spires), il est, d'abord, possible d'étendre 
les intégrations indiquées dans l'équation (1) à la lar- 
geur et à l'épaisseur des bobines, ce qui donne une 
expression pour la valeur de 47 cherchée. D'autre part, 
en remplaçant les fonctions F (c) et E (c) de la formule 
(2) par des séries, on peut effectuer la somme de toutes 
les séries correspondant à la totalité des spires des 
deux bobines, pour établir une formule ne contenant 
que les dimensions, l'écartement et les nombres de 
spires des bobines. 

Dans l'un et l'autre cas, il n'est guère possible 
d'aboutir à une formule donnant, avec une exactitude 
suffisante, le coefficient M pour deux bobines de sec- 


tion quelconque. Aussi, les formules connues ne s'ap- 


pliquent-elles qu'aux bobines de section bien déter- 
minée, rectangulaire ou circulaire, à deux bobines 
plates ou de sections égales, etc. 

Pour une forme de section quelconque, il faut tou- 
jours la diviser en plusieurs parties, rectangulaires, 
par exemple ; calculer les inductances de ces parties et 
en faire la somme pour obtenir le coefficient cherché. 

Plusieurs de ces formules indiquent la valeur de V 
avec ипе grande précision, suffisante méme pour les 
exigences des travaux de laboratoire ou pour des me- 
sures très précises. Mais elles demandent un long 


(!) Rosa. Bulletin of (he Bureau of Standards, 1906, p. 331, 
1912, Dt, 
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II. Détermination graphique du coefficient de 


calcul et méme l'emploi des tables spéciales de fonc- 
mutuelle inductance pour deux cercles exté- 


tions elliptiques. C'est pourquoi, il n'est pas superflu de 


donner un procédé graphique, permettant de trouver, rieurs. — 1. CAS DE DBUX CERCLES ÉcAUX. — Dans ce cas 
rapidement, la valeur de M de deux cercles parallèles / — d, le module « devient 
coaxiaux et, par suite, le coefficient d'inductance mu- " 


tuelle de deux bobines de sections quelconques, avec 
une précision évidemment inférieure à celle des for- 
mules exactes, mais suffisante pour la pratique. 


ОБАЛ 
ЕИ 1 
MAT ОШ 
"ЙЫЛ 077 
HA 2 
та ИШЕ, 2 dut 
TN EZ E 
EE 
UID AZ | E 
ТИЛҮҮ | 222029 
ЇЇ 204 
2298 


УУХ 


ММ 


NN 


УЖ Gë «4 
55 db ke JANI | | 
ZZ p | | AA AL 
К МАМ 
ISO АММААМ 
SPIK NINY KANI NN 
ЖЫ. | NNNNYYI \ 
- N 3 | Te \ | “ДҮ. i 
JN N | | A AAA (VV 
NI N | \ | ' 1 | | | \ 
N | | | | | | || 
1 | | | | | | | | 


— me 
— 


7 GL 


Fig. i. — Abaque permettant de déterminer le coefficient de mutuelle inductance .M pour deux cercles parallèles 
et coaxiaux. 


et, en posant 17 = constante, on obtient де (2) 


Е 


qui est 1 équation d'une courbe ayant pour coordonnées 
a valeurs r et D correspondant à la valeur de M choisie 
omme constante. En calculant les valeurs de s et D 


F (o) + а Е (с) | — constante. 


; / 


pour un nombre suffisant de valeurs де Af, оп a obtenu 
un réseau de courbes, représenté sur la figure 1, qui 
constitue un abaque permettant de déterminer, directe- 
ment, la valeur de JZ pour deux cercles donnés. 

Si on dessine, sur une feuille transparente, les 
quatre points т, 1', 2, 2', représentant une coupe axiale 
des deux cercles, et si on la pose sur la figure т, de telle 
facon quele point : coincide avec l'origine O, tandis 
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que le point 2 se trouve sur l'axe r de l'abaque, on peut 
lire, dans cette position, directement ja valeur cherchée 
de M, qui est déterminée, dans le réscau deg courbes, 
par la position du point A. La figure 2 représente, 
pour un certain cas, cette posilion de la feuille sur 
l'abaque. 

L'échelle portée sur l'axe z de l'abaque est celle avec 
laquelle on doit tracer la coupe des deux cercles pour 
n'avoir pas besoin d'effectuer une multiplication de la 


Fig. э. — Détermination de M 
pour deux cercles égaux. 


valeur de M trouvée. Pour les dimensions des cercles 
dépassant les dimensions de l'abaque, il suffit, aprés 
les avoir représentées » fois plus petites sur la feuille 
transparente, de multiplier, par n, la valeur de M trou- 
vee, la mutuelle inductance étant directement propor- 
tionnelle aux dimensions. 

Pour D= d = 13cm et z--7 cm, on trouve, 
par exemple, à laide de l'abaque, M = 28,7 cm, 
le chiffre des dixiémes étant obtenu par l'interpola- 
lon à vue. La table de Maxwell donne, pour ce cas, 
M — 28,761 em ` 
Pour trouver la valeur de A de deux cercles 
Dzd- 5o cm distants de x == 20 ст, on dessine les 
points 1, т’, 2, 2' pour D == d= 12,5 cm èt z 5 em; 
* qui donne, sur l'abaque, -M = 42. Le coefficient des 
cercles donnés est, alors, M = 4 X 42 == 168 ст. La 
valeur exacte calculée suivant la table de Maxwell est 


H= 167,0856 em. 


— 
—— 


" 1. CAS DE DEUX CERCLES DE DIA MÈTRES DIFFÉRENTS ( I m. 
"101 représente, par les quatre olnis r, 1^, 2, 2 (Ug. 3), 
Ше Coupe axiale dés deux cercles, dont les diamètres 
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férents 11' et 
ductance mutue 


dont la dis 
méme dans les deux cas. 

Après avoir trac | 
quatre points 1, 1^, 3, 2!, 
nés, il suf 
pouvoir dét zure | 
cherché. Pour faciliter la, détermination du point m 
sans des tracés 
un réseau de cercl 
un système de droites para 
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sont D et d, la distance de leurs plans étant z, опа 


BI 


‚ кз 
a Pu LU d 


12/— V = ; (D + 4) + гї. 

Si on détermine un point m, de facon que 1m soit 
égal à r2' et que m2 soit perpendiculaire à 12, on ob- 
tient l'angle a, pour lequel 


рну Dd o— 
+ dy + 2 


| AY 
sin à = V 


I 
E (D 


On peut, alors, remplacer les deux cercles donnés 
par deux cercles égaux, dont les diamètres sont 2m el 
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Fig. 3. — Remplacement de deux cercles de rayons dif- 


з з par deux cercles égaux i m et 2 m’, l'in- 


lle étant la méme dans ces deux cas. 


tance est 12, l'inductance mutuelle étant la 


é, sur une feuille transparente, lcs 
représentant les cercles don- 
fit de trouver la position du point m, pour 

erminer, àl'aide dela figure r, le coefficient 


auxiliaires, on a ajouté, sur la figure 1, 
es, ayant pour centre l'origine O, et 
lléles à l'axe D. 


AAA— 
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On pose la feuille transparente sur la figure 1 et on 
la fixe dans la position pour laquelle le point 1 coïnci- 
dant avec l'origine О; le point з se trouve sur Гахе т 
de l'abaque. On suit, à partir du point 2, les droites 
auxiliaires et à partir du point 2' les cercles auxiliaires 
pour trouver, à l'intersection de la droite passant par 
2 et du cercle passant par 2’, le point cherché m. Ce 
point détermine, sur le réseau de courbes M, la valeur 
du coefficient cherché. L'interpolation nécessaire entre 
les droites ou les cercles tracés peut étre faite à vue 
avec une exactitude suffisante pour l'emploi de l'abaque 
envisagé. | 

La figure 4 représente, pour un certain cas, la posi- 
tion de la feuille sur l'abaque. 

Pour deux cercles de diamètre D = 7, d = cm, dis- 
tants de z = 5 cm, on a trouvé, à l'aide de l'abaque, 
M = 22,5 cm, le chiffre des dixiémes étant obtenu par 


D V. | a P, : 
ULM, "ДД АУ b, 
RUIT ALI А 


e 


xX 
И MN Wy. 
T GI | 
Г уя A 
| SACH 


| 


\ 
| 


A iil 


Fig. 4. — Détermination de M pour deux cercles 
de rayons différents. 


О 


interpolation à vue. La valeur de M calculée suivant les 
tables est M = 22,576 cm. 


3. CAS OU LES DEUX CERCLES SONT DANS LB MÉME PLAN. — 
Les deux cercles se trouvant dans le méme plan (z == 
о), on détermine le point m de la méme facon que dans 
le cas précédent. On pose la feuille portant les points 
1, 1, 2, 2' sur la figure 1 et on la fixe dans la position 
pour laquelle ces points se trouvent sur l'axe x, le 
point : coincidant avec l'origine. On suit, à partir du 
point 2, la droite auxiliaire, et, à partir du point 2’, le 
cercle auxiliaire pour trouver, à l'intersection, le point 
m. La figure 5 indique cette opération. 


HI. Détermination graphique du coefficient 
de mutuelle inductance de deux bobines co- 
axiales. — Si on remplace les deux bobines par deux 
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cercles passant par les centres de leurs sections, on a, 


approximativemént 


M = n n, Mis, 


ой M,, désigne le coefficient de mutuelle inductance des 
deux cercles, n, et n, étant les nombres de spires des 
bobines. 

Pour déterminer, plus exactement, la valeur de M, 
on divise les deux sections des bobines en plusieurs 


Fig. 5. — Détermination de M pour deux cercles 
ве trouvant dans le méme plan. 


parties et on remplace ces parties par des cercles pas- 
sant par leurs centres. Il faut, ensuite, trouver la va- 
leur de .M de chaque cercle d'une bobine par rapport à 
chacun des cercles de l'autre, pour exprimer, par la 
somme de ces valeurs de .M, le coefficient cherché. 

En divisant, par exemple, une bobine en а et l'autre 
en ó parties égales, on a 


Quand les Sections des bobines sont rectangulaires, 
on peut aussi faire usage d'une formule d'approxima- 
tion indiquée par Rayleigh et qui peut s'écrire 


И | 
М = 6 п.п [Mis + Mix + Mir + Mis 
Mis + Mis + М + М» — 2 Mir, H 


où Wiz, Mis, etc. expriment les valeurs de M pour des 
cercles passant par 1,2... 1,2',.. qui se trouvent aux 
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centres des sections et aux centres des côtés latéraux, On a, alors, 

comme il est indiqué sur la figure 6. В 

Pour deux bobines à sections égales, cette formule M = = nins 3M = nit m = 31,2 n, is, 
1 ` 


devient 
Si on détermine, toujours à l'aide de l'abaque de la 
figure 1, les valeurs de La, etc., on obtient, d'aprés la 


1 x 
M=; nin: [Ihe + Mis + Mis + Mis — Mu]. (4) 
formule (3), 


РАЕШЕВ EXEMPLE. — Etant donné les deux bobines : | 

représentées par la figure 6, on trouve, pour les cercles M = = п.п [36 + 18,2 + 43,5 + 21,8 + 43 + 19,7 
185,6 

+ 19,5 + 49,5 — [2 >< 31,0] = wi hs SC = 31,22; 1». 


еъ E sa 
4 
' 


5ет 


K------ 
à 


Fig. 6. — Exemple :; deux bobines à sections rectangu- 
lires. Formules d'approximation (3) et (4); cercles pas- 
sant par les points 1, 2, 3, 4, 5 et 1, 2, 3, 4, 5”. 


, 


Fig. 7. — Exemple a. 


Passant par les centres 1 et 1' de leurs sections, à l'aide 
de l'abaque 

DEUXIÈME EXEMPLE. — Pour les deux bobines repré- 

, on trouve, pour les cercles pas- 


Mu == 3 1. У 
| sentées par la figure 7 U 
le leurs sections 


En divisant chaque section en quatre parties égales, sant par les centres ] et IT « 
on obtient, pour les cercles passant par les centres a, M A= 83 
pu — 92. 


b c d, et a’, b', c', d' de ces parties : 
haque section en deux parties, on 


Mata Je Mal Mw + Mw Je + Mr En divisant © 
obtient 

Ma + Moy Mac Ma MI Map Mac t Maa | 

_! (МААЛ) = Se + 63 4-67 + 97) 


7195 4- 13,2 + 25,2 + 18,9 + 33,5 + 21,9 + 36,5 Xa 
e 

427,84 28,3 19,4 + 40,5 -- 29,8 47. +31, == 
4 


+ 61 + 45 = hgg. 
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Les sections étant divisées en trois parties, оп 
trouve 


= (Ми. Man + Mir Ma + Ma n Ms + Ми 
+ Ма + Mar) = i (58 57 + 53 + 69 + 83 


| I 
+ 88 + 55 + Ыз шше А 


Si on divise enfin la section de la bobine extérieure 
en quatre et celle de la bobine intérieure en trois par- 
ties, on a 


Une division plus détaillée des sections ne donnerait 
aucun rapprochement appréciable de la valeur exacte 
de .M, à cause de l'erreur possible du procédé gra- 
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Fig. 8. — Deux bobines plales et égales. 


phique employé. On peut, alors, pour le coefficient 
d'inductance mutuelle de ces deux bobines, écrire 


M = 71 nyng em. 


IV. Détermination graphique du coefficient 
de mutuelle inductance de deux bobines plates 
et égales. — Le coellicient .M de deux bobines égales 
distantes de .r (fig. 81, dont le diamètre commun est 77 
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et dont l'épaisseur a est négligeable par rapport à la 
largeur r, peut étre exprimé par la formule 


M = Milo po KS e); (5) 


ой Ф désigne une fonction des variables 


r 


T 
Г) 

On а déterminé, à l'aide de l'abaque de la figure т, 
un nombre suffisant de valeurs de Ф pour les diffé- 
rentes valeurs choisies де Ё et р; ce qui a permis de 
tracer des courbes auxiliaires de Ф en fonction de р 
pour des 5 constants. Aprés avoir déterminé, à l'aide 
de ces courbes, les valeurs de Ё et с correspondant à 
des valeurs de ‘P constantes, on a établi le réseau de 
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Fig. 9. — Valeurs de Ф en fonction de š = 5 et £ = D 


formule (5). 


courbes représenté par la figure 9 et qui indique les 
valeurs de p en fonction de š et е. 

Etant donné les dimensions et la distance de deux 
bobines plates égales, il suffit de caleuler les rapports š 
ets et de trouver, à l'aide des courbes de la figure 9. la 
valeur de Ф correspondante. De la formule (5), ON 
déduit ensuite le coefficient M cherché. 


ExEwPLE. — Etant donné deux bobines, pour les- 
quelles 
а= cem, T= 7, 


D = 11 cem, r= 5cm, 
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ona 
а= 5 ше 2 =: 0,455 
El 5 ЗЕ 2 0,636. 


el on trouve, à l'aide des courbes de la figure 9, 
$ — 1,61, le chiffre des centiémes étant interpolé à 
vue. Le coefficient J de ces deux bobines est, alors. 


suivant la formule (5) 
M =n n, D — пуп» Жаїї >< 1,61 = 12,71 ni ins CM. 
De la formule +), on tire, dans ce cas. 


: п [Mig + Mix + Mis + Mis — Mu] 


M-- 
d 


I 
=- Mng X 53,5 = 15,8 Mills cm, 
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les coefficients M’, etc., étant déduits de l'abaque; 
pour ces mêmes coefficients calculés d’après la table 


des fonctions elliptiques, on a obtenu 


M= ; nina [27,55 + 6,99 + 21,03 + 16,52 — 18,49] 


I 
== 3 Ning 53,6 — 17,87 nana CM. 


Alors, méme pour une épaisseur a égale à 20 pour 
roo de la largeur ^ de la bobine, l'emploi de la for- 
mule (5) et des courbes de la figure 9, fourniront un 
résultat suffisamment approché de la vraie valeur 
de „М. 

J. Нак, 


Ingénieur à la Société industrielle 
des Téléphones. 


Revues, analyses et informations 


Sur la fréquence propre de l'électron (^). 


Nous reproduisons ci-aprés une note de M. Louis пк Bno- 
БИЕ, présentée à la séance du 16 février de l'Académie des 


Sciences. 


Dans une théorie des quanta, j'ai été amené à supposer 
l'existence d'un phénomène périodique lié à tout électron 
'point matériel). Ce phénomène serait, pour un observateur 
Immobile par rapport à l'électron, répandu dans tout l'es- 
Pre avec la méme phase et posséderait la fréquence 


n С? 


Vu = —. 


A 


ll pourrait donc étre représenté, pour ledit observateur, 
Mr une fonction de la forme ọ (r,) сова лу, (о, lo étant le 
temps propre du mobile et r, la distance au centre de l'ülec- 
ton. Pour un second observateur voyant passer le mobile 
avec ше ivitesse constante Bc, le phénomène serait réparti 
daus l'espace au point de vue des phases comme une onde 
plane ge propageant dans la mème direetion avec la vitesse 


ptg 
| ak 2 € et posséderait la fréquence 


vo 
PR 
VI — р 


GE définitions sont incomplètes parce qu'elles ne pré- 
а nature, ni la répartition spatiale du phénomène 
estion. En particulier, si, comme il est naturel, on lui 


(!) Compte М "€ ua 
d omples rendus de l'Academie des Sciences, 16 février 1935, 
' UY p. 498-500, — 


attribue une nature électromagnétique, on peut se demander 
comment l'existence de la vitesse V > c est compatible avec 
le fait que les grandeurs électromagnétiques obéissent dans 


le vide à l'équation de propagation 


I oA 
азр = 34. 


Је vais donner un résultat relatif à ces questions, mais 
auparavant je ferai la remarque suivante: en comparant les 
expressions données ci-dessus pour V et v, on voit que le 


C E 
quotient — — n, analogue à un indice de réfraction que 


posséderait le vide pour les ondes de l'électron, est égal à 


C'est une sorte d'équation de dispersion. 
Considérons maintenant une graudeur électromagné- 
tique А se propageant dans le vide conformément à l'équa- 


tion 
104 ` Ad 
e o 7^7 
Supposons que les surfaces équiphases soient à tout ins- 
tant des plans normaux à une direction que nous prendrons 


pour axe des 2. 
А pourra être la partie réelle de l'expression 


ЗА = 
z (т, 73 De 
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à condition que l'on ait 


1 020 Asia de 4v 4 _ LA __4тї+ 09 
ci ot c o c 2 H? V oz 


Séparons les quantités réelles et imaginaires. Il vient 
d'abord 


Donc ç ne dépend de £ et de z que par la combinaison 


u=: —t. 


D'autre part, on trouve aussi 
с ка E 
TES D г) Тф EL c? 00 
Désignons par a le second membre de cette égalité. Il vient 


e ас? 
— = П = I ——.. 
V V T+ = 


Nous pouvons identifier cetle expression avec celle qui 
résulte des considérations rappelées au début, en розап! 


á 12929 : с? 
a=—-— et l'on aura у = В с. 
Mais alors 
CH 1 0° дт? 
T eoe 77 с? 


et comme 4 ne dépend que de x, y et и, on trouve aisément 


03 Ф WE )2 
LENS ER а. 
ду Qui 


Ara 
Ф 


1 — f?) = — E 


Faisons un changement de variables, en posant 


u ; — G cl 
Го = z, Yo = |), 5 = = = E 
yı — ? Мі 2 


et écrivons Au pour 


() WE 0° 
O Lo” + duu? SS 02,2 
On obtient 
in? 
Aug + = = o 


Or les coordonnées d'indice o sont celles qu'emploie pour 
repérer les points de l’espace un observateur lié à l'électron ; 
pour celui-ci et en raison de la symétrie sphérique de l'élec- 
tron, la fonclion ç (ro) sera donc donnée par 
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dont l'intégrale générale est 


A 279r 
e (ro) = — cos — 4 ао). 


To 


K et zo étant des constantes. En tenant compte de la trans- 
formation du temps quand on passe d'un systéme à un autre 
on trouve ainsi pour la valeur 4, de la fonction А dans le 
système «e l'électron 


h (38 ro 
WEE соз Ta + х0 | COS 27 volo 
0 


= e | сов] as (а Ë 2) + JL E tuo EE d 


Tout se passe comme s'il y avait superposition d'une onde 
convergente et d'une onde divergente se propageant avec la 
vitesse c. Ce résultat pouvait se pressentir et rappelle un 
peu les analogies hydrodynamiques de Bjerknes; il permettra 
peut-étre de définir plus exactement la grandeur périodique 
qui parait intimement liée à l'existence méme de la matiére. 
En tout саз, il parait certain que l existence d'une vitesse de 
phase supérieure à c n'est pas incompatible avec l'équalion 
électromaguétique de propagation des ondes. 

Rappelons que la fréquence ғо est numériquement égale à 


` c x 
1,2.102 8—1! et la longueur d'onde X; = — à 2,5.ro-!0 cm. 
vo 


Théorie mathématique 
de la perforation des isolants solides (!). 


Le procédé le plus employé pour l'essai des matériaux 
isolants consiste à les mettre sous forme de plaques et à les 
interposer entre deux disques métalliques. Si les plaques sont 
trés minces, on constate des perforations multiples dans la 
masse sous les électrodes, ce qui dénonce l'existence de 
défauts locaux par lesquels passe la décharge; tant que 
celte manifestation persiste avec l'épaisseur de la lame, 
on peut dire que la meilleure théorie à appliquer est celle 
de la considération des canaux élémentaires. Si l'on aug- 
mente de plus en plus l'épaisseur des plaques, alors on cons- 
tate des perforations sur les bords des électrades où П уа 
une concentration intense du champ; cette manifestation 
constitue une démarcation, pas trés nette à la vérité, pour 
un nouveau domaine de la décharge oü l'on peut considérer 
la matiëre comme quasi homogéne. Quand on se trouvera 
en présence de résultats expérimentaux, comment pourra-t- 
on juger si l'on a affaire au premier ou au second cas. 
L'auteur indique que la localisation d'une grande quantité 
de chaleur en quelques points enseigne que c'est la première 
théorie qui est applicable; les perles totales sont faibles, 
tandis qu'elles sont élevées dans le second cas parce qu'il y 
a опе augmentation de température appréciable dans tout 
le diélectrique placé directement dans les électrodes. — 
Dans les deux hypothèses l'auteur détermine la chaleur 
dissipée dans le diélectrique et sous les électrodes et il 
exprime la loi de la tension de perforation. Contrairement 
aux conclusions de Karl Willy Wagner, la théorie des canaux 
élémentaires montre que la tension de percement n'est pas 
une fonction simple de l'épaisseur du diélectrique, mais 
qu'elle est influencée considérablement par le nombre et 
l'étendue des défauts d' homogénéité dans l'isolant cousidéré. 
— B. Il. 


(!) L Dagrecs. Bulletin A. S. E., décembre 1924, t. xv, p. 577-597, 
7 000 mols, 12 fig. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Quelques considérations d'ordre pratique 
concernant l'emploi du pont de Wheatstone en courant alternatif 


La refonte du réseau téléphonique français qui est en train de s'effectuer a fait rsssortir la 
nécessité impérieuse d'établir un ajustage parfait entre les éléments constitutifs d'une ligne 
chargée (bobines Pupin, cäbles Krarup), devant assurer des communications sur une trés 
longue distance ; ces conditioas placent donc l'ingénieur dans l'obligation de faire des mesures de 
haute précision en courant alternatif de fréquence téléphonique. Les méthodes qui sont utilisées 
dans ce but sont nombreuses et bien mises au point, mais, parmi elles, celles qui dérivent du pont 
de Wheatstone occupent une place privilégiée. Sans entrer dans le détail des diverses modalités 
auxquelles ce dernier procédé a donné lieu, l'auteur se propose, dans le présent article, de 
discuter deux groupes de causes d'erreurs bien différentes que l'on rencontre dans l'emploi du 
pont de Wheatstone : causes d'erreurs provenant du mode de montage utilisé et indépendantes 
de la qual té des étalons; causes d'erreurs provenant de la qualité des étalons eux-mémes. Dans 
quatre annexes, ils indiquent la marche à suivre pour établir les formules d'équilibre correspon- 
dant à certains montages. En résumé, cet article constitue une revue d'ensemble de la technique 


des mesures en courant alternatif au moyen du pont de Wheatstone. 


l. Introduction. — On sait que la technique des 
cmmunicalions téléphoniques a subi, au cours de ces 
dernières années, un développement remarquable. La 
nécessité d'intensifier le trafic, d'une part, a conduit à 
шег le cáble < chargé », suivant la méthode de 
Pupin ou suivant celle de Krarup, à la ligne aérienne 
dont la faible capacité permettait seule antérieurement 
drs portées un peu sérieuses. La découverte des pro- 
pretés merveilleuses de la lampe à trois électrodes, 
daulre part, fournissant un moyen de compenser 
| «affaiblissement > des lignes, a permis de donner à 
l communication téléphonique moderne une portée 
hévriquement indéfinie. 

On sait éralement que la mise au point fort délicate 
e tous ces perfectionnements a fait, depuis une ving- 
laine d'années à l'étranger, l'objet de travaux extréme- 
uent importants et nombreux, mais que cette tech- 
ue na retenu que depuis peu l'attention des indus- 
те français. La refonte du réseau téléphonique 
nlerurbain francais, entreprise récemment par l'Ad- 
unstration des Postes, Télégraphes et Téléphones, а 
D le probléme de la téléphonie à longue distance au 
Premier rang des questions à l'ordre du jour. 

i e See les plus frappants de cette tech- 
lim | e dans la grande précision avec laquelle 
bes hi construits et ajustés les uns aux autres 
e constitutifs des installations. Cette 
j S Se celle d observer les propriétés physiques 
Шш nan dans les ошоп mémes de leur 
alternatif p о, Чоппег aux mesures sous courant 
bu Се iréquence téléphonique une importance 

| particulière, 


dr : | {з Y ` en e 
ШЇ Ces méthodes, le pont de Wheatstone à télé- 


Phone gee m Р т | 
осире une place privilégiée. La mulliplicité des . t. v, p. 115. 


montages dérivés du principe du pont de Whealstone 
fait de celui-ci une méthode d'une fécondité remar- 
quable, s'appliquant aussi bien aux résistances qu'aux 
self-inductances et aux capacilés. Grâce au grand 
nombre de travaux dont elles ont été l'objet, les 
mesures au pont à téléphone peuvent, à l'heure actuelle, 
être rangées parmi les plus précises, les plus sûres et 
les plus faciles à manier qui soient, pourvu que l'on 
prenne certaines précautions fondamentales et utilise 
un matériel approprié. 

L'auteur avant récemment collaboré à la rédaction 
d'un exposé d'ensemble de la question, le lecteur aura 
intérét à s'y reporter OU), Dans celle nouvelle étude, 
nous supposerons connues les grandes lignes de la 
question et nous nous efforcerons d'en pénétrer les 
détails de plus prés en étudiant tout spécialement les 
causes d'erreurs du pont à téléphone et les movens 
permettant. d'en réduire les effets à des proportions 
données. Sans prétendre présenter à ce sujet un exposé 
systématique et complet, nous nous bornerons à 


signaler les points les plus essentiels. 
Nous distinguerons deux groupes de causes d'erreurs 


de nature bien différentes : 
a) Causes d'erreurs provenant du mode de montage 


employé et indépendantes de la qualité des étalons - 
b) Causes d'erreurs provenant de la qualité des éta- 


lons employés. 


П. Les capacités par rapport au sol. — Dispo- 
sitifs de Wagner etautres. — Une des principales 


() L. Canen et J. Canvatto; Les mesures des grandeurs 
électriques sous courant allernatif de fréquence inusicale 
Le Journal de Physique et le Hadium, avril 1921. Série G. 

H 
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difficultés des mesures en courant alternatif résulte, 
comme on le sait, de l'impossibilité de canaliser rigou- 
reusement les flux de courant dans des branches con- 
ductrices bien définies, ainsi qu'il est possible de le 
faire en courant continu gràce à l'existence de bons 
diélectriques. Les diélectriques les plus parfaits se 
laissent pénétrer par l'ondulation électrique, dont la 
périodicilé substitue à la notion d'isolement parfait 
celle de capacités réparties, plus ou moins grandes, 
mais toujours fort complexes, d'autant plus actives que 
la fréquence s'éléve. Les capacités de cette nature, 


Fig. 1. — Schéma des capacilés par rapport à la terre des 
diagonales d'un pont de Wheatstone et représentation des 
courants de circulation. 


intervenant dans les diverses variantes de pont à télé- 
phone, peuvent étre des capacités directes d'une bran- 
che ou diagonale par rapport à une autre ou des capa- 
cités d'une branche ou diagonale par rapport au sol. 

Les premières n'ont que bien rarement à èlre prises 
en considération parce qu'elles sont généralement ou 
négligeables ou faciles à évaluer ou à localiser. ll en est 
tout autrement des secondes qui ne sonl pas loujours 
négligeables. Souvent trés difficiles à évaluer et à 
localiser lorsqu'elles interviennent en parasiles dans 
les mesures, elles peuvent méme jouer dans l'équilibre 
du pont un róle fondamental, comme c'est le cas, par 
exemple. lorsqu'on mesure limpédance d'un circuit 
téléphonique. Leur influence sur les résultats des 
mesures doit être analysée minutieusement. Des règles 
strictes, des artifices pouvant conduire à des monlages 
spéciaux tels que ceux de K.-W. Wagner et Wellmann, 
doivent méme être formulés à cette occasion. | 

Réservant l'analyse des dispositions délicates à 
adopter lorsqu'il s'agit de mesurer un réseau d'iinpé- 
dance intéressant le sol par l'intermédiaire de capa- 
cités bien définies comme c'est le cas pour un càble, 
nous fixerons notre attention sur le rôle des capacités 
par rapport au sol des deux diagonales du pont. 
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On sail que ces capacités C et С” relient la branche du 
générateur G (fig. 1) à celle du téléphone par l'inter- 
médiaire du sol ; elles donnent naissance, en l'absence 
de précautions spéciales et du fait des potentiels exis- 
tants, à des courants de circulation qui ne peuvent que 
se fermer à travers les branches actives du pont con- 
formément aux flèches de la figure т. Ces courants 
modifient les conditions d'équilibre du pont à tel point 
que les relations théoriques conduisent à des résultats 
faux. L'obtention d'un silence parfait au téléphone est 
impossible et l'erreur peut étre de l'ordre de plusieurs 
millièmes. 

Un artifice dà à K.-W. Wagner supprime ‘totalement 
la cause d'erreur en question, mais il ne peut pas tou- 
jours étre appliqué. Cet artifice consiste, comme on le 
sait, à régler la répartition des tensions sur le pont de 
telle facon que la branche du téléphone soit en perma- 
nence au potentiel du sol. Les capacités réparties 
entre cette branche et le sol ne jouant plus, les cou- 
rants parasites i, à’ el г" sont nuls et, par suite, ceux 
intéressant les branches actives. Ce résultat est obtenu 
en shuntant le pont principal AB A'B' par un pont 
supplémentaire А M A’ dont le point M est réuni au sol 
en permanence et en réglant les impédances Z et Z' 
jusqu'à l'obtention du silence dans un téléphone 
branché entre B' et M (fig. 2). Le critérium de l'équilibre 


G 


Fig. 2. — Dispositif de K.-W. Wagner pour la suppression 
des courants parasites dus à la capacité des diagonales 
par rapport à la terre consistant à shunter le pont prin- 
cipal par un pont supplémentaire. 


consiste alors dans l'obtention du silence simultané et 
indépendant en T et en T'. Le procédé est excellent, 
remarquablement simple, et s'applique quelles que 
soient les impédances des branches actives du pont, 
pourvu, bien entendu, que celles-ci n'aient pas de 
point organiquement au sol, comme c'est le cas pour 
une impédance de câble. 


Malheureusement, il est des cas où le potentiel de la 


dr 
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ie du branche du téléphone ne peul pas étre fixé arbitrvire- 
nter- ment et où la méthode est inopérante ; on en trouve un 
ene exemple, entre autres, dans le montage généralement 
DR employé au contrôle de l'équilibrage des bobines Pupin 
que dune quare qui équivaut à deux ponts de Wheatstone 
con- disposés en série sur une méme source (fig. 3) et où 
ant 
win! 
[ 
TN! 
ШЕ 
It. 
tal 
nr 
11 
um 
lj 
op 
du 
(gl 
| Fig. 3, — Montage employé pour le contrôle de l'équilibrage 
: des bobines Pupin. 
Ir 
р m méme téléphone doit écouter successivement еп 


LII. 

La nécessité d'avoir à se libérer de la cause d'erreur 
en question, dans le cas où la solution de Wagner 
nest pas possible, conduit à examiner le probléme 
SOUS ва lorme générale et à le poser de la facon sché- 
malique représentée figure 4 ой les capacités de cha- 


` 


N P d 
^ hin А 
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N N 


h — 
ji á. — Distribution des courants sur un pont quand les 
um par rapport à la terre sont localisées aux som- 


ps. deux diagonales par rapport au sol sont sup- 
mets n à deux localisées aux deux som- 
Pour r spondants. On démontre й l'annexe l| que, 

endre les capacités C, C,, À et А, sans effet sur 
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l'exactitude des mesures, il faut et il suffit de satisfaire 
à l'une des deux conditions symétriques suivantes 


Co Z 
en, LI) 
( 4, 
А, 7 

ou 47 — T, (2 
А EA `N ) 


la premiëre se ramenant à la condition de Wagner, la 
seconde n'avant encore été jamais énoncée à notre 
connaissance. 

Sans être d'un emploi aussi fréquent et aussi com- 
mode que la condition de Wagner, la condition (2) est 
susceptible de rendre des services importants. Elle 
s'applique ап montage de la figure 3 qui, utilisé au 
tarage de trés faibles déséquilibres, exige, comme on 
le sait, une exactitude extrème. Les têtes de pont étant 
dans ce cas à bras égaux, la mesure ne sera exempte de 
cause d'erreur que si la branche du téléphone présente 
une symétrie par гаррогі au sol parfaite à quelque 
10 UUF prés. 

Cerlains auteurs conseillent dans des cas analogues 
d'intercaler un transformateur à écran entre le pont et 
le téléphone. La théorie ci-dessus montre que, méme 
si le transformateur à écran est bien équilibré au point 
de vue des capacilés, ce qui est fort rure, l'artifice ne 
saurait convenir que pour un rapport de pont égal à 
l'unité et qu'un réglage approprié des capacités du 
primaire par rapport à l'écran serait en toute rigueur 
nécessaire. 

Bien entendu, les considérations qui précédent ne 
jouent que lorsqu'il est nécessaire de pousser la préci- 
sion à l'extréme, mais ces cas ne sont pas rares et se 
rencontrent dans toutes les mesures relatives à l'équi- 
librage des càbles téléphoniques oü la précision des 
mesures doit atteindre souvent le 1/100000,. Tel esl, 
le cas, entre autres, rappelé en figure 3. Les mêmes 
raisonnements prouvent encore que, lorsqu'il s'agit 
d'une précision aussi grande, on ne saurait, sans pré- 
caution, utiliser le procédé bien connu consistant à 
séparer le pont du générateur par un transformateur 
muni d'un écran relié à la terre. Si le transformateur à 
écran est symétrique, le procédé, parfait lorsque le 
rapport d'équilibre utilisé est égal à r, n'est plus 
rigoureux dans le cas où il n'en est pas ainsi. 

Lorsqu'il s'agit, au contraire, de mesures beaucoup 
moins précises, l'emploi d'un transformateur à écran 
sur la diagonale de la source ou sur celle du téléphone 
lorsque celle-ci est nécessairement à un potentiel diffe- 
rent de celui du sol, peut suffire. Mais il faut alors que 
les impédances de fuite de l'enroulement relié au pont 
puissent être négligées devant les impédances des 
branches actives du pont. C'est, en général, le cas dans 
les mesures des impédances de câble où la Précision 
cherchée dépasse rarement le millième., Mais, là encore 
la théorie exposée présente un intérêt, celui de per- 
mettre d'évaluer l'ordre de grandeur des erreurs com- 
mises el de s'assurer qu'elles sont bien négligeables. 

Signalous enfin pour épuiser ce sujel qu'on pourra, 
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dans certains cas délicats, tels par exemple que le 
pont de Wellmann, oü la branche du téléphone ne 
peut pas étre amenée au potentiel du sol, tirer parti 
du procédé suivant : disposer sur la source en parallèle 
avec le pont une sorte de potentiométre sur lequel on 
cherchera, à l'aide du téléphone, un point présentant 
un potentiel égal à celui de la diagonale d'écoute prin- 
cipale. Ce point sera relié métalliquement à l'écran du 
transformateur d'écoute. On annulera ainsi tout effet 
nuisible de la capacité de celui-ci. 


III. Causes d'erreurs provenant des étalons. — 
On sait que la réalisation d'étalons utilisables dans les 
mesures en courant alternatif de fréquence télépho- 
nique présente une difficulté inconnue en courant con- 
tinu. Qu'on veuille réaliser une résistance, une self-in- 
ductance ou une capacité-étalon, des éléments parasites, 
capacité ou self-inductance pour la résistance, résis- 
tance et capacité pour la self-inductance, perte pour la 
capacité, se superposent toujours à l'élément principal 
pour donner à l'impédance réalisée un argument trés 
légérement différent des valeurs o* ou go* que devrait 
présenter théoriquement l'étalon. | 

L'élimination totale de ces parasites n'est pas tou- 
jours possible et ce fait impose à la précision des me- 
sures une limite qu'il est nécessaire de connaitre «ans 
chaque application. La facon dont joue l'indétermina- 
tion possible de l'angle de phase des étalons varie de 
l'une à l'autre des multiples combinaisons proposées 
comme application du pont de Wheatstone et constitue 
l'un des principaux éléments d'appréciation de la va- 
leur plus ou moins grande de chaque méthode. 

De là deux ordres de préoccupation : 

a) Réduire l'écart, par rapport à la valeur théorique, 
de l'angle de phase des étalons à une valeur aussi faible 
que possible, s'attacher àce que le résidu varie avec la 
fréquence d'une facon aussi simple que possible, déter- 
miner la valeur de ce résidu ; 

5) Rechercher l'influence de ce résidu dans chaque 
application pour déterminer la valeur pratique de 
celles-ci. 

Le premier intéresse principalement le constructeur, 
mais il importe qu'un laboratoire bien outillé puisse 
procéder à се sujet aux vérifications les plus essen- 
tielles. Du second dépend le choix des méthodes s'adap- 
tant le mieux aux besoins des applications. 

Ces deux points retiendront successivement notre 
attention. Sans prétendre à épuiser un sujet trés vaste, 
nous nous bornerons à quelques considérations d'ap- 
plication immédiate. 


1. Langle de phase des étalons. — La technique а 
réalisé à ce sujet de trés grands progrès pendant ces 
derniéres années. Mais il faut reconnaitre qu'à ce point 
de vue notre pays s'est laissé quelque peu distancer et il 
esl à souhaiter que nos constructeurs trouvent dans le 
développement actuel du réseau français de càbles télé- 
phoniques à longue distance un stimulant à l'effort 
qu'ils auront à accomplir dans cette branche. 
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Gráce à l'un des trois procédés imaginés respective- 
ment par W.-E.Ayrtonet T.Mather, C.-F.Hay,H.-L.Cur- 
tis et F.-W. Grover, il est actuellement possible de réa- 
liser des résistances-étalons dont l'angle de phase х, tou- 
jours proportionnel à la fréquence, n'estjamais supérieur 
à 10-* à la pulsation 5 ooo radians par seconde et dont 
par suite la constante de temps 8. est inférieure à 
2 X 108, Cette précision peut et doit, à notre avis, 
étre exigée d'une facon courante. 

L'impédance d'un condensateur de capacité C pré- 
sentant une perle Ga pour valeur 


G —j-9C 


son angle de phase ç, tel que tg ç = — SS présente, 
avec — 90°, un < écart de phase » tel que 
tgo = E 
vC 


En fait, cette grandeur dépend essentiellement de la 
qualité du mica utilisé à la fabrication des étalons. Il 
est difficile de trouver du bon mica et les meilleures 


G ; 
qualités conduisent pour le rapport б à une valeur vol- 


sine de quelques unités pour une pulsation de 5000 ra- 
dians par seconde. Les meilleures valeurs de tg Ф sont 
donc, à cette pulsation, d'environ 2 107"; mais des 
valeurs plus fortes sont fréquentes. L'expérience montre 
enfin quela perte G est à peu près proportionnelle àw ; 
il en résulte, pour tg Ф, une valeur sensiblement 
constante, mais encore est-il en général nécessaire de 
déterminer la loi exacte de variation qui change d'une 
qualité de diélectrique à une autre. 

Dans l'impédance d'une self-inductance-étalon appa- 
rait, à coté de la réactance proprement dite, la résis- 
tance effective qui correspond non seulement à l'éner- 
gie dissipée par effet Joule dans le conducteur, mais 
encore à l'énergie dégradée par suite de l'induction dans 
les masses conductrices voisines et dans le conducteur 
lui-méme, on a donc 


Z = Rett + Jj L: 


Réduire à zéro la partie de Д, provenant des phé- 
nomènes d'induction et variable avec la fréquence est 
relativement aisé grâce à l'emploi de conducteurs divi- 
sés en brins très fins et bien isolés les uns des autres; 
mais il n'en reste pas moins un terme constant, pure- 
ment ohmique, qui ne descend guère, dans les meilleurs 
étalons, au-dessous de 100 à 200 ohms par henry. 
L'écart de phase W est alors, à la pulsation 5 ooo ra- 
dians par seconde, tel que 


R 


tu F = colg q = — = 0,02 à 0,04. 
o L 


Un tel < écart de phase » ne peut plus être consi- 


М 
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déré comme une cause d'erreur dans les mesures : il 
doit figurer explicitement dans les calculs. Il faudra 


La connaissance et la détermination de Г« écart de 
phase > des étalons vient donc s'ajouter à celles relati- 


la technique qui nous préoccupe. 
Pour cette raison, il nous parait utile d'esquisser ra- 


ous n'insisterons pas sur les procédés permettant de 
déterminer l'angle de phase d'une résistance-étalon, 
T! reposent tous sur la réalisation de résistances de 


L. Curtis et P.-W. Grover. Ces étalons 
«absolus > de petits angles de phase servent ПОП seu- 
lement à la détermination des angles de phase de résis- 
tances de forme géométrique non simple (1), mais per- 


Phasedede -88e pour la Comparaison des angles de 


l 
eux résistances dont les termes réels sont égaux. 


me 
М p encore de déterminer par comparaison directe 
ер des autres Sortes d'étalons. 
е limitera donc à Montrer comment l'écart 
| Ds de résistance, de Capacité et de zelt. 
избе ерец Ventétre déterminés exactrementquand on 
es lsislances-étalons d'angle de Phaseconnu. 


A. Ré 
le du, “STANCES. — La comparaison des angles de phase 
nt les termes réels sont égaux 
€ du mon lage représenté figure 5 dans 


1) La TM 
eil р écision de ces comparaisons Permet de déceler des 


es 
"AL * 
vorige, is ч de phase pouvant atteindre dans certains cas 


lequel sont disposés : deux résistances P aussi iden- 
liques que possible, deux condensateurs à air à varia- 
tion continue, dont les capacités sont C et C et une 


La résistance R i® étant placée en A'B', le silence est 


L'équilibre, en général détruit, se retrouve en donnant 
à Cune nouvelle capacité С,. 
na 


tg D zs lg o == Po [C, = С, |. 


Toute la difficulté de la méthode, {гёз simple par 
ailleurs, résulte de l'égalité nécessaire des termes réels 
des deux résistances à comparer. L'*xamen de la tech- 
nique à utiliser à ce sujet nous entrainerait trop loin. 
Dans la pratique courante, la difficulté est résolue si 
on dispose d'un bon étalon suffisamment fractionné et 
dont l'angle de phase est étalonné plot par plot une fois 
pour toutes. Š 


В. Capacités. — La méthode repose sur l'emploi du 
monlage connu sous le nom de pont Carey-Foster, 
représenté en figure б, ой sont disposés : 

Le condensateur à étudier de capacité C et de perte G; 


— 
000000 
M 
010101601076 
S « I 
Oünrce PL 


Fig. 6. — Pont de Carey-Foster pour la mesure de l'angle 
| de phase d'une capacité, 


Une bobine à deux enroulements caractérisés par une 
self-inductance L et une mutuelle inductance M fixes; 

Une résistance fixe A: | 

Deux résistances variables 5 et P qui constituent les 
deux paramétres dont on fait dépendre l'équilibre du 
pont; /, /', её sont les self-inductances résiduelles de А, 


P et S, 
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Si 9 et = désignent respectivement les angles de 
phase des étalons À et P, l'écart de phase Ф du con- 
densateur a pour valeur (annexe 11) : 


Пор 
к а d + 83 + 167. 


G : 

tg = "m o (` |^ 

Si l'on observe que іб Ф est une quantité toujours 

petite, ilapparait clairement que, si les termes tg 2 el lg 

ne peuvent ètre qu exceplionnellement négligés, les deux 

À [L— M] 
M 


termes et Scomportent du fait de la petitesse 


de o C une précision moyenne facile à obtenir. La déter- 
mination exacte du premier est d'ailleurs facilitée 
grandement par un artifice consistant à régler une fois 


4 


à une valeur aussi voi- 


L 
pour toutes le quotient 


sine que possible de l'unité en disposant au préalable 
l'ensemble des deux bobines dans un pont d'induction 
mutuelle représenté en figure 7, oü l'exactitude du 
réglage ne dépend que de l'idenlité des couples de 
résistances d'équilibre p et /t. 

Moyeunant toutes les précautions d'usage en ces 
sortes de mesures, et plus spécialement parmi celles-ci 
les dispositifs de Wagner représentés en figures 6 et 7, 


n 
Terre 
n? 
— š PN 
noure. 
r? 
Fig. 7. — Montage du pont pour la comparaison 


d'une self-inductance L et d'une mutuelle inductance M. 


la méthode est d'un emploi commode, donne d'excel- 
lents résultats et permet d'atteindre sur Ф la précision 
méme avec laquelle sont connus a et e. 


C) SeLr-INDUCTANCES. — Deux méthodes peuvent 
servir à la détermination de l’« l'écart de phase > d'une 
self-inductance-étalon ou, ce qui est équivalent, sa 
résistance effective. Elles nécessitent,l'une la simple con- 
naissance de l'« écart de phase » d'une capacité-élalon, 
l'autre la connaissance simultanée de l'écart de phase 
d'une capacité et d'une résistance-étalons. Elles donnent 
des résultats équivalents et se prêtent à de mutuelles 
vérifications. 

1. Méthode de résonance(fig.*). — La bobine à étudier 
(self-inductance Z,résistanceeffective Zt, écart de phaseW , 


RN : 
|.) est mise en série avec le condensa- 


tel que tg V = - 
ч) 


s 


teur-étalon | capacité €, perte (7, écart de phase Ф =) 
\ wt JI 


dans l'une des branches d'un pont dont les autres 
branches contiennent respectivement les deux résis- 
tances fixes de proportion P aussi identiques que pos- 
sible en module et en phase et une résistance étalonnée 


Source 


Fig. 8. — Pont à résonance pour la mesure des inductances. 


variable r ayant une inductance résiduelle /. L'équilibre 
est obtenu en agissant simultanément sur r et sur C. 

On a, en ne négligeant que les termes correctifs du 
second ordre, 


1 


L= TE 


Ң=т— I L, tg W —reC-—tgó, (1) 
oü n'intervient du l' « écart de phase » du condensa- 
teur de capacité C à l'exclusion de ceux des résistances P 
et r (voir annexe lII). 

2. Méthode de C.-E. Hay (fig. 9). — Deux résis- 
tances fixes P et Q d'angles de phase ç et 9' sont dispo- 


Souree 


Fig. 9. — Pont de Hay pour la mesure des inductances. 


се dans deux branches opposées du pont, les deux 
i contenant respectivement, d'une part, la bobine 
e self-inductance à étudier et. d'autre part, le conden- 


ird étalonné variable disposé en série avec la 
résistance étalonnée variable r. 
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Les conditions d'équilibre sont, avec la méme 
approximation que ci-dessus, | 


L=PQC, R= РО» [ ru +$., 
D š 


IT — rol даф — (165 + tgy’), (2) 


qui font intervenir, en plus de l'« écart de phase » du 
condensateur, ceux des résistances pP et О (voir 
annexe IV), 

La limite de précision avec laquelle tg Y peut être 
déduite de l'une ou l'autre de ces deux méthodes est 
encore du même ordre que l'écart de phase résiduel 
des résistances étalonnées. En admettant pour ces der- 
nièresla valeur ro—: à la pulsation 5000 radians : s, tg ur 


` A ° * 
correspond à une valeur А (2) Voisine de г ohm раг 


henry, soit à une erreur de l'ordre de г pour 100 Sur 
la constante de temps des bobines-étalons de self- 
inductance, 

Èn combinant, enfin, les deux méthodes, on peut 
eviter d'avoir à déterminer, au préalable, la valeur de 
tg ^ du cond nsateur utilisé, I] suffit de S'astreindre, 
Pour une bobine donnée, à attribuer à (' Ја même valeur 
dans les deux méthodes, ceci étant possible en utilisant, 
ans la méthode de Hay, l'une des deux résistances p 
TU comme paramètre d'équilibre au lieu de C. En 
désignant Par 7, et r, les deux valeurs trouvées pour A 
ans l'une et l'autre des deux méthodes, on a 


Їйї; De d'une fécondité remarquable, mais 
ant encore matière à discussion lorsqu'il s'agit de 


Zsz| ` 


Xa, 


Cents sor P ont à courant alternatif dont deux côtés adja- 
autreg constitués par des résistanceg pures; les deux 
"Раг des Impédances. ' ' 


x nees dans lesquelles Chacune utilise 
Colt divers antages qui lui sont propres. 
Sité con uit, en oulre, à |a mise en œuvre 


d'un matériel abondant, coüteux et susceptible de de- 
venir rapidement encombrant. i 
doter les chantiers de construction et d exploitation de 
lignes d'un Inatériel de mesures d'impédances aussi 
universe] que possible pose-t-elle le probléme suivant : 
Réduire au minimum l'ensemble du matériel néces- 
saire à la mesure d'impédances dont le module varie 
dans de trés larges limites et dont l'argument peut être 
Compris entre — - et + _. 
Qu'on dispose dans deux cótés adjacents du quadri- 
latére formant pont deux résistances pures P et ( de 
valeurs connues (fig. 10) et deux impédances 


X-r|e et Z з |y; 


le silence du téléphone conduira à écrire la relation 
complexe 
т|Ф 
P oZ sy 
entre les impédances des deux autres branches, soit 


T () 


о X 


(1) 


Qu'on dispose, au contraire, les deux résistances 
pures P et (7 dans deux côtés opposés, comme lin- 


Fig. 11. — Pontà courantalternatif dont deux côtés opposés 
“Ж constitués par des résistances pures; les deux autres, 


par des impédances. 


dique la figure тї, les deux impédances X et Z se cal- 
culeront en fonction l'une de l'autre par la formule 


PO SL (2) 
soit 
р е0), h + ç — o. 


De là deux types importants de méthodes, | ` 

Pour la mesure d'une impédanee A. le premier exige 
la réalisation d'une impédance Z ayant méme argu- 
ment en grandeur et en signe que A, alors que, dans le 
Second, les impédances А et Z doivent présenter des 


arguments égaux el de signes contraires. 
o 


La mesure d'une impédance du type self-inductance 
nécassilera donc, dans le premier cas, l'emploi d'une 
inductance-étalon, dans le second cas, d'un. condensa- 
teur étalonné. Inversement, une bobine d'inductance 
étalonnée permet, dans le premier (уре, la mesure 
d'une impédance du type self-induetance, dans le 
second, d'une impédance du type capacité, alors que 
l'inverse se produit avec un condensateur étalonné. 

On conçoit donc aisément qu'en dehors des résis- 
tances étalonnées P et Q constituant les bras fixes, 
une gamme d'étalons d'une seule espèce puisse suffire à 
la mesure d'impédances d'argument indifféremment 
positif ou négatif. Il suffira, suivant le cas, de changer 
le mode de montage utilisé. 

Faut-il adopter de préférence des étalons d'induc- 
tance ou des étalons de capacité? Les deux méthodes 
ont leurs partisans, mais il n'est pas douteux que 
l'emploi de condensateurs étalonnés présente de sérieux 
avantages : 

Existence d'un seul facteur de correclion (perle) au 
lieu de deux pour l'inductance (résistance et capacité), 

Gamme de variations extrèmement riche, pouvant 
aller du millionième de microfarad à plusieurs micro- 
farads, grâce à l'emploi combiné de condensateurs au 
mica et de condensateurs à air; 

Enfin, inconvénient, pour les étalous d'inductance, de 
créer dans tout l'espace environnant un champ magné- 
tique vagabond qui oblige à maintenir l'étalon éloigné 
du téléphone et de toute masse conductrice un peu 
importante. 

La figure 12 représente un montage universel ne 
nécessitant en dehors des deux résistances fixes P et Q, 
auxquelles on peut donner les valeurs 1900, 100, ou 
10 ohms, qu'un condensateur de capacité А et une résis- 
tance z, étalonnés et convenablement subdivisés. La 


ep gp gp ep m 


3 


1 
Ur 
Le 


Fig. 12. — Pont universel pour la mesure des impédances. 


seule manœuvre de deux commutateurs bipolaires à 
deux directions A et B permet de passer instantanément 
d'un montage à un autre. Ces montages, représentés 
par les schémas de 1а figure 13, sont au nombre de 4. 


a) Impédance-capacité, argument petit, Y= H... AJ : 

o (' 

Méthode de Wien, disposition parallële; position des 
cominutateurs, А droite, B droite; 


bi hn pédance-capacité, argument élevé, Y — Д — 5. 
oC 
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Méthode de Wien, disposition série ; position des com- 
mutateurs, А droite, B gauche; 

с) Impédance-self-inductance, argument petit, 
X — R + јо: Méthode de Maxwell; position des 
cominutateurs, А gauche, B droite. 


G 


(e) (d) 
Fig. 13. — Décomposition des 4 montages que l'on peut 
réaliser avec le pont universel. 
a) Méthode de M. Wien, 
disposition parallèle Equations d'équilibre : 
rm d | s ' ID rk 


e, тише Zeche аз zs < — т: 
С-З”? vi Q ` rep rot? 


b) Méthode de M. Wien, disposition série. 
Equations d'équilibre : 


P () 
li = — ie . 
i 7 7, p h 
е) Méthode de Maxwell. Equations d'équilibre : 
terok m. 


d» Méthode de С.-Е. Hay. Equations d'équilibre : 


) Di DE ND 
т?ш? k? 
R _ P Q лы мш, 
r I -+— rèt K: 


4) Impédance self-inductance, argument élevé, 
X — JH Ej oL: Méthode де C.-E. Hay ; posilion des 
commutateurs, A gauche, B gauche. (Le lecteur suppo- 
sera le plot extréme correspondant à A droite légère- 


ment rapproché vers la 
de symétrie. 

l'ulilisation des deux types de méthodes en ques- 
(o se préle à une remarque importante concernant 
l'influence de Ja qualité des résistances-étalon utilisées 
а la constitution des bras P et Q sur la qualité des 
mesures, 

Ces résistances peuvent présenter des angles de 
phase résiduels ? et +". On voit aisément que ceux-ci 
interviennent dans leg formules du type г, ou du Lype 2, 
de façons bien différentes. 


gauche de la figure par raison 


En tenant compte de l'existence de ces termes cor- 
reclifs, l'équation (1) s'écrit 
p - , K . 
GEETE = ei (3) 
4 


Les influences nuisibles de 9 el ei se reiranchent : 
elles se compensent mème exactement l'une l'autre 
nd ces deux termes sont égaux. Cette com pensation 
"d automatique si pp el Q ont méme valeur et sont de 
'Onslruction identique. Elle est aisée à réaliser quand 
"d () sont inégaux en constituant ces deux 
par un nombre différent d'éléments identiques en 


D 


“пе, 
Dans les méthodes de J.-C. Maxwell et C.-E. Hay, au 

"niraire, la relation (2) s'écrit 
PQ еј +) ms eJ +) | (4) 


не erreurs dues à ç et ei s'ajoutent. Il est facile de voir 
ailleurs qu'elles ne portent que sur la valeur de Par- 
lment b. On a encore 


T3 = PQ, 
PSV — ($ + ç). ! 


s. | | de la mesure, une 
Qui peut, sans Précautions, devenir importante 
lans certains cas extrémes. 

"Oll, en effet, 


(5) 


АФ = — (ç + 9), 
А + cos b, o £, — р sin Ф, 


el que У 
4..." d'autre Part, on 


Dh peut confondre les angles ç 
e leurs tangentes 


A 
d 7 tet [tey + tg. | 


(6) 


L'erreur devient particuliérement sensible : 

Sur А, pour les valeurs grandes de tg Ф; 

Sur Z, pour les valeurs petites de tg Ф. 

Ce fait limite les conditions d'emploi de la méthode 
el impose, en tous cas, des soins tout particuliers dans 
la réalisation des résistances P et 0. En fait, avec des 
résistances de bonne qualité courante, pour lesquelles 
tg? = 10-* à la pulsation 5 ooo radians : S, l'erreur 
sur la grandeur la plus défavorisée reste toujours infé- 
rieure à i pour ioo pour toutes les valeurs de tg o 
comprises entre 2 X 19-2 et 5o, 

Indiquons, pour terminer, 


le cas pour les 
niques. Cette méthode, préconisée entre autres par 
Robinson, consiste à réaliser le schéma de la figure 14. 


` —T ' sI 


Ш 


Fig. 14. — Pont universel de Robinson. 


Dans la position : du commutateur, le condensateur- 
étalon de capacité / est en paralléle avec ]a résis- 
tance r. Le montage réalise alors le pont de M. Wien, 
disposition parallèle, précédemment décrite, el convient 
pour les impédances d'argument négatif. 

Dans la position 2 du commutateur, £ est en paral- 
léle avec l'impédance X. On à, tous calculs faits, en 


supposant A — R + Ju L, 


" 
R= 1 + wii? 
L riu 
W 


= SE E 
1 + 2ш? 


Ces deux types de pont universel nous paraissent 
susceplibles de rendre de grands services. 


V. Annexe I. — CAUSES D'ERREURS DURS A L BXISTENCR 
DE CAPACITÉS BRANCHÉES ENTRE LES SOMMETS DU PONT к үө 
— Soient (figure 4), 7, i etr les courants que UE 
le généraleur G sur le réseau supposé en D re, 
en l'absence des condensateurs d didis par SE 
capacités C, C,, K et А,. L'existence de ces capaci S 
parasites a pour effet de superposer à ces courants 


— 
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principaux, des courants secondaires т, x’, y et y' se 
fermant par la terre, dont la répartition peut étre ima- 
ginée conforme aux traits pointillés de la figure et, en 
outre. un courant de circulation s se fermant à travers 
les branches actives du pont. Supposons les deux bran- 
ches A B et АВ, constituées par des impédances fixes Z 
et Z' lues sur des étalons et soit Z',, la valeur exacte de 
l'impédance à mesurer. En l'absence des capacités 
parasites, l'équilibre du pont nécessiterait en ВА, la 
réalisation d'une impédance Z, telle que 


ZZ, — AZ. (1) 


Du fait de la présence desdites capacités, l'équilibre 
ne s’obtiendra en fait qu'en donnant à l'impédance de 
BA, une valeur différente Z, + AZ, ; AZ, peut servir de 
mesure à l'erreur commise. Cherchons donc à en cal- 
culer la valeur. 

Le silence dans le téléphone permet d'écrire 


(i — z + 2) (Z, d-dAZ)=G — s — z) а, DI 
(—хх—у-+ EECH E — y — Z, (3) 
oen UM p 
A A, A 
En raison des conventions faites sur i et г, on a, 
d'autre part, 


ZAi-—ZQU, Zí =Z. 


Si, enfin, on admet que les capacités C, G, À, А, 
sont relativement faibles, les courants secondaires x, x’, 
y, y', z restent petits; on pourra alors, dans les équa- 
tions (2) et (3), négliger les termes en rà Z,, y AZ, 
zAZ,, devant des termes de la forme rZ, yZ, sZ et 
transformer ces deux équations de la facon suivante 


iM, = Z,z — Zac — s [Z + "n 


A. . z 
ЛЕЧЕ +7) (5) 


Zy Еу Zr — Z1 — s [Z + Z'| 


|... ^. ; Z | 
SEA EE (6) 


qui finalement, en vertu de (1), permettent d'écrire 


(AZ Zy — Ly 
Ze = 7 i 
c'est-à-dire 
АЛ, I 


V dm y 7 
t РЕА 


ou encore, en tenant compte de (4), 


== 
VA 
4 | 
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Deux moyens permettent d'annuler 2 : annuler y, 
41 

en laissant à K et K, des valeurs quelconques, ou bien 
annuler la parenthése en laissant prendre à y une 
valeur quelconque. 

La condition y = o donne, en effet, d'après (1), 
y' — o et, par suite, en exprimant de deux facons les 
potentiels des points A et А, 


J ‚2ш ЖИН Z' (' — a! + >), 


wi 
re Po = — A, (i! EI +3), 
wf, 


c'est-à-dire 
(8) 


et l'on verrait aisément que > est nécessairement nul. 

IL est facile de voir que cette solution se ramène à 
celle de K.-W. Wagner. On peut, en effet, substituer 
aux deux capacités ( et C, des impédances S et Sı, 
soumises à la seule condition d'ètre grandes par rapport 
aux impédances Z sans rien changer aux raisonnements 


ci-dessus ; on trouve alors 


La seconde solution consiste à satisfaire à l'équation 


K Z | 
nur. 
K Z (9 


qui peut ëtre considérée en quelque sorte comme un 
pendant de la condition de Wagner et peut lui étre 
substituée lorsque celle-ci n'est pas applicable. Les 
deux conditions se complètent et permettent d'énoncer 
la proposition générale suivante ой se retrouve la pro- 
priété bien connue de l'interchangeabilité des diago- 
nales du pont de Wheatstone. 

« Pour que les fuites affectant les deux diagonales du 
pont soient sans effet sur l'exactitude de la mesure, il 
[aut et il suffit que, pour l'une des deux diagonales, 
celle de la source ou celle du téléphone indifféremment, 
les impédances de fuite soient réparties de part el 
d'autre du sol en présentant entre elles le méme 
rapport que les deux branches du pont shuntées par 
cette diagonale ». 

Enfin, on vérifie aisément que ces deux conditions, 
élablies ci-dessus en supposant les fuites constituées 
par des capacilés très faibles, s'appliquent encore 
lorsqu'on substitue à celles-ci des impédances du même 
ordre de grandeur que celles des branches actives du 
pont. La chose est évidente pour 1а condition de 


Wagner ; quant à la seconde solution, elle se démontre 


£3 
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de la facon suivante. Le silence du téléphone (fig. 15) 


permet d'écrire 
(s. y Е us 
i, Z = 45, 
(Z sss ЛА 
бст, + L, 
бше, ER 
| Si done, Z, étant toujours l'impédance de BA,, on 
impose par construction la condition 
hd 
p 7А 


soit finalement, 


Z Z = 121. 


V. Annexe Il. — Pont ов G. Слвву-Ёовтва, — Le con- 
densateur de capacité €, de perte G et d'écart de phase $ 


Fig. 15. — Pont à courant alternatif avec fuites 
sur la branche du téléphone. 


ligure 6 dutexte principal) est équivalent à un conden- 
teur 5405 perle de capacité A et disposé en série avec 
Ше resistance s tels que Г 
i 6 І о C 
— —hy — — —————on —, o Ü ƏL 
Ü Fa wé G? 4 00 
qu, à moins de un millionième prés, peuvent s'écrire 


К = С, gd = зоб. 

M substituant alors par la pensée le système C et хеп 

ку proposé Cet G en paralléle, en dési- 

m | d l les гёасіапсез supposées pelites des 

SC d i S; par EEN les angles de phases cor- 

ülibre š et utilisant la notation commode J о — 0. 
e du pont permet d'écrire 


[R4 16 i = [: +æ+S+ ro йы 1% 
Ян, + i) — pP + (L + 0)8] à. (2) 
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De l'équation (2), on tire 
Le Em 1, 
Mo  P-FE(L4- t Hin 


et, par suite, 


[R + 19] [P +(L — M + P) 0 


| " 
I — " Д; 0: : 
sut S+ J [^; (3) 
d'ou, finalement, en négligeant les termes correctifs du 
2* ordre, 
A [L-— М] >, PL. R/ 
сше me UP (D 
М LL — M(1+ Р) о? 
(al: ——— j , "D 


La perte, ou son équivalent s, apparait donc comme 
résullant de la différence de deux termes impor- 
R LM А "О, 
lants л el * auxquels s'ajoutent les deux der- 
niers termes sensiblement plus faibles. 
La somme de ceux-ci peut s'écrire 


PI nr PR I 
(E ы шы |ë igo] = — 
y a.b? + tgç] veg $ + tey), 
en faisant apparaitre les angles de phase ç et e des 


étalons 
w / w /' 
tg Ф = R’ 


. PR 
et remplaçant l'expression 79у bar sa valeur approchée, 


/ "M ; 
mais légitime, r tirée de l'équation II. 
L'équation 1 conduit alors à la relation définitive 


à A(L— ЛР) " ; 
igi so e= | s |+ tetter. (III) 


Remarque. — Le calcul ci-dessus suppose nulle la 
résistance р de la bobine L; s'il n'en est pas ainsi, il 
suffit de la comprendre dans la valeur toujours grande 
de P qui n'intervient pas directement dans la rela- 
tion (IIl). La valeur de tg Ф n'en est affectée que par le 
jeu de tg si qu'une valeur seulement approchée de o 
permet de corriger avec une précision trés suifisante. 


VII. Annexe Ш. — Мётноре ре résonance. — En sup- 
posant les deux bras d'équilibre aussi identiques que 
possible en module et en phase, ce qui est facile à réa- 
liser sans méme qu il soit nécessaire de réduire spécia- 
lement cette dernière grandeur, l'équilibre s'écrit 


(notations de la figure 8) 
G C 
== ————— F D | L — ————— 
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ou, à moins de un millionième près, 


Rt (1) 


(wit 


En introduisant les écarts de phase Ф et > de C et r, 


il vient 
tg 4 
г С | 


EIE 


soit finalement, en négligeant les termes de second 
ordre, 


oL rue): (2) 


SE 1 
= oU 


I 


IER == 3 

оС” (3) 
tg Y = = ruo C — tg Ф (4) 
B voL : ny ! 


qui ne contiennent plus aux seconds membres que des 
quantités connues. La formule (:) peut d'ailleurs ëtre 
mise encore sous une forme souvent plus commode : 
En tenant compte de (3), ona 

G 


R=r— sk. 


(3) 

VII. Annexe IV. — Mérgopg ne C.-E. Hav. — Оп 
suppose connus, pour chacune des deux résistances 
d'équilibre (fig. 9), tout à la fois le terme réel P ou Q 
et l'angle de phase ç ou e, Pour l'une d'elles, l'impé- 
dance Ra pour expression 


R— PD jud = P VY tense, 
soit, au second ordre prës, 
R = Рей. 


Si donc on désigne respectivement par Z et у les 
module et argument de l'impédance de la bobine de 
self-inductance à étudier, z et v, ceux de l'ensemble de 
la branche contenant le condensateur, l'équilibre du 
pont s'écrit | 
P (еі +++) = Zzeicts; 
d'oü l'on tire | 
(1) 
et 


Z+"n= ç to. (2) 


Mais,si V estl'écart de phase de la bobine, onay ER шшр 
^ 2 


et, d'autre part, aux termes de second ordre près, 
Ф représentant encore l'écart de phase du condensa- 
teur, 


G J 
dni ET 
t à 
LE = 
SC roC-r-tgo' 
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soit, en confondant les petits angles avec leur tan- 
gente. 


r= reC + E 


La relation (2) s'écrit donc 


tg Y= rol + tgo —[go-- te], (3) 


formule très comparable à celle déduite de la méthode 
de résonance. 

En portant, d'autre part, les valeurs développées de 
Z et z dans l'équation (1), on obtient 


2 2732 G i Н I 2)? 
[А +o | (+ гъ) кт |0 
soit 

D 


js Did ew) n + taw] = PO, 


qu'on est en droit d'écrire, en tenant compte de (2) 
et toujours avec la méme approximation, 


(4) 


Cette relation permet de tirer.de (3) une relation de 
forme semblable à celle de l'équation (5) de la méthode 
de résonance : 


L—PQC. 


R = oL | rec t (tg ç + tg ci 


р m G (tg e + tg %) 
таан 3 E - ne, ws R, 
SEET С á tg Y 

soit, en négligeant les termes de second ordre, 


ES tg o + tg E | G 
R-—POrw*t |: tg V tco (5) 


dont la valeur principale et les termes correctifs sont 
nettement séparés et faciles à calculer. 


J. CARVALLO, 
Agrégé et docteur ès sciences, 
Répétiteur à l'Ecole Polytech- 
nique, chef de laroratoire à la 
Société d'Etudes pour Liaisons 
téléphoniques à longue distance. 
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Note sur une mesure pratique 


de la temporisation des relais 


Dans cette note, l'auteur décrit une méthode pratique pour le réglage de la temporisation des 
relais ampéremétriques. De nombreuses études antérieures, sur les relais sélectifs, publiées dans 
cette revue, ont montré l'importance d'un réglage très exact pour éviter le fonctionnement intem- 
pestif et simultané des différents disjoncteurs protégeant une instal ation, le disjoncteur de la 
partie défectueuse devant seul opérer. Etant donné que le réglage s'effectue avec des intervalles 
de temps très petits, l'emploi du chronométre seul ne présente bas une exactitude suffisante; 


aussi l'auteur a-t-il songé à utiliser les propriétés d'un ampére-heurermeétre. 


Introduction. — La protection des grands réseaux 
"Une les surintensilés nécessite l'emploi de relais 
'mporisés, en particulier, de relais ampéremétriques 
i constante de temps inverse et minimum, dénommés 
encore relais sélectifs. Pour avoir le droit de compter 
sur une sélection efficace du tronçon défectueux, on 
doit non seulement fixer dans une note de service les 
l'éhéres de réglage de chaque relais, mais aussi vérifier 
“périmentalement que les temporisalions des relais, 
^! place, sont celles indiquées sur les cadrans. ll est de 
meme utile de vérifier en cours d'exploitation que les 
mporisations n'ont pas varié. Or, ces vérifications 
exigent la détermination «le temps compris entre o,7 et 
to secondes, Un chronomètre, méme excellent, ne don- 
nera pas toujours de bons résultats pour des temps 


compris entre o,7 et 5 secondes. Il faut compter en 
effet, en plus des erreurs dues au chronomètre lui- 
méme, sur les erreurs systématiques d'enclenchement 
et d arrét et sur les erreurs personnelles de l'observa- 
teur qui ne peut pas toujours apprécier exactement 
l'instant de mise en route du doigt de contact mobile 
du relais et l'instant ой le contact est actionné. On peut 
alors, pour plus d'exactitude, recourir à la métliode 
ex posée ci-après. 

Exposé de la méthode. — La déterminalion Jes 
temporisations des relais peul se faire d'une manière 
assez commode en employant comme appareil de 


mesure un ampére-heuremétre < Oh ». 
Un tel appareil, branché aux bornes d'une résistance 


480 —— 


fixe traversée par un courant constant, prend, dans un 
temps trés court, une vitesse uniforme proportionnelle 
à la différence de potentiel entre les bornes de son 
induit. Le nombre de tours de cet organe est donc pro- 
portionnel au temps de passage du courant dans le 
shunt, temps qu'on peut déterminer par le fonctionne- 
ment des relais (fig. 1). En choisissant convenablement 
les roues de constante de la minuterie, on peut régler la 


Fig. 1. — Schéma de montage des appareils, 
pour la vérification de la temporisation des relais. 


Ar, enroulement ampèremétrique du relais en étude; Ae, enrou- 
lement voltmétrique de ce relais; D, circuit de déclenche- 
ment; S,, source de courant alimentant le circuit de déclen- 
chement; E, électroaimant fonctionnant lors de la fermeture 
de D: S,, source de courant à faible tension alimentant Ar; 
A,, ampéremétre électromaguétique de vérification (104-»0 л); 
R,, rhéostat de réglage muni d'une inductance dans le cas des 
relais wattmétriques: I, interrupteur bipolaire à rupture 
brusque 104; S,. batterie d'accumulateurs de 20 à 3o a-h. à 
4 éléments: A,, ampèremètre à cadre mobile sur shunt дета; 
sh, shunt du compteur, réglable en P et muni d'un dispositif 
pour mise en court. circuit cc; i, induit du compteur 


vitesse de régime de telle sorte que la premiére aiguille 
de la minuterie fasse 1 tour par seconde. On conservera 
la deuxiéme roue mobile qui tourne dix fois moins vite 
el on supprimera les autres pour diminuer les frotte- 
ments. 

A tilre d'exemple, nous indiquerons que l'induit d'un 
compteur modèle « O'KR » dela Compagnie pour la fabri- 
cation des Compteurs et Matériel d'usines à gaz peut 
tourner à 3oooo tours par heure. La roue d'entraine- 
ment de la minuterie, qui a 5o dents, fera боо tours 
dans le méme temps avec un rapport d'engrenage 
voisin de 6. Il est facile de régler la vitesse de rotation 
à 1 t: 5, Soit par la variation de la résistance du shunt, 
le courant restant constant, soil par la variation de 
l'intensité du courant, la résistince étant fixe. 

Le réglage peut donc se faire simplement avec un 
chronomètre et sur un temps aussi long qu'on le 
jugera nécessaire. ll, est bon, pendant le réglage. d'in- 
troduire un ampéremétre dans le circuit pour connaitre 
l'intensité du courant et méme pour lui donner unc 
valeur numérique facile à retenir, 1 4 par exemple. Оп 
pourra ainsi vérifier rapidement, avant l'emploi de 
l'appareil, que le réglage n'a pas varié et se placer dans 
les meilleures conditions de mesures. 

Le matériel nécessaire à la délermination de la tem- 
porisalion des relais se réduit donc à : 


REVUE GENERALE DE L'EÉLECTRICITE 


Tome XVII. — N* 9. 


Un compteur « O'K » spécialement réglé et fixé sur 
une planchette transportable ou non. 

Une source de courant continu, par accumulateurs, 
pouvant donner environ un ampére sous 4 ou 6 v, 
pendant le temps d'une mesure. Nous prenons une 
source de force électromotrice élevée pour que, l'in- 
fluence des contacts et des connexions étant négligea- 
ble, on puisse se passer d'ampéremétre et de rhéostat 
de réglage, l'emploi de ces deux appareils restant tout 
de méme à recommander ; 

Un interrupteur bipolaire à rupture brusque pour » 
ou 10 a (calibres normaux des relais); 

Un électroaimant actionné par le contact du relais et 
ouvrant le circuit du compteur « O'K » (14 sous 4 à 
бу). 

L'ensemble peut donc se placer trés facilement dans 
ume boite pour le transport, d'un encombrement et 
d'un poids fatbles, avec des connexions toutes faites 
entre les orgunes fixeset quatre bornes permettant d'in- 
sérerun pole de l'interrupteur dans le circuit du relais 
à étudier et l'électroaimant dans le circuit du déclen- 
chement. On peut encore adopter le montage de la 
figure 2, oü l'interrupteur dans le circuit du relais 


e 


ken À Ui E 
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Fig. 3. — Schéma de montage de l'interrupteur 
dans le circuit du relais. 


vient court-circuiter une résistance Й prévüe pour que 
la mise en court-circuit donne immédiatement au cou- 
rant dans l'enroulement ampèremétrique une valeur 
fixée. 

Dans le cas de relais wattmétriques, on opère de la 
méme façon, les enroulements tension restant réunis 
aux transformateurs de potentiel. 

Nous signalons par la méme occasion l'emploi com- 
mode du rhéostat transformaleur de la compagnie 
déjà citée, qui permet la vérification des relais sur le 
tableau de mesure, sans troubles pour l'exploitation et 
sans qu'on ait à toucheraux connexions (fig. 3). 


es ss A Vers À. 
; . —- i 
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Fig. 3. — Schéma de montage du rhéoslat transformateur 


Autres dispositifs et applications. — On peut 
imaginer d'autres dispositifs et applications du chronc- 
mètre magnéto-électrique < O'K >, mais son emploi nous 
parait restreint à des mesures de temps compris entre 
2 el ro secondes, au maximum. 

En effet, aprés 10 secondes (et méme avant pour 
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Пе très bons appareils), un chronomètre d'un modéle 
éprouvé est mieux indiqué. 

Avant з secondes, on doit compter sur le fait qu'il n'y 
à pas compensation exacte, en raison des frottements, 
entre les périodes troublées du démarrage et de l'arrét 
del'induit, On peut certainement améliorer le comp- 
leur à ce sujet par un entretien minuticux et en adop- 
tant une vitesse de régime inférieure à cel'e déjà indi- 
quée ; mais il nous semble qu'il y a une limite à cette 
diminution, car, si le couple moteur devient trop faible, 
les frottements prennent une importance exagérée enle- 
vaut toute fidélité à l'appareil. 

D'autres causes qui limitent le champ des mesures 
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sont données: par les différences possibles, par suite 
de l'interrupteur employé, entre l'établissement des 
courants dans le relais et dans le shunt du compteur, 
par le temps de fonctionnement de l'électroaimant, etc. 

D'ailleurs, pour des temps inférieurs à deux secondes, 
on а intérét à employer aux lieu et place du comp- 
teur e ОЖК > dans les montages signalés, un fluxmétre 
Grassot branché sur un shunt convenable. On peut 
alors effectuer avec précision toutes les mesures néces- 


saires. 
Georges ALEMANY, - 
Professeur à l'Ecole d' Electricité 
de Marseille. 


Etude sur le diamétre le plus économique d'une conduite forcée 


Dans les diverses études relatives à la recherche du diamètre le plus économique d'une con- 
duite forcée, la surpression due au coup de bélier avait été jusqu'ici introduite dans les calculs à 


l'état de simple coefficient. L'auteur reprend ici la question, en considérant cette surpression поп 
Plus comme un paramètre, mais comme une des inconnues du probléme. La formule générale 


ainsi obtenue fournit des valeurs du diaméire économique assez différentes des précédentes, par- 
ticulièrement dans le cas, de plus en plus fréquent, ой le projet d'aménagement de la chute pré- 


voit des réserves importantes et un coefficient d'utilisation élevé de l'eau. 


introduction. — Le calcul du diamètre le plus 
economique d'une conduite forcée a fait déjà l'objet de 
tombreuses études, qui ont abouti à des solutions 
diverses suivant les hypothèses envisagées, certains 
auteurs ayant établi leurs équations en supposant le 
diamètre constant tout le long de la conduite, les autres 
ayant cherché la loi suivant laquelle devait croître ce 
dimêtre, pour satisfaire à la condition de plus grande 
economie, 

Dans aucune de ces études, nous n'avons remarqué 
que l'on se soit attaché à conserver, comme inconnues 
du probléme, toutes celles qui dépendent immédiate- 
ment des inconnues principales. Notamment la *urpres- 
on due au coup de bélier, fonction qui dépend du 
daètre de la conduite, de la vitesse de régime, etc., 
^t toujours introduite à l'état de simple coefficient, 
lans la formule qui donne l'épaisseur des tóles en fonc- 
lion du diamètre. 

Le mode opératoire est évidemment valable chaque 
Ш que l'installation doit être munie d'un dispositif 
déflecteur, vanne de décharge, tube piézométrique) 
lérmettant de limiter le coup de bélier à une valeur 
Ice d'avance, Ce cas se présente fréquemment, et les 
Il?eniegrs disposent alors de formules très simples 
pour établir leurs conduites forcées dans les conditions 
d'évonomie maximum. 

Il est cependant une hypothèse dans laquelle ces for- 
Mules deviennent insuffisantes. Le coup de bélier n'est 
limité, dans le cas des hautes chules, que par des dis- 
1015 permettant le libre écoulement de l'eau pen- 
dant la durée de la fermeture. l en résulte une perte 
Cen d'autant plus grande que la durée de cette ferme- 


ture est plus longue ('). Donc, chaque fois que, pour 
une raison quelconque (aménagement de réserve, 
étiage), l'industriel aura intérêt a économiser l'eau, il 
devra, dans le calcul de ses conduites forcées, tenir 
compte des pertes précédentes. Et s'il préfère se dis- 
penser de cette évaluation, malaisée à priori, en sup- 
primant tout dispositif de décharge, il devra alors 
introduire dans le calcul des conduites forcées, à l'état 
d'inconnue supplémentaire et non de paramétre, la 
surpression maximum due au coup de bélier. 

C'est ce calcul que nous nous proposons d'effectuer. 
Nous rechercherons d'abord une formule générale, per- 
mettant d'obtenir, en toute hypothése, la valeur du dia- 
mètre économique d'une conduite forcée, méme au cas 
ой la valeur du coup de bélier n'est pas imposée 
d'avance. Nous traiterons ensuite un exemple simple 
d'application, pour comparer les résultats de cette 
formule avec ceux fournis par les méthodes cou- 


rantes. 


Il. Calcul du diamétre économique des con- 
duites forcées en tenant compte du coup de 
bélier. — Le procédé ue caleul classique du diamètre 
économique consiste à mettre en formule le bénéfice 
qui doit résuller du fonctionnement normal de l'instal- 


lation et à en chercher le maximum. 
L'épaisseur e des tóles, en un poin! oü la pression 


(!) Cette perte subsisterait d'ailleurs, même en l'absence 
de déflecteur ou vanne de décharge, dans l'hypothèse où le 
momen! d'inertie du groupe serait suffisant pour limiter 
l'euballement à une valeur acceptable, l'eau s'écoulant alors 
à travers la turbine au lieu d'être déviée de son cours. 
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est de p kg : m* et où le diamètre est de D mètres, est 
fournie, en mètres, par la relation 


e 
е 


R étant la contrainte de l'acier, en kilogrammes раг 
métre carré. 

Soit, d'autre part, Z la surpression maximum (frac- 
tion de p) due au coup de bélier. La pression maxi- 
mum en un point de la conduite sera p (1 + Z). Le 
poids II, de 1 m de conduite est donné par la formule 


xë pD? (1 + 4) 


[үг 
! 2 Kt 


kilogrammes, 


où x représente le nombre 3,1416; 

>, le poids spécifique de l'acier, en kilogrammes раг 
metre cube ; 

K,un coefficient permettant de tenir compte du poids 
des têtes de rivets et des recouvrements. 

Substituons à p sa valeur en fonction de la hauteur 
de chute brute A (en mètres) au point considéré, 

— 1000 Å ; il vient 


^. Ld 
жт уь 
- 


Il, = 5oo ii РА (1 + Z), 


et, si nous posons 


. «85K 


А — 5oo ru 


Il, = AD'h (1 + Z). 


(1) 
Lepoids total П de la conduite forcée sera obtenu en 
intégrant | П, dl depuis le point où l'épaisseur des 


tôles commence à croître avec y, jusqu'à l'usine, et en 
ajoutant le poids II, de la partie de conduite située à 
l'amont du point précité (1). 


L 

па | D'ha + at ne (2) 
L'élément À (1 + Z) dl dépend à la fois du profil en 

long de la conduite et de la répartition de la surpres- 

sion due au coup de bélier le long de cette conduite. 

Celte expression ne pourra donc étre connue que dans 

chaque cas particulier. 


(!) Celte partie amont de conduite est à épaisseur eo et 
diamètre D’ indépendants de l. Si nous appelons lo sa lon- 
gueur, nous obtenons 


По = zÒ K ealo p' ee AD" h.l, (1 + Z), 


où h, et lo sont supposés constants et déterminés préala- 
blement par l'étude du profil en long. Ao étant la différence 
de niveau comptée positivement depuis la surface de l'eau 
dans la chambre de mise en charge jusqu'au point ой l'épais- 
seur des tóles commence à croitre. 
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Si B est le prix, en francs, der kg de conduite misc 
en place, le prix de la conduite totale sera 


L 
BII = ав f Dha ++ 2) 4 BI. (3) 


Cherchons maintenant à évaluer le coüt de l'instal- 
lation, en supposant préalablement connu le prix d'ins- 
tallation par kilowatt de puissance moyenne. 

Si Q, en mètres cubes par seconde, est le débit 
moyen annuel utilisable résultant del'aménagement("), 
la puissance moyenne de l'installation, en kilowatts, 
est 


P = 9,81 Qr (Н — Q, (4) 


t étant la perte de charge totale, en mètres, sup- 
posée entiérement localisée dans la conduite ; 

т, le rendement global de l'installation. 

H, la différence de niveau comptée positivement 
depuis la chambre de mise en charge jusqu'à l'exlré- 
mité de la conduite, à l'entrée de l'usine. 

Si C est le prix d'installation (conduite non com- 
prise) par kilowatt de puissance moyenne, l'installa- 
tion revient à 


CP = 9,81 СОт (H — 1). 


Le coût total de l'installation est donc 


X-— BI + CP = ав [рч (1 + Z) dl + ВИ, 
+ 9,91 CUr (H — 9. (») 


Les frais annuels d'exploitation seront composés 
d'une première partie #, correspondant aux salaires. 
entretien, réparations, etc.., augmentée d'un Second 
terme représentant les intéréts du capital A 


F = Fa + Ar, 


r étant le taux de l'intérêt 


L 
шы d: aBr |, D'h (1 + Z) di + Br 
lo 
+ 9,81 COnr (H — ©). (6) 
Les recettes d'exploitation étant supposées propor: 


(!) (0 n'est pas toujours égal au débit moyen annuc! 
déduit de l'étude des débits mensuels de la rivière, саг 
l'aménagement ne prévoit pas toujours l'ulilisation com- 
plète de l'eau. En général, on se fixe à l'avance Ја caplalion 
d'un débit maximum, au-dessus duquel l'eau reste inuti- 
lisée. Dans le cas qui nous occupe plus spécialement ici. 
l'eau sera supposée entièrement utilisée. Q sera donc égal 
au quotient du nombre de mètres cubes passant annuellc- 


ment dans la rivière par le nombre de secondes que contient 
l'année. 
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l'énergie disponible à l'usine 


vu, en kilowatts, 


P = 9,81 О (H — ü, 


heures, sera donc 
W — 9,81 Or ҮН — 5), 


Vélant le nombre d'heures d'utilisation. 


< partie indépendante de D — 


la valeur maximum du bénéfice sera obtenue en 
tendant minimum la seconde parenthése. Nous annu- 
brons la dérivée de cette expression par rapport à D, 


0 | A, - 
ji MA Co Br J Poza IH Inl ЛЕ? 


Nous vhtenons ainsi 


ÿ,81 ЛАУ ( 07 n Log 
| Ы 0 — бА TS 4 M —— ? S 
| Gecke г], 010 À (14-5) d 
Of 
Dre 
2 75 0, 


) I N 
Hr rémarquant que, d'une parl 


dh 
y = 9 ( ne dépend que de /, c'est-à-dire du profil 


el " . n ' 
long de Ја conduite) et que, d'autre part, 


Hh 1 /)' ж ‚2 0/ 
0D = Ap lol (1 + Z) + AD hlo 77 


А И DÉI 
= AD'hlb Ë (14+ Z) + p 551 


b t: li C > e . 
| diamètre de la partie supérieure de la con- 
° 0u encore le diamètre au point où A = ñ), 


NONE & fi ; у^ 
nup A d 2(1+ 7) 4-4 d 


| д4 
ЕЛЕС un 


T. GE D . . . ` 

Be est l'équation qui fournit la valeur du diamètre 
ы au point de vue économique. Afin de lui 
Üllvery cm ЖЕ, 
. Ier loule sa généralité, nous avons laissé 


ШИНА et 3 ox 
I lel Tet Z non explicilés. 
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tionnelles au nombre de kilowatts-heures produits 
vendus directement, ou transformés), calculons d'abord 


La puissance moyenne étant, comme nous l'avons 


l'énergie annuelle disponible, exprimée en kilowatts- 


bL si vest le prix du kilowatt-heure, les recettes 


š L 
i [o Oe (yo — Cr) — d — [ On (Vo — Cr) 5 + 4 Br f Dh (1 + Z) d! + Br " | 
lo * $ 
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atteindront le chiffre de 


R = 9,81 Qn Nv (H — 5). (7) 


SI 


Le bénéfice est donc fourni par la relation 
BN F 
qui s'écrit 
B = 9,81 On Vv (H — аве [йм (1 + 2) d/ 
— Bel — 9,81 Ces — t) 
ou, aprés réduction, 


(8) 


0 


< fonction de Z et de / —» 


En posant, pour simplifier l'écriture 
u = 9,81 Qr (Nvu — Cr), у = ABr, 
celte équalion (9) prend la forme 
0$ Wé dë 
TER DA Л D — 
^35 ** f, DE ) + 5; | 


= о, 


55] 


0 D AG 


+ [о + 7) D'+ 1° 


On voit que sa résolution nécessite, outre la con- 
naissance préalable du profil en long de la conduite, ` 
celle de Z en fonclion de /, c'est-à-dire de la loi de ré- 
partition de la surpression Z due au coup de bélier le 


long de la conduite forcée. 


LRuwanoce. — Cette équation pourrait sembler sujette 
à critique, à cause de la présence de deux inconnues D 
el //. Sa résolution ne soulève cependant aucune diffi- 
culté de principe. La perte de charge par mètre courant 
étant fonction du diamètre et de la distance / à la 
š eg 
* 


— 


ha e de mise en charge 
chambre de m °”? 04) 


/. 
j + (D) dl. 
al (о 


L'expression (ro) est donc toujours de la forme 


es! proportionnel à 


af, L 
2 / Yı (7) d/ + 3 22 (D) d/ + Y v3 AY) = о 
D la | e lo 


et sa racine est == Í (2). 
Cette équation sera salisfaite si l'on a identiquement 


L — ^L " _ 
JJ on [200] d£ + 8 Í = LOI dE + raa [E (%)] = o, 
lo e ‘0 


27 r 


354 
ou, aprés intégration, 


a b, (L, h) + B, (L, 1) + vos [EC] = o, 


expression qui ne dépend que des données du probléme 


et qui sera vérifiée par la seule connaissance de la loi 
D = f (I). 


САВ PARTICULIERS. — Examinons rapidement les di- 
vers cas de résolution envisagés par les précédents au- 
teurs. 

Premier cas. — Calcul de la valeur du diamètre 7, 
supposée variable tout le long dela conduite depuis D' 
pour À = Aj) jusqu'à D" (à l'usine). 

Les auteurs qui ont résolu cette question ont, comme 
nous l'avons fait remarquer au début de cette étude, 
supposé Z indépendant de D (!), et, de plus, ils ont cal- 
culé séparément Doptimum, attribuant aprés coup à D' la 
valeur de D, timum pour ^ = Лу. L'équation (10) prend 
alors la forme simple 


2: J-»»(1-4- Z “Dhal = o 
РУТ) ) |, ZU : 


Si l'onadmet que 7 est de la forme 


A ui! | 16 AIC? 
OU —————, 
D TD 
оп а, dans ce cas, 
20 a6 KQ?. CL dl op A%  —8o KE (EMU, 
= ss; „ JP 90D тї „ 1%' 


iC] 


' d’où, en réunissant en une seule les trois constantes 


din m 2v(14- Z) et ЕА 
et en posant 
ens sou KO? 
dune | ^ 8 =?» Gi + Z) == f, 
oti obtient l'équation 
Ia D NS 
jd == rf T п "pi т 


QU 


"ln А d/ 
С UM 


qui ne peut étre constamment nulle que si l'élément 
différentiel est lui-mème constamment nul. Cette con- 


dition fournit la relation cherchée 
ui T 
A 


D: 


(*) Santo Risi. Le calcul rationnel des éléments d'une con- 
dite foreée en métal sur la base de la théorie de son rendement 
économique marinum. Rey, éditeur, Grenoble, 1921. 
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Le diamétre décroit depuis la valeur 


dër 
e SO 


‚_о/7 
SR Vi 
qu'il atteint à l'usine 


Deuxième cas. — On suppose le diamètre constant 
tout le long de la conduite. 
Dans le cas )' = D, l'équation (ro) devient 


jusqu'à la valeur 


д L ] д7 
= Ee { 
«55 f, Lan sl 


к |0+2+25 |= Gu 


Pour examiner à quelle solution conduirait cette for- 


P; 


mule dans l'hypothése précédente D À admettons 
la mème loi de perte de charge 

. 16КО?/, ду ` So KL 

` 27р D vb 


L'équation (11) devieut 


ke 
ÒS 


ol, 
ezp aypa Z) | hat ps DiG T De 
( 4, | 


ou 


ЫЎ 
y J OCH = o; 
— €t lo 


ло LA О? /, 
^L ` 
z (1 +Z) "Jj hd + 1 
lo 


1. Application numérique. — Nous allons cher- 
cher à évaluer, en étudiant un exemple numérique, la 
différence entre les solutions obtenues daus la seconde 
hypothèse (diamètre indépendant de /), en traitant suc- 
cessivement Z comme une fonction de /) et comme une 
constante. 

Soit à calculer le diamètre le plus économique d'une 
conduite forcée destinée à alimenter une usine dans ies 
conditions suivantes : 

Longueur de la conduite, £L = 15»om; 

Hauteur de chute brute, H = 150 m; 

La pente de la conduite est constante; 

Débit moyen annuel, О = 10 m? : s. 


Bun LA QL 


ор?) +2) 


d'où l'on tire 


I == 


D: 
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d'assez grandes dimensions pour permettre l'utilisation 


de la totalité de l'eau. 

Soit, en outre : 

Nombre d'heures d'utilisation, № = 8000; 

Rendement global de l'installation, у = 0,6 ; 

Prix du kilowatt-heure, v = o, 5o fr ; 

Poids spécifique du métal de la 
= 5800 kg : mi: 

Contrainte des tôles, А — 7 800000 kg : mi: 

EINE 

Taux de l'intérét, » — 0,06. 

l'épaisseur des tôles de la conduite sera maintenue 
restante jusqu'à une distance de 200 m de la chambre 
le mise en charge ; on a aussi ñ; = 20 m et h = 200 m. 

On trouve ainsi А = 1,727. 

D'autre part, admettons B = 3 fr et C = 2500 fr. 

Les coefficients р, v et £ prennent les valeurs sui- 


conduite, 


Yanles : 


u= 226611, — v — 0,911, & — 1 244. 
D'autre part, calculons la perte de charge par la for- 


mule de Flamant, 


7 
, 0,00092 L dëtt ТЫ? 
х= —— /-—— = 0,0014 т, 
D VD D 
D* 
on en déduit : 
í 

д Q: 
bes = — o,0066 33 
Di 


| Enfin, nous supposons que Z, fonction de D, soit 
indépendant de /, c'est-à-dire que la surpression dueau 
(00р de bélier se distribue uniformément tout le long 
de la conduile. Pour évaluer Z en fonction de D, nous 
utiliserons une formule établie par M. le Comte de 
Sparre (1) 


y Lu I | 
g Ht au 2 L 
I 1 — — 
24H a t 
au 


formule applicable seulement au cas où "7 < 1, iné- 
2 


"lr vérifiée dans le présent exemple. 
st vitesse de propagation de l'onde de surpres- 


sion ef y = ag 


z DE 


е Аш et le Comte pe Sparre; Etude théorique sur les 
His de bélier dang les conduites forcées. Extrait de Za 


ШР blanche, Grenoble: 
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On a donc 
Z = 810 7 
zgHtD* + 2 Оа Le +) 
et 
д2 — i69 HtLOD 
oD 


1208 (^ es Il 


L'équation (11) devient, en admettant une durée de 
fermeture de la vanne / — 3 s et une vitesse de propa- 
gation а = 1000 m : s et en remarquant que, puisque 
la pente de la conduite est uniforme, 


HL 1500 
IL dl = —, d'où TRUE 110500, 
2 200 


126158100 
93 


D* 


71219 D — o, 


Car, dans le présent cas, ой / — 3 s, la parenthése 
2 L 
(1 -= — ) devient nulle, ce qui simplifie le calcul et 
( 


l'on obtient Dop = 3 m. 
Si l'on avait suivi la méthode habituelle qui consiste 


o Z ; 
à admettre 27 зеп aurait été conduit à l'équation 


suivante 
oc ; L 
epo +20 f аи+ 2$ (1 + Z) D=o 


qui peut s'écrire, avec les données précédentes 


126158100 8,68 
— p pag р (, a) 
Dt 
et est satisfaite pour 


2,6 < Dt S 29: 


Les deux solutions sont loin d'étre identiques et cor- 
respondent à une différence de 3320oo kg dans le 
poids de la conduite, soit environ ro pour 10o. Il n'est, 
par suite, pas inutile, dans certains cas, de consi- 
dérer Z comme fonction de 7) dans le calcul de Doi 
On devra opérer de cetle facon chaque fois que la 
valeur prévue pour Z atteindra une valeur suffisam- 
ment élevée. H est facile de se rendre compte, dans 


(!) Dans cette formule, H est, en toute rigueur, la diffé- 
rence de charge net/e entre la chambre d'eau et le distribu- 
teur de la turbine. Nous la confondrons cependant ici avec 
Ja différence de niveau, afin d'éviter une complexité de cal- 


culs inutile. 
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l'exemple précédent, que la divergence des deux solu- 
tions est d'autant plus accentuée que / est plus petit. 
Si l'on attribuait à / une valeur assez grande, pour 
réduire le coup de bélier à une valeur entrainant 
l'identité des deux solutions, il faudrait alors observer 
que les pertes d'eau qui résulteront de cette hy polhiése 
seront une cause d'erreur dans l'application des for- 
mules précédentes. La valeur de Q ne sera plus celle 
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que nous avons admise. Et, enfin, l'obligation éven- 
tuelle d'installer un volant sur les turbines modifierait 
encore plus profondémentl' exactitude de la valeur trou- 
vée pour /)A,timum, Car ce poids supplémentaire d acier 
devrait logiquement entrer en ligne de compte, avec 
son prix d'achat spécial. 

L. MAGER, 


Licencié és sciences. 


Revues, analyses et informations 


Théorie de la détermination des ultra-radio- 


fréquences au moyen d'ondes stationnaires sur 
fils (1). 


La connaissance exacte de la fréquence des ondes 
employées en télégraphie sans fil est de grande importance 
et le Bureau of Standards américain s'est préoccupé d'établir 
dss méthodes très précises de détermination des fréquences 
pour un large intervalle de longueurs d'onde. Une des 
méthodes est basée sur l'emploi d'ondes trés courtes, dont la 
longueur est directement mesurée sur un système de fils 
parallèles. L'ondemètre-étalon peut ètre comparé aux fré- 
quences de ces courtes ondes au moyen des harmoniques 
d'un appareil générateur local. Un procédé analogue fut 
employé au début de la télégraphie sans fil. I existe cepen- 
dant trois différences essentielles entre le système à fils 
paralléles employé par le Bureau of Standards et le systéme 
classique à deux fils, à savoir: 

a) Les tensions à haute fréquence sont imprimées sur les 
fils au lieu d'être causées par les décharges prenant nais- 
вапсе sur les fils; 

b) Ce sont des ondes entretenues el non plus des ondes 
amorties; 

c) Un instrument indicateur d'intensité est employé au 
lieu d’un dispositif de mesure des tensions. 

ll est plus facile à l'opérateur d'utiliser des ondes sinu- 
sbidales forcées : les ondes qui se déplacent sur les fils n'ont 
d'effet que pendant la période de connexion à la source 
d'électricité et il est plus aisé de repérer les ventres d'inten- 
sité ou les nœuds de tension, puisque l'on peut employer 
les instruments ordinaires de mesures à haute fréquence. 11 
est inutile d'employer de trés hauts potentiels sur les fils 
parallèles. La détermination se ramène à une condilion de 
résonance, c'est-à-dire à un état tel que la vitesse angulaire 
forcée du courant induit soit égale à la vitesse angulaire 
propre de la ligne. L'article décrit en détail le dispositif 
employé et indique les déductions praliques qui peuvent 
être tirées de la théorie mathématique ainsi que la méthode 
de calcul des corrections à introduire pour la détermination 
dela fréquence. Un appendice donne la théorie mathématique 
complete de l'effet des ondes stalionnaires sur les fils 
paralléles, en particulier dans son application au système 
adopté par le Bureau of Standards. — G. M. 


(1) A. Uran. Scientific Papers of the Bureau of Standards, 
23 juin 1924, n? 491, p. 4: 7-539, 19 000 mots, 19 fig. 


La désoxydation du cuivre rouge et le moulage 
d'obiets en cuivre ('), 


On sait qu'il est à peu près impossible d'obtenir un mou- 
lace utilisable en cuivre rouge ` le produit direct de la coulée 
étant toujours très poreux, avec de nombreuses et impor- 
tantes cavités, il n'a aucun intérèt industriel. C'est pourtant 
un problème important dont la solution est recherchee prin- 
cipalement dans les grandes industries mécaniques et élec- 
triques. П a été publié plusieurs études, généralement peu 
détaillées, sur l'emploi, aux Etats-Unis, d'un carbure de bore 
qui permettrait d'obtenir des moulages extrémement sains 
de métal ayant une conductibilité très élevée. Се sont des 
essais exécutés sur ce produit que l'auteur relate dans cet 
article. 

Le carbure de bore se présente sous l'aspect d'une 
poudre noirâtre et légère dans laquelle l'analyse chimique 
permet de retrouver du bore et du carbone avec de pelites 
quantités de silicium, de fer et d'aluminium. Les essais ont 
été exécutés de la facon suivante : l'addition du produit, en 
quantité variable d'une expérience à l'autre, était faileavant 
la coulée ; le métal était versé dans une coquille et dans un 
moule en sable. Chaque sorte de métal, en coquille et en 
sable. a été soumis à un essai de Iractiou, un essai au clioc 
et parfois une analyse chimique et un essai de résistivité ; 
pour ce dernier, le métal élait forgé à une température éle- 
vée. de facon à réduire sa section au quart de la valeur pri- 
milive, puis recuit. L'addition du carbure de bore n'ayant 
produit aucun effet intéressant. l'auteur a poursuivi ses €s- 
sais en ajoutant du fer. L'addition de faibles quantilés (0,30 
pour 100 environ) a produit une désoxydation complete du 
métal et permis d'obtenir des piéces trés saines, du moins 
si leur forme est assez simple. Cette addition a cependant 
l'inconvénient d'augmenter un peu la résistivité du métal. 
D'autres éludes ont été faites avec addition de divers corps. 
mais par suite de la présence involontaire de fer, on ue peut 
pas encore lirer de conclusion définitive de cvs derniers 
essais. 

Quelques expériences ont été également exéculées avec 
l'aluminium: l'addition de carbure de bore a paru аше- 


ner une amélioration en ce qui concerne les allongements. 
=== Y. G. 


(1) L. Griet. Revue de Metallurgie, mars 1924, L xxi p. 1747 
182,5 ooo mols, 7 fig. 
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Assemblées générales 


Compagnie des Eaux et d'Electricité de l'Indo- 
Chine. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 6 DÉCEMBRE 192 {. 

En Cochinchine, le développement des exploitations de la 
Compagnie a été satisfaisant. 

А “aigon. elle négocie avec l'administration pour la 
cation d'un captage nouveau destiné à fournir à la ville 
Un appoint d'environ 5000 m" d'eau par jour. 

La concession de Cholon qui se terminait le 31 décembre 
1453, prendra fin en même temps que celle de Saigon, C’est- 
dire le 51 décembre 1937. 

les travaux entrepris pour construire à Pnom-Penh une 
nouvelle usine de production. ont été suspendus en raison 
des dépenses considérables nécessitées par cette installation, 
dt à ee qu'un nouvel accoril ait été conclu avec le protec- 
lorat du Cambodge. 

Au cours de l'exercice, la compagnie a racheté la conces- 
ou du centre d'altitude de Dalat où elle va installer une 
nouvelle unité de тоо kw. 

Ше a éralement traité avec l'administration du Cam- 
dge pour la construction des usines destinées à alimenter 
les centres de Kampot et de Kompong-Thom, ainsi que pour 
la construction de la petite station électrique du Bockor. 
| Des négociations sont actuellement en cours pour assurer 
à a société la construction et l'exploitation de l'usine et du 
"seau de distribution du centre de Chaudoc. 

Les recettes d'exploitation ont passé de 12982 517,80 fr en 
1922-1923, à 18301 786,61 fr en 1923-192 į. 

Par contre, les dépenses d'exploitation ont passé Че 
"mt fr en 1922-1953, à 15548808 fr en 1923-191 i. 

Cetle situation provient surtout des pertes d'énergie daus 
le~ réseaux de distribution des divers secteurs, dont le 
te naniement n'a pas pu suivre une marche parallèle au déve- 
loppement de la clientèle. 

Des mesures ont été prises pour améliorer le rendement 
des réseaux. 

les bénéfices d'exploitation s'élèvent à > 752978.61 fr; 
le: bénéfices Sur travaux neufs et sur réalisation de valeurs 
ĉi portefeuille se sont élevés à 2029946 Ir; les intérets sur 
ШТ placés et difference de change à 557 790.3. fr. 
., 55 produits totaux de l'exercice ressortent 
1407144) Ir contre 3250 335,91 fr pour l'exercice précédent. 

liefaleation faite des frais généraux s'élevantà 3605 678,10 fr, 
de~ laxes fiscales s'élevant à jot 809.09 fr el de la quote- 
рагі d'amortissement sur immobilisations revenant aux 
"ia: de jj4985,80 fr, il reste, avec le report de 
l'vercice precedent, un solde dispouible de 4 250 56,95 fr. 

Le solide se répartit de la manière s ivante : 5 pour тоо à 
ND légale; 5 pour 100 d'intéréts aux actions ; 
M àla réserve de prévoyance ou d'amortissement 
йш 14979 2,30 fr de tantièmes statutaires ; » mil- 

` 229000 fr de dividende supplémentaire aux actions. 

Le report à nouveau est de 3 595.55 fr. 

“actions reçoivent un dividende de тоо fr nets d'impôt 


donc à 


sur le revenu, mais soumis à la taxe de transmission pour 
les actions au porteur. Un acompte de 5o fr ayant été payé 
le 1°" juillet 1924, le solde est mis en paiement depuis le 


20 décembre 1924. 
Bian AU 30 JUIN 1924. 
Actif. 


fr 
hune 5 437 322,62 


Concessions, usines et réseaux........ zm 
407 580,50 


En caisse..... MURUS SERE 


En banque................... —" ECH š I 854 940,55 
En porlefeuille............... ПОРТЕР ИЕ A 081 945,25 
Bons Че la Défense nationale............... З 6-5 313,65 
Débiteurs divers et clienls..................... 4 542 695,05 
Marchandises en magasins........,...,....,.... 4 528 161,97 
= en cours de roule................. I 314 853,90 
Cautionnements aux municipalités.............. 74 333,3: 
Annuités dues par les provinces..... rite 29; 909, 58 
EM xe es a od a pd rud 1 355 948.52 


Avauces aux fournisseurs. . 
Immeubles, mobilier, matériel en service et en 


location. 247 204. $7 


RS аА Es 793 445,94 


Travaux en cours........... 
———— 
28 628 655, 73 
а beggen 
Passi, 

: i fr 
Capital-actions. e e @€@ 60929229255 @# e e а e э € э ө ө эө ew SNE 6 à " 15 000 000 » 
Réserve légale ° ° ө ө t МАРТИ IS ET a Ыр o a d e 876 142,31 
Réserve de prévoyance ou d'amortissement des 

actions tnt à « nef * 8 € e ee D See ee e eege 1 007 5oo » 
б 511 133, та 


e 9 e * e q ө €* q à € ө 9 * @ @ а ө ө э ees э э a e 


Comp 'es créditeurs 
Coupons échus et obligations amorties non récla- 


TUI S ОРУУ ТИКЕ 23 343,35 
Profits et pertes : 

Reliquat de l'exercice 1922-1923...... orm 5 365,05 

Bénéfices de l'exercice 1923-1924.......... + 4315 181,90 


28 628 655, 73 
—wsrarr sr 


Sud Electrique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 DÉCEMBRE 1924. 


Le réseau est alimenté. pour la plus grande partie, par 
l'Energie électrique du Littoral méditerranéen, d'une part 
directement à Arles. d'autre part à Bollène, au nord du 
départemeut de Vaucluse, par l'intermédiaire de la Société 
d'Electricité de la Vallée du Rhône, et, en outre, par !a 
Socicté des Forces motrices de la Vis dont la société 
exploite l'usine de Madières sur la Vis. 

Elle vient de signer un nouveau contrat avee l'Energie 
électrique du Littoral méditerranéen comportant une aug- 
mentation très sensible de la puissance mise à sg disposi- 
tion à Arles. Elle négocie également pour de nouvelles dis- 
ponibilités à Bollène. 

Néanmoins. pour faire face au développement de la partie 
ouest de son réseau. el pour augmenter à la fois ses dispo- 
nibilités d'énergie et la sécurité de son exploitation, elle a 
sigué un important contrat d'achat d'énergie électrique 
avec l'Energie électrique du Rouergue. qui exploite et ins- 
talle des chutes sur le Tarn et dont le réseiu de transmis- 
sion est également raccordé à des usines hydroélectriques 


de la région pyrénéenne. 
Enfin la société a signé un autre contrat d'achat d'énergie 
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thermique avec la Société grand'combienne d'Energie et 
d'Eclairage, qui distribue l'énergie produite dans les usines 
des Mines de la Grand'Combe. 

L'ensemble de ces contrats, anciens et nouveaux, corres- 
pondant à des sources d'énergie électrique  d'origines 
diverses s'étendant des Alpes aux Cévennes, constituera, 
pour la société, un organisme souple de ressources complé- 
mentaires en énergie hydraulique et thermique, régularisé 
encore par ses stations de moteurs à combustion interne de 
Nimes et d'Avignon. 

Au cours de l'exercice. le régime de la Vis, dout le con- 
seil avait signalé l'an dernier la sécheresse persistante (!), 
ne s'est amélioré que dans des limites assez restreintes. lla 
fallu, pour faire face aux besoins du réseau, utiliser large- 
ment les quatre moteurs à combustion interne de 1:500 ch 
chacun installés à Nimes et à Avignon. 

Pendant le cours de l'exercice, la société a acquis 17 con- 
cessions nouvelles : 11 dans le département du Gard, 5 dans 
celui de Vaucluse et í dans celui de la Dróme. Elle a mis en 
service 11 concessions: 6 dans le Gard, 2 dans l'Hérault, 
3 dans le Vaucluse. 

Les concessions acquises, non exploitées à la fin de l'exer- 
cice, sont au nombre de ar : 13 dans le Gard, 1 dans l'Hé- 
rault, 6 dans le Vaucluse et 1 dans la Drôme. 

Le nombre de concessions en service au Зо juin 1924 
était de 199 contre 188 au 3o juin 1923. D'autre part, le 
nombre des communes alimentées indirectement est passé 
à 27 

Le. nombre total des communes alimentées directement 
ou indirectement au Зо juin 1924 et parmi lesquelles se 
trouvent notamment, Avignon, Nimes el Montpellier s'éle- 
vait donc à 226, réparties de la manière suivante : 108 dans 
le Gard, 55 dans l'Hérault, 4o dans le Vaucluse, 21 dans les 
Bouches-du-Rhóne, 2 dans la Dróme. 

La population agglomérée desservie est de 432500 hahi- 
tants environ. 

La longueur des lignes primaires, comprenant des lignes 
à 3000, 13000 et 30000 v, est passée de 14o: à 1430 km, et 
celle des lignes secondaires de 480 à 506 km. 

L'ensemble des lignes appartenant à la société est donc 
passé de 1881 à 1936 km. 

Avec les lignes à haute tension appartenant à la Société 
des Forces motrices de la Vis, mais dont elle assure l'exploi- 
tation, la société dispose actuellement de 2026 km de lignes. 

La clientéle а continué sa progression. 

Au Зо juin 1924, la sociélé alimentait une puissance ins- 
tallée de près de 45000 kw. 

Les résultats d'exploitation des sociétés filiales ont été les 
suivants : i 

Sociélé avignonnaise d'Eleciricilé : Voir < R. G. E. » du 
31 mai 1924, t. XV. p. 1027. 

Société nimoise d'Eleclricilé : Les recettes se sont élevées 
à 2739 168 fr en 1923 contre 22-5531 fr en 1922. 

Le bénéfice d'exploitation 1923 a été de 957646 fr contre 
894920 fr en 1922. 

Le dividende de ces deux sociétés a été fixé à 12 pour 100 
pour l'exercice 1923. 


Les recettes de l'exercice 1923-1934 de la société Sud-Elec- 
trique se décomposent comme il suit : 

Les recettes de vente de courant ont atteint 12 202628,77 fr 
en augmentalion de 1235 (30.55 fr sur celles de l'exercice 
précédent. 


(1) Жегие generale de l'Electricité, 2 février 1924, t. xv, p. 191, 
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Les recettes diverses ont été de 25 124,91 fr. 

Les dépenses d'exploitation s'élèvent à 7980149,79 fr en 
augmentation de 1090625,81 fr. 

Le produit du compte d'exploitation s'élève donc à 4 mil- 
lions 245 503,89 fr en augmentation de 645984,56 fr sur 
celui de l'exercice précédent. 

Le crédit du compte de profits et pertes comprend : le 
produit d'exploitation s'élevant à 4 245 603.84 fr; le revenu 
du portefeuille, à 4596g0,3 fr; les intérêts et divers à 
10 983,35 fr, plus une répartition exceptionnelle de la Société 
avignonnaise d'Electricité, de 598 400 fr, soit un total de 
5 3320677,17 fr. 

Le débit comprend : les frais généraux d'administration 
et impôts s'élevant à 3936021,57 fr ; les intérêts des obliga- 
lions, 1110845,80 fr; les annuités de la Société des Forces 
motrices de la Vis et de la Société nimoise d'Electricité, 
517500 fr; l'amortissement sur compte < mobilier, outil- 
lage, moyens de transport » et divers, 126326.20 fr; amor- 
tissement de 216 obligations. 108000 fr; l'affectation à la 
réserve générale pour amortissements, (00000 fr; une pro- 
vision pour dépenses exceptionnelles, 600000 fr; soit un 
total де 3286 293,57 fr. 

Le produit de l'exercice est de 2034383,90 fr en augmen- 
tation de 439642,86 fr sur celui de l'exercice précédent. 

Ce solde se répartit de la manière suivante ` 5 pour тоо à 
la réserve légale, un intérêt de > pour 100 aux actions. 

Sur le reste, il est attribué 2o pour тоо au conseil. 

П reste 946 131,70 fr auxquels s'ajoutent les profits et 
pertes reportés, 299 339,26 fr. 

ll est prélevé un dividende supplémentaire de 4 pour 100 
pour les actions. 

Le report à nouveau est de 645 470,90 fr. 

Le dividende brut de 22,50 fr est payable, sous déduction 
des impóls, depuis le 22 décembre 1924, contre remise du 
coupon n° 10. 


Bilan au 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution et d'augmentations du ca- 

Pitali seeren —-——— gana HN PET I » 
Prime de remboursement des obligations...... 976 580 » 
Dépenses générales de premier établissement 

(concessions, usines. réseaux)................ 26 816 097,95 
Forces motrices de la Vis ... Tnm 4 609 790 > 
Mobilier, outillage el movens de trausport...... Do» 
Compteurs et installations en localion.......... 2 175 397,55 
Caisses, banques еі bons de la Défense nationale. 4 o82 700,08 
Débiteürs UIVOPS. ооа Ra E RECETTES RES s 3 153 303,09 
(Cautltionnemenls..._..... ...................... 15 650 » 
Approvisionnementis........................... I 314 216,29 
Гое sssri ооа оннан NC e PUR as 3 810 780 > 
linpóts à recouvrer.......................... І _ 169 285.57 

47 214 031,56 
PE MER ВДВ 
Passif 
(т 
Capital : 
бо ooo actions de 250 fr .................... 15 000 000 "h 
т оха obligations à 5 pour тоо, série t907....... 5,1 00» ? 
18 422 obligations à 5 pour тоо, Série OI), 9 211 000 “€ 
20000 oblizalions à 6,5 pour тоо, série 1921..... то ооо 000 Э 
Réserve Iérmale........................... ..... 410 866,24 
Re-erve générale d'amortissement........ ..... 4 102 820 P 
Provision pour dépenses exceptionnelles... .... 600-000 7 
Fournisseurs et débiteurs divers ......- s.c. ss. Á 643 SSQ n 
Coupons d'actions restant à payer. ........... зо 033.79 
Obligations et bons à rembourser, coupons échus А 

(obligations et bons)................... MINDS 291 609. 3 

Profils et perles reportég...................... 299 359, 20 


a 034 383,90 


Profils et pertes de l'exercice.....,....,,......... и 
47 214 031,56 
рии 


ЛАМААР Рт 
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28 Février 1925. REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur un cas particulier d'application de l'impôt sur  etjcommerciaux d’après leur bénéfice réel. Il s'ensuit que 
les lots et primes А des obligations rembour- les contribuables qui ont choisi, pour le payement de la taxe 
sables en monnaie suisse et en monnaie fran. sur le chiffre d'affaires, le régime du forfait annuel institué 

aise par la loi précitée du 16 avril 1924 conservent, pour l'éta- 

Gomes blissement de l'impót cédulaire et sans perdre de ce fait le 

Le « Journal officiel > du 16 janvier 1925 publie, page 8 SE GE faculté d'opter pour l'imposition 


des « Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
Sur la possibilité de déduire des bénéfices com- 


réponse qui suivent : 
6550. — M. Lisbonne, sénateur, demande à M. le ministre merciaux la dépréciation des valeurs mobi. 
des Finances si une société anonyme, ayant son siège en liéres. 
France et qui a émis, quand le change était au pair. des . , _ , 
Le < Journal officiel > du 21 janvier 1925 publie, page 150 


obligations souserites en Suisse et en France, avec condition i Е 
que le remboursement en serait effectué en argent français des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question et la réponse qui suivent : 


aux porleurs français et en argent suisse aux porteurs 
suisses, doit, dans le cas où elle procéderait au rembourse- 
1082. — M. Joseph Vidal, député, demande à M. le ministre 


ment en argent suisse de toutes les obligations, payer l'im- 
pòt sur les lots et primes, prévu par l'article 5 de Ја loi du des Finances si la dépréciation des valeurs mobilières d'une 
1 Juin 1875, à liquider sur Ја différence entre la somme société représentant des réserves engagées peut être déduite 
remboursée à chaque porteur d'obligation suisse en France des bénéfices à l'établissement d'un bilan, (Question du 
et le taux d'émission en argent français de ce titre. (Ques- 2- novembre 1924.) 
lion du 10 novembre 1924.) Réponse. — Si les valeurs dont il s’agit constituent un des 
Répunse, — Il parait résulter des termes de la question éléments de l'actif de l'entreprise, rien ne s'oppose à ce que. 
que toutes les obligatious sont actuellement détenues parles — pour l'établissement du bilan d'unexercice déterminé, il soit 
porteurs suisses, en sorte que la société devra rembourser fait état de la dépréciation constatée à la clôture de cet exer- 
en francs suisses les titres émis en francs français. Ceci cice, sauf, bien entendu, à reprendre lesdites valeurs au 
pose, la solution dépend du point de savoir si les conditions début de l'exercice suivant. pour l'évaluation qui leur a été 
de l'émission comportent une prime de remboursement, ainsi attribuée. 
LE si la société s'est engagée. lors de l'émission. à 
embourser ie i 'ersé ns ; 
la négative onto bae оо erm "m pe Sur les modalités de l'imposition des entreprises 
' е manq регсероп. | ées d’après le chiffre d'affai , 
sur le revenu. Dans l'affirmative, cet impôt atteint la prime taxées а apr aires et n'ayant 
I mm i rsement convertie en monnaie française au cours réalisé aucun bénéfice. 
u Jour fi i 
Jour fixé pour le payement des primes. Le < Journal officiel > du 16 janvier 1925 publie, page 8 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question et la 


S , 
ur la possibilité d'ëtre imposé sur le bénéfice réponse qui suivent : 


réel pour l'impôt cédulaire et d’après le régime 
forfaitaire pour la taxe sur le chiffre d'affaires. 6 517. — M. Albert Gérard, sénateur, demande à M. le 
ministre des Finances si, dans une entreprise où chacun des 
le « Journal officiel > du a: janvier 1925 publie, copropriétaires a été imposé, conformément à l'article i1 de 
Page 149 des « Débats parlementaires, Chambre des Dépu- а loi du Зо juin 1923, pour la part de bénéfices sociaux cor- 
Més, la question et la réponse qui suivent : respondant à ses droils dans la société, alors que ce bénéfice 
a élé évalué d'aprés le chiffre d'affaires, el que la société a, 
1023, — M. Thivrier, député. demande а M. le ministre аи contraire, fait des pertes pendant l'exercice, les coproprié- 
des Finances si un commerçant à qui le forfait pour le taires sont tenus de déclarer comme revenus les sommes 
chiffre d'affaires a été accordé, peut faire établir son impôt qui leur ont été imputées, el зі, au cas où ils seraient taxés 
Cédulaire en produisant chaque année son bilan, ou s'il ost ` d'office pour ces sommes au titre de l'impôt général sur le 
revenu, ils pourraient obtenir le dégrévement de cet impót. 


obligé, hour cela, de renoncer au forfait. (Question du 24 no- 

Yemlre 1954 ‘Question du 6 novembre 194.) 

, Repanse, — La loi du 16 avril 1924, relative au régime Jtrponse. — Dès l'instant où la société en question s'est 
fiscal applicable au petit commerce et à la petite industrie, placée sous le régime de l'évaluation des bénéfices d'aprés 
1 apporté aucune modification à l'article 4 de la loi du ` le chiffre d'affaires, il y в lieu de faire état, aussi bien pour 
ИШ 19:7 aux termes duquel les contribuables qui ont ` l'assiette de l'impôt cédulaire que de l'impôt général appli- 
adressé au contrôleur des contributions directes un résumé cables aux associés, non pas des résultats de l'exercice 
€ leur compte de profits et pertes de l'année prévédente. commercial si celui-ci est clos en cours d'année, mais des 
en Séngageant à fournir à l'appui toutes les justifications résultats de l'année civile ayant précédé celle de l'imposi- 
tion. Si, d'ailleurs, il était établi que, au cours de l'année 


H 


utiles, sont assujettis à l'impót sur les bénéfices industriels 
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envisagée, l'entreprise sociale a réellement subi des pertes, 
Jes associés ne seraient passibles ni de l'impót cédulaire, ni 
de limpót général sur le revenu pour une somme quel- 
conque de bénéfices commerciaux et, au cas oü il auraient 
été imposés, ils pourraient obtenir les dégrèvements aux- 
quels ils auraient droit en présentant dans les délais légaux 
une réclamation appuyée des justifications nécessaires. 


Sur les conditions d'octroi des concessions 
de distribution d'énergie électrique. 


Le « Journal officiel » du ro février 1935 publie, page 526 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés, la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


2744. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre 
des Travaux publies de quels moyens de coercition il dispose 
si une société, ayant déposé une demande de concession 
d'Etat pour la distribution de l'énergie électrique dans un 
département et avant élabli, avant toute autorisation, une 
ligne à haute tension de 4o kin déjà en service, refuse 
d'accepter les conditions que le ministre croirait devoir 
mettre à l'octroi de la concession et notamment les tarifs de 
l'administration; ajoute qu'on ne peut songer à priver de 
lumière des abonnés importants (une compagnie de chemins 
de fer) et une ville de io ooo habitants reliés à l'usine ther- 
mique centrale, bien que la ligne ait été établie sans autori- 
sation. (Question du a février 1925.) 

Réponse. — Une société ne peut, dans les conditions 
susexposées, établir une ligne d'énergie qu'en vertu d'une 
autorisation tout à fait provisoire, qui, revétant le caractere 
d'une simple tolérance, ne peut préjuger en rien le résultat 
des instruclion et enquéte réglementaires, ni aliéner en quoi 
que ce soit la liberté de l'administration. Le but commercial 
poursuivi par une société demanderesse en concession 
d'Etat dépasse de beaucoup la simple exploitation, corres- 
pondant à la seule alimentation d'une ville ou d'abonnés 
importants de sorte que la société conserve, malgré l'instal- 
lation anticipée à litre précaire et à ses risques el périls 
d'une partie de son réseau, un intérêt capital à ce que la 
concession d'ensemble soit octroyée et, pour ce faire, l'accord 
doit être réalisé entre la société et l'administration sur les 
conditions de ladite concession. 


Sur l'application 
de la loi sur les retraites ouvriéres. 


Le < Journal officiel » du 13 février 1925 publie, page 841 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


2653. — M. Adolphe Girod, député, expose à M. le 
ministre du Travail le cas d'un ouvrier travaillant dans une 
usine, qui а participé aux versements (е ses colisalions 
avec son employeur et par moitie, depuis 1910, époque oü 
fut votée la loi, jusqu'en 1921, qui. à cette époque, pour une 
raison quelconque, quitte l'usine, mais qui continue seul à 
effectuer sa cotisation annuelle, soit 18 fr et demandant ce 
qu'il touchera à l'expiration de ses versements, c'est-à-dire 
à soixante ans, si ce sera une rente ou l'intérét de l'argent 
qu'il a versé. (Question du 29 janvier 1925.) 

Réponse. — Ki l'intéressé a effectué chaque année un ver- 
sement minimum de 15 fr, versement constitué, soit par 
une contribution patronale et une cotisation ouvrière, soit 
par une cotisation exclusivement ouvrière, il aura droit, à 
l'âge de soixante ans fixé par la loi pour la liquidation de ва 
pension, à la rente provenant de ses versements, augmenté 
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d'une allocation annuelle et viagère de l'Etat. dont le mon- 
tant, actuellement, est fixé à 100 fr. 


Sur les redevances aux auteurs des ceuvres 


transmises par radiodiffusion dans des lieux 
publics. 


Le « Journal officiel du 13 février 1925 publie, page 84o 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et 1а réponse qui suivent: 


2338. — M. Constant Verlot, député. demande à M. le 
ministre de l'Instruction publique si la Société des Auteurs a 
le droit, el en vertu de quelle loi, de demander une rede- 
vance quelconque, forfailaire ou non. à un débitant qui a 
installé dans sa salle de café un appareil de téléphonie 
sans fil à l'usage de ses clients. étant entendu que, pour 
cela, ces derniers ne pavent ni entrée, ni supplément sur 
les consommations. (Question du 15 janvier 1925.) 

Керопхе. - La loi du 19 juillet 1793 a reconnu aux 
auteurs un droit absolu sur leurs œuvres et ce droit n'a été 
limité par aucun texte postérieur. li en résulte qu'il appar- 
tient aux auteurs ou à leurs représentauts d'exiger le paye- 
ment d'une redevance pour l'exécution publique des œuvres, 
que l'audition soit gratuite ou payante et quel que soil le 
moyen d'exéculion employé. Dans l'espèce visée par l'hono- 
rable député, il y a lieu à accord entre le débitaut intéressé 
et la Société des Auteurs chargée de la protection des œu- 
vres. Le difiérend qui viendrait à se produire serait d'ordre 
juridique et il n'appartiendrait pas à l'autorité administra- 
tive d'en connaitre. 


Sur la déduction des bénéfices commerciaux des 


intéréts du prix d'acquisition du fonds de com- 
merce. 


Le « Journal officiel » du 15janvier 192% publie, page 879 
des « Débats parlementaires, Chambre des Dépulés », la 
question et la réponse qui suivent : 


2190, — M. Camille Blaisot. député, expose à M. le mi- 
nistre des Finances que la loi autorise les commerçants. pour 
l'imposition de leurs bénéfices commerciaux. à déduire du 
chiffre annuel de leurs bénéfices le montant des intérèls 
payés pour le cours de l'année sur le solde du prix de l'ac- 
quisition de leur fonds de commerce et demande : 1" sil 
est régulier qu'un coutróleur refuse de tenir compte de cette 
déduction. alors méme que l'acquisition du fonds est 
constatée par un acte authentique énoncé daus la déclaration 
méme du revenu ; 2? s'il est, d'autre part, admis qu'une 
différence à cet égard doive être faite selon que le contri- 
buable commercant a déclaré le chiffre de ses bénéfices ou 
qu'il a demandé que son bénéfice annuel soit déterminé par 
le systeme du coefficient sur son chiffre d'affaires. (Ques- 
lion du 29 décembre 1924.) 

Réponse. — Les intéréts payés par un commerçant sur le 
prix d'achat de son fonds doivent ètre compris parmi les 
charges déduclibles pour l'évaluation du bénéfice net en vue 
de l'établissement de l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux. Cette régle s'applique également lorsque le 
bénéfice imposable est évalué par l'application au chiffre 
d'aifaires du coefficient approprié, mais dans ce cas la de- 
duction ne doit pas être opérée sur le bénéfice résultant du 
produit du chiffre d'affaires par le coefficient; c'est dans le 
choix de ce dernier qu'il doit ètre tenu compte des intérels 
payés, de façon que l'évaluation obtenue corresponde effecti- 
vement au bénéfice net restant acquis à l'exploitant. 
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Conférence internationale desgrands Réseaux — semblées dans un volume dont un compte rendu biblio- 


dlectriques à très haute Tension. — Créée en 1921 graphique a été inséré dans cette revue (!), 
"n vue de permettre aux ingénieurs des divers pays La seconde session s est tenue, également à Paris, deux 


d'échanger leurs idées sur la construction et l'exploita- ans plus tard, du 26 novembre au т" décembre 1923 (2), 
lion des réseaux électriques à trés haute tension, cette Comme pour la première, le programme de celte ses- 
tuférence tiendra sa troisième session à Paris du 16 sion Q les vœux qui y furent émis (*), les conclu- 
425 juin prochain. sions des rapporteurs des sections (5) et les discours 

Rappelons que la première session de cette confé- prononcés à la séance d'ouverture (5) ont été reproduils 
Tre eut lieu à Paris du 2t au 26 novembre 1921 (1). Ici; en outre, une analyse des diverses communications 
Le programme de celle session (2), les vœux qui y a été publiée dans nos numéros de décembre 1923 (7). 
furent émis au sujet de la continuation de l'œuvre La notice relative à la troisième session, qui vient 


| — "iirprise, de la communication de ses travaux à la 
| omission électrotechnique internationale, de luni- 
lication de la réglementation des grands réseaux (2), 
NSi que les conclusions des rapporteurs des travaux 


gie électrique 


(!) Revue générale de l'Electricilé. 3 février 1923, t. xin, 


p. 102. " T" 
(2) Revue générale de lElectricilé, 26 mai 1923, Ё. au 
р. 858 et 165 В; 29 seplembre, 2; novembre et ier décen;- 
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les seelions (+) ont été publiés dans ces colonnes. Les 
"munitions faites à la Conférence et lex diseus- 
“auxquelles elles ont donné naissance ont été ras- 
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! P А з е z т 
dM herne generale de PElectricilé, 15 et 22 octobre et 
шш tgar, t. X, p. 506, 515 et 697. 

} erue générale de l'Electricilé, 19 novembre 1921, l. x, 
P153 Rasa B, 

W AT , RU 
| e не generale de l'Eleclricilé, 19 novembre 19»1, t. x, 
' 1377794. 

К pie -— 
р mo generale de D Electricité, vo décembre 19»1, t. x, 
‚835. 


* 


bre 1923, t. xiv. p. 433. 761 et 87 4. 
(3) Revue générale de l Electricité, 24 novembre 1923, t. xiv, 


р В — TEM 
(8) Revue générale de l'Electricilé, 8 décembre 1923, t. uv, 


р. 879. e " H * $ ы 2: r 
©) Revue générale de l'Electricité, 8 décembre 1923, t. XIV, 


. 877-878. : 
j (9) Revue générale de l'Electricilé, ver décembre 1923, t. xiv, 
p. 825-828. | E 

C) Revue générale de CElictricilé, 8, 15, 22 et 29 décem- 
bre 1923, L xiv, p. 881-885, 931-903, 1 001-1 016 et 1 043- 
I 004. 
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de nous être adressée, indique que 1а réception offi- 
cielle des délégués étrangers et la séance d'ouverture 
auront lieu le mardi 16juin à 16heures, Les journées des 
mercredi 17, jeudi 18 et vendredi 19 juin seront occu- 
pées aux travauxdes sections, dont les séances commen- 
ceront chaque jour à 9 h 3o el 14 h Зо. Le samedi 20 el 
le dimanche 2: resteront libres ou, éventuellement, 
seront consacrés à des excursions el des visites. Les 
travaux des sections reprendront le lundi 22à 9 h Зо et 
se continueront jusqu'au mercredi soir. La séance de 
clóture se tiendra le jeudi 25 juin à 10 heures. 

Le programme permanent de la Conférence ainsi que 
le programme spécial des questions qui seront discu- 
tées à la troisième session sont publiés page 73 B du 
« Bulletin R G. E ». innexé à ce numéro. 

Le droit d'inscription à la Conférence est de тоо fr. 
Pour se faire inscrire el recevoir une carte d'admission 
aux séances, il suffit d'adresser au secrétariat général 
de la Conférence, 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°), 
une demande accompagnée d'un chèque de 100 fr éta- 
bli au nom de M. Tribot Laspiére. 

La carte de membre de la Conférence donne le droil : 
1° d'entrer dans la salle des séances et de prendre part 
aux discussions; A7 d'oblenir gratuitement deux exem- 


plaires de chacun des rapports présentés: 3° de parti- . 


ciper aux féles et visites industrielles ou touristiques 
organisées à l'occasion de la Conférence ; 4" de profiter 
des réductions de prix ou des prix spéciaux que le 
secrétariat général de la Conference pourrait obtenir 
pour les excursions, les voyages ou les visiles. 


Fondation George Montefiore : Cinquiéme con- 
cours. — Ainsi que nous le rappelions dans le numéro 
du 24 juillet 1920, t. уп, p. 97, celte fondation est des- 
tinée à perpétuer parmi les ingénieurs électriciens, au 
moven de prix décernés tous les trois ans, la mémoire 
du fondateur de l'Institut électrotechnique Montefiore, 
de Liége. 

Les prix Montefiore furent décernés pour la premiere 
fois en 1911 ; ils auraient dà être décernés à nouveau en 
1914, 1917, 1920 et 1923. Par suite des événements, 
ceux de 1914 ne purent être attribués qu'en тозо, ceux 
de 1917 qu'en 1921et, enfin, ceux de 1920, en 1923 (!), 

Les prix du cinquième concours, le concours de 
1923, seront décernés au cours de 1925 ; leur montant 
s'élève à 22 5oo fr. La date extrème pour la réception 
des travaux des candidats est fixée au Зо avril pro- 
chain ; ils doivent porter en téte du texte et d'une ma- 
niére hien apparente la mention « Travail soumis ап 
concours de la Fondation George Montefiore », session 
de 1923 (1925) el être adressés en 12 exemplaires, 31. 
rue Saint-Gilles, à Liége; ils doivent être rédigés en 
français ou en anglais et peuvent ètre imprimés ou dac- 
tylographiés ou manuscrits. 

Rappelons que la Fondation Montefiore est destinée 
à récompenser < le meilleur travail original présenté 
sur l'avancement scientifique ou sur les progrès dans 

(o Jurte générale de CElectricilé, 24 juillet 1920, t. vii, 


p.975 14 janvier 1922, t. xi, р. 41; 24 novembre 1923, 
V. му, p. 702. 
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les applications techniques de l'électricité dans tous les 
domaines, à l'exclusion des ouvrages de vulgarisation 
ou de simple compilation >. Toutefois, un tiers de la 
somme disponible peut être attribuée < pour une dé- 
couverte capitale, à une personne n ayant pas pris part 
au concours ou à un travail qui, sans rentrer complète- 
ment dans le programme, montre une idée neuve pou- 
vant avoir des développements importants dans le do- 
maine de l'électricité. > 


Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques : Distribution de médailles. — Се syndicat 
nous communique la note suivante : 

Le Syndicat professionnel des Industries électriques 
procede comme chaque année à son enquéte en vue de 
récompenser les services rendus à l'industrie électrique 
par l'attribution de medailles et de diplómes. 

Les médailles d'argent ou de bronze sont distribures 
aux employés et onvriers francais des établissements 
adhérents du Syndicat suivant des modalités d'attribu- 
tion qui sont déterminées dans une circulaire que le 
Syndicat a envoyée récemment à ses adhérents. 

Les demandes de médailles d'argent et de bronze 
doivent ètre faites au Syndicat avant le 20 mars par le 
chef de l'établissement adhérent qui occupe les em- 
ployés ou ouvriers. 


Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et 
de Matériel électrique. — Nous signalons à nos lec- 
teurs que les comptes rendus des travaux de ce syn- 
dicat, de formation récente, seront dorénavant publiés 
dans le fascicule « Union des Syndicats de l'Electri- 
cité ». Le fascicule annexé au présent numéro contient, 
page 23 U, le compte rendu de l'assemblée générale du 
15 janvier dernier. | 


Bibliographie : Agenda Dunod 1925, Electricité (!). — 
Nous n'avons pas à revenir sur l'opportunité de cet agenda, 
bien connu de nos lecteur8, ni sur les avantages praliques 
qui se rattachent à la fois à son petit format el à sa présen- 
tation. Rappelons seulement les titres des différents cha- 
pitres qui le composent : 1, Quantités physiques, notations 
et symboles ; П, Unités de mesure légales ; lll, Système 
« ceutimetre-gramme-seconde » ; IV, Vocabulaire électro- 
technique : V. Phénomènes magnétiques; VI, Phénomènes 
électrostatique: УП, Courant électrique ; УШ, Phénomènes 
éleclromaguétiques ; IX, Phénomènes calorifiques et lumi- 
neux ; N, Production de l'énergie électrique; NI, Canalisa- 
tions électriques; All Transformation de l'énergie ; ХПІ. Ас 
cumulateurs; XIV, Electrochimie; XV, Moteurs à courant 
continu ; XVI, Moteurs à courants alternatifs; XVII, Con- 
ditions auxquelles doit satisfaire une machine électrique ; 
ХҮШ, Distribution de l'énergie électrique; ХІХ, Radioté- 
légraphie el Radioléléphonie ; XX, Législation. 

П faut ajouter à tout ce que nous venons d'énumérer une 
liste par spécialités des principaux fournisseurs daus l'indus- 
trie électrique, liste qui constitue la < partie commerciale > 
de l'agenda. et quelques pages dans lesquelles sont réunis 
les principaux renseignements sur les mathématiques, la 


physique et la chimie dont l'électricien peut avoir besoin. 
— p. E. 


l 7 . 

SÉ |! Un volume, format 15 em > то cm. de 484 pages, aver 
gures et tableaux hors texte, édité par la librairie Dunod, 
92, rue Bonaparte, à Paris (6°). Prix : relié, ro fr. 


1 Магз 1925. 
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des courants alternatifs des alternateurs 


On se préoccupe beaucoup depuis quelque temps, dans les milieux industriels, de méthodes 
permettant facilement l'analvse harmonique de la force électromotrice prise aux bornes des 
alternateurs. De nombreuses solutions ont été envisagées. M. Blondel a publié. il v a quelques 
années. une série d'études sur les analvseurs harmoniques vibrants, dont il exposera bientôt les 
conclusions aux lecteurs de notre Revue. Aujourd'hui. il se propose d'expliquer. dans l'article 
ci-dessous. une méthode toute différente. qu'il avait imaginée vers la méme époque. Elle repose 
sur l'emploi, qu'il avait préconisé dés 1893. d'un petit alternateur auxiliaire fournissant une 
force électromotrice à comparer à celle de l'alternateur ; mais. ici, le petit alternateur est entrainé 
par un moteur synchrone à vitesse constante et fournit par lui-mème toute la série des harimo- 
niques, car il réalise une force électromotrice à courbe d'onde presque rectangulaire. On peut 
d'ailleurs obtenir une courbe franchement rectangulaire en remplaçant l'alternateur хуг. скопео 
par une batterie d'accumulatenrs inversée pérrodiquement. On met en résonance un circuit 
soumis à l'action différentielle de l'alternateur étudié et de l'alternateur auxiliaire et on rég'e, 
au télébhone.sur un potentiomètre, la force électromotrice auxiliaire jusqu'à ce qu'elle égale celle 
de l'alternateur pour l'harmonique considéré. Cette méthode d'analyse potentiométrique ne fait 
intervenir le circuit de résonance que comme un accessoire du téléphone: elle évite ainsi toutes 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Une méthode potentiométrique d'analyse harmonique des ondes 


les corrections qu'entraine habituellement l'emploi d'un circuit de résonance électrique. 


Introduction. — 1 y a grand intérét au point de 
"ir industriel à connaitre non seulement la courbe 
"wileeraphique. des alternateurs, mais la valeur 
quantitative des différents harmoniques qui consti- 
tunt eette courbe. L'analyse mécanique ou l'analyse 
alnétique sont, en général, impuissantes à donner 
Ue Valeur exacte des amplitudes des harmoniques, à 
"use de l'épaisseur du trait de la courbe oscillogra- 
phique el de l'incertitude qui règne souvent sur le coef- 
ШЫ d'amortissement de l'oscillographe, car, si le 
liquide amortisseur n'est pas bien choisi, ce coefficient 
peut être variable suivant le rang de l'harmonique. 
la méthode d'Armagnat, perfectionnée par M. de la 
borce et dans laquelle on fait résonner un circuit 
“lectrique mis en série avec l'oscillographe, prés-nte, à 
"e des avantages bien connus, le second des inconvé- 
"ents signalés ci-dessus ;en plus, elle exige une mesure 
“périmentale précise de la résistance ohmique appa- 
tente du circuit oseillogra phique pour chaque fréquence 
апе Composition de cireuils, puisque cette résis- 
Lure diffère très notablement de la résistance ohmique 
"lle, par suite de l'effet Dotezalek et de la perte hys- 
terélique des condensateurs. J'ai indiqué comment on 
bouvail perfectionner dans un autre sens la méthode 
T maat par l'emploi: d'un oscillographe non 
"rt mais ee dernier est alors instable, si on 
1 emploie pas des précautions très délicates, 


D B ы 5 š . 
à ' De la Gorce, Pulletin de la Société internationale. des 


ДАШТ 19! í, je série. t. IV. р. 545. 
I A. BLONDEL, Comptes rendus de l'Académie des Sci necs, 


Jn 1914, L eem, p. 1640. 


Pour éviter ces inconvénients, j'ai proposé depuis 
longtemps des méthodes différentes. Par exemple, 
en 1893, j'ai indiqué la méthode, souvent attribuée à 
Des Coudres (qui la retrouvée bien postérieurement), 
fondée sur l'emploi d'un électrodynamomètre dont une 
des bobines est reliée à l'alternateur à étudier et l'autre 
à un alternateur auxiliaire produisant une onde élec- 
tromotrice sinusoïdale dont on fait varier la fré. 
quence(*). Cette méthode a été récemment perfectionnée 
par MM. J.-D. Cockeroft, К.-Т. Coe, J.-A. Tvacke et 
Miles Walker (?), sous une forme trés ingénieuse, mais 
exl rémeiment compliquée. 

Puis j'ai réalisé en 1917-1918 l'analyse harmonique 
par résonance mécanique directe des galvanomètres à 
laquelle j'ai consacré deux mémoires (*) dont j'ai l'in- 
tention de publier ici prochainement le résumé et les 
conclusions. 

Enfin, comme bien des électriciens ne veulent pas 
emplover la méthode oscillographique qui exige des 
dispositifs optiques spéciaux, ni recourir à des étalon- 
nements compliqués de circuits oscillanls, je erois inté- 
ressant aujourd'hui de faire connaitre une autre 
méthode que j'avais aussi étudiée en 1918 (*) el qui 
n'utilise le phénomène de résonance que comme pro- 

(1А. Виохови. Z' Industrie électrique. 25 août 1893, 0. 1 p.37 5. 

(3) Journal of the Institution of electrical Engineers, jan- 


vier 1925, t. LAIT, p. bo. | 
(3› Annales de Physique. 9° série, 1917, t. vin, p. 97 et 1gi&8, 


t. x, p. 195. ; 
i'i Le présent article reproduit le texte d'un pli cacheté, 
déposé à l'Académie des Sciences, le 24 décembre 1918 sous 


le n» 8598. 
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cédé de triage qualitatif et non pas de procédé quan- 
titalif de mesure ` la mesure est faite, en définitive, 
par une méthode de réduction à zéro au moyen d'un 
ou de deux potentiomelres. 


ll. Exposé de la méthode. — Cette nouvelle 
méthode suppose seulement que les variations de 
vilesse des alternateurs sont relativement lentes. c'est- 
à-dire de l'ordre de la période de l'oscillation propre des 
alternateurs qui prend naissance sous l'action de leur 
régulateur, ou de l'effet de l'accouplement électrique 
dans 1а marche de plusieurs alternateurs fonctionnant 
en paralléle. 

Dans ces conditions, on peut brancher sur le réseau 
un petit moteur synchrone. tournant à vide, avec la 
sécurité que, s'il est bien construit, ce moteur suivra 
synchroniquement toules ces variations de vitesse 
lentes. On accouplera d'une manière rigide à ce 
moteur l'arbre du rotor d'un petit alternaleur synchrone 
spécial polyharmonique, c'est-à-dire donnant une onde 
de force électromotrice présentant toule la série des 
harmoniques supérieurs, avec une amplitude relative- 
ment plus grande que dans les alternateurs ordinaires ; 
si l'on a soin que l'alternateur donne le méme nombre 
d'allernances par tour que le moteur synchrone, on 
pourra trouver dans sa force électromotrice toute la 
série des harmoniques constamment en synchronisme 
avec les harmoniques du réscau à étudier qui alimente 
le moteur synchrone; et il n'y aura plus, par consé- 
quent, qu'à tarer une fois pour toutes l'amplitude des 
divers harmoniques de l'allernateur dans les conditions 
d'excitation données (qui ne devront pas étre modi- 
fiées) pour pouvoir employer l'alternateur comme 
source de comparaison qu'on metlra en opposilion à 
la force électromotrice du réseau ; on pourra amener 
en résonance successivement chacun des termes har- 
moniques résultant de la différence entre les forces 
électromotrices du réseau et de l'alternateur, et déter- 
miner, par une méthode potentiométrique, l'annula- 
tion du courant dans le circuit de résonance, ce qui 
ramène la mesure à une méthode de zéro, perceptible, 
par exemple, par le son dans un téléphone. 

Cela exige cependant, d'autre part, que la force 
électromotrice harmonique prise comme terme de 
comparaison soit mise exactement en opposition de 
phase avec celle qu'on veut mesurer ; pour obtenircetle 
opposition de phase, on munira, par exemple, l'alter- 
nateur polyharmonique d'un slator, non pas fixe, 
mais mobile autour des paliers, et l'on donnera à ce 
stator le calage angulaire qui rend le son dans le télé- 
phone minimum pour l'harmonique en résonance. Le 
réglage de la position angulaire pourra se faire par 
roue dentée ou, mieux, par vis sans fin si l'on veut étu- 
dier des harmoniques d'ordre.très élevé. 

Les schémas ci-joints expliquent plus complétement 
le dispositif. Sur la figure í, on voit en M un petit 
moteur synchrone de o,10 à 0,20 ch, qui peut être d'un 
type quelconque, et en A l'alternateur poly harmonique. 
Le stator de ce dernier porte les bobines induites 
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logées dans des encoches ouvertes ou semi-fermées; ce 
stator, suspendu entre deux colliers entourant les 
paliers de l'induit, est muni d'une roue dentée com- 
mandée par la vis sans fin V. П est constitué par des 
tóles découpées de facon analogue à une croix de 
Malle et formant 4 pôles inducteurs; le développement 


Fig. í. 


— Coupes schématiques du moteur synchrone 
(commutatrice) et de l'alternateur polyharmonique pour 
l'analyse des courbes de tension des alternateurs. L'enrou- 
lement induit, non figuré, est logé dans les encoches semi- 
fermées tinexactement représentées sur la figure). 


périphérique de chacun de ces pôles est un peu infé- 
rieur à celui du pôle correspondant du stator; l'en- 
trefer est réduit au minimum possible pour la cons- 
truction, c'est-à-dire de l'ordre de or mm, de façon 
que la force électromotrice induite dans les bobines du 
stator ait une onde se rapprochant d'une série de rec- 
tangles alternativement au-dessus et au-dessous de la 
lizne de zéro. 

L'expérience m'a montré que le meilleur type de 
moteur synchrone à employer dans cette application 
est une petite commulatriceayant un induit à bobinage 
continu, munie à la fois d'un collecteur de dynamo à 
courant continu et de bagues pour le courant alternatif 
à basse tension. On entraine le moteur comme dynamo 
avec les inducteurs excilés en dérivation par rapport à 
l'induit au moyen d'une batterie d'accumulateurs et on 
règle la vitesse ainsi oblenue de manière qu'elle cor- 
responde trés sensiblement au synchronisme ou tende 
méme à le dépasser légèrement, on ferme ensuite le 
courant alternatif du réseau sur le moteur, qui se 
trouve accroché au synchronisme. Le couple synchro- 
nisant est maximum parce que le courant alternatif 
n'a à fournir aucun travail tant que la vitesse synchrone 
est maintenue, la phase étant convenablement réglée ; 
l'expérience démontre que, dans ces conditions, le 
moteur synchrone suit d'une manière parfaite les 
variations de vitesse du réseau et conserve régulière- 
ment la méme phase par rapport àla phase des cou- 
rants alternatifs qui l'alimentent. 

La comparaison des forces électromotrices repose sur 
l'emploi de deux potentiomètres en opposition. 

La figure 2 représente schématiquement le montage 
des circuits d'analyse. U représente l'alternateur de 
l'usine génératrice supposée plus ou moins éloignée; 
on branche sur le réseau un transformateur T à poten- 
tiel constant pour abaisser la tension à analyser à une 
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où deux dizaines de volts, par exemple, et on ferme ce 
transformateur par la résistance R sur un rhéostat Rh 
formant le premier potentiométre. Si l'on a soin d'em- 
ployer pour T un transformateur de mesure bien 
éudiécomme on en trouve maintenant dans l'industrie, 
on ne déforme pas la courbe à analyser ` d'ailleurs, si 
le réseau est à basse tension, on peut éviter le trans- 
lormaleur T et brancher directement sur le réseau le 
polentiomètre Rh en série avec un rhéostat convenable 
pur que le courant ne soit pas trop fort. D'une 
maniére générale, la résistance sur laquelle débite le 
seau el surtout le transformateur T doit être assez 
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" Fig. з. — Montage des circuits d'analyse pour la 
"emination des harmoniques d'une tension alternative. 


We pour que le débit dans Rhine modifie pas sensible- 
ment la forme de l'onde ni la proportion des harmo- 
niques Supérieurs; cela exige que la réactance nQ L 
de T pour l'harmonique d'ordre # le plus élevé admis, 
Te dépasse Pas 10 pour тоо de la résistance prise sur Rh 
Terreur sur Pimpédance du circuit fermé par R est 
йиз (е 0,» pour 100), La chute de tension dans le 
Polentiométre Rh sera normalement de 3 ou 4 v et de 
meme dans le potentiomètre rh. 
| Ün met en opposition la force électromotrice prise 
iu un second potentiomètre semblable rh alimenté 
jd WE polyharmonique A, aprés avoir réglé 
"Vilation de celui-ci à la valeur fixée correspondant à 
‘on étalonnage, 
E. de encore, pour éviter toute erreur 
T ms variations de 1 impédance de A en fonc- 
fe: e que les résistances du rhéostat Hh 
ШШ. : et celles du rhéostat rh ajoulées à r soient 
Ше i E rapport J la réactance de А pour l'harino 
: rang n étudié. 
E AL OE de trés grandes résislances K el r, 
"s d grande sensibilité du téléphone, sensibilité 
"nd . теше aceroitre sans limites par l'addition 
lblificaleur à basse fréquence à lampes triodes. 
* circuit de résonance comprendra une partie 
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variable a'c’ du rhéostat rh, qui sert de potentiometre 
pour emprunter une fraction variable de la force élec- 
tromotrice à étudier, de méme a c sur le rhéostat Rh, 
le téléphone P qui peut ètre shunté par un condensa- 
teur С,, un variomètre ou self-induction réglable Z, et 
une capacité C,, également variable s'il y a lieu ('). En 
modifiant convenablement Z, et Ci, on met le circuit en 
résonance sur lharmonique que l'on veut étudier et 
que l'on peut reconnaitre par la hauteur du son dans le 
téléphone ou par une graduation préalable de Z,etde €. 

La construction de l'allernateur A est d'ailleurs 
choisie de manière que la self-induction de son circuit 
induit soit pratiquement constante, quelle que soit la 
position du rotor par rapport au stator. 

Les deux potentiometres Rhet rh ont sensiblement 
la même résistance ; de cette manière, la résistance du 
circuit de résonanes reste constante, quelle que soit la 
position du bras mobile. 

Au moment où le courant s'annule dans le téléphone, 
il n'existe plus aucun courant dans le bras D; l'équi- 
libre n'est pas réalisé pour les autres harmoniques, 
mais si Гоп a soin d'employer une faible capacité (^, 
celle ci arrête à peu prés complètement les harmo- 
niques de rang inférieur à l'harmonique еп réso- 
nance (2). 

Un mème téléphone ne donne pas une sensibilité 
constante. pour (оше l'échelle des sons (et on verra 
plus loin qu'il n'est pas désirable qu'il la donne); il 
serait donc intéressant d'employer deux ou plusieurs 
léléphones, dont l'un à grande membrane pour les 
basses fréquences (25 à 5o p:s), un téléphone ordi- 
naire pour les harmoniques correspondant aux fré- 
quences 500 à 1500 р: ѕ еб un amplificateur thermo- 
ionique, si l'on veut trés exceptionnellement analvser 
les harmoniques supérieurs à la fréquence т 500 p: S. 

On peut d'ailleurs, au lieu de plusieurs téléphones, 
employer un monotéléphone réglable, soit du type 
Blondel (la membrane est remplacée par une lame rec- 
langulaire dont la longueur est réglable progressive- 
ment), soit du type Abraham (dans lequel la membrane 
est remplacée par une plaquette. portée par deux fils 
dont on régle la lension à volonté par une vis de 
réglage); on peut ainsi, pour l'étude de chaque harmo- 
nique, se protéger plus complètement contre le son des 
autres harmoniques; l'oreille permet de les distinguer 
mème quand il n'y a pas parfaite élimination. 

On dispose d'ailleurs de moyens très efficaces si l'on 
veut faire de la sélection, en mème temps que réaliser 
une trés grande sensibilité, par l'emploi des amplifica- 


(1) Le téléphone P peut être placé soit en série dans le 
circuit de la capacité Ci, comme il est représenté, soit en 
dérivation. Daus le premier cas, il faut employer un Iclé- 
phone de très laible résislance intérieure (roo ohms): 
dans le second cas, un téléphone de forte résistance (a SE 
A ооо ons), 

(* On peut d'ailleurs éliminer presque completement 
l'harmonique le plus gênant. eu pratique le fondamental. en 
branchant en dérivation entre les points N ei Q du circuit 
de résonance un shunt de résonance La, C que l'on accorde 
sur la fréquence à éliminer et qui joue ainsi le rôle de court- 


circuit pour l'harmonique gênant. 
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leurs à basse fréquence lhermoioniques ; il suffit, dans 
la figure 2, de supprimer le téléphone et de le placer 
à la sortie de l'amplificateur à basse fréquence dont les 
deux bornes d'entrée seront reliées en dérivation aux 
bornes du condensateur de capacité variable Ci. On peut 
améliorer la sélection en disposant dans le crreuil 
de la plaque de la dernière lampe de lamplificateur A 
basse fréquence, au lieu d'une bobine d'arrêt, un cir- 
cuit-bouchon de basse fréquence formé d'une self-in- 
ductance et d'un condensateur semblable à Z, et C, et 
en reliant le téléphoneaux deux bornes de ce bouchon. 
Cet amplificateur sélectif est d'un emploi trés simple. 

L'alternateur polyharmonique sera taré préalable- 
ment à une vitesse rigoureusement constante. au moyen 
de la méthode du galvanomètre de résonance que jai 
décrite antérieurement, et l'on connaitra par consé- 
quent trés exactement les rapports de l'amplitude des 
divers harmoniques à l'amplitude de l'harmonique de 
l'onde fondamentale; une fois ces rapports connus, ils 
ne seront pas modifiés par les faibles variations de 
vilesse qui, d'autre parl, agissent de la méme maniere 
et synchroniquement sur le réseau et sur l'alterna- 
teur А. 

Quelle que soit l'amplitude de ces variations lentes 
de vitesse, elles ne peuvent done entrainer aucune 
erreur dans la mesure des harmoniques du réseau par 
comparaison avec l'alternateur-étalon A. La seule gène 
qui peut résulter, c'esl un déréglage de la résonance du 
cireuit d'analyse comprenant P et Z, et C,; mais on 
peut, en modifiant rapidement à la main les organes 
réglables Z, ou €, se maintenir toujours au voisinage 
de la résonauce, pour augmenter la sensibilité. Il n'y a 
d'ailleurs pas besoin que la résonance soit parfaite, 
gràce а la grande sensibilité du téléphone, et lessen- 
tiel, c'est que le circuit de P et de L, et C,, élimine suf- 
fisamment les harmoniques autres que celui que Гоп 
veut étudier, 

Un autre avantage de la méthode, c'est qu'elle est 
indépendante de toutes les perles parasites (hyste- 
résis diélectrique, effet Dolezalek dans les fils des 
bobines, etc...) qui peuvent se produire dans le circuit 
de résonance P, y compris le téléphone; on élimine 
ainsi toutes les causes d'erreur qui rendent si délicate 
et si peu süre, dans les conditions ordinaires, l'analyse 
par résonance électrique. 


Remarque L — J'ai supposé, dans ee qui precede, 
qu'on emploie comme appareil de zéro un téléphone, 
parce que c'est l'appareil le plus simple en mème 
temps que le plus sensible; bien qu'on puisse le rem- 
placer, théoriquement, par un autre appareil de me- 
sure (un ampéeremetre thermique, un galvanometre de 
résonance ou mème un éleetroinetre) branché en déri- 
vation sur C, ou Z4, le téléphone està préférer parce 
qu'il indique l'ordre de l'harmonique par la hauteur 
du son (qu'on peut toujours comparer aux sons donnes 
par des diapasons gradués). | 

П en résulte qu'on peut déceler l'annulation de 1 har- 
monique étudié. mis approximalivemernt en résonance, 
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sans risquer de le confondre ауес ceux qui subsistent 
dans le circuit, ear le réglage à la résonance ne suffit 
pas pour étouller les autres harmoniques; en particu- 
lier, les alternateurs ordinaires présentent un harmo- 
nique fondamental si prépondérant, que méme en 
ajoutant le circuit bouchon ou le shunt de résonance, 
on ne peut l'étoulfer. L'harmonique fondamental est 
surtout génant dans l'étude des harmoniques voisins 
d'ordre 3, 5, 7. 

D'autre part, le condensateur renforce les harmo- 
niques d'ordre plus élevé; et si ceux-ci n'étaient pas en 
général d'amplituáe très réduite, leur présence pour- 
rait être encore génante. 

Mais on a vu plus haut comment on peut étouffer 
presque complètement les harmoniques par le shun 


Г Cs: | 


Remauque H. — Si, au lieu de téléphone, on 
emploie un galvanomètre qu'on met en résonance sur 
la fréquence moyenne de l'harmonique à mesurer, on 
peut avantageusement observer là courbe en étalant le 
spot sur une glace en verre dépoli au moyen d'un 
miroir tournant ou oscillant suivant le dispositif 
optique adopté dans les oscillographes. La courbe se 
présente alors comme une superposition de la sinu- 
soïde fondamentale et d'une ondulation d'amplitude 
variable correspondant à l'harmonique étudié: ces 
ondulations s'enroulent autour de la courbe produite 
par la sinusoide fondamentale, qui peut être légère- 
ment délormée par l'ensemble des autres harmoniques, 
mais, dans tous les cas, l'harmonique étudié se voit 
très nettement. H suffit de régler le potentiomètre 
jusqu'au moment où les ondulations que produit cet 
harmonique disparaissent completement. 

On réalise ainsi une méthode de zéro un peu spé- 
ciale puisque le zéro ne coincide pas avec celui du gal- 
vanoimnélre, mais avec une courbe ('). 


Ill. Emploi d'une batterie d accumulateurs au 
lieu de l'alternateur polyharmonique. — Оп а 
décrit ci-dessus un type spécial d'alternateur polyliar- 
monique. Une solution beaucoup plus simple consiste à 
remplacer cet alternateur par un contacteur tournant 
également entrainé parun petit moleuesynchroneou une 
pelite commulatrice. Ce contacteur inversera périodi- 
quement la tension d'une batterie d'accumulateurs В 
(fig. 3, 4 et 5) de facon à produire une onde de force 
électromotrice allernative en forme de rectangles, dans 
laquelle il est possible de trouver toute la série des har- 
moniques de rang impair, dont on connait méme, par 


d) À défaut de cette installation oscillographique, on peut 
encore réduire l'amplitude de l'harmouique fondamental et 
des harmoniques non étudiés en remplacant le téléphone 
par un monotéléphone réglable qu'on accorde sur la fré- 
quence moyenne de l'harmonique à mesurer. La double réso- 
nance électrique et inécanique améliore la selection. | 

Daus le meme ordre d'idées, оп peut également faire 
intervenir une transformation par transformateur interposé 
eutre le circuit de résonance et le téléphone: le transforma- 
teur étouffe davantage les harmoniques inférieurs. 
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des considérations théoriques, la loi de décroissance 
des amplitudes en fonction de la tension continue de la 
batterie. On sera ainsi dispensé de tout étalonnage. 
Pour rendre aussi brusque que possible l'inversion 
de la tension de cette batterie et éviter les défauts de 
concordance de deux ruptures de contact, on pourra 
disposer le contacteur d'aprés le schéma suivant (fig. 3) 
qui ne nécessite qu'une seule coupure (par le frotteur f 
раг inversion). Chaque moitié de la bague Q isolée est 
reliée électriquement à l'une des deux bagues :ontinucs 
(ou Q, qui reçoivent leur tension respectivement des 
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Fig, Idi. — Montage d'un contacteur pour le renverse- 
ment périodique de la tension d'une batterie d'accumula- 
ss applicable à l'analyse harmonique d'une courbe de 

sion. 


Parties В, e B, de la batterie d'accumulateurs. Ces deux 
mottiés В, et B, de la batterie devant alors être rigou- 
feisement égales, il est avantageux de prendre plutôt 
les tensions opposées aux bornes d'un potentiomètre 
de résistances А, et / égales, comme l'indique la 
ligure 4. 

L'opposition de phase entre les harmoniques obtenus 
par ce moyen et ceux du réseau à étudier se réglera 
par simple déplacement du frotteur f monté à cet effet 
s Un cercle qui peut mème ètre gradué si on le 

sire, 

Malgré tout, ces dispositifs sont compliqués et pré- 
“entent l'inconvénient que le frotleur f risque d'élablir 
n COurl-cireuit де la batterie quand il touche à la fois 
es deux coquilles. 11 est donc préférable de modifier le 
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dispositif de la figure 3 en supprimant la batterie B; et 
la bague Q, et en remplaçant ainsi la courbe du point 
positif ou négatif par une courbe encore rectangulaire 
dans laquelle la force électromotrice est tantôt o, 
tantôt Z, la force électromotrice de la batterie B,; 
cela revient à introduire dans le potentiomètre rh 
(fig. 5) et par conséquent dans le circuit oscillant Z, C, 
en plus de la force électromotrice alternative, une 


e а E * a + 
force électromotrice constante —. Mais cela ne modifie 
2 


en rien le résultat, puisque cette force électromotrice 
continue ne joue aucun rôle dans la série de Fourier 
qui donne les harmoniques et dans les conditions de 
leur résonance; c'est pourquoi je crois devoir recom- 
mander ce dispositif simplifié comme étant le plus pra- 
tique. 

Comme exemple des conditions de réalisation, on 
pourra constituer (fig. 5) les potentiométres par deux 


T 


A, 


000000 


Fig. 5. — Variante du montage du contacteur 
et constitution du circuit d'analyse. ` 


résistances à boudins circulaires de 100 ohms, du 
type des potentiomètres de lélégraphie sans fil qu'on 
trouve facilement dans le commerce et qui seront placés 
l'un au-dessus de l'autre de facon à avoir un axe com- 
mun А entrainant les deux manettes M, M' qui seront 
reliées respectivement au circuit oscillant; le transfor- 
mateur T donnera la tension secondaire de 5 v et la 
batterie d'accumulateurs, mise périodiquement en cir- 
cuit sur le second, aura une force électromotrice de : à 
8 v; le condensateur sera en mica el aura une 
capacité €, de 5à то microfarads; Ја self-induction, 
analogue à celle employée dans la méthode d Armagnal 
sera formée de deux boudins concentriques dé- 
placables, et aura une valeur de 2 millihenrvs et une 
résistance de »oo ohms. Le téléphone Р sera, en pra- 
tique, un casque de 2000 ohms branché en dérivation 
sur la capacité С. 

Les deux rhéostats Rh et rh seront exactement sem- 
blables et l'arbre A sera mù par un bouton gradué, 
type télégraphie sans fil. Les rhéostals rh’ et r auront 
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une résistance égale a au moins 2o fois celle des poten- 
tiomètres, de maniere à rendre négligeable le courant 
dérivé qui traverse le potentiométre correspondant à 
chacune de ces résistances. 

Le commutateur tournant comportera deux coquilles: 
l'une Q, reliée à la batterie el ayant exactement 180° 
de développement angulaire; l'autre. Q», isolée; une 
très grande résistance pr sera ajoutée en dérivation pour 
former pare-étincelle. 


IV. Conclusions. — En résumé, on voit qu'en uti- 
lisant un matériel trés simple, qu'on trouve dans le 
commerce : transformateur de mesure de voltmètre, 
rhéostals de chauffage de lampes de télégraphie sans 
fil, batterie d'accumulateurs de 4 à 8 v, commutateur 
tournant entrainé par une petite commultatrice syn- 
chronisable auto-excitatrice (par exemple type Bon- 
nier, 6,10 cli), un casque téléphonique ordinaire, des 


°A 


—— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 


Tome XVII. — N- 10. 


inductances, des condensateurs semblables à ceux que 
l'on utilise déjà dans la méthode de résonance d'Ar- 
таспа, on peut trés facilement arriver à déterminer, 
par une mélhiode d'opposition potentiométrique, l'am- 
plitude des harmoniques: le seul instrument qui 
demande une construction spéciale, c'est le commuta- 
teur tournant dont le calage du balai doit être facile- 
ment réglable et dont les deux coquilles doivent être 
bien égales en amplitude, l'une d'elles élant d'ailleurs 
isolée et l'autre reliée à la batterie d'accumulateurs. 

Cette méthode présente infiniment moins de compli- 
cations que d'autres qui ont été proposées récemment 
pour l'analyse harmonique au moyen d'autres alterna- 
leurs auxiliaires ou de cireuits auxiliaires, ou de l'ex- 
citation par choc des circuits oscillants (*). 


A. BLONDEL, 
Membre de lIustitut. 


Revues, analyses et informations 


Etude du traitement des aciers pour aimants 
permanents (!). 


Cette élude envisage la relation entre la composition chi- 
mique, la structure elles traitements subits par Jes aciers 
pour aimanls permanents et les proprictés magnétiques de 
ces mèmes matériaux. 

Les recherches ont porté sur divers aciers dont voici la 
composition : 


Aciers au tungstène contenant 5 pour тоо de tungstène el 0,53 
à 6,76 pour тоо de carbone: 

Aciers au chrome eontenant 2 pour 100 de chrome et 0,56 à 
o,So pour too de carbone; 

Acierg carburés contenant de 0,54 à 1,18 pour тоо de carbone ; 

Acier complexe contenant o pour roo de chrome, 1,36 pour roo 
de cobalt et 1,4 pour roo de molvbdene, 


Tous ces aciers out atteint la saturation pour un champ de 
4vo gauss, sauf le dernier qui nécessite un champ un peu 
plus élevé (5oo gauss). 

L'autcur a étudié l'influence des lapures se produisant en 
surface pendant l'opération de la trempe. Celles-ci n'altérent 
pas seusiblement l'induction. rémanente de l'aimant, mais 
elles sont dangereuses lorsque l'acier doit êlre nickelé et 
poli, par suite de la production possible de rouille par les 
liquides demeurés dans ces tapures. aprés le nickelage. 

On a soumis pendant la trempe un aimant à l'influeuce 
d'un champ alternatif de бор : 8, puis on Га aimauté par le 
procédé normal. П semble que la valeur de l'induction véma- 
nente oblenue ainsi est plus élevée que lorsqu'on n'utilise 
pas le champ alternatif. 

Des mesures ont été faites au sujel de la force coercitive. 
en circuit ouvert, des aimants en acier trempé. Pour chacun 
des aciers sur lesquels ont porté les expériences on a fait des 
essais aux lempératures de revenu de эо, тоо, 200, 260, Зоо, 
400. 500, боо el 7oo"C, maintenues pendant une heure ; les 
aciers étaient ensuite soumis à un champ de 500 gauss. On 
a constaté que celle force diminue à mesure que la tem- 


o R.-L. Dowpgrt. Recue de Mélallurgie, août 1924, t. xxi, 
р. ?99, 1 200 mots, › lig. 


pérature du revenu augineate. Pour certains aciers il y 
a, vers 100°, une augmentation de l'induction rémanente 
lorsque Ja température de revenu augmente. L'acier conte- 
nanl 15 pour 100 de chrome ne présente pas ces modifica- 
tions sous l'influence du revenu ; pour tous les aciers au 
carbone, au nickel ct au tungstene qui ont été étudiés, on a 
observé une augmentation de l'induclion au voisinage de 
3o0*t ` enfin, la force coercitive passe également par un maxi- 
mum à ceile temperature. 

Les essais au choc onl démontré que la diminution de 
l'induction était d'autant plus faible que la force coercitive 
de l'aimant était plus élevée. 11 faut pourtant faire une ex- 
ception pour l'acier au chrome qui est tres sensible à l’action 
des chocs, bien qu'ayant une force coercitive très élevée. 

Dans les aciers au carbone, la force coercitive croil avec 
la proportion de carbone contenu, tandis que l'induction ma- 
guéelique varie en sens inverse. Ces conclusions se rap- 
porteut à des aciers dans la constilution desquels entre 0,7 à 
1.2 pour 100 de carbone. 

L'auleur termine par quelques considérations sur le traite- 
ient qui parait être le meilleur pour Іа trempe et l'aiman- 
lalion des aimants permanents, sur les compositions d'aciers 
qui sont à recommander, cte. Ces considéralions constituent 
l'application pratique des résultats des expériences effec- 
luees. — Y. б. 


(l) Cette méthode du double potentiomèlre m'a d'ailleurs 
éte suggérée par celle que j'ai décrite dans cette. mème 
Revue en 1919 (/teeue generale de l'Electrieité, 4 octobre 
1919. LL vi, p. 427), pour l'étude des coefficients d'amplifi- 
cation des lampes audions au moyen d'un polentioinetre 
analogue au potentiométre de Drysdale et qui a donné de 
bons resultals au laboratoire de la Télégraphie militaire. 
Cetle méthode est d'ailleuis plus générale que la méthode 
classique de Miller et doune des résultats plus complets. 
D'uue facon générale, on ne saurait trop travailler à étendre 
dans le domaine des courants alternatifs l'utilisation des 
méthodes potentiométriques. 

A remarquer qu'icile phasemètre de Drysdale est rem- 
placé par un réglage du ealage du petit alternateur auxiliaire 
ou des balais du commutateur. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Note sur la construction d'une règle | 
à calcul complétée d'un abaque pour le calcul des canalisations 
pour courants alternatifs triphasés 


Duns cette note. les auteurs,comme M. Bouchilloux, visent surtout le calcul des canalisations de 
moteurs, avec remplacement des trois alignements avec charnières. sur abaque de cet auteur, 
par une manœuvre de règle, plus deux alignements sur abaque sans charnière et avec l'avan- 
tage d'une généralisation pour tous les cas possibles d'écartementdes conducteurs ou de la nature 
du métal emplové. La nouvelle régle et l'ubaque décrits dans le présent article offrent également 
l'avantage de bermettre de suivre plus facilement l'influence de la variation de l'une quelconque 
des données sans modifier les autres. La partie gauche du nouvel abaque, relative à la réactance 
de self-induction. est empruntée à celui de M. Valensi publié antérieurement dans cette revue (*). 


|. Introduction. — La « Revue générale de l'Elec- 
tririlé » à publié récemment une étude de M. Porchet (!) 
ur le caleul des réseaux ruraux de distribution au 
moyen d'abaques cartésiens que MM. Le Chatelier et 
J. Louis ont proposé de transformer en règle à caleul(?) 
M. Porchet, pour simplifier les calculs. admet que le 
ШИ de puissance de l'ensemble. des appareils d'uti- 
lisation est peu différent de celui propre à la ligne, 
Пап des approximations ainsi faites dans le cas des 
al ruraux en général. 

I peut cependant être utile de Ienir compte de la 
lance de self-indüclion propre à la ligne, nolam- 
Deut datis le eas de canalisations alimentant des moteurs 
d "ame bien défini ou un ensemble d'appareils d'uli- 
lisation à Caractéristiques connues. 

là + Revue générale de l'Electricilé » avail précé- 
demmeut publié la description d'un abaque à points 
lienés de M. Bouchilloux (?) plus particulièrement 
SCH aux canalisations de moteurs asynchrones tri- 
dies, 
| Lei abarue trés commode est cependant d'un établis- 
“Шеш peu pénible, car les réseaux de droites tra- 
Полар l'expression 


75 
© 


| . D 
i= + [° ) + 4,0 log 3 314,10 Í 
IN 


dunn! à TET ; ss j 
S enl èlre élablix chaque fois pour différents écarte- 
"IIS D des conducteurs. 
M Nerte peng , SE 
Ki бие générale de l Electricité, 4 septembre 1920, t. vil, 
А Her e ` 
i P ue г > , Ы З Эг, , e r 1 1 # . 
Ё générale de l'Electricilé, 19 juillet 1924, Ё. xvi, 
5 Merne ming 
Це Jenner JA ririlé. 25 4 e 
бон * trale de ÜEleclricité, 25 octobre 1924, t. XVI, 
i Rere ов. eos TOU 
générale de l'Eleetricilé, 34 juin 1922, t. XI, p. 915. 


Nous avons pensé réunir les avantages relatifs de ces 
deux abaques sous la forme d'une règle à calcul com- 
plétée d'un abaque à points alignés, d'une application 


plus générale. 


ll. Principe de la règle et de l'abaque. — A cet 
elfet, nous avons remplacé le réseau de droites de 
l'abaque de M. Bouchilloux, donnant les valeurs de 


= Ih + Liw dg ç, 


(graduees directement en diamètres de fils ou sections 
de câbles), par une seule échelle logarithmique graduée 
pour les valeurs de z par kilomètre. | 

Cet abaque ainsi simplifié peut se mettre avantageu- 
sement sous forme de regle à calcul de construction 
simple. 

Partant de celle valeur s trouvée, il suffit de cher- 
cher au moyen d'un abaque à points alignés les va letiré 
admissibles des autres variables, 4, D et cos €, Salisfai- 


sant à la condition de г, donnée par la règle, 

Cet abaque, accompagné de la règle à caleul speciale 
permet à la fois : | 

1" De choisirun conducteur non magnétique de nature 
quelconque, en partant de conditions déterminées et. ve 
conducteur adopté, d'en vérifier les valeurs réelles ZC 
respondantes de puissance, d'écartement, de laux de 
chute de tension, de facteur de puissance; bb 

2° De vérifier rapidement l'influence de la variation 
de l'une quelconque des données. 


CONSTRUCTION DE LA RÈGLE ET DE L'ABAQUE. — a) Cas) 
de s. — Nous avons transformé la formule de M. Bou- 
chilloux en rapportant la chute de tension à la lension 
à l'arrivée et en partant de celle tension à l'arrivée 

H 
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bien que la tension au départ puisse tout aussi bien étre 
considérée. 

Cette formule devient, en conservant les notations de 
M. Porchet : Puissance transmise П exprimée en kilo- 
watts, tension composée U exprimée en volts, longueur 
simple de la ligne L, exprimée en kilomètres, chute 
relative de tension e, exprimée en centiémes, 


e Э : 
PP (72 — 11 (Д, + L, u uy) L 10°, 


expression qui peut se calculer en deux opérations au 
moyen de la règle Béghin, mais pour laquelle il est 
avantageux d'établir une règle spéciale (fig. 1), à deux 
réglettes, traduisant 


log e + 2 log (7 = > + log ll + log Z + loge, 


en posant 
e = М, + Lam tg 2. 


Cette régle permet de suivre plus facilement Гїп- 
fluence relative de chaque variable sur la valeur de € 


387€ 5 £ 
А 1 


d 
db 200 3890. 400 500 
kW ENS | I 0 
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el pourra étre construite suivant les indications déjà 
données par MM. Le Chatelier et J. Louis (!) et com- 
porter utilement la partie supérieure (échelles 4, 5 
et 6) de la régle décrite par M. J. Louis, exprimant la 
densité limite de courant selon la formule 


Il — 0.013 L st cos 2 


donnée par M. Porchet. 
* b) Choir du conducteur. — V'abaque à points alignés 
est constitué par neuf échelles rectilignes parallèles 
(fig. 2). | 

Les échelles (:) el (2) sont à divisions logarith- 
miques. 

Les autres échelles (3), (4), Or, (6), (7), (8) 0t (o) sont 
à divisions équidistantes. 

Les échelles (1), (2) et (3: expriment la réactance de 
self-induction par kilomètre 


4 D 
Liw- och (о, › + 1,60, log — ) o, 
py 


pour la fréquence f — 50 p: 5. 


2, 19876 5 4 3 2 1 


nds 808 900 gef 
| ‚ ' 
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— р. 


Fig. 1. — Règle à calcul à deux réglettes de MM. A. et H. Keller pour le calcul des réseaux de distribution. 
Les premiers chiffres à droite de la réglette (3) correspondent à des dixièmes : от, 0,2, etc. 


Pour toute valeur /' idifférente. il faudrait regraduer 
l'échelle (3) dans le rapport Ee I 
L' i» f 
Le principe de construction de ces échelles a été 
donné par M. Valensi (Л. G. E., 1920, t. vint, p. 313). 
Les échelles (3), (4), ©), (6), (7), (8) et (9) traduisent 
l'expression 


R, + Liw (6 2 = е. 


Les échelles (+), (5), (6), (7) et (8) sont graduées en 
valeurs de = pour les facteurs de puissance 0,5, 0,6, 
0,7, 0,8, o,9 (ou pour loute valeur intermédiaire par 
interpolation). 

L'échelle (9) exprime les valeurs de À, et est graduée 
àla fois en ohms et directement suivant le diamétre 
des fils de cuivre et la section des câbles de cuivre 
usuels. 

Les conducteurs figurant sur l'abaque reproduit à la 
figure 2 correspondent à une résistivilé du cuivre 
б = 1,74. 10: ° ohm-em. 

Pour toute résislivité différente ou pour tout métal 
autre que le cuivre, il v aura lieu de lire les valeurs de 
R, sur l'échelle graduée en ohms. 


L'échelle (9) donne également les valeurs de e dans 
le cas particulier de сове = т. 

Pour réduire les dimensions de l'abaque, les échelles 
(4), (5), (6), (7), (8) et (9) ont été dédoublées. 

Les gradualions à gauche des traits correspondent à 
la parlie supérieure et les graduations à droite des 
traits correspondent à la partie inférieure deces mèmes 
échelles. 

Le principe de construction de cet abaque à points 
alignés est exposé dans le « Traité de Nomographie » de 


(^) A titre de renseignement, nous indiquons le procéde 
suivant dont nous nous sommes toujours montrés satisfails 
et qui est susceptible de rendre des services dans la cons- 
truction rapide des abaques à échelles logarithmiques ne 


u. D 
nécessitant que des échelles de module u ou >, ce qui est le 


cas pour celte règle. , 

ll consiste à calquer les graduations de la réglette, prea- 
lablement frottée lésèrement à l'encre grasse. d une règle à 
calcul ordinaire, de prélérence en celluloid. 

Une feuille de papier blanc, appliquée énergiquement sur 
toute la longueur dela réglette au moyen d'un corps dur 
poli. permet d'obtenir une épreuve assez пее que l'on 
renouvellera autant de fois qu'il sera nécessaire. : 

Ces échelles seront collées sur carton et utilisées apres 
rechiffrage convenable des graduations. 


r 


à donné lieu à de multiples appli- 


x Luo la rli et de l'abaque. — 
sdb ба l'ensemble de la règle et de 
| fix ique au: Se юре suivants : 


TOUT EXEMPLE. — Les données sont les sui- 
vantes : 


DE | Puissance transmise, 18 kw; 
ile Distance, 0,5 Кш; — 
il de 
L,w pour f'-50 p:s 


d. 
Fils 2 
D 
em. 
10 
s 4 20 > 
| mmš Е " 
Câbles 215". 6 NT. 
erg? En 
2 Б 
8 
- fo 
їз 10 100 
ii (2) 
65 
1 
4312 
а) 


(3) 


Tension composée à l'arrivée, 380 v ; 
"Wleur de puissance de l'ensemble des appareils 
lutlisaion, 0,7 ; 
Chute de tension relative, » pour 100 ; 
lement des conducteurs symétriques, 0,4 m. 
1 Application de la régle. — La régle donne les cor- 
8 suivantes (fig. r). 


EN e = 5, [réglette (211 П = :8 kw 
МУЗА) 380 v, [réglette (1)) L = o, km. 
le (1), en regard de l'index], « — 0,8 ohm. 
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Fig. ». — Abaque à points alignés 
à 9 échelles rectilignes paralléles, 
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П. Application de l'ubaque. — Nous remar- 
quons (fig. 2), en premiëre approximation, en regard 
de e — 0,8 de l'échelle (6), le conducteur de diamètre 
65/10 ou 6,5 mm de l'échelle (o). 

Alignant 6,5 mm de l'échelle (1) et 4o em de l'échelle 
(2), on obtient la valeur 0,318 ohm pour Z, sur 
l'échelle (3). 

Alignant 0,318 ohm de l'échelle (3) et = = 9,8 de 
l'échelle (6), on trouve sur l'échelle (9j un conducteur 
dont la résistance par kilomètre est /?, = 0,18 ohm, 
soit un fil de cuivre compris entre 65/10 et 70/10, ou un 
càble compris entre 33,57 mm? et 38,19 mm2. 

En reprenant l'ordre inverse des opérations, on véri- 
fiera le taux exact de chule de tension pour chacun de 
ces 1 conducteurs, soil : 

4,83 pour тоо avec le fil тойо mm; 

5,3 pour roo avec le fil 65/10 mm; 

4,78 pour тоо avec le câble 38,19 mm": 

5.16 pour тоо avec le сае 33,57 mm?. 

On remarquera que les lectures des échelles (6) et (9) 
doivent étre faites sur la graduation de gauche de ces 
échelles. 


B. DEUXIEME EXEMPLE. — Les données sont les sui- 
vantes : 

Puissance transmise, 2 kw ; 

Distance, 1 Кш; 

Tension composée à l'arrivée, 560 v ; 

Facteur de puissance, 0,9; 

Chute relative de tension, 4 pour 100; 

Scartement des conducteurs, 0,5 m. 

I. Application de la règle. — On trouves = 2,59 ohms. 

П. Application de l'abaque. — On trouve un conduc- 
teur ayant les valeurs suivantes : 

Гло = 0,358 ohm cel R, :— 2,105 ohms. 

On adoptera le fil de diamètre 30/10 ou 3 mm, ayant 

réellement 


Liw = 0,381 ohm et AR, = 2,46 ohms 


correspondant à s = 2,64 et à un taux de chute de ten- 
sion de 4.08 pour 100. 

On remarquera que les lectures des échelles (8) et 
(9) doivent ètre faites sur la graduation de droite de ces 
échelles. 

On vérifiera, pour chacun des résultats trouvés, que 
la densilé de courant maximum admissible n'est pas 
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dépassée, au moyen de la formule proposée par 
M. Porchet s'il s'agit de conducteurs nus ou au moyen 
du tableau I annexé aux < Règles des installations de 
première catégorie dans les immeubles » s'il s'agit de 
conducteurs isolés (*}. 

Hemarque. — Les conducteurs déterminés par cetle 
règle et l'abaque sont légèrement différents de ceux ob- 
tenus avec l'abaque de M. Porchet. 


А 


L' 0 
Pour les conducteurs ayant un rapport к= Lu ç 

1 
inférieur à tg ç (pelites sections), l'abaque de M. Por- 
chet (tg 9) conduit à adopter un conducteur de section 


un peu supérieure (fig. 3). 
L',o 
4 4M 
Pour les conducteurs avant un rapporl === = tg ў" 
` /: i 


supérieur à tg e (grosses sections), les conducteurs don- 
nés par l'abaque de M. Porchet (tg 9) sont de section 
inférieure (fig. 3). 

Cela est évident à priori, car la résistance du conduc- 
teur déterminé par l'abaque de M. Porchet est obtenue 


A l; 


Fig. 3. — Diagramme de la chute de tension 
dans un conducteur. 


par la projection de la mesure CE de la chute de ten- 
sion sur la droite CD. 

Les solutions trouvées s'équivalent pour les deux 
abaques dans le cas d'un conducteur ayant un rapport 


Liw , +. 
— ROL a LO o 
H D = 


A. et H. KELLER, 
Ingénieurs. 


(1) Revue générale de l'Electrietlé, 17 novembre 1423, t. XIV. 
р. 244. 
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Comparaison entre les différents genres de cuves 
pour gros transformateurs à refroidissement naturel 


Dans les considérations qui suivent, l'auteur, après quelques mots sur l'historique des trans- 
formateurs immergés à refroidissement naturel, envisage le meilleur système de cuve à employer 
suivant les puissances de ces transformateurs et les avantages et inconvénients de chacun d'eux. 
Quelques développements sur les bacs à tubes et quelques mots sur l'aéraiion des postes de trans- 


formation complétent l'article. 


L Généralités. — Les craintes que l'on pouvait 
avoir au début de la construction électrique sur les dif- 
fieullés d'obtenir l'évacuation naturelle, par rayon- 
nement, de la ehaleur provenant des perles internes 
dun gros transformateur, sont aujourd'hui dissi- 
pres. 
D'une part, l'amélioration considérable de la qualité 
des tóles du circuit magnétique a permis deréduirefdans 
une forle proportion les pertes dans le fer; d'autre 
part, les progrès constants dans la construction des 
cuves ou bacs a permis de développer de plus en plus 
la surface de ceux-ci, 

Les transformateurs à refroidissement naturel qui 
lent tout l'entretien et l'aménagement nécessité par 
une installalion de refroidissement artificiel ont con- 
quis de plus en plus la faveur des exploitants et le 
ronslrucleur se trouve maintenant en présence d'un 
probléme nouveau : la possibilité de l'exécution de trés 
Агох transformateurs à refroidissement naturel, pro- 
bleme qui se ramène en grande partie à l'exécution 
des euves de сех transformateurs. 

Aprés avoir passé rapidement en revue les anciens 

genres de cuves ulilisées, nous décrirons en détail les 
trois types actuellement employés pour les transfor- 
mateurs de trés grande puissance. 
Nous terminerons par quelques mots sur les précau- 
tions à prendre dans l'installation des postes devant 
recevoir de gros transformateurs à refroidissement 
naturel, précautions souvent négligées et dont la non- 
observation fut souvent la cause d’échauffements anor- 
maux des appareils. T 

Lorsque l'on a réalisé les premiers “fansformaleurs 
dans l'huile, on a rapidement été limité dans la cons- 
lruction des appareils de grande puissance à refroidis- 
Sement naturel par la difficulté d'évacuer, par la sur- 
lace de Ia euve, la chaleur provenant des pertes. 

Les premières cuves en fole permettaient assez 
difficilement le passage du Пйх de chaleur, en raison 
de leur épaisseur (celle-ci "était de 6 à 8 el méme 
lo mm). / 

Un acommoeneé alors, рог augmenter la surface de 
rayonnement, à faire veni des nervures de fonderie, 
que l'on a remplacées ensuñte, par des ondulations. On 
se représente aisément J aitiiculté de l'exécution du 
modèle pour fondre un pareille cuve ('). 


| Ф a D Ld 
C. les Américains on néanmoins conservé ce genre de 
cuves pour leurs régulaié. urs d'induction immergés, la cuve 


Pd 


Néanmoins, et malgré ces difficultés, il était encore 
malaisé de dépasser ainsi une puissance de quelques 
centaines de kilovolts-ampéres, en raison de la mau- 
vaise conductibilité de la fonte et de l'impossibilité de 
fondre de trés grandes cuves. Aussi pouvait-on voir 
des transformateurs à circulation d'eau pour des puis- 
sances qui, aujourd'hui, sont considérées comme 
minimes. 

Toutefois, le mode de refroidissement par eau n'étant 
раз exempt d'inconvénients, on a cherché à augmenter 
de plus en plus la puissance des transformateurs à 


refroidissement naturel. 

Les rapides progrés de la soudure autogéne aidant, 
on est arrivé à construire ces cuves en tóle mince 
ondulée présentant de trés grandes surfaces de rayon- 
nement, cuves qui sont aujourd'hui pour ainsi dire 
normalisées sur tous les marchés du monde. Ces 
cuves conviennent parfaitement pour des puissances, 
dites moyennes, telles que 2 ooo à З ооо kv-4 environ. 

Mais là ne se sont pas arrélées les exigences des 
exploitants à qui le mode de refroidissement naturel 
qui n'exige aucune surveillance ni entretien, paraissait 
tellement avantageux, qu'ils n'hésitérent pas à deman- 
l'application de ce genre de refroidissement pour des 
appareils de puissances plus grandes encore, malgré la 
différence notable de prix de ces transformateurs par 
rapport à ceux à refroidissement arlifieiel. On est alors 
arrivé, non sans efforts, à réaliser, malgré tout, les 
bacs nécessaires à ces transformateurs, en employant 
plusieurs solutions. 


П. Cuves en tôle ondulée. — Íl semble au premier 
abord qu'en développant les ondulations, en augmen- 
tant leur profondeur et les dimensions de la cuve, il n’y 
ail pas à priori de limite à la puissance des transfor- 
mateurs à refroidissement naturel. Malheureusement 
il n'en esl rien, et l'on s'aperçoit praliquement que 
celle limite est au contraire rapidement atteinte. 

En eifet, si l'on augmenle beaucoup la profondeur 
des ondulations (seule dimension dont on soit maitre 
puisque la hauteur de la cuve ne doit pas dépasser une 
valeur maximum compatible avec les gabarits des 
chemins de feri, on constate que l'efficacité de la sur- 
face rayonnante est loin d'augmenter proportionnelle- 


servant dans ce cas de bâti ct de palier au rotor. Us ont 
eréé un outillage assez compliqué et trés perfectionné pour 
la confection des modeles de londerie de ces cuves. 
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ment à la valeur géométrique de cette surface, car les 
oudulations s'échauffent les unes les autres. 

Si nous prenons, par exemple, un profil d'ondula- 
tion assez couramment employé pour moyennes el 
grosses cuves, à savoir : 

Largeur d'onde constante et égale à »o mm; 

Intervalle de deux ondes constant et égal à Зо mm; 

Pas constant et égal à 50 mm; ~ 

Profondeur «a variable de 100 
à 3oo mm (fig. 1), nous voyons par 

20 30 20 
[C 3m — 2 м. 
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Fig. 1. — Coupe schématique des 
ondulations d'une cuve à tóle on- 
dulée. 


la figure 2 que, si le coefficient 
d'augmentation de surface A par 
rapport à la surface lisse (autre- 
ment dit K= 2а 
30 
constamment, l'efficacité C, ou augmentation de la puis- 
sance rayonnée par la surface par rapport à la surface 


) augmente 


-2 
en centimètres carrés nécessaire pour le rayonnement 


| Cr. 
lisse (c == А Fr où C, représente la surface exprimée 
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Fig. 2. — Courbes diverses montrant l'influence de la pro- 


fondeur des ondulations sur le refroidissement des cuves 
à tóles ondulées pour transformateurs. 


d'une quantité de chaleur correspondant à 1 watt pour 
une surface lisse; (,, la méme grandeur pour la sur- 
face ondulée considérée) ќепа vers unc limite et aug- 
mente d'ailleurs beaucoup moins rapidement. 
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Enfin, la courbe de /^ indique le poids de tole 
ondulée nécessaire par kilowatt de pertes à dissiper; 
on voit que P augmente trés rapidement, car l'épais- 
seur dela tóle augmente elle-méme avec a. 

D'après ce qui précéde,on comprend aisémentqu'à un 
moment donné on n'arrive plus,avec de la tôle ondulée, 
à la surface nécessaire pour l'évacuation des pertes. 


Fig. 3. — Photographie d'une cuve ondulée pour transformateur de 5000 kv-A 
des Ateliers de Coustruclious électriques de Lyon et du Dauphiné (Matériel 
Grammont). " 


Outre les difficultés ci-dessus, il y en a d'autres 
encore que l'on rencontre pour les trés grosses cuves 
ondulées : 

1° Leur solidité mécanique, eu égard à la masse 
énorme d'huile et au poids considérable du transforma- 
leur ne peul plus être assurée. 

C'est ainsi que, déjà à partir de puissances autour 
de 3 ooo kv-a, certains constructeurs de cuves ne 
garantissent plus leur solidité ni étanchéité, si elles 
sont transportées avec leur transformateur et remplies 
d'huile. 

La photographie de la figure 3 montre une Cuve 
ondulée, destinéväun transformateurde 4 5005 ооо КУ-А 
des Ateliers de Constructions électriques de Lyon el 
du Dauphiné (Matériel Grammont), et que l'on fut 
obligé de transporter séparément, vide, et sur un 
wagon spécial surbaiš sé. 

Malgré ces précautions pour le transport, cetle cuve, 
vu les dimensions de ses ondulations, a été prévue 
avec un sysléme de soutien des ondulalions au bas de 
celles-ci; ce renforcement étant solidaire du châssis de 
la cuve, il en résulte que, pour ce genre de cuves, on 
ne peut même pas séparer celle-ci de son châssis pour 
facililer les manutentions er: usine. 

2° L'énorme masse d'huile ne circule pas assez rapi- 
dement pour venir lécher, comme il convient, les par- 
ties du transformateur où s'engendre la chaleur et, de 
ce fait, malgré les distances qu? l'on pourrait prévoir, 
l'huile ne circule pas méthodiquement. 


* 
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La lempérature de l'huile au niveau supérieur, et 
шеше la mesure de la température moyenne du cuivre 
par variation de résistance, ne peuvent laisser toute 
certitude quant à la température interne de certains 
points chauds où l'huile ne peut circuler. 

Pour toutes ces raisons, on a donc été amené à cher- 
cher un autre moyen que la tôle ondulée pour obtenir 


ше grande surface rayonnante. 


Ill. Bacs à tubes. — La cuve à tubes qui а surtout 
"lé utilisée par les Américains et les Anglais a mainte- 
nant presque complètement exclu, en Angleterre, la 
cuve ondulée dès que la‘puissance atteint un millier de 
kilovolls-ampères. Les Anglais qui sont d'école assez 
récente en transformateurs l'emploient méme pour des 
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Fig. 4. — Pholographie d'une cuve à tubes pour trans- 
lormaleurs de Зоо kv-A, construite par Johnson and 
Philipps. 


puissances descendant jusqu'à 300 et 200 kv-4, ce qui, 
1101ге avis, est exagéré. 

La photographie de la figure 4 montre un transfor- 
maleur de Зоо kv-4 avec bac à tubes construit par 
l'importante irme anglaise Johnson and Philipps. qui 
esl spécialisée dans се genre de construction. 

Les Maisons allemandes et suisses semblent, au соп. 
Imire, sauf dans ces tout derniers temps, s'attacher 
10Х cuves ondulées. Nous ne pensons pas qu'elles 
“oent dans la bonne voie. 

D'ailleurs, les firmes allemandes et suisses ont rare- 
enl dépassé les puissances de 3 ooo à 4 ooo kv-4 pour 
les lransformateurs à refroidissement naturel el les 
unités de 5 ооо kv-x se comptent. 

En Amérique, par contre, les puissances de 8 000 à 
10 000 kv-3 se rencontrent de plus en plus et la General 
“kelrie Co construit méme une unité de 20 ooo kv-A à 
"Iroidissement naturel aver bac à radiateurs. 

On comprend d'ailleurs aisément que, dans le sys- 
eme à radiateurs ou à tubes (mais surtout ce dernier), 
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l'effet de thermo-siphon active la circulation de l'huile 
et rend ce mode de refroidissement beaucoup plus 
efficace que les ondulations dans lesquelles la masse 
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Fig. 5. — Courbes indiquant la température à Ја partie 


supérieure de l'huile, la température ambiante et les dif- 
férences de lempérature entre le haut et le bas en fonction 


du temps. 


d'huile étant, d'une part, proportionnellement. plus 
considérable et, d'autre part, n'étant pas dirigée, cir- 
cule bien plus lentement. 

Dans un essai effectué sur un transformateur de 


2 ооо kv-A avec bac à tubes à deux rangées, on a 
obtenu les résultats suivants : 

Le transformateur a été mis à pleine charge et 
la température normale de régime fut atteinte au 
bout de vingt heures environ (cette température étail 
un peu trop élevée, car la charge normale était 
dépassée ; les pertes normales du transformateur étant 
de 31000 w, elles étaient de 38ooo w pendant l'essai). 
Sur un tube extérieur, on avait placé quatre thermo- 
mètres à quatre hauteurs différentes. 

Le graphique de la figure 5 représente la courbe des 
températures à la partie supérieure de l'huile, la tem- 
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des températures. 


pérature ambiante et la différence de lempérature entre 


le haut et le bas d'un tube. 
La figure 6 montre la position des thermométres sur 
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le tube; les chiffres entre. parentheses indiquent les 
températures au moment op le régime fut atteint. 

A l'aide de ces résultats d'essais, nous allons deter- 
miner le débit de l'huile dans les tubes, de la facon sui- 
vante : 

La surface tolale lisse de la cuve proprement dite 
est de 190000 cm?. En supposant qu'elle dissipe 1 w par 
décimètre carré, on aura, pour le nombre de watts dissi- 
pés par la cuve, т доо X 4 = 80oo w environ. Il reste à 
dissiper par les tubes, 38000 — 8 осо — Зо опо W. 

La surface totale de tous les tubes est de 660000 ст“, 
soit 22cm?par watt. Оп remarquera que l'échauffement 
à la partie supérieure de l'huileétait de 60°C,si on voulait 
le ramener à 5o'C, il faudrait avoir comme surface de 


60 
tubes 22 X — = 25 em? pour dissiper í w. Une cuve 
эо 


ondulée, pour ce méme transformateur, serait faile 
avec ondulations de 250 mm de profondeur et néressi- 
{ега 5o cm? par watt. 

Nous admettrons que lous les tubes des deux rangées 
rayonnent de la méme manière. La surface totale d'un 
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Fig. 7. - Photographie d'un bac ondulé 
pour transformateurs d'une puissance de 5 ооо kv-4 environ. 


tube extérieur (Lube sur lequel la. température était 
prise) est de 4400 em? et ce tube dissipait par consé- 


4 100 
quent 


= 200 w ou 173 calories (kg-d) par heure. 
NI "A 7 


La différence de température entre le haut et le bas 
dun tube étant de 2° Cet la chaleur spécifique de 
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l'huile 0,55, la quautité d'huile passant de haut en bas 
dans le tube par heure*était donc TRU — = 19.8 kg 
x: ej) Сз» i 
ou 22,5 litres. 
Le nombre total de tubes que possède la. cuve étant 
de 160, en supposant le méme débit pour tous les tubes, 


lig. 8. — Pholographie d'un bac à tubes — 
pour transformateur d'une ,puisssance 5 соо K-v-A environ. 


le débit total élait de 160 X 22,5 A боо |: h ou 
60 | : mn, soit, par kilowatt de pertes, un débit 
le 95 — 1,61: тп. 

Remarquons que c'est à peu près le débit d'huile que 
que l'on aurait prévu pour un transformateur à refrot- 
dissement par circulation d'huile. 

Ainsi le renouvellement d'huile dans un transforma 
leur avec bac à tubes étant aussi rapide, ou presque, 
que dans le cas de la cireulation forcée d'huile, on peut 
dire assez approximalivement qu'il en est de méme au 
point de vue des échauffements locaux du transforma- 
leur lui-même. | 

Du moins peut-on être assuré contre les points 
chauds dangereux, ce qui n'est pas le cas pour des cuves 
ondulées dans lesquelles la circulation ne se fail pas 
d'une facon méthodiqueet auxquelles le calcul ci-dessus 
ne peut s'appliquer. 

Afin de faire ressortir encore les avantages des bacs 
à tubes sur les bacs ondulés, nous allons illustrer les 
considérations qui précèdent par un exemple. 

Il s'agit de la comparaison entre deux transformateurs 
exéculés par les Ateliers de Constructions électriques 
de Lyon et du Dauphiné. 
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Le premier est un transformateur à bac ondulé de 
1500 br, 60000/30000 v, représenté en figure 7; le 
scond, un transformateur de 5 ooo kv-4, 45000/15000 v, 
avec bac à 4 rangées de tubes comme on le voit en fi- 
gure 8 el, étant donné les tensions plus élevées du pre- 
шег, on peut dire que ce transformateur aurait pu 


donner 5 ooo kv-A à 45 ooo v. 
Les deux appareils sont donc parfaitement compa- 


rables. 
Par suite de l'impossibilité d'exécuter un bac ondulé 


de surface suffisante, le premier transformateur a un 
rendement très élevé (matières aclives peu poussées) 


pour diminuer ses pertes totales, 
Le second est un transformateur avec garanties nor- 


males. 
Le tableau ci-dessous montre la différence consi- 


dérable de poids entre ces deux appareils : 


е 


TRANSFORMATEUR | TRANSFORMATEUR 
4 5 o Ку-А 5 ooo kv-A 
бо ооо 'Зо oco v|15 0:0':5 ono v 
en bac ondulé | en bacà tubes 


QUANTITÉ DE MATIÈRES 


en kilogrammes 


ТЕРКИ 
Tile TE ion 9 200 7 700 
(uive.................. 2 250 2 100 
Cuve complète avec sou- 

basement et galets .... 6 goo 3 600 
Huile.................. 9 ooo 6 5oo 
Poids total (sans habillage). 27 350 21 9900 
Perles totales; en watis... эо ooo бо ооо 


Ces chiffres se passent de commentaires. En ne te- 
tant même pas compte des poids des matières ac- 
lives qui peu- 
vent varier 
beaucoup pour 
des transforma- 
leurs de mème 
puissance pour 
des raisons di- 
verses ef en ne 
considérant que 
ls poids des 
bacs et de l'hui- 
le, il n'en reste 
005 moins dé- 
montré la supé- 
Tut du Бас 
à lubes. 

Ainsi que 
1008 l'avons dit 
Précéde m ment, 
1 cuve ondulée 
H transportée 
seule et vide sur 
un Wagon spé- 
"d surbuissé, tandis que le transformateur de 5 ooo kv-a 
ul transporté, entièrement terminé, dans sa cuve 
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Fig. 9. — Cuve de transformateur allégée d'une parlie de ses tubes 
pour le transport (Construction Bouchayer). 
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presque pleine d'huile. Quant à la cuve elle-méme, elle 
fut expédiée depuis les ateliers de chaudronnerie oü 
elle fut construite jusqu'aux ateliers de construction du 
transformateur, couchée sur un wagon plat normal, 
les tubes des petites faces n'étant pas montés (fig. 9) et 
rajoulés aprés coup sur place. 

L'exécution des cuves à tubes est très robuste par 
suite du procédé spécial employé. 

Ce procédé consiste à dudgeonner les tubes dans les 
parois du bac, sans aucune soudure, et assure une par- 
faile étanchéité et une solidité mécanique parfaite entre 
tubes et cuve. | 

Les parois de celle-ci ayant ба ~ mm d'épaisseur en- 

viron et l'épaisseur à l'endroit du dudgeonnage de- 
vant étre au minimum de 12 mm, cette surépaisseur 
est obtenue par un dudgeonnage préalable à froid des: 
orifices de la paroi dans lesquels les tubes viendront se 
loger. 
Quant aux tubes eux-mémes, ils sont généralement en 
fer électrolylique extra-doux (brevets Bouchayer) et leur 
épaisseur est environ de 2 mm. Leur cintrage s'effectue 
trés aisément, méme sans remplissage, 

Ajoulons encore qu'en cas de dépôts d'huile se for- 
mant à l'intérieur des tubes, leur enlévement est aisé 


par un écouvillonnage approprié. 


IV. Cuves à radiateurs. — Dans ce genre de cuves, 
le corps proprement dit est constitué par de la grosse 
tôle (comme les cuves pour transformateurs à refroi- 
dissement artificiel) et sur ce corps viennent s'adapter 
une série de radiateurs amovibles, verticaux, constitués 
par une grande quantilé de tubes (généralement ellip- 
tiques), parallèles et assez rapprochés. 

Ces tubes se terminent par deux boites ou collecteurs 
qui communi- 
quent avec le 
haut et le bas 
de la cuve. 

Lors du fonc- 
tionnement du 
transformateur, 
il s'établit, par 
thermo-siphon, 
Un Courant con- 
tinuel d'huile 
du haut en bas 
de ces radia- 
leurs, dans les- 
quels l'huile se 
refroidit rapi- 
dement. 

Bien que l'exé. 
cution des radia- 
teurs soit deit. 
cate et que 
leur surface de 
rayonnement 
doive ètre prévue très large (par suite de la proximilé 
des différents tubes constituant un radiateur), ce 
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système a l'avantage de permettre le démontage des 
radiateurs pour le transport. 

En outre, la cuve elle-méme étant trés robuste 
permet le transport avec son transformateur. 

Lex Américains qui ont bien mis ви point et norma- 
lisé les radiateurs les emploient pour des puissances 
relativement très réduites. de l'ordre de т ооо kv-a déjà. 

Nous estimons néanmoins que c'est là une exagéra- 
tion et que, malgré tout, la nécessité de joints étanches 
à l'huile entre les radialcurs et la cuve fait qu'on ne 
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Fig. то. — Coupe longitudinale et vue en plan d'un bac 
à radiateurs. 


doit les utiliser que pour les trés grosses puissances oü 
ils constituent le seul système possible. La figure 10 
représente le dessin d'un bac à radialeurs destiné à un 
transformateur d'une puissance de 7 5oo kv-A à 35000 v. 

Les poids approximatifs détaillés de ce bac se décom- 
poseraient à peu près comme il suit : 


Bac proprement dit en tôle de — mm.... 3 ooo ke 
Chàs-is avec galets..... ....,........ 1 ооо 
Radiateurs complets......., РТИ 6 500 

Total......... ses 10 500 kg 

——ri 


Pour un transformateur de cette puissance, il n'est 
guère possible d'envisager la construction d'un bac 
ondulé; à la rigueur pourrait-on l'exécuter avec bac à 
tubes; on arriverait alors environ aux poids suivants : 


Bac proprement dit en tôle de 7 mm.... 3 ooo kg 

Châssis avec galels.... ........... t 000 

Tubes: TCI. uay УУ ЛГ Г 5 500 
Tolil дк р кате кыа 9 5оо kg 


Toutefois, les tubes n'étant pas démontables, son trans- 
port serait rendu, dans ce cas, trés délicat et dillicile. 

Pour les trés grosses puissances, de l'ordre de 
20000 kv-4, on peut envisager l'exécution du bac à 
radiateurs d'une facon un peu différente, ainsi que le 
représente le dessin de la figure тг. 

Nous estimons que, dans ce cas, étant donné l'énorme 
masse d'huile qui doit circuler dans les radiateurs, il 
est de beaucoup préférable d'adjoindre au transforma- 
leur une pompe faisant circuler l'huile entre le trans- 
formateur proprement dit el la batterie de radiateurs. 
Dans ce cas, le transformateur peut être placé dans une 
cellule ordinaire et seule la batterie de radiateurs sera 
installée dans un local particuliérement bien ventilé, 
ainsi qu'on l'a schématisé sur le dessin de la figure 11. 
Dans ce cas, comme il s'agit généralement de postes 
gardés, il y a tout avantage à activer la ventilation 
nalurelle par un ventilateur hélicoide (voir plus loin 
l'influence du ventilateur sur le débit d'air). 


V.Installation desgrostransformateurs à refroi- 
dissement naturel ('). — Il est difficile de déduire 
exaclement par le calcul les caractéristiques exactes 
que doit posséder un poste de transformation (dimen- 
sions, hauteur, surface des ouverlures) abritant un 
transformateur déterminé. 

Nous allons simplement donner quelques chilfres 
qui permettront d'apprécier l'importance qu'il faut 
attacher à l'obtention d'une bonne ventilalion natu- 
relle. 


Prenons le cas du transformateur cilé plus haut, 


d'une puissance de 50oo Ку-А, 45 000/15000 v, bac à 
tubes et pertes totales de бо kw. 

La chaleur à évacuer par heure sera de 52000 calo- 
ries (kg-d) environ. 

La cuve est prévue avec une surface suffisante pour 
évacuer ces calories lorsqu'il y a 50°C de différence de 
température entre la partie supérieure de l'huile et la 
température ambiante moyenne. 

Le poste doit donc étre établi de telle sorte que : 

1° La température ambiante autour du transforma- 
teur soit partout constante (pas d'accumulation d'air 
chaud dans la partie supérieure par suite d'un poste 
trop bes avec évacuation insuffisante de l'air); 


(*) Les calculs qui suivent sont purement indicatifs. Pour 
plus de précisiou, consulter la Kevue B. B. C., janvier- 
février 1919, t. vi, p. 9-15. — Voir aussi Revue générale de 
l'&lectricité, 34 janvier 1915, t. хуп, р. 136-140. 
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3 La température ambiante moyenne du poste soit 
la plus basse possible ; 

y Le volume et la vitesse de l'air venant lécher Іа 
suíace radiante du transformateur soient les plus 
grands possibles. 

Pour ийе température donnée dans le poste, afin 
d'avoir à renouveler l'air modérément (la ventilation 
naturelle ne permet évidemment pas un renouvelle- 
ment très rapide), on a intérêt à introduire de l'air 
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aussi frais que possible, c'est-à-dire à le prendre dehors 
(tout au moine en hiver). En outre, il faut que cet air 
soit obligé de lécher les parois du bac et, enfin, il faut 
que le poste soit assez haut pour que le tirage naturel 
produit soit suffisant pour assurer le renouvellement 
d'air nécessaire. 

Toutes ces conditions réunies sont résumées dans la 
figure ta qui indique lé mode d'installation type d'un 


gros transformateur. 
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Fig. 11. — Coupes diverses d'un bac à radiateurs pour transformateurs de trés grande puissance, de l'ordre 
de 30000 kv-A, avec séparation du bac et du transformateur dans des locaux spéciaux. 


ы fixer les idées. supposons que l'on soit en hiver 
i | Ше température moyenne extérieure de + 10°C; 
N . Y : 

. 01 ne veul pas que celle de l'ambiance du poste 


А 


. 


dépasse 25°C (de facon à ce qu'en été elle ne dépasse 
P5 400), l'échauffement de l'air sera de 15°C, c'est-à- 
"e que chaque mètre cube d'air pourra absorber 


5X 0,437 > 1,293 => 4,0 calories (kg-d). 


Suppo sons que le poste ait comme dimensions еп 
Pi 5m 5m et 7 m de hauteur et que tous ses murs 


' soient 
1 


extérieurs : sa surface exposée sera de 
> 5 > ç; + 5 X 5 = 165 m° (y compris la toiture). 
En comptant 2 calories évacuées à l'heure par métre 
carré et par degré par les parois, le poste dissipera par 
heure, 165 > 15 X a = »0oo calories (kg-d). 
Il restera 52000 — 5 000 == 17 ооо calories à évacuer 
par le renouvellement d'air, ce qui exigera un débit 


d'air de 


47 000 А 
д - — environ 10000 M?: hou 2.8 m? e 
1 Ы . D * 
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Pour obtenir un tel débit à travers des orifices dont 
la surface est de l’ordre de 1 m°, la dépression néces- 


Fig. 12. — Installation type d'un transformateur 
de grande puissauce. 


1, Lucarne d'entrée d'air frais; 2, entourage en tôle pleine; 
3, rails de roulement; 4, poutrelle de support: 5, luvarne de 
sortie d'air (côté couloir); 6, porte de visite el de sorlie du 
transiormaleur; А, бо а 80 еш; В, à 3m; C 2/3 de la hau- 
teur du transformateur; D, de т à 1,50 m; K, 20 à Зо cm. 
Observalion: Au besoin et en cas d'une temperature ambiante 
élevée, installer un venlilateur hélicoide aspirant dans 1а 
lucarne 5. 


saire serait approximativement réalisée dans le cas de 
notre figure 12 avec les différences de température 
choisies. 


Il n'en serait pas précisément de méme en été, pour 
peu que l'orifice de prise d'air se trouvàt en plein 
soleil. 

Supposons, en effet, que la différence entre les lem- 
pératures intérieure et extérieure tombe à °C, il fau- 
dra tripler le débit d'air pour évacuer le méme 
nombre de calories, c'est-à-dire arriver à 8,1 m? : s, 
débit qu'il serait déjà difficile d'obtenir par ventilation 
naturelle. 

Il peut donc étre intéressant dans ce cas de prévoir, 
pendantla saison chaude, le fonctionnement d'un venti- 
lateur. 

En effet, un simple ventilateur hélicoide d'une puis- 
sance de 1,5 ch environ peut produire. avec 20 mm 
d'eau de dépression, un déplacement d'air de 5,5 m? : s 
et, par conséquent, contribuer puissamment à réta- 
blir, dans le plus mauvais cas, une circulalion d'air 
suffisante pour éviter des échauffements dange- 
reux. 

Malgré toutes les précautions qu'on aura prises lors 
de l'installation du poste, il faut donc, dans des cas 
exceptionnels, recourir au ventilateur pour assurer un 
renouvellement d'air suffisant. Cette nécessité n'enléve 
rien des avantages, par ailleurs énormes, inhérents aux 
gros transformateurs à refroidissement naturel. 


M. LAPINÉ, 
Ingénieur E.S.E., chef du service des transformateurs 
des Ateliers de Constructions électriques 
de Lyon et du Dauphiné. 


Le tableau de distribution de l'usine génératrice de Thiers 
de la Compagnie des mines d'Anzin 


Dans cette note, l'auteur s'est proposé de signaler les caractères les plus saillants de l'orga- 
nisation du tableau de distribution d'une grande usine génératrice moderne sans entrer dans 
tous les détails d'une description complète. L'exemple choisi est le tableau de lusine de Thiers, 
mis en service en Juillet 1923 par la Compagnie des Mines d'Anzin. Les principes généraux de 
la disposition. d'une part, et le choix des dispositifs de sécurité. d'autre part. sont particuliére- 
ment mis en lumière. C'est en effet de l'étude attentive et de la bonne réalisation de ces deux 
points que dépend la facilité d'exploitation d'une grande installation. 


1. Considérations générales. — La reconstitution 
des réseaux de distribution d'énergie électrique des 
compagnies minières du Nord et du Pas-de-Calais a 
donné lieu à des études d'autant plus intéressantes 
qu'elles partaient de données acquises par l'expérience 
dans les exploitalions en service avant la guerre. 

Ces données provenant de perfeclionnements succes- 
sifs et d'augmenlations souvent gènées dans leur plein 
développement par des installalions anlérieures ont 
permis de poursuivre celte reconstitution sur des vues 
d'ensemble pour lesquelles on avait l'avantage de ne 
plus ètre arrété par des éléments existants. 

П en est résullé certaines idées générales très impor- 
tantes qui ont permis des normalisalions entre les 


divers réseaux et l'intereoiumuniealion de ces réseaux 
par des lignes rejoignant entre elles les usines généra- 
trices. 

La tension de 45 ооо v a été choisie pour ees liaisons 
qui forment le réseau d'Etat ; mais il est évident que, 
pour la distribution aux environs immédiats de chaque 
centre de produetion, cette tension donnerait lieu à des 
frais d’inslallation exagérés. En conséquence, une 
deuxième tension de 15000 v a élé prévue pour celle 
distribution. Enfin, une troisième tension de 3 ооо v 
a été adoplée pour l'alimentation directe des moteurs 
importants (à parlir de 65 ch) et pour les alternaleurs. 

Ces choix ont fait l'objet d'une décision officielle du 
Comité des Houillères. 
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L'emploi de ces trois tensions semble devoir produire 
une complication assez grande de l'ensemble des appa- 
reils de connexions, ensemble que l'on continue dans le 
langage usnel à appeler « tableau de distribution ». 
Néanmoins, quand cet ensemble est étudié avec soin et 
que chacun des appareils est convenablement conçu, 
un tel tableau conduit à des manœuvres simples et 
donne en même temps une parfaite sécurité de fonc- 
tionnement. 

Nous pouvons citer comme exemples typiques à ce 
sujet les tableaux des usines génératrices de la Com- 


Fig. э. — Usine génératrice de Thiers : galerie des disjonc- 
teurs du réseau à 45000 v, munis d'une commande nor- 
male électrique et d'une commande de secours par volant. 


pagnie des Mines d'Anzin dont l'un, celui de l'usine de 
Thiers, a été mis en service en juillet 1923. 

La première étude de ces tableaux date de 1908, car, 
dés cette époque, la Compagnie des Mines d'Anzin 
commençait à employer la tension de 45000 v (installa- 
tion à 45 ooo v en triangle et 26 ооо v en étoile). Une 
notable parlie des anciennes installations a pu servir, 
zráce à ce fait, à la constitution du nouveau réseau. 
Par exemple, l'usine de Turenne a été mise en har- 
monie avec les.nouveaux principes simplement par des 
travaux de modification et d'extension. 

En ce qui concerne le tableau de l'usine de Thiers, 
sa réalisation actuelle résulte de la collaboration des 
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services électriques de la Compagnie des Mines d'Anzin 
avec la Société industrielle des Téléphones qui a été 
chargée dela construction et du montage de cetableau. 

Cette société a, en effet, une spécialité bien établie 
pour un tel travail. ayant été des premiéres à construire 
de grands tableaux de ce genre et ayant, par consé- 
quent, une trés grande expérience à ce sujet. Parmi les 
derniers installés ou en cours d'installation, il n'est 
pas mauvais de citer en méme temps que le tableau des 
Mines d'Anzin dont nous parlons, celui de l'Usine Nord 
de la Compagnie parisienne de Distribution d'Electri- 
cité qui, aprés son augmentation en cours, sera le plus 
puissant du monde entier et celui de la nouvelle grande 
usine génératrice de Louisenthal des Mines domaniales 
de la Sarre. 


II. Tableau de distribution. — 1. PRINCIPE DU TA- 
BLEAU. — Le tableau de l'usine de Thiers des Mines 
d’Anzin est contenu dans un vaste bâtiment à plusieurs 
étages voisin de la salle des machines. Il est du sys- 
téme à cloisonnements par cellules de maconnerie in- 
dépendantes les unes des autres, systéme donnant la 
clarté maximum et, en méme temps, la plus grande sé- 
curité. 

En effet, le principe de ce genre de tableau est de 
constituer chaque cellule de telle sorte que. dés que cer- 
taines manœuvres sont effectuées, l'on puisse travailler 
tout à fait librement dans la gllule considérée et avoir 
accès sans danger à toutes les pièces qui y sont conte- 
nues. Pour arriver à ce résultat, il faut : 

1° Un double jeu de barres générales ; 

2^ Une cloison longitudinale séparant les deux jeux 
de barres ; 

3° Une série de cloisons transversales à travers tout 
le bàtiment du tableau constituant des tranches qui 
contiennent chacune une arrivée au jeu de barres ou un 
départ. 

Toutes les manœuvres électriques à distance se font 
au moyen de petits commutateurs depuis une salle spé- 
ciale dite «salle des pupitres ». Cette salle est reliée à la 
salle des machines par une passerelle qui sert également 
au passage de toutes les connexions reliant les alterna- 
teurs à leurs pupitres de commande. Cette disposition 
procure une trés grande clarté pour ces connexions. 
La salle des pupitres contient également tous les appa- 
rells de contróle et de mesure. Bien entendu, outre ces 
commandes électriques à distance, tous les appareils 
sont munis de commandes mécaniques de secours à 
main facilement accessibles. 


2. MisE SOUS TENSION PROGRESSIVE. — En cas de déclen- 
chement de l'interrupteur de l'un des feeders, il est in- 
téressant de ne remettre ce feeder en service qu'après 
un essai préalable de son bon isolement au moyen d'un 
disposilif de mise sous tension progressive. 

Ce dernier est réalisé par un groupe convertisseur de 
1250 kv-4, actionné par un moteur asynchrone syn: 
chronisé et qui alimente des transformateurs 
3000/15 ooo v et 15 ooo/45000 v, ce qui permet, par 


` 
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conséquent, d'essayer un feeder sur l'un des trois ré- 
eat à 3000 V, 15 000 V ou 4500^ Y. 

Dans chacun de ces trois réseaux, on fait l'essai au 
moyen du jeu de barres qui n'est pas en service. 

Si aucun défaut n'est constaté sur le feeder, la mise 
sous tension progressive est réalisée par l'essai lui- 
méme et, quand la tension normale est atteinte, on peut 
connecter en toute sécurité le feeder sur le jeu de 
barres en service en utilisant le disjoncteur de bouclage 
qui relie les deux jeux de barres et en faisant ensuite 
les manœuvres convenables des seclionneurs. 


3. 9снёмл RÉALISÉ, — Le tableau, dont nous avons 
donné ci-dessus une idée sommaire, dessert une usine 
génératrice qui comportera ultérieurement six alter- 
nateurs d'une puissance totale de 60000 kw environ. 

La figure 1 donne le schéma simplifié de cette usine. 

Chaque alternateur est disposé pour étre relié direc- 
lement avec un transformateur 3000/15000 v, de puis- 
sance correspondante (т 2 5oo.kv-4) et Ја mise en paral- 
lile des diverses unités ainsi constituées se fait sur les 
barres générales à 45 000 v. | 

a) Réseaux à la tension de 3 000 et 15 000 volts. — 
Toutefois, comme il est nécessaire d'alimenter certains 
départs à 3000 v et à 15000 v destinés aux centres 
d'utilisation voisins de l'usine, quelques alternateurs 
Peuvent être amenés à débiter sur deux jeux de barres 
à 3000 v susceptibles d'étre bouclés ensemble. 

Ces barres alimentent : 

т Des départs à la tension de 3000 v pour les fosses 
elles centres d'utilisation à proximité du lieu de pro- 
duction (rayon de deux kilomètres environ); 

з L'enroulement primaire à la tension de 3000 v des 
transformateurs 3000/15000 v. 

L'enroulement secondaire à la tension de 15 ооо v de 
es transformateurs alimentent deux jeux de barres à 
+ v, sur lesquels sont branchés les départs à 
13000 v, 

b) Barres principales à la tension de 45 000 volts. — 
Les enroulements secondaires à la tension de 45000 v 
ds transformateurs principaux ci-dessus peuvent 
(ier sur l'un ou l'autre de deux jeux de barres à 
83000 v pouvant être bouclés ensemble. Ces deux jeux 
de barres sont à leur tour reliés à quatre départs pou- 
vant aussi bien servir d'arrivée et constituant les liai- 
‘ons de cette usine avec les usines voisines à 45000 v 
daer le réseau d'Etat. x 

Parmi les usines situées dans les environs immé- 
liats, nous citerons celle de Turenne où la Compagnie 
les Mines d'Anzin vient de terminer des travaux de 
modification et d'extension. de manière à la mettre en 
harmonie avec celle de Thiers. 
| Dans les trois réseaux (3000, 15000 et 45000 v), les 
Hänn entre les jeux de barres, d'une part, et les 
''ansormateurs, alternateurs ou feeders, d'autre part, 
TN réalisées par des disjoncteurs à huile actionnés 
électriquement à partir de la salle des pupitres. La 

gure ^ montre la galerie qui contient les disjoncteurs 

босо v. Ceux-ci sont complétés, du côté des barres, 


par des seclionneurs tripalaires, à commande méca- 
nique, munis des serrures électriques Gorez et Muey. 
De l’autre có!é (transformateurs, alternateurs ou 
feeders), les sectionneurs sont à commande par perche. 


4. DisPosiTIFS DE SÉCURITÉ. — Dans ce tableau. des dis- 
positifs de sécurité très variés ont élé prévus ponr 
éviter les fausses manœuvres et les accidents. Nous 


pouvons citer à ce sujet : 
r° Les verrouillages réalisés par les serrures élec- 


Fig. 3. — Usine génératrice de Thiers : galerle contenant 
l'un des jeux de barres du réseau à 45 ооо v et les aec- 
tionneurs tripolaires d'aiguillage à commande mécanique 
dont les poignées de manceuvre sont munies de la serrure 


électrique systéme Gorez et Musy. 


triques système G. M., brevetées, imaginées par 
MM. Gorez. ingénieur principal et Musy, ingénieur des 
Services électriques de la Compagnie des Mines d'Anzin 
et construites par la Société industrielle des Téléphones. 
Ces serrures électriques permetlent, malgré l'appa- 
rente complexité du tableau, d'éviler toute fausse 
manœuvre. 

Si nous étudions, par exemple, la liaison entre un 
départ ou un transformateur el les jeux de barres cor- 
respondant, nous voyons qu'il existe, après le disjonc- 
teur à huile, deux sectionneurs tripolaires dits « d'aiguil- 
lage ». Un systéme de serrures électriques est élabli 
entre ces deux sectionneurs < d'aiguillage >, le disjonc- 
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teur à huile et l'interrupteur à huile de bouclage des 
barres de telle sorle que, d'une part, on ne puisse pas 
fermer ni ouvrir les sectionneurs d'aiguillage en charge, 
c'est-à-dire si le disjoncteur à huile est fermé, et que, 
d'autre part, on ne puisse fermer à la fois les deux sec- 
tionneurs d'aiguillage sauf si l'interrupteur à huile de 
bouclage est fermé. 

Sur la figure 3, on voit, à cóté des poignées de 
manœuvre, les serrures Gorez et Muzy. 

2? Les enclenchements électriques établis pour le 
couplage des allernateurs entre le sectionneur immé- 
dialement voisin de chaque jeu de barres et l'appareil 
de synchronisation afin de garantir que cet appareil est 
bien branché 
sur le jeu de 
barres sur le- 
quel on veut 
coupler lal- 
ternaleur. 

3° La pro- 
tection con- 
tre les sur- 
tensions ob- 
tenue, pour 
le réseau à 
15000 V, par 
des soupapes 
Giles et, pour 
le réseau à 
45000 v, par 
des conden- 
saleurs Ca- 
part. 

4° La pro- 
tection con- 
tre les char- 
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des alternaleurs et des transformaleurs, un pupitre 
aux exlrémités duquel se trouvent deux colonnes de 
contróle général et de synchronisation ; l'une correspond 
aux barres à la tension de 3 000 v et l'autre, aux barres 
à la tension de 450oo v. La description ci-dessus 
montre en effet que la mise en paralléle qui se fait nor- 
malement sur les barres à 45000 v pourrait au besoin 
se faire sur les barres à 3000 v. 

Chacune de ces deux colonnes comporte : un volt- 
métre général, un voltmétre de synchronisation, un 
synchronoscope et un groupe de lampes de phase. 

Autour du pupitre central se trouve, pour les com- 
mandes à distance des départs, un tableau en forme de 

| fer à cheval 
formé depan- 
neaux de 
marbre. 

Pour le pu- 
pitre et pour 
le tableau, il 
existe un 
schéma con- 
stitué par des 
barres mé- 
lalliques et 
sur lequel les 
disjoncteurs, 
les interrup- 
teurs et les 
secti onneurs 
sont  repré- 
sentés par 
des groupes 
de lampes de 
signalisation: 
la couleur de 


ges slaliques celle des lam- 
réalisée par pes qui est 
des bobines allumée indi- 
à noyau de que l'état de 
[er sur les l'appareil 
barres à Fig. 4. — Usine génératrice de Thiers : partie droite de Ia salle des pupílres. (ouvert ou 
45000 v. fermé). 

5° La pro- Le chef de 


tection contre les surintensités oblenue par des relais 
à maximum sélectifs. 

6' La proteclion contre les accidents internes des 
alternateurs et des transformateurs, réalisée par des 
relais différentiels, système Mertz-Price, elc... 

Les renseignements (rés résumés ci-dessus montrent 
comment ce tableau donne toute sécurité de fonclion- 
nement. 


- HL. Salle des pupitres. — Nous avons parlé plus 
haut de la salle des pupitres d'où sont commandées les 
manœuvres des disjoncteurs au moyen de simples com- 
mulaleurs. 

La figure 4 montre la disposition de cette salle qui 
comporte, au centre, pour la commande et le contrôle 


quart qui se tient dans cette salle connait ainsi à cha- 
que instant la position de tous les appareils de ma- 
nœuvre. Une installation de téléphone haut-parleur 
lui permet de transmettre ses ordres à l'électricien 
de service pour la manœuvre des sectionneurs. 


IV. Services auxiliaires. — Le tableau spécial 
qui dessert les services auxiliaires de l'usine présente 
quelques particularités intéressantes ; il est contenu 
dans le méme bâtiment que le tableau principal et les 
manœuvres sont commandées depuis une salle spéciale 
analogue à la salle des pupitres et placée à côté de cette 
dernière. 

Ce tableau comporte, pour son alimentation, deux 
arrivées à la tension de Зооо v ; l'une est reliée diree- 
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lement aux barres à Зооо v du tableau de l'usine; 
l'autre, à un transformateur abaisseur 45000/3000 v 
alimenté par le réseau général à 45000 v. 

Ces deux alimentations peuvent étre reliées à l'un ou 
à l'autre de deux jeux de barres à 3000 v. 

Chaque départ est branché sur les deux jeux de 
barres par un système de deux disjoncteurs à huile. 
Ces appareils, qui, grâce à un verrouillage mécanique, 
ne peuvent jamais être fermés en méme temps, sont 
munis d'un dispositif d'inversion automatique qui fait 
passer le départ considéré sur le deuxième jeu de 
barres dans le cas où la tension vient à manquer sur le 
premier. De celte manière, tout arrét intempestif des 
services auxiliaires de l'usine est suffisamment évité. 

Les départs des services auxiliaires peuvent, comme 
ceux du tableau principal, être essayés au moyen du 
ging de mise sous tension progressive, mais le dis- 
psilif d'inversion automatique ci-dessus a obligé à 
prévoir pour cet essai un troisième jeu de barres. La 
dépense supplémentaire qui en résulte est d'ailleurs 
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très faible, puisque, d'une part, il s'agit seulement de 
barres à 3«oo v et que, d'autre part, il suffit de prévoir 
pour ces barres une seclion extrémement faible, puis- 
qu'elles ne supportent que le courant de charge des 


câbles. 


La note qui précède est relative seulement au tableau 
de distribution de l'usine génératrice de Thiers, qui 
est très intéressante également à beaucoup d'autres 
points de vue, notamment en ce qui concerne le pro- 
cédé de chauffage au charbon pulvérisé. Une étude trés 
compléte en a été publiée par M. Champy, directeur 
général des mines d'Anzin, dans le numéro de mai 1924 
des < Annales des Mines » et nous nous sommes large- 
ment inspirés de cette étude pour rédiger la présente 


note. 
M. Войт, 


Directeur adjoint du service 
d'appareillage de la Société 
industrielle des Téléphones. 


Revues, analyses et informations 


Recherches sur l'épuration électrique 
des gaz de hauts fourneaux (!). 


les recherches qui sont relatées dans le présent article 
ont éle faites de septembre 1920 à juillet 192: au moyen 
d'une station d'essais établie à la Société des Aciéries et 
Forges de Firminy. Nos lecteurs liront avec intérêt l'exposé 
des modifications successives que la pratique a fait apporter 
au malériel primitivement employé et les résultats qui ont 
pu être ainsi obtenus dans une importante usine francaise. 


Desciprion DE L'INSTALLATION D'ESSAIS. — Le courant élec- 
rique fourni par le réseau à 220 v, 50 p:8 est transformé 
par un appareil monophasé de 20 kv-A en courant dont la 
lension efficace peut atteindre 55 ooo v et se trrouve régléepar 
leclion d'un autotransformateur branché sur le primaire. 
Les bornes secondaires sont reliées aux quatre secteurs fixes 
d'un commulateur tournant dont la partie mobile, montée 
r Un arbre en matière isolante, est entrainée par un 
Doleu synchrone, Pour que Je redresseur fonctionne de 
оп parfaite, il faut un certain calage du stator de ce 
Doléür:à cet effet, le stator est mobile autour de l'axe et 
peut tourner d'un angle atteignant 90° ; ce mouvement est 
obtenu au moyen d'an dispositif à vis. 

L'une des bornes du redresseur est connectée à la terre, 
l'autre à une série de quatre épurateurs constilués chacun 
аг un fil tendu dans l'axe d'un tube cylindrique et isolé de 
tube, L'expérience a montré qu'il était avantageux de 
réunir Je pôle négalif au fil central. Dans ce саз, les décharges 
€ produisant au redresseur sont constituées par de fines 
87е ез bleuâtres accompagnées d'un léger grésillement. 
€ sout, au contraire, des étincelles brillantes et plus 
bruyantes, si c'est le pôle négatif qui est relié à Ja terre. lI 
est donc facile, pratiquement, de vérifier si la polarilé des 
fpuratenrs est convenable . lorsque ceci est réalisé, on 


Ü) G. Banne. Revue de Métallurgie, janvier 1935, t. xxi. 
Р. 21-38, 11 500 mots, 10 fig., 3 tab. 


modifie le calage du stator du moteur entraînant le redres 
seur jusqu'à ce que les étincelles soient minima. 

En théorie, le calage devrait être modifié lorsque le fac- 
teur de puissance vient à changer ; pratiquement, ce réglage 
est inutile, toutefois les variations du facteur de puissance 
donnent lieu à un curieux effet stroboscopique : dans l'obs- 
curité, les bras du redresseur éclairés par les étincelles 
paraissent immobiles tant que le facteur de puissance est 
constant ; ils paraissent se déplacer au contraire dans un 
gens ou dans l'autre dés qu'il y a variation. L'ensemble se com- 
porte donc comme un curieux indicaleur de synchronisme. 

Pendant le fonctionnement des appareils, il se produit 
parfois des amorcazes de décharges dans l'un des épura- 
teurs ; les étincelles au commutateur augmentent alors 
considérablement en devenant trés bruyantes et le courant 
augmente aussi, ce qui fait déclencher le disjoncteur à 
maximum de l'installation. П faut alors interrompre Гаг- 
rivée des gaz et ne la rétablir que lorsque le fonctionnement 
des épurateurs est redevenu normal. 

Les tubes conslituantles épuraleurs proprement dits ont 
3.5 m de hauteur et o,20 m de diamètre, ils sont en acier, 
sans soudure et raccordés à deux chambres. l’une infé- 
rieure servant à l'arrivée des gaz, l'autre servant à leur 
évacuation après le traitement; chacune est munie d'un 
clapet d'explosion incliné formant soupape de sûreté. On a 
constaté que l'élat de la surface intérieure des tubes et leur 
verticalité avaient une grande importance sur le fonctionne- 
ment de l'installation. Les électrodes intérieures sont consti- 
tuéspardesfils métalliques fins tendus par des poids et suppor- 
tés par des isolaleurs disposés pour fermer herméliquement 
la chambre supérieure. Ces isolateurs sont du type dit « En- 
trée de poste > établi pour supporter la tension de 80 000 v. 


PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS A L'INSTALLATION INITIALE. — 
Les gaz ayantà parcourir une distauce assez grande (environ 
120 m) subissaient un important refroidissement qui pou- 
vait donner lieu, lors du traitement de minerais très 
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humides, à la condensation de vapeur d'eau dans l'appareil, 
ce qui entratnait la production d'arcs d'autant plus gênants 
qu'ils court-circuitaient les autres appareils et l'épuration 
devenait pratiquement nulle pour toute l'installation. Le 
chauffage an moyen de radiateurs placés extérieurementaux 
tubes a produit une notable amélioration. 

La condensation de la vapeur d'eau sur les isolateurs a 
également entraîné de sérieux mécomptes; ceux-ci ont élé 
supprimés au moyen d'un chauffage par résistances élec- 
triques disposé autour des tubes < de gar?e»qui sont placés 
au-dessus de la chambre supérieure et supportent chacun, 
un йез isolateurs auquel est suspendu le fil servant d'élec- 
trode. Les résistances ont été placées de telle sorte que 1а 
température soit un peu plus élevée dans les tubes de garde 
que dans l'appareil d'épuration proprement dit. 

Les expériences d'abord faites avec des fils d'acier trés 
fius (0,2 mm de diamètre) ont conduit à employer du fil de 
plus en plus gros jusqu'à 1 mm. puis à remplacer l'acier 
par l'alliage nickel-chrome qui est pratiquement inoxydable. 
Le centrage du fil dans le tube a beaucoup d'importance. car. 
dés qu'il n'est plus réalisé, il se produit une dissymétrie 
dans le champ et des amorcages plus fréquents d'arcs. Pour 
remédier aux inconvénients du mouvement d'oscillation 
que le poids tenseur prend par suite de différentes causes, 
l'auteur a imaginé un dispositif comportant un cadre fixe 
réunissant les qualre poids; on en trouvera la description 
dans l'article original. 

Bien que la théorie indique que les poussières se déplacent 
du fil vers le tube, on constate que certaines viennent 
adhérer sur le fil, au point de finir par enrober complète- 
ment celui-ci et de former une gaine pouvant atteindre 
10 mm de rayon. De méme cerlaines poussières adhérent 
aux lubes; dans ces conditions, il arrive que la distance 
entre ces amas soit assez faible pour qu'un arc jaillisse. Les 
dépóts sur les tubes sont évités en les frappant extérieure- 
ment d'une facon continue, au moyen de dispositifs méca- 
niques ne présentant aucune difficulté d'exécution, puisque 
les tuhes ne sont pas sous tension. Le dépót central est 
combattu en chauffant les fils axiaux au moyen d'un trans- 
formateur auxiliaire; par ce moyen les poussiéres humides 
qui tendent à se déposer sont desséchées el se délachent 
facilement par les vibrations du fil frappé d'une facon con- 
tinue. La tension nécessaire pour ce chauffage était seule- 
ment de l'ordre de 10 v. 


EXPÉRIENCES SUR L'EFFICACITÉ DE L'ÉPURATION. — Le dosage 
des poussières contenues dans les gaz avant et aprés épura- 
tion a consisté à aspirer ces gaz dans une chambre de vo- 
lume bien déterminé, et à peser les poussiéres que cette 
quantité de gaz laisse déposer en traversant un papier filtre. 
Des précautions particulières ont été prises pour les pesées 
et pour tenir compte de la variation de volume avec la tem- 
pérature et la pression. ll a été reconnu indispensable de 
faire ces mesures simultanément sur le gaz sale el sur le 
gaz épuré ; l'auteur décrit un dispositif expérimental qui a 
permis de réaliser cette double opération. 

On trouvera dans l'article qui nous occupe deux tableaux 
de résultats se rapportant, l'un aux essais fails avec l'instal- 
lation initiale. l'autre à des expériences faites lorsque celle-ci 
eut été munie des perfectionnements signalés ci-dessus. Dans 
le premier cas. l'efficacité moyenne de l'épuration est de qo.8 
pour тоо ; dans le second cas. l'efficacité atteint g6 et méme 
o8 pour 100. Par suite de chargements au gueulard ou de 
chutes dans le haut fourneau, il s'est produit pendant le 
cours de ces essais de brefs passages de gaz extrêmement 
sales contenant plus de 15 g de; poussiére [par métre cube. 


L'épuration électrique n'arrivait alors pas à les clarifier en- 
tièrement, mais l'efficacité de l'épuration est quand méme 
restée élevée. 

Dans les expériences qui ont donné les meilleur; résultats, 
on a opéré sur des gaz. dont la température variail entre 7o 
et 74*C, avec une tension de 4oooo v environ et une intensité 
de courant de 5. 6 puis 12 4. Опа relevé successivement leg 
valeurs 04.2, 98.8 et 96,3 pour l'efficacité de l'épuration, les 
gaz traités contenant respectivement 7,9 8.8 et 8,5 grammes 
de poussières par metre cube. Ces gaz se déplacaient dans 
les tubes avec des vitesses respectives de 2,39, 1,17 et 
1,60 m : 8. 


OBSERVATIONS DIVERSES. — Ces essais ont permis de faire 
quelques observations pratiques que nous résumons rapide- 
ment ci-dessous : 1° il semble qu'on peut admettre pratique- 
ment un débit correspondant à une vitesse de passage de 
3.10 à 3.7 m : s pour des gaz dont la température est com- 
prise entre 4o et zort: 2» l'humidité joue un rôle fondamen- 
tal dans l'opération. Eu l'absence de toute humidité, cer!aines 
poussières échappent complèlement à lépuration. Pour 
éviter que cela se produise, il faut « préparer » les gaz et il 
semble que le refroidissement au-dessous de 100°C, avec 
condensation partielle de la vapeur d'eau soit trés efficace 
en ce sens; 3^ lépuration électrique employée seule parait 
être industriellement préférable à l'épuration électrique 
venant compléter une épuration préliminaire réalisée dans 
des colonnes à ruissellement d'eau. — B. E. 


Accumulateur transportable et insulfatable ('). 


Les besoins de la téléphonie, sauf dans les trés grosses 
installations, sont loin d’être compatibles avec l'emploi des 
accumulateurs ordinaires. Pour que celte source d'énergie 
s'introduise dans les moyennes et surtout dans les petites 
installations, il faudrait qu'on puisse les conserver à circuit 
ouvert pendant des mois sans avoir de trop fortes pertes 
dans la charge et qu'on puisse les garder avec un état de 
décharge assez avancé sans craindre la sulfatation. 

L'Adininistration des Postes et Télégraphes vient d'es- 
sayer dans ce sens, des éléments nouveaux basés sur le 
principe utilisé dans la pile Féry. Dans ces accumulateurs, 
la plaque négative est disposée horizontalement au fond de 
l'élément, complétement à l'abri de l'air ; de plus la solution 
d'acide sulfurique est immobilisée par une porcelaine 
poreuse en petits grains et la concentration de la solution 
est établie de facon à correspondre à l'état d'équilibre répon- 
dant aux conditions hygrométriques normales de notre pays. 

Les éléments élaient fermés par une couche de goudron 
traversée par une tubulureouverte. Pendant une durée det: 
périence de trois ans, on n'a pu constater de modification 
de la capacité pouvant ètre imputable à la variation de den- 
sité du liquide. Des éléments de 15 4-h abandonnés à circuit 
ouvert pendant cinq mois ont fourni ensuite 9,5 a-h. D'autre 
part. deux expériences dont l'une a duré cinq mois et demi 
et l'autre deux ans ont donné les résultats les plus satisfai- 
sants en ce qui concerne la sulfalation. Après avoir été 
laissés déchargés du mois d'août 1912, au mois de juin 1924, 
ils furent remis en charge. Bien que leur force électromo- 
trice fùt tombée à 1,10 v, ils ont repris correctement la 
charge et l'ont également restituée de facon normale. 
Ces éléments ont une résistance intérieure assez élevée 
(0,6 ohm pour les modèles de 15 a-h) ce qui n'offre pas d'in- 
convénient en ce qui concerne les applications à la télé- 
phonie. — Y. G. 


б (C) E. Reynard Boxix. Annales des Postes, Teélégraphes. et Tele 
phones, décembre 1924, t. xii, p. 1230-1234, 2500 mots. 
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Revues, analyses et informations 


А propos de l'exportation 
de l'énergie électrique produite en Suisse. 


la question de l'exportation de l'énergie électrique pro- 
duite par les usines suisses a donné lieu à de vives coniro- 
verses; les uns voulaient qu'elle ot interdite, cette inter- 
diction devant, disaient-ils, provoquer un abaissement 
notable des prix de vente de l'énergie à l'intérieur du pays: 
les autres prétendaient que, au contraire, il convenait de 
lisser l'exportation absolument libre et même l'encourager, 
car, outre l'heureuse répercussion qui en résullerait sur Ја 
balance commerciale de la Suisse, elle ne manquerait pas 
d'avoir pour conséquence la création de nouvelles usines et 
ue meilleure utilisation des richesses hydrauliques. 

À l'orcasion de Ja publication, par le Dr Nicolas Kamm, 
dans le numéro du a5 janvier 1925 de la « Schweizerische 
Wasserwirtschaft », d'un résumé d'une thèse de doctorat 
wr celle question soutenue devant l’Université de Franc- 
rl, le « Bulletin technique de la Suisse romande » rap- 
pelle (*) que l'an dernier la Société suisse des Ingénieurs et 
Architectes, dont il est l'organe, a ouvert une enquête sur 
les avantages et inconvénients de l'exportation de l'énergie 
électrique et que, en réponse à celle enquête, M. Roberl 
Millart, inspecteur à Genève, a présenté à la Société suisse, 
lt 11 février 1924, un mémoire sur ce sujet. 

Dece mémoire de M R MAILLART, resté jusqu'ici inédit et 
que publie, à Ja suite de ce rappel, le < Bulletin technique de la 
Suisse romande », nous extrayons les passages suivants qui 
0005 paraissent devoir intéresser les entreprises françaises 
de distribution voisines de la frontière suisse, quelques-unes 
d'entre elles recevant déjà de l'énergie électrique prove- 
vanl des usines suisses et d autres se proposant de suivre 
cet exemple. 


[.Ёгювтлток. — Dans la premiére partie de son mémoire, 
` Maillart prend nettement position pour la liberté de 
l'exportation. Voici les raisons qu'il invoque pour soutenir 
telle manière de voir. 

d [е loi donne à la Confédération le droit d'autoriser ou 
d'interdire l'exportation de l'énergie électrique. Remarquons 
que celte autorisation ou interdiction n'a pas un caractère 
Daiwel. l'Elat se réserve le droit d'examiner chaque cas; 
nsi il peut donner à l'un ce qu'il aura refusé à l'autre. 

9 Cet étal de choses est des plus critiquables. En principe, 

Flat ne se laissera guider uniquement que par des considé- 
"11015 ве rapportant au bien public et à l'équité la plus 
absolue, Mais, pour sauvegarder ce principe, il faudrait que 
^ gouvernants, tout comme leurs conseillers. soient abso- 
Tënt indépendantg pour juger tous les cas qui se pré- 
entent, En fait cela n’est guère possible. L'influence de 
tement: économiques ou politiques se fera toujours 


(!) Questions relatives à l'exportalion d'énergie électrique et à 


lü mise a : 
| en valeur de nos forces hydrauliques. Bulletin technique 
Ише romande, 14 février 1925, 51* année, p. 41-45. 


sentir et, en fin de compte, la raison du plus fort triomphera 
toujours. Ainsi une demande d'exportation, bien qu'appuyée 
par de bonnes raisons, court toujours le risqued’être écartée 
du fait de l'influence de concurrents plus puissants vis-à-vis 
du gouvernement et des autorités subordonnées. ll est 
impossible de se représenter une instance indépendante 
puisqu'elle devrait étre formée d'hommes du métier qui 
tout naturellement ne pourraient se trouver en nombre et 
qualité suffisants en dehors de ceux qui seraient liés d'une 
manière ou d'une autre aux groupements économiques 
ou politiques ayant des intérêts analogues à ceux en question. 

» L'état de chose actuel est donc répréhensible : il est une 
de ces émanations de l'étatisme dont souffre l'économie 
suisse. Au lieu d'avoir une base solide, cette économie est 
régie par l'aléatoire et le bon plaisir des gouvernants. 

» А cet état de choses, nous devons résolument opposer 
le principe suivant: l'Etat ne doit pas être investi du droit 
de s'occuper de cas particuliers, mais il doit se borner, parune 
législation générale bien comprise, à fournir une base saine 
au développement naturel et sans entrave de la production, 
de la transmission et de l’utilisation du courant électrique. 

» L'omnipotence de l'Etat ne doit donc pas étre accrue par 
le fait qu'il peut interdire à l'un ce qu'il permet à l'autre. 
L'interdiction ou l'autorisation de l'exportation de courant 
doit étre prononcée d'une maniére générale. 

» Quelles sont les raisons qui sonl invoquées contre l'ex- 
portation libre et générale? 

» Ce n'est certes pas la pénurie d'énergie disponible dans 
nos cours d'eau,'puisqu'un cinquiéme seulement en est 
exploité. Un n'a qu'à ne pas entraver la construction de nou- 
velles usines et les besoins seront toujours couverts. 

» Un dit, il est vrai, que le courant exporté à bas prix 
aidera l’industrie étrangère à nous faire concurrence. 
Jamais argument plus mesquin et plus dangereux n'a été 
avancé. Car où en serait la Suisse si les Etats qui nous 
fournissent les matières premières voulaient invoquer cel 
argument ? Et pourlant ces matières premières, telles que 
la houille, sont épuisables, tandis que la houille blanche ne 
l'est pas. On dira que certains de ces Etats ne gagneraient 
rien en cherchant à nuire, par des défenses d'exportation, 
au concurrent redoutable qu'est notre industrie Suisse, 
puisque celle-ci pourrait se fournir autre part. Mais cel 
argument peut aussi se relourner contre nous, car si nous 
nous obslinons à restreindre notre exportation, nous favo- 
riserons le développement des forces motrices à l'étranger 
pendant qu'une grande partie de nos cours d'eau restera 
inutilisée. 

» En second lieu, on dit que tous les contrats d'exporta- 
tion d'énergie sont autant de points d'attaque en cas de con- 
flits internationaux et qu'il serait préférable de les réduire 
autant que possible. On va méme jusqu'à affirmer que, si 
l'exportation est considérable, cela excilerait la convoitise de 
nos voisius et l'envie de s'approprier le pays qui contient ces 
richesses. Certes les richesses nationales d'un Etat sont tou- 
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jours convoitées par les autres, mais méme en admettant la. 


thése, selon moi ridicule, que cette convoitise puisse déci- 
der un pays voisin à partir en guerre contre nous. il faut se 
demander ce que l'on gagnerait à refuser l'exportation. C'est 
alors que le voisin en question dirait : « Puisque vous refu- 
sez de me donner ce dont j'ai besoin et que vous avez en su- 
perflu, je me vois obligé de le prendre! » On sait que 1а 
question de l'obligation pour les pays possédant des matières 
premiéres de les céder à ceux qui en manquent a élé posée 
officiellement. A la Suisse, comme aux autres Etats, il a été 
posé la question de savoir si elle était préte à s'engager à 
fournirà ses voisins de l'énergie électrique. Comme de juste, 
nos délégués ont répondu qu'il ne pouvait étre question 
d'une telle obligation. Mais nous voyons que, si nous voulons 
éviter d'envenimer cette question et partant diminuer les 
frottemenis internationaux, nous avons tout intérét à accé- 
der aux désirs légitimes de nos voisins en leur fournissant 
le courant tout aussi librement qu'ils nous fournissent leur 
matiére premiére. Ce trafic devra se faire direclement du 
producteur au client sans monopole ou autre intervention 
officielle. Car le danger de difficultés internationales en sera 
réduit d'autant. En effet, s'il y a litige entre les deux par- 
ties contraclantes pour une raison ou une autre, il sera 
tranché par les tribunaux, tandis que si l'Etat est en cause 
les gouvernements devront s'en méler. 

» Un troisiéme argument a été avancé contre l'exporta- 
tion libre; si celle-ci était entravée, le prix du courant di- 
minuerait à l'intérieur pour le plus grand bien des consom- 
mateurs. А première vue, ce raisonnement semble juste, 
puisqu'en général les surproductions amènent une baisse 
des prix. Mais n'oublions pas que le courant électrique n'est 
pas une marchandise qu'ou achéte ой et à qui l'on veut. Les 
vendeurs de force motrice, par des contrats passés entre 
eux, ont divisé la Suisse en secteurs oü ils régnent en 
maîtres. Le consommateur doit accepter le prix qu'on lui de- 
mande ou se passer de courant. Dans ces condilions, on ne 
voit guère “omment une surabondauce de courant pourrait 
modérer les prix intérieurs. Tout au contraire, afin de ren- 
ter leur capital, les usires feront payer au consommateur 
indigéne non seulement le courant qu'il emploie, mais encore 
celui qui reste inutilisé faute de possibilité d'exportation. 

» Nous voyons donc que les raisons avancées contre la 
libre exportation ne tiennent pas debout et que les restric- 
tions d'exporlalion ne peuvent ètre que nuisibles. Par 
contre, l'exportation libre permettrait de continuer la cons- 
truction d'usines, pour le plus grand bien de nos indus- 
tries et des chómeurs et d'améliorer notre balance com- 
merciale, puisqu'enfin il n'y a pas de distinction de principe 
à faire entre le courant électrique et une marchandise. » 


11. RéciwE INTÉRIEUR. — Dans la seconde partie de son 
mémoire, M. Maillard fait remarquer que l'exportation ne 
peut étre le reméde unique au malaise général don! souffre 
la Suisse au point de vue de la distribution de l'énergie 
électrique. Aussi en propose-t-il un autre : ]a création d'un 
réseau public reliantles usines aux lieux de consommation 
et auquel tout producteur et loul consommateur auraient le 
droit de se brancher. L'auteur estime que cela empàcherait 
les entreprises desservant des régions où la consommation 
d'énergie est intense de se montrer trop exigeantes, les 
entreprises desservant des régions moins favorables et avant 
des excédents d'énergie pouvant venir les concurrencer en 
tout lieu gràce au réseau public. Nous n'iusisterons pas 
sur ce point. qui intéresse plus spécialement l'industrie 
suisse et nous nous bornerons à reproduire, de cette partie 
du mémoire. les deux paragraphes suivants dans lesquels 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XVII. — N° 10. 


l'auteur revient sur la question de l'exportation de l'énergie. 

« Nous avons appris que les usines suisses se faisaient 
concurrence pour la livraison de courant à l'étranger et on 
a crié au scandale. Та méme chose arrive pour d'autres 
articles d'exportation. Mais si, d'un cóté, il est regrettable 
que les sommes rentrant en Suisse soient diminuées momen- 
tanément de ce fail, il ne faut pas oublier que l'exportation 
dans son ensemble ne pourra qu'étre favorisée, si les prix 
restent réglés par la concurrence. En tout cas, il serait 
déplorable de méler l'Etat à ce genre de conflit et il est 
clair qu'en aucun cas la compagnie de transmission ne devrait 
intervenir, puisqu'elle est appelée uniquement à transmettre 
le courant aux meilleures conditions possibles. Ainsi donc, 
si les exportateurs réussissent à se mettre d'accord, tant 
mieux pour eux; au cas contraire, l'Etat n'a qu'à laisser faire. 

» Quant à savoir si les concessions doivent étre accordées 
par les cantons ou par la Confédération, il ne semble pas 
facile de se prononcer. П est certain qu'il serait difficile de 
nier aux cantons certains droits fiscaux puisque les cours 
d'eau leur appartiennent. L'appareil technique de quelques 
cantons n'est certainement pas suffisant pour trancher 
toutes les questions techniques qui se posent. П semble 
donc qu'on devrait arriver à un systéme mixte pour 
s’adapler aux circonstances en présence. Mais il restera de 
la plus haute importance que la question du besoin ne 
devra pas entrer en compte pour refuser une concession. 
Cela ouvrirait la lutte surtoute la ligne entre le concession- 
naire nouveau venu et les trusts existants, lutte qui. pour 
des raisons déjà énoncées et qui ne seront pas nécessaire- 
ment objectives, risquerait de tourner toujours à l'avantage 
de ces derniers. Mais mème en admettant que les aulorités 
puissent se prononcer sans être influencées par les inté- 
ressés, il n'est pas cerlain que leur décision soit juste. Car 
il faut quelques années pour construire une usine et per- 
sonne ne peut prévoir avec certitude l'état des choses au 
moment de la mise en exploitation. Ainsi donc l'apprécia- 
tion des concessionnaires qui risquent leur capital a néces- 
sairement plus de poids que celle d'un fonctionnaire rempli 
des meilleures intenlions, mais certainement moins apte à 
saisir l'ensemble des circonstances économiques qui 
militent en faveur de la construction Il serait donc déplo- 
rable que le Service fédéral des Eaux sortit d'un cadre 
purement technique et fütérigé en arbitre dans des questions 
économiques. » 


lll. Сохсісѕтомв. — Les conclusions du mémoire sont les 
suivantes : 

1° L'exportation de l'énergie électrique doit être libre au 
méme point que celle de toute autre marchandise: le système 
d'autorisations spéciales doit donc ètre aboli. L'Etat conserve 
ses droits fiscaux, de surveillance technique et de restric- 
tions générales découlant de sa souveraineté et du droit 
international. Les traités de commerce devront établir un 
état de choses stable en fait d'importation et d'exportation 
de l'énergie électrique, afin de permettre aux intéressés de 
conclure des contrats de longue durée. 

2° Afin de développer la mise en valeur de nos forces 
hydrauliques, développement hautement désirable à tous 
les points de vue, les demandes de concession ue devront 
être traitées que du point de vue fiscal, technique et national 
(latitude de refuser la concession à des concurrents élrangers), 
et en aueun cas dépendre d'appréciations officielles sur le 
besoin. En outre. la liberté de transmission de l'énergie. tant 
pour les besoins intérieurs que pour l'exportation, doit ètre 
assurée par un service public autonome, à la disposition de 
tous à des conditions identiques. 


{= 
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SECTION DE LÉGISLATION ` 


La production hydraulique du courant distribué 
et l'indemnité due au concessionnaire 


Arrêt du Conseil d'État du 23 janvier 1925 


Une nouvelle décision du Conseil d'Etat, sur l'indemnité due par Ja commune concédante au 
concessionnaire pour charges extra-contractuelles, est particulièrement intéressante en ce sens 
qu'elle a été rendue à l'égard d'un distributeur produisant le courant par des moyens purement 


hydrauliques. Une analvse de cette décision parait s'imposer. 


l. Faits du procès. — M. Gratacap est distributeur 
du courant électrique dans diverses communes du 
(адај; le 23 janvier 1925, statuant par un seul et 
mème arrêt, le Conseil d'Etat vient de terminer l'ins- 
tance que le concessionnaire avait engagée contre la 
municipalité de Marcenat et celle de Condat-en-Feniers. 
Par arrêté du Conseil de Préfecture du Cantal, en date 
lu 4 mars 1922, la commune de Condat avait été con- 
lamuée à payer pour sa part, dans les charges extra- 
contractuelles supportées par lé concessionnaire, une 
mme de 6345 fr et la commune de Marcenat, 5 480 fr 
Pour la période de treize mois, du 1** mars 1920 au 
^ mai 1921. 

Celle date du 1** mars 1920 élait celle à partir de 
quelle le demandeur se disait en droit de réclamer 
Site gent une augmentalion de tarifs, contre toutes 
ls communes qu'il mettait en cause, par des exploits 
Introduetifs d'instance formés à des dates différentes, 
wor: le 15 juin 1920 pour la commune de Condat et 
20 juillet 1920 pour la commune de Marcenat. 

La dale du 1* mai 1921 était celle à laquelle les 
“Xperts avaient arrété leur compte. 

Nous notons que, sur la demande formée par le con- 
"5slonnaire en relèvement du tarif, le Conseil de Pré- 
kcture en parfaite conformité avec la jurisprudence du 
Tell d'Etat avait nommé trois experts, aux fins de 
concilier les parties si possible et, dans le cas con- 
traire, de déterminer si le concessionnaire a droità une 
mlemnité à raison des conditions dans lesquelles il a 
li assurer le service depuis la date de sa demande 
att ap jour de l'expertise. Dans l'affirmative, les 
“perts devaient estimer le montant de l'indemnité. 

А celle fin, ils devaient : 

Arbitrer en faisant état de toutes les circonstances de 
Ee la part des conséquences onéreuses de la 
tirs n force majeure résultant de l'état de guerre 
ioi. anon raisonnable du contrat permet de 
|. à la charge du concessionnaire, — Rechercher 
Wels ont été les prix maxima qui ont pu entrer dans 


les prévisions des parties lors de la passation du con- 
trat (matériaux, main-d'œuvre, coût des réparations ou 
du remplacement des machines et des appareils de dis- 
tribution et de transformation). — Evaluer les pertes 
subies et tenir comple de toutes les autres circons- 
tances ayant pu influer sur les résultats de l'exploita- 
tion pendant la période considérée, 

C'est sur une mission aussi nettement tracée que les 
experts rédigérent un rapport dont l'analyse sera 
donnée plus loin. Notons toutefois, pour le moment, 
que les experts concluaient à un chiffre trés sensible- 
ment égal à celui qui a été prononcé par le Conseil de 
Préfecture. 

Le Conseil d'Elata tout d'abord confirmé les prin- 
cipes sur lesquels le premier juge s'était appuyé pour 
prononcer sa sentence; mais il a réduit les sommes 
allouées dans la proportion suivante : 

Les 5480 fr dus par Marcenat sont ramenés à 
2000 fr; les 6315 fr dus par Condat sont ramenés à 
2500 fr. Nous trouvons, dans ces faits, une double 
raison pour suivre, non seulement les éléments consi- 
dérés par les experts, mais encore les chiffres оп au 
moins les proportions qu'ils avaient cru devoir adopter, 


Il. Résumé du travail des experts. — Ce travail, 
оп ne saurait le méconnaitre, était assez délicat : tout 
d'abord, une seule usine produisait le courant pour 
plusieurs communes; et trois d'entre elles étaient en 
litige avec le concessionnaire. La commune de Condat 
el celle de Marcenat avaient des cahiers des charges 
qui, rédigés en avril 1912 et en décembre 1910, étaient 
conformes au cahier-tYpe; par conséquent, le conces- 
sionnaire était lenu de remettre gratuitement à la fin 
de son exploitation, à chaque commune, le réseau situé 
sur son territoire (fils, poleaux et lranslormateurs). Il a 
donc fallu ne prendre en considération que les exploi- 
tations (recettes et dépenses) afférentes aux communes 
litigantes. 

L'évaluation des recettes рог{ёез sur les livres a été 
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facile : les dépenses constituées par les frais d'entre- 
tien et par les [rais généraux n'ont pas été plus diffi- 
ciles à trouver; mais, comme les experts le constatent, 
ces deux articles (frais d'entretien et frais généraux) ne 
sont pas les seuls qui grévent le bilan de l'exploitation; 
il faut encore y ajouter : 

а) L’annuilé du renouvellement du matériel ; 

b) L'interét des dépenses d'établissement : 

c) L'amortissement des mémes dépenses. 


II]. Observations spéciales au calcul de ces 
divers éléments. — C'est sur ces différents points 
que le Conseil d'Elat a cru devoir apporter des modifi- 
cations ` aussi nous pensons qu'il est particulièrement 
intéressant d'analyser la méthode des experts : 

a) En ce qui concerne l'annuité de renouvellement du 
matériel, les experts prennent le chiffre porté comme 
« immobilisations » sur le grand livre du concession- 
paire, au début de son exploitalion, au 1*' mars 1909 ('). 

Soit C ce chiffre. 

Ils estiment qu'il doit être frappé, au rer mars 1920, 
d'un coefficient de majoration de 2 8. 

Nous aurons donc comme valeur des immobilisa- 
tions au 1*' mars 1920 


V—C»xa,8. 


Ces iminobilisations étant considérées comme de- 
vant durer vingt ans, l'annuité de renouvellement sera 
de 5 pour 100 ; on aura donc à considérer que, depuis 
le ver mars 1909 jusqu'au ver mars 1920 (soit pendant 
onze années), le concessionnaire aurait dù amortir 


C > 5 > тт 


100 


— L; 


Par conséquent, à compter du r° mars 1920 jusqu à 
1а fin de la concession, c'est-à-dire pendant les neuf ans 
restant à courir, il devrait amortir une somme repré- 
senlée par 


V—L 
ce qui donne pour annuité 
V — L 
9 


b) En ce qui concerne l'intérèt des dépenses d'étahlis- 
sement, il faut en tenir compte; car cesdites dépenses 
ne sont que la contre-parlie du capital engagé : le con- 
cessionnaire a droit au 6 pour roo el au remboursement 
des impôts (les experts ont évalué les impòts à 
10 pour тоо du revenu brut et oho pour 160 du capital 


(*) Cette date a élé choisie par les experts. en raison de 
ce que toutes les exploitations avaient probablement été 
mises en service avaut la date des contrats. ou bien parce 
qu'il existait un ensemble de communes à desservir et que, 
pour la commodité du calcul. ils ont pris une date moyenne. 
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engagé); ils remarquent encore que l'intérét des 
dépenses d'établissement est tout à fait distinct de 
l'annuité de renouvellement qui ne compense pour le 
concessionnaire que les conséquences de l'obligation 
d'avoir perpétuellement un malériel en bon état 
d'entretien. 

e, Enfin, le remboursement doit ètre assuré pour le 
malériel qui disparait à la fin de la concession pour 
appartenir aux communes: en chiffrant ce matériel à 
12 900 fr (transformateurs et réseau), les indemnités 
doivent être déterminées par les tables d'amortlisse- 
ment. 


IV. Calculs définitifs des experts. — Ayant 
ainsi évalué les charges normales de l'exercice consi- 
Чеге et les ayant arrètées au chiffre de 59 191: fr, en 
tenant comple de tous les éléments précités, les experts 
se préoccupent de savoir si la charge est extra-contrac- 
tuelle et, pour ce faire, ils comparent les charges à 
celles qui, avant la guerre, auraient grevé un exercice 
d'égale durée, en se basant sur les chiffres relevés par 
eux sur le livre du concessionnaire : ils trouvent que 
les charges auraient été égales à 22 826 fr, les recettes 
élant supposées fixes. On a donc, d'après les experts, 
une charge extra-contractuelle à répartir entre chaque 
commune, représentée par la différence : 


59 191 fr — 2» 826 fr := 36 365 fr. 


Dans leur répartition, les experts estiment équitable 
de mettre 4o pour 100 de la différence à la charge défi- 
nilive du concessionnaire et бо pour тоо à la charge des 
communes. 

Telle est la série des calculs qui les amènent aux 
chiffres que nous avons indiqués ci-dessus. 


V. Appréciation faite par le Conseii d'Etat du 
travail des experts. — Au début de leur travail, les 
experls avaient constalé, sans chercher, pour le mo- 
ment, à l'évaluer, que la charge de l'entreprise en 1920 
élait extra-contractuelle; sans doute, ils avaient pris, 
pour arriver à cette conclusion, une voie qui n'était pas 
très ordinaire, mais dont le Conseil d'Etat. s'est con- 
tenté : d'après eux, on doit admettre que les parties 
contractantes auraient pu prévoir au moment de la pas- 
sation du contrat que, dans un avenir plus ou moins 
éloigné, les matières premières qui trouvent un emploi 
obligatoire dans l'exploitation de l'usine électrique, el 
de méme la main-d'œuvre (en raison de la loi assez pro- 
bable à ce moment du travail de huit heures) auraient 
subi une majoration de 25 pour тоо. 

Mais, ils ont constaté que le coüt des matériaux des 
matières premières, des machines, des réparations, а 
suivi une varialion beaucoup plus considérable, de 
inéme sens et de méme valeur que celle du charbon et 
de la main-d'œuvre : < la plupart des matières, disent- 
ils, des matériaux et des machines utilisés dans l'in- 
dustrie de la distribution électrique cousomment, au 
moins à l'origine, et souvent tout au long de leur mise 
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a œuvre ou de leur fabrication, de la houille sous toutes 
се formes : le ciment ou la chaux, pour les travaux 
hydrauliques ou de maconnerie ordinaire, les tóles pour 
conduite forcée, les fers de bâtiment, les fontes et les 
tåles pour dynamos et transformateurs, le cuivre des 
machines, des transformateurs, des lignes primaires ou 
secondaires, les isolateurs en porcelaine ou en verre, 
lsferrures de toute nature, les interrupteurs, coupe- 
circuits, compteurs, lampes, fils isolés obéissent à cette 
règle ainsi que les matières consommables (huiles,etc.). 
Les poteaux en bois y obéissent aussi, car s'ils n'ont pas 
besoin de charbon pour pousser, ils en ont exigé lors- 
quilafallu, une fois abattus, les imprégner, les emma- 
gsiner, les envoyer au voisinage de leur lieu d'utilisa- 
lion... Quant aux réparations, leurs prix varient comme 
l prix du charbon, et, surtout, comme le prix de la 
main-d'œuvre, саг un travail déterminé consomme 
toujours la même quantité de main-d'œuvre, c'est-à- 
dire le méme nombre d'heures, quel que soit le prix 
unitaire de ces heures. » 
Comme conclusion, les experts disent que la majora- 
lon ayant dépassé les 25 pour тоо que l'on pouvait 
Drmalement prévoir au moment de la passation du 
tatrat, on se truuve dans une phase nettement extra- 
contractuelle, en ce qui concerne toutes les matières 
employées. | 
À cette considération de principe, le Conseil d'Etat 
“pond раг une approbation : < Considérant dit-il que, 
pour déterminer si le concessionnaire d'un service pu- 
dica dù assurer le service concédé dans des conditions 
atre-contractuelles lui ouvrant un droit à indemnité, 
ilya lieu à rechercher si, par suite des circonstances 
exceptionnelles et imprévues, le prix global de revient 
Lat une hausse excédant celle que les parties avaient 
pu envisager... Que si une hausse méme exceptionnelle 
Tun ou de plusieurs des éléments concourant à l'éta- 
blissement du prix de revient ne suffit pas par elle- 
Шеше à ouvrir uh droit à indemnité, lorsque cette 
Use n'a pas eu les répercussions ci-dessus précisées, 
le concessionnaire est, au contraire, fondé à demander 
Ше compensation, quand il est établi que l'aggrava- 
ln de telles ou telles charges de l'entreprise a eu sur 
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[е prix dé revient des conséquences exceptionnelles et 
imprévisibles. » 

Aprés cette acceptation du principe, le Conseil d'Etat 
critique les chiffres admis sur divers points. 

А) Le Conseil déclare que le préjudice à compenser 
est uniquement le déficit que fait apparaitre le rappro- 
chement, au cours de la période liligieuse, des recettes 
brutes de l'exploitation et des charges que, pendant 
cette méme période le concessionnaire a dú supporter. 
[l ne faut pas comparer les charges de la période liti- 
gieuse avec les charges d'une période de méme durée, 
les recettes étant supposées invariables dans l'une et 
l'autre des périodes; 

В) Il faut, sans doute, dit le Conseil, compter au 
nombre des charges qui doivent étre rapprochées des 
recettes l'annuité nécessaire pour permettre au conces- 
sionnaire de renouveler l'outillage qui deviendrait inu- 
tilisable avant la fin de la concession : mais, pour cal- 
culer cette aunuité, les experts ont inexactement sup- 
posé que depuis le début de l'exploitalion jusqu'au 
r° mars 1920 le matériel aurait conservé sa valeur ini- 
tiale d'achat. Or, pendant le cours de cette période, on 
pouvait s’apercevoir que la dépense à effectuer pour ce 
remplacement deviendrait de plus en plus considérable. 
En d'autres termes dans la formule que nous avons in- 
diquée plus haut V — L, le Conseil d'Etat trouve le 
chiffre à soustraire /, trop faible, ce qui augmente la 
différence et par conséquent l'annuité d'amortissement 
que les experts ont considérée comme un élément de 
dépense de chaque exercice ; 

C) D'autre part, les experts ont oublié que les sommes 
mises en réserve doivent porter des intéréts : la capi- 
talisation depuis le début des réserves faites, aurait dû 
les amener, pour 1920, à une somme plus importante que 
celle qu'ils ont trouvée et, par conséquent, cela ne pou- 
vait que diminuer pendant les années à courir, l'im- 
portance des réserves à faire. 

Le Conseil d'Etat s'est dil en mesure de refaire les 
calculs d’après les bases nouvelles que lui-mème indi- 
quait. 

Paul BouGauzr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyou. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


РА Propos de la cessation de la fourniture 
nergie électrique par un concessionnaire. 


Ni industriels abonnés à la fourniture d'énergie élec- 
e Ge demandé si un concessionnaire est en droit de 
i dis propre autorité, toute fourniture de courant 
kee, ү 8 utilisant une puissance supérieure à celle pour 
"ues est tenu d'assurer la desserte d'après l'article т> 

Dier des charges. 


Un А А š 
concessionnaire peut cesser la fourniture du courant, 


mais il па pas le droit de choisir, sans égard à leur ordre 
d'inscription, ceux de ses clients qu'il cessera d'alimenter 
car il y aurait là un manquement à l'article 13 (alinéa 4) du 
cahier des charges pouvant entrainer l'application des 
amendes prévues par l'article jo. Le coucessionnaire ne 
peut qu'interrompre la fourniture du courant aux derniers 
inscrits sur le registre prévu audit article 13 et ce, dans 
l'ordre inverse de leurs inscriptions, jusqu'à ce que la puis- 
sance totale fournie ne dépasse plus la puissance disponible 
el sous réserve bien entendu des droits de recours des 
abonnés. — JEAN DE LA RCELLE. 
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Sur l'imputation de l’impôt sur les bénéfices com- 
merciaux à l'exercice commercial pendant 
lequel il est mis en recouvrement. 


Le < Journal officiel » du 15 février publie. page 880 des 
e Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent. 


2275. — M. Charles Delesalle, dépulé, demande à M. le 
ministre des Finauces si l'impót cédulaire sur les bénéfices 
industriels et commerciaux réalisés pendant l'année 1924, 
impôt exigible et payable en 1925, doit être considéré, soit 
au point de vue juridique, soit au point de vue fiscal, comme 
une charge de l'exercice 192 1. (Question du 15 janvier 19»5.) 

Réponse. — L'Administration des Finances n'a pas qualité 
pour se prononcer sur la solution que peut comporter la 
question au point de vue juridique. Etle peut seulement in- 
diquer qu'au point de vue fiscal l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux conslilue, pour les entreprises 
qui y sont assujetties, une charge de l'exercice au cours du- 
quel il est mis en recouvrement, c'est-à-dire. en règle géné- 
rale, de l'exercice qui suit celui dont les béuéfices servent de 
base à l'imposition. En particulier, l'impót établi sur les 
bénéfices de 1924 constituera, normalement, une charge de 
l'exercice 1925. 


Sur l'application de la taxe de 1,30 pour 100 sur 
le prix des marchandises ou matières premières 
échangées entre usines effectuant des fabrica- 
tions similaires. 


Le « Journal officiel » du 13 février 1925 publie. page 112 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent. 


6670. — M. Potié, sénateur, demande à M. le ministre des 
Finances si l'iinpót de :,3o pour 100 sur le chiffre d’affaires 
est dà par des élablissements industriels ayaut des fabrica- 
tions similaires el dout les usines se prétent une aide réci- 
proque en échangeant des matières premières ou des mar- 
chaudises quelconques nécessaires à leur produclion, qui 
ont déjà acquitté l'impôt. (Question du 15 janvier 1925.) 

Réponse. — Dés l'instant que les deux sociétés en cause 
ont une personnalité juridique distincte, les opérations 
qu'elles effectuent dans les conditions indiquées par l'hono- 
rable sénateur rentrent dans la catégorie de celles qui doi- 
veut être frappées de l'impôt sur le chiffre d'affaires, dans 
les termes des articles 59 et suivants de la loi du 
25 juin 1920. 


Sur les conditions dans lesquelles peuvent étre 
effectuées des heures de travail supplémentaires 
dans l'industrie métallurgique. 


Le < Journal officiel » du 31 janvier 1925 publie, page 
453, des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent. 


2 561. — M. Bergey, député, demande à M. le ministre du 
Travail de quelle maniere un palrou mélallurgiste peut. 
sans ètre exposé aux verbalisalions répétées de l'inspecteur 
du Travail, donner salislaction au désir. exprimé indivi- 
duellement et par écrit, de ses ouvriers qui insistent pour 
obtenir de faire des heures de travail supplémentaires au 
delà dela durée normale de huit heures (Question du 15 jan- 
vier 1925.) 

Réponse. — Un établissement métallurgique quelconque 
peut donner satisfaction au desir, exprimé individuellement 
el par écrit, de ses ouvriers qui insistent pour obtenir de 
faire des heures de travail supplémentaires au delà de la du- 
rée normale de huit heures. dans la limite des crédits an- 
nuels d'heures de dérogalion et de récupéralion inscrits au 
décret du g août ro»oactuellement en vigueur portant regle- 
ment d'administration publique pour l'application de la loi 


Tome XVII. — N* 10. 


du 23 avril 1919 sur la journée de huit heures dans les in- 
dustries métallurgiques et du travail des métaux, savoir : 
récupération des interruptions collectives de travail résul- 
tant de causes accidentelles ou de force majeure (accidents 
survenus au matériel, interruption de force motrice, si- 
nistres) ; récupération des heures de travail perdues par suite 
du chómage collectif des jours fériés légaux, inventaires, 
fèles locales ou autres événements locaux, moyennant une 
autorisation de l'inspecteur du travail (le nombre des heures 
qui peuvent être ainsi récupérées varie généralement de 
soixante-douze à qualre-vingl-huit par au); dérogations 
temporaires pour surcroit extraordinaire de travail: cent 
heures par an, qui peuvent ètre utilisées sur simple préavis 
à l'inspecteur du Travail. En outre, le ministre du Travail 
peut autoriser cinquante heures de plus, pour certains tra- 
vaux, lorsque le ministre, dans les attributions de qui 
reutrent ces travaux, atteste qu'ils sont exécutés dans l'inté- 
rét national. Еп aucun cas, la durée du travail prolongée, 
en ulilisant ces crédits d'heures supplémentaires, ne saurait 
excéder dix heures par jour. 


Sur l'imposition au titre des bénéfices commer- 
ciaux de la plus-value des valeurs mobilières en 
portefeuille. 


Le « Journal officiel » du 5 février 1925 publie, p. 575, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent. 


2067. — M. Louis Marin, député, demande à M. le minis- 
tre des Finances. si l'adininistration des contributions vis-à- 
vis d'une société par action possédant en portefeuille des 
valeurs: obligations de chemins de fer, rentes sur 
PEtat, etc. : 1° a le droit de tenir compte, dans l'établisse- 
meut de l'impôt sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux, des plus-values constatées à l'inventaire (pour l'exer- 
cice 1913) par suite de la hausse des cours de ces valeurs 
sur l'inventaire précédent (pour l'exercice 19».), bien que 
ces obligalions ou actions naient pas élé réalisées au cours 
de l'exercice, soit par la vente, soit par le remboursement, 
ces plus-values n'existant, en somine, qu'en écrilures et 
n'ayant aucun rapport avec le commerce de celte société; 
2? si un bou du Crédit nalional ou une obligation apparte- 
naut à celle sociélé, ayant été remboursé au cours d'un 
exercice par un lot ou ayant donné lieu à une prime de rem- 
bourse peut, l'administration des contributions directes a le 
droit de tenir compte de la plus-value résultant de l'eucais- 
sement du lot ou les primes de remboursement dans l'éta- 
blissement des bénéfices industriels et commerciaux impo- 
sables. (Question du 20 décembre 1924.) 

Réponse — 1? Dès l'instant où la plus-value acquise, au 
cours d'un exercice déterminé, par les valeurs mobiliéres 
figurant daus le portefeuille d'une société a été constatée 
par la comptabilité de celle.ci, elle doit, en principe, comme 
tout accroissement d'actif accusé dans les mêmes conditions, 
ètre considérée comme un bénéfice passible de l'impôt sur 
les bénclives industriels et commerciaux, étant entendu que, 
dans le cas de réalisation ultérieure des valeurs dout il 
s'agit. le bénéfice provenant de celte réalisation ne serait 
relenu, pour l'établissement dudit impôt, que sous déduc- 
lion de la plus-value déjà imposée: 2° les lots échus et les 
primes de re:nboursement attribuées à des valeurs effecti- 
vement engagées dans une entreprise constituent, au méme 
litre que Lous les éléments constilutifs du solde bénéficiaire 
du bilan un profit passible, en priucipe, de l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux. Toutefois, les lols et 
les primes de reinboursement sont, en principe, soumis, par 
application des lois du a: juin 1875, article 5, du 35 février 
1901, arlicle 20, et du 25 juin 1920, article 5o, à l'impôt sur 
le revenu des valeurs mobiliéres et il s'ensuit que les pro- 
duits de celle nalure échus à la sociélé envisagée ne doivent 
pas étre compris dans les bases de l'impót sur les bénéfices 
industriels ct commerciaux doat elle est redevable. 
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А propos du tarif douanier concernant les 
laques synthétiques. — Dans l'article intitulé: < Les 
lajues synthétiques et les progrès qu'elles ont permis 
de réaliser dans l'électrotechnique », publié dans les 
numéros des 31 janvier et 7 février 1925, t. хуп. 
р. 173-178 et 228-233, M. René Van Muyden faisait 
observer que notre tarif douanier concernant les laques 
el résines synthétiques présentait une anomalie préju- 
diciable aux fabricants français de ces produits : 
landis que ces produits transformés par la chaleur en 
Produits infusibles étaient inscrits sous le numéro 376 
du tarif douanier et étaient frappés d'un droit d'entrée 
de 15 fr par kilogramme à l'importation d'Allemagne, 
le mêmes produits à l'état intermédiaire, c'est-à-dire 
non durcis, étaient inscrits sous le numéro 115 et ne 
Pavaient ainsi qu'un droit d'entrée de o. Bo fr par kilo- 
тше. Cette anomalie était d'autant plus étrange 
que les matières premières entrant le plus usuellement 
dans la composition de ces résines étaient soumises à 
des droits d'entrée plus élevés que ceux frappant les 
résines Пол durcies. Aussi M. Van Muyden écrivail-il : 
` Ainsi les gommes artificielles d'origine allemande 


DW 


à létat intermédiaire) franchissent la frontière et 


“ondent le marché français à des prix (inférieurs aux 
Prix des matières premières entrant dans leur compo- 


з De nombreuses réclamations adressées par les 
tbricants français à l'Administration des Douanes sont 


restées jusqu à ce jour sans effet : il est souhaitable 
que, dans un avenir plus ou moins prochain, un 
redressement des tarifs douaniers s'opère sur des bases 
plus raJtonnelles. > 

M. Van Muyden nous signale que, entre le moment 
où cet article a été écrit et celui où il a paru, une 
modification a été apportée au tarif douanier concer- 
nant les laques et résines synthétiques. Voici ce qu'il 
nous écrit : 

« H est fait mention, à la page 175 du numéro du 
31 janvier, des tarifs douaniers appliqués aux sommes 
svnthétiques de fabrication allemande. Ces tarifs ont 
été cifectivement appliqués pendant plusieurs années, 
mais ils ont été modifiés au « Journal officiel » du 4 no- 
vembre dernier, ceci au moment où mon article 
était déjà remis. Се décret classe dans la catégorie 
n° 3-6 les produits de condensation phénolique à 
l'état liquide ou visqueux ou à l'état solide, qui 
suivent ainsi le méme régime que la caséine durcie 
et qui antérieurement étaient, à l'état brut, c'est-à- 
dire non durcis par le chauffage, classés dans la 
catégorie des résineux artificiellement préparés, sous 


le numéro 115.» 
Société française des Electriciens : Séance du 


7 mars 1925 — Par suite du décès de M. André Broca, prési- 
dent de la Société, survenu brusquement le mardi 24 février, 


Jor 


394 


ainsi que nous l'avons annoncé (!), la séance est présidée 
. par l'un des vice-présidents, M. Parodi. 

En ouvrant la séance, M. Parodi fait part à la Société de la 
perte qu'elle vient d'éprouver en la personne de son prési- 
dent et rappelle les nombreux travaux de ce dernier. 

Ensuite le délégué général de la Société, M. Grosselin, 
signale quelques-unes des décisions prises par le Bureau et 
par le Conseil d'administration au cours de leurs dernières 
réunions, L'une d'elles se rapporte au remplacement de 
M. Broca comme président: les statuts ne prévoyant pas la 
procédure à suivre pour le remplacement d'un président 
décédé en cours d'exercice, le Conseil d'administration a 
décidé que, ainsi qu'il a été fait lors du décès de M. Henri 
Pellat, en décembre 1909, l'un des six vice-présidents de la 
Société succéderait à M. Broca. Trois autres décisions con- 
cernent les manifestations qui seront 'organisées par la 
Société au cours de l'année: réunions à Grenoble les 11, та 
et 13 juillet prochain, à la suite du troisième Congrès de la 
Houille blanche qui se tiendra dans cette ville du 4 au 
9 juillet ; excursion technique d'une dizaine de jours dans 
le nord de l'Italie, qui aura lieu dans la seconde quinzaine 
de septembre et comprendra la visite des installations élec- 
triques de la région s'étendant du col du Mont-Cenis au col 
du Simplon ainsi que la visite des trois principales villes de 
cette région: Turin, Milan et Venise; enfin, journées de 
discussions, analogues à celles qui ont eu lieu en décembre 
dernier (2), qui se liendront dans la seconde quinzaine 
d'octobre, cette époque ayant paru donner plus ample 
satisfaction aux membres de province que celle adoptée l'an 
dernier. M. Grosselin signale encore que les cours et confé- 
rences de la Section de l'Eclairage, récemment créée à 
l'Ecole supérieure d'Electricité (?), commenceront le 18 mars 
prochain et que le nombre des éléves déjà inscrils pour cette 
section dépasse actuellement 4o. Enfin, il signale que la 


Société francaise des Electriciens a envisagé la création, en 


collaboration avec l'Union des Syndicals de l'Electricité, 
d'un office central de documentation électrotechnique ayant 
pour objet de fournir aux personnes participant aux dépenses 
de cet office la documentation lechnique et industrielle 
dont elles auraient besoin; il fait observer que, d’après 
l'évaluation qui en a été faite, les dépenses annuellé& néces- 
saires pour assurer un bon fonclionnement d'un office de ce 
genre sont considérables, de l'ordre de 250000 fr; aussi 
demande-t-il que les membres de la Société examinent les 
moyens qui permettraient d'assurer la réalisation pratique 
de l'office envisagé et que toute suggestion concernant 
cette question lui soit communiquée. 


L'ordre du jour de la séance appelait ensuite la communi- 
cation de M. А. Turpain, professeur à la Faculté des Sciences 
de Poiliers, intitulée Mullicommunicalion. généralisée par 
très courtes ondes électriques ; principes el applicalions, pro- 
yrès oblenus, étal actuel du problème. 

Nous ne ferons que signaler cette communication, M. Tur- 
pain nous ayant informé qu'il se proposait d'écrire sur ce 
sujet un arlicle spécialement destiné aux lecteurs de cette 
revue. Disons toutefois que cette communication comprenait 
deux parlies, une partie historique et une parlie consacrée 
aux solutions nouvelles que l'on peut envisager pour la mul- 
ticommunicalion au moyen d'ondes électriques canalisées 

S Revue générale de lElectricite, 28. février 1935, t. хуп, 

€ 22. 
i (2) tenue générale de l'Eleciricité, 3, 10, 19,24, 31 janvier, 7, 14, 
21, 28 février 1925, t xu, p. 1, 41, 43-46, 70-72, 52-74, 82-80, 
123-1260, 163-106, 203-200, 343-216. 283-286, 324-328. 


(3) nene générale de l'Electricitée, 2 février 1925, t, хуп, 
р. 44 B. 
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gràce à la valve de Fleming et aux lampes triodes de Lee de 
Forest. Dans la première partie, le conférencier a rappelé les 
nombreux travaux qui ont été entrepris pour réaliser la télé- 
graphie multiple еа télégraphie multiplex, travaux dont l'ori- 
gine parait devoir remonter à 1860, année au cours delaquelle 
l'abbé Laborde présenta une note sur ce sujet à l'Académie 
des Sciences; puis, aprés avoir signalé les travaux de Paul 
Lacour, de Elisha Gray, de Mercadier, de Magunna, de Mau- 
rice Leblane, etc., il décrivit sommairement les expériences 
qu'il réalisa en 1898 à Bordeaux en vue de démontrer la 
possibilité d'utiliser les ondes hertziennes de courtes lon- 
gueurs d'onde (1,5 à 4 m) à la transmission et la réceplion 
simultanées de communications entre deux quelconques des 
divers postes échelonnés sur une ligne télégraphique (!). 
Dans 1а seconde partie. aprés une description sommaire des 
appareils que l'état actuel de la technique lui a permis 
d'imaginer dans le but de réaliser pratiquement le probléme 
qu'il s'était posé, il y a plus de vingt-cinq ans, M. Turpain 
montra les diverses applications de ces appareils que l'on 
peut aujourd'hui envisager, non seulement pour l'intercom- 
munication entre postes lélégraphiques ou téléphoniques 
fixes, mais encore pour communiquer entre postes mobiles 
tels que les postes placés sur des trains en marche, et, aussi. 
entre deux points quelconques d'un réseau de transmission 
d'énergie éle:trique. 

La seconde communication technique inscrite à l'ordre du 
jour de la séance, a été présentée par M. A. DauviLLiER, sous 
le titre Applications des rayons X à l'ideulification des subs- 
lances diverses el, en particulier, des perles fines. 

Dans cette communication, l'auteur passe en revue les pro- 
cédés d'identification et d'analyse au moyen des rayons Xen 
les classant en deux grandes catégories : ceux qui sont basés 
sur l'absorption et ceux qui le sont sur les phénoménes de 
diffraction. Au premier groupe appartiennent les méthodes 
qualitatives du radiodiagnostic qui permettent l'étude de 
l'homogénéité de nombreuses substances et, en particulier, 
des mélaux (radiométallographie). А ces renseignements 
d'ordre qualitatif viennent s'ajouter les données quantita- 
tives qui sont obtenues par l'emploi du dosimétre à lecture 
directe de l'auteur (2) qui est l'équivalent, pour les rayons X, 
de ce qu'est le pyrometre pour la température. De nombreux 
produits peuvent étre identifiés par cette méthode et de pré- 
cieux contrôles de constance de qualité peuvent ètre réalisés 
en fabrication. 

Au deuxième groupe appartiennent, d’une part, les 
méthodes d'analyse par roentgenspectrographie et, d'autre 
part, les procédés de l'analyse cristalline. Les premières se 
divisent en deux groupes : la méthode par absorption et celle 
du spectre d'émission. La premiére est d'une technique plus 
simple, mais la seconde donne des résultats qu'aucune autre 
méthode d'analyse chimique ou speclroscopique ne saurait 
atteindre. C'est une méthode unique et absolue. Les pro- 
cédés de l'analyse cristalline permettent d'identifier de 
nombreuses substances minérales ou organiques. Une appli- 
cation de ces procédés a été faite aux perles. Non seulement 
il est possible de reconnaitre ainsi les perles naturelles des 
perles japonaises à noyau de nacre, mais il est encore pos- 
sible de distinguer. parmi les perles naturelles, celles dont la 
structure interne est défectueuse. 

(1) Signalons que les considérations présentées dans cette pre- 
miére partie de la communication de M. Turpain ont déjà été 
exposées, pour la plupart, dans diverses publications antérieures 
du conférencier, notamment dans son ouvrage « La Télégraphie 
sans filet les Applications pratiques des ondes électriques >, 
a° édition, p. 270 à ago, imprimé en 1908 par Gauthier-Villars. 


(2) Revue generale de [Electricite. 8 décembre 1923, t. xiv, 
p. 882-902. 
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Nécrologie 


Oliver Heaviside 


1850-1025 


La mort récente d'Oliver Heaviside, survenue le 3 fé- 
mer 1925, nous fait un devoir de consacrer au grand 


électricien anglais quelques mots sur sa vie et ses tra- 
Faux. 


ll est de ces génies précurseurs dont la vie a été et 
restera une énigme, et c’est bien parmi eux que le 
grand (liver Heaviside mérite d'être placé à plus d'un 
tre. D'un caractère timide et peu sociable, aigri d'ail- 
lenrs par le peu d'écho que rencontrèrent ses premiers 
travaux auprès du publie scientifique, un petit nombre 
d'amis seulement eurent accès auprès de lui, et l'on ne 
peut que se borner à des conjectures sur sa formation 
intellectuelle et l'origine de ses connaissances mathé- 
matiques, De sorte que l'on ne connait guére l'auteur 
que раг ses travaux qui, bien que de première impor 
lance, affectent souvent une forme inattendue bien en 
harmonie avec la vie originale de cet esprit d'élite. 

Ses méthodes particulières de calcul éeartaient de lui 
les mathématiciens purs; il n'était pas compris des 
lechniciens, auxquels s'adressaient la plupart de ses 
ati et c'est pour cette raison que la valeur de ceux-ci 
sa longtemps méconnue. Nul doute qu'Oliver Heavi- 
de éprouvait une profonde amertume de се dédain de 
l'opinion scientifique, et il lui donna libre cours en bien 
des occasions d'une façon plaisante et sarcastique. 
Cependant. aprés lord Kelvin, Fitz-Gerald, Searle et 
T'autres. les physiciens finirent par reconnaitre l'impor- 
nee de son œuvre, mais cette reconnaissance fut trop 
літе sans doute pour ёіге tout à fait consolante vis- 
"18 des injustices passées, qui paraissent avoir laissé 
Ur le caractère du savant une marque indélébile. La 
Royal Society l'élut parmi ses membres; l'Institution 
d electrical Engineers lui attribua sa plus haute dis- 
"oh. sous la forme d'une médaille que son prési- 
den! lintà Ini porter personnellement à sa demeure so- 
ilaire, à une grande distance. 

En effet. Oliver Heaviside vivait seul, en ermite, et 
apparences de grande pauvreté, se livrant seul 
"P aucune aide aux soins ménagers et culinaires, 
ul en souffrant d'une santé assez médiocre. 

E "isolement il se l'était im posé comine conforme à 
Im: i n d'homme très timide et privé des 
Ire а “асаре, П n'était cependant pas misan- 
. F^. Cumme en témoigne la volumineuse correspon- 
Че QU il éehansea avec ses amis, Fitz-Gerald, Lodge 


et Searle.. 


. П n'était pas non plus inactif, et la production de ce 
singulier esprit fut considérable, en étendue comme en 
importance. Ses travaux sont réunis en plusieurs vo- 
lumes intitulés < Electrica! Papers > (!) ct < Electroma- 
gnetic Theory » (3). 

Heaviside colorait les articles qu'il publiait de temps 
à autre, d'une nuance particuliére d'humour un peu 
sarcastique, et quelquefois ses écrits amusaient méme 
ceux qui ne pouvaient les bien comprendre. Il était 
doué, d'autre part, d'un merveilleux instinct pour а 
lutte avec les difficullés de son sujet, et pour la décow- 
verte des symboles les plus propres à les exprimer. Sa 
méthode bien connue du calcul symbolique en est ua 
remarquable exemple. A celte époque, personne ne 
possédait au méme degré que lui la théorie de Muxwelt, 
tant au point de vue de sa connaissance actuelle qu'à 
celui de ses possibilités dans l'avenir. Il ex primait 
l'émission des ondes électriques dans un style qui Im 
était propre et, en se basant sur le mouvement des 
charges électriques à différentes vitesses, y compris 
celles qui égalaient ou méme hypothétiquement sur- 
passaient celle de la lumière. Ses premiers travaux ont 
étudié trés complétement tout ce qui touche à Vin- 
duction, à l'énergie des courants, aux forces el aux 
flux dans le champ électromagnétique, à la self-induc- 
Lion des fils et à la production des ondes. Il créa un SyS- 
tème spécial d'algébre vectorielle pour traiter ces dif- 
férents sujets, etses méthodes mathématiques ont pro- 
voqué l'admiration de John Perry, et autres juges 
compétents. 

La principale question sur laquelle repose actuclle- 
ment sa renommée est sa théorie de l'émission des si- 
gnaux par cäble sous-marin, 

П est bien connu que la théorie de lord Kelvin, basée 
sur la seule considération de la résistance et de la 
capacité du câble et du transport des charges, théorie 
qui a rendu possible l'établissement des câbles lransat- 
lantiques de 1865 el 1866, n'était cependani pas com- 
pléte; bien plus, elle negligeait le facteur le plus im- 
portant, la self-induction, et le phénomène fondamen- 
tal, la propagation des ondes électromagnéliques le 
long du fil. A Heaviside revient le très grand mérile 
d'avoir refondu la théorie sous sa forme la plus vené- 
rale, en montrant que la propagalion des signaux le 


(1) Publiés par Macmillan, 1892. 
(?) Réimprimés en 3 volumes, chez Ernest Benu, Lid. 
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long des fils suivait des lois essentiellement identiques 
à celles de la propagation des ondes électriques dans 
l'espace. Appliquant cette manière de voir aux signaux 
transmis par les câbles sous-marins, il montra qu'en te- 
nant compte de la self-induetion les résultats expéri- 
mentaux ,s'exprimaient bien plus exactement que par 
la théorie de lord Kelvin qui, basée sur une sorte de 
diffusion de l'électricité, analogue à celle de la chaleur, 
correspond à une vilesse de transmission indéterminée, 
c'est-à-dire fonction de la sensibilité du récepteur. А la 
théorie de la transmission par ondes correspond, au 
contraire, une vitesse parfaitement déterminée, celle de 
la lumière. А vraidire, les ondes transmises sont gran- 
dement modifiées par la distorsion due à l'effet de dif- 
fusion, mais cet effet est le moins important des deux, 
ct il entraine simplement la conséquence de rendre in- 
commode la transmission par points et par traits, 
que lon doit remplacer par le systéme des dévia- 
tions à droite et à gauche du siphon-recorder de 
Kelvin. 

En ce qui concerne la transmission téléphonique par 
càble, la théorie de lord Kelvin n'en prévoyait pas la 
possibilité. Heaviside montra, au contraire, qu'en 
atténuant les effets fácheux de la capacité par une in- 
ductance suffisante Пех signaux pourraient être trans- 
mis le long d'un câble transatlantique sans distorsion, 
condition nécessaire à la transmission de la parole. Et 
il fit la théorie du câble sans distorsion. ll montra 
aussi qu'une certaine fuite latérale d'électricité per- 
mettrait d'améliorer les signaux ` ceux-ciseraient affai- 
blis, certes, mais cet affaiblissement pourrait être plus 
que compensé par l'absence de distorsion. 

Sa théorie peut se résumer en peu de mots comme 
il suit : pour la transmission d'ondes vraies, sans diffu- 
sion, il faut que les énergies électrique et magnétique 
soient égales. Si l'une surpasse l'autre, on a une distor- 
son, d'où résulte une variation de la vitesse de trans- 
mission, ou méme la suppression de toute vitesse 
déterminée, si la disproportion est excessivc. Dans la 
(héorie de lord kelvin, elle était excessive parce que 
L' inductance était considérée comme nulle. ce qui reve- 
nait à négliger le champ magnétique, et à ne considérer 
que le champ électrique seul. Heaviside montra que c'est 
le champ magnétique quifaisait réellement le travail de 
transmission, bien quil soit grandement surpassé par 
le champ électrique, en particulier dans les càbles de 
grande capacité. En ajoutant de la self-induction, on 
pouvait accroitre l'énergie magnétique et la rendre 
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plus voisine de l'énergie électrique ; le surplus pouvait 
étre encore réduit par fuite à travers le diélectrique, 
mais alors avec une dépense supplémentaire. L'égalisa- 
tion des deux énergies devait donc aboutir à des ondes 
sans distorsion. 

Ces considérations ont été, on le sait, appliquées 
avec succés par les techniciens. Les Américains, en 
particulier, pratiquent la télégraphie ordinaire sur de 
grandes étendues en accroissant l'inductance de leurs 
lignes, et il convient de signaler que la téléphonie a été 
rendue possible, et dans d'excellentes conditions, 
pour des distances aussi considérables que celle qui 
sépare New-York de San Francisco, en appliquant aux 
lignes de transmission des inductances supplémen- 
taires à intervalles réguliers. 

Dans un domaine voisin du précédent, on sait que 
le savant électricien a laissé son nom à la couche 
atmosphérique conductrice que l'on considére comme 
jouant un róle important dans la transmission des 
ondes électromagnétiques autour de la terre. 

Heaviside, enfin, se plaisait à faire ressortir les ana- 
logies entre les phénoménes magnétiques et électriques: 
d'où le nom de rél/uctance qu'il avait imaginé pour 
l'analogue magnétique de la résistance. Il alla jusqu'à 
introduire un coefficient pseudo-magnétique dans quel- 
ques équalions, pour les rendre plus symétriques, 
donc plus satisfaisantes pour les mathématiciens. Sa 
théorie du càble sans distorsion est trés complëte et 
trés belle; il savait comment éviter les réflexions aux 
extrémités, et comment établir un câble de propriétés 
données. 

П n'y a pas lieu de penser que cet homme ait été 
malheureux, malgré l'amertume qu'il a éprouvée un 
temps, à cause de la non-compréhension et de l'hosli- 
lité qui accueillirent tout d'abord ses travaux. Heavi- 
side а vécu, renlermé en lui-même, une vie indépen- 
dante, certainement conforme à ses goûts. Et, sans 
doule,sa connaissance profonde de la nature lui à 
procuré bien des moments de joie sincère. Sa longue 
vie témoigne de la quiétude de son esprit: il est mort 
à soixante-quinze ans. Aujourd'hui, le devoir des 
éleclriciens est de lui rendre pleinement justice, en 
reconnaissant la grandeur de ce génie et en regrettant 
quil n'ai pas été compris plus tôt ni connu plus uni- 
versellement. 


L. BRuNINGHAUS, 
Docteur es sciences, 
Professeur agrégé de l'Université. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


La compensation 
des moteurs asynchrones pour puissances élevées 


Dans cet article, se rapportant aux systèmes employés pour la compensation des moteurs asyn- 
chrones : 1° bar synchronisation, avec excitatrices à courant continu; 2° par compensateurs et par 
excitatrices polvyphasées à faibles fréquences; 3° par compensation directe, injection au secon- 
daire de courant magnétisant par un collecteur, l'auteur examine les résultats à obtenir par une 
disposition du bobinage des stators dans les machines polvphasées à collecteur, disposition 
exposée dans un récent article, soit pour la compensation directe des moteurs asynchrones de 
puissances plus élevées, soit dans la construction des excitatrices polvphasées à faibles 


fréquences. 


L'introduction. — Pour l'amélioration des fac- 
lurs de puissance des réseaux, on se sert, depuis 
quelque lemps, surtout de grands moleurs asyn- 
rhrones, synchronisés par excitatrices à courant con- 
linu et hypercompensés. On se contente dans ces cas 
dune utilisation moins parfaite des enroulements 
dé rotors et on accepte les autres inconvénients 
connus de fonctionnement de ces moteurs synchro- 
Nes. 
les movens envisagés jusqu alors pour la compensa- 
lun de grands moteurs étaient les compensateurs du 
ième Seherbius et les excitatrices polvphasées pour 
faibles fréquences, résultant de travaux déjà anciens 
d M. Leblanc. Les compensaleurs ne produisent une 
""pensation qu'à partir d'une certaine charse du 
Moteur, et les excitatrices polyphasées des systèmes 
“mus sont relativement encombrantes, compliquées 
èl oüteuses par rapport aux moteurs mémes. 

Dans la « Revue générale de l’'Electricité > du 18 oc- 
lebre 1924, t. xvi, p. 619, nous avons examiné les effets 
d'une disposition particulière des bobinages des sta- 
lors dans les machines polyphasćes à collecteur. pro- 
duisant une commutation du courant semblable à celle 
(es machines à courant continu avec pòles de commu- 
lion et, en méme temps, une certaine autoexcitation, 
00. dans les moteurs, une compensation directe du 
déphasage du courant. 

Ces effets sont obtenus, en principe, en faisant le pas 
moyen du stator plus petit que celui du rotor. Le rap- 
port que les essais ont montré être le meilleur, est la 
төше, On remplace, dans une machine normale à col- 
erteur, n-polaire, le bobinage du stator par un bobi- 
Паре à -polaire, mais couplé en #-polaire. 
un repartition résultante, et différente pour les 
Jn du stator et du rotor, conduit à une forme du 

PqUl,pour une certaine position des balais, produit 
acommutation parfaitedu eourant età la fois la compen- 
“tion du léphasage au rotor. 


L'effet sur la commutation, soit la suppression de la 
tension de réactance du courant, présente les mémes 
avantages pour toutes machines polvphasées à collec- 
leur, et surtout dans les cas oü la tension induite par 
le champ est déjà relativement faible, comme dans des 
moteurs série et shunt. peu asynchrones et dans des 
moteurs simplement compensés marchant prés du syn- 
chronisme, ou dans des machines à tensions faibles et 
courants élevés aux balais, comme des moteurs сой- 
plés en cascade, servant au réglage de moteurs à 
bagues, et des excilatrices polyphasées à faibles fré- 
(quences. 

Pour сез cas la disposilion présente, en méme temps, 
différents autres effets utiles. Par exemple, en couplage 
série direct, avec un seul bobinage en 3 phases au 
stater dans la méme position normale des balais, elle 
a en outre pour effet un décalage de 3o* entre les axes 
des phases du stator et du rotor, dans un sens ou 
dans l'autre, et une composante magnétisante qui pro- 
duit le champ utile, en marche comme moteur ou 
génératrice. En couplage shunl, pour cette position 
des balais avec slator еп triangle ou couplage cor- 
respondant par transformateur, la compensation 
corrige à la fois automatiquement le déphasage entre 
les tensions induites au slator et au rotor qui, pour 
toute machine shunt avec. bobinage normal, résulte 
en charge variable de la réaction variable du courant 
de charge. 

Le bobinage méme des stators est, en outre, plus 
simple que le hobinage normal polyphasé et, en méme 
temps, l'utilisation du cuivre total devient avec ces 
bobines courtes méme meilleure. La valeur : < poids 
du cuivre multiplié par pertes dans le cuivre », tombe 
un peu, et plus ou moins selon les différentes applica- 
tions. 

Nous pensons que, pour ces différents effets, on 
emploiera plus tard cette. disposition dans la plupart 
des machines polvphasees à collecteur. 


Les elfets sur la commutalion, sur la compensa- 
tion, etsurla bonne utilisation du cuivre, donnent en 
premier lieu la possibilité de simplifier et d'améliorer 
les moteurs compensés qu'on construit actuellement 
pour de petites et moyennes puissances selon les 
anciennes méthodes d'exécutions et еп les munissant 
toujours d'un bobinage normal au stator et de deux 
 enroulements au rotor, ce dernier portant des bagues 
et un petit collecteur. 

Dans une variante, un des deux enroulements du 
rolor constitue le circuit primaire du moteur. Dans ces 
cas, les avantages obtenus, grâce à la disposition que 
nous préconisons, sont que le rotor ne porte qu'un 
petit collecteur et qu'un seul enroulement qui consti- 
tue le circuit secondaire à faible tension, permettant 
eu outre d'utiliser au mieux la place disponible et 
d'améliorer sensiblement les rendements de ces 
. moteurs. 


Ces mêmes effets peuvent servir, soit dela méme facon 
pour la compensation directe des moteurs asynchrones 
de puissances plus élevées, soit pour la construction des 
excitatrices polyphasées à faibles fréquences, servant 
à là compensation indirecte de grands moteurs à 
bagues. 

Nous allons examiner les résultats à obtenir, par 
ladite disposition. pour ces deux cas. 


П. Compensation directe. — Les figures r et 2 re- 
présentent le schéma bipolaire du bobinage du stator 
que les essais ont montré étre le meilleur pour un 
moteur triphasé normal, couplage hexaxial, ауес 
enroulement diamétral au rotor, et les figures 3 еї 4 


Fig. 1 et ». — Schéma du stator A, bobiné en tétrapolaire, 
mais couplé en bipolaire et rotor B normal avec bobinage 
bipolaire diamétral (figuré sur le schéma comme un 
simple bobiuage en anneau Gramme). — А gauche, posi- 
tion des balais en marche ; à droite. position des belais au 
démarrage. 


montrent les diagrammes résultant des ampéres-tours 
au stator el au rotor. 

Le bobinage du stator esl, dans le cas du schéma 
bipolaire, analogue à un bobinage normal diamétral 
tétrapolaire, mais couplé en bipolaire, douc par рһаве 
dans le sens des deux flèches indiquées pour une 
phase, et produisant un diagramme d'amperes-tours 
de la forme d'une étoile àsix pointes, figure 3. 
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Le bobinage du rotor est un enroulement bipolaire 
normal, diamétral pour lenroulement tambour et, 
pour plus de simplicité dans la représentation de la 
position des balais, nous avons considéré l'enroule- 
ment comme un simple enroulement en anneau 
Gramme. La forme du diagramme des ampères-tours 
du rotor reste la forme normaled'un hexagone fig. 4). 

La superposition de ces deux diagrammes d'am péres- 
tours de formes différentes produit la superposition au 


Fig. 3 et 4. — Diagrammes correspondants des ampères- 
teurs dans le stator (trait continu) et dans le rotor (trait 
interrompu), la figure 3 correspondant à la marche et la 
figure 4 au démarrage. 


champ utile d'une composante dont la phase, dans la 
position des balais représentée en figure г, est celle d'un 
champ de commutation. 

De plus, comme on l'a exposé dans l'article précité, 
cette composante, qui dans son ensemble est de la forme 
d'un harmonique du champ utile, présente entre les 
axes des balais une phase telle que, les balais étant mis 
en court-circuit, elle produit une autoexcitation du 
rotor qui, pour des moteurs à divisions polaires nor- 
males, donne un facteur de puissance voisin de l'unité. 

Il suffit de renforcer encore l'excitation du rotor раг 
un bobinage auxiliaire de quelques spires placées sur 
le stator (voir les spires a dans la figure 5), pour obte- 
nir également, dans un tel moteur, par une injection 
additionnelle de courant magnétisant au rotor, toute 
hypercompensation désirée. 


La composante superposée au champ utile et ayant la 
phase d'un champ de commutation aux endroits des 
axes du diagramme des ampéres-tours du stator, ой se 
trouvent les balais dans la figure т, est produite par la 
seule disposition particulière du bobinage du stator, 
disposition qui est méme plus simple que celle des 
póles de commutation dans les machines à courant 
continu. | 

L'application de póles de commutation dans une 
telle machine présenterait, du reste, en principe, 
d'autres difficultés, du fait que, à tout moment donné, 
une certaine partie des pôles de commutation devrait 
toujours se trouver au milieu du champ utile. 

Ce sujet a été traité par R. Rüdenberg dans < Elek- 
trotechnik und Maschinenbau », 1911, n* 23 et 24. Cet 
auteur propose, pour une machine normale triphasée 
avec bobinage diamélral, au schéma bipolaire, en vue 
de gagner de la place sur la périphérie pour le champ 
utile, de prévoir, pour le placement des póles de com- 
mutation avec leur bobinage, seulement trois endroits 
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libres, c est-à-dire de les répartir dans la moitié seule- 
ment de toutes les zones de commutation. 

Dans la disposition présentée ici, la superposition 
dun champ de commutation au champ utile a comme 
autre avantage de ne pas causer une perte de place 
sensible pour ce dernier. Ce champ superposé a, 
dans son ensemble, la forme d'un harmonique du 
champ utile, et est déphasé de prés іедо°, dans un sens 
ou dans l'autre, aux différents endroits de la péri- 
phérie. C'est-à-dire qu'au moment où en un point 
donné cet harmonique arrive à son maximum, le 
champ utile est prés de zéro, et qu'au moment où le 
champ utile arrive à son maximum, l'harmonique à 
tel endroit est prés de zéro. 

De plus. avec cette disposition, il n'est pas néces- 

saire, pour produire cecham p de commutation, d'ajouter 
au stator encore un bobinage séparé relié en série avec 
circuit connecté aux balais. L'effet se produit automa- 
liquement et peut du reste ètre réglé en déplaçant légè- 
rement les balais, ce qui fail varier ainsi la phase du 
champ. 
On trouve, en surchargeant le moteur, une position 
des balais, qui n'est pas exactement celle de la figure 1, 
(position dite de court-circuit), mais une position 
décalée et toujours de trés peu dans le sens de la 
marche du moteur où, pour la charge normale comme 
ix de fortes surcharges, la commutation reste par- 
ite, 


Les moteurs peuvent facilement ètre exécutés pour 
des puissances relativement élevées par pôle et avec un 
lecteur relativement petit par rapport au rotor, tout 
H donnant une commutation parfaite en vitesse et 
démarrant en charge. 

Poar s'en rendre compte, il faut noter que, au 
moment du démarrage, il y a nécessairement des ten- 
“oos entre lames, induites par le champ. Toutefois, il 
existe différents moyens pour éviter qu'elles ne pro- 
duisent aux balais des étincelles qui dépassent les 
limites admissibles pour la durée du démarrage. Dans 
е cas, elles ne causent aucun inconvénient pour le 
collecteur, parce qu'elles disparaissent de suite quand 
la vitesse augmente. 

le démarrage de ces moteurs se fait le mieux en 
changeant d'abord la position des balais et, sauf pour 
les Plus petits moteurs, avec changement de couplage 
"olle-triangle. 

En laissant les balais en court-circuit. le moteur se 
comporte dans la position des balais figure т (position 
de court-circuit) comme un moteur à cage d'écureuil. 

En décalant les balais, comme ilest présenté figure 2, 
dans le sens de la marche du moteur et d'environ 15° 
a schéma bipolaire, le collecteur joue un certain rôle 
eton obtient le démarrage en charge avec environ le 
le du courant normal. 
М ar contre, un moteur à vide peut mème démarrer 

ec un faible courant, sans changement de couplage, si 
018 sert dans ce cas d'une simple résistance de démar- 
(age au primaire. 
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Enfin, pour des moteurs de puissances plus élevées, 
quand ils doivent démarrer en charge, on réduira le 
mieux le courant au démarrage, en plaçant dans les cir- 
cuits des balais des résistances qui peuvent être fixes 
et qui sont ensuite court-circuitées. 

La figure 5 donne le schéma du couplage d'un tel 
moteur, avec indication de son démarrage. 


La meilleure utilisation du cuivre surle rotor d'un mo- 
teur à marche asynchrone, comparé au moteur synchro- 


Fig. 5. — Schéma des connexions pour le démarrage en 
charge de grands moteurs. A, bobinage principal du 
stator; a, bobinage auxiliaire du stator; B, rotor; I, cou- 
pleur étoile-triangle; П, coupleur court-circuitant les 
résistances r pendant la marche du moteur. Le démarrage 
se fait en placant les balais dans la position de la figure 2 
et les deux coupleurs dans la position du trait interrompu, 
en plaçant ensuite les deux coupleurs, d'abord l, ensuite II, 
dans la position du trait continu et en ramenant, à la fin, 


les balais dans la position de la figure т. 


nisé, se fait surtout sentir, quand on désire une forte 
hypercompensation à vide. 

L'hypercompensation qu'on peut obtenir pour un 
moteur d'une grandeur donnée dépend uniquement du 
nombre d'ampères-lours qu'on peut placer sur le ro- 
tor. Pour les ampères-tours du stator, qui, dans ce саз, 
présentent seulement une fraction de ceux au rolor, on 
dispose toujours de la place nécessaire. 

Dans un moteur synchronisé, pour un rotor donnéet 
pour obtenir un nombre d'ampéres-tours donné, [ө 
courant continu passant par deux phases doit être 


3 
L plus élevé que le courant effectif par phase dans un 


V2 
moteur asynchrone, et les pertes par phase seraient 


dans le rapport de 3/2 plus élevées. Les pertes totales 
restent les mémes. Mais, dans les deux phases alimen- 
tées avec du courant continu, les pertes seraient de 50 
pour 100 plus élevées et le rotor du moleur synchro- 
nisé doit étre dimensionné plus largement, 

"i on désire des moteurs sans hypercompensalion à 


400 —— —— —— 


vide, la comparaison reste analogue. H faut un certain 
nombre d'ampéres-tours au rotor pour la compensation 
en charge. 

La disposition décrite présente dans ce cas comme 
autre avantage que, pour des moteurs à divisions po- 
laires normales, l'injection additionnelle de courant 
magnétisantau rotor peut étre supprimée, parce que la 
compensation constante se produit ici déjà automati- 
quement par le seul et simple court-circuit des balais. 

On a commencé, dans ces derniers temps, à construire 
les moteurs asynchrones avec compensation directe, en 
utilisant l'ancien principe, jusqu à la limite où on peut 
le faire, et qui est environ de ro ch par póle, et en 
construisant, au-dessus de cette limite, des moteurs 
synchronisés avec excitatrices à courant continu, ou 
des moteurs avecexcitatrices polyphasées à faibles fré- 
quences, 

La solution proposée permet ici facilement de dépasser 
cette limite et de faire des moteurs asynchrones jus- 
qu'à des limites d'environ 4o ch par póle, avec compen- 
sation directe. 


HI. Excitatrice polyphasée. — La compensation 
par excitatrices présente des avantages, pour des mo- 
teurs à partir de ces limites, et, en-dessous de ces li 
mites, surtout pour des moteurs à trés grands nombres 
de póles et trés petites vitesses, ou pour des moteurs 
existant à bagues, quand on emploie des excitatrices 
à vitesses élevées et indépendantes. Dans tous ces cas, 
il est toutefois, pour les moteurs mémes, préférable 
pour les mêmes raisons, de se servir, au lieu d'excita- 
trices à courant continu en svnchronisant les moteurs, 
d'excitatrices polyphasées à faibles fréquences, si on 
parvient pour ces machines à des dimensions normales, 
comme celles des machines à courant continu, et à évi- 
ter toute disposition plus compliquée des machines ou 
d'autres accessoires. 

Une excitatrice polyphasée, trés simple, etl qui pré- 
sente en méme temps différents autres effets intéres- 
sants est obtenue, en couplage série, si on se sert pour 
le bobinage de son stator de la méme disposition. 

Dans une telle excitatrice triphasée, le couplage di- 

rect du rotor en série avec le stator se fait en suppri- 
mant 3 des 6 balais marqués dans la figure r, soit 3 ba- 
lais à 120? au'schéma bipolaire, ce qui produit au rotor, 
avec enroulement normal diamétral, la méme forme 
hexagonale du diagramme des ampéres-tours. 
° Les balais étant fixés dans la méme position, par 
rapport aux axes du diagramme des ampères-tours du 
stator, la superposition des formes des diagrammes 
des ampères-lours du stator et du rotor reste analogue 
à la figure 3. 

Par suite d'un autre effet de la disposition, le cou- 
plage série produit, dans ce cas, en méme temps le 
champ de la machine. 

On constate sur la figure 1 que les axes des bobines 
du stator ne sont pas les mémes que les axes du dia- 
gramme de leurs ampères-tours sur la figure 3 ni les 
mêmes que ceux du rotor, pour celle position des 
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balais, mais qu'ils sont déphasés de 3o* dans un sens 
ou dans l'autre. 

En couplant, pour un sens donné de rotation du 
rotor, les balais en série avec les bobines du stator 
dont les axes les précédent de 3o°, ou les suivent 
de 3o? (donc opposés sous un décalage de 3o° dans 
un sens ou dans l'autre), la différence résultante 
des phases des ampéres-tours du stator et du rotor 
lorme dans ce cas en méme temps une composante 
magnétisante, produisant un champ utile dans la 
machine, dans un sens ou dans l'autre. 

Dans le premier cas, le sens de ce champ est tel que 
la machine marcherait comme moteur série; dans le 
second cas,il est tel que la machine marcherait comme 
génératrice série autoexcitatrice. 


La fréquence de la tension produite par la machine 
dépend, en premier lieu, de la valeur choisie pour le 
rapport des ampéres-tours du stator et du rotor. 

En faisant ce rapport tel que le champ utile résul- 
laut. soit déphasé de um sur les ampères-tours au 
rotor, la machine marche à peu prés dans les condi- 
tions d'une machine à courant continu, en produisant 
un courant d'une fréquence voisine de zéro. 

Pour ladite différence de 30° entre les phases des 
ampéres-tours au stator et au rotor, la composante 
magnétisante est un peu plus de la moitié des ampéres- 
tours du rotor et se prète bien ainsi au choix des 
amperes-tours du champ et de l'induction dans len- 
trefer et dans les tóles du stator, de facon conve- 
nable et analogue à celle d'une machine à courant 
continu. Le réglage peut se faire. soit comme dans une 
machine à courant continu, soit par des moyens connus 
pour des machines polvphasées. 

En annulant encore, entre les lames sous les balais, 
les tensions résultant de la rotation du rotor dans un 
champ plus ou moins fixe, par le inoyen connu pour 
ce genre de machines et consistant à supprimer des 
dents au stator aux endroits correspondants, le collec- 
teur marche dans des conditions analogues et ne 
devient pas plus grand que pour une machine à cou- 
rant continu. 

Les effets de la disposition du bobinage du stator, 
sur la commutation du courant et la compensation, 
exposés précédemment pour les moteurs, restent les 
mêmes. Le second de ces deux effets se manifeste, par 
suite du couplage série, par la superposition d'une 
tension avant le sens de celle produite par un compen- 
sateur. 


Le rôle résultant du fonctionnement partiel de la 
machine comme compensateur а comme autre effet 
de produire, en cas de variation. de la charge et 
du glissement du moteur principal, une variation de 
la fréquence et de la vitesse de rotalion du champ de 
la machine, par des courants égalisateurs trés faibles. 

On peut considérer une telle machine, comme 
machine à champ plus ou moins constant, mais à 
vitesse de rotation du champ plus ou moins installe. 


a 
AES 
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[а fréquence correspond à la vitesse de rotation du 
champ du stator. La machine étant mise en parallèle 
aree une autre source de fréquence variable (les 
bagues du moteur principal), les courants égalisateurs 
qui font varier automatiquement la vílesse de rotation 
de son champ deviennent, dans une telle machine 
excitatrice-compensateur, plus faibles et d'un effet plus 
prononcé en rapport avec le fonctionnement partiel 
comme compensateur. 

Оп peut choisir les différents facteurs dans une telle 
machine de façon que le moteur principal marche avec 
wn glissement normal. Dans ce cas, la machine doit 
êlre dimensionnée pour la tension nécessaire à la com- 
pensation du moteur principal à vide. L'hypercompen- 
alion à vide devient moins forte, la machine devient 
plus petite qu'une excitatrice à courant continu, pro- 
к méme compensation du moteur principal en 
charge, 


Ou bien la machine peut être dimensionnée de 
brun que son effet comme excitatrice devienne plus 
lort. Dans ce cas, elle devient, pour la méme hyper- 
compensation à vide, de la mème grandeur qu'une 
excitatrice à courant continu. et le moteur principal 
marche avec un plus petit glissement en charge. 
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Ou, enfin, la fréquence peut être réglée dans de cer- 
taines limites et dans un sens ou dans l’autre, cela en 
faisant varier le rapport des ampères-tours du stator 
et du rotor, ou encore la phase de leur composante ma- 
gnélisante dans un sens ou dans i'autre, par exemple, 
en supprimant ou en ajoutant quelques spires au 
stator. En faisant ce rapport, par exemple, tel que. pour 
une charge moyenne, le moteur principal marche au 
synchronisme, il marchera en pleine charge sous-svn- 
chrone, et à vide même légèrement hypersynchrone. 

Pour des réglages de ce dernier genre par l'excita- 
trice seule, il ne s'agirait que de faibles variations du 
glissement sous-ou hvpersynchrone du moteur prin- 
cipal. Mais l'effet produit est intéressant d'abord en 
principe. Le passage par le synchronisme, soit par 
réglage, soit en fonction de la charge, s'effectue auto- 
matiquement et sans aucun à-coup, parce que, au 
moment du synchronisme, l'excitatrice marche comme 
machine série à courant continu. 

Nous espérons exposer un jour comment ce dernier 
effet peut servir, dans le réglage sous-et hvpersvn- 
chrone de grands moteurs à bagues, par groupe indé- 
pendant avec machine polyphasée à collecteur. 


A. НвугАХр. 


Revues, analyses et informations 


Pourquoi les rayons de la télégraphie sans fil 
peuvent s'incurver autour de la terre ('). 


le fait que les radiosignaux contournent la terre pose 
aux physiciens un probléme important, celui des conditions 
dans lesquelles des rayons ćlectromagnéliques peuvent 
Suivre un parcours curviligne. Dans un milieu unique où se 
P'opagent des ondes sans absorption ni dispersion, les phé- 
п0шепеѕ restent analogues, si lés échelles d'espace et de 
lemps sont modifiées dans le méme rapport : de sorte que 
des radiations de longueur d'onde à s'incurvant autour de la 
terre de rayon a se comporteront comme des variations de 
longueur d'onde D qui s'incurvent autour d'une sphère de 
Шеше substance de rayon ka. Par exemple, pour passer des 
radiations électriques de то* cm aux radiations lumineuses 
de 107i cm de longueur d'onde, Fest égale à то -8, etlerayon 
de la sphère remplaçant la terre serait de 6 cm ; l'expérience 
1008 indique cependant que la lumière ne parcourt par dif- 
fraction que tout juste un dixième de la circonférence d'une 
“phere de ce rayon. 

Ainsi, les rayons de la télégraphie sans fil ne sauraient 
`° propager autrement qu'en ligne sensiblement droite dans 
Un milieu homogène entourant la terre. Ils sont donc 
dirigés, ou bien en suivant la surface de la terre supposée 
conductrice, comme le font les ondes hertziennes cylin- 
driqueg le long d'un fil de métal, ou bien parce que la 
vitesse de propagation. croit. notablement vers le haut, de 
facon à recourber les ondes vers le bas. 


| . А J 2 | | 
(!) J. Lanuon, Philosophical Magazine, décembre I9? 4, t. XLVIII, 
Р. 1025-1036, 14 ооо mots. 


L'atmosphére supérieure ultra-raréfiée doit Aire le siève 
d'une forte ionisation sous l'effet des ravons solaires ultra- 
violets. et Гоп a fait généralement appel à cette couche con- 
ductrice pour expliquer l'accroissement nécessaire de ja 
vitesse des rayons. Mais la conduction électrique ordinaire 
opére en introduisant uu frottement qui se traduit dans les 
équations par une absorption et c'est un principe familier que. 
lorsque l'absorption est du premier ordre, le changement de 
vitesse n'est que du deuxième ordre, de sorte que. pour que 
ce dernier effet soit suffisant, il faudrait imaginer un amor- 
tissement tel que le rayon ne serait pas sensiblement 
transmis. 

Pour produire une courbure sensible des rayons sans 
extinction, toute action par dissipation conductive ou autre 
doit donc étre exclue. Et il ne suffirait pas de dire que la 
conductance doit devenir parfaite, car alors les ondes ne 
pourraient se propager : l'influence doit être d'un (уре di- 
électrique. 

Une cause suffisante d'accroissement de vitesse, sans dis- 
sipation, pour des ondes se propageant horizontalement est, 
en fait, apportée par les oscillations libres d'ions distribués 
méme de facon éparse dans les très hautes régions de 
l'atmosphère, alors que, à plus faible altitude, leur énergie 
serait dissipée par suite des collisions avec les inolécules du 
gaz, ce qui éteindrait progressivement les ondes pendant 
leur propagalion. Le courant se trouve transmis sans perte 
due au frottement à travers le vide d'une valve électrique 
par un jet d'électrons libres. Àu contraire, dans la conduc- 
tion par un métal, les électrons ou ions légers prennent de 
la vitesse trés rapidement sous l'action du champ électrique, 
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mais, à la fin 4есһасип de leur court libre parcours, ils 
rendent par collision une partie de l'énergie ainsi acquise 
aux atomes du métal rencontré. dissipation de l'énergie du 
champ qui mesure 1а résistance clectrique. Pour des champs 
électriques alternatifs de fréquence égale à un dixième de 
celle des ondes lumineuses visibles. ce mécanisme de la con- 
duetion existe, comme Rubens l'a montré, à l'état de rézime 
dans le métal, et ce fait a permis de fixer l'ordre de gran- 
deur des libres parcours. Mais, pour des ions en mouvement 
dans une atmosphere supérieure extrémement raréfiée, le 
libre parcours sera long, de sorte que de nombreuses alter- 
nances du vecteur champ électrique qui entre dans la cons- 
titution de l'onde électromagnétique, peuvent se produire 
pendant la durée d'un libre parcours d'ion. Ceci implique 
que les ions en mouvement oscillent pour la plupart libre- 
ment sous l'action des ondes, et interviennent ainsi sans 
dissipation de leur énergie : de sorte qu'une influence se 
produira sur la vitesse des ondes, sans absorption. 

La présente explication n'est acceptable que si l’accroisse- 
ment de vitesse est sensible, malgré le petit nombre d'ions 
qui contribuent à l'action précédente, dans l'atmosphere 
supérieure ultra-raréfiée. Et il est aisé de comprendre pour- 
quoi il doit en être ainsi. L'influence d'un ion est mesurée 
par la valeur moyenne de la vilesse alternative qui lui est 
imprimée, et celle-ci est, pour une intensité donnée du 
champ, proportionnelle à la période des ondes, de sorte que. 
pour les radiations électriques à grande longueur d'onde, 
l'effet peut ëtre des millions de fois plus grand que pour 
des ondes courles d'énergie comparable. Ces dernières 
- pourraient se propager dans une couche inférieure sans 
absorption excessive, car la faiblesse du mouvement oscil- 
latoire y serait compensée par le nombre des ions. 

Ainsi, il doit y avoir une couche située presque en dehors 
de l'atmosphére sensible, dans le domaine des aurores, dans 
laquelle un faisceau de rayons électriques horizontaux d'assez 
grande longueur d'onde puissent se propager sans perte par 
absorption ou diffusion, la concentration de l'énergie ravon- 
nante dans cette couche étant due à la puissante influence 
exercée sur la vitesse des ondes longues par des ions libres 
de petite inertie sur lesquels elles agissent. Nous devons 
naturellement supposer en outre que l'énergie transmise le 
long de cetle couche élevée se répand à un degré sensible 
tout le long de son parcours vers les couches inférieures, 
puisque les signaux peuvent ètre recus d'un point quel- 
conque de la surface du sol. Pour introduire la représenta- 
tion optique. considérons un faisceau particulier qui relie le 
transmetteur à divers récepteurs; ces ravons se rassemblent 
en une sorte de courbe ou couche caustique supérieure, et, 
tant qu'ils se trouvent dans celte couche, leur énergie se 
propage sans perte autre que la diffusion latérale. 

La question se pose de savoir s'il peut y avoir assez 
d'énergie ainsi diffusée vers la terre pour alimenter les 
divers récepteurs qui sont à sa surface. Par suite d'un prin- 
cipe connu, un récepteur caple de l'énergie sur unc étendue 
de l'ordre de А2; ainsi. l'énergie totale comprise dans la 
couche active se trouve réduite au récepleur dans le rap- 


^ ` L , , 
c'est-à-dire que, pour une longueur d'onde d'un 


port — 
3 

kilometre, l'amplitude des oscillations est réduite dans le rap- 
portd' environ 10—*,etcelte réduction n'arien d'excessif.- -L.B. 


Eiter Volta métal-électrolyte et couches 
monomoléculaires. 


Sous се titre, M. J. бсуот a présenté à la séance du 
зо février 1925 de la Soeiété francaise de Physique une 
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communicalion qui est résumée comme il suit dans le 
e Bulletin n° 211 x, p. 23-24, de la Société. 


La différence de potentiel apparente entre un métal et ап 
électrolyte diminue et peut méme s'inverser quand ов 
dépose en couche minee à la surface du liquide de trés fai- 
bles quantités de matières organiques insolubles. 

1* Si l'on augmente progressivement le nombre des molé- 
cules déposées à 1а surface libre, l'abaissement de l'effet 
Volta croit d'abord de plus en plus rapidement, devient 
ensuite proportionnel au nombre des molécules et prend 
finalement une valeur limite. Alors que la tension superfi- 
cielle garde une valeur constante, tant que la densité de la 
couche mince reste inférieure à celle de la couche d'exten- 
sion maximum, l'effet Volta diminue dés les premieres 
traces de substance organique et n'atteint sa valeur défini- 
tive que pour une densité superficielle supérieure à celle de 
la couche d'extension maximum, mais inférieure au double. 

2° L'abaissement limite est indépendant de la nature du 
solvant par l'intermédiaire duquel on dépose les molécules à 
la surface du liquide, sauf dans le cas ой les molécules 
orgauiques de la couche mince exercent une action chimique 
sur l'électrolyte; il est indépendant de la nature et de la 
concentration des ions de l'électrolyte. 11 semble donc que 
la variation de l'effet Volta soit due aux molécules mémes 
de la pellicule, douées d'un moment électrique et dont 
l'orientation spontanée à la surface du liquide détermine ја 
production d'une double couche électrisée supplémentaire. 

L'assimilation des molécules actives à des doublets élec- 
triques permet d'interpréter l'allure particulière que présen- 
tent les courbes d'abaissement de l'effet Volta, dont la con- 
sidération permet alors de calculer le quotient g du moment 
électrique m de la molécule par son degré a de polymérisa- 
tion : les valeurs de q obtenues pour la trilaurine et la tri- 
myristine, les acides myristique et palmitique, sont com- 
prises entre om et 10-'? et fort peu différentes l'une de 
l'autre pour les deux termes de chacune des deux séries 
homologues considérées. 

3° Pour la trimvristine et l'acide palmitique qui éprou- 
vent entre 18° et 33» la transformation moléculaire signalée 
par M. Labrouste, les courbes de variation des effets Volta 
conservent la méme allure aux températures exirémes 
entre lesquelles s'effectue la transformation. Bien que le 
dépôt des premières gouttes de la solution contenant la 
substance active détermine un abaissement de l'effet Volta 
qui est d'autant plus grand que la température est plus 
élevée, le quotient o ne varie guère, et l'abaissement limite 
garde la méme valeur à 18» et à 33°. 

4 L'étude dé la compression sur la cuve de Devaux et 
l'étude électrique au point de vue de l'effet Volta, montrent 
donc que parmi les couches minces qu'il est possible de 
réaliser avec une substance, il en est deux qui présentent 
un intérét tout particulier : la couche d'ertension ma.rimum, 
et la couche de densité minimum donnant l'effet Volta 
limite ou couche limite. 

La constitution de la première ne donne pas une valeur 
remarquable à l'effet Volta. 

La couche limite est obtenue dès que, par l'addition de 
nouvelles gouttes de solution du corps actif, les molécules 
abandonnées à la surface par le liquide qui s'évapore, ces- 
sent de s'orienter pour se rassembler en globules à l'inté- 
rieur desquels les axes électriques se rassemblent au 
hasard. Elle est /tonomoléculaire, comme la couche d'exlen- 
sion maximum. mais formée de molécules plus rapprochées, 
à la méme distance que dans l'état solide pour la trimyris- 
tine et l'acide palmitique de 18° à 3°. 
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Recherche des efforts dus 
à la torsion dans les pylônes métalliques à treillis 


L'arrêté technique (°) exige gue les supports des lignes de distribution présentent aux traver- 
sées de voies ferrées une certaine résistance en cas de rupture de tous les conducteurs placés 
d'un méme cóté. On admet généralement que les tensions des conducteurs non rompus se 


partagent y Auri dd entre les deux plans paralléles, malgré leur moment par rapport à l'axe 
vertical. L'étude suivante montre que cette simplification donne des résultats inexacts et de beau- 
coup inférieurs à la réalilé, et indique les mesures à prendre pour réduire au minimum les efforts 


dus d la tension ainsi que le moyen de les calculer facilement. Notons, de plus, qu'une décision 
ministérielle (°°) a précisé que ces supports doivent. pour les tensions supérieures д 33000 volts, 
présenter la méme résistance mécanique dans le cas de rupture d'une partie des conducteurs 
situés dans une même portée. Or. si les conducteurs rompus sont tous situés d'un méme côté du 
plan axial de la ligne, l'effet de torsion devient considérable et cette hypothèse peut étre la 


plus défavorable pour certaines barres du pilóne. 


l. Définition de l'effort de torsion. — Dans le 
Gas de rupture d'un condueteur, la tension du càble 
non rompu ne s'exerce pas sur l'axe vertical ZZ' du 


i d générale de PE lectricilé, 36 juillet 1924, t. xvi, 
р. 171-3185. 

_:*) Voici le texte de cette décision ministérielle, adressée 
à un ingénieur en chef: 

Par rapports des 29 aoüt, 8 et 19 septembre derniers, vous 
avez demandé des instructions sur l'interprétation qu'il con- 
vient de donner à certains points de l'article 25 de l'arrété 

e du 3o avril 1934. 
Après avoir soumis les diverses questious posées à 
l'examen du Comité d'Electricité et conformément à l'avis 
emis par cette assemblée dans sa séance du :4 novembre 
dernier, j'ai l'honneur de vous faire connaitre ci-aprés les 
s Prétations auxquelles il y a lieu, en l'espèce. de s'ar- 


Première question. — Doit-on envisager, pour l'application 
de l'article 5 58: 
0) Uniquement la rupture de tous les conducteurs placés 
un шеше côté ; 
b) Tous les cas de rupture de conducteurs placés d'un 
шеше côté : 
€) Tous les сав de rupture des conducteurs méme de part 
et d'autre du pylóne? 
Réponse. — En attendant lå prochaine revision de l'arrété 
hnique, il conviendra, pour les lignes soumises aux 
prescriptions des chapitres VI et VII de l'arrêté du 
jv 1924 d'envisager. pour les calculs prévus au š 8 de 
Ë Se e 25 dudit arrété, tous les cas de rupture des conduc- 
7 placés d'un méme côté du pylône. 
quels (E ticients de sécurité el de stabilité au-dessous des- 
fixés пе faut descendre dans aucun cas sont ceux qui sont 
© audit paragraphe pour le cas de rupture de tous les 
ucteurs placés d'un même côté du pylône. 
h s> ay question. — Dans ces calculs, doit-on envisager 
e, A du ou des cábles de terre ап méme titre que 
i 63 conducteurs ' 
Mere di .— Dans ces calculs. la rupture du ou des câbles 
gio a ОЦ, sauf dans des cas trés particuliers. étre envi- 
e шеше titre que celle des conducteurs. 
(ene question, — Y a-t-il lieu, pour déterminer les 


pylóne, mais elle tend à faire tourner le pylóne autour 
de cet axe (fig. 1). 


Considérons d'abord le cas où le pylône n'est pas 


muni de croisillonnement transversal. 


12, 


Fig. 1. — Action de la tension d'un conducteur. 


Les équalions d'équilibre statique permettent de 


résoudre entiérement le probléme. 


Les efforts dans les barres AP, BP (fig. 2) se décom- 


* M / E 
posent en A et B suivant les forces / et — (fig. 3). 
2 


Au nœud A, on voit de suite que le plan AD est sou- 


coefficients de sécurité et de stabilité en cas de rupture des 
conducteurs, d'employer la tension mécanique existant nor- 
malement comme si elle ne diminuait pas aprés la ruplure ? 


Réponse. — Dans ces calculs, la tension à introduire est 


la tension réelle existant dans l'état d'équilibre aprés rup- 
ture. 
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mis а la force F, ce qui permet de déterminer progres- 
sivement toute la série d'efforts dus à # dans la poutre 
réticulaire AD. 

Au méme nœud, on voit aussi qu'il faut placer une 


rg’ 


barre en AB pour équilibrer la composante - qui se 
2 


trouvera reportée en B, 
L'étude analogue de l'équilibre du na:ud B montre 


Fj 


T Т 
que le plan АВ est soumis à la force – + – = 7',appli- 
2 2 


quée en ce nœud à la poutre réticulaire А В. 


‚ э. — Recherche des forces appliquées 
aux n«euds supérieurs. 


En poursuivant l'étude de l'équilibre des autres 
noeuds, on aboutit à celle conclusion générale : que, 
quelle que soit la disposition du croisillonnement du 
fùt, les quatre plans du fùt sont soumis aux forces sui- 
vantes : AB à 7, BC à F. CDào, DA à /. 

L'étude de chaque plan sous la force respectivement 


T 
[2 
р А x 
C BIT P 
2 
Fig. 3. — Recherche des forces appliquées 


aux nuds supérieurs. 


appliquée se fait par les méthodes habiluelles : épures 
de Crémona et théorème de Ritter. 

Ce qui précède montre qu'un seul des plans parallèles 
à la ligne recoit l'effort Z de la lension du càble. De 
plus, les deux autres plans reçoivent l'effort F beaucoup 
plus élevé, Les conditions de travail du fùt sont donc 
beaucoup plus sévères que celles qui semblent résulter 
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de l'étude faite en supposant que l'effort /se répartit 
également entre les plans AB et CD. 

Elles sont notablement améliorées lorsque la section 
du fùt est munie d'un croisillonnement transversal 
dans le plan horizontal du bras latéral. 

Supposons que la section ABCD soit munie d'un 


cadre de contreventement ABCD complété par le croi- ем 
sillon AC ou BD. js 
Avec cette nouvelle hypothèse, [оп ne peut plus p 


résoudre le probléme par la seule considération «de 
l'équilibre des nœuds A,B, C, D. ll existe en effet des 
forces inconnues dans les barres du cadre de contre- 
ventement. 

Ces forces, sont horizontales de sorte que les quatre 
plans du füt sont toujours soumis à quatre forces hori- 
zontales dans leur plan et le plan horizontal A BCD. 

Pour déterminer ces forces, nous remarquerons 
qu'elles sont telles que les déplacements des points 
ABCD ne produisent ‘aucune déformation du rec- 
langle A B CD rendu indéformable par le cadre. 

Sion considére le bras latéral et le cadre de contre- 
ventement comme un système séparé du fùt, ce der- 


— 
Fig. 4. — Décomposition des forces appliquées. 
nier en recoit à la partie supérieure un ensemble de 
forces équivalentes à la force 7. E 
. T I — 
Ajoutons et relranchons les forces = de la figure 4. 
2 
b 
тые = EE не mx » 
D | А 
| l 
| S " 
| | fy 
| 1 | 
Y 
C | n 
x В Y 
T 
T | T | 
à | a . Í 
e ' E 
- —- - - — — e —- —— -.- — 
Fig. 5. — Décomposition des forces appliquées. 


T ; 
Les forces - seules donnent des efforts qui se déter- 
2 


minent facilement ei qui ne déforment pas le rectangle 
A BCD, sans y donner d'efforts dans les croisillons en 
diagonale AC ou BD. 

ll reste dès lors à étudier le fût sous l'ensemble des 
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forres li de la force 7 de la figure 5. Cet ensemble 
2 


est équivalent au moment de torsion M = Te et les 
efforts se répartissent entre les plans du fùt de telle 
sorte que le rectangle ABCD ne soit pas déformé. 


ll. Recherche des efforts dus au moment de 
torsion. — Cette recherche constitue l'étude de l'effet 
de torsion proprement dit et donnera les efforts sup- 
plémentaires à ajouter de ce chef à ceux que l'on a 


déjà obtenus en considérant seulement les forces — de 
2 


la figure 4. 

Ce moment de torsion seul produit des déplacements 
de l'extrémité du füt faciles à déterminer. Ils consistent, 
par raison de symétrie, en une simple rotation autour 
de l'axe ZZ. | 

Les déplacements &r, 2y (fig. 6) sont donc liés par la 
relation 

aèr == bèy. (1) 


(En toute rigueur, le cadre se déforme un peu, inais 
l'une quantité très petite vis-à-vis de ёл, y, de sorte 
que l'équation (1) est suffisamment approchée.) 

Comme dans le cas précédent, les forces inconnues, 
appliquées aux nœuds A, В, C, D du fût par l'ensem- 


На. 6. — Recherche des effets dus au moment de torsion. 


ble du bras et du cadre de contreventement, se décom- 
posent en forces parallèles aux plans des poutres. La 
composante parallèle à un plan est une force agissant 
"I' се plan. Par raison de symétrie, ces forces sont 
les deux à deux, de sorte que nous n'avons que 
deux inconnues A et Y, 

, 5 lorces inconnues sont d'abord liées par l'équa- 
tion exprimant qu elles forment un systéme équivalen t 
8! Moment L soit 


a. + Ó Y == М. (2) 


P ded n sera donnée par l'équation (1) où де 
m Des fonctions linéaires de A, Y. 
sn a de la force A, le déplacement de 
aud ч gé la poutre réticulaire constituée pav un 
^u lul est donné par la somme 


Mo Š | 
ES P = $), (3) 


v а 
ү 
© A 
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relative à toutes les barres, ой: 

/ représente la longueur de la barre; 

Š, sa section; 

h, sa distance au sommet opposé (point de rencontre 
des deux autres barres coupées par une section UU'; 
(р— 6), la différence des ordonnées du point dont on 
cherche le déplacement et du sommet opposé (fig. 7); 


RK 

) 

| 
H r 
I 

| 

Sch 

m 

А 

|! |! 

! | 

€" | 

| 
< 

| 

І 

| 

y 

и? E 

Fig. 7. — Formule des déplacements. 


Développement de deux plans adjacents du füt. 


A, le moment des forces appliquées par rapport au 
sommet opposé. 
Comine ici 


М = À (p — &), 
La somme (3) devient 


АХ(р— l 


h ЕЛ (p — š). 


> 
Dans le cas des membrures parallèles, les termes 
relatifs aux croisillons deviennent 


Al 


LS соха, 


Les membrures appartiennent également à un autre 


plan du fùt soumis à la force Y. 
Considérons d'aboid le cas d'un fùt de section cons- 


tante. 
A chaque terme relatif à une membrure 


Nip — 2) { Я 
= е (p — 2), 
LS a 


а 
correspond pour l'autre plan le terme 


Ар 35) / 


er (р — 2), 
b LS a L 


(!) Les nœuds ne sont pas nécessairement aux mème: 
points dans les deux plans d'une membrure. Mais, dans le саз 
contraire, le résultat n'est pas altéré pour une longue poutre 


par raison de continuité. 
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puisqu'il faut remplacer le facteur : représentant 


Y(p—-5) 
a 

Yu: 

IRSCH fort dà à la 


l'effort dans la membrure par n 


force Y. 
Le déplacement dû à la force Х se mettra sous 1а 
forme 


XV l(p—iy 
PR ES de, (4) 


le premier terme correspondant aux membrures et le 
second, aux croisillons. Е 
. De méme, le déplacement dù à la force Y sera 
Y | Eis 
Dr = — Š —— 5 
T ab ES ' 6) 
à retrancher du précédent, car les efforts dus aux 
forces X et Y sont de sens contraires. 
Les déplacements totaux des quatre plans deviennent 


A M M F 
rece te, Y + «X, 
(6) 
у= Y— — A + BY 
J= рз ab i 
en posant 
DEE Сюе: ш 
ES 


En portant ces expressions dans l'équation (1), on 


obtient 
2v 2y 

X E à 2) 2 dÉ 2и в). 
Si nous remarquons maintenant que a, déformation 
due aux efforts dans les croisillons est trés petit 
devant => déformation due aux efforts dans les mem- 

brures, nous voyons que l'on a sensiblement 
bX oh, (7) 


ce qui, avec l'équation (1), donne 


OM) 
Y= | 

ZE (8) 
у= с. | 

24 


Ces formules sont suffisamment approchées pour de 
longues poutres comme le fùt d'un pylône. 

Elles montrent que l'effort dans les membrures est 
sensiblement nul, car il a pour valeur 


А z) A Y 
Up — 5. e 5). 
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expression qui devient nulle en remplaçant X et Y par 
les valeurs trouvées ci-dessus. 

Les croisillons seuls subissent des efforts dus à la 
torsion. Ce résultat est à comparer avec le cas d'une 
poutre pleine soumise à un couple de torsion qui subit 
une contrainle de cisaillement dans les plans perpendi- 
culaires à son axe. L'extension ou la compression des 
croisilions d'une poutre à treillis correspond au cieail- 
lement de la poutre pleine et l'extension ou la vom. 
pression des membrures à la contrainte à la flexion de 
la poutre pleine. 


Ceci montre l'erreur commise en appliquant la for- 


mule de torsion de la poutre pleine 


u Mr 


( = — 
du 

pour obtenir une contrainte de cisaillement que Гоп 

ajoute à la contrainte d'extension ou de compression 

des membrures. 


А. Cas D'UNE POUTRE TRÈS COURTE. — Lorsque la poutre 
est très courte, l'approximation que nous avons faite 
devient moins légitime. 

On pourra calculer numériquement les , expres- 
sions (4) et (5) et poursuivre le calcul commencé plus 
haut. En toute rigueur, il faudrait méme tenir compte 
de la déformation du cadre. Mais ceci introduirait un 
trop grand nombre d'inconnues. Il suffira, généralement, 
de calculer exactement дг et ду pour obtenir un résul- 
tat assez approché sans trop de calculs. 


B. Cas DES PYLÓNES À SECTION QUADRANGULAIRE CROISSANTE. 
— Les füts des pylónes sont généralement constitués 
par des poutres quadrangulaires de section croissante 
vers la base. Les distances a’, A des membrures sont 
variables. | 

Si l'on a constamment 


le calcul. précédent n'est pas à modifier. саг on peut 
encore mettre òr et ò sous la forme (6). 


/ 


Si y est variable, le calcul numérique conduit à une 


équation de méme forme que (7), mais où a el ó sont 
remplacés par des valeurs moyennes inconnues à priori. 
Toutelois, on peut toujours prendre les valeurs de a, b' 
au milieu dela poutre sans cesser d'avoir un résultat 
suffisamment approché. 

Ceci se justifie encore par le fait que le calcul numé- 
rique complet d'une poutre semblable montre que la 
contrainte dans les membrures, toujours trés faible, 
change de sens en passant par zéro à une certaine hau- 
teur et ce sont les valeurs de oi. P’ à cette section qu'il 
faudrait introduire dans l'équation (7). 


C. CALCUL DRS EFFORTS DANS LES CROISILLONS. — Pour 
calculer les efforts dans les croisillons, seuls soumis 


LE 


M Mars 1925. — — 


! pratiquement à des efforts supplémentaires importants, 

on tracera les épures de'Crémona, des plans du fût sous 
les forces appliquées à chaque plan. 

On pourra encore appliquer le théorème de Ritter, 
d rechercher l'effort dans le croisillon par l'étude 
d'une section le coupant. 

On a, en effet (fig. 8), 


А = f sin a + 2/f'sin$. 
Dans ce calcul, il faut prendre l'effort moyen f' dans 


ls membrures en considérant le plan étudié comme 
soumis à la force X seule et non totaliser dans les mem- 


м 


ГЭУ ЕНА анааан Ee 


Fig. 8. — Calcul des efforts dans les croisillons. 


brures les efforts dus à X et Y. Si Гоп faisait cette ad- 
dition, on devrait considérer comme des forces exté- 
neures, appliquées au mème titre que A, les efforts 
tansmis au plan étudié par les croisillons des deux 
plans adjacents. Il est facile de voir que Гоп retrou- 


"а la formule précédente. 
Les efforts dans les croisillons peuvent se déterminer 
H / 


ene б . a 
More plus facilement dans la cas où — = т 
а 


Considérons l'effort tranchant réduit 


W —X— »f'sin £ = íf sin z. 


On a 


f VA 
f = 


a! cos 5 


l'ex : "M : 
Pression précédente devient donc 


/ 


iai ELLE EECH 
а' cos É а a 
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et, en remplacant X par sa valeur, 


Ainsi les efforts tranchants réduits s'obtiennent par 
les formules 


д 
W, PA | 
2а | 
? |. (9) 
M 
7 207 


Ce résultat conduit à une vérification intéressante en 
faisant une section du füttout entier et en projetant ho- 
rizontalement les efforts dans toutes les barres cou- 
pées. 

Dans les membrures il existe, dans le cas oü les 
nœuds ne sont pas à la méme place dans les deux 
plans adjacents, des efforts de l'ordre de ceux qui 
existent dans les croisillons et alternativement de sens 
contraires. Mais ces forces passent par l'axe ZZ' du py- 
lóne et ne donnent pas de moment par rapport à cet 
axe. 

Il reste les projections horizontales des efforts dans 
les croisillons, c'est-à-dire les efforts tranchants réduits 
W,, W,, qui vérifient bien l'équation d'équilibre 


a' W, + Ai W, = M. 


Les formules (9) sont les plus pratiques pour déter- 
miner les efforts dans les croisillons. On pourra méme 
les appliquer à titre d'approximation dans le cas oà 


l'on n'a pas constamment 


D. CALCUL DES EFFORTS DANS LES BARRES DU CADRE. — [| 
reste à déterminer les efforts dans les barres du cadre. 
Dans le cas où le système est strictement indéformable, 
ils s'obtiennent facilement par la considération de 
l'équilibre des nœuds de ce cadre en équilibre sous les 
forces recues du bras latéral, d'une part, et du füt, de 
l'autre. 

Les forces appliquées aux nœuds A et B par le bras 
latéral se déduisent de l'étude de celui-ci. Ainsi, dans 


le cas de la figure 9, ce seront les forces F et 2 appli- 
2 


quées aux nœuds À et B. 


Les réactions du füt sont les forces Y, Y, Mut 
2 


d ДД 


" / А " A e . е 
А — — répartiesaux différents noeuds suivant la figure 9, 
2 


si le croisillonnement du fût est celui de la figure 2. 
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Si A R, R}, R}, R, sont les efforts dans les barres, 
les équations d'équilibre des nœuds donnent 


H= £ en A (signe + pour la compression), 
2 

AR. — o en С, 

R, = y en C, 

R, = — (F — Y) еп A, 


La barre CD, ne sert à rien et peut étre supprimée. 
Les efforts dans les barres dépendent essentielle- 
ment de la disposition du croisillonnement du cadre, du 


ай шыдыр ынк | 


X ER 


. — Calcul des efforts dans les barres du cadre. 


Fig. 


fùt et de la constitution du bras transmettant l'effort de 
torsion. 

Dans le cas précédent, en plaçant le croisillon en AC 

au lieu de BD, on aurait comme efforts dans les barres 

. Е 

R, = A INSTR 


2 


¿ Н ced. Me. 

Variante du cadre de contreventement. — Une autre 
disposition du cadre de contreventement est celle de la 
[izure ro. 

Les efforts dans les barres aboutissant aux nœuds 
sont déterminés immédiatement. 

L'équilibre des nœuds а, B, y, è montre ensuite que 
les efforts dans les barres a8, By, 3, Za, sont égaux 
et opposés deux à deux. 

Soit {7 celte valeur; l'équilibre des composantes 
parallèles aux barres des nœuds 2, 5, 7, 3 donne 


а 
-xa = К— y, 
C 
b T 
->x о (= .\—-, 
C 2 
с T С. . 
= J (x-ljeÓiIe- Y). 
2 b 2 La ` 
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(Cette dernière égalité exprime l'équilibre statique 
du cadre.) 

Barres surabondantes. — Dans'le cas où le cadre n'est 
pas strictement indéformable, les équations d'équilibre 
des næuds”ne’suffisent pas pour en'poursuivre l'étude. 
ll en est de méme lorsque les plaus du fùt sont munis 
d'un croisillonnement double. 

La méthode qui consiste à supprimer certaines 
barres pour rendre le système strictement indéfor- 


= 10 Е-Ү T 
is A | | | 
F 
T 
XL D. 
T о 
---X 
+ 
тү” А 8 | T 
Y È i 
T 
Xt 2 
Fig. 10. — Variante du cadre de contreventement. 


mable est, comme toujours, tout à fait empirique. Rien 
ne prouve que la contrainte réelle dans les barres sup- 
primées n'est pas supérieure à celle que l'on trouve 
ainsi dans les autres. 

Des considérations de symétrie peuvent, dans certains 
cas, permettre de déterminer la répartition des efforts 
entre les barres d'un croisillonnement double. 

Il conviendra plutót de toujours constituer les pou- 


tres par un système strictement indéformable qui 


pourra être étudié exactement et, par conséquent, 
établi avec plus d'économie. 

Le couple de torsion ne se manifeste qu'en cas de 
rupture, parce qu'il existe deux conducteurs contre un 


Fig. 11. — Pylóne à cadre. 


de l'autre. ll convient d'ailleurs de remarquer que le 
cas le plus désavantageux pour les croisillons es! celui 
de la rupture des conducteurs situés d'un méme côté, 
ou encore celui de la rupture de tous les conducteurs 
mais dans les portées adjacentes et de sorte que loutes 
les tensions des càbles non rompus tendent à faire 
tourner le pylòne dans le même sens. 


t 
е 


~ 
OST 


* [ы 
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Ш. Examen du pylône à cadre. — Dans le cas 
du pylône à cadre, il y a lieu de considérer, en outre, 
la torsion de la poutre inférieure du cadre HK dans 
tous les cas de rupture (fig. 11). 

Dans ce dernier pylône pour le cas de rupture par- 
tielle (fig. 12), il y a lieu de remarquer que la partie 
supérieure du fût recoit non seulement deux forces 
horizontales A A. mais deux forces verticales Q, Q, 


Fig. 12. — Pylóne à cadre. 
Forces appliquées à la section supérieure. 


dont le moment est égal à celui de la force f par rap- 


portau plan ABCD (fig. 12). 
Pour trouver les efforts supplémentaires dus aux 
lores 0, nous emploierons le méme artifice que plus 


haut afin d'introduire de la symétrie. 
Les forces ~ de la figure 13 ajoutées aux forces EA 
2 2 


la figure 14 donnent un ensemble équivalent aux 


lorces Q, 
Les forces de la figure 13 ne déforment pas la sec- 
lun ABCD; il doit donc en ètre de méme de celles de 


D cm A 
Fig. 13 et 14. — Pylóne à cadre. 
Décomposition des forces appliquées. 
, 


la fi cnt о à А т 
^ figure 14, ajoutées aux réactions inconnues .V', Y 


d a 
Hs Cadre de contreventemont. 
TT permettra de déterminer les réactions A". )' 


рохи | 
"үе dans le cas de la figure 14). 
^^quation d'équilibre statique donne d'abord 


bN'—u)!, 
el nous poserons 


bN аў — M. 
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Nous avons comme précédemment 


aar = б) (10) 
Les équations de déformation donnent 
Yip—} l. А (р 8) l 
ду = £ —— h UR BÄI + Š —— — 
y yc p Ep qs nj c e 
_ 50 (PTS) E 
2 VW MAY 


(le terme 8 Y' ne correspondant qu'aux croisillons), 


m EN ry | SÉ E H 
sp — 0 SUP 5) _уА (p— &) 1 
2 a? x ES а? EN 


L'équation (10) donne, en négligeant les termes 
a. V, 5Y' devant les autres et remplaçant .Y' et. У res- 
i | M OM 
ectivement par —, — 
p primae 


ps 
v, MOT! Quy p—i | 
du () ттен CS 22 - ==: 
ba LS a b VN 


Sa M'(p — EI l =$] - lip — 35) 


S abo EN al "ху 
d'r - 
ps 9 а 
а? ` А А є, 
lorsque == а 
A =b, 
ona 
v / (p — 3 
| - ) ШАК; 
Ji 0А =u)? -— | 
пб > ES 


Les forces AT. У ne sont jamais considérables dans 
le cas envisagé du pylóne à cadre. Les forces y" 
s'ajoutent aux forces Y de l'étude précédente tandis 
que, sur les fares les plus fatiguées, les forces A" se re- 


tranchent des forces .V. 
[| est facile de voir, d'apres les égalilés (11). que, 


dans le cas présent, V est de l'ordre de L, cest doria 
IO 


un effort secondaire pratiquement négligeable, surtout 
venant en diminution. 


ІҮ. Conclusion. — De cette étude nous concluons 
qu'il est nécessaire de placer un cadre de contrevente- 
ment Jans les plans des bras portant les conducteurs. 

On peut également songer à ne mettre qu'un cadre de 
contreventement dans un des trois plans 1, 2, 3. Ce 


Aur 
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cadre unique aurait à supporter l'effort de torsion to- 
tal (fig. 15). 


2 


Fig. 15. — Points d'application des tensions 
des conducteurs. 
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S'il est placé dans le plan inférieur 5, l'étude peut 
étre faite d'aprés les formules précédentes. Ainsi, on 
reportera la tension du cáble í dans le plan 3, puis on 
tiendra compte du moment de celte tension par rap- 
port au plan 3 pour déterminer, s'il y a lieu. les efforts 
secondaires A", Y par les dernières formules. H ne fau- 
dra pas oublier qu'au-dessus du plan 3 le pylóne tra- 
vaille dansles conditions défavorables signalées au dé- 
bul de cette étude. 

Si le cadre de contreventement unique est placé à la 
partie supérieure, il faudra faire une élude spéciale. 
Les formules précédentes ne sont plus applicables. 
Ainsi, pour trouver les efforts dus à la tension du 
càble 3. il faut remarquer qu'entre les plans т et 3 le 
pylóne n'est soumis qu'aux réaclions inconnues du 
cadre. Dans l'étude précédente, nous n'avons considéré 
que des cas dans lesquels toutes les sections situées au- 
dessous du cadre étaient soumises aux mêmes forces 
exlérieures. 

Le renforcement des pylônes, nécessaire pour leur 
permettre de résister aux efforts de torsion, sera facile- 
ment obtenu en reliant les croisillons aux membrures 
par l'intermédiaire de goussets permettant d'augmen- 
ter le nombre de rivets et de diminuer les facteurs de 
Rankine des croisillons. 


N. ВАСНЕТ, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées. 


La vie économique des lampes électriques à incandescence 


La vie d'une lampe et son rendement sont deux fonctions de la température du filament, gui 
varient en sens inverses l'une de l'autre. Les dépenses d'énergie et de renouvellement des lampes, 
qui entrent dans le coût de l'éclairage, varient donc aussi en sens contraire. Leur somme est 
minimum pour une certaine valeur de la vie qu'on appelle e vie économique ». L'auteur montre 
comment on peut calculer cette valeur pour une lampe de puissance ou d'intensité lumineuse 
donnée (problème du fabricant) ou pour une lampe que l'on peut utiliser sous une tension supé- 
rieure ou inférieure à la tension normale (probléme du consommateur). ЇЇ étudie ensuite comment 
varie le coût de l'éclairage quand on s'écarte de la vie la plus économique et il traite de nouveau 
le probléme en tenant compte des dépenses fixes, “elatives à l'intérét et à l'amortissement du 
matériel d'éclairage et à l'entretien de ce matériel Fuis il tire de ces calculs certaines conclu- 
sions pratiques, d'après lesquelles le rendemen, des lampes pourrait dire augmenté sans 
dépasser la valeur correspondant à la vie économique. soit en fabriquant des lampes plus pous- 
sées, soit que le consommateur leur applique une tension légèrement supérieure à la tension 


normale. 


I. Considérations générales. — 1. Si l'on posait à 
un profane la question suivante : « Combien de temps 
doit vivre une bonne lampe à incandescence ? », il est 
fort probable qu'il répondrail, sans hésiter, < le plus 
longtemps possible, » car, pour lui, les termes de 
« bonne lampe » et de « lampe de longue durée » sont 
synonymes. 

Les personnes mieux informées savent qu'il existe 
une relation entre la vie d'une lampe et son rende- 
ment: que les lampes, dans lesquelles la température 
du filament est. peu élevée, ont une vie trés longue, 
mais émettent relativement peu de lumière pour une 
consommation donnée de courant, tandis qu'elles pour- 


laient fournir une lumiére beaucoup plus intense, sans 
augmentation notable de la consommation, si l'on con- 
sentait à diminuer leur vie, en augmentant la tempe: 
rature de leur filament. 

ll y a done deux maniéres d'envisager la vie d'une 
lampe; dans la première, on considere uniquement le 
temps que celle lampe peut brûler jusqu à rupture de 
son filament; dans la seconde, on lient compte non 
seulement de la durée de la lampe, mais aussi de 
la quantité de lumiere émise pendant cette période. 
C'est ce second point de vue qu'il faul adopter si l'on 
veut tirer d'une lampe tous les services qu'elle peut 
rendre pour le minimum de dépenses. 
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Si certaines personnes se doutent qu'il existe pour 
ls lampes une vie moyenne, qui correspond aux con- 
ditions les plus économiques, elles ne se rendent, en 
général, pas assez compte de l'importance et de l'as- 
pet véritable de la question. C'est ainsi que nous 
voyons sur le marché des lampes dont la durée est 
de 2000, 3000 et 4000 heures, au grand détriment 
de l'intérêt réel du consommateur. Le probléme qui 
% pose est donc de déterminer les constantes des 
lampes qui donneront le maximum de lumière pour 
une dépense totale minimum. 

llest un fait qu'à l'heure actuelle, la vie des lampes 
aélé trop souvent déterminée en vue de satisfaire une 
clientèle qui demandait des lampes à longue vie, par 
ignorance de ses propres intérêts. C'est donc le rôle 
des ingénieurs et des installateurs de faire l'éducation 
du public, de lui exposer la question sous son véritable 
jour et de l'amener progressivement à juger des qua- 
lités d'une lampe, non par le nombre d'heures pendant 
lesquelles elle reste sur la douille, mais par le prix de 
revient de l'unité d'éclairage qu'elle fournit. 

2. la vie des lampes électriques, c'est-à-dire leur 
durée totale de fonctionnement jusqu'à rupture du 
lament, dépend du phénomène bien connu de la vola- 
tilisation du filament porté à l'incandescence. Cette 
volatilisation, qui est d'autant plus rapide que la tem- 
péralure est plus élevée, a pour effet à la fois de 
ште l'épaisseur du fil et de noircir les parois de 
ampoule. H en résulle, pour le fil, une plus grande 
aal et, pour la lampe, une réduction progressive 
del'intensité lumineuse. 

les inconvénients de ces phénoménes sont atténués 
‘aus les lampes à atmosphère gazeuse, dans lesquelles 
On introduit un gaz inerte à une certaine pression, de 
bom à ralentir la volatilisation du filament, ce qui 
rel d'élever la température et d'obtenir, grâce à 
"ains artifices qu'il est inutile de rappeler ici, un 
legen) plus élevé, malgré les pertes de chaleur 
quentraine la présence du gaz. 

М Гоп voulait réaliser des lampes de très longue 
durée, il faudrait choisir, pour le filament, des tempé- 


lures de régime trés basses; mais les lampes, fabri- 


(lees dans de telles conditions, auraient un rendement 
lélorable. On sait, en effet, que, d'après la loi de Wien, 
la courbe spectrale des radiations émises par un corps 
Meandescent, se déplace vers la région visible du 
Spectre à mesure que la température augmente. 

Le rendement, c'est-à-dire le rapport entre le flux 
lumineux émis et la puissance consommée, est donc 
d'autant meilleur que la température est plus élevée. 

‘rendement et la vie sont donc fonctions de la tem- 
Prralure du filament, de telle sorle que toute augmenta- 
tion de température entraine une augmentation de ren- 
lement et une diminution de la vie, et inversement. 

* La question à résoudre est done la suivante : 
ul choisir une température élevée pour avoir un 
meilleur et une vie plus courte, ou, au соп- 
i lempérature basse, quitte à obtenir un ren- 

Dons bon, mais une vie plus longue? Ou, sous 
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une autre forme, est-il plus avantageux de dépenser 
plus de courant et moins de lampes, ou au contraire, 
est-il préférable de renouveler les lampes plus souvent, 
el de voir diminuer la note de courant. 

On conçoit qu'il existe une certaine valeur de la vie 
pour laquelle la dépense est minimum : c'est ce qu'on 
est convenu d'appeler « la vie économique ». 

La solution du probléme dépend non seulement du 
prix respeclif des lampes el de l'énergie, mais encore 
de multiples facteurs, tels que le type de lampe, la 
tension d'utilisation, etc. ll faut tenir compte égale- 
ment d'autres causes de limitation de la vie: les rup- 
tures mécaniques plus fréquentesdans certains milieux 
moins favorables à la vie des lampes (pa» exemple, les 
tramways où les lampes sont soumises à des vibrations 
continuelles), les surtensions ou la répartition inégale 


des tensions dans les réseaux, etc. 


П. Etude mathématique des facteurs interve- 
nant dans la vie d'une lampe. — 4. Le probléme, 
ainsi posé dans sa généralité, est trés complexe ; nous 
nous proposons d'étudier, dans cet article, ses aspects 
principaux sous forme mathématique, en nous inspi- 
rant des travaux de M. Cooper, ingénieur à la National 
Lamp Works, Cleveland, Ohio. 

On peut diviser les dépenses relatives à l'éclairage 
fourni par une lampe, en deux catégories : 

1° Les dépenses de lonctionnement qui n'appa- 
raissent que lorsque le systéme est en service. Ce 


sont : 
a) La dépense d'énergie consommée par la lampe ; 


ó) Les dépenses de renouvellement des lampes qui 


comprennent le coût de la lampe et la main-d'œuvre 
utilisée pour le remplacement. 

2° Les dépenses que nous appellerons < dépenses 
fixes » qui ne dépendent pas de la vie de la lampe, 
mais qu'il faut considérer parce qu'elles entrent dans 
le coût total de l'éclairage et qu'elles peuvent influer, de 
ce fait, sur la vie la plus économique. Ce sont : 

a) Les dépenses d'intérêt et d'amortissement du 
matériel d'éclairage, réflecteur ou diffuseur, avec leur 
système de fixation, première lampe installée (le coût 
des autres lampes rentre dans la première catégorie), 
canalisations nécessaires à l'obtention de l'éclairage 


convenable, etc. ; 
`6) Les dépenses relatives à l'entretien de ce matériel 


(visite, nettoyage, etc.). 
De toutes ces dépenses, la dépense d'énergie esf, en 
général, de beaucoup la plus considérable. Ensuite, 


vient celle du renouvellement des lampes. 
Nous n'envisagerons tout d'abord, que ces deux fac- 


leurs. 
Remarquons tout de suile que le probléme se pose 


` d'une facon différente pour le fabricant et pour le con- 


sommateur, non, bien entendu, dans son objet qui est 
toujours la recherche de la vie la plus économique 
pour le consommateur, mais dans son point de départ, 
L.e fabricant doit, en effet, construire une lampe d'un 
{уре déterminé, c'est-à-dire qui donne soit unecertaine 


[ — PN 
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puissance, soit un certain flux, sous une tension 
donnée. Sil se conforme au cahier des charges de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité (*), il doit modifier 
le rendement de facon à maintenir la puissance cons- 
tante, s'il s'agit d'une lampe à atmosphére gazeuse, ou 
leflux constant, s'il s'agit d'une lampe à vide. Le con- 
sommateur peut, au contraire, faire varier la puissance 
et le flux en alimentant ses lampes sous une tension 
légèrement différente de la tension normale. 


>" Etudions successivement ces deux points de vue. 


1° PROBLÈME DU FABRICANT. — Si re est le rendement 
correspondant à une vie de Ho heures pour une lumpe 
de puissance H^ watts, le flux émis au début de 1а vie 
de la lampe est 


F, = H ra 


La puissance consommée et le flux varient au cours 
de la vie; en désignant par o et ç des facteurs de 
réduction, nous représenterons par Ww et f, 7, la 
puissance et le flux moyens, correspondant à une vie 
de H, heures. 

Si > est le rendement dela méme lampe correspon- 
dant à une autre vie de // heures et /^ le flux initial, 
on a, de méme 


p H h. (1) 
La puissance et le flux moyens sont égaux à Ww et 
Fo. Appelons p le prix du kilowatt-heure et y, le 
prix dela lampe. La dépense totale pour une vie de 
Н heures est 
pol H 


1 000 


p + 
La dépense par lumen-heure est donc 


p poW 


!— УРП e) 


`Y) 
1 000 x bh 
4 


p, р, o ets, sont des constantes. Supposons aussi IT 
constant. М est lié à // par l'égalité expérimentale. 


Н "ie * 
A, 5 K 
ou z est une constante qui dépend du type de lampe. 


Exprimons y en fonction de la variable r ; on a, 
d'après (1) et (5), 


(3) 


Pp poW nr po. 
——— V; (d 
' rN^ 1000217. ell Hori 10002zr | 
op rif, : | 


A 


y= 


(1) Cahier des charges pour la fourniture des lampes à 
incandescence à filament métallique dans le vide. Revue 
générale de l'Eleclricilé, 26 août 1922, t. хи, p. 277-285. 

Cahier des charges pour la fourniture des lampes à incan- 
descence à filament. metallique daus un milieu gazeux. 
herur générale de Electricité, v4 février 1925, t. XVI, p. 269- 
1-76. 
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y est minimum quand on a 


dy (x—19)pr7 _ рә (5) 
ПСИ У 1 00097” mun. 
ou 
rue po i fl (6) 
e T 1 000 p' (a — 1)' | 


ou encore, d'après (3), en appelant //, la vie la plus 
économique, 


1 000 (à — 1) р 


Еи (7) 
Cette égalité peut s'écrire 
p o) 11 И, = (a m 1) ") (8) 


1 000 


ce qui exprime que la vie d'une lampe est la plus éco- 
nomique pour une consommation donnée quand le 
rapport entre la dépense d'énergie et la dépense de 
renouvellement de la lampe estégal à la constante z— 1. 

Si l'on admet a = 7, ce qui correspond à peu près à 
des lampes au tungstène de caractéristiques courantes, 
on voit que le rapport doit étre égal à 6. 

Supposons maintenant # constant au lieu de W. En 


| TE. 
remplaçant dans l'égalité (2) W par — опа 
D p? 
1 000 2? ' 


ou, d'après (3), 


Ji p» 


— 


ll, (2) 1 000 er 
à 


y = 


d'où l'on tire 


p 


I 000 gr 


dy xp p? і 


M 


F» ae 


La condition pour que y soit minimum devient, 


pati pol 


lo“ I 000 aJ 


— 


el, en se servant encore de la relation (5) el en désignant 
par //',la vie la plus économique, 


I 000 apr 


Il. == A 
: pat | 
ou, comme / = Wr, 
1 000 ap m! 
Il, -— TO а ы . (7 ] 


pol 


fi 


M Mars 1925. 


t qui peut s'écrire 


poWH, Р 
E ДЕ 
І ООО 

La vieest donc la plus économique pour une lampe 
de flux donné, quand le rapport entre le prix de 
l'énergie et la dépense de renouvellement de la lampe 
est égal à la constante a, soit à ç environ. 

Les formules (7) et (7') montrent que la vie doit être 
d'autant plus courte que le prix de la lampe est plus 
bas, le prix du courant plus élevé, et la lampe plus 
puissante. L'application de la formule (7) aux cas cou- 
rans d'éclairage industriel montre qu'en comptant 
l'énergie au prix de o,85 fr le kilowatt-heure, une 
lunpe de гоо w en atmosphère gazeuse devrait durer 
caviron боо heures et une lampe de г ooo w, 250 heures. 
Nous sommes donc assez loin des : ооо heures du 
cahier des charges de l'Union des Syndicats, mais il faut 
bien reconnaitre que le champ d'application d'une for- 
mule théorique, comme celle que nous venons «d'éta- 
blir, comporte toujours certaines limites. Ces limites 
sont dans le cas présent, d'une part, l'ennui causé par 
des remplacements de lampes trop fréquents si la vie 
économique est trop courte, d'autre part, l'usage d'un 
lype démodé, si la vie économique est trop longue. 
Cet ainsi que l'emploi de lampes au carbone devient 
prohibilif dans les conditions ordinaires, parce que 
lr consommation est tellement élevée qu'il faudrait 
pousser si haut leur température de régime que leur 
"ie devrait être ramenée à une valeur inférieure à 
100 heures. 

‚ Us réserves faites, on comprend toute la portée des 
mdiralions données par les formules (7) et (5^) et les 
enseignements qu'il faut en tirer. 


1° Prosièwe pu coNSOMMATEUR. — Comme nous l'avons 
expliqué plus haut, le consommateur peut agir sur la 
puissance et le flux en appliquant aux bornes de la 
шоре ипе tension supérieure ou inférieure à celle nor- 
male (voir fig, 1). Le flux obéit à la loi 


F rM 


"ut un coefficient déduit de l'expérience. 
l'équation (2) peut. s'écrire, d'aprés les équations 


1} (3e (9), 
‚ү ea 
ДӘ, 
" Wi po . 
т T I 000 gr j 


(10) 
Jest minimum quand on a 


| pcr 
жин 


d РН, 1 000 фл? 
du 
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On en tire, d'après (3), en appelant //, la vie écono- 


mique pour le consommateur 


H, үтооо (а — В) p = 
A ( р® Н, | | 


(12) 


D'autre part, d'aprés (7), on peut écrire 
ll, [: SU ks 


I |а—1% 


? 


— 


ou, identiquement 


i NR A es = Com Í (13) 
//, . Ih A4, X — I 


£00 
Std 
140 SEL | | ШШ Í 
ES ү Sé 
ЕА Ed. e di 

250 | SE 
ATI, 
i Ban | 1 
AEN 1 

150 ' ii 


A 
DA 


ME 
„7 NU 


uo 


e 
e 
= 
E. 13 2. 
\—— l | 
x Im ү 
el 


c 
e 


Js 


Variations, en centiémes, 


en centiämes, de l'intensité ]umuneuse 
oo Brech 
ys ceo 


80 
š d 
8 75 Ke 
El ШШШ 
S 70 


90 9 92 93 9495 96 97 98 99 100 102 104 106 108 10 
Variations,en centiémes de la tension normale 


Fig. 1. — Courbes donnant les variations de la vie d'une 


lampe à incandescence, de son intensité lumineuse et de 
sa consommalion en fonction des variations de la tension 
exprimées en centièmes de la tension normale. Elles 
montrent que, pour une augmentation donnée de la ten- 
sion. la vie de la lampe diminue rapidement, mais quc 
l'intensité lumineuse croit beaucoup plus que la consom- 
mation, 27,5 pour 100 contre 7,5 pour 100 pour une : 
variation de tension de 5 pour тоо, ce qui permet de dimi- 
nuer la consommation spécifique de la lampe. 


Dans les conditions ordinaires, le second terme est 


poWH, plus petit que 1, le premier est égal à o,85 environ. La 
vie économique pour le consommateur est donc infé- 


r\e-i+i 
H = E (11) 
"y 1 ooo (X — B) p' 
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rieure à celle calculée par le fabricant, méme si la con- 
dition //, = //, est réalisée. Dans ce dernier cas, on a 
encore intérét à réduire la vie normale de 1» pour roo 
environ, ce qui correspond à une augmentation de la 
tension de 1,2 pour 100 au-dessus dela tension normale. 

6. Ces résultats obtenus, il est intéressant d'étu- 
dier comment varie le coüt de l'éclairage quand on 
s'écarte du minimum correspondant à la vie la plus 
économique. 

Prenons le cas des lampes de puissance donnée, en 
portant les valeurs de r tirées (е (б) dans l'équation (4), 
on trouve facilement la valeur minimum de y, 


-— ET Y I ( p : 7 
Jo — Pro 1 лро tF A4, š aaa) 
[: ооо (a — 1)] * 
Posons 
> 1—2a 
Y "UE NR ө Wh TEM 
"cu p А, p s: ш Се: 


Š représente l'augmentation du coüt de l'éclairage pour 
un rendement r différent de r, et un rapport à entre la 
dépense d'énergie correspondant au rendement r, et le 
prix dela lampe. ' 

On a, еп divisant membre à membre les équations 
(4) et (14) et en simplifant, 


1--« 


GEIL ens 


(15) 


En faisant dans la formule (15) p = 1, on peut eal- 
culer ë en fonction de А. 

Nous indiquous ci-dessous quelques valeurs de š en 
fonction de ^, pour un certain type de lampe de puis- 
sance donnée : 


>. Š 
en centimes 
20 6.88 
15 ER 
10 1,42 
8 0,47 
6 о 
5 0,20 
4 1,11 
3,50 
2,5 5,88 


L'examen de ces chiffres montre que le coüt de la 
lumière varie relativement peu avec À, tant que 2 reste 
voisin de 6. On serait donc tenté de conelure qu'il 
serait plus avantageux, pour le consommateur, de 
choisir une vie plus longue pour lui éviter les ennuis 
de remplacement des lampes, ou au contraire, qu'il 
serait préférable de fabriquer des lampes de plus 
courte durée, si l'on se plaçait au point de vue d'in- 
térêt général de l'économie de combustible. Mais il 
faut se rappeler qu'en matière de vie d'une lampe, il 
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ne peut. s'agir que de moyennes. Le coüt de l'énergie 
est sujet à des variations considérables d'un endroit à 
l'autre et le prix des lampes varie également avec les 
conventions passées entre acheteurs et [ournisseurs. 
D'autre part, la tension d'utilisation oscille toujours 
plus ou moins aulour de la tension normale. Or on sait 
que la vie d'une lampe varie en sens inverse de la trei- 
zième puissance de la tension. Il est vrai qu'il s'opère 
une sorte de compensation entre les tensions supé- 
rieures et inférieures à la normale; mais la forme de 
la courbe de vie (fig. 1), qui tourne sa concavité 
vers le haut montre que l'influence d'une tension 
inférieure à la normale est. prépondérante sur celle 
des tensions supérieures. ll s'ensuit que les lampes 
qui seraient appelées à fonctionner dans des condi- 
tions s'écartant. des conditions moyennes d'utilisa- 
tion pourraient avoir une vie très éloignée de la vie 
moyenne prévue. П est donc préférable de choisir la 
vie des lampes aussi prés que possible de la vie éco- 
nomique, afin de ne pas placer certaines d'entre elles 
dans des conditions absolument anormales. La for- 
mule (15) suppose que la puissance de la lampe a été 
maintenue constante (probléme du fabricant). Si l'on 
reprend les caleuls en s'affranchissant de cette hypo- 
thése (probléme du consommaleur), on trouve la for- 
mule suivante 
(s 


— 
- 


N A P : Р s 
I + el Ge — (р? + ^c Er (16) 
u. 
D 


On remarque que si l'on fait р = 1, dans les deux 
égalilés (15) et (16), on retrouve la méme formule. Les 
résultats du tableau précédent sont donc applicables au 
cas présent. 


lll. Formule tenant compte des dépenses fixes. 
— ;. La formule (7) permet de calculer d'une facon 
simple la vie la plus économique d'une lampe de puis- 
sance donnée en fonction du coût de l'énergie et de la 
dépense de renouvellement de la lampe. Elle conduit, 
en général, à des résultats suffisamment approchés. Цу 
a cependant des саз ой le сой! de l'énergie est si faible 
(par exemple lampes alimentées par certaines inslalla- 
tions hydrauliques) que les dépenses fixes qui, nous 
l'avons vu, interviennent dans le coüt de l'éclairage, 
ne sont plus négligeables. | 

Reprenons donc le calcul en tenant compte des 
dépenses fixes. Si nous désignons par y le rapport de 
ces dépenses fixes par heure au coüt de la lampe, les 


. ; i . ҮР 
dépenses fixes par lumen-heure sont égales à pom Опа 


"9 
donc 
- . , 
) ‚Мо Р 
d LZ E ды / z + БЕД) 
FM 1 000 f ° F 
ce qui peut s'écrire 
p p Mo + 1 000 z p 
у = — = EK en À 
TT Fl 1 ооо 17% 


sa 


EJ 


` M 


M Mars 1925. 


(n trouve par un calcul analogue aux précédents, la 
vie la plus économique en tenant compte des dépenses 
lites, pour une lampe de puissance donnée 


I ooo (x — 1) р 
po H` + 1000 yp" 


(elle formule montre que la vie d'une lampe est la 
pus économique quand le rapport entre la dépense 
l'énergie augmentée des dépenses fixes et la dépense 
de renouvellement de la lampe est égal à а — r. Dans 
le ras-limite où l'énergie serait fournie gratuitement, 
№ formule (17) montre qu'il y aurait encore une 
limite supérieure pour la vie de la lampe. 

Nil s'agissait d'une lampe de flux donné, A étant 
"onstant, les dépenses fixes раг lumen-heure ne dépen- 
lent plus de >; on retrouve donc purement et simple- 
шеп! la formule (=). 

*. Les caleuls que nous venons de faire supposent 
que la lampe n'est pas exposée à des chocs ou des 
Tibrations susceptibles d'amener sa mort prématurée. 
М la lampe doit vivre dans des milieux où les causes 
lt rupture sont fréquentes, on conçoit qu'il soit avan- 
(шейх de diminuer la vie de la lampe. Il faudra donc 
choisir une vie plus courte pour les lampes des 
tamways et les lampes balladeuses ou portatives que 
pour des lampes fixes pour éclairage de bureaux ou de 
magasins. 


ll, (17) 


IV. Conclusions. — On peut tirer de l'étude théo- 
"que précédente, certaines conclusions importantes au 
point de vue pratique : . 

la vie des lampes, telles qu'elles sont fabriquées 
icluellement, est en général trop longue, eu égard à 
lintérét bien compris du consommateur. П у aurait 
Gi avantage à ce que les fabricants fournissent des 
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contraire, intérét à les survolter légérement pour deux 
raisons : 

a) Si la vie normale des lampes est supérieure à la 
vie économique (ce qui est le cas général), ce sera pour 
lui un moyen facile de se rapprocher des conditions 
les plus économiques ; | 

b) Mème si la vie normale coïnciduit avec la vie éco- 
nomique, il pourrait encore se permettre un survoltage 
de 1,2 pour 100 environ. 

3° Il est, à tous points de vue, désirable de maintenir 
la tension du réseau aussi constante que possible, à 
toutes les heures d'utilisation. Le consommateur doit 
s'inquiéter de connaitre la fension moyenne exacte du 
réseau, au moins à + 2 pour тоо prés, afin de choisir 
ses lampes en conséquence. Il ne pourra faire ce choix 
en connaissance de cause, si la tension subit des fluc- 
tuations importantes au cours de la journée. Les 
grandes installations, comme celles des grandes usines, 
des grands magasins, etc... auraient avantage à pos- 
séder des régulateurs de tension spéciaux ; 

4° Il y a tout avantage à choisir des vies différentes 
suivant le type de lampe et ses conditions d'utilisation. 

L'application intégrale de ces conclusions entraine- 
rait sans doute un changement considérable des erre- 
ments actuels. Un tel changement, pour étre durable, 
ne peut s'effectuer que progressivement et demande, 
auprès de la clientèle, une sérieuse préparation. Il 
faut cependant souhaiter que ce changement s'accom- 
plisse, car il permettra, soit de faire une économie 
zénérale de consommation, si l'on opére à flux cons- 
tant, soit d'améliorer l'éclairage, si l'on maintient la 
puissance constante, en tous cas de diminuer le prix de 
revient du lumen-heure pour le consommateur, ce 
qui, on en conviendra, est un résullat appréciable à 
notre époque oü toutesles denrées sont en hausse conti- 


lampes de rendement plus élevé et de vie plus courte; — nuelle. 
Пек (ош à fait nuisible, au point de vue écono- J. Wer. 
Tiir, de faire fonctionner des lampes sous une tension Ingénieur E. B 
i|ërieure à la tension normale. Le consommateur a, au àla Compagnie des Lampes. 
IP mar a Pra PSP PPS PPP 


Equipement électrique d'une organisation de secours 
contre l'incendie dans une banque 


— l'auteur montre, dans cet article. comment l'emploi de l'électricité en général, grâce à une ali- 
mentation propre conjuguée au secteur local, permet de simplifier une installation de protection 
autonome contre l'incendie dans un grand établissement financier où les mesures de sécurité 
doivent offrir le maximum de garanties ; en méme temps, il donne le schéma général de l'insta[- 


lation h vdraulique. 


Description de l'installation. — Nous pensons 
ToS. on est en général fort peu documenté sur 
SE : de protection contre l'incendie qu'un dépót 
Se ú elablissement financier exige et, pour cette 
D il nous parait utile d'en signaler les détails. 
E permettra toutefois de taire le nom 

sement dans lequel on a adopté, pour la 


défense contre le feu, l'installation que nous allons 
décrire. 

Dans le cas présent, la surface qu'il s'agit de battre 
est d'environ 10 ooo m? et la hauteur maximum des 
bàtiments à protéger est de 23,5 m au-dessus du sol. 

L'installation comprend : 

1° La salle des machines située еп sous-sol (fig. 1); 
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2° La batterie de réservoirs clos à air et eau, placée 
en contre-bas de la salle des machines (fig. 2); 

3° Les réservoirs en ciment armé placés en élévation, 
sous les combles ; 

4? Les canalisations et les postes d'incendie. 


"A = ex 
B ven KEN 
—— { N mo. 
sale 
че ча 
n, 
* 


e wf? a, CX - Pass Oe 
<. Le rh ` d а 5 ng. H - s 


e ç ! >+ = 
| MEN NE 14 ^ e ca š 


w... past 


l 


, 
a 
s A 

| 


"T 
Äerz" ç d at 
v 


a! үт > 
P 


Ж 


Fig. 1. — Salle des groupes électrogénes 
à moteurs à essence de 75 ch. 


1. SALLES DES MACHINES. — L'eau de la ville arrive au 
compteur (tarification spéciale) correspondant à une 
pression de 23 m de hauteur d'eau. Ce compteur, du type 
à turbine, est du calibre de 100 mm et comporte une 
partie principale dite poste à chicane et une dérivation 
comprenant le mécanisme enregistreur. Un tel compteur 
а l'avantage de ne provoquer qu'une perte de charge 
insignifiante entre son entrée et sa sortie. À la suite, un 
premier clapet de retenue empéche les retours d'eau 


Fig. э. — Salle des réservoirs clos. 


surpressée au compteur (7o ш); un deuxieme clapet 
double la protection contre les retours en cas de fuite 
du premier. 

La colonne d'aspiration débouche dans la salle des 
surpresseurs (fig. 3) où existe un premier groupe élec- 
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tro-pompe centrifuge qui a les caractéristiques sui- 
vantes : 

Hauteur manométrique totale, 48 m; 

Débit, Ac m”: h; 

Vitesse, 2 goot: mn; 

Puissance absorbée par la pompe, 11ch; 

Commande directe par moteur triphasé à rotor 
bobiné. 

Ce groupe est seul chargé du travail utile en cas 
d'incendie quoiqu'il soit possible de le faire fonctionner 
en paralléle avec le groupe auxiliaire, si cela est désiré. 

Le deuxième groupe, en dérivation sur le précédent, 
а 616 prévu pour parer aux fuites ayant lieu aux appa- 
reils et aux canalisations ainsi que pour l'eau néces- 
saire aux essais périodiques. Ce groupe se met en 
marche automatiquement dés que la pression atteint 
5 kg : cm? et s'arréte de méme à 7 kg : cm?, limites de 
la pression prévue pour le service d'incendie principal. 
Les caractéristiques de cette petite pompe, également 


Fig. 3. — Salle des surpresseurs. 


à accouplement direct avec moteur triphasé à rotor en 
court-circuit, sont : 

Hauteur manométrique totale, 48 m; 

Débit, 1,2 m?: h; 

Vitesse, 2 800 t: mn; 

Puissance du moteur calé en bout d'arbre, 2 ch. 

En cas d'incendie, le groupe principal seul fonctionne 
ainsi qu'il a été ditet le groupe auxiliaire est condamné 
par un jeu de vannes, volontairement, la marche en 
paralléle ne présentant pas un grand intérét. 

On a poussé, d'autre part, les prévisions à l'extréme 
et, en supposant que la ville ne puisse, à l'éclatement 
du sinistre, parer aux besoins en eau, il a été aménagé 
un petit groupe débitant 4 m? : h à une hauteur ma- 
nométrique de 26 m (moteur 1,5 ch). Ce petit groupe 
est branché sur le compleur tournant de 4o mm qu! 
alimente tous les services de la banque (appartements 
privés, installations sanitaires, refroidissement des mo- 
teurs à essence). L'eau sortant de la pompe précitée est 
refoulée dans les deux bassins représentés sur le schéma 


cU 
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de la figure 4 et ancrés, l'un sous les combles du bàti- 
ment central, l'autre, au quatrième étage de l'aile 
sauche du bâtiment central. Normalement, l'eau monte 
d'elle-méme aux deux réservoirs et c'est seulement en 
élé, aux périodes de sécheresse excessive, qu'il faut 
faire usage de la pompe de 1,5 ch ; une vanne bypass 
permet, d'ailleurs trés facilement, la mise hors circuit 
de celle pompe. Le remplissage des bassins est auto- 
malique à l'aide d'un interrupteur à flotteur ; l'appoint 
de ces bassins est de Зо m? utilisables à n'importe quel 
moment. 

Quant à la batterie des réservoirs clos, elle est ali- 
mentée en air à la pression de 7 kg : cm? par un com- 
presseur à cylindre de 89 mm >< 102 mm de la Compa- 
gnie Ingersoll. Rand. Ce compresseur, dont le re- 
lroïdissement a lieu par eau et qui est entrainé par un 
moteur triphasé de 3 ch à rotor bobiné, par l'intermé- 


bouche | 
y de 100mm 


“ce -llanne 


de LL 


Рә рге 
de reverspirs clos 


Ld 
Compteur гие 
ncentdie Alle 


que 


teur domesti 
y -pass defOmm 


ep e em ep - e 


^ 
v 
avec 


һе. 4. — Schéma général d'une organisation autonome 
de secours contre l'incendie dans un grand établissement 


financier. 


didire d'une courroie« Pieuvre », fournit, à 55ot : mn, 
115 litres d'air par minute. Les fuites et la dissolution 
de l'air dans l'eau exigent un fonctionnement journa- 
lier du compresseur de trois quarts d'heure. 

En се qui concerne les groupes électro-pompes assu- 
mnt une pression résultante de 7 kg : cm?, nous signa- 
lons que leur commande est automatique et se fait par 
"асе manométriques de MM. Brandt et Fouille- 
"el: le contact à minimum est réglé à 5 kg : cm?, celui 
шшш, à 7 kg: om, Le réglage est fait de telle 

qué le groupe auxiliaire démarre normalement 
avant le groupe principal. 

{ыш d'alimentation des moteurs des pompes 
inda e la ville, triphasé, 200 у, 50 р : 8; mais, là 
i Kee à prévu, en cas d interruption du secteur 
"courant de secours qui est utilisé non seulement 
Sh as mais par les différents autres services 
lt anque, éclairage, ascenseurs, rideaux mé- 
ies 
е alternateurs de 56 kv-A chacun, altaqués direc- 
ы moteurs à essence de 75 ch, peuvent fonc- 
е n paralléle, le cas échéant. Un contacteur té- 
Polaire et un contacteur tripolaire commutent auto- 
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matiquement, pour une panne, l'éclairage et la force 
motrice sur les alternateurs. Le préposé à la conduite 
des alternateurs posséde, d'un autre cóté, l'éclairage 
indépendant par une batterie d'accumulateurs à 115 v 
qui commande une quinzaine de lampes de secours pla- 
cées aux points les plus importants en cas de sinistre 
ct particuliérement à la salle des surpresseurs et à celle 
des groupes électrogènes. Des lampes portatives à ac- 
cumulateurs dont sont munis les agents de rondes et 
les mécaniciens doublent le service d'éclairage de se- 


cours relatif au service d'incendie. 


2. BATTERIE DES RÉSERVOIRS CLOS. — Les réservoirs clos 
sont au nombre de six ; ils sont en tóles d'acier rivées 
et sont galvanisés après confection. Ils portent le poin- 
con officiel à 10 kg :cm?. Leur diamétre est de 1,65 m 
et leur hauteur, de 2,40 m. Ils sont accouplés par déux 
en série, chaque groupe élant commandé par une 
vanne. L'admission d'eau entre 5 et 7 kg : cm? a lieu 
par la base ; l'air est admis par le dóme supérieur de 
chaque réservoir ct remplit 1/3 du volume de ce der- 
nier. Sur chaque réservoir sont placés une soupape de 
sürelé et un tube indicateur de niveau. Comme les 
fuites sont inévitables, un groupe pompe centrifuge 
auxiliaire épuise l'eau perdue et la refoule sur une 


canalisation d'égoüt. 


3. RÉSERVOIRS EN CIMENT ARMÉ. — Chaque réservoir 
comporte une vanne à flotteur coupant l'arrivée de 
l'eau au niveau maximum, dans le cas ой le remplis- 
sage est terminé. Néanmoins, si le fonctionnement de 
la vanne à flotteur n'a pas lieu, un bac pare-fuites 
entourant le réservoir canalise cette eau et la rejette 


par un tuyau de trop-plein. 


д. CANALISATIONS BT POSTES. — Les canalisations prin- 
cipales comprennent des tuyaux en fonte de 100 mm de 
diamétre à cordon et emboitement, facon Paris, dis- 
posés en caniveaux à passage d'homme. Еп plusieurs 
points, pour parer aux effets de résonance, il a été 
branché des soupapes de choc. La canalisation partant 
de la batterie de réservoirs clos se dirige sur un bàti- ` 
ment annexe des titres et ceinture ce bàtiment ainsi 
quele principal. Sur cette ceinture sont dérivées les 
bouches et les colonnes alimentant les postes d'in- 
cendie. 

Il y a 32 postes dans le bâtiment principal et 
12 postes au bâtiment annexe, mais on doit encore 
distinguer pour ce dernier, comme il sera indiqué plus 
loin, deux circuits : l'un à haute pression et l'autre à 
basse pression. 

La répartition est la suivante pour le circuit à haute 
pression : sur chaque aile, en sous-sol, : poste ; au 
rez-de-chaussée et jusqu'au quatrième étage, 3 postes. 

Le bàtiment annexe possède à chaque plan, du sous- 
sol aux combles, 2 postes. 

Chaque poste est équipé avec : 

1 vanne d'arrét ; 

1 dévidoir pour le tuyau en toile ; 
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1 clé pour les raccords de tuvau en toile ; 

1 tuyau souple en toile de longueur appropriée à la 
plus grande distance à atteindre ; 

1 hache; 

1 seau en toile ; 

1 seau en fer galvanisé. 

Aux postes d'incendie sont accolés 44 avertisseurs 
qui tous communiquent avec le poste des pompiers 
aménagé spécialement au rez-de-chaussée du bâtiment 
principal et oü se tiennent en permanence des pom- 
piers faisant partie du personnel dela banque. Au- 
dessus des armoires de certains postes, il a été placé 
en évidence des manométres de contróle permettant de 
vérifier facilement qu'on dispose à n'importe quel 
moment d'une pression convenable. 


5. CIRCUIT А BASSE PRESSION DU BATIMENT ANNEXE. — Un 
deuxième circuit de protection, limité au bâtiment 
annexe des titres, commande 15 postes et possède 
comme pression maximum celle due au réservoir 
ouvert placé sous les combles et d'une capacité de 
5 m?. Ce réservoir est alimenté par un groupe électro- 
pompe centrifuge identique à celui affecté au remplis- 
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sage des deux réservoirs de réserve du bâtiment prin- 
cipal. 


П. Conclusion. — En résumé, on pourra, méme en 
serrant de trés prés toutes les prévisions possibles, 
constater que la protection contre l'incendie dans 
l'établissement signalé est merveilleusement assurée. 

Si lon ajoute que, dans la construction des báti- 
ments, le ciment armé, le terrazzolith ont été em- 
ployés dans la plus large part, que les canalisations 
électriques ont été imposées sous tube acier, si l'on 
sait qu'une vérification et un entretien bi-mensuels 
sont assurés par un entrepreneur spécialiste en plus 
du personnel de manœuvre de la banque, que ce 
méme entrepreneur doit répondre à tout appel justifié 
de l'administration, on voit que la probabilité d'un 


incendie, méme de médiocre importance, est réduite à 
néant (!). 


E. JgRPHAGNON, 


Ingénieur I. E. P., membre de l'Asso- 
ciation des Ingénieurs de Chauffage 
el Ventilation de France. 


Revues, analyses et informations 


Mesure des pertes diélectriques d'un câble 
à haute tension mis en place (!). 


Le pont à haute tension de Schering généralement em- 


ployé pour la mesure de petites capacités peut servir à cette 
mesure. 


1? MONTAGE INITIAL DU PONT POUR LA MESURE DES PERTES D'UN 
PETIT CABLE А ENVELOPPE PROTECTRICE ISOLÉE. — La figure т 
donne le montage qui comprend un condensateur de capa- 
cité Cı, siège des pertes (le câble), un condensateur de com- 


Hante tension 


Fig. 1. — Schéma du pont primitif de Schering. 


paraison de capacité (‘:, une résistance variable rj, une résis- 


1000 . 
tance constante ;, = —— ohms. et un condensateur triple 


4 


de capacité (` variable donnant le т. 1000 de microfarad, et dont 
la capacité peut atteindre : о x 0.1 + 9 X0,01 +9 2: 0,001 ur. 


C) Elisabeth Bonsaxw et Johannes SEILER. Elektrotechnische 
| Zellschrift, эз janvier 1925, t. xlvi, p. 114-115, 1700 mots, 3 fig. 


C, représente la capacité par rapport à la terre des lignes 
conduisant 1а haute tension. Le résultat des mesures s'ob- 
tient par les formules 
( 
Ci zm i. tg ù = — г; С,. 
r3 


1000 | 
Comme r, = — › On а, pour 5o р: з, e — oox; doù 


r, = 10°. La capacité Co est en parallèle avec l'ensemble 
du pont et n'intervient pas dans les mesures. L'enveloppe 
protectrice du cáble doit étre isolée de la terre ; un isole- 


Haute tension 


... Fig. з. — Pont de Schering avec dérivation, 
modifié pour 1а mesure de longs cábles à enveloppe isolée. 


ment minime suffit, car Ja tension entre câble et lerre ne 
dépasse pas une fraction de volt. 


279 MONTAGE DU PONT POUR LA MESURE DES PERTES D'UN CABLE 
PLUS LONG A ENVELOPPE PROTECTRICE ISOLÉE. — La figure ^ 


(!) Nous signalons encore comme ayant une parl indirecte 
dans là protection, le réseau de paratonnerres et l'important 
circuit de signaux avertisseurs. 


4 Mars 1925. 


donne le montage. А la place de la résistance r;, on a main- 
tenant la combinaison de résistances n, r, S = (S — о) + о. 


I| vient alors 


y ' n+r+<S+e 2d 
C, = Сат, ——əə n , 
n (e -+ 9) 


r+S— a We 
ee 
p — g / 


gà, —=—r;wC, + ( 
cetle dernière valeur étant, en pratique, sensiblement égale 
d — rol. 


" MONTAGE DU PONT POUR LA MESURE DES PERTES D'UN CABLE 
AVEC ENVELOPPE MISE A LA TERRE. — Pour un câble posé dont 


l'enveloppe est mise à la terre, le point C du pont est nécessai- 


Haute tension 


4 U 


TẸ 


Pei — Pont de Schering avec dérivation, 
modifié pour la mesure de longs càbles à enveloppe mise à la terre. 


rement à la terre, et B ne doit évidemment plus y être. On a 
la disposition de la figure 3. 

la borne V est alors mise en communication avec la terre 
par l'intermédiaire de la résistance #,. Pour parer aux in- 
"üvénients de cette mise à la terre indirecte, une protec- 
tion contre les surtensions est installée en S. Dans ces con- 
liions, le courant total du transformateur passe dans le 
pat; car le courant de charge des enroulements du trans- 
formateur et des lignes conduisant au pont s'écoule main- 
tenant de V dans R, et de là à la terre en C, comme le cou- 
rant de charge de la capacité €, du cêble lui-même. 

Par suite, on mesure l'angle de perte et la capacité, non 
ege du câble, mais de l'ensemble de l'installation. 
dr mesures sont donc nécessaires pour trouver la capa- 
: el l'angle de perte du câble. Dans une première, on 

sure C et tg) de l'ensemble ; puis, dans une seconde, 
après enlèvement du câble, Co et tg òo du pont. 

Il vient, pour la capacité du câble 


C— Co 


ns Co est toujours petit par rapport à С, la seconde 
Кк dig. qu'une mesure de correction. 
hid Zentre on procéde comme il suit. On mesure, à 
le per aere 2 et du montage 3, la capacité et l'angle 
int e € câble de 200 m dont on dispose Sa capacité 
tire i dans les deux cas, de la seconde mesure on 
ruinis (o et tg do. Une derniëre mesure avec le mon- 
Lans ecàble qu'on veut étudier donne C; et tg3,. 
Te ur termine en citant l'exemple d'un câble de 60000 v 
qui a fourni les résultats suivants : 
pacité de l'ensemble, | 


C = 0,6518 ur. 


(=C— Co et tg 3, = 
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Angle de perte de l’ensemble, 
962 Yg: = 00164. 
Capacité du pont sans cáble, 
Co = 0,0024 ur. 
Angle de perte sans câble, 
бо — tg до = 0,0900. 


Capacité du cáble, 
C, = 0,6494 ре. 


Angle de perte du câble, 
C tg à — Co lg бо 
С — с, 


— 0,0111. 


M. C. 


бу dg 


Aération d'une salle de transformateurs (!). 


L'auteur donne une méthode approximative de calcul des 
canalisations d'air, pour l'aération par tirage naturel d'une 
salle de transformateurs. 

Soit une salle de transformateurs schématisée en figure 1, 
où À et / sont les hauteurs et les longueurs en mètres; F, 
les sections en mètres carrés des canalisations ; /, les tempé- 


Fig. 1. — Schéma d'un poste de transformateurs 
dont on désire assurer l'aération naturelle 


ratures aux différents endroits et 7, le transtormateur dont 
les pertes Joule par seconde, en kilowatts, sont W. 
Supposons connues Л, /^, As, l et W et cherchons 
h, F1, F,. Le débit d'air nécessaire par seconde pour 
absorber la chaleur développée est donnée par la formule 


1 at 
Se Pi Len W m?: s: 
„—% K 
on peut supposer 
Же а 
2 
avec [0 = 35°C, il vient 
РӘ І 
d enm жеш ds hi 


(1) F. SIEBER. Elektrotechnische Zeitschrift, a2 janvier 1925 


t. xLvi, р. 115-117, 1800 mots, 2 fig. 
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D'autre part, une différence de température l; — lo crée 
une dépression en métres, 


Pw = š lin | 


ou, dans le cas envisagé, 


I I 
1 + a ly 1 - aln 


I 1 


- { 
I -+ alo Беде 


ру = h; 
la se (, 
2 


+ is + h.) | 


ou approximativement 


l | t г. , 
MES ML "m 222 Rd WEE À 
p =| + h; 1! h: | [; Е " il, (3%) 


en posant 


1 1 
1 tale SEA 


, Jr "TE 1 1 
LECT el uec zl PO 


Cetle dépression produil un mouvement d'air et l'on peut 
admelire que l'air initialement à l'état de repos arrive dans 
la salle à une vitesse rj, y perd cette vitesse et sort de la 
chemince h, à la vitesse vi. D'autre part, la dépression doit 
vaincre l'effet de frottement. 

On a, en général, pw = Ypy + Ур, où ру est la pression 
dynamique et pr une perte de charge résullant des frotte- 


ments. 
NK T š la Ca 
Sp = S — |: A —— 
н 39 0 nh) ( Fu 


Or 
5 étant uu coelficient de frottement fonction de la forme des 
conduits; (in, la circonférence des conduits: À, uu coefficient 
dépendant de la nature de la paroi. 
ЖЕ 


Уру — Y 
alu) 


тылы ир 
2g (t -- 


où u. est égal à í quand l'air passe réellement de la vilesse o 
à la vilesse ra. 
Donc ` 
ra? S . fy Un E 
^ А 


(DA == М Wakaq puriyia EE | "ce z | 
! 241 + adu! Cu | I 


Dans le cas particulier étudié, posons 


LU 
а ар, Ие: 
куте 0, 


agit ра) 7” | II, 
ta heh Й, 


fa 
+ 


il vient 


ру = C, ll rs". ( 1) 
D'oü 
| [^ 2 
Ir C, == C. ll v. Il 7 пе? — CVM vs, 
1 
Pour {, == 35° et /n compris entre 4o? et Go", on peut 


admettre, commeftvaleur de (5, €, = 0,0475. 


I 
err шшш тш. 1, — for. 
С 1 + zl, ( à 


Z 0.0027 


1 
= 1 + zl, 
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Enfin, d'après la formule (1) 


_0,_ 9875 ар. a 
pL М SN 
d'ou finalement 


0,0475 


BEER 
RE gu tmd 5 — 
0,0027, Í) (d, 


= тт 


RW? ps (5) 


ou 


l'une ou l'autre des formules (5) et (6) pouvant être 
einployée selon qu'on se fixe à priori F ou Hr. 


a [23 


EN 


Fb, 2/7 JM 


А ГР, — LE fex 


Fig. za Cabine de transformateur. 
fil de fer: B. grillage en fil de fer; 
dans le béton : T, transformateur. 


A, jalousie avec grillage en 
C. barreaux en fer encastrés | 


L'auteur termine en donnant l'exemple d'une petite sta- 5 
tion de transformateurs figurée en >. 11 suppose | 


IH = 3 kw. 
ll vient > 


А — 1,2 m, 


[ZA = © + 5,3 = 3,9 m, 4d 


м 


| 1.5 E 


ANE. RR 
d $ pour le passare B 


бс de А JR (8 йй = à E 
Waaa 2E OT EE I< S A 0 — NI 
11 We 


F = 3,6 sss G Sawa 
895 V 3,9 
M. C. 


M Mars 1925. 
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Le Comité consultatif international 
des Communications téléphoniques à longue distance 


En novembre dernier s'est tenue, à Paris,une réunion de la Commission permanente du Comité 
consultatif international des Communications téléphoniques à longue distance. Dans l'article qui 
suit, l'auteur trace l'historique de cet organisme international. ll rappelle que, dès 1908. les ingé- 
nieurs hongrois avaient pris l'initiative de convoquer, à Budapest, une Conférence internationale 
des Techniciens des Télégraphes et des Téléohones en vue d'étudier et de résoudre les nombreux 
et difficiles problèmes soulevés par les communications télégraphiques et téléphonigues à longue 
distance. Ceite conférence se réunit une seconde fois, à Paris, en 1910; une troisième réunion 
devait avoir lieu, à Berne, en août 1914. Aprés la guerre, la nécessité се conférences internatio- 
nales se manifesta avec d'autant plus d'acuité que les lampes thermoïoniques avaient notable- 
ment étendu les limite: des transmissions télégraphiques et téléphoniques. En 1923, le sous- 
secrétaire d'Etat des Postes, Té égraphes et Téléphones, M. 1 aul Laffont, convoqua, à l'instiga- 
tion de M. Dennerv, une nouvelle conférence qui se tint à Paris. en mars. Les délégués à cette 
conférence formérent un Comité technique préliminaire qui préconisa la création d'un Comité 
consultatif. international des Communications téléphoniques à longue distance, lequel tint sa 
première réunion à Paris en mai 1924 et institu une Commission permanente chargée de suivre, 
dans les intervalles entre les réunions du Comité, l'évolution des questions rentrant dans ses 
attributions. La réunion de novembre de cette Commission a donné lieu à des travaux fort impor- 
tants qui seront exposés dans ces colonnes lorsque les rapports qui les concernent auront été 


publiés et approuvés. 


L Introduction. — On sait qu'il existe une Union 
poslale universelle (*), à laquelle ont adhéré la très 
ende majorité des Elats du monde entier, et dont les 
congrès, se succédant à quelques années d'intervalle, 
vnl consacrés à l'étude des questions de tarif el de 
trafie international. 

De méme, еп 1865, a été créée l'Union télégraphique 
universelle dont une émanation permanente, le Bureau 
Vlégraphique de Berne, est chargée du rôle d'intermé- 
(аге entre Jes différentes administrations pour les 
questions de trafic international d'ordre général et 
Pour la publication des renseignements statistiques 
Inléressant les divers pays. 

Jusquà ees derniers temps, il n'existait rien d'ana- 
ue pour la téléphonie, le besoin ne s'en étant pas fait 
senlir. Avant 1900, les cominunicalions téléphoniques 
"aient limitées à des distances relalivement courtes, et 
lélablissement en était très onéreux ;les liaisons inter- 
lalionales existaient donc presque exclusivement entre 
Elatslimitrophes, etleur nombre était trés restreint. ll 
"disait, de plus, de lignes aériennes en fil de gros 
diamètre, sans aucun dispositif spécial ; le choix du 
diamètre devait être déterminé entre les administra- 
ions, mais la nécessité de spécifications électriques 
Mnulieuses n'apparaissait pas indispensable et, de 
plus, l'entretien ne soulevait aucune question. d'une 
terhnique un peu spéciale. 


(9 Revue générale de lElectricilé, 15 novembre 1924, 
L xvi, p. 154 B. 


L'utilité de réunions périodiques enlre délégués des 
différents Etats commença à se manifester vers 1907- 
1908 quand prirent de l'importance les différents хуз- 
tèmes perfectionnés dont le développement a fait de la 
téléphonie une des techniques les plus scientifiques qui 
existent actuellement : nous voulons parler de la pupi- 
nisalion, procédé étudié pour accroitre la portée des 
lignes, el de la commutation automatique et semi- 
aulomalique. Pour juger de l'efficacité des systèmes 
proposés, pour comparer les résultats obtenus par 
telle ou tele fabrication el, avant tout, pour établir 
méme les bases d'une expérimentation comparée, les 
techniciens officiels éprouvérentle besoin de confronter 


leurs méthodes et leurs expériences. 


Il. Les conférences internationales de 1908 
et 1910. — Ce furent les ingénieurs hongrois qui 
prirent l'initiative de convoquer, en 1908, la première 
Conférence internationale des Techniciens des Télé- 
агарһе et Téléphones, qui se tint à Budapest. La 
deuxième conférence eut lieu à Paris en 1910. Elle eut 
une importance particulière par le nombre des Etats 
représentés el par la valeur des rapports soumis. Il est 
juste de signaler la part trés brillante que prit dans les 
discussions et la préparation des résolutions le regretté 
ingénieur français, bien connu des lecteurs de« L'Eclai- 
rage électrique », Devaux-Charbonnel. Les rapports 
publiés servent de base, depuis lors, à la plupart des 
discussions techniques. C'est en particulier à cette 
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conférence que l'on décida de choisir la fréquence 796 
(ө = э ооо) comme fréquence moyenne des courants 
téléphoniques, et de définir la valeur d'une ligne, en 
première analyse, par son exposant d'affaiblissement. 

La conférence suivante devait se tenir en août 1914 
à Berne. А ce moment une conférence internationale ne 
pouvait avoir lieu el, de longtemps, il n'en Tut plus 
question. 


III. La nécessité d'une nouvelle réunion inter- 
natlonale. — Mais, pendant la guerre, la technique 
des liaisons téléphoniques à longue distance avait 
subi, du fait de la découverte des lampes triodes, une 
compléte révolution. Déjà, gràce ап développement 
des lignes pupinisées, l'Amérique et l'Allemague 
avaient pu établir des liaisons par câbles sur des lon- 
gueurs de 600 à 700 km ; mais, c'était là, semblait-il, 
un maximum, et les diamètres des fils employés ren- 
daient le système coûteux et limitaient à un pelit nombre 
les communications contenues dans un seul càble. 
L'amplificateur, en permettant la réduction du dia- 
mètre des fils élevait de 5o à 200 le nombre de ces 
communications. De plus, tandis qu'avee les lignes 
aériennes ou pupinisées sans relais, les diamètres 
croissaient avec la distance et que, par suite, les frais 
d'établissement augmentaient presque comme le carré 
de cette distance, avec le nouveau système, les frais 
augmentaient beaucoup moins fortement, tout au moins 
jusqu'à' des distances de l'ordre de 1000 à 1200 km; 
au delà, des difficultés spéciales sont à résoudre, mais 
les dépenses dans tous les cas sont bien moindres 
qu'avec les lignes aériennes. 

L'établissement de grands réseaux internationaux 
apparaissait donc du domaine des réalisations immé- 
diates. 

Mais, pour ces câbles à tres longuellistauce, la théorie 
et l'expérience montraieut que les spécifications devaient 
ètre étudiées d'une facon. très précise; que certains 
types de eàbles pupinisés, acceptables si l'on se conten- 
tait de les appliquerentre villes rapprochées, ne conve- 
naient point si on voulait y introduire des lignes des- 
linées aux longues communications. De plus, l'exploi- 
tation et l'entretien de ces lignes supposent, à cause 
de leur délicatesse méine, une étroile collaboration 
entreles différentesadministrations qu'elles intéressent. 
L'existence d'un dérangement peut étre due non seule- 
ment à des défauts surles lignes nécessitant les procédés 
de localisations électriques depuis longtemps connus, 
mais aussi à des défectuosités dans les bobines, ou dans 
les stations de relais. Si on songe que certaines commu- 
nications mettront en jeu ro à r5 amplificateurs, on 
conçoit, par exemple. qu'une baisse, même trés légère, 
de lamplification de chacun d'eux puisse rendre la 
communication impossible. H est done indispensable 
qu'une certaine unité de méthode el mème de direction 
soit obtenue dans l'entretien de ces lignes si on veut 
leur assurer un service stable. 

Enfin, la constitution méme du réseau international 
et les regles du trafie devaient ètre étudiées sans retard 
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si l'on ne voulait pas que les réseaux nationaux fussent 
constitués sans tenir compte des relations internatio- 
nales futures et ne rendissent ainsi difficile, en tous 
cas, très coûteuse, la création de ces nouvelles liaisons. 

Toutes ces raisons militaient en faveur du retour aux 
conférences d'avant-guerre, mais étendues, de facon que 
l'étude des questions de trafic et d'organisation y fût 
aussi comprise. Toutefois, la tension politique semblait 
rendre difficile la reprise des anciennes relations. 

C'est à partir des derniers mois de 1922 que la ques- 
tion fut posée devant l'opinion des techniciens par des 
arlicles el des conférences. Ор y faisait remarquer que 
la question des communications en Europe pouvait, du 
point de vue technique, étre considérée comme résolue, 
mais qu'il restait à résoudre un probléme fort grave : 
celui de l'organisation. L'idée de la constitution d'une 
société internationale fut émise: à tout le moins une 
entente élroite devait être établie entre les administra- 
lions. 

Dans les discussions que fit naitre la publication de 
ces articles, l'idée d'une société internationale fut géné- 
ralement peu approuvée : 


IV. La Conférence de Paris de mars 1923. — La 
France était spécialement intéressée, car, à ce moment, 
le Parlement était sur le point de voter le programme 
de grands càbles dont plusieurs : Paris-Londres, Paris- 
Bruxelles, Paris Strasbourg, Paris-Lvon-Genéve, de- 
vaient servir aux relations internationales. 

M. Dennery, inspecteur général des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones, appela sur cette question l'at- 
lention du sous-secrétaire d'Etat M. Paul Laffont, et le 
determina à proposer aux administrations des autres 
pays de l'Europe occidentale la réunion. à Paris, d'une 
conférence destinée à éludierles questions de téléphonie 
internationale et à jeter les bases d'un organisme 
international. Cette invitation fut acceptée et une con- 
férence se tint en mars 1923; elle réunit les délégués 
de Grande-Bretagne, France, Belgique, Espagne, Suisse 
el Italie. 

Sous le nom de Comité technique préliminaire pour 
la Téléphonie à grande distance en Europe, l'ensemble 
de ces délégués émit, à l'unanimité, des avis ou recom- 
mandations qui furent peu aprés adoptés par les admi- 
nistrations représentées à la réunion. Ces avis, qui ont 
élé publiés dans les < Annales des Postes, Télégraphes 
et Téléphones > de septembre 1923 Oh, concérnaient 
les questions suivantes : 

1° Création d'un organisme directeur et centralisa- 
teur pour la téléphonie internationale en Europe; 

2^ Questions concernant les questions de transmis- 
sion : 

a) Généralités : Choix de l'équipement des longues 


C) Comité technique pour la Téléphonie à grande dis- 
tance en Europe (Paris, 12-20 mars 1923). Avis adoplé à 
l'unanimité des délégués, puis approuvé par les administra- 
tions des six pays représentés. Annales des Postes, Téléyra- 
phes et Téléphones, septembre 1923, 11° année, p. 1016- 
1061. ; 
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lignes internationales; Appareils d'abonnés; Emplace- 
ment des stations de relais amplificateurs; Choix des 
amplificaleurs; Appropriation à la télégraphie des cir- 
cuits internationaux; Combinaisons des circuits inter- 
mlionaux; Transmission des appels sur les lignes 
aériennes et les cábles; Annonciateurs de fin de con- 
versalion; Tolérance relative à l'équivalent total de 
transmission des lignes ; 

bı Lignes aériennes ` Pupinisation des lignes; Eta- 
Missement des lignes; Equivalents de transmission; 
cross-talk; Induction électromagnélique exercée раг 
les lignes d'énergie ; 

e) Càbles : Etablissement d'un réseau de càbles; 
Spécification des câbles pupinisés; Equivalent de 
transmission; Cross-talk ; Homogénéité: Cábles affec- 
tés au service international; Càbles télégraphiques et 
Wléphoniques ; Emplacement des relais amplificateurs ; 
Caractéristiques des relais; Cross-talk dans les stations 
de relais; Détermination de l'amplification des relais ; 

d) Lignes mixtes : Recommandations générales; 
Equivalents de transmission; Transformateurs de 
jonction et terminaux ; 

) Question concernant le trafic : Détermination du 
nombre de communications à admettre sur un circuit; 
Tarifs variables suivant les heures de la journée; Dé- 
renlralisation du trafic international: Nombre de cir- 
cuits desservis par une opératrice; Préparation des 
communications; Fractionnement de l'unité de trois 
üinules; Etablissement de statistiques de trafic: Statis- 
tiques pour l'évaluation du trafic futur; Langue em- 
ployée pour l'établissement des communications ; 

* Questions concernant l'entretien : Protection des 
‘ireuits internationaux contre les dommages causés 
au personnel et au matériel par les lignes de courants 
industriels; Points de coupure sur les circuits interna- 
lionaux; Points de coupure des lignes en càbles: Sur- 
veillance des lignes ; Echange de références concernant 
la constitution des cireuits internationaux et essais 
Périodiques; Rélablissement rapide des communica- 
lions internationales i 

Programme des travaux immédiats à exécuter: 

& Projet de programme à long terme. 


V. Les avis du Comité technique préliminaire 
concernant la constitution d'un organisme inter- 
national centralisateur. — On voit par cctte énu- 
D'ulion combien étaient nombreuses les questions 
Ar lesquelles le Comité technique préliminaire pour la 
Téléphonie à grande distance en Europe fut appelé à 
brauler ses avis. Nous reproduisons ci-dessous les 
ais concernant la première question soumise à son 
“amen, celle de la constitution d'un organisme inter- 
tional directeur et centralisateur pour la télégraphie 
européenne, 


1. ~ Le Comité technique préliminaire, 

q) Considérant : ; 
SC le contróle financier et exécutif du réseau télépho- 
^q International doit, dans chaque pays, rester entre les 
Maing du ministre responsable devant le Parlement: 
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Que pour faciliter l'entente entre administrations, pour 
abréger et accélérer les travaux, il faut un organisme 
unique composé de fonctionnaires ayant généralement un 
rang élevé dans chacune des administrations, au courant 
des questions techniques et, autant que possible, des ques- 
tions administratives ; 


Emet l'avis : 
Que le Comité technique préliminaire devienne un Comité 


consultatif international permanent chargé de préparer 
complètement l'organisation de la téléphonie internationale 
en Europe et, en attendant, d'assurer l'unité de vues dans le 
service téléphonique international et de centraliser tous les 
renseignements techniques et statistiques concernant la 
téléphonie internationale en Europe. Ce comité sera 
dénominé : Comité consultatif international des Communi- 
cations téléphoniques à longue distance: ` 

Les avis émis par le Comité consultatif international pour 
la téléphonie à longue distance seront des recommanda- 
tions d'ordre général auxquelles lea différents pays d'Eu- 
rope sont invités à se conformer le plus strictement pos- 
sible dans leur propre intérèt, aussi bien que dans l’intérèt 
général. 

П y a lieu toutefois de prévoir l'existence, dans chaque 
ordre d'idées, de cas nouveaux, dus aux perfectionnements 
de la technique, ou de cas exceptionnels imposés par les 
circonstances. 

Le Comité consultatif international sera composé de délé- 
gations désignées par les différentes administrations. 

La délégation de chaque pays à ce Comité consultatif 
comprendra au plus quatre membres et chaque délégation 
ne possédera en tout qu'une seule voix, 

Le Comité consultatif se réunira régulièrement au moins 
une fois chaque année dans le courant du mois d'avril. 


b) Considérant : 
Que le Comité consultatif ne se réunira en général qu'une 


fois chaque année; 

Que pour rendre plus efficace son fonctionnement, il est 
nécessaire de prévoir un organe permanent chargé de pré- 
parer les assemblées plénières ; 

Emet l'avis : 

Que le Comité consultalif inlernalional nomme une sous- 
commission permanente composée de délégués des pays les 
plus intéressés à l'établissement des communications inter- 
nalionales directes. Au débul, la sous-commission perma- 
nente comprendra au. maximum douze membres, à raison de 
deux membres au plus pour chacun des pays suivants : Bel- 
gique, Espagne, France, Grande Bretagne, ltalie, Suisse, 
chacun de ces pays n'ayant qu'une voix. 

Au cas oü se poseraient cerlains problémes intéressant 
plus parliculiérement un pays non représenté à 1а sous. 
commission, celle-ci pourra s'adjoindre un délégué de ce 
pays appartenant au Comilé consullatif international. 

La sous commission permanente aura pour mission de 
préparer et faciliter les travaux du Comité consultatif inter- 
national, de procéder à la mise au point pratique et détaillée 
des décisions prises par ce comité, d'indiquer les méthodes 
de réalisation. Elle sera appelée à résoudre les questions de 
détail toutes les fois que l'intervention du Comité consul- 
tatif ne sera pas nécessaire. 

Les administrations participantes pourront, en tout lemps, 
faire appel à lasous-commission permanente, mais les déci. 
gions que cette sous-commission aura prises seront approu - 
vées pour ordre par le Comité consultatif international dans 


se plus prochaine séance. 
La sous-commission sera aidée par un secrétaire per- 
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manent choisi par le Comité consultatif international en 
raison de sa grande compétence en matiéres techniques et, 
autant que possible, de ses connaissances en langues étran- 
gères. 

Le secrétaire permanent ne sera pas nécessairement spé- 
cialisé dans ses fonctions et pourra être un fonctionnaire 
affecté en même temps à un service quelconque. Sa mission 
sera notamment de centraliser les comptes rendus des 
études, recherches et travaux lechniques effectués dans les 
laboratoires des différentes administrations téléphoniques 
et de les communiquer aux délégués principaux des admi- 
nistrations européennes participantes de la part de la sous- 
commission permanente dont il sera l'agent de liaison. 
Pour l'accomplissement de ses fonctions de secrétaire per- 
manent, il recevra une indemnité annuelle dont le montant 
sera fixé par le Comité consultatif international. 

Les dépenses peu importantes entrainées par le fonc- 
tionnement du secrétariat seront provisoirement réparties 
dès le début, à égalité, entre les Etats participants. quelle que 
soit l'importance de ceux ci du point de vue téléphonique. 

Les dépenses annuelles globales ne pourront dépasser 
Зоооо francs-or. 

Le secrétaire permanent siégera à Paris, mais la sous- 
commission permanente, qui siégera généralement à Paris, 
pourra siéger dans d'autres villes suivant les circonstances. 
Le Comité consultatif international siégera soit à Paris, soit 
dans une autre ville, suivant les indications de la sous- 
commission permanente. 

Afin d'assurer la continuité des travaux, le secrétaire 
général du Comité technique international préliminaire 
remplira les fonctions de secrétaire permanent jusqu'à 1а 
conslitution du Comité consultatif à qui incombe la dési- 
gnation du secrétaire permanent. Pendant cet intérim, le 
secrélaire général du Comité international préliminaire cor- 
respondra avec les différentes administrations représentées, 
par l'intermédiaire du délégué principal de chaque adminis- 
tration au Comité préliminaire. 


c) Considérant : 

Que le Comité consultatif international comprendra ulté- 
rieurement des délégués des Etals européens autres que 
ceux de l’ouest de l'Europe représeutés au Comité technique 
international préliminaire ; 

Emet l'avis : 

Que les vœux émis par le Comité technique préliminaire 
soient portés à la connaissance desdits Elats européens 
après avoir reçu l'approbation des administrations repré- 
sentées au Comité technique préliminaire. 


d, Considérant : 

Que le choix de la langue officielle doit se porter sur celle 
qui est parlée par la majorité des délégués ; 

Emet l'avis : 

Que la langue généralement employée dans les réunions 
plénières soit la langue francaise. Toutefois, il pourra être 
fait appel à la collaboration d'interprétes lorsque les délibé- 
ralions rendront leur présence désirable. 


e) Ne voulant pas rejeter, à priori, les solutions accep- 
tables qui pourront étre apporlées à des problèmes nou- 
veaux ou parliculiers, mais désireux toutefois de maintenir 
l'unité de doctrine nécessaire pour la sauvegarde des intérêts 
de la téléphonie internalionale, eu particulier en ce qui 
concerne les questions de transmission, 

Le Comité technique préliminaire, 

Emet l'avis : 

Que la future sons-commission permanente du Comité con- 
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sultatif international soit invitée à examiner tous les projets 
de nouvelles lignes internationales, qui s'écarteront sur un 
point quelconque des recommandations générales formulées, 
et à étudier les modifications qui pourront être apportées 
aux règles proposées actuellement. 

D'autre part, les pays qui jugeront insuffisamment pré- 
cises, les directives indiquées par le Comilé technique pré- 
liminaire, notamment en ce qui concerne les questions de 
transmission, pourront demander tous les renseignements 
complémentaires désirables à 1а sous-commission perma- 
nente, et, en attendant l'institution de celle-ci, au président 
du Comité technique préliminaire. 


f) Le Comité technique préliminaire, 

Considérant : 

Que cerlains pays peuvent manquer d'expérience en 
matiéres de càbles; qu'il serait nécessaire d'assurer l'unité 
de doctrine en cette matière. 

Emet l'avis : 

Que, pendant les premiéres années du moins, il y aurait 
intérêt à ce que les projets de grandes lignes internatio- 
nales fussent examinées par la sous-commission permanente 
qui, dans le plus court délai, donnerait un avis sur les 
clauses techniques des cahiers des charges rédigés par les 
pays intéressés. 


д) Considérant : 

Que, pendant ses premiéres réunions, le Comité technique 
préliminaire a manqué des données nécessaires pour achever 
l'étude compléte de son programme; 

Que l'entrée en fonctions du Comilé consultatif iuterna- 
tional exigera un certain délai, 

Emet l'avis : 

Que le Comité consultatif international entre en fonction 
le plus tôt possible. En attendant, le Comité technique pré- 
liminaire poursuivra ses travaux. 

Que le Comité consultatif international élise son président 
el prenne ses décisions à la majorilé des voix. 

Que les renseignements à fournir par les délégués des 
différents pays soient adressés au président du Comité 
technique préliminaire, étant entendu que dès l'entrée en 
fonctions du Comité consultatif international, tous docu- 
ments, archives, etc., seront envoyés au secrétaire perma- 
nent qui sera désigné par le Comité consultalif interna- 
tional. 


h) Enfin, 

Le Comité technique préliminaire 

Emet l'avis : 

Que les réunions des techniciens des administrations télé- 
phoniques européennes, comme celles qui ont eu lieu à 
Budapest (1908) et à Paris (1910), soient provoquées à 
l'avenir par la sous-commission permanente du Comité con- 
sultatif international. 


з. Téléphonie sans fil. — Bien que la téléphonie sans fil à 
grande distance ne puisse pas être eavisagée autrement que 
comme intimement liée au point de vue technique et com- 
mercial à la téléphonie avec fil, le Comité technique préli- 
minaire n'a pas cru devoir traiter la question de la radioté- 
léphonie à grande distance qui est encore en période 
d'essais. Mais lorsque les progrès. actuellement trés rapides. 
de la technique permettront d'envisager avec précision 
l'insertion de radiocommunications téléphoniques dans le 
réseau internalional, le Comité consultatif international élu- 
diera le moyeu de coordouner, au point de vue de l'exploi- 


d 


M Mars 1925. 


lion du réseau international, la téléphonie sans fil et la 
téléphonie avec fil. Toutefois, dés maintenant, le Comité 
technique émet l'avis que la radiotéléphonie ne devra être 
ulilisée dans la constitution du réscau international que 
lorsqu'il sera impossible d'employer des liaisons par fil. 


J Liaison arec les conférences internationales. télégra- 
phiques el léléphoniques. — Il est entendu que, d'une manière 
groérale, le Comité consultatif international pour Ја télé- 
phonic à longue distance se tiendra en liaison avec les 
divers organismes internationaux existants ayant parmi 
leurs altributions la réglementation téléphonique interna- 


tionale. 


On voit donc que le secrétariat permanent du nouvel 
organisme eut Paris pour siège et comme titulaire un 
Français, M. Valensi. Ce résullat, flatteur pour-notre 
pays, esl dù à l'initiative de MM. Dennery et Laffont. 


VI. Les avis du Comité technique préliminaire 
concernant les questions d'exploitation. — La 
lelure de cet avis, pour laquelle nous renvoyons au 
Че publié par les < Annales des Postes, Télégraphes 
et Téléphones >, montre que le Comité, prévoyant les 
preclionnements possibles dans une technique encore 
neuve, sinterdisait de réglementer d'une façon trop 
"eide les communications internationales : il pose 
nanmoins les bases d'une réglementation. 

\u moment où se tenait la Conférence, l'Amérique 
seule possédait un réseau de càbles méritant vraiment 
l dénomination « à longue distance > (500 km et 
davantage). L'Angleterre et la Suisse possédaient 
quelques câbles de 200 à 350 km de longueur, munis 
le quelques reis ` les câbles projelés ailleurs n'étaient 
[+ encore en service. C'élaient donc surtout les pro- 
“dés anelo-américains qui étaient alors connus. Aussi, 
lsreeummandations du Comité technique préliminaire 
"ispirenl-elles fortement de cette technique ; men- 
(олоп, par exemple, le choix, comme unité de trans- 
Bon, du mile de cáble-étalon anglais (unité empi- 
E opposée à l'exposant d'affaiblissement admis par 
le Congrès de Paris en 1910), le choix d'un affaiblisse- 
nent maximum de 12 miles entre deux stations de 
ris. lindicalion des données de pupinisalion (écarte- 
Denlde 1830 m ou six mille pieds, inductance de o,177, 
diamètres de fil de 1,3 mm ct 0,9 mm, constitution des 
tovauy de bobines en fer com primé). e 

D'autre part, comme autres faits intéressants, il faut 
nater la condamnation de la pupinisation des lignes 
Tome, l'élaboration d'un prozramme de recherches 
"D^imentales et de statistiques méthodiques, les 
wmandations aux administralions pour l'entretien 
les lignes et relais, enfin, le programme de communi- 
"Du? établir entre l'Angleterre, la France et la Bel- 
n et la Suisse, l'Espagne et l'Italie, communications 

ont la Plupart devaient traverser la France. 


n La critique des travaux de la Conférence 
"Aris de 1923. — Les travaux de la Conférence de 
du furent l'objet de nombreux commentaires. En 
lille, certaine reprochérent aux congressistes d'avoir 
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accepté des unités ou grandeurs non métriques (mile 
de càble standard comme unité de transmission, dis- 
tance de 6000 pieds entre bobines Pupin, alors que les 
distances de 1800 m ou méme 2000 m pouvaient sans 
inconvénient être adoptées), d'avoir été un peu vite 
dans la voie de la normalisation. On faisait remarquer 
que la normalisation des diamètres et méme des induc- 
tances des bobines de fil n'était pas nécessaire, que les 
très faibles avantages qu'elle pouvait comporter ne 
valaient pas les inconvénients présentés par la cons- 
titution d'un monopole de fait en faveur de certains 
procédés ; qu'il eàt sulfi d'indiquer des limites assez 
serrées pour quelques spécificalions d'ordre électrique 
(impédance caractéristique, affaiblissement des lignes, 
fréquence propre) pour donner aux transmissions in- - 
lernationales toutes garanties de bon fonctionnement. 

Les critiques furent plus vives en Allemagne. Les 
techniciens allemands se plaignirent vivement de 
n'avoir pas été conviés à la conférence. Le choix de 
Paris comme siège du Secrétariat fut amérement cri- 
tiqué par eux : ils préconisaient le choix de Berne, 
déjà le siège de l'organisation lélégraphique. Ils firent 
ressortir l'importance de leur contribution à la tech- 
nique des télécommunicalions et affirmérent que toute 
réglementation faite en dehors d'eux ne pourrait être 
que vaine. 

Les conclusions mémes de la conférence n'étaient 
pas moins criliquées que sa constitution et son siège. 
Les ingénieurs allemands exercèrent leur ironie, non 
sans quelque raison, sur le mile de câble slandard, 
qui, disaient-ils, rejoindrait prochainement dans la 
salle des anliquités des Arts et Métiers de Paris les 
unités de longueur usitées avant le systéme métrique. 
Enfin, aux spécifications électriques proposées par le 
Comité préliminaire, ils opposaient celles de leur 
propre réseau, qui s'achevait à la fin de 1923 et dont 
ils pouvaient comparer, non sans orgueil, le dévelop- 
pement (plus de 2000 km) à celni de tous les antres 
pays, méme l'Amérique. Ce réseau, dans l'esprit des 
dirigeants de l'administration. allemande, devait se 
souder à celui des pays limitrophes et ils opposdient 
au programme de liaisons élaboré par les adminis- 
trations occidentales tout un plan de vastes commu- 
nications entre l'Angleterre, Іа France, la Belgique. 
l'Espagne et les pays du Sud, de l'Est. et du Sud-Est 
de l'Europe. liaisons trave-sant naturellement toutes 


le Reich. 


ҮШ. La réunion du Comité consultatif interna- 
tional de 1924. — Le Comité lechinique préliminaire 
avait prévu la constitution d'un Comité consultatif per- 
manent, comprenant des délégués de toute l'Europe. 
Le secrétaire, pendant l'année 1923, poursuivit la créa. 
tion de cet organisme et put convoquer ce Comité à 
Paris en avril-mai 1921. Cette fois-ci, l'Europe entière 
еі non plus seulementles pays occidentaux, v ful repré- 
senlée (Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, 
Espagne, Finlande, France, Grande-Bretagne, Hon- 
grie, Italie, Lettonie, Luxembourg. Norvège Pavs- 
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Bas, Pologne, Serbie, Suède, Suisse, Tchécoslova- 
quie). 

M. Milon, directeur de l'Exploitation téléphonique, 
fut choisi comme président des séances, et à la fin de 
la conférence, comme président du Comité pour l'an- 
née 1924-1925. Dans son discours de bienvenue, il évo- 
qua la mémoire du fondateur de l'organisme nouveau, 
M. Dennery, prématurément enlevé par la maladie en 
octobre 1923. Après avoir exprimé le vœu que la colla- 
boration des représentants de tous les pays du monde, 
en favorisant les échanges, puisse aider à la grande 
œuvre de рих à laquelle chaque être doué de raison 
doit tendre de tout son cœur, il proposa de diviser le 
Comité en trois commissions s'occupant respective- 
ment des queslions suivantes : organisation; trafic et 
entretien ; transmissions. 

Les avis émis par le Comité relativement à l'organi- 
sation reproduisent presque textuellement les proposi- 
tions du Comité préliminaire. Mais ils lui ont donné 
force définitive et en ont beaucoup augmenté la valeur 
par l'adhésion de tous les représentants de l'Europe, 
Le Comité consultatif a été constitué d'une facon défi- 
nitive, et son secrétariat permanent maintenu, tout au 
moins provisoirement, à Paris. La langue francaise a 
été choisie comme langue officielle. Enfin, le Comité a 
décidé de choisir, dans son sein, une commission per- 
manente de onze membres appartenant aux nations 
suivanles : Allemagne, Autriche, Belgique, France, 
Grande-Bretagne, Jtalie, Pays-Bas, Serbie-Croatie-Slo- 
vénie, Suéde, Suisse, Tchécoslovaquie, commission 
dont la mission sera de < préparer et de faciliter les 
travaux du Comité techniqueinternational, de procéder 
à la mise au point pratique et détaillée des décisions 
prises par ce Comité, d'indiquer les méthodes de réali- 
sation ». 

L'influence des délégués allemands se fit sentir dans 
les modifications que le Comité consultatif apporta aux 
avis du Comité préliminaire : sans éliminer d'une fa- 
con absolue le mile de càble standard comme unité de 
transmission, il admit aussi l'emploi du coefficient 
d'affaiblissement. Pour la charge des lignes, on m'in- 
dique plus qu'un maximum par kilometre de o,: henry ; 
le mode de réalisation n'est plus fixé et l'on cite seule- 
ment, à titre d'exemple, et sur un pied d'égalité, les 
deux réalisatious américaine et allemande (0,176 henry 
tous les 1 830 m ou 0,200 henry tous les > km); enfin, 
le diamètre proposé pour les fils des cireuils munis 
d'amplificateurs à deux fils n'est plus de 1,3 mm, mais 
de 1,3 mm ou davantage, ce qui laisse le champ libre 
aux procédés allemands, sans préjudice de tous autres. 

En dehors de ces points, sur lesquels la normalisa- 
tion a élé, comme on le voit, atlénuce, il y a lieu de 
signaler de nombreuses décisions du Comité. 

La télégraphie par les procédés ordinaires esl consi- 
dérée comme provisoirement à éviter sur les longs cir- 
cuits téléphoniques internalionaux. 

Les courants emplovés pour les appels doivent étre à 
basse fréquence (16 à 25 p : 5) pour les lignes aériennes 
ou les circuits courts, et à fréquence musicale pour les 
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longs càbles. La fréquence de 400 p : s a été indiquée, 
mais à titre d'essai. 

Le coefficient d'affaiblissement des longues lignes 
doit être au plus de 1.3, sauf dans le cas des lignes à 
faible trafic. 

La condamnation de la pupinisation des lignes aé- 
riennes est confirmée. 

Les lignes aériennes internationales doivent étre en 
fil de cuivre de 3 mm, au moins, aussi uniformes que 
possible. 

Les lignes aériennes doivent étre aussi éloignées que 
possible des canalisations d énergie. 

Dans les càbles à longue distance, on fera usage du 
système des deux fils à amplificateurs à deux voies 
tant que l'affaiblissement du câble seul sera inférieur à 
huit. Au delà, on emploiera le système à quatre fils. 
La limite actuellement considérée comme pratique pour 
les câbles est de т бооа з ооо km. Au delà de 1 ooo km, 
on recommande la charge légère (0,25 henry par kilo- 
mètre). Il est préconisé d'utiliser pour la télégraphie 
des paires spéciales et d'utiliser pour le télégraphe des 
courants ayant la fréquence et l'intensité des courants 
télégraphiques. 

La distance des relais amplificateurs doit corres- 
pondre à un affaiblissement maximum de 2,2 pour les 
circuits à deux fils, et 4,3 pour les circuits à quatre 
fils. 

La distorsion doit étre telle que l'affaiblissement ré- 
sultant total de la communication entre deux bureaux 
ne diffère pas de plus de un pour deux fréquences 
quelconques comprises entre 200 et 2500 p : s. 

L'inductance des bobines Pupin ne devra pas varier 
de plus de 2 pour тоо dans les circonstances les plus 
défavorables. 

Les lignes mixtes devront étre évitées autant que 
possible. 

En ce qui concerne le trafic et la constitution du ré- 
seau international, le Comité émet le veu que l'attente 
ne puisse pas dépasser normalement, respectivement 
une demi-heure, une heure, une heure et demie pour 
les circuits inférieurs à 5oo km, compris entre 5oo et 
1000 km ct supérieurs à rooo km. 

Il recommande : 

L'emploi de tarifs réduits pour les heures peu char- 
gées ; 

L'établissement de circuits non seulement entre ca- 
pilales, mais aussi entre villes importantes ou pouvant 
servir de nœud de communications ; 

L'aifectalion de un ou deux circuits internationaux 
au maximum à une opératrice, afin que celle-ci puisse 
assurer le meilleur rendement de la ligne ; 

La préparation des communications par télégraphie: 

L'adoplion, après les trois premières minutes, du 
fractionnement par minute, du temps supplémentaire 
de la conversation. 

Enlin, le Comité établit un plan complet de sta- 
lisliques de trafic, de programmes d'extension. 

ll est tres intéressant de constater que, sur toutes les 
questions, l'unanimité a pu être obtenue. L'impor- 
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lance des décisions prises montre suffisamment l'uti- 
Dr el la porlée du nouvel organisme. Plus important 
peut-être encore que celui de directeur de la téléphonie 
ülernalionale sera son rôle d'informateur. Gràce à la 
présence simultanée d'ingénieurs d'Etats, donc indé- 
pendants de toutes préoccupations commerciales, les 
resultats obtenus flans les différents pays par les diffé- 
tentes techniques seront comparés, mis au point, jugés 
ileurjuste valeur. L'état réel de la téléphonie à longue 
liane pourra être déterminé, et les conditions des 
progrès futurs étudiées. 

Ce rolene peut èlre joué que si le Comité ne cherche 
ах à pousser (гор loin la normalisation, utile sans 
loute, mais tueuse de progrès si on l'applique au delà 
du domaine où elle est nécessaire, ou avant la stabili- 
liun d'une technique. А ce point de vue, nous nous 
permettons de penser que le Comité a été un peu vite 
(арз la voie de la normalisation. Le Comité prélimi- 
mire avait adopté des diamètres de fils et une spécifi- 
lion très précise des bobines. Le second Comité a, 
mme nous l'avons vu, alténué sensiblement la 
rimeur de ses prescriptions ; mais il ne l'a pas fait 
éncore suffisamment, selon nous. Nous ne voyons 
aucune raison à ce que l'on fixe les diamètres, dont le 
(її ne détermine, par lui-même, aucune des carac- 
érisliques de la transmission ; il y a lieu, dans chaque 
sas, de discuter le probléme économique ; évidemment, 
quand les lignes arrivent à une longueur suffisante, la 
dcussion économique conduit à des solutions très 
voisines les unes des autres; mais il peut arriver des 
‘as où certaines raisons conduiraient à d'autres spéci- 
rations, el il n'y aurait aucun inconvénient à les 
adopter. De méme, les valeurs choisies par les techni- 
0008 américains et allemands pour réaliser la self- 
iduclance de о,т henry environ par kilomètre, sont 
slisaisantes toutes deux et comme elles ont déjà 
lé souvent réalisées, si Гоп veut absolument de l'uni- 
тё, on conçoit qu'on puisse choisir l'une ou 
lautre ; mais on peut en trouver bien d’autres équiva- 
lentes et il n'y aurait aucune raison théorique pour que 
lon refusàt de les admettre, entre deux stations de 
relais, sur un cäble dont d'autres parties seront char- 
“es suivant une autre distribution. Des observations 
milaires pourraient être présentées sur plusieurs 
pints de détail. 


X. Réunions de la Commission permanente. 
7 1. Session DR мат 1924. — Le Comité consultatif 
avat décidé, comme on Га vu, la création d'une 
"Om mission permanente. Cette commission tint sa 
première séance le 3 mai 1924, immédiatement 
aprés la clôture de Ja réunion du Comité consultatif 
mlemalional. Elle décida de porter à l'ordre du 
шы séance de novembre les questious sui- 
! Mesures : 

us de mesures nécessaires pour nssurer la 
іры et l'entretien des installations télépho- 
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^) Mesures d'efficacité des appareils d'abonnés et 
mesures d'équivalent de transmission ; 

c) Méthodes et appareils propres pour les mesures 
de transmission ou les mesures électriques sur les 
lignes ; 

d) Question de l'unité de transmission. 

Toutes ces questions devant ètre rapporlées par le 
rapporteur désigné respectivement par l'Allemagne et 
la Grande-Bretagne. i 

2° Détermination des limiles des tensions induites et 
du bruit induit sur les circuits ainsi que la question 
plus générale de la protection des lignes à courant 
faible contre les lignes à courant fort, posée par le 
délégué d'Italie. Ces questions seront groupées et 
rapportées simultanément par l'Allemagne, l'Italie et 
la Suisse, aprés qu'une documentation technique com- 
pléte aura été recueillie auprés de tous les pays d'Eu- 
rope représentés au Comité consultatif, par les soins 
du secrélaire permanent. Le rapport définitif sera 
confié à la Suède ; 

3° Tarifs variables suivant les heures de la journée ; 

1? Préparation télégraphique des communications 
téléphoniques et méthodes d'exploitation rapide des 
circuits internationaux. Le rapport sera fait par la 
France et la Belgique ; 

5° Base des taxes. Calcul des taxes. Le rapport sera 
lait par la Grande-Bretagne et les Pays-Bas. 

Jl a été décidé, de plus, que le programme des liai- 
sons à court terme et à long terme, préparé par le 
Comité consultatif, serait transmis aux diverses admi- 
nistrations et que, aprés adoplion par ces derniéres, le 
secrétaire établirait un programme d'ensemble. 

Enfin, la Commission décida que la Grande-Bretagne 
et l'Allemagne prépareraient pour les séances de 
novembre leur projet de cahier des charges type pour 
bobines Pupin, pour longs càbles internationaux, pour 


relais amplificateurs. 


2. SESSION DE NOVEMBRE 1924. — La nouvelle ses- 
sion de la Commission eut lieu à Paris à la date 
annoncée. Les délégations anglaises et allemandes 
s'élaient associés, en qualité d'experts, les repré- 
sentants des principales sociétés de leur pays, qui, 
notamment dans la préparation des cahiers des 
charges, avaient collaboré à l'étude des questions 
posées. L'administration francaise | invila, quelques 
jours avant la session, des représentants des deux 
sociétés françaises spécialisées dans la question à 
suivre les séances de discussions relatives aux cahiers 
des charges. 

Une intéressante exposition d'appareils de mesure et 
de contrôle des installations eut lieu dans la salle des 
conférences : la Western electric Company et la Société 
Siemens et Halske y exposerent des appareils pour la 
mesure de lamplification des relais, de l'influence 
entre fils, des irrégularités des lignes, des impédances. 
La Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télé- 
graphiques à longue distance y montra quelques appa- 
reils de contróle des lignes en cours de pose; la maison 
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Carpentier, des résistances, des seli-inductances va- 
riables et des lignes artificielles. 

, Les rapports n'ayant pas élé publiés ni approuvés 
encore, il serait prématuré d'en donner un résumé et à 
plusforte raison un commentaire. Ce sera l'objet d'une 
publication ullérieure. Les renseignements qui pré- 
cèdent suffisent pour montrer l'importance de la nou- 
velle organisation, son activité, son utilité el pour 
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prouver que les diverses administrations ont tout 
intérêt à lui donner un concours efficace, tout en 
évilant, par une normalisation prématurée ou exces- 
sive, de restreindre les progrés de la technique ou 
de nuire au developpement de leur industrie natio- 
nale. 


J. Rgvvat. 


Assemblées générales 


Société indo-chinoise d'Electricité. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 3 JUIN 1924. 


Les: exploitations d'Hanoi et d'Haiphong continuent à 
fonctionner d'une facon satisfaisante. 

A Hanoi, l'arrangement conclu pour un an avec la ville, 
et qui prenait fin le 31 décembre 1923, a été renouvelé 
d'une facon définitive jusqu'à l'expiration du contrat initial, 
soil jusqu'au 31 décembre 1937 ('). 

La sociélé a commandé pour l'usine existante un nouveau 
groupe de 15oo kw et les chaudières correspondantes. 

A Haïphong, la société a obtenu l'approbation définitive 
de l'avenant de 1920 pourtoute la durée du contrat existant, 
soit jusqu'au 31 décembre 1937. 

Le clientèle de Haiphoug se développant d'une facon très 
rapide, ellea conclu un accord avec la Société industrielle 
de Chimie d'Extréme-Orient pour la fourniture d'un sup- 
plément d'énergie. Une ligne de transmission d'énergie est 
actuellement en construclion, et un groupe convertisseur 
de 3oo kw a élé commandé pour transformer en couraut 
continu, à la tension de la distribution, le courant triphasé 
qui sera ainsi livré. 

Des négocialions ont été entamées avec la ville de Nam- 
Dinh en vue de la eonstruction d'une usine de production 
et de la distribution d'énergie dans cette ville; elles ont 
abouli à la conclusion d'un contrat d'une durée de trente 
années. 

Un accord subordonné au précédent a été conclu d'autre 
part à Nam-Dinh avec la Société franco-annamilte textile et 
d'Exportalion pour la fourniture de force motrice et d'éclai- 
rage à l'usine que celte société exploile dans cette ville. Cet 
accord garanlitune consommation minimum de 100000 kw-h 
par an. | | 

Au cours de l'exercice 1923, la société a également trailé 
avec le centre de Hadong pour la fourniture d'énergie pour 
tous usages. 

Enfin, des travaux importants ont été traités avec l'admi- 
nistration, notamment pour la construction d'une usine 
génératrice et d'un réseau de distribution dans le centre de 
Haiduong, ainsi que pour l'établissement de l'usine produc- 
trice el pour le remaniement du réscau de Laokay. Ces tra- 
vaux sont actuellement en cours. 

Le bénéfice total de l'exercice s'élève à 1081325,61 fr. 
Déduction faile des frais généraux du siège social et des 
taxes liscales qui s'élèvent ensemble à 25o0004,29 fr. il 
reste un solde disponible de 85:371,» fr qui se répartit 
comme il suil : 


d) Berne generale de Electricité, 38 juiliel 1993, 1. xiv, p. rit. 


5 pour 100 au capilal non amorti, 10 pour too au conseil 
d'administration. 


ll reste 234 7341,19 fr auxquels s'ajoute le report précédent 
de 4273,80 fr. 

Sur ce solde, il est affecté une somme de 380000 fr au 
compte < réserve pour augmentation de matériel > en vue 
du renforcement des usines ou de la création d'usines nou- 
velles, et il est distribué un dividende supplémenlaire aux 
aclions de 357 ooo fr. Le solde, 2008,05 fr, est reporté à nou- 
veau. | 

Le dividende, net d'impôt sur le revenu, est fixé à zo fr. 
Un acompte de 35 fr ayaut été payé le 1" janvier 1923, le 
solde a été mis en paiement à partir du те" juillet dernier, 
sur présentation des certificats pour les actions nominatives 
el conlre remise du coupon n° 31 pour les actions au por- 
teur et sous déduction de la taxe de transmission pour ces 
dernières. 


ban AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
{г 

Usine et concession Hanoï........,............. I P 
Usine et concession Haiphong............... 5 371 790,36 
En Caisses. lisa e veo a Dc reus P a Za m 181 437,46 
En banque............ bud dud NR RR d Wi d | 256 606,09 
En portefeuille........ Vau AN TE 359 177,65 
Débiteurs divers et clienta......... eene. 1 968 908,42 
Marchandises en magasins........... sinuset “AOEC HOMO 
= en cours de roule............... | 547 150,82 
Annuités dues par la ville de Напої....... ducas 171 507,63 
Travaux en cours...... — ns elec dd ce 943 219,04 
Cautionnements.......... Spe КЕ T 37 415 > 
Avauces aux fournisseurs...................... 367 273, 85 

Immeubles, mobilier et matériel en service et en 
location......... —— — —— ——— — TO 131 440,42 


7 137 329.25 
SEET 


Passif 
fr 
Capital-actions.......,..,.,........ Ре Ka 700 000 ? 
Reserve ЕВО ао Lecce 280 000 » 
Réserve de prévoyance еі d'amortissement des 
e re e Фоо 991, 14 


Réserve pour augmentation de matériel........ 
Coupors échus et capital amorti non réclameés, . 


A 
I 793 ооо P 
20 356, 99 


Comptes eréditeurs.......... ,..... SH SEE 3 679 315,94 
Profits et pertes : з 
Reliquat de l'exercice 1022...,... aque dois I г 273.56 
Bénéfices de l'exercice 1923........... . 851 371, 32 


ee 


- 137 320.29 


w PP PR PR PPS аа а TP f 


vif 


N’ ll. 


| tout 
ut en 
чө. 
Је ui 
ШИЛ 


M Mas 1925. ===- REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ===- 


SECTION DE LEGISLATION 


A propos de l'installation d'un poste 
de transformation d'énergie électrique à proximité d'un immeuble 


Décision du Conseil d'Etat en date du 26 novembre 1924 


Dans l'article ci-dessous, l'auteur analyse succinctement les arguments invogués par les dif- 
férentes parties au cours d'un pourvoi devant le Conseil d'Etat, au sujet d'une action intentée 
Par un barticulier contre une décision prise par le maire d'une commune. Les conclusions du 
Conseil d'Etat, rejetant la requéte du particulier, lui permet cependant de réclamer des 


dommages et intéréts. 


l. Exposé. — Par décision du 26 novembre 1924 le 
Conseil d'Etat a statué, en section du contentieux, sur 
Un pourvoi formé par M'"* V'e Salzes demeurant à 
Cermont-l'Hérault (Hérault) tendant à l'annulation, 
pour excès de pouvoir, d'une décision en date du 22 fé- 
Vier 1922 par laquelle le maire de Clermont-l'Hérault 
tait refusé de s'opposer à la construction d'un poste 
letransforimalion d'énergie électrique que la Compa- 
gue Force et Lumière, concessionnaire de l'éclairage 
бене dans cette commune, avait installé à 0,90 m 
Jun immeuble appartenant à ladile dame Salzes. 

Le pourvoi formé par la requérante était basé sur 
lex movens. Le premier tiré de ce fait que les tra- 
faux dont le maire avait refusé d'ordonner la suspen- 
чоп portaient atteinte aux facullés d'accès et de vue de 
l'immeuble. 

Le second moyen, tiré de ce fait que l'ouvrage en 
question aurait été établi à proximité de l'immeuble 
dla requérante en violation des textes en vigueur sur 
l^ distributions d'énergie électrique. 


ll. Motifs et arguments présentés par les inté- 
ressês. — Nous donnons ci dessous les motifs et 
isümenis présentés par chacun des intéressés au sujet 


de eo pourvoi. 


А. AmctugNTS INvoQUÉS. par М" V'e Sauzes. — Le 
poste de transformation dont il s'agit ne se trouve qu'à 
^00 m de l'immeuble et dans des conditions préjudi- 
“ables aux droits d'accès et de vue dudit immeuble ; 
droits qu'il a pour effet de supprimer, sur une section 
v la facade principale, en interdisant notamment à la 
l'prielaire de créer des ouvertures et devantures ; de 
plus, celle faible distance rend dangereux, en cas 
l'orage où d'inobservation des règlements, le séjour 
les locaux contigus ; la décision ‘attaquée a ainsi 
''^connu les droits accordés aux propriétés riveraines 
de d voie publique, tant que le domaine publie n'a 
De "lé régulièrement déclassé ; d'ailleurs, la conces- 
"t de l'éclairage publie dans là commune n'a pas été 


déclarée d'utilité publique, ce qui interdit à l'Adminis- 
tration d'invoquer l'article 12 de la loi du 15 juin 1906 
créant des droits de servitude sur les propriétés pri- 
vées au profit des départements et communes ou de 
leurs concessionnaires, alors surtout que la procédure 
preserile pour l'établissement desdites servitudes n'a 
pas élé suivie. 

B. OBSERVATIONS PRÉSENTÉES PAR LE MAIRE DE LA COMMUNE. 
— Ces observations tendent au rejet de la requête par 
ces molifs que l'emplacement du poste de transforma- 
lion litigieux, établi sur le domaine public communal, 
a élé désigné par le maire, dans la limite de ses pou- 
voirs de police; que, d'autre part, le voisinage de cet 
ouvrage ne saurait porter le moindre préjudice à l'im- 
meuble Salzes sur lequel aucun appui ni support n'a 


été posé. 


C. OBSERVATIONS PRÉSENTÉES PAR LE MINISTÈRE DE L'NTÉ- 
rieur. — Le Ministère demande également le rejet de 
la requèle раг ces molifs que, si la place dont l'im- 
meuble Salzes est limitrophe a le caractère de voie 
publique, les droils d'accès el de vue sont respeclés 
nonobstant l'établissement d'un poste de transforma- 
tion à un mètre dudit immeuble; que si, au contraire, 
celle place a le caractére de promenade publique, 
les droits dont s'agit ne peuvent ètre invoqués. 


D. OBSERVATIONS NOUVELLES PRÉSENTÉES PAR Me Vor SALZES, 
— L'établissement à proximité de sa maison d'un 
ouvrage où vientaboulir une ligne àla tensionde 16 ooo v 
esl contraire aux dispositions formelles de l'article 1» de 
la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie ; 
aux termes de celte loi, en effet, l'emploi de courants à 
haute tension est interdit à proximilé des bâtiments 
habités, méme en prenant les précautions usuelles : 
d'autre part, cet ouvrage est relié à un réscau compor- 
lant des lignes aériennes de plus de ue m, ce qui, 
aux termes du paragraphe 3 de l'article 13 de l'arrèté 
du ministre des Travaux publies du 21 mars 1908, [е 
le rend dangereux pour les bâtiments habités en 


430 


raison des décharges alimosphériques qui peuvent хо 
produire (!). | 


E. OBSERVATIONS PRÉSENTÉES PAR LE Мамлеке pes ТкА- 
VAUX PUBLICS. — Cette administration demande égale- 
ment le rejet de la requéle par ces motifs que l'empla- 
cement susvisé faisant partie du domaine publie 
communal, le maire agissait dans la limite de ses 
droits en désignant l'endroit où devait être édifié le 
poste de transformation: qu'il wa pas été porté atteinte 
aux couditions d'acers et de vue de Fimineuble en 
question et que le fait qu'aucun support n'a été scellé 
dans les murs ni posé sur la toiture exelut toute possi- 
bilité de dommages matériels; que, méme en se pla- 
cant au point de vue de exécution des formalités pres- 
erites par l'article 37 du décret du 3 avril 1908, il con- 
vient d'observer que les prescriptions dudit article 
n'ont trait qu'à l'établissement des serviludes prévues 
par l'article 12 de la loi du 15 juin 1906, lorsqu'il sagit 
d'une concession déclarée d'utilité publique; que la 
distribution d'énergie de Clermont- Hérault. n'ayant 
pas été déclarée d'utilité publique et l'immeuble de la 
dame veuve Salzes n'étant. grevé d'aucune des servi- 
tudes énoncées par ledit article 12, il n'y avait pas lieu 
de procéder à Fenquèle spéciale prévue par les 
articles 36 et 37 du décret dont il s'agit. 


ІП. Considérants du Conseil d Etat à l'appui 
de la décision. — Sur le moyen tiré de ce que les tra- 
vaux dont, par la dérision attaquée, le maire a refusé 
ordonner la suspension, porteraient atteinte auc 
facultés d'accès et de vue de Cimmenhle de la reque- 
rante : 

« Considérant que, sil appartient à la dame 
veuve Salzes de demander devant la jaridietion compé- 
tente une indemnilé en raison des dommages pouvant 
résulter pour son immeuble de l'établissement, au droit 
dudit immeuble, d'un poste de transformation d'énergie 
électrique, elle ne saurait fonder, sur les dominages 
ainsi allégués, le moyen d'un recours pour exces. de 
pouvoir », 
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Sur le moyen tiré de ce que lLoucrage dont il s'agit 
aurait été établi à procimtte de immeuble de la requé- 
rante en violation des textes en vigueur sur les distri- 
butions d'energie electrique : 

« Considérant qu'en vertu des dispositions du décret 
du 3 avril 1908. portant règlement d'administration 
publique pour l'application de la loi du 15 juin 1906 
sur les distributions d'énergie électrique, les projets 
définitifs d'installation de distribution sont approuvés 
par l'ingénieur en chef ou par le ministre, les services 
de contrôle organisés par les municipalités ou leurs 
services de voirie, n'étant appelés qu'à participer aux 
conférences des services intéressés et à présenter leurs 
proposilions. 

» Qu'il résulte de ces dispositions que l'autorité 
municipale n'est pas qualifiée pour ordonner, en cours 
d'eréculion des travaur, le déplacement d'un ouvrage 
prévu auzdits projets, le maire pouvant seulement 
prescrire, le cas échéant, les mesures provisoires et 
urgentes qui lui parailraient nécessilées par un motif 
de sécurité ou dans l'intérét de la voirie. 

» Qu'ainsi le maire de la.commune de Clermont- 
l'Hérault n'a fait qu'user de la faculté d'appréciation 
qui lui appartenait en refusant d'ordonner l'interrup- 
tion des travaux d'installation du transformateur pour- 
suivis à proximité de l'immeuble de la veuve Salzes; 
que, dès lors, la requérante n'est pas fondée à soutenir 
que la décision attaquée, par laquelle le maire a pro- 
noncé ce refus, est entachée d'excés de pouvoir >. 


IV. Décision du Conseil d'Etat. — La requête de 
la veuve Salzes est rejetée. 


V. Conclusions. — Il ressort de ce qu'il vient 
d'ètre dit que la décision du Conseil d'Etat laisse à 
M?" veuve Salzes la possibilité de demander une indem- 
nité, devant les tribunaux civils, en raison des dom- 
mages pouvant résulter pour son immeuble de l'éta- 
blissement du poste de transformation dont il s'agit. 


Jean pe LA RUBLLE. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi ayant pour objet de modifier et de compléter 
la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'élec- 
tricité. 


Voici le texte de cette loi, en date du 27 février 149»5 el 
publiée au < Jourtal officiel > du 5 mars, page a 206-2 207 : 


Titre l. — NOUVEAU RÉGIME DES PERMISSIONS DE VOIRIE. 
ARTICLE PREMIER. — Une distribution d'énergie électrique 


empruntant sur lout ou partie de son parcours les voies 


(OH ya lieu de faire observer ici que cette disposition 
qui figurait bien dans les arrétés techniques des эт mars 1908 
elor nars 1911 a été supprimée dans l'arrété technique du 
3o juillet тоот en vigueur à l'époque ou a été prise la déci- 
sion attaquée du 23 fevrier 1922. (Vole de l'auteur.) 


publiques peut être établie et exploitée. soit en verlu de 
permissions de voirie de durée déterminée, dans les condi- 
lions spécifiées aux articles 2 à 8 ci-après. soit en verlu de 
concessions d'une durée déterminée. avec cahier des charges 
el tarif maximum. dans les conditions spécifiées au titre 1V 
de la loi du 15 juin 1906, s'il n'y а pas de déclaration d'uti- 
lité publique, ou dans celles spécifiées au titre V. s'il y а 
déclaration d'utilité publique. 

Ант. э. — Les permissions de voirie sont délivrées par le 
préfet ou par le maire, suivant que la voie empruntée rentre 
dans les attributions de l'un ou de l'autre, sous les condi- 
tions ordinaires des arrétés réglementaires relatifs à сев 
permissions, et. en outre. sous les conditions stipulées par 
les règlements d'administration publique visés par l'article 18 
de la loi du 15 juin 1406. T 

En саз de refus de délivrauce d'une permission de voirie, 


le demandeur aura le droit de se pourvoir devant ]e ministre 


D 


1% | 


M Mars 1925. 


des Travaux publics. Celui-ci statue aprés avis du Comité 
d'Électricité. 

Art. 3. — Ш ne peut être délivré de permissions de voirie 
en vue de l'établissement de distributions ayant pour objel 
de fournir directement ou indirectement au public une puis- 


ace totale supérieure à 100 kw. 
La durée d’une permission de voirie ne peut dépasser 


trente années. 

Аат, 4. — Les permissions de voirie relatives à des distri- 
butions qui ont pour objet de fournir directement ou indi- 
reclement de l'énergie au public peuvent imposer au per- 
missionnaire l'obligation de fournir de l'énergie sur tout ou 
rte du pareours de la distribution, dans Ja limite de la 
puissance disponible. 

Elles fixent les tarifs maxima de vente de l'énergie, qui 
«ront établis par comparaison avec ceux des distributions 
voisines concédées, en tenant compte des circonstances 
locales et des conditions propres à chaque entreprise. Ces 
latis seront susceptibles de revision. 

Авт. 5. — Les permissions de voirie ne peuvent imposer 
au permissionnaire aucune charge pécuniaire autre que les 
redevances prévues au paragraphe 7 de l'article 18 de la loi 
du 15 juin 1906. 

Aucune permission de voirie ne peut faire obstacle à ce 
quil soit accordé, sur les mêmes voies, des permissions ou 
concessions concurrentes. 

Аат. 6, — Les distributions établies en vertu de permis- 
sons dé voirie, peuvent, à toute époque, être placées sous 
le régime de la concession, par un accord entre l'autorité 
tntédante compétente et le permissionnaire. 

Ше peuvent ètre révoquées sans indemnité dans les 
Gnditions fixées par les règlements «d'administration 
publique visés par l'article 18 de la loi du 15 juin 1906. 

Toute cession totale ou partielle de permission, tout 
changement de permissionnaires doivent, pour être valables, 
etre notifiés à l'autorité ayant délivré la permission, laquelle, 
dans les deux mois de cette notification, devra en donner 
acle ou signifier son refus motivé. Cette disposition ne 
*&pplique pas aux ventes en justice. En cas de contestation, 
il stra statué par le ministre des Travaux publics apres avis 
du Comité d'Electricité. 

rt. 7, — Dans les cinq ans qui précédent leur expiration. 
les permissions de voirie peuvent être renouvelées pour une 
durée de trente années au maximum. 

Si, avant le commencement de l'avant-dernière année de 
la validité de la permission en cours, l'autorité qui a délivré 
ladite permission n’a pas notifié de décision contraire. ladite 
Wrmission est renouvelée pour une seconde période de 
trente années, 

À conditions égales, un droit de préférence appartient au 
Krmistionnaire dont le titre vient à échéance. 

* la permission n'est pas renouvelée, le permissionnaire 
Wurra être tenu d'enlever à ses frais et sans indemnité 
tes celles de ses installations qui se trouvent sur ou sous 
3 voes publiques et de rétablir les lieux dans leur état 
E pourra, toutefois, abandonner sans indemnité les 
iU. allons souterraines, à condilion qu'elles n'apportent 

‚Пе gene aux services publics. 
dud 8. m Les distributions visées dans les disposilions 
чы, ayant pour objet de fournir directement ou indi- 
Geen de l'énergie au public pourront, à parlir de la 
voirie аЬ а compter de la date des permissions de 
lions к S ont autorisées, être rachetées dans des condi- 
is NE à celles applicables au rachat des distribu- 

Lu ra sous le régime de la concession. ` KC 
А ЫА, pourra avoir lieu à toute époque, s'il est opéré 
ИЛ ton de la loi du 19 juillet 1922 modifiant la loi 

n 1906. 


Tire ç 
I — RÉGIME DES DISTRIBUTIONS EXISTANT EN VERTU DE 
PERMISSIONS ANTÉRIBURES, 


Аат : — ^ : 
permise — Les lignes ou distributions établies en vertu de 
"Mons antérieures à la promulgation de la présente loi 
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demeurent soumises au régime qui leur était antérieure- 
ment appliqué, jusqu'à l'expiration d'une durée de trenteans 
comptée de la date de la première des permissions en vertü 
desquelles elles ont été établies, et en tout cas jusqu'au 
15 juin 1950. 

Sont auplicables auxdites lignes de distribution les règles 
édictées dans les articles í et 6 précédents, en ce qui con- 
cerne les tarifs maxima et leur revision, l'obligation de li- 
vrer de l'énergie sur tout le parcours dans la limite de la 
puissance disponible, les conditions de révocation ou de ces- 
sion totale ou partielle. Le règlement d'administration pu- 
blique prévu ci-aprés fixera le délai dans lequel les tarifs 
maxima devront ètre appliqués. 

Les tarifs insérés dans les contrats passés postérieurement 
à la date de la promulgation de la présente loi, seront rame- 
nés, s'il y a lieu, aux tarifs maxima qui seront fixés. 

ART. 10. — A tonte époque. ces distributions pourront 
passer sous le régime de la concession par un accord entre 
l'autorité concédante compétente et le permissionnaire. Dans 
се cas, l'enregistrement de la convention et du cahier des 
charges ne dounera lieu qu'à la perception du droit fixe de 
six francs (6 fr). 

Les distributions qui passeront sous le régime de la con- 
cession plus de cinq ans après la date de la promulgation de 
la présente loi ne pourront ètre concédées que pour une du- 
rée inférieure à lu durée maximum fixée par les cahiers des 
charges-types prévus à l'article 6 de la loi du 15 juin 1906. 
La réduction de cette durée sera de deux, cinq, huit, dix ou 
douze ans, suivant que la concession sera accordée avant 
l'expiration des dix, quinze. vingt, vingt-cinq ou trente an- 
nées à compter de la date de la promulgation de la présente 
loi. 
ART. 11. — Le renouvellement des permissions visées à 
l'article o est soumis aux dispositions contenues dans les 
trois premiers alinéas de l'article 7, mais la décision portant 
que les permissions ne seront pas renouvelées sera prise et 
notifiée par le préfet, sauf le cas où la distribution ne sort 
pas du périmètre de la commune et si les permissions en 
vertu desquelles elle а été établie ont toutes été délivrées 
par le maire. 

Dens ce cas. la décision sera prise el notifiée par le maire. 

Авт. 12. — Si la permission n'est pas renouvelée, le per- 

missionnaire a le droit d'exiger l'acquisition, suivant le cas, 
par l'Etat ou la commune, des installations du réseau de 
distribution moyennant une indemnité que fixera, en cus de 
contestation, la juridiction civile et qui ne pourra dépasser 
une fraction de la valeur vénale desdites installations esti- 
mées, à l'époque du refus de renouvellement, à titre d'ex- 
pert. 
Cette fraction sera de 1/» si la permission n'a pas été 
renouvelée, de т.з si elle à fait l'objet d'un renouvellement 
de trente années, de т; > si elle a fait l'objet de plus d'un 
renouvellement de trente annces. 

Quand la décision de rejet émane du préfet, le montant de 
l'indemnité à payer au permissionnaire est réparti entre 
l'Etat et les communes intéressées suivant les bases d'un 
accord préalable qui précisera l'attribution aux collectivités 
intéressées de tout ou partie des installations du réseau de 
distribution à reprendre. 

ART. 13. -- Aucune modilication ne pourra ètre apportée à 
la consistance des distributions établies en vertu de permis- 
sious de voirie antérieures à la promulgation de la présente 
loi qui fournissent directement ou indireclement au public 
une puissance dépassant тоо kw, et aucun branchement non- 
veau ne pourra étre établi saus une autorisation spéciale. 

Art. 14. — А partir de la vingtième aunce qui suivra la 
dale de là promulgalion de la présente loi, les distributions 
visées à article 15 pourront être rachetées. 

Le rachat pourra avoir lieu à toute époque s'il est opéré 
en application de la loi du 19 juillet 1922, modifiant celle du 
15» juin 1906. 

Dans tous les cas les conditions du rachat seront ana- 
logues à celles applicables sous le régime de la concession. 

Анг. 15. — Le permissionnaire a toujours le droit de se 
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pourvoir devant le ministre des Travaux publics contre les 
décisions prises par les différentes autorités administra- 
tives. Le ministre statue, par décision motivée. aprés avis 
du Comité d'Electricité. 


TirRE lll. — DISTRIBUTIONS PLACÉES SOUS LE RÉGIME 
DE LA CONCESSION. 


ART. 16. — Les clauses de revision des tarifs de base 
insérées dans l'article 11 des cahiers des charges types des 
concessions de distribution d'énergie électrique. approuvés 
par le décret du 38 juin 1921, ainsi que la procédure relalive 
à cetle revision, sont applicables à tous les larifs de vente 
de l'énergie électrique fixés par des traités antérieurs à la 
présente loi et qui ne comportent pas lesdites clauses. 

Si la tarificalion comprend un terme correclif des tarifs 
maxima de base, la premiére revision de ce terme aura lieu 
lors du premier avenaut apportant une modification quel- 
congue au traité de concession et, au plus tard. le 5 juin 1956. 
Les revisions suivantes de ce terme correctif auront lieu à 
inlervalles de dix ans. | 


Titre IV. — DISPOSITIONS DIVERSES. 


ART. 17. — Un rézlement d'administralion publique 
déterminera : 

a) Les conditions dans lesquelles, en cas de désaccord avec 
le permissionnaire, les tarifs des distributions visées à l'ar- 
ticle a seront fixés par une commission de composition ana- 
logue à celles des commissions instituées pour procéder à 
la revision des tarifs, en conformité de l'article 11 des 
cahiers des charges tvpes des concessions de distribulion 
d'énergic électrique. approuvés par le décret du 28 juin i91; 

) Le délai d'application des tarifs maxima fixés pour les 
mémes distributions ; 

c) Les conditions dans lesquelles s'effectuera la revision 
des tarifs des distributions prévues à l’article 4, lesdiles 
conditions devant étre analogues à celles fixées par l'ar- 
ticle тї des cahiers des charges types; 

d) Et, en général, toutes les mesures nécessaires à l'ap- 
plication de la présente loi. 

ART. 18. — Sont abrogées toutes dispositions contraires à 
Ja présente loi. notamment les arlicles 3 et 5 de la loi du 
15 juin 1906. 


l'uità Paris, le 27 février 1925. 


Sur l'évaluation de la valeur du loyer devant 
servir de base au droit de patente. 


Le < Journal officiel p du 5 février 1425 publie, page 5706, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». la 
question el la réponse qui suivent: 


2037. — M. Régis, député. demande à M. le ministre des 
Finances. si une société en nom collectif avant un bail 
d'avant-guerre de dix-huit ans, ауес promesse de vente, 
jusqu'en 1954 et ayant droit de par ses membres à la proro- 
gation, achetant l'immeuble faisant l'objet dudit bail, alors 
qu'elle aurait eu jusqu'en 1937 pour jouir du bail au taux 
d'avant-guerre, doit voir augmenter d'office, par le con- 
tróleur des contributions directes, le taux du loyer parce 
qu'elle est devenue propriétaire de l'immeuble. (Question 
du a» décembre 1924 ) | | | 

Réponse. — Ayant cessé de produire ses eflets du jour de 
l'acquisition. le bail, eu vertu duquel la société en question 
occupait l'immeuble qu'elle a achete, ne peut valablemeut 
ètre opposé au contrôleur et celui-ci est fondé à rehausser la 
valeur locative devant servir de base au droit proporlion- 
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nel de patente, pour la mettre 


en rapport avec le taux 
actuel des lovers. 


Sur la possibilité d'apporter certaines modifica- 
tions aux dispositions des cahiers des charges 
types des distributions d'énergie électrique. 


Le < Journal officiel » du at février 1925 publie, p. 1070. 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


29:95. — M. Lesacué, député, demande à M. le ministre 
des Travaux public: si une raison de principe s'oppose à ce 
que. dans le cahier des charges d'une concession de distri- 
bution d'énergie électrique, les contractants modifient les 
conditions du cahier des charges type, lorsque la modifica- 
lion a pour but, non pas d'affranchir le concessionnaire des 
obligations prévues au modele type approuvé par le Conseil 
d'Etat, mais au contraire d'accorder aux communes ou aux 
consommateurs des avantages plus grands que ceux prévus 
au modele type. (Question du то février 1925 ) 

Reponse. — L'article 6 de la loi du 15 juin 1906 a posé 
comme principe que toute concession est soumise aux clauses 
d'un cahier des charges conformes à l'un des tvpes approuvé 
par décret délibéré en Conseil d'Etat; toutefois le mème 
arlicle a prévu la possibilité d'apporter à ce cahier des 
charges type des dérogations ou modifications qui doivent 
être expressément formulées dans les conventions de con- 
cession. Rien ne s'oppose, des lors, à la modification de 
certaines disposilions du cahier des charges type, lorsque 
celle-ci est justifiée par les condilions spéciales d'exploitation 
de la distribution d'énergie concédée, mais, dans ce cas. 
l'acte de concession ne devient définitif qu'après avoir eté 
approuvé par décret en Conseil d'Elat. 


Sur les servitudes grevant les propriétés tra- 
versées par des lignes électriques ou voisines 
de celles-ci. 


Le a Journal officiel » du an fevrier 1925 publie. page 154 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question el la 
repoase qui suivent. 


0718. — M. Cassez, sénateur. demande à M. le ministre 
des Travaux publics si les équipes d'entrepreneurs de cons- 
truction de lignes électriques dans les campagnes ont le 
droit de pénétrer, sans prévenir les propriétaires, dans les 
vergers el propriétés attenant aux habitations pour élaguer 
ou couper des arbres: si les entrepreneurs sont responsables 
des dommages causés et quels recours peuvent exercer les 
propriétaires ainsi Iésés. (Queslion du то février 1925.) 

Iteponse.. — MW пе peut ètre porté atteinte aux propriétes 
privées, pour la construction de lignes électriques, que si la 
société exploilante а bénéficié de la déclaration d'utilité 
publique de sou entreprise, Dans laffirmative, outre lc 
droit d'expropriation qui lui est de ce fait conféré, la sociéle 
peut user des servitudes de l'article 12 de la loi du 
15 juin 1905. parmi lesquelles figure notamment le droit de 
couper les branches d'arbres, mais non celui d'abattre les 
arbres eux-mêmes. L'exéentioa des travaux doit en ce cas 
être précédée d'une notification directe aux intéressés et 
d'une enquète spéciale dans chaque commune. | 

Les indemnités qui peuvent être dues à raison de l'exer- 
cice des servitudes dont il s'agit sont reglées en premier 
ressort par le juge de paix. Quant aux dommages causes, ils 
sont entierement à la charge du concessionnaire de la dis- 
tribution eCleur règlement doit en ètre poursuivi conformé- 
ment au droit commun. 
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droit de contrôle du fisc concernant les bénéfices 
commerciaux.p.472: Surles conditions du paiement 
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un recours à la Commission supérieure, p. i74. 
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LA REVUE ELECTRIQUE 1904-1916 


DIRECTEUR : 


Il 


9* ANNÉE. 


sous-marine, p. 166. 


générale d'Electricité, p. 467. 


À propos de l'article « Sur les erreurs de 
connexions des compteurs triphasés à haute ten- 
sion ». — A la suite de la publication de cet article 
ans le numéro du 17 janvier 1925, t. xvii, p. 108-109, 

Noir de Chazournes nous a fait observer que la 
Won considérée dans cet article avait déjà élé envi- 
“ge par lui dés 1914 (>, ainsi d'ailleurs qu'il avait eu 
'rasjon de Је rappeler dans une lettre datant de 1922 
“publiée dans ces colonnes (?). Avant transmis cette 
observation à l'auteur de l'article, M. Daval, celui-ci 
aus а adressé la lettre suivante qui donne entière sa- 
faction à M. Noir de Chazournes. 


ee. de lire l'article publié dans « La Revue élec- 
A > du 6 mars 1914. Il est indéniable que M. Noir de 

| Шы donné dans cet article, en étudiant la question 
tiel dg Em partieulier de l'équilibre des courants, l'essen- 
Pour ce E йе ma note du 17 janvier 1925 qui indiquait, 
fénérale Particulier, comment se simplifie la méthode 
Í posée dans ma note du 14 octobre 1922. 


(l) Contra : 
matifa le des connexions des wattmètres pour courants al- 
оар ү Tiphasés ; X. Noir pz CuazocnxEs, La Revue electrique, 
КА s t. хи, р. 259-260. 
бап» tension. de la vérification des connexions des complíeurs à 
Rag, 1901. Herue generale de l'Electricité, 19 août 1922, t. хи, 
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Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité 


réunissant 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, 


21 MARS 1925. 


Chronique. — A propos de l'article < Sur les erreurs de connexions des compteurs triphasés à haute tension ». — Biblio- 
graphie : Annuaire pour 1925 de la Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d Cris, La tech- 
nique des rayons X. par А. DauviLLiER ` Leçons de mécanique rationnelle, par Francois Bouwv; Synthèses et cata- 


lyses industrielles, fabrications minérales, par Paul Pascar, р. 433- 
hction scientifique et technique. — Essai sur l'électromagnétisme considéré comme dü à un déplacement d'électrons, 

par E. бовву, p. 435. — Revues, analyses et informations : Sur l'effet photoélectrique composé, p. 445; La variation 
démission thermoionique avec la température et Ja concentration d'électrons libres dans les conducteurs, p. 46. 


Metion industrielle. — Sur la répartition du champ dans les dynamos à courant dupla à sd ое 
indépendants, par V.-K. Козтко, p. 417. — Abaques pour l'établissement d'une ec EE мр з 
distributions rurales d'Electricité, par Maurice Perou et Emile Lajoue, p. CU TR eall rte рар Lors 
montées sur chaines d'isolateurs, rupture de conducteurs dans une portée, m Msn E EC bi [же ч, 
p. 460. — Revues, analyses et informations : Appareil enregistreur pour le contr EE EE Seen 
р. 465; Action de la lumière sur le phénomène thermoionique, p. 465; фа ш шн radiotelégraphie a latéleeranhie 
la mesure de courants extrémement faibles, p. 466; L'application des principes de la grap grap 


s e 


424. 


Section économique et financière. — Assemhlées générales : Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon, p. 467; Compagnie 


А ¿ z ‚ А › PAD == o 
Section de législation. — La patente des usines louant l'énergie électrique, раг } e ү зш! EE 
jurisprudence, réglementation : Fixation du maximum de dépense par Чиј в. SE EE 
par l'Office national du Crédit agricole, en ce qui concerne l'établissement re P GE j: m cbr a 
Contrôle du fisc concernant les bénéfices commerciaux. p. 472; Sur les Sé : ns "d rccours EE CO рака 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre lorsque cette contribution а donn 


supérieure, p. 472. 
——————————————————————— 
—— T o[:*——.— m — ]F.- 


Il est regrettable que je n'aie раз eu Connaissance de l'ar- 
ticle de M. Noir de Chazournes. car j'aurais pu ciler dans ma 
première note ce саз particulier, ainsi que le nom de son au- 
auteur, et je me serais abslenu d'écrire la seconde. 

La conclusion de cet incident est que le pralicien a {гор 
peu souvent la possibilité de se documenter sur des ques- 
Lions d'application courante et qu'il est obligé d'en retrouver 
par lui-même les solutions. Quoi qu'il eu soit, une répétition 
comme celle qui vient de se produire n'est peut-être pas abso- 
Jument stérile, puisqu'elle a pu mettre un résultat pratique 
sous les yeux de lecleurs à qui la premiére publication était 


inconnue. 


Bibliographie : Annuaire pour 1925 de Ja Société 
amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Electri- 
cité (1). — L'annuaire pour 1925 de la Société amicale des 
Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Eleetricité vient de 
paraitre. Il contient, comme les années précédentes : r° les 
statuts de la Société et son règlement intérieur; 2° Ја liste 
complète des 1 350 membres de la Sociélé avec leurs adresses 
et leurs situations; 3° une liste de ces membres classés 
d'après la nature de leurs occupations; 4° une liste des 
membres classés par régions (départements. colonies SR 

S \, AO › 1 e 
pays etrangers); 5° une liste par promotion de tous les 


(1) Un volume. format 24 em X 10 cm, d 

. Mi + D , e Lé M 
par la société amicale des Ingénieurs Je кере Равев edilé 
d Electricité, 8, rue de Staël, Paris (15e). Prix - š 
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anciens élèves de l'Ecole; 6° la liste des anciens élèves 
diplômés de la section de radiotélégraphie: 7° une liste de 
tous les anciens élèves de l'Ecole classés par ordre alphabé- 
tique. 


Bibliographie : La technique des rayons X, par 
А. DauviLLIER, docteur és sciences (t). — Cet ouvrage cons- 
titue le dixiéme volume du ltecueil des Conférences-Rap- 
ports sur la Physique. La haute compétence de (auteur 
dans le sujet traité est bien connue de nos lecteurs qui ont 
certainement parcouru d'autres travaux de M. Dauvilliers 
sur les rayons X, qu'il s'agisse de livres, ou de commu- 
nications à l'Académie des Sciences ou encore d'articles 
publiés dans les colonnes mêmes de cette revue. C'est donc 
avec intérét qu'ils consulteront cette nouvelle publication 
dans laquelle l'auteur a voulu réunir la littérature tres 
étendue qu'on possédait déjà sur le sujet, mais qui était 
éparse en maints périodiques physiques, électrotechniques 
ou médicaux, ainsi que dans une foule de brevets. 

Ce travail considérable est justifié par l'importance de la 
question. La technique des rayons X est en effet appelée à 
prendre de jour en jour une plus grande extension aussi 
bien scientifique qu'industrielle; de plus, elle met en 
œuvre un nombre assez considérable de techniques : art 
du souffleur de verre, technique du vide, électrotechnique, 
médecine, etc., en méme temps qu'elle s'occupe de phéno- 
mènes qui sont au premier plan des préoccupations des phy- 
siciens de notre époque. 

Cet ouvrage sera utile aux physiciens qui ont besoin de 
produire des rayons X adaptés à leurs recherches d'une 
facon pratique et efficace et qui peuvent actuellement 
hésiter à faire un choix parmi tant d'appareils dont la des- 
cription se rencontre dans les mémoires originaux. Les 
techniciens de la radiologie médicale eu industrielle, pour 
lesquels & été plus particuliérement écrite la deuxiéme 
partie du livre, y trouveront, avec la description du maté- 
riel qu'ils ont à employer, quelques conseils qui leur permet- 
tront d'améliorer les résultats qu'ils obliennent; en particu- 
lier la question des mesures qui a une importance particu- 
lière fait l'objet d'un chapitre spécial. Enfin, tous ceux 
qu'intéresse la décharge électrique dans les gaz ou dans le 
vide apprécieront sans aucun doute les apercus théoriques 
donnés par l'auteur ainsi que quelques généralisations qu il 
a essayé de dégager des travaux les plus récents et les plus 
autorisés. — B. E. 


Bibliographie : Lecons de mécanique rationnelle, par 
Francois Bounr, ingénieur, doyen dela Faculté technique du 
Hainaut (2). — Cet ouvrage renferme, avec de légers com- 
pléments, le résumé des lecons qui sont données depuis l'an- 
née 1908, aux élèves des deux premières années de l'Ecole 
des Mines et de Métallurgie du Hainaut. 

Bien qu'ayant pris comme guide le < Traité de Mécanique 
ralionnelle » de M. P. Appell pour l'élaboration des lecons 
que contient ce volume, l'auteur emploie, cependant, pour 
quelques points, des méthodes différentes de celles utilisées 
couramment. C'est ainsi qu'il a parfois recours aux notations 


(11 Un volume, format 24 cm X 16 em, de 191 pages, avec 
до figures dans le texte еі 5 planches hors texte. édité par la 
Société le Journal de Physique; déposilaires ` Les Presses uni- 
versilaires de France, 49. boulevard Saint-Germain, à Paris (5°) 
сі la librairie Blanchard, 3 et 5 bis, place de la Sorbonne, à 
Paris (5°). Prix : broché, 22,50 fr. 

(5) Un volume, format 25 em >< 17 cem, de боо pages, avec 140 
figures dans le texte. édité par la librairie scientifique Albert 
Blanchard, 3 et 3 bis. place de la *orbonne, à Paris (5°). Prix : 
broché, 5e fr. 
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vectorielles de M.J. Massau, qui fut professeur à l'Université 
de Gand: pour arriver à la notion de rotation instanlanée des 
axes mobiles, l'auteur donne une formule qui permet d'ob- 
tenir la dérivée d'un vecteur unité dirigé suivant un des 
axes mobiles. Cette formule permet aussi de transformer 
trés facilement l'expression de l'accélération de Coriolis. 

Ce premier tome est divisé en deux parties, la premiére 
ayant trait à la cinématique et la seconde, à la statique. Un 
tel ouvrage, bien qu'il s'adresse à des jeunes gens n'ayant 
jamais étudié la mécanique théorique, est cependant suffi- 
samment développé pour contenir toutes les matières dont 
ils pourront avoir besoin dans 1а suite pour un plus haut 
enseignement ou pour leur carrière d'ingénieur. — M.-H. B. 


Bibliographie : Synthèses et catalyses industrielles, 
fabrications minérales, par Paul Pascar, professeur à la Fa- 
culté des Sciences de Lille (1). — Dans cet ouvrage, l'auteur 
a donné, presque sans retouche, le texte d'une partie des 
leçons qu'il professe à la Faculté des Sciences de Lille, où le 
hasard de la répartition des rôles lui a confié, il y a quinze 
ans, l'enseignement de la chimie appliquée. 

Amené depuis à méditer tout à la fois les problémes de 
chimie pure et de chimie industrielle, devenu méme prati- 
cien au cours de la guerre, il a cherché, pour le plus grand 
bien de ses auditeurs, à faire une synthëse des méthodes tra- 
ditionnelles de ces deux ordres d'enseignement. 

L'ouvrage contient donc, à cóté des descriptions tech- 
niques. puisées directement aux sources, une documentation 
physicochimique plus riche encore peut-être, et en partie 
personnelle, qui permettra la compréhension profonde des 
phénoménes de la fabrication et l'établissement quantitatif 
d’avant-projets industriels. L'étude du probléme de l'azote, 
par lequel débute le livre, porte sur la synthése de l'ammo- 
niac et de l'urée, la fabrication de la cyanamide, des cya- 
nures et des nitrures. Puis vient un tableau complet de l'in- 
dustrie de l'acide nitrique, à partir du nitrate, de l'ammo- 
niac ou des gaz de l'arc électrique; il se termine par l'étude 
des procédés de fabrication. 

Les dérivés du soufre examinés ensuite sont l'acide sulfu- 
reux, l'acide sulfurique et l'oléum, avec la théorie du fonc- 
tionnement des fours de catalyse et des chambres de plomb. 
À propos de la concentration des acides est traité le probléme 
de la concentration des fumées. 

L'ouvrage se termine par la descriplion des industries 
catalytiques, du chlore et de l'acide chlorhydrique, inspiréà 
tout instant par le désir de présenter de facon aussi claire, 
aussi compléte et aussi moderne que possible tout ce que 
l'auteur connait et peu! dire des méthodes de fabrication ac- 
tuelles. On peut le considérer comme un traité de la grande 
industrie chimique auquel manquerait seulement l'étude des 
alcalis, des sels alcalins et alcalino-terreux. étudiés dans une 
autre partie du cours. 

Bien que mis sous une forme concise et allégé à dessein 
du fatras habituel de la documentation des brevets. l'ou- 
vrage est complété par de nombreuses indications bibliogra- 
phiques renvoyant aux mémoires originaux les plus saillants 
el aux monographies industrielles les plus intéressantes ; il 
comporte à chaque instant une note personnelle due à l'in- 
corporation discrete des travaux, parfois inédils. inspirés à 
l'auteur par les industries qu'il décrit. 1l peut ètre recom- 
mandé tout à la fois aux étudiants et aux techniciens dési- 
reux de précisions sincères et quantitatives. — M.-H. В. 


(1) Un volume forma! 25 cm X 10 em, de (49 pages. aves 
270 figures dans le texte, édilé par la librairie scientifique J. 
Hermann, ©, гие de la Sorbonne, à Paris (59). Prix : broché, 
Lt ` 
49 Ír. 
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Essai sur l'électromagnétisme considéré comme dû 
à un déplacement d'électrons 


" 

ii Les considérations exposées dans l'étude qui suit ont été résumées dans deux notes présentées 
| d l'Académie des Sciences les 3 et 1 7 novembre 1924. Dans les paragraphes 1 à V, l'auteur fait 
un parallele entre deux maniéres de considérer l'action entre éléments de courant : l'une suivant 
Lorent:, déduite d'une extension des lois de Laplace; l'autre, suivant la théorie bien connue 
d'Ampère, et montre que cette dernière seule doit étre retenue. Les paragraphes suivants sont 
consacrés à une étude détaillée des théories de Gauss et de Weber déduites de celle d'Ampère et 
qui, aprés la discussion qui précède, restent seules à pouvoir expliquer les effets électromagné- 
tiques du courant attribué à une circulation de charges. Pour terminer, l'auteur montre que la 


théorie de Weber peut se rattacher à celle de la relativité restreinte, dans le cas du courant rec- 
tiligne et constant. 


І. Action réciproque de deux éléments de cou- el les relations qui précédent prennent la forme sui- 
tant d'après Ampère et Maxwell. — En partant vante 
durésullat des expériences d'Ampère el principalement 


de ee fait qu'un circuit fermé exerce sur un élément de p.h гэ 14, | acos S= EE | 
T "want une force normale à la direction de cet élé- R? 
, net, Maxwell, généralisant la théorie d'Ampère, a ЙЫ, аб 
i к i lo — [n — 088, — A? — (cose— cos, соз 
z f 20006 (1) que l’action d'un élément i, d/, sur un dé: li 175 954 ©95® À "mio 038, cos8,) |, 
| mta dé distant de А peut ètre décompoxée en trois dé ) (a) 
"Il bees P, s. S, dirigées respectivement suivant /?, d4 S, —— i ell, d m. сов®,, 
"df. 


En désignant раг Q une fonction inconnue de Ai. les 
ülensilés de courant étant exprimées en unités élec- 
tomagnétiques, ces forces ont les valeurs suivantes 

p. 1 [ЧАЧА А 
E оа RENS ж н 
d /, d A d /, dh 


= 5 
8 
LH О. Dis dd, dl, dl: 
d /, dA (1) ‚Ө, Ө, 
e үр d 4, d&, | | R 


Sg 40 
Sa —1, tad’, dh gcos. 


| Si Гоп admet que les composantes de la force entre 
) пала, éléments de courant ont en dénominateur le carré de 


17, ' e 
, 40 | V "4 
^ = — lj t 1 /, d A. : И j* 
d /, / 1 P d 
| En désigna t 2 fi ‚ Q ] ] ' € á 
s | gnant par 0,, De, e (fig. 1) les angles de la rn 
techton de À avee d/, et d/, et de ces deux directions ` y 
entre elles (2) on a . \ / 
men y A IRAR ТОА MN Fig, 1. -- Action*réciproque de deux éléments de courant 
| d /, d A d /, d la’ li lu жы. ` 
| LL cos Da, la distance, les relations (2) se simplifient, 0 
d 4 elfet poser ` Vn peul en 
| : ү с) . ` A 
"x уй el Magneétisme, traduction Seligman Lui, dO D 
M) Ces notat; Wu саныы REM 
Muse] notations ne sont pas celles d'Ampére et de ЧА R? 


WE ou introduisent les angles 0 =m: = - — в, 
етеп de signe des termes contenant cos d C étant une constante numériqu 
š aqa. 


созу. 
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Les relations (2) prennent ainsi la forme suivante 


PER s d. 


P —————— [(€-4-2)cose— (('+ т) сохд, cosh], 

2 { 
| TN (3) 
. uud d/, | 
== СИ, 


Ampère a supposé que l’action entre éléments de 
ceurants est dirigée suivant la ligne qui les joint. Dans 
ces conditions, ©, et S, étant nuls, ona Tm = о; 
force P se réduit à ses deux premiers termes. 

En dehors méme des hypotheses particulières que 
l'on peut faire sur l'expression de la fonction Q et dont 
neus venons de donner deux exemples, Poincaré (*) a 
fait observer qu'on ne peut établir une expression, si 
générale qu'elle soit, de la force entre éléments de cou- 
rant sans faire d'hypothèses. Dans leur forme générale, 
les relations (2) supposent que, pour déterminer 
l'action d'un circuit fermé sur un élément de courant, 
il suffit de composer les actions des éléments de ce cir. 
cuit fermé sur l'autre élément. 

Cette hypothèse, arbitraire tant que l'élément de 
courant reste une simple entité mathématique, peut se 
justifier, comme nous le verrons plus loin, si la nature 
physique de cette entité est précisée. 

On peut alors non seulement donner un sens concrel 
aux relations (1) dans leur forme générale, mais encore 
fixer l'expression de la fonction Q. 

En l'absence d'une précision de celte nature, on ne 
voit aucune considération qui permette de déterminer 
cette expression. L'hypothèse d'Ampére se présente 
ainsi comme la plus logique parce qu'elle donne par- 
faite satisfaction au principe de réaction. 

L'examen attentif de la théorie électrod ynamique 
d'Ampere-Maxwell montre qu'elle est bien rigoureuse, 
dans les limites des déductions expérimentales et des 
hypothèses que nousjvenous de préciser. 

L'exposé de cette théorie, dans sa forme générale, 
exige des calculs assez laborieux. Il ne nous parait pas 
ivutile d'en vérifier les formules en partant d'exemples 
simples. 

Nous supposerons donc que l'action entre deux élé- 
ments de courant soit, avec les notations précédentes, 
et en appelant А, //, C des coefficients à déterminer, 
représentée par les relations suivantes 


la 


__ MER d /, dhi’ 


P = JF L. { cose + B vos, cos8.], 
/, df, 
MEC (4) 
ois d/, dl 
5 = ERES (бсо. 


(*) Electricité e! Oplique, p. 231. 
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et nous nous proposerons de déterminer les relations qui 
existent entre A, B et C en confrontant ces relations 
avec l'expérience dans les deux cas traités ci-après. 


PREMIER EXEMPLE. — L'élément 2, d4 (fig. 2) est sou- 
mis à l'action d'un courant rectiligne indéfini d'inten- 
sité 2, qui lui est parallèle à la distance À. 


‘O. 


dl сыш 


dL. 


Fig. 2. — Action d'un courant indéfiui sur 


rectiligne 
un élément de courant qui lui est parallèle. 


On a pour un élément ?, d/, du courant rectiligne 
indéfini 


№, 
sin, 


d /, sin 6. = [i d ðs, 


R, d 5, 


d/, = ——. 
sin? Ө, 


ar suite 


t Le d l; d fs 


dP == г [А + B соз? 0], 
Ci, 1. d/. d9. 
а, = dS, = —— ——— сов Ө,. 
SUE У 


Оп voit aisément que la résultante est normale à d/, et 
a pour valeur 


CS ў 2 7, t: d l, E H" 
dP s = ——— | A — |. 
J. sin 6, Т, | + 3 


Pour qu'il y ait accord avec l'expérience il faut 
В 
A RS — = 1 
3 
condition qui est bien remplie par les relations (3). 


DEUXIÈME EXEMPLE. — L'élément т. dl, (fig. 3) est placé 
au centre d'un courant circulaire d'intensité ?, et de 
rayon Л. 


ET 
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Ола, pour un élément ғ, dZ du courant circulaire, 


cose = sinó,  cos0, =o, di = R 48, : 


Par suite, 
ар Ati, dé sin 0, do, 

R 
Cut d/, 


7 cos 0, d6,, 


dS, = 


d S = 0. 


Fig. 3. — Action d'un courant circulaire sur un élément 
de courant placé en son centre. 


Un vérifie aisément que la résultante est normale à 
diet a pour valeur 


> | ùidh 
| (@Р gint, — d S, cos6,) = x (4 — C) тш 
Pour qu'il y ait accord avec l'expérience, il faut 


A cons C = 2, 


condition satisfaite par les relations (3). 


ll. Action réciproque entre éléments de courant 
d'après les lois de Laplace. — Il semble donc bien 
que, dans l'hypothèse où l'élément de courant a une 
idividualité propre, il ne puisse y avoir d'autre expres- 
onde l'action entre deux de ces éléments que celle qui 
"sulle des formules (1) de Maxwell. 

Cependant cette théorie, issue des travaux d'Ampère, 
temble parfois aujourd'hui ignorée ou dédaignée, et 
Une autre manière d'envisager le problème a été intro- 
duite Par Lorentz, qui prend pour point de départ la 
bi élémentaire de Laplace. 

Cle loi, que l'on désigne parfois sous le nom de 
Première [от de Laplace, a été déduite du résultat de 
lexpérience de Biot et Savart sur l'action d'un courant 
Mgulaire sur un pole. 

к. définit l'action d'un élément de courant sur un 
: m désigne la masse magnétique du póle d'aimant; 
Ke Ste la direction de l'élément de courant :zd/ 
ias igne qui le joint au pole ; /, la distance du pòle 

“ment de courant, l'action sur le póle d'aimant est 


normale au plan dans lequel est contenu l'angle x eta 
pour valeur i | 


midl sina 
deeg mm 


De cette relation, on a déduit l'aetion d'un champ 
magnétique sur un élément de courant, quel'on désigne 
sous le nom de deuxiéme loi de Laplace. L'action d'un 
champ AC sur un élément de courant est normale au 
plan du champ et de l'élément et a pour valeur le pro- 
duit du champ par l'élément de courant et par le sinus 


de leur angle 8 


F= Wid’ sing, 


Cette deuxième loi de Laplace est vérifiable directe- 


ment par l'expérience. | | 
Partant de ces deux lois, on peut être tenté de rai- 


sonner comme il suit : | | | 

Puisqu'un élément de courant agit sur un pòle en 
vertu de la première loi de Laplace, c'est qu'il est 
pourvu d'un champ magnétique ; en faisant agir ce 
champ conformément à la deuxième loi de Laplace sur 
un autre élément de courant substitué au pôle, on doit 
arriver à la loi d'action entre les deux éléments. | 

Ce raisonnement serait inattaquable en lui-même si 
ses prémisses étaient certaines. у Е 

Au point de vue de la légitimité d'application au cas 
considéré, aucun doute ne peut exister en ce qui con- 
cerne la deuxième loi de Laplace. Mais en est-il de 
méme de la premiére? Pour se rendre compte de la 
portée de celle-ci, il faut examiner de\près comment 
elle est intervenue dansle développement des théories 
électromagnétiques. Laplace a montré que le résultat 
de l'expérience de Biot et Savart peut s interpréter en 
intégrant telle loi élémentaire. Mais il ne s eneuil pas 
que cette loi confère au champ magnétique de l'élément 
de courant une réalité physique permettant d'étendre 
à tous les cas la loi élémentaire considérée. Car, s'il e«t 
démontré que la loi de Laplace est suffisante dans le 
cas de l'expérience de Biot et Savart, il n'est pas établi 
qu'elle soit nécessaire. | 

Eric Gérard a bien donné (') une démonstration. due 
à un de ses collaborateurs, de la nécessité de la loi de 
Laplace ; mais celte démonstration est tout simplement 
fausse et résulte d'une confusion de notations. A В c 
(fig. 4) étant le courant angulaire qui agit sur le pole p 
placé dans le prolongement de la bissectrice de l'angle 
АВС = а a, si l'on donne un accroissement dx à 
l'angle z, la force / qui agit sur le pôle p varie de d f. 
D'autre part, si l'on prolonge AB d'une longueur d х 
l'angle « varie de dz et le courant АВС devient AB C. 
La confusion que fait Eric Gérard consiste à attribuer à 
l'élément ds toute la variation. d f de la force /, alors 
que l'ensemble du circuit est. modifie. Оп peut dam 
considérer que, si la loi de Laplace est suffisante EA 


(') Eric GÉRARD. L cons sur U Electricité, 
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regard de l'expérience de Biot et Savart, elle n'est nul- 


lement nécessaire. 

Cette loi ne sera donc valable que si elle conduit, 
d'aprés le mode de raisonnement que nous avons 
indiqué plus haut et qui, à notre connaissance, а été 


A 


^ 
(^ 
Fig. 4. — Action d'un courant angulaire ABC 
sur un póle P. 


appliqué pour la premtére fois par Lorentz (*), à des 
résultats conformes à la loi d'action entre éléments de 
courants déduite de la théorie électrodynamique 
d'Ampère-Maxwell. 

Soient M, et М, deux points distanls de А où se 
trouventdes éléments de courants ?,d/, et г, d/, fig.5).La 


valeur de cette force est, en appelant e l'angle de 2 el 

de d/, 

1, la dl, d А 
m 


On déterminerait de méme, en grandeur et direction, 
la force f, agissant sur t dA. 

fı étant dans le plan de R et de dl, peut ètre décom- 
posée en deux forces, suivant ces deux directions, mais 
ne pourrait avoir de composante suivant d/, qu'à la 
condition d'en avoir encore une autre en dehors du 
plan de Rei ded/4. La décomposition des forces suivant 
les relations (2) ne peut donc se faire, si f, est seule à 
agir sur i, d/,, qu'à la condition que S, soit nul ; il en 

d O 


résulte, 9, étant quelconque, a= o; par suite, S, est 


fi =i dl, 36 sin v = sin 5, sin f. 


également nul. 

Donc l'action devrait être dirigée suivant M, M, et 
l'on devrait retrouver la formule d'Ampère. Mais cette 
conséquence est, dans le cas général, incompatible 
avec le fait que la force déduite des lois de Laplace est 
normale à d/,. 

D'ailleurs l'expression de f, ne correspond nullement 
à la formule d'Ampère, car on peut vérifier que 


sin20, sin! = cos?s + cos!0, — acose сов, cos De, 


Il semble donc qu'il y ait incompatibilité entre le 
résultat de l'application des lois de Laplace à l'action 
entre éléments de courant et la théorie d'Ampére- 
Maxwell. Mais on peut aussi raisonner de la maniére 


gr * 
4 


ur 


force / quel'élément Gd exerce en M, surl'élément;,d/, Suivante : . 
Entre г, d/, et i, dl}, il existe un milieu qui transmet 
les forces électromagnétiques; par suite des liaisons " 
effectuées par le milieu, l'action de i, d/, sur t, d/ se 3 
reportera par réaction et parl'intermédiaire du milieu, 
sur d/,. Nous aurons donc à tenir compte dans cette  “:1 
hypothèse d'une action f} s'exergant également | 
sur 1, d4. SC 
Cherchons à préciser la valeur des actions s'exerçant ; 
sur z, d/, dans cette hypothèse qui comporte une ex- 
tension de la loi de l'égalité de l'action et de la réaction "s 
à un cas où les forces sont égales et de sens contraires, IE 
M. = dl, mais non opposées sur la mème droite. 
; 7. E Тгасоп (fi. 6) à partir d'un point О les différentes $ 
Fig. 5. — Application des lois de Laplace à l'action directions dont nous avons à tenir compte et prenons д 
réciproque de deux éléments de courant. A se р р 
pour directions principales Oz, Oz, Oy, respectivement | 
m Ж | . les directions de f,, de 26, et de la normale au plan 5) 
peut ètre déterminée de la manière suivante, en appli- 202. 
quant les lois de Laplace dé d/. produit au point ou se En plus des angles 5,85, š, w, déjà définis, appelons 5 
trouve à d/, un champ qui a pour valeur l'angle de À avec f,. x 
| | intre ces angles existent les relations 
la d /, sin 9. 
N: = mp C соз 5, = sin n sin 5, n 
' т 
(premiere loi de Laplace). Ce champ est normal au plan сов = == sin n sin (0, + 5), tu 
de R et de dis, Il produit sur 7, d/,, d'après la deuxieme D'autre part, on a, en appelant P, la composante — . 
loi de Laplace, une force /, normale à 9, et à d/, et suivant R de /,, ` 


située, par suite, dans le plan de г, d/, et de /; la 


(*) fons, Elections, Corpuscules. 


Р, Se e, > 
sin (0, LE) sin; ^. Sin 9," 
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d'où 
y pd i, i di, dés sin > sin — 1, dé, dé sos $ 
ке R: “ I— TR 5 24. 


En remarquant que l'action de i, d/, sur i; d/, ne 
doit pas être changée de signe, car, par convention, les 
forces agissant sur les éléments de courant en présence 


- 
- 
' 
LES 


QT EN 


-u 
nA P x 
= 


Ө. (соз sa € o) 
А 2 TU, v) 


4 (cos (Üs + 5), siu (0% + 5). о) 
Fig. 6. — Application des lois de Laplace à l'action réci- 


poque de deux éléments de cowrant dans l'hypothèse 
uu extension du principe de l'égalité de l'action et de 
on. 


sont positives ou négatives, suivait que ces forces sont 
dtractives ou répukives, on aura de même 


EI TUM 
= чт 


Délerminons de mème la valeur de P,, on a 


S, Oš H." 


l, 11/92, 
E 95 ë. 


id d/ 

P= TRI sin n sin (0, + = 

Be méme, la réaction longitudinale subie par i, d/, et 
"'isPondant à l'action qu'il exerce sur i, d/, est 


ааа! 
Р, = МСУ сов+. 


шн і, l'action longitudinale résultante P est 
rale 


21, ts di, d/, . i 
(m COS =. 


атша de P, S, et S, ne satisfont pas aux rela- 
Kale ua même au prix d'une extension arbi- 
ае d loi de l'action et de la réaction, il n'est pas 
avec р mettre la première loi de Laplace d'aecord 

Р expérience. 
ria de l'importance du sujet, nous allons faire 
courant lait d'un exemple particulier, celui d'un 
- culaire agissant sur un élément de courant 
8 воп plan et au centre méme du courant. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


L'exemple du courant rectiligne ne peut être retenu 
pour cette discussion, car, ayamt conduit à la loi de 
Laplace, il est nécessairement en accord avec elle. 

Supposons donc (fig. 7) un élément de courant i, dl; 
placé au centre et dans le plan d'un courant circulaire 
d'intensité г, et de rayon Л. 

Au point O, centre du cercle, le champ d'un élément 
г, d/, du courant circulaire a pour intensité, d'après la 
premiére loi de Laplace, 


1, di, 
m: 


La direction de ce champ est normale au plan du 
cercle. Si l'on admet que ce champ agit sur l'élément 


Fig. 7.' — Application des lois de Laplace au cas d'un cou- 


rami circulaire agissant sur un élément de courant placé 
en son centre. 


i, 42, comme celui d'un courant fermé, cette action est 
dirigée suivant la normale à l'élément i, d/, dans le 
plan du cercle eta pour valeur 


L 14 d4, dé, 
fiz = R? * 


La valeur de cette action est indépendante de l'angle 
des deux éléments. L'action totale du courant circu- 


laire est, par suite, 


AT 1, la dé 


E — 


résultat conforme à l'expérience. | 

Mais nous pouvons appliquer autrement la loi Че 
Laplace ; le champ de l'élément г; 1/, dans la direction 
faisant un angle 9 avec cet élément a pour valeur au 
point oü le rayon suivant cette direction rencontre le 


courant circulaire 
i,d/, sin ô 
R: ` 


Се сһашр 


е{ exerce par suite sur l'élément i, d/, placé еп ce point 
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est normal au plan du courant circulaire , 


= — 
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une force normale à cet élément dans le plan du cercle, 
c'est-à-dire une force radiale qui a pour valeur 


| Giedi sin 
f:. = In ж 


Si l'on compare cette action à celle que l'élément 
i, d/, exerce sur i dis, on voit que les composantes ra- 
diales de ces actions sont égales, mais que l'élément 
i; d/, est en outre soumis, de la part de г, d/,, à une 
force normale au rayon. Nous pouvons passer sur 
l'étrangeté de ce résultat, car il s'agit d'éléments de 
courant dont l'existence n'a deréalité que dans la théo- 
rie des électrons. Mais cherchons l’action résultante de 
i4 dla sur l’ensemble du courant circulaire. П est facile 
de voir que cette action a une direction normale à г, d/, 
el a parsuite pour valeur 


2- 
A it d/,sin2040 riet, Fi: 
SE Оо ОО у? 
0 

Cette deuxiéme maniére d'appliquer la loi de Laplace 
conduit donc à une action totale qui n'est que la moitié 
de l'action réelle. 

Ce résultat est déjà beaucoup plus inadmissible, 
méme en dehors de la théorie des électrons, car, les di- 
rections de A. et de /,., étant les mêmes, on ne voit 
pas bien pourquoi la loi de l'égalité de l'action et de la 
réaction se trouve violée d'une facon aussi flagrante. 

Nous pouvons aller plus loin encore. Au lieu de l'élé- 
ment г, dá, placons en О un petit courant quadrangu- 
laire de côtés /, assez petits par rapport à Д pour pou- 
voir être assimilés à des éléments de courant. Suppo- 
sons le plan de ce petit courant carré normal au plan 
du grand courant circulaire. Aucune action ne sera 
exercée sur les cótés du petit courant normaux au plan 
du cercle et ceux-ci n'en exerceront aucune. On obtien- 
dra donc facilement la valeur du couple, dü seulement 
aux côtés parallèles au plan du cercle. 

Le couple exercé sur le petit courant a pour valeur 


2 e lo A? 


R 


Cis = 


Le couple exercé sur le grand courant a pour valeur 
Ze — 
it sinod ` A. 


C21 = o X 7 =— = 


Се résultat absurde nous parait proscrire entière- 
ment le mode d'application des lois de Laplace dont il 
est la conséquence. 

L'extension de la loi de l'égalité de l'action et de la 
réaction que nous avons envisagée plus haut ne donne- 
rait pas, dans ce eas, un meilleur résultat; on voit im- 
médiatement, d'aprés ce qui précéde, qu'elle conduirait 
à une action égale à une fois et demie l'action réelle. 

D'ailleurs, dans le cas du courant recliligne indélini, 
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où la première loi de Laplace est, par principe. d'ac- 
cord avec l'expérience, l'extension du principe d'égalité 
de l'action et de la réaction donnerait un résullat 
inexact. L'incompatibilité est done irréductihle. 

Ainsi l'application des lois de Laplace à laclion 
entre éléments de courant est une extension arbitraire 
et inexacte de ces lois que leur auteur n'avait d'ailleurs 
nullement en vue; la théorie d'Ampére-Max well, 
résumée par les relations (1), conforme à l'expérience 
et ne violant aucun principe de la mécanique, resout 
entièrement le probléme. Il n'est pas inutile de noter, 
pour terminer cette discussion, que le résultat Pex- 
périence utilisé pour parvenir à la loi cherchée est le 
méme dans les deux théories, c'est le fait que l'action 
d'un champ magnétique sur un élément de courant est 
normale à cet élément: mais Ampère et. aprés lui, 
Maxwell, exploitent ce fait d'une maniére beaucoup 
plus rigoureuse que les théoriciens modernes, qui ont 
interprété abusivement les lois de Laplace. 


HI. Le courant considéré comme un mouve- 
ment de charges électriques. — Се n'est pas 
s'écarter des voies Iracées que d'attribuer le courant 
au mouvement de charges électriques et les effets élec- 
tromagnétiques du courant à une modification par le 
mouvement de l'effet réciproque des charges le- unes 
sur les autres. Cette dernière hypothèse, déjà ancienne, 
puisqu'elle a donné lieu à des travaux de Gauss et de 
Weber, est revenue à l'ordre du jour avec Lorentz. 

Celui-ci en a fait la base d'une synthèse qui se déve. 
loppe encore aujourd'hui et domine toute la physique 
moderne. La circulation de charges électriques dans le 
courant peut être envisagée de plusieurs manières dif- 
férentes. 

Gauss et Weber supposaient que le courant était dû 
au mouvement relatif de charges de signes contraires 
se déplaçant à l'intérieur des conducteurs. lls ont 
cherché tous deux à interpréter dans ce sens la formule 
d'Ampère que nous avons rappelée plus haut. Maxwell 
a montré que deux hypothèses seulement pouvaient 
être faites sur les grandeurs et les vitesses des charges 
dont le mouvement relatif constitue le courant, ou hien 
ces charges sont égales ou de signes contraires, ou bien 
elles sont en raison inverse du carré de leur vilesse. 
Cette dernière relation des charges avec leurs vitesses 
ne parait comporter aucun sens physique. Comme il 
faut nécessairement rapporter les mouvements à un 
système de référence déterminé, on ne voit pas par 
rapport à quoi on doit considérer les vitesses des 
charges, sinon par rapport à la matière du conducteur. 
П est dès lors ^ertain que des difficultés insurmonta- 
bles se présenteraient si l'on tentait d'accorder cette 
loi des vitesses des charges relatives avec les théories 
modernes sur la constitution de la matière. C'est néan- 
moins cette hypothése qui avait été de préférence 
retenue par Weber. On objecte à l'hypothèse de l'ega- 
lité des charges que cette égalité pourrait toujours être 
détruite par une charge statique imposée au conduc- 
teur. Nous avons montré dans notre note « Contraction 
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de Lorentz et Relativité > (1) que cette objection n'est 
pas fondée; l'effet d'un champ magnétique sur une 
charge statique imposée à un conducteur, méme sous 
un potentiel élevé, serait inaccessible aux moyens 
dobservation, ce qui enlève toute portée pratique à 
l'objection faite à l'égalité des charges constitutives du 
courant. 

Lorentz supposait le courant produit par le mouve- 
ment des particules chargées, une particule négative 
produisant un courant égal et de signe contraire à celui 
dù à une particule positive de m: me charge et ayant le 
méme mouvement. Cette hypothèse de Lorentz a pro- 
voqué des discussions célèbres à propos de certaines 
expériences qui paraissaient la confirmer ou l'infirmer. 
Ше donne lieu à une critique analogue à celle que nous 
avons faite plus haut à l'hypothèse retenue par Weber. 
Ni l'on veut préciser les objets de référence auxquels 
doivent être rapportées les vitesses des charges, on ne 
voit que les conducteurs eux-mêmes qui puissent rem- 
plir cet office; il s'ensuit que, pour interpréter dans 
‘elle hypothèse les rayons cathodiques, par exemple, 
On doit considérer le courant dans les conducteurs 
métalliques comme exclusivement dù à la circulation 
délectrons libres. Le courant devrait donc dépendre du 
Rouvement du conducteur. Il n'en serait pratiquement 
Indépendant, tout au moins pour les applications cou- 
rantes de l'électrodynamique, que si les vitesses des 
charges élaient d'un ordre de grandeur tel que les 
vllesses réalisables dans ces applications pussent être 
négligées par rapport aux premières. Or il y a de 
bonnes raisons de penser que les vitesses des charges 
dans le courant sont très faibles. Nous avons exposé 
quelques-unes de ces raisons dans notre note précitée 
* Contraction de Lorentz et Relativité ». L'hypothése 
de l'égalité des charges qui constituent le courant peut 
donc être retenue pour servir de base à une théorie 
électrodynamique conforme aux relations d'Ampère- 


Maxwell. 


ІҮ. Application de la théorie de Maxwell à une 
circulation d'électrons. — Nous allons néanmoins 
examiner de plus prés la théorie de Lorentz pour bien 
mettre en lumière les difficultés auxquelles elle con- 
duit. Cette théorie repose sur l'application à une cir- 
culation de charges électriques de la théorie classique 
de Maxwell, quilie les forces électromotrices et magné- 
motrices aux flux d'induction électrique et magné- 
lique. 

La théorie de Maxwell envisage, dans un espace 
luelconque, deux circuits tracés respeclivement, l'un 
autour des lignes de force du champ électrique, l'autre 
autour des lignes de force du champ magnétique. Ces 
deux champs sont normaux lun à l'autre. Dans le 
vide, et en l'absence de charges réparties, la force 
magnétomotrice induite le long du premier circuit est 
a dérivée par rapport au temps. changée de signe, du 
llux d'induction électrique qu'il embrasse. De mème, la 
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force électromotrice induite le long du deuxième cir- 
cuit est la dérivée par rapport au temps, changée de 
signe, du flux d'induction magnétique qu'il embrasse. 

On peut se proposer d'appliquer la théorie de 
Maxwell au mouvement de particules portant une 
charge fixe, ou électrons, et emportant avec eux leur 
champ électrique, réparti comme au repos. La charge 
et les circonstances du mouvement d'un électron élant 
connues, les variations du flux d'induction électrique 
s'en déduisent, et, par suite, le champ magnétique. 

Ce champ magnétique subissant lui- méme des varia- 
tions par suite du mouvement, l'application de la 
théorie de M: xwell doit permettre de trouver une nou- 
velle valeur dela force électromotrice et, par suite, du 
champ électrostatique. Cette valeur doit reproduire 
celle d’où l'on est parti. 

Examinons l'application de cette théorie au cas d'une 
charge e, supposée sphérique, se déplacant d'un mou- 
vement uniforme, de vitesse v, par rapportà un point M 
situé à une distance # du centre de la charge, dans 
une direction faisant un angle a avec celle du mouve- 


ment ; soit 

og 

la valeur du champ électrostatique de l'électron en 
mouvement, exprimée en unités électrostatiques. 


Considérons (fig. 8) le circuit compris entre les deux 
circonférences de bases C, et CG sur la sphère de 


D 
-~ 
————— 


Fig. 8. — Application de la théorie de Maxwell à l'électron 
en mouvement rectiligne et uniforme. | 


rayon A, des cônes de demi-ouvertures a et a + da 
ayant pour sommet le centre О de l'électron ө! peur 
axe, la trajectoire. Le flux d'induction électrostative à 
travers l'aire dS limitée par ce circuit a pour valeur. en 
unités électromagnétiques, 


е 


ç = — тр 27 ft: sin ada, 
par suite, 
== de =c oH SL эш с: an 2r H? si 
ot Òl FD qg "m 2 da. 
En remarquant que 
oR 
9р cosa 
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cette relation s'écrit 


б> Aren д (3in2x) 
mand скы сы gx; 
ot VA Ô x 


Soit X l'intensité du champ magnétique au point M; 
ce champ étant évidemment le méme en tons les points 
de la circonférence passant par M, la force magnélomo- 
trice le long du circuit considéré a peur valeur 


Ó ( sin a) 


д 
— (2x ДӘС si = 
3s (2x RI sin a) = 27 fl 23 


On a donc, par application de la théorie de Maxwell 
au circuit magnétique C, C, 


ev Oisin!a) Ó 
[e c e ecu RI : 
VIP ^ às pz EE 
d'ou 

ST, 


D 
VR: 


sin 2, (5) 


sans tenir comple d'un terme en 


da (v, В, 
sin 2 


W, étant indépendant de z, terme dont la présence ne 
changerait rien aux conclusions qui suivent. La rela- 
tion (5) correspond à la premiére loi de Laplace appli- 
quée au courant dà à une circulation d'électrons. Le 
flux magnétique à travers l'aire ds limitée par le con- 
tour MN P Q a pour valeur 


ер 


Vm R sin x dR da. 


p — 
i 


Ou a donc, par application de la théorie de Maxwell 
au circuit électrique MN P Q, 


оН 1 02 1 0X 
— dk dä = —— — = — —ü— — dl 
0a V ot V ot 
e [v m 03 зо. ÐR 
— l. „== COS G — — E 
ү? R: 3 dt I? Sin o ot 
sin z o” | 
En tenant compte de ce que 
да np, 
— = — sin a, 
al R 
cette expression devient 
o o Зет. өз e дь T 
Р ee Ae ШТ 
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Dans le eas du mouvement uniforme, l'intégration 
de cette expression donne 


3 ег" 
H = — _ — sin 2202 
a V?R^ 
e 3 ер? 


— т + x TTJA (cost — sin*a). 


Ainsi l'application complète de la théorie de Maxwell, 
en partant del'expression du champ électrostatique au 
repos, aboutit à une nouvelle expression du champ, 
qui differe de celle d'oü l'on [est parti, et ой le champ 
est fonction de la vitesse et de la direction du mouve- 
ment. 

Cette anomalie montre que les hypothéses faites 
sont inacceptables. Il faut donc, pour pouvoir appli- 
quer correctement la théorie de Maxwell, partir d'uue 
valeur du champ fonction de la vitesse et de la direc- 
tion du mouvement et s'imposer la condition de 
retrouver cette valeur du champ aprés l'application 
compléte de la théorie. Il est par suite nécessaire d'ad- 
mettre une modification du champ électrique. Or, 
l'entité champ magnétique dà au mouvement des 
charges a été créée précisément pour conserver au 
champ électrique ses propriétés essentielles à l'état de 
mouvement. La modification du champ électrique de 
l'électron en mouvement ne peut donc se concevoir 
qu'en admettant la naissance dans l'espace environnant 
de charges convenablement réparties. 

La premiére question qui se pose est donc de déter- 
miner la densité de charge р en un point M de l'espace 
distant de H du centre O dela charge en mouvement, 
dans une direction faisant un angle х avec celle du 
mouvement. 

En remarquant que, par raison de symétrie, le mou- 
vement étant rectiligne et uniforme, le champ ne peut 
avoir une composante normale au plan diamétral con- 
tenant la direction du mouvement, en désignant de 
plus par Hr la composante du champ au point M sui- 
vant le vecteur OM, par Hr, la composante normale à 
Hg dans le plan du rayon vecteur OM et de la direction 
du mouvement. les composantes auront par exemple 
ence point les valeurs définies par les relations 


e 
Hy ail, Hr-— gps ® 


Le champ devant avoir les propriétés d'un champ 
newtonien, la densité ə s'obtiendra en appliquant le 
théorème de Gauss au flux de force électrique à travers 
la surface annulaire limitée par la circonférence C, et 
celle qui passe par Q (fig. 8). On a ainsi 

d 


= (- тавба) ат sin su) dx= 479 axZt*sinad/A da; 


AE: 


е гд (а) g (a) 
ТУПИ тШ E 


= 
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La présence des charges réparties dans l'espace en 
dehors des électrons oblige à prendre la théorie de 
Maxwell sous une forme un peu [pius générale que 
clle qui nous a suffi dans l'application précédente. 

Les charges réparties étant en mouvement donnent 
lieu en effet à un véritable courant dont la composante 
à travers l'unité de surface normale au rayon est 
Gong, On a donc, en désignant par м l'intensité 
totale du courant dans cette direction, 


oH 
ARU —AnxQU cos a = — KZ, 


Ai 
K étant le pouvoir inducteur spécifique. 

On peut admettre que A n'est pas sensiblement 
modifié par la présence des charges et le prendre égal 
à l'unité, On doit donc remplacer dans l'application de 
la théorie de Maxwell 

d HR T 0 HR RN 
s P F пог COS à. 

ll v a lieu de tenir compte de plus de la variation du 
flux due àla rotation du champ transversal par rap- 
port à la surface dS. 

On a donc 


0 ze R? д — Í 2d де 
-A m GE sin ШЕ (ж) – 2 (2829 


et | Ó í R: 
g(a) cos &\ ` I v. 
+ =) cos a + qu; 8 (a) 5, sin d 


1хер d 
"Sec U (a) sintz + g (x) sin а cos a] da. 


(À 


" . ev 
X = [f (a) sin a + g (a) cos e] IY" (7) 


4 Dé fonetion près de А. - 

Mais on peut également appliquer la méme marche 
de raul au ах + englobé par іе circuit comprenant 
* cinonférence C, et celle passant par Q. 

ha 


әт Не ` 0 (—gí(x) 
ы sin «dA | 7 ( m” ) 


giel cos x . far — C 
д> sin x ) sin a + FER" d 


dal 
Ai mm “s 


_ 2 (°g(a) 
Bi 
| n retronve ainsi l'expression (7) de 26, à une fonc- 
"I! près de a, Cette expression représente donc bien 
la valeur cherchée de x. 

| Poursuivant l'application de la théorie de Maxwell 
| "cuit électrique MNP Q, nous arrivons à la rela- 
ion 


" 
—— ^ # д . 
ПЕС sin z + g (x) cos x) cos a + F (f(a) sin a 
€ 


д{(а) | , 
= + 2g (a). (8) 


+ g(a) cos a) sin a| = — 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


443 


Nous pouvons appliquer de même la théorie de 
Maxwell à des cas ou le mouvement n'est pas rectiligne 
et uniforme. Considérons done un électron se déplacant 
à une vitesse v sur unecirconíérence de rayon A. Tragons 
au centre de cette circonférence un rectangle de côtés dr, 
dy, respectivement parallèles et normaux au plan du 
cercle. Soit 8 l'angle que fait, à l'instant considéré, le 
rayon vecteur du centre de l'électren avec la normale 
au plas de l'élóment de surface. Avec les mémes nota- 
tions que précédemment, nous avons 


„= (Нв Cos 5 — Шт sin B) dr dy. 


à- ) 
ur (Hà sin B + {т cos 8) z dedy, 


od фас 
= — dydr = — — sin 4 дна. 
Òr У d À n ay 


Hn, Hr et sont nécessairement indépendants de 8. 
II résulte donc de la relation précédente que HT — о. 
Si 


on à 


1 ї 
J6——- —vS = - 
at x v S (v) : Hv. (9) 


II nous reste à interpréter les relations auxquelles 
nous venons de parvenir au moyen d'hypothèses sup- 
plémentaires destinées à lever l'indétermination qui 
subsiste dans les deux cas envisagés. Ces hypothéses 
seront empruntées soit à la théorie de Lorentz, soit à 
celles de Gauss et de Weber. 


V. Le courant suivant Lorentz. — Dans l'inter- 
prétation de la théorie de Maxwell qui semble étre celle 
de Lorentz, le courant est dà au mouvement propre 
d'électrons circulant dans les conducteurs. 

Si, dans unu conducteur de section S, des charges e, 
animées d'une vitesse v, sont au nombre de n par 
unilé de volume, la relation suivante définit l'élément 
de courant en fonction du mouvement des charges : 


idl = nevSd/. 


Lorsque le mouvement de l'électron est rectiligne et 
uniforme, les relations (6) et (7) définissent les valeurs 
du champ électrique et du champ magnétique en un 
point de l'espace qui l'environne. 

Daus le cas oü la vitesse est nulle, on doit avoir 


[(x) = r; g(a) = o0; 


par suite, la formule (5) donne une valeur approchée 
de AC dans le cas des faibles vitesses. 

Cette formule est la transcription, dans l'hypothèse 
du courant dû à une circulation d'électrons, de la pre- 
mière loi de Laplace relative au champ magnétique dé 
à un élément de courant. | 
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On ne peut donc relever aucune objection à la vali- 
dité de la théorie de Lorentz dans le cas du mouve- 
ment rectiligne et uniforme de l'électron. 

Dans le cas du mouvement circulaire, c'est l'expres- 
sion (o) qui remplace la premiére loi de Laplace. 

La valeur du champ magnétiqne qui résulte ainsi 
de l'application de la théorie de Maxwell est donc 
la moitié de celle que l'on trouverait pour l'électron en 
mouvement rectiligne et qui est conforme à la première 
loi de Laplace. 

Si nous nous reportons au cas précédemment exa- 
miné du courant circulaire agissant sur un élément de 
courant placé au centre, nous voyons ainsi qu'en 
sommant les actions magnétiques des éléments du cou- 
rant circulaire sur l'élément central, nous ne trouvons 
plus que la moitié de l'action réelle. Ainsi disparait une 
des anomalies auxquelles conduisait l'application de la 
première loi de Laplace, l'action magnétique de l'élé- 
ment central sur le courant étant maintenant exacte- 
ment opposée à celle du courant sur l'élément central. 
Mais cette action n'est que la moitié de l’action réelle. 
Il faut donc que l'autre moitié s'explique autrement. 

Il n'y a pas à revenir sur l'extension de la loi de 
l'égalité de l'action et de la réaction envisagée au para- 
eraphe Il, incompatible avec l'expérience dans le cas 
du courant indéfini, auquel nous n'avons rien à 
changer. 

[| ne resterait donc plus qu'à admettre que la 
fonction S (v) soit telle qu'elle conduise à une action 
entre éléments de courant qui compléte celle que 
donne le champ magnétique résultant de la rela- 
tion (9) de maniére à reproduire l'action déduite de 
l'expérience, ce qui ne semble раз. mathémati- 
quement impossible, mais donne lieu à des diffi- 
cultés d'interprétations physiques que nous allons 
exposer. 

Les effets du courant élant supposés dus, d'après 
Lorentz, au mouvement propre «les électrons, une modi- 
fication du champ électrique de ceux-ci dans un des con- 
ducteurs en présence ne pourrait avoir d'action sur le 
courant passant dansl'autre conducteur qu'à la condition 
que les charges posilives et négatives en mouvement 
dans ce dernier ne se neutralisent pas. Cette inégalité des 
charges de signes contraires ne parait plus admissible 
quand le conducteur n'est parcouru par aucun courant, 
bien qu elle semble résulter de l'hypothèse de Lorentz 
d'aprés laquelle le courant dans les conducteurs serait 
dù à la circulation d'électrons libres. On ne conçoit 
pas comment ces électrons ne donneraient pas lieu à 
une répulsion énergique entre conducteurs puisqu'une 
simple modification de leur champ électrique due au 
mouvement produit les effets électromagnétiques que 
l'on connait. Lorsqu'il y a courant, on pourrait 
admettre que le champ des électrons est modifié pro- 
portionnellement à la vitesse el en fonction de la direc- 
tion du mouvement, et que l'action de ce champ sur 
les électrons en mouvement dans un autre conducteur 
est aussi modiliée proportionnellement à la vitesse de 
ce dernier mouvement. 
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Ce dernier effet pourrait tenir, soit à une modifica- 
tion de la charge, soit à une modification du pouvoir 
inducteur spécifique. 

Or, nous avons vu que l'application de la théorie de 
Maxwell pouvait conduire à admettre une charge 
répartie dans l'espace autour de l'électron en mouve- 
ment. Peut-on supposer cette charge liée à l'électron et 
subissant comme lui l'action d'une autre charge en 
mouvement? | 

En raison de la forme de l'action à expliquer ainsi, il 
faudrait que la charge répartie püt étre considerée 
comme équivalente à une charge concentrée au centre 
de l'électron; cela ne serait possible que pour une 
charge également répartie dans toutes les directions, 
ce qui ne peut être, le champ devant être fonction de 
la direction. 

Reste donc une modification du pouvoir inducteur 
spécifique. Il ne parait pas impossible d'expliquer 
ainsi les effets constatés par expérience. Mais que 
valent ces explications? Si la charge répartie aulour 
d'une charge en mouvement subit une action de la part 
d'une autre charge en mouvement, comment peut-on 
admettre la concordance de ces actions élémentaires 
sans une liaison rigide entre lélectron et la charge 
répartie autour de lui dans tout l'espace, liaison pour- 
tant bien invraisemblable ? Si, d'autre part, la charge 
répartie ne subit aucune action, de quelle nature est- 
elle donc? 

L'hypothèse de l'action d'un champ électrique sur 
un élément de courant ne va donc pas sans quelques 
difficultés et apparait comme bien artificielle. Mais 
l'anomalie la plus grave est certainement celle qui ré- 
sulte du fait que l'action électromagnétique d'un cou- 
runt ne peut s'expliquer dans l'hypothése de Lorentz 
que par la superposition de deux actions de natures 
toutes différentes, celle du champ magnétique et celle 
du champ électrique modifié par le mouvement. ll у a 
là physiquement une invraisemblance qui nous parait 
à elle seule condamner la théorie. 

Notons d'ailleurs que la nécessité de concevoir dans 
les conducteurs la présence de charges positives neu- 
tralisant les charges négatives des électrons dont е 
mouvement constitue le courant parait comporter ипе 
innovation par rapport aux idées de Lorentz. L'hiypo- 
these de la présence de ces charges positives aurait du 
moins l'avantage de supprimer les difficultés d'expli- 
cation de l'absence d'effet du mouvement des conduc- 
teurs, à la condition de supposer ces charges affectées 
par le mouvement suivant la méme loi que les charges 
négatives. 

En résumé, i'application de la théorie de Maxwell 
ne nous permet pas d'arriver à un résultat salisfai- 
sant en partant de la notion de champ magnélique 
de l'élément de courant qui est à la base de la 
théorie de Lorentz. ll nous reste à examiner l'appli- 
cation de la théorie de Maxwell à l'hypothèse 
d'une modification de l'action entre charges due à 
leur mouvement rotalif, base de la théorie de Gau-s- 
Weber. 


А 
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Vl. Le courant dans l'hypothése de la circula- 
tion de charges égales et de signes contraires 
en mouvement relatif. — On aperçoit de suite une 
nséquence très importante de la théorie de Gauss- 
Weber, qui la distingue essentiellement de la théorie 
de Lorentz. 

Dans cette dernière théorie, il n'v a pas de charges 
autres que celles des électrons, corpuscules dont le 
mouvement détermine tous les phénomènes électro- 
magnétiques. La charge d'un électron est constante et 
tet électron est accompagné dans son mouvement de 
deux champs : un champ électrostatique, le méme 
qu'au repos, et un champ magnétique. 

№. avec Gauss et Weber nous voulons expliquer les 
phénomènes électromagnétiques par une action réci- 
proque unique de corpuscules chargés en mouvement 
relatif, cela revient à réduire à un seul les deux champs 
qui aecompagnaient l'électron de Lorentz ; mais il est 
"ble que ce champ unique пе peut avoir les pro- 
prités ni du champ électrostatique ni du champ ma- 
пее de Lorentz. 

Le problème parait d'ailleurs au premier abord com- 
ешеш! indéterminé. Les seules données sont les 
suivantes ` au repos l'action entre deux charges est 
celle dela loi de Coulomb ; lorsque les charges sont en 
mouvement, leur action rériproque dépendant de leur 
mouvement relatif, on peut supposer une des charges 
qu repos et inchangée ; l'action de l'autre est alors une 
fonction des charges au repos, de la distance, de la 
vitesse, de la direction du mouvement relatif et de son 
aeeelération. 

L'action de la charge en mouvement peut étre rap- 
portée à l'unité de charge du corpuscule en repos et 
Cest à ce titre qu'on peut encore parler de champ, bien 
qu^ le champainsi défini en grandeur et direction n'ait 
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plus les propriétés d'un champ électrique ou magnétique. 
H parait de plus indispensable d'admettre que l'ac- 
tion entre charges obéit au principe de la conserva- 
lion de l'énergie. Aux données qui précèdent s'ajoute 
l'hypothèse reconnue nécessaire de l'égalité des charges 
qui restreint l'indétermination et permet d'établir une 
relation entre l'élément de courant, d'une part, et la 
valeur des charges et deleur vitesserelative, d'autre part. 
Un conducteur étant parcouru par un courant т, si 
l'on considére un élément de longueur d/ de ce conduc- 
teur, l'élément de courant ? d/ s'interpréte de la ma- 
nière suivante dans les hypothèses qui précédent. 
L'unité de volume du conducteur contient » charges 
élémentaires + e U. E. S.. se déplacant avec la vitesse 
v par rapport au conducteur, par exemple, et # charges 
— e se mouvant avec la vilesse v', également par rap- 
port au conducteur. Si la section du conducteur est S, 
l'intensité du courant a pour valeur, en unités élec- 


trostatiques. 
i == he S (0 — 0) 


et, en unilés éleetromagnétiques V désignant la vitesse 
de la lumière, 


nes 


(то) 


En remplacant dans les relations (1) et (2) les va- 
leurs de /, et т» par leurs expressions suivant (то) en 
fonction des л. e, S, v et v affectés respectivement des 
indices r et 2, ces relations représenteront les forces 
qui s'exercent entre éléments de courant dans l'hypo- 
thèse de l'égalité des charges en mouvement relatif. 


(A suivre), E. Guen. 


Revues, analyses et informations 


Sur l'effet photoélectrique composé. 


А la séance du 20 février 1925 de la Société francaise de 
Physique, M. Pierre Aucer a présenté sous ce titre une 
Communication dans laquelle il décrit et explique un nou- 
Yetu phénomène photoclectrique. 

Le « Bulletin n? a11 de la Société francaise de Physique 
CH pages 25-29, le résumé suivant de cette communica- 

n. 


Au cours de recherches entreprises sur les conseils de 
Y. lean Perriu, et comportant l'étude détaillée des trajec- 
Are des rayons 8 secondaires dans les gaz par la méthode 
ii GT-R. Wilson, j'ai pu meltre en évidence un phéno- 
mene d'émission électronique que l'on peut appeler : elfet 
photoéleetrique composé. 

Dans cet effet, un atome de gaz soumis aux rayons X. 
absorbant ce rayonnement, émet toute une série d'électrons 
animés de vitesses diverses, ce qui le distingue de l'effet 


photoélectrique simple, où celle émission électronique se 
réduit à un rayon $ secondaire. Les deux effets, simple el 
composé, sont représentés dans des proportions variables 
avec la nature du gaz étudié. 

L'analyse des rayons électroniques de l'effet composé 
montre que l'un d'eux est identique au rayon í; secondaire 
de l'effet simple. Sa longueur est variable avec la tension 
excilalrice des rayons X incidents, sa direction est en 
moyenne voisine du plan normal à ces rayons. Les autres 
trajectoires électroniques ont au contraire des longueurs 
fixées pour un méme gaz, indépendantes de la tension exci- 
tatrice du tube à rayons X; leur nembre et leur longueur 
augmentent avec le numéro atomique du gaz. I 

ll est facile d'établir une théorie du phénoméne décrit 
ci-dessus, si l'on admet la possibilité de plusieurs processus 
de retour à l'état stable pour un atome excité. 

Décrivons rapidement la succession des transformations 
que subit un atome soumis à un rayonnement de fréquence 
v, supérieure à la fréquence ~; de sa discontinuité d'absorp- 
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tion K. ғо Un électron du niveau K est expulsé avec une 
vitesse v donnée par 


mi? = hs — hv, 


w | e 


c'est le rayon 3 secondaire; 2° Un électron venu de L (par 
exemple) vient occuper la place libre sur K, libérant 
l'énergie 

E = hug — h ә... 


3» Ici se présentent deux possibilités : a» l'énergie Æ sort 
sous forme électromagnétique, c'est un des rayonnements 
caractéristiques secondaires de l'atome exeité; elle va pro- 
duire quelque part, dans le milieu environnant, des effets 
tertiaires; b) l'énergie se porte sur un électron L (en géné- 
ral) et le fait sortir de l'atome avec une vitesse г” 


1 
mri? = E — ba = hw -- ahv. 
2 


Ce rayon corpuseulaire (rayon 2 tertiaire) a bien une lon- 
gueur ne dépendant que de l'atome excité, et constitue une 
sorte de rayon Ë carectéristique. 

L'atome ne se retrouve pas exactement dans le méme 
état après la transformation b) qu'après a) : en effet il est 
alors ionisé deux fois dans L au lieu d'une. ll est évident que 
les deux possibilités, électromagnétique et corpusculaire, se 
présentent de nouveau pour les transformations ultérieures 
de cet atome ionisé dans L. et ainsi de suite tant qu'il reste 
des niveaux plus périphériques. On doit donc s'attendre 
dans l'effet photoélectrique composé le plus complexe à 


1 rayon 3 secondaire d'énergie A» ` v. 


k. — tertiaire > Доо э ЙЧ, 

2 — quaternaires - hu Aha 

í — quinaires — hua — 2h, 
etc., etc. 


Dans l'effet photoélectrique le plus simple, on а au con- 
traire : 


d'énergie hv - Aw 


ı rayon > secondaire 

1 quantum secondaire - hw hu 
1 — tertiaire hw hu 
p — quarteruaire lsu — Av, 


etc., etc. 


Il es! bien évident que tous les effets intermédiaires 
résultant de la combinaison des possibilités éleolromagné- 
tiques et icorpusculaires peuvent se présenter, avec des pro- 
babilités diverses. 

Ce schéma représente bien les faits expérimentaux, au 
moins dans les cas étudiés, c'est-à-dire avec les atomes 
d'azote, d'oxygéne, de chlore, d'argon. d'iode, de krypton. 
Par exemple, dans le cas du krypton (gaz rare oblizeamment 
préparé par M. A. Lepape), on observe quatre rayons élec- 
troniques dans l'eflet composé, un secondaire, un tertiaire, 
deux quaternaires et dont les longueurs correspondent aux 
énergies calculées. Cet eusemble théorique et expérimental 
permet de rapprocher certaines observations faites par 
divers auteurs. Remarquons que C.-T.-R. Wilson dans une 
publication importante (Proc. Roy. Soc., 1923, t. civ, р. 1-24) 
a sivnalé des paires de trajectoires, qu'il explique par la 
composition du rayonnement incident avec les rayons 
caractéristiques des alames du gaz excilés ; je pense que 
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certaines au moins de oes paires se rapportent au phénomène 
ci-dessus décrit. 

Dans un autre ordre d'idées, les observations déjà 
anciennes (1915) de Barkla, sur l'effet photoélectrique dà à 
des radiateurs solides excités au voisinage de leurs discon- 
tinuités d'absorption, s'expliquent aisément par les rayons 
terliaires de l'effet composé. Rappelons les remarques de 
MM. de Broglie et Thibaut sur les spectres magnétiques de 
rayons 5 secondaires. 

Enfin, si l'on sort du domaine des rayons X, on trouve 
daus celui des rayona y un phénoméne étroitement appa- 
renté à l'effet photoélectrique composé : il s'agit de la 
réabsorplion par un atome des rayons y qu'émet son noyau, 
donnant lieu à la formation de rayonnements B complexes. 
(Ellis, Proc. Roy. Soc., 1931, t. xcix, р. 261.) 

D'autre part. dans le spectre lumineux, les processus de 
transformation de l'énergie potentielle des molécules cri- 
tiques en énergie cinétique. par lesquels M. Jean Perrin 
explique l'optimum de fluorescence, semblent bien se rat- 
tacher aux effets que nous venons de passer en revue. 


La variation d'émission thermoionique avec la 
température et la concentration d'électrons 
libres dans les conducteurs ('). 


L'équation relative au courant de saturation thermoionique 
par unité d'aire de la forme 


ae À 


est établie selon la méthode thermodynamique de Richard- 
зоп, en supposant : 1° la condition limite que lorsque $, cons- 
t ante d'évaporation des électrons libres, est nulle, la con- 
centration des électrons libres à l'intérieur et à l'extérieur du 
corps chaud est la méme; 1° que la concentration des élec- 
trons libres intérieurs est donnée par la théorie de la conduc- 
Uon de l'auteur. La constante z ne dépend que de la valence 
dans la réaction qui donne naissance à l'électron, et elle est 
toujours comprise entre т з et 5: 4. La constante 2 dépend de la 
valence et des deux constantes d'évaporation (b, et dn relatives 
à un électron lié et à un électron libre respectivement. On cons- 
late que А dépend de la valence, de la constante chimique 
électronique et de la concentration des particules émettant les 
électrons dans le corps incandescent, et qu'il varie de 4,16.10!* 
pour la baryte à 8,3.so!: pour le nickel. Les valeurs de B 
calculées à partir de .1 et des données expérimentales se 
montrent en excellent accord avec le 5 observé, dans le cas 
du platine, du tungstène, du molybdène, du nickel, du cal- 
cium, de la chaux, de la strontiane et de la baryte, la véri- 
[ication étant plus générale que par l'emploi de le formule 
de Dushman. Les données expérimentales ne sont toutefois 
pas a-sez exactes pour permettre de décider entre les deux 
formules. Supposant la théorie correcte. on calcule à partir 
des données expérimentales les concentralions en électrons 
libres dans plusieurs métaux, dans le eulfure de molybdène 
el dans la chaux. Pour les métaux à о° С, cette concentra- 
Поп est de l'ordre de 1017 par centimètre cube: elle décroit 
lorsque la 1етрёга!пге s'élève. Une conséquence remar- 
quable de cette faible concentration est que les électrons 
libres ninterviennent que d'une façon négligeable dans la 
Chaleur spécifique des conducleurs aux très basses tem- 
péralures. — L. B. 


(1) A-T. Wasesaax. Physical Review, octobre 1924, t. KIW, 
p- 306-356, 5000 mots. 2 fab. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur la répartition du champ dans les dynamos 
à courant continu à circuits magnétiques indépendants 


Dans les dvnamos de construction normale la connaissance des caractéristiques partielles de 
la zone active en tout point de l'entrefer permet de déterminer la répartition du champ en 
charge avec.une approximation suffisante pour tous les besoins pratiques, pourvu que la satura- 
tion des cornes polaires ne soit pas trop grande. Dans cet article,l'auteur étudie un cas plus 
général ой la carcasse magnétique est divisée en parties entiérement ou partiellement indépen- 
dantes, pour limiter la réaction d'induit. ll montre que ce dispositif est équivalent à un enroule- 
ment compensateur et indique la méthode pour la détermination des ampères-tours de cet enrou- 
lement en fonction du débit. Cette méthode est ensuite appliquée au cas où l'entrefer est uniforme 


sur toute АИ de la pièce polaire. 


La division des pôles en parties plus ou moins indé- 
pendantes a été souvent préconisée autrefois pour 
combattre la distorsion et améliorer la cominutation ; 
mais, autant que je sache, ce sujet n'a jamais été étudié 
au point de vue quantitatif ` on s'est contenté de con- 
"lions purement qualitatives, souvent trés incor- 
rectes, comme le témoigne la construction la plus 
usitée, consistant à pratiquer une fente étroite dans Île 
milieu du pôle. Les résultats étaient si peu encoura- 
Reants que, malgré sa simplicité, cette construction a 
été abandonnée en faveur de dispositifs plus efficaces, 
tels que les pôles de commutation. Cependant, on ren- 
contre quelquefois des cas où il y aurait avantage à 
employer le principe de la division des pòles si l'on 


pouvait prédéterminer le résultat avec une approxi- 


mation suffisante, La méthode développée dans ce qui 
suit permet précisément de prévoir la répartition du 
Champ sous un pôle divisé avec à peu prés le méme 
degré d'approximation que pour une dynamo ordi- 
naire. 

Soient Met N (fig. 1) les deux parties d'un pòle sé- 
parées, pour prendre le cas général, par une fente P et 
u isthme Q; pour des puissances faibles, un tel eir- 
cuit magnétique pourrait être complétement feuilleté, 
les poles étant poinconnés avec la culasse. On appellera 
© entrefer polaire > l'ensemble des éléments P et Q 
Cmpris entre les lignes X et Y normales à la dimen- 
Son longitudinale de l'isthme et coincidant avec les 
faces en regard de la fente. Au degré d'approximation 
dont le probléme est susceptible, on peut admettre que, 
Pour toute ligne de force qui traverse l'entrefer polaire, 
“oit dans l'air, soit dans le fer de l'isthme, la force 
Daznélomotrice entre X et Y est la mème. En effet 
ætte force magnétomotrice sur une ligne de force А В 
ne diffère de celle relative à une autre ligne de force CD 
qve par la différence des chutes de tension entre A 


et € sur X et entre Bet D sur Y; comme la chute de 
tension dans une piéce polaire n'est pas trés grande, 
en admettant l'hypothèse ci-dessus on ne néglige, pour | 
ainsi dire, qu'une quantité du second ordre ; d'ailleurs, 
si le pôle est symétrique par rapport à l'axe polaire, la 


Fig. 1. — Schéma d'une dynamo à courant continu 
à póles divisés. 


différence des chutes de tension entre A el C et entre 
B et D provient uniquement de la distorsion, de sorte 
que l'erreur est d'aufant moindre que la division du 
pole est plus parfaite. 

Soit а Hep la force magnélomotrire entre Net Y : de 
est une fonction du courant dans l'induit. On peut <e 
faire une idée trés nette de l'action de l'entrefer polaire 
en remarquant qu'en dehors de lni tout se passe comme 
si le pôle n'étail pas divisé et comme si une bobine E 
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(fig. 2) de 2 Au, ampères-tours était enroulée de façon 
à s'opposer à la distorsion ('). 

Désignons раг: 

a, Vare polaire, en centimètres ; 

2;. les ampères-lours par pôle des bobines induc- 
{гїсөз; 

2. les ampéres-fils par centimètre de Finduit (densité 
linéaire); . 

£, la distance périphérique d'un point de l'entrefer à 
l'axe du pole, en centimétres ; 

б, la distance périphérique de la ligne des balais à la 
ligne neutre; ó sera considéré comme positif si les 


Fig. +. — Enroulement compensateur équivalent 
à la division du póle. 


ampères-tours antagonistes renforcent le flux prin- 
cipal: négatif, dans le cas contraire ; 

J, les ampéres-tours par pôle consommés dans la zone 
active (l'entrefer et les dents) à la distance .r. 

On se bornera au cas d'un enroulement diamétral ; 
l'enroulement à pas raccourci se trailerait d'une ma- 
niere tout à fait analogue. 

Soient G et H (fig. 1) deux points de l'entrefer dia- 
meétralement opposés et situés à.r em de l'axe du pôle. 
Imaginons une courbe fermée G-1-2-3-1-4-5-6-7-8 G 
constituée : 1° par des portions des lignes de force 2-3- 


H-4 ; 7-8-G-1 ; 2° par une ligne de force quelconque 5-6 ` 


traversant l'entrefer polaire ; 3° par des lignes équipo- 

lentielles quelconques 1-2, 4-5. 6-7. Cette courbe 
fermée rencontre : 1° J; ampères-tours des bobines in- 
ductrices ; 2° 265 ampères-fils de la réaction antago- 
niste; 3° 2 xô ampères-fils de la réaction transversale. 
Par raison de symétrie J, est le méme pour G et H, 
donc. d'après la loi du circuit magnétique, on a 


a0, = Ah + 205 E 275 F эЛ, — (amperes-tours 
consommés dans la culasse, les pieces polaires et le 
noyau de l'induit). (т) 


Dans cette formule (1), les signes supérieurs хе rap- 
portent à la partie du pòle renfereée par la réaction 
transversale ; les signes inférieurs, à la partie affai- 


(9 Cette figure explique pourquoi la construction ordi- 
naire, une fente P étroite, à faces N et Y parallèles, n'est 
pas tres efficace : dans ce cas, en effet, l'isthme Q est trop 
court, de sorte que la force magnétomotrice Jep est à peu 
pres nulle, 
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blie (9. Or, le calcul aussi bien que l'expérience mon- 
trent que, même avec les dents fortement saturées, la 
perle de flux causée par la distorsion est toujours insi- 
gnifiante; comme, en outre, là somme entre paren- 
thèses est, relativement, petite, on peut admettre que, 
pour un nombre donné 2J; + 252 d'ampéres-tours à 
action longitudinale, cette somme est la méme en 
charge qu'à vide; on peut donc la déterminer en 
prenant sur la courbe du magnétisme la valeur du flux 
principal correspondant à 2%; + 263 et en la portant 
dans les caractéristiques partielles des parties corres- 
pondantes du circuit magnétique. 

On calcule Ja force magnétomotrice Au, correspondant 
à une cerlaine valeur de 2 de la façon suivante : on prend 
une valeur arbitraire de Zen et de l'équation (1), ou dé- 
duit alors celle de 3, qui, portée dans la caractéristique 
de la zone active. pour G et H (linduction š, dans 
l'entrefer en G et Hen fonction de 3⁄1. donne B.en G et 
Н. En faisant varier x et en utilisant les caractéris- 
tiques de la zone active pour les points correspondants 
de l'entrefer (х1 son épaisseur n'est pas constante), on 
détermine la répartition du champ dans l'entrefer, ce 
qui permet de calculer les flux d, et $, passant dans 
l' induit et issus des parties M et N du pôle respective- 
ment. Soil Ф le flux traversant la section A £ ou A" L 
de la culasse; 2 r, le flux de fuite par pôle et fa, le 
Пих qui traverse l'entrefer polaire de Nà Y; опа 


q, = Pš — d; — De et D, = b — Ф; + Фер; 


d'oü 


De — Ф, 
Ф = — (2) 


А toute valeur de Aan, correspond done une valeur du 
flux Pep déterminée comme ci-dessus par la considéra- 
tion des parties du circuit magnétique extérieures à 
l'entrefer polaire. Soit 1 (fig. 3) la courbe exprimant 
cette relation. Or, les dimensions géométriques de 
l'entrefer polaire étant connues, on peut calculer la 
réluctance R; de la fente P, et l'on obtient une relation 
directe entre Jp et $., 


, 

47 I Т 
Фр — 24, > === > geen d, (3) 

IO "Ti 


où di est le flux dans l'isthme Q que la courbe d'aiman- 
tation du fer permet de déterminer pour toute valeur de 


(1) Il est facile de voir que l'équation (r) est vraie si les 
points G et H sont situés sur des lignes de force qui tra- 
versent l'entrefer polaire, au lieu de se fermer par la culasse, 
comme dans la figure; ou, encore, si le champ en G et H 
change de sens sous l'influence dela réaction transversale. 

Dans le cas d'un induit en marche, оп devrait introduire 
dans l'équation cr) un terme provenant des ampéres-lours 
des courauts dans les sections en commutation: ces cou- 
rants ne se prétent pas au calcul numérique; comme ils 
n'ont pas de rapport direct avec le sujet de l'arlicle, on les 
négligera, soit en supposant l'induit immobile, soit en ad- 
mettant que leur réaction soit compensée par une varialior 
convenable de l'excitation ii. 


n" = 


+ 
<I 


3 


J: Soit 2 (fig. 3) la courbe exprimant la relation (3); 
Пех clair que la vraie valeur de A est déterminée par 
l'tersection J des courbes т et 2; on porte cette va- 
leur dans l'équation (1) et, en procédant comme plus 
keut, on obtient la valeur de J, et, par conséquent, la 
vrais induction @„ à la distance z, ce qui donne Іа 
courbe définitive du champ. 

Par ce procédé, on peut calculer le flux principal 
avec une approximation suffisante pour le calcul de la 
perle de flux causée par la distorsion; mais cette perte 
es si faible, et l'élément d'incertitude introduit par les 
courants des sections en commutation est,- relative- 
ment, si considérable, que le résultat de ce calcul serait 
plutôt illusoire ; l'utilité de la méthode consiste plutôt 
en ce qu'elle facilite la solution de deux problémes im- 


traversant l'entrefer 
olaire | 


Flux Pep 


Ampères -tours Jep de l'entrefer 
polaire 


Fig. 3. — 1 Courbe du flux Фер daus l'entrefer polaire en 
fonction des flux Ф, et b, issus de M et N qui traversent 
l'induit. 2, Courbe du flux Фер en fonction de Jep. 


portants : 1° la recherche du maximum du champ, qui 
détermine les pertes dans le fer et la différence de po- 
tentiel maximum entre deux lames voisines du collec- 
leur ; 2° l'étude de l'influence de la réaction de l'induit 
sur la commutation : si l'on choisit les points G et H de 
la figure 1 dans la zone de commutation, la présence du 
lerme % dans l'équation (1), de signe opposé à celui 
бег}, montre que l'action де l'entrefer polaire est équi- 
valente à une réduction de la force magnétomotrice de 
l'induit de J, ampéres-tours par pôle (ou encore, dans 
üne machine à pôles de commutalion, à une augmenta- 
tion des ampéres-tours de ces pòles de Јер): Cette ac- 

lion est bien illustrée par le schéma de la figure 2. 
Lorsque l'entrefer varie d'un point à l'autre de l'arc 
polaire, on doit tracer un nombre suffisant de caracté- 
"tiques de Ја zone active ; mais, si l'entrefer est cons- 
nt, le calcul se simplifie beaucoup, parce que, en ad- 
mellant que la dispersion utile soit équivalente à une 
‘menlation convenable de l'arc polaire, on n'a qu'une 
seule caractéristique de la zone active. Soit 1' (fig. 1) cette 
e це ; la courbe 1 de la figure 3 s'obtient 
nus e la facon suivante : on porte en ON la somme 
dee (ampéres-tours par póle consommés dans 
es les pôles et le noyau de l'induit) ` on se 
я | une valeur arbitraire de Jep el on la porte en P et 
е part et d'autre de N: l'équation (1) montre que, 


sik... 
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pour déterminer les ampéres-tours J, correspondant à 
un point situé à z cm de l'axe polaire, on n'a qu'à por- 
ter les ampéres-tours transversaux zë de P à droite 
pour la partie du póle renforcée, et de Q à gauche pour 
la partie affaiblie ; on obtient ainsi deux points R et S 
tels que PR == QS = ri ; les ordonnées SS' et RR'sont 


les inductions dš, à la distance z; pour = = d on а les 


inductions TT' et UU' aux cornes. Pour une valeur dé- 
terminée de à, les segments PR — QS = zè sont pro- 
portionnels aux distances т des points correspondants 
de l'entrefer à l'axe du póle, de sorte que, moyennant 
un choix convenable de l'échelle des abscisses, les arcs 


TA 


un 
s 
SI 
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wei: 
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Fig. 4. — Courbe de l'induction Ge dans l'enirefer en fonc- 
tion des ampéres-tours Jz par pôle. — Procédé pour la 
construction de la courbe du Пих Фер dans l'entrefer 
polaire en fonction des ampères-tours Jep de cet entrefer 
(courbe : de la figure 3). 


T'Q' et P'U’ peuvent représenter les courbes du champ 
sous les parties du póle correspondantes ; les aires ha- 
churées TT QQ et PP'U'U peuvent alors représenter 
Ф, — d», 
2 
est proportionnel à la moitié de la différence de ces 
aires, ou encore à la moitié de la différence des aires 
QQ'UU et TT'P'P. Si l'on trace une courbe 1” symé- 
trique de 1' par rapport а NN’, cette différence sera re- 
présentée par l'aire T'T'P'P'; pour Jep — о, ce sera 


les flux Ф, et b, respectivement, etleflux Pep = 


l'aire VV'N'V! NV = Š . 
aire : — pour une autre valeur 


NP de Jep, l'aire à évaluer est égale à V'V'N'V' dimi- 
nuée de deux bandes V'V^T"T' et P'P"X'P', de largeur 
= Jep, qui la bordent à gauche et à droite. Le flux de 
et la courbe : (fig. 3) s'obtiennent ainsi sans aucune 


difficulté. 
Quand le débit varie, le point N se déplace, à moins 


34 r 
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que les balais ne soient calés sur la ligne neutre (5 — о); 
dans ce dernier cas, l'axe NN' est constant, et seule 
l'échelle des abscisses varie avec 6. 


2 
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Ampères -fils 8 par centimètre 
"E de l'induit 
Fig. 5. — Courbe des ampéres-tours 7 de l'entrefer polaire 


en fonction des am, éres-fils par centimètre de l'induil. 


La courbe de Л, en fonction de ёа la forme indiquée 
dans la figure 5; à cause de la saturation del'isthme Q, 
les ampéres-Lours д, croissent plus vite que ne le vou- 
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drait la simple proportionnalité; dans une machine à 
pôles de commutation où Jep s'ajoute aux ampères- 
tours de ces póles, cette efficacité croissante de l'entre- 
fer polaire peut étre utilisée pour combattre l'effet de 
la saturation des póles auxiliaires. 

D'aprés ce qui précéde, quand on a trouvé la vraie 
valeur de An, les ares T'Q' et PL représentent le 
champ sous les moitiés du pole; ou obtient donc la 
eourbe du champ par une translation des aires TT Q'Q 
et PP'U'U, la première à gauche, la seconde à droite, 
de facon à amener la coincidence des lignes QQ' et PP' 
avec NN'. On voit encore que l'aire TT'P'P' s'annule 


pour Ju = - ce qui donne la limite supérieure de Jep 
' 

( point I, figure 3); cette limite ne peut étre réalisée que 
si la courbe 2 de la figure 3 vient coincider avec l'axe 
des abscisses, c'est-à-dire pour un entrefer polaire de 
réluctance infinie; le champ est alors représenté par 
le méme arc sous chaque moitié du póle; et cette 
courbe du champ, que l'on peut tracer sans aucun cal- 
cul préalable, donne la limite de l'efficacité de la divi- 
sion du pôle en deux parties. 


V.-K. Козтко, 


Licencié és sciences, Ingénieur E. S. k. 


Abaques pour l'établissement d'une tarification rationnelle 
dans les distributions rurales d'électricité 


Les auteurs de cette étude, aprés avoir indiqué la nécessité de déterminer dans les distribu- 
tions d'électricité un prix de revient du kilowatt-heure tenant compte des différents éléments en 
jeu, ont été conduits, dans le but de faciliter les calculs et de jaire ressortir l'influence des varia- 
tions desdits éléments, à établir des abaques permettant d'obtenir graphiquement les résultats 
cherchés. Bien que cette étude jasse partie d'un en emble de conceptions sur la tarification 
dans les rés.aux ruraux, les auteurs, se réservant de revenir plus tard sur cette question, se 
sont bornés à faire connaitre leurs procédés de calcul dont ils exposeront d'ailleurs dans une 
procnaine étude l'application dans le domaine de la construction. 


I. Introduction. — La tarification dans les distri- 
butions rurales d'énergie électrique est une question 
des plus délicates el demande à être déterminée avec 
beaucoup de soins. 

Aprés élude approfondie de la question, nous esti- 
mons quil est indispensable, dans les distributions 
rurales, d'adopter un tarif simple qui puisse ètre com- 
pris par tous les consommateurs: done pas de com- 
. plication telle que la tarification de l'énergie réactive; 
simplement un tarif applicable au  kilowatt-heure 
mitigé, s'il v a lieu, par le paiement d'une prime fixe ou 
mieux d'un forfait donnant droit à une première tranche 
de consommation. 

Le prix de vente devant évidemment être lui-même 
fonction du prix de revient du kilowalt-heure chez 
l'abouné, il faut établir celui-ci de telle facon, qu'il 
englobe implicitement toutes les charges et aléas qui 
ne peuvent être facturés explicitement au consomma- 


leur; ce calcul est précisément le but de la présente 
étude. 


ll. Prix de revient du kilowatt-heure chez 
l'abonné. — А. Calcul. — Le prix de revient du kilo- 
watt-heure chez l'abonné se décompose en trois élé- 
ments ` К 

i? Prix de revient de l'énergie à haute tension qu'il 
faut acheter pour vendre 1 kw-h compté chez l'abonné. 

2° Frais d'exploitation annuels répartis sur la con- 
sommation totale annuelle. | 

3° Charges de capital réparties sur lu consommation 
totale annuelle. 

Nous négligerons le troisième élément, charges de 
capilal, car, pour qu'une distribution rurale soit viable, 
il est indispensable que les frais de premier établisse- 
ment soient supportés entièrement par les communes, 
sauf, en cas de nécessité, à majorer le prix du kilowatt- 


юм, ‚ 
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heure d'une redevance destinée à couvrir tout ou partie 
de l'amortissement de ces frais. 
Nous nous bornerons donc à étudier le calcul des 


deux autres éléments. 


г. PRIX DE REVIENT DE L'ÉNERGIE A HAUTE TENSION QU'IL FAUT 
ACHETER POUR VENDRE ! KILOWATT-HEURE CHEZ L'ABONNÉ. — 
Quatre cas différents se présentent; en effet, l'énergie 
en haute tension est facturée ou bien en kilowatts- 
heures dont le prix, établi pour un facteur de puissance 
déterminé, est susceptible d’une augmentation en fonc- 
lion du facteur de puissance moyen de la distribution, 
où bien en unités complexes, l'énergie complexe étant 
égale à l'énergie active plus 3o pour тоо de l'énergie 
active. Chacun de ces deux cas se subdivise lui- 
néme en deux autres, tarif à prime fixe et tarif sans 
prime fixe. 

Nous n'étudierons pas l'influence de 1а prime fixe, 
1011 est toujours facile de calculer simplement; le 
«me à ajouter au prix du kilowatt-heure chez 
Гаропо n'est autre que le produit de la prime fixe par 
le nombre de kilovolts-ampères souscrits, divisé par 1а 
consommation totale annuelle prévue. 

Votre calcul ne tiendra donc compte que du prix 
proportionnel de l'énergie à haute lension; il y aura 
leu, dans le cas de tarif à prime fixe, d'y ajouter le 
тше indiqué ci-dessus. 

Dans ces conditions, nous avons deux cas à exa- 
miner. 

Premier cas, — L'énergie à haute tension est facturée 
m kilncatts-heures. — Dans се cas, il y a lieu de déter- 
Diner : 

"le prix d'achat du kilowatt-heure en haute ten- 
“on, qui se calcule раг une formule variable suivant 
“Contrats, mais dans laquelle intervient toujours le 
acteur de puissance moyen de la distribution. 

Cest pourquoi nous avons construit un abaque des- 
ше à ‘alculer le facteur de puissance moyen d'une 
distribution, dont nous étudierons plus loin l'éta- 
blissement, 

,"le rendement moyen réel de la distribution, 
үйге le rapport du nombre de kilowatts-heures 

‘dus en basse tension au nombre de kilowatts-heures 
arhelés en haute tension. 

: Se rmination de ce rendement, qui est générale- 

ik ordre de 6v à 65 pour тоо, nécessite des cal- 
` pour lesquels nous avons établi un abaque que 

nous éludierons plus loin. 

ч, nous supposons connus, soit par le 

1, Soit par les abaques en question : 
йй, ч d'achat du kilowalt-heure en haule ten- 

q; 

s Ee moyen réel de la distribution, р. 
бе, désignons par /^ le prix de revient de 
Хк һаше tension qu'il faut acheter pour 

V-h chez l'abonné, nous avons 


Pa 
? 5.5. 
/ 1 — 7T , 


P 
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Deuxième cas. — L'énergie à haute tension est fac- 
(urée en unités complexes. — Dans ce cas, il n'y a 
aucun calcul à faire pour obtenir le prix d'achat de 
l'unité complexe qui est purement et simplement 
indiqué dans le contrat, mais il faudra déterminer ce 
que nous appellerons le rendement moyen complexe de 
la distribution, c'est-à-dire le rapport du nombre de 
kilowatts-heures vendus en basse tension au nombre 
d'unités complexes achetées en haute tension. 

La détermination dece rendement, qui est générale- 
ment de l'ordre de 4o à 5o pour 10o, nécessite des 
calculs pour lesquels nous avons établi un abaque qui 
est d'ailleurs partiellement le méme que pour le rende- 
ment réel. 

Pour l'instant, nous supposons donc connus : 

Le prix d'achat de l'unité complexe en haüte ten- 
sion, P”, ; 

Le rendement moyen complexe de la distribution, e 

Si nous désignons par /", le rix de revient de 
l'énergie en haute tension qu'il faut acheter pour 
vendre г kw-h chez l'abonné, nous avons 


La formule est donc identique dans le cas ой l'on 
facture l'énergie en kilowatts-heures et dans celui où on 
la facture en unités complexes; le méme abaque 
pourra être utilisé en y portant les valeurs de P, ou 
P', р ou p', convenablement calculées au moyen 


d’autres abaques. 


2. FRAIS D'EXPLOITATION ANNUELS RÉPARTIS SUR LA CONSOM- 
MATION TOTALE ANNUELLE. — Les frais d'exploitation étant 
constitués principalement parles frais d'entretien du 
réseau, nous pouvons les considérer comme propor- 
tionnels aux frais de premier établissement, dans un 
rapport que nous appellerons /auz d'entretien et qui 
peut varier de 1,5 à 5 pour ioo, les valeurs les plus 
faibles s'appliquant à des lignes sur pylônes en béton 
armé, les plus fortes à des lignes sur poteaux en bois 
sans socles, et les valeurs intermédiaires à des lignes 
sur poleaux en bois avec socles. Ces chiffres, qui 
résultent de nombreuses expériences, constituent une 
movenne applicable à la durée de la concession, car 
le taux est évidemment plus faible les premières 


années. 
Si nous appelons : 


t, le taux d'entrelien ; 
w, les dépenses de premier établissement par habi- 


tant, en francs ; 
JV. la consommation totale annuelle par habitant, 


en kilowalts-heures ; 
Pa, le terme qui, dans le prix de revient du kilo- 


watt-heure chez l'abonné, représente les frais d'exploi- 
tation annuels répartis sur la consommation totale 


annuelle, nous avons 


єз / 


2. 2 — 
"om 


452 


Le prix de revient du kilowatt-heure chez labonné 
pour la consommation minimum prévue, est 


formule applicable tant dans le cas ой P, est le prix 
d'achat du kilowatt-heure et р le rendement réel que 
dans celui où P, est le prix d'achat de l'unité complexe 
et p le rendement complexe. | | 


. B. Abaque. — Voyons maintenant comment nous 
pouvons représenter par un abaque cette équation qui 
conlient cinq variables. | 

Bien que la construction en soit assez simple, nous 
l'étudierons ,assez longuement, car le principe reste 
de méme pour les autres abaques que nous examine- 
rons plus loin. 

Etudions séparément la représentation des deux 
termes Р, et P}. 


I. PagMiER TERME. — Considérons le terme 
Р, = Pa Б 


Ë 


Si, en coordonnées cartésiennes, nous tracons un 
faisceau de droites convergeant à l'origine des coordon- 
nées ayant respectivement pour coeíficients angulaires 
diverses valeurs de р, 0,35, 0,40, 0,45, etc., 0,7», tout 
point d'une de ces droites aura pour abscisse une 
valeur de D et pour ordonnée une valeur de P, satisfai- 
sant à l'équation considérée pour la valeur de р envi- 
sagée. 


2. DEuxiÈME TERME. — Considérons maintenant le 
terme 
EE. Т AM 
| H 


Nous décomposons cette équalion en deux autres 


m 


W 


› _ 
pb 


et P , = tP,. 


La première se représentera par un faisceau de 
droites convergeant à l'origine des coordonnées ayant 
respeclivement pour coellicienls angulaires diverses 
valeurs de H, tout point d'une de ces droites ayant 
pour abscisse une valeur de P, et pour ordonnée une 
valeur de c salisfaisant à l'équation considérée. 

La deuxiéme se représentera par un faisceau de 
droites convergeant à l'origine des coordonnées ayant 
respectivement pour coefficients angulaires diverses 
valeurs de /, tout point d'une de ces droiles ayant 
pour abscisse une valeur de P; et pour ordonnée une 
valeur de P3. 

Il ne nous reste plus qu'à représenter 


V 
> 


f ss huk: p 
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Si nous tracons un faisceau de droites paralléles à 
45? coupant respectivement l'axe des.r en des points 
ayant pour abscisses diverses valeurs de P, (et par 
conséquent coupant l'axe des у en des poinís ayant 
pour ordonnées les mémes valeurs), tout point d'une 
de ces droites aura pour abscisse une valeur de P, et 
pour ordonnée une valeur de P, satisfaisant à l'équa- 
tion considérée. | 
- Nous venons done de réaliser quatre abaques don- 
nant respectivement 

Pi, Pe Pi Py: 

Nous grouperons maintenant ces 4 abaques en un 
seul sous la forme de ce que nous appellerons ил 
abaque à # quadrants, chaque abaque constituant en 
réalité un abaque différent, mais étant disposé pour 
utiliser comme donnée l'abscisse ou l'ordonnée qui lui 
est commune avec l'abaque adjacent consulté précé- 
demment, dans lequel elle constitue un résultat. 

Pour la commodité des explications, nous numérote- 
rons les 4 quadrants r, 2, 3, 4 dans le méme ordre 
qu'en trigonométrie, leurs axes de coordonnées étant 
respectivement 


(1 
Ozi, Ору: О»г», Озу»; 0425, O,y; ; Ed 0,y.; 


| 
Nous disposons comme il suit les 4 abaques : 
Dans le deuxième quadrant, représéntation de 


P, = —, P, étant porté sur l'échelle уз el P, sur 
e 


l'échelle Te. j' б. 
Dans le premier quadrant, représentation de 


2. 1 P a e | 
Р, = HW P, étant porté sur l'échelle г, et o sur 
H 


l'échelle у. y. 3 

Dans le quatrième quadrant, représentation de 
P, — t P,, P, étant porté sur l'échelle y; et Р; sur 
l'échelle r,, identique à l'échelle z,. ' 

Dans le troisième quadrant, représentation de 
Р, = P, + P., Р, étant porté sur d'échelle z, iden- 
tique à l'échelle r. et P. sur l'échelle yi identique à 
l'échelle ug. | É 

La figure ı représente l'ensemble des 4 abaques 
ainsi groupés en un seul. Nous auríons pu réunir les 
axes deux à deux de manière à constituer un seul sys- 
tème d'axes rectangulaires ` nous НҮП préféré les 
maintenir distincts pour la commodité des lectures, 
car, si les axes adjacents correspondant à des résultats 
intermédiaires portent 1а mème graduation (qui n'est 
d'ailleurs pas indispensable à la lecture de l'abaque) 
il n'en est pas de méme des axes adjacents correspon- 
dant à des données (dans l'espèce O, h et О; 12). 

D'autre рагі, les axes qui limitent les abaques пе 
sont pas les véritables axes de coordonnées (nous en- 
tendons par là ceux qui passent par l'origine), lesquels 
restent en dehors des limites du graphique, cette dis- 
position permet, à surfaces sales, d'augmenter l'échelle 
en évitant les zones pratiquement inutiles.: 
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Dans ces conditions nous pouvons résumer comme 
il suit l'usage de l'abaque : 

а) Sur l'échelle ,, nous prenons une ordonnée égale 
à P, (prix d'achat de l'énergie en haute tension) qui 
déterminera sur la droite du faisceau convergent cor- 
respondant à p (rendement) un point d'abscisse zo. 

b) Sur l'échelle y,, nous prenons une ordonnée égale 
à с (dépense par habitant) qui détermine sur la droite 
du faisceau convergent correspondant à W (consom- 
mation totale annuelle par habitant) un point d'abscisse 
xı. Nous prenons ensuite une abscisse л, égale à z, qui 
détermine sur la droite du faisceau convergent corres- 
pondant à £ (taux d'entretien) un point d'ordonnée у, : 

c) Nous prenons une abscisse т, égale à Ze, une or- 
donnée y; égale à y,. Le point correspondant tombe sur 
une droite du faisceau paralléle qui donne la valeur de 
P, (prix de revient du kilowatt-heure chez l'habitant). 
Si le point tombe entre deux droites, il suffit bien en- 
tendu, d'interpoler. 

А titre d'exemples, nous avons tracé les abscisses et 
ordonnées correspondant aux données suivantes : 


Premier exemple 
tracé en 
trait ponctué 


Prix d'achat du kilowatt- 
heure en haute tension 


Deuxiéme exemple 
tracé en 
trait mixte 


Prensi РОР о,51 fr 0.32 fr 
Rendement (rer exemple 

réel) (2* exemple com- 

plexe) р.............. 0,65 0,40 
Dépense par habitant ©.. 220 464 
Consommation annuelle 

par habitant W....... 9 kw-h 10 kw-h 
Taux d'entretien /..... (0,025) (0,02) 
Prix de revient du kilo- 

watt-heure chez l'habi- 

tnt Puis oos wy Este 1,40 fr ,32 fr 

III. Rendement d'une distribution. — A. Cal- 


cul. — Nous avons vu plus haut Ja nécessité de calculer 
soit le rendement réel, soit le rendement complexe 
suivant que l'énergie en haute tensionlest facturée en ki- 
lowatts-heures ou en unités complexes. 


I. PREMIER CAS : CALCUL DU RENDEMENT RÉEL. — Si nous 
appelons A:le nombre de kilowatts-heures en haute ten- 
sion. qu'il faut acheter pour vendre 1 kw-h à basse 
tension chez l'abonné, le rendement réel est 


Pour la facilité des calculs, nous déterminerons 


А — -. 
P 


Les données du probléme sont 
IV, la consommation annuelle totale par habitant; 


J. la consommation annuelle de lumière par habi- 
tant ; 
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Jy, la consommation annuelle de force motrice par 
habitant, 

Toutes ces consommations en basse tension étant 
comptées chez l'abonné, et exprimées en kilowatts- 
heures ; 

Cos ç, le facteur de puissance moyen de la force mo- 
trice ; 

T, la puissance de transformateurs installée par ha- 
bitant, exprimée en volts-ampéres. 

Ces données sont complétées par les hypothèses sui- 
vantes, qui ne conslituent évidemment qu'une approxi- 
mation assez grossiere, mais dont nous devons nous 
conlenter dans l'impossibilité ой nous nous trouvons 
d'obtenir une plus grande précision ; celle-ci nécessite- 
rail en effet la connaissance d'éléments complexes, tels 
que la courbe des consommations aux diverses heures 
de la journée, sur lesquels toute hypothése ayant la 
prétention d'étre précise ne serait qu'illusoire. 

Première hypothèse : Pertes dans le cuivre. — Nous 
supposons que les pertes dans le cuivre (transforma- 
teurs et lignes) représentent 5 pour 100 de la puissance 
apparente transmise. 

Deuxième hypothèse : Pertes dans le fer des trans- 
formateurs (pertes à vide). 

Nous supposons que ces pertes représentent, en 
puissance active, 2 pour 100 de la puissance nominale 
des transformateurs, done, par habitant 2 pour тоо de 
la puissance de transformateurs installée par habitant. 

Dans ces conditions, nous pouvons exprimer comme 
il suil le nombre de kilowalts-heures en haute tension 
AW quil faut acheter pour vendre par habitant 
W kw-h en basse tension. 


M 


s) + ooa X 8 760 то, 


КИ W + o,o5 ü us 


COS 9 


hebr 
Pertes dans le cuivre. 


en supposant que les transformateurs restent constam- 
ment en service, soit 8 760 heures par an. 
Cette équation peut s'écrire 


AW = HW Loos (W, + Wp 


+ 0,05 nl = J + 0,1752 Т, 


COS 9 
d'ou, comme 


I, + W, = W, 


AW — 1,05 W + 0,05 W; | 


d'oü, enfin, 


II. Рвохіёмв Слз : CALCUL DU RENDEMENT COMPLEXE. — SI 
nous appelons A" le nombre d'unités complexes à haute 


_ ——. _ 
Pertes dans le fer. 
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lension qu'il faut acheter pour vendre 1 kw-h à basse 
tension chez l'abonné, le rendement complexe est 
j 1 


P em AU 
Pour la facilité des calculs, nous déterminerons 


E I 
K' == ei ° 

Les données du probléme sont les mémes que dans 
le premier cas, et elles sont complétées par les mémes 
hypothèses, auxquelles nous ajoulerons toutefois les 
suivantes : 

Troisième hypothèse : Puissance réactive consommée 
pour l'aimantation des transformateurs. — Nous sup- 
posons que cette puissance réaclive est égale à 
10 pour 100 de la puissance nominale des transforma- 
leurs, donc, par habitant, 10 pour тоо de la puissance 
de transformateurs installée par habitant. 


‘Portes dans le cuivre. 
= — — 


И: 
W, + 2 


cos 


Énergie transmise totale. 
— a — - - 


+ 0,05 


AW —MW 


: : H 
+ 0,3 DT + 0,03 (и: +) 


— i a — 


Energie réaclive transmise 
pour Ја force motrice 


Enérgie réactive consommée 
dans les lignes 


Celle équation peut s'écrire 


AZ HW 0,059 (H7; + WW) + 0'059 dit - — J 
COS 7 
+ 0,438 T + 0,3 W} lg p, 
d'où, comme 
J; + J = N, 
EU = 1,059 W + IF 5g ( — 
= 1,059 H ` + i, [ote ооо ( -J| 
со&ф 
+ 0,438 T, 


d'où, enfin, 


а H 1 T 
К Snog 0.3 tg nand (Dan Hur 


B. Abaque. — L'abaque pour le calcul des rendements 
ы représenté figure 4; nous n'en exaiminerons pas en 
détail la construction qui esl tout à fait analogue à celle 
du précédent. Nous nous contenterons d'en résumer le 
lode d'emploi, 


, PREMIER САЗ: RENDEMENT RÉEL. — a) Sur l'échelle zu, 
Ges prenons une abscisse égale à W, (consommation 
їшеЦе pour la force motrice, par habitant), qui déter- 


Quatriéme hypothése : Energie compl^re. — L'énergie 
complexe s'obtient en ajoutant à l'énergie active 
3o pour :oo de l'énergie réactive. (C'est le cas de la 
plupart des contrats qui comportent ce mode de tari- 
fication; dans le cas d'un coefficient différent, il serait 
facile de modifier le calcul.) 

Cinquième hypothèse : Energie réactive consommée 
dans les lignes (t). — Nous supposons que les 5 pour 
roo de pertes dans le cuivre se réparlissent comme il 
suit: » pour 10o dans les transformateurs, 4 pour 100 
dans les lignes. Nous supposons, d'autre part, que le 
facteur de puissance moyen des lignes est égal à o,8. 
Par conséquent les 4 pour 100 de pertes dans les lignes 
(énergie active) sont accompagnées de 3 pour тоо de 
consommaticn d'énergie réactive. 

Dans ces condilions, nous pouvons exprimer comme 
il suit le nombre d'unités complexes à haute tension 
A' W qu'il faul acheter pour vendre, par habitant, 


W kw-h à basse tension. 


Pertes dans le fer. 
— "DmEEEEREAa—-" -— alme —.. 


т 


+ 0,02 > 8,560 —— 


I 000 


Energie active. 


Le 


+ 0,10 >< 8,760 Fnergie réactive. 
I OOO 


— — —sÓÓ— wiwa... g 


Energie réactive consommée 
dans les transformateurs 


mine sur la droite du faisceau convergent correspon- 
dant à IF (consommation annuelle totale par habitant) 
un point d'ordonnée туу. Nous prenons ensuite une 
ordonnée y, égale à уз, qui détermine sur la droite du 
faisceau convergent (tracé en trait plein) correspon- 
dant à cos + (facteur de puissance moyen de la force 
motrice) un point d'abscisse ze, 

^) Sur l'échelle z,, nous prenons une abscisse égale 
à T (puissance de transformateurs installée par habi- 
tant), qui détermine sur la droite du faisceau convergent 
correspondant à W (consommation annuelle totale par 
habitant) un point d'ordonnée y. 

c) Nous prenons une abscisse т, égale à гә, une 
ordonnée ys, égale à y,. Le point correspondant tombe 
sur une droile du faisceau parallele (tracé en trait 
plein) qui donne la valeur de ре (rendement réel 
moyen de la distribution). Si le point tombe entre deux 
droites, il suffit, bien entendu, d'interpoler, i 


(!) Dans l'abaque que nous avions exposé à Lyon (Quin- 
zaiue d Electrification rurale), nous avions négligé Dëse 
réactive consommée daus les lignes pour conserver, comme 
dans le cas du rendement réel, les coefficients 1,0) et 


0,05 (= š = r) ; cette simplification est sans inconvénient 
puisqu'elle n'introduit qu'une erreur parfaitement négli- 


geable en regard des approximations faites; néanmoins nous 
ne l'avons pas maintenue, car elle ne présente aucun avan- 


tage réel. 
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Exemple. — Données : (Les données ci-dessous cor- 
respondent au tracé en trait plein). 


H; = 2,8 kw-h, 
H = 9 kw-h, 
COS ç = 0,70, 
T — 25 v-A, 


Résultat : p = 65 pour тоо, 


ll. Deuxièue cas : RgNDEMENT COMPLEXE. — Il est 
inutile de refaire en détail l'exposé du mode d'emploi 
qui est le même que dans le cas du rendement réel 
avec, toutefois, les différences suivantes : 

а) Dans le deuxième quadrant, utiliser pour cos ç le 
liiseeau convergent tracé en pointillé. 

bi Dans le quatrième quadrant, le faisceau utilisé 
pur West le méme que dans le premier cas, grâce à 
ш changement d'échelle des ordonnées. 

с) Dans le troisième quadrant, utiliser pour trouver 
l résultat z' le faisceau parallèle tracé en pointillé. 

Eremple. — Données : (Les données ci-dessous cor- 
"éspondent au tracé en trait ponctué). 


H; = 3,5 kw-h, 
W = 10 kw-h, 
cos 9 = 0,65, 
T = 30 V-A, 


Résultat : p — 4o pour тоо environ. 

ү. Facteur de puissance moyen d'une distri- 
bution. — A. Calcul. — Nous avons vu plus haut que 
е calcul du facteur de puissance moyen de la distribu- 
lion est nécessaire lorsque le contrat d'achat de l'énergie 
en haute tension prévoit la tarification en kilowatts- 
heures, le prix du kilowatt-heure étant fonction du 
lacleur de puissance, suivant des formules trés diverses 
que nous n'examinerons pas ici. 

1 données du probléme, les notations et les hypo- 
ee sont exactement les mémes que dans le calcul du 
ы ко complexe; nous n'y reviendrons donc pas 
E IONS seulement la notation du résultat 
75 9, facteur de puissance moyen de la distribution : 

Pour la simplicité des calculs, nous déterminerons : 


tgp — Energie réactive 
M т 
Energie active 


`> 


? . Н, 
И + 0,05 (н f d + 0,02 X 8 760 


I 000 


+ 


. | i 
H tgo-+-o,o3 Ur tu) +0,10 X 8 760 


— 


I 000 


| . M 
W,tg ç + 0,03 (ms md + 0,876 T 
| ТИКЕ 
WE 0,05 (m 5) КУК. 


Os ç 


— 
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Cette équation ne se simplifie pas comme celle que 
nous avons établie plus haut pour calculer AT. Néan- 
moins nous avons cherché, dans le but de faciliter la 
construction de l'abaque correspondant, à la simplifier 
en négligeant certains termes. 

Pour la construction de l'abaque que nous avions 
exposé à la « Quinzaine d'Electrification rurale », à 
Lyon,nous avions négligé,au numérateur, le terme o, o3 


W 
( J, + xi) l'équation peut alors se mettre sous la 
Ф 
forme 
TI = Jl tg $ + 0,876 T 


1,05 H + 0,05 H, (== Fe J T 0,1752 T 


Le dénominateur rappelle un peu l'équation qui 
donne А’. Comme elle, il ne contient que W et И, à 
l'exclusion de у. L'élimination de cette variable, 
d'ailleurs connue puisque W = JV, + W, est le seul 
avantage de cette simplification qui, par ailleurs, est 
assez peu justifiée ; d'abord il n'y a aucune raison de 
n, 
COS ç 


négliger le terme o,o3 ( W+ ) sans négliger aussi 


э т. ¿hb | 
0,05 (и + с qui est du même ordre de grandeur, 


ensuite cette suppression donne une valeur de tg Ф 
approchée par défaut, par conséquent une valeur de cos $ 
apprpchée par excès; le facteur de puissance réel du 
réseau sera donc inférieur aux prévisions résultant de 
ce calcul, ce qui est un inconvénient, car on doit toujours 
essayer de se mettre dans des conditions telles que la 
réalité soit plus favorable que les prévisions. 

Une simplificalion plus logique consiste à négliger à 


la fois 0,03 (mi 


qui donne 


e 


3 et 0,05 (+ =) ge 


H 
cos ç 


pas n, tg о + 0,876 7 
+ 0,1555 f 

Cette simplification a l'avantage de donner une 
valeur de tg Ф approchée par excès, donc de cos Ф 
approchée par défaut ; l'approximation est d'ailleurs 
satisfaisante (généralement inférieure à 0,02). | 

Toutefois, pour concilier toutes les opinions, nous 
avons réussi à construire un abaque qui donne le 
résultat de la formule sans aucune simplification, mais 
qui permet aussi de négliger, ensemble ou séparément 
les deux termes en question, | 


B. Abaque. — Cet abaque (fig. 3) présente, avec les 
précédents, quelques différences de principe. 

Dans les deux autres, en effet, nous avions toujours 
à représenter une équation de la forme r — ky : ce 
n'est que pour obtenir le résultat final que nous 
devions calculer £raphiquement une expression de la 
forme z = х + y, ce que nous obtenions par un fais- 
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ceau de droites parallèles représentant cette équation 
pour diverses valeurs équidistantes de z; il suffisait de 
lire la valeur de la graduation correspondant à la 
droile sur laquelle tombait le point de coordonnées т, у 
el d'interpoler sile point tombait entre deux droites. 

lei, aprés avoir calculé z = x + y, nous devons nuti- 
lier : dans une autre équation; il faut donc que nous 
l'oblenions soit еп abscisse, soit en ordonnée. П suffit 
d'utiliser le méme faisceau de droites parallèles et de 
prendre l'intersection de la droite passant par т, y soit 
avec l'axe des .r, soit avec l'axe des y ; l'abscisse et 
Гоміоппёе ainsi obtenues sont toutes deux égales 
à 5. 

Ceci posé, nous pouvons exposer le mode d'emploi 
de ce troisième abaque en faisant remarquer que les 
lsiseeaux de droites parallèles ne sont pas tous à 45° 
pae que nous avons été amenés à employer des 
échelles différentes sur les deux axes de coordon- 


nées. ) 


г, CALCUL DU NUMÉRATEUR. — а) Sur l'échelle у, nous 
prenons une ordonnée égale à W, (consommation 
annuelle de force motrice par habitant) qui détermine 
sur la droite du faisceau convergent tracé dans le troi- 
sième quadrant correspondant à cos ? (facteur de puis- 
sance moyen de la force motrice) (') un point d'abs- 
cisse ry, 

b) Sur l'échelle z, nous prenons une abscisse г; 
egale à z, et sur l'échelle y, une ordonnée y, égale à 7 
(Pussance de transformateurs installée par habitant) ; 
(е coordonnées déterminent un point par lequel 
1005 menonsune parallèle au faisceau parallèle tracé 
dans le deuxieme quadrant, laquelle coupe l'axe des г, 
ên un point d'abscisse z'.. 
, ©) Sur l'échelle y, nous prenons une ordonnée y, 
egale à IV, (consommation annuelle de force motrice 
par habitant) qui détermine sur la droite du faisceau 
convergent tracé dans le quatrième quadrant correspon- 
dant à соз ç (facteur de puissance moyen de Ја force 
motrice) un point d'abscisse z,. 
d Sur l'échelle y, nous prenons une ordonnée у, 
ale à H, (consommation annuelle de lumière par 
habilant) qui, avec l'abscisse z,, détermine un point 
par lequel nous menons une parallèle au faisceau 
Parallèle tracé dans le quatrième quadrant en trait 
Ponlillé (c'est-à-dire à 45°), laquelle coupe l'axe des 
^ € un point d'ordonnée у". 
; ur l'échelle уз nous prenons une ordonnée у'з égale 
CR к abscisse л" égale à £',; ces coordonnées 
SOS ei point par dequet nous menons une 
(eg | aisceau parallé le tracé dans le troisième 
iere aquelle coupe l'axe des x, en un point 
B. 


2, ^ , 
Шы Carcu, DU DÉNOMINATEUR. — «) Sur l'échelle y, nous 
O " „ DEI : d 
I5 l'ordonnáe y, déjà obtenue plus haut, qui 


{ ‚ 1 
C) Le coefficient angulaire de ces droites est égal à | | 
E? 
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détermine sur une droite (') tracée dans le quatrième 
quadrant et marquée o,05 un point d'ordonnée À. 

b) Sur l'échelle z,, nous prenons une abscisse X, 
égale à X, el sur l'échelle y, une ordonnée Y, égale à 7 
(puissance de transformateurs installée par habitant); 
ces coordonnées déterminent un point par lequel nous 
menons une paralléle au faisceau de paralléles tracées 
dans le premier quadrant, laquelle coupe l'axe des т, 
en un point d'abscisse Ж”, 

c)Sur l'échelle r, nous prenons une abscisse А”, égale 
à X, et sur l'échelle y, une ordonnée Y, égale à W 
(consommation annuelle totale par habitant). ces coor- 
données délerminent un point par lequel nous menons 
une parallèle au faisceau tracé en traits pleins dans le 
troisième quadrant, laquelle coupe l'axe des y, en un 


point Y',. 


3. Вёзштлт. — Sur l'échelle z, nous prenons une 
abscisse т; délerminée précédemment et une ordonnée 
Y, égale à Y',. Le point correspondant tombe sur une 
droite du faisceau convergent (*) qui donne la valeur 
de cos Ф (facteur de puissance moyen de la distribu- 
tion). Si le point tombe entre deux droites il suffit bien 


entendu d'interpoler. 


C. Simplification de calcul. — Si nous voulons 


W, ) 
el 0,05 
COS 9 


négliger les expressions o,o3 ( W, + 


И” i 
(wm; + =). il suffit de procéder comme il suit : 


OS ç 


1. CALCUL DU NUMÉRATEUR. — Nous procédons comme 
indiqué en a) et ó) pour l'obtention de l'abscisse A, 


2. CALCUL DU DÉNOMINATEUR. — L'opération indiquée 
en a) est supprimée; le reste s'effectue comme il suit : 
A) Sur l'échelle y, nous prenons une ordonnée Y, 
égale à Z (puissance de transformateurs installée par 
habitant) par laquelle nous menons une paralléle au 
faisceau paralléle tracé dans le premier quadrant 
laquelle coupe l'axe des z, en un point d'abscisse X. 
c) Reste sans changement. 


3. Кёѕситат. — Sur l'échelle r, nous prenons une 
abscisse z^, égale ат», etc. 
Le reste est sans changement, 


(U Au numérateur figure l'expression 0,03 (rea) 


el au dénominaleur, l'expression 0,05 (w; xc) Lex 
cosz/ SS 


r 


s К / a 1 . H 
ion И —-- s'obtient co 
press + бос mme indiqué aux para- 


graphes c) et d). Quant au coefficient 0,03, on l'obtient par 
une simple diversité d'échelles, tandis que le coefficient 
o,05 est obtenu, d'une part, par une diversité d'échelles. 
d'autre part, par le renvoi sur la droite marquée о,о5 : cet 
artifice est nécessaire pour obtenir une lisibilité satisfai- 
saute sans sortir des limites de l'abaque. 

(3) Le faisceau qui représente les diverses valeurs de cos d 
est le mème que celui qui représente les diverses valeurs de 
cos ф (facteurs de puissance moyens de la force motrice). 


аа ан 0A 
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D. Exemple. — En supposant que nous ayons pour 
données : 


H; = 6 kw-h, 
W, = 3 kw-h, 
W = 9 kw-h, 


on trouvera comme résultat exact, cos Ф — о,» et 
comme résultat approché cos P = о, 50. 

Les tracés relatifs à la détermination du numérateur 
sont en trait pointillé; les tracés relatifs à la déter- 
mination on dénominateur sont en trait plein; les 


W 
tracés РТ aux deux (détermination de И, + x А 
COS $ 


sont en trait mixte. 
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Les tracés spéciaux à la solution approchée sont en 
trait interrompu. 

і 

V. Conclusion. — Nous pensons que ces abaques 
pourront rendre quelques services aux exploitants de 
réseaux ruraux et aux constructeurs, et c'est unique- 
ment pour cette raison que nous les publions. C'est 
d'ailleurs une méthode assez générale qui, avec des 
variantes appropriées aux circonstances, peut s adapter 
à la solution de problémes trés divers. 

Nous comptons notamment en faire connaitre pro- 
chainement l'application au calcul des supports de 
lignes. 


Maurice PeLou, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Directeur technique du < Réseau 
rural ». 


Emile Luove, 
Ingénieur I. E. G., 
Administrateur délégué du « Réseau rural ». 


Lignes de transmission d'énergie 
montées sur chaines d'isolateurs, rupture de conducteurs 
dans une portée, méthode de calcul exacte 


Dans un article paru dans cette revue (*), M. Carpentier a exposé la méthode de Brown 
pour le calcul de l'état d'équilibre d'une ligne de transmission d'énergie montée sur chaines 
d'isolateurs dans le cas de rupture de conducteurs. La premiére partie du probléme consiste 
à déterminer la tension du conducteur rompu dans les travées comprises entre l'endroit de la 
rupture et le pylône d'ancrage. Pour faciliter la résolution des équations auxquelles on est 
conduit. deux hypothèses ont été faites. Dans la présente note l'auteur expose un procédé permet- 
tant de résoudre les équations sans faire ces hypothèses et montre le degré d'approximation 


atteint en les admettant. 


1. Exposé de la question. — On considére une 
ligne montée sur chaines d'isolateurs et tendue sous 
un effort de tension t, entre deux pylônes d'ancrage А 
el B (fig. 1). On suppose une rupture de conducteur en 


C dans une travée quelconque numérotée o. Dans les 
travées suivantes numérotées 1,2, .. n les chaines 
s'inclinent et dévient de longueurs бү, bs, ...4,, ce qui 


е еи générale de l'Electricité, 23 aon 1924, t. xvi, 


Es ATE 


a pour effei de faire diminuer la force de tension du 
conducteur qui prend respectivement Jes valeurs 
../, dans les diverses travées. 

En appelant f C) la force nécessaire pour modifier la 
longueur de la portée de 1 unilé, on a 


lo — f = f (b, — b.), 


fo — p= f (b — 5544); (A) 


lo — t, = fb, 


car 2,1. est nul par hypothèse. : | 
En appelant g Cu la force nécessaire pour faire 


(*) Pour éviter toute confusion dans les notations, nous 
désignons par fet g les forces désignées par m et n dans 
l'article de M. Carpentier. 


D c 
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dévier la chaine d'isolateurs de 1 unité de longueur, 
on à 

gb: == lo к li, | 
! 


gb, = t, — lg. 


Nous avons ainsi ^ équalions А et м-т équations B 
entre 2 п-т inconnues 44, fe... fe et bz, b3, ...б„,саг on 
suppose que б, est connu d'autre part. C'est ce système 
d'équations A et B qu'il s'agit de résoudre. 

Posons 

0 == lo — (. [l 

Les équations deviennent 
d = f (b, == bs), yh = 0, — Da, 
= fih, — 0р1), 2 CAT) | g6, =h í — 6, (B) 
0 — fb, gb, = 9, 1 — Da, 


La méthode de résolution indiquée par M. Carpentier 
est basée sur deux hypothèses : 1" on suppose que les 
б, d'une part, les 0, d'autre part, constituent deux pro- 
gressions géométriques; 2° on suppose que 0, est nul. 

Nous allons montrer que l'on peut résoudre facile- 
ment ces équations sans faire aucune hypothèse. 


V. CALCUL DES FORCES DE TENSION. — Оп a, d'après les 
equations A', | 


9, = f (b, — 0н), (1) 
et, d'après les équations В’, 

05—1 — 0, == g^», (2) 

6, — 0,44 = Y loti. (3) 


Retranchons les équations (2) et (3) membre à mem- 
bre, nous avons 


Ова 20, + 6,44 = g (Ó, — 5544), 


ou 
0, 1 == 20, + D = uf (b, RS bp 1), (4) 


еп posant 


Vi 
= *, ›) 
H / (O 


et, par suite, d'aprés (1), 


T Dr — 29, + 0р = php, 


bi = (2 + t) 8, — 0,1. (6) 
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La formule (6) permet de calculer les 0 de proche en 
proche, quand on en connait deux consécutifs. 

Supposons pour un instant que 6, soit connu. Cal- 
culons 0, 1. 

La derniére équation B' donne 


Оаа = 0, + gb, 


ou 
Ü, —1 == 0, + u. f b, 


or, d'aprës la derniëre équation (А”), 
fon = 6, ; 


on a donc 
0,1 = 0, (1 + p). (7) 


Nous connaissons ainsi deux Ө consécütifs 0, et 6,1 
en fonction de 0, et de p. La formule (6) donnera les 
autres 0 de proche en proche en fonction de 0, et de y. 

Remarquons que, d'après (7) , б„—{ est égal à 0, mul- 
tiplié par un polynóme de degré т en y. Il est facile de 
voir que cette forme est générale. 

On peut alors poser 


0 p = d С» (8) 
C, étant un polynôme de degré p en у. 


Les rapports des 0 successifs ne dépendent donc plus 
de 0,, mais seulement de u. 


En combinant les équations (6) et (8), T avons 
Cua = (2 + u) Ç, — G, .\; (9) 


d'ailleurs 
(10) 
et, d'après (ç), 


C, = t + u. (11) 


Оп peut ainsi calculer tous les C de proche en proche 
en fonction de p. supposé connu. 


2. CALCUL DES DÉPLACEMENTS. — (Considérons mainte- 
nant les déplacements ó. Ona, d'après les équations В’ 
š H 


On = jT — coi 


d'oü 
g л-р == 9, (Съра — C) 
ou 
J бар = Pn Da, (12) 
en posant 
| J), = 6 — G, 1, (r3) 


D, sera un polynôme de degré p en u. 

On voit que les rapports des ó successifs ne dépendent 
encore que deu, 

Les /) peuvent se déduire des au moyen de la for- 
mule (13). On peut les obtenir directement. 
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On а en effet 


C, = (2 + ug) Сз 


et 
р = (a + u) б.э — C. 


Retranchons ces deux équations membre à membre, 
nous avons 


C, mp (a + и) (C, = (ai == (C, D (2—3) 


ou 


D, == (2 + и) D,-4 — p,-:. (1 d 
Celte formule est de la méme forme que la for- 
mule (9). 
D'ailleurs 


D, = С, — (, = u. 
По = С, — О, = u. (3 + u). 


Nous pouvons donc calculer directement au moyen 
de la formule (:4) les D successifs de proche en proche. 


3. CALCUL DE LA FORCE DB TENSION DANS LA DERNIÈRE TRAVÉE. 


— Il reste à trouver l'expression de 5,. 
La première des équations А’ est 


0: = fb, жар / ^»; 
d'ou, d'aprés (8) et (12), 
0 
0, Cons — fb, — — Р,-а, 
H 


OU 


U. 


d (US Se E — f^i. 


ou, d'aprés (13), 


0, (беч + Lx) == fb; 
. H 
се que l'on peut encore écrire 
On [Cri (1 + в) — Cnel = p foi, 
ou, d'aprés (9), 
0, (C, — Ca) = gh, 


et d'aprés (13), 
0, D, = gb. 


Nous avons ainsi la valeur de 0,, 


en fonction de g el de b, qui sont connus et de D, qui 
ne dépend que de u qui est également connu. 
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Portons cette valeur de 6, dans les formules (8) et (12), 
nous en déduisons 


p 
= Tr, (16) 
b ID. phi 
De (17) 


Nous possédons ainsi toutes les formules nécessaires 
à la solution du problème. 


4. MARCHE A SUIVRE POUR LE CALCUL. — Les données 
sonl : le nombre de travées n, le déplacement de la 
première chaine d'isolateurs б, et les forces f et g dont 
le rapport est u. 

1° Calculer les / de J), à J), au moyen de la formule 


D, = (2 + u) Р, -1 — Ds, (14) 
en partant de | 


Г ==, ULD,= u (2 + u). 


2° La formule 


б, His 1 
DB. ' 


рас (17) 


donne les valeurs des divers déplacements б. 
3° Calculer les C de ( à C, -; au moyen de la formule 


C, = (a + u) 6,1 — С, (9) 


en partant de 


(= i, ("= í +u. 


i? La formule 


gb, C, | 
„ == E a 5 š (16) 


donne les valeurs des diverses variations de tension 8, 
d'ou Гоп déduit les valeurs des nouvelles tensions /. 


Il. Calcul isolé d'une force de tension ou d'un 
déplacement. — La méthode précédente est à 
employer si on veut calculer l'ensemble de tous les 
déplacements б et de toutes les variations de la force de 
lension 9. Mais on peut aussi se proposer de calculer 
isolément une seule de ces quantités. 

I! faut pour cela pouvoir calculer isolément chacun 
des Cet des /). 

Or, nous avons vu que C, est un polynôme entier de 
degré p en u. Posons done 
Cp = op + Gu + Us + aunt Lk, aur. (18) 
La question revient à trouver l'expression. générale 
de ayp, coefficient du terme en ру dans le polynôme de 
de degré p en ia. 


D 
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Remplacons, dans la formule (9), les C par leur déve- 
lppement suivant la formule (18). On voit facilement 


que 
(19) 


Cetteformule permettrait de calculer les coefficients a 
de proche en proche en partant de 


dun = 2 0, (p 1) d- G(g—1)(p—1) — a (2—2): 


dos — I, 
dii — I, 


Eu calculant les premières valeurs, on constate que 


az 09 0 60+ 9)... (09 р 9) 
1.2... (p — q) 


) 


(€ qui peut s'écrire 


a — PHQ: 
7 Q9 (р Ф" 


el il est facile de démontrer que cette formule est géné- 
nle. Elle permet donc de calculer isolément Cr: 

[е méme, nous avons vu que /2, est un polynôme 
"lier de degré p en x, dont le terme constant est d'ail- 
leurs nul. Posons donc 


(20) 


I deu + dug? + uui бәл +. dur. (a1) 
De la formule 
on déduit 


dyp = lyp — Ug ip). 


| Zar dç EL a, pu par leur expression suivant 
Ше (20) ; on voit facilement que 


— P+»! 
(24 — 1)! (p — q)! 


qp (22) 


la Ш (22) permet de calculer isolément Г). 
" ! pourra donc calculer isolément l'un quelconque 
$ déplacements 6 ou des variations de tension 8. 


Comparaison des résultats des deux mé- 
M La méthode approchée, comme on l'a vu 
pose n sanee sur deux hypothèses : 1° on sup- 
ne mg SCH d une part, les 9, d'autre part, consti- 
aL OY progressions géométriques ; 2° on suppose 
10е 0, est nul. 

ant Possible d'arriver aux mémes résultats en fai- 
rent en ment l'hypothèse que : les déplacements b 
que les n progression géoinelrique, Inais en spécifiant 
ilu к 1 équations nouvelles ainsi ajoutées rem- 
SEH е$ ^ ~ 1 équations (В) à l'exception d'une 

( а Première, par exemple. 
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Dans ces condilions, les équations à résoudre seront 


9, = f (b, Dal 


6, = f (5, — ы) (А) 


0, = f Be 


gb, = 0, — 0,, 


б, = b, ", 
ó, — b, трі, 
b, — б, p 


en appelant r la nouvelle inconnue, raison dela pro- 


gression géométrique. 
Remplaçons dans les équations (A') les A par leurs 
valeurs en fonction de ó, et de r; nous aurons 


0, — fb (1 r), 
D = fb, (1 — г)”, 
0, = fb, (1 — r) re-1, 
6, = f^: pn. 
Nous voyons que les 9, à l'exception du dernier, 


constituent également une progression géométrique de 


raison r. 
Pour calculer r, remplacons, dans l'équation 


75; == 0, — 9, 


б», 9, et 0, par leurs valeurs en fonction de bet de r: 
nous aurons ' 


ghir = [б — 7) — fb (а — r) n; 


d'oü 


Nous admettrons donc que les formules de résolution 
de la méthode approchée sont 


I — у? 
„= H 
S 
ou 
BEEEILICIEST 
ксы < (3) 
h = b=, (a4) 
T (1 — r) re~! 

0, = f 6, (1 — r) re! = gÓ, ——————— (25) 
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Nous avons vu, d'autre part, que les formules de 
résolution de la méthode exacte étaient 
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C. 


' D 
CR (16) 


0, = gb, 


b, — b, екЫ. + (17) Pour permettre la comparaison des résultats des deux 
ELEC E ^ méthodes, nous donnons dans les tableaux I et II les 
s b, >) 
ГАвьЕАШ 1. — Valeurs de } 
' 
u 0,1 I 10 
р exacte ` ‘approchée ` - exacta approchée exacle approchée 
2 738 664 1076 | 729 844 107% | 381 opp 10:9 | 381 966 10:5 | 839 202 107? | 839 202 107 
3 530 195 107° | 532 672 10^" | 145 848 107 | 145 898 107* | -04 260 1078 704 260 107 
4 384 744 107* | 388 768 1079 | 557 280 107: | 555 281 107? | 591 0175 10-7? bor 016 107? 
5 277 569 1075 | 383 740 107° | 212 860 1677 | 212 862 10— | 495 983 то!" | 495 082 107" 
6 198 570 1079? | 207 086 1079 | 813 008 1078 | 813 062 10-* | 416 230 10-!! | 416 229 107 
7 139 228 10 © | 151 140 1079 | 310 411 10-58 | Зо 562 10-3 | 3jg Зот 101? | 34q Зоо oi? 
8 938 og! 10 7 | 110 309 107" | 118 256 1075 | 118 624 107* | 293 134 10 ‘3 | 293 134 1078 
9 577 710 107 | 805 083 тот? | 443 459 10 | 453 104 10 ? | 245 986 10! | 245 998 107 
10 275 100 1077 | 587 585 со? | 147 820 10—? | 173 осо 10-" | 204 989 107} | 200 442 1071 


А 
TABLEAU H. — Valeurs de ыр. 
1 


р 0,1 I 10 
р ` exacte approchée exacte approchée exacte approchée d 
1 271 356 107? | 270 156 107? | 618 034 10-* | 618 034 10-9 | 916 ово to"? 916 080 . 107* 
2 198 470 107? | 197 152 тот? | 236 068 105 | 236 068  10-"* | 968 726 10 Š 708 956 10 
3 149 450 — 10 | 143 905 сто? | gor Zoo 10-7* | gor 699 107 | 645 159 10-? 645 158 10 ° E 
4 106 976 — 107? | 105 028 1075 | 344 420 1077 | 344 419 1077 | 541 418 vo! | 541 418 107" m 
5 791 988 107" | 766 540 то" | 131 559 107; | 131 556 107? | 454 360 тө | 454 359 107! 
6 593 418 1075 | 559 455 1076 | 502 587 10 -* | 502 500 107? | 381 Зоо 10—' | 381 299 ech 
7 454 190 10^ | 408 315 1079 | 192 160 107* | 191 938 10 | 319 983 10-7? | 319 987 10—13 À 
8 360 381 107" | 298 ооб 107" | 239 098 107 | 933-335 IO | 208 535 107 268 534 10: 
9 3o» 610 1079 | 217 498 107? | 205 639 107? | 280 033 io" | 225 488 10—!1% | 225 354 och 
10 275 100 — 10-9 | 158 740 1076 | 147 820 10 | 106 963 — 10—" | 204 989 10-16 | 189 118 107" 
————————————————M—————À— MA A | 


b . 0, 
valeurs de Z et de ~ 
b, gb, 


vées (м = то), pour les trois valeurs simples de р, 
0,1, 1 eL то, au moyen des formules (17) et (16) pour 
la méthode exacte et des formules (24) et (25) pour la 
méthode approchée. 

L'examen de ces tableaux montre que la concor- 


calculées dans le cas de dix tra- 


dance des résultats est satisfaisante et d'autant plus l; 
grande, d'une part, que y est plus grand, d'autre part, ~ 
que l 'on est plus près de la (таубе où s'est produite la | 
rupture. | | i 


J. Lovis, 
Ancien élève de l'Ecole Polytechnique, 
Ingénieur I, E. L. 
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Revues, analyses et informations 


Appareil enregistreur pour le contróle 
de l'isolement des fils émaillés (!). 


Nous reproduisons ci-après une communication de 
M. J. Carmara, présentée à la séance du 26 janvier 1925 de 


l'Académie des Sciences. 


L'emploi des fils électriques isolés par un simple revéte- 
ment d'émail ou vernis isolant s'est beaucoup développé 
pendant ces dernières années, par suite des avantages nom- 
breux que présente ce mode d'isolement. Malheureusement, 
lefil obtenu par ce procédé présente toujours un certain 
nombre de défauts microscopiques où l'isolement est nul. 

Оп a recours pour déceler de pareilles imperfections à 
l'essai dit « au bain de mercure ». Le fil, dont l’âme est 
reliée à un des pôles d'une source de courant convenable, 
traverse un bain de mercure relié à l’autre pôle par un cir- 
сш comportant un indicateur de courant. La longueur du 
bain, la vitesse de passage, la tension d'essai, le nombre 
de défauts admissibles sont spécifiés dans les divers cahiers 
des charges. 

Généralement on emploie comme indicateurs simultanés 
de courant une lampe et un compteur totaliseur. En fait, ce 
eure d'indicateur ne renseigne que d'une facon illusoire 
‘r le principal de l'essai : la position réciproque des 
défauts ]e long du fil. L'intervalle entre les éclats successifs 
de la lampe ne donne qu'une impression très imparfaite de 
l dislance entre deux défauts, par suite de la rapidité de 
l'essai (20 m : в environ). Enfin lorsque plusieurs défauts se 
trouvent dans le bain en même temps, le compteur ne fonc- 
Поппе qu'une fois et seules les variations de durée des éclats 
n en donner une indication forcément trés impar- 

e, 

Nous avons préféré recourir à une méthode graphique 
l'enregistrement des défauts en fonction de la longueur du 
fil essayé. On peut ainsi localiser chaque défaut et, sur le 
eraphique d'essai obtenu, il est facile de faire à loisir toutes 
les ‘onslatations nécessaires. 

L'appareil comporte un dispositif mécanique entrainé par 
ün moteur à vitesse réglable par un rhéostat. Ce dispositif 
PA: à la fois le fil à essayer et la bande de papier enre- 
5 TeUr avec des vitesses relatives telles que 10 m de fil 
“rréspondent à 35 mm environ sur le graphique. Le fil à 
Li Passe dans un bain de mercure et aprés un tour 

mplet autour d'une roue qu'il entraine sans glissement, 
Gen à ип bobinoir. Une mise à la masse sur celui-ci 
is Re du fil à l'un des pôles du circuit d'essai. Le bain 
ШЫ, est relié à l'autre pôle à travers un des électro- 
ee un enregistreur. La roue, dont la circonférence 
Ka CE 3o cm, déclenche tous les 20 tours un 
чн ermant le circuit de lautre eloctroaimanl de l'en- 
m Ur: la longueur essayée est ainsi repérée tous les 
D Tat ane obtenu, il est très facile non seulement 
ui qe défauts, mais de voir commen! ils sont 
Dog: : des conclusions tres utiles peuvent en «ire lirees 

Ulilisation et Ja fabrication du fil émaillé. 
ufin on peut se rendre compte de la fidélité de ce mode 


1 f / Š A А 
Сизе rendus de l'Academie des Sciences, 2 février 1925, 
X, p. 350-353, 700 mots, 4 figures. 


d'essai en faisant passer le méme fil deux fois dans l'ap- 


pareil : les diagrammes sont rigoureusement superpo- 


sables. 
Nola.— En utilisant plusieurs bains de mercure successifs 


avec leurs électroaimants, on peut obtenir une image très 
exacte des qualités mécaniques de l'émail isolant, en inter- 
calant entre chaque bain un dispositif de fatigue mécanique 
convenablement choisi. 

Ainsi modifié, l'essai constitue une méthode trés süre 
d'étude et de contrôle pour la fabrication du fil émaillé. 


Action de la lumiére 
sur le phénoméne thermoionique (!). 


Nous reproduisons ci-dessous une note de MM.E. Henriot 
et R. Morxs, présentée par M. Villard à la séance du 
23 février 1935 de l'Académie des Sciences. 


Au cours des expériences sur le phénoméne thermoio- 
nique, nous avons été amenés à concentrer sur un filament 
incandescent de tungsténe la lumière d'un arc ou d'une 
lampe à incandescence dont le faisceau était coupé mille 
fois par seconde par une roue dentée. Dans ces conditions, 
un téléphone intercalé en série avec la pile de tension dans 
le circuit filament-plaque donne le son т ooo, audible avec 
l'arc sans amplificateur, intense si on le multiplie au moyen 
d'un amplificateur à basse fréquence. Nous avons trouvé ce 
phénoméne avec divers modéles de lampes de réception ou 
d'émission radioélectrique, le kénotron, ctc. 

Si le courant de chauffe du filament est (тор faible, le son 
est imperceptible; il apparait et grossit pour des courants 
croissants, puis il est brusquement étouffé par une nouvelle 
augmentalion. Une lampe de réception nous a donné par 
exemple, | étant la tension de plaque, /, l'intensité en 
amperes du courant de chauffe qui commence à étouffer le 
son. /» celle qui l'étoutle complètement : 


| —8ov /, — 0,57 А Es ug 
áo 0.53 T 
27 o E 


ll faut donc se placer dans des conditions asse; bien 
définies. Avec un kénolron, en utilisant une lension de 
500 v, le phénomène est insensible pour 5,2 4, Maximum 
pour 5,6 А; il disparait à 5,8 4. П n'existe donc que dans 
des limites étroites. | 

Nous avons pu nous assurer que la décroissance brusque 


du courant téléphonique se produit lorsqu'on est au voisi- 
2 

nage de la courbe de Langmuir en Us, c'est-à-dire lorsque 

les conditions sont lelles qu’une augmentation du nombre 

des électrons par une cause quelconque ne produit pas de 

variation du courant de plaque. 

Nous avons effectué également des expériences statiques 
avec la lumière non interrompue, en substituant un gaiva- 
nomètre au téléphone et en supprimant lamplificateur à 
basse fréquence. L'arc auzmente le courant de plaque. 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Science, 
L. сьххх, p. 051-653. 
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Il faut éviter d'éclairer. les parties extrémes du filament 
qui sont froides ; faute de cette précaution. la résistance des 
extrémités du filament augmente légérement et lentement 
par élévation de température; ?l en résulte une üiminution 
du courant de chauffe et par suite du courant de plaque. Ce 
phénomène, se superposant au précédent, produit une dimi- 
nution lente et méme une inversion de l'eflet de l'arc dans 
les expériences statiques. C'est un effet parasite de cet 
ordre qui semble avoir faussé les expériences d'Arnold 
et Ives, effectuées statiquement dans des conditions voisines 
des nôtres, mais en utilisant des filaments recouverts 
d'oxyde, au lieu de filaments métalliques. 

Ils observaient, en interposant des écrans colorés, des 
effets différents dans leur intensité. leur allure et leur sens 
et concluaient à un phénomène photo-thermoionique, les 
rayons de différente longueur d'onde ayant des effets ditié- 
rents. En réalité, si la concentration du faisceau est obtenue 
par une lentille non achromatique, i! peut se produire acci- 
.dentellement que des rayons bleus bordant Је faisceau 
tombent sur les extrémités du filament ; alors l'interposi- 
tion d'écrans rouges ou bleus peut faire croire à une action 
sélective des rayons, en faisant prédominer le phénomène 
normal ou l'effet parasite. 

Nous avons pu nous convaincre au contraire que le phéno- 
mène est purement thermique et provient uniquement d’une 
élévation de température du filament. 

Pour cela, nous avons mesuré, au pont de Wheatstone. 
la variation Ar de résistance du filament: o quand il est 
éclairé, de maniére que l'effet de l'arc produise une aug- 
mentation Ат du courant de plaque; 2° l'arc étant supprime. 
en augmentant le courant ‘de chauffe pour retrouver la 
meme variation At du courant de plaque. La variation Ar est 
la méme dans les deux cas à 10 ou 20 pour 100 près. On ne 
peut guère espérer une précision meilleure étant donné que 
les températures du filament sot réparties différemment 
dans les deux cas. Ceci montre que, dans l'ensemble, 1а 
mème variation de température produite par l'arc ou le cou- 
rant de chaufte produit le méme cifet. L'effet de l'arc est 
assez rapide pour qu'une fraction du phénomène soil sen- 
sible aux interruptions rapides, ce qui produit le courant 
téléphonique. II peut naturellement exister un phénomène 
photoélectrique étudié par Case et par Meritt, avec de la 
lumière de courte longueur d'onde, mais dans nos expé- 
riences un phénomène  photoélectrique proprement dit 
semble jouer un róle nul. 


Sur une méthode de comparaison permettant 
la mesure de courants extrêmement faibles (!) 


Nous donnons ci-dessous une analyse dune note de 
M. Szilard, présentée par M. Cotton à la séance du 25 février 
195 de l'Académie des Sciences. Dans cette note. l'auteur 
décrit un nouveau procédé de mesure pour les courants 
dionisation tres faibles. La méthode est fort simple et ne 
eomporte pas de mesure de temps: les résultats пе dépen- 
dent ni du réglage de l'électrométre, ni dela fuite spontanée 
el ils atteignent une précision remarquable. On peut mettre 
en évidence des courants de l'ordre de 10—* U.E.S. et mesurer 
avec des erreurs absolues de cet ordre des courants ro" fois 
plus intenses. 


(1) Comptes rendus de l'Academie das Sciences, 23 février 1955, 
t. cuxxx, p. 5706-578, 500 mots, т fig. 
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Le principe de l'appareil est le suivant : soit un double 
condensateur à air dont l'armature intérieure est unique, 
tandis que l’armature extérieure est formée de deux parties 


isolées l’une de l'autre : Tune est reliée à l'un des pôles 


d'une batterie, l'autre au sol. Si, au moyen d'une radiatiou 
ionisante, on rend l'air conducteur dans chacun des deux 
condensateurs ainsi associés, on constate qu'une fais l'équi- 
libre atteint іе potentiel de l'armature «devient constant et 
que sa valeur dépend du rapport des quantités d'électricité 
qui ont traversé respectivement les deux parties de l'arma- 
ture extérieure. Si oes deux quantités soni égales entre 
elles, l'armature intérieure arrive dans un état électrique 
crilique caractérisé par le fait que son potentiel, si l'on 
reste dans les limites du courant de saturation. devient 
indépendant du potentiel appliqué à l'armature extérieure. 
indépendant aussi des intensités de radiation agissant à la 
fois sur les deux diélectriques et enfin de la durée de l'ex- 
périence. Pour comparer alors les deux débits, l'auteur a 
choisi lu radiation du radioplomb métallique. fournissant uu 
'ourant d'une inlensité proportionnelle à sa surface. Cetle 
derniere est facile à délimiter par des moyens mécaniques. 
Comme l'état critique apparait nettement, on peut ainsi 
définir des intensilé de courant qui échapperaient à l'ob- 
servation électrométrique proprement dite. 

A la suite de l'exposé du principe de son appareil. l'au- 
teur donne uue description de l'appareil qu'il a exécuté pra- 
tiquement, ainsi que les mesures qu'il a permis d'effectuer. 
П ya lieu de remarquer que Гоп peut se servir de cet appa- 
гё! comme un simple électrométre qui n'aurait pas de 
fuite spontanée, puisque. comme nous l'avons vu plus haul, 
le principe de l'appareil est justement de compenser cette 
fuite. On fait alor: la mesure de déperdition de charge 
comme d'habitude. — M.-H. В. 


L'application des principes de Ta 
radiotélégraphie à la télégraphie sous-marine ('). 


Aprés plus d'un demi-siècle d'essais, la télésraphie par 
cábles sous-marins entre à présent dans une nouvelle phase 
qui lui permettra d'atteindre une vitesse et une précision 
inconnues jusqu'alors, grâce aux principes et aux appareils 
employés en télégraphie sans fil. L'auteur décrit les progree 
réalisés au cours de ces dernières années et les perspec- 
tives que l'emploi des hautes fréquences permet d'entrevoir 
pour l'avenir. Tl décrit, en particulier. un émetteur télegra- 
phique automafique universel applicable à la ‘télégraphie 
suns fil, à la télégraphie avec fil et aux cábles sous-marins. 
En ce qui concerne la construction des càbles, on s'est preoc- 
cupé de rechercher un succédané pour le gutta-percha. 
La construction des câbles avec ‘inductance répartie ‘au 
moyen de la nouvelle substance appelée « permalloy » con- 
tribuera à l'augmentation des vitesses et au fonctionnement 
en multiplex. De méme qu'en télégraphie sans fil. le tube à 
vide jouera un rôle prédomiuant. L'amplification des signaux 
reçus, au moyen de divers étages. ouvrira une ère entière- 
ment nouvelle au point de vue du rendement des câbles. П 
a été prouvé par des expériences de laboratoire que vette 
amplification est parfaitement possible. 11 n'existe pas de 
conflit social ou économique réel entre les câbles et la télé- 
graphie sans fil. L'une et l'autre de ces deux méthodes de 
transmission ont leur utilité propre. — G. M. 


(1) О. Sauer. Journa! of the Franklin Institute, juillet 1924, 
t. exevu p. 20-56, 0200 mots, ro fig. 
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Assemblées générales 


Etablissamente Gaiffe-Gelbot et Piton. 


ASSENBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 18 DÉCEMBRE 1924. 


En ewieulige dies: résolutions prises pae l'aesemblée géné- 
rale extraordinaire du за juir 1923, le conseil d'administra- 
lim. pan délibération өв (nte du 16 septembre 1924. avait 
décidé que le capital de la société serait porté de 6000000 fn 
à 8000000; fr, par la eréation de ¿ooo actions chacune 
émises contre espèces au prix de 575 fr (dont 500 fr repré- 
sentent le- capitæit nominal et le surplus une prime de 
sixante-quinae- franes) payables : le premier quart, plus la 
prime, soit зоо fr en seuscrivant; le solde, soit 375 fr, le 
ji janvier 1925. А 

Les nouvelles actions sont créces avec jouissance du 
i" janvier 1025, et assimilées à tous égards aux 12000 ac- 
tions déjà existantes, après que ces dernières auront perçu 
le dividende qui pourra leur ètre éventuellement attribué 
pur l'exercice 1924. 

L'assemblée générale du 18 décembre a été réunie à l'effet 
de constater et vérifier cette augmenlation de capital et 
#Pprouver les modifications des statuts qui en sont la consé- 
quence, 

Les résolutions suivantes ont été volées à l'unanimité : 
Première résolution. — L'assemblée générale, après véri- 
lication, reconnait sincère et véritable la déclaration de 
WisCriplion et de versement des jooo actions nouvelles au 
"pla de 500 fr chacune. faite suivant acte recu par 
V Dufour, notaire à Paris. le то décembre гу». et repré- 
Senfant une augmentation de capital de 2000 ooo fr décidée 
par le conseil d'administration le 16 Septembre 192;, en 
vertu de l'autorisation de l'assemblée générale extraordi- 
naire du зо juin 1923. Par suite, le capital social est défini- 
livement porté à 8000 ооо fr et divisé en 16000 actions de 
290 fr chacune. 

beusième resolution. — L'assemblée générale, comme 
conséquence de cette augmentation de capital, constate que 
+ SC SE en résultant apportées aux articles 7, 3 
, 9 et 9° alinéas), et jo (10* et 11* alinéas) des statuts, 
par la denxième résolution de l'assemblée generale extraor- 
dinaire du 20 juin 1923 sont devenues définitives, élant 
entendu que les modifications aux articles {3 et j6 des 51а» 


tuts prendront effet à partir du ver janvier 19:5, et que les- , 


dits ies et alinéas sont rédigés suivant le texte qui leur 
est soumis. 


Compagnie générale d’Electricité. 
ASSEMBLER GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 DÉCEMBRE 192 ]. 


La situation générale économique, au milieu de laquelle 
Sest déroulé l'exercice 1923-1924, а été favorable à Pen- 
‘emble de l'industrie électrique. base essentielle de l'acti- 
vite de Ja compagnie. 

Les bénéfices nets se sont élevés à 10284820 Ir en aug- 


mentatios de 860761 fe sur ceux de l'exercice précédent. (!). 
La compagnie a parlicipé aux augmentations de capital 
d'un grand: nombre de liliales ou: de sociétés dans lesqueiles 


elle est intéressée. 
La situation générale des sociétés filiales est satisfaisante 


malgré Ја. baisse du franc. 
Les cours des métaux, que lg compagnie utilise, ont enre- 


gistré des différences appréciables. 
Le conseil rend compte des résullats d'exploitation: des: 
entreprises dans lesquelles la: compagnie est intéressée. 


Accumulalaur Tudor. — Durant l'exercice а été fixée defi. 
nitivement l’indemnite.au titre de dommages de guerre. de 
9963000 fr. Elle est très. inférieure aux dépenses engagées 
pour la construction de la. nouvelle usine ei le remplace- 
ment du. matériel et des approvisionnements disparus pen- 
dant 1а guerre. 

La société a obtenu la cominande de toutes les batteries 
d'accumulateurs destinées aux douze sous-marins mis en 
chantier au cours de l'exercice. Elle a obtenu également des 
ordres de refonte de nombreuses batteries de la Marine 
francaise, ainsi que des commandes destinées à des sous- 
marins qui vont ètre construits en France pour des pays 
étrangers. La société a. pris part, comme l'année dernière, 
aux essais contrôles des vehicules électriques à accumula- 
teurs, à Bellevue. Elle va équiper des autobus à accumula- 
leurs pour la ville de Lvon. 

Les benéfioes de l'exercice onl été satisfaisants. 

Soctulé Sariisienne de Constructions électriques. — Cette 
société, spécialisée dans la construrtion des transformateurs 
électriques et principalement dans ceux de grande puissance, 
a dú agrandir ses usines d'Aix-les-Bains. 

A l'heure actuelle, le rendement de l'entreprise est déjà 
satisfaisant. 

Compagnie générale des Cábles de Lyon. — Voir le compte 
rendu dans la « R. G. E. » du 2: juin 1924, t. XV. D. risi, 

Compagnie des Lampes. — Le développement de la. xociélé 
l'a amenée à porter sen Capital de 4o à бо millions de francs 

Les hénéfices nets de l'exercice 19»3 se sont élevés à 
9979408 Ir. contre 2050955 fr en 1923. Aprés de larges 
amorlissements, le dividende a été fixé à jo fr pour les 
actions et à 10 fr pour les parts de fondateurs, 

e nis E E тоци 
GE Ka | pte rendu dans 1g 
e R. G. E. » du 6 décembre 1424, 1. хуу, D. 956. 

Compagnie générale d Entreprises électriques, — Le Gail 
de cette compagnie a été porté de 3à 8 millions de jii es 

Son carnet de commandes dépasse aujourd'hui 6o millions 
de francs. 

Parmi les douze postes de transformation qu'elle insta]! 
et destinés à la Compagnie des Chemins de fer du Midi, 


() Revue génerale de l'Electricite, du 16 février тоа; 1 x 
| Ue peg 
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ceux de Saint-Vincent. Saint-Jean-de-Luz,e Mousserole et 
Песдауе sont prêts à être mis en service. Les bénéfices de 
l'exercice 1925-1924, clos le 51 mars dernier, ont permis la 
dis:ribution d'un dividende de 12 pour тоо. 

Compagnie provençale d'Entreprises. — La Compagnie 
générale d'Electricité a participé, avec la Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille et la Compagnie d Electricité de 
Marseille, à la constitution de la Compagnie provençale 
d'Entreprises, société anonyme au capital de 5 millions de 
francs, dont le but est d'exécuter, principalement dans la 
région du Sud-Est de la France, des travaux «livers d'entre- 
prises électriques. Cette <ociété vient а ètre chargée de 
l'électrification des voies publiques de la commune de Mar- 
seille: l'importance de la commande est de l'ordre de 12 mil- 
lions de francs. 

Société provinciale d Eleclricilé. — Créée sous les auspices 
de la compagnie, au mois de janvier dernier. la Société pro- 
viuciale. qui dispose d'un capital-actions de 3o millions de 
francs. est destinée à jouer le róle de « holding company » 
ou société de gérance de portefeuille vis-à-vis des participa- 
tions que la compagnie détient dans un certain nombre 
d'aíTaires de distribution d'énergie électrique el à s'intéresser 
par la suite dans des entreprises similaires. 

La Société provinciale se trouve aujourd'hui intéressée, 
notamment, dans les affaires de distribution d'énergie élec- 
lrique d'Angers et de Brest — toutes deux au capital de 
6 millions de francs, dont elle détient la plus grande partie 
des actions — dans la Société auxiliaire d'Energie électrique 
d'Angers, au capital de 6 millions de francs, l'Energie élec- 
trique de Meuse-el-Marne, au capital de 7200000 fr, la 
Compagnie continentale Edison, au capital de 20 millions de 
francs. la Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Elec- 
tricité. au capital de бо millions de francs, la Société d'Elec- 


tricité du Nord-Est parisien, au capital de 8 millions de 
francs. 
Son portefeuille s'élevait à 20 millions de francs au 


Зо juin dernier. Le premier exercice social se termine au 
31 décembre 1924. 

Compagnie lorraine d'Electricité. — Voir le compte rendu 
dans la « R. G. E. » du 8 novembre 1924, t. xvi, p. 7607. 

Compagnie d'Eleetricilé de Marseille. — Par décret prési- 
dentiel, les conventions intervenues entre la ville de Mar- 
seille. lu Compagnie d'Electricité de Marseille et la Societé 
du Gaz et de l’Electricité de Marseille, ont été définitive- 
ment approuvées. | 

Le yí décembre 192; marquera Іа fin des exploitations 
respectives de ces deux sociétés; en effet, sous la raison 
sociale, l'Electricité de Marseille va ètre incessamment créée 
la société unique imposée par le traité de concession. Le 
capital de la nouvelle société sera de 85 millions de franes 
et constitué partie en apports, partie en espèces. 

Sociélé nantaise d'Eclairuge el de Force par UElectricilé. 

. Voir le compte rendu dans la < R. G. E. » du 22 novembre 
14:4. À xvi, p. 841. 

Compagnie continentale Edison, — Le capital de cette 
société a été porté de 15 à зо millions de francs. 

Les résultats de l'exercice 1923 ont permis de fixer le 
dividende à 6 pour 100 contre 5 pour roo pour l'exer- 


cice 1922. 


La compaguie construit en ce moment, rue de la Baume. 
sur une partie — 1450 m? environ — des terrains acquis eu 
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1913, un bâtiment dont l'édification correspond au second 
stade du plan d'ensemble élaboré à l'origine de son installa- 
tion rue La Boétie; la troisième et dernière étape consistera 
en 1а reconstruction à toute hauteur des hótels portant les 
numéros 10 et 12 de la rue de La Baume. Dès que les tra- 
vaux en cours seront achevés, c'est-à-dire dans un délai 
d'environ une année, elle concentrera au siége social les 
bureaux, épars dans Paris, de plusieurs de ses branches et 
filiales. Les dépenses engagées sont de l'ordre de 5 millions 
de francs. 

Durant l'exercice, le capital a été porté à 75 millions de 
francs. П pourra être porté à тоо millions de francs par la 
suite. 

Les bénéfices nets s'élèvent à 10289 829,95 fr. 

La réserve générale, coustituée par le montant de l'amor- 
tissement annuel des obligations, absorbe 1 312 500 fr. 

Le solde disponible est de 8977 329,95 fr sur lesquels il 
est prélevé 5 pour 100 pour le conseil. 

ll reste 8528 463,50 fr auxquels s'ajoute le reliquat préci- 
dent de10314997.15 fr. 

ll est attribué un dividende de 7o fr aux actions. 

Le report à nouveau est 1 160 160.65 fr. 

Le dividende de -o fr par action est payable, sous déduc- 
tion des impôts. moitié depuis le 26 décembre 1924 et moitié 
le 15 juin 1925. 


BILAN AU 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Terrains, immeubles, constructions et matériel, 
concessions еі clientële...................... 47 161 023.95 
Travaux neufs de Гехегсїсе.................... 5 обі 075,60 
Caisse et banquiers.................. оова 3 338 300,70 
Effets à recevoir............ EID 651 261,95 
Débiteurs divers....................... ces . 54 571 692,60 
Comptes courants des filiales et des participalions. 44 875 701,35 
Produits fabriqués..................... ГЕРУ 19 025 679,05 
Matières premières, produits en cours de fabrica- 
tion et approvisionnements divers...... „..... 48 350 872. 85 
Titres et participations................. ....... 114 946 987. 10 
Apporls............... Cui deris dus he iva vei А 1» 
Brevets et licences........ ТУРОВЕ as I 
Frais de constitution........... КОСЕК е ris I 
Prime de remboursement et frais d'émission des 
obligations..... — HÁT vdd S RR RR ВРТ po» 
338 582 059.05 
mme 
Passtf 
fr 
Capital-actions...... ee d e tege de KA бо Ооо 000 » 
Réserve légale......... LO MEETS Tt ss... D ооо ооо ? 
—  générale.......... —À —á . 12 820 000 Ð 
— supplémentlaire...................... .. 26 850 ооо э» 
Obligations à 4 pour зоо.................... ... 17 312 009 9 
Obligations à 6 pour 100............... ....... 88 549 502 » 
Effets à payer, créditeurs divers. provisions et 
, comptes CARE cs eco su au. usa UU Хі 907 949 > 
Coupons à payer, obligations à r'inbourser..... 7 883 009,75 
Comptes courants des filiales et des participa- 
rte oss йи a e RIA T SE Es 25 93a 380 * 
Bénéfices nets de l'exercice 1922-1024... ... ee 10 380 829,95 
Reliquat de l'exercice précédent...... saa O us 1 031 007.15 
335 582 600.0 
_——— 


* 
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SECTION DE LEGISLATION 


La patente des usines louant l'énergie électrique 


Les études gue nous avons consacrées d la patente des entreprises de distribution d énergie 


électrique ont appelé l'attention sur une question qui la touche de très prés : la patente des usines 
qui utilisent le courant électrique distribué, connues sous le nom de e locataires de force motrice». 


Une mise au point de cette question est faite dans l'étude qu'on va lire. 


l. Exposé de la question litigieuse. — La diffi- 
"il^ est née, en réalité. avec l'industrie très moderne 
l- la transmission de l'énergie à grande distance. 
Autrefois, tout industriel. pour donner le mouvement 
àon usine, ne se servait que de l'eau ou de la vapeur; 
dans le premier cas, ainsi que nous l'avons vu, il était 
ихе sur la force 
iid. sur son établissement muni des moyens maté- 
tel de production, c'est-à-dire sur la valeur locative 
le l'outillage dans lequel était comprise sa machine à 
"peur. Aujourd'hui, sans s établir sur un cours d'eau 
el šans acheter des machines pour actionner leurs 
metiers, un grand nombre de fabricants se font 
* apporter de la force » (') et en paient le prix qui, évi- 
demment, représente l'intérêt et l'amortissement 
anciens de l'argent qu'ils avaient dû placer dans leurs 
turbines ou dans leurs machines, dans les travaux 
d'aménagement de la chute ou du générateur; mais ils 
Y trouvent exonérés des frais d'entretien et, par consé- 
quent, sont en meilleure posture que leurs concurrents 
qu ont gardé l'ancien systeme ; à plus forte raison, la 
ШИ de ceux qui. aujourd'hui, s'établissent sans 
avoir à se préoccuper d'un équipement toujours coü- 
teux, est encore meilleure. 

Le lisca été heureux de trouver un moyen de cou- 
ui ŝon désir de faire disparaitre ce qu'il a appelé une 
""sdié de situation, en assurant au Trésor une 
Melte supplémentaire; il a taxé, comme un élément 
du droit proportionnel, le contrat dit de « location de 
foree y : pour bien préciser, nous constatons que le 
Contrôleur, après avoir évalué tous les éléments сот - 
^st l'usine et en avoir tiré la valeur locative, ajou- 
là vette valeur la redevance totale que l'abonné 
рита au fournisseur d'énergie. On arrivait ainsi à 
the somme considérable. 

Les Conseils de préfecture n'ont pas admis cette 
Maniere de voir : le 29 novembre тоот, dans une 
Afi vite importante (membres du Syndicat de Fures et 
“9746: le Conseil de Préfecture de l'Isère, imitant 


Ne lermes et ces considérations sont empruntés aux 
ш du commissaire du Gouvernement Corneille 
: ürret du 13 décembre 1912 (Recueil du Conseil d'Etat, 


i! DH . 
lt 1202, affaire Bouvier et Menneton). 


motrice hydraulique et, dans le ` 


celui du Var (arrêté du 8 août 1907, Société des Che- 
mins de fer et Tramways du Var et du Gard),a déclaré 
que la force motrice due à l'energie électrique est, pour 
l'acheteur, une matière première concourant à lali- 
mentation de son usine, au mème titre que la houille 
employée dans une machine à vapeur, que le pétrole 
el le gaz employés dans les moteurs à explosion; 
qu'elle est un produit < fongible > que l'industriel 
consomme comme la houille, le gaz, le pétrole, l'air 
comprimé et la vapeur: que le coût de ces matières 
n'entre pas en compte pour le calcul du droit propor- 
tionnel. 

Quelques années auparavant néanmoins, le Conseil 
d'Etat avait admis une doctrine absolument opposée : 
statuant le 22 mai 1903 (Recueil du Conseil d'Etat, 
page 381, affaire Crettiez) et le 20 juillet 1903 (Recueil 
du Conseil d'Etat, page 529, affaire ministre des 
Finances), il avait adopté complèlement la thèse du 
fisc, déclarant que le chiffre total de la redevance 
devait èlre accepté comme élément de la valeur loca- 
tive; il s'appuyait sur l'article 12 de la loi du 15 juillet 
1580 et décidait que la force motrice qui donne l'im- 
pulsion à une usine constitue (qu'elle soit électrique 
ou autre), indépendamment du moteur qui la crée ou 
la transforme, un moyen matériel de production. 

Les deux arréts provoquérent des protestations des 
chambres de eommerce, et une proposition de loi fut 
déposée par M. Cazeneuve le 20 mai 1905. ainsi conçue : 
« Ne pourront être considérés comme movens maté- 
riels de production, que les moteurs et l'outillage qui 
doivent ètre évalués à l'état de repos, sans qu'on v 
puisse comprendre les éléments iongibles à l'aide des- 
quels on les met en œuvre, tels que le gaz, l électricité, 
l'énergie sous toutes ses formes, les combustibles el 
tous autres éléments susceptibles d'étre consommés el 
détruits par l'usage ~. 

Si le Parlement adoplait celte proposition, on arri- 
verait au résultat suivant : l'exagération inexplicable 
du Conseil d'Etat réprimée par la loi nouvelle aurait 
abouti à faire disparaitre non seulement la taxation de 
l'énergie électrique, mais encore celle de toute force 
motrice qui ne devenait plus un élément de produc- 


Lion. 
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En réponse à la proposition de M. Cazeneuve et en 
dépesent le 17 mars 1908 un contre-projet. le ministre, 
dans l'exposé des motifs, se demande : si la redevance 
payée par l'industriel doit étre tenue pour « indécom- 
posable », ainsi que l'ont considérée les conseils de 
préfecture précités — pour rejeter la taxalion — ou 
pour l'admettre intégralement, comme l'a fait le Con- 
seil d'Etat. П abandonne comme trop absolues ces deux 
théories : < П déclare que les établissements industriels. 
qui prennent, en totalité ou en partie, la force motrice 
ou l'énergie nécessaire à leur fonctionnement, sont 
assujettis de ce chef au: droit proportionnel mais par 
comparaison avecles autres établissements de lu région 
dans lesquels cette force est produite directement ». 
Cette formule extrémement vague — volontairement 
imprécise — avait pour but de permettre à l'Adminis- 
tration de reprendre par le calcul ee qu'elle: paraissait 
abandonner en principe. 

C'est alors que la: question revint au Conseil d'Etat. 


II. Jurisprudence du Conseil d'Etat. — ARRÈT pv 
^ лост 1908. — Dans cet arrèt (Recueil du Conseil 
d'Etut. page 876, affaire de Montgolfier), le Conseil 
d Etat (sur renvoi demandé par la première sous-sec- 
Поп de la section du contentieux) a statué sur une 
requête formée par M. de Montgolfier, contre un 
arrété du Conseil de Préfecture de l'Ardèche, en date 
du 18 janvier 1907 : le requérant soutenait que ne 
devait pas être comprise, dans la valeur locative de sa 
papeterie, la redevance payée par lui à son fournisseur 
de force, la Société de Force et Lumière, et qu'il ne 
pouvait être imposé qu'à raison dame valeur locative 
équivalente à celle imposable par cheval à l'usine 
genératrice; que, dés lors, cette. valeur ne pouvait étre 
évaluée que parla voie de l'expertise et, par conséquent, 
le Conseil de Préfecture avait refusé, sans aucun droit, 
celte mesure d'instruction. 

Le Conseil d'Elat a accepté le pourvoi et a résolu la 
question. conformément à ce qui lui était demandé, 
L'arrét est ainsi libellé : 

« Considérant que si la force motrice qui donne 
l'impulsion à une usine constitue un moyen matériel 
de production, et doit dés lors être comprise dans le 
caleul de la valeur locative de l'établissement impo- 
sable. elle ne saurait, toutefois, quand elle est louée, 
être comprise dans le caleul de la valeur locative sur 
laquelle est assis le droit proportionnel à raison du 
montant intégral de la redevance payée par l'nsinier 
consommateur ou producteur de la force électrique ; 
que le prix ainsi. payé représente, en elfet, indépen- 
damment de la valeur locative des engins et instala- 
lions servant à engendrer la force motrice des éléments 
tels que : le bénéfice du producteur, le prix de la main- 
d'œuvre, ou celui du combustible, dont il n'est pas tenu 
compte dans l'établissement de la patente de l'indus- 
triel qui produit lui-même directement la force motrice 
destinée à assurer le fonctionnement de son usine, et 
que, des lors, le locataire de la force motrice ne peut 
спе nnpose que sur une valeur locative égale à celle de 
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e 
l'outillage employé à l'usine génératrice pour produire 
cette dite force. > Conclusions conformes de M. Tardieu 
commissaire du gouvernement. 

En réalité, comme devait, le constater expressément 
dans une autre affaire un commissaire du gouverne- 
ment (!), la portée de cette décision est la suivante : 
« ]a force motrice constitue légalement et en principe 
un des moyens de production visés par l'article 12 de 
la bi du L5 juillet 1850; mais la: redevance payée à 
raison de la location de force ne saurait constituer 
intégralement la base d'imposition du localaire, à 
raison de la force motrice louée.; car elle ne chiffre pas 
exactement l'élément imposable; dans се chiffre, par 
l'analyse, nous trouvons deux sortes de sous-éléments 
de production : les sous-éléments matériels et les sous- 
éléments fongibles ; seuls, les sous-éléments matériels 
sont, aux termes de la loi, matière à impesition ; 
qu'est-ce que les sous-éléments matériels? Ce sont 
exactement les sous-éléments de production visibles et 
saisissables, c'est-à-dire le matériel employé par l'usine 
genératrice pour produire la force louée. Si donc, рар 
exemple, l'usine produit rooo. ch et que la valeur 


lecalive de l'établissement les produisant soit de 


20000 Ír, la valeur locative à ajouter aux bases du droit 


. | 30 000 
proportionnel du locataire sera de ——— 
I 000 


multipliera par ce chiffre la puissance louée, exprimée 
en chevaux. » 

H résulte de cet arrét deux eonséquences trés nettes: 

1° Le chiffre de la redevance n'est Jamais un élément 
de la taxation. 

2° L'évaluation. de la puissance doit avoir lieu à 
Cusine generatrice, 


= 5o et on 


IT. Légéres modifications dans les arrêts sub- 
séquents. — Dix-huit mois après l'arrèt de Monizol- 
fier, est intervenu un autre arrét en date du 17 jan- 
vier 1910 (Recueil du Conseil d'Etat, p. 36, Société des 
Chemins de fer et Tramways du Var et du Gard, dont 
les circonstances sont à retenir ` la Société des Chemins 
de fer el Tramways du Var, concessionnaire d'un 
réseau. de tramways à Toulon, s'élait servie jusqu'en 
1994, pour la production de l'énergie électrique néces- 
"aire à la mise en action, d'une usine à vapeur dite du 
Brunet à Toulon dont elle était propriétaire: à cette 
époque, elle fit installer des appareils pour recevoir, 
transiormer el utiliser un courant électrique emprunté 
à la Société l'Energie électrique du Littoral méditerra- 
neen et provenant de l'usine spéciale de production 
d'énergie électrique d'Entraigues. 

Pour 1905 et 1906, le droit proportionnel de la société 
elut établi sur une valeur locative de 149155 Ir, 
s'appliquant jusqu'à concurrence de 120 ooofr au prix 
de la redevan:e payée à la Société l'Energie du Littoral 
pour fourniture de force motrice et, pour le surplus, 
Soit 29155 fr. à l'ensemble des installations anciennes et 
nouvelles contenues à l'usine du Brunet. 


E Arrêt du Conseil d'Etat du 13 décembre 10912 ‹ есле 
du Conseil l'Etat. p. 1292, affaire Bouvier et Menneton;. 


CD: 


2 Mars 1925. 


Le 13 août 1997, le Conseil de Préfecture du Var 
accueillit la demande en décharge totale relativement à 
l'élément de la redevance payée par la Compagnie des 
Tramways à la Société du Littoral. 

Sur pourvoi, le ministre des Finances prit les conclu- 
sions très nettes que voici : H demanda, tout d'abord, 
que le chiffre intégral de la redevance cessät d'entrer en 
considération, adoptant complètement, sur ce point, la 
thèse de l'arrêt de Montgolfier. Maïs, pour l'estimation 
de la valeur locative du cheval, il s'éleva contre la pré- 
tention d'être contraint de se reporter à l'usine généra- 
lice du courant distribué < de diviser.la force matrice 
de l'usme d'Entraigues par le nombre de chevaux 
quelle produit, et de multiplier le quotient par le nom- 
bre de chevaux livrés à l'usine des tramways >. 

À l'appui de son refus, il donnait trois motifs : 

t; L'arrél de Montgolfier n'avait pas d'autre portée 
octrinate que la suppression du chiffre intégral de la 
redevance dans la taxation ; il avait en effet renvoyé à 
lajuridiclian du premier degré le mode définitif. 

ó Les usines de production sont situées quelquefois 
très loin du centre de consommation et les valeurs 
locatives peuvent ne pas être les mêmes dans les deux 
endroits. 

La compétence peut ne pas appartenir aux mèmes 
agents dans les deux localités. 

Aussi demandait-il que l'évaluation ‘fut obtenue en 
ріпеіре sur place, ou dans un rayon très rapproché, 
"eslà-dire par comparaison avec d'autres établisse- 
teils produisant eux-mêmes une force motrice (!). 

Le Conseil d'Etat lui a donné satisfaction ct dans son 
art du 17 janvier 1910, il a statué ainsi: < attendu 
qu le prix payé représente, indépendamment de la 
valeur locative des appareils et installations servant à 
engendrer la force motrice, des éléments tels que le 
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bénéfice du producteur, le prix de Ја main-d:envre, ой 
celui du combustible dont il n'esl pas tenu -eampte 
dans l'établissement de la patente de l'industriel qui 
produit lui-méme directement Ја force motrice, dee. 
tinée à assurer le fonctionnement de son usine, et que, 
dés lors, le locataire de la force motrice ne peut étre 
imposé que sur une valeur locative égale à celle de 
l'outillage qui serait nécessaire ‘pour produire cette 
lorce motrice ». Tl a donc renvoyé l'affaire au Conseil 
de Préfecture en lui.enjoignant de prendre pour base 
d'appréciation la valeur, sur place ou dans la région, 
des installations nécessaires à la produotion de l'énergie 
électrique fournie à l'usine du Brunet. 


IV Conclusion. — On peut dire quecetteifonmule-est 
aujourd'hui constamment adoptée dans tous les arréts 
rendus dans la matiére. Les décisions les plus connues 
sont celles du 15 mai 1914 (dec. Cons. Et. page 597, 
aff. neyret, locataire de la Société hydroélectrique de 
Vizille; cheval estimé à бо fr); то octobre тоге (ec. 
Cons. Et., page 077, aff. Allard, Nicolet et Ce: cheval 
estimé à 5o fr pour la taxation de 1612); то mai 1918 
(Rec. Cons. Etat, page 466, Lyon républicain ; cheval 
estimé à 50,60 fr, pour les exercices fiscaux de 1906 à 
1910); dans toutes ces affaires, on retrouve cette 
rubrique : la redevance payée par le consommateur 
n'entre pas dans le calcul de la valeur locative: .la 
police пе sert qu'à déterminer la puissance fournie, en 
chevaux ou en kilowatts; et la valeur locative du clieval 
est calculée d'après celle qui est adaptée dans la région 
pour l'outillage susceptible de procurer une énergie 
égale à celle envisagée ehez Ie consommateur. 


Paul BovcauLr. 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Fixation du maximum de dépense par habitant 
desservi pour l’abtention des prêts par l'Office 
national du Crédit agricole, еп ce qui concerne 
i ment des réseaux ruraux. 


Ün sait qu'aux termes de l'article 4 du décret du 13 ас- 
cembre 1923, rendu pour l'application de la loi du 2 aoùt 
ee facilitant par des avances de l'Etat la distribution de 
ĉnergie électrique dans les campagnes, un arrêté intermi- 
sWriel-Dois de-congest entre les ministres de l'Agriculture. 
Н Travaux publics, des Finances et de l'Intérieur, fixe 

que année le maximum de dépense par habitant desservi 
as lequel aucune demande de prét adressée à l'Office na. 
onal de Crédit agricole ne pourra étre admise. 

Ks constatations faites au sujet du fonctionnement de ces 
taux démontrent que les recettes annuelles brutes va- 


! 1 ae 
WA mémoire du ministre des Finances est donné dans 
luto WW des Contribulions directes ef du Cadastre. année 


rient dans les premières années de 15 à 25 fr par habitant. 
Dans ces conditions, si l'on veut éviter que les charges du 
capital à rémunérer retombent trop lourdement sur les bud. 
gels communaux, il est indispensable que ces charges 
restent modérées et on peut considérer que ce résultat sera 
atteint si le montant du devis des travaux à effectuer ne dé- 
passe pae le chiffre de 5oo fr par habitant. qui avait été fixé 
précédemment pour la prise en considération des demandes 
de subventions en vue de l'installation des réseaux ruraux 
d'électricité. 

En admettant que la subvention de l'Etat soit, en moyenne 
du tiers.il reste une somme de 200 ir à amortir par habitant, 
ce qui représente une annuité de 14 à fr pour une période 
de trente ans. 

П semble donc que le chiffre de Зоо fr puisse être fixé 
comme maximum de la dépense de caractère agricole par 
habitant desservi et nous croyons savoir que c'est ce inaxi- 
mum que l'Administration de l'Agriculture ве propose d'a- 
dopter. Rappelons d'ailleursque, conformément à l'article á du 
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décret précité du 15 décembre 1925 si les projets entrainent 
une dépense par habitant supérieure à ce chiffrela demande 
peut étre néanmoins prise en considération lorsque le dé- 
passement doit étre couvert par des subventions non rem- 
boursables du département, des communes ou des intéressés. 
— Jean ре LA Кеке. 


Sur le droit de contrôle du fisc concernant les 
bénéfices commerciaux. 


Le « Journal officiel » du 25 février 1925 publie, page 
191 des « Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent. 


6 693. — M. Guillois, sénateur. demande à M. le ministre 
des Finances si, en ce qui concerne les impóts sur Jes béné- 
fices industriels et commerciaux, un coniróleur des contri- 
butions directes est fondé à réclamer à un contribuable, en 
janvier 1935, ses comptes de perteset profits de l'année 1917 
à 1933 inclus, alors que ledit contribuable a fait, pour cha- 
cune de ces années, la déclaration de son chiffre d'affaires, 
qu'il a été imposé d'apres cette déclaration et a acquitté tous 
ses impôts. (Question du 2» janvier 1925.) 

Réponse. — En vue du contróle des impóts, l'article 32 de 
la loi du 31 juillet 1920 imposé à tout commerçant dont le 
chiffre d'affaires dépasse 5o ooo fr par au l'obligation de re- 
présenter à toute réquisition des agents du Trésor ayant au 
moins le grade de contrôleur ou d'inspecteur-adjoint les 
livres dont la tenue est prescrite par le titre ll du Code «e 
Commerce, ainsi que tous livres et documents annexes, 
pièces de recettes et de dépenses. Ce droit de communica - 
tion s'étend à toutes les années pour lesquelles le délai de 
répétition n'est pas expiré, et il peut être exercé. en matiére 
d'impót sur les bénéfices industriels el commerciaux, méme 
lorsque le bénéfice imposable a été évalué par l'application 
au chiffre d'affaires d'un coefficient approprié. Par suite, si 
son chiftre d'affaires a dépassé 50000 fr par an, le contri- 
buable visé dans la question peut valablement étre invité en 
1935 à communiquer au contróleur les comptes des années 
non encore atteintes par la prescription, c'est-à-dire Чез 
années 1919 el suivantes. Mais, si le contróleur a le droit de 
consulter les comptes sur place, il ne peut exiger que l'inté- 
ressé lui en fournisse des copies. 


Sur les conditions du paiement de la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre 
lorsque cette contribution a donné lieu à un re- 
cours à la Commission supérieure. 


Le < Journal officiel » du 22 février 1925 publie, pages 
1152 et 1153 des« Débats parlementaires, Chambre des Dé- 
putés », les questions et les réponses qui suivent. 


2 487. — M. Joseph Vidal, député. expose à M. le ministre 
des Finances que plusieurs industriels et commercants out 
versé au fisc. par anticipation, des sommes qu ils contestent. 
qu'ils ont la promesse que ces sommes seront remboursées 
en tout ou en partiesi la Commission supérieure leur donne 
raison, et demande : 1" s'il n'est équitable de faire une dis- 
tinction trés nette entre un contribuable qui consent à ver- 
ser. sans attendre, des sommes au sujet desquelles la Com- 
mission supérieure doit statuer et celui qui ne les verse pas; 
2° 81] ne serait pas juste de tenir compte d'un intérét de 
6 pour 100 sur les versements faits par anticipation. par des 
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contribuables. en attendant la décision de la Commission su- 
périeure, bien entendu seulemen! sur les sommes qui se- 
raient remboursées. (Question du »2 janvier 1925.) 
Réponse. — En principe et par application des dispositions 
contenues dans l'article 15 de la loi du 31 décembre 1918, 
les personnes comprises dans les róles de la contribution ex- 
traordinaire sur les bénéfices de guerre qui ont déféré à la 
Commission supérieure les décisions par lesquelles la com- 
mission du premier degré a fixé les bases de leurs imposi- 
tions, peuvent surseoir, jusqu'à jugement de leur pourvui, 
au payement de la partie contestée de leurs impositions. sauf 
à supporter. en cas de rejet de leur recours, l'intérêt mora- 
toire à 1o pour 100, des sommes dont le versement a été dif- 
féré. Si, n'ayant qu'une confiance limitée dags les moyens 


développés à l'appui du pourvoi et préférant ne pas s'exposer · 


à supporter les intérèts moratoires, les contribuables ont re- 
noncé au bénéfice de la suspension d'exigibilité, ils ue so nt 
fondés, ni en droit ni en équité. à réclamer d'intéréts au Tré- 
sor, au cas où l'admission totale ou partielle de leur recours 
aurait pour conséquence nécessaire le remboursement du n 
excédent de versement. D'autre part, le bénéfice de l'effet 
suspensif du pourvoi est refusé par l'article 15 précité dans 
certains cas, ainsi que par l'article 16 de la loi du »5 juin 
1920. aux contribuables imposés, soit d'office en l'absenve 
de déclaration des bénefices taxables, soit sur déclaration 
tardive desdits bénéfices. Dans ces différents cas, lobliga- 
tion de payer l'impôt nonobstant pourvoi. résultant de Ја loi 
méme, le contribuable qui se libère paye une dette exigible 
et ne peut ètre réputé s'étre acquitté par anticipation. 


2540. — M. Jean Locquin, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si un percepteur qui exigerait. par vole 
de commandement, d'un commerçant assujetti à la contribu- 
tion exceptionnelle sur les bénéfices de guerre, le versement 
immédiat d'une somme arbitrairement fixée par lui, alors 
que la Commission supérieure, devant laquelle le contri- 
buable s'est pourvu, a donné raison à ce dernier, en redui- 
saut considérablement les bases de sa contribution, ne com- 
mettrait pas un abus de pouvoir et si le devoir de oe per- 
cepleur n'est pas d'attendre. pour lancer son commandement, 
que la commission du premier degré et le directeur des 
contributions directes aient revisé et rectifié le rôle primitt- 
vement établi et fait connaitre, par la voie d'un nouvel aver- 
tissement, à quel chiffre exact se trouve désormais fixée 1а 
contribution exceptionnelle due par ce commerçant. (Ques- 
tion du 26 janvier 1925.) 

Réponse. — Les conditions dans lesquelles les effets sus- 
pensifs de parement peuvent être attachés à des pourvois 
pendants devant 1а Commission supérieure sont fixées par 
les lois des 31 décembre 1918 (art. 15) et25 juin 1910 «art. 10). 
5i le contribuable se trouve dans l'un des cas emportant Че- 
chéance du bénéfice de l'effet suspensif du recours, les actes 
de poursuites avant notification de la décision par laquelle 
la Commission supérieure des bénéfices de guerre aurait re- 
duit les bases des impositions seraient réguliers, le titre pri- 
mitif n'ayant pas cessé d'ètre exécutoire. En pratique, toute- 
fois, lorsque, avant rectification du titre primitif comme 
conséquence de décisions rendues par la commission, les 
comptables ont connaissance d'une décision intervenue, 
mais non encore notifiée ni exécutée, ils ne se refusent раз 
à réduire la demande de payement. Observation est faite 
que. si les bases d'imposition sont seulement réduites. lim- 
position primitive subsiste. sous réserve de simple réduction 
et qu'il n'est pas établi de nouveau titre ni délivré de xou- 
vel avertissement. П pourrait y avoir intérét à fournir à 
l'administration les moyens de faire procéder à une enquete 


sur l'espece visée par la question. 
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ашп. — Conférence internationale pour l'Emploi 
de l'Esperanto dans les Sciences pures et appli- 
quées. — Bibliographie: Ma vie et mon œuvre, 
Ptr Henry Foro ; Le guide du dessinateur méca- 
nicien, par René Barbin; British Standard list of 
terms and definitions used in radio communication 
(Liste officielle anglaise de termes, avec leur défi- 
lion, utilisés pour les radiocommunications), 
P. 473-474. ‚ 


ЧОПОН SCIENTIFIQUE ETTECHNIQUE. — Essai sur 

lectromagnétisme considéré comme dà à un 

déplacement d'électrons (suite et fin), par F. Guerry, 

P. 475, — A propos de la relativité, déplacement 

séculaire du péribélie des planètes, déviation des 

rayons stellaires раг le soleil, par G. FounNiER, 

р. 485; Note de M. Prunier, comme suite а Par. 
ticle de M. Fournier, раг F. PRuNIER, p. 486. 


ПН INDUSTRIELLE. — Contribution à l'étude du 
oeur le plus économique, par Lucien OUTTIER, 

P- 487. — La Quinzaine d'Electrification rurale de 
Lyon, 20 octobre-2 novembre 1924, par Ach. DeLa- 
NARRE, D. 400, — Revues, analyses et informa- 
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standard list of terms and definitions used in radio communication (Liste officielle anglaise de termes, avec leur 
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déviation des rayons stellaires par le soleil, par С. FounNizR, p. 485; Note de M. Prunier, comme suite à l'article de 


M. Fournier, par F. Рвомікв, p. 486. 
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lour électrique, p. 506. 
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US 
langue, dans leurs publications destinées à l'étranger ; 


Conférence internationale pour l'Emploi de 
l'Esperanto dans les Sciences pures et appli- 
quées. — D'aprés les renseignements qui nous sont 
communiqués par le président du Comité d'organisa- 
lon, М. Rollet de l'Isle, ingénieur hydrographe zénéral 
de la Marine, cette conférence se réunira à Paris les 14, 
D €16 mai 1925. 

Placée sous les auspices d'un Comité de patronage 
dans lequel figurent l'Association française pour l’Avan- 
ment des Sciences, l'Association générale des Ingé- 
nieurs des Travaux publics de l'Etat, la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale, ainsi que 
de hautes personnalités de la science et de l'industrie 
françaises, cette conférence a pour but d'étudier les 
Royens de réaliser les vœux suivants exprimés par 
diverses associations : 

!'°* Que l'enseignement de cette langue, chef-d'œuvre 
de logique et de simplicité, soit introduit, au moins à 
litre facultatif, dans les programmes officiels des 
classes de sciences de tous les établissements d'ins- 
truction : 

!' Que, dans les congrès internationaux, elle soit 
adoptée comme langue officielle au méme litre que les 
langues nationales, jusqu'au moment où l'expérience 
confirmera qu'elle est apte à en devenir la seule langue 
И : 

E Que l'attention des directeurs des maisons d'édi- 


ons sienlifiques ou techniques soit appelée sur 


Щё que présenterait pour eux l'usage de cette 


4° Que, dès maintenant, les savants et les techni- 
ciens se mettent en mesure de s'en servir dans leurs 
relations avec leurs collégues étrangers, et leur fassent 
ensuite connaitre qu'ils sont préts à en faire usage ; 

> Qu'une commission soit nommée pour préparer 
et élaborer les vocabulaires des sciences pures en 
esperanto et que les sociélés techniques soient invitées 
à faire de mème en ce qui concerne leur spécialité. 

Le programme de la conférence comprendra : 

r° La présentalion de rapports sur l'action entreprise 
depuis 1406 par l'Association scientifique espérantiste 
ou les autres sociélés techniques espérantistes pour 
faire connaitre et employer l'esperanto, et sur le résul- 
tat de ces efforts; 

2° L'étude des moyens, préconisés par l'Association 
scientifique espérantisle, pour inlensifier son aclion, 
et dont les principaux sont : les mesures à faire pren- 
dre par les autorilés officielles des divers pays pour 
enseigner la langue et en faciliter l'usage aux savants 
et aux techniciens; la méthode à recommander pour 
l'élaboration des vocabulaires techniques en esperanto: 
la création d'un organisme permanent, chargé d'appli- 
quer les décisions de la conférence et d'en suivre l'effet; 
la publication d'une revue périodique scientifique en 
esperanto; le concours à apporler à la coopéralion 
intellectuelle internationale, etc. 
La parlicipation à la conférence est entiérement 
gratuite; les hommes de science et les techniciens qui 
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s'intéressent au développement de l'esperanto sont 
invités à y assister; il leur suffira de faire part au 
Comité d'Organisation, 35, rue du Sommerard, 
Paris (V°), qu'ils acceptent cette invitation pour rece- 
voir en temps utile le programme définitif et détaillé 
de la conférence. 


Bibliographie : Ma vie et mon œuvre, par Henry 
For», préface de Viclor Cambon (1). — On a beaucoup parlé, 
depuis la guerre, des usines de construction automobile 
Ford, dans lesquelles les méthodes dites de < standardisa- 
tion » sont fort en honneur. Ces usines sont, en effet, citées 
dans la plupart des ouvrages traitant de l'aménagement 
industriel pour la fabrication en série, et l'on sait que l'or- 
ganisation du travail y est poussé aux dernières limites. de 
facon à diminuer autant qu'il est possible le temps consacré 
à chacune des opérations de la fabrication et du montage, 
ce qui permet de réduire considérablement le prix de 
revient du produit fabriqué. 

Ce que l'on connail beaucoup moins, ce sont les moyens 
qui ont permis à leur directeur d'arriver, en vingt ans et 
sans aide, non seulement à posséder une fortune remar- 
quable, ce qui ne nous étonne plus de la part des Améri- 
euius, mais à devenir le plus graud producteur d'automo- 
biles qui soit au monde. Ces moyens n'ont rien d'extraor- 
dinaire, Henry Ford nous les indique lui-méme dans un 
ouvrage qu'il à trouvé le temps d'écrire pour raconter sa 
vie, exposer son œuvre industrielle el développer en méme 
temps ses idées, parfois trés originales, sur diverses ques- 
tions dont l'importance sociale est de nos jours particulière- 
ment grande. 

On apprendra avec surprise que son origine fut tout à fait 
modesie, son instruction premiére quelconque et ses rela- 
tions initiales sans aucun relief. Ses débuts ne furent favo- 
risés par personne; au contraire, son père, simple agricul- 
teur, y était hostile et ses compatriotes se montraient scep- 
tiques quant à l'avenir de l'automobile considérée autremeut 
que comme un article de luxe. Néanmoins, en 1893, il 
arriva à construire sa premiére voiture, ce qui engloutit ses 
modestes économies. 

A côté de cela, nous le voyons célébrer en 1921 la sortie 
de sa cinq milliouiëme voiture et, trois ans après seulement 
(juin 1924), sa dix millionième. On se rend compte des 
efforts qui ont été nécessaires pour obtenir une pareille pro- 
gression dans la production. | 

Quelques principes soutenus par une volonté opiniâtre 
sont à la base de toute сеце œuvre. Les principes ne seront 
pas admis par tous, cependant Н. Ford leur attribue entière- 
ment sa réussite; ce sont les suivants : n'avoir ni crainle 


pour l'avenir, ni idolütrie pour le passé; dédaigner l'esprit 


de concurrence; faire passer l'intérét dela production avant 
celui du producteur; ne pas réduire l'industrie au fait de 
vendre cher ce qu'on fabrique à bas prix. 

L'auteur n'a pu passer sous silence, dans ce livre, la ques- 
tion de l'organisation des usines, mais il n'y consacre qu un 
chapitre, d'ailleurs assez court, et il montre que ses idées 
sur ce point ne sont pas toujours celles que l'on pourrait lui 
attribuer. 11 est bon de noter ici qu'il n'a jamais pu cons- 
tater, malgré des recherches failes dans ce sens, que la 


(1) Un volume, format 23 cm > 14 em, de 316 pages, édité par 
la librairie Payot, 106, boulevard Saint-Germain, Paris (6*). 
Prix : broché, 15 fr. 
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monotonie du travail eut une influence néfaste sur les 
ouvriers et il cite un exemple typique à ce sujet; par contre, 
il lui a toujours été possible de trouver pour un invalide 
quelconque un travail pour lequel celui-ci puisse donner 
son plein rendement et gagner ainsi, sans faire intervenir 
la bienfaisance, un salaire aussi élevé que celui des autres 
ouvriers. 

Henry Ford s'étend d'ailleurs plus longuement sur sa 
méthode de travail que sur la description de ses usines. 11 
insiste, avec un certain humour, sur le récit de ses luttes, 
ses échecs et ses succes. Enfin l'exposé de ses opinions sur 
l'argent, la misére, l'industrie,les chemins de fer, constitue 
une partie importante de son livre; on y trouvera un curieux 
mélange d'esprit pratique et d'idéalisme qui ne manquera 
pas d'intéresser bon nombre de nos lecteurs. — B. E. 


Bibliographie : Le guide du dessinateur mécanicien, 
par René BanpiN (*). — Le développement toujours croissant 
de l'industrie mécanique nécessite de plus en plus un per- 
sonnel instruit. C'est ainsi que d'une part, le contremaitre et 
l'ouvrier doivent pouvoir lire sans hésitation le dessin de la 
piéce qu'ils ont à exécuter, tandis que, de son cólé, le dessi- 
nateur doit se rendre compte de la facon dont se comportent, 
pendant leur fabrication et pendant leur utilisation, les 
pièces dont il exécute le tracé. 

Le guide du dessinateur mécanicien, dont l'auteur nous 
esl counu par dautres ouvrages déjà présentés dans ces 
colonnes, a pour but d'obtenir ce double résultat. H présente 
d'une facon claire, d'une part, les notions générales sur le 
dessin, l'exécution de croquis à main levée ou de dessins 
industriels, l'exécution d'un projet, le travail du bureau 
d'études et, d'autre part, le tracage des piéces, les notions 
générales de résistauce des matériaux, l'étude rapide des 
systèmes mécaniques usuels tels que vis, engrenages, arbres 
et paliers. 

Un aide-mémoire de mécanique générale qui contient : 
i" un certain nombre de données pratiques sur les caracté- 
ristiques mécaniques des métaux usuels, leur densilé, le 
poids des métaux en barres; 2? des tables numériques 
usuelles; 3? des notions de dynamique, termine ce volume 
dont la bonne présentation est à signaler. — Y. G. 


Bibliographie : British standard list of terms and 
definitions used in radio-communication (Liste ofticielle 
anglaise de termes, avec leur définition, utilisés pour les 
radiocommunications) (2). — Celte petite brochure contient 
un certain nombre de tableaux dans lesquels on trouve, en 
regard l'un de l'autre le terme adopté et sa définition. 
Chacun d'eux groupe les différents termes relatifs à un 
sujet principal : éther el ondes électriques; anlennes et 
leur construction; émission; réception; lampes à électrodes, 
leur construction et leurs propriétés; circuits divers pour le 
montage des appareils; amplificateurs et relais. Une table 
alphabétique complète cette liste. Rappelons que, fidèle au 
principe adopté généralement en Angleterre et aux Etats- 
Unis chaque terme est affecté d'un numéro classificateur 
suivant lequel les sujets sont classés. — Y. G. 


(!) Un volume, format 25 cm X 16 em, de то pages, avec 
55 figures dans le texte et de nombreux tableaux, édité par la 
librairie Destorges, 29, quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). 
Prix : broché, 15 fr. 

(2) Un volume, format за cm x 14 cm, de 24 pages, édité par 
la British Engineering Standard Association, 38, Victoria, Street. 
Westminster, London. S. W. 1. Prix: broché, 1 shilling 3 pence. 
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SECTION SCIENTIFIQUE &TECHNIQUE 


Essai sur l'électromagnétisme considéré comme dû 
à un déplacement d'électrons Suire et fn) (°) 


ҮП. Action entre charges électriques en mou- 
vement relatif rendant compte de la force entre 
éléments de courant. — CONSÉQUENCES AU POINT DE VUE 
DEL ÉNERGIB MUTUELLE DEN COURANTS ET DE L'INDUCTION ÉLEC- 
ROMAGAÉTIQUE. — (Gauss et Weber ayant eu à inter- 
рег la formule d'Ampère ont supposé nécessaire- 
ment l'action entre charges dirigée suivant la ligne 
qui les joint. Nous ne sommes pas obligés de faire 
but d'abord cette hypothèse restrictive et nous cher- 
cherons à interpréter les relations plus générales 
lAmpére-Maxwell rappelées au paragraphe I. Nous 
désienerons la théorie ainsi présentée sous le nom de 
théorie de Gauss Weber généralisée. 

Considérons l'action d'une charge en mouvement sur 
Ше charge fixe. Nous supposerons, pour le moment, 
(65 charges ponctuelles. Leur distance, au sens géomé- 
rique du mot, se trouve ainsi bien définie. Nous sup- 
Wstrons aussi le mouvement uniforme, pour prendre 
k cas le plus simple. L'action envisagée est fonction de 
telle distance et de la vitesse relative. Elle peut de 
Plus dépendre de la direction du mouvement relatif 
Bt rapport à la ligne qui joint les charges. 

L'action entre charges étant unique, l'application du 
Principe de la conservation de l'énergie conduit aux 
“séquences suivantes : 

étant l'énergie accumulée dans le systéme des 
tx charges m, la masse de la charge mobile; о, sa 

Se aux composantes о,, v,, v, suivant trois axes 
quelconques, on a | 


201 I 
H EEUU = Ce = W — n m (v,? + D T vt). 


SE Р, F., F,, désignent les composantes de l'action 
exercée sur la charge mobile, on a, en différentiant 
Par rapport ац temps la relation précédente 


LM OH dr И dy , 0W dz 
d dr dé ду dt дз dt 
dv, dv, dv. 
— т E — — = 
(» а; ТТ x) > 


мае Ре de l'Électricité, 21 mars 1925, t. xvii, 


d'où, si 
oW — 
е 
oW do, 
Ей eU e 
oW de, 
Ee Te 
oW dv, : 
m ce ES 


Les remarques qui précédent nous permettent d'ap- 
pliquer la théorie de Gauss- Weber généralisée au cas 
de deux charges dont le mouvement relatif est rectiligne 
el uniforme. | 

Par raison de symétrie, le champ de la charge en 
mouvement est nécessairement situé dans un plan mé- 
ridien. On peut donc le représenter par une compo- 
sante radiale 74 et une composante tangentielle, per- 
pendiculaire au rayon //r. Ces deux composantes ont 
des expressions de la forme 


e 
Hg === = p t (a), 


š (а) 
Hp = — Ë (2). 


Si g (2) n'est pas identiquement nul, ou si, g (a) 
étant nul, f (2) n'est pas constant et, par suite, égal à 
l'unité, la force n'étant pas newtonnienne, ses compo- 
santes ne dérivent pas d'un potentiel, mais on peut 
comme nous venons dele voir, établir l'énergie relative 
W de la charge e et d'une charge unité située à la dis- 
tance JN, à la condition de définir le parcours suivi par 
la charge e. Ainsi, on pourra supposer que 1а charge e 
se déplace en ligne droite, la charge unité restant [ixe 

Nous allons ainsi déterminer l'énergie relative dans 
le cas ой f (x) et g (a) ont des expressions de la forme 


[v С, o . 
(а) = 14-4 Ст ўз Sin'a, 
P (1а) 
в(2) = С, y: Bin a COS a. 
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Cette forme sera justifiée par la suite de cette étude. 

L'origine des coordonnées étant prise au centre de la 
charge e et ces coordonnées étant supposées accompa- 
gner la charge dans son mouvement suivant Oz, les 
coordonnées du point (R, z) sont т variable et y, cons- 
tant et l'on a 


г? -+ yè == R?, r= Н cosa, yo = А зіп 2, 
2A = Ha cos a — Hr sin a. 
Or 
e v C, v уо? 
Ha T? + Yo? Hia P 2 a] 
v ту | 
Hi = Ce EE ys 
donc 
ò W ех wv (o у | 
Ae [FÉVR V Hy 
(z* + yo’)? 
4, wv en ` 
LN m 
| (z* + yo’)? 


d'où, par intégration, 


e v! I C, v? e We 
w-— (е) (ra) — 
(z! + yo) (z! + yo? 


pese) е 


ll est utile, avant d'aller plus loin, de bien définir les 
conventions de signe pour l'application des formules 
(11) el (12). 

Supposons que la charge e soit, par exemple, une 
charge positive. Une aulre charge positive e' sera sou- 
mise de la part de e à une force répulsive radiale, dé- 
duite de la première des relations (11) et (12). Le signe 
+ pour Anc correspond donc à une force attractive 
entre les deux charges e et e' le long de la ligne qui les 
joint. 

Nous ignorons pour le moment le sens de la force 
H re'. Nous pouvons donc choisir librement notre con- 
vention de signe. Nous imaginerons un observateur fixe 
par rapport à el Nous donnerons à la force //re' le 
signe + si elle tend à entrainer e dans un sens tel que 
l'observateur voit cetle charge tourner autour de e 
dans le sens des aiguilles d'une montre. 

Nous allons donc appliquer les relations (11) et (12) 
aux deux éléments de courants de la figure 1 que nous 
supposerons constitués de la maniére suivante. 

L'élément situé en M,, de, section S, et de longueur 
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d/,, comprend, par unité de volume, n, charges + e, 
se déplacant à la vitesse v, et n, charges — e, se dépla- 
cant à la vitesse oi L'élément situé en М», de section 
5, et de longueur d/,, comprend de méme, par unité de 
volume, n, charges - ез à la vitesse о, etn; charges — e 
à la vitesse, v'e. 

Considérons d'abord une charge + n, e, S, d/, et une 
charge + n:e, S, dl, et appliquons les relations (rr) et 
(12) à ces deux charges. 

La vitesse relative v de ces deux charges, résultante 
de v, et de — ge, et le cosinus del'angle z de M, M, et de 
cette vitesse relative sont donnés par les relations 


U? = uw! + 0,2 — avr, COS e, 


V COS а = n, COS 0, — V: cos Da, 


La force radiale Cie a donc pour valeur 


figa — DËSE [ tal-i 


2 


C C, С 
T Ce cos? d v! + ( — x F a сов? d v? 


| 


Il est facile de déterminer de même les valeurs des 
forces 


` 


— Ë (4 — =) cos € + С, cos 9, cos d Dua 


[xe fetes Tas 
qui s'exercent entre 
+ те S dl et ле, Sd, 
entre 
— n;e, S dl, et + nies S, d£,, 
entre 


— п, е, S, d/, et — me S. ад. 


La composante radiale totale due à ces quatre forces 
et appliquée à l'élément placé en M, a pour valeur, tous 
calculs fails, 


[etes + faza + Late + f—a— = 


_ nin e 638, Sd d (o, — lu Iran Dia : D Se 
V*g 2 


+ С, cos 0, cos d 


La force transversale o a (en est dans le plan de М.М, 
et de v. On peut la décomposer en deux forces, l'une 
suivant v, l'autre suivant М,М,. g+&+e étant perpen- 
diculaire à M,M,, ces deux composantes ont pour va- 
leur 


g-re-res g-+e +e COS X ` 
sin a sin a 


GH. 
La composante suivant v peut, d'autre part, ètre dé- 
composée en deux forces dirigées suivant v, et — v, et 


qui ont pour valeur 


+ 
Je pla- 
scht 


té de 
E --e-res ©, VESTES? Wi 
sına v sna v 


(me 


“ La composante suivant M,M; a pour expression, en 


fonction de 8, et 0, 


21, No €, ез S, S, d/, d/, v? cos?a 
A y? 


tante 


"i | jede СОВ а 


sin a 
= r Hr Nge; és S, S, då, а^ 
Ds KA 


— Le 
(t cos 6, — 0: COS d'M 


Оп obtient de méme l'expression des trois autres 
composantes radiales dues à 


Heute ercer, 


9+ е—ег› 


lasomme de ces quatre composantes a pour valeur, 
tous calculs faits, 


n,nye6,$,S,d/, d/ | 
113 y 2 ? (v, — v4) (v4 — 0") cos 0, cos 0з. 


3 С, 


La force radiale totale f qui s'exerce sur l'élément de 
бошап placé en M, a donc pour valeur 


[= n, fle, es S, S dl, dé ГА С, 
а 2 — эы COS š 


1) 


T (C, — С») cos 0, cos d (Vi — n.) (0g — n3). (v 


La composante suivant v, de Yee: a pour valeur 


hNi пе; 0. S, Kë? dé 


pz үз DU, COS X 


E 77 
TE y S. dl dl | 
2098 G TA L— (v, cos 0, — v, cos 03) v, ; 


composante de J+ei+e, Suivant — v; s'écrit de méme: 


n, nye, e, S, S, dl, dl, 
— (г, COS 6, — Da COS 01) Us. 


| On peut déterminer de même les composantes sui- 
vant v, et — y, de 
J—ei-er. 


Leer  ф—е‹+{%› 


En ajoutant les quatre composantes suivant chacune 

de ces directions, on trouve la composante totale de 

| ш entre les deux éléments de courant sui- 

| Шо de ces directions. Tous calculs faits, on a 
PT. 


+ Langen, S,d/,d/, T 
нур 009 v. )(06— г cross? 


(15) 
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suivant — v, : 


Cn nye e, 8, Sadh dl | | 
+ — dnpyr—— v) (0а—0',)сов,. (16) 


En rapprochant les relations (14), (15) et (16) des ге- 
lations (3) on voit, étant donné que l'on a déjà 


1, = nie, S, (0, == v'i), 


T = пзе, S, СА — v'), 


que ces deux groupes de relations seront identiques А 
la condition que Гоп ait de plus 


LI , l | | 
С, = (`, Ee Ci = — (С + 3). (17) 


Il ne reste plus d'indéterminé que la valeur de С. 

La forme choisie pour les fonctions f (2) et g (а) se 
justifie par le fait qu'elle est la seule à conduire à la 
forme des relalions (3). 

Ainsi, méme dans le cas simple du mouvement rela- 
tif, rectiligne et uniforme, méme en faisant l'hypothése 
plausible, mais arbitraire, en l'absence d'une raison 
physique, que les forces sont en raison inverse du carré 
de la distance, on n'arrive pus à lever complétement 
l'indéterminalion du probléme. 

Nous ne pensons pas, loin de là, que cette indéter. 
mination puisse étre considérée comme une faiblesse de 
la théorie ainsi présentée ; bien au coniraire, puis- 
qu'elle laisse la place à une interprétation physique 
qui reste à trouver des phénoménes électromagné- 
tiques. 

Si l'on fait C = o, on trouve la formule de Gauss- 
Weber, qui correspond à la formule d'Ampère pour 
l'action entre éléments de courants. | 


CONDITION DE COMPATIBILITÉ DE LA THÉORIE PRÉCÉDENTE AVBC 
LA THÉORIE DE MAXWELL APPLIQUÉE A L'ÉLECTRON EN MOUVEMENT 
— Nous avons vu que l'application de la théorie de 
Maxwell à l'électron en mouvement conduisait à des 
difficultés insurmontables si l'on tenait à conserver la 
notion de champ magnétique de l’électron. 

On pourrait sans inconvénient, en restant dans le 
domaine de l'électrodynamique classique, abandonner 
complètement cette application de la théorie de 
Maxwell, puisque, ainsi que nous venons de le voir. 
nous disposons d'une théorie entièrement satisfaisante 
au point de vue électrodYnamique dans le cas du cou- 
rant recliligne el constant. Mais on peut envisager la 
théorie de Maxwell dans son ensemble, sans s'arrèler 
à l'étape intermédiaire du champ magnétique, que l'on 
considérera comme un artifice de calcul, el en regardant 
le développement complet de la théorie comme ayant 
pour but de fixer la furmeà donner au champ électrique 
dans le cas du mouvement, ce champ devant à lui 5 
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expliquer toute l'action magnétique du courant, consi- 
déré comme circulation de charges égales et de signes 
contraires. Cette forme est donnée par la relation (8). 
. Bi l'on applique cette relation aux expressions (12) 
de f (a) et de g (2), elle conduit à la relation suivante 
(+ 34 = — 3, (18) 
qui n'est compatible avec les relations (17) déduites de 
la théorie d'Ampére-Mastwell appliquée à l'hypothèse 
du courant dù au mouvement relatif de charges égales 
el de signes contraires qu'à la condition que C soit nul, 
c'est-à-dire que la force soit dirigée suivant la ligne des 
charges, hypothèse d'Ampère. 


La THÉORIE DE GAUSs- WEBER DANS LE CAS DES COURANTS 
NON RECTILIGNES ET VARIABLES. — L'application de l'hypo- 
thèse du courant considéré comme circulation de 
charges au cas du conducteur rectiligne et de l'intensité 
constante nous a conduits à montrer que seule l'hypo- 
thèse d'Ampére pouvait être retenue. l| en résulte que 
la théorie de Gauss-Weber se trouve confirmée et que 
la généralisation faite par Maxwell de la théorie d'Am- 
pére apparait comme inutile. 

Mais, ainsi que Maxwell l'a montré, les théories de 
Gauss et de Weber ne coïncident que dans le cas du 
courant rectiligue et constant, et un nouvel examen de 
la question est nécessaire dans le cas général d'un cou- 
rant quelconque. 

On retrouve également la formule d'Ampère en par- 

tant, soit de la formule de Gauss 


€, €» v? 3 /аВ | 
ae Ter тут (т) j 


soit de celle de Weber 


E EE SI 
+ TT | 


Nous allons chercher en quoi ces deux formules diffé- 
rent dans le cas général. On peut introduire, comme 
nous l'avons fait dans le cas du mouvement rectiligne 
at uniforme, l'angle z de la direction joignant les deux 
charges avec celle de leur mouvement relatif. 


Опа 
d Ay? dan? 
2 — ge 
do Ka SES td | 


D'autre part, en égalant les expressions de la compo- 
sante de l'accélération suivant R écrites sous deux 
formes différentes, on a, en désignant par Re le rayon 
de courbure de Ja trajection relative 


Fe = — 


Fw = 


а? A dax? H dr 
x cos M T — sina — — cosa — o. 
"TE tu URS di 


Le formule de Weber peut donc s'écrire 


NC У 


R* ү? aV? \ d£ 
) R dv 
Ер тзт ea | 


ee, | o? sina dr | 
Fe ven H. di" 


en désignant par ga la composante de l'accélération 
suivant A. 

Les deux formules coïncident quand l'accélération 
est nulle. 


ENERGIE MUTUELLE DE DEUX CHARGES DANS LA THÉORIE DE 
Weser. — ll est facile de vérifier que fr, dérive d'une 
énergie potentielle 


r_n? I d À S 
dé = |: Tai Ka | 


Ce fait que la formule de Weber admet un potentiel 
l'a fait retenir par Maxwell de préférence à celle de 
Gauss. 

L'expression (19) donne l'énergie mutuelle de deux 
charges en mouvement relatif. En sommant les énergies 
mutuelles de toutes les charges qui constituent deux 
courants fermés, on trouve (!) 


IR dA 
zm | fii ge seid 
ML 


Or nous savons que l'on a 


(19) 


j dR адад 
COS E = — di dh di, di, 


Nous pouvons donc écrire 


x dA A 
SH = — JJ Ti ta | со: + R TA ai d/, d; 


l'intégrale 


d /, dl, 


° Жы. ZA 
|] LP 


est nulle pour un circuit fermé. 

L'énergie mutuelle des deux circuits fermés, égale el 
de signe contraire à leur potentiel mutuel, se réduil 
donc à l'intégrale 


Ki D шы | | re cos e dA, dA, 


LR a 


(!) Poincaré. Electricité el Optique. 


' 0, 


| 
| 


IE 


28 Mars 1928. 


(тшше de Neumann, déduite de l'électrodynamique 
dassique et qui peut être considérée comme vérifiée 


par l'expérience. 


L'IxptcrioN DANS LA THÉORIE DE WEBER. — Poursuivons 
l'examen des conséquences des formules de Gauss el 
Weber, particulièrement en ce qui concerne l'induction. 

Dans l'électromagnétisme classique, l'induction se 
présente de la maniére suivante : 

En premier lieu, si deux circuits indéformables par- 
сошгиѕ par des courants constants sont maintenus 
inmobiles l'un par rapport à l'autre, le courant de l'un 
пехегсе aucune action sur le courant de l'autre. 

Cette absence d'action a un sens précis quand on 
attribue le courant à une circulation de charges. Nous 
avons en effet, c'est le fait d'expérience fondamental 
le l'électrodynamique, qu'un circuit fermé exerce sur 
un élément de courant, ou, ce qui revient au même, 
sur un groupe de charges en mouvement relatif dans 
un courant, une action normale à l'élément de courant. 
où à la direction du mouvement électronique. П s'en- 
suit que, si l'on oblige les deux circuits à rester immo- 
biles l'un par rapport à l'autre, leur énergie mutuelle 
reste constante. 

Mais cette conséquence d'un fait expérimental n'im- 
pose pas l'autre fait d'expérience que nous avons rap- 
lé au début et qui correspond bien à une autre pro- 
priété physique du courant. 

En effet, l'action normale à l'élément de courant 
resulle de la composition des effets du circuit fermé 
"ur chacun des groupes neutres de charges positives ou 
néglives pris dans leur ensemble; mais les actions 
*parées sur les charges positives ou négatives consti- 
Want chacun de ces groupes peuvent n'être pas nor- 
males à la direction de l'élément de courant. 

| en résulte qu'une action sur le courant pourrait 
"ер. А quel critérium pourrons-nous reconnaitre 
que velle action existe ou n'existe pas? Les charges 
dun méme signe forment dans un circuit fermé une 
rte de chapelet. Si donc l'intégrale de ligne de la 
du exercée sur ve groupe de charges le long du cir- 
"ui fermé auquel appartient l'élément est nulle, il n'y 
taucune tendanee à la modification du mouvement de 
"опре de charges, aucune force électromotrice. 

Nous devons done tout d'abord vérifier que les 
bees entre charges par lesquelles nous expliquons les 
is erindymamiques sont telles que leur intégrale 
ни circuit fermé est nulle pour des circuits au 

parcourus par un courant constant. 
E ees également à vérifier qu'en саз de 
Beete | ue н ER déplacement des circuits 
re ü oree ° ectromotrice engendrée Чапа 
н 8 ра le courant qui le parcourt est égal à 
ce а о ап temps de 1 énergie mutuelle 

ы е. о derniére verification entraine 
teils ey i a Пен ée considérée étant nulle pour des 

US en epos, 

Ti e ae charges m e, et — e,, envisagées 
| action entre éléments de courant dux 
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à des charges en mouvement relatif, appartiennent à 
un circuit fermé I, les charges + e; et — e, à un circuit 
fermé II, désignons par 


V M 
FA. nos Fp res E e + eo geg 


les forces entre groupes de charges correspondant aux 
indices, dont la direction est celle de Л, d'après les hy- 
pothéses de Gauss et Weber que nous avons reconnues 
seules compatibles avec la théorie de Maxwell. 

La force électromotrice induite suivant le circuit Il 
sera le quotient par z, de la différence entre les inté- 
grales de ligne suivant ce circuit des deux groupes de 


forces 


Кы» els: 


Fute | + Foo + M 

Mais, d'autre part, le produit par гз de cette force 
électromotrice doit reproduire la dérivée par rapport 
au temps de l'énergie mutuelle des deux circuits. 

Poincaré, dans < Electricité et Optique >x, fait ce 
calcul pour vérifier que la théorie de Weber est con- 
forme aux lois de l'induction. Dans sa démonstration, 


il fait l'hypothése 


p esu. usque. 


Dans ces conditions, les termes en v,? ou v? dispa- 
raissent dans les intégrales de ligne de la force entre 
charges. Mais cette hypotbése n'est nullement justifiée. 
Il s'ensuit que des termes en v,? ou v,? peuvent subsis- 
ter, correspondant en particulier à l'existence d'une 
force électromotrice dans les circuits au repos. Cette 
force électromotrice n'existe pas nécessairement dans 
tous les cas; elle est nulle, par exemple, sur l'axe d'un 
courant circulaire. Si elle existe, elle doit se manifester 
physiquement par une variation de résistance en pré- 


sence d'un ehamp magnétique. 


ҮШ. Mouvement d'un électron dans un champ 
magnétique et dans un champ électrique. — On 
sait qu'en appliquant le principe de relativilé à la théo- 
rie des électrons, Lorentz a pu prévoir que le mouve- 
ment d'un électron devait ètre celui que l'on obtien- 
drait en appliquant les lois de la mécanique classique, 
modifiées en ce que la masse de cet électron serait af- 


fectée du facteur ; 


dans le sens longitudinal. П n'existe aucune expérience 
qui permette de vérifier la valeur de la masse longitu- 
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dinale. Au contraire, la déviation des rayons catho- 
diques et des rayons 8 parles champs électrique et 
magnélique permet de déterminer assez exaclement la 
masse transversale, ou, ce qui revient au méme et 
laisse un champ plus libre aux interprétations phy- 
siques, le coefficient qu'il convient d'appliquer à l'ac- 
tion d'un champ électrique ou magnélique sur un élec- 
tron lorsqu'il est en mouvement. 

Deux catégories d'expériences peuvent être retenues : 
la premiére comprend les expériences de Kaufmann 
sur les rayons f, dans lesquelles la vitesse des élec 
trons et le rapport de la charge à la masse sont déter- 
minés en déviant les rayons par un champ magnétique 
et un champ électrique de grandeurs connues. 

Ces expériences ont permis d'établir la loi de varia- 
Don du rapport de la charge à la masse de l'électron 
pour des vitesses atleignant les quatre-vingt-quinze 
cenliémes de la vilesse de la lumière. Mais leur préci- 
sion est insuffisante pour qu'il soit possible de décider 
entre la tliéorie de Max Abraham supposant l'électron 
sphérique et celle de Lorentz qui admettait pour l'élec- 
tron la contraction dans le sens du mouvement qui lui 
avail permis d'expliquer le résultat de l'expérience de 
Michelscn. 

La théorie de Max Abraham conduit à l'expression 


е е ` 
suivante du rapport — dela charge à la masse trans- 
n 


versale en fonction du rapport f de la vitesse de l'élec- 
tron à celle de la lumière : 


DER] 


e > ` 
— étant le rapport de la charge à la masse au repos. 
mo 


Soit, en première approximation, 


La théorie de Lorentz donne l'expression suivante 


e e RES 
ee dd 1 — Ei, 


m то 


soit, en première approximation, 


Les deux théories diffèrent donc par le terme en éi, 

La deuxième catégorie d'expériences а porté sur des 
rayons cathodiques dont la vitesse a été généralement 
plus faible que celle des rayons 9. Mais, en mullipliant 
beaucoup les observations, on a pu atteindre un degré 
d'approximalion plus grand et décider entre la théorie 
de Max Abraham et celle de Lorentz, en faveur de 
cette dernière. 

Les expériences les plus précises sur les rayons 
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cathodiques ont été effectuées par MM. Guye et Lavan- 
chy qui en ont rendu compte à l'Académie des Sciences, 
Je 9 juillet 1915. La vitesse était délerminée d’après la 
différence de potentiel appliquée au tube à vide. La 
déviation était produite par un champ magnélique. 
Ces expériences ont porté sur un rapport B compris 
entre 0,2279 et 0,4829, soit en moyenne 0,35 erviron. 
Elles ont donné un accord satisfaisant avec la loi de 
Lorentz à 6 millièmes prés sur 150 clichés et 2000 dé- 
terminations, alors que les écarts de l'expérience avec 
la loi de Max Abraham atteignent 25 pour 1000. Par 


suite, la théorie de Max Abraham doit étre rejctée. 
(42 


Mais, pour 8 == 0,35, l'écart entre Vi — Biel Bl 
2 


n'est que de deux milliémes. 

Dans une note intitulée : Vérification expérimentale 
de la formule de Lorentz-Einstein, publiée dans les 
« Mémoires de la Société de Physique et d'Histoire 
naturelle de Genève » en 1921 ('), MM. Ch.-E. Guye, 
S. Ratnowsky et Ch. Lavanchy donnent une courbe de 


la formule de Lorentz en V: — Bi autour de laquelle se 
placent trés bien les points expérimentaux. On peut 


constater que ceux-ci se placent non moins bien autour 
3° 

de la courbe en 1 — —. Qu'il s'agisse de rayons catho- 
2 


diques ou de rayons 2, Ja loi de Lorentz n'est donc véri- 
fiée que jusqu'au terme еп 8“. 

La théorie de Weber ne s'applique qu'à l'uction réci- 
proque de courants fermés. ll est donc nécessaire d'étu- 
dier spécialement son application à l'action d'un champ 
magnélique ou électrique sur un électron en mouve- 
menl. Nous étudierons à titre d'exemple le cas d'un 
courant circulaire agissant sur une charge mobile 
placée au centre de ce courant (fig. 9). Pour simplifier 


Fig. 9. — Action d'un courant circulaire 
sur un électron en mouvement placé en son centre. 


l'écriture, nous supposerons le courant circulaire dú à 
une seule charge positive +e, et une seule charge 
négalive — e, se mouvant avec des vitesses respec 
tives v, et ri, La charge mobile par exemple un élec- 
tron de charge — e,, a une vitesse 2з. Supposons Jes 
charges e, placées à l'extrémité du rayon faisant un 
angle 2 avec vs. Elles exercent sur — es des forces diri- 
gées suivant le rayon. o étant la vitesse relative des 


(1) Journal de Physique et le Ha lium, octobre 1923, 
série vi, t. ту. p. 657 D. 
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deux charges e, et — ез, a l'angle de cette vitesse rela- 
lative avec le rayon À, la force qui s'exerce entre elles, 


d'aprés la théorie de Weber, a pour expression 


€, ез 


yigg IE 


Cite 


C v? 3 y? А І 
Рт Кур sma] + 


Or 


n? 
— Cosa, 


ga — R. 


R, étant le rayon de courbure de la trajectoire relative 


des charges e, et — ез. 
Ona 


р 
Jl. 


Vi 


Par suite, le terme en gr prend la forme 


егез €1 €» 
утра 0% cosa = ПУТ Us 0, COSB. 


Ted facile de voir que la résultante correspondant 
â ce terme est nulle. Л n'y а donc à tenir compte que 
des termes correspondant à la formule de Gauss. Pour 
plus de généralité, nous prendrons les expressions (12) 
dont la formule de Gauss se déduit en faisant 


— 
Dd 
—— 


C, = 0, С, 


la vitesse relative de е, et des charges positives du 
Courant est v, telle que 


1 = UK -$ De? — 2 Dn De sin f, 
p COS &, = s COS 8, 
v sina = Du + v, sing. 


le mème la vitesse relative v' des charges — e, et —е, 
est liée à v, et b, par les relations 


v" — p"? Lo? — 20,0, sin B, 
0' cos a! = mn COSB, 
v' sing’ = — v’ + v» sin f. 


la force radiale qui s'exerce entre les charges — е, et 
*; à pour expression 


е C Y | 
mu M I I 1 B. nd š C, 2 9 
r1 V: DEER (а, 2-05 ази Co os? 


De Е А 
bai la force radiale qui s'exerce entre les charges 
' @— е, a pour expression 


[з C C 
all —+— in op! `, BI y. —!,. 2 _2 
| di al Hea — 2v asing) gt cos 5 K 
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Les forces transversales correspondantes ont respec- 
tivement pour expression : | 
0408. v* 


— — Sin 4 cosa 
А? 


G = С, y: 


Gees Va (— vı + v: sin B) cos B, 


р? 
— Sin «' cos z! 


GC үз 


, без j Lo 
= — (> gya (— 19 + ^: sin 8) cos f. 


La somme des composantes suivant la normale à v, 
a pour expression 


(F + Е") sinB — (G + G") cos B 


IO 


E Ges PM ; i | | 
— dE Fe — 03) vasin s [singers SE 


H 


е; ез 
БЕД Ау? 


La force totale qui s'exerce sur — e, est le quotient 
par 4 z de l'intégrale suivant la circonférence complète 
de l'expression précédente 


LEI 2 
f, TEHE) sing — (G + esi] fÉ 
0 


4n 
I ее 


> ту (y — 0) оу (ї + C, + Gi 


L'intensité du courant produit par les charges 
— e, а pour valeur 


e, el 


UK E Di 


; == 
ат 


Le champ magnétique de се courantau centre а pour 
valeur 


a oci. 


On retrouvera donc l'expression classique de l'ac- 
tion d'un champ magnétique sur un élément de соп- 
rant si 


ou 


condition déjà reconnue comme nécessaire. 

Nous allons examiner du méme point de vue l'action 
d'un champ électrique sur un électron en mouvement. 
Nous supposerons le champ électrique // normal à la 
trajectoire de l'électron et produit par les armatures 
d'un condensateur plan indéfini entrelesquelles circule 
l'électron (fig. 10). 
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Nous supposons toujours le champ électrique de 
l'électron représenté par les expressions (11) et (12), 

Soit, d'autre part : 

c, la densité électrique superficielle sur une des arma- 
tures du condensateur ; 

8, l'angle de la droite joignant un point P de l'arma- 
ture considérée au centre de l'électron avec le plan de 
l'armature ; 

R, la distance de ces deux points ; 


Fig. то. — Action d'un champ électrique 
sur un électron en mouvement. 


8, l'angle de la projection dela droite précédente sur 
Je plan de l'armature avec la direction du mouvement 
de l'électron ; 

з,, la distance du centre de l'électron à l'armature ; 

dS un élément de surface de l'armature entourant le 
point P. 

Les données sont liées par les relations suivantes 


fi с 
sin 6 
d'oü 
d À = ж os dà — — RS ай, 
in? б sin d 
et 


сох cos = cos a. 


Dans les conditions de l'expérience de Kaufmann, le 
terme en ga de la formule de Weber peut être négligé ; 
en effet, H désignant le champ électrique au point ой 
se trouve l'électron, R. lc rayon de courbure de la tra- 
jectoire, on a 

O), 


f. т 


Or le rayon de courbure Д, est forcément tres grand 
par rapport aux distances entre l'électron et les charges 
portées par les armatures ; il faut en effet que le 
rayon @ soit peu dévié pour pouvoir passer entre les 
armatures. Dans ces conditions, le terme en ук est trés 


. V” : 
petit par rapport aux termes еп rz el peut par suite 


ètre négligé, 
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La composante normale aux armatures de la force 
qui s'exerce entre l'électron de charge — е, et lacharge 
cdS a pour valeur 


e I б» C, l'a 
dF = 545 |. E SS sinta | sin p 
, е dn Зо COS A 
(qna SR 
m e y e I C, Ua? ( €: : 3? 3 | 
= 3749 sin В [же Кк (2e) jats a |. 


іє 
Or PA sin $ représente l'élément d'angle solide sous 
lequel l'élément dS est vu du centre del'électron. Ce fac- 
teur est donc indépendant de 8 et on peut écrire, en 
prenant pour élément d'angle solide un secteur annu- 
laire ayant pour axe la trajectoire 


CN Dei 
dl ug |: (+25 
2 2 


. ? 


C, Bw F , 
+ (— — 0} = costa | 27 sina da. 
2 ya 


L'intégration de cette expression pour la sphere 
entiére donne 


H 1 C Ur” I C D Dei ` 
SEH E ш Pa (2-9) 


Us? ^. , І 
— rec EE EE dE š 
Comme H = 4x6 ; €, + Ce =— 3, on a donc 
v? | 
P = ne Ó+ — ) (20) 
2 V? 


Nous allons montrer qu'il est impossible que cette 
expression soit exacte. 

Dans les conditions de l'expérience de Kaufmann, la 
déviation magnétique due au champ % est produite par 
une force ; 

т Dy 


R. 


Жеб» = 


m étant la masse de l'éleetron ; 

A, étant le rayon de courbure de la trajectoire 
déviée. 

Si la déviation électrique suivant un rayon de cour- 
bure R. correspondait à la relation (20), on aurait. 


К 2 344 
l'a Au ts 
He (а +—)=—- 
3 al? Re 
En divisant membre {à membre, il vient 


деш, Re 


H(i + уя) 


ъа 
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Equation du second degré en px, dont les racines 
seront réelles si 


e- (yz 
 — 2 R. Ts 


est positif. 
Pour interpréter l'expérience de Kaufmann, on 


applique la relation 


N 


He = m —, 
e 


qui conduit à la relation 
R, Н 
IA ШШШ — =, 
Аъ ж 
Оп trouve ainsi des valeurs de v, qui atteignent 
0,99 V. Dans ces conditions, l'équation ci-dessus aurait 
ses racines imaginaires. L'expression /20)ne peut donc 
du exacte. Nous verrons plus loin comment cette dif- 
liculté peut être résolue. 


IX. Application de la théorie de la relativité 
restreinte. — La conséquence la plus importante du 
Principe de relativité est la contraction de Lorentz. 

la nécessité de cette contraction résultant d'une 
manière indéniable de la discussion du résultat de 
l'expérience de Michelson ('), on peut admettre avec 
Rande vraisemblance que cette contraction est une loi 
generale qui s'applique à toutes les forces naturelles. 
ll en résulte que l'attraction électrostatique doit être 
modifiée раг le mouvement et que le champ de force 
qu environne un électron en mouvement rectiligne et 
Tipps est contracté de telle sorte que les surfaces 
equpolentielles, sphériques au repos, deviennent des 
Hlipsoides de Lorentz. 

L'action exercée en un point d'un tel ellipsoide est 
alors là même que celle au repos pour la sphére cir- 
conserite à cet ellipsoïde. Mais, que doit-on entendre 
Par action? Est-ce l'énergie relative de l'électron et de 
| Charge unité située au point considéré? Est-ce la 
orce entre ces deux charges ? Si l'on admet la généra- 
lité de la loi de la conservation de l'énergie, on est 
ondé à penser que c'est l'énergie relative qui doit ètre 
Me еп considération. 

L'énergie relative au repos de deux charges еу, es, à 

е, е, 


- 


| Isl; 
Ше distance R, a pour valeur R` 


Ni vecteur de l'ellipsoide de Lorentz inscrit 
= Ñx | Sphére de rayon Zi, dans une direction faisant 
E e 1 avec celle dn mouvement de vitesse v, a pour 

° | 


val 
п? 
V: — y: sin? yi 
Il — В 


li . 
t. t e e defe de l'Electricité, 11 et 18 février 1922, 
/9 €t 219, 6 septembre 1924, t. Xvi, p. 371. 
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L'énergie potentielle des deux charges en mouve- 
ment relatif rectiligne et uniforme dans la direction 


considérée aurait donc pour expression 


pt 
L= — 
“е; 0з d 


Cette expression de l'énergie relative correspond, en 
premiére approximation, à celle de la théorie de 
Weber. | 

Revenons à la difficulté qui s'est présentée dans 
l'application de cette théorie au mouvement de l'élec- 
tron dans des champs magnétique et électrique. 

Si la contraction de Lorentz est la loi physique qui 
détermine la modification du champ électrique d'une 
charge en mouvement, la surface des armatures du 
condensateur entre lesquelles se déplace cette charge 
doit étre affectée de la contraction de Lorentz. C'est 
d'ailleurs la seule modification qu'il y ait lieu d'appor- 
ter au calcul du paragraphe VIIJ. Dans ces conditions, 

0, 


l'expression de la force est à multiplier par V^ — ye 


et l'on retrouve pour cette force, au degré d'approxi- 
mation envisagé, la méme valeur qu'au repos, ce qui 
fait disparaitre l'anomalie signalée (!). 


X. Résumé et conclusion. — Tout ce qui pré- 
céde, à part un rapprochement avec la théorie de la 
relativité restreinte qui s'est imposé à notre attention, 
est contenu dans les travaux des physiciens du Siécle 
dernier qui ont édifié l'électromagnétisme : Ampére, 
Gauss, Weber, Maxwell, Helmholtz, Poincaré. Nous 
avons seulement fixé notre choix sur une théorie déter- 
minée qui nous рагай! la seule en accord avec l'état 
actuel de l'expérience, alors que Poincaré, dans sa 
magistrale discussion des lliéories de l'électricité. 
s'était contenté de montrer les liens et les divergences 
de ces théories sans donner une préférence nette à 
aucune d'entre elles. Nous devons d'ailleurs remarquer 
que la théorie à laquelle nous avons été amenés à don- 
nerla préférence n'est pas compléte : elle suffit pour 
les phénomènes relatifs aux courants usuels dans les 
conducteurs filiformes, mais elle а besoin de complé- 
ments dans les cas où la vilesse des électrons et la 
courbure de leur trajectoire sont grandes. 

Cette théorie élant d'accord avec celle de Maxwell 
il est inutile d'examiner le cas des ondes éleetromagné- 
tiques qui ne peut donner lieu à aucune discussion au 
point de vue mathématique. Mais il faut remarquer, en 


(5) L'auteur n'indique celte possibilité d'adaptation qui 
comporte une hypothèse arbitraire, qu'à titre de curiosité et 
sous réserves, la loi de la contraction de Lorentz s'applique 
à des éléments malériels animés d'un commun mouvement 
de trauslation. La loi physique générale de la modification 
des forces due au mouvement relatif reste à trouver (note 


dc l'auteur). 
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se placant au point de vue physique, que la notion 
d'énergie mutuelle entre charges ne suffit pas pour 
passer ап cas des ondes électromagnétiques. Une 
extension de théorie est nécessaire, analogue à celle 
qui a conduit Maxwell à la notion de courant de dépla- 
cement. 

Sous ces réserves, nous considérons comme démon- 
tré par ce qui précède : 

1° Que les lois de Laplace ne peuvent être appli- 
quées pour déterminer une action entre éléments de 
courant. |. 

2° Qu'au contraire la théorie d'Ampére, généralisée 
par Maxwell, sur l'action entre éléments de courant, 
est conforme à l'expérience. 

3* Que la théorie de Maxwell appliquée au mouve- 
ment de charges électriques conduit à la premiére loi 
de Laplace pour le mouvement rectiligne et uniforme 
des charges, mais à une loi différente pour d'autres 
espéces de mouvement. 

4° Qu'en conséquence de ce qui précède le champ 
magnétique d'un électron еп mouvement apparait 
comme une grandeur mathématique sans réalité phy- 
sique. 

5° Que l'accord de la théorie de Maxwell avec une 
théorie du courant considéré comme déplacement de 
charges égales et de signes contraires exige que la 
force soit dirigée suivant la ligne joignant les charges, 
hypothése d'Ampére, Gauss et Weber. 

6° Que la théorie de Weber ainsi reliée à celle de 
Maxwell conduit à des résultats conformes à l'expé- 
rience en ce qui concerne les conducteurs filiformes. 

7? Que l'application de cette théorie à l'action des 
champs magnétique et électrique conduit à un résultat 
qui parait en désacord avec l'expérience. 

8° Que ce désaccord peut étre levé en reliant la 
théorie de Weber à celle de la relativité restreinte. 
Cette liaison se fait tout naturellement en remarquant 
que l'énergie mutuelle de deux charges en mouvement 
relatif rectiligne et uniforme correspond à l'énergie 
mutuelle au repos dans laquelle la distance aurait subi 
la contraction de Lorentz. 

L'électromagnétisme apparait ainsi comme résultant 
d'une modificalion de la force de Coulomb due au mou- 
vement relatif des charges, relation que la loi connue 
de la contraction de Lorentz permettrait de prévoir 
dans le cas ой ce mouvement est rectiligne et uniforme. 
Cette théorie, en méme temps qu'elle apparait comme 
imposée d'une facon presque absolue par les connais- 
sances actuelles, présente donc, en outre, un caractère 
de simplicité physique toutà fait remarquable et sédui- 
sant. Elle donne, il est vrai, une place importante aux 
actions à distance, qu'il est de mode de rejeter aujour- 
d'hui. Il est cependant incontestable que les propriétés 
physiques de la matiére paraissent se concentrer 
autour de certains centres ayant une individualité 
propre et agissant les uns sur les autres. Si le temps 
intervient, ce dont on avait négligé tout d'ahord de 
tenir compte, cela n'empêche pas la distance d'inter- 
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venir également. La forme de l'énergie relative de la 
théorie de Weber donne satisfaction aux deux points 
de vue. 

Nous ne pensons pas d'ailleurs que la théorie de 
Maxwell, basée sur la propagation de proche en 
proche, résolve définitivement la question. En effet, à 
la lumiére des expériences modernes sur les éléments 
ultimes connus de la matière, l'électron apparait 
comme un édifice complexe oü il est bien possible que 
le mouvement ait une part cachée. Les phénomènes 
caractérisés par les relations de la théorie de Maxwell 
pourraient bien n'étre que des phénoménes moyens, 
masquant les phénomènes essentiels dans lesquels 
l'éther et les éléments ultimes reels de la matiére inter- 
viennent à leur place vraie, mais cachée actuellement à 
nos yeux. 

П n'y a donc ni plus ni moins de vérité physique 
dans la transmission de proche en proche que dans les 
aclions à distance. Tant que le phénoméne essentiel 
nous échappera, les deux conceptions ne font que con- 
crétiser, par un exemple matériel accessible à notre 
entendement, des relations mathématiques qui s'accor- 
dent d'autre part avec l'aspect extérieur des phéno- 
mènes, tel qu'il apparaît à nos sens grossiers. 

On pourra observer que de semblables recherches 
sortent un peu du cadre habituel des travaux d'un 
ingénieur électricien. Si nous les avons entreprises, 
c'est parce que le point de vue physique, en électricité 
et en mécanique, nous а paru beaucoup trop délaissé 
au profit d'exposés de forme purement mathématique. 

ll serait sans doute puéril de nier l'importance de 
l'étude mathématique des phénomènes. П est méme 
difficile, quand on prétend édifier une théorie, c'est-à- 
dire se donner un guide général dans l'étude d'une 
classe de phénoménes, de dislinguer nettement le 
point de vue physique, c'est-à-dire ce qui ressort de 
l'observation et de l'expérience, du point de vue 
mathématique, c’est-à-dire du cadre abstrait qui 
permet de grouper ces observations et ces expériences. 
Toutefois, il y а des limites à l'abstraction, surtout 
pour les praticiens. 

L'exposé classique actuel de l'électromagnétisme 
dépasse en certains points ces limites. En créant l'élec- 
tron, indépendamment méme de l'intérét scientifique 
de cette création, Lorentz a introduit dans l'exposé des 
théories électromagnétiques un élément concret qui 
n'est pas pour déplaire aux praticiens. Nous souhai- 
tons avoir suffisamment montré, daus ce qui précéde, 
l'intérét quil pourrait y avoir à pousser encore plus 
loin l'idée de Lorentz en revenant à la conception du 
courant de Gauss et de Weber. 

Cette conception est d'autaut plus séduisante qu elle 
parait se relier, comme nous avons tenté de le montrer, 
à la loi physique de la contraction de Lorentz. Nous 
n'aurons pas perdu notre temps si nous avons pu prou- 
ver qu'il y aurait œuvre utile à faire en poussant à 
fond cette ébauche de théorie. 

F. Gurry. 
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A propos de la relativité 


Déplacement séculaire du périhélie des planètes; déviation des rayons stellaires par le soleil 


À la suite de la publication de l'article de M. Prunier intitulé « A propos de la relativité » (*), 
M. G. Fournier, administrateur de la Compagnie parisienne des Tramways, nous a adressé la 
note suivante dans laquelle il reprend deux points examinés par M. Prunier : le déplacement 
du perihélie des planètes et la déviation des rayons stellaires. Il montre que, en ce qui concerne 
le premier boint, la formule donnée par M. Prunier ne donne pas des résultats concordant avec 
l'observation; mais que, pour le second point. le résultat du calcul de M. Prunier concorde avec 
celui du calcul qu'il a lui-même récemment communiqué à la Société française des Electriciens 
et avec le résultat des observations. On trouvera à la fin de cette note une réponse de M. Prunier, 
rébonse qui termine une d scussion ayant fait l'objet d'un échange de correspondance entre 


MM. F. Prunier et G. Fournier. 


l. — Dans les articles trés remarquables que la 
є Revue générale de l'Electricité » a récemment pu- 
bliés sous le titre « A propos de la relativité », 
M.F. Prunier a notamment montré (') comment on 
peut expliquer l'existence d'un potentiel ayant l'ex- 
Pression suivante : 


00 Mest la masse newtonienne d'un centre unique ; 
„а distance au centre d'un point mobile de masse 
égale à l'unité ; с, la vitesse de propagation égale à 
clle de la lumière; А, la constante d'attraction de 
Newton (que nous prendrons dans ce qui suit égale à 
l'unité pour simplifier l'écriture). 

Се résultat est d'autant plus intéressant que ce 
polentie] à joué un grand róle dans l'histoire de la 
lhéorie des phénomènes électrodynamiques. C'est, en 
elfet, celui dont dérive la fameuse formule de Weber. 
En sorle que cette étude, jointe à celle que M. F. Guery 
х recemment aussi communiquée à l'Académie des 
"eg (?), sur < le courant électrique considéré 
comme circulation de charges égales et contraires », 
m profondément la signification de cette for- 

ule. 


1L— Mais c'est à tort que M. Prunier dit que ce poten- 
liel permet d'expliquer le déplacement séculaire du 
berihélie des planétes. Je vais le démontrer à l'aide 
d'une méthode de calcul par approximations succes- 
aves souvent employée. 


V Retue générale de l' Electricilé, 7 et 14 février 1935, 
s р. 207 213 et 247-251. 

C) Revue générale de l' Electricité, 2 février 1925, t. хуп, 
р. 208 et suiv, 
nis Courant électrique considéré comme circulation de 
11668 égales et de sigues contraires. Comptes rendus des 
seances de l'Académie des Sciences, 17 novembre 1924, t. CLXXIX, 
P. 1036-1039. Essai sur l'électromagnétisme considéré comme 
2 Un déplacement d'électron. /ferue génerale de PElectri- 

^ 31 928 marg 1925, t. xvii, p. 435-445 et 475-484. 


Ecrivons d'abord l'équation de M. Prunier comme 
il suit 


LS 


d'u M M 4M? 3M Е 
TOILET (FAL) — aget ран, (4) 


où Á est la constante des aires ; a, le demi grand axe de 


l'orbite et u, l'inverse de r. 
En première approximation, l'orbite elliptique du 


mouvement képlerien donne 
М 
и = =; [1 + e cos (ç — ol 


formule dans laquelle e représente l'excentricité ; o, la. 
longitude constante du périhélie ; ә — о, l'anomalie 


vraie. 
En portant cette première valeur de u dans le second 


membre de l'équation (4), nous obtenons 


M AM? 2 Hei : 
rx COS (g — c) 


d'u M 

Tatum (Ta he Te 
3 We? 
succi T cos 2 (y — eil 


Le terme en cos ($ — c) a la période nécessaire pour 
produire un effet de résonance s accroissant sans cesse; 
c'est le seul terme perturbateur qui puisse fournir une 


différence sensible. 
D'autre part, si l'on pose, en désignant par 4 un 


coefficient arbitraire, 


u = q2 Sin (s — mG), 


on obtient 


WI 
— + u == 2 q cos (9 — о). 


dç 


le" 
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On voit ainsi que le terme en cos (ç — o)fournit l'in- 
tégrale particulière 


On peut donc écrire en deuxième approximation 


M Me А 
= |; + e cos (s — ©) + Fra y sin (9 — ei) 


2 


Soit sensiblement, en prenant ò = = Fa ? 


“= |: + ecos (p — = — Seil 


Pour un tour, опа з — 27, et, en prenant 
А? — Ма (1— е?), 
on obtient 


27% M 
£o — 


саба e) 


C'est seulement le tiers de la valeur observée sur 
Mercure. 

D'ailleurs,ce résultat concorde avec celui que Tisse- 
rand a obtenu par une autre méthode, dans son 
« Traité de mécanique céleste » (t. iv, p. 409 à 503). 


HI. — Quant à la déviation d'un rayon stellaire au 
voisinage du soleil, le caleul de M. Prunier fournit 
bien le méme résultat que celui que j'ai communiqué 
en juillet 1924 à la Société française des Electri- 
ciens (!). 

Antérieurement, dans l'ouvrage ayant pour titre 
« La relativité vraie et la gravitation universelle » (?), 
jai établi, en me basant sur des hypothèses ration- 
nelles, une équation assez aualogue à l'équation (4), 
mais fournissant la valeur qui convient pour le dépla- 
cement du périhélie. 

J'ajoute ici que, si, dans le calcul aboutissant à cette 
équation, on remplace les dérivées algébriques par les 
dérivées géométriques, c'est-à-dire la vilesse el l'accé- 


(On Bulletin. de la Société française des Electriciens, juil- 
let 1924, t. 1v (á série). p. 605-610. | | 

(2) La relalivilé vraie et la graritalion universelle, cha- 
pitre V. Gauthier-Villars, édition 1925. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITF 


== Tome XVII. — № 13. 


lération radiales par la vitesse et l'accélération totales, 
ce que l'on peut justifier en s'appuyant sur les hypo- 
thèses elles-mèmes, et si l'on change le signe affectant 
les termes complémentaires, on obtient l'équation sui- 
vante 


ЕИ ЕА 
d = À + r (+5) + po" (5) 
А étant une constante arbitraire. 

Dans le cas d'une planéte, on trouve 


M 


em M 
a + з 

Pour c = о, on retombe sur les équations newto- 
niennes. 

Cette équation fournit encore la valeur qui convient 
pour le déplacement du périhélie. 

Si l'on assimile le rayon stellaire à la trajectoire 
d'une particule matérielle, l'équation (5) devient, en 
posant v = c pourr =œ , 


4M 631: 
`3 — 2 
"=+ +a 


Et Гоп obtient une déviation conforme à celle 


observée. 

On voit ainsi que l'équation (5) permet d'expliquer 
à 1а fois le déplacement du périhélie des planétes et la 
déviation des rayons stellaires. 


G. Fougsign, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 


Note de M. Prunier, 
comme suite à l'article de M. Fournier. 


M. Fournier ne remarque pas que, ainsi qu'il est 
I I А d 
dit dans l'article du ç février, la loi des aires 2 = = ћ 


n'étant qu'approximative, il en est ainsi de l'équa- 
tion (4). 

L'équation (4) exacte admettrait l'unité pour соеѓћ- 
cient de и, et c'est pourquoi seule importe, comme је 
l'ai dit, la rotation du périhélie causée par le terme u! 
de celle équation. | 

F. PRUNIER. 


#1 


28 Mare 1925. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Contribution à l'étude du moteur le plus économique 


Dans cette note, l’auteur étudie les meilleures proportions à donner aux encoches des moteurs 
asynchrones, pour obtenir le maximum de puissance. Dans l'exemple choisi, la puissance du 
moteur calculé serait augmentée de 38 à 65 pour 100 sur un moteur normal à encoches rectan- 


gulaires. 


| Etablissement des formules générales. — 
Pour réaliser ип moteur économique, on a souvent 
intérêt à chercher à obtenir, avec un poids donné de 


matières, le maximum de puissance. 
Dans cette note, je n'étudierai que les proportions 
les plus avantageuses des encoches des moteurs asyn- 


chrones. 
le n'examinerai que les encoches trapézoïdales qui, 


Pur une réluclance donnée de la dent, présentent 
plus de place pour loger les conducteurs que les encoches 


reclangulaires. 
Faisons l'hypothése que la puissance d'un moteur est 
proportionnelle à la largeur des dents et à la section 


disponible dans les encoches. 
En effet, la puissance J!” d'un moteur est proportion- 
nelle à la tension aux bornes £'et à l'intensité 7 soit 


W = ko EL. (1) 


La tension aux bornes est proportionnelle au nombre 
“ spires par encoche et à la tension par spire e 


E = ne, (2) 


Gi elle-méme proportionnelle au flux qui traverse 
spire, 
e == A, D. (3) 


| L'induction étant donnée, le flux est proportionnel à 
à largeur des dents x 


Фф == kyz. (4) 


б. nous supposons Ја densité de courant constante, 
intensité l est proportionnelle à la section des conduc- 
leurs S, soit 

] 2 $. (5) 


done, d'après les relations (1), (2), (3), (4), (5) la puis- 
šance sera 


W — К; п З. (0) 


Se le produit n 5 est proportionnel à la section de 
Nor Donc la puissance est bien proportionnelle à 
ection de l'encoche w, et à la largeur des dents z. 


Pour simplifier les calculs, nous supposons que le 
nombre d'encoches du rotor soit le méme qu'au stator. 
Nous supposons également que la section du circuit 


LA i 
Ce! 
LS SSN 
ARARAS AAAA j as cd 
Е res PAR: 
$ 
N N 


i 

I 

I 

i 

Li 
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' 
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Fig. 1. — Coupe schématique perpendiculaire à l'axe à 
travers une encoche du stator et du rotor d'un moteur 


asynchrone triphasé. 


magnétique reste constante dans les culasses et les dents 
du rotor et du stator. 

Cherchons la relation qui existe entre la section dis- 
ponible dans les encoches trapézoidales et la largeur 
des dents pour obtenir une puissance maximum. A cet 
effet, nous emploierons les notations suivantes repro- 


duites sur la figure 1. 
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2 4, épaisseur totale des cales d'encoches et de 
l'entrefer (4 = 3 à 5 mm); 
a, coefficient donné par la formule (19); 
a', coefficient donné par la formule (28); 
В, rapport entre la section des encoches statoriques 
et rotoriques ; 
b, coefficient donné par la formule (10); 
b', coefficient donné par la formule (29); 
635, induction dans l'entrefer ; 
Bm, induction dans la culasse du stator ; 
C, coefficient donné par la formule (21); 
C', coelficient donné par la formule (Зо); 
d, hauteur disponible dans l'encoche du rotor; 
f. largeur minimum de l'encoche du rotor; 
f, largeur minimum utilisable dans l'encoche du 
rotor ; 
9, largeur maximum de l'encoche du stator ; 
g', largeur maximum utilisable dans l'encoche du 
stator ; 
H, coefficient donné par la formule (26); 
J, rapport entre l'épaisseur de la culasse et la largeur 
d'une dent ; 
K, coefficient de bobinage ; 
ko, ki, ...Kn, coefficients dépendant des unités choi- 
sies; 
L, largeur du paquet de tóle ; 
m, hauteur disponible dans l'encoche du stator ; 
.V, nombre d'encoches ; 
p, nombre de paires de póles ; 
т, pas polaire ; 
R., rayon extérieur des tôles du stator; 
R,, rayon intérieur des tôles du rotor ; 
s, section du trapeze ehjl; 
w', épaisseur de la culasse du stator et du rotor ; 
т, largeur des dents; 
g + f | 
a ? 


y, largeur moyenne des encoches 


2, hauteur totale des deux encoches moins l'isolant ; 
Е, épaisseur de l'isolant ; 


us 

aa, angle des encoches, en radians, х = Y 
4 

e, rayon moyen à l'entrefer ; 

b, flux d'un circuit magnétique ; 

w, section utilisable d'une encoche du stator ; 

оз, section utilisable d'une encoche du rotor; 

x, == 3,1416. 

La section du trapèze j 1 h e est, d’après la figure 1, 


s — у > 2; (7) 
on a aussi 
x (R R 
у = LORI eag, (8) 
== À, — А, — aJr — 2 Е. (9) 


Pour avoir sensiblement la méme induction dans les- 
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culasses et dans les dents'(en négligeant la dispersion), 
il faut 


g == A (то) 
áp 
En effet, 
л cm E (11) 
aw'L 


L'induction maximum dans l'entrefer, en négligeant 
les ouvertures d'encoches et les isolants entre tóles, 
est 


_ b 
dx ILK em) 


L'induction dans les dents sera 


2 
pega ui 
NT 


> Or š (13) 
Des relations (11), (12), (13), on tire facilement 
u AA 
d == — = —, (14) 
I Ар 
La puissance sera, d'aprés les relations (6) et (7), 
W-kxesgorm-—kexsxr-kxyxixr (15) 
et, d'après les relations (8) el (9), 


Даа E ath AE (16) 


Si nous prenons la dérivée de la relation (16) par 
rapport à z, que nous l'égalions à zéro pour chercher 
son maximum, nous obtiendrons 


oW 
— — 6 3 
Э. —6Jr +a(— 


Р Ё dd R,) 


2J7(R;+R;) 


V EE 


—aE| x(R,—R,—aE)=o. (17) 


H est alors simple de trouver la largeur de la dent 


parla formule connue 


ЕЕ (18) 
24 

en posant 
a6J. (19) 
—2J«* R HJ { 
ф == | RITE EE (2o) 

т R R») 

e= | -a| R A aB. (21) 


La valeur de z étant déterminée, par la formule (9) 


on trouve la valeur de z.: 
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L'épaisseur de la culasse est 


(22) 


w = Jr. 


Le trapèze eh lj étant connu, on le divise en deux 
parties, јат et neho, ayant comme rapport de sur- 
face В 


» (23) 


La surface de la section jqrl sera sensiblement 


w, = gm — т? tga (24) 
el celle de neho 
ш, = f'd + d!lga (25) 
Nous aurons également l'égalité 
d + m = 2 — 2А = Н. (26) 
Des relations (23), (24), (25), (26), on tire, 
pat + B) nit — [g' Bu + 2 H tg a] m 
+ (Htg2+/f)HB—=0. (ау) 
Si on pose 
a' =: (1 + B) tg a, (28) 
к= — [g' + B (f! + 3H tg a)]. (29) 
e — (H tg a -+ f*) HB, (Зо) 
il vient 
— b + V É": — | 
ni = өү iav (3 1) 
d 
d'où 


а= Н — mn, (32) 


П. Application numérique. — Soit à déterminer 
les dimensions d'encoches d'un moteur asynchrone 


liphasé d'une puissance d'envirou 2 chevaux et ayant 


les dimensions suivantes : 


h, 102 mm; 
Il 25 mm (il faut éviter de prendre pour AL, un dia- 


mètre trop petit pour ne pas avoir les dents du rotor 
trop pointues) ; 
р.з paires de pôles ; 


^ 24 encoches ; 
‚9,283 (cas де 2 encoches par pôle et par phase); 


E, 0,6 : 

ll 
Eniga = 0,1315; 
В, 1,2; 

A, 4 mm. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


489 


D'après les formules (14), (19), (20), (31), (18), (22), 
nous trouvons 


a = 6 x J = 6 X 1,75 = 10,5, 
= | с а Ы), MET ue A, + А, + +25] 


24 


2 1,255 > 3,1 2 5 
=a |- > 1,7 4 (10 а. 


— 


> 0,6 — 10,2 + 35 + 2 X 0,6 | = — 259,4, 


MR) aS] — A «5 
BEND (тоз + 25) 
at s 


BS = + 7h) 


-— a X 0,6) > (102 — 25 A 
x 0,6) = r 150: 
d’où l'on déduit 


— b + Vb: — iac 
24 


930.4 — Var — 4 X 10,9 X 1 170 


2 ч 10,9 


et 
w = J > z = 1,75 > 5,93 = 10,4 mm, 


zf, g 


Connaissant w', il est simple de trouver f, д, 


/ = СА REL — Т, 
n | 

2> 3,14 (295 4- 10.4), | 

— ono 079,95 ше 3,24 Шип, 
4 

SS 2 z (ft, — w) Р 

d N (34) 


о X< 3,11 (102 — 10,4 , 
LESE —5,93 = 18 mm. 


(33) 


— 
—— 


© 


s= R, — R." + E (35) 
= 10% — 25 — 2 (10,4 + 0,6) — 55 mm. 
2 z (Ht; + w + И) : 
——  — z — > (36) 


p 
d A 
2»«3,14(25 4. 10,1 0,6) 
————————— — er š 
24 5,93 2X0,6—2,23min, 
EC и" — F) 
== 
J A 


— р 2 Ё (37) 


2X3,14( 02—10,4—0,6) i | 
3; ғ 
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` Les formules (26), (38), (ag), (Зо), (31), (32) donnent 
Н=»5—эА=55 — а X 4 = 47 mm, 

a'— tg 2 (1 + B) = 0,13453 X (1 + 1,2) — 0,2895, 

— (B f' 4- g' + HB gr) = —(1,25«2,23 4- 16,67 
+ 2 >x 45 X 1,25€ 0,1115 = — 34,2, 

c' = BH./'+Higx)=r,2><4;(2,24 472«0,0315) 2474; 


on en déduit 


" 


! 


СЕЗД 


т Ge 
2а 


лас 


+ 31,» — VITRE — Á x 0,2595 >< DEI? 
2 >< 0,2895 


— 16,1, 


et d = H — m = 44 — 16,1 = 30,9 mm. 

Toutes les dimensions de l'encoche sont donc déter- 
minées. 

Le rayon moyen à l'entrefer sera 


€= RR, + ш + E+ d+ A 
= 25 + 10,4 + 0,6 + 30,9 + 4 = 70,9 mm. 


HI. Conclusion. — En comparant deux moteurs : 
l'un construit avec les doanées précédentes et l'autre 
de dimensions exlérieures identiques, mais avec des 
encoches rectangulaires au rolor el au stator, nous 
trouvons : 


(38) 
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1? Que la réluctance du circuit magnétique est sensi- 
blement identique ; 

2" Que les pertes dans le fer sont légèrement supé- 
rieures, soit ío pour 100; 

3° Que la place disponible dans les encoches du 
stator et du rotor est supérieure à 74 pour 100; 

4? Que la puissance du moteur (en maintenant les 
pertes constantes) augmente de 38 pour 100; 

5° Que le rendement augmente de 4 centièmes (o, Bu 
devient 0,84) et que le facteur de puissance augmente 
aussi. 


Reuarques. — Si, dans l'exemple précédent, nous 
avions étudié le cas d'un moteur à cage d'écureuil au 
lieu d'un moteur à rotor bobiné, les résultats auraient 
élé encore plus avantageux. 

En effet, par suile de la meilleure utilisation de 
l'encoche du rotor, de la suppression de son isolant 
et de la densité de courant supérieure admise, l'aug- 
mentation de puissance aurait été de 65 pour 100 au 
lieu de 48 pour тоо et le rendement augmenté de 
6,5 centiémes. 

Si nous avions choisi un moteur de diamètre exté- 
rieur différent, les résultats auraient été plus ou 
moins favorables, car nous savons que les encoches 
trapézoidales sont surtout avantageuses pour les petits 
diamètres. 


Lucien OUTTIER, 
Ingénieur au service technique 
de la Maison Legendre frères. 


La quinzaine d'électrification rurale de Lyon 


20 octobre — 2 novembre 1924 


Dans cet article, l'auteur décrit les divers appareils présentés à l'importante exposition de 
matériel électrique qui fut organisée à Lyon à l'occasion du Congrès narional de l'Electrif- 
cation rurale. Il examine tout d'abord les postes de transformation, qu'il divise en postes ruraux 
et postes mobil s et à pr pos desquels il signale deux dispositifs spéciaux, l'un groupant dans 
une тёте cuve étanche les appareils essentiels d'un poste. l'autre permettant de mettre automati- 
quement en action un ou plusieurs transjormateurs suivant la puissance que doit fournir le 
poste. Il passe ensuite en revue les divers types de moteurs spéciaux pour usages agricoles, puis 
le matérie! de réseaux ruraux. Dans une quatrième partie, il signale les diverses applications de 
l'électricité à la ferme et aux champs qui étaient présentées et, dans la dernière partie, il 
indique la participation qu'ont prise à l'exposition diverses compagnies de distribution d'énergie 


électrique. 


I. Introduction. — А l'occasion du Congrès national 
de l'Electrification rurale (!; qui, pendant quatre jours, 
devait réunir à Lvon les techniciens les plus avertis, 
les dirigeants d'importants secteurs et des principales 


(1) Un compte rendu sommaire des séances de се congrès 
а été publié dans le < Bulletin R. G. E. > du те" novembre 
19214. 1. xvi, p. 138 B: les résolutions adoptées dans la séance 
de clôture ont été reproduiles dans les numéros des то et 
17 janvier 1925. t. xvii, p. g B et 17 B. 


firmes d'entreprises, les ingénieurs du Génie rural el un 
grand nombre de personnalités qui s'efforcent d'appor- 
ter leur contribution à la réalisation du formidable pr? 
gramme d électrification de notre pays, il était particu- 
lièrement indiqué d'organiser une exposilion spéciale 
susceptible de montrer que notre industrie électrique 
est vraiment à la hauteur de la mission qui lui in- 
combe. 

Aussi l'idée de cette manifestation devait-elle être 


Lë? 


£45 ei 
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asurée d'un excellent accueil; son succès dépassa 
méme toutes Jes espérances grâce à l'inlassable dévoue- 
ment de M. Pétrier, administrateur de la Foire de 
Lyon, qui avait bien voulu assumer la lcurde tâche 
d'en présider le Comité d'organisation et à l'activité de 
M. Bonvoisin, président du Comité de Paris qui, avec 
lasympathie dont il jouit auprés de ses collégues, sut 
décider les plus réfractaires. Aussi 215 constructeurs, 
fabricants, secteurs, etc., avaient-ils répondu à l'appel 
les organisateurs. А 

Le cadre était grandiose de ce splendide palais de la 
Foire de Lyon dans lequel les constructeurs de gros 
matériel, postes de transformation, etc., occupaient le 
grand hall, alors que les fabricants de moteurs, petit 
ippareillage, appareils ménagers et autres avaient utl- 
lisé les stands latéraux : au total (2 500 m°. Au dehors, 
ш un emplacement de 5 ooo mi, on voyait les ma- 
thines en marche : scies, matériel de laiterie, de buan- 
derie, pompes et des installations complètes, véritables 
uodèles du genre, de fermes, de salles pour la prépa- 
lion des aliments du bétail, de celliers, etc. 

Sauf les samedis après-midi et les dimanches, on n'y 
feüconlra pas cette foule dense à laquelle on est ha- 
bilué à la Foire de Paris; mais en revanche, — et c'est 
Ае point le plus intéressant pour l'exposant, — les vi- 
lleurs élaient presque tous des clients ou de futurs 
н. Je ne crois pas qu'on y ait traité de grosses 
dires, mais on en a amorcé beaucoup. En outre, les 
atrepreneurs et les exploitants ont pu critiquer non 
Ilis sur plans, mais avec les appareils mêmes sous les 
Yeux, les dispositions qui leur semblaient défectueuses, 
discuter ulilement les agencements adoptés, et cette 
collaboration amicale entre constructeurs et usagers, 
dont il faut se féliciter, portera bientôt ses fruits en 
conduisant vers une perfection sans cesse plus grande 
du matériel. 

le ne puis évidemment prétendre à décrire tous les 
‘hnds, car un volume entier n' y suffirait pas. J'essaierai 
":aplement de noter soit les nouveautés, soit les appa- 
Fels originaux, soit encore les présentations qui par 
kur importance retenaient plus particulièrement l'at- 
lenlion de lous. Je m'excuse à l'avance des oublis in- 
"üonlaires que je commettrai peut-étre, ayant simple- 
wat l'intention de donner ici une impression d'en- 
*uble telle qu'elle peut résulter d'une visite malheu- 
“tement trop rapide à mon gré. 


ез postes de transformation. — А. Les postes 
"an — Ainsi que jele rappelais dansle rapport qu'a- 
ы Champigny, je présentais sur cette question au 
, ngres : « l'électrification de nos campagnes — tout 
"Donde est aujourd'hui d'accord sur ce point — ne 
"rà réalisable et surtout viable que si les frais de pre- 
ier lablissement sont réduits au strict minimum, 
Weidig bien entendu ауес une exploitation écono- 

"Jue qui, étant le but final, doit se voir subordonner 

75 les autres conditions. 

' Ür ilexiste des systèmes de postes simplifiés qui ont 
Raatenant fait leurs preuves tant à l'étranger qu'en 


4H 
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France et qui permettent de réaliser une économie de 
dépenses de plus de 75 pour тоо sur les postes en ma- 
connerie quand il s'agit de faibles puissances, comme 
c'est le cas de nos postes ruraux qui ne dépassent рав 
bien souvent 20 à 25 kv-4 et dont la majorité reste entre 
ro et 15 Kkv-A ». ' 
Les différents modëles exposés répondaient tous à ce 
double souci d'étre peu coüteux tout en assurant une 
commodité et une sécurité d'exploitation absolues ; leur 
nombre et la variété des dispositions adoptées pour 
l'appareillage étaient capables de satisfaire les exigences: 
personnelles des techniciens les plus expérimentés 


Fig. г. — Le grand hall 
et le stand des Etablissements D. Soulé. 


chaque constructeur d'ailleurs ne se cachait pas pour 
reconnaitre que ses clients élaient les meilleurs de sox 
collaborateurs dans la recherche de perfectionnements 
pratiques qui ont rapidement conduit à des directives 
chaque jour de plusen plus nettes et précises. 

Les Elablissemenls Souléen particulier avaient réalisé 
un ensemble remarquable où lous les types étaient re- 
présentés (fig. 1) : cabine en béton armé démontable, 
avec fermelure métallique à rideau pour postes de 25 
à бо kv-A à un ou deux transformateurs ; postes à са- 
bine en tóle dans le pied d'un pylóne en fer pour trans- 
formateurs jusqu'à 25 ou Зо kv-4 avec coupure par in- 
terrupteur aérien et enclenchement de la. porte donnant 
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` accès à la haute tension, се qui empêche d'ouvrir cette 
porte sans couper préalablement le courant, d’où une 
sécurité compléte; postes sur pylóne métallique pour 
transformateurs jusqu'à 15 ou 20 kv-A avec coupe-cir- 
cuit sectionneur manœuvrable à la perche et bobines 
de réactance à grand coefficient ` postes monophasés 
enfin pour poteaux en ciment, adoplés par la Compa- 
gnie des Chemins de fer du Midi pour la signalisation; 
amorlisseurs de surtension Ledoux, remplacant avan- 
tageusement et surtout plus efficacement les para- 
foudres à cornes, etc. 

Les Elablissements А. Grammont présentaient un 
poste pylóne, avec cabine en tóle au pied, caractérisée 
par la particularilé intéressante d'avoir une arrivée de 
la haute ten- 
sion en càble 
armé reliant 
la ligne aé- 
rienne d'a 
menée,amar- 
rée en lêle 
du pylône, 
au transfor- 
mateur. Ce 
dispositif évi- 
te les isola- 
teurs passe- 
fils d'entrée 
dans la cabi- 
ne qui cons- 
tituent un 
point faible 
quand ils ne 
sont pas très 
soigneuse- 
ment concus 
et, en outre, 
la capacité 
du cáble ar- 
mé constitue 
une excel- 
lente pro- 


lection du transformateur contre les surlensions. 

Les Etablissements Merlin et Gérin exposaient égale- 
ment leur modéle bien connu de poste en pied de 
pylóne avec coupure par inlerrupleur aérien, et dans 
un stand spécial divers types de disjoncteurs dans 
l'huile. | 

La Société Pétrier, Tissot et Raybaud avait équipé 
un poste analogue présenté par la maison Giraudon et, 
en outre, dans une des allées latérales, une cabine de 
coupure fort bien comprise et qui faisail honneur aux 
sympathiques constructeurs lyonnais, 

La Société Gardy (fig. 2) attirait les visiteurs par un 
sland original au centre duquel un brave paysan à la 
blouse bleue correctement empesée se réjouissaiL 
d'apprendre que l'électricité n'offre aucun danger à la 
ferme avec des installations bien failes et exécutées 
avec un matériel de choix. Un de ses postes aériens 
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était équipé avec un transformateur comportant un 
disjoncteur dans la méme cuve — et sur lequel je 
reviendrai plus loin — voisinant avec un interrupteur 
aérien et divers échantillons de l'appareillage bien 
connu de cette société. 

Signalons enfin que d'autres postes, analogues à 
ceux exposés dans le Palais, étaient également installés 
soit sur l'Esplanade (cabine en béton Ponsolle), soit dans 
la ferme électrique (Grammont, Merlin et Gérin, etc.). 

L'impression générale peut se résumer ainsi: 1? on 
tend de plus en plus à abandonner les postes montés 
sur des poteaux en bois, à cause du peu de durée de 
ces derniers et aussi parce que cerlains construc- 
teurs sont arrivés à créer des postes sur pylônes 
en fer dont 
le prix de 
revient n'est 
pas beaucoup 
plus élevé; 
2° ]la са- 
bine en tóle 
dans le pied 
d'un pylóne 
métallique 
trouve enfin 
la vogue 
qu'elle méri- 
te parce que 
peu coüteuse 
tout en don- 
nant les mé- 
mes commo- 
dités et la 
méme sécuri- 
té à l'exploi- 
tant qu'une 
cabineen ma- 
connerie; 


3° on géné- - 


ralise la cou- 
pure du cou- 


rant à haute ` 


tension par un interrupteur aérien commandé par 
crémaillére ou par des dispositifs analogues et dont 
la manœuvre peut être faite méme la nuit et par tous 
les temps. 


B. Les postes mobiles, — Le labourage électrique, я 
el méme le battage dès qu'il s'agit de matériel 8 . 


grand travail avec presse à pailles, ne sont possibles 


qu'avec des cabines de transformation mobiles pouvant ч 
ètre branchées en n'importe quel point du réseau 8 , " 


haute tension. 
De telles cabines sont d'ailleurs susceptibles de 


rendre d'autres servives à l'exploitant; elles consti- _ 


tuent en particulier un secours précieux en cas de 


panne grave ou d'accident dans un poste fixe alimen- ` 


tant un réseau à basse tension qu'il y a intérét à ne 


pas laisser sane courant; en effet, si la cabine mobile S 


el 
Së 
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est équipée sur roues, munies au besoin de pneuma- 
tiques, il est facile de la remorquer derrière une camion- 
nette et de l'amener immédiatement auprès du poste 
avarié; le branchement sur la haute et la basse tension 
se fait instantanément et l'interruption de courant qui 
aurait peut-être duré une journée est réduile au 
minimum. 

Deux cabines de ce genre figuraient à Lyon : la pre: 
mière est bien connue de nos lecteurs: construite par 
la Société de Lumière et Traction, pour la Compagnie 
Quest-Lumière, elle a été, en effet, décrite en détail ici 


ipm P 


T. 


AN ALIETTE ERA 


Fig. 3. — Cabine roulante Desson. 
Ensemble et côté à basse tension. 


méme par M. Girard (!). Rappelons simplement qu'elle 
et montée sur une remorque à avant-train et est 
munie d'une herse spéciale pivotante qui supporte un 
stlionneur (ripolaire et permet la prise de courant sur 
l ligue de transmission; Зоо à 4oo m de cáble à basse 
lension sont enroulés sur un tambour; une béche 
d'ancrage et des sabots de frein agissant sur les roues 
` mmobilisent l'ensemble. 
| La seconde cabine, plus complète peut-être comme 
Ppareillage, mais plus lourde, a été conçue également 
Mr des exploitants : MM. Desson et Ce, de Soissons. 
Propriétaires du secteur de la vallée du Retz. Elle se 
, mpose (fig. 3 et 4): 

I D'un châssis surbaissé complètement en fer, bien 
tülreloisé, avec avant-train à révolution complète; de 
roues métalliques à jantes de grande largeur; d'une 
"pension compensée qui évite au transformateur et 
"rette les effets des cahots de la route; d'un siége 
Pt le conducteur avec coffres à outils, des acces- 
res de manœuvre ; 

"l'ue cabine étanche entièrement métallique 
"prenant : 
apartment « haute tension » réservé au trans- 
-eur au disjoncteur et appareils à haute tension ; 
1 Compartiment < basse tension > où sont réunis 


! , 
) | Joe gtnérale de l'Elecíricité, Зо décembre 1923, t. ХІ. 
, 34-1 037, 
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les appareils de manœuvre, de mesures, de sécurité et 


de contróle. 
L'appareillage à haute tension comprend : 


Trois isolateurs d'entrée de poste; 
Trois amortisseurs de surtensions Ledoux ; 
Un disjoncteur dans l'huile à maximum d'intensité 


direct; 

Trois coupe-circuits dans l'air; 

Un transformateur dans l'huile 15 000/200 v, puis- 
sance 25 kv-4 ; 

La càblerie et les isolateurs supports de càbles. 

La cabine est reliée électriquement à la terre au 
moyen d'un piquet métallique ad hoc. Un cardew est 
branché sur la basse tension à la sortie du transforma- 
leur. | 
L'appareillage à basse tension comprend : 

Un panneau en marbre de í m X o.8o m sur lequel 
sont placés et connectés les appareils ci.aprés : 

Un voltmètre électromagnétique 250 v; | 

Un commulateur spécial pour les lectures; 

Un ampéremétre éleclromagnélique оо 4; 

Un interrupteur tripolaire, rupture brusque, 8o 4: 


Fig. 4. — Cabine roulante Desson. 
Vue arriére cóté à haute tension. 


Un coupe-circuit tripolaire calibré Gardy, 8o, : 

Une lampe témoin ; 

Un compteur d'énergie triphasé 4 fils, non équilibre 
200 Y, 5o А, avec enregistreur de pertes à vide ou Aves 


compteur horaire; 
Deux prises de courant pour éclairage et petits 


moteurs : 
Un enrouleur de câble souple, modèle déposé. 
Des bornes du coupe-circuit de basse tension, le cou- . 
rant est amené aux appareils d'ulilisalion par un câble 
souple à trois conducteurs (isolement :2oo mégohms) 
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avec gaine en cuir, enroulé sur un tambour en bois 
placé à l'extérieur de la cabine. 

La prise de courant est constituée par trois bagues 
avec contacteurs spéciaux permettant de ne dérouler 
que la longueur de cáble nécessaire. 

Aux endroits d'utilisation prévus d'avance sont ins- 
tallées des prises de courant en forme de < portique » 
composées de trois fils horizontaux espacés d'un mètre 
et isolés du réseau par un interrupteur aérien. Le cou- 
rant à haute tension est pris sur ces fils au moyen de 
trois perches spéciales à contact à pinces accrochées 
verticalement. 


C. Transformateurs et disjoncteurs. — Je dois si- 
gnaler,commeunique nouveauté vraie dans cette branche 
ой des détails seuls différencient les diverses construc- 
tions, un ensemble intéressant dit z Monohac » groupant, 
dans une méme cuve absolument étanche, les appareils 


Fig. 5. — Transluruuteur < Monobac » 
de la Société frauçaise de Matériel électrique. 


essentiels d'un poste de transformation, c'est-à-dire en 
dehors d'un transformaleur à perles à vide normales 
ou à pertes à vide réduites, un disjoncteur à double 
rupture dans l'huile, avec ses deux relais à maximum 
réglables et les réducleurs d'intensité et de tension 
nécessaires pour le comptage en haute tension (fig. 5). 
_ Afin de diminuer l'encombrement de l'ensemble du 
poste, les enroulements des réducteurs de tension sont 
disposés sur le circuit magnétique des transformateurs 
de puissance et les enroulements des réducteurs d'in- 
tensité ont un primaire commun avec les transforma- 
teurs d'intensité de disjonction sans que cette disposi- 
tion puisse nuire à la précision des compteurs. 

Le réglage des relais s'obtient par un écrou molleté 
accessible sans démonter le couvercle du carter. 


La visite des appareils est grandement facilitée par 
un dispositif de descente du bac. 

Le disjoncteur est muni d'un système de commande 
du bas du pylóne, par tringle, avec flëche indicatrice 
de position et comporte un verrouillage. 

Cet appareillage, construit par la Société francaise 
de Matériel électrique, avec la collaboration de 1а 
Société française Gardy, est intéressant parce que, 
d'une part, il constitue un ensemble compact, bien 
protégé, convenant tout spécialement aux postes aériens 
de faible puissance montés sur pylónes et que, en 
outre, il procure une économie de 4o à 5o pour 100 
sur le coüt du méme appareillage séparé comme on 
l'établissait jusqu'ici. 


D. Les postes automatiques à transformateurs mul- 
tipl-s. — La puissance instantanée, dans un réseau 
rural, est extrémement variable; presque nulle à cer- 
tains jours, elle dépassera de quatre à cinq fois la 
moyenne le lendemain, simplement parce que, ce len- 
demain-là, il pleuvra et que tous les agriculteurs se 
inettront à battre leurs récoltes pour utiliser leur per- 
sonnel qui ne peut travailler aux champs. 

Or, si la puissance du poste de la commune est prévue 
pour pouvoir alimenter tous les moteurs de battage — et 
c'est nécessaire — il en résulte que l'on estamenéàavoir 
un transformateur dont l'utilisation annuelle sera à 
peine de deux cents heures, qui travaillera à peine à 
quart de charge au moment de la pointe d'éclairage et 
qui, le reste du temps, consommera en pertes à vide 
une énergie bien supérieure à celle vendue aux 
abonnés. En outre, le rendement d'un tel transforma- 
teur fonctionnant dans de semblables conditions sera 
déplorable. 

Tant que les usagers n'auront pas compris la néces- 
sité d'améliorer leur utilisation, et on n'y arrivera que 
grâce à un système de tarification qui les y oblige en 
les pénalisant, on ne pourra obvier à ces inconvénients 
qu'en ayant des postes à deux transformateurs : l'un 
assurant la charge réduite habituelle, donc de faible 
puissance (par exemple 5 kv-A), l'autre correspondant 
aux fortes charges (par exemple 15 kv-4). Le сой de 
l'installation s'en trouve évidemment augmenté, mais 
cette augmentalion est largement compensée par là 


diminution des pertes à vide. Seulement, il est alors ., 


indispensable que la mise en service de l'un ou l'autre 


des deux transformateurs se fasse automatiquement ` 


suivant la charge du réseau. 

La question est à l'étude chez plusieurs construc- 
teurs qui cherchent à répondre aux desiderata ci- 
dessus, d'ailleurs précisés par le Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Electricité 


qui, avec le concours de la Société française des Elec- `` 
triciens, a organisé un concours afin de faire connaitre © 


les appareils donnant pratiquement satisfaction. 
Un appareil de ce genre était précisément exposé à 


L'on par la Société française des Machines électriques — 


à Puissance autoréglable, et sa conception est par- 
ticulièrement simple; 


de plus, il permet méme de `. 


3 
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Lorsque la charge du réseau augmente et vient à dépas- 
ser la pui-sunce dece premier transformateur, le relais 
du distributeur fonctionne et met en service le trans- 
formateur plus puissunt, en débranchant en méme 
temps le premier. Sí la charge augmente encore et 
vient à dépasser la puissance du second transforma- 
teur, le distril'uteur automatique met en marche, soit 
les deux transformateurs en paralléle, soit un Iroi- 
siéme encore plus puissant, et ainsi de suite. 

Au contraire, si la charge décroit, le distributeur 
fonctionne en sens inverse, de facon à diminuer corré- 
lativement la puissance du ou des transformateurs en 
service. Si, enfin, la charge disparaît complètement, le 
distributeur revient à sa position < o », en mettant 
hors circuit tous les transformateurs et en réintrodui- 
sant la source auxiliaire dans le réseau. ` ` 

Le passage du distributeur d'une position à l'autre 
s'opére brusquement et de telle maniére qu'aucune 
interruption de courant dans le réseau ne soit possible; 
la conlinuité absolue du courant est donc entiérement 
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couper complètement le courant à haute tension si 
aucune lampe n'est en service sur le réseau, ce qui 
arrive fréquemment à la campagne, pendant toute la 
nuit et une grande partie de la journée. : 
Le principe fondamental de ce système, dû à un 
ingénieur russe, M. Doloukhanoff, est applicable à un 
poste comportant un nombre quelconque de transfor- 
maleurs, ce qui permet d'avoir à chaque instant une 
puissance de transformateurs en service aussi voisine 
que possible de la puissance demandée par les abonnés, 
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Fig. 6. — Coupleur automatique Doloukhanoff 
pour transformateurs. 


| t par unités distinctes, soit par groupement con- 
venable d'unités de puissances différentes. 

Chaque transformateur est muni d'interrupteurs à 
taute età basse tension, commandés à distance ; cette 
"апе est réalisée à l'aide d'un < distributeur 
‘ulomatique » (fig. 6), commandé lui-même par un ou 
plusieurs relais (fig. 7 branchés, soit sur le réseau 
l'utilisation, soit sur la ligne d alimentation. 

Lorsqu'il n’y a aucune charge dans le réseau d'ulili- 
Sec le distributeur est à sa position < о», tous les 
wn, rmateurs se trouvent hors circuit et, en méme 
See Une petite source auxiliaire de courant (pile, 
| ümulateur, prises sur la canalisation voisine, etc.), 

aintient latension dans la ligne d'utilisation et dans 


e distributeur automatique. 
ès qu'une charge, si petite qu'elle soit, se trouve 


Fig. 7. — Vue dn dispositif de relais 
du coupleur automatique Doloukhanoff. 


teurs de haute et basse tension, reliés entre eux méca- 
niquement, se font à l'aide de mécanismes à énergie 
emmagasinée, qui s'arment aussilót aprés fonctionne- 
ment et sont par suile constamment préts à agir. La 
commande électrique de ces mécanismes par le distri- 
buteur est assurée par un jeu de cliquets, qui main- 
tiennent ces interrupteurs dans les positions néces- 


Gre dans le réseau, la source auxiliaire débite 
e relais de démarrage du distributeur, provo- 

н : la mise en service du plus petit transformateur 
"ant en mème temps la source auxiliaire. 


saires. Gràce à ce disposilif, l'enclenchement et ]e 
déclenchement des distributeurs ne demandent que des 


efforts minimes. 
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. Les relais qui commandent le distributeur ont égale- 
ment une consommation trés faible, de sorte que le 
fonctionnement de tout lappareiliage du poste est 
assuré avec le minimum de dépense d'énergie. 

Le système est complété par un dispositif. de sécu- 
rité qui fonctionne dans le cas d'une forle et brusque 
augmentalion de la charge, mellant automatiquement 
el inslantanément en service le plus puissant transfor- 
mateur (ou soit, au besoin, plusieurs de ces appareils) 
en donnant ainsi au distributeur le lemps nécessaire 
pour effectuer la combinaison demandée. 

Le schéma des connexions d'un tel dispositif est 
représenté sur la figure 8. 


HI. Les moteurs électriques agricoles. — ll 
xemble à priori qu'un moteur électrique agricole ne se 
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Fig. 8. — Schéma des connexions 
du dispositif Doloukhauoff. 


différencie pas d'un moteur électrique quelconque. Il 
, n'en est rien cependant parce que les conditions d'utili- 
salion sont trés spéciales. Un moteur agricole doit tout 
d'abord étre rustique et bien protégé contre les intem- 
péries, les poussières, elc. A ce point de vue, la maison 
Roul and qui faisait tourner un de ses moteurs dans 
de la balle d'avoine, les Etablissements Japy qui fai- 
saient fonctionner les leurs dans l'eau (') gràce à 
un isolement bakelisé, démontraient viclorieusement 
que toutes les difficullés étaient résolues de ce côté. 
Mais le moleur agricole doit aussi être essentielle- 
ment transportable ; l'agriculteur y trouve l'avantage 
d'une itnmobilisalion beaucoup moins importante que 
s'il lui fallait avoir un moteur par outil, d'autant plus 


(*) Опе photographie en a déjà élé donnée dans le n° 6 du 


7 février 1425, t. хун, р. 230, de la < Revue générale de 
l'Electricité », 
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que chaque outil tourne au maximum une demi-heure 
ou une heure par jour. Le secteur voit le coefficient 
d'utilisation de ses clients augmenter puisqu'au lieu 
d'avoir trois moteurs de 1 ch, chacun, par exemple, 
qui tourneront quelquefois tous les trois ensemble pen- 
dant une heure, il n'en aura plus qu'un seul de 1 ch qui 
marchera pendant trois heures. 

Pour donner au moteur électrique la mobilité néces- 


Fig. 9. — Moteur sur chariot Japy. 


saire deux solutions trés différentes étaient proposées: 
l'une, classique maintenant, du moteur sur brouette, 
l'autre trés originale, du moteur omnibus. 


А. Les moteurs sur brouette. — Moteurs Japv.:— 
L'un des premiers modèles créés fut celui des Ateliers 
Japy (fig. 4) que cette firme exposait dans son stand du 
Syndicat intercommunal de la Vienne. Le chariot est 
conslitué par un châssis en fer en U porté à l'arrière 
par deux roues et à l'avant par un galet-guide qui 


Fig. 10. — Moteur sur chariot Law. 


s'efface à l'arrét pour faire place à deux crampons 
d'umarrage. Le moteur actionne un renvoi à 4 poulies 
par l'intermédiaire d'une courroie munie d'un enrouleur 
« Lénix ». Un dévidoir à cliquet porte 35 m de cáble 
souple avec prise de courant spéciale. 


Morsons Law. — Le chariot Law (fig. 10) construit 
раг 1а maison Wissler est un des mieux compris qui 


WW 
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existent à l'heure actuelle. Son originalité réside dans 
lagamme des puissances que peut donner le moteur, la 
gamme des vitesses et, enfin, la double commande par 
courroie et par cardan. 

On obtient 4 puissances différentes du moteur par un 
couplage de bobinage réalisé au moyen d’un coupleur 
contrôleur ; c'est ainsi que le chariot de 3 ch, peut 
fournir 3, 2, 1,5 et 0,75 ch. 

Si l'on désire recourir à la commande par courroie, 
préférable pour les machines à grande vitesse, on utilise 
į poulies de diamètres différents qui se montent alter- 
nalivementsurl'arbre du moteur (tournant à 15001: mn), 
3i, au contraire, il s'agit d'outils à marche lente, on 
utilise un arbre à cardan actionné par l'intermédiaire 
lun réducteur de vitesses à engrenages taillés, enfermés 
dans um carter étanche, et donnant 4o, бо, 100 et 


200 fours par minute. 


Moteurs DE LA COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DR LA LOIRE ЕТ DU 
Cie. Pour occuper un personnel spécialisé dont 
de a besoin dans ses usines thermiques de secours, 
mais qui. n'est pas toujours complètement utilisé, la 
Compagnie électrique de la Loire et du Centre construit 
un moteur sur chariot dont l'originalité réside surtout 
dans son changement de vitesse qui est obtenu par 
plateau (fig. 11). Un galet de friction se déplacant selon 
in diamètre du plateau permet d'avoir une variation 
absolument continue de la vitesse depuis 185 jusqu'à 


1400 Ё: mn, 
Morgens Tuvry. — M. Thury, directeur de la Société 


des Forces électriques sundgoviennes, à Altkirch, pré- 
vna dans le stand de la maison Dassenoy, un 


Fig. 11. — Moteur sur chariot de la Compagnie 
de la Loire et du Ceutre. 


en; pourvu d'un équipement très spécial el 
(i MW des directives tout à fait originales 
: e “я aux graves inconvénients de l'irrégularité 
E а instantanée dans les réseaux ruraux et 
| E d utilisalion de la puissance ins- 

ü Dach urya eu recours au « moteur com munal » ; 
š termes, il préconise — ce qu'il a réalisé 
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dans son secteur — l'achat par chaque commune de un, 
deux ou trois moteurs montés sur chariot, dont elle 
assure 1а surveillance et qu'elle metà la disposition des 
habitants. 

Il est tout. d'abord évident qu'il faut pour cela un 
matériel robuste afin de pouvoir résister à d'incessants 
déplacements, parfois faits sans beaucoup de précau- 
lions; il faut que l'entretien en soit à peu prés nul ; il 


Fig. 12. — Moteur < communal > Thury. 


faut surtout que les usagers qui ne sont ni électriciens, 
ni mécaniciens, ne puissent faire de fausses manœuvres 
ni surcharger dangereusement le moteur dont l'appa- 
reillage cependant doit être réduit à sa plus simple 
expression. M. Thury a eu recours, pour résoudre ces 
difficultés et salisfaire à ces exigences, au moteur Das- 
senoy ; ce inoleur, en effet, est robuste parce que monté 
sur roulements à billes, simple parce que du Ly pe à cage 
d'écureuil, sür enfin gràce à la limitation automatique 
de l'intensilé absorbée, donc dela puissance. 

[l fallait ensuite éviter toute complication pour l'éva- 
lualion de l'énergie consommée; on ne pouvait donc 
songer à ur. compteur ordinaire. M. Thury a élégam- 
теп résolu la queslion : étant donné que chaque 
commune disposera par exemple de 3 chariots faisant 
respectivement 7 ch, 5 ch et 3 ch, ce qui correspond à 
tous les besoins ruraux agricoles, on a admis que chacun 
d'eux serait ulilisé constamment à charge moyenne et 
celte charge moyenne est, d'autre part, facile à déter- 
miner. П suffit Ze lors d'un compteur enregistrant les 
heures de marche effective. Chaque usage 
alors qu il en est ainsi cherchera à "ps ы en 
tamment le moteur à la plus forte charge possible : 
personne nira chercher le chariot de 5 ch, par 
exemple pour actionner un coupe-racines quand celui 
de 3 ch suffit; chacun choisira, selon le cas. celui qui 
coute le moins cher à l'heure. 

Le contróle des heures de marche effective se fait au 
moyen d'un compte-tours accouplé directement avec 
l'arbre du moteur et ce dernier étant à 4 póles, il enre 
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gistre une minute pour chaque 15oo t : mn de l'arbre. 
En réalité comme le moteur en charge ne fait que 1410 
à 1470 t: mn le compteur commet une erreur variant 
de » à 4 pour 100 qui est au profit de l'usager, mais 
compense le démarrage du moteur qui est enregistré 
comme utilisation. 

Cette méthode du « moteur communal » qui met la 
force motrice électrique à la disposition de tout le 
monde, méme du plus pauvre, et pendant un temps 
aussi court qu'on le désire et les principes qui ont guidé 
dans la réalisation du matériel néces: aire, méritaient 
qu'on appelât tout particulièrement l'attention sur 
cette heureuse initiative de M. Thury. 


B. Le moteur omnibus Estrade. — La méme idée 
d'obliger le rural à améliorer le coefficient d'utilisation 
de la puissance mise à sa disposilion a conduit l'un des 
vétérans de l'exploitation électrique en France, M. J. 
Estrade, à la méme conception du moteur unique, mais 
il a résolu le propléme d'une facon différente. 

Il a posé en principe que, si le moteur sur chariot 
avait d'inconteslables avantages, en revanche la néces- 
sité de dégauchir les poulies pour que la courroie ne 
tombe pas, de caler les roues pour s'opposer à tout dé- 
placement, elc., constituaient des opérations relative- 
ment longues pour des oulils dont la durée de fonc- 
tionnement journalier est extrémement faible; il est 
tout à fait exact que souvent on renonce à uliliser le 


Fig. 13. — Moteur amovible (Systéme J. Estrade) 
reposant sur son berceau. 


chariot parce que le coupe-racines, par exemple, n'a 
qu'une demi-heure de travail à faire. 

De là est venue l'idée d'avoir un moteur porta- 
tif (fig. 13) dont la carcasse porte deux poignées et que 
l'on vient poser sur un berceau dont sont munis tous 
les outils de la ferme ; le moteur s'y place de lui-même 
exactement à 1а position qu'il doit occuper (fig. 14). 
S'il s'agit d'une machine tournant lentement le moteur 
attaque directement le volant au moyen des curieux 
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< galets de coincement » que nous avons décrits en dé 
tail ici, il y a trois ans (*). 

La Société d'Electro-Motoculture construit d'ailleurs 
les divers outils d'intérieur de la ferme, disposés avec 
báti portant le berceau nécessaire, et en exposait les 
principaux modèles à là Ferme électrique. Mais la fixa- 
tion d'un berceau sur une machine déjà existante 


Fig. 14. — Coupe-racines avec berceau pour recevoir le 
moteur amovible posé par terre à droite. A gauche : les 
galets de coincement. 


n'offre aucune difficulté et est à la portée du premier 


mécanicien venu. 


C. Le démarrageautomatique des moteurs. — Etant 
donné que les moteurs électriques agricoles sont desti- 
nés à être mis entre les mains de personnes peu habi- 
tuées à manier des appareils délicats et enclins à négli- 
ger ce qui apparaitrait comme une précaution élémen- 
taire à un ouvrier d'usine, il est indispensable qu'on 
rende toute fausse manceuvre impossible. 

Or les démarreurs actuels de nos moteurs ne ré 
pondent guère à ces conditions. Aussi est-il intéressant 


de signaler le démarreur spécial étudié par M. Lor- `! 


feuvre (fig. 15) et appelé « démarreur E. D. R. ». 

M. Lorfeuvre s'est proposé en construisant cet appa- 
reil : 

i* D'empécher un démarrage brusque produisant des 
appels de courant trés élevés sur le réseau; 

2° De ne pas permettre la mise sous tension du mo- 
teur si le démarreur n'est pas dans la position « arrét » 


(*) Регие générale de l'Electricilé, 38 janvier 1922, t. xi, 
р. 126 et suiv. | | 
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et par ce fait empécher, par exemple, un démarrage, le qui semblent avoir auprès des exploitants un succès 
moteur étant en court-circuit ; mérité. Il est incontestable qu'ils permettent soit de 
? De couper le courant, en marche, dans le cas de sauver et de prolonger des poteaux devenus hors 
surintensité et de ne pas permettre une remise en d'usage parce que la partie dans le sol est pourrie, soit 
marche tant que la surintensité existe ; d'augmenter considérablement la durée de poteaux 
4° De couper également le courant, enfin. dans neufs. 
le cas de manque de tension. De là deux méthodes : ou bien, lors de la construc- 
tion d'une ligne nouvelle, on continue à implanter 
directement les poteaux dans le sol afin d'arriver à une 
immobilisation premiére aussi faible que possible, 
quitte à munir ces poteaux de socles lorsqu'ils devront 
être remplacés, c'est-à-dire au bout de huit à dix ans, 
done à une époque ой le développement du secteur 
sera à Ron apogée et devenu par suite rémunérateur. 
Qu bien on établit immédiatement la ligne sur socles, 
ce qui conduit à une majoration de prix moins impor- 
tante qu'on ne pense, du fait que les poteaux sont 
moins longs de 1,50 à 2 m, et en tout cas coûtent beau- 
coup moins cher que le pylóne en fer ou en ciment 
tout en assurant une durée extrêmement longue. 

En dehors des socles déjà connus et décrits ici (5s 
Forclum, Palix, Ponsolle, etc., un type nouveau figu- 
rait dans le hall de la « Quinzaine de Lyon » : c'est le 
Sanca, socle du type à deux éléments (fig. 16) à la fois 
rigide et suffisamment léger, gráce à une répartition 
judicieuse du fer et du béton. La fixation du poteau se 
fait par une bride à la partie supérieure et un boulon 
ne traversant pas le bois à la partie inférieure; des 
bossages éloignent le bois du ciment et permettent la 


Fig. 15. — Démarreur automatique pour moteurs, E. D. R. 


Le fonctionnement de ce démarreur était parfait et 
№ Construction robuste répond vraiment aux deside- 


"la à exiger pour l'appareillage rural. 


iV. Le matériel de réseaux. — Deux points, dans 
| is branche, ont particulièrement attiré mon atten- 
lon : 
| 1 Les ferrures Mahaut, créées par un exploitant 
; Want une longue expérience des résecux, remédient 
` "himent aux défauts que nous connaissons lous et que 
| présentent les matériels classiques, plus ou moins déri- BM à 
| — "A decelui des Postes, Télégraphes et Téléphones. і, EN 
M. Mahaut a commencé par supprimer tout percage OD T ape | 


des poteaux et toute utilisation de tirefonds ; il a évité Ge? 
10028 les inconvénients des ferrures dites « souples » А 
Í fer plat. Toutes ses ferrures sont constituées par des 

profilés en U ou en I fixées sur les poteaux au moyen Fig. 16. — Pied de poteau en ciment armé San 

de colliers spéciaux fort ingénieusement combinés et xs 


Tu PIDeltent un montage et un réglage très rapide. 
"Шзабоп du métal est Loujours rationnelle. Nos lec- тт 


e Pourront d'ailleurs trouver des détails trés com- 
rg e matériel en se reportant au compte rendu V. Les applications rurales de l'électricité. __ 
, Position de Physique et de T. S. F. par noire 4 Généralités. — Inutile de dire qu'elles étaient nom- 


"labonleur A. Curchod (!); i 
? Les fûts en ciment armé pour poteaux en bois, (9 T. PavserT; L'emploi des poteaux en bois pour l'établis- 
sement des lignes de transmission d'énergie électrique ; socle 

en bélon armé pour la préservalion des poteaux. Revue géné- 


p . b 
E au Jfnérale de l'Electricilé, ag mars 1924, t. xv, po ! 
4 et suiy. rale de l'Electricité, 20 janvier 1923, t. xii, p. 103-108. 


libre circulation de l'air, assurant ainsi une conserva- 
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breuses et variées, tant dans le hall et dans les gale- sous tubes isolants répondant bien aux prescriptions 
ries annexes que sur l'esplanade; les Etablissements — édictées dans le règlement de l'Union des Syndicats de 
Japy, par exemple, avaient réuni dans un stand,  l’Electricité. ! 
Je n'insiste pas sur les ustensiles ménagers ; certains 
d'entre eux (aspirateurs de poussières Lux, Véga, 
Calor) sont d'usage courant aujourd'hui; d'autres, 
comme les machines à laver le linge (Bouchery), sont de 
клей plus en plus en faveur, d'autres enfin. (machines à laver 
M la vaisselle) tendent vers une mise au point qui s'avère 
| trés prochaine. H n'est pas jusqu'à d'élégantes cale- 
tiéres électriques (dont je regrette de n'avoir pu cons- 
laterles mérites), qui ne paraissent avoir remporté le 
plus vif succés. 
Mais il est surtout deux manifestations dont il y a 
lieu de conserver le souvenir. 


Г, : 
m 
CM E e 
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B. La Ferme électrique. — La Compagnie générale 
d'Electricité avait pris l'heureuse initiative, en collabo- 
ration avec ses filiales et un certain nombre de cons- 
tructeurs, de présenteren fonctionnement tout le maté- 
riel agricole et domestique susceptible de trouver sa 
place dans une exploitation rurale. 

Organisée sur le quai de la Téte-d'Or, la ferme 
à côté de leurs moteurs électriques ordinaires, leur électrique occupait une superficie de goo m? ; une partie 
très intéressante génératrice polymorphique qui per- des appareils étaient abrités dans un hangar d'avia- 
met d'obtenir du courant 
continu ou des courants 
mono et triphasés, leur com- 
mutatrice type < Cinéma >, 
leurs perceuses portatives 
électriques, leurs moteurs 
de machine à coudre, leur 
appareillage blindé, leur 
pompe automatique (*), etc. 
Le trés sympathique admi- 
nistrateur-gérant de cette 
maison, M. René Van Mny- 
den, 'avait tenu à recevoir 
lui-méme les visiteurs, ce 
qui ne constituait pas le 
moindre attrait de cetle 
manifestation. 

Le Syndicat des Cons- 
tructeurs d'Appareillage et 
de Matériel électrique avait 
fait une exposition collec- 
tive dont il faut surtout re- 
tenir le matériel élanche 
pour les exploitations agri- 
coles de la Maison Bonvoi- 


sin. | Kee SG 
La Société Brouhot pré- Fig. 18. — Dans la ferme électrique, la laiterie. Lr. 


Fig. 17. — Vue géuérale de la ferme électrique. 


sentait une de ses batteuses | à “in 
àgrand travail équipée avec moteur Dassenoy, càble tion Bessonneau (fig. 17); au dehors, la Compagnie TT 
souple sous cuir, appareillage blindé et installation générale d'Entreprises électriques avait installé un m 
-— TET | poste de transformation en pied de pylóne, équipé avec "ane 
(!) On trouvera une description détaillée de ces appareils р'аррагеШаве des Ateliers de Construction de Deleet ` "ir 


dans Revue générale de l'Electricilé, 33 février 1924, t. xv, m : : :t un ы 
t. 3o: et 22 mars 1924, t. xv, p. 502 et suiv. sous la signa- visible à droite, sur la figure 17. Ce poste contenait u is ur 


pure de M. А. Curchod. transformateur de 15 kv-a triphasé, 10 000/ 115/200 У TU à 
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de la Société savoisienne et alimentait la ferme, le ments, canalisation sous tube en acier et appareillage 
étanche dans la laiterie et la buanderie, etc. En résumé, 


chantier de battage et l'éclairage général. Egalement 
au dehors se trouvaient une batteuse de la Société fran- excellente démonstration. 


28 Mars 1925. 


C. Le treuil de labou- 
rage électrique Douilhet. 
— А quelques centaines de 
mètres du Palais, on avail 
pu organiser un champ de 
démonstration de labou- 
rage électrique. Il est regre- 
table que presque tous nos 
constructeurs spécialistes 
aient cru devoir s'abste- 
nir; je n'ignore pas com- 
bien sont onéreux ces es- 
sais qui nécessilent, pour 
quelques jours, les coüteux 
déplacements de lourds ma- 
lériels et de personnel. 

Mais je pense que la So- 
ciélé des Forges et Ateliers 
des Pyrénées, qui seule 
avait répondu à l'appel des 
organisaleurs, n'aura pas 
regrellé son, dérangement. 
Elle construit le petit treuil 
ER Douilhet que nous avons 
"ees — décrit déjà il y a (гоіѕапѕ(") 

alors qu'il procédait à des 
Fig. 19. — Dans la ferme électrique, la salle de préparation des aliments des animaux. essals contrólés à la fer- 
me de Cloches (Eure-et- 


Loir). Depuis cette époque, il a d'ailleurs subi 
un certain nombre de transformations. 


(Ше de Vierzon avec presse, commandée par mo- 
leur électrique étanche, et une étable ой ne figu- 
mit qu'une unique, mais trés belle vache, prove- 
nant de l'Ecole d'Agriculture de Cibeins, ét amenée 
là pour permettre des démonstrations de traite méca- 
nique, 
Mais la foule se portait surtout dans le hangar Bes 
sonneau à l'intérieur duquel les appareils étaient grou 
Pés suivant leurs applications, de façon à constituer de 
érilables ateliers (fig. 18 et 19) tels que ` salle de pré- 
| paration des aliments et laiterie, équipées par les Eta- 
|  hlissements Wallut, appareils de grenier, atelier de 
| réparation avec machines à bois et à fer, etc. Les appli- 
| 'alions domestiques n'avaient pas été oubliées : chauffe- 
u par accumulation du type maintenant bien connu, 
machines à laver la vaisselle Hermann Lachapelle, 
lours de pälisserie, cafetiéres électriques, machines à 
coudre mues par un petit moteur, etc., elc. 
L'éclairage avait été étudié par la Compagnie des 


! mpes avec un soin tout particulier pour donner | 
Ë ° . 4 san ‘A CQO- `. з nat! 5 ns 1 е 
we ia de lumière sans causer d'éblouisse lig. 20. — Treuil électrique de labourage Douilhet. 
Qaant à l'installation électrique proprement dite, elle Le nouveau malériel comporte un seul treuil (fig. 20) 
à double tambour travaillant en roundabout ; la puis- 


Wait été faite par Іа Compagnie générale d'Entreprises 
électriques de facon trés apparente de maniére à montrer 
les types de matériel à adopter suivant les locaux : 
e sous tube et appareillage blindé dans (1) Revue générale de P Electricité, 17 décembre 1921, t. x 
e de réparation et la salle de préparation d'ali- р. 289-292. | 


sance du moteur а été augmentée et porlée à 25 ch. Le 
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cáble de traction dont les tambours peuvent enrouler 
1500 m est toujours en acier et a une section de 
7,5 mm. 

Ce petit appareil, léger et peu coûteux d'achat, exé- 
cutait avec une charrue monosoc des défoncements de 
o,bo m de profondeur, à une vitesse de 2,5 km : h 
et des labours à 0,25 m avec une charrue bisoc à 
3,5 km : h, le tout avec un rendement journalier de 
1/2 hectare pour les défoncements et 2 hectares pour 
les labours. 


VI. Les producteurs et distributeurs d'électri- 
cité. — А cóté du gros effort qu'avaient fait les cons- 
tructeurs pour prouver aux membres du Congrés qu'ils 
sont en mesure de fournir, dés maintenant, tout le 
malériel qui sera nécessaire pour l'électrification de 
notre pays — et qu'il n'est nullement besoin pour cela, 
comme nous en avons déjà eu des exemples regret- 
tables, de s'adresser à l'étranger — les producteurs et 
distributeurs avaient tenu à montrer quils n'avaient 
pas attendu le développement pris, depuis la guerre, 
par l'électrification rurale pour s'intéresser à ce vaste 
probléme et à en poursuivre eux aussi la réalisation. 


Société AP-EL. — C'est ainsi, par exemple, qu'avec 
le concours de la Société AP-EL, la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité et le Groupe des 
Secteurs de la Région parisienne exposaient des photo- 
graphies de leurs usines et de nombreux graphiques 
de production qui montraient clairement le prodigieux 
essor de l'énergie électrique à Paris el dans sa ban- 
lieue. 


CoupAGNig DU BOURBONNAIS. — À côté d'un graphique 
prouvant qu'en 1923 elle avait vendu plus de 21 mil- 
lions de kilowatts-heures dans ses diverses exploita- 
tions, la Compagnie du Bourbonnais présentait un 
autorupteur-limi'eur, exirémement intéressant el qui 
possëde le double avantage de la simplicité et de la 
sécurité de fonctionnement. 

Cet appareil, dont la construction a été confiée aux 
Etablissements Garnier, s'adresse à tous les consom- 
mateurs dont l'installation électrique comprend : 

1° Un circuit d'éclairage ou plus généralement un 
circuit d'utilisation immédiate (lampes, radiateurs 
ordinaires, réchauds, fers à repasser, aspirateurs de 
ропа, elc.) ; 

2° Un circuit dont l'alimentation peut être différée : 
poéles а accumulation, chauffe-eau à accumulation, 
groupes molo-pompes alimentant des réservoirs, ins- 
tallations de charge de batteries d'accumulateurs, etc. 

L'autorupteur-limiteur a pour but de mettre auto- 
maliquement en circuit les appareils à accumulation 
lorsque les autres appareils, tels que les lampes, qui 
doiveut étre alimentés en énergie au moment de leur 
emploi, ne sont pas en service et. inversement, d'inter- 
rompre le circuit des appareils à accumulation lorsque 
les lampes ou autres appareils à consommation immé- 
diate absorbent au moins une fraction déterminée, 


15 pour 100 par exemple, de la puissance de l'abon- 
nement. 

H assure en outre la limitation de l'intensité absor- 
bée, de telle sorte que le consommateur ne puisse 
dépasser la puissance de son abonnement, quels que 
soient les appareils qu'il vienne à brancher sur l'un ou 
l'autre des circuits. 

Le schéma des circuits de l'autorupteur-limiteur esl 
représenté sur la figure 21. 

En A est un autorupteur dont l'électroaimant est 
excité principalement par le courant allant aux cir- 
cuits des lampes et autres appareils à consommation 
immédiate et, en outre, par quelques spires en série 


Appareils à 
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Fig. 31. — Auto-rupteur-limiteur de la 
Compagnie du Bourbonnais. 


Arrivée 
de courent 


l | ecumuletion 


sur le circuit des appareils à aceuulation. La coupure 
du circuit des appareils à accv.uulation est faite au 
moyen d'un tube à mercure. 

En L est un limiteur à deux enroulements de sens 
inverses en série respectivement sur le circuit des 
appareils à consommalion immédiate et sur le circuit 
des appareils à accumulation. 

L'emploi de l'autorupteur-limiteur est tout indiqué 
pour le contróle de la puissance fournie aux instal- 
lations comprenant des appareils à accumulation, aux- 
quelles l'énergie est facturée sous l'une des formes sui- 
vantes : 

Tarif à forfait basé sur la puissance maximum ; 

Tarif comprenant une prime fixe basée sur la puis- 
sance maximum et un prix proportionnel à la con- 
sommation ; 

Tarif dégressif suivant le nombre d'heures d'utilisa- 
tion de la puissance maximum. 

Pour le premier de ces tarifs, l'autorupteur-limiteur 
est employé seul; pour les autres tarifs, il est mis en 
série avec un compteur d'énergie ordinaire. 

En étudiant le fonctionnement de cet sppareil, on 
voit qu'il régularise la consommation de chaque 
abonné puisqu'il assure chez ceux-ci l'utilisation du 
courant aux heures creuses ; de plus, il supprime, dans 
une grande mesure, les pointes elles-mémes puisqu 'il 
coupe totalement le circuit des appareils à accumulation 
dès qu'un certain nombre de lampes sont allumées. I 
permet ainsi de substituer, chez les abonnés ayant des 
appareils à accumulation, un véritable creux aux 
pointes d'éclairage, sans avoir recours à des appareils 
comportant des mouvements d'horlogerie. 
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COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA GhRoswE. — Deux stands 
avaient été organisés par cette société bien connue qui, 
fondée il y a vingt ans avec comme usine un simple 
moulin hydraulique d'une puissance d'à peine тоо ch, 
étend aujourd'hui ses lignes de distribulion sur tout 
le département de Saóne-et-Loire et méme une grande 
partie de la Cóte-d'Or, puisqu'elle alimente Dijon, avec 
plusieurs usines génératrices dont l'ensemble repré- 
sente une puissance de plus de 5оооо kw. 

La courbe de production annuelle, exposée dans l'un 
des stands, témoignait de l'effort soutenu et important 
qui a été réalisé; on y pouvait constater que la pro- 
duction qui était de 20000 kw-h en 1905 est passée 
successivement à 2700000 kw-h en :9:4, à 9 mil- 
lions 4ooono kw-h en 19:8, à 32400000 еп 1922 pour 
atteindre enfin 33000000 kw-h en 1923. 

Dans un second stand, la Compagnie électrique de 
la Grosne avait trés heureusement groupé une série de 
documents trés instructifs concernant l'état d'avance- 
ment de l'électrification en Saône-et-Loire. On consta- 
tait par exemple que, dans ce département, 73 pour 100 
dés communes sont électrifiées ou en voie d'électrifica- 
lion, que 85 pour 10o des habitants résident dans des 
communes disposant d'une distribution d'énergie élec- 
trique, enfin 27 pour тоо des feux (familles) sont 
pourvus d'éclairage électrique. Ces chiffres sont parli- 


culièrement éloquents. 


11, 9 
(косрвмвут DES Di ` CTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÁLSACE- 
[0 i S i d ' D 
Rag. — П me faut également signaler la trés belle 
mänifeslalion de nos amis alsaciens-lorrains qui, au 
nombre de 28, s'étaient groupés autour de l'Electricité 


de Strasbourg pour montrer que nos provinces recon- 


quises n'ont rien à envier, au contraire, à la mère- 


Patrie, en ce qui concerne l'électrification. 

Une carte d'Alsace et de Lorraine, à l'échelle de 
300000 mentionnait pour les trois départements les 
1 Joocommunes raccordées à une distribution d'énergie 
“lectrique représentant environ 1500000 habitants sur 
пе population totale qui ne dépasse pas т тоосоо. On 
alimente 76 pour тоо des communes et 88 pour 100 de 
la population; ces proportions s'élèvent méme respec- 
lement à 8o pour тоо pour les communes et 95 pour 
100 pour les habitants, dans le Bas-Rhin. 

LElectricité de Strasbourg, qui offrait l'hospitalité 
au Groupement d'Alsace-Lorraine, s'était efforcée de 
Montrer се qu'elle avait réalisé au point de vue spécial 
de l'utilisation rurale de l'énergie : batteuses, meules, 
Pompes, scies, ete... Outre de nombreux graphiques, 
leux tableaux représentaient le développement pris 
par l'électricité, l'un se rapportant à la ville de Stras- 
bourg même, l'autre au réseau suburbain. 

Parmi les applications domestiques de l'électricité, 
Electricité de Strasbourg a mené depuis deux ans une 
ч très vive pour l'utilisation nocturne de 
нь e "H moyen des chauffe-eau à accumulation. 

Ча 330 appareils installés représentant une 


puissance de 150 kw. 
Tone ceg documents élaient complétés par des 
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modèles de règlements pour les installations inté- 
rieures, d'affiches el de tracts destinés à montrer aux 
ruraux qu'ils sont les premiers intéressés à ce que les 
réseaux soient construits très soigneusement, même 
sils coûtent plus cher, parce que c'est une condition 
essentielle pour assurer un service sùr, de cahiers des 
charges d'adjudicalion de travaux, etc. Enfin, une 
luxueuse plaquette relatait l'historique de la société, 
montrait l'imporlance de ses trés belles usines, donnait 
des renseignements complets sur ses nombreuses sous- 
stations et leur équipement, en méme temps que de 
nombreux graphiques faisaient apparaitre son exten- 


sion extraordinairement rapide. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET DU CENTRE. — 
Pour montrer tous les avantages que peut procurer 
l'électricité à la campagne, la Compagnie Loire et 
Centre, en dehors de son moteur sur chariot décrit 
plus haut et qui était présenté actionnant divers outils 
agricoles, avait organisé une cuisine de ferme. A cóté 
de la vieille cheminée anlique de campagne agrémentée 
des ustensiles culinaires des Lemps anciens, se trouvait 
placée, pour faire opposilion, la cuisiniére moderne, 
système T. E. A. dont les brevets ont été acquis par 
cette compagnie en vue de la construction en série de 
ces appareils. Cetle cuisinière qui possède trois trous 
de chauffe, un four à rôtir, un four réchauffeur et une 
bouillotte branchée directement sur la canalisation 
d'eau de la ville, permet d'avoir de l’eau chaude en 
abondance, tant pour les besoins du ménage que pour 
la préparation des aliments destinés aux animaux et 
présente le grand avantage de n'uliliser qu'une puis- 
sance de т Зоо w en courant monophasé, 110 v, cela 
gràce à l'utilisation continue du courant pendant vingt- 
quatre heures par jour. 

A côté de celle cuisinière, un chauffe-eau électrique, 
utilisant le courant de nuit, élait disposé pour dis- 
tribuer l'eau chaude sur l'évier; ce dernier était égale- 
ment pourvu d'un robinet d'eau froide qui était alimenté 
au moyen d'un petit groupe électro-pompe, monophasé, 
de 1/8 cheval, dun débit de 1000 litres à l'heure, 
largement suffisant pour les besoins du ménage et de 
la ferme. 

Enfin, toujours dans la méme pièce aménagée өп 
cuisine et meublée de meubles rustiques anciens, оп 
avail installé une machine à laver, une baratte et une 
écrémeuse marque < Antilope > en ordre de marche et 
actionnées par le courant électrique, afin de montrer 
aux visileurs que la fermière pouvait, tout en vaquant 
aux occupalions de son ménage, laver son linge, écré- 
mer son lait el baralter son beurre, 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES Foncss MOTRICES рс Ruósg, —. 
C'est le méme souci de chercher à développer la con- 
sommalion du courant de nuit qui a amené la société 
de Jonage à exposer d'abord un aulo-frigor de la 
Maison Escher Wyss, de Zurich et ensuite un four de 
pätissier et un poéleà accumulation des Etablissements 


Salvis. 
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П est certain que, d'une part, les usines thermiques, 
plus difficilement que leurs concurrentes hydrauliques, 
pourront consentir des tarifs assez bus pour permettre 
la généralisation de ces applications du chauffage élec- 
trique et que, d'autre part, les débouchés eux-mêmes 
seront plus rares à la campagne qu'à la ville. Néan- 
moins, les distributeurs ont eu raison de montrer aux 
usagers que les appareils à accumuiation sont finale- 
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ment trés économiques, que les chauffe-eau sont bien 
au point et doivent se répandre rapidement, que les 
poéles sont pratiques et qu'enfin le boulanger peut 
aujourd'hui cuire électriquement son pain..., quel'élec- 
trification générale de la France contribuera, espérons- 
le, à ramener un jour à un prix plus raisonnable. 


Ach. DgLAMARRE. 


Revues, analyses et informations 


Etude du processus du choc électrique utilisé 
pour les essais des Isolateurs en porcelaine ('). 


Après avoir indiqué le but de l'essai des isolateurs au choc 
électrique, sans toutefois en discuter l'utilité, l'auteur ré- 
sume brièvement la méthode loujours employée Dour pro- 
duire l'onde à front raide : décharge, à travers un éclateur, 
d'un condensateur chargé eu courant continu. Ш étudie en- 
suite la longueur et la forme du frout de l’onde produite, 
ainsi que la valeur des tensions appliquées, en fonction de la 
tension de l'éclaleur et de la longueur de la ligne. 


г. LONGUEUR ET FORME DU FRONT DE L'ONDE. — Pour évaluer 
la raideur du front, on ulilise la méthode de la boucle qui 
consiste à mesurer la difiérence de teusion entre deux points 
du circuit disposé en boucle; il convient de preudre les con- 
ducteurs d'amenée aussi courts que possible pour éviter 
qu'ils ne deviennent eux-mémes le siége d'oscillations qui 
auraient une répercussion nuisible sur le phénomène princi- 
pal. La différeuce de poteutiel est appréciée soit au moyen 
d'un éclateur dont l'intervalle d'air est irradié, soit avec un 
condensateur, soit par la méthode du circuit de Lecher dont 
le principe est briévement rappelé. Par une série d'expé- 
riences effectuées simultanément avec le circuit de Lecher 
et soit avec un éclateur à électrodes sphériques, soit avec ce 
méme éclateur, mais en soumettant la distance explosive 
aux radialions du radium, l'auteur montre que les mesures 
effectuées avec le circuit de Lecher coïucident avec celles de 
l'éclateur irradié, prouvaut ainsi que ce dernier s'amorce 
instantanément dés que la tension nécessaire est atteinte, 
tandis que l'éclateur ordinaire présente un certain retard, de 
l'ordre de 10-5 seconde, ce qui est sans doute très faible, mais 
il convient de remarquer qu'une onde de 3 m de longueur ne 
dure que í > 10—* secoude. Les amorçages d'aussi courte 
durée peuvent ne pas étre vus, mais leur bruit caractéris- 
tique les décèle. 


3. INFLUENCE DE LA LONGUEUR DE LA LIGNE ET D'UNE CAPACITÉ А 
L'EXTRÉMITÉ DE LA LIGNE. — L'auteur montre l'influence de la 
longueur du circuit. Le phénomène de réflexion de l'onde, 
déterminant une tension double de la hauteur du front de 
l'onde, ne peut se produire que pour des longueurs de 
circuit supérieures à 29 m. Pour des longueurs de quelques 
mètres, il ne peut intervenir qu'une sorte de charge apé- 
riodique. 

La capacilé de l'isolateur joue également un róle, mais qui 
est presque négligeable pour les capacilés des isolateurs 
usuels qui sont de l'ordre de 13.10-12 F. Ainsi pour une 
onde dont le front a une hauteur de 100 kv à l'extrémite de 


(!) Ludwig Einoer. Elektrotechnische Zeitschrift, ag janvier 
1925, t. xcvi, p. 137-142, 7 200 mots, 18 fig. 


la ligne et dont l'inclinaison en ce point est mesurée par la 
longueur de la sous-tangente qui est de 10 m, la tension 
croit à la vitesse de3.10!? v: в; sila capacité est de 13.107? Р, 
le courant de charge esl de Зо À, et, pour une résislance 
d'onde de 480 ohms, la chute de tension n'est que de 19000 v, 
c'est-à-dire à peine le cinquiéme de la tension du front de 
Poude. П en serait tout autreuient si la capacité avait une 
valeur plus grande, celle d'un condensateur de protection 
contre les surtensions, par exemple. ll faut remarquer 
qu'avec des tensions à varialious si rapides on ne peut pas 
prendre pour capacilé de l'isolateur celle qu'on lui attribue 
à latension de service; quelques mesures effectuées dans ce 
sens sur un isolateur à tête sphérique et un petit conden- 
saleur à air ont conduit à des résultats absolument surpre- 
nants. Pour le premicr, la capacilé, sous une faible con- 
trainte, a été trouvée égale à 13 >< 10-7? F; puis ё 18 > 107" F 
au voisinage de la tension d'amorcage. alors qu'aux fré- 
quences ordinaires elle est de 55 > 10—! Е. 

La capacité devant le choc électrique serait ainsi trois ou 
quatre fois plus petite que pour les fréquences ordinaires. 


3. COMPARAISON ENTRE LE MODE DE FONCTIONNEMENT ET L'EFFET 
DE CHOC DE QUELQUES DiSPOsiTIES. — Le premier étudié est le 
dispositif à deux éclateurs représenté en figure :. Lorsque la 
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Fig. 1. morçage sur les deux pôles et ligne longue. 


ligne est courte, les étincelles restent faibles. Раг suile de la 
petite valeur du courant de charge, la résistance des étincelles 
diminue très lentement et il n'y a pas d'oscillations. La ten- 
sion, à l'extrémité de la ligne, n'est guere supérieure à la 
tension d'éclatement. On rencontre une difficulté dans le ré- 
glage des deux éclateurs pour les faire fonctionner simulla- 
nément et il est impossible de s'assurer que les deux ondes 
sont symélriques. 

La figure à représente la variation du rapport de la len- 
sion au bout d'une ligne de 22 m, à la tension d'amorcage 
‘somme des tensions d'amorcage des deux éclateurs). Le 
rapport théorique de з n’est que de »,8 pour les basses ten- 
sions et, pour les trés hautes tensions. de 160 kv, par 
exemple, il tombe à 1,3, ainsi que l'indique la courbe DÀ 
correspondant à un double éclateur. La courbe SA a été, au 


UU sariaeons 


28 Mars 1925. ———————— 


contraire, établie en court-circuitant un des éclateurs et on 
sesplique mal la raison pour laquelle elle se trouve au- 


dessus de la précédente. 
Le cas le plus défavorable serait celui où l'une des étin- 


celles serait complètement développée avant que l'autre 
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Fig. 2. — Augmentation de tension mesurée à l'extrémité 
d'une ligne de 22 m de longueur. 


Commencát à s’amorcer. Pour l'étudier, un des éclateurs est 
œurt-circuilé et le pôle correspondant mis à la terre. La 
courbe ainsi relevée représentée en pointillé se trouve bien 
au-dessous des courbes SA et DA, mais on peut remarquer 
que, pour les trés hautes tensions, elle tend à se rapprocher 
de cette dernière. 

Le саз limite d'amorcgages nettement successifs ne peut 
donc pas se produire, car le fonctionnement d'un éclateur 
tendre une onde qui réagit sur le circuit et augmente la 
tension à l'autre éclateur. 

le montage indiqué dans la figure 3 avec couplage par 
apacité a l'avantage de ne nécessiter qu'un seul éclateur et 
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Fig. 3. — Eclateur unique au milieu de la ligne 
et couplage par capacités. 


le produire forcément une onde symétrique. 11 n'est plus 
dispensable de prendre une longue ligne, car l'expé- 
es montre que, méme avec ире ligne courte, l'éliucelle 
GE lorte parce que, lors de l'éclatement, les capacités 
к négligeables des deux condensateurs entre eux et par 
in à Ja terre interviennent; de plus, avec une ligne 
Sch des oscillations appréciables ne peuvent pas se pro- 
: Eur les lignes de quelques métres, que l'on ulilise 
та de on mesure à l'extrémité de la ligne des tensions 
( mo "n lois 1а tension à l'éclateur. Dans un essai avec 
Wei ge sur une ligne de 23 m, оп a observé, à l'ex- 
tins y une tension égale à 1,7 fois la tension à l'éclateur, 
ма дев valeurs très élevées de celle dernière Cette 
m; sassa considérable doit être attribuée principalement 
e ilions favorables de l’amorçage. 

point de surtout intéressant de comparer les montages au 
ku 06 des effets de choc qu'ils permettent d obtenir. 

très nombreux essais ont été effectués avec celui de la 
dn comme avec celui de la figure 3 et Jes résultats 
h diff paraissent ne pas concorder. La raison en est dans 

tence des effets de chocs réalisés. 
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Ce qui influe le plus sur la perforation d'un isolateur lors 
de l'essai au cboc électrique, c'est surtout la valeur de 1а 
tension qui lui est appliquée. Aussi l'auteur a-t-il entrepris 

des expériences comparalives sur les tensions que pouvaient 
supporter les divers modéles d'isolateurs. Pour rendre les 
mesures indépendantes des formes particuliéres et pour bien 
évaluer les tensions appliquées, un éclateur à pointes est 
substitué, aprés chaque essai, à la place de l'isolateur. On 
sait que cet éclateur présente un retard à l'étincelle tout à 
fait comparable au trajet d'amorcage superficiel des isola- 
teurs, dans le cas d'un essai au choc électrique; il en serait 
cependant tout autrement si des oscillations à haute fré- 
quence se produisaient. La figure 4 représente les résultats 
obtenus avec des pointes écartées de то mm : 1° pour la 
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Fig. 4. — Effet de choc pour les lignes courtes et longues. 


tension de contournement permanente ; 2° pour la tension mi- 
nimum à laquelle se produit le premier amorcage et 39 pour 
les valeurs plus grandes de la tension de contournement 
obtenues en augmentant Ја tension à l'éclateur. 

A l'origiue,les deux courbes correspondant à une ligne trés 
courte et à une ligne de 22 m, coiucident, mais se séparent 
ensuite progressivement; pour les tensions assez élevées, les 
points correspondant à la ligne courte sont à une ordonnée de 
7o pour 1:00 supérieure à celle des autres. Pour uue ligne 
longue, la tension au bout de la ligne étant bien supérieure 
à la tension à l'éclateur, on a porté en abscisses les valeurs 
maxima de la courbe e,, car се sont elles qui jouent un rôle 
primordial dans l'accroissement de tension. 

Il est visible que le montage à ligne longue donne un effet 
de choc moins rude que l’autre. parce que, lors d'un amor- 
cage. la ligne doit prélever sur sa charge le courant d'inten- 
sité élevée qui est nécessaire; la tension doit donc forte- 
ment baisser. Dans le cas de la ligue courte, tout se passe de 
la méme manière, mais le condensaleur de capacité relative- 
ment considérable qui se trouve à proximité produit une 
onde de charge qui empéche Ја tension de dévroitre trop 
vite La participation plus effective du condensateur dans le 
processus peut se reconnaitre au claquement plus fort de 
l'étincelle d'amorcage. C'est le montage représenté dans 
figure 3 qui donnel effet de choc le plus marqué. 

Sur la figure 4, la courbe correspondant à une ligne 
longue reste longtemps presque horizontale. Malgré l'accrois- 
sement de la tension à l'éclateur, la tension appliquée à 
l'isolateur reste constante. Quoique la valeur de cette ten- 
sion ne soit pas le seul critére pour 1а perforation, l'allure 
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de la courbe montre nettement qu'aprés uu certain point 
une augmentation de la tension à l'éclateur n'implique pas 
ипе augmentation de la sévérité de l'épreuve. — B. H. 


Sur un appareil à fil chaud 
pour la détermination des grandes altitudes (!). 


Un fil chauffé vers 1000°C par un courant électrique 
atteint son équilibre de tetipérature quand la quantité de 
chaleur apportée en un temps donné par effet Joule est dis- 
sipée par ráyonnement et sur!out par convection dans l'at- 
mosphëre énvironnante. Là température du fil est, par con- 
séquent, fonetlon de la densité de cette atmosphère, et il est 
possible d'établir une relation entre la pression et la tempé- 
raluré d'une masse gazeuse, d'une part, et la température 
d'équilibre du fil, d'autre part. 

Si le métal constituant le fil présente un coefficient de 
température convenable, on pourra utiliser la mesure de la 
résistance du fil à la détermination de sa température d'équi- 
libre et en déduire la densité de l'atmosphère. L'intensité du 
courant qui traverse ce fil transporté à diverses altitudes 
sera par suite une fonction de ces altitudes et pourra servir 
de base à des mesures altimétriques, l'appareil étant main- 
tenu à température constante. 

Pour se rendre compte d'un appareil basé sur ce principe, 
les auteurs ont utilisé le méme dispositif que l'anémométre 
à fil chaud ayant fait l'objet d'une communication anté- 
rieure (2) Ils ont disposé, en série dans un méme circuit 
une batterie d'accumulateurs, de 16 v, un groupe de a fils 
de platine, en parallèle, de 25 microns de diamètre et de 7 cm 
de longueur chacun, une seconde batterie d'accumulateurs 
de 18 v et une résistance réglable d'une quarantaine d'ohms. 
Un voltmétre, qui peut être enregistreur, placé en dériva- 
tion entre le point de jonction de la batterie de 18 v et du 
groupe de fils, et le poiut de jonction de la résistance et de 
la batterie de 12 v, est ramené au zéro de sa gradualion en 
agissaut sur la résistance variable, l'instrument étant soumis 
à la pression de 700 mm et une température voisiue de 20°C. 

51 l'on diminue la pression autour des deux fils leur 
résistance augmenle el le vollmëtre dévie. La déviation de 
celui-ci, si l'on suppose la température de l'air coustaute, 
mesure alois la densité de аішо-ріёге qui eutoure les fils 
et peut, par couséqueul, servir à déterminer l'altitude à 
laquelle l'air possède cette densité. 

Les auteurs ont placé les deux fils sous une cloche dans 
laquelle ils ont fait le vide, en notant pour diverses pres- 
sions les déviations correspondantes du voltmètre. Ayant 
porté en abscisses, les altitudes déduites des pressions 
observées à l'aide de la formule du Service technique aéro- 
paulique et, en ordonnées, les iudicalions fournies par le 
voltmètre, ils ont oblenu une courbe, qui montre que la sen- 
sibilité de l'appareil cruil avec l'aliitude el se trouve environ 
1,8 fois plus grande quand on approche de 14000 m qu'au sol. 

En portant sur le tracé ainsi obtenu les pressions baromé- 
triques relatives aux diverses altiludes et d'apres lesquelles 
s'effectuent. à l'aide des baromètres usuels, les détermina- 
tions altimétriques, on voit que 1а variation de pression, 
pour un méme accroissement de l'altitude, est environ 
4,4 fois plus petite à 14000 m qu au sol. 

Le dispositif décrit présente donc, par rapport aux baro- 
mètres, l'avantage d'une sensibilité près de 8 fois plus grande 

(!) E. Hrorerarn, А. Млохах el A. Puaxios Comptes rendus de l'A ca- 
denne des Sciences, 10 mars 1920,1. cuxxx, р. 823-530, Коо mots 


А ‘es. 
a чү, ко, А. Macnan el А. Daat, Comptes rendus de 
Pi adonie des Sciences, 29 janvier 1973, t. CLxxvI, р. 287-289 ; 
Revue générale de l'Electricite, 17 février 1924, t. xin, р. 2352. 
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vers 14 ooo m. D'autre part, aucun des organes qui le cons- 
tituent ne présente d'hystérésis. et il est en outre très facile 
de rendre l'instrument insensiblé aux variations de tempé- 
rature extérieure. H suffit, par exemple, d'employer une 
résistance variable ayant le même coefficient de température 
que le fil de platine. 

D'un autre côté, l'influence de l'humidité est négligeable 
aux grandes altitudes on raison de la très basse température 
de l'atmosphère. En effel, pour — 50°С, température voisine 


de celle de la stratosphère, la force élastique de la vapeur 
d'eau n'est plus que de о, 034 mm. — MH B. 


La fabrication 
du ferro-phosphore au four électrique (!). 


L'emploi de ferro-phosphore dans les aciéries a été en se 
développant dans ces derniéres années; il а été en effet 
observé que, dans la fabrication des tóles minces, il y a 
moins de « collages > quand l'acier est un peu phosphoreux. 
Certaines usines ont augmenté le phosphore dans la fonte 
destinée à la fabrication des aciers pour tôles minces, en 
ajoutant des phosphates à la charge des fourneaux; mais. 
comme les quantités de fonte phosphoreuse dont on a besoin 
sont limitées, ce procédé n’est pas très satisfaisant ;aussia-t-on 
èu beaucoup plus recours à des а iditions de ferro-phosphore 
faites au four Martin ou dans la poche de coulée d'acier. 

On в fait d'abord du ferro phosphore au haut fourneau, 
mais on ne peut aller économiquement que jusqu’à 20 pour 
100 de phosphore environ; au delà, le fer а moins de len: 
dance à retenir le phosphore, et 1а perle en phosphate non 
réduit augmente; on utilise donc le four électrique pour des 
teneurs supérieures à зо pour 100, quoique, cependant, on 
ne puisse dépasser 26 pour 100;il se présente des diffi- 
cultés dont le détail n'est pas donné, pour dépasser celte 
teneur, dans l'article que l’ e Iron Age » du 4 décembre 1924 
consacre à cette fabrication. 

Les matières premières passées au four électrique sont : 
du phosphate, du coke, de la silice et des scraps ou tour- 
nures d'acier; la silice retient la chaux qui accompagnait 
P:0° dans le phosphate. 

En place de scraps ou de tournure d'acier, on peut 
prendre du minerai de fer, des battitures, des résidus de 
pyrites, etc., en augmentant la charge de coke, et au prix 
également d'une plus grande dépense d'énergie électrique. 

Aprés achévement d'une charge. on coule le contenu du 
four, métal et scorie, dans une large rigole en fonte où le 
métal reste; le laitier déborde et est dirigé vers une аге 
latérale en sable. , 

Quand on (ait du ferro-phosphore à 25 pour 100, il faut 
charger un excès de phosphate pour tenir compte des pertes 
par volatilisation; pour récupérer le phosphore ainsi volati- 
lisé, le four est bien fermé et les vapeurs qui s'en dégagent 
sont recueillies dans une conduite où l'on fait arriver de 
l'air et de la vapeur d'eau ; il se reforme ainsi du p:0* qu i 
recueille par condensation et par précipitation électrique u 
système Cottrell; ces précautions ne sont pas nécessaires 5! 
on veut faire du ferro-phosphore à 19 pour 100. - 

L'analyse de produits à 18 et 25 pour тоо de phosphore 
donné les résultats suivants : то бо: 

oC ppm ` 


— —I 
18 pour 100 25 pour 100 


34,00 
Phosphore................ 15,00 т 
"Nilicium..... I Rd Rd 0,20 CH 
Carbone EE ` 0,25 ; p 
Ver Gg 80,00 74. 


. „чес e chinte 
(1) Journal du Four électrique el des Industries électro 


ques, 15 Mars 1925, 34° année, р. 56. 
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L'apprentissage 


SECTION ECONOMIQUE 8 FINANCIIS RE, 
ааа DEELER A m c 
Where Ae ht AAA eech che ech Ah Ah AAA AAA AA eh eh Ach Ae? E 


aux usines Ford 


On a signalé dans ces colonnes(*), à plusieurs reprises. les remarquables efforts qui ont été faits, 
dans notre pays, pour remédier à la crise de l'apprentissage dont les conséguences pourraient 
étre graves pour notre industrie. Cette crise a été aussi constatée à l'étranger et elle y a été com- 
battue nar des moyens qui ont parfois conduit à un plein succés. Zel est le cas, en particulier, de 
l'organisation créée à cet effet aux usines Ford, organisation dont on trouvera ci-dessous l'ex- 


posé dans ses grandes lignes et celui.des résultats obtenus. 


l. Introduction. — Nos lecteurs savent que la 

question de la formation professionnelle préoccupe 
beaucoup, à l'heure actuelle, nos industriels et que l'on 
vient d'amener les pouvoirs publics à s'y intéresser, ce 
qui, pour certains, correspond à avoir résolu le pro- 
bléme. 
1% divers auteurs qui ont traité le sujet n'ont pas 
manqué de signaler dans quel sens les méthodes d'en- 
wipement technique devaient évoluer, et il a été 
Possible, en comparant les résultats obtenus dans un 
assez grand nombre d'entreprises, de retenir quelques 
Principes essentiels. Nous croyons bon d'étendre un 
pu la documentation que l'on possède sur ce sujet 
en signalant ce qui a été réalisé, dans le même ordre 
d'idées, раг l’un des établissements industriels les 
plus u odernes d'Amérique, les Usines Ford. 

l'est pas question de céder simplement à la len- 
dance un peu irréfléchie d'admirer ce qui est fait à 
lélranger et plus particulièrement en Amérique ; nous 
donnons cet exemple parce qu'il s'applique à un établis- 
ement qui s'est attaqué au probléme qui nous occupe 
d'une facon spéciale, avec uneidée directrice qui n'est 
pas celle que nous avons habituellement en France et, 
chose importante, qui a permis d'obtenir des résultats 
lartirulitrement satisfaisants. 

Dans un livre récent qu'il vient de publier (!), M. Ford 
"sire quelques pages à l'exposé de ses idées concer- 


KI " 
M la question de l'apprentissage. R. G. E., 
les i FA. р. 714. — M. Laconn ; L'apprentissage dans 

e ustries mécaniques. /?. G. E., 6 octobre 1917. t. и, 
| о ое d'apprentissage de М М. Thoumyre fils, а 
(od 5-a-Dataille. Л. G E., 1*7 mars 1919, t. v, p. 356. — 
x n “sonentre l'organisation de l’enseignement technique 
ve et en Allemagne. /?. G. E., 1*" mai 1920, t. vu, 
өү лсо; L'apprentissage dans les industries 
dT R.G.E., 19 novembre 1921, t. x, p. 739. — 
milla Se ignement professionnel dans les industries 
RGR к mécanique, électrique et industries annexes. 
gorii 15 septembre 1923. t. xiv, p. 335 et 383. — L'i- 
ties, RG p l'École d'Apprentis mécaniciens précision- 
uyar Fo: 7 février 1925, t. XVII, p. 201. 
trouvera le orb. Ма vie el mon wuvre. Un volume dont on 
ro, p Doe rendu bibliographique dans ce méme 


nant ce qu'il appelle les écoles de métier, idées qui ont 
élé mises en œuvre à l'Ecole pratique Henri Ford, 
qu'il a créée pour la formation de son personnel. 
Examinons-les rapidement. 

L'école d'apprentissage doit, selon lui, faire plus 
qu'enseigner aux éléves les éléments d'un métier, elle 
doit leur apprendre à devenir des producteurs. En 
conséquence, les tâches inutiles, comme la fabrication 
d'objets quelconques qu'on jette au rebut une fois 
achevés, ne peuvent les intéresser et leur permettre 
d'acquérir les connaissances qui leur sont vraiment 
nécessaires, D'autre part, il est indispensable que pen- 
dant l'apprentissage les enfants gagnent leur vie, 
sinon, ils seront souvent poussés, soit par le besoin, 
soit par l'attrait du gain, à abandonner leur instruc- 
tion pour prendre la première besogne venue, si celle-ci 
est plus rémunéralrice. Dans ces conditions, si les 
eufants ne produisent pas, il faut que la bienfaisance 
y pourvoie ou bien l'école ne peut pas vivre, 

. Ce dernier point est particulièrement intéressant, 
car l'école dont il s'agit ici, fondée en 1916 avec, 
à l'origine, une pensée philanthropique est devenue, 
en trës peu de lemps, une vérilable annexe des 
usines jouant son pòle industriel comme toutes les 
autres; les élèves y gagnent leur vie par leur travail el 
leur instruction ne nécessite aucun sacrifice pécunier ; 
l'école, en effet, se suffit à elle-même. Ce résultat 
n'est pas atteint chez nous, où chaque apprenti coùte à 
l'industriel qui le forme; essayons de dégager les mé- 
thodes qui sont mises en Œuvre dans cette école ; nous 
trouvons des idées semblables à celles qui commencent 
à étre en honneur chez nous et cela ne pourra que 
constituer un encouragement salutaire à en poursuivre 


l'application. 


II. Principes généraux et organisation de 
l'Ecole. — Dès le début, les organisateurs se sont 
attachés à trois principes essentiels : r° l'élève doit 
ètre considéré comme un enfant et ne pas ètre préma- 
turément transformé en ouvrier ` 2° l'instruction théo- 
rique doit marcher de pairavec l'instruction technique; 
3° pour que l'enfant s'attache à son travail el le prenne 
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au sérieux, il doit produire des articles qu'il soit pos- 
sible d'utiliser. 

L'école est ouverte aux éléves de douze à dix- 
huit ans ; chacun d'eux recoit annuellement une 
somme d'argent à titre de bourse, et celle-ci peut ètre 
augmentée si les notes de travail sont satisfaisantes. 
En plus de cela, il reçoit tous les mois une petite 
somme qui doit ètre déposée en banque et y rester 
pendant tout le séjour à l'école, sauf pour les cas 
exceptionnels. 

On avait d'abord attribué le tiers de la journée aux 
études scolaires et le reste aux travaux d'atelier ; l'ex- 
périence a montré que celte répartition du travail 
n'était pas la meilleure pour les éléves et actuellement 
on consacre une semaine entière aux études et les deux 
semaines suivantes, à l'atelier. Bien entendu, pour faci- 
liter la tâche des éducateurs les élèves sont répartis 
en groupes et les programmes sont élablis pour que les 
divers groupes prennent successivement leur semaine 
sans qu'il n'y ait d'interruption ni pour les classes, ni 
pour les ateliers. 

L'enseignement qui est donné est aussi peu théorique 
que possible. L'usine Ford, dit l'auteur, sert de lecon 
de choses et elle offre plus de ressources, pour une 
éducation pratique, que la plupart des établissements 
scolaires. L'école possède un véritable atelier d'usine 
où les élèves travaillent successivement sur toutes les 
machines. Ils ne font que des pièces utilisées par la 
Société Ford; celle-ci achète à l'école celles qui satis- 
font aux essais de réception et les autres restent à la 
charge de l'école. Au-dessus de ce travail de production 
courant, il y a, pour les éléves plus avancés, des 
travaux de précision, puis la réparation des machines, 
enfin la construction des modéles nouveaux. 

Le point de vue éducatif n'est pas non plus négligé et 
lon veille d'une facon discrète sur les conditions 
sociales et morales de la vie des éléves. Cette vigi- 
lance n'a rien de tyrannique et ne procède que d'un 
intérét amical, toutefois on se garde bien d'exagérer 
celui-ci. 


Ш. Résultats obtenus. — Voyons maintenant 
quels sont les résultats qu'a donnés cette organisation. 
Ils sont, croyons-nous, à retenir. 

L'école a débuté avec six élèves : elle en avait, en 1921, 
environ deux cents et M. Ford estime que ce nombre 
pourra être porté jusqu'à sept cents. Les premiers 
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temps, elle coütait de largent à ses organisateurs 
el personne, en France n'en sera étonné. Ceci parait 
d'ailleurs chez nous si normal que l'on tend à instituer 
une taxe spéciale d'apprentissage et que l'enseigne- 
ment technique des apprentis constiluera par suite une 
charge, utile sans doute mais néanmoins réelle, pour 
tous les industriels. Ce n'est pas du tout l'idée de 
M. Ford qui prétend que toute «uvre utile peut ètre 
organisée de telle sorte qu'elle soit capable de subsister 
par ses propres ressources. Nous sommes obligé de lui 
donner raison, car il nous apprend que son école a suf- 
fisamment perfectionné son fonctionnement pour arri- 
ver à couvrir entièrement ses frais et que les élèves 
peuvent avoir la satisfaction de devenir des ouvriers 
qualifiés sans avoir été à la charge, volontaire ou non, 
de ceux qui lesemploieront plus tard. 

Ce n'est d'ailleurs pas en restreignant toutes les dé- 
penses que ce résultat a été atteint. Les apprentis 
gagnent plus, pendant tout leur séjour à l'Ecole pra- 
tique, qu'ils ne pourraient gagner à leur àge dans un 
métier et il leur est plus facile d'aider leur famille dans 
ces conditions qu'en travaillant au dehors. Ils acquièrent 
une bonne instruction générale et les éléments d'une 
instruction technique ; d'autre part,leur habileté comme 
ouvrier leur permet de gagner un salaire élevé. Ils peu- 
vent donc, s'ils le désirent, pousser plus loin leurinstruc- 
tion; dans le cas contraire, ils sont assurés de gagner 
largement leur vie par leur travail. 

]l est à remarquer qu'on n'oblige en aucune facon les 
apprentis formés à travailler ensuite dans les usines 
Ford. On constate, cependant, que la plupartd'entre eux 
y rentrent. Il est à présumer que c'est parce que les mé- 
thodes qui y sont appliquées et qu'ils ont connues pen- 
dant leurapprentissage leur conviennent; on nous per- 
mettra de rappeler que ce n'est pas ce résultat qui est 
alteint chez nous et que plus d'un établissement fran- 
çais qui fait de gros sacrifices pour la formation des 
apprentis — car ils sont loin, hélas ! d'équilibrer les 
frais de cette organisation par ses recettes — a le spec- 
tacle assez peu encourageant de voir la plupart des 
jeunes ouvriers se diriger vers d'autres ateliers, parfois 
dés la fin de l'apprentissage, le plus souvent au bout 
d'une ou deux années considérées sans doute suffi- 
santes pour < payer >x l'instruction technique qu'on 
leur a donnée. 


E. Beiner, 
Ingénieur E. S. E. 
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SECTION DE LEGISLATION 


La loi du 27 février 1925 sur les permissions de voirie 


La loi du 27 février 1925 modifie gravement le régime des autorisations de voirie, tant en ce 
qui concerne le régime futur que le régime qui est aujourd'hui applicable aux autorisations 
données et actuellement mises en œuvre. Га paru nécessaire d'exboser les grands principes con- 
tenus dans le nouveau texte. Cet article estconsacré à un aperçu général sur la lot et explique la 
nouvelle codification des permissions gui vont étre données. Un second article exposera l'action 


réflexe de la loi sur les autorisations existantes. 


l. Aperçu général. — Si l'on devait mesurer la 
perfection d'une législation au grand nombre de ses 
textes, celle qui régit l'électricité en France serait admi- 
rable, au moins depuis quelques années. Avant 
l'année 1906, certains industriels et surtout les admi- 
nistralions se plaignaient de n'avoir aucun texte orga- 
nique relatif à la distribution du courant électrique. А 
celle date, leur désir a été comblé par la < loi du 
D juin 1906 sur les distributions d'énergie » (!), dont 
[аге 18 prévoyait une foule de textes ` règlements, 
cahiers des charges ty pes, tarifs. Suivant le programme 
tracé, ils ont tous vn le jour à leur heure. Mais le 
texte initial est resté inchangé pendant seize ans et 


[ёге des modifications a été ouverte seulement le 
19juillet 1922 par une loi intitulée : < loi autorisant la 


créalion de réseaux de transport d'énergie électrique à 
haute tensionet modifiant la loi du 125 juin 1900 » (2). 
Le« Journal officiel » du 3 mars 1929 nous apporte 
un texte intitulé : < Loi (27 février 1925) avant pour 
objet de modifier et de compléter la loi du 15 juin 
[706 sur les distributions d'énergie » (К 

Comme proposition de loi, encore sur le chantier, 
nous avons celle de MM. les députés Lesaché ct Jean 
Carnot qui est destinée à modifier l'article 6, à aug- 
menter le premier alinéa de l'article 2, à transformer 
l'atticle8, Enfin, dans la loi de finances que la Chambre 
des Députés vient d'envoyer au Sénat, nous trouvons 
Un texte qui a été adopté à la séance du 28 février 195 
(Journal officiel, uer mars, Débats parlementaires, 
Chambre des Députés, p. 1411, col. I) ainsi conçu : 
tle bénéfice des servitudes prévues aux alinéas 1°, 2°, 
Y et t? de l'article 12 de la loi du 15 juin 1926 est 
accordé, sous les conditions fixées audit article, aux dis- 
tributions d'énergie électrique placées sous le régime 
de la concession ou de la régie et non déelarées d'uli- 
lit: publique, lorsqu'elles seront réalisées avec le con- 
cours financier de l'Etat, des départements et des 


! А » w e D n 
C) La herue électrique, 15 juillet 1906, t. уг, p. 26-32. 
"Tenue generale de PEltertririlé, 16 septembre 1922, 


hirn 
E Ea générale de l'Electricilé, 14 mars 1925, t. хуп, 
' 420-472, ' 


communes. Toutefois, la servitude d'appui prévue par 
l'alinéa 3? ne pourra être exercée qu'après la déclara- 
tion d'utilité publique, lorsque l'emprise des supports 
dépassera 1 m? » (!). 

Le texte du »7 février 1925 n'est relatif гамт per- 
missions de voirie. Beaucoup de lecteurs, en lisant ces 
mols, seront surpris et se diront: les permissions de 
voirie existent done encore? En effet, les administra- 
tions, surtout le Ministère des Travaux publics, ont 
déployé depuis plusieurs années un tel zéle pour les 
refuser (2) qu'en pratique on les croyait volontiers 
classées dans le domaine des reliques et des simples 
souvenirs, Est-ce pour les faire revivre ou pour les 
tuer à jamais, d'une manière officielle, qu'un texte est 
aujourd'hui promulgué? Telle est la question qui se 
pose et qui peut recevoir cette réponse : le régime nou- 
veau tient le milieu entre la mort sans phrase et la 
consécration intégrale. C'est un régime mixte de demi- 
liberté, de surveillance constante et contrôlée, de durée 
limité. H faudra voir d'ailleurs comment elle sera 
comprise et appliquée pour se rendre compte du degré 
d'utilité qu'elle peut présenter. Nous serions d'ailleurs 
bien élonné si, dans l'esprit de ses rédacteurs, elle 
n'était autre chose qu'un moyen de pousser l'industriel 
dans la voie de la concession : le rapporteur au Sénat, 
M, Marraud (D:cuments | parlementaires, Sénat, an- 
nexe 268, page 332), ne l'a guère dissimulé : « à la suite 


(^) A cette liste déjà longue, il convient d'ajouter une pro- 
position de loi déposée le 3 juillet 1924 par MM. Borrel. 
Carron. Falcoz (Doruments parlementaires, Chambre des Dë- 
putés, n^ 193) ayant pour bnt de ne permettre qu'avec Ја 
procédure d'exproprialion en la forme voulue par la loi du 
3 mai 181г. l'implantation des pylónes, méme en terrains 
non bâtis. alors qu'aujourd'hui sur ces terrains. la procé- 
dure spéciale de l'article 12 est permise, n'étant défendue 
qu'en terrains clos | | 

(23: On trouvera dans mon livre Manuel des Atdlorisalions 
de Voirie. p. 121. n? эб fer, sous le titre < situation posté- 
rieure à la circulaire de тота ». les difficultés nombreuses 
qui. surtout depuis l'avis du Conseil d'Etat donné sur l'ap- 
plication de l'article 3 de la loi de 1906, ont été créées par 
l'administration à tous ceux qui ont voulu obtenir des per- 
missions de voirie. C'est plus exactement l'histoire d'un 


refus systématique et obstiné. 


^ =— 
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des abus cités à la Chambre, la question pouvait se 
poser de savoir s'il fallait supprimer le régime de la 
permission ou le maintenir, en y inscrivant des régles 
protectrices de l'intérêt des consommateurs. La pre- 
miére solution а été considérée comme trop radicale : 
on a dès lors maintenu le double régime de la permis- 
sion et de la concession, sauf à pousser indirectement 
vers la concession les collectivités intéressées ». 


En tout cas, notre but est d'expliquer dans les lignes * 


qui vont suivre, le mécanisme des 18 articles de la loi 
récemment promulguée. 


II. Division du nouveau texte en deux parties. 
— Existe-t-il pratiquement, en France, une seule 
branche de l'industrie qui, au point de vue Juridique, 
soit encore inexplorée? En tout cas, le domaine resté 
indemne est difficile à trouver : aussi toutes les lois 
qui paraissent doivent à la fois prévoir l'avenir et 
ménager sa transition avec le présent. Adoptant la 
méme voie que la loi récente sur l'utilisation de l'énergie 
liydraulique du 16 octobre 1919, la loi nouvelle nous 
explique d'abord le régime de demain et nous dit 
ensuite ce que deviendra le régime d'aujourd'hui. 
Aprés avoir défini le type des autorisations nouvelles, 
tel que la loi le crée, nous devrons voir l'action reflexe 
du nouveau texte sur les autorisations préexistantes. 


III. Régime des permissions nouvelles. — On ne 
saurait le comprendre, sans bien se rendre compte au- 
paravant du régime qui disparalt, c'est-à-dire de la 
portée exacte de l'article 3 de la loi du 15 juin 1906, 
article auquel tout le reste de la loi ser:de commentaire. 
Cet article divise les distributions d'énergie en deux 
grands régimes : la permission et la concession. Comme 
différence intrinséque, capitale, entre ces deux régimes, 
il indique que, pour le premier, une « durée » ne sera 
jamais prévue, tandis que, pour le second, l'indication 
d'une « durée » est impérieusement exigée. « Une 
distribution d'énergie électrique, nous dit l'article 3, 
quand elle emprunte, sur tout ou partie de son par- 
cours, les voies publiques, peut être exploitée, soit en 
vertu de permissions de voirie sans durée déterminée, 
soiten vertu d'une concession d'une durée déterminée ». 
Dés le début de la loi, nous étions donc bien avertis de 
ce fait : l'arrété d'autorisation serait rigoureusement 
conforme aux arrétés de police qui ne comportent au- 
cune durée, puisqu'ils sont théoriquement précaires et 
révocables. Un peu plus loin, à l'article 5 dans lequel 


le régime de l'autorisation est plus complètement ex- 


pliqué, nous apprenions « que la permission ne peut 
imposer au litulaire aucune charge pécuniaire autre 
que les redevances » prévues à un article subséquent. 

En un mot, le type de la permission de voirie concu 
par la loi initiale, était incompatible avec la fixalion 
d'une durée, avec l'insertion d'une clause contenant un 
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Aujourd'hui ce régime a vécu : il est condamné par 
la loi nouvelle des trois articles principaux. 

La firation d'une durée, autrefois interdite, devient 
un élément nécessaire de la permission, comme de la 
concession. En opposition compléte avec l'article 3 de 
laloi initiale, la nouvelle loi nous dit dans son article 
premier : « une distribution d'énergie électrique em- 
pruntant, sur tout ou partie de son parcours, les voies 
publiques, peut étre établie et exploitée soit en vertu de 
permissions de durée déterminée, soit en raison de con- 
cession..... >. Et le maximum de cette durée est fixé à 
trente ans, par l'article /roisième, paragraphe a. 

Les clauses relatives aux conditions pécuniaires (ta- 
rifs) ne sont pus obligatoires, mais elles sont prévues 
comme possibles ; l'article 4 de la nouvelle loi nous le 
dit formellement : « les permissions de voirie relatives 
à des distributions qui ont pour objet de fournir direc- 
tement ou indirectement de l'énergie au publie peuvent 
imposer au permissionnaire l'obligation de fournir de 
l'énergie sur tout ou partie du parcours de la distribu- 
tion, dans la limite de la puissance disponible ». Cela 
signifie que, si le permissionnaire se < propose » de 
livrer à unedistribution qui sera « l'objet » de son en- 
treprise, il peut se voir imposer « l'obligation » de dis- 
tribuer, et comme cette obligation pourrait étre facile- 
ment tournée, si elle n'était pas accompagnée d'un 
tarif à observer, l'article ajoute : < les permissions 
(qui imposent cette obligation) fixent les tarifs maxima 
de vente de l'énergie qui seront établis par comparaison 
avec ceux des distributions voisines, concédées, en 
tenant compte des circonstances locales, et des condi- 
tions propres à chaque entreprise. Ces tarifs seront 
susceptibles de revision э. 

En ce qui concerne le rachat, Yarticle 8 déclare qu'il 
est possible à l'égard des distributions ayant pour ob- 
jet de fournir directement ou indirectement de l'éner- 
gie au public, à condilion qu'un délai de vingt ans sesoit 
écoulé à partir de la date de la permission; il est à 
toute époque possible s'il est la conséquence de l'appli- 
cation de la loi du 19 juillet 1922 modifiant la loi du 
15 juin 1906 (voir article 8, dernier alinéa). 

On sait que le texte du 19 juillet 1922 a pour but de 
faciliter la eréation de réseaux de transmission à haute 
tension en permettant à l'Etat d'obliger les producteurs 
et les distributeurs d'énergie à constituer un organisme 
collectif spécial qui serait destiné à joindre les usines 
productrices entre elles, et aux sous-stations de trans- 
formation d'où partent les lignes de distribution. Or, la 
préexistence de certaines installations dont les pro- 
priélaires s'obslineraient à conserver leur situalion 
primilive, pourrait constituer un obstacle insurmon- 
table : le moyen de vaincre cette obstination est facile 
à trouver (*) à l'égard des entreprises concédées, parce 


tarif ou une prévision de rachat; elle s'analysait, par 
conséquent, en un titre nous octroyant simplement la 
faculté légale de faire passer, à l'abri de toute contra- 
vention, sur ou dans les voies publiques, un certain 
nombre de supports, de fils aériens ou souterrains. 


(!) Voici le texte de la loi du rq juillet 1922 sur ce point : 
si certains des producteurs оп des distributeurs d'énergie 
dont l'État juge le concours indispensable à la réalisation 
d'un organisme collectif de cette nature. ou à son dévelop- 
pement normal dans la suite, refusent leur concours, l'Etat 
peut, après avis du Comité d'Electricilé, se substituer à eux, 


2 Мага 1925. 


qu'elles ont un cahier des charges contenant toujours 
ипе clause prévoyant le rachat : il suffit d'appliquer 
cette clause, pour que l'Etat, par lui-même ou l'inter- 
médiaire de l'autorité rachetante, ait le champ libre; 
mais, pour les installations simplement autorisées, le 
moyen de coercition ne pouvait se trouver que dans 
l'xpropriation. Les installations nouvelles devenant 
rachelables dans le cas prévu, il n'existera plus qu'un 
unique moyen de coercition. | 

En ce qui concerne la puissance, il n'en était nulle- 
ment fait mention autrefois dans les anciennes per- 
missions. Aujourd'hui, l'article 3 édicte l'impossibilité 
d'accorder une autorisation à toute ligne ayant pour 
objet de fournir, directement ou indirectement, au 
publie, une puissance totale supérieure à тоо kw. « Il 
ne peut être délivré de permission de voirie, en vue de 
l'établissement de distributions ayant pour objet de 
burnir directement ou indirectement au public une 
puissance totale supérieure à тоо kw >. Si l'on nous 
demandait pour quel motif le chiffre de 100 kw a été 
choisi, nous puiserions les renseignements dans le rap- 
port de M. Marraud, sénateur, d'une part, et, d'autre 
part, dans celui de M. Charlot. 

M. Marraud nous explique que cette puissance cor- 
réspond à celle qui est nécessaire pour desservir une po- 
pulation de ¿ooo à 5 ooo habitants, c'est-à-dire une petite 
agglomération. Or, d'après M. Charlot, < оп a voulu 
enlever les rigueurs de la concession aux communes 
rurales, sous peine de décourager les initiatives : la 
permission de voirie peut continuer à exister, dit-il, 
Sans danger pour la collectivité, pour toutes les lignes 
de distribution d'un caractère privé qui ne font pas 
Commerce de l'énergie électrique : leur imposer le 
régime de la concession ne s'expliquerait méme pas. 
Pour celles qui, au contraire, vendent au public, on 
peut faire une distinction : voici, par exemple, une com- 
mune rurale qui désire établir l'éclairage publie sur 
юп territoire. Un petit industriel de la localité, menni- 
мег, scieur à la mécanique, dispose pour ses propres 
besoins d'une force motrice naturelle ou à bon marché 
quil peut, dans la soirée, consacrer à produire de 
l'énergie électrique pour ses concitoyens; ou bien il 
eusle dans la commune un ancien moulin abandonné 
qui pourrait être rééquipé pour le méme objet. 

» Va-t-on imposer au possesseur le régime de la con- 
cession, avec son luxe de formalités administratives, 
aril maximum, index économique, patente, pénalités, 
"achat, ele... C'est dans bien des cas le décourager. H 
реш produire l'énergie électrique : elle n'aura peut-ètre 
pas une régularité parfaite de tension; de temps à 
autre, en période de sécheresse, il y aura des arréts, 
ше pelite affaire de ce genre ne pourra équilibrer son 


it par rachat de leurs installations. si l'acte qui les auto- 
ise prévoit сене éventualité, soi! par voie d'rrpropriation 
Conformément à la loi du З mat 1841, après que l'ulilité pu- 
це en aura élé prononcée par décret rendu en Conseil d'Etat. 

3 aulorisalions nouvelles étant rachetables, et l'arlicle 14 
de la loi déclarant rachetables également méme les installa- 
ions établies en vertu de titres préexistants, la dernière 
phrase soulignée de la loi du 19 juillet 1922 devient inutile. 
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budget si elle doit se compliquer par l'acquisition d'un 
matériel de secours thermique coüleux à installer et 
qui fonclionnera rarement : lui imposer les régles 
rigoureuses de la concession l'empéchera souvent «le 
risquer le petit capital nécessaire. Il renoncera à son 
projet, au grand dommage des habitants de cette petite 
agglomération qui, pour avoir l'éclairage électrique, 
passeraient facilement sur quelques petits inconvénients 
d'ordre secondaire dans l'exploitation. 

» Voici maintenant un distributeur plus important 
qui veut étendre ses lignes dans la campagne. Тош le 
monde sait que si l'exploitalion d'ün secteur électrique 
peut donner des bénéfices, dans une agglomération 
urbaine en raison de la densité méme des habitants qui 
permet de réduire les frais généraux et de desservir un 
nombre plus important d'abonnés par kilométre de 
canalisation, un secteur rural équilibre difficilement 
son budget, précisément par suite de la dissémination 
de la population et de l'étendue du territoire à desser- 
vir. Si оп impose le régime de la concession au distri- 
buteur, celui-ci s'abstiendra ou bien il demandera des 
subventions importantes aux communes. Peut-étre en 
lui laissant une certaine latitude pour son exploitation 
et pour ses tarifs, accepterait-il de s'installer tout de 
méme en demandant moins. 

» Dans les 3oooo communes rurales, les cas de cette 
espéce seront assez fréquents. Le régime de la conces- 
sion peut donc étre un obstacle sérieux au développe- 
ment de l'industrie électrique dans le milieu rural. 
Est-ce bien le moment de montrer un rigorisme admi- 


nistratif impitoyable ? > 


IV. Résumé des caractéres du nouvenu titre. 
— Si nous devions définir cette autorisation qui sera 
offerte à l'électricien, nous dirions volontiers qu'elle 
constitue : un litre administratif, soumis à toutes 
les sujétions des anciennes permissions, limité par 
la loi nouvelle au maximum de trente années, ne 
pouvant pas servirà distribuer plus de 100 kw, suscep- 
tible d'étre assorti de clauses qui édictent des tarifs et 
obligent le permissionnaire à fournir le courant à ceux 
qui le lui demanderont, comportant une faculté de 
rachat pour l'autorilé qui aura octroyé la permission. 


V. Autres clauses à remarquer. — Nous croyons 
devoir les grouper dans l'ordre suivant: 


A) Rengvaxces. — Íl n'est rien innové relativement 
aux taxes des occupations ; elles constituent une charge 
de l'autorisation, et méme l'unique cliarge pécuniaire, 
puisque l'article 5 nous le fait remarquer : < Les per- 
missions de voirie ne peuvent imposer au permission- 
naire aucune charge pécuniaire autre que les redevances 
prévues au paragraphe 7 de l'article 18 de la loi du 


15 juin 1906 ». 
B) Révocariox. — L'article 6 contientune disposition 


formelle : la permission peut être révoquée, sans 
indemnité, dans les conditions fixées par les regle- 
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ments d'administration publique visés par l'article 18 
де Ја loi du 1:5 juin 1906. On sait que le principal de 
ces règlements se trouve dans le décret du 3 avril 1908 
dont l'article 12 contient cette phrase : «les permissions 
peuvent étre révoquées si le permissionnaire ne se 
conforme pas, aprés mise en demeure, aux obligations 
qui lui sont imposées soit par sa permission, soit par 
les lois et réglements ». On ne saurait rien dire de plus 
catégorique : la révocation se trouvera permise quand 
il y aura violation du règlement ; le réglement défend 
d'enfreindre les termes de l'autorisation : or, quand 
une autorisation donnée pour la force motrice défend 
de distribuer l'énergie pour la lumiere, il v a évidem- 
ment violation des termes Че l'arrété si la lumiére 
est fournie. Le Conseil d'Etat considere sans diffi- 
culté que la révocation est permise, et assimilant 
la révocation d'une autorisation à l'absence absolue 
de toute autorisation, il permet la poursuite devant le 
Conseil de Préfecture, jugeant comme tribunal répres- 
sil. Au contraire, 1а Cour de Cassation refuse à cet 
arrêté de relrait la sanction de l'article 471, $ 15 du 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XVII. — N° 13. 


Code pénal, et ne l'accorde qu'aux arrétés qui ont pour 
but d'assurer la conservation du domaine public et 
la sécurité de la population. Devant une disposition 
contenue dans une loi, là méine jurisprudence sera-t- 
elle conservée ? 


С) Ввесз. — L'article 2 de la nouvelle loi organise 
une sorte de procédure contre le refus de la permission. 
On sait combien aujourd'hui la victime d'un refus est 
désarmée : elle n'a qu'un recours hiérarchique au 
ministre des Travaux publics, ce qui, bien souvent, 
est illusoire, et un recours contentieux au Conseil 
d'Etat qui réussit trés rarement. Notre article a établi 
un échelon intermédiaire en oblizeant le ministre à 
consulter le Comité d' Electricité ; comme les avis de 
се comité sont généralement suivis, il y aura une 
garanlie pour la viclime que ses movens seront au 
moins examinés. 


(A suivre). Paul Воселсіт, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'évaluation de l'impôt général sur le revenu 


d'un commergant dont la balance commerciale 
est déficitaire. 


Le « Journal officiel » du 25 février 1925 publie, page 191: 
des < Débats parlementaires, Sénat >, la question et la 
réponse qui suivent. 


6663. — M. Lisbonne, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si un assujetti à l'impôt sur les bénéfices com- 
merciaux, dont les comptes de fin d'année sont déficitaires, 
doit faire figurer dans sa déclaration d'impôt sur le revenu 
les sommes qu'il s'est allouées pendant l'année en cours 
pour ses besoins personnels. (Question du 13 janvier 1925.) 

Héponse. — Si, ayant été passées par frais généraux, les 
sommes prélevées pour les besoins personnels par le contri- 
buable visé dans la question n'atteiguent qu'un chiffre infé- 
rieur au montant du déficit accusé par le compte de profits 
et perles, ce contribuable n'a pas à déclarer de bénéfices 
industriels et commerciaux. Mais si le montant des prélève- 
ments portés aux frais généraux excède celui du déficit 
constaté, l'intéressé doit comprendre cel excédent, qui con- 
stitue un bénéfice imposable, dans sa déclaratioa relative à 
l'impôt général sur le revenu. 


Sur les frais concernant l'inscription 
au registre du commerce. 


Le « Journal officiel » du 3 mars 1925 publie, page 1496 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question et la réponse qui suivent. 


2907. — M. Charles Francois, député, expose à M. le 
ministre du Commerce que, d’après les lois du 18 mars 1919, 
du 26 juin тозо, du í“ juin 1424. le décret du 4 octo- 
bre 1924, la loi du 19 mars 1424, le décret du 27 juin 1920, 


la loi du 1°" juin 1923 et le décret du 15 mars 1920 concer- 
nant l'inscription des commerçants au registre du com- 
merce, il est exigé par le tribunal, pour cette inscription, 
une prime d'inserlion de 16.75 fr, en plus une avance de 
>o Ir pour les frais de publication, ajoutant que beaucoup 
de pelis commerçants sont trés gênés pour avancer ces 
sommes et demande quelles mesures le miuistre comple 
prendre pour les exonérer. (Question du 11 février 1925.) 

Réponse. — En vertu des dispositions des articles 22 de la 
loi du 18 mars 1919, 18 du décret du 15 mars 1920, 5 dela 
loi du 26 juin 1920, ver du décret du 37 juin 1920, toute 
immatriculation dans le registre du commerce, quand il 
s’agit d'un simple commerçant, donne lieu à la perception, 
au profit du Trésor et de l'Office national de la Propriété 
industrielle, d'une taxe d'émoluments et de remboursements 
des frais dont le total s'éléveà la somme minime de 16,75 fr, 
qui ne peut ètre réduite. De plus. en ce qui concerne les 
départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle, 
l'article 16 de la loi du 1** juin 1924 dispose, conformément 
au veru qui а été expressément formulé par les représen- 
lants locaux, que « toute inscriplion au registre du com- 
merce concernant le nom commercial, le nom du proprie- 
taire. la procuration générale (procura), l'objet et le siége 
de l'entreprise, doit être publié par les soins du greffier du 
tribunal cantonal dans au moins un journal local désigné 
annuellement par le juge ». Aux termes de l'article 9 du 
décret du 24 octobre 1924, les frais des publications sont 
supportés par les intéressés. qui doivent consigner à cet 
effet, entre les mains du greffier, une provision dont le mon- 
tant, en cas de contestation, doit ètre fixé par le juge du 
registre. Aucune disposition légale ou réglementaire пе 
permet d'exonérer les commerçants du payement de ces 
frais, qui doivent ètre naturellement réduits au strict 
minimum et dont il appartient aux intéressés qui en trouve- 
raient le montant exagéré, de réclamer la fixation par l'auto- 
rité judiciaire dans chaque cas particulier. 
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teur de matériel électrique tant par leurs qualités dié- 


À propos de l'emploi des laques synthétiques 
comme isolants. — A la suite dela publication, dans 
les numéros du 31 janvier et du o février 1925, de 
l'article de M. Yan Muyden intitulé : « Les laques syn- 
'héliques et les progrés qu'elles ont permis de réaliser 
en électrotechnique », nous avons reçu deux lettres, 
l'une de M. Fonrobert, de Wiesbaden, l'autre de 
M. E. Roos, administrateur-délégué de la Société ano- 
nyme Le Vernissol. Ces deux lettres, ainsi que la 
reponse de M. Van Muyden, sont publiées plus loin, 
Pages 540-5414. 

Dans la premiére de ces lettres, M. Fonrobert signale 
que, dans l'article quil a publié dans « Chemiker 
leitung » et dont M. Van Muyden a reproduit un pas- 
age, i] ne s'occupait pas de résines synthétiques se 
transformant par le chauffage en produits polymérisés, 
Tis Seulement, comme l'indiquaientles mots < vernis 
a tampon > contenus dans le titre de cet arlicle, des 
résines synthétiques ne se transformant pas par chant, 
geet que Год emploie comme succédanés de gommes- 
‘ques naturelles dans la fabrication des vernis au 
lampon et des laques de vernis. 

Dans la seconde lettre, M. Roos établit un parallèle 
“ntre les laques synthétiques et les vernis gras; il 
estime que ni leg unes, ni les autres, ne peuvent pré- 
lendre encore donner entière satisfaction au construc- 


lectriques que par leurs qualités physiques et conclut 
que, dans bien des cas, les vernis gras peuvent avan- 
tageusement soutenir la comparaison avec les laques 
synthétiques. 

Dans sa réponse, M. Van Muyden exprime le regret 
que Гоп ait oublié les mots « au tampon » dans la tra- 
duction du titre de l'article de M. Fonrobert, donnée 
dans le « Moniteur de Quesneville », les conclusions 
que Гоп peut tirer de cet article se trouvant modifiées 
par suite de cet oubli; il rappelle que lui-mème a écrit 
dans un de ses ouvrages qu il n'existe pas de vernis 
isolant « universel » et ajoute que, dans les ateliers 
qu'il dirige, il emploie concurremment les laques syn- 


thétiques et les vernis gras. 


Conservatoire national des Arts et Métiers: 
Conférence publique du 22 mars 1925. — Le 22 mars 1925. 
M. Lesoucuer, ingénieur en chef des Services techniques du 
Matériel et de la Traction de la Compagnie des Chemins de 
fer du Midi.a fait au Conservatoire national des Arts et Mé- 
tiers, une très intéressante conférence sur /'Elvctrification 
des chemins de fer francais. 

Laissant de côté l'énumération des avantages que doit pro- 
curer l'électrification pour les chemins de fer, question trai- 
ісе déjà par plusieurs auteurs, M. Leboucher a étudié Гесс. 
trification des chemins de fer uniquement au point de vue 
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technique. Aprés avoir rappelé les discussions qui ont pré- 
cédé la décision ministérielle du 29 aoùt 1926, adoptant le 
courant continu à : 500 v pour l'électrilication des chemins de 
fer d'intérét général francais, le conférencier fit la critique 
des différents systèmes en présence : à courant continu à 
haute tension, à courant monophasé, à courante triphases. 
zes trois systèmes ont donné de très bons résultats et il est 
difficile de dire si l’un d'eux présente des avantages marqués 
sur les autres. Le système triphasé cependant, bien que les 
Italiens en aient tiré un parti excellent, semble devoir être 
écarté à cause de la complication qu'il entraine pour les lignes 
de contact. Entre le systéme à courant monophasé et celui à 
courant continu, il est difficile de se prononcer, ces deux 
systèmes donnant également de bons résultats. Le seul in- 
convénient grave du système monophasé est de nécessiler 
des usines spéciales produisant le courant à basse fréquence 
dont s'accommodent uniquement les moteurs de traction 
mouophasés ; au point de vue chemin de fer le courant mono- 
phasé s'est révélé très avantageux comme le monire l'ex- 
ploitation des Chemins de fer fédéraux suisses et des aulres 
voies ferrées de l'Europe centrale et septentrionale ainsi que 
celle de la ligne de Perpignan à Villefrauche-de-Conllent, 
dans les Pyrénées-Orientales, de la Compaguie des Chemins 
de fer du Midi, Cetle question de la fréquence mise à part, il 
est cerlaiu que l'adoption du courant monophasé pour l'élec- 
trification des chemins de fer francais eut évité la période 
de mise au poiut assez longue qui a été nécessitée par le cou- 
rant continu à г зоо v du fait de la diffrculté qu'il y a à cou- 
per des courants intenses sous celte tension de 1 500 v. Au- 
jourd'hui, la coupure en deux temps, le premier temps inter- 
ealant dans le circuit une resistance limitutive d'intensité au 
moyen d'un disjoucteur ultra-rapide, et le second coupant 
définitivement le courant au moyen d'un disjoncleur ordi- 
naire, а résolu le probléme et on peut attendre un excellent 
service du courant continu à 1 500 V, 

M. Leboucher examina ensuite comment chacun des ré- 
seaux français, Midi, Darts Orleans, Paris-Lyou-Méditerranée 
et Etat (banlieue seulement), avait réalisé les installations 
nécessaires à leur électritication. ll fit cet exposé en étudiant 
les dispositious prises par chacun des réseaux ci-dessus pour 
produire, transmettre, distribuer, trausformer et capter le 
courant. 

Eufin,le conférencier, aprés des considérations trés inté- 
ressantes sur le probiéme de la locomolive électrique à 
grande vitesse, fitla description des locomotives électriques à 
grande vitesse, à marchaudises et des automotrices, en ser- 
vice ou en construction sur chacun des réseaux francais. 

Ajoutons que la conférence tout à fait remarquable de 
M. Leboucher est la première étude d'ensemble qui ait été 
consacrée à l'électrification des ebemins de fer francais; elle 
présente uu intérêt considérable non seulement par l'am- 
pleur des questions traitées, mais surtout par les idées per- 
sonnelles exposées par le contérencier et concernant, en par- 
ticulier, les lignes caténaires, les pantographes de prise de 
courant et la stabilité des locomotives électriques. — H. C. 


Bibliographie : Uber Diesel-elektrische Lokomotiven 
im Volibann-betrieb (Theorie, Betriebsverhaitnisse und 
Wirtschattüchkeiu (Les locomotives Diesel-électriques 
appliquées a la traction sur les grandes lignes de chemins 
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de fer. théorie, conditions de fonctionnementet économie), 
par Herbert Brown, docteur-ingénieur (t). — Dans cette 
brochure, l'auteur se propose d'étudier l'application du 
moteur Diesel à la traction sur les grandes voies ferrées en 
le supposant associé à une génératrice électrique alimentant 
un ou plusieurs moteurs électriques; plus brièvement, nous 
dirons qu'il s'agit d'un moteur Diesel-électrique d'une puis- 
sance de 1200 à 1500 ch. La première partie est réservée au 
rappel des besoins et des exigences des compagnies de che- 
mins de fer el c'est dans la deuxième qu'on aborde l'étude 
théorique de la locomotive Diesel-électrique dans cette 
application particulière : moteur Dieselconsidéré enlui-méme, 
moteur à deux et à quatre temps, machines auxiliaires, dis- 
positifs de refroidissement, conditions que doivent remplir 
la génératrice et le moteur électriques, détails de construc- 
tion, influence du couplage des moteurs (sérle, ou série- 
parallèle) ou de l'affaiblissement du champ sur les caracté- 
ristiques de la locomotive. Les conditions pratiques 
d'exploitation sont traitées dans la troisieme partie par 
comparaison avec une locomotive à vapeur, el sur la base des 
diagrammes de démarrage et de marche normale sur une 
section de la ligne Olten-Berne sur laquelle les consomma- 
tions, par tonne-kilométre utile, seraient 0,01035 kg d'huile 
et 0,0326 kg de charbon, mais les prix de revient et d'entre- 
tien de la locomotive Diesel-électrique sont de beaucoup 
supérieurs à ceux de la locomotive à vapeur. 

De son étude, l'auteur tire les conclusions suivantes : au 
point de vue technique, la locomotive Diesel-électrique 
répond à toutes les exigences, sauf celle de la simplicité, et 
peut soutenir avautageusement la comparaison avec les 
locomotives à vapeur de mème puissance. Sa complication 
provient de l'obiigation oü l'on est de répéter trois fois 
l'équipement correspondant à la puissance de la locomotive; 
celle-ci atteint alors un poids exagéré et, pour diminuer sa 
charge par mètre courant de voie on est contraint d'allonger 
le châssis démesurément et de multiplier le nombre des axes 
porteurs. Пеп résulte aussi une fatigue non négligeable des 
rails. 

Au point de vue économique, la locomotive Diesel-éleo- 
trique ne peut pas supporter la comparaison avec la locomo- 
tive à vapeur, sauf dans le cas d'un trafic annuel intense ой 
l'on peut négliger les frais d'entretien de la superstructure. 

Sous sa forme actuelle la locomotive Diesel-électrique n'est 
indiquée que pour des cas d'exploitation bieu déterminés, 
qui sont : régions pauvres en charbon, mais riches en huile, 
tant que le chauifage avec ce dernier combustible n'est pas 
admis sur les locomotives à vapeur; régions privées d'eau; 
sections à faible реше; traction de trains lourds; mise en 
marche rapide. 

L'iufériorité de la locomotive Diesel-éleotrique ressort 
encore davantage si оп prend comme terme de comparaison 
les locomolives à vapeur modernes à haule pression. Une 
amélioration qui élargirait le domaine d'emploi de la pre- 
mière machine consisterait à augmenter la vitesse du moteur 
Diesel, ce qui entraiuerait naturellement un changement du 
matériel électrique, puisque le matériel envisagé par l'auteur 
était adapté aux vitesses actuelles du moteur Diesel. — B. C. 

C) Une brochure, format 24 cm » 16 em, de 54 pages avec 


27 figures dans le texte, édité par Ernst Waldmann, Zurich, 
Prix : broché, 3 francs suisses. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8. TECHNIQUE 


La contrainte magnétique dans les corps déformables 
à caractéristique d'aimantation non rectiligne 


L'auteur a signalé déjà gue l'on pouvait évaluer, à l'aide du théoréme de William Thomson, 
l'attraction résultante sur un corps ferromagnétique dans un champ magnétique aérien. Le méme 
théorème permet aussi de traiter le problème de la contrainte magnétique dans les corps défor- 
mables, saturés ou non. Jl apparait ainsi que, dans les milieux isotropes solides, les formules de 
E. Cohn demeurent valables tant que la caractéristique d'aimantation et, plus particuliérement, 
la surface qu'elle renferme avec l'axe des ordonnées ne sont pas influencées par la déformation. 
Si, par contre, l'on suppose que la caractéristique est fonction du volume spécifique, on retrouve 
le terme additif déjà signalé par M. A. Liénard en 1923. En envisageant enfin le cas plus 
général, où la caractéristique d'aimantation ne dépend pas dans la méme mesure des dilata- 
tions spécifiques suivant les directions parallèles et berpendiculaires au champ, on obtient, pour 
les pressions et tensions magnétiques, des termes additifs différents. 


Il a été montré ici méme (!) que l'on peut justifier 
par le théorème de W. Thomson les hypothèses qui 
sont à la base des formules physiques, relatives aux 
éflorts que subit un corps ferromagnétique dans un 
champ magnétique aérien. 

Le travail développé dans un déplacement virtuel du 
corps s'obtient, notamment, en calculant la variation 
de l'énergie magnétique du champ aérien à distribu- 
lion el flux inchangés et en supposant les lignes d'in- 
duction internes entrainées telles quelles par le corps. 

Lorsqu'il s'agit d'évaluer le travail et les forces 
magnétiques à l'intérieur de corps déformables, plus 
ой moins saturés, on peut se demander si la même 
tégle s'applique encore aux éléments matériels, ce qui 
reviendrait à admettre que les lignes de flux sont 
enlrainées point par point dans la déformation. 

C'est cette question qu'il convient d'examiner 


d'abord. 


L Le travail des forces magnétiques internes. 
— Dans tout oe qui suit, la température sera supposée 
constante et on fera abstraction de la chaleur d'aiman- 
lation. Pour ne pas compliquer outre mesure cette 
"lude, on ad mettra, de plus, que les corps demeurent, 
sinon homogènes, du moins pratiquement isotropes. 

Considérons un noyau dénué de courants, fermé sur 
lui-mème et excité localement par une bobine rigide 
el fixe. Le noyau peut être assujetti élastiquement en 
Un ou plusieurs endroits. Appliquons graduellement à 
'€ noyau un système de forces virtuelles infiniment 
peliles, équivalentes, par exemple, à l'accroissement 
les forces magnétiques lorsqu on augmente l'excita- 
tion de très peu. Le travail accompli par ces forces vir- 
luelles pendant le déplacement très lent et infiniment 


() Revue générale de С. Electricité, 31 janvier 1925, t. xvit, 
p. 167, 


petit de leurs points d'application sera petit du second 
ordre. Dans cette méme déformation, les forces magné- 
tiques finies produiront un travail petit du premier 
ordre aussitót transformé en énergie potentielle élas- 
lique. Cherchons à évaluer ce travail dont une partie 
est fournie par les forces magnétiques superficielles et 
une autre partie par les efforts magnétiques internes. 

Si, pendant la déformation virtuelle, on régle l'exci- 
tation en sorte que le flux moyen embrassé par la 
bobine indéformable reste constant, il ne peut y avoir 
d'échange d'énergie avec le circuit d'excitation et la 
variation de l'énergie magnétique du circuit magné- 
tique devra être égale au travail fourni par les forces 
magnétiques (loc. cil., p. 169). 

Pour évaluerla différence d'énergie des deux champs 

avant et aprés la déformation virtuelle, substituons au 
deuxième champ un champ fictif non équilibré, iden- 
tique dans l'air au champ aérien primitif et dont les 
tubes de flux élémentaires, dans le fer, auraient suivi 
la matiére dans sa déformation en conservant leurs 
flux. 
D'aprés le théoréme de Thomson, ce champ fictif est 
censé avoir, au second ordre prés, la méme énergie 
magnétique que le champ vrai qui s'élablit aprés la 
déformation. H diffère, en effet, infiniment peu de 
celui-ci, possède le теше flux moyen et son induction 
suffit par définition à la condition div @ — o ainsi qu'à 
l'équation caractéristique (ó — f (A) que nous voulons 
d'abord supposer indépendante de la déformation. 
Nous obtiendrons, par conséquent, ]a varialion vir- 
tuelle de l'énergie magnétique en évaluant la différence 
d'énergie maguétique entre le champ primilif et le 
champ fictif. 

Dans l'air, rien na changé sauf aux endroits balayés 
par le déplacement superficiel. H a été montré 
(« R. G. E. >, 1921, t. ху, p. 23), comment on peut 
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calculer la variation d'énergie magnétique du champ 
aérien due aux changements de section et de longueur 
des extrémités des tubes entamés par le déplacement 
superficiel. 

Cette variation équivaut au travail des forces magné- 
tiques superficielles et les forces élémentaires €, que 
l'on obtient par unité de surface se trouvent étre les 
mémes que celles déduites du tenseur ordinaire de 
Maxwell, savoir 


- Ll 0. е 
"lw = —, (1) 


où le vecteur 03,? est égal au carré de l'induction 
aérienne (8, dont il double l'angle d'incidence a. 
(< R. G. E. », 1921, t. xvi, p. 52.) 

Il ne sera pas question ici de ce que l'effort élémen- 
taire peut avoir de fictif, d'autant plus que les formules 
auxquelles nous arriverons permettent de passer 
immédiatement aux efforts volumiques. Nous nous 
sommes, d'ailleurs, déjà expliqués sur ce point (!). 
Demandons-nous simplement à quelles expressions 
nous serons conduits pour les efforts magnétiques 
internes, en adoptant pour les efforts superficiels la 
formule (1). 


Si, par Ae, nous désignons le déplacement vectoriel 
infiniment petit de l'élément de surface d So, la contri- 
bution du champ aérien au travail virtuel nous sera 
donnée par 


(To, №) AS,- (2) 
So 


5T — 


La différence d'énergie restante entre le champ 
fictif et le champ primitif sera, des lors, égale au travail 
des forces magnétiques à l'intérieur du corps et de ce 
travail nous conclurons aux efforts magnétiques élé- 
mentaires par unité de volume (?). Ces eflorts ne sont, 
bien entendu, pas à confondre avec les forces élasti- 
ques que subit cet élément, ni avec la sollicitation 
résultante. 


II. Les tensions et pressions magnétiques dans 
un corps ferromagnétique demeurant pratique- 
ment isotrope. — Envisageons dans un corps ferroma- 
gnétique un parallélépipède très petit de côtés x, y, el 
faisons coincider l'axe des x avec la direction du champ 
au point considéré. Nous ne délimiterons cet élément 
de volume que par la pensée, sans faire de coupure. 


1) Revue générale de l'Electricilé, 1924, t. XVI, p. 102. 

(2) Du point de vue des tensions et pressions de Max well. 
la différence d'énergie entre le champ primitif et une autre 
distribution fictive qui ne réaliserait point l'invarianee du 
flux par élément de volume déformé, ne correspondrait plus 
au travail local des forces magnétiques. Le cas du tore mel 
bien en évidence que toute variation de flux dans une défor- 
mation virtuelle du tube élémentaire donne lieu à un 
échange d'énergie sous forme électromagnétique avec le 
circuit d'excilation. ou sous forme magnétique avec les 
régions voisines, si l'aimantation n'est pas uniforme. 


Soient дг, £y, ès les dilatations virtuelles du tube 
parallélipipédique suivant ses trois axes orthogonaux 
et laissons inchangé le flux qui traverse cet élément. 
La caractéristique d'aimantation étant supposée indé- 
pendante de la déformation, la différence d'énergie 
magnétique š W de l'élément de volume avant et aprés 
sa déformation virtuelle nous donnera le travail des 
tensions et pressions magnétiques internes. Avec 
г. y. з = 0, il vient, en observant que l'induction ac- 
tuelle o3 du champ fictif diminue de 


na — — ay E à =) 
[у = 


par suite de l'augmentation de section du tube, 


T aM 
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Mais le travail produit par les forces magnétiques peut 
aussi s'écrire, en appelant P's, P',,, P'..les tensions 
magnétiques normales, par unilé de surface suivant г, 
y et zi) 


ò T= —(P'yssr + P', sz + Р'.. луз) = — oW; (4) 


d'où, par comparaison avec (3), 


a(l M 
i e 

f — — Jed aà, 

TN ГА 
Jo, fu 
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PP +— | xa&-—-—-— | edat. (5) 
i 47 An Jo 4% Jo 


Daus le sens des lignes de force, la tension magné- 
tique est positive et tend donc à raccourcir l'élément 
de tube suivant la direction de r. Les tensions trans- 
versales P',, et /".. sont négatives; ce sont, par con- 
séquent, des pressions magnétiques qui cherchent à 
dilater la section du tube dans le sens perpendiculaire 
aux lignes de force. 

Avec les caractéristiques du fer industriel, la pres: 
sion transversale peut étre jusqu'à neuf fois plus forte 
que la tension longitudinale si l'on suppose la carac- 
téristique indépendante de la déformation. Comme le 
tenseur dont nous connaissons les trois composantes 


i!) Les composantes langentielles Piv, P,:, D. ninter- 
viennent pas ici. même si le déplacement comporte des 
glissements spécifiques 


parce que le champ n'a que des composantes infiniment 
petites suivant y et z. 


de 
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principales est invariant, on peut en déduire les six 
composantes tangentielles 


I I 
P. — P — Poe ee Vu. = — ac. oM, etc. 
AT 7 4T | 


pour un systéme de référence trirectangle quelconque, 
à l'aide de la formule vectorielle 


3c" 

d uet | ae GO A) — N | лазе | а ~, (6) 
4T 0 

qui donne l'effort magnétique sur un élément de sur- 

lace dS, à l'intérieur d'un corps isotrope, en fonction 

du vecteur unité 9t, normal au côté considéré de d S. 

On retrouve ainsi la formule que E. Cohn a obtenue (*) 


en posant par unité de volume 


dac 
d'In dB — | ud — — 8T 
f) 


el 


ди = — (À, grad u). 


Si Год rapproche les relations (2) et (4), on voit que le 
travail total des forces magnétiques peut s'écrire en 
Dolalions tensorielles en désignant le tenseur magné- 
lique par П, le tenseur de déformation par A et le 


déplacement superficiel par 2, 


r= f au, A) dv +f ER A) d. — (7) 
n Au 


L'intégrale de volume donne le travail des tensions et 
pressions magnétiques intérieures et l'intégrale de sur- 
face, le travail des efforts magnétiques superficiels. La 
lrmule reste naturellement valable lorsquil y a 
déformation avec déplacement d'ensemble. On passe 
des tensions magnétiques aux forces magnétiques 
‘olumiques en formant la divergence tensorielle (déri- 
үе contractée) de TI. L'effort magnétique résultant A 
sur tout ou une partie d'un corps, de volume vet de 
surface aérienne Aua peut alors s'écrire 


F =f div, II dv + f. (fu — 4) d'So, (8) 


d, elg élant les valeurs des efforts magnétiques super- 
liciels, sur les côtés air et fer de l'élément de sur- 
face 1%, données раг les formules (1) et (6). La pre- 
miere intégrale du second membre de (8) ne donne que 
й contribution des éléments de volume sans la sur- 
fate, landis que la deuxième intégrale donne l'appoint 
de la surface. 
: Une application du théorème généralisé d'Ostro- 
Min montre que, si < désigne la surface complète 
corps continu de volume v et Ф, la valeur de 


()E. (Qan, Das elektromagnetische Feld, 1900, p. 517. 
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l'effort magnétique superficiel à l’intérieur de cette 


f div m de af Tds. 
v S 


Si donc la surface commune entre une partie envi- 
sagée d'un corps et le restant du solide est У' et ne pré- 
sente aucune scission nette entre les deux parties, on 
peut aussi écrire l'effort magnétique résultant sur la 
partie considérée, en appelant Ae sa surface aérienne 


F = [ sas +], азу. (9) 
"5 So 


III. Les efforts magnétiques internes lorsque Іа 
caractéristique d’aimantation dépend de la défor- 
mation. — Nous venons de voir que les efforts magné- 
tiques dans un corps pratiquement isotrope ne dépen- 
dent en aucune maniére de la sollicitation élastique, 
tant que la caractéristique d'aimantation peut étre 
considéréecomme indépendante de la déformation. 

Des résultats d'essais encore un peu controversés 
dont on dispose, il parait cependant se dégager que, 
pour les fortes inductions, une augmentation du 
volume spécifique abaisse la caractéristique et vice 
versa, mais généralement pas dans la méme mesure 
pour un allongement dans la direction du champ que 
pour une dilatation perpendiculairement à cette direc- 
tion. Le grain el, notamment, la structure cristalline 
du fer semblent également jouer un róle assez sensible. 

Les formules qui suivent ne prétendent pas saisir 
des anomalies comme celles signalées, par exemple, 
par M.-C. Heaps (!), où un changement de la direction 
du champ par rapport aux axes du cristal et méme 
une simple augmentation du diamètre du disque 
d'essai, pris dans la méme masse, ont pu modifier la 
magnétostrielion d'une extension en une compression. 

Les circuits magnétiques industriels sont, pour la 
plupart, composés de tóles, dont les anomalies 
se compensent sensiblement une fois le corps assemblé. 
П répondra à l'esprit de cette note de préter aux élé. 
ments les propriétés d'uniformité de l'ensemble de 
l'assemblage. Nous continuerons à supposer que les 
corps demeurent pratiquement isotropes. 

Relevons, pour fixer les idées, sur un barreau 
d'épreuve la courbe de l'induction & en fonction du 
champ par les méthodes connues (fig. 1). Arrivés au 
point 3 de cette courbe, revenons à zéro en maintenant 
artificiellement l'état de déformation que nous avions 
au point 3. Procédons de méme depuis les points 2, 
1, etc. Nous obtiendrons ainsi une famille de caracté- 
ristiques isoformes qui nous permettront immédiate- 
ment d'indiquer l'énergie magnétique récupérable 
pour une méme contrainte élastique. Aucun travail de 
déformation ne pouvant être développé sur une telle 
courbe, l'énergie magnélique récupérable en désaiman- 


surface, on a 


(!) The effect of crystal structure on magnétostriction 
Physical Review, novembre 1923, t. xxit, р. 486-501, Analysé 
dans la Revue généralede l'Electricité, 16 août 1924,t.xvi,p.5oD. 
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tant depuis le point 3, avec la contrainte de ce point, 
sera proportionnelle à l'aire s, comprise entre la courbe 
isoforme 0X3, l'axe des ordonnées et l'horizontale pas- 
sant par le point 3. Les caractéristiques isoformes 
dépendent naturellement de la conformation de l'échan- 
tillon et n'ont rien d'absolu ; elles doivent notamment, 
étre rapportées au tenseur de déformation А dans la 
mesure que l'expérience aura indiquée. 

Les raisonnements du BU demeureront entiers, 
pour peu que, dans la formule (3), on calcule l'énergie 
magnétique, avant et aprés la déformation du tube 
élémentaire de volume v, avec les caractéristiques iso- 
formes locales qui correspondent aux deux états de 
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Fig. 1. — Abaissement progressif de la earactéristique 
magnétique lorsque l'aimantation est accompagnée d'une 
dilatation. 


contrainte élastique de l'élément de volume. Si l'on 
désigne l'aire comprise entre les deux caractéristiques 
isolormes infiniment voisines par àc, on voit qu'il faut 
ajouter à la formule (3) le terme v SCH 

Pour les corps pratiquement isotropes, il parait à 
peu près acquis que les dilatations spécifiques, dans 
les sens parallèle et pérpendiculaire aux lignes de flux, 
caractérisent suffisamment la dépendance de la courbe 
d'aimantation de la contrainte élastique. Soit donc, à 
l'endroit considéré, /, la valeur que prend, suivant la 
direction du champ x, une petite unité de longueur 
par suite de la déformation due aux forces pondéro- 
motrices et magnétiques ('). Appelons, de plus, y, et z, 
les valeurs correspondantes des unités de longueur 
déformées suivant les directions rectangulaires y et z, 
perpendiculaires au champ et posons de suite y, + = s. 


(!) Les plus fortes dilatations linéailes que l'on rencontre 
en pratique étant de l'ordre du millième, le terme /, — 1 
s'identifiera au millioniéme près avec la dilatation spéci- 
lique (scalaire) suivant la direction de т. | 
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L'induction @ peut alors s'exprimer comme fonction 
de 3€, /, et s,, savoir : 


B — f (8€, l, 5,). 
Si par 


д^ д^ д^. 
x et EE RE 


nous désignons les variations virtuelles infiniment pe- 
tites de /, et s,, dans un déplacement A, on a, d'après 
Taylor 


д ON д ON ei oi 
Bascht, E (deg, Lie, 2 TE V 
б (At, SC +85 [жав el, oes (10) 


8. 
et la formule (3) prend la forme 
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La comparaison avec (4) nous montre que, dans la 
direction du champ, l'élément de tube dé volume v, 
subit une tension magnétique contractive 


DI д 


Ied GB; + 1, =- 
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51, KD 


Ат 


et, transversalement aux lignes de flux, une pression 
extensive 


І Ar | Í 26 7 д | 
P, = == s B d a + Sy — ad a€ 
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Connaissant les composantes principales du tenseur 
II, nous pouvons aisément écrire l'effort magnétique 
interhe par unité de surface, sous forme veetorielle 


° 


| 1 
47 


ei — e" 
QU (%', 8t) (: + | 


Je 
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Ces nouvelles valeurs de IL et 2 (') portées dans les 


(1) Par rapport à un trièdre trirectangle quelconque les 
composantes covariantes, contrevariantes et mixles du ten- 
seur П se confondent et peuvent s'écrire 
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4 Avril 1928. 


formules (8) et (9) nous donneront les efforts magne- 
tiques Ä sur une partie d'un corps aimanté, plus rigou- 
reusement qu'auparavant. 

Dans les cas où l'influence de la déformation peut 
èlre suffisamment caractérisée par le volume spéci- 
fique pe, on a, pour un déplacement virtuel À quel- 


congue, 
OI д vlt 
jpminm— KAB = — $0, — “Пле (12) 
d lo 0 O Uo 0 : 


Avec 20, = vo div ^, la formule (3) prend alors la 


forme 
r oM Ó OM 
pos div À ( ec d dš, + Ue JC d eB; 
47. Ü 006 Jo 
| 07, ОА. 
— dc OI | — + — : 
02/ 


0y 
d'où, par comparaison avec (4), l'effort vectoriel f par 
шце de surface 
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Comme précédemment, les intégrales sont à évaluer 
à laide de la caractéristique d'aimantation isoforme qui 
correspond à la contrainte élastique actuelle de l'élé- 
ment de volume v. 

l'apparition du terme additif (та) m'a été signalée 
par X. À. Liénard dans une note manuscrile qu'il 
Maval communiquée en 1923 et qui vient d'étre pu- 
bliée dans les « Annales de Physique >, mars-avril 1925 
"omme suite au mémoire du méme auteur qui à paru 
dans les « Annales de Physique >, novembre-décembre 


1923, 9° série, t. xx. 


ҮҮ. Contrainte magnétique et contrainte élas- 
IE ~ llest à peine besoin d'insister sur ce que les 
UMS (6,, (11) et (13) donnent les tensions magnét- 
^t ét non les tensions élastiques. Ces dernières s'ob- 
tiennent, comme dans le cas d'un corps sollicité par 
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des forces pondéromotrices ou thermiques, en complé- 
tant les forces volumiques et superficielles données par 
les efforts magnétiques volumiques et par les termes de 
surface (formule (8)) et en calculant aiusi la contrainte 
élastique. Dans les cas ой la caractéristique d'aimanta- 
lion dépend sensiblement de la contrainte élastique, on 
peut procéder parapproximalions successives. Les don- 
nées expérimentales dont on dispose rendent assez dé- 
licut de prévoir l'ordre de grandeur des termes (то) et 
(та) dans les cas pratiques. A priori, on peut dire tout 
au plus que, si une contrainte longitudinale, sans com- 
pression latérale, de 1000 kg : cin? fait varier la carac- 
léristique seulement d'un millième (ou d'un millio- 
nième pour une contrainte de 1 kg: ст?), les termes (то) 
el (12) ne sont plus négligeables. H serait donc d'un 
réel inlérét pratique d'être fixé sur ce point. 

Les formules (6), (11) et (13) restent encore appli- 
cables lorsque l'aimantalion est accompagnée de phé- 
nomènes calorifiques réversibles. Il suffit, dans ce cas, 
de calculer l'intégrale d'énergie avec la caractéristique 
isoforme locale, rapportée à la température donnéo. 

Par la méme méthode, on peut aussi traiter le cas de 
corps anisotropes en définissant convenablement l'in- 
duction comme fonction vectorielle du champ. Mais le 


tenseur П ne sera plus symétrique. 


V. Conclusions. — Dans les corps ferromagnétiques 
déformables, demeurant pratiquement isolropes, le 
le travail des tensions el pressions magnétiques par 
tube élémentaire s'oblient en laissant le tube de flux se 
déformer comme l'élément de volume qu'il renferme 
et en prenant, à flux constant, la variation virtuelle de 
l'énergie magnélique par rapport ап volume, à l'inté- 
grale d'énergie et à sa limite actuelle. Les corps peuvent 
étre saturés ou non. 

Les formules que l'on obtient ainsi pour les tensions 
el les pressions magnétiques internes complètent паш. 
rellement les formules courantes pour les efforts ma- 
gnéliques à la surface des corps, déduites du tenseur 
ordinaire de Maxwell, et permettent, d'ailleurs, de 
passer par contraction aux efforts volumiques. 


Th. LEHMANNS, 
Ingénieur. 


Revues, analyses et informations 


oe des pertes par effluves effectuées sur la 
co Pit-Vaca de la Pacific Gas and Electric 


"i Dinge — Les mesures en question ont été réali- 
dique 1506 transmettant l'énergie, entre l'usine hydro- 
distano e Pit n» 1 et Ja sous-station de Vaca, à une 

e de 345 km, sous une tension de 220 kv et à la fré- 
Juence de бо P:s. | 


(Roy | | 
Mine, Li Journal of the American Institute of Electrical 
к tcembre 1924, t. „хш, р. 1109-1110, 4000 mols, 


2. CARACTÉRISTIQUES DE LA LIGNE. — B) Tracé. — La forme 


générale du profil de la région traversée ressort de l'examen 


du tableau ci-après. 


Distances Points caractéristiques, Altitudes 
kilomètres mèlres ° 
o e EEN 

24 Point d'altitude maximum ........ I Ces 

A4 Round Mountnin....... .......... бао 

6; Po nt intermediaire............... Зоо 

аб боНопууооЧй.................., : 8 

230 Wilnms 

335 VACA Eege РИ Re 3 
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b) Conditions d'établissement du circuit électrique. — Le 
circuit électrique était constitue comme il suit : 

1° Section Pit- Round Mountain; disposition des conduc- 
teurs en nappe horizontale (écartement 5.4 m); conducteurs 
en aluminium formés de 4» brins de 2,8» mm de diamétre 
disposés autour d'une âme en acier constituée par 19 brins 
de 2,81 mm de diamètre; 

2° Section Round Mountain-Cottonwood ; méme disposi- 
tion des conducteurs que ci-dessus; conducteurs en cuivre 
formés de > torons constitués par 7 brins de 2,54 mm de 
diamétre; diamétre de la circonférence enveloppe, 23 mm. 

3° Section Cottonwood-Vaca; disposition des conducteurs 
en nappe verticale (écartement 4,6 m\: conducteurs de 
méme modèle que dans la section précédente. 

с) Installations électriques. — A l'usine de Pit ne 1, la 
liaison entre l'alternateur et la ligne était réalisée à l'aide 
d'un groupe de transformaleurs monophasés connectés en 
triangle du cótéà basse tension (11000 v)et en étoile du cótéà 
baute tension (127000 v), le point neutre dc l'enroulement, 
sur ce dernier côté, étant mis à la terre. A la sous-station de 
Vaca, on disposait d'un transformateur 115000 : 63600 ү, 
muni d'un enroulement tertiaire établi pour la tension de 
11000 Y. 


3. Мётнореѕ DE mesures. — Les"pertes ‘dues spécialement 
aux cffluves étaient déduites, par soustraction des pertes 
d'autre nature, de la valeur globale des pertes obtenues en 
utilisant, parallélement, les trois méthodes suivantes : 
1° mesures pratiquées dans le circuit à basse tension du trans- 
formateur, à l'aide d'appareils dûment étalonnés; c'est par- 
ticuliérement à la mise en ceuvre de ce procédé, seul consi- 
déré, aprés ces expériences, comme présentant des garan- 
ties de précision suffisante, qu'est due l'obtention des résul- 

* tats qui seront discutés ci-après; a» mesures pratiquées sur 
le circuit à haute tension, la valeur de la tension étant, dans 
ce cas, obtenue en utilisant un dispositif voltmétrique com- 
portant une résistance liquide constituée par deux tuyaux 
d'arrosage reliés, d'une part, à la ligne, d'autre part, à la 
terre et parcourus par un courant d'eau; cette méthode, 
affectée de causes d'erreurs dues, notamment, aux effets 
mal connus de l'angle de phase, n'a point donné de résul- 
tats positifs; son application a permis, tout au moins, de 
meltre en lumiére les difficultés rencontrées dans les 
mesüres de ce genre effectuées sous de trés hautes ten- 
sions; 3° mesure des pertes par l'intermédiaire de celle de 
la puissance développée. à l'usine génératrice, par l'alterna- 
teur; pour plus de commodité, les valeurs de cette dernière 
avaient été déterminées en fonction du degré d'ouverture 
de la vanne d'admission à la turbine, au moyen d'un éta- 
lonnage préalable; ce procédé, bien que fonciérement peu 
précis, s'est révélé, en fait, comme susceptible de fournir 
un moyen de contróle précieux. 


4. RÉSULTATS DES ESSAIS. — La discussion des chiffres de 
perles par effluves établis par ces mesures est possible en 
se reportant aux seuls diagrammes de la figure i.qui résume 
l'ensemble des données recueillies, en indiquant, d'aprés Je 
mode de représentation semi-logarithmique, la perte en 
kilowatts, paur différentes tensions, par mile de longueur 
et pour chaque type de ligne essayé. | | 

Une première conclusion se dégage de l'examen de ces dia- 
grammes, c’est que la variation des pertes par effluves, en 
fonction de la tension. suit une loi exponentielle : à cette 
déduction avaient déjà abouti Lewis, Jakobsen, Faccioli, 
Wood. Clark et Rayan, Peek, ainsi que le montre l’auteur 
à l’aide de graphiques comparatifs basés sur les résultats, 
exprimés en kilowatts, des travaux de ces chercheurs, anté- 
rieurement publiés par l'American Institute of Electrical 
Engineers. " | | 

Les essais ont mis, par contre, en lumière un fait dont il 
n'est pas tenu compte dans les formules actuelles, à savoir 
que les pertes pareliluves, aux tensions les plus basses, sont 
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plus importantes dans le cas d'une ligne établie plus près du 
sol, méme avec un écartement plus grand entre les conduc- 
teurs (courbes a et b, fig. 1); aux plus hautes tensions, tou- 
tefois, c'est à l'écartement le plus faible que correspondent 
les pertes les plus élevées. 

À mesure que la tension augmente, on arrive finalement 
à un point pour lequel l'inclinaison de la courbe représenta- 
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Tension entre conducteurs 


Fig. 1, — Pertes par;effluves, par”conducteur'et par mile (1609 m), 
en kilowalts: a) câbles en aluminium à écartement horizontal 
de то pieds (5,24 m), à 5o pieds (15 m) au-dessus du sol au 
pylóne et à 3o pieds (q m) au minimum; b) cábles en cuivre 
dans les méines conditions; с) câbles en cuivre à écartement 
borizontal de 15 pieds (4,50 m), à 55 pieds (16,6 m) et 3o pieds 
(9 m) au-dessus du sol. 


tive change; les pertes allant en croissant, à partir de ce mo- 
ment, moins vite qu'auparavant. En méme temps, les oscil- 
logrammes (dont quelques-uns sont reproduits dans le mé- 
moire) font apparaitre une distorsion de plus en plus mar- 
quée dans la courbe de courant, par suite de l'influence 
propre exercée par le troisième harmonique dont l'intensité, 
aux trés hautes tensions, devient égale au tiers de celle du 
courant total de charge. 

En ce qui concerne la ligne en aluminium (courbe a de la 
figure 1),il n'a pas été possible, tant en raison du gros dia- 
mètre des conducteurs que de la longueur comparativement 
faible de la section de ligne soumise aux essais, d'atteindre 
le point pour lequel se produit le changement de pente, dans 
les conditions expliquéec ci-dessus. | 

De l'examen d'ensen ble des courbes représentatives des 
résultats d'essais, il semble qu'on soit fondé, dans le pro- 
cessus de pertes par effluves en relation avec la tension, à 
distinguer trois phases distinctes : 

1° Perles se produisant alors que les effluves ne sont pas 
encore visibles ; ce cas est caractérisé, suivant les ex- 
pressions du professeur Ryan, раг la formation d'aigretles 
obscures et de décharges d'ions libres : 

2° Phase de production d'effluves visibles ; les pertes 
croissent rapidement, deviennent considérables et l’on ob- 
serve la formation d'aigreltes lumineuses en méme lemps 
qu entrent en jeu des phénoménes d'ionisation par choc; 

3° Pour une tension suffisamment élevée, le troisième 
harmonique commence à marquer son effet, déformant la 
courbe de courant et infléchissant la courbe des perles qui 
ne vont en croissant, à parlir dece moment, qu'à une allure 
plus ralentie. 

L'auteur signale, en terminant, l'importance économique 
que présente la question traitée. D'après les résultats discu- 
tés ci-dessus, les pertes par effluves. pour une année entière, 
sont de l'ordre de з» 000000 kw-h, ce qui correspond à 
une perle de 100000 dollars environ. — L. D. 
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L'éclairage des voies publiques à Paris 
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L'éclairage des voies publiques de Paris est assuré en partie par le gaz, en partie par l'élec- 
tricité. À la session de juillet dernier de la Commission internationale de l'Eclairege ainsi qu'aux 
récentes journées de discussions de la Société française des Electriciens, deux rapports concernant 
ce sujet ont été présentés, l'un par M. Laurain, ingénieur conseil dela Société du Gaz de Paris, 
l'autre, bar M. J. Mariage, ingénieur à la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. Ce 
sont ces rapports qui sont reproduits ici. — Dans le premier, relatif à l'éclairage par le gaz, 
M. H. Laurain, aprés un court historique, expose l'état actuel de l'éclairage au gaz à pression 
normale au moven de becs droits et de multibecs renversés, puis celui de l'éclairage au gaz com- 
primé. Il indique ensuite comment sont établis les projets d'éclairage des voies pub.iques, donne 
queque exemples de projets de ce genre et termine en montrant l'importance considérable que 

éclairage public par le gaz a su conserver jusqu'ici à Paris malgré la concurrence qui lui est 
faite par l'éclairage électrique. — Le rapport de M. Mariage sera publié dans le prochain numéro. 
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I. — L'ÉCLAIRAGE PUBLIC PAR LE GAZ 


| I. Historique. — Pour les étrennes des Parisiens, A cette époque, l'usage du gaz s'était déjà largement 

es au i“ janvier 1830, le comte de Laborde, alors préfet répandu pour l'éclairage intérieur; mais il ne s'était 
| de la $зіпе, fit installer l'éclairage au gaz dans la rue pas encore risqué sur la voie publique, où la souverai- 
' de la Paix. neté du quinquet à huile demeurait incontestée. 
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Fig. г, 3, 3. — Divers modèles de candélabres pour l'éclairage public au gaz. À gauche, candélabre ordinaire avec bec 
droit à gaz sous pression normale; au milieu, candélabre de 5 m de hauteur, avec lampe à gaz comprimé de a ooo bougies ; 
à droite, candélabre de 3,5 m avec lampe à gaz comprimé de 1 ooo bougies. 


Les appareils installés rue de la Paix étaient des peu plus tard, afin de mieux répartir la lumiére, on 
rs du type « papillon > débitant 200 litres de gaz à  réduisit l'intervalle à Зо m et l'on employa des becs 
l'heure et donnant une intensité de 1,7 carcel; ils débitant тло litres à l'heure donnant 1,1 carcel, Cet 
étaient disposés en quinconce et espacés de бо m. Un essai fut accueilli avec enthousiasme par le public et, à 
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partir de ce moment, l'éclairage au gaz se substitua 
progressivement à l'éclairage à l'huile; mais il ne 
fallut pas moins de 5o années pour que cette substitu- 
tion füt compléte. Elle s'achevait à peine lorsque eut 
lieu, en 1855, dans l'avenue de l'Opéra, le premier 
essai d'éclairage par arc électrique, au moyen de bou- 


gies Jablockhoff. 
А cette manifestation d'une concurrence redoutable, 
1924 
1 12 


Nombre de foyere 


re — Puissance lumineuse subhorizontale 
eu inillions de bougies 
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Fig. 4. — Graphiques montrant l'évolution 
de l'éclairage public par le gaz à Paris de 1830 à 1924. 


la Compagnie parisienne du Gaz répondit, la même 
année, par l'éclairage inlensif, pour l'époque, de 
la rue du Quatre-Septembre. Elle utilisa, dans ce 
but, des foyers lumineux comportant 6 becs papillons 
groupés dans une coupe en cristal ; leur consommation 
horaire atteignait 1 4oo litres de gaz, pour une inten- 
sité lumineuse de 14 carcels. Environ 1 5оо appareils de 
ce modéle — qui resta connu sous le nom de « bec du 
Quatre-Septembre > — furent installés dans les voies 
les plus importantes el aux principaux carrefours. Ils 
furent remplacés à parlir de 1885 par les becs « à air 
chaud » ou « à récupération », qui, à consommation 
égale, donnaient deux ou trois fois plus de lumiére 
que le bec papillon. Ils avaient, par contre, l'inconvé- 
nient d'occasionner des dépenses relativement élevées, 
tant pour leur établissement que pour leur entretien. 

L'existence des becs à récupération fut éphémére; 
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dix ans à peine s'étaient écoulés depuis leur apparition 
lorsqu'ils durent céder la place aux becs à incandes- 
cence du sysléme Auer. . 

Ce dernier mode d'éclairage public, dont l'Exposi- 
tion universelle de 1900 consacra le succès, n'a pas 
cessé depuis cette date d'occuper une situation pré- 
pondérante à Paris. 

Actuellement, plus de 5oooo appareils à incandes- 
cence par le gaz s'allument chaque soir dans les rues de 
Paris. Sur ce nombre, 6000 environ sont des foyers 
intensifs alimentés par un réseau spécial de gaz com- 
primé. Les figures 1 à 3 montrent les divers modèles de 
candélabres utilisés. 

La figure 4 montre quelle a été, depuis l'origine, 
l'évolution de l'éclairage public au gaz à Paris. Si le 
nombre des appareils en service marque un fléchisse- 
ment depuis quelques années, c'est que l'emploi de 
foyers intensifs a permis de les espacer davantage; 
mais la courbe rapidement ascendante de la puissance 
lumineuse mise en œuvre montre bien que l'éclairage 
public au gaz connaît encore une prospérité croissante. 
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Fig. 5. — Graphiques relatifs à l'éclairage public 
par le gaz comprimé. 


ll. Eclairage au gaz à pression normale. — 
Becs paoirs. — L'éclairage à incandescence par le gaz à 
pression normale, qui demeure le plus répandu ‚ėst prés- 
que entièrement réalisé au moyen de becs droits (fig. 1) 
dont la consommation horaire est de Во ou de 15o litres. 
Pour assurer la constance de leur consommation, ce$ 
becs sont munis de régulateurs de débit, ou « rhéo- 
mètres », 
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L'allumage et l'extinction des becs à pression nor- dont le remontage et la mise à l'heure sont effectués 
male sont assurés depuis quelques années au moyen une fois parsemaine. L'allumage automatique implique 
d'appareils automatiques, à mouvement d'horlogerie, évidemment l'existence d'une veilleuse; celle-ci, dont 
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la consommation horaire ne dépasse pas то litres, est La suppression de l'allumage et de l'extinction à la 


d'ailleurs éteinte automatiquement quand le bec perche a permis de réduire de moitié le nombre des 
s'allume. agents nécessaires au service de l'éclairage public: elle 
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а eu, en outre, l'avantage d'accroitre la sécurité que 
présente l'éclairage au gaz, en le mettant à l'abri des 
défaillances du personnel. Quant à la régularité du 
fonctionnement de ces allumeurs-extincteurs automa- 
tiques, elle est trés satisfaisante ; une inspection effec- 
tuée l'année derniére dans toutes les voies de Paris, 


Horizontale 


ЫҸ 
М 
Wi 
` 


- 
<. 
- 
- 


- 
Wi 
ES 
LS 
- 
` 
- 
LS 
` 


Verticale 


Fig. 7. — Tracé de la courbe des intensités lumineuses 
dans diverses directions de l'hémisphére inférieur dans le 
cas d'une source symétrique. 


pendant cinq semaines consécutives, a démontré que 
la proportion des appareils ne fonctionnant pas à l'ex- 
tinction était inférieure à 1 pour тооо. 


Les renforcements d'éclairage à basse pression ont ` 


été réalisés jusqu'ici en groupant deux ou trois becs 
droits dans une méme lanterne ; ce dispositif permet 
une réduction d'éclairage en fin de soirée par l'extinc- 
tion d'un ou deux brüleurs. 


MULTIBECS RENVERSÉS. — Dans un avenir prochain, 
l'éclairage public au gaz à basse pression sera trés sen- 
siblement amélioré par l'emploi d'un nouveau modèle 
de bec, dénommé « multibec renversé », récemment 
mis au point. Ce dispositif comporte deux injecteurs 
droits alimentant en mélange combustible une nourrice 
placée dans le haut de la lanterne et formant organe de 
récupération. Cette nourrice, qu'une cloison divise en 
deux parties correspondant chacune à un des injec- 
teurs, supporte à sa partie inférieure plusieurs man- 
chons renversés de petite taille. La réduction d'éclai- 
rage en fin de soirée est réalisée par l'interruption au- 
tomalique du passage du gaz à l'un des injecteurs. 

Ces appareils présenlent plusieurs avantages ; les in- 
jecteurs droits placés en dehors du courant des produits 
de la combustion assurent une facilité et une fixité de 
réglage que n'ont pas les becs renversés ordinaires; les 
manchons de petite taille sont trés résistants et les frais 
d'entretien sont minimes. Enfin le chauffage préalable 
assez intense, auquel est soumis le mélange air et gaz 
dans le récupérateur, a. pour effet d'améliorer notable- 
ment le rendement : la consommation horaire de gaz 
par bougie d'intensité subhorizontale moyenne, qui ne 
descend pas au-dessous de 1,6 litre avec les becs droits 


ordinaires, s'abaisse à 1,10litre avecles multibecs ren- 
versés. 


Ш. Eclairage au gaz comprimé. — L'évolution 
rapide des moyens de transport dans ces derniéres an- 
nées a eu pour effet d'accroitre considérablement l'in- 
tensité et la vitesse de la circulation urbaine, et elle a 
fait naitre en méme temps le besoin d'un éclairage pu- 
blic encore plus puissant. L'incandescence par le gaz 
à pression normale, malgré les progrés de sa technique, 
n'aurait pas permis de répondre complétement à ce be- 
soin ` mais une solution trés satisfaisante du problème 


Fig. 8 et 9. — Tracé des courbes des intensités lumineuses 
dans diverses directions de deux plans verticaux perpen- 
diculaires dans le cas d'une source non symétrique. C;. 
courbe des intensités dans le plan Ү, ; Cs, courbe des 
intensités dansle plan Vs; C, courbe moyenne. 


a été trouvée dans l'emploi de l'incandescence par 
gaz comprimé. 

Déjà en 1900, à l'Exposition universelle, la Compa- 
gnie parisienne du Gaz avait réulisé l'éclairage du 
Champ de Mars en alimentant des becs droits à incan- 
descence avec du gaz dont la pression correspondail à 
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100 mm de hauteur d'eau. Bien que les résultats de cet tout d'abord pour l'éclairage des voies publiques; mais 
essai eussent paru intéressants, il n'y futpas donnésuite ` l'idée fut reprise un peu plus tard à l'étranger et appli- 
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silés mesurées suivant les то directions ОР,, ОР», etc. 


15 metres 


Fig. 12, — Tracé des lignes d'égal éclairement sur le sol dans lé cas d’une source unique symétrique, 
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quée aveo suceàs aux beos renversés qui, entre temps, rage d'une voie publique à Paris eut lieu en тото à l'oc- 
avait fait leur apparition. casion du peroement du boulevard Raspail. Sur cette 
La première application de ce procédé pour l'éclai- voie nouvelle, large de 4o m et dont la longueur dépasse 


____ 40lux 
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Fig. 13. — Tracé des lignes d'égal éclairement sur le sol dans le cas de sources multiples. 


2 km, furent installées des lampes à gaz comprimé de tout en conservant une bonne répartition de la lumière. 


2 ooo et 4 ooo bougies. Les consommations horaires des divers types de 
L'essai réalisé boulevard Raspail fut jugé trés satis- 

faisant et, depuis 1910, l'éclairage public au gaz com- S 

primé a eu un développement rapide, interrompu seu- A L 


lement pendant les années de guerre. 

La figure 5 montre quelle a été la progression suivie 
par le nombre d'appareils en service, l'intensité lumi- 
neuse totale en plein allumage et la consommation an- 

nuelle de gaz. 


LAMPES AU Gaz COMPRIMÉ. — L'éclairage public au gaz 
comprimé utilise actuellement les six modéles de 
lampes suivants : 


Lampes de 3 ooo bougies à 3 manchons n . 
Id 2 000 Id 3 ld | C 
Id I 200 Id 2 Id Fig 14. — Détermination de l'éclairement moyen En d'une 
Id 1,099 Id 2 Id surface S éclairée par plusieurs sources. Оп а £ EN Ad 
Id 500 Id r manchon PAP ИНӘ ss шщ S 
Id 250 1а 1 ld 


| uu | lampes sont de 73o litres par manchon pour les lampes 
L'avantage des appareils à plusieurs manchons est de de 4ooo bougies, 400 litres par manchon pour les 
permettre une réduction d'éclairage en fin de soirée lampes de 2 ооо et т зоо beugies, 35o litres par man- 
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TID chon pour les lampes de r опо et Зоо bougies, 175litres aussi voisine que possible de la consommation nomi- 
ut c pour les lampes de 250 bougies. nale, les précautions suivantes sont prises ; tous les in- 
lepase Ces nombres expriment des volumes de gaz mesurés jecteurs placés sur les lampes à gaz comprimé sont préa- 


àla pression normale; ils n'ont pas été fixés au hasard 


Rue Auber 


Fig. 15. — Courbes des éclairements du sol du carrefour. 
Auber-Scribe. Surface : 2425 m?. Eclairement moyen : 
18,4 lux.Consommation par lux etpar mètre carré : 0,13 li- 
tre. А,В, C, D : lampes Pharos de 4ooo bougies placées à 
6,20 m au-dessus du sol. a : lampe Pharos, 2000 bougies, 
placée à 5,70 m au-dessus du sol. 


‚ et correspondent pour chaque type de brüleur au ren- 
dement maximum. 

La consommation horaire de gaz par bougie d'inten- 
sité moyenne subhorizontale est toujours comprise 
entre o,6 et o," litre. 

Pour que la consommation réelle des appareils soit 


f 


Fig. 16. — Courbes des éclairements 
par lux et par mètre carré: 0,20 litre. À et B : 


qui ве oqnfondna avec le pouvoir calorifique inférieur 
da ce 682 sila consommation est de 1 litre àla seconde; 

Si nous désignons par Q, la quantité de chaleur emma- 
gasinée par seconde par récupération dans le gaz et l'air 
primaire qui doit servir à sa combustion ; 


lablement vérifiés et poinconnés par le laboratoire du 
Service des Recherches physiques de la Société du 
Gaz de Paris : ceux qui ne fournissent pas le débit 
théorique à plus ou moins 4 pour тоо prés gont 
rebutés. 

Les injecteurs sont remplacés périodiquement sur 
les appareils en service, et l'on en prélève do temps 
en temps un certain nombre pour s'assurer que leur 
alésage n'a pas été modifié par les ouvriers chargés de 
l'entretien. 

Les lampes d'éclairage au gaz comprimé, comme 
d'ailleurs les becs à pression normale, font constam- 
ment l'objet d'études dans le but d'y apporter de nou- 
veaux perfectionnements. Ces recherches sont guidées 
par les considérations théoriques suivantes. 


POUVOIR CALORIFIQUE ET TEMPÉRATURE DE FLAMME. — L'ap- 
plication des principes de la thermodynamique au phé- 
noméne de la radiation conduit à la loi de Stéfan qui 
dit quela brillance est proportionnelle à la quatriéme 
puissance de la température absolue à laquelle est 
porté le manchon Auer. 

Or la température 7 des produits de la combustion 
dans lesquels est plongé le manchon dépend, non seu- 
lement du pouvoir calorifique inférieur du gaz employé, 
mais aussi du poids et de la chaleur spécifique des 
produits de la combustion et, enfin, de la chaleur récn- 
pérée. 

Si nous désignons par Zo la quantité de chaleur déga- 
gée par seconde par la combinaison d'un poids déter- 
miné d'un gazavec l'oxygéne en partant de zéro, nombre 


du sol de la rue Auber. Eclairement moyen : 10.1 lux. Censommation 
lampes Pharos de 2000 bougies placées à 5,70 m au-dessus du sol. 


Si nous désignons enfin par Хре la somme des pro- 
duits des poids p des divers produils de cette combus- 
tion par seconde, par leurs chaleurs spécifiques 
moyennes respectives c à pression constante, la tem- 
pérature de combustion ou température de flamme 7 
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est donnée en degrés centésimaux par la formule 


T= х9 + Q, 
Xpc ` 


Cette formule montre le ròle très important du 
terme Q, qui représente la récupération ; elle justifie la 
préférence donnée par la Société du Gaz de Paris aux 
appareils à becs renversés, soit à basse, soit à haute 
pression, cette forme s'étant jusqu'ici montrée la plus 
favorable à la récupération. En effet, tout l'appareil- 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— 


Tome ХУП. — N° 14. 


lage destiné à l'alimentation en gaz et en air primaire 
se trouve porté à une température trés élevée étant 
placé dans les produits de combustion évacués qui sont 
encore à tres haute température ; la température me- 
surée à l'intérieur des brüleurs dans le mélange com- 
bustible peut atteindre avant combustion 500°C et tou- 
jours les appareils à plus forte récupération ont donné 
le plus grand rendement ; c'est donc de ce cóté qu'il 
faut chercher les solutions d'avenir. 

Mais cette formule montre aussi que le probléme de 
l'incandescence réglé par la loi de Stéfan (T + 293}, 


ut 
I 


k 


Fig. 17. — Eclairage de l'avenue Montaigne. Projet A. 


Ce projet prévoit 26 lampes consommant chacune 1200 litres de gaz par heure, espacées de 52 m suivant l'axe. L'éclaire- 
ment moyen général est de 8,7 lux; celui de la chaussée, de 10,8 lux; l'éclairement maximum, de 38 lux; l'éclairement 
minimum, de 1,5 lux; l'éclairement minimum suivant Гахе, de 5,5 lux. 


ne dépend pas seulement du pouvoir calorifique infé- 
rieur Zo du mélange gazeux, mais aussi de la quantité 
Xpc; celle-ci est d'ailleurs beaucoup plus difficile à 
évaluer, en raison de la variation des chaleurs spéci- 
liques c avec la température, fonction mal connue, et 
aussi à cause des phénomènes de dissociation des pro- 
duits de combustion, vapeur d'eau et anhydride carbo- 
nique, aux très hautes tempéralures réalisées. 

A l'inspection de cette formule, on concoit qu'il est 
possible qu'un combustible de pouvoir calorifique rela- 
tivement faible permette de réaliser une température 
trés élevée à condition que Xpc soit lui-même trés petit ; 
ces conditions sont précisément réalisées par l'oxyde 
de carbone dont des réglements administratifs récents 


ont permis l'introduction dans le gaz livré à la con- 
sommation jusqu'à la teneur de 15 pour тоо en volume. 

La présence de ce gaz est donc, d'aprés la formule 
sur laquelle nous nous appuyons, favorable à l'éclai- 
rage par incandescence puisqu'elle permet d'atteindre 
des températures plus élevées malgré un pouvoir calo- 
rifique plus faible ` mais la présence de ce gaz soulève 
des problémes relatifs au réglage des prises d'air et à la 
dimension des manchons, problémes qui ont été élu- 
diés par le laboratoire du Service des Recherches phy- 
siques de la Société du Gaz de Paris et résolus de telle 
facon que, si, par suite des besoins des services d'ex- 
ploitation, la teneur en oxyde de carbone varie de 10 à 
19 pour 100 (ce qui correspond sensiblement à une 
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variation de ro à 25 pour тоо de gaz à l'eau bleu, dans 
legaz mixte ainsi formé), l'intensité lumineuse moyenne 
subhorizontale ne varie pas de plus de 5 pour тоо. 


POSTES DE COMPRESSION. — Le réseau des canalisations 
de gaz comprimé, qui avait, au т" janvier 1924, un 
développement de 230 km, est alimenté par trois postes 
de compression. Leurs puissances sont respectivement 
de 2800, 4000 et л ооо mètres cubes à l'heure. 

Par mesure de précaution, la commande des compres- 
seurs est réalisée, dans chaque poste, en partie par des 
moteurs à gaz et en partie par des moteurs électriques; 
les premiers ont l'avanlage de mettre le fonctionne- 
ment des compresseurs à l'abri des pannes de courant; 
les autres moins encombrants et plus souples per- 
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mettent de démarrer plus rapidement en cas d'ur- 
gence. 

La pression du gaz au départ des postes correspond 
à 1850 mm de hauteur d'eau, ce qui permet d'avoir une 
pression minimum de 1 боо mm aux lampes. 

Des régulateurs de pression à garde de mercure 
maintiennent la pression constante dans le réseau. 
D'autres régulateurs ont pour but, au moment de l'arrét 
des compresseurs, d'établir automatiquement la liaison 
du réseau à basse pression avec le réseau à gaz com- 
primé, pour assurer l'alimentation des veilleuses exis- 
tant sur les lampes. 

Une ligne téléphonique privée relie directement les 
postes entre eux; les mécaniciens peuvent ainsi à 
chaque instant se renseigner mutuellement sur le fonc- 


ax dd c. 


Fig. 18. — Eclairage de l'avenue Montaigne. Projet B. 


Ce projet prévoit 44 lampes consommant chacune 700 litres de gaz par heure, espacées de 31 m suivant l'axe. L'écluirement 
moyen général est de 7,5 lux; celui de la chaussée, de 9,6 lux; l'éclairement maximum, de 34 lux; l'éclairement 


minimum, de 1,2 lux ; l'éclairement minimum suivant l'axe, de 6 lux. 


üonnement de leurs appareils et si, par suite d'aeci- 
dent, la pression d'émission d'un poste devient insuffi- 
sante, l'un des deux autres peut y remédier immédia- 
tement en mettant en marche un des groupes de 
réserve. 

La quantité de gaz comprimé par cheval-heure est 
comprise entre 5o et 55 m?. Les frais de compression 
s élèvent à Зо fr environ par 1 ооо m? de gaz mesuré à 
à la pression normale. - 


ALLUMAGE ET EXTINCTION. — Le réseau de gaz à haute 
pression n'alimentant que les appareils d'éclairage 
public, on a pu réaliser l'allumage automatique de ces 
derniers dela facon suivante : quelques minutes avant 
l'heure fixée pour le début de l'éclairage, les compres- 
seurs sont mis en marche simultanément dans les trois 
posles. La haute pression s'établit dans le réseau et 


provoque l'ouverture automatique du robinet placé sur 
chaque lampe. Le gaz comprimé se rend aux brüleurs 
et s'allume au. contact d'une veilleuse, qui e-t alors 
réduite automatiquement. Le matin, à l'heure de l'ex- 
tinction, une manœuvre inverse s'exécute :les compres- 
seurs sont arrétés, la pression Lombe, ce qui entraine 
simultanément la fermeture automatique des robi- 
nets et le rallumage des veilleuses. 

Ala fin de la soirée, on procéde à une réduction 
d'éclairage en éteignant deux brüleurs sur les lampes 
qui en comportent trois, et un sur elles qui en com- 
portent deux. Jusqu'à présent, celte extinction partielle 
a été faite à la main, au moyen d'un robinet placé dans 
la borne de chaque appareil ; mais elle sera bientôt 
réalisée au moyen d'appareils à mouvement J'horlo- 
gerie. Ce système a été préféré à ceux dont le fonction- 
nement est basé sur une variation brusque de la pres- 
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sion, en raison de la diversité des heures fixées par la 
Ville deParis pour cette extinction partielle. 

Divers appareillages sont employés pour supporter 
les foyers lumineux, suivant l'intensité de ces derniers. 
Les lampes de 4000, 2000 et 1 300 bougies sont instal- 
lées dans des lyres, sur de grands candélabres de 
4,50 m à 5,5o m de hauteur (fig. 2) ; celles de 
1000 bougies se montent dans des lanternes de grand 
modèle sur,candélabres de 3,50 m (fig. 3) ; celles de 
Боо bougies dans des lanternes du type habituellement 
employé pour les becs à basse pression (fig. 1) et sur 
des candélabres ordinaires ou à plusieurs branches. 
La lampe de 250 bougies а été créée spécialement pour 
l'éclairage des arcades de la rue de Rivoli. L'emploi 
de fovers au gaz comprimé de puissance aussi faible 
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ne peut évidemment se justifier que dans des cas tout à 
fait spéciaux oü les raisons d'esthétique priment les 
raisons d'économie. 

Bien que l'incandescence soit trés vive, la brillance 
des foyers à gaz comprimé ne dépasse jamais 4o bou- 
gies par centimétre carré, en raison de la surface rela- 
tivement grande des manchons. Une pareille brillance 
ne présente aucun inconvénient pour la vue; elle per- 
met d'employer des globes en verre transparent et de 
profiter ainsi de toute l'amélioration de rendement 
procurée par la compression du gaz. 


IMPORTANCE ACTUELLE DE L'ÉCLAIRAGE AU GAZ COMPRIMÉ. — 
La longueur totale des voies parisiennes éclairées au 
gaz comprimé atteint à ce jour 105 km. Le nombre des 


Fig. 19. — Eclairage de l'avenue Montaigne. Projet C. 


Ce projet prévoit 44 lampes consommant ehacune 700 litres de gaz par heure espacées de 3: m suivant l'axe. L'éclairement 
moyen général est de 7,5 lux; celui dela chaussée, de 9,7 lux ; l'éclairement maximum, de 35 lux; l'éclairement 
minimum, дет, > lux; l'éclairement minimum suivant l'axe, de 3 lux. 


foyers [еп service est de 6 oo? et l'intensité lumineuse 
subhorizontale de l'ensemble s'éléve à 9 700 000 bougies. 

L'examen du plan reproduit en figure 6, qui montre 
les voies éclairées au gaz comprimé, permet de se ren- 
dre compte que ce mode d'éclairage a pénétré dans 
tous les quartiers de Paris; on le rencontre dans les 
rues commercantes du quartier de l'Opéra et dans les 
larges avenues qui convergent à la place de l'Etoile, 
aussi bien que dans les artères’ à grande circulation des 
quartiers de la périphérie. 


IV. Amélioration rationnelle et méthodique 
de l'éclairage public au gaz. — La réorganisation 
del'éclairage d'un réseau de voies publiques comme 
celui de Paris doit ètre effectuée avec beaucoup de 
méthode, si l'on ne veut aboutir à des anomalies cho- 
quantes. Le probléme, qui se pose d'une facon trés 
simple, consiste à proportionner l'éclairage de chaque 


voie à l'importance de celle-ci; mais la solulion conve- 
nable n'est pas aussi simple à découvrir, en raison des 
dimensions trés variables des voies publiques et des 
diverses facons dont les foyers utilisés distribuent la 
lumière. 

П a paru que la facon la plus rationnelle de pro- 
céder devait étre la suivante: classer les voies publiques 
dans un certain nombre de catégories, en fonction de 
l'importance de leur circulation et de leur largeur; 
puis, à cette classification des voies, faire correspondre 
une classification des éclairages comportant le méme 
nombre de catégories. 

L'établissement de la première de ces classifications 
ne présentait pas de sérieuses difficultés; il n'en était 
pas de méme pour la seconde, car la valeur d'un éclai- 
rage n'est pas aussi facile à caractériser que l'impor- 
tance d'une voie publique. En raison des hauteurs 
variables auxquelles peuvent étre placées les sources 


_ lumineuses et des divers modes de distribution de la 


lumiére suivant le type de foyer employé, on ne peut 
pas songer, en effet, à comparer deux éclairages en ne 
considérant que l'intensité lumineuse des appareils et 
les dimensions de la surface éclairée par chacun d'eux. 


DÉTERMINATION DE L'ÉCLAIREMENT HORIZONTAL MOYEN. — La 
commune mesure dont on a fait choix pour classer les 
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éclairages est l'éclairement horizontal moyen de la voie. 
Cette grandeur, qui s'exprime en lux, mesure la quan- 
tité moyenne de lumiére теспе au niveau du sol. 

Entre les divers procédés de détermination de 
l'éclairement horizontal moyen, on a donné la préfé- 
rence au procédé graphique. Il a le grand avantage de 
conduire au tracé d'une épure de répartition de la 
lumière sur le sol, qui fournit les éléments d'apprécia- 


Avenue de Bouvines 


Fig. 10. — Eclairage de la place de la Nation. Projet de 1914 modifié, 


lion de l'éclairage envisagé non seulement au point de 
Vue quantitatif, mais aussi au point de vue qualitatif. 
La détermination graphique de l'éclairement hori- 
zontal moyen est effectuée, en principe, de la facon sui- 
vante (voir les Tigures 7 à 14) : partant de la courbe 
polaire des intensités lumineuses des foyers utilisés et 
connaissant la hauteur de ces derniers au-dessus du 
sol, on traeesles courbes d'égal éclairement horizontal 
Ou « courbes isolux >. On décompose ensuite la sur- 
lace considérée en rectangles égaux suffisamment pelits 
pour que l'éelairement moyen de chacun d'eux puisse 


ètre considéré égal à l'éclairement de son centre. La 
somme de ces éclairements lus sur l'épure, divisée par 
le nombre des rectangles élémentaires fournit une 
valeur très suffisamment approchée de l'éclairement 
horizontal moyen (voiries figures 15 et 16). 

Ce procédé de détermination de l'éclairement hori- 
zontal moyen est tout à fait analogue au probléme de 
géométrie colée qui consislerait à caleuler la cote 
moyenne d'une surface fictive dont les lignes de niveau 
se projetteraient sur le plan horizontal suivant les 
courbes isolux. | ) 
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Pour fixer les valeurs de l'éclairement horizontal 
moyen qui devaient caractériser les diverses ealézories 
de la classification des éclairages, on a commencé par 
tracer les épures de répartition de la lumiere et par 
ealculer les éclairements movens d'un certain nombre 
d'éclairages déjà réalisés, pris comme points de repere. 
Cette étude à permis, en outre, de constater qu'un sys- 
tème d'éclairage présente une liomogénéilé pralique- 
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ment suffisante lorsque le rapport de l'éclairement 
minimum à l'éclairement moyen ne descend pas au- 
dessous de 1 cinquiéme. 


С CLASSIFICATION DES VOIES PUBLIQUES. — La classification 
des voies publiques et la classification correspondante 
des éclairages qui ont été définitivement adoptées pour 
Paris sont indiquées par le tableau I : 


TABLEAU 1. 


VALEUR DE L'ÉCLAIUEMENT 


“ATÉ | MÉCLAIRAG 
CATÉGORIE D ÉCLAIRAGE HORIZONTAL MOYEN 


NATURE DES VOIES 


Voies de largeur moyenne (!) ou faible, à faible circulation. 


Voies de grande largeur à faible circulation. 


Voies de largeur moyenne ou faible, à circulation moyenne. 


— 


Voies de grande largeur à circulation moyenne. 
Voies de largeur moyenne à grande circulation. 


Voies de faible largeur à circulation intense. 


| Éclairage normal. 0,5 à 1,25 lux 
Éclairage renforcé. 2 à 3 lux 
Éclairage intensif de 5 à 7 lux 

2* catégorie. 
Éclairage intensif de 9 à 12 lux 


1'e culégorie. 


Illumination. Plus de 14 lux 


Voies de grande largeur à cireulation intense. 
Voies de largeur moyenne à circulation exceptionnellement intense. 


Voies exceplionnelles carrefours à circulation tres intense. 


(!) Les voies sont de largeur faible si elles ont moins de 12 m entre les façades; de largeur moyenne entre 12 et 17 m; de 


grande largeur au-dessus de 17 m. 


L'amélioration progressive de l'éclairage public au 
vaz à Paris se poursuit donc de la facon suivante : 
l'Administration préfectorale fixe, en fin d'année, la 
liste des voies dont il y a lieu d'améliorer l'éclairage 
au cours de l'exercice suivant ; elle indique en méme 
temps, pour chacune d'elles, la catégorie dans laquelle 
il convient de la classer. 

Une étude est alors faite pour chaque voie en vue 
de déterminer le tv pe de foyers lumineux à utiliser et 
l'espacemenl à leur donner pour que léclairement 
horizontal moven ait la valeur fixée par la classification 
et pour que l'éclairage projeté ait le degré d'homogé- 
néité nécessaire. 

Ces deux conditions ne sont pas d'ailleurs les seuls 
facteurs de qui dépende l'établissement d'un projet 
d'éclairage. D'autres considérations viennent générale- 
ment compliquer le probléme : il faut, par exemple, 
tenir compte de la présence d'arbres à frondaisons 
basses qui s'opposent à l'emploi d'appareils élevés ; ou 
bien l'existence de nombreux obstacles empêche Fim- 
plantation des appareils aux emplacements fixés par le 
calcul ou bien encore le caractère de la voie impose 
l'emploi d'un certain modéle d'appareillage. Enfin il 
[aut tenir compte du prix de revient de l'installation et 
de l'exploitation des divers systèmes possibles. Aussi 


esl-on conduit parlois à établir pour la meme voie plu- 
sieurs projets d'éclairage entre lesquels la ville fait 
son choix. Les figures 17 à 22 se rapportant à divers 
projets préparés pour l'avenue Montaigne et pour la 
place de la Nation donnent une idée de la maniere 
dont sont. présentés ces projets. 

Telle est, dans ses grandes lignes, la méthode suivie 
pour réorganiser l'éclairage publie de Paris. Sans 
doute, elle nécessite des études qui peuvent parailre 
longues el un peu fastidieuses : mais en s'astreignant 
à s'v conformer, on a la certitude de réaliser un systeme 
d'éclairage harmonieux, quelle que soit la diversité 
des voies à éclairer et des sources lumineuses à uli- 
liser. 


V. Conclusion. — Les progrès accomplis depuis 
trente ans dans la technique de l'éclairage au gaz ont 
permis à celui-ci de conserver à Paris une importance 
prépondérante en matière d'éclairage public. 

L'incandescence par le gaz, à basse et à haute pres- 
sion, assure en effet l'éclairage des neuf dixièmes des 
voies parisiennes ` des appareils à gaz sont d'ailleurs 
maintenus, à titre de secours ou de complément, dans 
celles où fonctionne un autre système d'éclairage. 

La statistique des appareils d'éclairage public au gaz 
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enservive à Paris au 31 décembre 1924 s'établissait de 
la façon suivante : 


Ecluirage au даз à pression normale : 


Becs à flamme libre...... PRAET 191 
Becs droits à incandescence : 

Unibecs de 8o litres par heure..... 36 531 
Unibecs de 150 id ‚„....... A 039 
Bibecs de 160 id УЕ 596 
lihbees de Зоо іа ТОРТЕУ 1 191 
Tribecs de 210 СТИ I 339 
Tribees de 450 id РР 43 
Mullibecs renversés........... ИР, 580 

ТОНИ EE T дэ 506 
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Eclairage au gaz comprimé : 


Lampes de 250 bougies ......... 440 
ld 500 EH š 620 

Id I 000 сала 583097 

14 1 200 dns 340 

ld 200 ..... nn 3 120 

Id Áá ооо ë  ........... 386 
ТОКА as sers ( oo; 


La consommation de ces appareils pour l'année 1923 
s'est élevée à 29132 813 mi. H convient de signa- 
ler que се volume de gaz consommé par l'éclai- 
rage public, grand en valeur absolue, ne représente 


š 
= 
З 
Ka 
"3 
5 
5 
> 
< 
Fig. 21. — Eclairage de la place de la Nalion. Projet de 1922, premiere variante, 


ependant que 5,35 pour 100 de la quantité totale 
le gaz émise pendant le méme exercice par les 
usines de la Société du Gaz de Paris, laquelle a été 
de 544045 450 m?. : 

La situation privilégiée que le gaz occupe à Paris en 
matiere d'éclairage public est due en grande partie à la 
sécurité absolue qu'il offre : aucun risque d'interrup- 
lion éclairage généralisée n'est à craindre avec lui et 


c'est là un avantage primordial, en raison des consé- 
quences graves que peut avoir, dans un quartier à 
circulation intense, la suppression brusque et totale de 
la lumière. 

Un autre facteur du succés de l'éclairage publie au 
gaz et notamment de l'éclairage au gaz comprimé, ré- 
side dans la qualité de sa lumière ; remarquable par la 
fixité de sa coloration et de son intensité, vive sans 
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O 
S 
/ j 7 леу, 
! 7ле d'ambre 
Fig. 22. — Eclairage de la place de la Nation. Projet de 1922, deuxième variante. 


étre éblouissante, elle a en outre l'avantage d'étre riche 
en radiations jaunes, auxquelles correspond le maxi- 
mum de la sensibilité visuelle. 


Cote des numéros pairs 
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Cete des numéros impairs 


Fig. 23. — Courbes des éclairements du boulevard Raspail. 


Enfin, en supprimant l'allumage et l'extinction à la 
perche, les dispositifs automatiques, qui fonctionnent 


aujourd'hui parfaitement, ont fait disparaitre l'aliment 
le plus substantiel dont se nourrissait la critique de 
l'éclairage public au gaz. 

H LAURAIN, 


Ingénieur-conseil 
de la Société du Gaz de Paris. 


Annexe. — Dans les papiers de notre regretté 
collégue, M. Laporte, nous avons relrouvé les résultats 
de mesures qu'il avait effectuées en 1913 pour se rendre 
compte de l'éclairement produit parles appareils à gaz 
comprimé qui venaient d'étre établis sur le boulevard 
Raspail, à Paris. 

Nous avons pensé que de semblables renseigne- 
ments pourraient intéresser tous ceux qui s'occu- 
pent de l'éclairage; c'est ce qui nous a engagés à 
publier la figure 23 qui résume les résultats des me- 
sures. | 

Les courbes tracées sur cette figure 23 sont les 
courbes isolux, les chiffres placés prés de chaque 
courbe indiquant les éclairements en lux. 


(A suivre). 


PR PR PPS PP PP PP PPS 
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De la détermination des efforts dus aux conducteurs 
sur leurs appuis dans les lignes aériennes 


L'auteur envisage, dans cette étude, le cas particulier de lignes de transmission dont les 
portées ne son pas égales et dont les conducteurs sont, par conséquent, soumis à des tensions 
Vide LL différentes. Il indique une méthode permettant de déterminer rapidement.d'une part, 
íi efforts auxquels sont soumis les appuis dans ces conditions ct, d'autre part, les limites entre 
esquelles il faut rester pour obtenir une sécurité suffisante. 


t. — Le calcul des caractéristiques mécaniques des 

conducteurs. dans les lignes électriques aériennes, a 
fut l'objet de nombreux travaux dont les plus connus 
en France, sont ceux de M. A. Blondel. | 

Ila élé, en outre, publié dans ces colonnes une suite 
‘d'études intéressantes, à ce sujet (1). 

A. А. Nouguier a indiqué une méthode détaillée 
emploi de l'abaque 1914 de M. A. Blondel, dans le 
but de faire connaitre, par simple lecture, la tension à 
donner à un conducteur, au moment de la pose, afin 
de rester, dans le cas des conditions atmosphériques 
les plus rigoureuses, au-dessous d'une contrainte du 
Т GE l'avance. L'ingénieur chargé du montage 
ШО. altre, en cffet, les caractéristiques des con- 
d s au moment du tirage de la ligne afin que 
E? (1 conserve toujours une solidité suffisante. 
ege » est une autre nécessité dont il faut 
ToS dans l'établissement d un projet ; c'est la 
GE Е aussi exacte que possible, des efforts 

75 16$ appuis auront à résister. 


а c о les appuis d'alignement, d'angle 
usn ks n derniers n offrent aucune difficulté 
ый : e à leur donner. Il n'en est plus 
appuis Be es autres ct, en particulier, pour les 
général SR еп alignement droit. On considére, en 
seulseffors e appui dit d alignement doit résister aux 
leurs. On su us au vent, sur lui-méme et surles conduc- 
"quilibrent Чы, que les tensions dues aux conducteurs 
vrai que d е part et d'autre de l'appui. Ceci n'est 
is que dans le eas où les portées sont de longueurs 
gales, D 
T "EE el la contrainte de 
К'апЧе valeur à l'un de ES ч m p'us 
l'appellation : К deux régimes connus sous 

: hypothèse d'été ou hypothèse d'hiver. 


(! ; 
ЈА. Jore, ` Note sur les calculs mécaniques des lignes 


aérienne SC : 
di ids jransmission d'énergie. Calcul des conducteurs. 
lini М l'Electricilé, 1** juillet 1925, t. xi, p. 949. 
lignes aérienn mogrammes pour les calculs mécaniques des 
ucleu;s. Rev 
Page 5, 


À. Nor 
E G 1 е D . 
| Blondel ? Construction et emploi des abaques 1914 de 
lignes aérien ponr е calcul mecanique des conducteurs des 
tembre pa, dE, Revue générale de l'Electricilé, 23 sep- 
922, {. хп, р. 421. ; 


es de transmission d'énergie. Calcul des con- 
ue générale de l'Electricilé, 8 juillet 1922, t. xii, 


3. — Les lignes de transmission d'énergie électrique 
à haute ou trés haute tension peuvent éviter les chan- 
gements de distances entre appuis. Elles ne sont pas 
astreintes à traverser les agglomérations ou à suivre 
les coudes des routes et, si les frais de main-d'œuvre, 
pour une ligne de ce genre, sont plus élevés que ceux 
d'une ligne complétement construite en bordure de la 
route, l'économie de matériel compense avantageuse- 
ment le supplément entrainé par la main-d'œuvre. 

Dans ces lignes, les écarts des portées sont faibles et 
sont, la plupart du temps, inévitables (traversées de 
chemins de fer, de voies navigables, elc.) et demandent 
des calculs justificatifs spéciaux. 


4. — Les distances inégales entre appuis se ren- 
contrent fréquemment pour les lignes de distribution 
d'énergie électrique à moyenne ou à basse tension, qui 
sont situées soit en grande partie, soit totalement dans 
les agglomérations ; les portées différentes tiennent aux 
dispositions des lieux où l'installation est à exécuter. 

D'autre part, afin de réduire le plus possible les 
frais de premier établissement dans ces réseaux, il est 
utile de faire une étude rapide el peu onéreuse. 

Pour cette raison, nous avons pensé qu il était inté- 
ressant de connaître rapidement les efforts auxquels 
sont soumis les appuis, par suite des différences de 
distances entre eux et des différences des tensions 
mécaniques des conducteurs, qui en résultent. 

La connaissance de ces efforts permet de déterminer 
entre quelles limites il faut rester pour obtenir une 
sécurité suffisante, en conservant les meilleures condi- 
tions d'établissement des lignes. 


5. — Le probléme est simple à résoudre. H suffit de 
tracer les courbes de la tension du conducteur, expri- 
mée en kilogrammes par millimètre carré, pour diffé- 
rents régimes atmosphériques, en fonction de la dis- 
tance entre appuis et ce, pour tous les conducteurs 


ordinairement employés. | 
On part de l'équation de changement de condi- 


lions Y 
А р 10-5 (m. m` 
а (0, — 0,) Ki — hes 21 ( LE Ai JI 


qui peut aussi s'écrire 


E ~ =" 
(25,2 10 
3 pui 
la 


l? 24€ 


E 2,42 
E en 
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Cette équation donne, pour le cuivre, 


n, 


h + С 


= 0,0124 Pm. 


n,? 
~ Loan (0, — 8,) — «| t,? 
1 


t 


avec les notalions suivantes : 

l, distance entre supports, en mètres ; 

т, Coefficient de surcharge du conducteur dans les 
conditions eonnues ; 

m., coefficient de surcharge du conducteur dans les 
conditions cherchées ; 


тт. А 


ЖЕЛИН 
| 


| 


Tension des conducteurs 


e 
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2, densité du métal constituant le conducteur ; 

a, coefficient de dilatation linéaire du métal envi- 
sagé ; 

e, inverse du module d'élasticité du métal envisagé 
(le module étant exprimé en kilogrammes par milli- 
métre carré) ; 

t,, tension connue du métal du conducteur, en kilo- 
grammes par millimétre carré ; 

(x, tension inconnue du métal du conducteur, en kilo- 
grammes par millimétre carré ; 

0, température dans les conditions connues, en 
degrés centésimaux ; 


el 
m 
d 
3 
d 
aj 
C 10 2б 31) 40 50 60 10 80 9 — 10 10 120 150 10 150m 
Portée 
Fig. 1. — Tension, exprimée en kilogrammes par millimètre carré. de deux conducteurs en cuivre, l'un (fib de 3,5 mm de 


diametre. l'autre (câble) de 74.37 mm? de section pour différents régimes almosphériques, en fonction de la рог(се, 
La tension la plus élevée, dans les conditions les plus rigoureuses, a été supposée égale à 12 kg: mm?. 


0., température dans les conditions cherchées, en 
degrés centésimaux. 

Le temps nécessaire à l'établissement de courbes 
étant long. nous avons tracé (fig. 1) celles relatives à 
deux eondueteurs en cuivre : 

1? Fil de 5.5 mm de diamètre : 

2? Càble de 74,37 mm? de section. 

Nous obtenons, pour chaque régime atmosphérique, 
deux courbes représentant les différentes tensions en 
fonction de la portée, en partant du maximum de ten- 
sion par millimètre carré permis, de la portée critique 
el des hypothèses d'été ou d'hiver pour ces deux con- 
ducteurs. 


6, — Ni la ligne est montée sur poleaux en ciment 
armé, on dispose l'appui pour pouvoir résister le plus 


dans le sens perpendicalaire à la ligne ou, dans le саз 
d'angle, dans le sens de la bissectrice de l'angle formé 
par la ligne. Cependant, les efforts qui nous intéressent 
ісі se développent dans le sens le plus faible. Lorsque 
le poteau n'est pas susceptible de résister, ce sont les 
conducleurs qui travaillent et impriment une flèche : 
à l'appui. Le ciment du poteau subit une tension, 
nuisible à la durée du support. De plus, dans le cas 
où le vent ehargerait le poteau sur la face située vers 
la plus pelite portée, la flèche du poteau augmen- 
trail et avec elle la contrainte des conducteurs, 
celle-ci pouvant devenir trop élevée et entrainer des 
ruptures, particulierement dans le cas de faibles sec- 
lions. 

Pour ne pas diminuer la solidilé de la ligne, il 
faut done éviter la naissance d'efforts dus aux diffé- 
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rences de tensions, c’est-à-dire réaliser des portées de 
longueurs égales. | 

Devant la nécessité de monter les lignes ou les 
réseaux dans les agglomérations, on doit répartir la 
différence sur plusieurs portées consécutives, ou bien, 
selon le сах, remplacer le poteau d'alignement ordi- 
naire par un autre plus résistant. 

De l'examen des courbes, on voit qu'il existe une 
différence des portées au-dessus de laquelle il ne faut 
pas se placer ; cette différence dépend de l'appui utilisé, 
du type et du nombre de conducteurs. De cette facon, 
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l'effort auquel doit résister le poteau, dans le sens de 
la ligne, sera facilement déterminé. 


7. — Dans l'étude des lignes électriques aériennes, 
on doit se préoecuper de réduire autant que possible 
les écarts en plus ou en moins autour de la portée 
moyenne adoptée. 

L'établissement des courbes préconisées permettra, 
dans tous les cas, la détermination judicieuse des 
efforts supportés par les appuis. 

А. Brare. 


Générateur de courant continu de 15 kilowatts à 500 000 volts 


А l'occasion de l'Exposition de Physique et de T. S. F.. notre collaborateur M. A. Curchod a 
donné dans ces colonnes (°) la description du générateur de courant redressé à 250 000 volts pré- 
senté à cette exposition par les Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon, générateur dont de nom- 
breux modèles ont été construits par cette maison pour la production des ravons X trés péné- 
trants dontl'usage se développe journellement en thérapeutique.En associant deux générateurs de 
ce type, les Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon sont parvenus à réaliser, malgré les difficultés 
pratiques que présentait cette réalisation, un appareil permcttant d'obtenir. sous une différence 
de potentiel de 500000 à 600000 volts, un courant redressé de 10 à 30 milliampéres. C'est ce 
nouveau générateur, dont nous avons signalé réceminent la présentation aux personnalités scien- 
tifiques et médicales (**), que décrit, dans l'article ci-dessous, M. J. Saget, ingénieur des Etablis- 


sement Gaiffe- Gallot et Pilon. 


L'obtention de tensions alternatives de l'ordre du 
million de volts est maintenant passée dans le domaine 
de la pratique et l'on sait que nous possédons en 
France, au Laboratoire Ampère de la Compagnie géné- 
rale d'Eleetro-Céramique ('), une installation permet- 
lant de réaliser des teusions de cet ordre de gran- 
deur. 

Mais si les tensions alternatives très élevées sont 
uliles, el mème indispensables, pour les essais des 
lsolaleurs destinés aux appareils industriels employés 
dans les installations à haute tension, elles ne sauraient 
convenir dans cerlaines recherches de physique et 
dans les applications radiologiques, lesquelles exigent 
un courant continu à une tension aussi élevée et aussi 
constante que possible. 

Les machines statiques, jadis en honneur, ne per- 
mellaient pas de dépasser 100000 v avec un débit 
infime, Une puissance de 15 kw à 500000 v. ne pourrait 
etre oblenue que par l'association de plus de 200 pla- 
teaux de près de 2 m de diamètre réalisés selon la con- 
ceplion actuelle. 

Les éléments de piles ou d'aceumulateurs présente- 
Гө, à cause du grand nombre indispensable, uu 
encombrement prohibitif et des difficultés d'isolement 


* d т Ку; DL D 
А ( Revue générale de ÜElectricité, o février 1924, t. xv. 
. 270. 
[EJ SA en 
" CHE générale de UP Electricité, 31 mars 1925, t. xvn, 
. 90 B. | 
1 ` * ` * * . 
1 de Inauguration du Laboratoire Ampère à í million de 
is Йегие générale de l'Elecliicilé, 15 décembre 1923, 
+ XIV, р. 929-950. 


considérables. De plus, la charge et Ie réglage nécessite- 
raient un appareillage compliqué. | 
Le redressement d'un courant alternatif à haute ten- 


: sion semble done être la solution préférable. Toutefois, 


le redressement par commultaleurs mécaniques syn- 
chrones, qui convient admirablement pour les tensions 
d'une centaine de kilovolls, apparait. comme difficile- 
ment réalisable pour des tensions cinq à six fois plus 
grandes, en raison des dimensions nécessaires. 

Au contraire, le redressement stalique par des sou- 
papes semble plus pratique. 

En particulier, l'emploi de la soupape à pure émis- 
sion électronique, connue aujourd'hui sous le nom de 
« kénotron » (fig. 1), a permis d'atteindre aisément les 


Vig. 1. — Vue d'un kénotron. 


trés hautes tensions en courant pratiquement continu. 

On sait que le kénotron (!) inventé par Langmuir et 
ses collaborateurs dans les laboratoires de la General 
Electric Company a été parfaitement mis au point en 


(f) G. Јонлхаё з; L'émission thermoélectrique et ses appli- 
cations; le Kénotron. Revue générale de l Electricite 14 juin 
1919, t. v, p. 857-864. el 29 mai 1923, t. vii, р. 723-7 i6. 
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France parla Société Gaiffe-Gallot et Pilon. Basé sur 
sur l'effet Edison, c'est-à-dire l'émission par une 
cathode incandescente de thermoions permettant le 
transport de charges électriques négatives vers une 
électrode froide, il permet le passage facile de courant 
dans un sens, tandis qu'il s'oppose absolument au pas- 
sage d'un courant de sens inverse. 

Le kénotron rend actuellement possible le transport 
de charges électriques correspondant à une intensité 
de тоо milliampéres environ mesurée en courant con- 
tinu. La chute de tension dans ces conditions est infé- 
rieure à un millier de volts. En sens inverse, il s'op- 
pose au passage de tout courant pour des tensions pou- 
vant alteindre 150000 v. 

En intercalant un kénotron dans le circuit d'un cou- 
rant alternatif à haute tension, on peut donc arréter 
l'une des alternances et laisser passer l'autre avec une 
trés faible chute de tension. De cette manière, on peut 
charger un condensateur avec un courant toujours de 
méme sens. Le potentiel aux bornes du condensateur 
augmentera jusqu'à atteindre le potentiel maximum 
donné par le transformateur. 

Ce condensateur sera donc chargé à un potentiel 
qui restera constant s'il n'y a aucune perte, car le 
kénotron s'opposera à toute décharge du condensateur 
au travers de l'enroulement à haute tension du transfor- 


У 
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ti 
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1000 ohms 


Fig. 3. — Schéma de montage d'un groupe générateur 
à courant redressé à 125 соо volts. 


Су, Co, condensateurs; Ку, Ka, kénotrons; t, t2, transformateurs 
pour le chauffage des cathodes des kénotrons; T, transforma- 
teur à haute tension ; M, milliampéremétre; V, voltmétre élec- 
trostatique; X, tube à rayons X; F. transformateur pour le 
chauffage de la cathode du tube. 


mateur. Ce kénotron devra d'ailleurs résister aux 
potentiels en opposilion du condensaleur et de l'al- 
ternance non utilisée, c'est-à-dire sensiblement au 
double de la tension maximum du courant alter- 
natif. 
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D'autre part, le condensateur ainsi chargé est sus- 
ceplible de fournir une certaine quantité d'électricité 
d'autant plus importante que sa capacité est plus 
grande. Il est méme susceptible de fournir uu débit 
continu avec une faible chute de potentiel pendant les 
intervalles ой le kénotron ne charge pas le condensa- 
teur. La variation de potentiel sera d'autant plus faible 
que la capacité sera plus grande, le débit plus faible et 
le nombre de charges plus élevé. 

Le kénotron permet, dans son état actuel, de charger 
un condensateur à 75 ooo v et il permet de l'alimenter 
pour un débit en courant continu de Зо milliampères. 
Avec une capacité de 0,06 microfarad, sur un circuit 
à5o p:s,la variation de potentiel est inférieure à 
5 pour roo. 

En associant un deuxiéme condensateur 'chargé par 
l'intermédiaire d'un deuxième kénotron branché en 
sens inverse sur le méme transformateur, on utilise la 
deuxiéme alternance du courant alternatif à baute ten- 
sion. Les deux condensateurs peuvent étre branchés en 
série, de maniére que leurs potentiels s'ajoutent et on 
obtient ainsi 150 ооо v (fig. 2). 

Une self-inductance à noyau de fer mobile peut être 
intercalée dans le circuit primaire du transformateur, 
permettant ainsi le réglage de la tension continue 
obtenue. 

Deux groupes identiques associés en série permettent 
d'obtenir 3oo ooo v (fig. 3). 

En mettant le point milieu à la terre, les isolements 
pourront étre réalisés sans trop de difficultés. C'est de 
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Fig. 3. — Schéma de montage d'un groupe générateur 
à courant redressé à 250000 volts. 


C, C3 Сз C,, condensateurs à haute tension de 0,02 microfarad ; 
K;, K,, Кз, K,, kénotrons; Тү, Т, transformateurs: M, milliam- 
pèremètre ; V, vollmëtre; X, tube à rayons X; F, transforma- 
teur pour le chauffage de la cathode du tube. 


celte manière que sont montés les nombreux généra- 
teurs destinés à l'alimentation des ampoules radio- 
genes dont il est question précédemment; pour des 
raisons de sécurité, on limite volontairement le poten- 
tiel de ce générateur à 250 kv. 
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Il est facile de concevoir qu'en mettant à chacune 
des extrémités de ce générateur à 3oo kv deux autres 
groupes identiques pouvant fournir 150 kv, on portera 


C; C, 


Fig. 4. — Schéma de montage d'un groupe générateur 
à courant redressé à 5oo ooo volts. 


С б,.,. Ca. condensaleurs ; K}, Кз... Ks, kénotrons; P,, P,,P,, P, 
enroulements primaires des transformateurs de charge; S,, Ba, 
S, S, enroulements secondaires de ces transformateurs ` Pe, Р, 

et S,, Se, enroulements des transformatenrs auxiliaires ; I, self- 


inductance réglable; E, E, sphères métalliques. 


le potentiel total à 600000 v. Les isolements par rap- 
port au sol seront alors complétés par des transforma- 
leurs intermédiaires P; S, et P, 5, (fig. 4) qui n'auront 


| | Eis 
— a | 


à supporter qu'une tension de :5o ooo v, les groupes 
extrémes étant montés sur des plates-formes munies 
d'isolateurs de facon à permettre à tout l'ensemble 
d'être porté au potentiel de 150000 v par rapport au sol. 

Le schéma de la figure 4 permet de se rendre compte 
des connexions des divers éléments entre eux. On voit 
en Ci, C2, .. . . С,, lescondensateurs;en K,, Ks, .... K,, 
les kénotrons assurant la sélection des alternances du 
courant alternatif; en S,, $, S}, S,, les secondaires 
des transformateurs à haute tension; ер P,, P,, P}, P,, 
les primaires de ces mémes transformateurs dont les 
extrémes P, et P,, sont connectés aux secondaires S., 
S, des transformateurs élévateurs de tension, destinés 
à les isoler du sol pour 150000 v. Les enroulements 
primaires P, et P, sont au potentiel de 150000 v par 
rapport au sol; les enroulements primaires P,, Р;, P., 
P, sont connectés à la source de courant alternatif de 
220 V, par exemple. 

Une self-inductance de réglage J est intercalée dans 
le circuit des enroulements primaires P. et Р, de ma- 
niére à régler le potentiel aux bornes des enroulements 
primaires el, par suite, le potentiel aux bornes des 
enroulements secondaires, c'est-à-dire le potentiel 
auquel se trouve chargé chacun des condensateurs. 

On peut ainsi régler trés facilement la tension du 
courant continu fourni par le générateur. 

Chacun des kénotrons К,, K,....K, a son filament 
alimenté par un petit transformateur auxiliaire four- 
nissant les 7 à 8 4 sous quelques volts nécessaires pour 


| 
| 


"eta " 
< ` 
= < 


— ——— vu T 
` 


— 


Fig. 5. — Vue d'ensemble du générateur à 500 ооо volts. 


les chauffer. Ces transformateurs auxiliaires ont des 
Isolements prévus pour pouvoir supporter les poten- 
liels auxquels sont portées les électrodes. 


Dans les différents circuits sont prévues des résis- 
tances destinées à amortir les émissions de haute fré- 
quence qui pourraient se produire par suite de la 
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décharge brusque des condensateurs s'il s'amorce une 
étincelle soit entre deux points du circuit soit à l'utili- 
salion. 

Pour éviter les effluves qui pourraient se produire, 
les conducteurs à haute tension sont constitués par des 
tubes de gros diamètre terminés par des sphères d'au 

. moins то em de diamètre pour une tension de 300 ooo v 
par rapport au sol. 

La mesure de ce potentiel de 600000 v est trés diffi- 
cile à faire exactement et jusqu'à présent on n'a pu 
utiliser que les distances explosives entre des sphères 
de grand diamètre. Pour ces générateurs, on a prévu 
deux sphères de 5o cm de diamètre représentées en E 
(fig. ^». Pour un potentiel de боо ооо v continu, 
l'étincelle jaillit lorsque ces sphéres sont écartées de 
28 cm; entre pointes, l'étincelle atteint 120 cm de 
longueur. 

La figure 5 donne la vue d'un générateur établi avec 
des capacités de 0,0» microfarad et dont le débit peut 
être porté à то milliamperes pour 5ооооо v avec des 
varialions inférieures à ò pour 100. 

Un autre générateur, destiné au laboratoire de 
M. Perrin. à la Sorbonne, comprendra des condensa- 
teurs de 0,06 microfarad; le débit pourra èlre porté à 
Зо milli:mpéres pour la tension normale d'utilisation 
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de 500000 v, 
15 kw. 

П convient de remarquer qu'un générateur ainsi 
établi et qui ne comprend que 4 transformateurs sta- 
tiques élévateurs de leasion et 8 condensateurs, а un 
rendement en énergie qui est remarquable. Les perles 
sont en effet réduites au minimum; la chute de tension 
dans les Fénotrons est relativement faible; les conden- 
sateurs, fonctionnant toujours en courant continu, ont 
des pertes dans les diélectriques qui sont négligeables 
el ces transformateurs n'ayant pas à fournir des poten- 
tiels trés élevés el n'ayant pas besoin d'isolements con- 
sidérables par rapport au sol peuvent étre établis pour 
avoir d'excellents rendements. 

La pralique du générateur à 250000 volts utilisé en 
radiotliérapie pénétrante montre que ce générateur est 
susceptible d'un emploi courant sans aucun aléa el sa 
réalisation a montré que l'on peut continuer dans cette 
voie avec toutes chances de succès et que, dés aujour- 
d'hui, il est possible d'établir sur ce principe des géné- 
rateurs de courant redressé sous une tension d'un mil- 
lion de volts et méme davantage si les besoins et les 
crédits le permettent. 


ce qui représente une puissance de 


J. SAGET, 
Ingénieur E. P. C. I 


Sur les laques synthétiques 
et les vernis gras employés comme isolants en électrothecnique 


Nous publions ci-dessous la correspondance à laquelle a donné lieu la publication. dans les 


numéros du 31 janvier et du 7 


février 1925, de l'article de M. K. Van Muvden sur e Les laques 


svnthétiques et les progrés qu felles ont permis de réaliser en électrotechnique » соле онал 


dont un résumé est donné page 513 de ce numéro. 


I. Lettre de M. Fonrobert. 


Sans entrer dans des détails, qui pourraient donner rais- 
sance à de nouvelles discussions et suns parler de la protec- 
tion douaniere demandée qui sera réglée au mieux par 
l'ensemble des fabricants intéressés, je ne voudrais pas 
laisser passer sans réponse la manière dont M. René Van Muy- 
den, dans son article paru récemment daus la < Revue 
générale de l'Electricité », 1925, t. хуи, p. 173-178 et 228-233 
interprète mon article paru dans < Chemiker-Zeitung », 
t. xvi, p 513,sousle titre : « Etude comparative des produits 
de condensation phénol-aldéhydes comme succédauéóés des 
gommes-laques naturelles dans la fabrication des vernis au 
tampo et des laques de vernis ». 

Comme on peut en juger par le titre : « Des vernis au 
{ашроп el des laques de vernis » (daus l'analyse de mon 
article parue dans le < Monileur de Quesneville » de mars 
1924, on а malheureusement oublié les mots «au tampon ») 
et encore mieux par le texte de monariicle.je ne parle pas du 
toutes produits du genre dela bakélite,c’est-à-diredes résines 
synthétiques qui se transforment par chauffage en produits 
polymérisés inertes chimiqueinent, insolubles et infusibles. 


Je ne parle pas non plus des vernis ou des laques de vernis 
faits avec ces matières premières et je n'étudie sculemeut 
que les résines synthétiques, qui restent toujours solubles 
et fusibles, qui ne se transforment pas par un chauffage el 
qui sont employées comme succédanés de gomme-laque 
naturelle dans la fabricatiom des vernis au tampon et des 
laques de vernis. 

ll s'ensuil que toutes les conclusions tirées de mon 
article sont inexactes et sans portée puisque M. Van Muyden 
ne s'oecupe que de résines synthétiques transformables par 
chauffage. 11 est aussi inexact, et les faits le prouvent, qu'en 
Allemagne il y ait beaucoup de ces produits qui ne soient 
pas bons. П n'y a actuellement en Allemagne que deux 
usines fabriquant des résines synthétiques du genre de la 
bakélite, et c'est un fait universellement reconnu que leurs 
produits, la bakélite et les « albertols » sont parmi les 
meilleurs. Pour ceux-ci, je me permets de vous renvoyer à 
mon article paru dans < Kunststoffe ж, 1923, t. xii, p. 109. 
sous le titre « Les albertols, et élude de la situation actuelle 
de l'industrie allemande des résines synthéliques >. J'ai 
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montré, dans cet article, que les albertols non seulement sont 
comparables à la bakélite, mais 1а surpassent aussi, parce 
quil existe des albertols du genre de la bakélite absolument 
exempts de phénol libre et, par conséquent, n'avant plus 
d'odeur, représentant les premiers et les seuls produits de 
се genre fabriqués jusqu'ici. H est dommage que M. Van 
Muyden ne s'occupe pas du tout de cette invention impor- 
tante. 

M. Yan Muyden constate qu'en France toute une série de 
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maisons ayant monté la fabricalion les résines synthé- 
tiques du genre de Іа bakélite, ont eu une existence éphé- 
mère, peut-étre parce que la méthode de fabrication n'a pas 
été suffisamment mise au point. Je me garderai bien d'en 
conclure que toute l'industrie francaise des résines synthé- 
tiques est incapable de livrer des produits de bonne qualité. 


Dr FOoxROBERT. 


Wiesbaden, le 26 février 1925. 


П. Lettre de M. Roos. 


г. — Nous avons lu avec le plus grand intérêt les articles 
publiés dans la « Revue générale de l'Electricité », 1925, 
t. eu, pages 173-178 et 228-233, concernant < Les laques 
synthétiques et les progrès qu'elles ont permis de réaliser 
dans l'électrotechnique ». 

Lauteur semble cependant se cantonner par trop exclusi- 
vement dans l'application d'un produit déterminé, de telle 
facon, qu'à son insu peut-être il condamne implicitement 
l'emploi des vernis isolants à base d'huiles végétales, dits 
vernis gras. 

À ce point de vue, nous serions heureux de vous voir ac- 
cueillir dans les colonnes de la « Revue générale de l'Elec- 
tricité » un aperçu relatif à ce dernier genre de produils qui 
a contribué, non moins que les laques synthétiques, aux 
progrès réalisés ces dernières années dans les méthodes 
d'imprégnation des machines électriques. 

Il n'est pas difficile, par un parallèle, de faire ressortir en 
effet, l'emploi tout à fait judicieux des vernis gras dans cer- 
tains cas définis de l'industrie électrique, parallèle condui- 
sant à la conclusion que les laques synthétiques ne sont pas 
destinées à supprimer les vernis gras, mais, au contraire, à 
enrichir la classe des isolants, de produits de nature diffé- 
rente dont le constructeur a un besoin éminent dans diffé- 
rents cas particuliers. 

Le but de notre publication n'est donc pas une critique des 
articles de M. Van Muyden, mais une simple mise au point 
en ce qui concerne la valeur et l'emploi des vernis gras, qu'il 
semble considérer comme désuets. Nous pensons donc com- 
bler facilement cette lacune par le complément d'informa- 
lions que nous donnons ci-dessous et qui trouvera certaine- 
ment l'approbation des constructeurs. 

Nous nous inspirons, dans notre exposé, des observations 
nombreuses que nous a suggérées la pratique journalière de 
l'emploi des vernis gras pour engager les constructeurs à ne 
рав se laisser séduire par l'attrait connu de la nouveauté, 
mais de choisir judicieusement le vernis isolant qui doit ré- 

pondre à chaque cas particulier et qui peut être, suivant le 
Саз, soil une laque synthétique ou un vernis gras. 


1 Lorsque furent prouvés, il y a une vingtaine d'an- 
пеев, les résultats vraiment extraordinaires obtenus avec les 
produits de condensation du phénol et del'aidéhyde formique 
ou leurs dérivés (bakélite, formite, albertol, etc..), on cher- 
Cha immédiatement à en développer l'utilisation. 

Le nombre énorme des brevets concernent ces produits est 
une preuve du travail intense effectué dans ce but, et aussi 
des difficultés innombrables en face desquelles on s'est 
trouvé soit dans leur fabrication, soit dans leur utilisation 
el leur mise au point. 

‚ Aujourd'hui, il existe sur le marché des résines synthé- 
tiques de tout premier ordre. De méme, des vernis ou laques 
synthétiques employés avec succès dans les branches les 


plus diverses de l'industrie, ont détróné, dans bien des cas, 
et avec raison d'ailleurs, les anciens vernis aux gommes na- 
turelles. 

Dans le domaine de l'électrolechnique, le développement 
toujours plus grand des puissances et tensions adoptées, 
grâce aux perfectionnements apportés aux méthodes d'isole- 
ment, a conduit à la recherche minutieuse des prodults les 
plus aptes à jouer le róle de diélectriques parfaits. 

Le constructeur-électricien a, dans ce but, essaye les iso- 
lements les plus divers: cellulose, caoutchouc, paraffine, 
brais, gomme-laque, copal, huiles siccatives, résines syn- 
thétiques et toutes les transformations ou dérivés de ces 
différents corps. П leur a trouvé à chacun des propriétés 
diélectriques en général suffisantes, mais des propriétés 
physiques fort différentes, souvent incapables de le satisfaire. 
Ou bien, c'est la température de fusion qui est trop basse ou 
trop élevée, ou c'est la résistance mécanique qui n'est pas 
suffisante, ou bien encore l'élasticité ou la souplesse qui font 
défaut. A l'heure actuelle, au point de vue du constructeur 
de machines électriques éclairé, le diélectrique parfait et 
unique n'existe pas. U sait que, pour chacune de ses produc- 
tions, il sera dans la nécessité d'adopter tel ou tel isolant et 
de le traiter selon des néthodes appropriées. 

Jusqu'à ces derniéres décades, les faibles tensions, les 
puissances ou vitesses en jeu n'exigeaient pas une étude ар- 
profondie des isolants; c'est pourquoi celle-ci fut un peu né- 
gligée comparativement à celle des autres matériaux entrant 
dans la construction des machines électriques. 

Parmi les différents diélectriques employés au début, la 
paraffine, la gomme-laque, les brais à bas points de fusion, 
furent bientôt abandonnés. On leur préfèra les compounds et 
les vernis à base d'huiles siccatives ou à base de résines syn- 
thétiques. Mais, malgré l'existence de produits ixolants de 
tout premier ordre, il n'en existe pas un seul répoudant à 
lous les désirs des constructeurs. Ceux-ci savent qu à chaque 
genre de machines et méme qu'à chaque élément de machines 
électriques, correspond un produit isolant dont les qualités 
typiques sont à rechercher. 

Si les vernis aux résines synthétiques sont inégalables 
lorsqu'on recherche dans un isolant la riyidilé mecanique el 
la dureté, il ne faudrait pas en déduire que les produits à base 
d'huile employés jusqu'ici sont à rejeter en ce qui concerne 
l'unprégualion des bobinages aussi bien des machines fixes 
que mobiles. Chaque casest à considérer en particulier. 

Il est évident qu'un vernis qui, aprés quelques heures 
d'un chauffage à 100? ou 120°, donne une pellicule trés dure. 
non hygroscopique, infusible, incombustible, inaltérable 
jusqu'à une température de 300°, et qui accuse une rigidité 
diélectrique correspondant à 9000 v pour 0,1 mm d épaisseur 
est un bon isolant. Si on ajoute à ces qualités celles d'être à 
peu prés indifférent aux divers dissolvants, huiles miné- 
rales, acides ou alcalis, on peut croire que c'est là le produit 
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idéal et qui (suivant la formule « qui peut le plus peut 
moins ») conviendra cerlainement à tous les genres d'ap- 
pareils. | 


3. — П semble donc, selon l'auteur des articles précités, 
que l'apparition, sur le marché francais, d'un bon vernis aux 
résines synthétiques va faire disparaitre l'emploi jusqu'à 
présent généralisé des vernis à base d'huiles siccatives. Nous 
croyons qu'il n'en sera rien et cela pour des raisons péremp- 
toires, définies d'ailleurs dans le tout récent cahier des 
charges de la Chambre syndicale des Corstructeurs de gros 
Matériel électrique. 

En effet, les résines synthéliques (ct les vernis qui en 
dérivent) de qualités aussi excellentes soient-elles, ne don- 
nent des produits dont la stabilité ne peut étrc d'une cer- 
taine durée qu'à la condition d'avoir été traitée avec une 
exactitude absolue, presque incompatible avec le travail 
tel qu'on peut le concevoir dans l'usine la mieux orga- 
nisée. 

Nous avons eu l'occasion de voir, à plus d'une reprise. des 
piéces isolantes préparées au moven de résines synthéliques 
et ayant fonclionné pendant plusieurs mois sans accident, 
se détériorer subitement et visiblement de l'intérieur à 
l'erlérieur de la masse. Et qui n'a pas remarqué cette odeur 
de phénol que dégagent certains moteurs lorsqu'ils s'échaulf- 
fent un tant soit peu méme jusqu'à rendre l'air du local 
irrespirable ? 

En ce qui concerne la souplesse, par exemple, le cahier 
des charges que nous venons de mentionner, émet des exi- 
gences que seul un vernis à base d'huiles siccatives est en 
mesure de satisfaire. | 

En effet, les différentes piéces de machines sont soumises 
en charge à des écarts de température quelquefois considé- 
rables par suite desquels la dilatation propre à chacunc des 
parties d'un ensemble provoque des allongements ou des 
rétractions de la matiére. L'isolement qui enrobe le tout 
doit donc suivre ces mouvements trés amples dans certains 
cas, sans offrir de solution de continuité de la robe isolante 
(transformateurs à huile à grandes galettes subissant des 
dilatations quelquefois notables par suite de surcharges, 
d'à-coups ou de courts-circuits). Par conséquent, un 
vernis dont la pellicule sèche est trop dure provoquera 
des fissures imperceptibles dans la robe, c’est-à-dire des 
portes ouvertes aux agents exléricurs destructeurs de 
l isolement. Nous citons le cas particulier du translorma- 
teur à trés haute tension et à forte puissance parce qu'il 
est typique. 

Ces mémes vernis à base d'huiles siccativea s'accommo- 
deut d'autre part et parfaitement de simples souillures 
grasses, soit sur les parlies mélalliques, soit sur les gui. 
pages, souillures inévitables au cours de la construction de 
machines électriques. grosses ou petites, et qui s'opposent à 
la pénétration des laques synthétiques au sein des bobi- 
nages. Certains d'entre eux donnent une pellicule non 
hygroscopique qui résiste à l'aclion des huiles chaudes, des 
hydrocarbures, des acides et des alcalis. 

Quant au matériel qu'exige l'emploi des vernis gras à l'es- 
sence, il est identique à celui que nécessite d'une façon 
absolue le traitement des laques synthétiques. Suivant les 
travaux à effectuer, il peut être méme beaucoup plus 
simple et moins coùteux, sans pour cela que les résultats 
d'isolement obtenus soient inférieurs. En outre, le séchage 
des vernis à l'huile admet des écarts de température consi- 
dérabtes qui facilitent grandement la conduite de l'opé- 
ration. 
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Le fait que les résines synthétiques polymérisées suppor- 
tent sans dommage des températures élevées pouvant aller 
jusqu'à 320°C ou méme davantage est une qualité certaine- 
ment appréciable. Les vernis à base d'huile, cependant, 
peuvent fort bien résister à une température de 200°C 
et cela pendant plusieurs heures sans que l'isolement 
de Та machine en soit altéré. D'ailleurs, quels sont les 
cas oü d'une facon pratique et courante, un construcleur 
exigera d'un vernis d'imprégnation qu'il résiste à plus 
de 200°C? 


4. — Nous bornons à ces quelques généralités notre com- 
paraison superficielle entre les laques synthétiques et les 
vernis gras, bien qu'un examen plus approfondi soit facile- 
ment à méme de faire ressortir. par des données chifírées, un 
certain nombre de caraciéristiques à l'entier avantage des 
vernis gras; le cadre nous manque à cet effet, mais nous 
pensons donner à une prochaine occasion quelques préci- 
sions dans cet ordre d'idées, avec chiffres et résultats d'essais 
à l'appui. 

Nous ne tenons pas compte, bien entendu, des prix des 
vernis gras, tout à leur avantage et malgré qu'ils jouent un 
róle des plus importants dans le calcul des prix de revient 
de la construction, à isolement égal. 

Pour l'inslant, el en résumé de ce qui précède, nous dési- 
rons simplement faire remarquer la place tout à fait avanta- 
geuse qu'occupent les vernis gras (de bonne qualité bien 
entendu) dans la série des vernis isolants de choix et de 
l'impossibilité de leur substituer des laques synthétiques 
dans certains cas délerminés, contrairement aux conclusions 
de M. Van Muyden. 

Il y а lieu également de remarguer que ce n'est pas l'appa- 
rilion des laques synthétiques qui а permis de réaliser les 
isolements nécessaires à l'industrie électrique, au point oü 
elle est poussée à ce moment ; c'est plutôt le contraire qui 
s'est produit comme nous l'avons vu précédemment, en ce 
sens que les résines synthétiques ont dù s'adapter comme les 
vernis gras aux méthodes et conditions de plus en plus dif- 
ficiles que demande Ја construction électrique en matière 
d'isolement. l en résulte que bon nombre de produits n'ayant 
pu résister aux contréles seientifiques qui se trouvent à la 
base de tout programme de construction moderne, ont été 
éliminés tant en laques synthéliques qu'en vernis gras. 
Or, ce dernier geure de produits est d'une nécessité si 
évidente que la Chambre syndicale des Constructeurs de 
gros Matériel électrique vient d'édicter le cahier des 
charges que nous avons signalé, dans l'intention précisé- 
ment de provoquer lu fabrication de vernis, gras offrant 
des garanties toutes spéciales auxquelles ne peuvent 
prétendre les laques synthétiques dans l'ensemble des 
condilions. 

Nous sommes donc d'accord avec les conclusions de M. Van 
Muyden en ce qu'il appelle la mise en vigueur des cahiers 
des charges de plus en plus sévères pour l'élimination de 
produits isolants de qualité médiocre, mais en faisant la 
part des dilférenles caractéristiques physiques entre les 
laques synthétiques et les vernis gras dont la substitulion 
est impossible dans de nombreux cas spéciaux. 


Emile Roos, 
Administrateur-délégué 
de la Société anonyme Le Vernissol. 


Paris, le 3 mars 1935. 
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HI. Réponse de M. Van Muyden. 


J'ai pris connaissance avec un très vif intérêt des lettres 
que M. le D' phil. Fonrobert, de Wiesbaden, et M. Roos, de la 
Société Vernissol, vous ont adressées. 


i, — En ce qui concerne la question douanière, je pense 
que la correction insérée, sur ma demande, dans les édito- 
riaux de la « Revue générale de l'Electricilé » (t) donnera 
pleine satisfaction à M. Fonrobert. 

Je n'ai pas parlé dans mon article des produils « alberlol » 
dont M. Fonrobert est le chef de fabrication, parce que ce 
sont des produits allemands. J'ai tenu, en ma qualité de Fran- 
çais, à mettre au courant mes compatriotes des efforts que 
les fabricants de mon pays ont faits pour mettre au point 
celle fabrication. 

Grâce au travail intensif de chimistes et d'ingénieurs dis- 
lingués, nos usines sont capables de livrer des produits hors 
pair pouvant rivaliser avantageusement avec les produils 
étrangers. Notre industrie nationale ne s'endorl pas comme 
d'aucuns veulent bien le prétendre, mais, au contraire, elle 
est à Га de tous les progrès. 

ll est très regrettable que, dans l'article paru dans « le 
Moniteur de Quesneville > ayant comme titre : < Des vernis 
et des laques de vernis », on ait oublié les mots « au tampon >, 
car les conclusions que l'on en tire sont complètement 
modifiées, 

La lettre de M. Fonrobert m'apprend qu'il n'y a en Alle- 
magne que seulement deux usines fabriquant des résines 
svothéliques du genre < bakélite >. 

Un récent article de journal m'a appris que des chimistes 
ш la misc au point de bakélite exempte de phénols 
ibres. 

ll ne m'a pas été possible de signaler la question dans mon 
article, mais je répare maintenant mon oubli tout à fait 
Involontaire. 

Une société d'industrie électrocbimique de Munich produit 
de la gomme-laque synthétique en partant de l'acétyléne. 

Оп passe d'abord de l'acétyléne à l'aldéhyde acétique. Par 
condensation et polymérisation, ce dernier est converli en 
une résine tendre qui se transforme, par polymérisation 
supplémentaire, en une résine dure ressemblant à la gomme- 
laque naturelle. 

Le produit, vendu sous le nom de < wacker-shellack », est 
livré au commerce eu diverses qualités. On l'emploie dans 
l'industrie du meuble pour le polissage et pour les enduits 
mats. |1 entre dans la composition de vernis pour objets 
tournés; il sert de liant et d'enduit pour les plàlres et Jes 
objets en pierre artificielle; on en fait usage également 
comme adhésif dans l'industrie électrochimique et pour les 


amorces; il entre dans la composition des vernis à l'alcool 


el des vernis isolants. 

En utilisant, pour dissoudre la gomme-laque synthétique, 
l'alcool dérivé du carbure de calcium, on peut produire un 
vernis mat à 20 pour ioo environ de cette gomme-laque, 
vernis qui, ainsi, est en entier un produit de transformation 
de l'acétyléne. 


2. — La lettre de M. Roos m'a vivement intéressé. 
J'altire l'attention de votre aimable correspondant sur le 
fail qu'ayant longuement parlé des propriétés des vernis 


"s À propos du tarif douanier concernant les laques ,synthé- 
к, Revue générale de l'Electricité, 14 mars 1925, t. Zeit, 
. 393. 


gras dans mon ouvrage « Utilisation des vernis isolants 
dans l'industrie électrique x, j'ai tenu, sur la demande d'amis 
techniciens à mettre les lecteurs de la « Revue générale de 
l'Electricité » au courant de la fabrication en France des 
laques synthétiques. 

Comme je l'ai dit à la page 14 de mon ouvrage, je recon- 
nais très volontiers qu'il n'existe pas de vernis isolant « uni- 
versel » couvezant à toules les applications de l'électro- 
technique. 

Les différents vernis isolants existants ont des propriélés 
spéciales et parliculiéres qui les recommandent pour un 
usage bien déterminé. 

Dans les ateliers de construction de matériel électrique 
que je dirige, nous employons paraliélement ces deux sortes 


de vernis. | 
Je suis donc d'accord dans les grandes lignes avec les 


conclusions de M. ltoos. 

Toutefois, en ce qui concerne les laques synthétiques, je 
suis heureux de voir mon avis partagé par mon collégue 
H. de Pistoye qui, dans un article trés documenlé paru 
dans « La Technique moderne » de janvier 1925, conclut 
ainsi : 

« L'injection à cieur aux laques synthétiques n'a pris un 
grand développement que depuis peu d'années, mais ce genre 
d'isolalion parait bien être le véritable mode d'imprégnation 
de l'avenir. » 

ll existe un cahier des charges des vernis isolants élaboré 
par la Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique, muet sur la question des laques synthéliques, 
je ne sais pour quelle raison ; j'ai saisi de la question 
«laques synthétiques » le Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques. 

Le Comité technique de la premiére section de ce syndicat 
groupant les constructeurs de machines électrotechniques a 
mis cette question à l'ordre du jour de la séance du 3 fé- 
vrier 1935 el la décision suivante а élé prise : 

e Projet de cahier des charges des laques synthéliques. — 
Sur la demande de M. Van Muyden empêché d'assister à la 
réunion, les membres présents (Callou, Cassegraiu, Labou- 
ret, Panthier, Trautner) ont envisagé l'élaboration d'un 
cahier des charges des laques synthétiques. 

» Ces messieurs ont examiné l'intéressante communica- 
tion fournie à ce sujet par M. Van Muyden. 

» Aprés échange de vues, ils ont décidé de demander à 
M. Van Muyden, particuliérement compétent sur les ques- 
tions relatives aux laques synthétiques, de bien vouloir 
leur préparer un projet de cahier des charges qui serait 
discuté par le Comité technique et quelques membres «le la 
Section des fabricants d'isolanls. 

» M. Van Muyden pourrait peut-élre reprendre le cahier 
des charges des vernis isolants établi par la Chambre syn- 
dicale des Constructeurs de gros Matériel électrique et y 
apporter toutes les modifications ou additions qui lui sem- 
bleront nécessaires. 

» Les membres présents demandent qu'une lettre dans ce 
sens soit adressée à M. Van Muyden. » 

11 est normal que ce soit celte section qui rédige ce 
cahier des charges, la septième section réunissant les fabri- 
canis d'isolants соПарогега, bien entendu. à sa rédaction. 

M. Roos désire que votre journal accueille dans ses 
colonnes des articles relatifs à la fabrication des vernis 
gras qui, je le reconnais, ont contribué aux progrès réalisés 
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ces dernières années dans les méthodes d'imprégnation des 
machines électriques. 

Tous les technicieus s'associeront à cette demande, car 
depuis les articles trés remarqués de mon collègue Brisset, 
paru dans < La Revue électrique » les 3 septembre et 17 dé- 
cembre 1915, bien peu d'articles sur cette question si inté- 
ressante ont été publiés. 

Enfin, je tiens à rectifier un petit malentendu: les Etablis- 
sements L. C. H. (Lorilleux, Clark et Hartog), 31, rue Jou- 
bert à Paris et dont M. Brisset est l'administrateur-délégué, 
g'exploitent plus la concession pour la vente en France des 
vernis < bakélite x. А partir du ver janvier, celte maison а 
conclu un accord avec la Société l’rogil (anciennement Pro- 
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duits chimiques Gillet et fils, de Lyon) pour la fabrication et 
la vente exclusive de ce produit (gommes et vernis synthé- 
tiques, procédés Progil). 

Cette collaboration aura d'heureux résultats, tant au point 
de vue de la parfaite mise au point, que des applications de 
ces produits dans les fabrications de machines électriques. 

Je m'excuse de la longueur de cette lettre, mais j'ai 
estimé indispensable de vous donner des explicalions, afin 
de dissiper le malentendu soulevé par la parution de mon 
article. 

Veuillez, ete. 

R. Van MrypeN, 
Ingenieur civil. 


Revues, analyses et informations 


Rectification de la lumière des tubes 
au néon ('). 


Dans les tubes à néon-mercure employés pour donner 1а 
lumière bleue, et spécialement dans ceux de faible diamètre 
(8 à 10 mm extérieurs), les variations de température 
influent beaucoup sur la qualité de la lumière. 

Quand la température est élevée, seul le spectre du mer- 
cure est visible ; si elle s'abaisse progressivement, quelques 
lignes du néon apparaissent d'abord, puis la lumière blan- 
chit, rosit et, finalement, rougit. Cela provient évidemment 
de ce que, à mesure que le tube se refroidit, lu tension de 
vapeur du mercure diminue progressivement et que le néon 
prend, dans le transport des charges électriques, un róle de 
plus en plus prépondérant. 

Or, constituons un de ces tubes par une succession de 
troncons de gros et de petits diamétres : la densité de courant 
étant plus grande dans les tronçons étroits, la température y 
sera plus élevée. 

Une déduction trop hátive des constatations précédentes 
avail donc fait penser à l'auteur que. dans lessections étroites 
et chaudes, on aurait la lumière du mercure, et dans les 
seclions larges et froides la lumiére du néon. On obtiendrait 
ainsi, outre des effets décoratifs intéressants, la correc- 
tion de la lumière du néon par la lumière du mercure à 
l'aide d'un seul tube, résultat pratiquement impossible jus- 
que-là. 

De fait, le résultat cherché a bien cté obtenu, mais d'une 
facon précisément inverse de celle que l'auteur escomptait : 
pour un certain régime, d'ailleurs assez élastique, non seu- 
lement les parties larges, si elles ne sont pas trop froides, 
donnent la lumiere du mercure, et pas celle du néon, mais 
les parties rétrécies, donc les plus chaudes, fournissent! 1а 
lumiére du néon, et pas celle du mercure. 

Une expérience instructive va nous aider à comprendre 


(1) G. Сілорв. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
23 mars 1925,1. CLxxx, p. 890-891. 


cette double rectification imposée par les faits à la concep- 
tion primilive du phénoméne. 

Dans des conditions de régime convenables, augmentons 
brusquement le courant d'un tube ordinaire néon-mercure 
marchant en lumiére bleue; nous observons que la lumiere 
du néon apparait subitement, éteignant presque celle du 
mercure. Cependant, cet effet est fugace, apres quelques 
secondes, le courant plus intense volatilise plus de mercure ; 
celui-ci reprend le dessus et éteint le néon. | 

Cette expérience nous apprend qu'un mélange donné de 
néon et de mercure peut vibrer en mercure à faible densité 
de courant et en néon à forte densité ; elle nous confirme en 
outre que plus le mélange s'enrichit en mercure, plus diffi- 
cilement il vibre en néon. 

Or, dans notre dispositif à troncons alternativement gros 
et étroits, la densité de courant es! automatiquement faible 
daus les gros troncons, et grande dans les autres ` il est donc 
naturel que les gros vibrent en mercure et les petits en néon. 

On peut pourlant se demander pourquoi ee dernier effet 
esl permanent et non fugace comme l'auteur le disait tout 
à l'heure d'un tube ordinaire. 11 semble. en effet, que le 
chauffage plus fort des troncons étroits y provoquant une 
volatilisation plus grande du mercure devrait amener rapi- 
ment ici encore l'extinclion du néon. C'est cependant une 
erreur, car la tension du mercure eu Lous les points de l'en- 
ceinte est ici gouvernée par le principe de la paroi froide, 
laquelle est, en l'espéce. celle des troncons de grosse sec- 
lion : la teneur en vapeur de mercure des petits tronçons ne 
peut donc augmenter ; le mercure en excés qui s'y trouve 
est bientôt transporté sur les surfaces froides et, après une 
mise en régime plus ou moins longue, la lumiére du néon y 
peut subsister indéfiniment. 

En résumé, malgré le malfondé du point de départ, 
l'auteur est arrivé à ce résultat curieux, et qui intéressera 
sans doute les physiciens, d'un mélange gazeux de teneur 
uniforme donnant au même moment, dans des régions déli- 
mitées à volonté d'une méme enceinte, le spectre du mer: 
cure ou celui du néon. 
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Assemblées générales 


Compagnie continentale Edison. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 4 JUIN 1924. 


Les résultats de l'exercice ont été en sensible progression 
sur ceux de l'exercice précédent. Le conseil rend compte du 
développement de ses affaires. 

Affaire de Nevers. — La vente de courant électrique qui 
s'etait élevée, en 1922, à 8850000 kw-h, a atteint, en 1923, 
12450000 kw-h. La compagnie est aujourd'hui concession- 
naire direct de la distribution d'électricité dans 15 com- 
Dunes des deux départements traversés par ses lignes prin- 
cipales. Elle dessert en outre 19 communes constituées en 
syndicats ruraux avec lesquels elle a passé des contrats de 
lourniture d'énergie. 

Union électrique. du Nivernais. — Cette société, fondée 
l'année dernière pour desservir la région de Decize, se déve- 
loppe normalement, et, pour son premier exercice, distri- 
buera un dividende de 7 pour 100. 

Suciélé hydroélectrique de Lyon. -- Au mois de décembre 
1923, la Compagnie Edison a rétrocédé à la Compagnie du 
Gaz de Lyon la part d'intérêts qu'elle possédait dans cette 
exploitation, et elle a employé les fonds résultant de cette 
opération à constituer, avec la mème associée, une nouvelle 
entreprise hydroélectrique qui va mettre en valeur une 
seconde chute sur le Fier et desservir la région industrielle 
qui s'étend dans les départements de l'Ain, de la Savoie et 
de l'Isère, entre Belley et Saint-Marcellin. Cette entreprise, 
qui porte le nom de Société. d'Energie Savoie- Dauphiné, a 
été définitivement constituée le 19 février 1924. 

Société de Distribution d' Electricité de l'Ouest. — Cette 
société a pris au cours de l'année 1923 un développement 
fructueux. Elle a augmenté de босо kw la puissance dont 
elle dispose, et vendu à sa clientèle 21750000 kw-h. Le 
dividende qui sera distribué aux actionnaires est de 17,50 fr 
par action, contre 12,50 fr pour l'exercice 1922. 

Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. — Le 
compte rendu sera donné dans un de nos prochains numéros. 


Les produits industriels et du portefeuille de la Compa- 
Enle continentale Edison s'élèvent à 2385 191,12 fr. 

А ces produits, il y a lieu d'ajouter : les intérêts des 
fonds disponibles de 73 720,81 fr, et le bénéfice résultant de 
la liquidation du secteur parisien, soit 37 875 fr. 

Le montant total est de 2 495 795,9? fr. 

Les dépenses comprennent : 

Les frais généraux s'élevant à 438500,5» fr; les intérèts 
sur bons décennaux s'élevant à 355 790,01 fr et la somme 
portée au fonds d'amortissement du matériel, 600000 fr; 
soit un total de 1 394 290,53 fr. 
| Le bénéfice net afférent à l'exercice 1923 ressort à 1 mil- 
lion t01 505,40 fr. H faut y ajouter le report de 1972, de 
15790 fr. Le solde disponible s'élève à 1147 295,40 fr. 

Sur cette somme, il est réparti aux actions un dividende 
brat de 6 pour гоо. Le report à nouveau est de 2 17 295, 4ofr. 


Le dividende de chacune des 30000 actions fixé à 3o fr 
(sous déduction des impóts avancés par la compagnie), soit 
net : par action nominative 26,40 fr et par action au por- 
teur, 23,15 fr, est payable depuis le то juillet 192 contre 
remise du coupon n° 59. 

Le montant des jetons de présence du conseil est resté 
jusqu'à ce jour au chiffre fixé en 1892. Etant donné le déve- 
loppement des affaires et les nouvelles conditions écono- 
miques, il est élevé au chiffre de 72 ooo fr. 


DILAR AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 

Espèces en caisse ou en banque.... ........... 333 878,31 
Valeurs de portefeuille......................... то 566 563 » 
Comptes débiteurs............ EE 2 022 543,38 
Marchandises en magasin...................... 1 260 280,12 
Immobilisations, terrains et bâtiments, usines, 

lignes et inatallaliona.................... s.e.. 12 509 942,29 


176 125,23 


Impots et droits de transmission à recouvrer... 
26 809 539, 33 
kel 


Passif. 
fr 
Capital social.......................... ss... 15 000 000 » 
Réserve légale et fonds d'amortissement du ca- 
pilal................................ I 2 355 144,85 
Fonds de renouvellement et d'amortissement du 
ТАТЕ О ОС Л p OCC ER ООШ ‚ I 300 000 » 
Dons décennaux...................... Vibes da .. 9 ооо 000 >» 
Comptes créditeurs et dividendes restant à payer 
en I(933.............. 4... ............ 4... ..... 2 167 092,08 
Compte de profils et perles : 
Report de l'exercice 1923..... TUTTI 45 290 » 
Bénéfice net de l'exercice 1933.......,..... 1 101 505,40 


20 860 532,33 
ааа ла 


L'Union électrique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 DÉCEMBRE 1914. 


Pendant l'exercice 1923-1924, le développement des 
ventes d'énergie a continué à ètre satisfaisant; l'énergie 
totale absorbée par les secteurs a été de 33917709 kw-h, 
contre 30345354 kw-h pour l'exercice précédent (!). 

Malheureusement, les dépenses ont suivi la même marche 
ascendante par suite de la sécheresse de l'été 1923 et de 
l'augmentation des charges financières de la société. 

Dans le département de l'Ain, la société a traité avec le 
Syndicat de la Vallée de Suran et avec diverses communes 
isolées : 14 réseaux de villages ont été mis en service. 

Dans le département du Rhône, les travaux de construc- 
tion du réseau de la vallée d'Azergues, auquel 23 com- 
munes sont rattachées, ont été entrepris et sont déjà très 
ауапсез. 


C) #егие genérale de l'Electricité, 8 mars 1924, t. xv, p. 445. 
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Dans le département du Jura, quatre syndicats, groupant 
73 communes, ont traité avec la sociélé, ainsi que 41 com- 
munes agissant séparément : 38 de ces communes ont déjà 
été éclairées au cours de l'exercice, les travaux se poursui- 
vent très activement dans bon nombre des autres. Toutes 
ces extensions se réalisent avec l’aide financière des com- 
munes, el en complet accord avec le Conseil général du 
Jura, qui, de plus, a bien voulu consentir à l'Union élec- 
trique, pour lui permettre de renforcer en conséquence ses 
installations à 35000 v. une subvention remboursable de 
1100000 fr; ces travaux de renforcement sont en bonne 
voie. 

Eafin, dans le département de Saône-et-Loire, divers pro- 
jets intéressants sont à l'étude. 

ll faut signaler l'extension du poste abaisseur de tension 
de Lons-le-Saulnier, et la construction d'une maison 
ouvriére au Saut-Mortier, créée notamment en vue des tra- 
vaux d'installation au barrage de cette usine d'une vanne 
perfectionnée, dont la pose est aujourd'hui achevée. 

La société а également terminé et mis en service, près de 
Bourg, le poste à 35000/10000 v de Revonnas, et entrepris 
une modification importante du poste à 35 000 v de Ville- 
franche-sur-Saóne ; c'est, en effet, en ce point que doit ètre 
livré, à partir d'une date très prochaine, l'appoint impor- 
tant de puissance hydroélectrique que doit produire la 
Société de la Haute-Isére et que doit transmettre la Société 
de Transport d'Energie des Alpes. 

Gette nouvelle source d'énergie est appelée à fournir le 
courant nécessaire pour l'alimentation des communes nou- 
vellement desservies. Des retards importauts se sont pro- 
duits dans l'achévement de ce programme, par suite d'op- 
positions injustifiées qu'il a suscitées dans le département 
de la Savoie. 

Les recettes d'électricité se sont élevées à 8887913.65 fr; 
les recettes de gaz. а 394018,55 fr et les recettes diverses, à 
203 233,85 fr; soit un total de g 185 196,25 fr contre 7 mil- 
lions 871 524,75 fr pour l'exercice précédent. 

Les dépenses d'exploitation ont été de 6 566 472,15 fr. 

Les produits bruts de l'exploitation s'élèvent à 2 mil- 
lions 918 324, 10 fr; il faut ajouter le revenu du portefeuille 
et les intéréts divers, soit 18 439.75 fr; ce qui donne un 
total de 2935 163,85 fr. 

Si l'on eu déduit les charges sociales comprenant les 
frais généraux, les charges des emprunts, une attribution 
au fonds de renouvellement, le montant des obligations de 
la série A sorties au tirage et le montant de la provision à 
constituer pour l’amortissement ajourné des obligations des 
séries B et C, soit 2887 586,74 fr, il reste un bénéfice net de 
49 577,11 fr. 

Les résultats de l'exercice ont permis de poursuivre 
l'apurement des engagements en Suisse, et de doter le 
fonds de gros entretien et renouvellement de 128 250 fr. 

Sur le bénéfice de 49577,11 fr, il est attribué 5 pour 100 
à la réserve légale. | 

Le solde de 47098,26 fr, augmenté du report précédent 
58 845,37 fr, est reporté à nouveau. 


Вила au 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Fonds de commerce, frais de constitution ct de 
premier établissement..,..... О a ae e СОКО pour mémoire. 
Secteur de Saint-Claude : 
Immeubles, ouvrages hydrauliques, usines, 


pesviux et Чїүөгз........................ 14 799 831,28 


А reporter... l4 709 531,28 
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Report... 14 799 831, 28 


Secteur de Bourg : 


Immeubles, usines, réseaux et divers ...... 8 003 847,49 
Appareils en location........................... 707 291,62 
Mobilier, outillage et autlomobilea............... 343 595,35 
Concessions, études, projets divers......... .. ; 52 545.70 
Prime de remboursement. Obligations 5 pour 100. 365 184,73 
Саев ro ada E EE d vro vus Seded ars dad qs 223 291,47 
BANQUES ie E eebe WE EA EE 171 766, 20 
Quitlances à recouvrer............... ......... 869 011,70 
СПЕШУ onde Are оа 579 603, 35 
Caulionnemenla............ cesse... 13 423,50 
СОШр Ез ОСИЕТ QS 178 764,60 
br S darsi Бы a ren eats ue Edi kya 074 402,55 
Portefeuille et participations... ............... 903 787 » 
Matériel et marchandises en magasin........... 1 978 552,88 


Passif. 
fr 
Capital : 

70 ооо actions de тоо fr ..., ............ š 7 000 000 3 
Obligations à 4 pour зоо, série A-1898.......... 404 500 э» 
Obligations à 4,5 pour тоо, série B-1909........ 2 737 000 > 
Obligations à 5 pour 100, série C-1914.......... A 976 500 » 
Réserve: Теё sie initie des aus 65 242,93 
Réserve pour marche thermique. .............. 50 000 >» 
Réserve pour risque de change....... ......... 730 000 >» 
Amortissement des obligatious sorties en 1915- 

1922 à remboursement en partie ajourné.. ... 1 Зоб Боо > 
Fonds de gros entretien et renouvellement,..... I 120 000 D 
Coupons restant à payer sur actions et obliga- 

Попа qaya aa ay SN ot eege 189 872,38 
Obligations ë&rembourgšger...................... ‚ 1 168 500 » 
Creanclers- туе e P ovp REI RR каны каз то 807 511,63 
Solde bénéficiaire. Exercice 1923-1924 ........... 49 577.11 
Reliquat des exercices antérieurs............... 58 845,37 


Зо 664 049, 42 


Société générale d'Entreprises. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE BU 20 DÉCEMBRE 1924. 


Les résultats de l'exercice 1923 sont en progression sur 
ceux de l'exercice précédent (!). 

La société a continué les grands travaux de Chancy- 
Pougny et sur la Haute-Isére; elle a réalisé, розг le compte 
de la Société hydroélectrique armorivaine, une première 
étape dans l'aménagement de la chute de Guerlédan sur le 
Blavet, et continué les travaux de reconstruction dans les 
régions libérées. | 

Elle а été chargée de la poss du grand cüble téléphonique 
Paris-Strasbourg. Elle continue par ailleurs l'établissement 
des lignes de transmission d'énergie pour les Compagnies 
Paris à Lyon et à la Méditerranée et Paris à Orléans, el pour 
d'autres sociétés privées. L'important chantier ouvert pour 
la construction d'un chemin de fer dans le Tarn et la Haute- 
Garonne s'est développé normalement. 

Elle a acquis pour la France, ses colonies, les pays de 
protectorat et de mandat, la licence de fabrication et der: 
ploitation d'un nouveau produit désigné sous le nom de 
e Cold Spray > qui comporte l'utilisation d'une émulsion à 
froid pour la construction et l'entretien des routes. 

Elle a mis au point un certain nombre de projets concer- 
nant l'Afrique du Nord, l'Afrique occidentale et d'aulres 
colonies françaises. : 

En Italie, les travaux de construction de lignes de chemin 
de fer auxquels elle participe se poursuivent normalement : 


(1) Rerue générale de l'Electricité, ag mars 1924, t. ЖҮ, Рр. 152. 
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la Пепе de Locarno à Domodossola est entrée en exploita- 
lion dans de bonnes conditions. 

En Roumanie, la filiale de la société a affermi sa situa- 
lion. Elle a obtenu de l'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat roumain la construction de trois tunnels et a en 
vue d'autres travaux intéressants. 

En Pologne, d'accord avec MM. Schneider el Cie et un 
groupe polonais, elle est sur le point d'obtenir la concession, 
avec garantie de l'Etat, de la construction et de l'exploita- 
tion d'un millier de kilométres de chemins de fer. 

Les pays nouveaux de la Baltique ont fait également 
l'objet de son attention. 

Le conseil donne quelques indications sur la situation 


des principales compagnies dans lesquelles la société est 
intéressée. 


Energie électrique du Nord de la France. — Voir le 
compte rendu dans la < Revue générale de l'Electricité > 
du зо décembre 1924, t. xvi, р. тогі. | 

Compagnie électrique de la Loire el du Centre. — Voir le 
comple rendu dans la « Revue générale de l'Electricité » du 
17 janvier 1925, t. хуп, p. 115. 


Sociélé des Forces motrices de la Loue. — Un compte 
rendu est donné dans ce numéro, p. 548. 
Sociélé hydroélectrique des Basses-Pyrénées. — Cette 


sociélé, aprés avoir réduit son capital, l'a porté de 3 mil- 
lions 500000 fr à 8000000 fr. Elle avail pu, pour 1923, répartir 
à son capital ancien un dividende de 7 pour 100. L'exercice 
acluel fait apparaitre une progression sensible des résultals, 
malgré des conditions climatologiques moins favorables. 

Sociélé des Forces motrices de la Truyère. — Les travaux 
d'aménagement des chutes se poursuivent à une cadence 
ralentie, mais le moment ne semble plus éloigné où la 
societé pourra réunir les concours nécessaires pour mener à 
bonne fin son entreprise. 

Sociélé d'Applications industrielles. — Voir le compte 
rendu dans la « Revue générale de l'Electricité » du 7 février 
1915, t. хүн, p. 237. 

Sociélé française d'Entreprises. — Malgré la situation 
encore peu favorable dans le Proche-Orient et dans les 
Balkans, qui constituent plus spécialement son champ d'ac- 
tion, cette société, qui avait précédemment libéré au moyen 
de ses bénéfices, le deuxième et le troisième quart de son 
Сара, a pu, pour son dernier exercice, mettre en paiement 
un dividende de 6 pour тоо net. 

Soctélé gínérale d'Entreprises au Maroc. — Cette société 
à réparti, pour l'exercice 1923. un dividende de то pour 100 
sur le montant du capital libéré des trois quarts et effectué 
la libération du quatrième quart au moyen de ses béné- 


fices. 
Union électrique du Bassin moyen de la Loire. — Cette 
ds qui exploite un réseau de distribution important dans 


es départements du Loir-et-Cher, du Loiret et de l'Indre-et- 
Loire, obtient des résultats intéressants et а pu distribuer 
pour son deuxième exercice social un dividende de 6 pour 109. 

Compagnie des Chemins de fer de la Haute-Vienne. — L'ex- 
Ploitation de cette compagnie s'est enfin un peu améliorée 
9 il a pu être distribué, sur les bénéfices de 1943, un divi- 
dende de 3 pour тоо. 

Compagnie des Chemins d fer ralaluns. — Les travaux de 
obus se poursuivent avec un certain ralentissement 

„8 crise financière : la portion de Martorell à Manresa 

8 pu être mise en service. 
dd electrique du Word. — Voir le compte rendu dans 
Els vue générale de l'Electricité » du 31 janvier 1925, 
Í | P. 194. 
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L'activité de la Société générale d'Entreprises explique 
l'obligation où elle se trouve de disposer d'un fonds de rou- 
lement important qu'il faut augmenter encore en raison du 
retard qu'apportent à leur règlement dans les circons- 
tances actuelles un certain nombre de gros clients. 

Le conseil, faisant usage des autorisations qui lui avaient 
été données dans l'assemblée générale extraordinaire du 
27 novembre 1420, a décidé, depuis la clôture de l'exercice, 
de porter le capital social de 3o à 4o millions de francs. Les 
nouvelles actions ont été émises avec une faible prime des- 
tinée notamment à permettre l'égalité de jouissance avec les 
actions anciennes; elles seront complétement assimilées à 
celles-ci aussitôt aprés le paiement du dividende de l'exer- 
oice 1923. 

Les produits bruts comprenant les bénéfices réalisés sur 
les entreprises et participations, les revenus et bénéfices sur 
le portefeuille de titres, intéréts et recettes diverses se tota- 
lisent à 16906998,01 fr, dont il faut déduire : 

Pour les amortissements divers, moins-values ou pertes 
sur entreprises, 6163311,38 fr; pour les frais généraux, 
impôts, escomptes et agios et frais d'études amortis, 5 mil- 
lions 430859,75 fr; pour la charge des emprunts (bons et 
obligations), 1 (93 637,50 fr. 

Le]total des dépenses est de 13 087 808,63 fr. 

Le reste disponible s'éléve à 3819 189,38 fr, sur lesquels 
il y a lieu de prélever 5 pour roo pour la réserve légale. 

Le reste se répartit de la manière suivante : 

200000 fr à la réserve générale, pour la porter à a mil- 
lions de francs; un premier dividende de 5 pour 100 aux 
120000 actions anciennes; 10 pour 100 du reste au conseil ; 
un deuxième dividende de 5 pour 100 aux actions anciennes; 
90 498,51 fr à porter au fonds de prévoyance appartenant 
aux actionnaires pour le porter à 400 ooo fr. 

Le report à nouveau esl de 144908,41 fr. 

Le dividende de io pour 100, soit 25 fr (impôts à déduire), 
est mis en paiement depuis le 31 décembre 1924. 


Bilan AU 30 JUIN 1924. 


Actif. 
{т 
Immeubles et installations................... eI 526 439,55 
Mobilier et azencementl........................ Io» 
Аррог{в............ ennt htt nne 1 
Frais de consšstilulion.......................... 1 > 
Prime de remboursement Чех bons et obligations. 832 500 » 
Affaires à l'étude......................,.,,.., 589 257,85 
Rachat de parts de fondateurs...... $e S a a A ооо 000 » 
МЕТО i nxor EE 2 107 044,30 
Stocks et magasins..............,......,,,, ... 1 124 650, 32 
Débiteurs divers.......... bsp qud aes 25 676 930,03 
Entreprises en сойгз........................., 23 боо 417,26 
Portefeuille........... oto arem 26 172 938, 41 
Participalions......... te CNT Ru ee 15 894 042,29 
Caisses el һапциез............................. 5 ,31 537.53 
Effets à recevoir................. sorcerers — 557 971,15 
Compte d'ordre, 3 700 000 э 
—_—— 
111 214 627,79 
Passi[ 
fr 

Capital.........,..................... See Зо ooo ooo > 
Réserve légalc............. ............ ©з г 004 625,40 
Réserve genérale,._.............. WEE I Воо ООО x 
Provision pour études....,...............,,.,., 600 000 » 

Fonds spécial de prévoyance apparlenant aux 
асНоппайгез................ —— ЕТО 309 Зот, 49 
Prime d'émission des ППО ooi iu REX Ra RES 4 990 ooo » 
Bons décennaux à 5 pour 100................... 523 ооо » 


A reporter... 38 845 120,89 
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Report.... 38 845 126,89 
Bons décennaux à 6 pour 100................... 6 ооо осо » 
Obligations à 6 pour 100........ .............. 10 ооо 000 » 
Obligations à 6,5 pour 100... ................. 7 500 ооо > 
Créditeurs diversg.............................. 16 669 445,04 
Entreprises en сойгз........................... 4 951 437,04 
Effets à payer................ Sasi iwa ОТ ОМ" 18 983 348,70 
Coupons à payer.......... Donuts B eod ps 746 080,74 
Compte d`ordre................................ 3 700 000 > 
Bénéfices de l'exercice 1923-1924................ 3 819 189.38 


111 214 627,79 


Société 
des Forces motrices de la Haute-Durance. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2 MAI 1924. 


L'exploitation des installations de la chute de Ventavon a 
été assurée dans d'excellentes conditions, comme les années 
précédentes, par le locataire de la société, l'Energie élec- 
trique du Littoral méditerranéen. 

Le régime de la Durance est redevenu normal. Le loyer a 
atteint 3359414,42.fr en 1923, contre 2300000 fr pour 
l'exercice 1922. 

Aprés déduction : 1° des frais généraux, impóls, rede- 
vances, abonnement au timbre et intérêts et divers s'éle- 
vant à 367 189,36 fr; 2° des intérêts des obligations à 5 et à 
6,5 pour тоо atteignant 1615 {оо fret des impôts des obliga- 
tions à 6,5 pour 100, s'élevant à 117 061,01 fr, il reste, pour 
le produit de l'exercice, 259 764,05 fr, auxquels il faut ajou- 
ter le report précédent 7027,08 fr. 

Sur ce solde disponible, il est affecté 161500 fr à des 
amortissements, 

Le reste 105291,13 fr est reporté à nouveau. 

Le dividende ou inlérêt cumulatif de 8 pour тоо des 
actions de priorité, non distribué pour l'exercice 1923, sera 
prélevé en premier lieu sur les bénéfices des prochaines 


années. 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1923. 


Actif. 
fr 

Frais de conslilution........................... 1 » 
Mobilier et agencement....,....,...........,..... I » 
Dépenses d'installations........................ 31 480 823,48 
Frais d'actes hvpothécaires et de délégation aux 

оһїїма{аїгев................................. 158 208,54 
Rachat des annuités à la Compagnie électrique 

ibt à à (LL RP 49 Rc Fh RUE poda 1 609 040 » 
Sociétés civiles des obligalaires de la Haute-Du- 

PACE. Love Ue ub sav EE d o wq vor Vorne 953 028, 36 
Aclionnaireš.......................... ........ 3 375 ooo » 
Débiteurs divers....... ........... III 1 639 507,00 


39 215 809, 44 


Passif. 
fr 
Capital : 
22 000 actions ordinaires de 250 fr......... 5 500 ooo » 
18 ооо actions de priorité de 250 fr......... 4 500 000 p 


Obligations : 
38 293 obligations à 5 pour 100............ 
av ооо Obligations à 6,5 pour тоо........... 


16 S48 920 > 
q 320 036,40 


Réserve légale......,..,...........444. ee... 3 238,05 
Provisions diverses.........,................... 85 585,35 
Créditeurs divers............ ennt III 2 143 139,91 


Coupons à payer et obligations à rembourser : 
Coupons échus et obligations à rembourser. 
Coupons échéant et obligations à rembourser 

le er janvier 1924...... — net 

Profits et pertes............,.......,., ser oero 


148 819, 30 


559 980, So 
105 291,13 


39 215 809.44 
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Société des Forces motrices de la Loue. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 DÉCEMBRE 1924. 

La production totale d'énergie électrique a atteint 19 mil- 
lions 500 ooo kw-h en augmentation de5250000kw-h due 
principalement au placement d'une partie des excédents de 
hautes eaux de la société. 

Les recettes d'exploitation ont atteint le chiffre de 
3373069,64 fr, en augmentation de 676 508,35 fr. 

Le bénéfice de l'exercice, compte tenu de toutes les 
charges financières, a été de 518673,09 fr et, déduction 
faite de l'amortissement des obligatious, a laissé un produit 
net de 496173,09 fr, en augmentation de 344871,36 fr. 

Au cours de l'exercice, le conseil s'est préoccupé du pla- 
cement des excédents d'énergie de hautes eaux et des 
moyens de régularisation de l'énergie saisonnière. 

Des contrats importants de vente d'énergie ont été Lraités 
au cours de l'été dernier, et prendront leur effet au prin- 
temps prochain. De plus, l'étude de l'installation d'un qua- 
trième groupe générateur à l'usine de Mouthier a été com- 
plétement mise au point, 

Le solde disponible de l'exploitation comprend le produit 
net de l'exercice 496 153,09 fr et le report des exercices anté- 
rieurs 40908,58 fr, soit un total de 537081,67 fr. 

ll est affecté : | 

Au fonds de renouvellement de matériel, 210236,97 fr; 
au fonds d'amortissement général, 325 ооо fr. 

Le report à nouveau s'éléve à 1844,70 fr. 


- 


Ban AU 30 JUIN 1924. 


Actif. 

fr 

Frais de premier élablissement, usincs, terrains, 
réseaux et postegs............................ 
Frais deconstitution et d'augmentation du capital. 


26 627 610,65 
365 721, 30 


Mobilier et outillage. .......ssss c eseereesesere 257 648,83 
Matériel en location........................... 360 364,58 
Primes de remboursement des obligalions....... г 057 731,75 
Caisses et banques..................... ie 598 355,41 
Portefeuille,........................... ....... 153 365 » 
Débiteurs divers............................... 988 261,67 
Magasin. Арргоуїзїоппешеп!а............ .... 493 570,24 
Зо 902 629,43 
—— UNES AE 
l'assif. 
{г 
Capilal-actions........................... — 8 ooo ooo » 
Obligatious à 4.5 pour 100, créées 
el non amorties.......... s... I 898 000 э 
Obligations à la souclie......... 208 ooo э 
1 690 000 » 
Obligations à 6 pour 100............. Vor EE aei IO 000 000 ) 
Obligations à 6,5 pour 100........ A 000 000 » 
Obligations à la souche.......... 1 161 500 > 
a 838 500 > 
Obligations Jura Doube, ................ 137 500 ? 
Créditeurs : 
A long terne ini edu s ККЖ Rh ces 342 820 ? 
| No cou 5 838 990.43 
Coupons à p» yer et obligations à rembourser. 147 793,90 
Réserve : 
Amorliasement général......... пела ние. 2080 211,34 
hRenouveliei ont du matériel......... eee 289 763,02 
Profils et perte: * 
Report de Г xercice précédent....,........: до 908,53 
Bénéfice de : exercice 1923-1924... 406 173,09 


— A 
Зо доз 629,43 
— n 
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SECTION DE LEGISLATION 


La loi du 27 février 1925 sur les permissions de voirie (Suite et Eat 


L'auteur, en continuant son étude sur le nouveau texte, qui modifie la loi du 15 juin 1906, con- 
sacre cette seconde partie à l'examen des actions réflexes sur les permissions actuelles : il 
démontre qu'en réalité ce que l'on appelait autrefois le régime de la permission est profondément 
modifié, et tend d devenir, méme pour les installations préexistantes, une concession, avec des 


rigueurs atténuées. 


І. Division de cette étude. — Ainsi que nous 
l'avons fait observer, la loi а pour but, en réalité, la 
transformation de la permission de voirie ; mais, si ses 
auteurs lui ont donné un titre plus général et l'ont 
inlilulée « loi modifiant celle du 15 juin 1906 », cela 
tient à ce qu'elle n'est pas rigoureusement cantonnée 
dans le domaine des permissions, en raison d'un article 
(l'article 16) qui modifie sur un point, d'ailleurs très 
peu imporlant, le régime de toutes les concessions. 
Nous aurons donc à examiner, tout d'abord, l'action 
réflexe de la loi sur les permissions existantes el, 
ensuite, le point unique qui touche le régime des con- 
cessions. | 


ll. Action réflexe de la lol nouvelle sur les 
permissions existantes. — On peut résumer en sept 
points principaux l'effet de la loi nouvelle sur les auto- 
risalions qu'elle a trouvées existantes au moment de 
ва promulgation ; en effet, aprés avoir déclaré (art. 9) 
que ces permissions conserveront le régime qui leur 
était antérieurement appliqué, elle e» limite la duree, 
elle en réglemente l'expiration, en prévoit le renouvel- 
lement dans des conditions données, leur énpose la 
sujétion d'un rachat possible, les oblige à desservir 
dans certaines conditions facilite leur mutation en une 
concession et, enfin, indique les conditions de révoca- 
lion des permissions futures. 


À. Durée. — Nous avons indiqué précédemment 
qu'avant la loi nouvelle le régime de la permission ne 
comportail et ne pouvait comporter aucune durée. 
L'article 9 donne à la loi un effet rétroactif dans des 
termes ainsi conçus : < les lignes ou distributions éta- 
blies en vertu de permissions antérieures à la promul- 
gation de la présente loi, demeurent soumises au 
régime qui leur était antérieurement appliqué, jusqu'à 
l'expiration d'une durée de (rente années comptée de la 
date de la premiére des permissions en verlu desquelles 


elles ont été établies et en tout cas jusqu'au 15 juin 


1936 » (!). 


v) Revue générale de l'Electricilé, 
р. 309-512, 

C) Cette assertion est confirmée par une phrase contenue 
ans le second rapport du député Charlot (14 juillet 1924,), 
après le retour à la Chambre du projet modifié par le Sénat. 


28 mars 1925, t. xvii, 


Il semble bien que par ces mots, < et en tout cas jus- 
qu'au 15 juin 1936 », la loi ait voulu déclarer qu'une ` 
permission serait automatiquement maintenue dans 
son régime actuel, jusqu'en 1936, méme si, avant cette 
date, elle voyait son terme arriver par l'expiration des 
trente années à compter de la date de l'arrété, En effet, 
dans son rapport, le sénateur Marraud, visant les per- 
missions anciennes, s'exprime ainsi: « le régime qui 
leur était antérieurement appliqué ne pourra dépasser 
une durée de trente années comptée de la première des 
permissions en vertu desquelles elles ont été éta- 
blies; cette durée se prolongera en tout cas jusqu'au 
15 juin 1936. » 


B. EXPIRATION DE L'AUTORISATION. — Si l'autorisation 
n'est renouvelée, ni expressément, ni tacitement (voir 
infra en ce qui concerne le renouvellement), le per- 
missionnaire a le droit d'exiger l'acquisition, par 
l'autorité qui a accordé l'autorisation, des installations 
du réseau de distribution, moyennant une indemnité 
qui ne pourra dépasser une fraction de la valeur vénale 
estimée à dire d'experts à l'époque du renouvellement. 
La juridiction civile sera compétente pour statuer en 
cas de difficulté. 

Cette fraction est variable d’après la durée de l'auto- 
risation. Si celle-ci n'a jamais été renouvelée, le titu- 
laire a droit à la moitié de la valeur vénale ; au tiers 
seulement, si l'autorisalion a fait l'objet d'un renouvel- 
lement de trente années, et d'un cinquiéme seulement 
si elle a fait l'objet de plus d'un renouvellement de 
trente années. 

Si le refus de renouvellement émane de la commune, 
il est évident que c'est elle qui aura à payer l'indem- 
nité, puisque c'est elle qui deviendra propriétaire du 
réseau. L'hypothèse est plus délicate si le refus émane 
de l'autorité préfectorale. П peut, en effet, empécher 
la continualion qui intéresse des communes et il est 
juste que celles-ci puissent être attributaires d'une 


Ou lit dans ce rapport : « quant aux distributions existant 
en vertu de permissions de voirie antérieures, leur effet 
cessera le 15 juin 1936 pour celles qui, à cette date, auront 
plus de trente ans d'existence, Les autres viendront à 
échéance à l'expiration d'une durée de trente ans comptée 
du jour ой aura été donnée la première autorisation. 
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partie du réseau racheté : c'est, par conséquent, elles 
qui auront à acquitter l'indemnité dans une certaine 
proportion, l'Etat ayant à parfaire le solde : « quand la 
décision de rejet émane du préfet, le montant de 
l'indemnité à payer au permissionnaire est réparti 
entre l'Etat et les communes intéressées suivant les 
bases d'un accord préalable qui précisera l'attribution 
aux collectivités intéressées de tout ou partie des ins- 
tallations du réseau de distribution à reprendre ». 


C. RENOUVELLEMENT. — П est toujours possible, pourvu 
que la nouvelle durée n'excéde pas trente années. A 
conditions égales, le permissionnaire a un droit de pré- 
férence pour obtenir le renouvellement de sa permis- 
sion ; le renouvellement est méme automatique pour la 
durée de trente ans, si avant le commencement de 
l'avant-derniére année de la validité de la permission, 
l'autorité qui l'a délivrée n'a pas exprimé une volonté 
contraire. 

Et pour que le renouvellement n'ait pas lieu, il faut 
méme "qu'une décision de non-renouvellement ait été 
nolifiée au permissionnaire, soit en réponse à une de- 
mande formelle de renouvellement, soit avant la pénul-: 
tiéme année de la validité de l'autorisation. C'est le 
préfet qui devra notifier ce non-renouvellement, à moins 
que toutes les permissions en vertu desquelles la dis- 
tribution a été établie, aient été données par le maire. 
Dans ce dernier cas, c'est à ce fonctionnaire municipal 
qu'il appartient de faire la notification prévue. 


D. Racuar. — Sur ce point, les observations sui- 
vantes découlent de l'article 14 rapproché de l'ar- 
ticle 13. 

a) H nepeutétre imposé qu'aux permissions actuelles 
qui fournissent, directement ou indirectement, au pu- 
blic une puissance dépassant 100 kw. En effet, l'article 
14 qui nous parle du rachat, ne comprend dans cette 
mesure que les installations visées à l'article 13, lequel 
n'envisage que les lignes servant directement ou indi- 
rectement à la distribution de la puissance précitée. 

b) Il ne pourra avoir lieu qu'après la vingtième année 
suivant la promulgalion de la loi nouvelle, à moins 
qu'il s'agisse d'un rachat nécessité par l'application de 
la loi du 19 juillet 1922 (création d'une ligne de tnans- 
mission d'énergie et coercition à exercer sur un occu- 
pant se refusant à faire le nécessaire pour rendre pos- 
sible l'établissement de cette ligne). 

c) Les condilions du rachat seront analogues à celles 
qui peuvent étre imposées à un concessionnaire (der- 
nier alinéa de l'article 14). Cela signifie que l'article >3 
du cahier des charges type sera applicable, en ce qu'il 
laisse à l'industriel racheté le droit de réclamer une an- 
nuité égale au produit des sept années précédant celle 
où le rachat sera effectué (déduction faite des deux plus 
mauvaises) et une somme égale aux dépenses dûment 
justifiées supportées par le concessionnaire pour l’éta- 
blissement de ceux des ouvrages de là concession qui 
n'auront pas été amortis ; il pourra préférer un autre 
mode de rachat consistant dans le remboursement des 
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frais de premier établissement et des insuffisances qui 
se seraient produites pendant les sept premiéres années 
de l'exploitation ; ces insuffisances sont la différence 
entre les recettes et les sommes nécessaires pour cou- 
vrir les frais d'exploitation, l'intérét et l'amortissement 
des emprunts et l'intérét normal du capital. 


E. OBLIGATION DE DESSERVIR. — Les titulaires actuels 
des permissions de voirie sont soumis, par l’article 9, 
aux obligations que l'article 4 impose aux titulaires des 


permissions nouvelles, c'est-à-dire l'obligation de four- 


nir de l'énergie sur tout le parcours de la distribution 
q dans la limite de la puissance disponible ». Ces der- 
niers termes paraissent bien signifier que le titulaire 
actuel ne peut étre tenu à la distribution qu'aprés avoir 
pris tout ce qu'il lui faut pour les besoins qu'il avait en 
vue au moment où il a obtenu son premier titre; le sur- 
plus seul sera affecté au public, si celui-ci le demande, 
moyennant-.un tarif dont le maximum sera établi < par 
comparaison avec ceux des distributions voisines con- 
cédées en tenant compte des circonstances locales et 
des conditions propres à chaque entreprise ». Si un 
contrat a été passé postérieurement à la présente loi, 
les conditions de prix qui auront été insérées seront ra- 
menées, s'il y a lieu, au maximum qui sera fixé dans le 
tarif à intervenir. Mais, comme il faul s'attendre à des 
discussions avec le permissionnaire, l'article 17 de la 
loi prévoit la constitution d'une commission qui, en cas 
de désaccord, statuera sur le tarif à adopter. Les délais 
d'applicalion des tarifs, les conditions de leur revision, 
en un mot tous les détails d'application de la présente 


loi seront établis par un règlement d'administration 
publique. 


Е. MUTATION EN охв CoNCEssiON. — D'après l'article то, 
une distribution, fonctionnant actuellement sous le ré- 
gime de l'autorisation, peut passer sous le régime de la 
concession. C'est évidemment ce que désire l'adminis- 
tralion dans le but d'unifier le régime des distributions. 
Pour que ce plan ne soit pas entravé par des considé- 
rations pécuniaires, il est trés nettement stipulé que 
l'enregistrement de la convention et du cahier des 
charges ne donnera lieu qu'à la perception d'une 
somme, appelée droit fixe en langage fiscal, c'est-à-dire 
de 6 fr une fois versés. Les conditions de cette transfor- 
mation seront évidemment à débattre avec l'adminis- 
tration compétente : le second alinéa de l'arlicle 10 ne 
statue que sur la durée, qui est établie еп prenant 
comme point de départ la durée maximum des divers 
cahiers des charges, c'est-à-dire quarante ans pour les 
principaux cahiers ty pes (!). 

5i la mutation a lieu dans les cinq ans qui suivront 
la promulgation de la présente loi, c'est-à-dire le 
1'" mars 1930 au plus tard, la concession nouvelle 
pourra avoir quarante ans : ensuite, elle subira une di- 
minution d'autant plus importante qu'on s'éloignera 


(!) Un seul cahier des charges type, celui du 3o novembre 
1909 (Concession ayant pour but d'alimenter les services pu- 
blics), contient l'indication d'un maximum de 5o ans. 


2. rt 


4 Avril 1925. 


davantage de la date initiale. On peut établir le tableau 
suivant, en conformité de l’article 10, mais plus 
clair (!) : 


Concession accordée avant : Durée maximum : 


i mars 1935. s укы E кла 38 ans 
It MATS Ig940.................. 35 ans 
I" Mars ТОДО ov e ух. куну... 32 Ans 
ter mars 1950...... Re ... Зо апѕ 
Ier mars 1955...... ЧИСТ 38 ans 


G. Révocation DES PERMISSIONS. — Du fait que l'article 9 
rend applicable aux permissions existantes l'article 6 
relatif à la révocation des permissions qui seraient don- 
nées aprés la promulgation de la loi, on peut dire que 
les unes et les autres sont soumises au móme régime : 
révocation sans indemnité dans les conditions fixées 
par les réglements d'administration publique visés par 
la loi du 15 juin 1906. 


lll. Articles d'importance secondaire. — Parmi 
les autres dispositions de la loi qui n'apparaissent pas 
au premier plan, on peut citer celles qui ont trait à la 
cession des autorisations, d'une part, et, d'autre part, 
àla possibilité donnée au permissionnaire de se pour- 
o contre les décisions administratives dont il est 
objet. 


À. Cession DES AUTORISATIONS. — Sur la cession (tant 
desautorisations à venir que desautorisalions actuelles), 
l'innovation est trés heureuse : la validité d'un change- 
ment n'est plus soumise, comme le prétendait autrefois 
l'administration, à une acceptation expresse par l'auto- 
rité compétente du nouveau titulaire. Le changement 
de permissionnaire doit étre notifié à l'autorité qui а 
alors un délai de deux mois pour en donner acte ou 
signifier un refus motivé. En cas de contestation, il 
sera statué par le ministre des Travaux publics, après 
avis du Comité d'Electricité. Cette notification ne sera 
pas méme exigée quand il y aura vente en justice. Il 
est permis d'espérer que ce précédent sera une semence 
féconde et que Гоп arrivera à le transporter dans le 
domaine de la concession. On sait qu'aujourd'hui un 
cahier des charges ne peut ètre transmis d'un titulaire 
àun autre sans l'approbation formelle de l'autorité 


') Le méme calcul s'établira d’après les mèmes principes 
en prenant un maximum de base de 50 ans, pour les autori- 
sations converties en une concession aux services publies 
(cahier des charges type du 3o novembre 1909). 
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concédante, ce qui provoque de la part de celle-ci des 
refus d'approbation qui ne sont basés sur aucune 
raison sérieuse el donnent naissance à destentatives de 
chantage. П serait infiniment plus simple, ou d'ad- 
mettre que la transmission sera approuvée tacitement 
par la péremption d'un certain délai à compter de l'avis 
qui en aura été donné, ou au moins que le refus non 
motivé pourra étre déféré au Conseil d'Etat. 


B. Pounvoi. — Sur le pourvoi au ministre des Tra- 
vaux publics, il suffit de remarquer que l'article 15 en 
accorde la faculté au permissionnaire, à l'occasion de 
toutes les décisions qui seraient prises par les auto- 
rités administratives de tous ordres. Et le ministre 
avant de prendre sa décision devra consulter le 
Comité d'Electricité. 


IV. Modification relative aux concessions. — 
On sait que le décret du 28 juin 1921 a modifié le 
cahier type qui avait été adopté par le décret du 
17 mai 1998. Cette modification qui n’est pas extréme- 
ment importante consiste dans la possibilité par l'au- 
torité concédante de reviser les tarifs maxima de base 
fixés à l'article 11 du décret, dans l’une ou l'autre des 
quatre hypothèses suivantes ` une usine hydraulique 
ou une distribution d'énergie aux services publics est 
concédée par l'Etat et fournit au concessionnaire le 
moyen de s'alimenter plus avantageusement ; la con- 
cession étant alimentée par une distribution d'énergie 
à des services publics, les tarifs de cette dernière de. 
tribution sont revisés; au cours de la concession, la 
commune fait mettre à la disposition du concession- 
naire de l'énergie qui lui est réservée aux bornes 
d'une usine hydraulique concédée par l'Etat ; enfin, 
les tarifs de cette énergie attribuée à l'usine sont 
revisés. А 

Dans tous ces cas, le concessionnaire est censé avoir 
une source de courant à meilleur compte. L'article 16 
impose d'office la revision des tarifs maxima qui, étant 
antérieurs àla loi et au décret du 28 juin 1921, ne sont 
pas soumis à ces causes de revision. Quant au terme 
correctif (généralement appelé l'index économique), il 
sera revisé toutes les fois qu'il sera fait une modifica- 
tion quelconque au traité de concession et, d'un 
manière générale, il sera revisé le 15 juin 1936, dat 
qui marquera la base d'une revision périodique de 
dix ans en dix ans. 


Paul BouGAuLr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les poursuites concernant le recouvrement 
d'impôts dont le montant а été consigné. 


Le < Journal officiel » du 22 février 1935 publie, page 1153 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 1а 
question et 1а réponse qui suivent : 


2542. — M. René Richard, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si un percepteur est en droit de menacer 
de poursuites et. d'en exercer pour recouvrement d'impóts 
en litiges, dus par un contribuable, lorsque le montant des- 
dits impóts a été versé en garantie à la Caisse des Dépóts et 
Consignations et qu'une réclamation réguliére, en cours, n'a 
pas abouti depuis plusieurs mois, par suite des retards de 
la méme administration des finances. En d'autres termes, il 
ne s'agit pas d'une interprétation de la circulaire annonçant 
que les contribuables, fournissant des garanties, ne seraient 
pas poursuivis avant la fin de l'examen de leur réclamation, 
ajoutant que le contribuable visé n'a pas seulement donné 
des garanties, mais a versé le montant intégral de son dà 
dans une caisse de l'Etat, lequel bénéficie, en outre, d'une 
forte différence d'intérêts. (Question du ap janvier 1925.) 

Héponse. — Dans l'état actuel de la législation, les récla- 
malions formées en matiére de contributions directes ne 
sont pas, en principe, suspensives de payement : en consé- 
quence, la simple consiguation de sommes légalement exi- 
gibles nonobstant réclamalion, ne met pas le contribuable à 
- l'abri des poursuites. Quant aux disposilions auxquelles il 
est fait allusion, elles sont non pas celles d'une circulaire, 
mais bien celles d'articles contenus dans le projet de loi des 
finances et tendant à modifier la législation dans un sens 
pius libéral. C'est seulement si le Parlement donne aux 
dispositions dont il s'agit la sanction législative que des 
instructions seront adressées, pour leur application, aux 
agents de recouvrement, par voie de circulaire. 


Sur les conditions dans lesquelles le privilège du 
Trésor concernant la contribution sur les béné- 

fices de guerre peut s'exercer avant les autres 
privilèges légaux. 


Lec Journal officiel » du 22 février 1425 publie, page 1153 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question etla réponse qui suivent : 


3667. — M. Charles Lambert, député, demande à M. le 
ministre des Finances si, en matière de faillite, les appoin- 
tements des employés et ouvriers dus au jour de la faillite 
prennent rang avant le privilége du Trésor pour les béné- 
fices extraordinaires de guerre sur l'actif mobilier du failli 
réalisé soit par le syndic, soit sur les poursuiles exercées 
parle percepteur (Question du Зо janvier 1925.) 

Réponse. — Sur les meubles et effets mobiliers du contri- 
buable, le privilége du Trésor pour le recouvrement de la 
contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre, 
s'exerce dans l'ordre de préférence que lui a donné la loi du 
12 novembre 1808, c'est-à-dire « avant tout autre », réserve 
étant faite seulement des frais de justice, quand ces frais 
ont été faits dans l'intérêt commun de tous les créanciers. 
En conséquence, sur les éléments mobiliers proprement 
dits, le privilége du Trésor est préferable à tous autres pri- 
"leges y compris celui des frais d'administration de la 
faillite si le percepteur, exercant le droit de poursuite indi- 
viduelle qui appartient à tout créancier privilégié, a fait 


saisir el vendre ces éléments. Au contraire, dans le cas ой 
le percepteur ayant laissé au syndic le soin de réaliser l'actif 
mobilier, s'est contenté de demander le prélévement par pri- 
vilége de l'impót sur le produit de cette réalisation, les 
frais engagés par le syndic, faits dans l'intérét du Trésor 
comme dans celui des autres créanciers, jouissent d'un 
ordre de préférence tel qu'ils doivent Gre payés avant 
l'impót. Dans tous les cas, sur le produit de la vente d'élé- 
ments mobiliers proprement dits (meubles non susceptibles 
d'hypothéque), le privilège du Trésor prime le privilège des 
ouvriers et employés. Par contre, sur le produit de la réali- 
sation des immeubles, fonds de commerce, navires de mer, 
bâtiments fluviaux · де plus de vingt tonnes, compris dans 
l'actif de la faillite, l'article 6 de la loi du то aoùt 19»», а 
déclassé le privilége du Trésor par rapport aux priviléges des 
articles 3101 et 2103 du code civil et de l'article 19: du code 
de commerce. En conséquence, sur le prix de ces éléments, 
le privilége des employés et ouvriers pour les appointe- 
ments et salaires des six derniers mois précédant l'ouver- 
ture de Ја faillite (loi du 17 juin тото complétant l’article 
2101-40 du code civil) s'exerce avant le privilége du Trésor 
pour le recouvrement de la contribution extraordinaire sur 
les bénéfices de guerre. 


Sur la déduction de l'impôt 
sur les bénéfices commerciaux de la taxe 
sur les bénéfices de guerre. 


Le < Journal officiel » du 5 février 1925 publie, page 573 
des « Débals parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


1065. — M. Brocard, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° s’il n’est pas possible d'obtenir Іа réduc- 
tion, sur le montant de la contribution de guerre de la 
période 1920, de l'impót cédulaire sur les bénéfices indus- 
triels el commerciaux afférent aux bénéfices réalisés en 
1917, 1918, 1919, dont les rôles n'ont été publiés que cou- 
rant 1922 el fin 1933 ; 2° si la commission du premier degré 
peut tirer argument de ce que le montant de la contribution 
de guerre est définitivement arrélé pour refuser la déduc- 
tion demandée, contrairement à la réponse faite à la ques- 
tion écrite n° 5401 du Sénat (Journal officiel du те" décem- 
bre 1922). (Question du 4 novembre 1924.) 

Réponse. — En principe, l'impót sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux doit étre déduit, pour l'assiette de la 
contribution extraordinaire, des bénéfices de l'exercice au 
cours duquel il a été effectivement payé. Toutefois, lors- 
qu'en raison de l'établissement tardif de certaines cotisa- 
tions, l'impót concernant une ou plusieurs des années 1918 
à 1920 n'a pu être acquitté à la date du Зо juin 1920, l'admi- 
nistration admet qu'il en soit tenu compte pour l'établisse- 
ment de la contribution extraordinaire afférente à la der- 
nière période d'imposition. Si, dès lors, un contribuable 
aété soumis à la contribution extraordinaire sans faire état 
des sommes qui lui sont actuellement réclamées, pour les 
années 1918 à 1920, au titre de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux, il peut, à la condilion de 
signaler sa situation au directeur départemental des contri- 
butions directes, obtenir une réduction correspondant au 
montant desdites sommes, sous réserve de la compensalion 
à établir, le cas échéant, avec les insuffisances incontes- 
tables qui auraient été constatées dans ses bases d'imposition. 
à la contribution extraordinaire. 
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Les congrès et réunions techniques et scienti- 
fiques de juillet 1925, à Grenoble. — А l'occasion 
de l'Exposition de la Houille blanche et du Tourisme 
qui aura lieu de mai à octobre 1925 à Grenoble, divers 
groupements ou associations, techniques ou scienti- 
liques, se sont donné rendez-vous dans la capitale du 
Dauphiné pour y tenir des congrés ou des réunions. 

Parmi celles de ces manifestations qui intéressent 
plus particulièrement nos lecteurs, il convient de 
signaler tout d'abord le Troisième Congrès de la 
Houille blanche, organisé par la Chambre syndicale 
des Forces hydrauliques, de l'Electrochimie, de l'Elec- 
trométallurgie et des Industries qui s'y rattachent ; ce 
congrés s'ouvrira le samedi 4 juillet et se terminera le 
mercredi 8 juillet (1). 

La séance de clóture du Congrés de la Houille 
blanche sera en méme temps la séance d'ouverture 
d'un autre congrès, le Congrès du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, ce dernier groupement ayant aussi fait choix 
de Grenoble pour siège de son congrès annuel; ce con- 
grès se continuera les 9 et 10 juillet. 

À la suite de ces deux congrés, la Société francaise 
des Electriciens se réunira à Grenoble les 11, 12 et 
13 juillet, de sorte que, durant dix jours consécutifs, 
les divers groupements professionnels ou techniques 
de l'électricité tiendront leurs assises dans cette 
ville. 

D'autre part, l'Association française pour l'Avance- 
ment des Sciences a également choisi Grenoble comme 
siège de son congrès annuel; celui-ci se tiendra du 


(') On trouvera plus loin, page 1:3 B du « Bulletin R. G. E. >, 
une note sur l'organisation de ce Congrès. 


lundi 27 juillet au samedi r" aoùt; pendant la durée 
du congrès auront lieu diverses excursions dans la 
région grenobloise; à ia suite du congrès, une excur- 
sion générale permettra aux congressistes de se rendre 
à Chamonix en traversant les régions pittoresques du 
Dauphiné et de la Savoie. 

Ajoutons que notre confrére « La Houille blanche » a 
eu l'heureuse idée de publierun volume spécial destiné 
à faire connaitre aux nombreux ingénieurs et savants 
qui viendront à Grenoble les origines et létat actuel de 
l'utilisation des forces motrices hydrauliques. D'après 
la notice qui nous a été adressée, ce volume, dà à 
M. Victor Sylvestre, secrétaire de la revue < La llouille 
blanche », contiendra une préface de M. A. Borrel, 
député, ancien ministre des Forces hydrauliques, une 
aulre préface de M. Barbillion, directeur de l'Institut 
polytechnique de Grenoble et un hors-texte de 
M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie francaise; en 
outre, ses 160 pages seront illustrées de 19 héliogra- 
vures, ainsi que de nombreux dessins, cartes et cro- 
quis. Signalons que cel ouvrage, qui doit paraitre en 
mai, est dès maintenant mis en souscription au prix 
modique de то fr, par la librairie J. Rev, 23, Grande- 
Rue, à Grenoble. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
4 avril 1925. — Au débul de la séance, présidée par 
M. Lebaupin, a eu lieu l'assemblée générale annuelle de la 
société. П y a'été donné lecture du rapport de la Commission 
des Comptes, du rapport du Comité d'administration, enfin 
du rapport sur le Laboratoire central et l'Ecole supérieure 
d'Electricité. Ensuite, ila été procédé au dépouillement du 
vote concernant le renouvellement des pouvoirs du secré- 
taire général et du trésorier jusqu'au те" janvier 1928 : par 
481 voix sur 485 votants, 3 bulletins de vole ayant été 
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déclarés nuls, ces pouvoirs ont été renouvelés à M. Maurice 
Leblanc, d'une part, et M. Marcel Meyer, d'autre part. 


La parole est alors donnée à M. Maruiver, ingénieur en 
chef aux Mines de Vicoigne, N«eux et Drocourt, pour sa 
communication sur l'Emploi des lampes électriques porta- 
Lives dans l'exploitation des mines. 

Au point de vue de l'éclairage, les lampes électriques pré- 
sentent un avantage incontestable sur les lampes à combus- 
tible liquide; leur inconvénient est d'être beaucoup plus 
lourdes; elles péseut, en effet, environ 3 kg; mais cet incon- 
vénient n'est que secondaire, le mineur n'ayant à la porter 
que sur un faible parcours ; d'ailleurs la pratique а montré 
que, malgré ce poids, les mineurs préférent de beaucoup les 
Jampes électriques aux lampes à essence, car dans les exploi- 
tations ой les deux espéces de lampes sont en usage, ils se 
bousculent pour étre parmi ceux à qui sont délivrées des 
lampes électriques. 

Malgré ses avantages, la lampe électrique n'a été intro- 
duite dans les mines européennes, en Belgique, que vers 1910. 
La raison en est que la lampe à essence constitue, en méme 
temps qu'un moyen d'éclairage, un indicateur de la pré- 
sence du grisou par le changement de coloration que subit 
sa flamme dés que l'air renferme une proportion de grisou 
bien inférieure à celle donnant lieu à des dangers d'explo- 
sion. Aussi, la Commission centrale du Grisou exige-t-elle 
que les exploitations ayant adopté les !ampes électriques 
maintiennent néanmoins en service un certain nombre de 
lampes à essence. Actuellement, ce nombre est fixé à 
20 pour 100 du nombre total des lampes employées dans les 
chantiers ; M. Mathivet espère que, tenant compte des amé- 
Jiorations constamment apportées dans l'aérage des mines 
grisouteuses, la Commission centrale du Grisou consentira 
à abaisser celle proportion. 

Lors de leur recoustitution, les houilléres du nord de la 
France ont introduit dans leurs exploitations des lampes 
électriques; aujourd'hui, sur 200000 lampes environ en 
service, 5oooo sont à accumulateurs électriques. Tout 
d'abord, les accumulateurs employés élaient presque exclu- 
sivement des accumulateurs au plomb; depuis, à l'exemple 
des mines sarroises et allemandes, les mines francaises uti- 
lisent aussi les accumulateurs alcalins. 

Dans leur application aux lampes électriques de mineurs, 
ces deux types d'accumulateurs présentent des avantages et 
des inconvénients qu'énumére M. Mathivet. Aux accumula- 
teurs au plomb on peut faire le reproche d'utiliser un élec- 
trolyte dangereux, susceptible de se répandre: l'acide sulfu- 
rique; mais on a remédié à cet inconvénient en immobilisant 
ce liquide; pour cela on y ajoute du silicate de sodium qui 
donne naissance à une gelée de silice emprisonnant le 
liquide. Les accumulateurs alcalins ont comme avantage 
une construction plus robuste ; mais ils sont d'un prix 
notablement plus élevé que les accumulateurs au plomb ; 
par contre, leur durée est beaucoup plus grande, car ils 
peuvent supporter 1200 décharges alors qu'il faut renou- 
veler les accumulateurs au plomb aprés доо. -L'entretien et 
Ja remise en étal des lampes exigent des opérations plus 
compliquées el des ateliers plus nombreux lorsqu'elles sont 
à accumulateurs alcalins que lorsqu'elles sont à accumula- 
teurs au plomb ; mais si les opérations qu'exigeut les lampes 
à accumulateurs au plomb sont plus simples, il en est une, 
celle du réempàlage des plaques, qui présente des dangers 
sérieux pour la santé des ouvriers et est, pour celte raison, 
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une source d'ennuis pour les chefs d'exploitations. D'autres 
avantages et inconvénients sont également envisagés par le 
conférencier. 

M. Mathivet signale ensuitele perfectionnement, considé- 
rable à son avis, qui a été apporté à l'accumulateur alcalin 
par la substitution du cadmium au fer de l'accumulateur 
fer-nickel de l'aecumulateur Edison ; à ce propos, il expose 
diverses considérations théoriques sur le fonctionnement 
des accumulateurs, considérations qui lui font espérer que 
l'on parviendra à réaliser des accumulateurs plus légers, 
pour la méme quantité d'énergie à la décharge, que ceux en 
usage actuellement. 

En terminant, M. Mathivet donne quelques indications 
sur les frais d'exploitation auxquels conduit l'emploi des 
lampes électriques ; il espére que, dans quelques mois, il ]ui 
sera possible de fournir des indications plus précises, 
basées sur les résultats des essais qu'il poursuit. 


Nous donnerons dans le prochain numéro le compte rendu 
de la seconde communication technique, dueà M. MaricNoN, 
professeur au Collége de France, et ayant pour titre : Un 
nouveau débouché du chlore: la fabrication de la cellulose. 


Bibliographie : Electrical design of overhead power 
transmission lines (Calcul électrique des lignes aériennes 
de transmission d'énergie), par William-l. Tayor et 
R.-E. Nsace (!. — Cet ouvrage dans lequel on trouvera 
beaucoup de renseignements pratiques s'adresse à tous les 
ingénieurs qui, en vue de projets de lignes de transmission 
ont à calculer des conducteurs aériens de transmission 
d'energie électrique. 

L'auteur examine dans le premier chapitre les caractéris- 
liques générales des lignes de transmission d'énergie élec- 
trique : résistance, réactance et impédance, tension et cou- 
rant, facteur de puissance, pertes en ligne, effet Kelvin et 
pertes par effluves en couronne. Un tableau hors texte 
résume les principales formules données au cours de cette 
première partie de l'ouvrage. 

Dans les deux chapitres suivants, il aborde l'étude du 
conducteur : nature, disposition, section et poids. 

П passe ensuite au facteur de puissance, à l'étude duquel 
il donne une certaine importance, puis, dans le chapitre V, 
il recherche l'influence pour un projet des différents fac- 
teurs qui interviennent dans les calculs. 

Dans le chapitre VI, on trouvera tout ce qui concerne la 
détermination des pertes, notamment un certain nombre de 
graphiques pour le calcul de la résistance, la réactance, la 
chute de tension, etc., ainsi que deux abaques grand for- 
mat qui accompagnent ce volume. | 

Les deux chapitres qui suivent sont consacrés à des géné- 
ralilés sur le poids des conducteurs et leur prix, avec une 
étude sur la détermination du prix de revient minimum. L'ou- 
vrage se lermine par la comparaison des différents systèmes 
de transmission, en se placant successivement à divers 
points de vue soit techniques, soit économiques. 

Signalons en terminant qu'il existe, dans la méme collec- 
tion, un autre volume traitant du calcul mécanique des lignes 
aériennes, question à peu prés inséparable de celle dont il 
est question ici. — Y. G. | 


(1) Un volume format »2 cm x 14 cm, de 266 paxes, avec 
42 figures dans le texte, 4 planches et tableaux hors texte, 
édité par Ja librairie Chapman and Пай, тт, Henrietta Street. 
Covent Garden, London W. C. 2. Prix : relié, a shillings. 
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Note 
sur le calcul des pertes dans les transformateurs statiques 


L'électrification des campagnes conduit à la nécessité d'installer de nombreux postes de trans- 
formation ne fonctionnant à pleine charge que pendant un trés petit nombre d'heures au cours 
de l'année; les pertes d'énergie dans les transformateurs deviennent dés lors considérables 
bar rapport à l'énergie utilisée dans le réseau secondaire. On cherche à réduire l'importance 
relative de ces pertes en équipant le poste avec plusieurs transformateurs de puissances diffé- 
rentes dont la mise en service est réglée suivant la charge du réseau secondaire. Dans la note 
ci-dessous, l'auteur donne d'abord un exemple de l'application des diagrammes monotones (*) de 
charge à la détermination des pertes annuelles d'énergie dans un poste de transformation fonc- 
tionnant dans ces conditions et montre que ces diagrammes permettent de se rendre compte assez 
rapidement de la manière dont on doit équiner un tel poste pour obtenir le maximum d'économie. 
П expose ensuite un procédé de calcul qui permet de dérerminer, avec une approximation suffi- 
sante dans la pratique, la quantité totale d'énergie perdue par an dans un transformateur con- 
naissant la valeur de la puissance débitée par le transformateur et celle de l'énergie qu'il a 


fournie au cours de l'année. 


l. Application des diagrammes monotones à la 
détermination des pertes dans un ensemble de 
deux transformateurs. — Soit OABCDEZO (fig. 1) le 
diagramme monotone annuel de la charge d'un 
poste de transformation desservant une partie d'un 
réseau d'éclairage demandant une puissance de 4o kw 
eL une quantité d'énergie de 35 ooo kw-h par an. La 
puissance se maintient en dessous de 5 kw (1/8 de la 
puissance maximum) plus de 8 ooo heures sur les 8 760 
de l'année. 

5i l'on installe dans le poste deux transformateurs, 
l'un de 5 kw et l'autre de 35 kw, et si l'on assure 
l'enclenchement des interrupteurs de ce dernier toutes 
les fois que la charge dépasse une certaine valeur voi- 


(*)L'auteurdésigne par diagramme monotone un diagramme 
dans lequel la valeur de la fonction va constamment en dé- 
croissant (ou constamment en croissant) quand la variable 
croit. Dans le diagramme monotone de la charge en fonction 
du temps, l'ordonnée d'un point représente la valeur de la 
puissance au-dessus de laquelle la charge s'est maintenue 
pendant le laps de temps correspondant à l'abscisse. L'auteur 
8 montré, dans plusieurs articles publiés antérieurement, 
Comment on déduit un diagramme monotone de la charge 
du diagramme chronologique, c'est-à-dire un diagramme 
représentant les valeurs de la charge à divers instants se 
succédant dans le temps. Parmi ces articles, où l’on trou- 
vera aussi l'exposé de plusieurs applications des diagram- 
mes monotones, nous signalerons les suivants : 

Sur le choix des unilés électrogènes dans les grandes 
centrales à vapeur. La Revue électrique, 15 octobre 1909, 
t. XII, р. 236-2 19. 
relatif onmes de production et diagrammesdeconsommation 
А H8 aux centrales électrogènes à vapeur et autres. 

evue générale de l'Electricilé, 44et 31 août 1918, t. 1v, p. 259- 
309 et 199-310, | 

Sur l'efficacité de l'adjonction de systémes accumulateurs 
Re er Ble. méme à bas rendement, aux centrales hydrauliques. 

Че généralede P Electricité, 23 octobre 1920,t. vri, p. 555-564. 


sine de 4 kw, par exemple, 4,2 kw, et leur déclenche- 
ment toutes les fois que la charge tombe au-dessous 
d'une autre valeur un peu plus petite, par exemple, 
5,8 kw, le transformateur de 35 kw aura à fonctionner 
environ 1 ooo heures par an. 

Supposons que le diagramme bo w-15o w, tracé à 
gauche de ОА, représente les pertes qui ont lieu dans 
le transformateur de 5 kw en fonction de sa charge; 
que le diagramme 200 w-70o0 w représente celles rela- 
tives au transformateur de 35 kw ; etque le diagramme 
250 w-85o w représente celles qui correspondent à la 
marche en parallèle des deux transformateurs, en fonc- 
tion de leur charge cumulalive. Les nombres 5o w, 
200 W et 25o w expriment, en watts, les perles à vide 
et les nombres 150 w, тоо w et 85o w, les pertes à 
pleine charge dans chacun des cas considérés. 

Du diagramme OABCDEZO et des diagrammes des 
pertes tracés à gauche de ОА, on peut déduire les dia- 
grammes tracés en dessous de OZ, représentant, en 
watts-heures, les pertes dans les transformateurs au 
cours de l'année. Ainsi OZhfedbaO représente les 
pertes dans l'hypothèse fuite ci-dessus au sujet de 
l'enclenchement et du déclenchement des interrupteurs 
du transformateur de 35 kw. 

Ce diagramme indique que, dans le cas où le trans- 
formateur de 5 kw fonctionne pendant 8 76» heures par 
an et celui de 35 kw pendant 1 ooo heures (rz hypo- 
thèse), les pertes s'élévent à environ 1050 kw-h par an. 

Le diagramme montre encore que si, au lieu de le 
maintenir en service, on excluait le transformateur de 
5 kw pendant les боо heures environ au cours des- 
quelles la puissance est comprise entre 4 kw environ et 
35 kw (2* hypothése, diagramme des pertes OZhfechaO), 
les pertes se réduiraient à 1020 kw-h par an environ. 


Remarquons que si, au lieud'enclencher et de déclen- 
cher les interrupteurs du transformateur de 35 kw 
lorsque la charge passe dans les environs de 4 kw, on 
déterminait ces opérations quand la charge passe dans 
les environs de 5 kw (3° hypothèse), les pertes se rédui- 
raient à 1 015 kw.-h par an à peu près. 

Comme, pour ne pas compliquer la figure, nous 
n'avons pas représenté, à gauche de OA, les pertes en 
fonction de la charge pour un transformateur unique 
de 4o kw, nous ne pouvons pas construire, au-dessous 
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de OZ, les pertes en fonction du temps auxquelles don- 
nerait lieu l'emploi de ce transformateur. Mais nous 
pouvons les estimer, par défaut, en supposant que 
nous nous servions tout le temps du transformateur 
de 35 kw, quitte à le supposer surchargé jusqu'à la 
limite de 14 pour 100, pendant les 200 heures par an 
où la charge dépasse 35 kw. Le diagramme OZhgec..a0 
représente ces pertes qui s'élèvent à 2 065 kw-h paran 
environ (détermination graphique approchée). Avec un 
transformateur de 40 kw, elles doivent ètre plus gran- 


Diagramme de la charge en f'onetion du temps 


OABCDEZO —35000Xw-nh (100 pour 100) 


5000 4000 5000 6000 7000 


8000 255 w 
— h. 
“Transformateur de 5 kW | 
205W 
`Transtormateur de 35 kW g 


Les deux transformateurs 
en parallèle 


0Zhfedba0— 1050 kW-h (3,0pour100) 
OZhfecbaO = 1020kw-h (2,9 pour100) 
OZhgec.a 0 — 2065kW-h (5,8 pour 100) 


Diagrammes des pertes en fonction du temps 


e4-3-700w 
b 4L1-725W 
a—0-850w 


Fig. 1. — Détermination graphique des pertes annuelles au moyen du diagramme de la charge en fonction du temps 
et du diagramme des pertes en fonction de la charge. 


des; en fait, elles atteignent 2 270 kw-h ainsi qu'il 
résulte de ia seconde partie de cette note (détermination 
numérique). 

De toutes façons, on peut affirmer : 1° que l'emploi 
de deux transformateurs, l'un de 5 kw et l'autre de 
35 kw, à la place d'un transformateur de 4o kw unique, 
permet de réduire les perles au moins dans la propor- 
tion de 5o pour ioo, ces pertes passant de plus de 
6 pour 100 à moins de 3 pour 100 de l'énergie annuelle- 
ment utilisée; 2° que la non-exclusion du transforma- 
teur de 5 kw lorsque la charge se maintient entre 5 et 
35 kw environ, ne détermine qu'une perte supplémen- 
taire bien minime, d'environ 1 pour 1 ooo, de l'énergie 


utilisée, par conséquent, du méme ordre que celle 
inlroduite par les enclenchements à dessein avancés el 
par les déclenchements à dessein retardés du gros trans- 
formateur. 

Une disposition simple, mais suffisamment satisfai- 
sante, au point de vue de l'économie des pertes, con- 
siste donc : à répartir la puissance nécessaire au poste 
dans deux transformaleurs proportionnés de maniére 
que le plus petit ait à fonctionner seul un trés grand 
nombre d'heures par an et que le plus gros ait à fonc- 
tionner un trés petit nombre d'heures paran; et à se 
servir d'un dispositif mettant en service ou hors ser- 
vice ie gros transformateur lorsque la charge du poste 
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lend à passer au-dessus ou au-dessous d'une charge 
proche de la pleine charge du petit transformateur. 

Supposons qu'un transformateur de 4o kw coûte 
4 5oofr, qu'un transformateur de 35 kw en coûte 4 200, 
et qu'un transformateur de 5 kw en coûte 1 525; les 
deux derniers transformateurs coüteraient ensemble 
1 235 fr de plus que le premier. 

Supposons encore que l'appareillage supplémentaire 
coûte encore 1 475 fr; et que, intérét, amortissement, 
renouvellement et entretien absorbent, par an, 12 pour 
100 du coüt de premier établissement, la charge finan- 
cière annuelle supplémentaire sera de 324 fr. 

Mais, si l'on neconsidére que la premiére des trois 
hypothèses envisagées plus haut, les 2 065 kw-h déter- 
minés graphiquement, moins 1650 kw-h (1'* hypo- 
thèse), soit 1015 kw-h, ou mieux, les 2 270 kw-h déter- 
minésnumériquement, moins 1 o5okw-h,soit г 220 kw-h 
économisés pendant l'année représentent environ le 
double de cette somme. 


IL Application de la considération des 
moyennes annuelles linéaires et moyennes 
annuelles quadratiques. — À. GÉNéRaLiTÉS. — Dans 
certaines recherches relatives à l'exploitation d'une 
installation électrique quelconque (usine de production, 
ligne de transmission, sous-station ou poste de trans- 
formation, réseau de distribution), il arrive souvent que 
l'on ait à considérer des grandeurs p, telles que des 
pertes de puissance, qui dépendent de la charge 
momentanée P, de la maniére suivante, 


p= р + a P + bP. 
À cette valeur instantanée correspond, pour la durée 
annuelle du service envisagé et que nous représente- 


rons par 7%, une valeur intégrale, telle qu'une perte 
d'énergie, ayant pour expression 


1% To To 
J riter + а f Parto f pa, 
0 v0 0 


valeurs correspondantes de u2,, р, et Ca 
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Le second terme de cette expression peut prendre une 


des formes 


аР, To —aP,T, = ay Po To, 


où P, est la puissance moyenne linéaire de l'année, 
Р» la puissance maximum ou de pointe de l'année, 
Т, la durée dite d'utilisation de cette dernière puis- 
sance pendant l'année ('), р, un coefficient de réduc- 
tion qu'on peut appliquer soit à la puissance maxi- 
mum, soit à la durée totale du service. 


Les statistiques ordinaires des exploitations rensei- 


gnent sur les valeurs de ces différentes grandeurs, ce 
qui permet d'évaluer le second terme de l'expression 
intégrale avec une approximation suffisante. 


Il serait intéressant de pouvoir évaluer également le 


troisiéme terme de la méme expression avec une cer- 
taine approximation. 


Ce troisiéme terme peut étre mis sous une des 


formes 


b Pè To = bP? Ti = bus PAT), 


ой P. est la puissance moyenne quadratique de l'année, 
T, la durée fictive du carré de cette puissance pendant 
l'année (?), u, un coefficient de réduction applicable 
soit au carré de la puissance maximum, soit à la durée 
totale du service. 


Mais les statistiques ordinaires sont généralement 


muettes sur ces autres grandeurs, qui dépendent 
comme les précédentes, du diagramme annuel de la 


charge P. 


Si P est ]a puissance momentanément requise par 


un réseau d'éclairage et de force motrice, ou de traction 
ou mixte ordinaire, on peut, à défaut d'autres rensei- 
gnements, se valoir des corrélations numériques exis- 
tant entre les nombres d'une méme colonne du tableau 
suivant qui donne, pour diverses valeurs de Hu, les 


P 


P, T, 
Hu = P. == 7, == 0,100 — 0,200 — 0,300 — 0,100 — 0,500 — 0,600 — 0,700 — 0,800 — 0,900, 
Q 

2 — P, Г, mE А E Ç , 

us? = рз = у = 0,040 — 0,093 — 0,150 — 0,240 — 0,333 — o,440 — 0,560 — 0,696 — 0,840, 
U 

P, Т» - _ . 

T Sa = 7, = 0,200 — 0,305 — 0,400 — 0,490 — 0,577 — 0,663 — 0,748 — 0,83, — 0,917, 
He r - 

m трой ле drei = 2,000 — 1,527 — 1,333 — 1,235 — 1,154 — 1,105 — 1.069 — 1,042 — 1,018, 


(') Sous le nom de « durée d'utilisation » de la puissance 
maximum, on désigne le quotient de l'énergie produite ou 
оше ай cours de l'année par la puissance maximum, 

est-à-dire le temps pendant lequel la puissance maximum 


devrait être maintenue pour produire ou consommer toute 


l Dérgle produite ou consommée dans l'année. Il résulte de 


cette définition que l'ona 


s 

/ P dt 
pos л ша 
1 Р, 


ou 


T 
Р» T =. P dl. 


(2) Cette durée est définie, par analogie avec la définition 


T 
J, Р?д! 
J sen = 
2 Pe ` 


de 7, par la relation 


Ces corrélations ont été déduites de la considération 
de diagrammes monotones dela puissanceP tréssimples, 
composés d'un segment de droite allant du point de coor- 


données (o, P,) au point de coordonnées (ш, 75,14 Р») et 
d'un segment de droite allant de ce dernier point au 
point de coordonnées (7,, o). Elles sont régies par la 


relation : 
I 
ра? = 3 P (1 + 20). 


Pour d'autres formes de diagrammes, les nombres 
des trois lignes du tableau qui suivent la premiére sont 
légèrement différents. Mais il suffit de donner un coup 
d'oeil aux quatre premiers nombres de la dernière ligne 
el de remarquer que, négliger comme on fait d'ordi- 
naire la différence existant entre la movenne linéaire 
et la moyenne quadratique, équivaut à supposer les dits 
nombres égaux à т, pour comprendre que l'adoption 
des valeurs sus-indiquées, malgré leur grossière 
approximation, constitue déjà un progrès sensible par 
rapport à la pratique ordinaire. 


B. ExgMPLE NUMÉRIQUE. — Voici maintenant un exemple 
d'application des renseignements ci-dessus fournis. 

Supposons que, pour un transformateur de puis- 
sance P, — 4o kw, et tenant compte du facteur de 
puissance auquel il est amené à fonctionner aux diffé- 
renles charges, les pertes p puissent étre exprimées en 
fonction de la charge Р, par la formule : 


р == 220 + 6,4 P + 0,191 Р? 


qui donne une perte de 120 w à vide et une perte de 
786 w à pleine charge. 

D'aprés ce qui précéde, la perte d'énergie annuelle 
peut étre exprimée comme suit, 


ра = To (220 + 6,4 pi Po + 0,194 us? Po?) 
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soit, en remplacant les lettres par leurs valeurs et divi- 
sant par 1000 pour avoir des kilowatts-heures 


ра = 8,76 (a20 + 6,4 >< 40 X l + 0,1914 >< 40! x Da). 


Si ledit transformateur débite, pendant les 8760 h 
de l'année, Зэ ооо kw-h seulement, on a 


35 000 8-5 . 
L, — ———— A I == 0,10 environ ; 
| 8 C Du > 40 8 -6o | | 


et si lon adopte. d'après le tableau précédent, 
U^. == 0,01, оп obtient pour la perte annuelle d'énergie, 
en kilowatts-heures, 


Pa = 8,76 (220 + 25,6 + 12,4) = 8,76 >< 258 — 2 270 


Cet exemple permet de constater que, quoique la 
partie des pertes qui est variable avec la charge ait été 
supposée s'élever à rien moins que 


786 — 220 
————= 0.72 
786 ч 


de la perte à pleine charge, elle s'éléve seulement à 


258 .— 220 | 
158 — 0,147 
au cours d'une année. 

П permet de constater encore que la perte moyenne 
de 258 w correspond à une charge P de 5,15 kw, 
dépassant d'environ Зо pour 100 la charge moyenne 

35000 


linéaire, qui n'est que de ——— = 4 kw 
8760 


А. Раа Riccia. 


Revues, analyses et informations 


Le recuit des tóles utilisées 
dans la construction électrique (!). 


On constate que le recuit diminue les pertes et' accroit la 
perméabilité, particulièrement pour les valeurs de l'induc- 
tion magnétique inférieures à 15 ooo unités C. G.S. L'auteur a 
cherché à préciser les meilleures couditions pour effectuer le 
recuit des tôles brutes delaminage,au moyen d'une étude sys- 
témalique de l'influence des facteurs suivants: température, 
vitesses d'échauffement et de refroidissement, nature de 
l'atmosphère, durée du recuit. De plus, les essais ont porté 
sur des tôles spéciales de composition difiérente, quant à la 
proportion du silicium. 1 s'est servi, pour tracer les courbes 


(OR Cozacp. Revue de Metallurgie, aoùt 1924, t. xxt, p. 473 
483, з Зоо mots, 13 fig., 8 tab. Comptes rendus de l’Academie des. 
Sciences, 12 mai 1944, t. cLxxvut, p. 1610-1012. 


de perméabilité, de l'appareil Iliovici, en utilisant des éprou- 
vettes prélevées dans les tóles dans le sens du laminage et 
dans le sens transversal. Pour les essais relatifs à l'hysté- 
résis, il a employé l'hystérésismélre Blondel. Voici quelles 
sont les conclusions de ces recherches : 1* le recuit produit 
une amélioration importante des qualités magnéliques el 
l'opération apparait indispensable, méme aprés les opéra- 
tions de découpage; 2° la température optimum pour le 
recuit, qui correspond à la plus haute valeur de la perméa- 
bilité et au minimum de perles dans le fer, езі voisine de 
3oo*C quelle que soit la teneur en silicium des tôles ; 3° la 
durée de la chauffe doit être d'au moins deux heures : mais 
il n'y 8 aucun avantage à dépasser unedizaine d'heures; 4" il 
у a intérèt, notamment au point de vue des pertes par hys- 
térésis, à faire subir aux toles un refroidissement à l'air 
apres chauffage ; 5° le recuit doit être exécuté en atmosphère 
réductrice. — Y. G. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'éclairage des voies publiques à Paris (Suite et fin) (°) 


Ainsi que nous l'annoncions dans le dernier numéro, nous reproduisons ci-dessous le rapport 
sur l'éclairage public par l'électricité à Poris présenté par M. J. Mariage à la session de Genéve 
de la Commission internationale de l'Eclairage ainsi qu'aux journées de discussions de la 
Société française des Electriciens. Dans ce rapport, l'auteur, aprés avoir rappelé succinctement 
les premiers essais d'éclairage public par l'électricité et montré l'importance prise aujourd'hui à. 
Paris par ce mode d'éclairage, examine successivement les disposnifs qui ont été adoptés pour 
l'éclairage bar arc et pour l'éclairage par incandescence. L'éclairage par arc est réalisé au 
moyen de lampes à courant continu de 8, 10 ou 15 ampères et de lampes à courant alternatif de 
10, 12 ou 15 ampères ; les premières sont montées par groupes de deux sur les circuits à 110 volts, 
de quatre sur ceux à 220 volts, de huit et parfois de neuf sur les circuits à 440 volts; les secondes 
sont généralement disposées par six en série sur un circuit à 330 volts alimenté bar un auto- ` 
transformateur branché sur la canalisation à 220 volts; parfois leur alimentation est faite par 
un transformateur individuel abaissant la tension de 220 à бо volts. Pour l'éclairage par incan- 
descence, réalisé au moyen de lampes à atmosphére gazeuse, on a étudié un appareillage spécial 
permettant l'allumage et l'extinction simultanés d'un grand nombre de fovers tout en ne donnant 
lieu qu'à une très faible chute de tension: les lampes sont disposées par groupes et l'allumage ou 
l'extinction du premier groupe provoque automatiquement la mise en circuit ou hors circuit des 
lampes du second groupe, lequel commande à son tour le groupe suivant. 


П. — L'ÉCLAIRAGE PUBLIC PAR L'ÉLECTRICITÉ 


L. Historique. — L'éclairage public de Paris fut Les essais qui furent faits lors de l'apparition des 
assuré au gaz presque aussitôt aprés la mise en pra- lampes à arc électrique ne donnèrent pas des résultats 


tique de l'invention de Lebon et s'étendit très rapide- économiques suffisants pour gager les frais que devait 
ment. entrainer la substitution de l'électricité au gaz. 


ouqies décimales 


Fig. 1. — Courbes de la répartition dans un plan vertical de la lumière émise par des lampes à arc Bardon en vase clos 
de 8, 10 et 15 ampères, à courant continu. 


Ш , ә , . . . H ы 4 
e nest que lorsque l'énergie électrique commença Puis vint l'arc carbo-minéral donnant une économie 
| asser de prix que des installations de voies deluxe appréciable et une meilleure distribulion. 
vec grands candélabres furent réalisées. L'éclairage public par l'électricité fit alors un pas en 


avant que vinrent ralentir un peu l'application du gaz 
surpressé et la guerre. Mais l'électricité devait rapide- 


(°) Revue générale de l'Électricité, 4 avril 1925, t. Ivli, 
ment prendre un nouvel essor; d'abord, parce que le 


D. 521-534. 
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rendement des arcs avait augmenté avec les lampes en 
vase clos, puis à cause des perfectionnements apportés 
aux lampes à incandescence. 

L'éclairage des voies publiques et promenades de 1а 
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ville de Paris au moyen de l'électricité est aujourd'hui 
assuré par 4 620 candélabres répartis sur une longueur 
de 142 km avec un réseau de canalisations de зоо km. 

Ces candélabres sont pourvus de lampes à arc ou de 


50° 0° 10° 20° 30° 40° 50° 


Fig. 2. — Courbes de la répartition dans un plan vertical de Ја lumiére émise par des lampes à arc Bardon en vase clos 
de 10, 12 et 15 ampéres, à courant alternatif. 


lampes à incandescence à atmosphére gazeuse et se 
décomposent en 2325 candélabres à arc et 2293 avec 
lampes à incandescence. 

La hauteur des foyers varie de 7,5o à 6,20 m. 

H existe cependant quelques 
foyers placés à 4,20 et 6,30 m. 

La puissance installée est de 
2790 kw, soit 1052 kw pour les 
arcs, 1738 kw pour les lampes à 
incandescence, donnant lieu à 
une consommation annuelle de 
6943000 kw-h. 

Il n'existe presque pas de foyers 
de petite puissance (100 w). 

Le programme pour l'année 
1925 comporte une augmentation 
de 670 appareils environ répartis 
sur 3o km de voies. 

L'éclairage publie par l'électri- 
cité donne, dans son ensemble, une 
intensité lumineuse,subhorizontale 
de 6944000 bougies dont 4081000 
pour les lampes à arc et 2863000 
pour les lampes à incandescence. 


Il. Eclairage par lampes à 
arc. — 1. — L'éclairage par lampes 
à arc en vase clos Bardon a remplacé, en 1913, l'éclai- 
rage par arc ordinaire et par are carbo-minéra- 
lisé. 

Jusqu'en 1920, l'éclairage public fut uniformément 
assuré par les lampes en vase clos. 

Les figures 1 et 2 donnent les courbes photométriques 
moyennes résultant d'un très grand nombre d'essais 


obtenus avec les arcs à courant eontinu et les arcs à 
courant alternatif. 


Les seuls régimes adoptés pour les lampes à arcs 
sont : 


8, 10, 15 ampères 


Fig. 3. — Courbes des éclairements du sol de l'avenue de l'Opéra. 


sous une tension de 4» volts, pour les arcs à courant 
continu ; 


10, 12, 15 ampéres 


sous une tension de 43 volts, pour les arcs à courant 
alternatif. 


Des courbes des figures 1 et 2 on a déduit les valeurs 
de l'intensité hémisphérique inférieure moyenne, 
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valeurs qui sont respectivement de : 


1 760, 2265, 3220 bougies 


| pour les arcs à courant continu; 
1 251, 1522, 1850 bougies 


pour les arcs à courant alternatif. 

Les arcs fonctionnent par 2 sur les circuits à 116 V, 
par 4 sur ceux à 220 v, par 6 sur ceux à 33o v, par 8 
sur les circuits à 440 v; l'on peut, sur ces derniers cir- 
cuits mettre jusqu'à 9 lampes en série. 

La puissance consommée par foyer, à courant con- 
tinu, a pour valeurs suivant le type de lampes : 


110 > 8 110 > 10 : 
——— = {0 у, ——= 550 w, 
2 : 2 
110 X 19 
———— = 823 w. 


2 


RESEAU RESEAU 


La puissance consommée par bougie, rapportée à 
l'intensité hémisphérique inférieure moyenne, a donc 
PUR l NEM ETT UE e QL T Z БЕ pour valeurs 


Fig. 5 et 6. — Vues des lableaux placés à l'intérieur d des ало 55 825 
candélabres. À gauche, tableau pour lampe intermédiaire 1025 № 2 == 0,202 W, —— = 0,256 w. 
d'une série; à droite, tableau pour lampe d'extrémité. 1960 ^ ' 2 265 i 
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Fig. 7. — Schémas de la distribution du 
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Avec le montage par 9 en série, on arrive à une con- 
sommation spécifique de o,216 watt par bougie. 

Pour le courant alternatif, on ne peut appliquer le 
calcul ci-dessus, car les rhéostats de réglage sont rem- 
placés par des bobines de réactance ; la consommation 
ne peut étre calculée, mais doit étre déduite de la pra- 
tique. 

Les chiffres moyens de consommation sont, pour la 
marche en série des lampes de 10, 12 et 15 ampères : 


394 w, 465 w, | 636 w 
ce qui conduit à des consommations spécifiques de 


391 5 | 
——=0,315 №, — = 0,306, ——- —0,344w. 
1250 1 520 1 850 


Etant donné les courbes photométriques ci-dessus, 
on est arrivé, avec un espacement judicieux des foyers, 
à obtenir un éclairement assez uniforme avec l'éclai- 
rage par arc. 

La figure 3 montrant les courbes isolux de l’avenue 
de l'Opéra est présentée à titre d'exemple. 


1. — Les modes de distribution employés sont 
représentés figure 4. 
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Pour le courant continu, la résistance de réglage а 
été divisée de telle sorte que chaque foyer est muni 
d'une partie de la résistance. Un dispositif permet de 
vérifier les diverses différences de potentiel et l'inten- 
sité pendant la marche. Ces résistances et le dispositif 
sont placés dans les candélabres, sur une planchette 
reposant sur des isolateurs (fig. 5 et 6). Seuls les can- 
délabres extrémes sont munis d'interrupteurs. Chaque 
fois que cela a été possible, il a été installé des hor- 
loges d'allumage et d'extinction. 

Sur les réseaux à courant alternatif (monophasé ou 
diphasé), les arcs sont alimentés en série par 6, avec 
autotransformateur-survolteur qui élève la tension du 
réseau de 220 v à 330 v. La bobine de réactance est 
placée à chaque extrémité des circuits. Une self-induc- 
tance de sécurité est montée en dérivation aux bornes 
des arcs pour empêcher l'extinction de la série, dans le 
cas de mise à l'écart de l'un d'eux. 

Le montage qui donne le meilleur fonctionnement 
est le montage en dérivation avec transformateur indi- 
viduel 220/60 v. Le secondaire du transformateur est 
réuni à une self-inductance de réglage qui abaisse la 
tension à l'arc à 4» v. Le primaire comporte plusieurs 
plots pour rattraper la chute en ligne. Ces transforma- 
teurs individuels sont placés dans la borne des candé- 
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Courant aux lampes à incandescence. 
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Fig. 8. — Appareillage électrique d'un candélabre 
à trois lampes à incandescence. 
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Fig. 9. — Appareillage Girardin pour 3 lampes 
de Зоо à 15оо bougies. | 


Dans la zone monophasée, les circuits partent de 


postes spéciaux ; l'allumage et l'extinction se font auto- 
matiquement. 


3. — Les fabricants de charbons sont arrivés à pro- 
duire des charbons ne donnant plus de scories et la 
marche des arcs donne toute satisfaction. 

Les dimensions des charbons pour les arcs à courant 
continu sont, quel que soit le régime : pour le charbon 
supérieur, (8 mm de diamètre et 290 mm de longueur] 
pour le charbon inférieur, 16 mm de diamètre et 
250 mm de longueur. 

Pour les arcs à courant alternatif de 10 ampères, le 
diamètre des deux charbons est de 18 mm, le charbon 
supérieur ayant 290 mm de longueur et le charbon 
inférieur, 250 mm. Pour les arcs de 12 et de 15 ampères, 
le diamètre est de ao mm; les longueurs sont de 290 mm 
pour le charbon supérieur et de »5o mm pour le char- 
bon inférieur. 


4. — L'entretien est payé par la Ville de Paris | 
a) Au foyer-heure pour la partie des dépenses dépen- 
dant de la durée de l'éclairage ; 


б) Ап foyer-jour pour les dépenses qui ne sont pas 


proportionnelles à cette durée. 


ПІ. Eclairage public par lampes à incandes- 
cence à atmosphére gazeuse. — :. — Depuis 1920, 
l'éclairage des voies nouvelles a été réalisé à l'aide de 
lampes à incandescence dites demi-watt et, dans quel- 
ques voles des réseaux à courant alternatif, ces lampes 
ont été substituées aux arcs en vase clos. 

Les constructeurs ont réalisé des appareillages dans 
lesquels la courbe photométrique a été modifiée de 
maniére à assurer un éclairement plus uniforme. 

Les lampes à incandescence ont l'avantage de donner 
ше lumière plus fixe et d'assurer une gamme d'inten- 
sités plus étendue et enfin de permettre, par la division 
à l'intérieur des foyers, d'obtenir plusieurs éclaire- 
ments (un éclairement de soirée et un éclairement de 
lin de nuit). 


2. — Le probléme qui consistait à assurer l'éclairage 
publie à l'aide de lampes à incandescence a donné lieu 
à deux grandes di!ficultés : 

a) La lampe à incandescence — au contraire de la 
lampe à arc — ne souffre pas de chutes de tension éle- 
Yees en ligne. Avec cette derniére, la résistance des 
conducteurs fait partie du volant des circuits. 

di ne pouvait être question d'alimenter les foyers 
кш en se piquant sur le réseau souter- 

ll fallait donc constituer des groupes de foyers ali- 
mentés d'un même point, sans chute de tension élevée 
el bad un matériel uniforme. 
«n. allumage à la main de ces groupes de foyers 

rail exigé une main-d'œuvre considérable et l'allu- 
“2 par horloges aurait donné lieu à des retards ou à 
es avances incompatibles avec la bonne marche d'un 
service public d'une grande ville. 

Оп a été conduit à un systéme de distribution dans 
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Fig. 10. — Appareillage Brandt et Fouilleret pour 3 lampes 
de Зоо à 1 500 bougies. 


lequel la chute de tension à la derniére lampe d'un 
groupe est limitée à une faible valeur et ой l'allumage 


0? 


ap x e 28° 26° 


Fig. Eid А 
É. 11. — Courbes de la répartition, dans un plan vertical de la lumière émise 
- par les appareils à trois lampes avec globe opale. 


est assuré automatiquement 
pour un ensemble important 
de foyers. 

On a profité de ces disposi- 
tions pour établir un matériel 
s'adaptant à tous les réseaux 
et permettant de réaliser les 
canalisations spéciales en pré- 
vision d'un éclairage futur. 

Le càble adopté est un càble 
armé à sections constantes, qui 
comprenait d'abord cinq con- 
ducteurs, puis, aprés perfec- 
tionnement du système, 7 con- 
ducteurs. 

La tension de distribution 
est de 220 v (deux fois 110). 
Les lampes sont alimentées à 
110 V. ‹ 

Dans chaque candélabre on 
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a prévu trois conducteurs : l'un alimentant une lampe mage du deuxième poste et coupe le courant du servo- 
brûlant toute la nuit (permanente), l'autre deux lampes moteur en fin de manœuvre. 

brülant jusqu'à minuit seulement (variables); le troi- À l'extinction, un courant est envoyé par le premier 

poste au servo-moteur, lequel 

o — assure la coupure du circuit 


МОТА: Les chiffres souhgnés se rapportent principal du contacteur, puis 
à 1 1500 bougies, 792 watta du courant de manœuvre du 
servomoteur. 


Les servomoteurs étant des 
moteurs dits universels, il 
s'ensuit que le mode de fonc- 
tionnement et de montage est 
le méme quelle que soit la na- 
ture du courant. 


3. — Les з 293 candéla- 
bres appareillés avec des 
lampes à incandescence, dont 
une vue en coupe est repré- 
sentée sur 1а figure 8, se 
décomposent de la maniére 
suivante (voir tableau). 

Les appareils trilampes sont 
du type Girardin ou du type 
Brandt et Fouilleret. 


30° 80° 70° 60" 55° 50° #5° #0° 38° 36° 34° 32° 30° 


Fig. 14. — Courbes de la répartition dans un plan vertical de la lumière émise 
par les appareils à une lampe de 1000, 1 500, 2000 et 3000 bougies avec globe opale. 


siéme servant de retour commun. Nous indiquons plus 
loin l'équipement d'un candélabre. 


INTENBITÉ LUMINRUSR 


Les câbles souterrains comprennent deux conduc- жае кнр —— айана GEET | Sons 
teurs de 25 mm? pour les lampes permanentes en bougies. .| . SH 
(110 v + 110 v); deux conducteurs de 5o mm? pour —M—  —— 
les lampes variables (110 v + 110 v): un conducteur 
de retour commun de 5o mm? 31800 us ү 
š s 5 
. 2 060 45 4 
Le nombre des foyers à monter sur ces càbles varie i550 672 2 Á 678 
un peu suivant leur intensité et leur espacement. En 1 000 367 32 408 
moyenne il est de 10. 600 59 48 2 e 
Les circuits partent de petits postes souterrains de M 2 35 


d'une puissance qui est en général de :5 kw et ali- —— ——Ó——— 
mentent vingt foyers. 1 204 59 1 030 | 2 293 

Pour assurer l'allumage ou l'extinction оп a recours 
à un montage en cascade, c'est- 
à-dire que le premier poste 
assure l'allumage du second, 
le second l'allumage du troi- 
siéme et ainsi de suite. 

De méme à l'extinction, le 
premier poste assure l’extinc- 
tion du second, le second celle 
du troisiéme et ainsi de suite. 

La figure 7 donne un sché- 
ma de ce mode de distribu- 
tion. 


Le premier poste est appa- 30° 80° 70° 60° 50° £0* 359 20° 25* 20* 
reillé avec des horloges ou Fig. 13. — Courbes de la répartition dans un plan vertical de la lumiére émise par 
manceuvré à la main. les appareils à une lampe de 1000, 1500, 2000 et 3000 bougies avec globe Holo- 

Le second poste recoit du phane. 
courant venant du premier р 
poste, lequel actionne un servomoteur alimenté Ces appareillages peuvent être transformés tres faci- 


comme une lampe du circuit précédent. Ce servo- lement sur place jen appareils unilampes. · 
moteur met en marche un contacteur qui assure l'allu- Les figures 9 et 10 donnent, des coupes de ces appa- 
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reillages. Une vis permet de régler la hauteur du 
point lumineux dans le miroir en aluminium poli. ` 

Dans l'appareil Brandt et Fouilleret le réglage de la 
hauteur est individuel. 

Les courbes photométriques de ces appareils sont 
représentées en figure гт. 

Les appareils trilampes comportent une lampe dite 
permanente et deux lampes variables. 

Les appareils bilampes ne sont employés que dans 
des rues étroites : une des lampes est permanente, 
l'autre variable. 

Les appareils unilampes sont aussi des types précé- 
dents, mais surtout du Lype Holophane 4 433. 

Les courbes photométriques données par ces deux 
derniers types avec les différentes puissances des 
lampes sont représentées par les figures 12 et 13. 


Fig. 14. — Appareillage Holophane pour une lampe 
de Зоо à 2000 bougies. 


La ligure 14 représente ]a vue en coupe d'un appareil 
unilampe, | 


Les consommations spécifiques C avec les différents 
" Ppareillagog ci-dessus sont, en watts par bougie déci- 
male hémisphérique inférieure, 


Appareils trilampes. 


3X oo b С = 0,623 pour /, — 1 194 b 
X oob 0,556 ls = 1 819 b 
3 X1 ооо b 0,615 Lë = э 603 h 


Appareils unilampes. 


1X ооо C= 0,565 pour /, =  gá6b 
1X 1 500 b 0,538 ls = 1 396 b 
! X з ooo b 0,560 ls = 1 8í:: b 
ХЗ ooo b 0,540 l = 2 385 b 


N 
a L3 


Fig. 15. — Courbes des éclairements du sol de la rue Royale. 
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Fig. 16. — Photographie de la rue Royale. 


Fig. 17. — Photographie de l'avenue Daumesnil, 
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Appareils Holophane. 


Ix r ооо C= 0,555 pour = 928 b 
1x 1 500 b 0,575 1, = 1 39o b 
1 X 2 000 b 0,575 ls = 1 795 b 
1 3 ooo b 0,575 ls = 2 66o b 


A — Ges divers áppareillages donnent une trés 
bonne répartition de l'éclairement ainsi que le mon- 
trent les courbes isolux de la rue Royale (fig. 15) qui 
est éclairée à l'aide de lampes de 1 ooo et 3 ooo bougies 


sur candélabres de rives et de lampes de 3 ooo bougies 


sur candélabres de refuge. 

Depuis quelques mois un nouvel appareil holophane 
permet l'emploi de lampes de 1 5oo w. 

La figure 16 donne une photographie de nuit qui 
montre le bon éclairement. Cette photographie a néces- 
cité une exposition assez longue et les trainées horizon- 
tales sont dues aux projecteurs des automobiles qui 
circulaient. Nous avons tenu à ne pas retoucher cette 
épreuve afin de maintenir la véracité des résultats. 


Fig. 18. — Photographie de la place d'Italie. 


Lavenue Daumesnil éclairée à l'aide d'unilam pes de 
t 500 bougies a donné l'épreuve représentée par la 
ligure 17. 

ll op est de même pour la place d'Italie où les caude- 
labres sont munis d'appareils Holophane avec lampes 
de 2 ooo bougies placées à une hauteur de 5,70 m. 

Sur la photographie (fig. 18) prise le soir, il y a lieu 
de faire les mêmes observations au sujet des trajec- 
toires des projecteurs d'automobiles. 

Les courbes isolux (fig. 19) montrent que l'éclaire- 
ment est presque uniforme: l'écart entre l'éclairement 
moyen et l'éclairement minimum n'est que de 2,9 lux. 


Les mesures faites avec le luxmétre Macbeth véri- 


fient les résultats cherchés. 


d Les projels d'éclairage sont établis de la 
manière suivante ` on fixe pour chaque voie l'éclaire- 
ment moyen et l'éclairement minimum; à l'aide des 
courbes d'éclairement, on détermine pour une hauteur 
de foyer donnée la puissance des foyers et leur espa- 
cement. 

Pour les lampes à incandescence comme pour les 
ares, l'entrelien est payé au foyer-heure et au foyer- 


jour. | 
43 r 


Tome XVII. — N* 15. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 
L'éclairage public par l'électri- 


cité donnant un éclairement plus 
uniforme que l'éclairage au gaz 
exige, pour une valeur donnée de — 
l'éclairement moyen, un nombre 

de candélabres beaucoup moins 
grand par kilométre de voie éclai- 
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rée. 
Les courbes isolux, que l'expé- 


rience vérifie, donnent entre l'éclai- 
moyen et l'éclairement 
\ 


rement 
minimum les valeurs suivantes 


pour le rapport р de l'éclairement 
moyen à l'éclairement minimum : 


Place d'Italie | 


rd 
„ C (Holophane 2000 et 1500 b) _ ; | 


6300000, ' 
= 


Fig. 19. — Courbes des éclairements de la place d'Italie. | 
L'étude de l'éclairage de nombreuses voies раг Ke E 
lampes à incandescence est actuellement en cours, avec Рея 
emploi de lampes suspendues et de modèles de candé-  —:=—-=—— lussance installée en kilowatts 
labres nouveaux (appareils à crosse simple et double, | 7777777 Energie fournie en kilowatts- heures. ` 
poteaux de trolets, еїс.). | Матёге d'appareils | 
IV. Conclusion. — L'éclairage public par l'électri- пеи 
cité resta stationnaire pendant quelques années. En / | 
1914, il ne comportait que des arcs en vase clos aux - 2 850000 | 
quels on a reproché assez injustement la couleur et le i 
manque de fixité de la lumière, sans tenir compte des h 
très faibles prix de revient. Pendant la guerre et les 2 270000 | ! 
années qui suivirent, il ne fut pas fait d'installations GE A ! 
nouvelles, mais à partir de 1922, le nombre des foyers IN h 
n’a cessé de croitre, comme l'indique la figure 20. EE. 
L'état de l'éclairage public par lélectricifé, tel qu'il H \ h 
existe actuellement à Paris est représenté sur le plan iy 
de la figure 21. ; 1260000 
L'emploi des lampes à incandescence à atmosphére i 
gazeuse, les perfectionnements apportés dans les appa- ! 
reillages pour obtenir des courbes polaires d'intensités З еа. / 
lumineuses rationpelles, la fixité ella coloration irré- : ШҮҮ 1086 11087. : 
prochables de la lumière et surtout le prix de revient Ko ТА TIN 
el enlrelien) ont | sar DI | Ke 
1914 1915 1915 1977 wä 1919 1929 192] 1922 1923 1924 1924 
(fg ge 


exceptionnellement bas (courant 
donné un nouvel essor à l'éclairage public par l'élec- 
depuis 1921, je. nombre des appareils a aug- 
dépensée a Fig. 30. — Graphique montrant l'évolution 
de l'éclairage public par l'électricité à Paris. 
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Boulevard Voltaire (3 X 600 b) zs i 


Rue Royale (3 ооо et 3>< 1 ооо b) vu ; 
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Fig. 21. — Plan des voies et promenades publiques de Paris éclairées par l'électricité. 
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Rue du Four (Holophane 1 500 b) —6 ce qui vient d'étre dit. En effet, on trouve pour le 
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quotient du nombre de candélabres par le nombre de 
kilométres de voies éclairées : 
Ensemble des voies éclairées à l'électricité : 
4617 


142 


— 32,4 candélabres par kilomètre ; 


Voies éclairées par arcs : 


2327 I S 
— 29,4 cundélabres par kilomètre ; 
79 
Voies éclairées par lampes à incandescence : | 
2293  ,.. pir d 
Tox 36,3 candélabres par kilometre; 


Ensemble des voies éclairées par le gaz : 


(опо | х : А 
= 57 candélabres раг kilomètre ` 
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La division des foyers ne pouvait être réalisée avec 
l'arc. Pour l'éclairage de fin de nuit, il fallait avoir 
recours à l'extinction d'un candélabre sur deux, ce qui 
entrainail un éclairement insuffisant en certains 
points. 

L'éclairage par lampes à incandescence a résolu cette 
difficulté : il suffit d'éteindre deux lampes sur trois 
pour conserver dans la seconde partie de la nuit un 
éclairement suffisamment uniforme. 

Etant donné les facilités d'allumage automatique 
avec un nombre restreint d'horloges, le rendement 
élevé des appareils d'éclairage électrique, les frais d'en- 
Lretien réduits, il est certain que l'avenir verra se déve- 
lopper l'éclairage public par l'électricité. 


J. MARIAGE, 
; Ingénieur en chef de l'Eclairage public 
de la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricite. 


Amélioration du facteur de puissance de l'usine d'Argenteuil 
| de la Société Electro-Cáble 


Dans la « Revue générale de l'Electricité » du 12 avril 1924, l'auteur s'est appliqué à déve- 
lopper les raisons pour lesquelles un acheteur d'énergie électrique peut avoir intérét à p'oduire 
à ses frais, par l'emploi de compensateurs synchrones, ипе partie ou la totalité de l'énergie réac- 
tive qu'il consomme, plutót que de l'acheter au distributeur d'éaergie. Dans le présent article, 
l'auteur donne la description d'une installation effectuée suivant les principes énoncés dans l'ar- 
ticle précédent, en précisant les résultats obtenus. 


I. Généralités. — La Société Electro-Càble, dont le 
siège est 2, rue de Penthiévre, à Paris, possède à 
Argenteuil (Seine-et-Oise) une usine qui s'occupe du 
tréfilage, du laminage et du càblage du cuivre ainsi 
que de la fabrication des càbles téléphoniques et des 
cables armés. 

L'énergie nécessaire aux moteurs de cette usine est 
fournie sous forme électrique par le poste d'Argenteuil 
de l'Union d'Electricité. | 

En raison du système de tarification employé, faisant 
dépendre le prix du kilowatt-heure du facteur de puis- 
sance moyen (cos ai de l'usine, la Société Electro- 
Càble a étudié, courant 1921, si elle n'aurait pas intérêt 
à prodüire à ses frais une partie ou la totalité de 
l'énergie réactive que l'usine d'Argenteuil consomme, 
plutôt que de l'acheter au distributeur d'énergie. 

A la suile de cette étude effectuée avec méthode, en 
partant de données expérimentales certaines, la Société 
Electro-Càble décida de faire en deux étapes une ins- 
tallation complete et confia à la Compagnie Electro- 
Mécanique la construction d'un compensateur syn- 
chrone triphasé d'une puissance de 1000 kv-4. fonc- 
lionnautàla tension de 5 00 v, à la fréquence de 5o pis, 
à la vitesse de 1000 t: mn, avee appareillage et arces- 
soires, destiné à produire la totalité de l'énergie réac- 


tive d'un premier et trés important secteur de son 
usine. | 
DESCRIPTION DE L'USINE D'ARGENTEUIL. — La plupart des 


machines de l'usine sont entrainées par des moteurs 
asynehrones triphasés de différentes vitesses, cerlains 
élant bobinés pour 220 у; les autres, pour 5500 v. 
Ces machines de natures diverses sont celles ren- 
contrées dans l'industrie du tréfilage et du laminage du 
cuivre : laminoirs, machine à tréfiler, appointeuses, 


enrouleuses, machines à étamer, toronneuses, bo- 
binoirs, groupes converlisseurs, pompes, ventila- 


teurs, ete... et de puissance variée : 4 ch (machine à 
élamer), 1» ch (toronneuses), 550 ch (laminoirs). 

La puissance totale installée dans ce secteur est de 
2 Зоо ch environ. 

Le fonctionnement de la plupart de ces machines esl 
caractérisé, comme on sait, par de grandes variations 
de puissance active absorbée, s'effectuant de plus dans 
des temps trés courls (exemple : laminoirs). 

Il se trouve que, dans les conditions actuelles de 
marche, la puissance active totale absorbée par le sec- 
teur envisagé de lusine varie approximalivement, 
pendant une journée normale de fonctionnement, de 
100 ch à 1100 ch, c'est-à-dire dans un rapport de rà 11. 


кө дү 
il avat 
qu 
“ТЇЇ 


lu cette 
i trot 


d 


Wii 


H Avril 1925. 


L'usine travaille journellement d'une maniére con- 
tinue pendant 16 heures consécutives. 

Les variations de charge sont irréguliéres : ce qui 
sexplique aisément quand on examine la répercussion 
dela mise en route ou de l'arrét d'un moteur de lami- 
noirs, de 550 ch par exemple, sur la puissance active 
absorbée par l'usine. 

La disposition générale de l'usine est celle indiquée 
sur le schéma unifilaire de la figure 1 : | 

L'énergie électrique est distribuée, à l'aide d'un câble 
isolé, par l'Union d'Electricité, en courant triphasé à la 
tension de 5500 v et à la fréquence de 5o р: s, dans un 
poste situé dans l'un des bàtiments de l'usine. 


Barres génerales a 5500 volts 


pure — 
ét comptage Transfarmatenrs 
5900/ ^20 volts 
C 
Cable de l'Union —— n — — ma 
ето Departs vers l'une Departs vers l'usine 
Jensen Alen tz Tenson 220 volts 


Fig. 1. — Schéma unifilaire 
du secteur de l'usine d'Argenteuil de la Société Electro-Cáble. 


Le câble est réuni par l'intermédiaire des appareils 
de coupure et de protection normaux à des barres 
générales à la tension de 5500 v situées au rez-de- 
chaussée du poste, au premier étage duquel se trouve un 
tableau général de manœuvre et de contrôle de toute 
l'usine, 

Sur ces barres sont branchés des transformateurs au 
apport 5500/220 v, qui servent à l'alimentation des 
pelits moteurs et de l'éclairage, tandis que les gros 
moleurs sont alimentés directement à 55oo v et branchés 
sur ces barres générales. 


ll. Choix du compensateur. — Après l'étude 
effectuée en 1921, il avait été décidé d'installer, au 
rez-de-chaussée du poste, un compensateur synchrone 
d'une puissance nominale de 1000 kv-a, branché direc- 
lement sur les barres générales à 5500 v, Бор: s, et la 
vilesse du compensateur laissée au gré du constructeur 
fut fixée à г 000 t : mn. 

Le choix de la puissance nominale de 1000 kv-A ne 
peut avoir de meilleure justification que l'examen des 
resultats obtenus qui montrent avec quelle précision 
ОП peut déterminer la puissance d'une telle machine 
lorsque l'étude en est faite en partant de données ex pé- 
"mentales judicieusement relevées. 

La vitesse de 1000 t : mn a été préférée afin de per- 
mettre la construction d'un compensateur présentant 
les pertes les plus réduites, des frais de premier établis- 
sement aussi faibles que possible, tout en donnant 
toute sécurité de fonctionnement. 
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t. COMPENSATEUR SYNCHRONE. — Le compensateur syn- 
chrone, construit par les usines du Havre de la Com- 
pagnie Electro-Mécanique, est représenté par les 
figures 2 et 3. 

C'est une machines à póles saillants, dont le stator, 
l'excitatrice et les deux paliers sont montés sur une 
plaque de base commune en fonte. 

Ап point de vue mécanique, ce compensateur ne 
diffère d'un moteur synchrone ordinaire que parce 
qu'il n'a pas été dimensionné pour transmettre de la 
puissance par son arbre. 

La roue polaire du compensateur est pourvue d'un 
circuit amortisseur permettant la mise en route direc- 
tement en asynchrone. | 

L'excitatrice a été spécialement construite pour 
présenter une bonne commutation et une parfaite sta- 
bilité dans toute la zone de réglage du débit du com- 
pensateur. | | 

Ce réglage s'obtient en agissant, à la main, sur le 
rhéostat d'excitation de l'excitatrice, ou automatique- 
ment, comme il est expliqué dans cet article. 

Les paliers sont à graissage par bague à refroidisse- 
ment naturel. | 

Les tôles et les enroulements du compensateur sont 
refroidis par une circulation d'air, assurée par des 
ventilateurs placés de chacun des deux côtés du croi- 
sillon et qui aspirent l'air de la salle suivant l'axe du 
compensateur ; cet air traverse ensuite radiulement 
les tóles et enroulements du stator pour retourner dans 
l'atmosphére par l'intermédiaire d'ouvertures ména- 
gées dans la carcasse. 

La figure > montre que les tétes de bobines du stator 
sont munies d'un dispositif en empéchant la déforma- 
tion. Ces tétes de bobines sont, de plus, protégées par 
les flasques qui, une fois montés, les masquent entiè- 
rement (fig. 3). 

La figure 4 donne les courbes caractéristiques du 
compensateur synchrone: caractéristique à vide, 
caractéristique de court-circuit, courbe en V. 


2. APPARBILLAGE. — Ainsi qu'il est dit ci-dessus, le 
compensateur démarre directement en asynchrone par 
auto-transformateur. 

D'une maniére générale, pour effectuer une telle 
mise en route, on réunit d'abord le stator du compen- 
sateur à la prise d'un autotransformateur branché sur 
le réseau d'alimentation ` le compensateur démarre 
alors de lui-méme comme um moteur asvnchrone à 
induit en court-circuit, grâce, en partie, au circuit 
amortisseur spécialement dimensionné à cet effet. 

La vitesse du compensateur s'accélère ; lorsqu'elle 
est devenue constante, ce qu'il est aisé de reconnaitre 
au bruissement produit par l'air circulant dans les 
canaux de ventilation du compensateur, on branche 
celui-cisur le réseau. 

Il suffit ensuite d'agir sur le rhéostat d'excitation de 
l'excitatrice, ou de mettre en service un régulateur 
automatique d'excitation, pour faire débiter à la 
machine la puissance réactive convenable. 
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Pour éviter que l'appel de courant se produisant 


lors d'une telle mise en route ne soit une cause de per- 


turbations dans la branche du réseau alimentant 
l'usine, il a été prévu deux prises sur l'autotransfor- 
maleur au lieu d'une. | 

Pour réaliser le changement de prises sans fausse 
manœuvre possible, quatre interrupteurs automa- 
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Fig.4.— Courbes caractéristiques du compensateursynchrone 
triphasé de 1 ooo kv-A, 5 5oo v, 50 p : в, т ооо t : mn. 


liques convenablement verrouillés ont été installés ; 
ils sont tripolaires, à rupture dans "l'huile et manœu- 
rés à l'aide d'une poignée ; on les a montés avec les 
autres articles d'appareillage dans une cabine avec 
charpente en fers profilés (fig. 5). 

La face avant de la cabine est constituée par 
Së panneaux en marbre et des soubassements en 

e. 

Sur la face avant des marbres se trouvent montés les 
appareils de contróle nécessaires, voltmétre, ampére- 
mètre, relais, régulateur automatique d'excitation et 
les appareils de manœuvre, quatre poignées corres- 
pondant aux quatre interrupteurs automatiques et le 
volant de manœuvre du rhéostat d'excitation et de l'ex- 
Cllatrice. 

Cette cabine est fermée sur les autres faces par des 
Plaques de tôle et elle se trouve installée dans la salle 
du compensateur synchrone de manière que l'électri- 
беп puisse observer le compensateur pendant la 
manæuvre, 

La mise en route s'effectue comme il suit : 

t Fermeture de l'interrupteur 1 : branchement de 
l'autotransformateur sur les barres 5 5oov ; 
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2* Fermeture de l'interrupteur 2: branchement du 
compensateur synchrone sur la prise la plus basse de 
l'autotransformateur (1 800 v environ). Le compensa- 
teur démarre et sa vitesse s'accélére jusqu'à une 
valeur trés voisine sinon égale à celle du synchro- 
nisme ; 

3^ Fermeture de l'interrupteur 3: branchement du 
compensateur synchrone sur la prise intermédiaire de 


l'autotransformateur (3 боо v environ). La vitesse du 


compensateur devient exactement celle du synchro- 
nisme, si la vitesse n'a pas atteint cette valeur à la 
prise précédente ; 

4? Fermeture de l'interrupteur 4 : branchement du 
compensateur sur les barres générales. 

Le compensateur à ce moment est excité à la valeur 
convenable en mettant en service le régulateur auto- 
matique d’exritation. 

Les quatre interrupteurs automatiques étant ver- 
rouillés électriquement et mécaniquement, il est 
impossible de les manœuvrer autrement que dans 
l'ordre indiqué. 

De plus, pendantla mise en route, l'ouverture de ces 
interrupteurs se fait également automatiquement dans 
l'ordre voulu : la fermeture de 3 fait ouvrir 2, celle de 
4 fait ouvrir 3, et dés que le compensateur débite, 
l'interrupteur 1 s'ouvre automatiquement, de sorte que 
l'autotransformateur est convenablement protégé et 
mis automatiquement hors circuit. 


ch TN » s 


ыле 


Fig. 5. — Cabine de manœuvre destinée au démarrage en 
asynchrone en 3 temps, par,autotransformateur du com- 


pensateur synchrone. 


Une telle mise en route demande de 5o à 7o secondes 
entre la première manœuvre qui prend le compensa- 
teur à l'état de repos et la dernière manœuvre qui le 
laisse fonctionnant à débit normal en compensateur 


synchrone. 
Pour arrêter le compensateur, il suffit d'ouvrir l'in- 


terrupteur 4. 


ә 
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3. RÉcLAGR AvTOMATIQUE. — La figure 6 représente le 
schéma simplifié de l'ensemble de l'appareillage con- 
cernant le compensateur. 


Barres générales à 5500 volts 


Fig. 6. — Schéma des connexions de l'appareillage du compensateur synchrone triphasé de 1 ooo kv-4,5500 v,5op:s. 
1 ooo t : mn du secteur envisagé de l'usine d'Argenteuil de la Société Electro-Cáble. 


А, ampéremétres ; C, compteur; Cr, commutateur d'excitation; In, interrupteur automatique; R, régulateur automatique: Rh, 
rhéostat d'excitation ; Ti, transformateur d'intensité; Tt, transformateur de tension ; V, voltmètres ; S, gectionneurs: F, fusibles. 


toutefois montés en phasemètre. Il est alimenté par un 
transformateur de tension et par un transformateur 
d'intensité branchés sur les barres générales à la ten- 
sion de 5 боо v de l'usine, le transformateur d'intensité 
étant monté au point où l'on veut régler le facteur de 
puissance, c'est-à-dire entre l'arrivée du secteur et les 
départs vers l'usine et, de plus, avant le point de bran- 
chement du compensateur. 

Le régulateur régle automatiquement le courant 
d'excitation de l'excitatrice du compensateur, en fai- 
sant varier la valeur d'une résistance intercalée en 
série avec le circuit d'excitation de cette excitatrice, de 
maniére que le débit du compensateur soit tel que le 
facteur de puissance général instantané de l'usine soit 
constamment égal à une valeur déterminée. 

La figure 7 représente un tel régulateur. 

Si l'on désire modifier la valeur préalablement 
choisie pour le facteur de puissance (cos ç de l'usine), 
il suffit simplement de déplacer un curseur se trouvant 
sur la face avant du régulateur, facilement accessible, 
en ouvrant la glace avant de l'appareil. 

La valeur de cos ф correspondant à chacune des posi- 
tions possibles du curseur est indiquée par une règle 
graduée, placée en regard, qui fixe les emplacements à 


Le régulateur automatique d'excitation est un régu- 
lateur à action rapide système Brown, Boveri et CO, 
actuellement trés répandu, dont les enroulements sont 


‚ я» 


o- — v %- — —-— — 
T а ge er б! 


\° \ 
Qo ol Auto-transformateur 
x de démarreqe 
épais 
| vers l'usine 


= 


jà action rapide, 
système Brown. Boveri et Cie. | 


Fig. 7. — Régulateur automatique 


il Avril 1925. 


donner au curseur pour toutes les valeurs de cos v 
comprises entre o,5 (déphasage en arrière) à o,5 
(déphasage en avant). 

Le régulateur est mis en service ou hors service, en 
agissant sur la manette m de la figure 5. 


; | а 
4. RÉSULTATS oBrENUSs. — Afin de déterminer avec 
exactitude les résultats obtenus par la mise en route 
du compensateur effectué dans le courant de 1923, le 
fonctionnement de l'ensemble de l'usine a été contrôlé 
pendant une journée normale correspondant à un tra- 
vail moyen, en relevant les indications de compteurs 
d'énergie active et réactive et, enfin, pour donner une 
idée de la difficulté du réglage assuré automatiquement 
par le régulateur d'excitation, on a encore relevé, à 
l'aide de wattmètres et de kilovolts-ampéremétres, les 
valeurs des puissances en différents points. 
Les wattmétres et kilovolts-ampéremétres employés 


élaient des appareils de construction S. I. F. A. M. 


représentés parla figure 8, type à graduation rectiligne 
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Fig. 8. — Wattmétres enregistreurs triphasés à graduation 
rectiligne et à déroulement continu, construit раг la 
Société industrielle pour la fabrication d'Appareils de 
Mesure (S. I. F. A. М.). 


à déroulement continu, d'une vitesse de » mm : mn, 
Soit 12 cm : h, 
Les résultats obtenus sont les suivants : 
Energie active fournie par le réseau, 7 ооо kw-h; 
Energie active absorbée par l'usine, 6 Зоо kw-h; 
‚1а différence entre ces deux énergies représente 
l'énergie active dissipée à l'intérieur du compensateur 
Soit 700 kw-h : | 
Energie réactive absorbée par l'usine, 7 100 kv-4-h ; 
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Energie réactive débitée par le compensateur, 
9000 kv-4-h; | 
La différence entre ces deux énergies représente 
l'énergie réactive fournie en trop par le compensateur 
et renvoyée par suite sur le réseau, soit 1900 kv-4-h; 
Si le compensateur n'avait pas fonctionné, le cos o 
moyen de l'usine aurait été de o,67 correspondant à 
t ne 7 100 T 
59 — o — 
Gráce au fonctionnement du compensateur, le cos o 
moyen de l'usine a été de 0,965 correspondant à 
1 900 


1,12; 


lg 2 — — = — 0,27. 

7 000 

Le signe — indiquant que le courant est en avant de 
la tension (fonctionnement de l'usine en surexcité). 

Pour donner une image du fonctionnement. les dia- 
grammes relevés de 14 h. 3o à 16 h. 3o, ont été repré- 
sentés sur la figure 9. l 

Ces diagrammes sont disposés suivant les mêmes 
principes que ceux de la figure 4 du numéro du 
12 avril 1924 de la « Revue générale de l'Electricité », 
précédemment cité. 

А, représente la puissance active absorbée par l'usine 


en fonction du temps; 

B, représente la puissance réactive fournie par le 
réseau en fonction du temps ; 

C, représente la puissance réactive absorbée par 
l'usine en fonction du temps. 

L'examen de ces diagrammes montre que, pendant le 
temps «considéré, la puissance active absorbée par 
l'usine a varié de 200 kw à 850 kw; 

La puissance réactive absorbée par l'usine a varié de 
350 kv-A à доо kV-a; 

La puissance réactive fournie par le réseau a varié 
de — тоо kv-A à + 100 kv-A. | 

L'effet moyen obtenu раг la mise en route du com- 
pensaleur est donc le suivant. 

L'énergie active fournie par le réseau avant la mise 
en route du compensateur qui élait de 6 3oo kw-h avec 
cos ç moyen de 0,67 (déphasage en arrière) est devenu 
7 ооо kw-h avec cos ç moyen de 0,965 (déphasage en 
avant). 

Le but du réglage étant d'obtenir un cos ç moyen 
égal à l'unité, on peut dire que l'approximalion du ré. 
glage obtenu est de 3,5 pour roo. 

Une telle approximation est industriellement satisfai- 
sante; elle peut difficilement étre meilleure dans une 
usine qui présente d'aussi grandes variations de charge, 
étant bien entendu que le régulateur est mis au point 
une fois pour toutes el qu'il ne convient d'y toucher 
que si l'on désire modifier la valeur du facteur de puis- 
sance cos ç général de l'usine. 

Le fonctionnement du compensateur contribue de 
plus à assurer la constance de la tension d'alimentation 
de l'usine en réduisant les variations dela chute de ten- 
sion entre l'usine et le poste de transformation d'Ar- 
gzenteuil de l'Union d Electricité de la manière suivante. 

La chute de tension « peut en effet être représen- 
tée approximativement par une fonction linéaire : 


= c» 
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и = а P + 1, P représentant la puissance active 
fournie par le réseau et П, la puissance réactive fournie 
par le réseau ; a et ó sont des constantes. 

La puissance réactive II fournie par le réseau étant 
faible, gráco au compensateur synchrone, la chute de 
tension sera seulement fonction de P, c'est-à-dire que 


0L! 
`1єцгев 16% 


infin, la puissance apparente maximum prise par 
l'usine au réseau est réduile dans le rapport inverse 
des cosinus, ce qui, d'une part, autorise l'acheteur 
d'énergie à demander au ‘réseau de lui fournir davan- 
tage de puissance active selon ses besoins sans pour 
cela modifier la puissance apparente maximum en 
kilovolts-am peres à laquelle il a droit et qui est stipulée 
dans son contrat, et, d'autre part, permet au distri- 
buteur d'énergie d'utiliser au mieux de ses intérêts 
la seclion de cuivre laissée disponible par suite de 
la réduction de l'intensité apparente prise; par son 
client. 


ПІ. Conclusion. — L'acheteur d'énergie n'envisa- 
geant généralement l'installation d'un compensateur 
synchrone que comme une opération rémunératrice, il 
est intéressant d'évaluer l'ordre de grandeur de l'éco- 
nomie réalisée annuellement. 

Pour cela, il suffit de se servir des courbes et mé- 
thodes décrites dans l'article précédemment cité ‘en 
supposant lannée formée de 3oo jours identiques à 
celui correspondant aux diagrammes relevés. 


À. FRAIS ANNUELS D'AMORTISSEMENT DU CAPITAL IMMOBILISÉ. 


— Soit X= т ооо Ку-А, la puissance nominale du com- 
pensateur synchrone. 


5иг la courbe I du premier article, on trouve pour 
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les variations de la chute de tension seront réduites de 
b II par rapport à ce qu'elles seraient si le compensa- 
teur synchrone ne fonctionnait pas. О, 

Cette réduction, bien que faible en elle-méme, n'est 
pas d'un effet négligeable surtout au moment des 
à-coups des moteurs de laminoirs. 


w 


= Puissance apparente maximum 


Heures [— 


TET] 


emps 


+ 


+100 +200 +300 +400 +500 +600 +700 80049001. 
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Fig. 9. — Diagramme de fonctionnement d'un secteur de 
l'usine d'Argenteuil de la Société Electro-Câble, dans l'in- 
tervalle de 14h Зо mn à 16 Зо mn d'une journée de 
travail ordinaire. | 
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Y — 1000 kv-4, comme frais d'achat du matériel élec- 
trique, par kilovolt-ampére, a, — 8o fr. 

Les frais d'aménagement (montage, bâtiments, ma- 
connerie, transport) par kilovolt-ampère, а, — 20 pour 


100 de a,, soit 16 fr. | 
Le taux d'amortissement z du capital immobilisé, est 


de 10 pour 100. 
Nous trouvons donc A = z X (a, + a,) = 10/100 
X 1000 X (80 + 16) — g 600 fr. 


B. FRAIS ANNUELS D'ENTRETIEN ET DE SURVEILLANCE. — 
Les frais d'entretien du matériel électrique, par kilo- 
vol-ampére et par an, sont de 2 pour 100 du capital 
immobilisé, soit б, = 2/100 (a, + a3) = 1,90 fr. 

Les frais de surveillance, par kilovolt-ampére et par 
an, sont négligeables, du fait que le réglage est auto- 
matique ; donc; ó, = o. i 

Nous trouvons : B == X (0, + b:) = торо > 


1,90 = 1900 fr. 


C. FRAIS ANNUELS DE CONSOMMATION SUPPLÉMENTAIRE D'ÉNER- 
сів ÉLECTRIQUE. — La consommation supplémentaire 
d'énergie électrique est journellement de 7oo kw-h, 
soit, annuellement, zoo X 300 = 210000 kw-h. 

Le facteur de puissance moyen étant tel que cos ç = 
0,905 correspondait à un déphasage en avant, le 
kilowatt-heure sera facturé au prix correspondant 


à cos ç = 1. 


Prenons arbitrairement, comme prix du kilowatt- 
heure, pour cos 9 = 1, dans la région parisienne, 
k, = 0,25 fr. 


Nous trouvons C — 0,25 X 210000 = 52500 fr. 


D. RÉDUCTION DU MONTANT DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE FACTU- 
к. — Nous admettrons, pour fixer les idées, que le 
Système de tarification employé est tel que le kilovolt- 


` 7 ° М 4 M 0,25 
ampére-heure d'énergie réactive soit facturé j fr 


quelle que soit la valeur de cos y moyen. 

Dans ces conditions, le prix du kilowatt-heure pour 
cos 9 = 0,67, correspondant à la valeur du facteur de 
puissance avant la тїзє en route du compensateur, est 
ki = 0,344 fr. 
| L'énergie active absorbée par le secteur considéré de 
l'usine est journellement 6 Зоо kw-h, soit annuelle- 
ment 6 Зоо X Зоо — 1 890 ооо kw-h = N d'où £ — V 
(5, — Ж») = 1 8go ооо (0,344 — 0,25) = 177 500 fr. 
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E. Economie ро ѕүѕтёмв. — Après une année de fonc” 
tionnement dans les conditions ci-dessus énoncées, 
l'économie de l'opération réalisée se répartira comme 


- 


suit : 


Réduction du montant de l'énergie électrique 
facturée (utilisée pour actionner les machines 


installées dans l'usine), en francs............. 177 500 
Capital immobilisé, en francs, 96 ooo. 
Somme à prévoir pour amortissement du 
capital (10 pour тоо), en francs....... 9 600 
Frais d'entretien et de surveillance, 
en [rants с ocu ser EHE ds I 900 
Frais de consommation supplémentaire 
d'énergie électrique, en francs........ 52 500 
Dépenses annuelles afférentes à l'instal- 
lation du compensateur de 1 ооо kv-4, 
en IrBnes..- oes voy E iac 64 ooo 
Economie réalisée annuellement par rapport aux 
dépenses résultant de l'état de choses existant 
avant la mise en route du compensateur, 
113 500 


en Їгапсз................................. ; 


soit 118 pour roo environ du capital immobilisé. 

Autrement dit, aprés la premiére année de fonction- 
nement, le capital immobilisé sera entiérement récu- 
péré et il restera disponible, en plus, une somme 
de 175oo fr. 

L'installation du compensateur synchrone de 
1 ооо kv-A a été une opération des plus heureuses au 
point de vue technique et financier et l'exemple de la 
Société Electro-Càble a été, depuis lors, suivi par de 
nombreux industriels, acheteurs d'énergie électrique, 
désireux de réduire au minimum le montant de leur 
facture d'énergie. 

Les nouveaux systèmes de tarification actuellement 
employés sont d'ailleurs tels que la plupart des ache- 
teurs d'énergie électrique de quelque importance sont 
conduits avant tout par raison d'économie, à produire 
à leurs frais l'énergie réactive que leur installation con- 
somme, en venant de la sorte au secours des distribu- 
teurs dont les réseaux sont à l'heure actuelle utilisés à 
l'extrème dans les grosses agglomérations par suite du 
facteur de puissance trés faible de l'ensemble de leurs 


clients. 
André-E. BELLAN, 


Licencié és sciences, ingénieur diplómé de 
l'Ecole supérieure d'Electricité, ingénieur 
à la Compagnie Electro-Mécanique, 
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Installation d'alimentation des circuits électriques de signaux 
de chemins de fer ' 


Lorsqu'on alimente les circuits électriques des signaux de chemins de fer se branchant sur 
un réseau local de distribution d'énergie électrique, il est nécessaire de prévoir des dispositifs de 
sécurité rendant impossible l'extinction des signaux par suite de l'interruption du courant sur le 
réseau. Ces dispositifs doivent étre automatiques et fonctionner d'une façon absolument sûre. On 
trouvera dans les lignes qui suivent la description d'une installation faite à Colombes et compre- 
nant deux groupes de secours qu'un ensemble de relais substitue automatiquement au réseau 


lors d'un arrét de courant sur celui-ci. 


I. Introduction. — А l'occasion de la création à 
Colombes d'une gare spéciale destinée à desservir le 
stade des Jeux olympiques, le réseau de l'Etat a été 
amené, pour augmenter le débit de la ligne, à substi- 
tuer à la signalisation mécanique une installation de 
block automatique à signaux lumineux de jour comme 
de nuit. 

Ce block réalise le cantonnement des trains par la 
présentation automatique des feux sémaphoriques de 
couverture d'un train au moment précis oü le premier 
essieu pénètre dans un canton et par le maintien de la 
présentation de ces feux pendant toute la durée de l'oc- 
cupation de ce canton. 

Nous n'avons pas l'intention de décrire ici en détail 
tous les appareils utilisés, nous voulons simplement 
montrer quelles ont été les précautions prises pour 
assurer la régularité de l'alimentation des circuits de 
voie et des feux de signaux en énergie électrique. 

Cette question est primordiale dans toute installa- 
tion de ce genre, car toute panne de courant entraine 
l'extinction de tous les panneaux-signaux qui, d'aprés 
la réglementation, doivent à partir de ce moment étre 
considérés par les mécaniciens comme des signaux 
infranchissables. ll en résulte un stationnement général 
de toutes les circulations engagées dans la partie de 
ligne ainsi équipée. 

L'énergie utilisée devait, d'autre part, se présenter 
sous forme de courant alternatif en prévision de l'élec- 
trification future des voies sur le parcours considéré. 

Il est possible, en effet, par l'emploi du courant 
alternatif pour l'alimentation des appareils de signali- 
sation et des circuits de voie de mettre ceux-ci à l'abri 
de fonctionnements intempestifs occasionnés par des 
dérivations du courant continu de traction. 


II. Description de l'installation d'alimentation. 
— L'énergie nécessaire au [onclionnement des signaux 
a élé fournie, sous forme de courant alternatif à 220 v 
et ^o p:s, par le réseau de l'Ouest-Lumiére, qui des- 
sert les agglomérations de la banlieue nord-ouest de 
Paris. En vue de la réalisation d'une sous-station de 
secours qu'il était nécessaire de prévoir pour les rai- 
sons que nous venons d'exposer, l'Administration des 
Chemins de fer de l'Etat avait imposé aux construc- 


teurs les conditions que nous reproduisons partielle- 
ment ci-après. 

« En cas de défaillance du secteur, un dispositif 
automatique devra mettre immédiatement en marche 
un groupe de secours (moteur-alternateur) qui sera 
alimenté par une batterie d'accumulateurs et qui four- 
nira du courant alternatif monophasé à 220 v et 5o p:s 
aux lieu et place du secteur; un second groupe de 
secours constitué par un moteur à essence, une géné- 
ratrice électrique et un alternateur pourra être subsli- 
tué au premier; la batterie d'accumulateurs sera 
chargée au moyen de ce second groupe de secours; 
une sonnerie installée en gare de Colombes tintera dés 
qu'un arrét de courant se produira sur le secteur: la 
puissance du courant alternatif produit par chaque 
eroupe de secours devra étre d'environ 6 kw ; la capa- 
cité de la batterie d'accumulateurs devra être de 200 a-h 
(бо éléments) ou de roo a-h (110 éléments) ». 

L'installation a été confiée à la Société anonyme 
des anciens Etablissements d'Appareillage électrique 
Gabreau. La figure 1 donne le schéma de la sous-sta- 
tion ainsi réalisée. Elle comprend deux groupes de 
secours et un tableau de connexions. 

Le premier groupe de secours est composé : 

a) D'un moteur à courant continu, excitation shunt à 
á pôles fournissant normalement 4 kw sous 110 v; 

b) D'un alternateur monophasé manchonné en bout 
d'arbre par accouplement semi-élastique au moteur 
ci-dessus, fournissant du courant alternatif à 220 V, 
50 р: <, sa puissance est de 8,3 kw. 

- ll est alimenté par une batterie d'accumulateurs de 
290 a-h (бо éléments). 

Le deuxiéme groupe de secours comprend : 

a) Un moteur à essence à 4 cylindres d'une puissance 
normale de 28 ch; 

b) Une dynamo génératrice avant les mêmes carac- 
téristiques que le moteur à courant continu du groupe 
précédent; 

c) Un alternateur monophasé identique à celui du 
premier groupe. 

Ces trois machines sont accouplées directement. 

Le tableau de distribution comporte un appareil 
d'inversion automatique, à réenelenchement empêché, 


‚ avec bobine à minimum de tension et un jeu de bar- 
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dire du courant du réseau variait, eneffet, fréquémment 
et dans des limites assez larges. Ces variations avaient 
pour effet, soit d'affaiblir soit d'augmenter exagéré- 
ment l'éclat des feux de signalisation et, comme en 
outre ces variations de tension étaient parfois trés 
rapides, il arrivait que le premier groupe de secours, 
après s'être mis en route, s'arrétait puis repartait, ces 


relles avec fusibles permettant d'assurer la liaison du 
réseau d'ulilisation avec les différentes sources d'ali- 
mentation. 

Apres quelques semaines de mise en service, les con- 
ditions réalisées pour la mise en service automatique 
du groupe de secours se sont révélées insuffisantes. 

La tension du courant normal d'alimentation, c'est-à- 


Batterie. d'accumulateurs 


(60 elements de 290 A-h) 
wasa II 


а niaxima2 


Сопуопс!ейг BS, CHE ti nt. Tee Cr NS 
didit aduer Ee E ^ — Thsioncteur T i É 
| | | 
А | | 
| 
ES T" | 
h / / | | 
(H А CR 
| 2 | ) | | | 
| et Eemer NI | 
| A | | 
Disjoncteur | | 
| 
= | 


Réseau de distnbut 
a 220V 
de l'Üuest,Lurmere 


Uuhsabun 


Vers la battere 1" ^ Ul ou} 
avec contact decorrimande 


vur l inverseur automatique: 


Üontacteur 5 pour le demarrage autornatique 


‚Чи moteur a courant continu 


Fig. °. . — Schéma général de la sous-station. Ra, alimentation directe par le réseau de distribution; Ra, alimentation par ce 
e par l'intermédiaire du dispositif automatique; A;, alimentation par l'alternateur du i*' groupe de secours; 
+, alimentation par l'alternateur du 2° groupe de secours. f 


жоне al s'effectuant et se répétant en un laps de ; Sur le schéma reproduil en figure 2 sont représen- 
Pour Hn | Gah Е | tées toutes les connexions intéressant ce dispositif, qui 
inconvénients ler à celle situation qui présentait des permet de réaliser les manœuvres suivantes : | 
ment. du mate wi la bonne conservation, non seule- 1° Mise en service automatique de la source d'énergie 
aussi pour les imet, la Soija station aulomatique, mais de secours dés que la tension du secteur baisse en decà 
suivantes ont " lations de signaux, les améliorations dune certaine limite réglable (environ 185 v); 
Ces nie apportées à l'installation primitive. 2° Subslitulion automatique du secteur au groupe de 
dispositif a tons ont porté essentiellement sur le secours lorsque la tension remonte au delà d'une cer- 
utomatique et sur son réglage. | taine limite également réglable (environ 205 v). 
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III. Fonctionnement du dispositif agtomatique. 
— ALIMENTATION NORMALE PAR LE RÉSEAU (temgion supé- 
rieure à 185 v). — Les appareils et les contacts des 
relais sont dans la position indiquée sur le schémas ci- 
contre (fig. à). 


FONCTIONNEMENT EN CAS DE CHUTE DE TENSION SUR LE RÉSEAU 
(tension inférieure à 185 v). — Désque la chute de ten- 
sion se produit, le relais de tension P établit son con- 
tact du bas, ce qui entraine l'excitation du petitrelais A 
par le circuit de la pile de 12 à 15 éléments. L'un des 
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Alternateur 
du 10 roupe de secours 


La mise en marche du groupe convertisseur se pro- 
duit de la facon suivante : l'électroaimant inférieur F du 
relais inverseur à courant continu s'excite et le mou- 
vement du noyau actionne le balancier qui se place 
sur la position < automatique > ; à fond de course, Ie 
noyau coupe le circuit. 

Pendant cette manœuvre, le noyau de lélectro- 
aimant supérieur E a effectué un mouvement en sens 
contraire qui l'a amené à établir le contact qui servira 
à alimenter l'électroaimant pour la remise automatique 
sur la position « secteur ». La sonnerie tinte et la 
lampe reste allumée tant que le poussoir d'arrét n'est 
pas actionné, l'action sur ce poussoir ne sera d'ailleurs 
efficace que si le balancier est bien à fond de course et 
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contacts établi par le relais A ferme le circuit de la 
batterie d'accumulateurs sur le relais de commande C 
et sur le relais temporisé B. 

Le relais de commande C fonctionne, coupant le cir- 
cuit des contacts du baset établissant celui des contacts 
du haut. Un réducteur d'intensité est introduit automa- 
tiwaement dans le circuit du relais de commande dès 
que celui-ci arrive au collage. 

Le décrochage du relais de sonnerie RS provoque 
l'allumage de 1а lampe de contróle et le tintement de 
la sonnerie d'avertissement. 
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d'accumulateurs 


з. — Schéma des connexions du dispositif automatique. 


le contact de mise en marche du groupe convertisseur 
bien établi. 


FONCTIONNEMENT A LA FIN D'UNE CHUTE DE TENSION SUR LE 
RÉSEAU (tension remontant à 205 v). — Dés que la ten- 
sion du réseau dépasse 205 v, le relais de tension P 
coupe son contact du bas, ce qui entraîne la désexcita- 
tion du petit relais A et, par suite, celle des relais B 
et C. Les contacts du haut du relais de commande С 
sont coupés. les contacts du bas se rétablissent. Un 
nouveau décrochage du relais de sonnerie RS se produit 
alors, provoquant l'allumage de la lampe de contróleel 
le tintement de la sonnerie. 

La suppression de l'alimentation du groupe conver- 
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lisseur est alors obtenue par les opérations suivantes : 
l'électroaimant supérieur E du relais inverseur se 
trouve alimentéet le mouvement imprimé à son noyau 
ramène le balancier de l'inverseur sur la position < sec- 
leur », 

Le circuit d'alimentation del'électroaimant se trouve 

coupé en fin de course. Pendant cette manœuvre, le 
noyau de l'électroaimant inférieur F а effectué un 
mouvement en sens contraire qui l'a amené à rétablir 
le contact qui servira à alimenter l'électroaimant lors 
de l'arrêt de courant ou de la chute de tension qui 
suivra. 
Comme précédemment, la sonnerie sera arrêtée et la 
lampe éteinte par l'actionnement du poussoir d'arrét 
et l'efficacité de cette action sera subordonnée à la 
position fin de course du balancier qui correspond à 
l'alimentation normale. 

Mole du relais temporisé В. — Dès que le contact 
inférieur du relais de tension P est établi, le petit 
relais А est excité et s'accroche par un circuit passant 
parle contact du relais temporisé. Ce contact n'est 
coupé qu'au bout de cinq secondes, temps nécessaire 
pour que l'armature du relais temporisé puisse ter- 
miner sacourse. Le freinage est réalisé par undash-pot 
à huile, 

Pendant ces cinq secondes, le petit relais sera donc 
maintenu excité, méme si la tension du secteur remonte 
momentanément au delà de 185 v et méme si elle 
dépasse 205 v. 

Les courtes variations seront sans influence sur l'ins- 
tallation, le fonctionnement au pompage sera ainsi 
évité. 

En résumé, le relais temporisé B complète le relais 
de tension, mais son action cesse au bout de cinq se- 
condes, 

À partir de ce moment, il suffit que la tension du 
secteur remonte au delà de 205 v pour que le contact 
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inférieur du relais de tension P soit coupé et, par suite, 
pour que toute l'installation de signaux soit à nouveau 
alimentée normalement par le réseau. 

Rôle de l'enroulement supplémentaire S. — Un enrou- 
lement à gros fil est monté sur le circuit magnétique 
du relais de tension. Dés que le contact inférieur du 
relais de tension P est établi, le petit relais À se trouve 
excité el de ce fait ferme, sur une résistance R réglable, 
l'enroulement supplémentaire qui agit alors sur le flux 
magnétique émis par l'enroulement P comme le secon- 
daire d'un transformateur agit sur le flux émis par le 
primaire, c'est-à-dire que le flux total qui traverse le 
circuit magnélique du reluis de tension est diminué 
et ceci d'autant plus que la résistance R est plus 
faible. 

Dans ces conditions, dés que le contact inférieur du 
relais de tension est établi, le couple d'origine élec- 
trique qui sollicite le disque D diminue de telle sorte 
qu'à partir de ce moment il faut que la tension du 
secteur prenne une valeur qui dépasse largement 
185 v (205 v environ) pour que le contact inférieur soit 
coupé. 

On évite ainsi l'effet d'enclenchements et de déclen- 
chements successifs qui se produirait si la tension du 
secteur aprés s'étre abaissée à 185 v remontait ensuite 
brusquement. Il y a lieu de remarquer, toutefois, que, 
si la tension du secteur remontait brusquement au delà 
de 205 v, la seule présence de l'enroulement supplémen- 
taire ne suffirait pas pouréviter l'effet dont nous venons 
de parler. On a vu précédemment que pendant cinq 
secondes le relais temporisé B parait à cet incon- 
vénient. | 

L'installation ainsi complétée et modifiée donne 
toute satisfaction depuis sa mise en service. 


R. Micuez, 
Ingénieur A. et M. 


Revues, analyses et informations 


L'index économique électrique (1. 


L'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
électrique, établi trimestriellement, et dont nous donnons 
régulièrement les valeurs dans notre « Bulletin R. G. E. », 
napasété une invention nouvelle, mais simplement la géré- 
ralisation d'un systéme qui fonctionnait avant la guerre et 
donnait salisfaclion. 

Pour répondre aux nombreuses demandes qui nous sont 
adressées, lant sur l'établissement de cet index que sur son 
application, nous ne saurions mieux faire que d'emprunter à 
l’article de M. Monmerqué, inspecteur général des l'onts et 
Chaussées, en relraite, membre de la Commission des Dis- 


l D 
deeler des Ponts et Chaussees (partie technique), novembre- 
6 1924, b xciv, p. 353-377, 5 800 mots, 4 tab. 


tributions d'Energie électrique (1), publié récemment dans 
les < Anuales des Ponts et Chaussées », les nombreux pas- 


sages concernant ces sujets. 


CRÉATION DE L'INDEX ÉCONOMIQUE. — L'augmentation consi- 
dérable des prix du charbon, conséquence de 1а guerre, ne 
permettait plus, aux dislribuleurs d énergie électrique, de 
rémunérer leur entreprise. lls s'adressérent donc, en 1919, 
par l'intermédiaire de la Chambre syndicale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique, au ministre des Tra- 
vaux publies, pour résoudre le probléme de cette mauvaise 
situation. : 

C'est dans ces conditions qu'ont été élaborés par l'Admi- 


(!) Commission des Distributions d'Energie électrique. Bulletin 
It. G. E., 28 février 1925, t. хуп, p. 66 B. 
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nistration des Travaux publics les circulaires qui portent les 

dates des 24 novembre 1919 et 17 janvier 1920 ('). La pre- 
miére de ces circulaires vise tout particuliérement les dis- 
tributions alimentées par des usines généralrices thermiques, 
et, Ja seconde, les distributions alimentées par des usines 
génératrices hydrauliques. 

Précédent dans la création de linder. — L'idée de l'index 
économique électrique n’était pas nouvelle en 1:919. Le 
Comité d'Electricité n'a fait que mettre en pratique un sys- 
téme analogue à celui qui résultait déjà du fonctionnement, 
dans certains départements de la région du Nord, d'un tarif 
d'énergie électrique établi en fonction du prix du charbon. 

Bases adoptées pour le prix du charbon. — Le prix du 
kilowatt-heure, dans certains cahiers des charges, compre- 
nait deux parties : un tarif fixe. plus une partie variable en 
fonction du prix du charbon. L'Administration des Travaux 
publics avait approuvé ce genre de tarifs trés commode et 
trés rationnel, surtout pour les grosses industries employant 
l'énergie électrique et, jusqu'en 1913, la base qui avait été 
adoptée pour le prix du charbon était le prix résultant des 
adjudications des chemins de fer de l'Etat belge. Mais, à 
cette époque, cette administration ayant cessé la publication 
de ces prix, il fallut recourir à une autre base et l'Adminis- 
tration des Travaux publics décida alors de recourir au prix 
moyen d'achat des charbons par l'Administration des Che- 
mins de fer de l'Etat francais.C'estle système que fit connaitre 
la circulaire du 20 mars 1913. 

Fonclionnement du système avant la guerre, puis pendant la 
guerre. — Tous les ans, par circulaires en date des зо mars 
1913, 20 janvier 1914, 21 janvier 1915, 29 janvier 1916 et 
15 avril 19:7, ont été publiés les prix moyens d'achat des 
charbons des chemins de fer de l'Etat. Ces prix servaient, 
non seulement à la détermination des tarifs maxima, appli- 
cables aux distributions publiques dont les cahiers des 
charges comportaient une clause charbonniére, mais encore 
à celie de prix applicables à cerlains contrats particuliers, 
comportant une clause analogue. 

Difficultés causérs par la guerre. — Les prix publiés en 
1913, 1914 et 1915 ne donnèrent lieu à aucune difficulté. car 
ces prix étaient ceux qui résultaient des achats de charbon 
en 1912, 1913 et 1914. Mais, avec la Grande Guerre, com- 
mencérent les difficultés d'approvisionnement. 

Modifications successives du syslème pendant la guerre, — 
En 19:6, étant donné le trouble profond apporté par la 
guerre dans la vie économique du pays, la détermination du 
prix avait été soumise au Comité d Electricité, qui avait 
exprimé le vœu qu'en raison de la rapide augmentation des 
prix, ceux-ci soient, pour l'année 1:917, établis par tri- 
mestre. 

Remplacement du prix unique par la publication de deux 
prix (mines françaises el brilanniques), — En outre, le Comité 
avait demandé et obtenu que le prix d'achat serait, pour 
l'année 1916 méme, donné séparément pour les charbons 
provenant des mines francaises et pour les charbons impor- 
tés de Grande-Bretagne. 

La circulaire du 1°" aoùt 1917, faisant connaitre le prix 
moyen des charbons achetés pour le premier trimestre de 
cette année 1917 par l'Administration des Chemins de fer de 
l'Etat, fit ressortir les deux prix. qui offraient uu écart de 
166 pour тоо. Une différence aussi grande justifiait complé- 


(1) Circulaires concernant la revision éventuelle des cahiers 
des charges de distribution d'énergie electrique en raison de la 
situation économique créée par la guerre (24 novembre 109109), 
fier ue ` generale de l'Electrricite, 10 janvier 1920, L vit, р. 65-71. 
Idem, (15 janvier 1920), Rerue generale de l'klectricité, 14 février 
1920, t. vit, p. 245-240. 
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tement la mesure prise. Cette méme circulaire, en faisant 
connaitre ces prix au Service de Contrôle des Distributions 
d'Energie électrique, avec les observations nécessaires à 
l'appui, ajoutait que ces indications seraient tenues à la dis- 
position des concessionnaires ou demandeurs en concession 
qui en demanderaient la communication, étant entendu que 
les intéressés tiendraient compte des deux prix moyens 
fixés, dans la proportion qui conviendrait à chaque cas 
d'espéce. 

On avait ainsi, depuis 1916, porté atteinte au systéme du 
prix unique, du prix national qui avait été adopté jus- 
qu'alors. Mais la nécessité l'imposait de facon inéluctable. 

C'est dans des conditions analogues que les circulaires des 
25 août 1917 et 13 novembre 1917 firent connaitre le prix 
moyeu d'achat des charbons pour les 2° et 3* trimestres 1917. 
Mais, pour le quatrième trimestre 1917. le système devint 
tout à fait inapplicable, en raison de l'écart de prix entre 
charbons de provenances différentes qui allait en augmen- 
tant, de la difficulté d'application de ces prix, des conditions 
mémes de la fourniture des charbons aux chemins de fer de 
l'Etat, absolument différentes (!) de celles faites à l'indus- 
trie privée, elc. 

D'ailleurs, la liberté du commerce des charbons avait 
depuis déjà longlemps disparu; tout industriel ne recevait 
que la quautité et la nature de charbon que l'Etat pouvait 
consentir à lui faire fournir sous le coutróle du Bureau 
national des Charbons et au prix que l'Etat fixail lui-même. 
11 devenait nécessaire de recourir à une formule nouvelle. 

Renoncialion à la base des chemins de fer de P Etat fran- 
çais el adoplion de prix régionaux. — Чие formule fut 
recherchée et réalisée immédiatement, au moins pour la 
région parisienne, grâce à la constituliou, dans cette région 
de grande consommation, d'un Office des Charbons établi à 
la suite d'un accord eutre les industriels consommateurs et 
le Bureau national des Charbons et fonctionnant sous le con- 
tróle de ce.dernier. 

Circulaire du 31 mars 1918. — La circulaire du 31 mars 
1918 fit connaitre le nouveau système dont l'étude avait été 
confiée par le ministre des Travaux publics au Comité 
d'Electricité de concert avec les représentants du Ministére 
de l’Armement et du Bureau national des Charbons; elle 
déclarait que le prix unique pour tout le territoire qui était 
fixé antérieurement ne corresponduit plus aux nécessités de 
l'heure et qu'il devait être remplacé par des prix régionaux 
ou méme spéciaux à certaines usines. Ces prix ne devaient 
plus être notiliés par une circulaire générale, mais bien par 
des décisions spéciales à chaque région ou usine, au furetà 
mesure de leur détermination qui devait continuer d'ail- 
leurs à être effectuée par trimestre pour les motifs déjà indi- 
qués. 

La circulaire faisait observer qu'il y aurait lieu désormais 
de tenir compte des coefficients d'équivalence pour les char- 
bons' francais et de l'augmentation des frais de transport 
jusqu'au lieu de consommation. 

Pour certaines régions ou usines, les prix devaient conti- 
nuer à ètre déterminés séparément pour le charbon en pro- 
venance des miues françaises et pour les charbons importés 
de Grande-Bretagne, à charge pour les intéressés de tenir 
compte, comme il avait été déjà indiqué, des deux prix 
moyens ainsi fixés dans la proportion qui conviendrait à 
chaque cas d'espéce. 


(!) En particulier, les prix du 3° trimestre 1917 élaient les 
mèmes que ceux du deuxieme : c'était exact pour les chemins de 
fer de l'Etat qui, pendant cette période, n'avaient passé aucun 
marché, mais une telle situation ne correspondait pas à la 
réalité pour l'industrie privée. 
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Dans d'autres régions ou pour certaines usines, au con- 
traire, la situation permettait d'en revenir au sysléme plus 
simple du prix unique. 

Enfin, celte circulaire du 31 mars 1918 fixait le prix 
moyen pour le quatriéme trimestre 1917, sous les réserves 
et conditions ci-dessus mentionnées. Le Bureau national des 
Charbons était mis à la disposition des intéressés pour 
fournir tous les renseignements utiles. 

C'est dans ces conditions qu'ont pu être établis sans diffi- 
cullés, par circulaires trimestrielles adressées aux ingé- 
nieurs en chef, depuis le 4° trimestre 1917, les prix des 
charbons de la région parisienne et, un peu plus tard, au 
fur et à mesure des besoins, les prix de charbon adoptés 
pour le$ divers départements, ces prix étant basés sur les 
prix payés par les usines électriques des diverses régions. 


DÉTERMINATION DES BASES DE L'INDEX ÉCONOMIQUE ÉLECTRIQUE: 
— C'est ce système qui a été généralisé, à partir de 1920, 
par la création et la détermination de l'index économique 
électrique, appliqué à la tarification de l'énergie électrique, 
au moyen de deux éléments, savoir : 

1° Un prix de base; 

2° Un terme variable, fonction des principaux éléments 
qui influent sur le prix de revient de cette énergie. Il est 
bien évident que toutes les matiéres, du fait du bouleverse- 
ment économique, avaient subi des variations considérables, 
mais il élait difficile, pour ne pas dire impossible, d'envi- 
sager la considération de toutes les matiéres utilisées dans 
l'exploitation de l'énergie électrique. Le Comité d'Electri- 
cité s'est borné à envisager seulement deux éléments 
variables, le charbon et la main-d'ieuvre, les variations de 
се dernier élément étant d'ailleurs transformées en varia- 
lion du prix du charbon pour le calcul de l'index économique 
électrique. 

Liberté absolue laissée au pouroir concedant et аит deman- 
deurs en conression pour l'application de l'index économique 
depuis le 28 juin 1921.:— L'application de l'index écono- 
mique a d'ailleurs subi elle-méme, avec l'expérience, plu- 
sieurs transformations: pour aboutir aux modalités prévues 
par l'article 11 des cahiers des charges types approuvés par 
décret du 28 juin 1921. | 

Les tarifs à indiquer à l'article 11 des cahiers des charges 
peuvent être, soit de simples maxima fixes, comme avant 
la guerre, soit des prix de base qui doivent être majorés ou 
diminués comme il va étre expliqué. 

Ces prix maxima de base, si ce systéme est adopté, 
doivent sentendre pour une situation économique conven- 
lionnellement caractérisée par une valeur déterminée (!) de 
l'index économique électrique, basse ou haute tension, fixé 
périodiquement par le ministre des Travaux publics, d'après 
le prix des houilleset de la main-d'œuvre. 

Si celle valeur de l'index économique s'écarte par excés 
où par défaut, dans une mesure fixée, de la valeur caracté- 
"stique, il est, pendant la période correspondante, ajouté 
aur tarifs maxima de base (ou retranché de ces tarifs) un 
terme correctif 7 donné раг la formule 


T= 


Toute liberté est ainsi laissée aux contractants, quant au 
choix de cette formule et des variables qui y entrent, sous 
la réserve que le terme correctif n'entrera en jeu que lorsque 
l'écart de Ja valeur de l'index par rapport à la valeur con- 


l | ; 
()130 pour la basse tension et 100 pour Ja haute tension. 
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ventionnelle prise pour base, dépassant le taux fixé, carac- 
térisera une sítuation économique générale à laquelle ne 
sauraient correspondre les seuls tarifs de base qui doivent 
être mis au point par le terme correctif. 

L'index économique électrique est ainsi défini de la 
maniére suivante : c'est un nombre qui, pour représenter 
conventionnellement la situation économique, est calculé en 
ajoutant au prix de la tonne de houille ou en retranchant de 
ce prix, un autre nombre N qui varie lui-même avec le prix 
de la main-d'œuvre. ` 

Le prix de la tonne de houille est établi, comme il a été 
dit, périodiquement par région par le ministre des Travaux 
publics, d'après le cours et la qualité des combustibles et 
aprés avis du Comité d'Electricité. 

Le nombre № relatif à la main-d'œuvre se calcule comme 
il suit : 

Pour chaque période, le ministre des Travaux publics 
constate, aprés avis du Comité d'Electricité, le salaire 
horaire moyen par agent pour l’ensemble du territoire, et 
ce salaire est comparé au salaire horaire moyen de Pan- 
née 1918. 

S'il résulte de cette comparaison entre les deux salaires 
moyens constatés, une différence de { pour тоо, le nombre № 
est pris égal, par convention, à 0,60 ( s'il s'agit de l'index 
basse tension, et ào,35 ( s'il s'agit de l'index haute tension. 

Si le salaire horaire moyen est supérieur à celui de 1918, 
qui est pris pour base de comparaison, le nombre X, cal- 
culé comme il vient d'être dit, est ajouté au prix de la 
tonne de liouille; si ce salaire est inférieur à celui de 1918, 
le nombre .V est retrancbé du prix de la tonne de houille. 

Pour la constatation du salaire horaire moyen par agent, 
il est tenu compte de tous les appointements et salaires 
jusqu'au directeur exclusivement, avec tous les accessoires, 
tels que suppléments pour cherté de vie, indemnités de 
résidence, charges de retraite, etc. 

En ce qui concerne la formule 7 — ..., le cahier des charges 
{уре se borne à recommander, dans une simple note (!), de 
l'établir, dans chaque cas d'espèce, de manière à suivre 
avec le plus d'eractitude possible, les répercussions, sur Је 
prix de revient, des variations des charges diverses incom- 
bant aux concessionnaires (main-d’æuvre, dépenses d’entre- 
tien, frais de combustible, taux de l'inlérét, etc.), et en 
tenant compte également des conditions de production de 
l'énergie par usine thermique ou hydraulique. H indique 
qu'il pourra ètre établi des formules différentes pour l'éner- 
gie employée à l'éclairage et pour celle emplovée à tous 
autres usages, en tenant compte de la tension, que des for- 
mules spéciales pourront être établies pour les fournitures 
à forfait et qu'entre autres combinaisons, el notamment 
pour les distributions alimentées par des usines thermiques, 
on pourra adopter des formules de la forme 


T= n (I — 130) 


ou n(Í — тоо), 


/ étant. l'index économique électrique pour basse ou pour 
haute tensiou et n, un coefficient d'après les conditions 
particulières de la distribution. 
La rédaction des cahiers des charges types du28 juin 1921 
en laissant ainsi toute liberlé aux intéressés (pouvoir con. 
cédant et demandeur en concession. ou exploilant) pour la 


(1) Voir notes 3 et du cahier des charges type. Дегие gén 2 
rale de U'Electricite, 27 aoùt 1921, t. x, p. azi. ш 
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détermination de la formule servant à déterminer les tarifs 
maxima d'application, leur permet, non seulement йе 
recourir à une formule quelconque, mais méme, en adoptant 
la formule habituelle, indiquée dans 1a note, à adapter cette 
formule aux circonstances de l'espéce. 11 est possible, non 
seulement de faire varier le pourcentage de l'écart par 
rapport à la valeur 100 de l'index, mais aussi ta valeur du 
coefficient n, et cela suivant les modalités qu'il semble 
utile 

Critiques principales contre l'index économique électrique. 
— pe nombreuses critiques ont été faites contre l'index 
économique électrique. Les uns ont dit qu'il ne tenait pas 
compte de la variation des prix de matiéres extrémement 
importantes, comme le cuivre, le fer, etc. D'autres l'ont 
trouvé trop compliqué, et méme incompréhensible pour 
certains maires. Les deux objections, qui sont contradic- 
toires, démontrent par leur contradiction même que l'index, 
tel qu'il est établi, donne une satisfaction convenable aux 
divers intéréts en présence. H est bien éwident qu'il est 
loin de prétendre à la perfection: mais, tel qu'il a été établi, 
dans son principe, par les circulaires du 24 novembre 1919 
el 17 janvier 1920 et d'une facon pratique par 1а circulaire 
el les cahiers des charges types du 28 juin71921:, et tel qu'il 
fonctionne, l'expérience démontre que les critiques élevées 
contre lui ont à l'usage peu à peu disparu. 

On exprimera peut-étre le regret que les bases convention- 
nelles de 130 pour la basse tension, de roo pour la haute 
tension aient été choisies un peu faibles. 1 peut sembler 
qu'il y aurait eu avantage à adopter des valeurs plus éle- 
vées eton aurait pu ainsi,dans l'application, voir jouer 
négativement le terme correctif. ce qui eüt pu présenter 
certains avantages, en particulier au point de vue de Ja 
satisfaction à donner aux consommateurs, qui, malgré la 
paix, en raison de la persistance et méme de l’aggravation 
de la situation économique, au moins en ce qui concerne le 
prix du charbon, constatent que le terme correctif, malgré 
une baisse sensible, reste toujours positif et que se main- 
tient ainsi l'augmentation du prix de base. А cet égard, il 
convient de présenter les observations ci-après : 

Rien ne s'opposait en effet à l'adoption pour les index de 
base de valeurs supérieures à roo et 130. Mais il aurait 
fallu en méme temps relever les tarifs de base dans la pro- 
portion correspondante, de sorte que, si le terme correctif 
était négatif, méme avec des prix élevés du charbon, le prix 
payé par le consommateur n'en aurait pas été modifié, au 
moins sensiblement. 

Avec la valeur de base adoptée pour l'index, le conces- 
sionnaire est exposé à voir un jour le terme correctif inter- 
venir dans le sens d'une réduction et il n'a plus la méme 
tendance que lorsque la valeur de base de l'index était 2o, 
de s'efforcer de faire accepter le chiffre le plus élevé pos- 
sible pour le coefficient applicable aux variations de 
l'index. 

Comme nous l'avons dit plus haut, il avait été permis en 
1922 d'espérer voir l'index s'abaisser au-dessous de тоо et 
150, dans un délai raisonnable. S'il n'en [est plus de méme 
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aujourd'hui, il faut bien observer que cette situation est due 
à des causes exceptiormelles qui doivent disparaître. Dans 
un avenir plus ou moins éloigné, l'index s'abaissera vrai- 
semblablement au-dessous des valeurs de 100 pour la haute 
tension et de 130 pour la basse tension, et les termes correc- 
tifs devenant alors négatifs, les prix à payer seront infé- 
rieurs aux prix de base. 


ENERGIE DE PROVENANCE HYDROÉLECTRIQUE. — En ce qui con- 
cerne les usines hydroélectriques, le probléme ne se posait 
pas tout à fait de la méme facon que pour les usines ther- 
miques. En effet, en ce qui concerne les usines de ce genre, 
établies avant la guerre, on faisait remarquer qu'elles con- 
somment peu de matières et qu'elles emploient peu de per- 
sonnel et que, par suile, < l'eau coulant toujours de la méme 
facon », l'exploitation de ces usines ne devait pas se res- 
sentir des conséquences de la guerre, que par suite l'inter- 
vention d'un index économique dans la détermination des 
tarifs de l'énergie était injustifiée pour l'énergie de source 
hydroélectrique. 

A cela, on peut répondre qu'il ne suffit pas d'envisager, 
pour les distributions d'énergie électrique, l'usine hvdro- 
électrique, mais bien tout le réseau de distribution; que ce 
réseau est un organisme en voie constante de modification 
et de développement et que, pour cea travaux, l'augmenta- 
tion des prix,résultant de la guerre, s'applique aussi bien à ce 
genre de réseau qu'à un réseau alimenté par une usine ther- 
mique.Cependant,il est bien évident quela situation deces deux 
sortes de réseaux n'est pas identiquement la méme ; ausri le 
Comité d'Electricité, après étude et discussion, a proposé au 
ministredes Travaux publics.qui l'aapprouvé,parcirculaireen 
date du 17 janvier 1920, d'adopter pour les tariis de l'énergie 
dans des réseaux alimentés par des sources hydroélectriques, 
un coefficient d'application de l'index économique égal à la 
moitié de celui qui s'applique à des réseaux alimentés par 
des centrales thermiques. Ce chiffre de moitié a été établi 
par pure convention, faute de formule meilleure. Au sur- 
plus, сее valeur de moitié n'a été donnée qu'à litre 
d'exemple et, dans chaque cas particulier, il convient d'étu- 
dier et fixer le terme correctif qui s'applique le mieux à la 
distribution envisagée. 


Dans la suite de son étude, l'auteur montre la variation 
de la valeur de l'index économique, depuis le 4° tri- 
mestre 1919. Cet index, aprés avoir subi des variations et 
atteint des valeurs considérables, a vu ses limites se res- 
serrer el ses valeurs baisser. 

M. Monmerqué termine cet exposé en exprimant cette 
opinion que, dans un avenir plus ou moins éloigné, quand 
Ja situation sera améliorée et stabilisée, il sera désirable de 
mettre à l'étude la recherche d'un index national qui pour- 
rait être employé concurremment avec les index régionaux, 
à la volonté des parties contractantes (pouvoir concédant el 
concessionnaire) pour les tarifs maxima à prévoir dans l'ex- 
ploitation des distributions d'énergie électrique. — M.-H. B. 


П. Avril 1925. 
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La marque de qualité U. S. E. 


La nécessité d'abaisser le prix de revient a condujt souvent à diminuer la qualité des objets 
fabriqués. Cette tendanceest particulièrement fdcheuse dans la construction du matériel électrique, 
une installation effectuée avec du matériel de qualité médiocre pouvant provoquer des accidents 
graves. Aussi le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique a-t-il été 
amené à créer, avec le concours de l'Union des Syndicats de Г Electricité, une « marque de qualité > 
dontil ne pourra étre fait usage qu'après autorisation d'un jury dont la compétence et l'impartialité 
ne sauraient étre contestées. Dans l'article ci-dessous, M. Ach. Delamarre, aprés avoir exposé les 
raisons qui motivaient la création de cette margue,indique son butet les conditions dans lesquelles 
elle peut étre obtenue. Nous faisons suivre cet article de la reproduction du réglement qui a été 


établi pour l'obtention et l'emploi de la margue. 


l. Nécessité des marques de qualité. — Une 
< marque de qualité » a pour objet de certifier, grâce à 
l'autorité de ceux qui la délivrent, que les objets qui en 
sont revétus présentent toutes les garanties d'une 
bonne construction et d'un usage irréprochable. Il est 
incontestable que, dans beaucoup de cas, l'acheteur 
nest pas capable de discuter à fond la qualité de l'ar- 
ticle qu'il veut acquérir; c'est pourquoi, trés couram- 
ment, on le voit choisir une automobile X..., un appareil 
photographique Y....un fusil Z...,etc...,tout simplement 
parce que les marques X..., Y..., Z..., ont, à son avis 
tout au moins, une renommée de bonne qualité qui lui 
à paru les placer au premier rang. La réputation de la 
maison à laquelle il a accordé sa préférence constitue 
pour lui une garantie. 

Celte méthode est évidemment préférable à celle qui 

consiste à se fier au seul aspect extérieur, à une présen- 
tation agréable ou à acheter au petit bonheur. Mais il 
laut aussi faire la part d'un engouement momentan, 
de la mode, etc..., qui peuvent singulièrement fausser 
l'opinion. En outre, c'est un système applicable dans 
certains сав, mais complètement inopérant dans beau- 
toup d'autres, 
Aussi avons-nous vu, il y à quelques années, la 
Société centrale des Architectes créer une marque de 
qualité S. С. pour les appareils répondant aux caracté- 
"isliques indiquées dans sa < Série de prix »; plus 
recemment, les secteurs de la région parisienne, con- 
vaincus de la nécessité de faire un triage sévère parmi 
les nombreux appareils ménagers, fonctionnant à l'élec- 
tricité, créaient la marque AP-El (^) destinée à garantir 
le public eontre des fabrications défectueuses. 


d Utilité de la marque U. S. E. — Imbu des mêmes 
Plcipes, le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
et de Matériel électrique vient de créer, avec le con- 
Cours et l'appui de l'Union des Syndicats de l'Electri- 


` ш. générale de l'Electricité, 5 mai 1923, t. хиш, 


cité, une marque de qualité U. S, E. qui s'appliquera 
spécialement à l'appareillage électrique. 

C'est là une initiative heureuse et qui, 
répond bien à un besoin. 

D'une part, en effet, il importe de plus en plus que 
nos installations soient faites non seulement suivant 
des règles sévères, mais aussi avec du matériel de tout 
premier choix. Le relèvement de 125 à 25o v de la ten- 
sion alternative des installations de la premiere caté- 
gorie (arrêté technique du Зо avril 1924(')) ne sera pos- 
sible qu'à cette condition. Si l'on continuait à suivre les 
errements anciens, si l'on se contentait de faire usage 
d'appareils qui pouvaient donner satisfaction autrefois 
ой les installations en eourant continu étaient la majo- 
rité, mais qui doivent étre améliorés pour les appliquer 
en courant alternatif, on ne tarderait pas à avoir de 
trés graves mécomptes. Or, on ne doit, à aucun prix, 
sacrifier la sécurité du public. 

D'autre part, l'ipre concurrence à laquelle n'a pas 
échappé l'industrie de ГаррагеШаве électrique, devait 
amener certains fabricants peu consciencieux à recher. 
cher un matériel de plus en plus léger е! à subordonner 
tout au désir de parvenir à des prix de vente toujours 
plus bas. Ces méthodes regrettables ne pouvaient que 
conduire inévitablement à un avilissement de la qua- 
lité, parce que les grosses firmes elles-mémes, tout en 
luttant contre cet avilissement, ne purent pas résister 
complètement au mouvement, sous peine de voir lu 
vente de leurs articles baisser dans des proportions 
formidables. Leurs clients eux-mémes entrainés dans 
la lutte pour des prix sans cesse abaissés furent les 
premiers à précipiter le mouvement. 

ll était nécessaire de s'arréter sur cette pente dange- 
reuse et de réagir; il fallait soutenir à la fois les instal- 


en outre, 


(!) Arrété du 3o avril 1924 délerminant les conditions 
techniques auxquelles doivent satisfaire les distributions 
d'énergie électrique, publié au « Journal officiel » du 
ver juillet 1924, p. 5815 à 5824 et reproduit dans la « Revue 
générale de l'Electricité » du 26 juillet 1924, t. xvi, p. 17:- r3, 


lateurs sérieux en les protégeant contre une surenchére 
des rabais et les fabricants qui entendent se défendre 
sans rien sacrifier de ce qui fit toujours le bon renom 
de l'industrie francaise à l'étranger: une construction 
impeccable. 

La sévérité, quoique encore insuffisante, à mon avis, 
de la nouvelle réglementation aes installations inté- 
rieures, édictée par l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité et la promesse que celte réglementation sera pro- 
chainement rendue oblisatoire dans toute la France, 
sauvegarderont les intéréts des bons installateurs 
menacés trop fréquemment jusqu'ici par les « margou- 
lins » peu scrupuleux. 

Les cahiers des charges qui complétent cette régle- 
mentation et qui spécifient les conditions techniques 
auxquelles doivent satisfaire les fils et câbles, les tubes 
isolants, etc..., ou les dimensions minima des diverses 
ріёсеѕ constituant les appareils, vont former une bar- 
rière sérieuse à la < camelotte >. 

Et l'on aura ainsi efficacement lutté pour le releve- 
ment indispensable de la qualité des installations. 


Ш. But de la marque U. S. E. — Il ne faut pas se 
dissimuler que les cahiers des eharges des fils et càbles 
isolés, du petit appareillage électrique, du matériel de 
branchement, du gros appareillage, etc..., ne présen- 
tent pas toujours toute la simplicité désirable parce 
qu'ils doivent se borner à des généralités, à définir cer- 
taines conditions exigibles sans préciser de moyens de 
réalisalion de facon à laisser la porte ouverte à tout 
progrès ou mème à toute amélioration imprévue. 

Il en résulte que leur interprétation est parfois déli- 
cale et exige en tout cas une certaine expérience. En 
outre, il est difficile — pour ne pas dire impossible — 
à un acheteur de vérifier tous les appareils qu'il doit 
approvisionner et de s'assurer s'ils répondent bien aux 
stipulations des cahiers des charges. Cet examen est 
encore plus impraticable pour le réceptionnaire d'une 
installation, car alors les appareils sont mis en place. 

Quant à l'usager qui ne posséde en général aucune 
des connaissances techniques indispensables, il est 
obligé de s'en rapporter à son installateur ct il n'a 
aucun moyen de contrôle. 

La marque de qualité U. S. E. remédiera à ces mul- 
tiples inconvénients, puisque, d'aprés son règlement 
mème. elle a pour but de certifier : 

1" Que le modele présenté au jury de la marque 
répond bien aux spécifications et cahiers des charges 
de l'Union des Syndicats de l'Electricilé. 

2^ Que ce modele donne jen outre satisfaction audit 
jury pour tout ce qui ne peut étre compris dans les 
règles de l'Union des Syndicais de lI Electricité 

Le second paragraphe ci-dessus montre bien laim- 
pleur du contrôle exercé : il ne sullira pas, pour être 
admis, qu'un appareil réponde entièrement aux condi- 
tions du cahier des charges qui le concerne ; il faudra 
encore que sa fabrication ou sa réalisation ne donnent 
lieu à aucune critique. Par exeinple, une douille peut 
avoir des pistons d'une section suffisante, mais la cons- 
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truction ou le montage peuventlaisserà désirer au point 
de provoquer des coincements ; dans ce cas la douille 
ne sera pas admise. Ou, encore, un interrupteur aura 
bien des couteaux et des paillettes donnant la surface 
théorique de contact exigée, mais la surface de contact 
réelle sera défectueuse par suite de montage peu soigné 
ou d'une conception mauvaise ; il sera refusé. 

La marque n'est pas donnée à un constructeur, pour 
tous les appareils qu'il construit, ni и ème pour toute 
une série d'appareils similaires; elle est. délivrée uni- 
quement pour un appareil bien déterminé. Tel fabri- 
cant pourrait avoir la marque de qualité pour ses 
interrupteurs de 5 ampéres et se la voir refuser pour 
ses interrupteurs de 10 ampères. 

Chaque appareil qui aura obtenu la marque portera 
un monogramme Spécial, d'un modèle déposé (fig. 1 
et 2) et un numéro d'ordre personnel au constructeur. 

La marque ne peut ètre accordée qu'à des produits 
français, fabriqués en France par des industriels fran- 


00 


Fig. 1 et 3. — Marque U. S. E. et Marques U. S. E. 
et Unis-Frauce réunies, 


çais suivant la définition donnée à l'article ҮШ du 
règlement général des marques Unis-France. 

Le jury chargé d'instruire les demandes est présidé 
par M. Legouéz, président de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité et de Ја marque Unis-France ; il a, comme 
vice-président, M. Bonvoisin, président du Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
trique et comprend 29 membres représentant les syn- 
dicats ci-apres : 

Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d Energie électrique ; 

Syndicat professionnel des Industries électriques; 

Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de 
Matériel électrique ; 

Chambre syndicale des Constructeurs de gros Malé- 
riel électrique ; 

Chambre syndicale de la Porcelaine électrotech- 
nique ; 

Syndicat des Entrepreneurs de [Réseaux et Centrales 
électriques ; 

Syndicat général des Installateurs électriciens fran- 
cals. 

H est. inutile d'ajouter qu'un constructeur ne doit 
pas obligatoirement faire partie de l'un de ces groupe- 
ments pour pouvoir demander son admission à la 
marque ; celle-ci peut être délivrée indistinctement à 
tous les fabricants qui sont dans les conditions requises 
de nationalité. 

La composilion méme du jury oü l'on trouve des 
constructeurs, des distributeurs, des installateurs, etc., 
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luiassure à la fois une haute autorité et une impar- 
lialité absolue. 

Ц nest pas douteux que la marque de qualité 
U. S. E. (au sujet de laquelle plusieurs groupements de 
l'étranger ont déjà demandé des renseignements dans 
lebut de nous imiter) ue tardera pas à étre exigée par- 
tout. Seuls les constructeurs qui ne seront pas capables 
d'établir un matériel irréprochable ne la solliciteront 
pas... ou tout au moins ne l'obtiendront pas. 


IV.Observations.— Au moment où j'écris ces lignes, 
aucun appareil n'est encore pourvu de la marque 
U. S. E., la plupart des cahiers des charges spéciaux 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité, auxquels 
le jury aura à se référer, n'étant pas encore rendus 
officiels. 

Toutefois, on peut prévoir qu'à partir du mois de 
juillet prochain on commencera à trouver des appareils 


Réglement de la 


GÉNÉRALITÉS. 


ARTICLE PREMIER. — La < Marque de Qualité » du Syndi- 
cal des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
lrique a pour but de certifier : 

1° Que le modèle présenté au jury d'attribution de la 
marque répond bien aux spécificationset cahiers des charges 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité ; 

2° Que ce modèle donne en outre satisfaction audit jury 
pour tout ce qui ne peut être compris dans les règles de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Cette marque ne s'applique qu'à l'appareillage électrique. 

ART. 2. — La marque est constituée par un monogramme 
portant les initiales U. S. E. dont le modèle et les dimen- 
Ons seront arrêtés par le jury général visé à l'article 4. 

Elle est la propriété du Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage сі de Materiel électrique qui l'a déposée, confor- 
mement à Ja Joi, Је 27 novembre 1924, sous le numéro 
228954 de dépót au greffe du Tribunal de Commerce de la 
eine, Le procès-verbal de dépôt original demeure entre les 
Mans du secrétaire général du Syndicat. 

Ce monogramme portera, en outre, le numér od'ordre attri- 
bué au constructeur de l'appareil. 

Авт. 3. — Elle est délivrée par le Syndicat pour une durée 
de «nq années à tout constructeur qui en fera la demande, 
apres avis favorable d'un jury spécial. 

À l'expiration du délai de cinq ans ci-dessus spécifié, la 
demande devra être renouvelée. 


ADMISSION А LA MARQUE. — JURY. 


ART. 4. — Les demandes sont instruites par un jury dé- 
signé par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de 
Matériel électrique et par l'Union des Syndicats de I Electri- 
cité. Ce jury peut s'adjoindre telles personnes qualifiées que 
bon lui semblera. Ses décisions ne peuvent faire l'objet d'au- 


«une action ni d'aucun recours, pour quelque cause et sous 


quelque forme que ce soit. 
H y aura un jury spécial pour chacune des catégories sui- 


t sonnerie, petit apparcillage (y compris les douilles, 
/ ni А d 
| "'trrerie et bs bois), matériel de branchement, gros appa- 
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revétus de la marque de qualité, dans les spécialités 
suivantes : petit appareillage (douilles, interrupteurs, 
coupe-circuits, distributeurs, etc.); gros appareillage 
‘interrupteurs sous coffret, interrupteurs en cuivre 
rouge, etc.) ; арратеШаде pour haute tension dans l'air 
(sectionneurs, coupe-circuits, parafoudres, etc.). 

Il ne faut cependant pas oublier que le jury aura au 
début un travail formidable du fait que le nombre des 
appareils présentés multiplié par le nombre des cons- 
tructeurs sera de l'ordre de plusieurs milliers et que, 
malgré tout le dévouement des membres de ce jury, 
il sera impossible d'aller aussi vite que le désireraient 
les impatients. 

D'ailleurs, la < Revue générale de l'Electricité > pu- 
bliera, au fur et à mesure des décisions que le jury lui 
communiquera, la liste des appareils et des fabricants 


admis à la marque U. S. E. 
Ach. DELAMARRE. 


marque U. S. E. 


retllage (pour la haute el la basse tension), tubes isolants 
porcelaine. 

Un jury général. composé des membres des jurys spé- 
ciaux, el comprenant en outre le président et le secrétaire 
général de l'Union des Syndicats de l'Electricité, le président 
el le secrétaire général du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage et de Matériel électrique, sera chargé de rédiger et 
d'unilier les travaux des jurys spéciaux et de résoudre les 
difficultés qui pourraient éventuellement se présenter. 

Anr. 5. — Le demandeur à l'usage de la marque, qui 
serait membre du jury chargé d'instruire sa demande, ne 
pourra prendre part à la délibération au cours de laquelle 
sera examinée celte demande. 

Авт. 6. — L'usage de la marque ne peut ètre accordé que 
pour des appareils nettement précisés, et aprés examen de 
chacun d'eux. Cet examen d'admission devra montrer que 
les produits répondent aux condilions techniques jugées 
nécessaires par le jury el aux conditions de qualité et d'ori- 
gine. 

ART. 7. — Les demandes doivent être adressées au prési- 
dent du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de 
Matériel électrique, accompagnées ` 

1° D'un dessin d'exécution coté, ou d'un mémoire des- 
criptif, en double exemplaire. 

2° Si le jury l'exige, d'un modèle exécuté en conformité: 

3» D'unedéclaration garantissant la fabrication et l'origine: 

4° D'une acceptation sans réserve des présents statuts, 
que le requérant déclare bien connaitre. ` 

ART. 8. — Si la marque est accordée. le procès-verbal 
prononçant l'admission figurera sur un registre spécial, et 
un extrait certifié conforme en sera remis au bénéficiaire 
accompagné de l'un des deux exemplaires du dessin ou 
mémoire visé. Le second exemplaire, le modèle si le jury 
le juge nécessaire, seront conservés dans les archives de la 
marque. 

ART. 9. — Si la marque est refusée, l'un des dessins et le 
modele seront rendus au demandeur, le second exemplaire 
du dessin ou le mémoire descriptif seront versés aux 
archives, sans réclamation possible du requérant évincé 
el sans que le Comité de la Marque ait à motiver Sa 
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ART. 10. — La marque ne peut être accordée qu'à des pro- 
duits français, fabriqués en France par des industriels fran- 
vais, suivant la définition donnée à l'article ҮШ du règle- 
ment général des marques Unis-France, dont le requérant 
déclare connaiire le texte. 

ART. 11. — Toute demande d'admission est soumise à un 
droit fixe d'inscription, suivant un tarif qui sera commu- 
niqué sur demande aux intéressés. 

En cas de refus à l'admission, les droits d'inscription 
versés resteront acquis au Syndicat, sans que le requérant 
puisse opposer une réclamation quelconque. 

Si le jury estime que des essais sont nécessaires pour 
‘asseoir ва décision, les dépenses occasionnées par ces essais 
seront à la charge du demandeur. Les essais seront faits 
'sous le contróle du jury. 

ART. 12. — L'admission à la marque ne saurait en aucun 
-eas substituer la garantie du Syndicat à la garantie qui 
incombe, conformément à la loi, au constructeur de l'appa- 
Teil admis. 


EMPLOI DE LA MARQUE. 


ART. 13. — Chaque usager de la marque, se prévalant de 
Ча marque, devra obligatoirement faire figurer, sur les 
appareils admis le monogramme visé à l'article 3, le numéro 
d'ordre dont il est titulaire pour cet appareil et ce, à peine 
de déchéance, laquelle sera acquise de plein droit sur la 
seule décision du jury, huit jours aprés l'envoi d'une lettre 
recommandée constituant une mise en demeure restée sans 
effet. 

ART. 14. — La marque devra èlre disposée de facon qu'à 
l'usage elle ne puisse disparaitre. 


RADIATIONS. 


Акт. 15. — Toute infraction aux statuts ou engagements 
-pris par les usagers de la marque entraînera pour ces usa- 
gers la mise en demeure de faire immédiatement cesser les 
irrégularités constatées. 

ART. 16. — Si satisfaction n'est pas obtenue, le jury géné- 
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ral pourra, apres avoir entendu l'intéressé, décider la radia- 
tion de ce dernier à l'usage de la marque pour le ou les ap- 
pareils incriminés. 

ART. 17. — Cette radiation sera notifiée à l'usager par l'en- 
voi, sous pli recommandé, d'un extrait du procès-verbal de 
la séance du jury général au cours de laquelle la radiation 
aura été prononcée. 

AnT. 18. — Un mois aprés la notification ci-dessus. l'usa- 
ger devra cesser, sous peine de poursuites comme contrefae- 
teur, de se servir de la marque pour le ou les appareils incri- 
minós ; ce délai pourra étre prolongé. si une prolongation 
semble justifiée au jury général. 


EMPLOI FRAUDULEUX DR LA MARQUE. 


Акт. 19. — Lorsqu'un emploi frauduleux de la marque 
sera signalé, le Syndicat devra sans délai donner suite à la 
plainte, faire connaitre sa décision aux usagers frauduleux, 
el prendre toutes mesures pour protéger les intérêts lésés. 

ART. зо. — Seront considérés nolamment comme frau- 
duleux : 

1° Tout emploi non conforme au règlement ci-dessus: 

ag L'apposition de la marque : 

a) Sur des appareils refusés à l'admission: 

h) Sur des appareils non encore soumis à l'admission ou en 


. instance d'admission; 


c) Sur des appareils non conformes à ceux décrits ou dé- 
posés pour la demande d'admission; 

d) Sur des appareils de fabrication étrangére. 

ART. 21. — Les frais de poursuites qui pourront ètre epga- 
gés, avances, débours, honoraires et, en général. tous les 
frais de l'instance incomberont au Syndicat. 

Si, en réparation du préjudice causé, les tribunaux allouent 
une indemnité, celle-ci sera entiérement versée au Syn- 
dicat. 

ART. 22. — En cas de dissolution, pour une cause quel- 
conque, du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de 
Matériel électrique, la marque ou les marques par lui dépo- 
sées, et employées, seront radiées et ne pourront plus être 
appropriées à un titre quelconque. 


Assemblées générales 


Banque nationale de Crédit. 


L'assemblée nationale ordinaire des actionnaires s'est 
tenue le 2 avril 1925, sous la présidence de M. René 
Boudon. | 

Le rapport du conseil fait ressortir que l'opération relative 
à la libération entière du capital de 250 millions de francs de la 
Banque peut être considérée comme virluellement terminée. 
D'une aunée à l'autre, le montant des versements en retard 
se trouve réduit de 7718125 fr à 816500 fr. 

Malgré les difficultés d'ordre économique qui ont surgi 
dans le cours de l'année sociale et parmi lesquelles il faut 
signaler les variations considérables du change, les chiffres 
du bilan témoignent de l'activité générale de tous les services. 

Le domaine des succursales et agences s'est enrichi de 
quelques unilés intéressantes : succursale d'Avignon, 
agences de Mortagne. Rambouillet, Saint-Jean-Picd-de-Port, 
Cagnes-sur-Mer, Belleville-sur-Saône, Longuyon, ainsi que 
«le 33 nouveaux bureaux hebdomadaires. 

Les dépôts qui s'élèvent à 2 607 751 257.60 fr sont restés à 
peu prés constants. 

Les bénéfices nets de l'exercice 1924 s'élèvent à 31 mil- 


lions 444680 fr, légérement supérieurs à ceux de l'exercice 
précédent. Sur ces bénéfices, il a été tout d'abord prélevé 
une somme de 4660000 fr qui a permis le rachat. dans des 
conditions avantageuses, de 35 ооо parts de fondateur. 

Le dividende а été fixé à 45 fr, représentant o pour 100, 
contre 42,50 fr l'an dernier. | 

A la date du 12 janvier 1925, la Banque nationale de 
Crédit a mis en paiement un acompte de 22,50 fr. Il revient 
aux actions pour solde de dividende 22,50 fr, el les parts de 
fondateur recevront le maximum de ri fr prévu par les sta- 
tuts. Ces diverses sommes sont mises en paiement, à partir 
du 15 avril, aux caisses de la Banque, sous déduction des 
impóts, à raison de : 

19,80 fr pour les actions nominatives; 

17.097 fr pour les actions au porteur; 

9,08 [r pour les puris de fondateur nominatives: 

8,6972 Ír pour les parts de fondateur au porteur. 

Avant de passer au vole des résolutions. le président, 
dans une allocution chaleureusement applaudie. a montré 
la nécessité de rester unis et de faire confiance aux magni- 
fiques ressources morales et matérielles du pays. 

Toutes les résolutions ont été votées à l'unanimité. 
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SECTION DE LEGISLATION 


La réforme de la législation sur la propriété industrielle 
et commerciale 


Sous ce titre, notre collaborateur Fernand-Jacg qui, depuis plusieurs années, s'est spécialisé 
dans notre revue dans l'étude des questions intéressant la législation industrielle, a fait, à la 
séance du 5 février 1925 de la Société d'Economie politique, une communication dont nous 
donnons ici les parties les plus saillantes. Nous ne ferons que mentionner, cependant, les sujets 


qui ont déjà fait l'objet de plus amples développements dans cette revue. 


l. Introduction. — La réglementation de ce qu'il 
et convenu d'appeler < la propriété industrielle >. 
restà-dire des droits des inventeurs sur leurs décou- 
vertes à l'aide de brevets d'invention, de ceux des com- 
merçants sur leurs marchandises à l'aide de marques 
le fabrique et de commerce, de ceux des industriels 
sur leurs dessins et modèles, a pris, à l'instar de ceux 
de l'artiste et de l'écrivain sur leurs œuvres, depuis un 
siècle surtout et dans le monde entier, une importance 
particulière. 

Tous les pays consacrent actuellement à la défense 
des droits de propriété intellectuelle ou industrielle 
une considérable législation, et des conventions inter- 
nationales périodiquement revisées, depuis la réunion 
de Paris de 1883 et celle de Berne de 1884, ont tenté 
d'unifier progressivement ces législations particulières 
pour en assurer l'application au delà des frontières. 


Il. Historique. — Si, à vrai «lire, les droits de pro- 
priété intellectuelle, sous la forme appliquée à l'indus- 
tric et au commerce, étaient reconnus bien avant les 
temps modernes, ils n'apparaissent dans toute leur 
importance qu'avec l'avènement de la Révolution fran- 
çaise., 

A cette époque, lessor économique jusqu'alors para- 
lysé par la réglementation étroite et routinière des cor- 
porations, devint rapidement tel qu'il imposa l'élabo- 
ration d'une législation spéciale. 

Jusqu'alors el pendant prés de douze siècles, l'orga- 
nisation minutieuse du travail s'opposait, par la res- 
triction de la concurrence, qui en était la conséquence, 
et d'ailleurs le but, au développement économique, 
conme à la reconnaissance des droits des individus sur 
leurs créations. | 

Au début du XVII siecle, à Blois, à la réunion des 
Etats Généraux, le Tiers-Elat avait en vain réclamé la 
Suppression des maitrises par extinction et le rétablis- 
sement progressif de la liberté du travail. 

Colbert, qui voulait améliorer les conditions de la fa- 
briralion industrielle, n'avait pu qu'en paralyser le dé- 
Veloppement en renforçant les réglementations, imagi- 
nées au ҮП siècle, et constamment multipliées depuis. 


Cependant les vices de la vieille organisation appa-. 
raissaient de plus en plus. En dépit de la routine qui 
étouffait tout progrés en faisant échec aux initiatives 
individuelles, le commerce, par la force des choses, 
s'efforcait de se libérer. 

Gournay, intendant du Commerce en 1751, protes- 
tait contre les monopoles, en réclamait l'abolition et 
proclamait la nécessité de la concurrence en lancant sa 
fameuse formule : « Laissez faire, laissez passer! » 

Un essai d’oganisation de l'industrie et du commerce 
était tenté en 176»; il n'aboutissait pas. 

Cependant, sous l'influence des physiocrates, la 
puissance des principes économiques allait bientót 
s'imposer! 

Porté au pouvoir, Turgot, en 1776, supprimait les 
corporations que, quelques mois plus lard, les protesta- 
tions des maitres et des jurés faisaient momentané- 
ment rétablir. Puis la tourmente révolutionnaire bri- 
sait enfin les vieilles entraves et, en 1791, avec l'aboli- 
tion de tous les privilèges, la liberté du travail était 
proclamée. 

Avec l'ère nouvelle, dominée parle souci de protéger 
la propriété privée, fondement de la liberté humaine, 
les droits individuels allaient apparaitre dans toute 
leur importance. Bien quà titre tout exceptionnel, déjà 
au cours des ХҮП et ХҮШ" siècles, des privilèges d'ex- 
ploitation avaient élé accordés par le roi pour récom- 
penser certains eréateurs; ce fut pour la première fois 
en France, par la loi de mars 1790, que furent procla- 
més nettement les droits des « auteurs de découvertes 
utiles », et l'année suivante la loi des 2 et 7 Mars 1791 
garantissait à l'inventeur un droit de propriété sur Son 
invention. 

Puis d'innombrables décrets et arrétés ѕ у ajoulérent 
et la complexité des textes devint telle qu'il fallut envi- | 
sager bientót la refonte générale d'une législation trop 
touffue et quelque peu chaotique. Aprés une longue 
préparation suivie d'une discussion approfondie et sin- 
gulièrement instructive, le Parlement votait la loi du 
5 juillet 1814, qui conslilue encore à l'heure actuelle le 
statut des inventeurs. 

Les marques (le fabrique pratiquées depuis la plus 
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haute antiquité et déjà trés développées dans l'ancienne 
France, étaient l'objet dès le ХП“ siècle d'édits royaux, 
auxquels se substituait au début du XIX* siécle laloi du 
24 germinal an ХІ, relative aux manufactures et tou- 
jours en vigueur, qui consacrait un titre aux « marques 
particulières >x; la loi du 28 juillet 1827 s'y ajoutait 
pour assurer la protection des noms commerciaux et, 
enfin, la loi du 23 juin 1857 organisait un statut com- 
plet des marques de fabrique. 

Enfin, les dessins et modèles, objets d'ordonnances 
successives, sous Louis XI en 1466, sous Francois I*' et 
ses successeurs, virent apparaitre leur premier statut 
organique en 1711, complétéen 1737, 1711, 1778 et 1787. 

La loi de juillet 1793, toujours en vigueur, sur la 
propriété artistique et littéraire, s'y substitua. La loi 
de 1806 instituant les conseils de prud'hommes la com- 
pléta; cette loi a été depuis abrogée et remplacée par 
celle du 14 juillet 1909. i 

Ainsi, dés la première moitié du XIN* siècle, une 
législation spéciale et développée assurait la défense 
des droits de propriété industrielle. 

Mais alors que la suppression des corporations avait 
déterminé un essor industriel, lequel avait rendu 
nécessaire l'élaboration de cette législation protectrice 
des droits du créateur, il se manifesta en 1560, puis 
en 1867, et encore en 1878, à l'occasion des expositions 
universelles, [un curieux mouvement d'opinion, au nom 
de la liberté du travail, contre les brevets ki'invention. 

Michel Chevallier fut le plus ardent de ces adver- 
saires de lo jeune législation sur la propriélé indus- 
trielle. 

Dans une lettre retentissante, publiée en 1865, dans 
le < Journal des Economistes >x, il accusait la loi de 
1814 d'être « un outrage à la liberté et à l'industrie >. 
De Molinari, Frédéric Passy et Malapert s'associaient 
avec entrain à cette campagne, combatlue dans le 
méme organe par Ch. Limousin et Thirion, et l'Aca- 
démie des Sciences morales et politiques se faisait 
l'écho de ces querelles. 

Boutarel lui-méme, rapporteur général à l'Exposition 
de 1867, reprenait dans son exposé les criliques de 
Michel Chevallier. 

La dispute, toute doctrinale d'ailleurs, suspendue 
par les événements de 1830-1851, reprenait plus timi- 
dement en 1878 à l'occasion de la tenue à Paris du pre- 
mier Congrès de la Propriété industrielle. Cette réunion 
eut à l'époque une importance considérable. Pour la 
première fois, le public pul apprécier, à la lueur de ces 
travaux, l'utilité d'une législation qui avait d'ailleurs 
déjà démontré et son inlérét et son insuffisance. Lors- 
qu'il se sépara, le Congrès avait élaboré un plan com- 
plet de réformes de la législation en vigueur, dont les 
principaux éléments se retrouvent aujourd'hui dans les 
projets déposés par le Gouvernement. 

Avec la mort de Michel Chevallier, survenue en 
18-9, les adversaires des brevets d'invention s'étaient 
tus; la question aujourd'hui ne passionne plus per- 
sonne el il est reconnu que la législation qui nous 
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occupe, si elle consacre certains privilèges temporaires, 
qui sont la juste récompense du talent, loin d'entraver 
le progrés scientifique et commercial, concourt à en 
assurer le développement et, par suite. contribue dans 
une large mesure à l'accroissement de la richesse éco- 
nomiquc.... S 


ІП. Projet de réforme de la loi. — M. Fernand- 
Jacq, aborbant alors l'examen des lois de 1814 et 1847, 
examine les modifications ou les innovations pro- 
posées aux lois actuelles sur les brevets d'invention et 
les marques de fabrique. Il critique certaines innova- 
tions, notamment la procédure d'opposition, dont il 
montre les inconvénients, et, à son sens, l'inanité; 
l'examen préalable facultatif, tout au móins s'il devait 
porter à la fois sur la nouveauté et la durabilité; les 
dispositions sur la participation des salariés inven- 
teurs dans l'exploitation. Cet examen et ces critiques 
ont déjà été exposés en substance par l'auteur dans 
cette revue (*). ll approuve, par contre. la réforme de 
la loi sur les marques, notainment les dispositions sur 
les marques collectives, dont il a ici méme exposé le 
mécanisme et l'utilité (2). 


IV. Conclusions. — Telle est succinctement 
exposée l'économie des projets de réforme de notre 
législation sur la propriété industrielle. 

Au gré du perfectionnement de l'industrie, du déve- 
loppement du commerce, de leur rayonnement à tra- 
vers le monde, cette législation a pris une importance 
sans cesse grandissante. Tous les pays, les plus 
modernes comme les vieux pays, ont apporlé à son 
élaboration, à son perfectionnement constant, une 
application vigilante. 

La France, inspiratrice d'une «œuvre que tant dan: 
tres pays ont suivie pas à pas, que cerlains semblent 
méme avoir devancée, sous l'aiguillon de la concur- 
rence internationale, toujours plus active, ne pouvait 
se soustraire à la refonte d'une législation vieille de 
trois quarts de siecle, à peine de paralyser son déve- 
loppement économique. 

A une époque où tant de réformes inquiétantes, ins- 
pirées des sophismes politiques, viennent battre en 
brèche les droits de propriété individuelle, fondement 
d'une liberté si péniblement issue des vieilles luttes de 
l'histoire, il est consolant de voir le Gouvernement pré- 
parer le renforcement du statut de la propriété indus-' 
trielle qui, prenant sa source dans l'effort créateur de 
l'individu lui-méme. constitue le type le plus certain 
de la propriété individuelle. š 


(^ La réforme de la législation sur la propriété indus- 
trielle. Rerue générale de ÜFElectricité. 18 novembre 1922, 


t. xu, p. 785-742. — Le projet de réforme de la loi sur les 
brevets d'invention. /tevue générale de ÜElectricilé, 20 de- 
décembre 1924, t. xvi. p. 1013-1016. — Le projet de réforme 


de la loi sur les marques de fabrique. /#егие générale de 
U Electricité, 27 décembre 1924. t. Xvi, p. 1055-1050, 

(+: La défense des produits nationaux par les marques col- 
lectives. /tecue générale de [ Electricité, v6 juillet 1921. t. x. 
p. 111-114. 
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Enquéte concernant les installations mobiles 
pour exploitations agricoles. — Nous recevons de 
I Union des Syndicats de l'Electricité la lettre suivante: 


Nous avons l'honneur de vous informer que l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, à la demande du Ministère des 
Travaux publics, met à l'étude une réglementation concer- 
nant l'emploi des raccordements mobiles destinés à brancher 
directement les moteurs d'exploitations agricoles sur les 
lignes aériennes. 

Pour renseigner Іа commission chargée de cette étude nous 
menons une enquêle sur les différents matériels actuelle- 
ment en usage et nous vous serions reconnaissants de bien 
"Ouloir nous faire parvenir toute la documentation que vous 
possédez déjà sur cette question et en particulier de nous 
donner quelques précisions sur les points suivants : 

Quel est le genre de matériel de branchement employé sur 
les réseaux ruraux, tel que prises de postes, lignes mobiles, 
pinces, perches, etc. ? (joindre des dessins si possible). 

Tension d'utilisation de ce matériel ? 

La connexion peut-elle ètre assurée sans qu'il soit néces- 
aire de monter sur les poteaux ou pylônes ? 

Pia sont les dispositifs évitant de mettre les lignes hors 
it ? 

Si vous avez connaissance d'une réglementation existant 
déjà sur les raccordements mobiles pourriez-vous nous en 


laire parvenir le texte ? 


Nous serions obligés à nos lecteurs de bien vouloir 
adresser les renseignements dont ils disposent à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, 25, boulevard 


Malesherbes, Paris (8"). 


Société francaise des Electrlciens : Séance qu 
4 avril 1925. — La seconde communicalion faite à cette 
séance est, comme nous le disions dans le précédent numero. 
celle de M. Maricwow, professeur au Collège de France sur 
Un nouveau débouché du chlore : la fabrication de la rellulose : 
en voici le compte rendu. 

Des deux produits auxquels donne naissance l'électrolyse 
du chlorure de sodium en solution aqueuse froide el peu 
concentrée, la soude et le chlore, le plus important au point 
de vue des applications industrielles, est la soude. 11 s'ensuit 
que le développement des usines d'électrolyse du chlorure 
de sodium est réglé par l'imporlance de la consommation de 
la soude, et que le chlore n'est considéré comme un Sous- 
produit de la fabrication de la soude. Ce sous-produit trouve 
néanmoins des débouchés assez importants du fait que la 
substitution du procédé Solvay à l'ancien procédé Leblanc 
dans la fabrication du carbonate de sodium a tari la Source 
principale d'où, pendant près d'un siècle, on a tiré le chlore. 
On sait, en effet, que la fabrication du carbonate de sodium 
parle procédé Leblanc fournissailune énorme quantité d'acide 
chlorhydrique, considéré pendant longtemps comme un 
résidu encombrant et dangercux dont une faible partie 
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trouvait emploi dans Ја fabrication du chlore et des chlorures 
décolorants. Mais, bien que l'importance de ces débouchés 
du chlore électrolytique se soit accrue peu à peu, elle est 
restée à peine suffisanle pour permettre d'utiliser tout le 
chlore produit par les usines à soude, la fabrication de 1 t de 
soude électrolytique donnant une quantité de chlore capable 
de produire à t de chlorure de chaux. 

Pendant la guerre le probléme changea de face. La fabri- 
cation des gaz asphyxiants exigea la production d'une 
énorme quantité de chlore et l'on dut créer des usines spé- 
cialement en vue de cette production. La fabrication de 
l'alcool éthylique de synthése en partant de l'acétyléne et en 
passant par l'intermédiaire du chlorure d'acétyle CH?COCI, 
fournit un nouveau débouché au chlore électrolytique. 
Aujourd'hui, ces débouchés n'existent plus et les usines 
créées pendant la guerre ont dà fermer ou tout au moins 
marcher à une allure ralentie en attendant que de nouvelles 
applications du chlore leur permettent de reprendre leur 
aclivité. 

La Compagnie des Produits chimiques et élec'rométallur- 
giques Alais, l'roges et Camargue a trouvé l'utilisation du 
chlore produit par ses usines dans la fabrication synthé- 
tique de l'indigoline par un procédé utilisant, comme inter- 
médiaire, l'acide acétique monochloré CH?CI — CO?H. 

Les établissements italiens Pomillio ont cherché d'autres 
applications sur lesquelles M. Matiguon donne d'intéressants 
détails. 

En premier lieu ils ont fabriqué de l’acide chlorhydrique 
par combustion de l'hydrogène produit dans les comparti- 
ments cathodiques des électrolyseurs dans le chlore qui se 
dégage des compartiments anodiques. Cette fabrication est 
aujourd'hui bien au point. L'acide chlorhydrique produit est 
employé à la fabrication du chlorure de zinc utilisé pour 
l'imprégnation des traverses de chemin de fer. 

Mais cette dernière utilisation est d'importance relative- 
ment faible et les établissements Pomillio ont tenté d’en 
trouver une autre dans le traitement de la leucite, minéral 
cristallisé dont on trouve des gisements en ltalie. Ce mint- 
ral, que l'on appelle encore amphigène, est un silicate dou- 
ble de potassium et d'aluminium de formule 4 Si 0? A120? 
K20. Traité par l'acide chlorhydrique il donne, d'une part, 
de la silice qui.au lieu d'étre sous l'aspect gélatineux qu elle 
a ordinairement quand elle se forme sous l’action d'un 
acide sur un silicate, se présente alors en grains ayant 
conservé la structure cristalline du minéral et qui, pour cette 
raison, est préférée à la silice gélatineuse dans certaines 
applications; d'autre part, une solution de chlorure de 
potassium et de chlorure d'aluminium. Par cristallisation, 
on sépare le chlorure de polassium qui, comme engrais, 
trouve de larges débouchés. 11 reste du chlorure d'alumi- 
nium que l'on transforme assez facilement en acide chlor- 
hydrique, qui rentre dans le cycle des fabrications, et en 
alumine qui, en raison de sa pureté, peut remplacer dans la 
fabrication de l'aluminium, l'alumine obtenue par le traite- 
ment des bauxites. De la sorte, l'acide chlorhydrique est, 
en définitive, transformé en chlorure de potassium, dont la 
produclion peut élre presque illimitée, l'agriculture pou- 
vant en absorber d'énormes quantités. 

Malgré l'intérét pratique que présente cette facon d'utili- 
ser l'acide chlorhydrique, les ‘établissements Pomillio n'ont 
cependant pu en généraliser l'emploi. deux autres modes de 
traitement de la leucite élant venus restreindre l'impor- 
tance de l'application envisagée. L'un de ces modes de trai- 
tement consiste à soumettre la leucite à l'action de l'acide 
sulfurique étendu. ce qui donne, en méme temps que 1а 
silice à structure cristalline, du sulfate double de potassium 
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€t d'aluminium. c'est-à-dire de l'alun ordinaire, d'un place- 
ment rémunérateur. Dans l'autre procédé, employé dans les 
usines de la Sociét? norvégienne de l'Azote, le traitement 
de la leucite s'effectue au moyen de l'acide azotique qui, 
comme on le sait, est fabriqué synthétiquement par celte 
société en faisant combiner l'azote et l'oxygène de l'air dans 
des fours électriques ; ce procédé fournit de la silice à struc- 
ture cristalline, de l'azotate de potassium constituant un 
engrais de premier ordre et enfin de l'azotate d'aluminium 
qui se transforme en alumine plus facilement que le chlo- 
rure, en donnant des composés oxygénés de l'azote qui, 
mélangés aux oxydes sortant des fours électriques, sont 
convertis en acide azotique. 

L'application du chlore à laquelle se sont arrétés les éta- 

blissements Pomillio est le traitement des matières ligneu- 
ses en vue de l'obtention des pátes à papier. Dans ce but ils 
ont adjoint à leur usine électrolytique située près de Naples 
une pelite usine capable de produire, par jour, 6 tonnes de 
cellulose. La consommation du chlore étant d'environ 3oo kg 
par tonne de cellulose produite, cette usine absorbe journel- 
lement la quantité de chlore correspondant sensiblement à 
la production de 2 tonnes de soude (Na OH). Les résullats 
obtenus dans cette usine оп! d'ailleurs conduit à envisager 
la construction d'une usine beaucoup plus importante. 
ı Passant à la description de l'usine actuelle, M. Matignon 
fait tout d'abord remarquer que cette usine se trouve dans des. 
conditions économiques trés favorables, tant pour l'appro- 
visionnement en chlorure de sodium, en raison de sa proxi- 
mité de la mer, que pour son alimentation en énergie élec- 
trique, celle-ci étant assurée par l'usine électrique de Vol- 
tura. Les électrolyseurs employés sont constitués par des 
cellules verticales, à double diaphragme, de 3 m de long sur 
ı m de haut et o,2 m d'épaisseur. La séparation de la soude 
et du chlore y est pratiquement parfaite, la teneur de la 
solution de soude en chlorate de sodium étant comprise entre 
0,2 et o, 4 pour 100. Le chlorure de sodium non électrolysé 
que renferme la solution de soude se dépose en cristaux par 
refroidissement ; сез cristaux sont lavés pour les débarras- 
ser de la soude qui les imprégne et l'on a ainsi une lessive 
de soude faible qui, comme on le verra, est utilisée dans 
une opération ultérieure. 

Le procédé employé pour le traitement des matières 
ligneuses repose sur les mémes bases qu'un procédé cou- 
ramment employé dans les laboratoires pour doser la cellu- 
lose contenue dans ces matières. 11 consiste à faire agir une 
lessive de soude à 1 pour 100, puis, aprés lavage, à traiter 
par le chlore qui transforme les matières cellulosiques en 
substances solubles et laisse intacte la cellulose. Dans cette 
dernière opération il y a dégagement de chaleur et forma- 
tion d'acide chlorhydrique qui, lui. agit sur la cellulose et la 
transforme, par hydrolyse, en glucose puis en alcool. Cette 
réaction, que l'on a utilisée en Suisse pour fabriquer de l'al- 
cool au moyen du bois et qui а permis d'obtenir jusqu'à 
35 litres d'alcool absolu avec тоо kg de bois, n'est pas à 
craindre dans le dosage de la cellulose, l'élévation de tempé- 
rature résultant du dégagement de chaleur provoqué par 
l'action du chlore étant alors trop faible, le poids de matière 
employé n'étant que 5 g, pour que la réaction s'amorce. Mais 
dans des opérations industriclles oü l'on traite une quantité 
de matiére importante, des échauffements locaux peuvent 
se produire au sein de la masse et la cellulose peut étre 
allaquée. A l'usine Pomillio, on est parvenu à empécher 
cette atlaque. 

La malière ligneuse utilisée dans cette usine est l'alfa, 
qui provient de la Tripolitaine et de la Tunisie. Une opéra- 
lion préliminaire le débarrasse de la poussière qu'il contient. 


N: 16. 


auus 
lan: les 
lena: 
je qul, 
Жы 
[фр 
Die 
ШИ 
HUU 
Le 
è 1р. 


"+ 
Mt 


e 


О 
- »2 


CI M LE E ME LL 


` Est 
- — 


I Avril 1925. 


Ensuite il est soumis, pendant plusieurs heures, à l'action 
de la lessive de soude faible provenant -du lavage des cris- 
taux de chlorure de sodium dont il a été question plus 
haut, la température étant maintenue à 70°C. Après lavage, 
la méme opération est renouvelée et, aprés un nouveau 
lavage, l'alfa est jeté dans des récipients hermétiquement 
fermés, appelés « chlorureurs » ; on commence par faire dans 
ces récipients un vide partiel correspondant à une dénivella- 
lion de jo à 5o cm de mercure, puis on y fait arriver de 
chlore que l'eu laisse agir pendant 34 à Зо heures. Ensuite 
on lave soigneusement avec de l'eau et on termine, айп 
d'éliminer les dernières traces d'acide chlorhydrique, par 
un lavage avec la lessive de soude très faible qui provient 
des lavages effectués aprés les premiers traitements par la 
sonde. L'alfa est alors prét à subir les diverses opérations 
qui le transformeront en pâte à papier, puis en papier. 

Le papier ainsi oblenu est de premiére qualité. On sait, en 
efiet, que le papier d'alfa, fabriqué principalement en Angle- 
terre avec l'alfa récollé en Algérie, est particulièrement 
apprécié. Ses débouchés sont donc assurés. 

D'ailleurs, la pureté de la cellulose préparée à l'usine 
Pomillio est telle qu'on peut envisager d'autres utilisations 
que la fabrication du papier, par exemple, la fabrication de 
la viscose et de la soie artificielle. D'autre part, les essais 
faits à cetle usine ont montré que le procédé qui y est 
employé pour le traitement de l'alfa peut étre appliqué 
avec succès à la paille des céréales, ainsi qu'au chanvre el 
que méme, il permettra le traitement des bois résineux. 

Aussi M. Matignon conclut-il qu'il faut s'attendre à voir 
té procédé prendre une grande extension et qu'il faudra 
fabriquer une quantité de chlore énorme, bien supérieure à 
telle qni correspond à la quantité de soude caustique que 
consomme actuellement l'industrie. La soude deviendra dés 
lors un sous-produit de fabrication. mais cette perspective 
n'offre pas d'inconvénient, car la soude obtenue en excès 
pourra être utilisée sur place en adjoignant à la fabrique de 
papier par le procédé au chlore une fabrique de papier par le 
procédé dit « à la soude ». Les usines électrochimiques 
fabriquant du сЫоге et de la soude paraissent donc pouvoir 
envisager un avenir des plus brillants. Cette conclusion de 


da communication de M. Matignon est des plus intéressantes 


du peint de vue économique; c'est la raison pour laquelle il 
nous a paru utile de donner au compte rendu de cette com- 
munication uue ampleur plus grande que nous ne le faisons 
ordinairement. 


Bibliographie : А generalized vector theory for elec- 
trical alternating current circuits with its application to 
Certain practical problems.(Une théorie vectorielle généra- 
lisée pour les circuits à courant alternatif et applications 
à certains cas pratiques) par R. Lunpaozn ('). — La préface 
(écrite par le directeur général de la direction royale des 
Chutes d'eau suédoises, M. Borquist) relève un cas très inté- 
ressant de l'application de la théorie qui va suivre. La ligne 
Au kv de l'usine génératrice de Motala nécessitait en 1922 
le remplacement de différentes chaines d'isolateurs, qui com- 
mencaient à se détériorer. Pour des raisons d'exploitation, 
H était difficile d'interrompre le service de la ligne. On eut 
alors l'idée de transmettre -l'énergie sur deux phases pen- 
йаш que Гоп réparait la ligne de la troisième phase. Une 
telle transmission devait offrir également un grand avantage 
au point de vue localisation de défaut d'une phase. 


. Une brochure, format 23 cm >< 16 cim, de 95 pages, ауес 
?figures dans le texte, édilé par Kungl. Vattenfallsstyrelsen 
llamnsgatau, Stockholm. Prix : broché, 2,50 couronnes. 
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IJ fallait donc — avant de mettre en exécution ce projet — 


approfondir théoriquement les conséguenoes dela marche en 
déséquilibre. M. Lundholm développait dans oe but une 
théorie 8'y rapportant. 

Dans l'introduction de l'ouvrage qui nous occupe, l'auteur 
rappelle les travaux de Fortescue de 1918 et, dans le cha- 
pitre premier M. Lundholm suggère une notation vectorielle 
avec laquelle il devient possible .d'étendre les opérations 
d'addition, de soustraction, de multiplication et -de diffóren- 
tiation à trois vecteurs représentant un sysième triphasé. 

Par ces règles il déduit les lois de la décomposition :еп вув- 
témes direct et inverse; il calcule la puissance développée 
par un système triphasé déséquilibré, que la somme des cou- 
rants soit zéro ou non. 

Par la suite, les équations pour les différentes machines 
sont établies pour le cas du déséquilibre. Après avoir traité 
le cas du système monophasé — ой la théorie confirme de 
nouveau l'existence d'un harmonique trois — la théorie de 
la machine asynchrone iriphasée est :développée, et l'iden- 
tité de la formule trouvée avec le diagramme de Heyland 
démontrée. 

De la méme facon nous voyons la théorie appliquée à la 
machine synchrone sans amortisseure Leblanc. La présence 
d'un harmonique trois est de nouveau constatée. Pour le 
cas de la charge dyssymétrique, les équations des champs 
permettent de vérifier la présence de tous les harmoniques 
pairs dans le rotor et tous les harmoniques impairs dans le 
stator. 

Aprés avoir étudié le cas d'un court.circuit sur deux 
phases, les modifications apportées par des pôles saillants 
font l'objet d'une investigation, de méme les effets de la sa- 
turation. 

Ces considérations théoriques sont ensuite comparées aux 
essais effectués sur des machines à induction à charge dys- 
symétrique. Par des oscillogrammes et le calcul, il est 
démontré que la théorie еі la pratique sont, dans la limite 
des erreurs, concordantes. 

Le chapitre 1V a trait au cas concret que M. Borquist mer:- 
tioune dans la préface. Les impédances calculées et les im- 
pédances mesurées sont en bonne harmonie. 

En dernier lieu l'auteur expose les moyens par lesquels la 
dyssymétrie pourrait être allégée, soit par des régulateurs 
d'induction, soit par simple transformateur statique. — 


L.-G. S. 


Bibliographie : The Poulsen arc generator (Le géné. 
rateur à arc de Poulsen), par C.-F. ELwxLL (1). — C'est 
en 1892 qu'Elibu Thomson a montré, pour la première fois, 
qu'il était possible de produire des oscillations électriques 
avec du courant continu ; il suffisait pour provoquer le phé- 
nomene, de conslituer un circuit électrique comprenant un 
condensateur, une induclance et un éclateur ; ce dispositif 
fat perfectionné en 1900 par Duddell qui remplaça l'éclateur 
par un arc à courant continu aux bornes duquel on branchait 
un circuit contenant une induclance et une capacité. L'expé- 
rience ainsi réalisée est connue sous le nom d'arc chantant 
de Duddell. Deux ans aprés Valdener Poulsen montra qu'en 
faisant brüler l'arc de Duddell dans une atmosphère hydro- 
gène on arrivail à augmenter dans des proportions considé- 
rables la fréquence des oscillations et la puissance débilée. 

L'auteur, en publiant cette monographie, s'est proposé de 
donner un aperçu de la théorie de l'arc de Poulsen et de faire 


(1) Un volume, format 23 cm >< 14 cm, de 192 pages, avec 
1:9 figures dans le texte, édité par Mrs Ernest Benn Ltd, ` 
8, Bouverie Street, London, E. C. 4. Prix : relié, 18 shillings. 
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connaître les différentes formes qu'ont inaugurées les cons- 
tructeurs pour augmenter sa puissance et en faciliter la 
manipulation. | 

Dans les chapitres Ш, IV et V, il étudie, du point 
de vue théorique l'arc chantant de Duddell et le générateur 
à arc de Poulsen ; les chapitres VI à XI sont réservés à la 
présentation des appareils construits. Cette partie est remar- 
quable par 1а richesse de son illustration, car l'auteur s'est 
principalement préoccupé de produire des photographies des 
nombreux modéles utilisés dans les postes de télégraphie 
sang fil plutót que des schémas. 

Enfin, le générateur à arc de Poulsen est susceptible de 
rendre de grands services dans les laboratoires pour les 
mesures nécessitant l'emploi de hautes fréquences. Dans le 
ehapitre XII, l'auteur indique les différents montages qui 
permettent de mesurer : la capacité d'un condensateur, la 
capacité des connexions, des résistances et des isolateurs, le 
pouvoir inducteur spécifique des liquides et des solides, la 
self et la mutuelle inductance des bobines, les longueurs 
d'ondes, etc. 

On trouvera, dans le chapitre ХІН, la description des sta- 
tions radiotélégraphiques de Rome et de La Fayette (Bor- 
deaux) qui sont équipées : la première avec un arc de 250 kw ; 
la seconde avec deux arcs de chacun 1000 kw. L'auteur 
évalue à mille environ le nombre de postes munis de géné- 
rateurs à arc. La France en utilise à Bayonne, 25 kw; à 
Bordeaux, 1000 kw; à la Tour Eiffel, 250 kw; à Lyon, 
350 kw ; à Nantes, зоо kw; Toulon, 25 kw. 

La notice bibliographique rappelant les articles consacrés 
à l'arc Poulsen compte 13 pages ; ceci démontre tout l'intérét 
que les milieux scientifiques ont témoigné à la découverte 
du savant Danois; le nombrede brevets pris pour sa réalisa- 
tion pratique n'est pas moins considérable. C'est pourquoi le 
livre de M. C.-F. Elwell qui est une mise au point de la 
question dans son état actuel rendra de grands services aux 
ingénieurs et aux physiciens qui s'intéressent à cette ques- 
tion. — B. C. 


Bibliographie : Comment les industriels américains 
économisent la main-d'œuvre, par Jean КЌосвѕкт (1). — Les 
ouvrages consacrés au « scientific management », autrement 
dit, au système Taylor pour l'organisation du travail sont déjà 
nombreux. Le présent volume qui traite cette méme ques- 
tion ne fait cependant pas double emploi avec ceux qui l'ont 
précédé. C'est qu'en effet l'auteur a étudié ici le probléme 
dans toute sa généralité en faisant sans cesse des comparai- 
sons entre ce systéme et les nombreux autres, qui en dérivent 
plus ou moins, employés aussi par les techniciens améri- 
eains. 

Aucune organisalion du travail donnant des résultats 
dans une certaine entreprise ne peut être adoptée telle 
quelle, dans une autre, car en passant d'une usine à une 
autre qui paraît lui ressembler beaucoup. on observe mille 
ehangements de détails qui obligent à apporter des modifica- 
tions importantes à la première organisation. Aussi on ne 
trouvera pas dans cet ouvrage la description complète de 
telle ou telle usine ayant adopté le « scientific manage- 
ment », ni, non plus, l'exposé d'un système tout fait que 


(1) Un volume, format 23 cm >< 14 cm. de 220 pages, avec 
48 figures dans le texte, édité par la librairie Desforges, 29, quai 
des Grands-Auguslins, à Paris (6*). Prix: broché, 18 fr. 


l'industriel n'aurait qu'à copier chez lui. En un mot, il faut 
adapter les méthodes et non les appliquer servilement. Cette 
adaptation est difficile et c'est ce qui explique les insuccès 
qui ont pu étre constatés dans différentes entreprises. Le 
livre de M. Rousset, qui s'inspire d'un trés grand nombre de 
travaux sur le sujet, a justement pour but d'examiner le 
probléme sur toutes ses faces, d'une facon pratique, afin de 
bien faire saisir comment doit étre comprise cette adapta- 
tion. 

Bien illustré, écrit dans un style assez clair qui le met à 
la portée de tous, ce volume peut rendre des services tout 
aussi bien au commerçant et à l'artisan qu'à l'ingénieur et 
à l'industriel. — В. E. 


Bibliographie : Cent problémes pratiques de télé- 
graphie sans fil, par P. HÉMARDINQUER (!). — L'auteur qui 
s'occupe, du moins en ce qui concerne les radiocommunica- 
tions, de la rubrique « correspondance » dans les colonnes 
de notre confrère < La Nature », a été amené à trailer un 
assez grand nombre de problèmes pratiques concernant les 
installations d'amateur. Il a constaté que les consultations 
qu'il donnait ainsi, bien qu'elles fussent trés personnelles, 
étaient suivies avec assez d'attention par les autres lecteurs. 

П а donc cru intéressant de réunir en un petit volume 
toutes les solutions de ces problémes, afin de permettre à 
l'amateur de répondre à toutes les questions qui se poseront 
pour l'établissement, l'entretien et la réparation de son 
poste et de ses accessoires. 

Ce petit livre est écrit sous la forme de « questions et 
réponses ». On n'y a introduit de longues explications que 
trés rarement, lorsqu'elles paraissaient absolument indis- 
pensables; par contre, l'auteur a mentionné, toutes les fois 
que cela lui était possible, les documents dans lesquels le 
lecteur peut trouver des indications supplémentaires sur le 
sujet traité. — Y. G. 


Bibliographie : Recueil des lois, décrets, arrêtés, 
circulaires et cahiers des charges relatifs aux distribu- 
tions d'énergie électrique, publié sous la direction de 
J. pg LA RuELLE, chef de bureau au Minislére des Travaux 
publics (2). — Ce volume est la troisième édition d'un 
, Ouvrage que nous avons déjà présenté à nos lecteurs et que 
ces derniers ont certainement eu l'occasion d'utiliser. 

Les documents qui y sont contenus débutent par la loi 
du 15 juin 1906; le dernier d'entre eux est le cahier des 
charges type du 4 mars 1924. lls sont]rangés dans l'ordre 
indiqué dans le titre méme de ce livre et, dans chacune des 
cinq divisions principales, placés invariablement dans 
l'ordre chronologique. 

Deux tables, placées à la fin du volume permettent de 
retrouver facilement soit un document précis, soit l'en- 
semble de la législation existante sur un sujet déterminé. 

Etant donné la grande extension que prennent à l'heure 
actuelle les réseaux de distribution d'électricité, ce recueil 
s'adresse dés maintenant à un public assez nombreux 
pour lequel il constitue un guide précieux. — Y.G. 


(1) Un volume, format 18 cm >< 12 cm, de 162 pages, avec 
100 figures dans le texte, édité par la librairie Masson et Cie, 
120, boulevard Saint-Germain, Paris (6°: Prix : broché, 6 fr. 

(2) Un volume format 24cm > 16 cm, de 772 pages, édité par 
l'imprimerie administrative centrale, х, rue de Fustemberg, 
Paris (07). Prix : broché, 35 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE &TECHNIQUE 


La propagation des actions dans l'éther. 


Dans un précédent article (°), l'auteur avait affirmé qu'on peut expliquer rationnellement le 
déplacement séculaire du périhélie des planètes, ainsi que la déviation des ravons stellaires au 
voisinage du soleil, deux questions que les théories d'Einstein ont mises à l'ordre du jour. Dans 
ce qui suit, il expose la théorie qui conduit à ces résultats. L'introduction indique les idées géné- 
rales qui l'ont guidé. La première partie s'appuie sur des considérations applicables à toutes les 
propagations et se termine par l'examen de certains cas caractérisés par l'existence d'une double 
propagation. Dans la seconde partie, les hypothéses précédemment envisagées sont appliquées à 
la gravitation. L'auteur constate la concordance des résultats ainsi obtenus avec ceux donnés 
par les observations astronomiques. Геп conclut que l'attraction universelle est due à des actions 


de proche en proche se propageant avec la vitesse de la lumière. 


Introduction. — La théorie newtonienne de la gra- 
vilation a eu pour conséquence l'adoption dans la 
science d'une notion qu'on peut difficilement concevoir, 
celle de l'action instantanée à distance. | 

Tant que les observations astronomiques ont fouant ` 
des résultats toujours conformes aux prévisions dé- 
duites de la formule de Newton, il paraissait nécessaire 
d'admettre une telle action. Mais, lorsqu'on eut constaté 
quele périliélie de la planète Mercure а un déplacement 
séculaire que la théorie newtonienne ne permet pas de 
prévoir, on pensa que la loi de Newton n'est pas tout à 
fail rigoureuse, et l'on rechercha s'il n'étail pas possible 
de rendre compte de ce déplacement au moven d'une 


théorie plus exacte. | 
Je suis parvenu à l'explidfer sans rien changer aux 
notions habituelles de temps et d'espace, ni aux prin- 
cipes essentiels de la mécanique rationnelle. J'y suis 
arrivé à l'aide d'une théorie s'appuyant sur des consi- 
lérátions très générales qui pourraient être appliquées 
à lous les phénomènes de propagation. D'ailleurs, elfe 
fournit aussi l'explication de la déviation des rayons 
Jellaires par l'attraction du soleil. C'est son exposé qui 
fait l'objet du présent article. Mais je dois avertir le 
lecteur que je n'ai pas la prétention delui apporter une 
explication suffisante pour lui permettre de se repré- 
senter les phénomènes d'attraction d'une facon tout à 
fait concrète et telle qu'on puisse les reproduire à l'aide 
l'un mécanisme matériel. 
. Pour indiquer les idées qui m'ont initialement guidé, 
Je vais d'abord recourir aux citations suivantes : 
p « Rien n'est plus absurde que la supposition 
Чошее : l'auteur [il s'agit ici de Roberval qui aámet- 
lait, avant Newton, une attraction universelle] suppose 
qu'une certaine propriété est inhérente à chacune des 
parties de la matiére du monde, et que, par la force de 
cette propriété, elles sont portées l'une vers l'autre et 


(°) À propos de 1а relativité. Revue générale de l'Electricité, 
28 mars 1935, t. xvii, р. 485-186. 


s'attirent mutuellement. Pour comprendre cela, il faut 
supposer que chacune des particules est animée,... que 
ces àmes des parlicules sont douées de connaissance, et 
qu'elles sont vraiment divines, afin qu'elles puissent 
connaitre, sans aucun intermédiaire, ce qui se passe en 
des lieux fort éloignés d'elles et y exercer leurs ac- 
tions. » (Descartes, Correspondance, lettre au Pére Mer- 
senne du 20 avril 16-16.) 

« Que la gravité soit innée etinhérente à la matiére, 
de sorte qu'un corps puisse agir sur un autre à dis- 
tance, à travers le vide, sans intermédiaire qui trans- 
mette celte action, c'est pour moi une absurdité. » 
(Newton, Principes.) 

« On désigne sous le nom d'« actio in distans », 
c'est-à-dire d'action à distance, l'une des idées les plus 
funestes qui aient jamais régné en physique et entravé 
son développement... Nulle part et jamais Newton ne 
se prononca pour la possibilité de l'action à distance, 
ni n admit qu'un corps À peut attirer instantanément à 
lui un corps B, c'est-à-dire exercer une action immé- 
diate là où il ne se trouvait pas lui-même... Cotes, un 
élève de Newton, est le premier qui ait employé expli- 
citement les mots < actio in distans >, d'après lesquels 
les corps s'attirent instantanément ; ille fit dans la pré- 
face de la deuxième édition des « Principes », que 
Newton n'a pas lue avant son impression. » (O.-D. 
Chwolson, Traité de Physique, t. 1, p. 255.) 

« Toute loi physique, étant une loi approchée, est à 
la merci d'un progrés qui, en augmentant la précision 
des expériences, rendra insuffisant le degré d'approxi- 
mation que comporte cette loi ; elle est essentielle- 
ment provisoire. > (Duhem, Za Théorie physique 
p. 263.) | 

« Les rapports véritables entre les objets réels sont 
la seule réalité que nous puissions atteindre, et la seule 
condilion, c'est qu'il y ait les mémes rapports entre ces 
objets réels qu'entre les images que nous sommes forcés 
de mettre à leur place. Si ces rapports nous sont 
connus, qu'importe si nous jugeons commode de rem- 
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placer une image par une autre. » (H. Poincaré, 
Science et Hypothèse, p. 190.) 

» Qu'est-ce donc qu'expliquer? C'est tout uniment 
faire rentrer un fait dans une forme... 

» La mécanique rationnelle est une science mathé- 
matique exactement au méme titre que toute autre 
forme ; elle n'est pas plus proprement mathématique 
qu'une théorie quelconque de physique. » (H. Bouasse, 
De la Méthode dans les Sciences, p. 140 et p. 119.) 

« Le nombre des éléments à introduire augmente 
sans cesse à mesure que l'on veutserrer de plus prés le 
réel... Nos théories sont donc susceptibles de s'élargir, 
en envisageant des éléments cachés, comme on l'a dit, 
à cóté des éléments visibles, ces éléments cachés ne 
nous étant connus qu'indirectement et étant soustraits, 
au moins d'une maniére directe, à notre action. » 
(E. Picard, De la Méthode dans les Sciences, р. 15.) 

Les données de la science expérimentale sont celles. 
de nos sens, parce que les instruments scientifiques. ne 
peuvent étre utilisés qu'à l'aide de ceux-ci. Néanmoins 
ils en ont tellement étendu la portée que nous pouvons 
maintenant étudier des phénoménes qui échappent 
enliérement à nos perceptions directes, et concevoir 
des entités physiques que nos sens ne pourraient pas 
nous révéler sans le secours des instruments. De ce 
fait, le domaine dans lequel peut évoluer notre pensée 
s'est élargi et nous pouvons raisonner de choses qui ne 
peuvent pas étre expliquées dela méme maniére que si 
nous les percevions directement. C'est ainsi que nous 
sommes arrivés à connaitre certaines propriétés de 
l'éther et à le concevoir comme constitué par une 
substance autre que la matière pondérable. Néanmoins, 
notre langage s'étant formé à l'aide d'images tirées de 
nos sensations, nous sommes conduits, pour exprimer 
nos idées relatives à l’éther, à comparer chacune de 
ses propriétés à quelqu'une de celles qu ou rencontre 
dans la matière ` nous ne devons pas être étonnés lors- 
que nous constatons que les propriétés de l'éther. dans 
leur ensemble, ne pourraient pas se trouver réunies en 
un méme corps.matériel. Cette contradiction apparente 
est seulement la conséquence de la formation de nos 
idées concernant les choses de la nature. Notre intel- 
ligence, en s'appuyant sur la raison, nous améne à 
comprendre que l'éther, malgré les comparaisons que 
nous avons pu faire, diffère essentiellement de la 
matière pondérable. Elle va ainsi au delà de ce que 
notre sensibilité nous avait donné tout d'abord. Et de 
cela, il résulte qu’on peut trouver une explication des 
phénomènes de l'Ether en faisant principalement appel 
à la raison et en s'efforcant de ne retenir que les 
notions physiques les plus primitives. 

On devrait alors recourir à des concepls trés abstraits, 
el, si c'était possible, se servir d'un langage débar- 
rassé des figures auxquelles nous sommes liabitués, 
au lieu de voir en elles lefond de toute explication des 
phénomènes physiques. Mais on ne saurait parler de 
ceux-ci en restant dans abstraction pure, et quand on 
cherche à établir une théorie qui les explique, on ne 
peut se dispeuser de les figurer d'une facon. plus ou 
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moins concrète. On peut, cependant, tout au moins au 
début de la théorie, se contenter de situer dans l'espace 
et dans le temps les entités physiques que l'on définira 
seulement par la suite avec plus de précision. La géo- 
métrie et la cinématique nous font déjà connaitre les 
relations mathématiques que l'on peut obtenir par la 
combinaison de figures et de mouvements. On n'y con- 
sidere que la forme et l'étendue des corps, abstraction 
faite de leur substance. Si l'on pouvait tout expliquer 
de cette maniére, la théorie scientifique serait un vaste 
développement de ces deux sciences. H n'en est pas 
ainsi, et le physicien arrive à mesurer diverses gran- 
deurs qu'il représente, dans la théorie. par des sym- 
boles : chiffres, lettres, signes, qui deviennent l'image 
mathématique de l'entité physique qu'il a conçue. On 
peut supposer à priori que le symbole représente une 
entité dépendant d'une substance évoluant dans l'espace 
et dans le temps. On pourra alors, en suivant toujours 
une marche synthétique, aller au delà de ce que ces 
derniéres notions permettraient d'atteindre à elles 
seules. 

Si lon cherche à approfondir l'idée que je viens 
d'émettre, on peut remarquer que la sub:lance ainsi 
imaginée, pour servir de support à l'agent physique, 
est analogue à la matière de Descartes, dont il dit: 
«П n'y a qu'une méme matière en tout l'univers, et 
nous ne la connaissons que par cela seul qu'elle est 
étendue ; et toutes les propriétés que nous apercevons 
distinctement en elle se rapportent à cela seul qu'elle 
peut être divisée el mue selon ses parties. (Les prin- 
cipes de la philosophie. А 

Faute de pouvoir expliquer toutes les proprietés 
physiques par le mouvement des parties, on peut 
admettre que certaines d'entre elles sont transmises 
par ce mouvement. C'est faire un pas vers l'idéal car- 
tésien, et on peut le tenter sans préjuger que cet idéal 
soil entiérement réalisable. 

Par cette méthode, on pourra, en s'appuyant sur des 
hypothèses Irës générales, constituer une forme 
embrassant toute une catégorie de phénomènes. En 
opérant ainsi au sujet des propagations dans l'éther, 
il sera souvent commode d'en faire la comparaison à 
quelque cas particulier de propagation dans un milieu 
matériel, pour mieux faire comprendre l'idée à laquelle 
répond l'hypothèse que l'on veut faire. Le modèle 
auquel on aura provisoirement recours ne devra ètre 
retenu qu'en ce qui concerne cette idée, car il ne pourra 
jamais réaliser toutes les conditions auxquelles sonl 
soumises les phénomènes que l'on étudie. 


Première partie. 


1. L'Influence. — La première difficulté qui se pré- 
sente, quand on veut suivre la méthode indiquée dans 
l'introduction, est de choisir convenablement des 
termes assez généraux pour que la théorie puisse ètre 
expliquée, à son début, sans faire intervenir une entité 
physique particulière, et cependant assez expressils 
pour que le lecteur puisse suivre l'idée à laquelle 
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s'applique le raisonnement, Nous emploierons ici le 
mot « influence > dans son acception la plus large, 
pour désigner l'action d'une cause qui aide à produire 
un effet. 

Par le mot « grandeur », nous désignerons toute 
entité pouvant en principe étre évaluée ou mesurée, et 
par le mot « quantité » une évaluation ou une mesure 
particulière de la grandeur. 

Nous dirons qu'une grandeur est « influente » lors- 
que nous la considérerons au lieu méme où elle produit 
son influence ; et qu'elle est « effluente » lorsque nous la 
considérerons au lieu d'où elle émane, ou bien dans le 
milieu oà ellé se propage avant d'agir. 

Nous appellerons < centre d'effluence » un point de 
l'espace d'où une grandeur capable de produire une 
influence rayonne dans toutes les directions, ou bien 
dans celles comprises à l'intérieur d'un angle solide, 
oud'unangle plan, constituant son « champ ». 

Quant au mot de < propagation >x, nous l'emploic- 
rons pour désigner l'extension dans le champ de la 
grandeur considérée, sans nous préoccuper de la 
manière. dont cette extension peut se réaliser. Elle 
pourra s'effectuer par écoulement, par diffusion, par 
échange, par ébranlement, etc... Il suffira qu'il v ait 
marche progressive, de proche en proche, pour qu'il v 
alt propagation. 

Pour faciliter le langage, nous parlerons souvent de 
la propagation en employant les termes qui se rap- 
portent plus particulièrement à l'écoulement d'un 
fluide. Ce ne sera qu'une image nous permettant de 
Suivre plus commodément l'évolution de la grandeur 
dans l'espace et dans le temps. Parmi les phénomènes 
d'extension de proche en proche, ce sont les écoule- 
ments de fluides qui tombent le plus directement 
чоп nos sens, et l'on a pu développer des théories des 
phénomènes calorifiques et électriques en les 'regar- 
dant comme dus à des fluides qui peuvent s'écouler. 
Notre esprit peut s'étendre, en partant de ces figures 
dont nous avons l'intuition directe, à tous les autres 


Cas de propagation. 


ll. Les grandeurs actives et les grandeurs 
potentielles. — Une grandeur physique peut, suivant 
E сав, produire son effet actuellement, ou bien ètre 
en situation telle qu'elle ne puisse le produire qu'ulté- 
leürement. Dans le premier cas, nous dirons qu'elle 
et « active >, et dans le second qu'elle est « poten- 
tielle ». 

La grandeur effluente, telle que nous l'avons définie, 
est toujours potentielle. 

Quant à l'influence, nous avons dit qu'elle aide à 
produire l'effet final ; c'est-à-dire qu'elle constitue une 
action primaire préparant seulement l'action finale, 
que nous appellerons < action efficace ». A l'égard de 
cette dernière, la grandeur influente est encore una 
&randeur potentielle. 

Les grandeurs qui résident en un certain lieu d'oü 
elles Pourront, par la suite, émaner pour produire leur 
action, sont aussi des grandeurs potentielles. 
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HI. Le potentiel mathématique. — Nous n'attri- 
bueronsau mol « potentiel > le sens que nous venons 
de préciser que lorsqu'il sera employé adjectivement. 
Quant au nom de « potentiel », nous lui garderons la 
signification qu'il a prise dans la physique mathéma- 
tique, en le définissant comme il suit : 

Lorsque les composantes u, v, w d'une grandeur 
vectorielle dépendent d'une fonction / des coordon- 
nées r, y, 3 du point d'application, de telle maniere 
qu'on ait identiquement, quels que soient x, y, z, dr, 


dy, dz, 


)L U TU 
(+) ar (e) avt (e asm s 


- 


on dit que Ú est par définition le < potentiel > de la 
grandeur en question. On peut écrire, dans ce cas, 


IV. Propagation linéaire. — Considérons 1а trans- 
fert d'une grandeur physique depuis une origine О, 
don elle émane, jusqu'à un point m, ой elle exerce 
son influence. On peut supposer qu'à tout instant il se 
trouve : 

1° А la source, en О, une quantité У de cette gran- 
deur, non encore émise, en réserve, pour ainsi dire; 

2" En chemin, sur la ligne Om, une quantité X en 
cours de propagation. 

Les quantités S et R sont potentielles à l'égard de 
l'influence en m. Nous poserons 


S + A-— Р. (1) 


Pour rester dans les cas les plus simples, nous ferons 
les hypothèses suivantes : 

:° Jl n'y a pas d'autre émanation de la grandeur 
effluente que celle de la source unique O : c'est-à-dire 
que le flux est conservatif sur le chemin qu'il parcourt, 
Ц пуа pas non plus d'absorption de [а grandeur 
effluente sur le parcours, car nous regarderons tou: 
jours une absorption comme équivalente à une émana- 
tion négative ; 

2° Le régime de l’effluence est permanent. En dési- 
gnant par z une valeur constante, on aura 


dS 
dt — — z. (2) 


М 


Nous prenons le signe — alin que S aille en décrois- 
sant lorsque < est positif; 

3° La valeur numérique de la vitesse de propagation 
reste constante. Nous la désignerons par c. | 

Si l'on considére diverses positious du point m sur le 
chemiu parcouru par la propagation, on peut dire que 
P et R dépendent de la distance r, mesurée de Оа m 


sur la ligne Om, ainsi que du temps t. On peut alors 


3 
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écrire, en considérant les dérivées partielles par rap- 
port à celui-ci, et en tenant compte de (т) et (2), 


o P __ o 
ТҮ, 


— g. 


: r 
La durée de la propagation entre О et m est -, et R 
: S 


est la quantité que la source а fournie pendant l'inter- 
r . , . • » ? 

valle de temps - qui a précédé l'instant considéré. On 
C 

a donc 


iR. 


[4 


Si l'on désigne par So. la valeur initiale de ©, on peut 
écrire 


S = ` — aft, 


r 
— I J (3) 
š | 


L'équation (3) montre que P peut se déduire de S, 
r е 
en remplaçant £ раг / — - dans l'expression de cette 
C 


dernière quantité. On peut don: regarder la quantité 
potentielle P comme « retardée » par rapport à S, ces 
deux quantités prenant successivement les mémes 
bd [4 [d * r 
valeurs, mais avec un écart de temps égal à -. 
€ 
En ne considérant que la dérivée partielle de (ien 
fonclion du temps, on a 


op m x dS 
KI dr 


Si Гоп considère maintenant l'état de l'ensemble du 
phénomène à un instant donné, comme s'il était, pour 
ainsi dire, figé àcet instant, et si l'on fait varier par la 
pensée la distance ^, en prenant le point m dans toutes 
les positions qu'il peut occuper, on peut écrire, par la 
dérivation de (3), 


o” а 
Or c 
et, par suite, 
op o P , 
FT DE TT. (1) 


Quant à l'accroissement de la quantité influente en 
m, il est égal et de signe contraire à celui de 7^, et si 
l'on désigne par © cette quantité influente, on a 


ara „Р 
— = — — Z A, (0) 
ot nm | 
Nous dirons que c’est le < flux »influent à la distance 
r. Comme il n'y a aucune source en dehors de О, ce 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVII. — N° 16. 


flux doit rester constant tout le long du rayon vecteur, 
ce que l'on peut exprimer en écrivant 


да 
— — O0 


or 


Cela revient à dire que a et, par suite, SN, sont indé- 
pendants de r. On peut dire que la densité linéaire dela 
quantité eff'uente sur Om est 


OR a òP 


ES , 
с òr 


o = 


— de —— 
et que le flux en chaque point de Om est 
gcc. (6) 


V. Propagation sphérique. — Admettons mainte- 
nant que la grandeur effluente se propage, à partir 
d'un centre O, dans tout l'espace autour de ce centre, et 
de la méme maniere dans toutes les directions. On peut 
alors parler des quantités ayant antérieurement atteint 
la distance r de méme que si elles avaient été reçues 
sur la surface sphérique avant ce rayon. Il en résulte 
que ce qui a élé dit au paragraphe précédent, en ce qui 
concerne les quantités reçues alors par le point m, reste 
vrai pour les quantités reçues maintenant par cette sur- 
face sphérique, en gardant les mémes hypothèses : 
flux conservatif et régime permanent. 

On peut encore dire que le flux qui traverse chaque 
surface sphérique est 


0 () 
Fam 
En outre, on peut considérer le flux traversant l'unité 


de surface sphérique de rayon r et écrire, en le dési- 
gnant par /, 


a 


I = (7) 


атт? 


C'est се que nous appellerons l'« intensité du flux » 
sur la surface du niveau du rayon r. On peut dire aussi 
que c'est la densité superficielle du flux sur cette sur- 
face. 

La quantité effluente qui se trouve en cours de pro- 
pagation à l'intérieur de la sphère de rayon rest 


Si l'on désigne par р la densité de volume de cette 
quantité, telle qu'elle se trouve répartie à chaque ins- 
tant dans la sphére, cette densité varie avec la dislance 
à laquelle on la considère. A la distance r, elle est 


oR 


m arr? dr" 
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soil 
— 2 
Ge Ate 
On peut donc écrire 
I = рс. (8) 


VL Propagation dans un plan. — Si la propaga- 
lion s'effectue dans un certain plan, on obtient des 
équalions analogues aux précédentes en considérant le 
Пих qui traverse l'unité de longueur sur la circonfé- 
rence de rayon >, soit 

д () 


2zrof 

La propagation dans un plan pourrait étre appelée 
plane. Cela ne correspondrait pas à ce que l'on appelle 
habituellement une propagation par ondes planes daus 
la théorie des ondulations. On dit que l'onde est plane 
lorsqu'on ne considère qu'une petite partie de l'onde 
sphérique, ou une partie située à une distance du centre 
d'émission très grande, ce qui revient au méme. 


ҮП. Remarque. — Dans tout ce qui précede, on 
doit admettre que les diverses quantités envisagées 
peuvent être positives ou négatives. 

Si z est négatif et si la vitesse de propagation reste 
positive, c'est-à-dire si la propagation reste centrifuge, 
il laut admettre qu'il y a transfert de quantités néga- 
lives. C'est une notion que les phénomènes électriques 
nous permeltent de concevoir. 

Si х est négatif et si la propagation est centripete, en 
prenant encore c pour désigner seulement la valeur ab- 


D * " 
solue de la vitesse de propagation, on aura ¿+ - au 
C 


А P " " » š 
lieu det — -, Le centre d'émission devient un centre 
C 


d'absorption, et c'est la quanlité S qui est alors retar- 
16е par rapport à P. 


Vill. Propagation à régime variable. — Dans les 
paragraphes précédents, nous n'avons envisagé que les 
cas où le régime de la propagation est permanent. 
Lorsqu'il en est autrement, la valeur de 7^ à l'instant / 


correspond encore à celle de S à l'instant! — -. 


|] ? 5 1 Dei 
Si l'on pose / — - = 7, on pourra écrir 
C 


o” lé 
д ot 
et 
Dp ORT ne (9) 
gn дт Or e OI 


On vérifie aisément que l'on a aussi 


GH A I SH A 


— — — E , 
dr? e? ot 


C'est une forme d'équalion que l'on retrouve dans la 
théorie du son et dans celle de la propagation des ondes 
dans un milieu isotrope et homogène. 


IX. Influence sur un corps immobile. — Nous 
admettrons que l'influence est un effet produit par la 
grandeur influente lorsqu'elle pénétre à l'intérieur du 
corps influencé. Par exemple. on peut supposer que 
celte grandeur agit sur les molécules du corps en tra- 
versant l'éther qui les entoure. 

Nous considérerons seulement le cas d'un corps trés 
petit par rapport à l'étendue du champ. ll est alors na- 
turel d'admettre que l'influence est proportionnelle au 
nombre de molécules du corps; ou bien, d'une manière 
plus générale, au produit de son volume par un coeffi- 
cient dépendant de la nature de sa substance. C'est ce 
produit que nous appellerons la masse du corps 
influencé, et nous le désignerons par m. 

П est naturel encore d'admettre que l'influence sera 
proportionnelle à la quantité de grandeur influente tra- 
versant le volume du corps. Si р est la densité de cette 
grandeur en un point quelconque du corps, on peut la 
regarder comme constante dans son volume, puisque 
nous le supposons trés petit. Cela revient à négliger les 
différences dues aux dimensions du corps, de méme 
qu'on le fait habituellement en considérant un point 
matériel. Nous appellerons « intensité de l'influence » 
la dérivée de l'influence par rapport au temps, et nous 
la désignerons par J. Nous aurons alors 


J = nec, 
ce que l'on peut écrire, en tenant compte de (8), 
J — ml. (10) 


Comme nous assimilons le corps influencé à un point 
inatériel, nous dirons que c'est l'intensité de l'influence 


sur le point matériel m. 


X. Influence sur un point matériel en mouve- 
ment dans le champ. — Nous désignerons par r la 
distance du point matériel m au centre d'émission. Elle 
variera en fonction du temps, et nous supposerons que 


la vitesse et l'accélération sont connues. 
Nous examínerons successivement le cas ой le mou- 
vement se produit suivant un rayon vecteur el celui où 


il est quelconque dans le champ. 


Si ur estla vitesse du mobile sur le 
as. — Si — est li | ile sur le 
PREMIER C Т; 

ravon vecteur, la vitesse avec laquelle la propaga- 


dr 
Pod Пе est c — —. En sorte que les 
tion traverse le mobile est а; ] 
ses précédemment faites nous conduisent à 
aintenant, en désignant par Jn l'intensité de 


dr 
J, = mp ( = zl 


hypothè 
écrire m 
l'influence, 


ce que l'on peut écrire aussi 


Si l'on désigne par < le temps £ — e l'équation (3) 
C 


donne, par dérivation, 


En désignant par /, l'intensité de flux sur le mobile, 
on a donc 


et 
In = m T. 


LJ dr Ф 
Lorsque la vitesse e du mobile est égale à la vitesse c 
d£ 


de propagation, on a 7, == o, ce qui est évident à 
priori, puisqu'alors le mobile ne peut étre atteint par 
aucune quantité effluente. 

Lorsque la propagation s'effectue avec une vitesse 
trés grande, par rapport à celle du mobile, l'intensité 
Im est trés voisine de /, et, si l'on suppose que c devient 
de plus en plus grand, on peut dire que 7, tend vers Z, 
et que, pour une propagation instantanée, on aurait 
Je = 1, à chaque instant. 


DguxiËMg cas. — Supposons maintenant que la 
vitesse du mobile ait une direction quelconque dans le 
champ. C'est un vecteur que l'on peut regarder comme 
formé de deux vitesses composantes, dont l'une est 
dirigée suivant Om et l'autre suivant la normale à Om 
dans le plan contenant Om et ce vecteur. Les éléments 
de la grandeur effluente rencontrés dans cette der- 
niére direction interviennent aussi dans la production 
de l'influence. Si 2 est la vitesse du mobile dans le 
champ, la vitesse relative de la propagation par rap- 
port à lui est équipollente à la différence géométrique 
de c et dev, еї Гоп а 

> -> 
Im = тр ( € — 0 ) 


Pour distinguer l'intensité de l'influence produite 
sur le corps en mouvement de celle qui se produirait 
sur le corps immobile, nous avons désigné la première 
par Jm et la seconde par J. Nous pouvons alors écrire 


mi 
Jj, — J = — — v. 


S (11) 


La différence Ze — “est done une quantité vecto- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVII. — No 16. 


rielle attachée au mobile et dirigée comme sa vitesse. 

En regardant le rayon vecteur Om comme une gran- 
deur vectorielle attachée au centre О. la vitesse du 
mobile ext la dérivée géométrique de ce vecteur par 
rapport au temps. En sorte que la différence Ae — J 
peut se déduire de celle obtenue dans le premier cas, 
en remplaçant la dérivée algébrique de r par ха dérivée 
géométrique. 

De méme que dans le cas précédent, la différence 
Im — < serait nulle si la propagation était instantanée. 
Пеп résulte que l'on peut regarder Je comme corres- 
pondant au cas oü la propagation s'effectue avec une 
vitesse finie, el 3 comme correspondant à une propa- 
gation instantanée. Les quanliles J et / correspondent 
alors, dans l'équation (11), à un phénomène virtuel 
auquel il est commode de comparer le phénomène 
réel. 


NI. Action efficace par double propagation. — 
Dans certains phénomènes, on n'aura à considérer 
qu'une simple propagation, l'influence envisagée pré- 
cédemment constituant la хеше action qui intervienne. 
Mais dans beaucoup d'autres, cette influence ne cons- 
tituera qu'une action. primaire préparant l'action effi- 
cace. 

Par exemple, supposons um récipient fermé, plein 
d'eau, muni de deux tubulures latérales. D'un côté, 
l'une de ces tubulures recoit un tube vertical, dans 
lequel l'eau s'éléve à une hauteur relalivement grande. 
De l'autre côté, un robinet est fixé а la tubulure. Avant 
l'ouverture de ce robinet, une certaine pression règne 
dans le liquide, déterminée par la hauteur du niveau 
dans le tube vertical. C'est cette pression qui provoque 
l'écoulement de l'eau lorsqu'on ouvre le robinet. Mais 
cet écoulement ne peut lui-méme =e produire sans qu'il 
y ait déplacement de proche eu proche des éléments 
liquides à travers le récipient et le tube vertical. Ce 
déplacement ne se propage pas instantanément, parce 
que leau n'est pas parfaitement incompressible. H 
aura pour effel de modifierle niyeau supérieur de l'eau 
dans le tube vertical et, par suite. la pression dont 
dépend l'écoulement à travers le robinet. Finalement, 
Н y a, pendant l'écoulement, deux propagations en sens 
contraires, et chacune d'elles réagit sur l'autre d'une 
facon continue, bien que leurs actions élémentaires se 
succédent nécessairement. 

Nous citerons encore l'exemple d'un véhicule élec- 
trique, mü à l'aide du courant fourni par une usine 
génératrice. La canalisation, avant la mise en marche 
du véhicule, est déjà le siège d'un potentiel électrique. 
Pendant la marche, il se produit nn courant, et il ya 
transfert, entre les points extrémes, d'une quantité 
d'énergie qui correspond au travail nécessaire pour 
vaincre les frottements et faire. varier la demi-force 
vive du véhicule. Il est clair que la quantité d'énergie 
ainsi transmise ne peut correspondre à cette dernière 
variation que s'il y a quelque propagation allant du 
véhicule à la station. 

H est à prévoir que, dans beaucoup de phénomènes 
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wass | l'action efficace résultera de deux propagations pri- pour qu'elles se correspondent, il est nécessaire que la 
"U^" f maires s'effectuant en sens coutraires et se résoudra propagation ait eu le temps de s'effectuer de l'un de ces 
teed | finalement par un transfert d'énergie entre les points points à l'autre, en sorte que l'une des variations succé- 
WU NM | ertrêmes. Lorsque l'ensemble du système sera conser- dera nécessairement à l'autre. Par conséquent, puisque 
atl, ke vatif de l'énergie, il sera souvent possible d'évcluer Jm — J est la différence qui résulterait de la durée de 
("TES | eelle qui est ainsi transportée, d’après les variations la première propagation, il restera à tenir compte de la 
rakne Ü constatées à l'un des points extrèmes. variation de cette. différence pendant la durée de la 
u En général, les propagations s'effectuent si rapide- seconde, c'est-à-dire dans. un intervalle de temps égal 

1 ене ment quon peut négliger les variations de la quantité r 

Шш | d'énergie qui est à chaque instant en cours de propaga- à ps 
mr" | tion. Cela revient à effectuer le calcul de méme que si Si l'on compare les deux cas, en désignant par (A) 
rant [ les propagations étaient instantanées. celui de l'action instantanée à distance et par (В. celui 
une prae Lorsqu'on voudra obtenir une meilleure approxima- de l'action par double propagation, on verra que les 
"^H | lion, it sera encore commode d'effectuer d'abord le mèmes valeurs des quantités en jeu s'y présentent 
її! | ekul de cette manière et d'évaluer ensuite les diffé- successivement, mais de telle manière que celles qui 
i^^ | renees qui doivent se produire lorsqu'on tient compte se présenteraient simultanément aux points extrèmes. 
des vitesses de propagation. On ne pourra le faire dans le cas (A), ne se présentent plus de même dans le 
quen se basant sur quelque hypothèse théorique qui cas (B). On peut dire que dans ce dernier l'action reste 
am | devra зе trouver justifiée par la vérification expéri- retardée, par rapport à ce qu'elle serait dans l'autre. 
im | mentale des résultats. Lorsque l'énergie E est proportionnelle à une cer- 
st Jusqu'à présent nous n'avons fait que des hypo- aine intensité , comme nous l'avons supposé, la diffé- 
vum [ thèses si simples et si naturelles qu'on pourrait les pence dont il reste à tenir compte dans l'expression de 


appliquer à une nombreuse catégorie de phénomènes. cette énergie est, en désignant par / le coefficient de 


(ge LD 
Pour aller plus loin, nous devrons envisager des cas proportionnalité, 


Em di 


plus particuliers. | : 
"m Supposons que le premier calcul, effectué comme si I : 
rap e les propagations étaient instantanées, nous ait montré ы i 
al | We l'action efficace au point т peut se traduire par ур peut regarder celte différence comme руга: 


lal i і 1 і : di : " KU ur , ` 
| un кг point d Sé EE See Е rice à l'égard du phénomène (A). C'est une fonction 
жы pud сизе ge he л. Ӯ e. qui exprime la valeur que prendrait l'accroissement de 
rence d'énergie dont il faut tenir compte reste propor- ^,„ 
uonnelle à la différence d'intensité. Mais, pour évaluer j 7 | , "AI 
‘elle dernière, il ne suffira plus de tenir compte d'une еса par di ат тешр» testart ce quelle гаг à 

l'instant ой la distance est r. Elle a à chaque instant 


| «ae 
e Are 
"ali rat 


° r . 
у Л, pendant l'intervalle de temps > si la dérivée 


LE 


L Ma: 
ie Ste propagation. I] faudra tenir compte des deux el ai SERRA ; ne dé | | 
щи | Mürcela nous admettrons qu'elles ont la méme vitesse, 016 va eur insran'anee qui пе e que de celte dis- 
"T au done prés, tance et п la dériv о x e Im — J, par rapport 
LR La première propagation, si elle existait seule, don- je ne m Le I. Se indépendante, Pour 
qe? | 171 une différence A, — J telle que nous l'avons eal- us ipa pu hr int йк. comme précédem- 
ju: "dée La seconde, s'effectuant en sens contraire, tend Wis x Кл ES "a NE riques du rayon vec- 
‚| * réduire celte différence. Elle l'annulerait si l'on ent NEP vel e Ge EE dans le cas ой 
ag | "еа que l'accroissement de chacune des gran- "TO Se ue " ul point matériel animé d'un 
"LO leurs qui se propágent arrive à son point extrème en A e ве 
qw | nene temps que celui de l'autre arrive au sien, car de (А suivre.) 
e Ge manière les variations qui se correspondent aux Ce Fotai 
UX points extrèmes resteraient simultanées. Mais Ingénieur des Arts et Manufactures. 
T2 ЕС 
ct 
aë | 
e Revues, analyses et informations 
mi 
DN йык Sur radiophares de 000 m de longueur d'onde, à ondes entrete- 
A lection acoustique en radiogoniométrie;(!). pues modulées. Un premier poste de се genre a été mis en 
yt Le Service des Phares f ат е service еп 1923 au phare de Gris-Nez el réalise, avec тоо w 
Së det anciens 5 Phares français pou a rans ormation environ dans гашепде ung portée de plus de Go milles sur 
pr ` radiophares de 125 m de longueur d'onde à étin- — radiogoniometre ; les ondes entretenues sont modulées Sur IE 


note Ut; ; le signal caractéristique émis par le manipulateur 
automalique comprend l'émission de la lettre G pendant 


| | | 
йш Bosver, Comptes rendus de l'Académie des Sciences, E mj 
5 1925, L ox, p. 1 000-1 004, 2000 mots. 15 secondes, suivie pendant 3o secondes d'une émission de 


celles musicales précédemment installés en 1912-1913 en 
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traits longs et pendant 15 secondes d'une émission de lettres 
Get enfin un silence de Зо secondes. 

La France est ainsi le premier pays qui ail réalisé des ra- 
diophares à ondes entretenues modulées ; ce type d'onde 
donne autant de précision pour la radiogoniométrie que les 
ondes amorties musicales, tout en évitant les inconvénients 
de ces dernières. 

Mais le développement prochain des radiophares menace 
de soulever une autre difficulté parce que les radiogonio- 
mètres recevront simultanément plusieurs émissions sur 
l'onde de í ooo m, imposée aux radiophures, et qu'en temps 
de brume, les signaux sont répélés constamment à des in- 
tervalles assez rapprochés. Le navigateur qui écoute plusieurs 
radiophares subit une gène d'autant plus grande que les di- 
rections de ces derniers sont plus voisines. Les remédes pos- 
sibles que décrit l'auteur sont les suivants : 

i. Onatténue cette difficullé en donnant des tonalités net- 
tement différentes aux émissions musicales voisines et en 
réalisant une sélection à l'aide de monotéléphones ou de re- 
lais sélectifs. maisle réglage mécanique des monotéléphones 
est un peu délicat, еп cours d'écoute. 

2. Il est préférable de rendre le système sélectif, par ré- 
sonance électrique d'un circuit téléphonique. 1l faut alors 
employer un téléphone ayant une self-induction aussi élevée 
que possible par rapport à la résistance ohmique et en ré- 
duire l'amortissement par différents artifices (feuilletage des 
noyaux inducteurs. membrane vibrante en cristal ou en 
mica, portant au centre une tóle mince fragmentée pour 
éviter les courants de Foucault), utiliser un transformateur 
présentant lui-méme trés peu de perte et mis en série avec 
un condensateur réglable de bonne qualité. La résonance 
reste peu aiguë. 

3. Gráce à l'invention de Lee de Forest on peut désor- 
mais la rendre plus précise en construisant d'une maniere 
spéciale les étages basse fréquence de l'amplificateur à 
lampes, par exemple, l'amplificateur 3 ter de la Télégraphie 
militaire qui est associé maintenant à tout radiogoniomètre ; 
il suffit d'ajouter en dérivation sur l'un des circuits du 
transformateur de la bobine de self-induction qui le rein- 
place, un condensateur réglable; la self-induction elle-méme 
peut étre réglable; mais on obtient la meilleure acuité de 
résonance en faisant travailler une self-induction fixe aussi 
élevée que possible, en parallele avec une capacité variable; 
en parliculier, on peut prendre une self-induction sans fer 
ou avec noyau de fer ouvert, en avant soin que le rapport 
uL T SE 
q de la réactance à la résistance soit grand (au moins 5 
pour la fréquence 5o р: s (avec un condensateur divisé en 
décades. 

La vitesse de pulsation + correspondant aux fréquences 
musicales de Зоо à 1200 qui peuvent étre utilisées dans les 
radiophares pourra varier pratiquement entre т 800 et 7 200. 
Pour que í sr suffise à la plus basse fréquence, on sera con- 
duit à prendre L au moins égal à 


ТЕУ == 0,31 henry. 


А la fréquence la plus élevée, о — 7 00. la capacité qui 
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donne la résonance sur la méme self-induction sera réduite 
à T = 0,067 u F. Un réglage fin exigera donc un procédé 
permettant de faire varier la capacité par centiémes de mi- 
crofarad : mais on peut munir la bobine de self-induction de 
plusieurs plots de prise permettant de lui donner une valeur 
quatre fois plus faible, par exemple, pour les hautes fré- 
quences musicales que pour les basses fréquences. La bobine 
de self-induction peut constituer le primaire ou le secondaire 
du transformateur qui alimente le téléphone, ou mieux étre 
branché en dérivalion aux bornes du téléphone. 

L'onde de 10oo m lorsqu'elle est modulée sinusoïdale- 
menl à la fréquence moyenne de 9oo équivaut à la produc- 
tion simultanée de deux ondes entretenues de 997 et 1 003 m; 
c’est-à-dire ne différant entre elles que de 3 pour гооо; un 
récepteur à résouauce convenablement sélectif peut donc 
se protéger presque aussi facilement contre le brouillage que 
s'il s'agissait d'une onde entretenue pure de 1000 m, ce qui 
d'ailleurs a été constaté au cours de différents essais. La zone 
de brouillage sera un peu plus grande pour les ondes de fré. 
quence musicale plus élevée, mais on n'a guère d'occasion 
de produire des fréquences supérieures à 1 500 р: з. 

La zone de brouillage est un peu plus grande quand la 
modulation est faite sur la plaque et n'est pas sinusoidale. 
mais on peut le réduire, comme on l'a vu plus haut, par un 
circuit oscillant intermédiaire. 

4. On a proposé de faire émettre par les radiophares des 
ondes entretenues pures; cetle solution ne parait pas trés 
pratique, pour les raisons suivantes : | 

L'emploi de postes de radiogoniométrie à hétérodyne serait 
plus délicat que celui des postes récepteurs simples. 

Les radiophares voisins seraient forcément confondus entre 
eux, s'ils sont bien réglés tous sur la longueur d'onde 
unique de 1 ooo m ; pour pouvoir les différencier, il faudrait 
remplacer cette longueur d'onde unique par trois ou quatre 
longueurs d'onde, telles que 980, тозо et rojo m; il en ré- 
sulterait immédiatement un accroissement des zones de 
brouillage plus grand que celui dà à la modulation. 

Enfin, il faudrait maintenir dans chaque établissement 
un réglage extrémement précis de la longueur d'onde, pour. 
être sûr qu'elle ne puisse être confondue avee celle d'un ra- 
diophare voisin. 

5. On peut éviter que les émissions soienl simultanées 
en les réglant dans chaque posle émelteur par un manipula- 
teur automatique. aclionné par la mise en marche à des 
heures décalées, les unes par rapport aux autres, au moyen 
d'horloges convenablement réglées. L'auteur а entrepris 
récemment des expériences qui ont montré la commodité de 
cette solution et sa simplicité relative: une méme horloge 
peut provoquer alternativement, suivant les heures, des 
émissions de grande portée (pour Ie. grand atterrissage) et 
des émissions de faible portée eu cas de brume. | 

En résumé, l'écoute au radiogoniomètre d'émissions faites 
en ondes entretenues modulées par plusieurs postes enten- 
dus simultanément peut ètre grandement facilitée non seu- 
lement par un décalage automatique entre les diverses émis- 
sions, mais encore par le réglage en résonance musicale 
d'un ou plusieurs élages de l'amplificationjen basse fréquence 
du poste récepteur. ' 
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fonction du diamètre au sommet. 


l. Calcul de l'effort au sommet d'un poteau en 
tenant compte du vent. — Soit un poteau de lon- 
our H dont les diamètres aux extrémités sont /) et (f, 
el soumis à une traction F appliquée au sommet (fig. т). 


Wan — — 
— — — — 
== — ы o 
= — 
See — — — 
> 2 
— — 


(0 Fg i — Représentation schématique d'un poteau. 


Désignons par À le coefficient d'accroissement de 
| | . 0—« 
diamètre Par unité de longueur À — — ; оп sail 


u ; i 
que la section dangereuse se trouve à une distance 
du d. = 

Sommet z — К indépendante de bh. 


pon maintenant que le poteau soit soumis, en 
Ee SE à une pression v du vent et prenons 
ER I ў us défavorable où le vent agit dans le méme 
е . Considérons une section AB situé?» à une 
e T du sommet et de diamètre d. 
ellort du vent sur la longueur z du poteau est 


dihi 


, 
2 


Q= v 
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Formules et abaques pour les poteaux en bois 


En se basant sur l'influence du diamètre au sommet des poteaux et du coefficient d'accroisse- 
ment du diamètre par unité de longueur, l'auteur déduit des formules et abaques pratiques en 


il est appliqué au centre de gravité du trapèze de hau- 
teur z, soit à une distance 


t 4+ 2а 
ша 


au-dessus de la section AB. Le moment fléchissant to- 
tal dans cette section est 


d+d rx 4,-›4 
M = Г — X — Ee 
r + D | A CES sea, 


ou, en simplifiant et en remplaçant d, par d + Az, 
DEI ` 
М = Ег + Ge (34 + Кух). 


La contrainte supportée par le bois ‘dans la section 
considérée est donc 


vr? 
F. — (3d 4 А. 
pa 6r ah Fs eria Kr 
7 =(4-+„ Ar)? " - (+K): ; (1) 


3⁄4 


Elle est maximum pour 


Fd d 
Т = -n езе = ————.. 
2f A gm vd - vi? 
2 À — — 


-t 
M 


La distance de la section dangereuse au sominet dé- 
pend, dans ce cas, de f et de v et elle est plus grande 
que lorsqu'on ne tient pas compte du vent. Pour diré 
pression v du vent et pour un poteau détermine, Гет- 
placement de la section dangereuse est variable avec 
l'effort appliqué au sommet. 

La formule (1) permet decalculer rapidement la con- 
trainte 7 dans une section déterminće mais ne permet 
pas d'établir des abaques simples. Comme, en pratique 
on cherche généralement la force que Гоп peut appli- 
quer au sommet d'un poteau pour ne pas dépasser une 


F. 
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contrainte déterminée, il est plus commode de se fixer 
T et de tirer / de l'équation (1). On obtient alors 


| T(t-- Kx?  ver(3d + Az) 


10,2 X 6 


F (2) 


formule simple et qui peut être représentée par des 
abaques. 


II. Abaques. — Les abaques ont été établis en pre- 
nant la valeur de 72 kg : m? pour la pression du vent 
sur la section longitudinale des piéces à section circu- 
laire et pour contrainte de rupture, la valeur dr 
550 kg: cm? ; par suite pour 7, les valeurs de 
110 kg : cm? pour un coefficient de sécurité 5 et 
180 kg : cm“ pour un coefficient de sécurité 3. 

Les valeurs de 4 et de A ont été relevées sur des po- 
teaux de provenances diverses. 

L'examen des courbes montre qu'elles se rapprochent 
d'autant plus rapidement de la section dangereuse que 
K est plus grand. Toutefois, pour les forces au sommet 
et les hauteurs envisagées, aucune section dangereuse 
n'apparait. 

Si l'on admettait une contrainte de rupture plus éle- 
vée que celle adoptée pour l'établissement de l'abaque, 
les forces au sommet deviendraient plus grandes et il 
y aurait lieu de vérifier l'emplacement de la section 
dangereuse par la formule 


Fad 
T mE T VEO pe — - ола . 
2FK— rf 
EMPLOI DE L'ABAQUE. — 1. Poteau simple. — Soit un po- 


teau de 10 m de longueur totale, avant pour diamètres 
à ses extrémités 15 et 23 cm. La hauteur hors du sol 
devant être de 8, ло m, on désire savoir quelle force on 
peut appliquer au sommet pour obtenir le coeflicient 
de sécurité 5 à l'encastrement. 

Le coefficient А a pour valeur 0,008 ` on cherche sur 
l'abaque correspondant au coefficient de sécurité 5, 
l'intersection de l'ordonnée 8,40 m avec la courbe 
d = 15 pour А = 0,008 et on lit sur l'échelle du haut 
la valeur de F, soit 79,5 kg. 

Si l'on désirait obtenir le coefficient de sécurité 3, on 
opérerait de la méme facon sur l'abaque correspon- 
dant et l'on trouverait pour / le chiffre de 163 kg. 

Nota. — Pour un coefficient A ayunt une valeur dif- 
férente de celles envisagées sur les abaques, on opére 
par interpotation. 

». Poleaiwr jumelés. — Pour un poteau simple, nous 
avons établi la relation 


16 б/г + vrt(3d + Кг) 


3 
(d + Kry v 


——— 
— 


37 

| / -— 

Pour un poteau jumelé (1), le module V est égal à 

5 fois celui d'un poteau simple. Pour obtenir la méme 


(!) On suppose que la jumelle a memes diamètres que le po- 
teau et que le vent agit sur un seul poteau. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVII. — N° 16. 


contrainte 7, il faudra appliquer au sommet du poteau 
jumelé une force /, telle que l'on ait la relation 


vr? 
F. —{(34- КА. 
I—— v. -=<k Y— s... (1) 
td + Ar) D («+ Kx 
3» 


Nous remarquons immédiatement que la section dan- 
gereuse sera à la distance 


AAF Fd 
Е 2 F A m ud? 


T 


du sommet, expression déjà trouvée dans le cas du 
poteau simple. Par suite cette formule est générale. 
De (3\ et de (4) tirons Lett, 


2 Зк(а 4p Kr? Т vir (3d + Kr) 


Fz - 
16 >< 62 6 
Jue. r»z(d + AryT ог (3d + Kr) 
= 16 >< бг 6 i 


En retranchant / de //,, nous obtenons 


. Q0 a12mx(d -F Key T 
F,— Fzi——————; 
16 >< бг 

d'ou 
(d + Ky 


I 


F, = F + o.3o T 


Pour connaitre l'effort qu'on peut appliquer au som- 
met d'un poteau jumelé, il suffira de lire sur l'abaque 
l'effort E correspondant à un poteau simple et de lui 
ajouter le terme supplémentaire. 

Les abaques ayant été établis pour des valeurs 
T = 110 kg: cm* et T — 180 kg: сш?, correspondant 
respectivement aux coefficients de sécurité 5 et 3, les 
formules à adjoindre aux abaques seront les suivantes 
que nous écrirons ainsi, afin d'éviter toute ambiguite. 

Pour un coefficient de sécurité 5, 


d + Ah» 
P'iumeté = F + aal t . 


Pour un coefficient de sécurité 3, 


d + AA 
Готе = f + 70,2 | z 


Dans toutes les formules accompagnant les a bagues, 
nous avons remplacé z par À (hauteur du poleau qu 
sol), car, en pratique, avec les poteaux normaux el le 
[orces au sommet résultant des contraintes de obe 
adoptées, les sections dangereuses seront loin du SCH 
met, par suite x sera généralement plus grand que bn 
la section dangereuse «era à l'encastrement. di e 
serverons la lettre z pour les distances des sectio 


Ф 


1 ү . 


| 
4 4 
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dangereuses au sommet quand ces seclions ne seront 
pas à l'encastrement. 

Remarque. — Nous avons adopté pour valeur du 
module de résistance à la flexion d'un poteau jumelé, 
cinq fois celle du module d'un poteau simple ; c'est sa 
valeur mathématique qui est généralement admise. 
Toutefois, l'Union des Syndicats de l'Electricité indique 
aussi, pour cette valeur, le triple seulement de celle du 
module d'un poteau simple. Dans ce cas, en opérant 
comme ci-dessus, on obtient les deux formules sui- 
vantes à adjoindre aux abaques : 

Pour un coefficient de sécurité 5, 

E 
EH 


Pour un coefficient de sécurité 3, 


(d + КА)" 


Fume = / + 35,2 т 


ПІ. Corrections à apporter aux indications des 
abaques pour des contraintes de rupture diffé- 
rentes de celle adoptée. — Les abaques ont été 
établis pour une contrainte de rupture de 50 kg : cm? 
ils sont néanmoins valables pour n'importe quelle 
contrainte par l'emploi de termes correctifs que nous 
allons établir. 


Poteau SIMPLE. — Pour une contrainte T, l'effort à 
appliquer au sommet est 
FE 3z(d-- Kry} T vr (3d + Ar) 
T 16 X6r ——— 6 
Pour une contrainte différente /, la force à appliquer 
au sommet sera AT telle que l'on ait 
, Zeg -- Krt ог (8d + Kr) 
FAIL CU — —. 
16 > бг 0 


En retranchant F de F” nous obtenons 


3v (d + Kry 


t— T 
16 > бг V. ) 


= Е = 
d'oü 


par ang ЕК qp 


Les abaques ayant élé établis pour des valeurs de 7 


égales à 110 et 180 kg: cm?, les formules à adjoindre 
aux abaques seront les suivantes : 
Pour un coefficient de sécurité 5, 


d+ Nh». 
E = F + 0,098 LAT a азо), 


Pour un coefficient de sécurité 3, 


d+ Кл)? | 
F! = F + 0,098 er (4 — 180), 
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t étant la nouvelle contrainte de sécurité exprimée en 
kilogrammes par centimètre carré. 


PorEAUx jUMELÉs. — En opérant comme ci-dessus, 
nous obtenons les formules suivantes : 


I I к 
1° En adoptant un module Y d'un poteau jumele égal 


"e . am ; 
à cinq fois le module ya un poteau simple : 


Pour coefficient de sécurité 5, 
л 
(d+ Kh? 


f^ ame == II + 0,098 7 
4 


(54 — 110), 


Pour un coefficient de sécurité 3, 


(d + Nh - 
— (9 


F"'iumele = А + 0,098 L 


t — 180). 


V 


2° En adoptant un module Y dun poteau jumelé 


, ` H . I D . 
égal à trois fois le module Y d'un poteau simple : 


Pour un coefficient de sécurité 5, 


| | . d + Kh’? 
Ié '" jumielé = F + 0,098 A (34 — 110). 
4 
Pour un coefficient de sécurité 3, 
| (d + АА)? à: 
Готе = f + 0,098 СИ. (34 — 180). 


À 


Nola. — Au cas où les contraintes de rupture 
admises seraient supérieures à celle adoptée pour 
l'établissement des abaques et permettraient d'appli- 
quer au sommet des forces supérieures à celles envi- 
sagées, il y aurait lieu de vérifier l'emplacement de la 
section dangereuse par la formule 


| Fd 

Е ЕРК та 

Remarques. — 1° En ce qui concerne les poteaux 
supportant les lignes électrique, la force / est la force 
totale appliquée au sommet (traction des fils, effort du 
vent sur les fils et l'armement). 

2° Pour obtenir le coefficient A d'un poteau de lon- 
gueur //, il est préférable de mesurer le diamètre /) à 
т mètre de la base et de déterminer À par 


J) — d 


Ve JR 


JV. Emploi général de l'abaque. — Nous avons 
vu plus haut comment on obtient la force que l'on peut 
appliquer au sommet d'un poteau simple. Nous allons 
prendre d'autres exemples. 


16 


е | 
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^ On a un poteau dont les caractéristiques sont les 
suivantes : 

d= 14 em, K= 9,007, hauteur hors du sol — 10 m. 

L'effort que l'on se propose d'appliquer au sommet 
est de ло kg et on désire obtenir le coefficient de 
sécurité 5. 

On voit sur l'abaque qu'un tel poteau ne peu sup- 
porter, dans ces conditions, qu'un effort de An kg. 
L'abaque indique également que, pour arriver au résul- 
tat demandé, on pourrait avoir recours au poteau 
(= i, К = 0,009 ou aux poteaux situés à droite de 
ce dernier sur l'abaque. | 

Si l'on n'a pas de tels poteaux à sa disposition et que 
l'on soit obligé de se servir du premier; il faudra le 


CONTIONE $ 
jumeler. Si l'on admet que le module d'inertie axiale y 


du poteau jumelé est le triple de celui du poteau simple, 
le poteau jumelé pourra supporter à son sommet un 
effort 


. (14 + 0,007 X 1 000)? 


Fwd: = 41 + 21,9 = 24,0 Ки, 


I 000 


au lieu de то kg que l'on veut lui appliquer. 
1° Опа un poleau dont les caractéristiques sont les 
suivantes : 
d-—item, А = 0,009, hauteur hors du sol — 11 m, 
. 2 
et la contrainte de rupture est de 850 kg: ст“. | 
veut savoir quel effort on peut appliquer à son somme 


[our obtenir le coefficient de m 3. 
a om? 
La contrainte de sécurité est 4 = з= 283 kg : em?. 


. , ‚ БЕИ 5 jrres- 
On lit sur l'abaque l'effort. A — 150,5 kg cori 
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pondant au poleau envisagé et à 


rupture de 55o kg: єт?. Оп applic une contrainte de 


e la formule 


/ 
F'=150,5+0,og8 LÍ F9009>c1 100)3 = 
"M I 100 (383-180) —a55 kg, 


La contrainte de rupture étant Supérieure à celle de 
l'abaque, on peut chercher la distance de la section 
dangereuse au sommel; on trouve 


275 X 14 


„ is °] == 10,8- m. 
2 ox 2” ) X 9,009 — 0,0072 > 1\% d 


r = 


La section dangereuse est à 13 em au-dessus de 
l'encastrement, c'est-à-dire praliquement à l'encastre- 
ment. 

Cet exemple a été choisi pour montrer qu'avec un 
poteau trés conique el une contrainte de rupture élevée, 
la section dangereuse est trés loin du sommet. Il n'en 
serait pas de méme si l'on ne tenait pas compte du 
vent; dans ce cas, pour le poteau envisagé la section 
dangereuse serait à une distance du sommet 


soit 3,23 m au-dessus de l'encastrement. - 
Еп résumé, quel que soit le probléme, tout se réduit 

à lire sur l'abaque l'effort / que l'on peut appliquer à 

un poteau simple et à lui ajouter un terme correctif 

Ы r > 

2 Н. Agrar, 

Ingénieur E. E. Т. P., Ingénieur consoil 


 Sous-stations automatiques à redresseurs 


à vapeur de mercure 


Ф 


š "ud Рр que д la fréquence de 
; lle a montré que les distributions d'énergie UAE res VE jube. Afin 
A RGU AEN sentaient des inconvénients pour les app tations transformant le 
23 périodes par кош л AM nts points de tels réseaux des sous-s. es nécessitant du per- 
2) remédier: on » o T : mais l'emploi de machines f iH de mercure qui ne 
Ge Ц А trés couteux. "i n С ue les sous-staiions com- 
Kee j зе fe grand аг ; écessiré de norm- 
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À. Introduction. — Оп exige des entreprises de 
tribution d'électricité de fournir sur demande 
énergie électrique nécessaire aux usages i. 
en quelque point que ce soit du territoire qui leur a e 


Ce К. севѕ, Journal of the /nstilution cu ra А 
"eers, février 1925, t. хсш, p. 137-189, 25 ooo mots, 18 fig. 


concédé, Les villes subissent actuellement de rapides 
exlensions, des immeubles sont construits о 
de nos grandes cités en des points souvent Toni ои 
de toute source d'énergie electrique. Quels que SE 
les moyens adoptés pour amener l'énergie électrique 
dans ces zones ехігетеѕ, un capital considérable doit 
ètre immobilisé, principalement dans les feeders et 
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le réseau de distribution local. Puisqu'il est impos- 
sible d'estimer à l'avance le revenu que l'on retirera de 
la mise en service de ces nouveaux districts, il est dési- 
rable de réduire au minimum ces immobilisations. Il 
serait trop onéreux de construire et d'équiper une 
sous-slation nécessitant un contróle permanent avec 
de coüteux feeders à basse tension pour alimenter une 
grande région peu habitée. Dans de tels cas il est 
nécessaire d'adopter des stations automatiques exigeant 
un minimum de frais de surveillance et de main- 
d'œuvre et de supprimer les feeders à basse tension 
partout oü cela est possible. 

Disculer des avantageset desinconvénients du courant 
alternatif par rapport au courant conlinu n'est pas du 
ressort de cet article, mais l'on peut dire que, si la fré- 
quence est supérieure à 4o p : s, le probléme n'offre pas 
de difficultés; une distribution triphasée à 4 fils est 
simple, économique et souple. Le réseau se développe 
ой cela est nécessaire par sous-stations de transforma- 
leurs slaliques et le coüt du réseau à basse tension est 
réduit au minimum ; le courant continu a cependant 
des avanlages certains sur le courant alternatif pour les 
applications domestiques et pour la force motrice. 

Mais, si l'énergie électrique est produite à 25 p : s, 
une distribution alternative à basse tension à cette 
Íréquence n'est pas satisfaisante pour les applications 
domestiques et il devient nécessaire de convertir le 
courant alternalif en courant continu ou de changer sa 
fréquence à l'aide de transformateurs de fréquence. Cette 
conversion à l'aide de convertisseurs rotatifs ou de 
tout autre système tournant est trop coüteuse pour les 
districts périphériques à cause dela main-d'œuvre et de 
la surveillance intelligente nécessitées ; l'installation de 
sous-stations automatiques de cette espèce et de petite 
capacité est trop chère. Placer une sous-station auloma- 
tique avec convertisseur rotatif de grande capacité en 
un point central et distribuer à grande distance àl'aide 
de feeders à basse tension constitue également une 
solution trop coüleuse à cause du grand capital iinmo- 
bilisé sous forme de cuivre. La solution qui s'impose 
consiste à placer de petites sous-stations aulomaliques 
de conversion aux points oü l'énergie éleclrique est 
demandée de manière à se rapprocher autant que pos- 
sible de la forme de distribution alternative envisagée 
plus haut. 

La réalisation de l'extension de la ville de Birmin- 
gham a posé ce probléme et, après dee essais prélimi- 
naires, l'ingénieur électricien de la ville, M. R. A. 
Chaltock, s'est décidé à développer un système de 
petites sous-stations automatiques de redresseurs à 
vapeur de mercure à ampoules de verre. Ce fut une 
décision hardie, car il n'existait pas encore de sous 
stations de ce type alimentant un réseau à courant con- 
tinu à 3 fils. Les sous-stations que nous allons décrire 
sont les premières de cette espèce installées en Grande- 
Bretagne. 


B. Redresseur Hewittic. — Le principe des redres- 
seurs à mercure étant connu, nous n'y reviendrons pas 
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el nous n'envisagerons, dans le présent article, que les 
applications du redresseur Hewittic. Ce redresseur 
est à ampoule de verre; le vide y est permanent. 


1. REFROIDISSEMENT ET FORMATION. — On utilise le refroi- 
dissement par ventilateur placé sous l'ampoule. Aucune 
formation spéciale n'est à effectuer après livraison. Les 
ampoules sont prétes à être mises en service presque 
aussitôt aprés leur mise en place. De méme dans la 
suile aucune formation ne devient nécessaire si long- 


temps que l'ampoule ait été arrétée. 


з. DURÉB DES AMPOULES. — Les ampoules pour basse 
tension ont une durée beaucoup plus longue qu'on 
pourrait s'y attendre. А condition que l'ampoule survive 
au transport — trés peu y sont en fait endommagées — 
et donne un fonctionnement satisfaisant pendant quel- 
ques jours, sa vie est extrémement longue. 

Les scellements des conducteurs dans le verre sont 
entièrement étanches et des ampoules sont encore en 
service aprés Sooo heures de fonctionnement 
(25 pour 100 de ce temps à pleine charge). Les ampoules 
pour plus haute tension (лоо — боо v) donnent aussi un 
long service, mais l'expérience montre que leur durée 
n'est pas aussi grande que celle des ampoules à basse 
tension. La proportion des mises hors service est natu- 
rellement plus élevé. 


3. FONCTIONNEMENT AUTOMATIQUE. — La mise en marche 
et le contróle automatique de ce type de redresseur 
sont parliculióérement simples et les cas particuliers 
envisagés plus loin montrent combien il s'adapte facile- 
ment à ce mode de fonctionnement. 


A. Puissasce. — Les ampoules sont actuellement capa- 
bles de donner jusqu'à 150 À sous боо v. En disposant 
des ampoules en parallèle n'importe quelle puissance 
peut étre obtenue. 


5. CounTs-cincuiTS. — Quand un court-circuit se produit 
dans le cylindre d'acier d'un redresseur Brown-Boveri 
ou dans lampoule de verre d'un redresseur Hewitlic 
par suite d'une diminution du vide, il est particulière- 
ment important. Cependant dans les deux types d'ins- 
tallation que l'auteur à pu observer, ces courts-circuits 
ont été rares et dans le cas des ampoules en verre pour 
230 у on en a observé aucun, 


C. Petites sous-stations automatiques de redres- 
seurs alimentant des réseaux périphériques de 
distribution à 3 fils. — La figure í est une carte de 
de Birmingham indiquant la position des usines genc- 
ratrices, des sous-slations à commande manuelle de 
convertisseurs rotatifs actuellement existantes et celle 
des sous-stations de redresseurs de la périphérie qui 
ont chacune leur réseau de distribution propre. Les dis- 
tricts de la périphérie ont une population relativement 
peu dense. Un circuit bouclé triphasé à 5 ooo v réunit 
les diverses sous-stations. 

On décida de commencer l'exploitation avec un 
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groupe à trois fils de 46 kw, le transformateur alimen. 
lant les deux redresseurs de 33 kw étant prévu pour 
une charge définitive de 92 kw. Les deux ampoules de 

100 4 £L 230 v étaient montées en série entre les fils 
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Fig. 1. — Carte de l'extension de la ville de Birmingham 
monlrant la position des sous-stations de redresseurs. 


extrèmes de la distribution à trois fils; le troisième fil 
ou fil neutre étant pris entre elles ; plus tard, par l'addi- 
Поп de deux autres ampoules en parallèle, le groupe 
fut porté à sa pleine puissance de 9a kw. 
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Fig. 2. — Courbes montrant la progression de la demande 


énergi i 'stiques) 
d'énergie électrique (surtout pour usages domes 
dans A Route eer alimentés par redresseurs à 
Yapeur de mercure. 


Certaines de ces sous-stations fournissent déjà 92 kw 
à eause de la rapide augmentation de la demande 
d'énergie dans leur voisinage.Le graphique dela figure 2 
montre la rapidité de ce développement au cours d'une 
Période de douze mois. 
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de 138 kw portant la Puissance totale 


1. PLAN DE LA SOUS-STATION. — La figure 3 montre le 
plan général d'une de ces Sous-stations. Les dimensions 
ont été prises aussi petites que possible, mais on a 
ménagé de larges Passages permettant une modifica- 
tion facile de l'installation. 

"Les cabines de redresseurs sont totalement closes et 
aucune partie vive n'est accessible. Les disjoncteurs à 
haute et à basse tension sont enfermés et toutes les 
précautions ont été prises pour rendre leur fonction- 
nement simple et sans danger. 
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r Fig. 3. — Schéma d'une sous-station pour redresseurs 


de 46 kw alimentant un réseau de lumière à 3 fils. 


La figure 4 montre le schéma général d'une к 
tion, mais sans le détail des connexions internes des 
redresseurs. On remarquera que le feeder à haute ten- 
sion fait une boucle dans la sous-station. L interrup- 
teur à huile est à fonctionnement non Au Oa jue, 

Les transformateurs sont, d'autre part, 
chaque phase contre les surcharges. La p ion 
contre les défauts d'isolement est donnée e rans- 
formateur placé dans le fil qui réunit à la ue a cuve 
du transformateur. Un courant de2à34 vers la terre 
est suffisant pour déterminer l'ouverture de 1 пар 
teur principal. Le courant traversant un trans orma- 
teur d'intensité fait fonctionner un relais qui, à son 
tour, ferme le circuit de déclenchement amento 
à M v. Le redresseur lui-même est muni d'un dis- 
positif automatique qui, en cas d arrêt puis de réta- 
blissement de l'alimentation alternative, détermine 
le réamorcage de l'ampoule. Aucun interrupteur auto- 
matique n'est prévu du côté à courant continu. Chaque 
liaison au réseau de distribution est protégée par des 
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Fig. 4. — Diagramme de connexions d'une sous-station de 
redresseurs alimentant un réseau à 3 fils pour lumiere et 
force motrice. 
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fusibles. Il sera peut-être nécessaire de munir plus 
tard chaque redresseur d'un disjoncteur à maximum à 
fermeture automatique, mais jusqu'à présent cela ne 
s'est pas montré nécessaire. 


2. RENDEMENT ET FACTEUR DE PUISSANCE. — Le rende- 
ment et le facteur de puissance d'une installation de 
redresseur à trois fils sont donnés par la figure 5 a. Le 
coüt complet d'une de ces sous-stations y compris 
l'emplacement, le bátiment, le càblage et l'installation 
est évalué à 2 141 livres sterling. 


3. CaBLacE. — Le cáblage est tout entier sous enve- 
loppe de plomb et le courant à haute tension est fourni 
aux transformateurs soit par un cáble armé à trois con- 
ducteurs avec boite de jonction à l'extrémité, soit par 
des càbles à un seul conducteur recouverts de plomb. 


4. RÉGLAGE DE TgNSION. — La tension continue d'un 
redresseur à vapeur de mercure est directement pro- 
portionnelle à la tension alternative entre anodes de 
l'ampoule. ll s'ensuit que, en plus de la chute de ten- 
sion d'environ 5 pour тоо entre la marche à vide et la 
pleine charge due au redresseur lui-méme, il peut y 
avoir des variations de tension continue dues à des 
variations de la tension alternative d'alimentation. Si, 
comme dans le cas qui nous occupe, le feeder alimente 
aussi de gros consommateurs de courant, ces variations 
peuvent étre assez importantes. Pour les corriger, on à 
prévu un dispositif qui régle automatiquement la len- 
sion. Les redresseurs sont munis d'un transformateur 
de réglage à plusieurs prises et, par le moyen de con- 
laets glissants, on peut faire varier la tension d'alimen- 
tation des anodes. 

La figure 6 est une reproduction des deux courbes 
de tension obtenues l'une sans réglage, l'autre avec le 
régulateur automatique de tension en service. 

Le fonctionnement de ce régulateur automatique est 
le suivant (fig. 7): 

Un relais de tension т placé entre les fils continus 
extrèmes ferme l'un ou l'autre d'une paire de contacts 
pour les valeurs maximum et minimum de tension pré- 
déterminées. Ce relais peut fonctionner avec toute la 
précision désirée. 
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— Courbes de rendement et de facteur de puissance résultant des essais. 
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moteur 3 el sont fermés quand le so] 
le troisiëme Court-circuite l'armature 
le Solénoide egt désexcité. Les deux 
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mine l'excitation de l'un ou l'autre de deux Solénoïdes > 
qui, à leur lour, commandent des bras portant chacun 
un jeu de contacts 2 a. Chaque bras porte trois contacts : 
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Fig. 6. — Diagrammes de la variation de la tension. 


mécaniquement reliés de sorte qu'un seul d'entre eux 
peut opérer à la fois. 

Chaque bras est aussi muni d'un dash-pot qui 
empêche le fonctionnement du moteur pour des chan- 
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Fig. 7. — Schéma des connexions d'un régulateur 
de tension automatique représenté pour un seul redresseur. 


ements de tension momentanée. Un des solénoides fait 
tourner Je moteur dans un certain sens, le second le 


lait tourner en sens inverse. | | 
L'arbre du moteur est relié directement à celui du 


régulateur par l'intermédiaire d'un réducteur de vitesse. 
Quand l'un des deux solénoides a été excité par le 
relais de tension le moteur continue à tourner jusqu'à 
ce que le régulateur de tension ait accompli un tour 
complet, que le contact de relais de tension i soit 
ouvert ou non. А la fin de chaque tour complet, le 
circuit d'armature du moteur est ouvert par un con- 
tact 6 placé sur le régulateur. Si le contact du relais de 
tension est encore fermé, le moteur continuera à tour- 
ner, élevant ou abaissant la tension du courant continu 
jusqu'à ce que ledit contact ouvre le circuit. | 

Des interrupteurs de fin de course 7 ouvrent le cir- 
cuit du moteur en désexcitant le solénoide 2 en fin de 
course du régulateur. L'alimentation du moteur est liée 
avec le relais d'excitation 8 de chaque ampoule, de telle 
maniére que le manque de tension du côté à courant 
alternatif ou la mise hors service d’une ampoule ouvre 
le circuit du moteur. | | 

Des interrupteurs А permettent de faire fonctionner 
le régulateur indépendamment du relais de tension et 
des interrupteurs В dans le circuit du relais d'excitation 
suppriment la liaison indiquée précédemment dans le 
саз ой une ampoule ou une paire d'ampoules n'est 
pas mise en service. Des résistances convenables 
sont prévues dans les circuits du relais et du mo- 
gne disposition n'est prise pour égaliser les. len- 
sions des deux ponts ; on prend seulement soin d'éga- 
liser leurs charges aussi exactement que possible. Оп 
pourrait cependant prévoir un réglage de tension indé- 
pendant de chacun des deux ponts. 

Quinze sous-stations de ce ty pe sont actuellement en 
service pour une puissance totale de í 850 kw. Le né- 
cessaire est fait pour mettre à la terre le fil neutre du 
circuit à courant continu dans chaque sous-stalion. En 
pratique, deux ou plusieurs sous-slations sont en 
paralléle par l'intermédiaire du réseau, les cábles 
étant réunis directement entre eux dans le cas du 
neutre et par l'intermédiaire de fusibles pour les fils 


extrêmes. 
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D. Sous-stations de redresseurs destinées А 
renforcer les feeders actuellement existants. — 
Les feeders de beaucoup de réseaux de distribution à 
courant continu sont souvent alimentés par des sta- 
tions génératrices et des sous-stations de convertis- 
seurs rotatifs surchargées aux heures de pointe. Beau- 
coup de ces feeders sont trés longs, avec ce résultat 
qu'aux heures de charge on enregistre en fin de feeders 
une chute importante de tension nécessitant l'emploi 
de survolteurs spéciaux. Cette méthode est inefficace et 
d'autre part, les appareils nécessaires pour de grandes 
intensités et de grandes chutes de tensions sont trés 
coüteux. Il serait, en conséquence, nécessaire soit d'éta- 
blir de nouveaux feeders, soit de construire et d'équiper 
de nouvelles sous-stations. Une méthode pour résoudre 
ce probléme a été indiquée par M. P.-J. Robinson (!). 
Elle consiste à installer des sous-stations de convertis- 
seurs rotatifs automatiques alimentant directement le 
réseau aux points oü la tension est basse, de maniére à 
soulager les feeders surchargés. 

Si l'on avait voulu parer à cette nécessité par de nou- 
veaux feeders à basse tension partant de sous-sta- 
tions existantes, il aurait fallu engager un capital de 
34 842 livres sterling et tabler sur 3563 livres sterling 
d'entretien annuel ; en édifiant une nouvelle station et 
posant de nouveaux feeders, les dépenses seraient res- 
pectivement 31 245 et 3 goo livres sterling; avec une 
sous-station de redresseurs à vapeur de mercure, le bi- 
lan comprend 1:8 481 livres sterling en capital investi 
. et 2255 livres sterling d'entretien annuel. Cette compa- 
raison fait donc ressortir un avantage considérable en 
faveur du redresseur à mercure. On a décidé de cons- 
truire quatre petites sous-stations de redresseurs à va- 
peur de mercure ayant une capacité de 276 kw, à 600 a 
et 460 v placées entre les fils extrêmes au point où il est 
nécessaire de remédier à la baisse de tension due à la 
surcharge des feeders. Chaque groupe comprend 3 am- 
poules de 150 a (2 par transformateur) fonctionnant en 
paralléle. Dans chaque cas, le feeder surchargé avait 
6,25 cm? de section et la station est établie pour sup- 
porter environ la demi-charge aux heures de pointes. 
Le fonctionnement de ces sous-stalions est entierement 
automatique. 

Un plan schématique d'une installation comprenant 
deux groupes est représenté sur la figure 8 et le facteur 
de puissance et le rendement d'un groupe sont donnés 
dans la figure 5 b. 

Le système de contrôle de la tension est exactement 
le méme que celui décrit précédemment (fig. 7). 

La figure 9 montre les connexions principales el les 
dispositifs de protection pour chaque groupe de 256 kw. 
L'alimentation à haute tension de chaque transformateur 
est commandée par un interrupteur à huile à main 
muni sur chaque phase d'une bobine de déclenchement 
en cas de surcharge. Ces interrupteurs sont normale- 
ment fermés. L'alimentation des deux redresseurs est 


d) Journal of the Institution of electrical Engineers, avril 
1933, C txt, p 417-438. Revue générale de l'Electricile эл juillet 
1923 t. xiv. p. 93-94. 
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contrólée par un interrupteur à huile à commande élec- 
trique et muni aussi d'un dispositif de protection contre 
les surcharges. | 

Le disjoncteur continu se referme automatiquement 
après un intervalle de temps défini quand les conditions 
de surcharge ont disparu. La mise en charge et l'arrêt 
de la station sont relativement simples et s'effectuent 
suivant les méthodes adoptées pour les convertisseurs 
rotatifs. Elles sont cependant plus simples dans ce cas 
et exigent un plus petit nombre de relais. Le diagramme 
des connexions est représenté sur la figure 10. 


1. Miss EN MARCHE. — Un relais 1 principal excité par 
un transformateur de potentiel placé sur l'alimentation 
en courant alternatif ne permet à la suite des opérations 
de mise en charge de se dérouler que si la tension d'ali- 
mentation est normale. Dans ce cas, les contacts, 1asont 
ouverts. Quand ils sont fermés, le fonctionnement du 
relais > est empéché. 

Un relais 2 de tension ouvre le contact >а quand la 
tension entre les feeders à courant continu tombe au-des- 
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Fig. 8. — Sous-stations complètement automatiques de 


deux unités de 276 kw alimentant les feeders existant. 


sous d'une valeur prédéterminée.L'ouverture du contact 
за désexcite le relais à retard З en introduisant la grande 
résistance 3a dans la bobine du relais. Les contacts 3b 
se ferment ensuite aprés un intervalle de temps (qui 
peut être réglé jusqu'à 5 minutes); la bobine 4 esl exci- 
tée, le contact 4a se ferme et, à son tour, ferme l'inter- 
rupteur à huile principal d'alimentation du redresseur, 
en excitant la bobine de fermeture de cet interrupteur. 

Un interrupteur auxiliaire 6 se ferme en méme 
temps que l'interrupteur à huile et court-circuite la ге- 
sistance 3a excitant à nouveau le relais 3. Les contacts 
3 b s'ouvrent et la bobine 4 est désexcitée et ouvre son 
contact. Le transformateur ou les transformateurs ali- 
mentant les redresseurs sont maintenant en charge et 
les ampoules basculent par l'action des relais d'amor- 
cage. Aussitôt que les arcs d'excitation ont été amorces 
dans toutes les ampoules, les contals 7 se ferment. Ces 
contacts (un pour chaque ampoule) sont en serie et 
peuvent étre isolément court-circuités au moyen d'un 
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Fig. 9. — Schéma des connexions des sous-stations de redresseurs de 276 kw 
pour alimentation des feeders surchargés. 


interrupteur afin de permettre de mettre, si nécessaire, 
une Où plusieurs am poules hors circuit. 

Le relais 8 est maintenant excité et les contacts 8a 
sont fermés de manière à exciter la bobine 9 ; celle-ci 


tommande la bobine qui as- 
sure la fermeture du dis- 
Joncteur 11. Ce disjoncteur 
а pour fonction de mettre 
les redresseurs en parallé le 
Sur le feeder continu. Il est 
placé dans le pôle positif, 
le pôle négatif étant relié au 
feeder négatif par un inter- 
l"'upleur à couteau et un fu- 
sible. Il agit de la maniere 
Suivante : 

La bobine 9, quand elle 
est excitée, ferme les con- 
tactsg а. Ces contacts court- 
crcuitent la résistance 9b; 
а bobine 10, excitée. ferme 
le disjoncteur її ; la ferme- 
шейи disioneteur entraine 
‘elle des contacts 10 a е! 
10 b, се qui désexcite res- 
Péclivement la bobine 9 et 
relais 10, La bobine du 
Sjoncteur est interconnec- 


Disjoneteur GH 


Ew TTE 
"m ^ 


KE pu à 
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tée par les contacts 6a avec 
l'interrupteur à huile à 
haute tension. Le relais de 
02 tension entre maintenant 
en jeu et amène "la tension 
du redresseur à la valeur 
particulière exigée pour 
cette sous-stalion. (Les con- 
nexions du régulateur de 
tension sont représentées 


fermé 
Rappor + i 
3675 8:518 sur la figure 7.) Un relais 
supplémentaire 12 à maxi- 


Méi À 
ww | Transformateur mum d'intensité entre en 
| w jeu quand la charge est 
MT dépassée et diminue la ten- 
== sion. 


WAS Af Le disjoncteur principal 
Anipoules deredressem D agit en cas de surcharge 
chacune 1504, £60 Y Кай et referme le circuit aprés 

— Les mêmes que pour ип temps déterminé, à con- 
* le N°1. dition que la surcharge ait 
qc J disparu. 
ontinues 460 V 


+ гез 
yo ` EE, td — me 817, IUT CT 2. ARRÈT. — Quand la 


charge tombe au-dessous 
d'une certaine valeur pré- 
déterminée, le relais 13 à 
minimum d'intensité mis 
aux bornes d'un shunt placé 
dans le feeder ouvre ses 
contacts 13a et désexcite 
un relais à retard 14, en introduisant une résistance 
dans le circuit de sa bobine. Aprés un intervalle 
de temps défini, les contacts 14 b se ferment et exci- 
tent la bobine de déclenchement 15 de l'interrupteur 


Au tableau de 


contrôle continu 


Aux redresseurs 


+ Vers le ге]а15 de 
tension du régulateur 


ormaLe$r de potentiel 
l'alimentation alternative 


Relais EJ hexstance BOO ohms 
d'excitation 
des redresseursé 
En almuomum 
e [courant 


interrupteur А du régulateur 
Ler.ston pour là diminuer 


| 
Relais ТИЙ! (Voir Fig 7) | 
deran eea | 
de courant 


Sorbe des feeders contirms 
vers les reseaux existants 


Fig. то. — Schéma des connexions pour la commande aulomatique d'un groupe 


de redresseurs de 276 kw. 
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principal à haute tension. L'interrupteur auxiliaire 6 a 
' S'ouvre en méme temps et détermine le fonctionnement 
du disjoneteur principal. L'ouverture du disjoncteur 


Volts 
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ferme les contacts 11a remettant en état de marche le 
relais à retard 1^ en court-circuitant la résistance 14a. 
Le redresseur est alors séparé des canalisations 


ЦИ 
Bg inb 


Variation de la charge 


Fig. 11. — Diagrammes de la tension et de la charge. 


à haute tension et le pôle positif est;séparé du jfeeder à 
courant continu; le groupe pourra ètre de nouveau mis 
en marche quand la tension continue, tombera assez 
bas pour faire fonctionner le relais à basse 
tension 2, à condition que la tension alter- 
native soit redevenue normale. 

Un diagramme typique des courbes de 
charge et de tension s'étendant sur une pé- (a 
riode de deux jours est montré sur la fi- | 
gure 11. 


E. Sous stations de traction semi-au- 
tomatiques. — Un prolongement de la 
ligne de tramway de Selly Oak sur unelon- 
gueur de 8 km le long de la route de Selly 
Oak à Rednal et Rubery devait être ali- 
mentée avec du courant continu à 50 v. Le 
terminus actuel était à 4 km de la sous-sta- | 
tion de convertisseurs rotatifs la plus proche 
et c'est cette sous-station qui alimentait la 
ligne existante. 

On pouvait s'attendre à un très grand 
trafie les jours fériés et les samedis el di- 
manches durant lété et il était nécessaire 
de prévoir des installations et des feedeers 


Rednal na 
= | 
KÉ M 4 Us Ve Ñ (CHE CHA ү 
Disposition du feeder oontmu 


| 


station existante à cause de la grande dépense que cela 
aurait entrainé. Construire et installer une nouvelle 
sous-station de redresseurs commandés manuellement 


Northfield 
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Longbridge 

capables d'alimenter un service de voitures Ro): ГО, 
de demi-minute en demi- minute. En plus p ^ oo 
de cette charge des jours de vacances qu on 

AL E: j S ud Rednal "L-- 0 
n'avait à supporter que pendant un nombre — 1 S 
de jours de l'année relativement petit, il y e ue RR Lei de Des 
avait à prévoir chaque jour une brusque Disposition du feeder continu Cas définitif de tros Sous-stalions, 
augmentalion du trafic à certaines heures. | TERM | I | | 
Pend: inum grand nombre d'heures et de Fig. 12. — Disposilion d'une sous-station de traction de 660 kw. 


jours une grande partie de l'installation né- 
cessaire pour parer aux périodes de trafie intense 
devait done ètre inutilisée. 

[ était absolument impraticable d'alimenter la nou- 
velle route par de nouveaux feeders partant de la sous- 


quelque part sur la nouvelle route aurait été aussi une 
solution prohibitive aux points de vue capital et сой! 
d'entretien. Le probléme n'admettait qu une solution, 
une sous-station automatique ou semi- -automatique 
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exigeant un minimum de frais d'entretien et de main- 
d'œuvre. 

Après avoir examiné le coût des divers types d'ins- 
lallation, il fut décidé d'édifier successivement trois 
sous-stations, une à Selly Oak, une à Northfield, 
l'autre à Longbridge. Chacune de ces sous-stations fut 
prévue pour une puissance de 660 kw, soit un total de 
1 98o kw pour les trois sous-stations. 

La figure таа montre l'arrangement des feeders 
quand la sous-station de Northfield fut mise en service. 

La figure 12 b montre la situation quand la station 
de Selly Oak fut mise en service et la figure 12 c est le 
schéma complet pour les trois sous-stations. On voit 
que le feeder négatif de retour est réuni aux rails immé- 
diatement à l'extérieur de chaque sous-station. Cet 
arrangement évite la dépense du feeder de courant con- 
tinu pour la traction et réduit aussi la chute de tension 
dans le rail au minimum, sans dépense exagérée due 
aux feeders négatifs. 

Chaque sous-station est équipée avec 8 redresseurs 
à ampoule de verre donnant chacun 150 À à 550 v. 
Chaque paire de redresseurs est alimentée par un 
transformateur et utilise les six phases, bobinées en 
étoile, de son secondaire. Le groupe complet de 660 kw 
comprend 4 transformateurs alimentant chacun deux 
ampoules en paralléle. Cet arrangement donne une 
grande souplesse puisqu'il est possible de fonctionner 
avec un nombre quelconque d'ampoules en parallèle. 
Dans le cas d'un transformateur hors service, il y a 
encore 75 pour 100 de l'installation en état de fonc- 
tionner, 

L'alimentation à haute tension est triphasée, 
5000 v, 25 р; s. L'interrupteur à haute tension employé 
est le même que celui utilisé dans les sous-stations à 
trois fils. Оп a cherché à réaliser un cáblage aussi 
simple et aussi court que possible. Tous les redresseurs 
alimentent la méme barre positive par l'intermédiaire 
de disjoncteurs à fermeture automatique. La barre 
positive est réunie au tableau de commande des feeders 
à basse tension par l'intermédiaire d'un câble. Chaque 
feeder de traction est commandé par un disjoncteur à 
fermeture automatique et passe par un interrupteur à 
couteau et une bobine d'inductance. Cet arrangement 
est représenté sur la figure 13. La commande de cette 
SOUS-Slation n'est que semi-automatique, on ne laisse 
lonctionner que le nombre d'appareils nécessaires pour 
la charge normale et on met en circuit les appareils 
supplémentaires seulement en cas de surcharge. Les 
transformateurs sont protégés par un interrupteur à 
huile à maximum d'intensité. 

Un courant de fuite de 2 à 3 4 des enroulements des 
'ransformateurs vers la terre est suffisant pour déter- 
miner l'ouverture de l'interrupteur principal. Les 
bobines qui commandent son ouverture en cas de sur- 
charge sont à fonctionnement différé de telle manière 
quen cas d'accident du côté continu les disjoncteurs 
continus fonctionnent en premier lieu. Les connexions 
q basse tension qui réunissent le secondaire du trans- 
lormateur aux redresseurs traversent un interrupteur 
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à huile à fonctionnement différé. Le disjoncteur sur le 
cóté à courant continu s'ouvre en cas de surcharge et se 
refermeautomatiquement quand la surcharge a disparu. 

Les principaux dispositifs automatiques sont sur les 
feeders de sortie. Les disjoncteurs commandant ces 
feeders s'ouvrent dés que la surcharge atteinl une cer- 
taine valeur et se referment aprés un temps. pré- 
déterminé à condition que la surcharge ait disparu. 
Ces interrupteurs fonctionnent parfaitement, en cas 
de surcharge ou de court-circuit du cóté à courant 


Feeder 
a haute 
tenson 


Feeder 
4 haute 
tension 


M | GroupeN°2 
Camme N°2. CommeN°2 Comme N°2 
Distribution courant 
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avec disposi Hf de retard 


I Le 


Watt -heure mètre 


See = 

E KA) | 

mp D 
A 
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refermeture 
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d'mdurtance 
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N°1 


Fig. 13. — Diagramme des connexions d'une sous-station - 
pour réseau de traction (un groupe seulement.) 


H Paraf аур de 


continu, avant que toul aulre dispositif de protection 
sur le circuit à courant alternatif ait eu le temps 
d'opérer. En cas de chute d'un trolet, le disjoncteur 
commandant l'alimentation de cette section particu- 
liére s'ouvre et ne se referme pas avant que la mise 
à la terre ait été supprimée. Aussitót que le fil 
n'est plus en contact avec le sol, le disjoncteur se 
referme et le trolet est de nouveau mis sous tension. 
Des instructions ont été données au service des 
tramways pour éviler les accidents de personnel de ce 
fait. En cas d'arrét de l'alimentation, aucun interrup- 
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teur ne fonctionne dans la sous-station excepté ceux 
commandant les feeders à basse tension et le redres- 
seur si la station est isolée d'autres sources d'énergie. 


Quand le courant à haute tension est rétabli, les appa- ` 


reils sont à nouveau mis en route et la tension rétablie 
sur les feeders continus. Cet ensemble a, jusqu'à pré- 
sent, fonctionné d'une maniére satisfaisante et chaque 
partie a rempli son róle correctement. 

Le facteur de puissance et le rendement des redres- 
seurs pour la traction sont donnés par la figure 5 (c.) 
On voit que les rendements obtenus sont comparables 
à ceux des convertisseurs rotatifs. 

Le coût total d'une de ces sous-stations, bâliment 
compris, s'éléverait à 6172 livres sterling. 
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F. Conclusion. — L'auteur ne prétend pas que les 
Lypes de sous-stalion décrits dans cet article aient 
atteint leur forme définitive, mais il fait remarquer que 
des efforts sérieux ont été tentés avec quelque succés 
pour apporter dans chaque cas une solution écono- 
mique. 

On s'est efforcé de distinguer. pour chacun d'eux, 
les dispositifs essentiels au fonctionnement normal de 
la sous-station. Il est toujours possible, en effet, de 
compliquer à l'extréme la commande automatique, 
mais souvent sans autre résultat qu'augmenter inutile- 
ment le nombre des relais et la dépense correspon- 
dante. 


Revues, analyses et informations 


Perditance des chaines d'isolateurs; 
son influence sur la répartition de la tension 
entre les divers éléments (!). 


Après avoir rappelé que les courants de fuite des chaînes 
d'isolateurs soumises à une tension continue, ou à une ten- 
sion alternative à la fréquence de 50 p : s sont dus à la con- 
ductivité interne de la matiére (/;), à la conductivité super- 
ficielle (/.), à la production d’effluves (Zer), et, de plus. en 
courant alternatif, à la capacité (/«) et aux pertes diélec- 
triques (/;), l'auteur donne les résultats d'essais effectués 
sur des éléments à tête sphérique, Hewlett et < motor >. 


I. MESURES EN COURANT CONTINU. — Le montage adopté pour 
les essais en courant continu est schématisé en figure 1. Le 
courant continu à haute tension est produit par l'appareil 


Terre 


Fig. 1. — Montage pour la mesure des courants de fuite 
des isolateurs soumis à une tension continue. 


mécanique RM qui redresse le courant alternatif à haute 
tension d’un transformateur et sert à charger le condensa- 
teur de capacité С; celui-ci se décharge à travers le circuit 
contenant l'isolateur I, le galvanomètre G protégé par les 
résistances A, et / et shunté par l'éclateur S réglé à 500 v. 
Comme ce circuit esl très résistant, on peut admettre que la 
décharge est trés lente et que, par conséquent, la tension 
appliquée à l'isolateur est constante ; on la mesure avec 
l'éclateur E. 

Les courbes de la figure a résument les résultats obtenus 
avec les trois isolateurs. Avec l'isolateur à téte sphérique, 
le plus faible courant tolal que l'on ait pu mesurer s'élevait 
à environ 0,006 ma el était obtenu avec une tension de 
45 kv, ce qui correspond à une résistance active de l'isola- 
teur de 8 X 10° ohms. Or, d'apres Curtis, la résistance 


(1) Ervin Мавх £lektrotechnisehe Zeitschrift, 15 janvier 1925. 
t. toen p. 41-55, 8 Зоо mots, rt lig. 


de cet isolateur est de :o!* ohms ` ce qui correspond à un 
courant /i à travers le diélectrique de 0,00005 ma ; comme on 


1 є ° 
а o,oooo5 < tm »0,006, on peut dire que ce courant interne /i 


ne représente que í pour ioo du courant de fuite totale / 
et on peut le négliger. Il n'y a donc à retenir que le cou- 
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Fig. 2. — Courants de pertes 
en fonction de la teusion en courant continu. 


rant superficiel /. et le courant dû aux pertes par effluves /«t. 

La tension d'amorçage est alteinte dés que la courbe 
devient verticale: ce point correspond, pour l'isolateur à tête 
sphérique, à la tension de 141 kv. Le courant de fuite 
dépend beaucoup de l'état de la surface des isolaleurs et des 
conditions atmosphériques. Pendant ces expériences. on 
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avait : hauteur barométrique, 738 mm ; état hygrométrique, 
71 pour 100; température, 18°C. 


Il, MESURES EN COURANT ALTERNATIF. — 1. Mesures sur isola- 
leurs individuels — Le montage ci-dessus n'est que légére- 
ment modifié. On supprime le redresseur et le condensateur 
et oa substitue à l'ampéremétre un appareil électrodyna- 
mique, dont une division correspond à o,o2 ma avec gra- 
duation maximum de 2 ma. Il convient de tenir compte de 
la capacité des connexions et de corriger les intensités lues; 
en basse tension,il faut monter plusieurs éléments en paral- 
lèle pour avoir une déviation appréciable. 

Daus ces conditions, on a relevé les courbes de la figure 3 
qui donnent les courants efficaces en fonction des tensions 
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Fig. 3. — Courants de pertes 
en fonction de la tension en courant alternatif. 


efficaces pour les trois éléments essayés. On constate que 
les courbes se séparent nettement et cette différence avec 
le courant continu provient, sans aucun doute, des variations 
de la capacité avec la tension. L'auteur a effectivement 
trouvé que la capacité d'un isolateur Hewlett passait de 


‚у Cm à 33 em quand la tension appliquée augmentait de то 


à 65 kv. Si on représente par W les pertes totales; par É, la 
lension; par /, le courant total, опа 


W 1 [8їп® 
008 p = — et C==. E 

Pour un isolateur à tête sphérique, une expérience а 
fourni les nombres suivants : W = 23 w, / — 1,03 ma, 
E = бо kv; pour o = 2 т >< 49 radians par seconde, la for- 
mule donne C — 46,6 cm. 

En résumé, les courants mesurés dans les deux cas 
croissent plus vite que la tension appliquée ; /; et /+, dans 
lé cas de la porcelaine, peuvent être négligés devant les 
autres perles. /. et Lu sont plus élevés en courant alter- 
natif qu'en courant continu; leur somme est à peu prés 
égale au courant réactif ou courant de capacité. On trouve 
que la capacité des isolateurs prend, au voisinage de la ten- 
sion de contournement, des valeurs considérablement plus 
élevées qu'en basse tension. 

з. Mesures sur des chaines d'isolaleurs. — On met d'abord 
un condensateur à plateau (plaques de tóle de 4 m?, distantes 
de бо cm) en série avec un isolateur Hewlett et on constate 
que la tension d'amorcage n'est pas sensiblement augmentée, 
ni les courants de fuite diminués, en sorte que, dans une 
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chaine, les courants internes et superticiels ne changent 
que parce que le champ électrique extérieur n'est plus le 
méme pour l'élément engagé dans la chaine que pour lélé- 
ment seul. 

Une autre expérience avec un isolateur à téte sphérique a 
donné les mémes résultats, c'est-à-dire qu'il se produit пре 
étincelle de contournement pour une tension efficace de 150 
à 160 kv aux bornes du transformateur, ce qui correspond à 
85 kv aux bornes de l'isolateur; mais l'arc ne subsiste pas, 
parca que le condensateur ne laisse pas passer un courant 
suffisant pour l'entretenir; il y a en réalité une succession 
d'extinctions et d'allumages, qui provoquent des surten- 
sions à l'isolateur et au transformateur. Cet inconvénient ne 
se remarque pas dans les chaînes dont tous les éléments sont 
identiques ou gradués de facon à régulariser la répartition 
de la tension. 

Toutefois, de nos jours, оп a parfois l'habitude de dis- 
poser, à l'extrémité de la chaine contigué à la ligne, un élé- 
ment de trés faible capacité qui prend une grande partie de 
la tension totale et sur lequel donc s'amorce un arc sans 
que la chaine elle.mëme soit contournée. Il se produit alors 
des surtensions dangereuses non seulement pour l'isolateur, 
mais pour toute la chaine; pour éviter ces accidents, il faut 
disposer les éléments de faible capacité à l'autre extrémité 
de la chaine. Dans ces conditions, tous les isolateurs attei- 
gnent simultanément leur tension de contournement et si 
l'un s'amorce, toute la chaine s'amorcera en méme temps et à 
une tension beaucoup plus élevée que dans le cas où Гор a 
disposé un isolateur de plus faible capacilé en contact avec la 
ligne. : 

Ill. RÉPARTITION DE LA TENSION LE LONG D'UNE CHAINE D'ISOLA- 
TEURS DONT ON FAIT VARIER LA TENSION APPLIQUÉE. RECHERCHES SUR 
LE PROCESSUS DE L'AMORCAGE D'UNE CHAINE — Pour l'étude de la 
répartition de la tension le long d'une chaine d isolateurs, 
l’auteur a utilisé le dispositif schématisé en figure 4 dont 


Voltrètre 


Fig. 4. — Montage pour la mesure de la répartition 
de la tension le long d'une chaine d'isolateurs. 


l’accessoire le plus important est le transformateur à air 
pour 100 kv, à 5o prises variant le 2 en 2 pour 100. L'isola- 
teur Hewlett était intentionnellement accroché au-dessous 
de l'isolateur à téte sphérique. Aprés avoir déterminé la 
direction des lignes de force avec un fétu de paille, on diri- 
geait le conducteur a suivant une surface de niveau et, pour 
toutes les mesures, il a conservé la méme posilion jusqu'au 
milieu de l'intervalle entre la chaine et le transformateur à 
prises multiples. 

Après avoir shunté le galvanométre G, оп a mesuré, sans 
le transformateur à prises, les tensions de contournement : 
de toute la chaine, 102 kv; de l'isolateur à tête sphérique 
seul, 58,5 kv; de l'isolateur Hewlett seul, 62,5 kv; puis, 
toujours sans le transformateur à prises, on a déterminé le 
courant absorbé par l'isolateur à téte sphérique en fonction 
de la tension appliquée à la chaine ; enfin, laissant la tension 
constante, on a cherché la prise pour laquelle le courant 
absorbé était le méme que saus le transformateur et on en a 
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déduit le pourcentage de la tension totale appliquée à chaque 
isolateur. = 

Pour une tension de 5o kv appliquée à la chaine, on a 
trouvé un courant de charge de 10,5 ma sans transforma- 
teur; pour avoir le méme courant avec le transformateur, il 
fallait se brancher sur la prise correspondant à 38 pour 100; 
pour une tension totale de qo kv, les mesures ont indiqué 
24,8 ma dans le premier cas et, pour obtenir ce méme cou- 
rant sur l'isolateur à téte sphérique, il fallait se brancher 
sur la prise de 44 pour тоо. 

Le tableau ci-dessous reproduit quelques résultats des 
mesures. 


POURCENTAGE DE LA TENSION APPLIQUE 
"mg 77 _ — n — - 
à l'isolateur 

Hewlett 

centiémes 


TENSION APPLIQUEE 


А LA CHAINE ; 
à l'isolateur 


à téte sphérique 
cenliéimnes 


61 
бо 
58 
56 
55 
55 


Une mesure supplémentaire a montré que, pour une ten- 
sion appliquée inférieure à 5o kv, la part assumée par l'iso- 
lateur à téte sphérique tombait à 3o pour 100; il en résulte 
qu'on peut augmenter sa part proporlionnelle jusqu'au 
double de ce chiffre, si l'on accroit suffisamment la tension. 
L'équiparlition des tensions se réalise ainsi d'une facon re- 
marquable jusqu'à l'amorcage. 

On voit, en outre, que la répartition de 1а tension reste à 
peu près la méme pour une tension totale de 9o kv ou 97,5 kv. 
On peut donc admettre que, lors de l'amorcage de la chaine 
qui a lieu à 102 kv, elle ne change pas non plus, en sorte 
qu'à ce moment l'isolateur à tête sphérique subit une tension 
de 46 kv (45 pour roo de 103 Ку) ее Hewlett 56 kv (55 pour 
100 de 102 kv), c'est-à-dire des tensions inférieures à leur 
tension de contournement propre. 

Ce résultat se constate généralement sur les chaines dont 
les éléments sont trés rapprochés (armatures courtes). 

Mais, si l'on prolonge suffisamment les tiges de jonction 
pour que l'on puisse considérer le champ identique à celui 
qui se forme autour de l'isolateur considéré seul, l'amorcage 
des deux isolateurs en série ne se produira que si l'un au 
moins a atteint sa tension de contournement. L'auteur a vé- 
rifié ce fait en reliant les dcux isolateurs par une tige de fer 
de 1 m de longueur au milieu de laquelle étail connecté le 
conducteur a. 

La tension de contournement de l'ensemble était de 
108 kv et on a trouvé 43,5 pour roo et 56,5 pour ioo, soit 
47 kv pour l'isolateur à téle sphérique et 6: kv pour l'iso- 
lateur Hewlett pour la répartition des tensions. Ce dernier a 
donc atteint sa tension limite de contournement, soit 62,5 kv 
comme on l'a dit plus baut; son amorcage entraine celui de 
l'isolateur à tête sphérique et, par suite, de toute la chaine. 

On en conclut que : la tension d'amorcage effective d'un 
isolateur engagé dans une chaine ne peut pas dépasser beau- 
coup Ја tension d'amorcage qu'il possède seul; sur les 
chaines d'isolateurs dont les éléments sont trés rapprochés, 
l'amorcage a lieu avant qu'aucun élément ail atteint sa propre 
tension de contournement. 

L'allongement des armatures ne permet d'augmenter Ja 
tension d'amorcage de la chaine que jusqu'au point oü 
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l'amorcage de l’élément soumis à la plus grande contrainte 
se produit en méme temps que l'amorcage de la chaine et 
l'auteur en tire la conclusion suivante : « Une chaine d'iso- 
lateurs atteint donc sa tension de contournement maximum 
quand tous ses éléments sont arrivés ensemble àleur tension 
de contournement propre, un peu avant l'amorcage ; il doit 
y avoir alors proportionnalité entre les tensions appliquées 
à chacun des éléments de la chaine et leurs tensions d'amor- 
cage individuelles ; dans ce cas, la tension de contourne- 
ment de la chaine est égale à la somme des tensions de con- 
tournement de chaque élément et elle ne peut jamais 
atteindre une valeur supérieure ». 

Avec leschaines à éléments identiques, cecas idéal se réa- 
liserait si la proportion de la tension impartie à chaque élé- 
ment était la méme pour tous au moment de l'amorcage; 
mais cet état ne peut pas étre réalisé intégralement avec des 
isolateurs de méme type. Les courbes de la figure 5 qui 
donnent les valeurs de la tension de contournement d'une 
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Fig. 5. — Courbe donnant les tensions de contournement à sec • 


et sous pluie d'une chaine d'isolateurs à tète sphérique en 
fonction du nombre d éléments. 


chaine formée d'isolateurs à téte sphérique en fonction du 
nombre d'éléments montrent qu'avec de longues chaines on 
s'approche de trés prés de la tension maximum de contour- 
nement réalisable. Dans tous les cas, elles prouvent que les 
chaines formées d'isolateurs de méme type peuvent étre em- 
ployées surles lignes de transmission à la tension de 220 kv 
la plus élevée de celles qui sont utilisées de nos jours. Pour une 
chaine de 14éléments à tête sphérique. la tension de contour- 
nement sous pluie (650 kv) n'est que de 20 pour 100 plus 
faible que la somme des tensions de contournement des 14 élé- 
ments (14 X 58,5 := 820 kv). Encore serait-il possible de 
réduire ce pourcentage en attribuant individuellement aux 
éléments des capacités appropriées ; mais on peut se deman- 
der si ce palliatif en vaut ]a peine. 

L'égalisation de la tension le long d'une chaine formée 
d'éléments identiques est d'autant plus facile à réaliser que 
la courbe caractéristique courant-tension d'un isolateur pris 
individuellement a un genou plus prononcé avant атогс̧аве. 

L'auteur termine en faisant remarquer que tous ses essais 
ont été exécutés à sec. Par temps de pluie, les phénoménes 
seraient qualitativement presque identiques. — B. H. 


—. — 
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Assemblées générales 


Société générale de Force et Lumière. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 DÉCEMBRE 192. 


Après avoir procédé jusqu'avant 1924 par ses seules res- 
sources à l'établissement des réseaux communaux, la société 
travaille actuellement en liaison avec l'administration du 
Génie rural et peut, gráce à cette collaboration, apporter les 
avantages de l'électricité aux hameaux les plus reculés. 

Le coüt croissant des matières premières et de la main- 
d'œuvre n'aurait pas permis. avec les tarifs actuellement 
pratiqués, d'assurer un revenu aux capitaux engagés dans 
l'aménagement des communes rurales, si une partie des 
frais d'installation n'était pas couverte par des subventions. 

Le nombre des communes électrifiées par la société s'est 
ainsi considérablement accru et la part qu'elle a dù prendre 
dans l'établissement des nouvelles lignes primaires et dans 
ces réseaux de distribution, expliquent l'accroissement des 
capitaux dernièrement investis par la société. 

Le capital de 50000000 fr a été porté à 62 500000 fr au 
cours de l'exercice 1923. Depuis la clôture, il a été complété 
раг une nouvelle tranche de 12500000 fr, et porté à 
79 000 000 fr. ` 

Le conseil s'est tracé un programme dont le développe- 
meut s'étendra sur plusieurs années, mais qui nécessite 
l'élargissement du cadre financier. 

À cet effet, les actionnaires ont été convoqués en une 
assemblée générale extraordinaire afin de donner au conseil 
l'autorisalion de porter le montant du capital social de 
75 millions à 125 millions de francs au fur et à mesure des 
besoius et en se conformant aux possibilités financieres du 
moment. 

Pour répondre à l'invitation du Ministére des Travaux pu- 
blics, les réseaux de transmission et de distribution d'énergie 
ont été placés sous le régime de la concession, alors que ces 
Installations avaient été faites jusqu ici sous le régime des 
permissions de voirie. Les formalités que nécessite ce chan- 
gement de régime sont en bonne voie. 

Les recettes d'exploitation s'établissent à » {089 Зот, дт fr; 
les produits du portefeuille et comptes courants à 1 mil- 
lion 432075,10 fr; la contribution des actionnaires pour 
l'égalisation du dividende (émission 1924) à 5ооосо Ir; soit 
un total de 36021377.11 fr. | 

Il faut en déduire : les dépenses d'exploitation s'élevant 
à 10055935,76 fr; les intérèts sur obligations et bons, 
$115678,35 fr; les intérèts sur capitaux et comptes cou- 
rants, 1217066,73 fr, soit ensemble 15988680,7 j fr. 

Le bénéfice net est de 10032090,37 Ir. 

Aprés déduction de 2816760 fr pour les amortissements 
divers, il reste un solde disponible de 7 215 936,37 fr qui se 
répartit de la manière suivante : 

> pour тоо à la réserve légale: un dividende de 5 pour тоо 
Bux actions; то pour тоо du reste au conseil; 678 554,18 fr à 


la réserve de prévoyance. 
ll reste 2678571,43 fr, sur lesquels il est attribué то pour 


roo aux actions (3 pour тоо de superdividende) et 3o pour 
roo aux parts. Le dividende de 8 pour :oo par action, soit 
20 fr, et l'attribulion de 267,857 fr aux parts sont payables, 
sous déduction des impôts, depuis le 32 décembre 1924. 


Виля au 30 JUIN 1924. 


Actif. 
fr 
Installations diverses.......... 91 632 190,13 


Immeubles et chutes...... P E seen 
Magasin, outillage, mobilier ........... ees. 5 399 051,99 
DO» 


we coe c e v» э э 9 q ? a э 3 9 ө ° э э е о ө ә 


Frais de constitution.. 


Frais généraux de premier établissement........ Do» 
2 027 668,50 


Frais d'émission ............. WE ichaqa puspa lara 
Titres divers......................... TT 19 871 965,85 
Effets à recevoir................. EE оо «ss. A 014 100 р 

«es. 10 249 100,05 


Banques el caisses.................... posa 
Débiteurs divers et comptes courants.. ........ 
Prime de rembonrsement sur les obligations.... 


36 30a 953,23 
2 200 8230 » 


173 969 580, 51 


Passif 
fr 
Capital-actions................ EC T .. 62 5co 000 » 
Capital-obligations émis....................... 59 864 ooo » 
Bons décennaux à 6 pour 100.... ..... RR Rode ER 10 000 000 ) 
Effets à payer..... оаа оен орен: 4 290 000 3 
Réserve légale....... ———— et n : 1 249 885,31 
Compte général d'amorlissement................ 7 895 941,51 
Fonds de prévoyance................. esq sd а 078 765,06 
Prime d'émission d'actious nouvelles.......... za 750 000 » 
Annuilés ............ ТОЛО ОУ О КҮ p 1 770 328,48 
Créanciers divers et comptes courants.......... 7 308 040,08 
Coupons à paver................ e e 1 930 121,50 
Bénéfices de l'exercice 1923-1924.......,... eee. 10 032 690, 37 


173 969 580,51 


Compagnie universelle d'Acétyléne et d'Electro- 
Métallurgie.} 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 2 JUIN 1924. 


Durant l'exercice 1923, les frais généraux se sont élevés à 


393 697,74 fr. 

Le solde créditeur est de т 931707,04 fr en augmentation 
de 676 545,02 fr sur celui de 1922. 

sur ce solde, il esl prélevé 800000 fr pour provision pour 
assurances, impôts et affectations diverses; 106 574,10 fr 
pour amorliseement sur les usines des installations suppri- 
mées; el 44 181,53 fr pour amortissement sur les immeubles. 

I reste 980951, іт fret, aprés déduction dela réserve légale 
de 5 pour 100, le solde disponible est de 9314903,84 fr; à ce 
solde il faut ajouter le report de l'exercice 1922, 116204.70 fr. 

Le total disponible de 1048108,54 fr se répartit de la 


maniére suivante : 
6 pour тоо de dividende aux 7600 actions; 175000 fr à la 


réserve spéciale. 
sur l'excédent da bénéfice, il est prélevé то pour тоо pour 


le conseil et 6o pour too pour les actions. 
Quant aux Зо pour тоо supplémentaires, représentant 


622 


190000 fr, leur attribution ne pouvant étre faite aux parts 
bénéficiaires qui sont toutes rachetées et annulées, ils ont 
été affectés comme il suit : 

11000 fr pour solde d'amorlissement du compte de rachat 
des parts bénéficiaires et 170000 fr à une réserve extraordi- 
naire. 

Le solde à reporter à nouveau est de 11 775,19 fr. 

Le dividende de 8o fr par action est payable, sous déduc- 
tion des impôts, depuis le ver juillet 1924, à raison de 
70,40 [r pour les actions nominatives et de 64,4o fr pour les 
acliuns au porteur contre remise du coupon n° 19. 


Воля au 31 DÉCEMBRE 1923. 


deif, 
fr 
Caisses, fonds en banque, effets à recevoir (dont 
3629 100 fr en Bons de la Défense nationale)... 3 847 769,23 
Débiteurs divers et dépóls de garantie. ....... 2 340 076.54 
Valeurs en portefeuille............. ........... 432 517 9 
Marchandises, mobilier, matériel, outillage etl 
modeles (Paris et Toulouse). ....... . "ev 285 759,41 
Marchandises fabriquées el malières premières 
(usines). .............. ... +... cesse. 1 067 491,42 
Usines : 

Dép^nses de premier établissement...... ... II 123 901,53 

Сой! des installations supprimées.......... 491 036, 70 
Immeubles situés 6 et 8 rue Pigalle............. 441 815,20 
Apports et brevets ancieps.............. ...... pour mémoire. 
Paris bénéficiaires rachetées ...........,....... 400 400 » 

` зо 933 967,13 
Passif 
fr 
Capital : 

7600 actions de 5oofr..................... 3 800 000 » 
Réserve légale........,.... BEE 336 040,94 
Réserve spéciale..................... EE Um 549 ooo » 
Réserve extraordinaire........................ » 
Coupons à payer.......... .......,........... 22 160 » 
Créditeurs divers .,........,.................. 949 599,91 
Compte de garantie des débiteurs............... 211 960, 56 
Compte de garantie des inventaires (Paris et 

Toulouse) TR ИТИМ 197 C70,02 
Provision pour grosses réparalions usines ..... 704 371,21 
Provision pour assurances, accidents, impots, 

affectations diverses................ .... ... а 185 920,03 
Provision pour amorlissements sur parts bénéfi- 

claires гасһе!ёез;........... ................ 389 400 » 
Amorlissements sur usines : 

Sur dépenses de premier établissement...... 9 031 688,59 

Sur installations supprimées............... 384 462,00 
Amortissements sur immeubles........... un 131 381, 53 
Reliquat. de l'exercice 1922..................... 116 204,50 
Profits et pertes : solde créditeur.............. 1 931 707,04 
Report à nouveau............................. » 


20 932 967,13 


Société des Accumulateurs électriques 
(Anciens Etablissements Alfred Dinin). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 OCTOBRE 1934. 


Les résultats de l'exercice ont été satisfaisants grâce à 
une forte augmentation du chiffre d'affaires. 

Cette progression du montant des commandes conlinue et, 
pour que la société se maintienne en situation de satisfaire 
son importante clientéle, le conseil a dà établir un nouveau 
programme d'extension et donner suite au projet approuvé 
le >o mars 1920, de porter le capital social à 10060 006 fr. 

Le rendement de l'entreprise, par rapport au capital 
engagé, a été supérieur avec le capital de 8 millions, au 
rendement obtenu lorsque le capital était de 6 millions, 
c'est la meilleure justification de cette opération. 

Dans l'assemblée générale extraordinaire qui a suivi l'as- 
semblée générale ordinaire, les actionnaires constatent le 
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succés de l'émission de la tranche de 20000 actions, dont la 
souscription porte le capital social à 10 millions de francs. 

Le compte de profits et pertes s'élève à 3 405 821,42 fr; 
déduction faite des frais généraux de 706 774,59 fr, il pré- 
gente un solde créditeur de 2699 046,83 fr. 

Sur ce solde, il est affecté aux amortissements une 
somme de 843 195,62 fr et une réserve pour l'impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux une provision de 
204000 fr. 

ll reste un solde disponible de 1601851,21 fr qui, ajouté 
au report de l'exercice précédent, 289424,55 fr, donne un 
total disponible de 1 891 275,76 fr, duquel il faut déduire 
225000 fr pour le paiement, en cours d'exercice, du coupon 
по 18 (intérêt de 3 pour 100 pour le dernier semestre 1923). 

Le solde bénéficiaire de l'exercice est de 1376851,21 іг. 
H se répartit de la manière suivante : 

5 pour 100 à la réserve légale; un premier dividende de 
3 pour тоо pour le premier semestre 1924aux ёо ооо actions; 
10 pour 100 du reste au conseil; un dividende supplémen- 
taire de 6 pour 100, soit 6 fr, aux 80000 coupons n° зо. 

Le report à nouveau est de 770632,31 fr. 

Le dividende brut à répartir est fixé à 1a fr par action. 

Ce dividende, moins les 3 fr déjà versés, est payable 
depuis le 1° décembre 1924, sous déduction des impóts, 
soit net 7,92 fr pour les actions nominatives, et 7,20 fr pour 
les actions au porteur, contre la remise du coupon n? 20 
pour les titres au porteur, et sur la présentation des cerlifi- 
cats pour les titres nominatifs dans les banques de la 


société. 
Вила АП 30 JUIN 1924. 


Actif. 
{т 

Usine de Nanterre : 

Terrains......... Ee D e ER 588 199,10 

Constructiong........................... .. 4 867 388,34 

Aménacementia.......................... T 731 069,33 

Matériel et mnobilier................. . Sees. а 463 813, 23 
Usine de VénissieuX.. ........................ 349 891,25 
Succursale de Lvon : 

Ашёпадешеп1!8.................++ nnt nnn 38 183,31 

Malériel et mobilier....................... 7 729,18 
Brevets et marques.......... кее d EAS S See ES 100 000 A 
Fonds de cominerce............................ 200 000 ) 
Magasins, matières premières et pièces détachées. 2 804 241,30 
Marchandises en cours de fabricalion.......... 1 202 130,19 
Marchandises fabriquées........... ........... 1 283 923,11 
Clients débiteurs ...........,....,.... TR 2 940 407,26 
Divers comptes débiteurs...................... 193 852,29 
Dépóls el cautionnements............ ......... 39 085 > 
Avances aux fournisSeUurs.... ................. 21 127,90 
Caisses et banques...... ..................... a 127 914,85 
Effets en portefeuille. .... ..........:........ 363 367, 57 


225 000 ? 


Intérèt statutaire du deuxième semestre 1923... . 
a0 547 353.51 
—É -—————!!» 


Passi 
[ fr 
Сара... 8 ooo 000 ? 
Réserve }ёха]е.................. ВИЕ 255 030,59 
Réserve speéciale.... ................ ntn 667 630,58 
Réserve extraordinaire............ ..........e 252 119,35 
Provision................. Kr 95 849. 78 
Amortissements des exercices précédents... ... 2 93o 173,49 
Effets NT ++ sos 1 684 928 > 
Fournisseurs créditeurs........................ a 615 867,70 
Entrepreneurs....,...,,,.,,,.. entr vec 126 223,63 
Main-d'emuvre À payer ......................... 33 164,96 
Créditeurs terrains Nanterre....'......... ГЕТ 172 846, 44 
Coupons d'aclions.. .......................... Ja 714 ? 
Divers comptes eréditeurg...................... 629 247,00 
Avances des clienls............................ 63 076,55 
Profits et pertes : 

Report antérieur..................... M 289 424.99 

Résultats de l'exercice 1923-1924........ Se. a 609 016.8) 


= = RS RS сыш = 
+ H 


— +» = =. 


18 Avril 1925. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


623 


SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Circulaire concernant la suppression des autori- 
sations provisoires d'exécution de travaux de 


distribution d'énergie électrique. 


Le ministre des Travaux publics a adressé la circulaire 
suivante, en date du 2 mars 1925, aux préfets des départe- 


ments. 


L'usage des autorisations provisoires pour l'exécution de 
travaux de distribution d'énergie électrique dont la pratique 
s'est développée sur les instances des demandeurs com- 
porte, en fait, la suppression, par un acte d'autorité, des 
formalités tutélaires prescrites par Ја loi de 1906 et les 
réglements d'administration publique intervenus en vue 
de son application. En particulier, Ја suppression des 
enquêtes préalables n'est pas sans danger. 

L'exécution provisoire des travaux qui n'est prévue par 
aucune disposition législative ou réglementaire avait été 
autorisée par la circulaire du 10 décembre 1914 pour remé- 
dier, dans la mesure du possible, à la lenteur de la procé- 
dure d'instruction des affaires devant résulter de la pénurie 
du personnel dans les services du contrôle, pendant la 
Période des hostilités. 

‚^а continuation, alors qu'elle n'est plus justifiée par ces 
circonstances spéciales, constituerait une infraclion à la 
procédure instituée par la réglementation découlant de la 
loi du 15 juin 1906 et conduit maintenant à des retards con- 
sidérables dans la régularisation des concessions. 

‚ Dens ces conditions, j'estime que la procédure des auto- 
гіва1005 provisoires doit devenir une exception et qu'il y 
1 lieu de revenir dorénavant au régime normal d'instruc- 

on. 
En conséquence, les ingénieurs ne devront plus, à l'avenir, 
proposer d'autorisations provisoires que dans des cas tout à 
fait exceplionnels et en appuyant leurs propositions de jus- 
tilications précises, tant au sujet de l'urgence des travaux 
que des motifs spéciaux qui s'opposeraient à l'achèvement 
de l'instruction dans un délai reisonnable. 

Tatlire, à celte occasion, votre attention sur l'opportunité 
d'abréger le plus possible le délai de cette instruction sens 
nuire toutefois aux garanties données par la réglementation 
actuelle. 

Cette simplification serait bien souvent possible : c'est 
2108) que, fréquemment, l'Administration centrale est saisie, 
à quelques mois d'intervalle, de demandes relatives à des 
exlensions successives d'un méme réseau de distribution 
d'énergie électrique. 

Les services se voient ainsi contraints de recommencer. 
ц des avenanis d'importance secondaire, toute la procé- 
MEE lengue et compliquée des concessions, les dossiers 
Pin meme entreprise devant, le cas échéant, retourner 
Ke ой trois fois au Conseil d'Etat. à des époques rappro- 
es, pour une une prolongation de réseau de quelques 
kilomètres. 
mettre fin à ces errements, il suffira que les chefs 
= reprises établissent suffisamment à l'avance les projets 
Dë ignes complémentaires qu'il semblera nécessaire de 
[ins de an cours d'une période d'une certaine durée aux 
ere 8 besoins nouveaux de la clientèle desservie ou à des- 


La bonne marche du service exige qu'il en soit ainsi. 

J'ai donc décidé qu'à l'avenir les ingénieurs du Contróle 
ne devront, en principe, retenir pour examen, que les 
demandes de modification de réseaux portant sur un pro- 
gramme d'importance suffisante soit par l'objet de la dis- 
tribution à effectuer, soit par l'étendue des lignes nouvelles 
à établir, pour justifier l'ouverture d'une nouvelle procé- 
dure aux fins d'approbation d'un avenant à l'acte de conces- 
sion initial, 

J'adresse copie de la présente circulaire aux ingénieurs 
du Contróle des Distributions d'Energie électrique de votre 


département. 


Loi rendant applicable dans les départements du 
Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle la loi 
du 19 juillet 1922 autorisant la création de 
réseaux de transport d'énergie А haute tension. 


Voici le texte de cette loi, en date du 29 mars 1935 et 
publié au < Journal officiel du rer avril, page 3254. 


ARTICLE UNIQUE. — Est ratifié le décret du 27 aoüt 1922 
portant application dans les départements du Bas-Rhin, du 
Haut-Rhin et de la Moselle de la loi du 19 juillet 1922 autori- 
sant la création de réseaux de transport d'énergie électrique 
à haute tension et modifiant la loi du 15 juin 1906 sur les 


distributions d'énergie électrique (!). 


Sur l'ordre de priorité du privilége du Trésor pour 
la contribution sur les bénéfices de guerre. 


Le « Journal officiel > du 13 mars 1925 publie, page 1 606 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent. 


3849. — M. Bedouce, député, demande à M. le ministre 
des Finances si, en matière de contributions directes el par- 
ticulièrement en matière de contribution extraordinaire sur 
les bénéfices de guerre, le privilège du Trésor s'exerce tou- 
jours avant celui des autres créanciers privilégiés, et même 
dans le cas où les créances de ces derniers seraient anté- 
rieures aux bénéfices de guerre ayant motivé cette contribu- 
tion. en d'autres termes, si une créance privilégiée pour 
salaires dus sur partie de l'année 1919 doit, dans une liqui- 
dation judiciaire en cours, prendre rang avant ou aprés la 
créance du Trésor pour contribution sur des bénéfices de 
guerre réalisés en 1920. (Question du rofévrier 1925.) 

Héponse. — Aux termes de la loi du 12 novembre 1808. le 
privilége du Trésor pour le recouvrement de l'impót direct 
s exerce avant tout autre sur les meubles et effets mobiliers 
des redevables. En conséquence, sur les meubles et effets 
mobiliers proprement dils appartenant aux contribuables 
qu'il s'agisse d'impóts annuels ou de contribution extraor- 
dinaire sur les bénéfices de guerre, le privilège du Trésor est 


(1) Le texte de cette loi a été reproduit dans la Rerue géné 
de l'Electricité, 16 septembre 1922, t. хи, р. 414-415. И 
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préférable à tous autres priviléges, exception faite du privi- 
lège pour frais de justice, faits dans l'intérêt commun des 
créanciers. En ce qui concerne la contribution extraordinaire, 
la loi du 10 aoùt 1922 ayant pour objet de réglementer l'exer- 
cice du privilège du Trésor sur les immeubles, fon ds de com- 
merce et navires, a par son article 6 modifié également 
l'ordre du privilège du Trésor sur cette dernière catégorie 
de biens en ce qu'elle l'a déclassé par rapport aux priviléges 
des articles 2 101 et 2 103 du Code civil et 191 du Code de 
commerce. Le privilège pour six mois de salaires prend rang 
parmi les priviléges del'arlicle 2 10: du Code civil. En con- 
séquence, sur le prix de vente des immeubles, éléments in- 
corporels des fonds de commerce et navires, mais sur le 
prix des biens de cette catégorie seulement, ledit privilège 
pour salaires est préférable au privilége de la contribution 
extraordinaire. П en résulte que, pour classer les créances 
d'une faillite ou d'une liquidation judiciaire où la contribu- 
tion extraordinaire figure au passif, un syndic doit répartir 
le produit de la réalisation des biens en deux masses, dont 
l'une comprend le prix des meubles proprement dits et 
l'autre le prix des immeubles, fonds de commerce et navires. 
Quant à la date à laquelle une créance est née, elle est indif- 
férente en principe quant au classement de cette créance par 
rapport aux autres. Reproduisant dans notre droit la notion 
romaine < Privilegia non ex tempore æstimantur sed ех 
causa » le Code civil (art. 20495, 2 096 et 2097) stipule que 
le classement des créances a lieu suivant la « qualité » de 
ces créances, c'est-à-dire suivant l'ordre de préférence, le 
rang que la loi leur a assigné une fois pour toutes (ex causa). 
Pour ce qui est de la régle tracée par l'article 2098, alinéa 
2, du Code civil, la majeure partie de la doctrine y voit le 
rappel du principe de non-rétroactivité des lois inscrit en 
l'article 2 du méme code. La Cour de cassation, par un arret 
du a décembre 186», a admis cette interprétation que la loi 
du то аой 1922 a consacrée définitivement, en ceque ladite 
loi impose au Trésor le respect des droils acquis par les 
tiers sur les immeubles avant l'entrée en vigueur de la loi 
du 25 juin 1920, qui a concédé au Trésor un privilège sur 
cetle catégorie de biens. 


Sur les réserves faites en vue d'allocations au 
personnel et sur leur imposition au titre de béné- 
fices commerciaux. 


Le < Journal officiel » du r1 mars 1925 publie, page 1555 
des « Débats parlemenlaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 

2293. — M. Paul Jourdain (Haut-Rhin), député. expose à 
M. le ministre des Finances que, d'après sa réponse à la 
question écrite n° 1350, du 27 décembre 1974, toutes les 
sommes affectées par un patron à des allocations à son per- 
«onnel seraient soumises à l'impót sur les bénéfices com- 
merciaux dés qu'elles seraient prélevées sur un fonds préa- 
lablement constitué pour assurer une aide au personnel 
dans des cas déterminés, que cette facon de procéder parait 
contraire à l'esprit de la loi et est de nature à porter préju- 
dice aux travailleurs en faisant obstacle à la constitution de 
réserves destinées à donner une fixité suffisante aux secours 
et à représenter dans une cerlaine mesure les réserves 
mathématiques des pensions de retraite attribuées aux 
ouvriers, et demande si l'administration ne pourrail consi- 
dérer les sommes affectées а ces londs spéciaux comme figu- 
rant à des provisions exemptes momentanément de l'impôt, 
celui-ci étant définitivement écarté sur les secours effecti- 
vement versés aux travailleurs, tandis qu'au contraire 
seraient taxées les sommes qui, par suite de circonstances 


exceplionnelles, recevraient une destination différente. 
(Question du 15 janvier 1925.) 
Réponse. — L'administration ne prétend pas interdire la 


constitution des réserves envisagées, mais elle estime, 
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ainsi qu'il résulte de la réponse à la question n» 135o, que 
les sommes affectées à ces réserves ne sont susceptibles 
d'étre admises en déduction pour l'établissement de l'impót 
qu'au fur et à mesure de leur versement effectif au per- 
sonnel bénéficiaire. 


Sur le mois pendant lequel doit étre faite la décla- 
ration, en vue de la taxe sur le chiffre d'affaires, 
des ventes à crédit. 


Le < Journal officiel > du 13 mars 1925. publie, page 236 
des « Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent : 


6708. — M. Cassez. sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si un commerçant qui vend en janvier des 
marchandises payables en février doit faire en janvier la 
déclaration de ces ventes et payer le méme mois ou seule- 
ment en février le montant de l'impót sur le chiffre d'af- 
faires ou bien encore ne faire sa déclaration et n’acquitter 
le montant de l'impót qu'en février. (Question du 38 jan- 
vier 1925.) 

Réponse. — L'impót sur le chiffre d'affaires doit étre 
acquitté, en principe, d'apres les payements effectivement 
reçus. Toutefois, les redevables dont le commerce consiste. 
à titre principal. dans la vente en gros des marchandises ou 
objets, sont autorisés à іпесгіге les affaires sur leur registre 
spécial à la date où ils débitent l'acheteur du montant de la 
facture. La méme faculté peut étre accordée par l'adminis- 
tration aux autres redevables qui en font la demande. 
L'impót est. en ce cas, acquitté d’après les débits. 

La solution de la question posée par l'honorable sénateur 
comporte done une distinction suivant que l'intéressé est 
placé sous le régime de la liquidation del'impót, soit d'après 
les payements, soit d'après les débits. Dans la premiere 
hypothèse, c'est dans le relevé afférent aux affaires réali- 


sées en février — le payement étant supposé effectué à 
l'époque convenue — que la vente doit figurer. Dans la 


seconde hypothèse, c'est dans le relevé afférent an mois au 
cours duquel le débit a été passé en écritures, que l'opéra- 
tion doit ètre portée. 


Sur la déduction des bénéfices commerciaux 
du montant des créances douteuses. 


Le < Journal officiel » du 25 février 1925 publie, page 199 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent. 


6662. — M. Lisbonne, sénateur, demande à M. le ministre 
des Finances si un assujetti à l'impôt sur les bénéfices 
commerciaux peut déduire de ses bénéfices bruts de l'année, 
en le comprenant comme pertes. le comple d'un de ses 
clients déclaré en faillite pendant l'exercice, alors que le 
jugement clóturant ladite faillite n'a pas été encore pro- 
noncé par le tribunal compétent et, dans la négative, quelle 
est la quotité du compte qui pourrait étre distraite, lorsqu il 
est de notoriété publique et de l'avis méme du syndic que 
la répartition sera à peu près nulle. (Question du 13 jan- 
vier 1925.) 

Héponse. — Pour la détermination de son bénéfice impo- 
sable en vue de l'élablissement de l'impót sur les bénélices 
industriels et commerciaux, le contribuable visé dans la 
question peut ne faire état que de la valeur actuelle de la 
créance qu'il possède sur son client déclaré en faillite. 
celte valeur devant être appréciée d'apres les taux probables 
de la répartition, mais si le montant des sommes recouvrees 
ultérieurement au titre de cette créance dépassait la valeur 
qui lui aura été ainsi attribuée. l'excédent devrail etre 
retenu dans le bénéfice imposable de l'exercice au cours 
duquel ces sommes auront été encaissées. 
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S. — Messieurs les Actionnaires de la e Revue générale de l'Electricité » sont convoqués en Assemblée 


général 
social, 12 place de Laborde, à Paris. 


L'Assemblée générale se compose de tous les actionnaires, quel que soit le nombre des 


AVI 
e annuelle, conformément à l'article Зо des statuts pour le lundi 18 mai 1925 à 77 h 30, 


au siège 


actions possédées 


par eux. 
Tout actionnaire, pour avoir le droit d'assister ou de se faire représenter à l'Assemblée générale, doit étre 
И sur les registres de la Société 16 jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 
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L'électroculture en 1755. — Dans son numéro du 
б mars 1925, notre confrère < The electrical Review », 
de Londres, reproduit une curieuse estampe publiée 
dans le « Monthly Magazine » de juillet 1755 qui mon- 
tre que l’utilisation de l'électricité, pour activer la 
(ToISsance des plantes, était déjà, il y a 150 ans, l'objet 
des préoccupations des inventeurs. 

Cette estampe représente, en effet, l'intérieur d'une 
Serre au milieu de laquelle est placée une corbeille 
métallique, un «electrical garden > comme l'appelle la 
légende, remplie de plantes rares en pots que contem- 
plent, avec admiration semble-t-il, quelques personna- 
ges en habits de cour. А droite de la corbeille est figu- 
rée la machine électrique. 

Cette machine se compose de deux globes de verre 
Sphériques, chacun tournant autour de son diamètre 
vertical et frottant contre un coussin en forme de calotte 


sphérique qu'une tige filetée permet d'appliquer plus 
ou moins fortement contre le globe ; les coussins sont 
en communication avec le sol; dans le voisinage «des 
globes sont disposés des peignes métalliques reliés par 
des conducteurs à la corbeille, laquelle est isolée du sol 
par des supports non conducteurs. 

Entre les deux globes de verre se trouve la machine 
hydraulique destinée à les mettre en mouvement. Cette 
machine, qui, d'après la légende, aurait été imaginée 
quelques années auparavant par le docteur Barker, 
n'est autre que le tourniquet hydraulique que l'on ren- 
contre dans tous les cabinets de physique. Elle est 
formée d'un cylindre vertical de 8 à 12 pieds de haut 
el de 5 et 6 pouces de diamètre pouvant tourner autour 
de son axe, recevant de l'eau à sa. partie supérieure et 
laissant écouler celle-ci à sa partie inférieure par deux 
ajulages donnant deux jets de sens inverses. Des cor- 
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delctles transmettent le mouvement de rotation du 
cylindre aux poulies montées sur les arbres de rotation 
des globes de verre. 

Les lecteurs qui savent combien est capricieux le 
fonctionnement des anciennes machines électriques à 
[rottement, surtout lorsque l'air environnant est humi- 
de, seront sans doute surpris que l'inventeur ait eu la 
làcheuse idée de disposer l'une à cóté de l'autre une 
machine électrique et une machine hydraulique, et de 
placer le tout dans une serre. Si l'on s'en rapporte au 
texte accompagnant la figure, cette promiscuité des 
deux appareils était sans inconvénient, car il nous 
indique que l'on obtient ainsi une perpétuelle électrifi- 
calion si l'on dispose d'un courant d'eau avec une chute 
de 5 à 12 pieds. Il convient de noter d'ailleurs que ce 
texte ne nous dit pas si la figure représente une instal- 
lation réalisée ou simplement un projet. 

Quoi qu'il en soit, il nous a paru intéressant, au 
point de vue historique, de signaler que, dés 1755, on 
se préoccupait de mettre en pratique l'électroculture. 


Bibliographie : Alternating current rectification (Le 
redressement du courant alternatif). par L.-B.-W. Jose, 
ingénieur au service des recherches de Je General electric 
Company (*). — Maintenant que le courant alternatif s'est, 
pour ainsi dire, exclusivement imposé dans les usines géné- 
ratrices de grande puissance et pour les transmissions 
d'énergie à longue distance, les groupes électrogènes à cou- 
rant continu ont à peu prés disparu des services publics et 
on ne les rencontre plus que dans certaines entreprises 
industrielles, en vue d'applicalions bien déterminées, telles 
que l'électrolyse notamment. Cependant, suivant la boutade 
de certains techniciens, le courant continuest un mal néces- 
saire; il est indispensable, dans les laboratoires, en radioté- 
légraphie, en radiographie; on l'emploie encore dans cer- 
teines entreprises de traction et. pour tous ces usages, on 
ne peut plus l'obtenir que par le redressement du couraut 
alternatif. 

Les appareils redresseurs sont, d’ailleurs, au moins aussi 
nombreux que les applications du courant continu lui- 
méme. l] à donc paru à l'auteur que la publication d'un 
ouvrage uniquement consacré à celle question était particu- 
lierement opportune et serait appréciée par les ingénieurs et 
les étudiants. Son livre est à la fois théorique et descriptif, 
c'est-à-dire que chaque type d'appareil est l'objet d'une étude 
analytique étendue consistaut à établir les formules qui 
donnent les valeurs du courant et de la tension redressés ; 
de la puissance utilisable et du rendement de l'appareil. La 
méthode d'exposition est la même pour tous les modèles; on 
dispose ainsi de tous les éléments nécessaires pour la com- 
préhension du fonctionnement et l'établissement d'un projet 
de redresseur. 

La première partie de l'ouvrage est consacrée à l'analvse 
harmonique àvec considérations particuliéres sur les ondes 
triangulaires, rectangulaires, trapézoidales. etc. ; elle se ter- 
mine par le rappel des formules générales d'un courant 
redressé sinusoidal, dans les deux cas de l'utilisation d'une 
alternance et des deux alternances. 

Les redresseurs mécaniques comprennent : les convertis- 


(1) Un volume, format 23 cm > r4 cm, de 352 pages, avec 
244 figures dans le texte et a planches hors texte, édité par la 


librairie Chapman and Hall, 11, Henrietta street. Covent G 
hap ill, 11, Henrie š arden 
London W. C. з. Prix : relié, a5 shillings. | 
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seurs tournants constitués par un groupe moleur-généra- 
teur, les commulatrices, les groupes moteurs asynchrones 
et cominutatrice« et les redresseurs à collecteur synchrone 
parmi lesquels l'auteur range le transvecter qui a fait sa pre- 
miére apparition à la récente exposition de Wembley. Ce 
dernier appareil est surtout destiné à la production de eou- 
гап! continu à tres haute tension et, de plus, il est réver- 
sible. ll consiste en un transformateur statique dont le pri- 
maire diphasé ou triphasé est alimenté par un réseau ordi- 
naire; l'enroulement secondaire, au contraire, est réparti en 
un grand nombre de phases reliées à un nombre approprié 
de collecteurs en série. fixes, mais sur lesquels frottent des 
balais tournants entrainés par un moteur synchrone. Les 
redresseurs à étincelles et à lames vibrantes conviennent 
surtout pour les tres hautes tensions. 

Aprés un rappel de notions élémentaires sur la décharge 


dans les gaz et sur l'ionisalion, l'auteur consacre soixante- 


quinze pages au redresseur à vapeur de mercure, dont 
vingt-quatre sont réservées à la partie purement théorique. 
Puis viennent successivement les redresseurs thermoioni- 
ques à videet à gaz, ces derniers étant représentés par le 
redresseur au néon, le tungar et le magnétron. 

Dans un chapitre très court, l'auteur rappelle les pro- 
priétés de la décharge unilatérale entre pointe et plaque, et 
le redressement que l'on peut obtenir avec les flammes 
vibrantes. les effluves et les cellules photoélectriques; puis 
il passe aux redresseurs électrolytiques. 

En télégraphie sans fil, les valves à trois électrodes ont 
presque supplanté complètement les détecteurs à cristaux; 
l'auteur les mentionne également et expose les différentes 
hypothéses par lesquelles on a cherché à expliquer la cause 
de la conduction unilatérale des derniers. L'ouvrage se ter- 
mine par un résumé des dispositifs les plus employés pour 
la mesure des courants et des tensions en courant alternatif 
et pour le réglage de la tension. — B. C. 


Bibliographie : The control of the speed and power 
factor of induction motors (Le réglage de la vitesse et du 
facteur de puissance des moteurs d'induction), par Miles 
Warrer, professeur d'électrotechnique à l'Université de 
Manchester (f). — Dans cette monographie consacrée au 
moteur d'induction, l'auteur s'est proposé d'exposer unique- 
ment les dispositifs récents imaginés pour le réglage de la 
vilesse de cette machine qui, dans les débuts, ne pouvait 
tourner qu'à vitesse conslante et, pour cette raison, avait 
un champ d'applications relativement limité. Il n'en est plus 
de mème aujourd'hui. Le moteur d'induction peut être uti- 
lisé pour la traction, pour la commande des laminoirs, la 
propulsion des navires, etc.; car il est possible maintenant 
de régler sa vitesse par exemple, entre 1000 et 3500 t : mn; 
les distributeurs n'ont plus d'objections à faire à leur ali- 
mentation par les réseaux, puisque, outre le réglage de la 
vitesse, on arrive aussi à maintenir son facteur de puissance 
aussi voisin de l'unité qu'on le désire et méme à porter son 
déphasage en avance sur celui du réseau. 

Les étudiants et les ingénieurs des bureaux d'études trou- 
veront, dans ce volume, des applications du diagramme du 
cercle beaucoup plus étendues que celles que l'on rencontre 
dans les traités ordinaires. L'auteur а établi ce diagramme 
en partant de la méthode d'inversion et l'a rendu applicable 
à tous les cas oü le facteur de puissance n'est pas égal à 


(') Un volume, format 35 cm x< 18 cm, de 151 pages, avec 
100 figures daus le texte et 19 planches avec a5 figures, édité 


par Ernest Benn Limited, 8. Bouverie Street, London, E. C. 4. 
Prix : cartonné, 18 shillings 6 pence. 
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l'unité: il traite aussi complètement le cas où le rotor com- 
prend une inductance variable et la méthode préconisée est, 
en outre, susceptible d'une large généralisation, en ce sens 
quelle permet de résoudre certains problémes pour lesquels 
le simple diagramme circulaire serait insuffisant. 

Ge sujet a d'ailleurs fait l'objet d'une analyse étendue, 
publiée dans la < Revue générale de L'Electricité > du 19 jan- 
vier 1924, t. xv, pages 99 à 107 et nous prions le lecteur de 
bien vouloir s'y reporter. 

L'auteur traite les méthodes de réglage de la vitesse du 
moteur d'induction dans l'ordre suivant: 1° réglage раг 
rhéostat inséré dans le circuit du rotor; a? résistance et 
réactance en parallèle dans le circuit du rotor; moteur Bou- 
cherot ` 3° changement de la fréquence du réseau; 4° chan- 


gement du nombre de póles; 5° connexions en cascade; 
6° rotation du stator; 27° moteur Hunt et modifications 
apportées par Creedy; 8° convertisseur synchrone dans le 
circuit du rotor; méthode de Kraemer; o» changeur de fré- 
quence dans le circuit du rotor; 10° excitatrice Leblanc dans 
le circuit du rotor: cette méthode est quelquefois désignée 
sous le nom de méthode de Scherbius. 

Le dernier chapitre est consacré à une comparaison entre 
la marche d'un moteur d'induction quand il est excité avec 
du courant alternatif suivant le procédé Leblanc ou quand il 
est excité avec du courant continu; il contient aussi une 


description du vibrateur de Kapp. — B. C. 


Bibliographie : Electrical engineering practice, t. I 
(Traité d'électricité pratique à l'usage des ingénieurs élec - 
triciens, civils et mécaniciens), par J.- W. Meares et RE 
Nue, ¿° édition, revue et augmentée (1). — L'ouvrage com- 
plet comprendra deux volumes. H est destiné principale- 
ment aux ingénieurs réceptionnaires, aux directeurs d’en- 
treprises et, d'une manière générale, à tous ceux qui, par 
leur situation, sont appelés à exercer un contrôle compétent 
ваг un ensemble d'installations dont la technique électrique 
offre précisément les modalités les plus variées : usines 
hydroélectriques, usines thermiques, lignes de transmission, 
équipements d'ateliers 'au double point de vue de la force 
motrice et de l'éclairage, etc. Toutes les données théoriques. 
Pratiques et numériques dont ils peuvent avoir besoin, ils les 
trouveront, sous une forme concise, mais toujours claire, 
dans cet ouvrage dont le développement a été prévu assez 
largement à cet effet. 

L'auteur insiste particuliérement, dans la préface, sur 
l'importance qu'il a attribuée aux applications numériques 
dont il a, avec intention. multiplié les exemples; il a sou- 
Vent constaté, dit-il, dans maints ouvrages techniques que 
des explications, claires à première vue, élaient cependant 
susceptibles de conduire à plusieurs interprétations, tandis 
que sur une démonstretion ou une formule appuyée par un 
exemple numérique, il n'y a plus d'ambiguité possible. En 
résumé, nous pouvons dire que le présent ouvrage remplit, 
en réalité, le róle du dictionnaire technique à l'usage des in- 
Bénieurs, tant électriciens que civils ou mécaniciens. 

Nous donnons ci-après un sommaire rapide des matières 
contenues dans le premier volume: Termes électriques, 
unités et définitions. — Matériaux électrotechniques. — 
Méthodes et instruments de mesure. — Générateurs de cou- 
rant et leurs accessoires. — Facteur de puissance et son 
amélioration, — Sources d'énergie, moteurs primaires (ther- 


() Un volume, format эа cm >< 14cm, de 584 pages, avec 
A figures dans le texte et 25 planches hors texte, édité par 
С librairie Chapman and Hall, 11, Henrietta Street. Covent 
arden, London, W. C. a. Prix : relié, 25 shillings. 
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miques). — Equipement d'une usine génératrice. — Instal- 
lations hydroélectriques. — Demande maximum, facteur de 
charge, facteur de diversité. — Tarification de l'énergie 
électrique. — Fils isolés et cábles. — Transmission de l'éner- 
gie par lignes aériennes et souterraines. — Appareils de pro- 
tection. — Appareillage et tableaux de distribution. Chaque 
chapitre est suivi d'une abondante bibliographie des ou- 
vrages spéciaux qu'il faudrait consulter pour une étude plus 
approfondie d'un sujet. 

Suivant l'habitude des éditeurs anglais, les photographies. 
d'appareils sont tirées sur papier spécial, ce qui constitue 
une illustration de tout premier ordre, — B. C. 


Bibliographie : L'isotopie et les éléments isotopes, 
par Mme Cung, professeur à la Faculté des Sciences de 
Paris (!). — Ce volume fait partie de la collection des Con- 
férences-Rapports de Documentation sur la Physique. Il a 
pour objet de rappeler aussi complétement que possible 1а 
naissance et l'évolution de la notion désormais fondamentale 
de l'isotopie et d'étudier quelques problèmes qui se ratta- 
chent à cette notion. 

L'auteur, dont on connait les nombreux et importants tra- 
vaux sur cette question, était tout particulièrement désignée 
pour en faire l'exposé. On se rendra compte, en lisant ce 
travail, qu'elle a réussi à le faire d'une manière très claire 
qui rend l'ouvrage accessible aux lecteurs auxquels le sujet 
traité n'est cependant pas trés familier. 

La premiére partie de cet ouvrage est consacrée aux élé- 
ments radioactifs. Dans la deuxième partie, on traite des 
recherches sur les rayons positifs comprenant les travaux 
de J.-J. Thomson et d'Aston, pour l'exposé desquels ont été 
utilisés principalement les travaux de ces deux auteurs. 
Dans une troisième partie ont été réunies nos connaissances 
actuelles sur la structure des atomes et sur les relations 
générales qui semblent s'en dégager. Enfin, dans la derniere 
partie, M"* Curie a décrit les essais qui ont été tentés pour 
la séparation des éléments isotopes non radioactifs et a 
indiqué les résultats obtenus dans cette voie; elle y a ajouté 
quelques considérations théoriques se rattachant à cette 
question et concernant directement les différentes méthodes 
utilisables pour la séparation des isotopes. 

On trouvera à la fin de ce travail une série assez com- 
pléte de références bibliographiques sur les différents sujets 


envisagés par l'auteur. — Y. G. 


Bibliographie : Traité de télégraphie sans fil, tomes I 
et II, par L. Ronsnr, ingénieur I.E.G. et L. BanuirLioN, direc- 
teur de l'Institut polytechnique de l'Université de Gre- 
noble (?). — Ce traité se compose de deux parties dont l'une 
sert d'introduction à l'autre ; lesauteurs y étudient, en effet, 
plus spécialement, dans la premiére partie les oscillations 
électriques en général, les ondes amorties et les antennes, 
réservant la deuxiéme partie aux ondes entretenues et à 
leurs moyens de production : arcs à haute fréquence, alter- 
nateurs, lampes à trois électrodes. 

Certains sujets, d'ordre tout récent et encore à l'étude, 
telle la propagation des ondes de petite longueur, ont été 


(1) Un volume, format a4 cm >< 16 cm, de 210 pages, avec 
35 figures dans le texte, édité par la Société Journal de Phy- 
sique; dépositaires : Les Presses universitaires, 49, boulevard 
Saint-Germain et la librairie scientifique A. Blanchard, 3 bis, 
place de la Sorbonne, à Paris (5°). Prix : cartonné, 22,50 fr. 

(2) Deux volumes format 26 cm > 17 cm, de 232-344 pages, avec 
497 figures dans le texte; édilé par la librairie Albin Michel, 
22, rue Huyghens, Paris (14*). Prix : broché, 40 fr les deux 


volumes. 
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laissés de cóté car ils ne sont pas encore devenus classiques. 
Par contre toutes les questions importantes y font l'objet de 
longs développements appuyés sur des travaux ou des publi- 
cations nombreux, tels que ceux de M. Bouthillon pour la 
propagation des ondes, de M. Fullers pour les arcs à haute 
fréquence, de M. Gutton pour les lampes à trois électrodes, 
de M. le commandant Chaulard pour les antennes, etc. Le 
but desauteurs qui consistait à réunir en un ouvrage d'ensei- 
gnement, tout en les condensant, un assez grand nombre de 
travaux, semble avoir été pleinement atteint et cet ouvrage 
ne peut manquer d'avoir la faveur du public, bien que la 
littérature en matière de radiocommunication soit déjà 
abondante. — Y. G. 


Bibliographie : Histoire des sciences exactes et natu- 
relles dansl'antiquité gréco-romaine, par Arnold КЌетмомр, 
professeur de philosophie à l'Université de Neuchätel, avec 
une préface de M. L. Brunschvieg, membre de l'Institut (1). 
— L'auteur a professé, pendant de longues années l'histoire 
des sciences à l'Université de Neuchâtel et c'est la partie de 
ce cours relative à l'antiquité qui fait l'objet de la présente 
publication. 

Dans un premier chapitre qui sert d'introduction, il rap- 
pelle ce qu'étaient, en Egypte et en Chaldée, les sciences 
mathématiques, astronomiques, etc. 

И montre ensuite, dans la première partie de son travail 
quelle a été la marche de la science sous les Grecs et les 
Romains, en premier lieu pendant la période hellène qui 
s'étend de l'an 65o à l'an Зоо avant notre ёге, puis pendant 
la période alexandrine, qui suit la précédente et va jusqu'à 
l'ére chrétienne, enfin la période gréco-romainequi comprend 
les six premiers siécles. 

Cette étude historique est suivie de l'exposé des principes 
et des méthodes de la science pendant toute cette période et 
c'est là l'objet de la deuxième partie de l'ouvrage qui n'est 
cerles pas Ja moins intéressante. Une assez longue liste 
d'ouvrages se rapportant au sujet traité termine ce travail. 
— B. E. 


Bibliographie : Electricité atmosphérique, deuxième 
fascicule: Le champ électrique de l'atmosphère, par B. 
Caauveau (2). — Cet ouvrage complète le travail de l'auteur 
dont la première partie traitait plus parliculièrement des 
questions de l'origine de l'électricité atmosphérique. 

M. Chauveau ayant voulu constituer, en ce qui concerne 
[°з faits, une sorte de traité complet accessible à tous les mé- 
téorologistes a groupé non seulement toutes les données re- 
latives au champ électrique, caractéres généraux, procédés 
d'observation, variations régulières et accidentelles, mais 
encore tous les autres phénomènes tels que la déperdition 
de la charge terrestre, la charge des précipitations, les phéno- 
menes orageux. 

Pour s'appuyer uniquement sur les faits il a été conduit à 
prendre une méthode d'exposition qui diffère sensiblement 
du mode habituel; c'est ainsi que l'on peut signaler à Patten- 


(!) Un volume, format 25 em X 16 em, de 272 pages, avec 
20 figures dans le texte et 11 planches hors texte, édité par la li- 
brairie Gaston ропа, 8, place de l'Odéon, à Paris (6%. Prix : 
broché, 25 fr. 

(2) Un volume, format a3 ст > 14 cm, de 238 pages, avec 
36 figures dans le texte. édité par la librairie scientifique 
A. шшш, 3, place de la Sorbonne, à Рагіз (5°). Prix: broché. 
12 fr. 
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tion du lecteur les premières pages sur la déperdition de la 
charge superficielle et la notion qui en résulte du « courant 
vertical de conductibilité >. 

Un des chapitres les plus étendus est relatif aux orages. 
Il semble que dés les premières pages, l'auteur ait une ten- 
dance à s'élever contre certaines théories météorologiques et 
contre les météorologistes eux-mémes; il reproche en effet à 
ces derniers d'abandonner aux physiciens l'étude de l'élec- 
tricité atmosphérique et de ne pas voir suffisamment l'aide 
que cette étude pourrait leur apporter, notamment en ce qui 
concerne le régime des climats. Cette question des orages 
n'a d'ailleurs pas fait grand progrés depuis une cinquantaine 
d'années ; il у a cependant eu quelques hypothèses brillam- 
ment défendues et l'auteur termine ce livre par une analyse 
détaillée du mémoire publié par C.-T.-R. Wilson en 1930 
qui est le plus important travail expérimental réalisé sur la 
question dans ces derniéresannées. — Y. G. 


Bibliographie : Les dangers des courants élec- 
triques et les moyens de les éviter, par V. KAMMERER (!). — 
Les actions physiologiques du courant électrique ont été 
étudiées avec soin par un assez grand nombre d'auteurs 
parmi lesquels il faut citer d'Arsonval, Brown-Sequard, 
Stéphane Leduc, Tatum, Prévost, Batelli, Jellineck, Weiss. 
Tous leurs travaux n'ont pas abouti aux mémes explications 
théoriques en ce qui concerne la facon dont le courant agit 
sur l'organisme et les expériences récentes n'ont pas réussi 
à justifier entiérement l'une quelconque des hypothéses qui 
ont été faites. Par contre on constate un acoord assez remar- 
quable quant à ce qui concerne les conclusions pratiques à 
tirer de ces études. Pourtant, les notions fondamentales qui 
permettraient d'éviter le danger ne sont pas encore suffi- 
samment connues ou mises à profit par la grande majorité 
des individus, en y comprenant d'ailleurs bon nombre d'élec- 
triciens. 

Or l'intensité avec laquelle est poussée l'électrification 
dans les grands centres et la rapidité avec laquelle est entre- 
prise celle des campagnes font que chacun cótoie journelle- 
ment des canalisations électriques et que l'insouciance 
vis-à-vis de ces derniéres devient de moins en moins accep: 
table. On`sait, en effet, que le grand public néglige presque 
toujours les précautions les plus élémentaires, pour s'émou- 
voir ensuite, outre mesure, lorsque la presse relate quelque 
nouvel accident. On peut dire que presque toujours un peu 
de réflexion aurait suffi pour éviter ce dernier. 

Dans ces conditions, l'auteur a pensé être utile en exposant 
d'une façon simple la question des dangers des courants élec- 
trique dans un travail qui doit servir d'introduction à une 
nouvelle édition des instructions sur l'exécution des ins- 
tallalions électriques, que les Associations françaises de 
Propriétaires d'Appareils à vapeur doit faire paraitre. Il y 
traite successivement de l'action physiologique du courant 
et des conditions qui déterminent le danger du courant (ten- 
sion et intensité du courant, résistance et isolement du 
sujet, capacité et isolement du réseau, etc.), donne une 
statistique des accidents et cite quelques exemples typiques 
et indique, en dernier lieu.les mesures de précaution propres 
à empécher toute possibilité d'accident. — Y. G. 


(1) Une brochure, formal 34 cm » 16 em, de 56 pages. ауес 
4 fixures dans le texte, édité par la Librairie Béranger, 15, rue 
des Saints-Péres, à Paris (6°). Prix : 4 fr. 
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La propagation des actions dans l'éther (Suire et fn) () 


Deuxième partie. 


l. Le mouvement des planètes. — Par hypothèse, 
nous admeltrons qu'il se produit, entre le soleil et la 
planète, une double propagation ayant pour résultat 
final le transfert du soleil à la planéte, ou vice versa, 
de l'énergie correspondant, pendant un intervalle de 
temps quelconque, à la variation de la demi-force vive 
de la planéle assimilée à un point matériel. 

En première approximation, nous retiendrons les 
équations déduites de la loi de Newton comme étant 
celles qui correspondraient au cas (A), c'est-à-dire à 
des propagations instantanées. Le mouvement newto- 
nien doit donc étre regardé ici comme un mouvement 
virtuel, auquel nous comparerons le mouvement réel 
ducas (B), pour déterminer la différence dont il con- 
vient de tenir compte. 

Quand on considère le système formé par le soleil 
el une planéte, le centre de gravité est si voisin du 
centre du soleil qu'on peut négliger le mouvement Че 
ce dernier. En effet, les forces vives des deux astres 
Saccroissent en raison inverse de leurs masses, de 
même que les travaux des deux forces égales et oppo- 
sées qui leur sont appliquées, et la masse de la planete 
est négligeable à côté de celle du soleil. On peut donc 
effectuer le calcul de la mème façon que si le point 
fixe était exactement au centre du soleil. 

En désignant par M la masse du soleil, par m celle 
de la planète, par / le facteur constant de la loi de 
Newton, par 7 l'accélération du mouvement de la pla- 
Déte, et par v sa vitesse, la loi de Newton donne 


m M 
mj = — f 72 ; 
my? i M 
—— — f — — == constante. 
2 r 


L ту? , : T — 

е lerme — est l'expression de l'énergie cinétique 
2 

de la planéte. Si l'on pose 


mM 
= + constante, 


W = — 


(*) Revue générale de lElectricilé, 18 avril 1925, t. хуп, 
р. 597-603. 


on peut écrire 


mv? : 
—— + W = constante. 


L'énergie cinétique ne pouvant saccroitre qu'aux 
dépens de l'énergie W, on peut dire que celle-ci est 
potentielle, à l'égard de la premiére. Nous nous trou- 
vons dans l'un des cas prévus au paragraphe XI de la 
premiere partie, car l'énergie Æ, nécessaire à l'accrois- 
sement de la demi-force vive, est ici fournie par W, et 
la forme des expressions nous permet d'écrire 


el, en restant dans le cas (A), 


mv! 
— = KJ + constante. 
2 
L'intensité de flux qui correspond au cas (A), sur le 
corps en mouvement, étant la méme que si le corps 
élait immobile, on a, d'après (10), J = mf, et, par 


NA 


Pe 


suite, 


Tout se passe comme si l'action eflicace résultait 
d'une propagation dans le plan de l'orbile, telle que 
Гоп ait 

 2zfM 


ауес z— : 
£ 


` 


Le flux de cette propagalion est proportionnel à la 


masse du soleil. 

Dans le cas général des deux corps, il faudrait faire 
intervenir aussi un flux dirigé en sens contraire et 
proportionnel à la masse de l'autre corps; mais ici nous 
pouvons négliger le flux proportionnel à la masse de la 
planete. 

Au paragraphe XI de la première partie, nous avons 
trouvé une différence perturbatrice ayant pour expres- 


sion 


/ r d (к; "TT J|) 
с d£ j 


elau paragraphe X nous avions obtenu 
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Nous aurons donc ici 


fm. p 


da — J = 
ё ker 


? 


et la différence perturbatrice sera, en désignant par v, 
la vitesse du mobile dans le cas (B), 


d à 
n D _ me fmMr H wa 


— 


1 2 c? dé 


Si le mouvement ‘était radial, on devrait prendre les 
dérivées algébriques de r et l’on aurait 


I 3 (12 u) 
( et jc ccc Eum 

dr (5 dt dt 

D — — nee d 


^ dé’ dé r? 


Dans le cas général d'un mouvement quelconque, on 
doit prendre les dérivées géométriques, et l'on obtient 


J étant l'accélération totale. 
Alors (12) nous donne 


9 9 + 2f M (e? un rJ) 
"s p —,, 
T re? 

De mème que l'intensité / est une quantité virtuelle 
correspondant au cas (A), les quantités vet у figurant 
au second membre sont celles qui correspondraient à 
ce cas, c'est-à-dire à la loi de Newton. On doit donc 
prendre 

. М 2 M 
J = — f- et = À + н ; 
» 


r? 
en désignant par А une constante. 
Dans ce qui suit nous supposerons, pour simplifier 


l'écriture, que les unités sont choisies de telle manière 
que / soit égal à l'unité. Nous pouvons alors écrire 


2M А 6 M? 
m =A + (+5) + (13) 


n» d 


; ; ; M 
On voit que le potentiel newtonien, égal à — —, est 


remplacé par 
M А, 3M 
= oa. 


Le carré de la vitesse étant fonction de la seule 
variable r, la circonférence de rayon r, dans le płan de 
l'orbite, est une ligne de niveau au long de laquelle le 
travail de l'accélération est nul. ll en résulle que l'accé- 
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lération est normale à cette ligne, c'est-à-dire centrale. 
La loi des aires est alors satisfaite, et en désignant par 


h la constante des aires, on pourra écrire, en coordon- 
nées polaires dans le plan de l'orbite, 


— = h. (14) 


L'équation (13) donne 
dr? + 7309? 2M A UE 
EE mund Lo 


Pour obtenir l'équation de la trajectoire, éliminons 


13 015). 


Ld D . I 
d/ des équations (13 bis)et (тл). Pour cela, posons DU 


et remarquons que l'on a 


du г. dr 
d маб’ 


soit en tenant compte de (14) 


du du 


do — dt 
On a donc 


d»? + 7209? Q/duM jo 
ore а (=) Ju, 


et en portant cette valeur dans (13 bis), puis en divi- 
sant les deux membres par л°, on obtient 


duM A aM А өм, 
балы шл. 


Les passages de la planète au périhélie et à l'aphélie 
correspondent au minimum et au maximum de la dis- 


dr 
tance r, au cours du mouvement. On a alors qu o, el 


, du Ee SC 
par conséquent j; = 9. Si l'on désigne par x, et Wales 


valeurs correspondantes de u, ce sont les racines de 
l'équation 


6M? , 2M А А : 
iss) C — ( T 5) m Si 
On aura donc 
6 M! A 
( - я) и Nu. = — — (16) 
DU ` a М А 
Ces) menm e (04). e 


Еп désignant par r, et r, les valeurs de r correspon- 
dant à x, et иу, on peut poser 


ri + ro 


E r, —- r, = ae, 


— Ap: = — 
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les valeurs de а et de e étant déterminées par ces 


égalités. 
On aura alors 


r =a (1—6), ry=a(i +e), 
24 


и, 4 из = ——.. 
+ а? (1 — е?) 


иш, = TT 
a? (1 — е?) 


En portant cette valeur de ғ, 1, dans (16), on obtient 


M? — Ae? 
_ 6. h*c (18) 


T q(a — е?) 


De méme, en portant dans (17) la valeur de u, + из, 


ona 
¿u RS e LT — I — 
a! (т — е?) 1 — EC h? ( cJ 
A? 


et, en multipliant les deux membres par ——, 
A (4 


202 — 6M? M 1 
hè 6 = 5 
c 


— 


a*c? (1 — е?) a 


Le premier membre étant égal, au signe prés, à la 
valeur (18) précédemment obtenue pour А, on obtient 


maintenant 


| М 
"Af 
a + = 
L'équation (13) peut alors s`écrire comme il suit : 
M 2M М 6 M? 
D AEE Укы ы шз == Еа 
Т r (: act + п) + je (19) 
с? 


En dérivant par rapport à v. et en divisant par 2, on 
obtient l'accélération 


M | М GU? 
1 — —. 


— ———- p 20 
ac + M fic Ge 


— L. н 


Jm == 
r? 


On vérifie aisément que, pour r = a, ces deux équa- 
tions donnent bien 
| Ua” 
Ja == "s 
En remplacant 4 par sa valeur dans l'égalité (18), on 


en déduit 


Ма (з — е? GU" 
+ 
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Pour с = ©, on retombe sur les équations newto- 
niennes. | | 

La constante des aires ne dépendant pas de la valeur 
de l'attraction, tant 'que l'accélération reste centrale 
ou nulle, on peut penser que la valeur de й resterait 
la même dans le cas (A) et dans le cas (B). Si on 
l'admet, il en résulte que l'une au moins des valeurs 
de a et e est différente dans ces deux cas. En désignant 


par а’ et е! celles du cas (A), on aura 


^ 


| o Ma —e) , 6M? 
Ma пе) МО 0) р > 


1 


ac? 
Pour e et e' nuls, on obtient 
а 6M 
а= — + 
+ M c? 
I —— 
ac? 


П en résulte que, pour une méme vitesse v, le mou- 
vement circulaire ne se produirait pas à la méme dis- 
tance dans les deux cas; ou bien que pour une méme 
orbite circulaire les vitesses seraient différentes. 


II. Déplacement séculaire du périhélie. — Le 
mouvement d'un point matériel dont l'accélération est 
dirigée vers un centre fixe, et variable en raison inverse 
du carré de la distance à ce centre, est dit « képlérien », 
et sa trajectoire est l'orbite képlérienne. Chaque pla- 
néte est déviée de l'orbite ainsi calculée par l'action 
des planètes voisines, et le calcul de ces perturbations 
conduit à représenter son mouvement par une certaine 
rotation de l'ellipse képlérienne déterminée en pre- 
mier lieu. Les résultats que l'on obtient concordent 
sensiblement avec les observations, en tenant compte 
du degré d'approximalion des mesures, sauf pour Mer- 
cure. Alors que le calcul des perturbations fait prévoir 
un déplacement angulaire de son grand axe égal à 
532 secondes d'arc par siécle, dans le sens direct, l'ob- 
servation donne 574 secondes ('). Il y a donc entre le 
calcul et l'observation un écart de 4a secondes d'arc 
par siécle, dans Je sens direct, que la loi de Newton ne 
permet pas d'expliquer. Nous allons montrer que les 
équations établies au paragraphe précédent font au 
contraire prévoir un déplacement du périhélie égalà 


cet écart. 
L'équation (15) donne 


dun? GU" | 
(5) = em Tee (4, — u) (u — Us), 


d’où l'on tire 


6.M* = -— 
d8 == (: = ) " [Ga — и) (и — Mall ди. (22) 


А? сї 


(") Annuaire du Bureau des Longitudes, 1922, notice B, 


p. 22. 


Posons 


м == иу COS" + иу sin?ə. 
Nous aurons и = u, pour 9 = o, et u =i pour 


x 
e = : en sorte que w passera de la valeur и, àla va- 


° . ri 
leur u, qui la suit lorsque ç passera de o à —, et repren- 
2 


га la valeur и; pour ç = т. 


On peut aisément vérifier que cette expression de u 
permet d'écrire 


du E 
= — ) IO, — u) (u — Hall ; 
d. 


A 


En portant dans (22) la valeur de du tirée de cette 
derniére égalité, on obtient 


i 
6M*N—;. 
d9 — 2 (: —- rS г) 2 do. 
Те 


Il en résulte que l'angle décrit par le rayon vecteur, 
lorsque u part de la valeur г, avec ç = o, pour y 
revenir avec ф = т, c'est-à-dire entre deux passages 
successifs au périhélie, est 


1 


GUz- f 
i= (е) d 


| E 
0 = от I — т 


h*c? 


soit 


Remplaçons A? par son expression (21:) et appli- 
quons la formule du binóme de Newton, en négligeant 


M? 
les termes d'ordre —,, nous obtenons 
a?c 


3M ) 


Le déplacement angulaire du périhélie à chaque tour 
est mesuré par la quantité dont cet angle dépasse 27, 
80it 

бт M 


ac*(1— е?) 


Le calcul numérique, en l'appliquant à Mercure et en 
prenant la vitesse de propagation c égale à celle de la 
lumiére, donne pour cette expression une valeur com- 
prise entre 42 et 45 secondes d'arc par siécle, ce qui 
concorde bien avec celle que fournit l'observation. 

D'ailleurs, il est facile de vérifier que l'on obtiendrait 
le méme résultat en employant la méthode de calcul 
que nous avons utilisée dans le numéro du 28 mars, de 
la < Revue générale de l'Electricité >, p. 485-486. 


III. La déviation des rayons stellaires au voi- 
sinage du soleil. — Nous assimilerons le rayon ste]- 
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laire àla trajectoire d'une particule matérielle, et nous 
admettrons que la vitesse est égale à c à distance 
inlinie. 

En faisant > — æ dans l'équation (13), on obtient 


alors А = с?, et l'on peut écrire cette équation comme 
il suit 


/ Е 
prep HON + : à) 
A 


arc? 


Si À est la distance du centre du soleil au rayon stel- 
laire, et v, la vitesse au point le plus rapproché, on a 


„ 4M 3.M 
s =e + (orum) 
La constante des aires étant égale ап moment de la 
vitesse, on peut écrire 


M 3M N1: 
h = Hv, == fic |: + = С + ma) 


La plus petite valeur que puisse avoir /? correspond 
au cas oü le rayon stellaire rase, à nos yeux, le bord 
du disque solaire, et c'est alors le rayon de ce dernier. 
Dans ce cas, le caleul numérique donne 


M 
— = o,ooooo2 12. 


p= 
C'est la plus grande valeur que puisse prendre le 
М ; 
terme —, et elle est assez petite pour que l'on puisse, 
"С 


sans erreur sensible, négliger les termes du méme 
ordre à cóté de l'unité. Les équations du mouvement 


‘deviennent ainsi 


23 2,102 „М 
d? unt 40 PR 
d^? r 
7° 40 
— — c Же; 
dt 


Et celle de la trajectoire est 


du M I AM , мз 
de) — m * go | 


Cette trajectoire est une hyperbole. L'angle des 


asymploles est mesuré par un arc sensiblement égal 
à 


C'est la déviation totale du rayon stellaire de l'infini 
à l'infini. De l'infini à la terre, la déviation est légère- 
ment moindre, et en égalant R au rayon du soleil, on 
trouve qu'elle correspond à un angle de 1"74. 

Cette déviation est la méme que celle prévue par 


— —mr n ë Á ve = = „ 
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Einstein, et l'on sait que la moyenne des valeurs obser- 
vées par MM. Campbell et Trumpler, lors de l'éclipse 
de 1922, concorde assez bien avec ce résultat. 


IV. Remarque. — En raison du róle important que 
la lormule de Weber a joué dans les théories électri- 
ques, il est intéressant d'examiner si une formule du 
méme genre pourrait donner, comme celle que nous 
avons obtenue ci-dessus, des résultats concordant avec 
les observations astronomiques. 

On peut faire l'hypothèse que l'énergie potentielle 
soil une fonction de la distance r et de sa dérivée algé- 
brique ~ par rapport au temps 


CT 


D'après Helmholtz, l'énergétique peut être basée sur 
deux principes tirés de l'expérience : 

i Le principe de la conservation de l'énergie, d'après 
lequel on peut écrire, en désignant par 7 la demi-force 
vivè ou énergie cinétique, et par // l'énergie poten- 
tielle, 


T + U = const. 


? Le principe de IIamilton, qu'on peut énoncer 
comme il suit.: Si un systéme de corps se trouve dans 
des situations déterminées à deux époques, /, eb 4, il 
Passe de la première situation à la seconde par un 
chemin tel que l'intégrale de (7 — U) d/, entre ces 
deux époques, soit aussi petite que possible. 

En désignant par 0' la dérivée de 0 par rapport au 
lemps, nous avons ici, en prenant la masse m = т, 


p"? p?03 
(QE s sans m MN 
2 


Pour satisfaire au second principe, nous devons 


avoir, en employant la notation adoptée habituelle- 


ment, 
: f (0 (7) dí = o. 


La précédente expression de 7 — U dépend de deux 
Variables, > et 6. mais la seconde n'y figure que par sa 
dérivée V. Ог, d'après un théorème du calcul des varia- 
lions, l'une des conditions à remplir pour avoir l'éga- 
lité (23) est, dans ce саз, 


(23) 


d ò(T— U) _ 
ТИШЕ  — ' 
d'oü 
= hs const., 
vk) 
soit ici 
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C'est l'expresssion de la loi des aires, et l'on voit 
ainsi que le principe de Hamilton exige qu'elle soit 
vérifiée, lorsque l'énergie potentielle est seulement 


fonction de r et der". 
Considérons maintenant le cas oü l'énergie poten- 


tielle est 
А Лт ri? 
H 4-4 =) 


n élant un coefficient arbitraire. Le potentiel de Weber 
correspond à cette forme. 

D'après ce qui précède, la loi des aires est applicable 
dans ce cas, et l'on peut effectuer le calcul du déplace- 
ment du périhélie des planétes comme nous l'avons 


: indiqué dans le numéro précité de la « Revue générale 


de l'Electricité ». On obtient 


этн М 
00 = ——əƏ—  .—.... 

сЗа (1 — е?) 

Quant à la déviation d'un rayon stellaire, on peut la 
calculer de la maniére suivante, en assimilant ce rayon 
à la trajectoire d'une particule matérielle : 

Les équations du mouvement sont ici 


М nz 
pa LH 202 = À + = € =N a) (24) 
(a5) 


rit! — р. 


Pour r = х, on a d = с. En portant cette valeur 
dans l'équation (24), on a 


| 2n.M is 2 M 
(+) eomm e (e£. oa 


Dans le cas de chute directe, on a 0' — o, et si l'on 
prend alors n = т, on voit que l'on peut écrire 


2 


p? — C ; 


c'est-à-dire que la vitesse serait alers constante. Mais 
les rayons stellaires que nous observons ne peuvent 
pas se trouver dans ce cas. 

Si R est la distance du point le plus rapproché du 
centre du soleil, on peut prendre, sans erreur sen- 
sible, ^ == Ис. En multipliant les deux membres de (26) 
par 

au lU 


I — ` 
r c? 


Из 
et en négligeant les termes d'ordre 7273 ОП obtient par 


la méthode déjà indiquée 


du M Я І 2 (1 — n) М an . 

Ei EE EH 
du (1—n)M , 3n.M 
qb e ua aras (a7) 
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Une premiére approximation est fournie par la ligne 
droite 


cos H 
cem 
avec laquelle on aurait 
du 
— + и == o. 
d 6? 


En portant cette premiere valeur de u dans (27), on 
a 
d?» (1—mM ,3nM `, 
GE Bee ncc ы: 
qu Т^ pe T (See 


On vérifie aisément qu'on obtiendrait cette égalité en 
posant 
FM nM 


== — — +, COS. 
Rc? Bo 


On peut donc écrire, en deuxième approximation, 


(nH OM nM 
R Re Re 


cos 0 . 
u = cos-0. 


Pour r = œ, on a u = o, et Гоп obtient une équa- 
tion en cos 9 dont la racine inférieure à l'unité est sen- 
siblement 

(n + 1).M 


cos 0 — Ra | 


Cette racine fournit deux rayons vecteurs parallèles 
aux asymplotes, et l'angle formé par celles-ci est sensi- 
blement égal à 


2 (n 4-1) М 
Re? 


Pour faire cadrer ce résultat avec les valeurs four- 
nies par l'observation, il faut prendre л = т, tandis 
que pour avoir le déplacement du périhélie de Mer- 
cure, il faudrait n — 3, ce qui est contradictoire. 

D'autre part, la formule de Weber, telle que l'a 
écrite son auteur (!), dérive du potentiel 


Y 


е. | 
U —-——-(1-—atir., 
r 


e désignant la masse électrique et a? une constante. 


(*) Wilh.-Ed. Weser, Ueber ein allgemeines Grundgesetz 
der electrisches Wirkung. Werke, 1846, t. 111, p. 132- 
145. 
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Tisserand, pour l'appliquer au mouvement de Mer- 
cure (*), et plus récemment l'astronome américain See, 
pour l'appliquer au mouvement de la lune (°), ont pris 


I е е 

a? = —. Mais pour faire concorder cette formule 
А 

avec la théorie électromagnétique et avec les me- 


š I 
sures électriques, il faut prendre a* — ee) c'est-à- 
2 


dire n = -. C'est ce qui justifie la manière dont M. P. 
2 


Guery l'a écrite dans l'article récemment publié à cette 
place (2). Alors, la formule de Weber ne s'accorde aucu- 
nement avec les observations astronomiques. 


V. Conclusion. — C'est en regardant le phénomène 
de la gravitation universelle comme dù à des actions se 
propageant de proche en proche que nousavons pu, au 
cours de cette étude, expliquer rationnellement le 
déplacement séculaire du périhélie des planètes et la 
déviation des rayons stellaires. Les résultats fournis 
par la formule de Weber donnérent déjà à penser que 
la vérité physique pouvait se trouver dans celte voie. 
Mais Weber n'a aucunement basé sa théorie sur l'hy- 
pothése d'actions se propageant de proche en proche, 
et c'est seulement par sa forme que cette formule en 
suggérait l'idée. On pouvait donc, méme en l'adoptant, 
croire à l'existence d'actions se produisant instantané- 
ment à distance. D'ailleurs, comme la formule de 
Weber ne fournissait pas le résultat qu'il faut, pour 
concorder avec l'observation astronomique, dans som 
application au calcul du mouvement de Mercure, elle 
pouvait d'autant moins servir à prouver que l'attrac- 
lion universelle rentre dans la catégorie des actions se 
propageant de proche en proche. Il n'en est plus de 
mème avec notre formule et, en raison de la maniere 
dont nous lavons établie, il nous apparait que celte 
question, si eontroversée depuis Newton, se trouve 
maintenant tranchée. 


G. FOURNIER, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 


(!) Е. Tisserann ; Sur le mouvement des planètes, en sup- 
posant l'attraction représentée par l'une des lois électrody- 
namiques de Gauss ou de Weber. Comptes rendus de l'Aca- 
démie des Sciences, 17 février 1890, t. cx, p. 313-319. 

(3) L'astronomie. Bulletin de la Société astronomique de 
France, juillet 1917, p. 255-259. 

e F. GUERY x Éšsai sur Pélectromagnétisme consider 
comme dù à un déplacement d'électrons. /ferue générale de 
P Electricité, 38 mars 1925, t. xvii, p. 478. 
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Revues, analyses et informations 


Détermination des harmoniques du flux dus à 
l'action de la denture par une méthode semi- 
analytique et semi-graphique (!). 


1. Données GÉNÉRALES, — Dans un but de simplication, on 
considére seulement le cas du champ tournant du type carac- 
térisant Je fonctionnement du moteur d'induction, en sup- 
posant, en outre, qu'il n'existe, sur le rotor, que 5 encoches 
par paire de pôles, les dents, au reste, étant dimensionnées 
dans les proportions requises, de maniére à reproduire les 
conditions équivalentes à celles d'une machine établie d'après 
les règles usuelles. La valeur admise pour l’entrefer 
(0,4 mm), est de l'ordre de celle adoptée pour les moteurs de 
faible puissance. 


2. Miss EN ŒUVRE DE LA MÉTHODE. — Une encoche, les deux 
demi-dents adjacentes et l'entrefer, définis ainsi qu'il vient 
d'être expliqué ci-dessus, sont tout d'abord dessinés à une 


а 
* 


re 


Ахе de louvertu 
de l'encoche 


Fig. 1. — Coupe d'une encoche agrandie. 


échelleamplifiée (то fois) afin de permettre de concrétiseravec 
une précision suffisante le phénomène de dispersion du flux au 
voisinage de la denture (fig. 1). L'intervalle entre l'axe de 


ЁЛЕ aan aiii 
T n 
“ШТАШ 
ИП [ШИШИ 
Ё 
j 


во 8o 100 


+o + 
Degrés 
Fig. 2. — Courbes de l'intensité du champ (ou de l'inverse de 
la longueur du trajet du flux) en différents points. 


l'encoche et l'axe de la dent, celui-ci pris comme origine, est 
partagé en trente-six parties égales et les longueurs des tra- 
() C-A.-M. Wasaa et F.-W. Le, Journal of ihe american 


Institute of electrical Engineers, décembre 1924, t. ot, p. 1129- 
1192, 2000 mots, 13 fig., atab. 


jets du flux sont mesurées en chacun des points de division 
correspondants le long des lignes de dispersion ainsi qu'il est 
indiqué en figure г. L'intensité du champ étant inversement 
proportionnelle à la longueur du trajet du flux, on dresse 
un tableau de ces valeurs inverses à l'aide duquel on construit 
le diagramme de la figure 2. A ce dernier, on substitue, pour 
plus de commodité d'emploi, celui de la figure 3, déduit 


120 


(272 


Valeur du champ en 
Pcenlièmes du cham р mamm 4 
S 


0 20 


Fig. 3. — Courbe de l'inverse de la longueur du trajet du flux 
en centièmes dela valeur maximum ou courbe du champ en 
centiémes de sa valeur maximum. 


directement du premier, et dans lequel les intensités du 
champ, aux différents points de la périphérie du rotor, sont 
représentées, en fonction de l'intensité maximum du flux, 
par le pourcentage auquel elles correspondent. On prend, 


Valeur du champ en 
p maximum 


cenheinos du cham 


& 


RN 
NI 
NOT 


0 80 1600 240 320 
Degrés électriques 


Š 


Fig. 4. — Courbe de la valeur instantanée du champ, déduite 


en multiplant les ordonnées de la figure 3 par les sinus deg 
degrés correspondants. (a est obtenu par roo X sin 20° = 34,2; 
b, 5,05 >< sin 369 = 2,97). 


pour intensité maximum du flux, la plus grande des valeurs 
inverses calculées ci-dessus. 


Le champ indacteur, dans l'entrefer d'un moteur d'íinduc- 


tion, étant sensiblement sinusoidal, on en déduit par multi- 
plication des ordonnées correspondantes de la courbe de la 
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figure 3 et de la courbe du sinus une nouvelle courbe (fig. 1) 
dont les indentations caractéristiques mettent nettement en 
lumiére l'effet dà à la présence des encoches. 

La figure 4 permet, à elle seule, de définir la nature des 
harmoniques ainsi introduits dans le champ inducteur; 
mais, pour étre à méme de juger des répercussions du phé- 
nomene sur les caractères du couple développé par le moteur, 
cette connaissance ne suffit pas; il importe, également, de 
déterminer le sens de rotation des harmoniques individuels. 
On est ainsi conduit à construire un autre diagramme (fig. 5) 


TANE EE 


желини 
PEE A 
RUNE | AE RAE RE 
e Root 
9 
X NENNEN 
H A. 
SRo 
Ek 
SE: 
5 ze 
š 
©) 
° 80 
0 80 160 240 320 
Degres électriques 
Fig. 5. — Méme courbe qu'en figure 4. mais aprés avoir avancé 


l'harmonique fondamental de 18 degrés. 


établi d'aprés les mémes principes que celui de la figure 4, 
mais pour une position différente du champ inducteur cor- 
respondant à une rotation relative de ce dernier, par rapport 
au rotor, de 18 degrés électriques, dans le sens des aiguilles 
d'une montre. 

П ne reste, maintenant, qu'à procéder à l'analyse harmo- 
nique des ondes de flux représentées en figures 4 et 5 et à 
déduire, de la position 'qu'occupent, géométriquement, les 
harmoniques?ainsi trouvés dans l'une et l'autre courbe, le 


sens de rotation de chacun d'eux par rapport à l'harmonique ` 


fondamental. 
Au lieu d'effectuer l'analyse indiquée par un procédé 


AU HRS 


OK TS >Z 
NEE 


Fig. 6. — Reproduction en coordonnées polaires 
des diagrammes des figures 4 et 5. 


mathématique conduisant nécessairement à des calculs 
laborieux, les auteurs ont préféré reconstruire les dia- 
grammes des figures 4 et 5, en coordonnées polaires (un de 
ces diagrammes est représenté en figure 6) et utiliser un 
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appareil analyseur avec lequel ils ont obtenu les résultats 
résumés ci-après. 


3. RésuLTATs. — Les harmoniques présents, avec une 
amplitude appréciable, dans le champ inducteur du moteur 
d'induction considéré, sont le 4° et le 6°, le 9* et le тг“, le 
14° et le 16e, etc. La formule qui les représente a pour 
expression a = Kn + 1, a désignant l’ordre de l'harmonique; 
К, un nombre entier quelconque et n, le nombre d'encoches 
par paire de póles. 

Si l'on reporte l'harmonique d'ordre 4 sur les figures í 
et 5 et si l'on compare les positions qu'il occupe dans Jes 
deux diagrammes, on en déduit, par un raisonnement simple, 
que cet harmonique tourne en sens inverse de l'harmonique 
fondamental; on trouve, par contre, que l'hármonique 6 
tourne dans le même sens que ce dernier. 

Nole. — Les auteurs signalent, en terminant, que la ques- 
tion traitée par eux ainsi qu'il vient d'étre exposé, a recu 
de leur part une solution purement mathématique, ladite 
solution, à peine esquissée dans le présent article, est pré- 
sentée avec tous les développements qu'elle comporte dans 
un mémoire complet présenté au Congrés də printemps de 
l'American Institnte of electrical Engineers tenu à Birmin- 
gham en avril 1924. — L. D. 


Hauteur optimum des antennes 
de radiodiffusion ('); 


L'auteur montre que, contrairement à ce qui se passe dans 
le cas de la réception sur détecteur pour laquelle l'intensité 
de réception croit avec la hauteur de l'antenne, lors de la 
réception sur tubes à vide, cette intensité est maximum 
pour une cerlaine hauteur À de l'antenne telle que la résis- 
tance de rayonnement ou radiane soit égale à 1а résistance 
ohmique totale #,. On a alors la relation suivante avec la 
longueur d'onde ¿ 


„А? 
40° 52 = Rv. 

qui donne la hauteur optimum 
h = À VF, 
= 40 р. 


Si, par exemple, R, —9 ohms et À = 400 m, on trouve 
h — 3o m. 

Comme l'amplitude V,, de la tension entre la grille et la 
cathode est donnée par la formule générale 


алс Lh Eo 


V, = == > — E CH 
Р n f, AM 
h, Se | 40 d 


ой /, représente l'inductance de couplage entre la grille et la 
cathode et £, l'intensité du champ rayonnant, cette formule 
devient 


L'auteur fait toutefois remarquer qu'il ne faudrait pas 
pousser l’utilisation‘de cette formule à l'extrême, с est-à-dire 
réduire la hauteur de l’antenne à quelques centimètres. — 
B. H. 


(1) Otto Berz. 'Elektrotechnische Zeitschrift, ag janvier 1925, 
t. хім, p. 148-150, 2000 mots. 


Gu EA n PAR e RS RR Ihe 


E IZ 23 Im 


№ 17. 


SU 


=з 
r: 
scr 
$. 


Ез 

iz. 

Wa 
— 


а 
n ТР 


25 Avril 1925. 


—— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


637 


SECTION INDUSTRIELLE 


Expériences sur la stabilité des massifs de fondation 
des pylônes de lignes électriques 


JI n'existe pas de méthode rigoureuse pour le calcul des massifs de fondation des pylônes de 
lignes électriques. Si l'on exige que les massifs tiennent par stabilité propre, on arrive à leur 
donner des dimensions exagérées et, par suite, d engager des dépenses trop élevées. Si, au con- 
traire, on fait état de la réaction des terres avoisinantes sur le massif, on est conduit à faire 
usage de formules plus ou moins théoriques,corrigées par des coefficients empiriques permettant 
de tenir compte de la nature des différents terrains. L'auteur s'est proposé de vérifier, sur des 
modèles réduits, l'exactitude d'une des formules le plus généralement emplovées et donne ci- 
aprés les résultats de ses expériences, ainsi que les conclusions qui en découlent. 


1. Considérations théoriques. — 11 existe un 
grand nombre de méthodes de calcul de la stabilité 
des massifs de fondation des pylónes de lignes élec- 
Iriques. Pour les pylônes d'arrét, il est prescrit de 
donner aux massifs des dimensions telles que la sta- 
bilité soit assurée par le poids propre du massif et du 
pylône, sans tenir compte de la poussée des terres, qui 
a seulement pour effet d'augmenter le coefficient de 
Sécurité. On dit alors que le massif tient par stabilité 


propre. Pour vérifier cette condition, on estime le poids 


Ju massif et du pylóne; soit P leur somme. On vérifie 
alors'quele moment correspondant au produit de Р 
par la distance a du centre du massif à l'aréte A (fig. 1) 


aF 


Fig. 1. — Schéma d'un poteau encastré dans un massif. 


est au moins égal au moment du renversement тахі- 
mum auquel le massif peut ètre soumis dans les cas 
les plus défavorables envisagés par les règlements. On 
pose 


aP Af. 


En agissant ainsi, on admet implicitement que le 
massif pivoterait, sous l'influence du moment de ren- 
versement, autour de son aréte inférieure A. Cette 
hypothése n'est pas vérifiée par les faits et les nom- 
breuses expériences réalisées à ce sujet montrent que 
lorsqu'un massif vient à étre déplacé sous l'effort du 
moment de renversement, il pivote non pas autour de 
l'aréte А, mais autour d'un point C placé plus prés de 
l'aréte A que de l'aréte B, la distance АС étant d'ail- 
leurs d'autant moindre que le sol est plus résistant. En 
réalité le pylóne s'enfonce dans le sol du côté de A et 
se soulève du cóté de B. Il y a donc là une première 
cause d'erreur. 

Une seconde cause d'erreur, volontaire d'ailleurs, 
consiste à négliger la poussée des terres. Or, il est cer- 
tain que celle-ci est trés importante et presque tou- 
jours prépondérante et que, d'autre part, on a dans 
tous les cas le plus grand intérét à en [faire élat, car 
cela permet de réaliser des économies trés sensibles 
sur le volume à donner aux massifs pour des efforts 
déterminés. On admet, en cffet, que le moment de sta- 
bilité dà à la poussée des lerres est proportionnel au 
cube de la hauteur du massif, de sorte qu'il est avanta- 
geux de donner à celui-ci une grande hauteur, ce qui 
permet de réduire sa section horizontale et, par suite, 
son volume beaucoup plus que ne l'exigerait la condi- 
tion de stabilité propre. En fait, lorsque la profondeur 


est suffisante, le massif devient pratiquement immuable 


quel que soit l'effort qu'on lui applique. 
La formule la plus généralement usitée pour cal- 
culer le moment dù à la poussée des terres est la suji- 


vante 
M = cat’, (1) 


dans laquelle ^ est la hauteur du massif, en mètres : 
a, la largeur de la facedu massif sur laquelle la poussée 
s'exerce (si cette largeur n'est pas uniforme, а est une 
valeur moyenne) en mètres; .V, le moment exprimé en 


métres-kilogrammes et С, un coefficient qui varie sui- 
vant l’état du terrain depuis 500 à т ooo en terrain léger, 
argileux ou sablonneux, jusqu'à 3000 à 3500 en terrain 
compact. Les valeurs élevées de ce coefficient montrent 
que la grandeur du moment résultant de la poussée 
des terres est généralement considérable. 

L'auteur a cherché à se rendre compte, par diverses 
expériences, de la valeur de cette formule, d'abord en 
ce qui concerne la proportionnalité de l'effort aux 
termes a et ^? ; puis, en ce qui concerne la valeur du 
coefficient c. Ce sont les résultals de quelques-unes de 
ces expériences qu'il expose brièvement ci-après. H 
était d'ailleurs certain, à priori, que la proportionnalité 
au facteur a serait contraire à l'expérience, саг si la 
formule était exacte, un effort très faible suffirait à 
renverser un poteau très mince ; or chacun sait qu'il 
n'en est rien. 


II. Résultats expérimentaux. — PREMIÈRE ExPÉ- 
RIENCE. — Une barre d'acier de 13 mm de diamètre et 
75 cm de longueur, graduée et arrondie A son extré- 
mité inférieure est enfoncée par pression continue et 
bien verticalement, dans une terre battue bien homo- 
gene, successiveinent à dilférentes profondeurs. On y 
exerce à son sommet, lentement et prozressivement, 
un effort horizontal qu'on mesure au dynamometre. Оп 
trouve les résultats suivants 


Profondeur, en centimetres : 

5 6 " 8 9 о 11 172 13 14 15 
Effort maximum, en kilogrammes : 

1.2 1,8 2,4 3.2 3,9 4.8 6,5 8.2 11 14 17 
DE š 


9бо Bio 6go 650 540 


Coefficient c — 
48e 485 456 500 500 505 


La proportionnalité est tout à fait remarquable dès 
que la profondeur est suffisante. 


Deuxième EXPÉRIENCE. — Des piquets de bois cylin- 
driques de 1,70 m de longueur sont enfoncés dans une 
couche de terre végétale parfaitement homogène par 
passage au tamis de 10 mm et de compacilé parfaite- 
ment uniforme, obtenue par humidification suivie de 
séchage à l'air pendant deux jours, les piquets étant 
plantés au moment de l'humidification de manière à 
obtenir un encasirement parfait. Ces piquets, de lon- 
gueur égale, sont encastrés à des hauteurs différentes. 
On applique à leur sommet un effort horizontal pro- 
gressif el on le mesure au moment où linclinaison 
prise par les piquets atteint uniformément 20° (l'effort 
est alors trés voisin de son maximum). Les résultats 
trouvés sont les suivants : 


Eucastrement, en centimètres ` 
22 35 45 52 59 65 


Efiort au sommet du piquet, en kilogrammes: 
7 21 35 48 70 95 
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Coefficient e — 2 : 


6 500 4 goo 3 800 3 {3a 3 доо 3 460 


On voit que, quand la profondeur est suffisante, le 
coefficient de stabilité tend vers une valeur constante 
voisine de 3 400, ce qui est en accord avec la formule et 
vérifie bien la loi du cube de la hauteur. 


TROISIÈME EXPÉRIENCE. — La méme expérience que ci- 
dessus est répétée dans du sable jaune de carriére, rendu 
bien homogéne et compact par le procédé déjà décrit. 
On trouve 

Encastrement, en centimétres : 

20 jo áo 50 60 


Effort au sommet, en kilogrammes : 


3 8 15 27 46 
Coeflicient de stabilité : 
3 750 2 950 з 350 2 150 2 120 


Le coefficient est inférieur à celui de la terre végétale, 
peut-être parce que le sable était un peu plus humide, 
mais il tend également vers une valeur fixe. 


QUATRIÈME EXPÉRIENCE. — Elle avait pour but de véri- 
fier la proportionnalité de l'effort à la largeur du 
massif ou, ce qui revient au méme, au diamètre du 
poteau planté directement dans le sol. Il était d'ailleurs 
certain d'avance que cette loi n'est pas exacte. On a 
refait l'expérience précédente mais en encastrant dans 
le sable, non plus des piquets identiques à des profon- 
deurs variables, mais des piquets de diamètres diffé- 
rents à la méme profondeur de 35 cm. On a obtenu les 
résultats suivants dans le sable humide 


Diamètre du piquet, en centimètres : 
2 4 5 7 10 14 
Effort maximum, en kilogrammes : 


18.5 18.5 19 22 26 28 


Le moment de renversement était donc loin d ètre 
proportionnel au diamétre. 


CINQUIÈME ExPÉRIENCR. — On a recommencé l'expé- 
rience précédente en attendant trois jours après l'en- 
castrement pour que le sable füt bien sec et on 8 
trouvé 


Diamètre du piquet. en centimètres : 


, Lé 


2 4 5 7 10 14 
Effort maximum, en kilogrammes : 


29 27 26 24 25 27 


Cette expérience montre, qu’en terrain sec le moment 
de renversement, non seulement n'est pas propor- 


tionnel au diamètre, mais en est tout à fait indé- 
pendant. 
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Cette indépendance a été vérifiée, d'autre рагі, par 
une série d'expériences exécutées en plantant dans des 
terrains variés des barres d'acier de diamètres diffé- 
rents. Nous faisons grâce au lecteur des résultats 
obtenus : toutes les expériences confirment que l'effort 
horizontal à appliquer pour arracher les barres est 
absolument indépendant de leur diamètre et ne dépend 
que de la profondeur d'encastrement et de la nature 
du terrain. 


Siribug EXPÉRIENCE. — Les résultats des deux der- 
nières expériences, bien que nettement concluants 
pourdes poteaux ou massifs cylindriques plus hauts 
que larges, ce qui est le cas le plus fréquent, ne pour- 
raient pas être étendus à des massifs de forme parallé- 
lipédique. La présente expérience a donc été faite 
dune manière trés précise avec des massifs en minia- 
lure formés de pièces de bois lisse parfaitement 
cubiques Q surmontées chacune d'un piquet V repré- 
sentantle pylóne et encastré au centre de la face supé- 
reure du cube. La hauteur de ces piquets était unifor- 
mément de 25 сш; on avait pratiqué à leur sommet 
une petite encoche permettant d'accrocher la ‘boucle 
d'un fil horizontal f passant sur une poulie p sans frot- 
lement et supportant un plateau B, de pouls connu, 


Fig. 3. — Schéma d’une installation pour les essais 
de renversement d’un poteau encastré dans un massif. 


sur lequel on venait placer des masses m croissant 


Progressivement de тоо en 100g(fig. 2). 
On a noté : 1° l'effort correspondant au premier décol- 


lage du massif ; 2° l'effort appliqué au moment du ren: 
Yersement complet du systëme. 
Les résultats obtenus ont été les suivants : 


Côlé du massif, en centimètres : 


4,5 7 8 9 10 
Volume du massif, en centimétres cubes : 
101 343 513 729 I 000 


Effort au décollage, en kilogrammes : 
о, 7 3 3 ‚Ө 4 , 6 6 , 2 


Effort ап renversement : 
0,8 3,4 4,2 5.4 7:3 
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Cette expérience fournit un résultat trés intéressant, 
car elle montre que le moment de renversement est 
sensiblement proportionnel au volume du massif, c'est- 
à-dire, en somme, au cube de la hauteur, ce qui con- 
firme la loi précédente. 

On Lrouve en effet, en faisant le rapport du moment 
de renversement (produit £”) par le volume du massif, 
les coefficients suivants : | 


r 


Massifs nam : 


Coefficient тА š 


1 980 1 780 2 озо 1 850 1 8oo 


On voit donc que le coefficient de stabilité ainsi 
défini n'augmente pas quand le volume du massif aug- 
mente, comme cela devrait se produiresi la formule (1) 
était exacte. 

П faut d'ailleurs remarquer que les massifs ayant 
servi aux expériences étaient tres légers et, par consé- 
quent, sensiblement dépourvus de stabilité propre. 


SEPTIBME EXPÉRIENCE. — Tous ces essais avaient montré 
que l'effort nécessaire pour renverser un massifest plus 
grand que celui qui est, nécessaire pour le décoller. En 
fait, il se passe ceci: quand on applique un effort 
croissant au sommet d'un poteau planté en terre, il 
arrive un moment où l'effort est suffisant pour amorcer 
un décollement et le poteau s'incline légèrement. Si l'on 
augmente encore l'effort, l'inclinaison augmente pro- 
gressivement et il arrive un instant ой l'effort appliqué 
passe par un maximum, puis décroit très vite lorsque 
le poteau a pris une inclinaison suffisante. 

A chaque valeur de l'effort croissant correspond 
donc une inclinaison déterminée du poteau. L'équilibre 
met d'ailleurs un certain temps à s'établir. Faute d'ap- 
pareil enregistreur, il n'a pas été possible de traduire 
graphiquement le phénomène, mais on a pu déter- 
miner quelques valeurs correspondantes de l'effort 
appliqué et de l'inclinaison prise par le poteau. 

a) Piquet de 2 m planté dans la terre végétale très 
sèche et bien damée tout autour du pied. On a trouvé : 


Effort au sommet, en kilogrammes : 
9 IO I1 I2 13 14 15 16 17 18 , 


Déviation au sommet. en centimètres : 
1 4 7 10 14 17 22 29 42 80 


Pour un effort de 19 kg au sommet, le piquet est 
arraché. La courbe de la figure 3 traduit l'allure du 


phénoméne. 


Huiri&wE EXPÉRIENCE. — Nous venons de dire que 
lorsqu'on applique un effort horizontal suffisant au 
sommet d'un poteau planté en terre, celui-ci s'incline 
en déplaçant le terrain autour de lui pendant un cer- 
tain temps au bout duquel l'équilibre s'établit. L'expé- 
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rience suivante avait pour but de traduire numérique- 
ment ce phénoméne dans le temps. On a enfoncé, dans 
une terre homogène (sable de carrière compact) une 
barre métallique de 2 mde hauteur sur une profondeur 
de 5o cm, et on lui a appliqué au sommet un effort 
croissant. Lorsque cet effort atteint 2o kg, on constate 


0 
0 2 4 6 8 10 12 14 16 18 Kg 
Effort au sommet 


Fig. 3. — Courbe donnant l'inclinaison d'un poteau 
en fonction de l'effort appliqué au sommet. 


un commencement de déviation, qui est mesurée au 
sommet de la barre à l'aide d'une échelle graduée. 
On a relevé les nombres suivants : 
Temps d'application de la force, en secondes : 
10 20 Зо 4o бо бо 
Déviation, en centimètres : 
10 15 18 ао 1 22 


La barre restant dans sa dernière position, on porte 


alors l'effort appliqué à 25 kg. On constate les nou- 
velles déviations suivantes : 


Temps. en secondes : 
70 80 go тоо río äu 
Déviation, en centimétres : 
22 28 3i 33 34 35 
L'équilibre étant de nouveau établi, on éléve encore 
l'effort à 3o kg, on obtient alors le tableau suivant : 
Temps, en secondes : 
130 140 150 160 170 180 190 
Déviation, en centimètres : 
35 44 52 56 59 61 65 
Temps, en secondes : 
200 210 220 230 9240 250 обо 270 280 ago 
Déviation, en centimètres : 


68 70 та ou -8 82 85 87 ou 94 


A la trois centième seconde la barre est arrachée 
définitivement. 
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La courbe de la figure 4 montre l'allure du phéno- 
méne dans le temps. On voit que le poteau, qui com- 
mence à décoller sous un effort de 20 kg, ne se renverse 
pas encore quand l'effort atteint 25 kg et n'est finale- 
ment arraché, par un effort de 3o kg représentant une 
surcharge de 5o pour roo, qu'au bout de trois minutes 
environ. Il est d'ailleurs vraisemblable que ce temps 
serait encore plus long pour des massifs de fondation 
ayant des dimensions plus grandes comme c'est le vas 
dans la réalité. 

Ce fait peut avoir un certain intérét au point de vue 
des surcharges accidentelles et momentanées qui 
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Fig. 4. — Variation de l'inclinaison d'un poteau en Sas 
tion du temps pour diverses valeurs de l'effort appliqu 
au sommet. 


peuvent se produire dans la pratique : coup de vent 
brusque, passage d'un cyclóne, choc accidentel, ou 
encore effort provoqué par la rupture d'un fil dans 
l'une des portées (nous disons que cet effort est momen- 
lané en ce sens qu'il ne conserve généralement а 
valeur maximum que pendant un temps trés court et 
qu'il diminue trés vite par suite de la flexion du sup- 
por! du cóté opposé à la rupture). 


lll. Conclusion. — Ces quelques expériences, rea- 
lisées dans des conditions trés simples, à l'aide d'ins- 
truments rudimentaires, n'ont, bien entendu, aucune 
pretention à une rigueur-mathématique d'ailleurs illu- 
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sore; nous croyons néanmoins que les conclusions 
quonen peut tirer ne sont pas dénuées de tout intérét. 
Elles laissent prévoir, en particulier, que la formule 
usuelle, vraie en ce qui concerne le facteur A (hauteur 
du massif) est complétement fausse en ce qui concerne 
le facteur a (cóté du massif). 

П serait à souhaiter que cette formule fùt modifiée 
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et que les réglements fixent une méthode pour la déter- 
mination rapide, dans chaque cas particulier, du coef- 
licient c, qui varie beaucoup suivant la nature des 
terrains. 

André CHARDIN, 


Ingénieur au Service électrique 
de la Société générale d'Entreprises. 


Les sociétés de production 
et de distribution d'énergie électrique de l'Allemagne 
(Période 1914-1924) 


Dans cet article l'auteur examine successivement la situation de l'industrie de la production 
e! de la distribution de l'énergie électrique en Allemagne en 1913, puis pendant la période 
1914-1924 et, enfin, au début de 1924. И montre gue, pendant la période 191.4-1924.les entreprises 
d'énergie électrique ont considérablement a ugmenté la puissance de leurs installations et que. 
par suite de la dépréciation du mark-papier. les charges financières de ces entreprises, bar 
unité de puissance du matériel installé, sont actuellement plus faibles qu'elles n'étaient il y a 


dix ans. 


Т. Situation en 1913. — 1. La première société de 
distribution d'énergie électrique fut fondée en 1883 par 
Emile Rathenau : ce fut la Deutsche Edison Gesellschaft 
für angewandte Elektrizität au capital initial de 5 mil- 
lions de marks. 

Dès 1900, toutes les villes étaient pourvues d'une 
usine électrique. x 

En 1890, la première compagnie de tramways fut 
londée à Halle, par la Société Edison. 

Le développement des sociétés de production et de 
vente de courant en Allemagne peut se résumer ainsi : 


Année. Puissance des appareils installés, 
en milliers de kilowatts. 
— — Ee _ — mnt 0n. 


Machines ` Accumulnteurs. 
D p — 34 4.15 
1897........, PT 67 6 
LM uf 11 
1899........... ү 145 15 
190074 x, TEER 19I 23 
ш, NTN 290 38 
ЧӨ ns ane 358 62 
о а. 349 8o 
LL MEM 434 87 
(orea е ides 517 96 
akana sa cce boo dus 
E EN ; 730 113 
1000127222, 093 128 d 
der RR T I 271 173 
[E 1 848 195 


| Les prix moyens ue revient et de vente par kilowatt- 
Е Sulvaient pendant cette période les variations 
Ddlquées ci-dessous; dans le prix de revient il n'est 


pas tenu compte des sommes nécessaires pour l'amor- 
tissement des installationset pour le service des intérèts 


du capital immobilisé. 


Prix de vente 
en pfennigs 


Аппее. Prix de revient 
en pfennigs 


1900 15.75 34 

1901 16,03 33,3 
1902 14,6 Зо. 4 
1903 12.5 31,1 
1904 12,1 429.06 
1905 11,45 29.2 
1906 12,0 26.5 
1907 1,3 25.8 
1908 10,22 23,8 
1909 9,3 33,8 
1910 8.34 23 

1911 8.29 21,6 
1912 8,52 19,5 


En avril 1913, Ја puissance des appareils installés 
dans les diverses usines était de: 1898000 kw pour les 
machines et de 197 ooo kw pour les accumulateurs, soit, 
au total : 2095000 kw. 

La production d'énergie utile avait été de 4200 mil- 
lions de kilowatts-heures en 1912-1913 ( 1** avril 1912- 
31 mars 1913). 


2. IMPORTANCE FINANCIÈRE DES SOCIÉTÉS PAR ACTIONS. — En 
1913-1914 existaient 111 sociétés par actions de pro- 
duction et de vente de courant. Les résultats d'exploi- 
tation de l'ensemble, exprimés en milliers de marks, 
étaient les suivants : 
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TABLEAU 1. 


CAPITAL ACTIONS 


— — Dm 


nominal 


CHARGE 
`— — w 


effeclivement rétribué obligntaire 


—— O. 0 — AD sí NÜÑ— TA ar a= Í| —— | — F AEÁA.F— HT. 1  — HOQ. [SA  —=——r—r m en 


363 708 


CHARGE BÉNÉFICE DIVIDENDE DU CAPITAL 
| effectivement 
hy pothécaire net rétribué 
73 584 56 oby 9,12 pour 100 


— ———  . — Au — 


Total : 457 397 


Ce qui, pour une vente de 4 200 millionsde kilowatts- 
heures donnait un bénéfice net, par kilowatt-heure, de 
1,33 pfennig. 

La situation de ces sociétés était donc dans son 
ensemble excessivement prospére. Certaines avaient 
distribué en 1913 jusqu'à 3o pour 100 de dividende. 


3. Les possesseurs. — Les organismes détenteurs de 
cette richesse formaient 4 catégories distinctes 
1° L'Etat prussien et les Etats allemands; a? les villes, 
communes ou associations de communes, 3° des 
sociétés en participation de communes et d'entreprises 
privées; 4? les sociétés privées, par actions, ou en com- 
mandite par actions. 

En :913 la part des Etats allemands était faible 
(73000 kw, sur 2000000). 

Les communes et villesqui, dans les débuts de l'éco- 
nomie électrique, avaient eu recours à des compagnies 
concessionnaires, étaient devenues, par rachat, expi- 
ration de concession ou fondation d'usines commu- 
nales, propriétaires de plus de 600000 kw, représen- 
tant 35 pour 100 de la puissance totale ; les résultats 
financiers brillants des premiéres compagnies conces- 
sionnaires avaient encouragé les villes retardataires 
dans la voie de l'exploitation directe. 

Venaient ensuite les communautés d'intéréts, dont 
les installations, d'une puissance de 380 000 kw, résul- 
taient tant de rachats partiels, que du développement 


de cette nouvelle forme d'association dans laquelle les 
communes apportaient des concessions de lignes de 
tramways ou de régions entiéres à alimenter et des- 
servir, ainsi qu'une partie ducapital. Comme exemple, 
l'on peut citer les Rheinische westfalische Elektricitàt 
Werke qui appartiennent par parties égales aux villes 
de la Ruhr : Essen, Barmen, Dusseldorf, etc... et à des 
compagnies minieres du bassin (Stinnes). La partici- 
pation avait lieu habituellement sous forme d'une 
répartition des actions fixée dans l'acte de fondation de 
la société. 

Enfin les sociétés privées possédaient des usines 
d'une puissance totale de 370000 kw. | 

Nous avons donc, par ordre d'importance de la puis- 
sance : 


Communes et villes....... е TR боо ооо kw 
Communautés d'intéréts................. 380 ооо 
Sociétés privées.....,................... 350 ооо 
Etats allemands ....... pou Pau dei Ades a ioc 73 ооо 
.Petites usines au-dessous de a ooo kw.... 450 000 


pue 


TOU adus causa ; 1 873 ооо kw 
4. CONDITIONS D'EXPLOITATION. — PRIX DE REVIENT DU 
KILOWATT-HEUR8. — Les prix de revient уагіаіепі extré- 


mement selon la nature et la consommation du combus- 
tible employé et surtout suivant l'utilisation; c'est 
ainsi que nous tirons de quelques résultats de l'exercice 
1912-1913 les nombres suivants : 


TaBLEaU ll. 


EANDEM REPERIUNTUR NEUE E 


PRODUCTION 


MR des 
en milliers de 


machines installées 


kilowatts-heures 


PUISSANCE 


en kilowatts 


— — —— — | ———————— 


Aix-la-Chapelle .......... 16 3»7 to 850 
Hami oda eoo ES 9 169 13 050 
Hagen (El. W. Mark)... NN BE GC 


CAPITAL PRIX REVIENT GLOBAL | PART DES CHARGES 
par financières 
en milliers de kilowatt-heure dans . 
produit le prix de revient 
marks en pfennigs en pfennigs 
sa сы л т ы ше шы л жол == 
7 306 5,66 2,45 
12 504 17,85 9.65 
9 723 6 3,19 


En moyenne, Гоп doit compter en 1915-1915, sur un 
prix de revient global, par kilowatt-heure rendu, 
variant entre 2o pf pour les petites installations (2000 
à 8000 kw) et 17 pf pour les grandes installations (plus 


de 25 000 kw) en comprenant les charges financières el 

loutes les dépenses et pertes dues à la distribution. 
Le bénéfice net moyen réalisé sur la vente d'un kilo- 

walt-heure (rémunération des actions, réserves et tan- 


_— - 
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lièmes) a été, en 19:3, de 1,3 pfennig. Le prix moyen 
de vente était de 19 pfennigs. 

Nous donnons ci-dessous, comme exemple, quelques 
nombres relatifs aux Flektrizität Werke de Berlin : 


t. Données générales : 


Nombre d'usines............. ........ 6 
Puissance des usines, en kilowatts..... 137 ooo 
Capital, en marks..................... .163 700 ooo 
.. 3I ооо ооо 
Valeur globale des installations, en marks. 132 700 ooo 
Yaleur des usines, par kilowatt, en marks. 363.3 
Valeur des réseaux (y compris les comp- 
teurs), par kilowatt, en marks........ 605,8 
Valeur globale, par kilowatt, en marks. . 969 
2. Hésullals d'exploitation : 
Charge maximum, en kilowatts....... : 94 боо 


274 000 ооо 
216 Зоо ооо 


Facteur de charge. .................... 0,331 
Rendement du réseau.................. 0,790 
Facteur de réserve de puissance...... e 1,450 
Facteur d'utilisation (rapport de l'énergie 

vendue à l'énergie pouvant étre pro- 

duite) Su be estia ases tpe ba ua aT ae. 0,180 
Prix du charbon, par tonne, en marks... 17.76 
Consommation de charbon par kilowatt- 

heure vendu, en kilogramme......... 1,38 
Recettes d'exploitation, en marks. ...... 35 035 ooo 
Dépenses d'exploitation, en marks... 17 996 ooo 
Recettes brutes, en markg.............. r7 039 ооо 
Rapport des recettes brutes à la valeur des 

Installations, en centiémes,....,..... 12,83 
Prix de vente moyen du kilowatt-heure, 

en UNE 16,18 
"Ix de revient de l'énergie vendue, par 

kilowatt-heure, en pfennigs (combus- 

tible et graissage, 2,482 ; salaires, 0,52; 

frais généraux el d'entretien, 5,30)... 8.30 
Bénéfice brut, par kilowatt-heure, en 

Pfennigs. ....,..... ............... 7.88 
Inlérétetamortissementdu capital à g pour 

100, par kilowatt-heure, en pfennigs... 6,75 
Bénéfice net, par kilowatt heure, en 

ріеппід..,.., ЕРВИН 1,13 


3. LES PRINCIPALES SOCIÉTÉS EXISTANT BN 1913. — Sur les 
114 Sociétés existant en 1913, 11 possédaient à elles 
seules plus de 350000000 de marks de capital-actions 
(Sur 6150000600) el disposaient d'une puissance de plus 
de 620 ооо kw, soit le tiers de la puissance installée 
dans toute l'Allemagne. 

Nous avons cru bon d'eh dresser une liste succincte 

(tableau III) avec les principales données se rapportant 
aux années 1912 el 1913 que nous avons pu recueillir 
Sur elles. 
Nous avons ajouté, à part (tableau IV), la Deutsche 
Uberseische Elektrizitits Gesellschaft, qui possédait 
le plus fort capital-actions et obligations et exploitait 
Un réseau important en Amérique du Sud, ainsi que 
Bergmann Allgemeine Gesellschaft. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ ==. 643 


6. PARTICIPATION DES AUTRES BRANCHES DE L'INDUSTRIE 
ALLEMANDE. — ESSAIS DE CONCENTRATION. — Les sociétés de 
fabrication de matériel électrique et certaines"banques 
d'électricité avaient fondé ou soutenu un grand nombre 
de sociétés de production et cherchaient à centraliser 
la production d'électricité d'Allemagne aux mains de 
deux groupes puissants : 

1. L'AE.G., comprenant : 

Allgemeine Elektricitäts Gesellschaft, Berlin. 

Bank fur elektrische Unternehmungen, Zurich ; 

Elektrizats Lieferungesellschaft, Berlin ; 

Felten und Guilleaume, Mulheim ; 

Berliner Elektrizitàt Werke A. G. worm. Lahmayer 
und Co; 

Aktiengesellschaft fur Elektrische Unternehmungen, 
Berlin ; 

Elektrizität Werke Treuhand A. G., Hamburg. 

2. Le Siemens Schuckert Konzern, formé de : 

Siemens Schuckert Werke G. m. b. H., Berlin; 

siemens und Halske A. G., Berlin; 

Elektrische Licht und Kraft Anlagen A. G., Berlin ; 

Bergmann Elektrizitit Werke ; 

Aktien Gesellschaft fur Elektrizitäts Anlagen : 

Continentale Gesellechaft fur Elektrizitäts Unter- 
nehmungen. Nurnberg ; 

Siemens Elektrische betriebe А. G., Berlin ; 

Elektra А. б. 

Ces deux groupes détenaient des parlicipations 
importantes, et de nombreux siéges dans les conseils 
d'administration (Aufsichsrat) de multiples sociétes 
étaient réservés à un méme dirigeant de l'un des deux 
« Konzerne ». ` 

En revanche, des revendications d'origine socialiste, 
qui devaient se développer beaucoup pendant la guerre, 
cette fois avec l'appui du Reich, réclamaient l'étatisation 
des usines et le monopole d'Etat de l'électricité. 

Tel était, grossiérement esquissé, l'état des choses 


en 1917. 


П. La période de guerre et d'après-guerre 
(1914-1924). — Pour l'Allemagne, la période (e 
guerre a été également une période de travaux publics 
et cette activité a été particulièrement sensible dans le 
domaine de l'électricité. Une première raison en était 
que les usines de fixation d'azote atmosphérique et de 
fabrication d'aluminium se sont considérablement 
développées pour des fabrications de guerre par la 
mise en utilisation de deux nouvelles sources impor- 
tantes d'énergie électrique : 1° les lignites de l'Alle- 
magne centrale et du bassin de Cologne ; 2? les forces 
hydrauliques de l'Allemagne du Sud. | 

D'autre part, les Etats bavarois, saxon et prussien 
dont le projet d'électrification des chemins de fer d'At 
lemagne devait faire de gros consommaleurs de cou- 
rant, furent poussés pendant la guerre à la construc- 
tionetà l'exploitation de grandes usines génératrices 
par le désir d'en faire, lorsqu'ils en seraient suffisam- 
ment pourvus, un monopole d'Etat, et tirer de ce chef 
des ressources nouvelles, dont le besoin urgent se fai- 


"n 
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TaBLEAU IV. — Sociétés d'entreprises électriques diverses. 


ANNÉE CAPITAL OBLIGATIONS EMPRUNT PUISSANCE ÉNERGIE BÉNÉFICES 
act. au bspothécaire | installée au | vendue 
NONS DE FONDATEURS |1 avril 1913 en тег avril 1913] en 1912 en 
en en en en 
FONDATION roeo marks|: ooo marks|1 ooo marks| kilowatts |: ooo kw-h 1912 
Bergmann el. Werke... 1893 A.G 52 ooo 20 000 270 env.20 ооо ? ? 
35 usines 
Deutsche ` Uberseische 74 760 kw Divid. 
Ges. (étranger)...... 1898 A.G. 120 ооо | 110 ооо o Amérique | 162 буо |11 pour 100 
du Sud 


sait sentir. De nombreuses brochures, théses, devis et 
projets furent publiés par des fonctionnaires ou des 
économistes, en 1916 et 1917. L'Empire d'ailleurs y 
voyait également un moyen avantageux et commode 
de satisfaire le parti social démocrate du Reichstag, 
par un début de socialisation. 

De grosses exploitations se créèrent rapidement, 
par groupes de 30000 kw et plus, en Bavière et dans la 
zone du lignite. Les transmissions d'énergie à 100000 v, 
à grande distance, se multiplièrent. 

Après l'armistice, le travail continua sans arrêt et ne 
fut que peu interrompu par la révolution. 

En 1919, la « loi sur la socialisation > votée par l'As- 
semblée nationale (23 mars 1919) décidait, sur la pro- 
position d'Erzberger, la socialisation des principales 
usines d'électricité, laissant intactes les petites 
entreprises : le capital privé investi dans les grandes 
entreprises était évalué à 1 milliard de marks-or, et un 
crédit de 5oo millions était affecté aux acquisitions et 
travaux de première urgence. | 


Toutefois cette loi, qui devait entrer еп vigueur au 
31 décembre 1919, ne fut que partiellement appliquée, 
et un projet de loi complémentaire fut repoussé le 
26 octobre 1920. | 

La Prusse, propriétaire, à la fin de 1923, d'une puis- 
sance totale de machines, égale à 61 ооо kw, de goo km 
de lignes et d'une puissance de transformateurs égale à 
120000 kv-4 Edertalsperre, Dorverden, Werra. Han- 
nover), réorganisait par la loi du 36 octobre 1923 
|! < Elektrizität Werwaltung » de l'Etat prussien à 
Hanovre et donnait à l'exploitation de ces usines 
une forme industrielle (création de deux sociétés par 
actions à capital entièrement absorbé par la Prusse). 

La Baviére et la Saxe construisirent avec activité, 
l'une des usines hydrauliques, l'autre des usines au 
lignite. La plupart des grosses sociétés, prévoyant la 
chute incessante du mark, procédaient à des augmenta- 
tions continuelles de capital et à des émissions démesu- 
rées d'obligations (voir tableau V), leur permettant de 
doubler et de tripler leurs installations. 


TasLgAU V. — Augmentalions, émissions, fondalion de sociétés allemandes d'éleclricilé eu 1922-1923-1924. 


AUGMENTATIONS DE CAPITAL 
des gociétés anciennes 
инни" 
valeur des 


DÉSIGNATIOXS 
nombre 


ÉMISSIONS  D'OBLIGATIONS 


c еа 8 9 


nombre valeur 


CAPITAUX INVESTIS 
par des sociétés nouvelles 
—n "T 


nombre valeur des 


des sociétés [actions émises! des sociétés [асіопѕ émises] des sociélés desobligations 


mm —— E 


1022 
en millions de marks-papier 131 


SEENEN 


.. 1923 
en millions de marks-papier 139 


c c ——— RR 


1934 (janvier à avril) 
en millions de marks-or 2 


I| DENEN MEM 


À la fin de 1923, comme nous allons nous en rer.dre 
compte avec quelque détail, les Etats allemands, bava- 
rois, saxons, les rrandes sociétés électriques avaient 
construit et presque totalement amorti des installa- 


4 776 


14 025 


— M — MÀ 


206 122 503 ) 
57 I ‚63 I I .80 


tions modernes et économiques d'une puissance de 
1 500 ooo k w, avec environ 10000 kmde réseau à haute 
tension. En particulier, l'électrification des campagnes 
était un fait accompli. ` 
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Eu connexion avec ces réseaux, ne cessaient de 
se poursuivre l'amélioration et le regroupement 
des usines et des réseaux existants (renforcement 
des usines situées à proximité du combustible ou sur 
les voies d'eau, disparition des petites centrales, rem- 
placées par des sous-stations d'un réseau à haute 
tension). 
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L'augmentation globale de la puissance installée pen- 
dant la période de 1913-1924 est supérieure à 1: mil- 
lion 500 ооо kw (3 480 ооо kw environ en 1924 contre 
1 900000 kw en 1913). 

Les principales compagnies créées ou considérable- 
ment augmentées depuis 1913 sont indiquées sur le 
tableau VI: 


TABLEAU V]. 


NATURE _ PUISSANCE PUINSANCE 
BOURCE 
DES DÉSIGNATION CRÉÉ EN e an ац 
ap t ir janvier 1921] er avril 1913 
SOCIÉTÉS en kilowatts en kilowatts 
États allemands. | Lignite. Berlin Electro Werk. 1915 (! 204 250 o 
Lignite et eau.| Grosskraftewrk, Hannover. 30 ooo 0 
Eau. Bayern Werk. 1921 350 ooo 50 ооо 
Communes. Charbon. Elecirizitits Werk Westfalen. 33 450 IO 000 
Communautés Liquite et charbon.| Essen R. W. E. 474 000 130 000 
d'intéréts. id Hagen Electrizitits Werk Mark. 111 000 38 500 
id Stralsund UberlandCentrale. 17 000 4 500 
id A. G. Krukel. á9 ооо 33 ооо 
Lignite. Bayreuth A. G, 12 ооо T 
id Bleicherode A. G. 16 200 o 
id Braunchweig. 10 400 o 
id Halle Sachsenanhalt A. G. 3o ooo о 
id Kulk witz Landkraft Werke. 34 ooo 8 ooo 
id Oberlung witz. За 500 9 боо 
id Hirschfeld (Saxe). 85 ooo 14 310 
Sociétés diverses. | Charbon et vau. | Augsburg Lech А. G. 30 000 20 000 
id Sehlesien E. W. Breslau. 83 5oo 59 ooo 
id Esslingen Neckar werk. 25 ooo 15 000 
Electrizitats Lieferung Gesellschaft 
em, id Berlin. 3o ooo 6 ооо 
Lignite. Marienberg Westerwald A. G. 12 600 T 
id Electrizitàts Werk Zukunft. 31 800 о 
id Fortuna Elektrizitits Werk. 96 ooo 16 ооо 


(1) Acquises en 1917 par l'État allemand. 


Nous allons étudier sommairement ces installations 
nouvelles dans l'ordre suivant : 

Les installations hydrauliques de Bavière ; 

Les installations des bassins de lignite de l'Alle- 
magne ; 

Les installations des bassins houillers de Silésie et 


de la Ruhr; | 
Les installations de l'agglomération de Berlin. 


А. Les installations hydrauliques de la Bavière. — 
Dès 1910 la Bavière s'était préoccupée d'électrifier ses 
chemins de fer. En 1911 une première usine fut 
construite par l'Etat bavarois: le Saalachwerk (7 ооо ch 
de puissance de pointe). | 

En 1913 suivit le Leitzachwerk (25 ooo ch de puis- 
sance de pointe). * | 

En 1914 la puissance totale des installations était de 
62 ооо ch. | 

Le 29 avril 1914, la Chambre bavaroise vota une 
tranche de 6 millions de marks de crédit : 4 millions 
avaient été déjà dépensés pour lélectrification des 


chemins de fer sur le total de 17 millions que compor 
lait le projet Miller, qui se précisa et s'amplifia, pen- 
dant la guerre. 

En 1916, l'usine de Margarethenberg (23 ooo ch) fut 
construite (elle sert actuellement à la fixation de l'a- 
zote). 

En :9:7, le total des dépenses prévues au budget 
extraordinaire de l'Etat bavarois, pour le grand projet 
du Walchensee, était de 128 millions de marks-or, dont 
97 millions pour l'usine, 31 millions pour le réseau à 
100 000 Y el les sous-stations. 

Rappelons sommairement la nature et l'étendue de 
ce projet: il s'agissait de profiter de la différence de 
niveau de :56 m existant entre le Walchensee et le 
hochelsee, distants de 3 km à vol d'oiseau. L'usine de 
haute chute possédait un facteur de régularité remar- 
quable qu'il était facile d'obtenir en abaissant, en 
période de basse eau, le niveau du lac de 3 m environ. 
La récupération était facile aux autres saisons. 

Les travaux furent commencés en 1918 et sont 
actuellement achevés (168 ооо ch). 


— — - 
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De nouveaux projets naquirent. En 1919 commença 
la construction des Mittelere-Isar- Werke, usines de 
basses chutes de 82 ooo ch de puissance moyenne 
(environ 13oooo ch de puissance de pointe). 

En 1918 avait commencé la construction d'une usine 
sur l'Alz (36 ooo ch). 

En 1919 eut lieul'extension des usines de: Augsburg 
Lech sur la Lech, Hollriegelkreuth sur l'Isar, l'Inn 
(Jellenbach) sur l'Isar, dont les puissances de pointes 
furent portées, respectivement, à 20,000, 15000 et 
150 000 ch. 

Les installations du Main et du Danube furent con- 
cédées à la Main-Donau A. G. où le Reich et la Bavière 
ont la majorité des actions, le Grosskraftwerk Franken 
une participation importante, ainsi qu'un contrat de 
venle de courant. 

Les centrales de Kachlet, Wurzburg et Bamberg 
sont achevées. 

L'entrée en service de toutes ces usines devait avoir 
lieu dans le courant de 1924, et, à cette date, la puis- 
sance des usines construites depuis 1914 ‘atteignait 
jooooo kw. 


FONCTIONNEMENT FINANCIER DES ENTREPRISEs. — Une loi 
d'Etat du 5 janvier 1921 a fondé la Walchensee Werke 
А. G. et la Mittelere Isar A. G. ; une autre loi, du 
avril 1921, la Bayern Werke A. G. 

La Walchensee Werke A. G. a pour but la construc- 
lion et l'exploitation de l'usine de Walchensee. 

Cette société a toutes ses actions aux mains de l'Etat 
bavarois : son capital initial de 5o millions de marks a 
élé porté successivement à 100 millions le 3o jan- 
vier 1923 et à Зоо millions le méme jour, lors d'une 
assemblée générale extraordinaire (soit 15 jours après 
l'occupation de la Ruhr). 

Elle a participé à des émissions d'obligations et à 
l'emprunt national bavarois pour les forces hydrau- 
liques de Bavière (voir plus loin). 

La Mittelere Isar A. G. fut fondée le méme jour, 
3 janvier 192 г, au capital de 5o millions de marks. 

LaBayern Werke A. G. groupe sous sa direction tech- 
nique et financiére toutes les autres compagnies créées 
par l'Etat bavarois. 

Le but de cette société est le développement des 
forces hydrauliques de Bavière et la production 
d'électricité pour les chemins de fer, l'industrie et les 
communes, 

À cet effet, elle s'est assuré par contrat la production 
de dix sociétés, oü elle a pris des participations impor- 
lantes. Ces sociétés sont: Stadt El-werke-Munchen ; 
Üstbayerische Stromversorgung А. G;lsar Werke A.6G.; 
Amper Werke A. G; Kreis uberland centrale Regens- 
burg: Uberlandwerk Oberfranken, Bamberg; Kreis 
Elektriziläts versorgung Oberfranken ; Bayerische 
Elektr, Lieferungs Gesellschaft, Bayreuth ; Lech 
Elektrizitàts werke A. G.: Goosskraftwerk Fran- 
ken. 

Son capital, initialement de roo millions de marks, 
a élé porté à 200 millions le 3 avril 1922 et à 1 боо mil- 
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lions le 13 avril 1923. Toutes les actions sont aux 
mains de l'Etat bavarois. 

Ses charges obligataires sont de deux sortes : 

1? Charges en monnaie-papier : a) deux emprunts 
successifs à 4,5 pour тоо, chacun de Зоо millions de 
marks, les 13 avril et io décembre 1921 ; б) obligations 
des Walchensee Werke, émises de concert avec les 
deux compagnies citées plus haut (environ т milliard 
de marks). 

2° Charges en monnaie-or: un emprunt basé sur 
l'or métal portant intérét à 4 pour 100 valeur-or, a été 
émis en avril 1923, par bons d'obligations pour 5, то el 
15 g d'or fin. Les intéréts et amortissements sont cal- 
culés d'aprés le cours officiel du dollar à Berlin et la 
convention que 5 g d'or fin équivalent à 3,32 dollar. 

Les Bayern Werke ont échangé des actions avec la 
Walchensee А. С. et la Mittelere [sar A. G. 

En résumé, 1а puissance des installations construites 
pendant et aprés la guerre par la Baviére atteint 
300000 kw ; sa dépense, d'après ses propres devis 
datant de :9:7, a été 240 millions de marks-or au 
minimum (le projet Walchensee, pour 160000 kw, 
étant de 128 millions etle prix de revient des installa- 
tions de hautes chutes est inférieur à celui des installa- 
tions de basses chutes). Cette dépense estimée à 
240 millions de marks-or en 1917, représente actuelle- 
ment 35o millions environ de marks-or. 


B. Les installations des bassins de lignite. — Gént- 
RALITÉS. — L'extraction annuelle de lignite est passée 
de 1914 à 1922, de 8o millions de tonnes à 137 mil- 


lions. 
Les principaux bassins d'extraction sont les sui- 


vants: 
Bassin de Cologne, représentant 25 pour тоо de 


l'extraction totale ; 


Bassins de Saxe et Thuringe, représentant 28 pour 
100 de l'extraction totale; 

Bassin de Niederlauzitz, représentant 22 pour 100 
de l'extraction totale; 

Bassin d'Oberlausitz, représentant 5 pour 100 de 
l'extraction totale ; 

Bassins de Hanovre, Brunswick et Magdeburg, re- 
présentant 3 pour 100 de l'extraction normale AN 

Bassin de Oberbayern et Oberpfalz, représentant 
а pour тоо de l'extraction totale; 

Bassin de Francfort, représentant > pour тоо de 
l'extraction totale. 

Le développement de l'extraction du lignite est dà au 
moins autant au développement des centrales élec- 
triques qu'à celui de la fabrication des briquettes. En 
1919, l'énergie distribué en Allemagne a été de 
6153 millions de kilowatts-heures dont : 728 pour ioo 
produite par la combustion de lignite, 5» pour roo. par 
la combustion de houille, то pour гоо düe aux chutes 


d'eau. 
t. Bassin pg Согосхв. — La puissance des usines élec- 


triques alimentées au lignile est d'environ 550 ооо kw. 
Ouatre sociétés sont installées dans le bassin. 
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La Rheinischwestfalische Elektrizitäts Werke est la 
plus puissante des sociétés exploitant ce bassin; elle 
dispose, en 1924, d'une puissance tolale de 472 ооо kw, 
dont Зоо ооо au lignite (en augmentation depuis 1916 
de 345 ооо kw, dont 215 ооо au lignite). Elle possède et 
exploite à Knapsack la centrale de Goldenberg 
(290 ооо kw) qui consomme par jour 10000 t de lignite. 

Cette société constitue le type des sociétés fondées en 
communauté d'intéréls par des municipalités et des 
compagnies industrielles. 

Créée en 1898 sous forme de société concessionnaire 
par Lahmeyer et C'*au capital initial de 2500 ооо marks, 
l'entrée de Thyssen puis de Hugo Stinnes dans l'affaire, 
et les participations importantes (5o pour 100) qu'y 
prirent les villes d'Essen, Dusseldorf, etc... la déve- 
loppérent rapidement. 

En 1914, le capital social était de 5o millions de 
marks ; les charges obligataires de ^o millions. En fin 
de 1922 le capital a été porté à 55o millions et les 
charges obligataires à 170 millions. 

Lacompagnie posséde la direction des mines qui 
l'alimentent : les Stinnes Zechen pour le charbon, 
Roddersrube, Vereinigteville et d'autres mines pour le 
lignite. Elle contróle les nombreuses compagnies de 
tramways de la Ruhr et de la Rhénanie, de Cléves à 
Coblentz, d'Aix-la-Chapelle à Hamm. Elle a vendu en 
1922 960 millions de kilowatts-heures. 

La Rheinische Elektrizitàt Werke im Braunkohlenre- 
vier fondée en 1910 par la Rheinische А. б. fur Braun- 
kohlen Brikett Fabrikation. La puissance installée en 
1914 était de 16 ооо kw ; en 1924, de 96000 kw. Le ca- 
pital d'avant-guerre de 4 millions de marks fut porté à 
64 millions en 1920. Les charges obligataires étaient de 
2 millions avant-guerre ; elles ont été portées à 126 mil- 


lions le 8 janvier 1920. La Société a le monopole de, 


l'alimentation en électricité de la ville de Cologne. Sa 
production d'énergie en 1922 a été de 160000 ooo k w-h. 
La Kraftwerk Zukunft A.G. est une filiale de la mine 
Zukunft (34 ооо kw). 
La Elektrizitits Werk Rauschermühle (usine de 
Plaidt), dépend des Mainkraftwerke, c'est-à-dire du 
groupe Siemens-Schuckert Rhein-Elbe Union. 


2. Bassins DE SAXE ET TuuniNGE. — Les principales so- 
ciétés d'électricité qui ont créé dans ce bassin les 
grandes usines alimentant des lignes de transmission 
d'énergie sont : 

Les Berlin Elektrowerke fondés en 1917 par une so- 
ciélé d'exploitation de mines de lignite et assurant ac- 
tuellement, à plus de тоо km de distance, l'alimenta- 
tion de l'agglomération Gross-Berlin, de la Saxe et du 
Brandeburg, par un réseau à 100000 v. 

Le capital était, jusqu'en 1915, de 5 millions de 
marks; les 5 juillet 1921 et 17 mai 1922, il fut porté 
successivement à 250o millions puis à боо millions ; la 
moitié de cette augmentation est absorbée immédiate- 
ment par l'Etat allemand, l'autre moitié rachetée pa- 
rait-il peu apres. 


Les trois usines de Zchornewitz (128 ооо kw), 


Lauta (6: ооо kw) et Trattendorf (65 ооо kw) ont 
fourni, en 1921-1922, 1 087 ooo kw-h (achat de courant 
compris). 

L'Elektrizitàt Werk Lauchhammer exploite une 
usine de 25 ооо kw. près de Zchornewitz, avec partici- 
pation des Berlin-Elektrowerke. 

L'Elektrizitit Werk Sachsen Anhalt. A. G., fondée le 
31 octobre 1917, exploite l'usine de Grosskyna près de 
Merseburg (Зо ооо kw), celle de Bitterfeld, et un réseau 
à 5o ооо v et 100000 v de лоо km. La production 
d'énergie en 1922 a été de 187 millions de kilowatts- 
heures. Le capital social était, fin 1921, de 200 millions 
de marks; les charges obligataires de 332 millions. 

La Landkraft Werke Leipzig А. G., fondée en 1910, 
par la Deutsche Gesellschafte fur Elektrische Unter- 
nehmüngen, possède actuellement la centrale de 
Kulkwitz prés de Leipzig, sur une mine de lignite 
(>4 ооо kw,770 km de réseau à haute tension). Sa pro- 
duclion en 192» a été de 49 millions de kilowatls- 
heures. Son capital d'avant-guerre de 10 millions de 
marks, a été porté, fin 1922, à 170 millions ; ses 
charges obligataires étaient, avant-guerre, de 5 mil- 
lions, et, fin 1922. de 22 millions. 

La Sachsiche Elektrizitàts Lieferungs-Gesellschaft, 
fondée en 1898 exploite trois usines ` Lungwilz, 
Plaisse, Obererzgebirg. Sa production d'énergie en 1922 
a été de 6o millions de kilowatts-heures. Son capital 
social est де тоо millions de marks;ilétait de 19 millions 
avant l'armistice; ses charges obligataires, de 26 mil- 
lions, et 6 millions avant l'armistice. 

Aux installations de ces sociétés, il convient d'ajou- 
ter l'usine d'Hirschfeld appartenant à l'Etat saxon, 
dont la puissance a été portée récemment à 85000 kw 
et est reliée par un réseau de 100 km à Zchornewitz, 
Lauta, Trattendorf, etc... Signalons que la Saxe a pro- 
duit dans ses usines, en 1922-1923, 257 millions de 
kilowatts-heures, production en augmentation de 5a 
pour 10o sur celle de 1921-1922. 

Voici quelques données financières, évaluées en mil- 
lions de marks relatives aux installations lui apparte- 
nant en propre: 


TanBLEAU VII. 


VALEUR D'INVENTAIRE 


ANNÉE des RÉSERVES BÉNÉFICES 
installations 
1921-1922... ' 64 56 8 
1922-1933 .. 203 5 ооо 160 
RE ый Мә ыыы ыыы ВЕЧЕРНИЕ NERO 
3. Bassix BAVAROIS. — Les sociétés fondées pour l'ex- 


ploitation de ce bassin sont : 

La Baverische Elektrizitit Lieferungs Gesellschaft à 
Bayreuth, qui exploite l'usine d'Arzbeg, construite de- 
puis la guerre. Son capital social est de г Зо millions de 
marks, alors qu'il n'était que de 2,5 millions avant- 
«uerre; ses charges obligataires sont de 32 millions, 
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dont 2 datent de 1907, le reste de 1920 et 1921; elle a 
emprunté 14 millions de marks en 1918, 1919 et 1920. 

La Grosskraft Werke Franken fondée 1911, possède 
actuellement une puissance installée ou en installation 
de 63000 kw, à Gerbersdorf, contre 68oo en 1913. La 
production de courant a été, en 1922, de 94 millions de 
kilowatts-heures Ses charges obligataires sont de 
7o millions de marks ; elles étaient nulles en 1913. Les 
londateurs sont la ville de Nuremberg et l'Allgemeine 


gesellschalf Schuckert. 


4. Bassin рв Hanovre. — Le Grosskraftwerk Hanno- 
ver (entreprise d'Etat) a été fondé en janvier 1923 par 


l'Etat prussien et comporte une installation de 36000 kw 
qui était en achèvement fin 1923. 

Le capital d'entreprise est de 4+0 millions de marks. 

De plus, un emprunt à valeur fixe, basé surle char- 
bon et portant sur la valeur de 5o ooo t de charbon, a 
été émis sous forme d'obligations de 1 ooo marks avec 
garantie d'intérêt à 5 pour тоо par l'Etat ; les prix de 
conversion sont ceux de la « Nuss II de Westfalie », 
valeur départ de la mine, impót compris. L'emprunt 


est amorti à 8 pour 100. 


(A suivre.) 
P. Tror, 


Ingénieur du Génie maritime. 


Revues, analyses et informations 


Etude de la décharge en couronne 
en courant continu dans divers gaz (!). 


L'intensité de champ électrique à laquelle la décharge en 
couronne prend naissance sur un fil circulaire placé dans l'axe 
d'un cylindre est donnée par la relation trouvée il y a quinze 


ans par Whitehead : 


3,92 P 

ô est appelé le facteur de densité et égal à T; Aet B 

sont des constantes dépendant du gaz et de Ja polarité du 

fil; P est la pression du gaz, en centimètres de mercure; Test 

la température absolue et r, le rayon du fil, en centimétres. 
D'autre part, Townsend а déduit la formule 


E H 
pores 


des lois du jaillissement de l'étincelle entre plaques paral- 
léleg. | 

Le but de la recherche actuelle élait de déterminer les 
tensions d'effluves critiques pour un certain nombre de gaz 
el pour des pressions tres différentes et de déterminer, si 
possible, les causes physiques de la couronne. 

Le matériel employé était analogue à celui dont se sont 
Servis Whitehead et Lee : courant d'environ 5oo р: 8 
redressé par un kénotron, cylindre de bronze de 9,52 cm de 
diamètre intérieur, fils d'acier de 0,0663 cm de diameéire et 
de 25 cm de longueur, généralement recouverts d’une mince 
couche d'or. Les voltmètres permettant d'observer la tension 
critique donnaient une précision de o,5 pour 100; le mano- 
mètre, une erreur maximum de + 0,04 cm. Le galvanomètre 
employé pour déceler le début de la couronne avait une 
rêsistance de то ohms et une déviation de í cm correspondait 
à 2,8 x 19-3 ^. Une déviation de 2 mm, ouiplus grande. était 
considérée comme une indication de la formation d'effluves. 


Кёѕсатлтв. — 1° Variation du courant de perte par effluves 
avec E el P. — Le courant de perte par effluves initial était 
toujours beaucoup plus grand pour les basses pressions que 


| | : ; 
Р (') F. W. Les et B. Конккометкк. Journal of the american Insti- 
es of electrical Engineers, janvier 1925, t. XLIV, D. 16-2 3, 
900 mots, 13 fig. 


pour les hautes, il était plus grand pour Је conducteur négatif 
que pour le positif. La figure 1 montre la variation du cou- 
rant avec l'accroissement et Je décroissement de 1а tension, 
dans différents gaz et sous diverses pressions. La courbe 
positive pour les tensions décroissantes suit de trés prés 


55 
Tension 


56V 


28 29 30 31 32 83 34V 40 O RRB 
| Tension Tension 
Fig. 1. — Variation du courant de pertes par effluves 


en fouction de la tension. 


celle des tensions croissantes ; pour la courbe négative, il 
n'en est pas de méme. 

Les valeurs réelles du courant de couronne ne peuvent 
être déterminées que par approximation ; elles sont de l'ordre 
de 10— a par centimètre de déviation du galvauométre. 

29 Variation du champ crilique avec la pression. — La 
figure 2 représente les courbes de cette variation; on voit 
que leur forme générale est Ја méme pour tous les gaz et 
pour les deux polarités. Elles montrent que, sauf pour les 
plus faibles pressions, P < 1 сш, les valeurs du champ cri- 
tique sont du méme ordre que les valeurs du irajet libre 
moyen d'une molécule de gaz dans les différents gaz. 

Les courbesles plusintéressantes sont celles qui figurent Ja 

P 
ronne, qui a été établie empiriquement par Whitehead et 
Peek, s'exprime par la formule linéaire 


relation entre Е et "eh loi de formation de l'effet de cou- 


x B А Zon P 
Е = 4А + —, ой Ba 9° ^ 
or Tabs 


D i 
Les figures 3, 4 et 5 représentent la relation entre 5 et JP 


par des courbes tracées sur papier logarithmique. De cette 
manière, toute fonction exponentielle 


E | 7 ( 1 Y 

P WP, 
est représentée par une ligne droite de coefficient angu- 
laire n. L'examen des courbes montre qu'elles ont deux ré- 


š 


Champ électri 
сл 
о 
о 
e 


5000 
1256 8 10 15 20 25 30cmde 
mercure 
Pression du gaz 
Fig. 3. — Variation du champ critique d'effluve 


en fonction de la tension. 


gions de faible courbure, l'une aux pressions faibles, l'autre 
aux pressions fortes, mais que pour un grand intervalle de 


: ; E л +. 
pressions, la relation entre p et р est presque linéaire. 


La relation Б = f D ип intérét particulier à cause de 


la signification théorique de p 
tionnelle à l'énergie qu'acquerrait un ion en parcourant son 
trajet libre moyen à la pression P dans un champ d'inten- 
sité E. Si l'on admet que la couronne est un phénoméne 


Cette quantité est propor- 


d'ionisation par collision, 2 représente l'énergie nécessaire 


pour ioniser une molécule gazeuse. Оп а reconnu que cette 
énergie est constante aux pressions trés faibles, tandis que, 


dans les limites de la présente étude, Š est fonction: de la 


pression. 11 y a plusieurs explications possibles : r° il se 
peut que l'effet de couronne ne soit pas dù à l'ionisation par 
choc; 2° le potentiel d'ionisalion d'une molécule gazeuse 
peut varier avec la pression; 3° le trajet libre moyen de 
l'agent ionisateur peut ne pas étre fonction de P seulement; 
4° la quantité / de la formule théorique peut ne pas être 
égale au champ électrique réel à la surface du fil; 5° l'ion 
en question peut ne pas acquérir son énergie maximum dans 
la région du champ maximum. L'auleur discute ces diverses 
hypothèses. 

Il se peut enfin que l'effet photoélectrique ait un rôle dans 
la formation des effluves car on a toujours trouvé que la 
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luminosité et le début de l'ionisation étaient simultanés. 
Whitehead a montré qu'il y a des rayons ultra-violets dans la 
lumière de la couronne à toutes ses périodes. On peut supposer 
qu'avant l'ionisation, les atomes excités émettent des rayons 
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pour différents gaz. 


ultra-violets. Ceci pourrait causer une émission photoélec- 
trique d'électrons par les surfaces métalliques. L'auteur sug- 
gère deux procédés pour déterminer si l'action photoélec- 
trique est la causede la couronne. Enfin, une étude spectros- 
copique du phénomène lumineux à ses différentes périodes 
pourrait donner des résultats intéressants. — P. L. 
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Importations et exportations françaises pendant l'année 1924 


I. Commerce extérieur total de la France. 


Les évaluations que nous donnons ci-dessous, 
d'après les documents statistiques publiés par l'Admi- 
nistration des Douanes, sont faites, pour les marchan- 
dises importées tant en 1924 qu'en 1923 d’après les dé- 
clarations des importateurs, contròlées par le Service 
des Douanes en vue de la perception de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires, et, pour les produits exportés, d'aprés 


les derniers taux officiels arbitrés, revisés mensuelle- 
ment par les membres de la Commission permanente 
des Valeurs en douanes. 

Dans le tableau l,le mouvement de l'importation des 
matières premières et celui de l'exportation des objets 
fabriqués doivent retenir particuliérement l'attention. 
Ils témoignent de l'expansion de notre industrie, l'im- 


Tableau I. — Commerce extérieur total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES ANNÉES 1924, 1923 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


QUANTITÉS EXPRIMÉES 


VALEURS EXPRIMÉES 
EN 


2 
š x : . ЕХ 
+E DESIGNATION TONNES MÉTHIQUES MILLIERS DE FRANCS 
SÉ emm e | — mms  — mm ___ 
Š 1924 1923 1913 1924 1923 1943 
8 a І. Objets d'alimentation ....... 5 672 888| 5 6go 456| 5 511 932] 8 905 791| 7 498 285| т 817 579 
о 
< ПП. Matières nécessaires à lin- 
5 TC EE {9 342 178/47 702 457|37 160 735/16 138 351:|20 813 966| 4 945 732 
= Tu. Objets fabriqués............ 1 476 722] т 471 770| 1 547 719| 5 088 432| 4 3-6 551] 1 658 озт 
56 491 788/54 864 681144 220 386 o 132 574]32 688 804| 8 421 33a 


8 I. Objets d'alimentation....... т 633 207| 1 313 o3o| 1 456 676| 3 996 370| 3 190 139 
š H. Matières nécessaires à Plin- 
ч ООЗЕ svo e mois 24 106 412/20 487 353|18 299 163[то 532 6251 9 342 717| 1 858 ogi 
š HI. Objets fabriqués............ 3 608 154| 3 обод 291] 2 283 3a4]24 861 158|16 238 857| 3 617 046 
IV. Colis postaux.............. 38 018 3» 009 35 350| 2 063 984| т 660 8-2 566 18» 
29 385 zoo ur 001692 RE PT p was 6 880 a17 


porlation des matières premiéres mesurant l'ampleur 
des approvisionnements industriels, dont l'exportation 
des objets fabriqués est l'aboutissement pour la part 
de ces approvisionnements servant à la fabrication des 
produits expédiés à l'étranger. L'importation des ma- 
tières premières (26133 351090 fr) s'est accrue de 
3 524 385 ooo fr ou 25 pour 100: l'exportation des ob- 
Jets fabriqués (24 861 158 000 fr), de 8 622 301 000 fr ou 


54 pour тоо, par rapport aux chiffres correspondants 


de 1923. 
Ce mouvement d'expansion de notre industrie avait 


commencé au cours de l'année 1923, et il s'est pour- 
suivi avec une fermeté remarquable pendant toute l'an- 
née 1921. Cependant, les trois derniers mois n'ont pas ` 
été sans donner quelques signes de ralentissement, 
comme il ressort des chiffres indiqués plus loin. Sil'on 
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se reporte aux résultats de l'année 1923, dont nous avons 
rendu compte dans notre numéro du 8 mars 1924, t. xv, 
p. 439, on constatera que l'augmentation des importa- 
tions de matiéres premiéres avait été de 48 pour 100, 
contre une augmentation de 32 pour тоо seulement 
sur l'exportation des objets fabriqués. L'activité plus 
grande du mouvement des approvisionnements devait 
se traduire, à bréve échéance, par une poussée plus 
vive des fabrications industrielles. Et celte poussée 
s'est effectivement produite en 1924. Mais cette situa- 
tion s'est retournée dans les derniers mois, si bien que, 
comme nous venons de le voir, l'augmentation des im- 
portations de matiéres premiéres n'est plus, pour 1924, 
que de 25 pour тоо, contre une augmentation de 54 pour 
100 sur les exportations d'objets fabriqués, et que, 
pour le mois de décembre pris à part, les augmenta- 
Dons réalisées sont respectivement de 4,7 pour roo et 
de 29 pour reo seulement. C'est là un signe précurseur 
de ralentissement, dont il faut prévoir le développe- 
ment pendant les mois qui vont suivre. 

Si. d'autre part, on se place au point de vue de la ba- 
lance du commerce, la situation de notre commerce 
extérieur apparait très favorable. L'exportation 
(11451135 00ofr)a dépassél'importation(4o132 554ovofr) 
де т 321 563 ooo fr ou 3 pour 100. Elle atteint donc 103 
pour 100 du montant de l'importation, alors que, pour 
l'année 1933, elle n'en avait représenté que 93 pour 100. 
La balance est créditrice au lieu d'ètre débitrice. Dans 
les deux tableaux ci-dessous nous rappelons la valeur 
et les poids des importations et exportations pendant 
chacun des mois de l’année 1924, ainsi que la marche 


de mois en mois de notre balance commerciale en ce 
qui concerne les valeurs : 


Imnportations. Exportations. 

Mois — ^ —H —— — — — 

de Milliers Milliers 
l'année 1924. de francs. lonnes de francs. tonnes 
Janvier... 2 887 out 3 933 496 з 699 833 т 769 9:6 
Février... 3 713 800 4 395 166 3 918 279 2 325 414 
Mars...... З 622 604 4 821 966 4 354 695 2 484 132 
Avril..... 3 292 151 4 924 375 4 027 o41 з 499 642 
Mai. ..... 3 177 313 5 484 884 3 360 148 2 170 775 
Juin...... 3 178 86; 4 581 841 2 92 304 2 467 622 
Juillet.... 3 egg 976 5 409 658 3 o13 913 2 317 147 
Aoüt...... 3 o51 943 4 456 776 з 967 146 2 498 356 
Septembre. 3 156 9:0 4 732 333 3 184 33a з 708 798 
Octobre... 3 397 608 4 660 o84 3 521 896 2 681 683 
Novembre. 3 414 967 4 359 719 3 432 683 2 948 920 
Décembre. 4 118 454 4 931 470 4 ода 067 2 512 414 


Rapport de l'exportation à l'importalion. 


En En 
centièmes. centièmes. 

Janvier 1924..... 93 Juillet .......... А 97 
Février... ...... 105 Aoüt............. 95 
Mars..... ....... 121 Septembre ....... 102 
АугїЇ............ 122 Octobre.......... 104 
Mai.............. 105 Novembre........ 101 
ИШ S eset tti 91 Décembre ........ 98 


Pendant sept mois de l'année, les mois de février, 
mars, avril, mai, septembre, octobre et novembre, la 
balance s'est tenue au-dessus du niveau d'égalité de 100 


TaBLEAU А, — /ndices du mouvement d'échanges internationaux 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les années 1924 et 1923. 


AUGMENTATION 
DES IMIl'ORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 

Å ET 


SUPÉRIORITÉ EN 1924 
DE L'IMPORTATION 
SUR L'EXPORTATION 
— H—— — — `" n 


en poids 


DÉSIGNATION 


———— 


tonnes milliers de franes tonnes milliers фе (rancs 


I. Objets d'ali- 
mentation... 
П. Matières néces- 
saires à lin- 


4 039 681| 5 009 421 1 407 504 


dustrie..... |25 235 766|15 боз 726|1639 721|5 324 385 
III. Objets fabri- 
qués........ 4 952| 711 881 


30 279 415120 615 147|1644623|7 443 770 


en valeur jen poids| en valeur jen poids! en valeur jen poids| en valeur 


DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1924 SUR 1923 


SUPÉRIORITÉ EN 1924 
DE L'EXPORTATION 
SUR L'IMPORTATION 

C 5. nant 


—— ae anl - 
en poids | en valeur 


—Àq —— À —Á— | ——————— П C.M 


tonnes milliers de francs tennes milliers de francs lennes milliers de Irancs 


17 568 320 168| 806 231 


3 619 o59|t 189 908 


538 86118 622 301 


a 131 430|19 772 726 
6 o19| 403 112 


38 028| 2 063 984 


2 169 458 [21 836 710|4 484 107|t1 021 553 


pour тоо ; elle a atteint son point le plus élevé en avril 
avec 12» pour тоо. Elle a été au-dessous de ce niveau 
d'égalité pendant cinq mois, Janvier, juin, juillet, aoùt 
et décembre; son point le plus basa été touché en juin 
avec or pour тоо. Dans tous les cas, elle s'est. mainte- 
nue constamment fort au-dessus du chiffre de 8o pour 
100 qui était le niveau normald'avant-guerre. On peut 
done dire que les résultats de l'année 1924 ont été 
excellents. 


A cólé de l'interprétation du tableau des valeurs im- 
portées ou exportées, il convient d'examiner celui des 
quantités et de compléter la comparaison en la faisant 
porter, non seulement sur les chiffres de l'année 192, 
mais aussi sur ceux de l'année :913, celle-ci étant prise 
comme type d'année normale d'avant-guerre : 

On voit, d'après ces chiffres, que l'augmentation en 
tonnage, pour intéressante qu'elle soit, n'a pas l'ampli- 
tude de l'augmentation eu valeurs. Sur l'ensemble, les 


It 
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augmentations sont : — par rapport à l'année 1023, 
de 3 pour 100 en quantités contre 22,7 pour 100 en 
valeurs à l'importation, et de 18 pour тоо en quantités 
contre 36,3 pour 100 en valeurs à l'exportation; — 
par rapport à l'année 19:3, de 27,8 pour roo en quan- 
tés contre 377,7 pour тоо en valeurs à l'importation, 
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et 33,5 pour тоо en quantités contre 5 :0,8 pour тоо en 
valeurs à l'exportation. (Dans le détail du tableau I, on 
remarquera toutefois que la comparaison avec l'année 
1925 fait ressortir, en ce qui concerne l'exportation 
des objets d'alimentation et des matières premières, 
un chiffre d'augmenlation légèrement plus élevé sur 


Tableau П. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIERE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES 
ANNÉES 1924 ET 1923 (PAGES 198 ET 199 DES DOCUMENTS OFFICIELS) 


——ÓÁÑw x — >oXÓ——@À_ -—A — Ó 


AUGMENTATION 
pour l'année 1994. 


les quantités que sur les valeurs.) Dans tous les cas, le 
fait important qu'il est bon de retenir c'est que, par 
apport à l'année 1913, notre commerce extérieur s'est 
accru, abstraction faite des valeurs. Le tonnage 
importé se présente, en effet, en augmentation de 
27,8 pour 100, et le tonnage exporté en augmentation 


de 33,5 pour 100, 


IMPORTATIONS (vALEURS DÉCLARÉES) 


EXPORTATIONS (vALEURS ARBITRÉES) 
— mY... T L n ——————— 


DÉSIGNATION 
e augmentation | diminution Mut ral diminution 
DES PUISSANCES S E spore ns exportations Мея... 708 
1924 1923 1924 eg 192311924 sui 1923 1924 1923 1924 e 1923] 1924 bed 1923 
milliers de francs milliers de francs 
т. РУВО 577 268| 423 732 153 536 
Mind E 182 655| 165 36- 17 288 
Grande-Bretagne....... 4 961 647| 5 275 377 313 7. 6 
Allemagne .,....,..... 4 015 038| 1 051 243 963 795 І | 
а, з reser 1 165 541| 1 002 605 162 936 
Union économique belgo- . 
 luxembourgeoise..... 2 655 934| 2 408 551| 247 383 5 
SET ET зли Ae 1 046 712 712 019 334 693 
BN, WI ON 665 327| 623 439 41 888 2 
Tehéco-Slovaquie...... 197 907| 209 893 11 986 
Hale. ET EE I 510 021| І 225 93i 284 одо 
ыы. МОИ 836 817 607 558 229 259 
SP LL o iati. 455 894 208 93y 246 955 
Elats-Unis. ............ 5 749 615] 5 055 596 694 o19 
DM PPACCO WE ET 595 693 025 367 57o 
République Argentine..| 1 814 260| 1 271 608 542 652 
Canada ..... BURMA 482 826] 373 692] 109 134 
Autres pays étrangers. .|10 688 114| 8 294 968| а 393 146 
Тотасх des pays étrangers.|36 066 171|29 603 543| 6 788 344, 325 716136 
Algérie NIU T ET CR E 1 632 730| 1 225 888 4ob 88a 
ТИШИ MRNA 298 186 3o2 744 4 558 425 
ОРО ИРЕТИ 225 888 122 233 103 655 486 
Cie S S ee ete tora 388 704 272 131 111 573 
Майаразсаг............ 280 805 150 809 129 996 
Indo-Chine francaise. . . 322 Дот 332 674 10 273 416 
Autres colonies et pays 
de protectorat.. .... 917 649| 673 782] 243 867 363 83i 
Toraux des colonies fran- 
“aises et pays de pro- 
о. RN 4 066 403| 3 085 261] 995 973 14 831) 5 Зоо 063| 4 070 160 


AUGMENTATION 
. P 11 091 55 
pour l'année 1924. 1 554 


Nous venons de constaler en quelle énorme propor- 
tion les valeurs importées et exportées en 1924 excé- 
daient celies de 1913 ; les excédents sont de 377,7 pour 
roo à l'importation el de 500,8 pour 100 à l'exporta- 
tion. Il nous semble intéressant de rechercher en quelle 
mesure ce résultat est dù à l'élévation des prix prove- 
nant de la baisse du franc, ou, en d'autres termes, de 
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déterminer quelle est, d'aprés les chiffres de nos 
échanges extérieurs, la valeur réelle du franc de 1924 
en regard de la valeur au pair du franc de 191:3. 

En 1924 l'importation et l'exportation réunies sont 
évaluées. à la soinme de 81 586 712 ooo fr pour un 
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total de 85 8-7 587 t. En 1913 la valeur correspon- 
dante était de 15 Зот 549 ooo fr pour un tonnage de 
66 294 899 t. L'augmentation de 66 285 162 ooo fr pro- 
vient de trois causes: 1? augmentation de 19 58» 688 t: 
2° hausse des prix résultant de la guerre dans un pays 


Tableau ПІ. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOCANIBRE PRANÇAISS CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES ANNÉBS 1924, 1923 ET 1922. 


É Se QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS BIPRIMÉSS 
EE EN EN 
ER DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
EE SE — an e — — 
Ch 1924 | 4923 | 1922 | 1924 | 1923 | 1922 
108 l Machines pesant 1 ooo kg et DIOS. dus га 855,30 166135 320|20 699/31 345128 624 
оопаз 5o kget moins de тоооКд.| 6 823| 6 707| 7 224|то 372| 8 379! 7 772 
c. AE — moins de 5o kg. ........ 7 138| 4 149| 4 190/17 789/10 287| 8 716 
1. Appareils électriques | avecenroulew*n'defil métal.isolé.|10 159/10 034| 7 336/39 420130 333|18 69 
el électrotechniques ! sans enroulement........ ..... .9 оЗо| 5 321| 5 527115 265/13 761|10 170 
109 П. Bâtis et carcasses de dynamos et moteurs électriques...| í 560! 1 5327] 139] 31:8] 218 jo 
94 Ф} IV. Lampes à аео! de charbon, avec montre 80 48 18] до] 344 118 
Š electriques | à fila"*"* métallique, id Á 972| 3 580] 3 130143 831|3o 123|23 432 
i à incandescence * sans monture ................- 50 48 37 9.0 825 =" 
109 « V. Lampes à arc et pieces détachées en fer ou en acier, .. 7 26 42 H 89| 105 
91 Е VI. Charbons préparés pour usages industriels.......... ..| 6 095! a 097| 1 416| à 898| 1 454] 705 
109 О | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité........... Ls. t 449] 3 905| 1 146| 3 567 9 035| 1 бо; 
à f VIII. Induits de machines dynamo-électriques et pièces déta- 
£ chées pour appareils électriques ................. 7 487| 8 078| í 2350|16 89/15 204| ~ 679 
IX. Aimants autres que les électroaimants..........,..... 29 5a 44 83 69 49 
112 X. Accumulateurs et pièces détachées... .,............... 6 697| 4 019| 5 229| 3 681| 2 313| 1 813 
XI. Piles sëeches......... ........ .................... 116 85 76 121 82 8o 
93 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faience, gres, 
isolateurs et autres ............................. 13 108/10 026| 8 667| 8 037| 5 000| 2 857 
94 b) Pièces en verre pour l'électricité.......,......., 22 4 104 {5 2 54 


83 200/89 872 |84 095/1184 332 158 763| иа 992 


—RVET-2 i —À—— —— ————M— —————M——————MÁ———M————————————————————M 
——————————————————————————————————————————————————————————————————————M——MÀ 
Erporlalion de malériel électrique fabriqué en France ou francisé aprés transformation. 


183 I. Dynamos et transformateurs... .................... до вав 28 329123 053 |бо 165 |32 89024 782 
П. Appareils électriques et électrotechniques rum 54 455 33 8871326 393 |202 157 |117 113,84 450 

184 Ш. Bätis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- | 
Net sas eiu Го PRI EEN 303 195 138 167 74 48 
168 eh IV. Lampes à incandescence............................ 4 205| 2 981| 2 159/29 876/23 582115 540 
:84 Š V. Lampes à arc et pieces détachées en fer ou en acier. 195| 107 5- 391 185 9! 
165 = | VI. Charbons préparés pour usages industriels............ 19 278.35 o48 14 563116 596,31 999|12 321 
18 < VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité ................ 58 057 ag 45613; 327/52 493[37 a31|i3 672 

FA VIII. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 

Š TU ee ri 001| 6 ga6| 4 374124 488114 136| 8 168 
à IX. Aimants autres que les électroaimants................ 686 129 36! 1 095 160 á! 
186 Ж X. Accumulateurs électriques et pieces détachées ........ 8 071| 5 ozo| 6 883| 6 491| à 544] à 721 
XI. Piles sèches, ЧОКА ГУК ТТ К УГА ОТОУ 3 2o4| 4 045| 2 323| 2 645) 2 273| 1 208 
167 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès | | 
blanc ou de couleur, isolateurs et autres........... 23 954112 823| 8 728 10 326| 5 331 3 361 
108 b) Pièces en verre pour léleetricité.................. ir 671| 8 142| 3 o64| 6 106! 4 266| í 932 
236 3901108 038 129 998 | 413 047 |?71 id 441 


= ———— ———— —-—ÀÁO———————————Á—————————  ———ÀÀ——— occ 
——————Á——— .—— 


8» 877 587 t valent 81 586 711 ooo fr, une tonne vau- 
dra 85 4-- 58> fois moins et 66 294 899 t vaudront 
66 294 899 fois plus, soit : 6» 866 o»7 ооо fr. 

П faut ensuite augmenter de то pour roo les 15 mil- 
liards Зог 5109 ооо fr représeutant la valeur du tonnaze 
de 14913, xoit : 26 or2 633 ooo fr. 

La valeur du franc en 1924 sera le nombre fraction- 


à monnaie saine, l'Angleterre ou la Suisse par exemple 
— celle hausse est de 7o pour 100 environ d'apres les 
statistiques officielles de ces pays; 3° augmentation 
provenant de la baisse propre du franc. 

l faut tout d'abord. ramener le tonnage de тоху au 
chiffre de 66 294 899 de 1913et en déterminer la valeur. 
On l'obtiendra par une simple règle de trois: si 


* 
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naire т dont il faut multiplier les 62 866 oi: ооо fr de Le franc de 1924 vaudrait donc entre 4: et 42 cen- 
1924 pour obtenir les 26 o12 633 ooo fr de 1913, soit times. La différence entre cette valeur et celle du change, 


r= 0,1137 fr. qui est de 26 à 27 centimes, représenterait la dépres- 


Tasgau B. — /ndices de supériorité de quelques articles d'importation étrangère de matériel électrique 
sur l'erporlalion française pour l'année 1924. 


BUPÉRIORITÉ DES IMPORTATIONS 


ARTICLES | mu cm ———À—. OBSERYATIONS 
en valeur en poids 
francs quintaux А 
Ш 151 000 1 257 ' Batis el carcasses de dynamos. — L'exportation a augmenté de 93 ooo fr en valeur 


et de 108 quintaux en poids. L'importation а augmenté de 100 ooo fr en valeur, 
el de 334 quintaux en poids. 

IV 15 305 ooo 903 Lampes à incandescence. — Cet article a augmenté, d'une année sur l'autre, pour 
l'exportation, de 6 694 ooo fr en valeur et de т 224 quintaux métriques en poids. 
L'importation a augmenté de 14 989 ooo fr en valeur et de т 432 quintaux 
métriques en poids. 


15 (56 ooo 2 160 Supériorité relative de l'importation. 


CES RERO" ER RS 


TaBLEAU C. — /ndices de supériorité de quelques articles d'exportation française de malériel électrique 
sur l'importation étrangère pour l’année 1924. 


OR RRQ Є———-_—_—-үЇС———————_ 
SUPÉRIORITÉ DES BIPORTATIONS | 


en valeur en poids 


OBSERVATIONS 


=_————————————ол———————————————_——————ччкчччч—чы——-————.. 
francs quintaux 


I 11 3o5 ooo 13 972 Dynamos. — D'une année sur l'autre, l'exporlation a augmenté de 27 275 ooo fr en 
valeur et de 12 479 quintaux métriques en poids. L'importation a diminué de 
I 151 ooo fren valeur et de 14 186 quintaux en poids. 

H |147 466 ooo 39 266 Appareils électriques el électrotechniques. — L'augmentation de l'exportation, 
d'une année sur l'autre, a été importante. Elle s'est chiffrée par une valeur de 
85 044 ооо fr et par зо 568 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté 
de 10 597 ооо fr en valeur et de 165 quinlaux en poids. 

ү 361 ooo 138 Lampes el pièces délachées en [er on en arier. — L'exportation a augmenté de 207 ооо fr 
en valeur et de 88 quintaux en poids. L'importalion a diminué de 58 ooo fr en 
valeur et de rg quintaux en poids. 

VI 13 698 ooo 13 186 Charbons. — L'exportation a diminué de 15 403 ooo fr en valeur et de 15 770 quin- 
laux en poids. L'importation a augmenté de 1 444 000 fren valeuret de 3 995 quiu- 
laux en poids. 

ҮП 48 916 ооо 56 608 Fils, câbles. — L'exportation a augmenté de 15 261 ooo fr en valeur et de 28 бот quin- 
taux en poids. L'importation a diminué de 3468 ooo [г en valeur et 
de à 456 quintaux métriques en poids. 

ҮШ 7 639 ооо 3 516 Induils de dynamos. — L'exportalion a augmenté de то 352 ооо fr en valeur et de 
1077 quintaux métriques en poids. L'importation a augmenté de 1 645 ooo fr 
en valeur, mais elle a diminué de 591 quintaux métriques en poids. 

IX 1 012 000 657 Aimants aulres que les électroaimants. — L'exportalion a augmenté de 935 ооо fr) 
en valeur et de 557 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 14 ooo fr 
en valeur et diminué de 23 quintaux métriques en poids, | 

X 3 810 ooo 1 374 Accumulateurs. — L'exportation a augmenté, en valeur. de 3 947 ooo fr et, en poids, |. 

| de 2 101 quintaux. L'importation s'est accrue de í 368 ooo fr en valeur et de 
э 678 quintaux en poids. 

Xl 2 524 000 3 588 Piles sèches. — L'exportation s'est accrue de 37» ooo fr en valeur. mais elle а 
diminué de 341 quintaux en poids. L'importalion a augmenté d'une valeur de 
39 ooo fr et d'un poids de 3: quintaux métriques. 

ХП 8 430 ooo 32 495 Céramique el verrerie. — L'exportalion s'est accrue de 6 882 ooo fr en valeur et del 
14 660 quintaux en poids. L'importation a augmenté de 3 052 ooo fr eu valeur et 


de 3 roo quintaux en poids. 


ыарыыны а SN UE 


244 171 ooo 154 850 Supériorité relative de l'exportation. 


BEE 


Ston due à des causes politiques ou morales telles RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COMMERCE 
que la crise de confiance ou les difficultés finan- ot, — Si l'on compare les années 1923 et 1924, on 
Cières- remarquera que nos exportations pour les pays étran- 
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gers sont toutes en augmentation pour cette dernière 
année. Cette progression est plus particuliérement 
remarquable pour les produits à destination de l'Alle- 
magne, de l'Angleterre et de l'Union économique belgo- 
luxembourgeoise. 
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D'une année sur l'autre, des diminutions d'importa- 
tion sont à signaler pour les produits venant de 
Grande-Bretagne et de Tchéco-Slovaquie. 

Dans le tableau If, оп trouvera le détail de ces diffé- 
rentes augmentations et diminutions. 


Il. Importations et exportations de matériel électrique. 


En ce qui concerne l'industrie électrique, les progrès 
de notre balance commerciale, déjà signalés lors de 
notre précédente étude se rapportant aux neuf pre- 
miers mois de lannée :924, n'ont cessé de s'amé- 
liorer. 

L'examen du tableau III, relatif au matériel élec- 
trique montre en effet que la supériorité de l'exporta- 
tion francaise sur l'importation étrangére, pour l'an- 
née 1924, se chiffre, en poids, par 1:2 боо quintaux 
métriques et par 328715000 fr en valeur. Pour les 
neuf premiers mois de l'année 1924, cette supériorité 
des exportations sur les importations avait été de 
103 692 quintaux métriques en ce qui concerne le poids 
el de 256 581 ooo fr en ce qui concerne la valeur. 

Si l'on compare maintenant les valeurs et les poids 
des importations pour les années 1924 et 1923, on 
constate qu'il n'y a eu augmentation en valeur (»5 mil- 
lions 569 ооо fr) que dans une proportion de 16 pour roo 


alors qu'elle était de 38 pour 100 pour les neuf pre- 
miers mois, de 55 pour тоо pour les six premiers mois 
el de 88 pour 100 pour les trois premiers mois. 

En poids, il y a eu diminulion des importations 
d'une année sur l'autre (6:72 quintaux métriques) 
alors que pour les neuf premiers mois il y avait eu 
augmentation dans une proportion de 7,4 pour 100, 
de ir pour тоо pour les six premiers mois et de 36 
pour тоо pour les trois premiers mois. 

La comparaison des exportalions pour les années 
1924 et 19233, montre un accroissement de 141 mil- 
lions 659000 fr, soit dans une proportion de 5» 
pour roo pour la valeur et, en poids, du 68352 quin- 
taux métriques, soit dans une proporlion de 4o 
pour 100, 

Les tableaux B et C donnent le détail des supério- 
rités soit d'importation, soit d'exportation, en ce qui 
concerne le matériel électrique. 


Tableau IV. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES ANNÉES 1924, 1923 ET 1922. 


E a QUANTITÉS EXPRINÉES VALEURS BIPRIMÉES 
E а EN EN 
o 8 S DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
eg Б ——— "HE mem | iliw. ` ÁÀ]--—— 
a 1924 1923 1922 1924 1923 1922 
At en lingots ou déchets............ 10 485| 12 521| 3 108| 8 352| 5 971| 2187 
73 ^ 1. Aluminium ) battu, tiré, laminé, filéouenpoudre.| 2 607| 2 oog| 1 133 7 413 4 630] 2 111 
= ferro-manganèse ..,...... 109 317| 44 997| 12 42i| 12 650! 5 130| т 005 
72 = ( П. Ferro-alliages | ferro-silicium................. 21 584] 5 555| 6 415] 3 390 728 463 
5 EE 2 850! 9 47;| 4 557| 4 551| 4 384| 2 213 
75 = | III. Carbure de calcium.. ........................ 3 476| 26 314| до 477 175| 3 317] 2 613 
87 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique.... 215 709/252 143) 78 874| 18 252| 18 393| 4 бо! 
306 048/353 о16|146 990| 54 803| 42 553] 15 283 


— F P— e e QE ERE UR 


Exportation de produils fabriqués en France ou francisés aprés (transformation 


NR en lingots ou déchets............ 2 436| 3 236| 18 403| 1 843| 2 go3| rı 062 

146 Фә 1. Aluminium | battu. tiré, laminé, filéou en poudre.| 6 789| 9 035| 2 139| то 713 715] 2 346 
е ferro-manganèse .............. 106 823/139 891] 47 76i| 1^ 258| 17 340| 4 299| 

146 `= ll. Ferro-alliages ferro-silicium................. 44 314| 66 823| 34 485| 4 434| 5 o79| т 897 
S ILES doe eee quee la sense 21 109| то 8g2| 12 63» 1 884 935 821 

149 = fill. Carbure de calcium........................... 118 885|105 798| 69 376| дод Dain 3 833 
162 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique........ 11 454| 17 865| 53 98|] 1 тоб 1 411] 3 927 
311 8101353 0401238 591| 44 302| 47 631] 29 085 
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Ш. — Importations et exportations de produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


duits, montre que pour l'année 19»4 l'importation est 
supérieure à l'exportation tant en valeur (10501 ооо fr) 
qu'en poids (54 238 quintaux métriques). 

Si l'on'compare maintenant les valeurs et les poids 
des importations et des exportations entre les années 


Sila balance de nos échanges, en ce qui concerne 
l'industrie électrique, nous est favorable, il n'en est 
pas de méme pour les produits électrométallurgiques 


et électrochimiques. 
L'examen du tableau IV, relatif à ces derniers pro- 


Tastgau D. — /ndices du mouvement d'échanges internationaux des principales maliéres premières électromélallurgiques 
le! électrochimiques pour les années 1924 et 1923. 


SUPÉRIORITÉ EN 1924| AUGMENTATION DIMINUTION 


SUPÉRIORITÉ EN 1024 AUGMENTATION DIMINUTION 
DÉSIGNATION DB L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS | DE L'EXPORTATION | DES EXPORTATIONS | DES EXPORTATIONS 
SUR L'EXPORTATION | DE 1924 SUR 1923 |08 1924 SUR 1923| SUR L'IMPORTATION | DE 1924 SUR 1923 | DE 1924 SUR 1923 
unm NET | P NEP С | аа аа — — — | ae, ЗС. L.L | mm 
еп poids | еп valeur| en poids | en valeur| en poids len valeur| en poids [еп valeur| en poids jen valeur| en poids [еп valeur 
nee ————— | буе | л | ——À— | ——XÁ | mme — | —— À asa 
дайы milliers de quintaux milliers de quintaux milliers de ТАРЕ rrilliers de quintaux milliers de quintaux пега de 
francs francs francs francs francs francs 
L Aluminium : 
\ ` | "T 
a; enlingots.. | 8 o4og| 6 479| ` 2 401] 2 036 800] 1 ою 
d demi-ouvré. 598| 2 783 A 182| 3 300 2 240| 3 ооз 
IL. a) Ferro-man- 
janese...... 2 494 64 320 7 520 2 608 33 068 2 o88 
b) Ferro-sili- 
cuum....... 16 029] а 662 22 730| I 044 22 509 645 
с) Autres ferro- 
alliages... 2 067 167] 6 6o?| 19 239 10 817 949 


cium.... 22 838| 3 132l115 4og| 8 839 13 087| з 772 


IV. Nitrate de 
calcium el 
cyanamide 


calcique ..... 36 434 14! 


————— | ama | — —Á Ц q  — | —— J II. | Ñ s w 0 —c 


80 947| 15 533| 6; 915] 3 2731161 560| 15 791 25 до) 3 721| 65 o34| 7 050 


métriques). Le tableau D permettra de se rendre 
comple facilement de l'augmentation ou de la diminu- 
tion en poids ou en valeur pour chacune des matiéres 


indiquées au tableau IV. 


1924 et 1923, on constate une augmentation tant en 
poids qu'en valeur des importations (13032 quintaux 
métriques et 12250 ooo fr). 

Les exportations ont au contraire diminué, tant en 


valeur (3 329 000 fr) qu'en poids (41230 quintaux Marcel Bonnin. 


Assemblées générales 


Société d'Electro- Chimie, d'Electro -Métallurgie L'électrolyse du sel marin pour la production de la soude 
caustique et du chlore à divers états est pratiquée dans 


et des Aciéries électriques d'Ugine. 
deux des usines de la société. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 JUIN 1924. Les débouchés du carbure de caleium sont en voie d'ac- 
Les ésultats de l'exercice 1923-1924 ont élé satisfaisants — croissement par suite de l'utilisation de l'acétyléne dans 
dans presque toutes les branches surlesquelles se porte l'ac- — l'industrie chimique. La transformation du carbure en eya- 
livité de cette société dont le siège est à Paris.a,rue Blanche.  namide s'est développée au cours du dernier exercice: la 
Elle aété conduite à porter ses efforts sur le développement Société des Produits azotésa mis en route l'importante usine 
des fabrications. de Lannemezan qui fonctionne dans des conditions salisfai- 
L'industrie des chlorates continue à être troublée par les santes. Les applications de l'aluminium ont continué à 
Conséquences de la guerre. Elle est l'objet d'une concur- ` s'accroitre. Le groupe de l'Aluminium francais se préoccupe 
гелсе intensive sur les marchés d'exportation par les pro- des moyens d'y faire face. 
duits de fabrication allemande. La société a entrepris des travaux d'agrandissement dans 
49 r 
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plusieurs usines. Le conseil signale les succès remportés 
par les alliages légers, à base d'aluminium ou de magnésium. 

La fabrication des fetro-alliages a donné d'excellents 
résultats; des perfectionnements importants ont pu étre 


réalisés, 


La fabrication du ciment électro-fondu en participation 
avec la Sociélé des Chaux et Ciments de Lafarge et du Teil 
continue à donner satisfaction ; les applications se dévelop- 


pent de plus en plus. 


Les Aciéries d'Ugine ont eu un fonctionnement très satis- 
faisant; un certain nombre d'améliorations augmenteront 


leur rendement. 


Les travaux hydrauliques se sont poursulvis méthodique- 
ment au cours de l'exercice. Devant les besoins croissants 
d'énergie, la société peut être appelée à accentuer l'utilisa- 
tion du bassin de Beaufort qui lui a été concédé. Le perce- 


ment du lac de la Girotte est continué aveo activité. 


Les produits d'exploitation se sont élevés à 10052 561,70 fr 


en augmentation де 4839516,70 fr. 


Il est prélevé 4500000 fr pour les amortissements indus- 
triels. Les bénéfices nets ressortent à 4764088,65 fr auxquels 
s ajoute le report de l'exercice précédent, de 121 7906,90 Ir. 

Le bénéfice se répartit comme il suit: 5 pour 100 à la réserve 
légale; un dividende de 7; pour 100 aux actions sur 60000 ooo fr 
dont 55500oofP n'ont droitqu'àun demi-coupon ; 426 408,85 fr 


de tantiémes au conseil. 
Le report à nouveau est de 165 522,25 fr. 


Le dividende est fixé à 35 fr pour les actions auciennes 
n° 1 à 108900 et à 17,50 fr, soit le demi coupon, pour les 
actions nouvelles n°* 108901 à 120000. ll est payable depuis 
le 1** juillet 1924, sous déduction des impôts, contre remise 


du coupon n° 30. 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 
Usines et droitssur forces hydrau- 

tt E sy qu pra e ever s .. 115 179 690, 20 
Participations diverses.......... 7 озі 835,50 
Loyers d'avance, cautionnements 

et fonds de commerce......... т 179 515,50 
Brevets, patentes et procédés..., 73; 488 5 
Frais de fusion,...,..,.......... I 700 000 D 

125 818 489,20 
Amortissements à déduire....... 24 R69 %12,95 
100 948 6;6,25 
Approvisionnements en шаразїп............... 13 931 547,30 
Marchandises fabriquées et en cours de fabrica- 

ПОЙ de ee ans rene eee ARE ER rad 18 922 563,50 
Débiteurs diverg............................... 34 609 543.05 
Titres en portefeuille................. ITE 13 186 469,55 
Banquiers...... jobs ЕБ ин ЕРЕ КС ... 11 070 688, Зо 
Espèces en саїззө...................... TEE 352 000,90 

103 022 359,35 
Passtf 
fr 

Capital social................... E EE ТОТ s.. бо ooo ооо * 
Réserve statutaire....... sodes Bea a i OTHER TEN I 391 353,25 
Amortissements d'obligations.................. 757 500 э 
Fonds de garantie supplétnentaire d'assurance.. 450 ooo » 
Réserve de pritne d'úmissibn............... а 832 500 » 
Emprunts d'obligntions..... POPE TOI EC 858 000 » 
Solde dû 8ur usihed..... ccce eerta D 709 olt » 
Fonds de retraites suisses uneneen T 494 447,05 
Prévisions pour éventualités..... i.n 3 ооо 000 » 

Versements non appelés sur titres et participa- | 
Uons................ eter — СГ. 1 426 068,95 
А reporter..,. 148 976 850,25 


Heport..... 148 976 880,35 

Créditeurs divers.......................... .... 19 777 212,30 

Crédilours divórB......... 22... 0202 ERAN EE 17 294 225,20 

Obligations et coupous restant à payer......... 2 088 153,05 

Profits et pertes : 

Report de l'exercice antérieur.. ..,.,.,...., 121 796,90 
Bénéfices nets de l'exercice après amortisse- 

ment...,..... ud oeque dp ER PM eO 04 J64 088,65 


193 022 359,35 


Société générale pour favoriser le Développement 
du Commerce et de l'Industrie en France. 


ASSRMBLÉR GÉNÉRALE ORDINAIRE DU б AVRIL 1924. 


Le rapport présenté aux actionnaires par le conseil 
d'administration de cetle société rappelle le violent assaut 
dirigé au début de 1924 contre le franc, assaut victorieuse- 
ment repoussé, el mentionne les lourds sacrifices consentis 
par la nation en vue d'assurer le rigoureux équilibre bud- 
gétaire, condition préalable et nécessaire à toute politique 
d'assainissement monétaire. 

Pour la premiére fois, la balance de notre commerce s'est 
soldée par un excédent de nos exportations. 

Ce sont là des faits que l'on n'a pas le droit de sous- 
estimer si l'on veut juger avec impartialité de la situation 
de la France. 

Le rapport ajoute que les charges d'impóts auxquels le 
pays se trouve aujourd'hui astreint atteignent un ordre de 
grandeur tel que, de toute nécessité, le mécanisme fiscal 
doit être manié avec une infinie précaution et une science 
profonde de ses répercussions si l'on ne veut pas 8 exposer 
à voir la matiére imposable se résorber. 

L'année a été caractérisée par une notable diminulion des 
opérations financiéres compensées par un développement 
marqué des affaires de banque. 

Le rapport passe ensuite en revue la situation du com- 
merce et de l'industrie où l'activité a été grande pendant la 
majeure partie de l'année, mais dans les derniers mois et 
surtout au début de 1925, des signes de ralentissement ont 
apparu dans diverses industries; de son cólé, le commerce 
de détail se ressent d'une restriction assez accentuée dans 
la consommation. 

L'élévation des salaires et la hausse des matières pre- 
miéres ont amené producteurs et commercants à faire plus 
largement appel à leurs banquiers. Les bilans des établisse- 
ments de crédit accusent en effet une augmentation consi- 
dérable dans le portefeuille commercial, ainsi qu'un accrois- 
sement notable des comptes débiteurs, et font apparaitre 
l'effort des banques, et de la Société générale en particu- 
lier, en vue de soutenir l'industrie nationale. Mais les pos- 
sibilités des banques sont limitées en matière de crédit et la 
sociélé engage les industriels à généraliser l'usage des lirages 
commerciaux et à se préter à l'acceptation des effets tires 
sur eux. 

Le produit net de l'exercice s'élève à 33539876,25 fr sur 
lesquels le conseil a proposé de payer un dividende brut de 
27.50 fr par aclion, en augmentation de 2,50 fr sur le divi- 
dende de l'exercice précédent, répartition qui laissera Un 
solde disponible de 8254-05,40 fr reporté à nouveau. Un 
acompte de 6.25 fr ayant été payé le 2 janvier, le solde de 
17,95 fr nets sera mis en paiement le ver juillet. 

Le conseil a proposé la réélection de MM. Homberg. Le- 
marquis et de Fourtou, comme administrateurs et, le co- 
mité de eensure, celle de M. Desroys du ltoure, comme 
censeur. 

Toutes les résolutions ont été adoptées. 


- -— 
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SECTION DE LEGISLATION 


La loi du 7 mars 1925 
organisant les sociétés à responsabilité limitée 


L'auteur analvse, aprés un court historique de la question, la loi du 7 mars 1925 organisant 
en France une nouvelle forme de société commerciale : la société à responsabilité limitée, Jl en 
indique les caractéristiques et les avantages, examine les objections qu'elle peut soulever et estime 
que cette nouvelle forme, inspirée de législations étrangères, et conforme, à peu de choses prés, д 
ce que pratiquent,en application de leur loi locale, nos compatriotes des départements recouvrés, 
rébond à un besoin moderne certain etest de nature à provoguer le développement de nombreuses 


entreprises que retenait jusqu'ici la forme anonyme, avec ses inconvénients, 


І. Généralités. — Le « Journal officiel » a récem- 
ment promulgué la loi nouvelle sur les sociétés à res- 
ponsabilité, en chantier depuis la guerre ('). D'autre 
part le Sénat vient de voter, sur la proposition de 
M. Eccard, un projet spécial aux sociétés alsaciennes 
et lorraines, afin de leur permettre de se transformer 
rapidement, pour qu'à bref délai la législation nou- 
velle soit unitorme pour l'ensemble du pays. 

Avec la loi sur les associations en participation du 
?; juin 1921, notre droit en matière de sociétés se com- 
plète ainsi désormais autant qu'il apparait possible, 
puisque l'arsenal des lois et des dispositions des codes 
afférents aux modalités des collectivités va maintenant 
comprendre en France toutes les formes répandues 
dans les diverses législations modernes : associations 
diverses, sociélés de personnes, sociétés de capitaux, 
Sociétés mixtes, sociétés civiles avec ou sans forme 
commerciale, etc, 

Nul pays plus que le nótre ne pourra prétendre pos- 
seder une organisation plus complète et plus adéquate 
à tous les besoins. 


ll. Historique. — Si, de tout temps, la forme de 
500101 commerciale, réalisée par la loi du ^ mars 1925, 
avait fait l'objet de propositions répétées, la nécessité 
de l'introduire dans notre droit positif s'était particu- 
lièrement fait sentir depuis la réincorporation dans 
от domaine national des anciennes provinces d'Al- 
p Lorraine, pourvues par l'Allemagne d'une 
CRI ation organisant les sociétés à responsabilité 
limitée J | 
i E Lorraine avaient été dotées par la loi 
da E Pos modifiée par la loi du 20 mai 1898, 
régime к es sociétés à responsabilité limitée; ce 
iie al rencontré le plus vif succès, puisque, 

ement, aux dires du rapporleur au Sénat 

‚ Chapsal, leur nombre s'éléverait à 782, et d'après 
"Ord à près de з ооо. ` SCH Mun 


U 
(') Le texte de cette loi est reproduit plus loin, p. 663. 


Dans beaucoup de pays étrangers cette forme de 
société est encore plusancienne, notamment en Grande- 
Bretagne, où un < Companies Act » les avait instituées 
dès 1862, pour être nettement réglementées en 1900 et 
définitivement par les « Companies Act » de 1907 et 
1908. | 
En Italie, la loi de 1882 réorganisantle Code de Com- 
merce, a organisé, à côté de la société anonyme propre- 
ment dite, la société anonyme par parts; si cette forme 
mal définie n'est pas, à proprement parler, l'équivalent 
précis de la forme dite à responsabilité limitée, l'inter- 
prétation de la jurisprudence tend à l'y assimiler et 
l'annexion du Trentin et de la Vénétie va, comme chez 
nous la réincorporation des provinces de l'Est, obliger 
le législateur italien à compléter le geste de 1882, le 
Trentin et la Vénétie possédant, par application de 
l’ancienne législation autrichienne, inspirée de la légis- 
lation allemande, le même régime que les provinces 
d'Alsace et de Lorraine. 

L'Allemagne a largement adopté la forme consacrée 
par la loi du 7 mars 1925, puisque, aux dires du rappor- 
teur du Sénat, elle possède environ 44 ооо sociétés à 
responsabilité limitée. Il n'est pas douteux qu'elles ont 
puissamment contribué à aider au développement de 
воп commeree. 

En Suisse, un projet analogue à celui qui vient d'étre 
volé en France est à la veille de venir en diseussion : 
de mème en Belgique. i 

Sans poursuivre davantage cet examen rapide des 
législations étrangères, il apparaît done que la forme 
« à reponsabilité limitée » répond à un besoin actuel 
certain, et, qu'indépendamment de la nécessité oil 
nous étions de maintenir dans les départements recou- 
vrés une législation que ceux-ci ne voulaient pas aban 
donner (les délibérations des chambres de comme | 
de Strasbourg, Colinar et Metz se sont montrées Ze 
santes et formelles dés l'armistice), il était dé SE 
intérét de l'incorporer dans notre législation. notre 

En s'inspirant des législations déjà existantes, le 
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legislateur, tirant parti de l'expérience et des critiques, 
s'est. efforcé d'organiser un système parfait, afin 
d'assurer au maximum la garantie des tiers sans 
alourdir le régime trés souple de la forme moderne que 
constitue la société à responsabilité limitée. 

Il s'est montré plus exigeant que le législateur 
anglais, et méme que le législateur allemand, notam- 
menten prescrivant pour la constitution de cette sorte 
de société la libération immédiate et compléte du 
capital, ce qui ne présente pas d'inconvénient, puisque 
le capital peut être faiblé au début et ѕасегойге 
progressivement. 

La nouvelle loi française n'abroge pas les disposi- 
tions locales dans les départements recouvrés, qui 
demeurent provisoirement en vigueur, et ce afin de ne 
pas retarder le vote de la loi, la Chambre des Députés 
n'ayant pas prévu cette abrogation automatique ; mais 
le sénateur Eccard avait déposé le 3o janvier 1925 une 


proposition, que vient de voter le Sénat, et que votera . 


sans nul doute telle quelle la Chambre, qui permet la 
transformation des sociétés locales existantes suivant 
les modalités de la loi francaise générale ; cette trans- 
formation doit étre opérée dans l'année de lu mise en 
vigueur de la loi générale; faute d'y avoir obtempéré 
dans ce délai, elles se trouveront de plein droit sou- 
misesaux régles correspondantes de laloi du 7 mars 1925 
et les dispositions de leurs statuts incompalibles avec 
cette loi seront répulées sans valeur. 

Ainsi, dans le délai prescrit, au plus tard, la législa- 
tion nouvelle s'appliquera uniformément sur tout le 
territoire. 

S'il faut regretter d'avoir attendu prés de cinq ans 
pour aboutir, la premiére proposition ayant vu le jour 
en 1919, et le projet du Gouvernement, élaboré par le 
Comité de Législation commerciale, présidé par 
M. Lyon-Caen, ayant été déposé dés mars 1920, il faut 
reconnaitre que cette lenteur a permis d'enregistrer 
toutes les critiques, d'entendre des contre-propositions 
et d'aboutir à un texte, bien qu'encore imparfait, si 
lon en croit du moins certains orateurs du Sénat, et 
notamment M. Coignet, du moins meilleur que ceux des 
législations étrangères. 


Ш. Considérations d'ensemble. — La société à 
responsabilité limitée participe de la société anonyme, 
mais elle reste dominée par les principes de la com- 
mandite ; elle permet de grouper des capitaux, 
sous la forme de parts, mais elle demeure une 
société des personnes, dont le gérant, investi de 
la confiance des associés, joue le róle, qui lui est 
particulier dans les sociétés dominées par l'intuitus 
personae. 

Elle répond, en effet, à la préoccupalion d'échapper 
aux risques de dépossession fréquents dans les sociétés 
anonymes, lesquelles, surtout lorsqu'elles se déve- 
loppent, ont une tendance, grâce à la formation d'une 
majorité de nouveaux actionnaires, d'éliminer les pre- 
miers administrateurs, pour y substituer les membres 
capitalistes, souscripteurs ou acquéreurs d'actions, ou 
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nouveaux souscripteurs, et enlever à la direction des 
fondateurs le sens et les conceptions initiaux. 

C'est ce sentiment qui a souvent empéché, à la mort 
d'un chef d'entreprise, les enfants, craignant de se voir 
déposséder de l'exploitation familiale, de mettre 
l'affaire, qui aurait cependant besoin pour se déve- 
lopper de capitaux nouveaux, en société anonyme, 
alors que la commandite ne peut satisfaire aux besoins. 

П est manifeste que la forme nouvelle, procurant des 
ressources nouvelles, à l'instar de la société anonyme, 
tout en assurant le maintien de la direction aux fonda- 
teurs, qu'il s'agisse de membres d'une méme famille, 
ou de commerçants liés entre eux, constitue le moyen 
susceptible de contenter les aspirations de nombreux 
industriels et commerçants. 

C'estainsi que des commercants de détail peuvent se 
constituer en société de ce type pour acheter en commun 
les objets qu'ils doivent vendre, afin de pouvoir lutter 
avantageusement contre les maisons de gros ou à suc- 
cursales multiples ; des manufacturiers, désirant réor- 
ganiser leur outillage et acheter en commun de nouveaux 
appareils pour améliorer leur fabrication, se trouveront 
bien de la forme nouvelle; des groupements d'études y 
chercheront la forme idéale pour se livrer aux expé- 
riences initiales avant de se lancer dans l'exploitation 
commerciale, sans avoir ensuite à modifier la forme de 
la société, ni à craindre d'étre évincés par les capita- 
listes auxquels ils devront faire appel; ils n'auront 
quà augmenter progressivement leur capilal social, 
tout еп conservant leur majorité (il suffit qu'elle 
demeure du quart) ou une minorité suffisante pour 


interdire leur dépossession, et la transformation de la 
société. 


IV. Caractéristiques. — Dans la société à respon- 
sabilité limitée, les associés ne sont responsables que 
jusqu'à concurrence de leurs apports ou de leurs mises. 

Les paris sociales ne sont pas représentées par des 
titres négociables, nominatifs, ou au porteur ou à ordre; 
elles ne sont transmissibles que sous les formes pres- 
erites par l'article 1690 du Code civil; la cession doit 
étre autorisée par un vote représentant la majorité des 
associés, représentantles trois quarts du capital social. 

On a ainsi voulu rendre difficile la négociation des 
parts et les distinguer des actions ordinaires, dont la 
nature est toute différente. Ces parts sont destinées à 
demeurer entre les mains des associés de facon durable 
et ne doivent pas étre des instruments de spéculation. 
C'est pourquoi c'est le caractére personnel qui domine 
dans cette forme de société, les capitaux n'étant qu'un 
accessoire, ou du moins ne jouant un róle qu'en fonc- 
tion des relations personnelles des associés. 

Alors que dans les sociétés anonymes il faut être au 
moins sept souscripteurs pour constituer la société, il 
suffit dans la société à responsabilité limitée d'étre 
deux. 

П n'y a pas de conseil d'administration, mais des 
gérants, nommés dans l'acte constitutif ou postérieure- 
ment, dont les attributions sont fixées par les slatuts. 
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Il n'est prévu obligatoirement d'assemblées générales 
que si le nombre des associés dépasse vingt membres, 
cas trés rare ; dans ce cas la société fonctionne comme 
une commandite par actions. 

Commerciales par définition, les sociétés à responsa- 
bilité limitée ont la personnalité morale. 

Elles peuvent avoir n'importe quel objet, à l'exclu. 
sion toutefois des assurances. de la capitalisation et de 
l'épargne, sans qu'il soit besoin d'en expliquer les évi- 
dentes raisons; elles ne répondraient pas dans ce cas 
au but poursuivi et ne sauraient donner ]es garanties 
que ces sociétés doivent fournir. 

Elles peuvent n'avoir qu'un capital de 25000 fr, par 
parts de тоо fr ou multiples de 100. 

Laloi prévoit les causes de nullité, définit les respon- 
sabilités tant des gérants que des associés; règle les 
conditions de publicité, de dissolution et de liquida- 
tion, etc... 


V. Economie de la loi. — Aux termes de la loi, les 
sociétés à responsabilité limitée doivent être consla- 
tées par écrit, soit authentique, soit sous signatures 
privées: dans ce dernier cas, il est rédigé autant 
d'actes que de parties, plus un, déposé au siège social. 

La société ne peut émettre pour son comple des 
valeurs mobilières quelconques. 

Deux associés seulement peuvent constituer une 
société de ce genre; mais le nombre n'en est pas 
limité, 

Le capital social, qui peut être de 25000 fr seule- 
ment, ne peut étre ultérieurement réduit au-dessous 
de ce chiffre; il peut étre indéfiniment augmenté. Les 
parts sont de тоо fr, ou de multiples de тоо fr. 

La société n'est constituée que lorsque toutes les 
paris souscrites ont été intégralement libérées; les 
parts correspondantes en tout ou en partie à des 
apports en nature doivent toujours être libérées entiè- 
rement dés la constitution préparatoire de la société, et 
les fondateurs doivent déclarer dans l'acte mème que 
ces condilions sont remplies. 

L'acte social énumère les apports en nature, en fixe 
la valeur; les associés sont solidairement responsables 
envers les tiers de la valeur attribuée aux apports; 
l'action en responsabilité se prescrit par dix ans à 
dater de la constitution définitive. 

Faute d'observer les prescriptions, la société serait 
nulle et la nullité pourrait être opposée aux tiers par 
les associés eux-mêmes. 

Si la nullité intervient, les associés auxquels cette 


nullité est imputable sont responsables envers leurs 


coassociés et envers les tiers, solidairement entre eux 
el avec les premiers gérants, du dommage résultant de 
cette annulation. 

Ces actions (nullité ou responsabilité) se prescrivent 
par dix ans. 
А La Société est, soit qualifiée par la désignation de 
objet quelle concerne, soit désignée par une raison 
sociale comprenant les noms d'un ou plusieurs asso- 
Ciés, 
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La publicité est régie par les articles 12 à ao de la 
loi, articles qui astreignent ces sociélés au dépót de 
l'acte social au greffe du tribunal de commerce du 
domicile social dans le mois de la constitution, et, dans 
un délai égal, dans un journal d'annonces légales, à 
peine de nullité. 

L'extrait publié fournit une série d'indications carac 
térisant la nature de la société (responsabilité limitée, 
nom des associés, des gérants, capital, montant et 
nature des apports, clauses essentielles des statuts). Il 
en sera de méme de toutes modifications ultérieures 
(statuts ou associés). 

Dans toutes annonces, sur tous papiers de commerce 
doit étre indiqué qu'il s'agit d'une société à responsa- 
bilité limitée, avec le montant du capital social, sous 
peine d'une amende. 

La société doit étre immatriculée au registre de com- 
merce et au registre central, et toute personne peut se 
faire délivrer l'extrait légal. 

Les parls sociales ne peuvent étre représentées par 
des titres négociables, quelle qu'en soit la forme. 

Elles ne peuvent étre cédées à des tiers étrangers à 
la société qu'avec le consentement de la majorité des 
associés représentant au moins les 3/4 du capital 
social. Les cessions doivent étre constatées par écrit; 
elles ne sont opposables à la société et aux tiers 
qu'aprés avoir été signifiées à la société ou acceptées 
par elle dans un acte authentique, en conformité des 
dispositions de l'article 1 690 du Code civil. 

Les sociétés à responsabilité limilée sont gérées par 
un ou plusieurs gérants, mandataires associés ou non, 
salariés ou non. 

Nommés par les associés soit dans l'acte méme, soit 
dans un acte ultérieur, pour un temps déterininé ou 
pour toute la durée de la société, ils ont tous pouvoirs 
pour engager la société: toute limitation contractuelle, 
possible dans leurs rapports avec les associés, est 
inopposable aux tiers; ils ne sont révocables que pour 
des causes légitimes. Ils sont responsables civilement 
ou pénalement suivant le droit commun. 

П n'y a d'assemblées obligatoires que pour les 
sociélés de plus de vingt membres; celles-ci ne peuvent 
voler valablement qu'à la majorilé et que si le nombre 
de ses associés présents ou représenlés posséde au 


` moins la moitié du capital social. Si ce quantum n'est 


pas assuré, et sauf clause contraire, quel que soit le 
capital représenté, la majorité statue valablement lors 
d'une délibération ultérieure. 

Les dispositions organisant le contrôle des associés 
participent à la fois des facultés accordées aux action- 
naires des sociétés en commandite par actions et de 
celles accordées aux actionnaires des sociétés anonymes. 

La nationalité de la société ne peut étre changée qu'à 
l'unanimité; toute autre modification des statuts ne 
peut être faite qu'à la majorité des trois quarts du 
capital social; mais en aucun cas la majorité, même 
des trois quarls du capilal social, ne peut obliger un 
associé à céder sa part. 

Lorsque la société comprend plus de vingt membres, 
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un conseil de surveillance est institué, à l'instar de 
celui prescrit pour les commandites par actions. 

La détermination des bénéfices et la distribution des 
profits n'offre rien de particulier. 

La société n'est pas dissoute par l'interdiction, la 
faillite, la déconfiture ou la mort d'un des associés, 
sauf, pour ce dernier cas, convention contraire des sta- 
tuts. 

Il peut étre stipulé que le capital social sera suscep- 
tible d'augmentation par des versements successifs 
faits par les associés ou l'admission d'associés nou- 
veaux et de diminution par la reprise totale ou par- 
tielle des apports; c'est alors le régime des sociétés à 
capital variable qui joue. 

Les articles 37, 38 et 36 prévoient des amendes et 
des peines d'emprisonnement pour les fondateurs ou 
les gérants, qui ont fait de fausses déclarations, affirmé 
la libération mensongére des parts, faussé la valeur 
des apports, distribué des dividendes fictifs, ouvert 
une souscription, ete... 

La loi prévoit (art. 41) la transformation de toute 
société commerciale en société à responsabilité limitée, 
sous réserve du droit des tiers ; de même les sociétés à 
responsabilité limitée peuvent se transformer en 
sociétés anonymes. 

Ce dernier article a provoqué au Sénat une intéres- 
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sante discussion, notamment de la part de M. Coignet ; 
le ministre dut déclarer qu'ultérieuremenl une propo- 
sition plus complète serait présentée, et pria le Sénat 
de voter tel quel l'article 41 pour ne pas retarder l'ap- 
plieation de la loi. 

Enfin larticle 42 dispense les sociétés à responsa- 
bilité limitée de l'impót sur le revenu pour les divi- 
vendes, arrérages revenant aux gérants; il rappelle que 
ces sociétés doivent se préter aux communications 
prescrites par le fisc. 

Telle est l'économie de la loi du 7 mars 1925, qui 
semble de nature à provoquer une évolution nouvelle 
de l’activité commerciale, tout au moins pour les entre- 
prises modestes ou moyennes ; elle peut convenir d'ail- 
leurs à des entreprises importantes, à l'exclusion de 
celles faisant appel aux capitaux, en dehors des rela- 
tions familiales ou amicales. 

La loi répond à un hesoin certain ; entourée de pré- 
cautions multiples, qui ne sont cependant pas de 
nalure à paralvser ces sociétés, elle peut être con- 
sidérée comme une loi heureuse, bien étudiée, sage. 
ce qui est assez rare pour qu'il soit permis de le 
signaler. 

FERNAND-JACQ, 
Docteur en droit, Avocat à la Cour de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi tendant à instituer des sociétés 
à responsabilité limitée. 


Voici le texte de celte loi, en date du 7 mars 1925 etl 
publiée ап « Journal officiel » du 8 mars, pages »38» 
à 2384, 


ARTICLE PREMIER, — ]] peut ёге formé, en dehors des 
sociétés anonymes qui sont et demeurent soumises à la 
législation sur les sociétés anonymes, des sociétés dans 
lesquelles aucun des associés n'est lenu au delà de sa 
mise. 

Ces sociétés portent le titre de sociétés à responsabilité 
limitée et sont soumises aux disposilions suivantes ; 


Акт. 2. — Elles peuvent être constituées pour un objet 


quelconque. 

Toutefois, les sociétés d'assurances, de capitalisation et 
d'épargne ne peuvent adopter cette forme. 

ART. 3. — Quelque soit leur objet, les sociétés à responsa- 
bilité limitée sont commerciales et soumises aux lois et 
usages du commerce. 

Anr. 4. — Elles sont constatées soit par acte devant 
notaire, soil par acle sous seings privés. 

Si l'acte est sous seings privés, il en est dressé autant 
d'originaux qu'il est nécessaire pour que l'un reste déposé 
au siège social et les autres à l'appui des diverses formalités 
requises. 

Tous les associés doivent inlervenir à l'acte en per- 
sonne ou par des mandalaires justifiant d'un pouvoir spé- 
cial. 

|| est interdit à la société d'émettre pour son propre 
compte, par souscriplion publique, des valeurs mobilières 
quelconques. 


Алт. 5. — Le nombre des associés n'est pas limité. l! peut 
être de deux seulement. 

Ант. 6. — Le capital social doit étre de »5 ooo fr au 
moins. П ne peut être réduit au-dessous de ce chiffre. ` 

ll se divise en parts sociales de тоо fr ou de multiples 
de 100 fr. 

Ант. 7. — Les sociétés à responsabilité limitée ne peuvent 
être définitivement constituées qu'après que toutes les parts 
ont élé réparties entre les associés dans l'acte de société et 
qu'elles out été libérées intégralement. 

Les parts sociales correspondant en tout ou en partie à 
des apports en nature doivent toujours étre entiérement 
libérées au moment de la constitution de la société. 

Les fondateurs doivent déclarer expressément dans l'acte 
de société que ces conditions sont remplies. 

Авт. 8. — L'acte de société doit contenir l'évaluation des 
apports en nature. Les associés sont solidairemenl respon- 
sables vis-à-vis des tiers de la valeur attribuée au тошеп! 
de la constitution de la société aux apports en nature. 

L'aclion en responsabilité résultant des dispositions du 
paragraphe précédent se prescrit par dix ans à partir de la 
constitution de la société. : 

Ант. 9. —Est nulle et de nul effet à l'égard des intéresses 
toute société à responsabilité limitée constituée contraire- 
mentaux prescriptions des articles 2, 4, 5, 6. 7 et 8. T 

La nullité ne peut ètre opposée aux liers par les associés. 

ART. то. — Lorsque la nullité de la société a été prononcee 
aux termes de l'article précédent, les associés auxquels la 
nullité est imputable sont responsables, envers les autres 
et envers les tiers, solidairement entre eux et avec les pre- 
miers gérants, du dommage résultant de celte annulation, 

Les actions en nullilé et en responsabilité se prescrivent 
par dix ans. | 


-————— _ 


28 Avril 1925. 


Аат. 11. — La société à responsabilité limitée est, soit 
qualifiée par la désignation de l'objet de son entreprise, soit 
désignée sous une raison sociale comprenant les noms d'un 
ou de plusieurs associés. 

Авт. 12. — Dans le mois де la constitution de la société, 
une expédition de l'acte constitutif, s'il est notarié, ou un 
original, s'il est sous seings privés, est déposé aux greffes 
dela justice de paix et du tribunal de commerce du lieu 
dans lequel est établie la société. 

ART. 13, — Dans le méme délai d'un mois, un extrait de 
l'acle constitutif est publié dans un des journaux pouvant 
recevoir des annonces légales, 

ll sera justifié de l'insertion par un exemplaire du journal 
cerlifié par l'imprimeur, légalisé par le maire et enregistré 
dans les trois mois de sa date. 

Les formalités prescrites par l'article précédent et par 
le présent article seront observées, à peine de nullité à 
l'égard des intéressés ; mais le défaut d'aucune d'elles ne 
pourra être opposé aux tiers par les associés. 

Art. 14. — L'extrait doit indiquer: que la société est à 
responsabilité limitée ; son objet ; les noms des associés ; la 
raison sociale ou la dénomination adoptée par la société et le 
siege social ; les personnes autorisées à gérer, administrer et 
Signer pour la société ; le montant du capital social ; l'es- 
ресе et la valeur des apports en nature; la clause qui attri- 
bue des intéréts aux associés mème en l'absence de béné- 
fices dans les termes de l'article 37 : l'époque où la socicté 
commence, celle ой elle doit finir et la dale du dépót aux 
grefles de la justice de paix et du tribunal de commerce. 

ART. 15. — Si la société a plusieurs établissements ou 
Sucrursales situés dans divers arrondissements, le dépôt 
prescrit par l’article 12 et la publication prescrite par l'ar- 
ticle 13 ont lieu dans chacun des arrondissements où existent 
ces Établissements ou succursales. 

Dans les villes divisées en plusieurs urrondissements, 
le dépôt sera fait seulement au greffe de la justice de paix 
du principal établissement. 

‚ Ам. 16, — L'extrait est signé par le notaire qui a reçu 
l'acte de société, ou, si cet acte est sous seings privés, 
par un des associés invesli à cet. effet d'un pouvoir special. 

Авт. 17, — Sont soumis aux formalités et aux sanctions 
prescrites par les articles ra et 13 tous actes et délibérations 
ayant pour objet la modification des statuls et tout change- 
ment d'associé. 

ART. 18. — Dans tousles actes, factures, annonces, publi- 
caliong ou autres documents émanés de la société, la déno- 
mination sociale doit toujours etre précédée ou suivie immé- 
diatement des mots écrits visiblement et en toutes lettres : 
© société à responsabilité limitée sx, et de l'énoncialion du 
Montant du capital social. 

Toute contravention aux dispositions qui précèdent est 
ропе d'une amende de So fr à 1000 fr. 

‚Авт, 19. — Toute personne а le droit de prendre commu- 
Dicalion des pièces déposées aux greffes de la justice de 
pux el du tribunal de commerce ou même de s'en faire 
délivrer, à ses frais, des expéditions ou extraits par le 
greffier, 

ART. 10, — La société doit ètre immatriculée dans le 
registre du commerce créé раг la loi du 18 mars 1919, dans 
le délai et sous les sanctions déterminés par cette loi. 

‚ La déclaration à faire au grelfier, conformément à l'ar- 

ticle 6 de celle loi, doit contenir, outre les mentions pres- 

crites par cet article, les noms et prénoms des associés, la 

date el le lieu de naissance, la nationalité de chacun d'eux 

ne toules les indications prescrites par l'article 4, S j?, de 
e loi. 

Les mentions indiquées dans l'arlicle 7 de la Joi du 
18 mars 1919 doivent également ètre inscrites au registre 
du commerce, 
жыш e devra aussi être inscrite dans le registre 
loi u commerce, conformément à l'article 10 de ladite 
ut He Les parts sociales ne peuvent ètre représen- 

es par des titres négociables, nominalifs, au porteur ou à 
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ordre : elles ne peuvent être cédées que conformément aux 
dispositions des articles ci-après. 

ART. »2. — Les parts sociales ne peuvent être cédées à des 
tiers étrangers à la socicté qu'avec le consentement de la 
majorité des associés représentant au moins les trois quarts 
du capital social. 

ART. 23. — Les cessions de parts sociales doivent être 
constatées par un acte notarié ou sous seings privés. 

Elles ne sont opposables à la société et aux tiers qu'aprés 
qu'elles ont été signifiées à la socicté ou acceptées par elle 
dans un acte notarié, conformément à l'article 1690 du code 
civil. 

ART. 24. — Les sociétés à responsabilité limitée sont 
gérées par un ou plusieurs mandataires associés ou non 
associés, salariés où gratuits. 

lis sont nommés par les associés, soit dans l'acte de 
société, soit dans un acte postérieur, pour un temps limité 
ou sans limitation de durée. Sauf stipulation contraire des 
statuts, ils ont tous les pouvoirs pour agir au nom de la 
société, en toutes circonstances ; toute limitation contrac- 
tuelle des pouvoirs des gérants est sans effet à l'égard des 
tiers. 

Les gérants nommés par l'acte de société ou par un acte 
postérieur ne sont révocables que pour des causes légitimes. 

ART. 25. — Les gérants sont responsables, conformément 
aux règles du droit commun, individuellement ou solidaire- 
ment suivant les cas, envers la société et envers les tiers, 
soit des infractions aux dispositions de la présente loi, soit 
des violations des statuts, soil des fautes commises par eux 


dans leur gestion. | 
Акт. 26. — Les décisions des associés sont prises en 


assemblées. 

Toutefois, la tenue d'une assemblée n'est pas nécessaire 
quand le nombre des associés n'esl pas supérieur à vingt. 
Daus ce cas, chaque associé recevra le texte des résolutions 
ou décisions à prendre expressément formulées et émettra 
son vole par écrit. 

Акт. 27. — Aucune décision n'est valablement prise dans 
Jes deux cas prévus par l'article précédent qu'autant qu'elle 
a été adoplée par des associés représentant plus de la moitié 
du capilal social. Sauf stipulation contraire dans les statuts, 
si ce chiffre n'est pas atteint à la première consultation, 
les associés sont convoqués une seconde fois, par lettres 
recommandées et les décisions sont prises à la majorité 
des voles émis, quelle que soit la portion du capital repré- 
senté. 

Авт. 38. — Nonobslant toute clause contraire de l'acte de 
société, tout associé peut prendre part aux décisions. Chaque 
associé a un nombre de voix égal au nombre des parts 
sociales qu'il possède. 

ART. 29. — Dans les sociétés comptant plus de vingt asso- 
ciés, il doit être tenu. chaque année au moins, une assemblée 
générale à l'époque fixée par les statuts. 

D'autres assemblées peuvent toujours ètre convoquées раг 
le ou les gérants. à leur défaut par le conseil de surveil- 
lance, s'il en existe un et, à défaut de celui-ci, par des asso- 
ciés représentant plus de la moitié du capital social. | 

Ант. Зо. — Tout associé peut, par lui ou par un fondé de 
pouvoir, prendre au siége social communicalion de l'inven- 
taire, du bilan et du rapport du conseil de surveillance Cons- 
titué conformément à l'article 3». 

Dans les sociétés de plus de vingt membres, cette commu- 
nicalion ne sera permise que pendant les quinze jours qui 
précéderont cette assemblée générale. 

Anr. 31. — Les associés ne peuvent, si ce n'est à l'unani- 
mité, changer la nationalité de la société. Toutes autres 
modifications dans les statuts, sauf stipulation contraire 
sont décidées à la majorité des associés représentant les 
trois quarts du capital social. Toutefois, dans aucun cas. la 
majorité пе peut obliger un des associés à augmenter sa 
part sociale. 

Anr. 32. — Dans toute société à responsabilité limitée 
comprenant plus de vingt associés est établi un conseil de 
surveillance composé de trois associés au moins. 
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Ce conseil est nommé dans l'acte de société. Il est soumis 
à la réélection aux époques déterminées par les statuts. 

Les pouvoirs du conseil de surveillance sont déterminés 
par l'article 10, alinéas 1 et 2, de la loi du 24 juillet 1867. 

Les membres de ce conseil n'encourent aucune responsa- 
bilité à raison des acles des gérants et de leurs résultats. 

Chaque membre du conseil de surveillance est respon- 
sable, soit envers la société, soit envers les tiers, de ses 
fautes personnelles dans l'exécution de son mandat. 

Авт. 33. — Il est fait annuellement sur les bénéfices un 
prélévement d'un vingtiéme au moins affecté à la formation 
d'un fonds de réserve. 

Ce prélévement cesse d'étre obligatoire lorsque le fonds 
de réserve a atteint un dixiéme du capital social. 

Акт. 34. — ll peut étre stipulé dans l'acte de société. mais 
seulement pour la période de temps nécessaire à l'exécution 
des travaux qui, d’après l'objet de la société, doivent pré- 
céder le commencement de ses opérations, que les associés 
auront droit à des intérêts à un taux déterminé mème en 
l'absence de bénéfices. L'acte de sociélé détermine cette 
période. 

Cette clause doit, à peine de nullité, étre insérée dans 
l'extrait de l'acte de société publié dans un journal d'an- 
nonces légales en vertu de l'article 13. 

Le montant des intéréts ainsi payés doit étre compris 
parmi les frais de premier établissement et réparti avec ces 
frais, suivant le mode et dans le délai que doivent fixer les 
statuts, sur les années qui présenteront des bénéfices. 

ART. 35. — La répétition des dividendes ne correspondant 
pas à des bénéfices réellement acquis est admise contre les 
associés qui les ont reçus. 

L'action en répétition se prescrit par cinq ans à partir du 
jour fixé pour la distribution des dividendes. 

Акт. 36. — La société n'est point dissoute par l'interdic- 
tion, la faillite, la déconfiture ou la mort d'un des associés, 
sauf, en ce dernier cas, stipulation contraire des statuts. 

Ant. 37. — Sont punis d'une amende de 5оо à 10000 fr et 
d'un emprisonnement de quinze jours à six mois ou de l'une 
de ces peines seulement : 

Les fondateurs qui ont fait dans l'acte de société une 
déclaration fausse concernant la répartition des parts 
sociales entre tous les associés ou la libération des associés. 

Les gérants qui, directement ou par personne interposce, 
ont ouvert une souscription publique à des valeurs mobi- 
lières quelconques pour le compte de la société. 

Аат. 38. — Sont punis des peines portées par l'article 405 
du code pénal, sans préjudice de l'application de cet article 
à tous les faits constitutifs du délit d'escroquerie: 

Ceux qui ont, à l'aide de manœuvres frauduleuses, fait 
attribuer à un apport en nature une évaluation supérieure à 
sa valeur réelle; 

Les gérants qui, en l'absence d'invenlaires ou au moyen 
d'inventaires frauduleux, ont opéré entre les associés la 
répartition de dividendes fictifs. 

Акт. 39. — L'article 463 du code pénal est applicable à 
tous les délits prévus par les dispositions de la présente loi. 

ART. 40. — П peut être stipulé dans les statuts des 
Sociétés à responsabilité limitée que le capilal social sera 
susceptible d'augmentation par des versements successifs 
[aits par les associés ou l'admission d'associés nouveaux el 
de diminution par la reprise totale ou partielle des apports 
effectués. 

Les sociétés dont les statuts renlerment la stipulation 
ci-dessus sont soumises, indépendamment des régles coute- 
nues dans la présente loi, aux dispositions de la loi du 
24 juillet 1867, relatives aux sociélés à capilal variable 
(art. 48 à 54). 

ART. 41. — Les sociétésen nom collectif ou en commandite 
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et les sociétés anonymes, constituées antérieurement ou 
postérieurement à la présente loi, peuvent se transformer 
en sociétés à responsabilité limitée, sous réserve des droits 
des tiers. 

Sous la méme réserve, les sociétés à responsabilité 
limitée constituées conformément à la présente loi pourront 
se transformer en sociétés anonymes. 

ART. 42. — L'impót sur le revenu des capitaux mobiliers 
édicté par l'article premier de la loi du 29 juin 1872 et l'ar- 
ticle 31 de la loi du 29 mars 19:14 et par l'article 5o de la loi 
du 25 juin 1920 ne s'applique pas, dans les sociétés prévues 
par la présente loi, aux dividendes, intérêts, arrérages et 
autres produits revenant aux gérants prévus à l'article 24 de 
1а présente loi. 

Ces sociélés sont assujetlies aux communications pres- 
crites par les articles 16 et 28 de la loi du 5 juin 1850, 22 de 
la loi du 25 août 1871 et 7 de la loi du 21 juin 1875 sous les 
sanctions édictées tant par ces lois que par l'article 5 de la 
loi du 17 avril 1906. 

ART. 43. — Les dispositions de la présente loi sont appli- 
cables à l'Algérie et aux colonies. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait à Paris, le 7 mars 1925. 


Sur les demandes en détaxe concernant la соп" 
tribution extraordinaire sur les bénéfices de 
£uerre. 


Le « Journal officiel > du 5 février 1925 publie, p. 576, des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », laquestion 
et la réponse qui suivent : 


2083. — M. Pierre Dignac, député, demande à M. le 
ministre des Finances sila Commission supérieure des béné- 
fices de guerre a recu des instructions pour examiner avec 
bienveillance les demandes en détaxe, malgré une production 
tardive de ces demandes de la part des mobilisés qui, par 
suite de leur mobilisation,n'ont pu, dansles délais normaux; 
produire au fisc leur demande en détaxe pour des exercices 
déficitaires, ajoutant que les commissions du premier degré, 
malgré toute latitude qui leur a été donnée, rejettent des 
demandes en détaxe, pour production hors délai, sans tenir 
compte de la situation des mobilisés qui, rentrés dans leur 
foyer, ont eu à mettre leur comptabilité à jour ; quece rejet, 
par raison budgétaire, équivaut à une injustice vis-à-vis des 
mobilisés auxquels la loi а voulu par l'exemption à la base 
accorder un avantage qui se trouve compromis. (Question du 
22 décembre 1924.) 

Réponse. — Aux termes de l'article 17 de la loi du 25 juin 1920 
les contribuables qui entendaient revendiquer le bénéfice de 
la détaxe prévue par le méme article devaient présenter à 
cet effet une demande dans le délai fixé pour la production 
des déclarations relatives à la derniére période d'imposition. 
Au point de vue du droit, la Commission supérieure, qui est 
une juridiction d'ordre contentieux, ne put, dés lors, qué 
prononcer le rejet des demandes qui ont été formées aprés 
lexpiration de ce délai. Mais des instructions ont été 
adressées au service pour que, malgré la déehéance encourue, 
la détaxe dont il s'agit soit, par voie de dégrévement pro- 
noncé à titre gracieux, accordée à ceux des redevables inté- 
ressés dont la bonne foi ne serait pas douteuse et qui, par 
ailleurs, remplissant les autres conditions requises par la loi, 
se seraient scrupuleusement acquittés de leurs obligations 
au regard de la contribution extraordinaire. 
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Section scientifique et technique. — Les oscillations d'un moteur à excitation séparée alimenté par une génératrice série, 
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AVIS. — Messieurs les Actionnaires de la * Revue générale de l'Electricité » sont convoqués en Assemblée 


générale ann 
social. 12. place de Laborde, à Paris. 


uelle, conformément à l'article Зо des statuts pour le lundi 18 mai 1925 à 77 h Jo, au siège 


Assemblée générale se compose de tous les actionnaires, quel que soit le nombre des actions possédées 


par eux. 


Tout actionnaire, pour avoir le droit d'assister ou de se faire représenter à l'Assemblée générale, doit étre 


inscrit sur les registres de la Société 16 jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 
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Commission électrotechnique internationale : 
Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Du 
Jeudi malin 16 avril 1925 au jeudi soir 23 avril se sont 
reunis, à La Haye, les comités inslitués par la Commis- 
on électrotechnique internationale en vue d'étudier 
et de mettre au point les questions qui doivent être 
portées au programme de la prochaine assemblée plé- 
Шеге de la commission. 

Le Bureau de la Commission électrotechnique inter- 
nationale était représenté par M. Semenza (Italie), pré- 
sident; M. CO Mailloux (Etats-Unis), président hono- 
are; M. le colonel Crompton (Grande-Bretagne), 
secrétaire honoraire; M. Le Maistre (Grande-Bretagne), 
Secrétaire général. | | 

Treize nations ont pris part à cette réunion; leurs 


délégués étaient : 


Belgique : MM. F. Dupont. baron Edgar Forgeur, 
du evaert, Jacqmin, A H Matthis, major Wiener, E. Uyt- 


Canada : M. H.-A. Dupré. 

Danemark : M. Absalon Larsen. . 

Espagne : M. de Artigas. | 

Etats-Unis.: MM. Clayton. Sharp. S.-E. Doane, Elden, 
Н.-М. Hobart, C.-O. Mailloux, C.-E. Skinner, Snyder. 

France : MM. Ayral, Belloc, Brylinski, J. Blondin, Bou- 
cherot, Darrieus. Duval, Gault, Girault, Janet, Janin, Péri- 
dier, Roth, Zetter. 

Grande-Bretagne : MM. E.-G. Batt, F. Carter, Cook, Cortez 
Leigh, A.-C. Cramb, A.-R. Everest, K. Edgcumbe, de Fer- 
ranti, G.-H. Fletcher, P. Good, H.-C. Gunton, Р.-У: Hunter, 
G.-A. Juhlin, J. Kewley, Borlasse Matthews, T.-M. Mc 
Kensie, Michie, A. Page, R.-S. Pilcher, C. Rodgers, J. Rosen. 
Roger T. Smith, C.-P. Sparks, J.-A. Stigant, GN. Twiss, 
Wallis, C.-C. Wharton. 

Hollande : Barnet Lyon, Van der Bilt, Bellaar Spruyt, 
Collette, Doppler, Feldmann. de Haas, Hallo, Holz, Van 
llamel, Van Loenen-Martinet, Martijn, Rosskopf, Van de 


Well. | 
Italie : А. Barbagelata, G. Belluzo, U. del Buono. E. Morell, 


R. Vallauri. | 
Norvège : M. Fr. Jacobsen. 
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Suède : MM. Norberg, Liljeblad, Ericson, Vorlin. 

Suisse : MM. E. Huber, А. Huber. 

Tchécoslovaquie : MM. Vladmir List, Kneidl, Sulc, Balcar, 
Reznicek, Krondl, Hanik. 


А la séance d'ouverture du jeudi 16 avril, M. Feld- 
mann, président du Comité électrotechnique hóllandais, 
souhaita la bienvenue aux délégués étrangers, puis 
M. Semenza, président de la Commission électrotech- 
nique internationale, résuma rapidement les travaux du 
bureau central de cette commission depuis la dernière 
réunion des comités d'études qui eut lieu à Londres en 
juillet 1924. 

Immédiatement après, les travaux techniques com- 
mencèrent et se continüérent les jours suivants de 
gh3oà i3hetde i4 Зоа 18 hou 19 h, parfois méme de 
2: h à» h. Ils furent seulement interrompus le samedi 
38 avril, jour consacré à une excursion organisée par le 
Comité électrotechnique hollandais ; mais, par compen- 
sation, toute la journée du dimanche fut occupée par 
les séances des tomités d'études. 

Pour l'excursion du samedi, les délégués se réunirent, 
dés 8 h Зо du matin, devant l'hótel du Koninklijk Ins- 
tituut van, Ingenieurs (Institut royal des Ingénieurs) oü 
avaient lieu les séances des comités. C'est là que fut 
prise la;photographie reproduite à la page suivante. 
Beaucoup des délégués ne s’y trouvent pas, soit qu'ils 
ne fussent pas encore arrivés à La Haye,les comités dont 
ils étaient chargés de suivre les travaux ne devant se 
réunir que les jours suivants, soit qu'ils eussent profité 
de cette interruption des séances pour rédiger leurs 
rapports sur les discussions des journées précédentes. 

Au cours de l'excursion, la traversée de Leyde rap- 
pela aux excursionnistes qué c'est dans cette ville, au 
laboratoire de Musschenbroek, que, en 1746, Cuneus, 
éléve de Musschenbroek, découvrit, en voulant électri- 
ser de l'eau, le phénoméne appelé condensation de 
l'électricité (!). Un peu plus loin, les délégués eurent 
l'occasion de voir en fonctionnement une des plus an- 
ciennes pompes à vapeur, la pompe établie en 1852 
pour l'asséchement de la mer de Haarlem et qui est en- 
core utilisée aujourd'hui comme machine de secours; 
ils visitèrent ensuite l'exposition d'horticulture de 
Heemstede oü ils purent admirer les nombreuses varié- 


(t) L'histoire de l'électricité nous apprend qu'une observa- 
tion se rapportant au méme phénomène avait été faite un an 
auparavant, en 1745, раг von Kleist, évêque de Poméranie : 
ayant versé du mercure dans une bouteille qu'il tenait d'une 
main, il mit ce mercure en communicalion métallique avec 
le conducteur d'une machine électrique en activité et toucha 
par basard ce conducteur avec l'autre main ; il ressentit une 
commotion violente, hors de comparaison avec celle que pou- 
vait produire l'étincellede sa machine. Mais l'expérience de 
von Kleist resta ignorée, tandis que celle de Cuneus, répétée 
ensuite par Musschenbroek, fut immédiatement portée à la 
connaissance de l'Académie des Sciences de Paris par une 
lettre adressée à Réaumur par Musschenbroek. Malgré que 
ce dernier déclarät dans ва lettre que la secousse qu'il avait 
reçue était si forte quil ne voudrait pas recommencer l'ex- 
rience « pour la couronne de France », les savants francais 
voulurent à leur tour ressentir les effets de la « bouteille de 
Leyde » et l'expérience, maintes fois répétée, conduisit bien- 
tót à la forme classique des condensateurs. 
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tés defleurs quel'on cultive en Hollande et qui donnent 
lieu à une exportation trés importante ; puis, aprés un 
déjeuner offert, à Haarlem, par le Comité électrotech- 
nique hollandais, ils furent conduits à Velzen ой se 
trouve, sur le canal reliant Amsterdam à la mer, un 
pont tournant qui est, parait-il, le plus grand du monde ; 
ils se rendirent ensuite à Ymuiden, origine du canal, oü 
ils visitérent les chantiers de construction d'une nou- 
velle écluse qui permettra l'entrée du canal aux navires 
les plus grands; le retour à La Haye s'effectua par une 
route traversant les immenses champs d'oignons à 


fleurs qui sont la caractéristique et la fortune de cette 


région. Un fait qui frappa les excursionnistes c'est que, 
aussi bien à l'aller qu'au retour, ils n'apercurent au- 
cune des masures sordides, de ces cabanes en bois re- 
couvertes de papier goudronné ou de tóle ondulée, qui 
déparent trop souvent les alentours des villes : partout 
ce ne sont que coquettes maisons de briques, bien ali- 
gnées, et précédées d'un jardinet, à boiseries fraiche- 
ment peintes, à larges baies laissant apercevoir un mo- 
bilier, parfois modeste, mais toujours trés proprement 
entretenu. Nos édiles parisiens tireraient profit d'un 
voyage dans cette région; ils y apprendraient com- 
ment on y concoit et comment on y réalise l'extension 
des villes. y 

Ajoutons que les membres du Comité électrotech- 
nique hollandais ne se sont pas bornés à offrir aux délé- 
gués étrangers l'excursion qui vient d’être mentionnée: 
dés le jour de l'ouverture de la session, ils les ont 
conviés à un déjeuner et, le mardi suivant, à un ban- 


quet. Nous ne saurions trop les remercier dé la cordia- 
lité de leur accueil. 


Les questions techniques portées à l'ordre du jour 
des séances des comités d'études se rapportaient aux 
sujets suivants : 


Vocabulaire électrotechnique international, 

Symboles graphiques, 

Spécification des machines électriques, 

Spécification du matériel de traction, 

Marques des bornes des appareils électriques, 

Réglementation internationale des lignes de transmission 
d'énergie électrique, 

Normalisation des tensions de transmission et de distri- 
bution, 

Essais des huiles pour transformateurs, 

Douilles et culots des lampes à incandeseence, 

Moteurs primaires (à vapeur et à gaz). 


Dans un prochain numéro nous indiquerons briëve- 
ment les résullats des discussions auxquelles ont donné 
lieu ces diverses questions. 


Bibliographie : La production des richesses, par Rent 
Masse, ancien élève de l'Ecole polytechnique, ingénieur civil 
des Mines, membre de la Chambre de Commerce de Paris, 
avec une préface de M.R.-G. ќут, membre de l'Institut (1). — 
La production, la circulation et la distribution des richesses 
ont de tout temps constitué le grand problème social; toutefois, 


(1) Un volume, format 28 cm>X< то cm, de 979 pages. ae E 
la librairie Marcel Giard, 16, rue Soufflot, à Paris (5*). frix- 
broché, 5o fr. 
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le caractère de notre époque est d'avoir donné la première 
place à la question de la production qui, désormais, domine 
les deux autres. 

Mais la grande guerre vient de bouleverser complètement 
les données de ce probléme vital de la production; aussi 
M. Masse estime qu'il est nécessaire d'en faire une étude 
approfondie et méthodique si l'on en veut, enfin, dans la 
période à la fois hésitante et énervée de l'aprés-guerre, 
trouver la méthode à suivre pour rétablir la prospérité du 
рауз. Aussi, est-ce pour déterminer les moyens de porter à 
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son maximum, en ce qui concerne la qualité aussi bien que 
la quantité, qu'il a essayé, dans le travail important et parti- 
culiérement documenté que nous présentons aujourd'hui à 
nos lecteurs, de démonter piéce à piéce le mécanisme de 
cette production, d'en déterminer les rouages essentiels et, 
par suite, d'en indiquer le meilleur mode de fonctionnement. 

П faut chercher dans cet ouvrage, avant tout, un pro- 
gramme d'action tiré de l'enseignement des faits auxquels 
l'auteur, nourri aux théories classiques mais riche de l'expé- 
rience que lui a valu la pratique des grandes affaires indus- 


uà par Qt: 
l'oignon: à 
pe de tat 
s ces qi 
ren! A 
en beis t 
ndul. {2 
Zb pere 
х, еа 

jes raitt- 
soir Ш É: 
pR: 
vi 
ient ^? 

DIE 


kein 
шт 
club ` 
TTE 
TEN 
bons | 

! 

l 


TIS 
DEN 


f 


pro | 


Ми» w «1 


"ta d e 


3 | 
RP “he DT Lé T ` 
RES EU а. 


| Ne UE” й - i 
k At Q U S O UE et ^з > 
Ж. Ss". { A7 ET dr E GE Mal 
t "Ae S- prm T " Р ^ CX Ver - 4: Po; ix Ca 


=, à 
- A 


Réunion de La Науе des Comités d'Etudes de la Commission électrotechnique internationale. 


Àu Dremier rang, à la gauche des deux dames occupant le milieu: M. Semenza, président de la Commission internationale ; à leur 
droite : M. le colonel Crompton, secrétaire honoraire ; à gauche du président : M. Boucherot délégué francais. 

Au second rang, immédiatement à la gauche de M. Boucherot: M. Mailloux, président honoraire; à la gauche de celui-ci, à la troisième 
place, M. le Maistre, secrétaire honoraire ; immédiatement à la gauche du colonel Crompton : M. Paul Janet, délégué français. 


u troisième rang, à la droite de M. Janet : M. J. Blondin, délégué français ; 


délégué français. 


; à la gauche de ce dernier, après deux dames : М, Roth, 


Au quatrième rang, presque au milieu de la porte : M. Girault, délégué francais. 


lrielles, Sé reporte sans cesse pour vérifier, rectifier ou 
rajeunir la doctrine et dégager d'un probléme déjà bien 
vieux les solutions nouvelles que suggère l'histoire écono- 
mique et sociale de notre temps. 
| L'ouvrage débute par uneétude, en trois parties distinctes: 
Influence du milieu, facteur travail, facteur capital, où l'auteur 
examine les divers facteurs de la production. 11 résume, pour 
chacun d'eux, ce que l'on sait sur leurs conditions de meil- 
leure utilisation et signale les efforts accomplis et les 
méthodes proposées pour réaliser ces conditions. 

Dans la seconde partie de l'ouvrage, une large place est 
réservée au problème de la natalité en France; on y trouve 
aussi des chapitres du plus vif intérét eonsacrés à l'hygiéne 


matérielle et à l'hygiéne morale du travailleur, enfin l'exa- 
men quelque peu approfondi des méthodes à mettre en 
œuvre pour assurer l'enseignement professionnel et tech- 
nique. D'autre part, le lecteur trouvera dans la troisiéme 
partie, avec l'étude du capital, de l'épargne et du crédit, une 
analyse exacle et précise des conditions de notre relèvement 
financier, économique et monétaire, en méme temps qu'une 
critique de la théorie inflationniste et un exposé sommaire 
du probléme de la circulation des capitaux. 

M. Masse recherche ensuite s'il existe up mode privilégié 
de combinaison des trois facteurs dont il vient de développer 
le rôle. П constate que l'histoire de vingt siècles montre que 
la production a, en général, été d'autant plus grande que son 
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organisation s'est rapprochée d'un type caractérisé раг Іа 
propriété individuelle, le capital lucratif, la liberté des pro- 
ducteurs et l'équilibre entre la production et la consomma- 
tion provenant du libre jeu des échanges commerciaux. 11 ne 
manque pas d'observer, toutefois, que le développement de 
la production a, depuis longtemps, brisé le moule étroit déli- 
mité par ces idées classiques et que le bouleversement 
apporté par 1а grande guerre est trop profond pour qu'il ne 
soit pas imprudent d'espérer que les remédes théoriques au 
déséquilibre périodique des crises économiques normales 
puissent produire leur plein effet sur la crise de тозо. 

Deux faits nouveaux sont enfin à considérer d'une facon 
sérieuse : ce sont la création d'ententes entre producteurs, 
vérilables « entreprises d'entreprises » et l'intervention de 
l'Etat dans la production nationale. lls auront, sur la liberté 
de production, une influence certaine, mais dont on ne peut, 
dés maintenant, prévoir l'étendue. 

M. René Masse consacre la derniére partie de son livre à 
ses conclusions générales qui sont moins la réunion des con- 
clusions de chacune des parties précédentes de воп travail, 
qu'un essai d'examen général du « comportement social de 
l'individu », probléme trés important et ne dépassant guére 
le cadre de son ouvrage, car, dit-il, c'est le probléme général 
de la production qui commande les actes des particuliers. 
: Nos lecteurs trouveront ici l'occasion, en lisant et en appré- 
ciant les opinions de l'auteur, de réfléchir eux-mémes à 
toutes ces questions sociales dont il est de moins en moins 

possible de se désintéresser. 

¿Nous ne pouvons terminer ce compte rendu sans men- 
tionner tout particuliérement l'excellente présentation de cet 
odvrage qui est due tout à la fois au souci de l'auteur 
d'ordonner parfaitement le texte d'un sujet aussi complexe, 
qu'au soin apporté par l'éditeur à l'impression et à la dispo- 
sition de ce texte. Celte présentation facilite beaucoup 1а 
lecture de ce travail et contribue certainement à le faire 
mieux apprécier. — B.E. 


Bibliographie : Manuel pratique de l'amateur de té- 
légraphie sans fil, par Franck Duroquier (t). — Ce livre, 
comme son titre l'indique est rédigé entiérement à l'usage 
des amateurs. ll se compose de trois parties bien distinctes 
dans lesquelles l'auteur traite successivement des phéno- 
ménes mis en jeu, des appareils employés et de l'utilisation 
du poste de réception. 

ll expose d'abord, en effet, la formation el la propagation 
des ondes, analyse d'une facon simple le jeu des phénoménes 
électriques agissant dans les circuits d'émission et de récep- 
tion, montre l'utilité des différents appareils et explique leur 
fonctionnement. 

]l passe ensuite en revue les nombreux dispositifs, justifie 
les montages en faisant ressortir lesavantages ou les incon- 
vénients de chacun d'eux. En s'aidant de schémas particu- 
lierement simples, il indique comment l'amateur peut les 
confectionner économiquement au moyen des éléments que 
l'on trouve, à l'heure actuelle, à profusion dans le com- 
merce. 

En dernier lieu, enfin, il donne des renseignements d'ordre 
pratique : indicalifs d'appel, signaux horaires. abréviations 


. (1) Un volume format 21 cm >< 14 cm. Пе 232 pages, avec 171 fi- 
gures dans le texte, éuilé par la librairie Dunou, g2, rue Bona- 
parle, à Paris (0*). Prix : broché, та fr. 
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de service, bulletins météorologiques et radioconcerts. — 
Y. G. . | 


Bibliographie : Les fours électriques industriels et 
les fabrications électrothermiques, par Jean Escanr (!). — 
Cette deuxième édition, faite après la mort de notre regretté 
collaborateur, a été rendue nécessaire par le rapide épuise- 
ment de la première édition. 

Rappelons que cet important ouvrage, rédigé par un spé- 
cialiste de la question ne contient pas seulement les re- 
cherches personnelles de l’auteur, mais encore les meil- 
leurs travaux émanant de savants et d'industriels. 

On y trouve en premier lieu une étude dès fours élec- 
triques au double point de vue de leur mode de construction 
et de leur agencement, et une description des divers types 
actuels. Cette élude a été suffisamment poussée à fond pour 
pouvoir servir de guide aux fabricants dans leur choix et 
dans la conduite des appareils, suivant les applications qu'ils 
ont en vue. 

Une étude semblable concernant uniquement les élec- 
trodes fait l'objet du deuxiéme chapitre de ce livre. Le 
reste de l'ouvrage est consacré aux diverses applications 
métallurgiques du four électrique et comprend les chapitres 
suivants : Extraction des métaux; métallurgie électrother- 
mique du zinc; électrométallurgie de l'aluminium; fontes et 
aciers électrothermiques ; alliages et composés métalliques ; 
alliages ferrométalliques ; carborundum et produits dérivés: 
produits nitrés synthétiques; produits électrothermiques à 
base d'oxydes; produits divers obtenus au four électrique. 
— B. E. 


Bibliographie : Mécanique théorique et appliquée, 
cours élémeutaire, par Н. Desarces (2). — Ce cours est, 
par son niveau et par sa présentation, à la portée de tout 
lecteur connaissant les règles élémentaires de l'arithmé- 
tique. П contient, en trente-trois leçons, l'étude de toutes 
les questions de mécanique faisant l'objet des programmes 
classiques. 

La mécanique proprement dite : mouvements, transmis- 
sion et transformation, forces, machines simples, travail 
el puissance, frottement, remplit les deux premières par- 
ties. D'autres chapitres, d'un développement moindre. 
traitent des principes de la résistance des matériaux et des 
principes de l'hydraulique. Enlin, en annexe, on a réuni 
toutes les formules en un tableau synoptique facile à con- 
sulter. 

Des résumés placés au début de chaque lecon permettent 
à l'éléve de passer facilement de l'une à l'autre; un question- 
naire termine chacune «d'elles. 

Ce petit cours constitue un bon guide pour les débutants; 
il peut étre utile aussi à ceux qui sont déjà un peu familia- 


' risés avec les questions de mécanique, auxquels il servira 


d'aide-mémoire. Facile à consulter en raison de sa clarté 
d'exposition il est tout indiqué pour ètre placé entre les 
mains d'ouvriers, contremaitres et élèves des écoles pra- 
tiques. — Y. G. 


(1) Un volume, format 25 cm > 17 cm, de 674 pages, avec 
265 figures dans le texte et 4o planches hors texte. édité par la 
librairie Dunod, 92, rue Bonaparte, à Paris (6*). Prix : broché, 
Хо fr; relié, 85,50 fr. 

(2) Un volume, format 18 em w 12 em, de 415 peges, avec 
202 figures dans le texte, édité par la librairie Gaston Doim. 
8, place de l'Odéon, à Paris (6%). Prix : cartonné, 15 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


- 


Les oscillations d'un moteur à excitation séparée 
alimenté par une génératrice série 


Les oscillations d'un moteur à excitation séparée alimenté par une génératrice série n'ont pas 
regu jusqu'ici d'application pratique ; elles sont cependant fort intéressantes à cause de l'ana- 
logie qu'elles présentent avec les oscillations entretenues obtenues au moyen de la lampe à trois 
électrodes ou de l'arc chantant. L'article qu'on va lire donne д ce sujet des résultats expérimen- 
taux assez inattendus, et qui, à notre connaissance, n'ont pas encore été signalés en France. 


I. Introduction. — Les oscillations d'un moteur à 
excitation séparée alimenté par une génératrice série 
ont été maintes fois signalées et étudiées en France et 
à l'étranger. La « Revue générale de l'Electricité » a 
déjà publié sur ce sujet une étude intéressante, mais 
inexacte sur plusieurs points, de M. Mestraud (!) et, 
peu aprés, une bibliographie remarquablement docu- 
mentée donnée par M. Korowine (?). 
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Fig. 1. — Construction de Witz. 


La construction de Witz (2) donnée également par 
Arnold (*) permet de suivre le phénoméne dans ses 


grandes lignes. 
Nous la rappelons ici : | | 
Оп trace la caractéristique à vide Æ = f (г) de la 


(!) Revue générale de l'Electricilé, 13 mars 1921, t. 1, 
р. 363-368. 

(2) Hevue générale de Г Electricité, 29 octobre 1921,t. п, p.586. 
(*) Comples rendus de l'Académie des Sciences, 17 juin 1889, 


\ 


t. суш, р. 1243. 
() Gleichstrommaschine, 1906, t. 1, p. 662. 


génératrice (fig. 1) puis la droite / = Ао + RI, Kw 
étant la force contre-électromotrice du moteur à excita- 
tion séparée et X, la résistance totale du circuit. 

Cette droite se déplace parallélement à elle-méme au 
fur et à mesure des variations de la vitesse angulaire 
du moteur et son point de rencontre avec la caractéris- 
tique donne, pour chaque vitesse, le point de fonction- 
nement du système. | 

Celle construction montre que le mouvement oscilla- 
toire ne se produit que si le couple moteur correspon- 
dant au point B, soit À > Ob, est supérieur au couple 
résistant appliqué. Sinon, on a un mouvement continu 
uniforme. | | 

Si l'on veut serrer de plus prés la réalité, il faut faire 
intervenir la self-induction du circuit et avoir recours 
au calcul, qui conduit alors à l'équation fondamentale 


suivante 
d'r оо Ub uu AT. 
bora TH (1)] ach зр h)=o, 


où Z désigne le coefficient de self- induction du circuit, 
‚М, le moment d'inertie du moteur oscillant et K/, le 
couple résistant appliqué. 

Malheureusement cette équation est trés difficile à 
discuter, car elle renferme deux coefficients variables : 
L. qui est fonction de z puisque le circuit contient du fer, 
et R — f' (i) dont on ne peut négliger les variations 
puisque c'est en définitive la saturation qui est la cause 
primordiale du phénoméne, comme le montre la cons- 
truction précédente. 

Pour obtenir des résultats certains, il faut donc 
s'adresser à l'expérience. C'est ce que nous avons fait. 
Nous avons relevé la courbe du courant à l'oscillo- 
graphe et étudié la variation de la période en fonction 
des différents facteurs qui influent sur elle. 

Nous avons obtenu les résultats suivants : 


II. Résultats expérimentaux. — А. Cas GÉNÉRAL. 
— 1. Forme de la courbe du courant. — La forme la 
plus générale de la courbe du courant est celle repré- 
sentée par la figure 2. C'est à peu prés ce qu'on pouvait 
attendre d’après la construction précédente. 
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Les dentelures qui apparaissent régulièrement dans 
la partie à tangente peu inclinée de la courbe sont 
cependant difficiles à expliquer. Elles disparaissent 
progressivement lorsqu'on augmente l'excitation du 
moteur. 

La courbe de la vitesse du moteur a été relevée en 
méme temps que la précédente, en appliquant à un 
autre équipage de l'oscillographe la tension d'une petite 
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Fig. 2. — Relevés oscillographiques du courant 
et de la vitesse du moteur dans le cas général A. 


génératrice à excitation constante accouplée avec le 
moteur. 

Rappelons en passant que cette derniére courbe est, 
au couple résistant du moteur prés, l'intégrale de la 
courbe du courant, car on a 


ме kia EL 
dé 


2. Variation de la période en fonction de l'inductance 
du circuit. — La longueur de la période est à peu prés 
indépendante de l'inductance du circuit. En augmen- 
tant L de 440 pour 100, nous avons constaté une 
augmentation de 20 pour roo sur les plus courtes pé- 
riodes et de 6 pour тоо sur les longues. Le coefficient 
de self-induction dont nous parlons ici est celui mesuré 
sous un courant alternatif de faible fréquence et de 
même intensité efficace que celui observé dans nos 
expériences. 

3. Variation de la période en fonction du moment 
d'inertie du moteur oscillant. — En accouplant au 
moteur oscillant un moteur identique, on constate 
que la période des oscillations devient à peu prés 
double. La période est donc sensiblement proportion- 
nelle au moment d'inertie. 

4. Variation de la période en fonction de l'excitation 
du moteur. — La période est, trés sensiblement, inver- 
sement proportionnelle au carré du flux inducteur du 
moteur. | | 

5. Variation de la période en fonction de la résistance 
du circuit. — La période varie en fonction de la résis- 
tance suivant une loi complexe qui dépend de la carac- 
téristique à vide de la génératrice série. 


B. Cas PARTICULIER. — Оп peut facilement obtenir 
une courbe du courant se rapprochant de la sinusoide 


en augmentant la résistance du circuit jusqu'au voisi- 
nage de la résistance critique et en excitant fortement 
le moteur. La figure 3 représente un relevé oscillogra- 
phique fait dans ces conditions. Nous nous attendions, 
dans ce cas, à voir se vérifier à peu prés la formule de 


Fig. 3. — Relevés oscillographiques 
dans le cas particulier B. 


la période que donne le calcul dans le cas ой la satura- 
Don est négligeable, 


T= VAL, 


dans laquelle Á est proportionnel au flux inducteur du 
moteur. Mais il n'en a rien été. La période reste tou- 
jours presque insensible aux variations de la self-induc- 
tion et continue à étre approximativement proportion- 
nelle au moment d'inertie. 

Cependant, elle tend bien à devenir inversement 
proportionnelle au flux du moteur comme l'indique la 
formule, au lieu d'étre inversement proportionnelle au 
carré de ce flux, comme dans le cas général. 

Il faut conclure de ces expériences que le calcul con- 
duit à des résultats trés éloignés de la réalité, et, dans 
l'impossibilité ой il est de tenir compte de toutes les 
variables, il ne faut lui accorder que peu de crédit. 

Voici cependant comment on peut justifier la varia- 
tion de la période en fonction du moment d'inertie et 
du flux inducteur du moteur. L'équation du courant 
dans le circuit est, en négligeant la self-induction, 


E = fÍ (i) = Ко + Ri 
d'autre part, la mécanique nous donne : 


d +. 
M =K (ih) 


di = 3 JO ir 4 


аг 
A? 1+1, ' 


d’où 


M mäin. 
r= = Í ro) А 


К? F ¿+ f, 


Ce qui montre bien que, quelle que soit l'équation 
de la caractéristique, la période est proportionnelle à 


Ж, : 


NH. 
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2 Mai 1925. 


J ; 
à condition toutefois que l'on soit assez loin de la 


résistance critique pour qu'on ait le droit de négliger 
le temps correspondant à l'amorcage de la génératrice 
dans la période. 

Si l'on assimile le moteur à une capacité (*), on peut 
donc dire que la période est proportionnelle à la capa- 
cité équivalente au moteur. ` 


П. Mouvements singuliers. — On observe enfin 
des mouvements du moteur d'un autre genre pour des 
résistances du circuit trés voisines de la résistance cri- 
lique. Le moteur tourne toujours dans le méme sens, 
mais accélère, et ralentit périodiquement ; le ralentis- 
sement peut d'ailleurs aller jusqu'à l'arrêt, ce qui 
réalise un mouvement ;intermittent dans le méme 
sens. 

Après des observations très attentives et très nom- 
breuses, nous sommes arrivés à cette conclusion que 
cês mouvements sont dus au magnétisme rémanent de 
la génératrice. On parvient à les expliquer en repre- 
nant la construction de Witz compte tenu de l'hystéré- 
518. lls se produisent lorsque la force contre-électromo- 
trice Ku, du moteur, au moment du désamorçage, n'est 


= y wë wm wm —— 


Fig. 4. — Cycle d'hystérésis décrit dans le cas 
des mouvements périodiques dans le méme sens. 


рах suffisante pour détruire le magnétisme rémanent 
de la génératrice. Celle-ci se réamorce alors dans le 
même sens après un ralentissement du moteur qui peut 
aller jusqu'à l'arrêt complet. La figure 4 représente le 
cycle d'hystérésis décrit. 


(!) P. Janer. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
14 avril 1919, t. сьхүп, p. 764. 
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Nous avons cherché à réaliser en quelque sorte la 
synthése de ces mouvements, en remplacant le magné- 
tisme rémanent par une aimantation permanente plus 
intense. Pour cela, nous avons placé sur l'inducteur de 
la génératrice quelques spires parcourues par un cou- 
rant constant, ou bien nous avons intercalé dans le 
circuit une batterie d'accumulateurs. 

Les résultats ont été remarquablement concluants. 

Nous avons pu obtenir ainsi le mouvement intermit- 
tent et le mouvement ordulé avec une trés grande 
intensité et pour n'importe quelle résistance dü cir- 
cuit. 

La construction de Witz permet de prévoir d'ailleurs 
que si eest la force électromotrice intercalée dans le 
circuit, on a dans ce cas: 

Un mouvement oscillatoire dyssy métrique, si Aw, > эе, 
Un mouvement intermittent, si Kw, = эе; 
Un mouvement ondulé, si Ko, < 2e; 

L'expérience vérifie parfaitement ces prévisions. 

M. Mestraud signale également des oscillations amor. 
ties ou amplifiées du moteur. Nous n'avons pas réussi 
à les obtenir. Enfin, notons que la variation de l'induc- 
tance ne permet, en aucun cas, de passer d'ün genre de 
mouvement à un autre. 


IV. Conclusions. — On peut conclure de toutes ces 
observations que la self-induction ne joue dans le phé- 
noméne qu'un róle purement passif et que la saturation 
exerce au contraire une aclion' prépondérante. Si done 
on voulait étudier le phénoméne par le calcul, il fau- 
drait nécessairement tenir compte de la saturation dans 
l'équation fondamentale donnée plus haut, et méme, en 
toute rigueur, tenir compte de l'hystérésis, ce qui pré- 
sente de trés grandes difficultés. 

Rappelons enfin que l'équation fondamentale du 
courant est exactement la méme que celle à laquelle on 
est conduit, lorsqu'on étudie les oscillations entrete- 
nues obtenues avec l'arc chantant ou avec la lampe à 
trois électrodes. Seulement, dans ce cas, on a affaire à 

Ge 


de grandes fréquences, el le terme en L - de l'équa- 


tion prend une importance considérable. C'est pourquoi 
les lois de ces oscillations entretenues sont différentes 
de celles que nous avons trouvées ici. | 

Il est probable cependant que, dans certaines condi- 
tions particuliéres, on puisse obtenir soit avec Farc 
chantant, soit avec la lampe à trois électrodes, des 
courbes de courant analogues à celles que nous avons 
obtenues, et des périodes obéissant à peu près aux lois 
que nous avons indiquées plus haut. C'est ce que 
nous chercherons à obtenir dans des expériences ulté- 


rieures. | 
B. TRUTAT et G. Bourrex, 


Chefs de Travaux 
à l'Ecole supérieure d'Electricité, 
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Revues, analyses et informations 


Comité électrotechnique francais. 
Séance du 7 juillet 1924. 


La séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence de 
M. E. Brylinski, président du Comité. 

Etaient présents : MM. Blondin, Boucherot, Brylinski, 
Desoille, Drin, Drouin, Duval, Eschwége, Girault, Girousse, 
Grosselin, Lebauoin, Drin, Meyer. Mouchelet, Péridier, 
Rougé, Rey, Toulon. 

Excusés : MM, Bunet, Fontaine. Génissier, Gralzmuller, 
Legouéz, Paré, Schwarberg, Stiffel, Zetter. 


I. Paoc&s-vgERBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
зо mars 1924 est lu et adopté sans observation (!). 


ll. SÉANCE SPÉCIALE DU 23 AVRIL 1924. — Le Président rap- 
pelle qu'une séance spéciale a été tenue le 23 avril 1924, à 
laquelle assistaient le président de la Commission électro- 
technique internationale, M. Semenza, le secrétaire houo- 
raire, M. le colonel Crompton et le secrétaire général, 
M. Le Maistre. Aprés un exposé de la question de la réad- 
mission du Comité allemand à la Commission électrotech- 
nique internationale, les deux résolutions ci-aprés ont été 
prises : . 

15 Le Comité est d'avis que, dès que l'Allemagne aura été 
admise à faire partie de la Société des Nations, le Comité 
allemand pourra participer à tous les travaux de la Commis- 
sion électrotechnique internationale; il devra à ce moment 
accepter toutes les conditions approuvées par la Commission. 

20 En attendant l'admission de l'Allemague dans la 
Société des Nations, le Comilé allemand sera avisé des 
réunions de Ia Commission et de ses comités d'études, aux- 
quelles il pourra envoyer des observateurs. | 

Ces résolutions ont été adoptées sans aucune modifica- 
tion par le Comité d'Action dans sa réunion tenue à Londres 
les 48 et ag avril 1924, à laquelle assistaient ` MM. Semenza, 
président; le colonel Crompton, secrélaire honoraire; Le 
Maistre, secrétaire général; Richard Glazebrook (Comité 
britannique) ; Huber Stokar (Comité suisse) et Duval (Comité 
francais). ` 


HI. Réunion ро Сомітё D'ACTION D'AVRIL 1924. — Le secré- 
taire, M. Duval, résume les travaux du Comilé d'Action 
durant ces séances d'avril tenues à Londres. 


Le Comité d'Action a décidé de demander aux comités 


nationaux d'activer l'étude de leurs vocabulaires et d'en 
transmettre 100 exemplaires au Bureau central. 

Le Comité demande que les observations sur le fascicule 
R. M. 8 des symboles soient envoyées d'urgence. | 

En ce qui concerne les tensions normales il demande de 
diviser les études en trois sections: basses lensions, ten- 
sions de distribution, tensions de transmission, et de fixer 
l'accord sur un certain nombre d'échelles de tensions de 
mauière à permettre la spécification des matériaux employés 
sur les ligues. 


‚(!) Ge procès-verbal a été publié dans la /terue generale de 
UElectricite, аб avril 1924, t. xv, p. 126-128. | 


Pour la réglementation des lignes à haute tension la 
Co:nmission électrotechnique internationale notifiera aux 
comités nationaux les résultats des travaux du Comité 
belge. | 

En ce qui concerne les machines, le Comité signale la dis- 
tinction à faire entre les conditions d'essais et les conditious 
de service, el demande aux comités nationaux de poursuivre 
leurs études. | 

Le Comité note l'avancement de la queslion relative à 
l'aluminium et aux prises de couraut pour automobiles élec- 
triques. 

Le Comité décide de mettre à l'étude la question de la 
réglementation des moteurs de traction et de la spécifica- 
tion des huiles isolantes. | | | 


IV. Réponses pu (COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. — 
Comme suite à ces décisions du Comité d'Action, le Prési- 
dent indique les travaux réalisés et les réponses envoyées 
au Bureau central ; 

a) Le Cornité a envoyé тоо exemplaires de la partie déjà 
rédigée du vocabulaire francais 

b) Le Comité а adressé la réponse concernant les sym- 
boles graphiques R. M. 8. 

c) Le Comité a transmis les décisions prises antérieure- 


. ment au sujet des tensions normales. 


d) ll a transmis des exemplaires du nouvel arrêté tech- 
nique français. 

e) 11 а transmis le rapport de M. Janet concernant l'alu- 
minium. | 

f) П a indiqué au Bureau central que la question 
des moteurs de traclion était à l'étude auprès de nos 
Comités. UE 

g) Il a transmis à Londres le fascicule de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité concernant les huiles pour transforma- 
teurs en spécifiant qu'il élait provisoire et soumis à revision. 

h) M a tout en répondant aux questions posées concer- 
nant les symboles pour radiocommunicalions, demandé de 
différer l'élude de cette question, actuellement soumise à 
une commission internationale. 

En résumé, le Comité élecirotechnique francais a répondu 
au Bureau central sur toutes les questions mises à l'ordre 
du jour et sera en mesure de discuter ces questions durant 
la prochaine réuuion de Londres en juillet 1924. 


V. RÉUNION DES COMITÉS D'ÉTUDES DE JUILLET 1924. — Le 
président signale qu'une réunion des comités d'études de la 
Commission électrotechnique internationale se liendra à 
Londres du 15 au 18 juillet; il expose que la réunion de 
Londres promet d'étre trés nombreuse par suite de sa coin- 
cidence avec l'Expcsition de Wembley et que plusieurs 
questions importantes ont été inscrites à l'ordre du jour. Il 
ne pourra se rendre à Londres étant retenu par une autre 
convocation; M. Janet pour raison de santé est lui-mème 
dans l'impossibilité de s'y rendre; le présidenl demande 
aux membres préseuts de bien vouloir se joindre à nos 
délégués MM. Boucherot, Blondin et Duval; il insiste spé- 
cialement auprès des maisons de construction alin qu'elles 
envoient des représentants désireux d'assister M. Boucherot 
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dans la discussion des questions complexes relatives au 
régime des machines. 

Nous avons fait connaitre au Bureau central notre 
accord au sujet de la question des symboles graphiques 
ainsi que l'état d'avancement du vocabulaire; nos délégués 
sont autorisés à présenter à titre officieux les textes relatifs 
aux moteurs de traction et aux huiles pour transformateurs; 
en ce qui concerne l'arrété technique, nous ne pouvons que 
notifier le texte du dernier arrêté de 1924. Nous avons 
notifié notre fascicule 12 relatif aux tolérances. 


VI. Quesrions Diverses. — Nous avons recu de la Commision 
internalionale copie de da notification italienne relative aux 
indicateursinternes de lrempérature,ainsi qu'un exemplaire en 
anglais des règles japonaises. Nous ауопв геси également com- 
munication des règles de l'Association des Propriétaires d'Ap- 
pareils à vapeur, mais avec un délai trop court pour examen 
avant impression. 

ll est signalé entre les spécifications des règles C. E. 1. 
et le fascicule 131 ter, une différence de 5° dans l'échauffe- 
ment des enroulements isolés au mica; notre texle sera 
délendu par notre délégué au Comité des Spécifications. 

Le Comité est d'avis qu'un nom pourrait étre donné à 
l'unité de puissance réactive, par exemple le mot law. 

Aucune question n'étant plus à l'ordre du jour, la seconde 
Séance est levée à 16 heures. 


Séance du Á décembre 1924. 


La séance est ouverte à 15 heures sous la présidence de 
M. E. Brylinski, président du Comité. 

Etaient présents : MM. Arquembourg. Blondin, Bouche- 
rol, Brylinski, Bunet, Charruau, Desoille, Duval, Drouin, 
Féry, Génissieu, Girault, Girousse, Gratzmuller, Grosselin, 
Imbs, Janet, Lebaupin, Lorin, Meyer, Mouchelel, Ragonot, 
Rey, Rougé, Stiffel, Zetter. 

Excusés ` MM. Paré, Ellissen, Legouëz, Cornuault, Sailly. 


T. PRocks-vgRBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
7 Juillet 192; est lu et adopté sans observation. 


11. RÉCNION pes COMITÉS D'ÉTUDES DE JUILLET 1924. — Сене 
réunion s'est tenue à Londres du 15 au 18 juillet 1924. 
‚ Le Président rappelle que la réunion de Londres fut trés 
Importante, tant du fait de la présence de nombreux délé- 
gués venus à Londres à l'occasion de l'Exposition de Wem- 
bley que du fait des nombreuses questions mises à l’ordre 
du jour et qui furentexaminées, notamment : spécifications 
des machiries électriques, moteurs de traction, noiuencla- 
ture, huiles isolantes, symboles graphiques, etc... 
‚ Les délégués furent très amicalement reçus par le Comité 
electrotechnique britannique, par les Associations dcs Ingé- 
Dieurs civils, des Ingénieurs mécaniciens, des Ingénieurs 
électriciens, qui donnèrent en leur honneur une magpilique 
Soirée dans l'hôtel des Ingénieurs civils le 15 juillet; le ban- 
quet des Dynamicables tenu le 16 juillet au soir sous la prési- 
dence du colonel Crompton fut également l'occasion d'une 
réunion tout intime avec les ingénieurs électriciens augluis ; 
enlin le Comité britannique réunit le 18 juillet dans un diner 
de Clôture tous les délégués nationaux. Nous vous proposons 
d'adresser nos remerciements aux présidents de ces associa- 
lions britanniques qui firent tous leurs efforts pour rendre 
tout à fait amicale la réception de nos délégués, et au secré- 
laire général de la Commission électrotechnique internatio- 
we M. Le Maistre, qui, malgré la surcharge de travail que 
Ш apportait cette réunion, s'est prodigué pour assurer le 
Plus agréable séjour aux invités. 
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Spécifications des machines. — Le Comité des Spécifica- 
tions des Machinesa tenu ses séances les 15, 16 et 17 juillet 
sous la présideace de Sir Richard Glazebrook, président du 
Comilé britannique ; nos délégués, MM. Boucherot, J. Blon- 
din, Marcel Blondin, Darrieus, Duval, Girault, Roth, assis- 
térent à ses séances. : 

M. Boucherot expose les résultats de ces travaux. 

Lc Comité a étudié le régime C. E. 1. ; une commission 
composée de MM. Kennelly, Mailloux et Boucherot fut char- 
gée d'étudier la fixation des limites de lempérature dans le 
cas d'emploi des indicateurs internes de température pour 
machines dont le noyau du stator dépasse 1 m de longueur ; 
les conclusions de cette commission, qui envisagent un 
dépassement de 10° sur les limites actuelles, ont été en- 
voyées aux comités nationaux. 

Les tolérances sur les essais ont été examinées; toute 
tolérance sur l'échauffement fut rejetée ; les comités natio- 
naux feront des proposilions pour les tolérances sur les 
autres spécifications. J 

Pour la détermination du rendement, la température de 
référence généralement admise est 75°; le Comité britannique 
préférerait 60^; les comités nationaux remettront des pro- 
positions sur les méthodes de délermination. ` 

La fixation des tensions d'essais des machines à courant 
continu, pour 5 ooo v et plus, est différée. 

En ce qui concerne les tensions d'essais des turboallerna- 
teurs, M. Boucherot a maintenu les propositions francaises 
déjà présentées à Bruxelles et Genève : il est convenu que le 
Comité francais enverra une note à ce sujet. 

ll a été décidé que la question des marques des bornes 
des machines serait étudiée par une sous-commission com- 
posée de MM. Feldmann, Girault, Moore, Wyssling, W bar- 
ton, laquelle se tiendra en relations avec la Commission des 


Symboles. 
Moteurs de traction. — Le Comité des Moteurs de Trac- 


. tion, réuni sous la présidence de M. Semenza, le 16 juillet, a 


examiné les travaux déjà préparés dans les différents pays ; 
il a émis l'avis d'étudier conjointement la réglementation 
des moteurs de tramways et des moteurs de chemins de fer ; 
il a décidé de définir la puissancesur l'arbre du moteur plu- 
tôt que sur l'essieu, tout en élant d'avis de définir deux 
puissances (horaire et de régime continu); il a renvoyé la 
question à l'étude des comités nationau t. 

Nomenclature. — Le Comité de la Nomenclalure s'est 
réuni sous la présidence du professeur Lombardi, le 16 juil- 
let, et a approuvé le compte rendu des séances de Genève ; 
aprés discussion il a décidé de recommander aux comités 
nationaux de préparer leurs vocabulaires par sections, c'est- 
à-dire en groupes plutôt que dans l'ordre alphabétique. 
M. Blondin, délégué francais. a indiqué que son Comité achè- 
verait la revision commencée dans l'ordre alphabétique et 
procéderait ensuite à la classification demandée par séries. 
M. Mailloux accepte de se charger de grouper et de compa- 
rer les vocabulaires avec l'aide d'une sous-commission com- 
prenant un délégué français et un délégué anglais. 

Symboles graphiques. — Le Comité des Symboles gra- 
phiques s'est réuni le 17 et le 18 juillet; la présidence en a 
été offerte à notre délégué M. Duval ; il a approuvé le procès- 
verbal R. M. 8 des symboles arrêtés à Genève et repris 
l'étude à titre définitif de ces symboles; une grosse somme 
de travail a été accomplie à titre définitif grâce aux conces- 
sions mutuelles consenlies aimablement par tous les délé 
gués nationaux. 

Iuiles pour transformaleurs. — Le Comitédes Huiles pour 
Transformateurs s'est réuni, le 7 juillet, sous la présidence 
de M. Semenza et a examiné les travaux déjà préparés en 
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Angleterre, en Italie, en Belgique et aux Etats-Unis sur ce 
sujet; il demande aux comités nationaux de lui faire parve- 
nir tous les documents déjà préparés sur ce sujet; notre 
délégué M. Girault a suivi ces travaux. 


П. RÉUNION pu Сомутк D'ACTION DE JUILLET 1924. — Après les 
séances des comités d'études, le Comité d'Action s'est réuni, le 
18 juillet 1924. sousla présidence de M. Semenza ; étaient pré- 
sents: MM.Mailloux,Glazebrook Sharp (Etats-Unis), Feldmann 
(Hollande), Le Maistre. Il a pris connaissance de la décision 
du Comité allemand concluant de ne pas envoyer d'observa- 
leurs, mais acceptant de collaborer aux travaux en envoyant 
tous documents utiles ; les documents du bureau central se- 
ront également transmis à ce comité. En ce qui concerne les 
définitions pour radiocommunications, la question sera lais- 
sée en suspens jusqu'au résultat de la réunion interalliée qui 
sera présidée par le général Ferrié en 1925. Les décisions du 
Comité des Spécifications de machines ont été adoptées ; la 
nomination dela Commission pour les Marques des Bornes а 
été adoptée. Le Comité d'Action a approuvé le rapport du Co- 
mité de la Nomenclature et la nomination de la sous-com- 
mission présidée par M. Mailloux; il a approuvé le rapport 
de la Commission des Symboles, de la Commission des Mo- 
teurs de Traction et de la Commission des Iluiles de Trans- 
formateurs. 

ll a été décidé de réunir un comité d'étude de la régle- 
mentation des lignes aériennes et de convoquer les comités 
d'études en avril 1925 à La Haye; les documents devront 
être reçus au Bureau central avant le 16 février 1925. 

Le Comité d'action pourra consulter des experts sur les 
problémes spéciaux à l'étude; les comités pourront déléguer 
des ingénieurs spécialisés dans ces questions. | 

П est décidé de reprendre la question des moteurs pri- 
maires déjà abordée dans le fascicule 29 de juillet 1924. 


IV. CORRESPONDANCE AVEC LA COMMISSION INTERNATIONALE. — 
Le Bureau central nous a demandé de désigner un spécia- 
liste pour l'étude des questions relatives aux huiles. 11 est 
décidé de demander à M. Gault, directeur de l Institut du 
Pétrole à Strasbourg, de bien vouloir accepter cette mission. 

Le Président demande à M. Rey s'il pourra se rendre à 
La Haye pour suivre les travaux relatifs aux moteurs pri- 
maires; on convient de revoir le fascicule 29 de 1914 et le 
fascicule n? 199 de l'Union des Syndicats de l'Electricité qui 
ont abordé l'étude de cette question. La Commission des 
Moteurs primaires est complétée et comprendra MM. Allard, 
Arquembourg, Cauchois, Lorin, Mouchelet, Kammerer, 
Schwarberg, sous la présidence de M. Rey. 

Pour les moteurs de traction, le Président demande à 
M. Péridier de se rendre à La Haye si possible; à son défaut 
MM. Girault et Duval suivront les séances; on décide de 
notifier à Londres le dernier texte approuvé par la Commis- 
sion d'Etudes. 

M. Boucherot donne accord pour notifier à Londres le der- 
nier texte du fascicule 13: quinquies. 


V. Envo: pu СомітЕ POLONAIS. — Le secrétaire signale que 
le Comité polonais nous a envoyé le livret contenant le 
procès-verbal de ses séances; nos remerciements seront 
adressés au Comité polonais. 


VI. RENOUVELLEMENT DU BURRAU ET DES DÉLÉGUÉS A LA Com- 
MISSION ÉLECTROTECHNIQUE INTERNATIONALE. — ll est procédé à 
la nomination du Bureau pour 1925. A l'unanimité, l'ancien 
bureau est nommé à nouveau pour la prochaine année. En 
conséquence. le Bureau est composé comme il suit : 
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Président, M. E. Brylinski; 

Vice-présidents, MM. P. Eschwège et R. Legouëz ; 

Secrétaire, M. C. Duval; 

Trésorier, M. J. Blondin. 

Délégués à la Commission électrotechnique internationale : 
MM. Boucherot, Duval, Janet. 

Délégués au Conseil de la Commission : MM. Brylinski, 
Boucherot. 

Délégué suppléant : M. Janet. 

Délégués aux comités d’études de la Commission électro- 
technique internationale : 

Vocabulaire, symboles, M. P. Janet; 

Spécifications de machines électriques, M. P. Boucherot; 

Moteurs primaires, M. J. Rey; 

Distribution, isolateurs, M. C. Duval; 

Aluminium. M. P. Janet ; 

Supports, culots delampes, prises de courant; M.C. Zetter; 

Huiles pour transformateurs et disjoncteurs, M. Girault; 

Moteurs de traction, M. Péridier. 

Aucune question n'étant plus à l'ordre du jour, la séance 
est levée à 16 h. 3o. 


Séance de la Commission de Slandardisalion. 


La séance est ouverte à 16 h. 3o sous la présidence de 
M. Brylinski; étaient présents les mémes membres qu'à la 
séance du Comité électrotechnique français. 

Le Président signale une différence dans l'écriture de cer- 
tains mots composés indiqués au tableau 11 du fascicule С, 
et au tableau correspondant lI du fascicule 27 de mars 1920, 
il est convenu qu'une commission composée de MM. Janet 
et Blondin précisera la forme et l'orthographe définitive de 
ces termes. 

Le Président propose à l'approbation de la Commission : 

Le fascicule n? 12 du C. Е.Е. ; | 

Le fascicule n° 95 de l'U. S. E., fils de cuivre; 

Le fascicule n? 98 de P'U. S. E., dimensions des dalles; 

Le fascicule n° 131 quater de PU. S. E., régimes de ser- 
vice ; 

Le fascicule n° 13: quinquiès de PU. S. E., tolérances ; 

Le fascicule n° 185 de PU. S. E., intensités de cou- 
rant. 

Ces fascicules sont approuvés. 

La séance est levée à 16 h. 45. 


Méthodes pour faire varier la sensibilité des 
galvanomètres balistiques ('). 


Lorsqu'on adjoint à un galvanométre balistique une résis- 
tance en série ou en dérivation, le calcul de la nouvelle dé- 
viation de l'aiguille, due au passage d'une méme quantité 
d'électricité, entraine la considération de deux facteurs. La 
charge qui traverse le galvanomètre est diminuée, et elle 
peut être calculée à partir de la charge initiale et de la résis- 
tance Mntroduite, et, d'autre part, la résistance additionnelle 
produit un changement de l'amortissement, qui affecteaussi 
la grandeur de l'impulsion de l'aiguille. 

Quatre cas peuvent se présenter, selon qu'on emploie une 
résistance en série ou en dérivation, et que la charge est in- 
duite électromagnétiquement, ou provient d'un condensa- 
teur. Le premier cas, celui de l'impulsion due à une charge 


() M. Mans, Physical Review, février 1925, t. xxv, p. 211-217, 
3 400 mots. 


2 Mai 1925. 


créée par un procédé électromagnétique et réduite par une 
résistance en série avec le balistique, a été considéré dans un 
précédent travail ; le second cas, celui d'une résistance en 
série et dela décharge d'un condensateur se résout immé- 
diatement : l'impulsion n'est pas modifiée par l'introduction 
de la résistance en série. C'est aux deux autres cas qu'est 
consacré le présent travail. 

Оп supposera dans ce qui va suivre que le balistique est 
du modèle à cadre mobile, que l'amortissement dù à la résis- 
lance de l'air est négligeable par rapport à l'amortissement 
électromagnétique et que le galvanométre n'est pas muni 
d'une bobine spéciale à amortissement. 


]. DécBARGE D'UN CONDENSATEUR ; RÉSISTANCE EN DÉRIVATION. 
— Lorsqu'on décharge un condensateur à travers un balisti- 
que, et sion fait passerensuitela même décharge dans leméme 
balistique shunté, le rapport des déviations dépend en partie 
de la réduction de la charge traversant le galvanoinétre, et 
en parlie de l'amortissement dü à l'introduction du shunt. 
L'auteur établit dans son travail les formules générales per- 
mettant de calculer ce rapport en fonction d'une constante 
"i, qui caractérise le galvanomètre et du rapport n de la ré- 
sislance du shunt à celle du galvanométre. Si l'on désire 
réduire une impulsion donnée à un cinquième ou un dixième 
de sa valeur initiale, la résistance du shunt nécessaire pour 
y arriver peut étre obtenue au moyen d'une table, quand on 
connait la résistance du galvanomètre, et aussi la résistanee 
du shunt capable de réduire l'impulsion due à une charge 
donnée à Ја moitié de sa valeur, résistance que l'on déter- 
mine aisément par tátonnement. 


ll. DÉCHARGE ÉLECTROMAGNÉTIQUE; RÉSISTANCE EN DÉRIVATION. 
— Si une bobine de résistance r est placée en permanence 
еп série avec un galvanomètre de résistance G, on peut faire 
Passer une charge g dans le galvanométre par induction 
lectromagnétique, en prenant pour r le secondaire d’une 
bobine d'induction. Ceci étant, si l’on ajoute un shunt S au 
galvanomátre, le rapport de la charge @' traversant le gal- 
mu shunté à la charge q initiale est donné par la 

ion 


ЕП S (G + r) 
q7 r + GS |` 
es) lera] 


Si nous supposons G > r, condition d'ordinaire rćalisée, 
tant que S est du même ordre de grandeur que G, le rapport 
sera presque égal à un. Si l'on diminue graduellement S, le 
rapport diminue lentement jusqu'à ce que, lorsque Š atteint 
l'ordre de grandeur de r, le rapport devienne approximati- 
vement éga 3 

D СЕРЕ, 
‚ Même s’il n’y avait pas à considérer de changement d'amor- 
lissement, ce procédé pour diminuer la sensibilité du balis- 
tique ne serait pas avantageux parce que, si, par exemple, 
nous supposons G. d'environ 500 ohms et r d'environ 
10 ohms, une réduction de l'impulsion à un cinquiéme de 
"3 valeur nécessiterait un shunt 5 d'environ 2 ohms. Si cette 
Yaleur doit être réalisée exactement, la résistance des fils 
de connexion, peut-être méme celle des contacts, ne peuvent 
plus étre négligées. A cela s'ajoute une petite correction 
d'amortissement. Il vaut donc mieux, dans ce cas, renoncer 
au balistique shunté, et prendre la mélhode de la résistance 
en série avec le balistique antérieurement étudié. — L. B. 
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Théorie et fonctionnement des redresseurs 
de courant (!). 


Durant les quelques derniéres années, le besoin de petits 
redresseurs s'est accru rapidement, à cause de l'emploi de 
plus en plus fréquent de petites batteries portatives 
et aussi de la pratique généralisée de charger les plus gros- 
ses batteries d'accumulateurs avec des courants de faible 
intensité. Or, la littérature est trés pauvre concernant ces 
pelits redresseurs. Le présent travail a été entrepris pour 
combler une telle lacune et pour répondre aux demandes . 
[réquentes de renseignements relativement à la construc- 
tion el au mode d'emploi des redresseurs à faible débit. 
Оп y trouve, en;outre, une discussion des principes sur 
lesquels repose le fonctionnement de ces redresseurs. 

Les redresseurs ici étudiés comprennent divers dispositifs 
à l'aluminium, d'autres au tantale, des redresseurs ther- 
moioniques ou à gaz ionisés et, enfin, plusieurs autres du 
type vibrant. Comme les redresseurs sont presque toujours 
employés pour charger des batteries d'accumulateurs, les 
essais ont été exécutés dans les diverses conditions qui 
peuvent correspondre à certe opération. La théorie de la 
rectification présentée tient compte pour cette raison de 
la présence d'une force contre-électromotrice. Pour la 
mesure du courant rectifié,on а constaté au moyen d'un vol- 
tamétre à cuivre. qu'un ampéremétre du type d'Arsonval 
indique l'intensité moyenne d'un courant redressé. Le гар- 
port de cette intensité moyenne à la racine carrée du carré 
moyen de lintensité du courant rectifié constitue une 
mesure de ce que l'on peut appeler le degré de rectification. 

Une partie considérable de ce travail a été consacrée au 
redresseur électrolytique, à cause de sa commodité pour 
l'étude des effets de divers facteurs sur la forme de la 
courbe représentant l'intensité du courant rectifié en fonc- 
lion du temps et sur le degré de rectification. Les mesures 
ont montré que le degré de rectification du redresseur élec- 
trolytique croit avec la densité de courant à l'électrode 
redressante et aussi avec la grandeur de l'inductance du 
circuit. П est réduit, au contraire, lorsqu'on accroit la fré- 
quence, la température de l'électrolyte du redresseur et Je 
nombre des accumulateurs en charge, Le rendement énergé- 
tique du redresseur électrolytique augmente quand on réduit 
la tension de la ligne avec une réactance en série on avec un 
transformateur. 

On a étudié aussi le fonclionnement des redresseurs 
thermoioniques et des redresseurs vibrants pour diverses 
différences de potentiel de la batterie en charge. Les courbes 
qui représentent les variations de la puissance débitée et du 
rendement avec la différence de potentiel aux bornes de la 
batterie manifeste l'existence des maxima bien définis que 
prévoient des considérations théoriques. La différence de 
potentiel aux bornes de la batterie pour laquelle 1а puis- 
sance débitée est maximum est pratiquement 1а тёте que 
celle à laquelle les redresseurs sont estimés devoir fonc- 
tionner par les constructeurs. 

On a déterminé le rendement des redresseurs vibrants 
dans un domaine trés étendu de fréquence, de tension de la 
ligne et de force contre-électromotrice de la batterie et on a 
pu expliquer les variation des caractéristiques de leur fonc- 
tionnement dans diverses conditions. 

Les effets, sur la rectification, de divers facteurs sont 
démontrés, au cours du mémoire, par de nombreux oscillo- 


grammes et diagrammes. 


(1) H.-D. Horren, J.-P. Sunopr. Technologie Papers of the Bureau 
of Standards, octobre 1924, n° 265, p. 405-527, 73 fig. 
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La désintégration naturelle et artificielle des 
éléments (') 


Cet article reproduit une conférence faite par l'auteur à 
l'occasion du centenaire de la fondation du Franklin Insti- 
tute. Après avoir rappelé toute une série de faits bien 
connus touchant la structure des atomes, l'auteur passe à 
une évaluation de l'ordre de grandeur des noyaux ato- 
miques. Celui d'aluminium, par exemple, а un rayon cer- 
tainement inférieur à 4.107? ст, dimension d'une petitesse 
déconcertante, si l'on se souvient que, dans ce petit espace, 
se trouvent concentrés 27 protons et 14 électrons. Comment 
s'expliquer la stabilité d'un tel assemblage, en dépit de 
l'excés des charges positives sur les charges négatives ? Par 
l'existence dans ce domaine d'une loi de force qui n'est plus 
celle de Coulomb : au voisinage du noyau de l'atome d'alu- 
minium, une force attraclive se superpose à la charge 
répulsive habituelle s'exercant sur une charge positive 
extérieure; l'expérience montre que cette force attractive 
varie en raison inverse de la quatriéme puissance de la dis- 
lance, que les forces d'attraction et de répulsion se com- 
pensent à environ 3,4 > ro-!3 cm du centre du noyau. 
A l'intérieur de cette sphére critique. les forces sont entié- 
rement attractives; à l'extérieur, elles deviennent répul- 
sives. L'expulsion, hors des noyaux radioactifs de particules 
a et 3, animées d'énormes vitesses, nous donne aussi l'idée des 
forces intenses dont le noyau est le siège, car dans cerlains 
cas l'énergie cinétique des particules z ainsi expulsées est 
supérieure à celle qui correspondrait à une chute de poten- 
tiel de 4 millions de volts. 

Le noyau lui-mème parait être doué d'une certaine slruc- 


ture : un cœur central, entouré de satellites, particules a et ` 


électrons. On peut avoir des renseignements sur la fréquence 
des mouvements dont le noyau est le siège par la сопѕійсга- 
tion des rayons y émis par le noyau des corps radioactifs. 
On a pu de la sorte constaler que l'énergie des centres 
émetlant les rayons ү peut dépasser celle correspondant à 
une chute de potentiel de з millions de volts; il y а tout 
licu de penser que le noyau est caractérisé à ce point de 
vue par des niveaux d'énergie, analogues à ceux que l'on 
connait dans les zones extérieures de l'atome, et entre les- 
quels se déplacent certaines particules z ou cerlains élec- 
trons du noyau, ces déplacements donnant lieu à l'émission 
des rayons y. La dynamique du quantum parait donc appli- 
cable aussi bien au noyau qu'aux couches d'électrons péri- 
phériques. 

L'auteur expose ensuite ses expériences sur la désintégra- 
tion artificielle des éléments. En soumettant divers corps 
à l'action de particules a rapides, il a pu faire perdre des 
protons à quelques noyaux des atomes correspondants. 
C'est le cas du bore, de l'azote. du fluor, du sodium, de lalu- 
minium et du phosphore, qui donnent des protons de par- 
cours égal à до à go cm d'air; du néon, du magnésium, du 
silicium, du soufre, du chlore, de l'argon et du potassium, 
dont les protons ont un parcours Supérieur à 7 cm d'air. et 
probablement compris entre 16 et Зо ст d'air. Les autres 
éléments légers, hydrogène, hélium, lithium, carbone et 
oxygène, ne donnent pas d'effet décelable au delà de 7 cm 
de parcours dans l'air. 

De l’ensemble des résultats obtenus au cours de ces expé- 
riences et d'autres similaires se dégagent quelques faits du 
plus haut intérêt. D'abord, tous les éléments allant du fluor 
au potassium (inclus) subissent la désintégration sous 
l'effet du bombardement 2, en émettant des protons. Les 


(1) E. Ruruenronn. Journal of the Franklin Institute, décembre 
1924, L. cxcvini, р. 725-744, 0 ооо mots. 
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éléments impairs (B, N, F, Na, Al, P) donnent tous des par- 
сиез à long parcours (4o à go cm); les éléments pairs 
(С, 0, Na, Mg, Si, S) donnent soit peu, soit pas de parti- 
cules et, en tout cas, les parcours sont bien plus faibles. 
Cette différence entre les éléments pairs et impairs est trés 
importante et se retrouve par d'autres considérations. 

Enfin, il est intéressant de noter que tous ces faits d'expé- 
rience, obtenus par Rutherford et ses collaborateurs, 
apportent une preuve définitive de la conception nucléaire 
de l'atome, et plus généralement de la structure de tout 
atome. — L. B. 


Etude rationnelle d'une salle de chauffe 
en vue d'augmenter son rendement ('). 


L'auteur a donné, dans un article précédent, un tableau 
permettant d'obtenir Ja teneur en acide carbonique des gaz 
d'échappement en fonction de l'excès d'air admis à la cham- 
bre de chauffe. Le poids des gaz résultant de la combustion 
d'un kilogramme de carbone est égal à 16,860 kg, en admet- 
tant un excés d'air de 20 pour 100; le charbon contient, en 
outre, de l'hydrogéne et un certain poids d'eau; il en résulte 
que le poids de gaz secs produits par la combustion de : kilo 
gramme de charbon est de l'ordre des sept dixiémes du poids 
précédent, soit environ 12 kg de gaz secs. L'auteur calcule 
ensuite la perte de chaleur due à la vaporisation de l'eau 
contenue dans le charbon et de celle résultant de la combus- 
tion de l'hydrogène; il donne un tableau de cette dernière 
perte pour différentes températures des gaz d'échappement, 
un autre, des pertes dues à la présence de 10 pour 100 
d'eau et, enfin, dans un troisième sont contenues les perles 
dues aux gaz secs en fonction de leur température d'échap- 
pement et du pourcentage de l'excès d'air. En examinant 
le détail des perles dans les tableaux élablis par l'au- 
teur, on voit que celle qui résulte de l'existence d'un excès 
d'air prend une imporlance relativement grande, mais, dans 
la pratique courante, il est extrémement difficile d'éviter 
cette admission d'air et les meilleurs systémes de foyer auto- 
matiques travaillent normalement avec 35 à до pour 100 
d'excés d'air ; il en résulte une augmentation importante de 
la consommation de combustible, mais ce résultat est encore 
de beaucoup supérieur à celui obtenu par la chauffe ordi- 
naire, l'excès d'air allant alors jusqu'à зоо pour тоо. L'esli- 
mation de la teneur en anhydride carbonique des gaz de la 
combustion complétée par une lecture au pyromètre permet 
de déterminer la quantité d'air admise en excés et de calcu- 
ler les pertes qui en résultent;on trouvera dans l'article ori- 
ginal, toutes les formules nécessaires pour exécuter ce calcul. 

L'auteur calcule les pertes en chaleur dues aux gaz résul- 
tant de la combustion de l'hydrogène et qu'il trouve égales 
à 4,64 pour 100, celle dueà l'humidité du combustible atteint 
1.36 pour ioo et la présence de l'oxyde de carbone dans les 
fumées (dans le cas traité; occasionne une perte de 1 pour 100. 

ll donne ensuite le bilan de chaleur suivant: chaleur 
transmise: directement à la chaudière 6,13 pour cent; au 
surchauffeur, 10 pour too, à l'économiseur 7,3 pour тоо, d'où 
chaleur utile 78,6 pour cent. Les pertes se répartissent 
approximativement comme il suit : chaleur perdue dans les 
gaz secs de la cheminée, то pour 100; perte due aux pro- 
duits de la combustion de l'hydrogène, 4,65 pour 100; perte 
due à l'humidité, 1,25 pour 100; perte due à 1а non-combus- 
tion de l'oxyde de carbone, 1 pour тоо; perle dans les cen- 
dres 2,8 pour cent et pertes par radiation 2 pour 100 envi- 
ron. — E. B. M 

(') John Bacce. Electrical Heriew, аб décembre 1924, t. X € 
p. 904-909 el з, 9, 16 et 23 janvier 1925, t xcvi, p. 31-32, 71-72 
111-112, 149-150, 7 800 mols, 6 fig., 13 tab. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Relevés oscillographiques de phénomènes transitoires 


L'auteur décrit une modification mécanique apportée à l'oscillographe Blondel pour faciliter 
la reproduction photographique de phénomènes transitoires trés rapides, tels que les courts- 
circuits dans les commutatrices. Le dispositif consiste à provoquer le court-circuit par l'action 
des appareils mêmes qui commandent le miroir plan oscillant, de telle sorte que le court-circuit 
commence à l'instant précis ой l'obturateur découvre la plaque sensible. 


l. Conditions générales d'emploi de l’oscillo- 
graphe. — L'oscillographe Blondel est surtout consti- 
tué pour relever les phénomènes périodiques. 

Les lignes décrites par l'image ponctuelle de la fente 
lumineuse se superposent à chaque oscillalion du imi- 
roir incliné qui renvoie l'image du point sur la glace 
dépolie. 

Ce dispositif ne se préte donc pas au relevé oscillo- 
graphique des phénoménes variables d'une oscillation 
àla suivante, à moins que l'on puisse se contenter des 
courbes superposées, obtenues pendant le temps d'ex- 
position dela plaque sensible. 

Pour le relevé de phénomènes variables, on em ploie 
généralement le dérouleur. Ce dernier est constitué par 
une pellicule sensible qui peut, à un moment donné, 
Senrouler sur un petit tambour en bois, pendant 
qu'elle se déroule de sa bobine, en passant dans l'enca- 
drement de la chambre noire. 

Le mouvement du dérouleur est provoqué d'une ma- 
nière quelconque, au moment où l'on produit le phé- 
nomène transitoire. Pour obtenir des courbes nettes et 
exactes, il faut évidemment que le mouvement de la 
pellicule sensible ait une vitesse trés réduite par rap- 
port à la vitesse du point lumineux renvoyé par le mi- 
roir oscillant. 

H n'est pae toujours commode, d'autre part, de pro- 
voquer en même temps la naissance du phénomène 
variable et le départ du dérouleur. 

Mème en employant des dispositifs de commande à 
distance pouractionner les deux phénomènes il y a tou- 
Jours, en raison des constantes de temps des relais em- 
ployés et de l'indétermination de la durée du phéno- 
mène à observer, une grande incertitude sur l'empla- 
cement de la pellicule où se trouve la courbe 
Impressionnée. 

Outre que ces inconvénients conduisent à une con- 
sommation de pellicules assez onéreuse, si les opéra- 
tions doivent être renouvelées un grand nombre de fois, 
la manipulation de la pellicule fractionnée et le rechar- 
Eement des bobines sont passablement fastidieux. Il 
arrive très souvent que, avec l’organisation rudimen- 

taire des plates-formes d'essais industrielles, on gàche 


des porlions de pellicules, sans aucun résultat. La 
sensibilité inférieure des pellicules y contribue pour 
une grande part. 

Ayant eu à observer les conditions du développement 
des courts-cireuits dans les commutatrices fonction- 
nant à la tension de т 500 v et leurs effets au point de 
vue des coups de feu sur les collecteurs, ainsi que l'ef- 
ficacité des disjoncleurs ultra-fapides et de divers 
inoyens de protection, nous avons fait exécuter un dis- 
positif d'observalion el de relevé des effets du court- 
circuit, qui nous a donné d'excellents résultats et qui 
facilite notablement l'investigation des conditions de 
ces phénomènes, dont la durée est de l'ordre du cen- 
tième de seconde. 

Pour observer ce qui passe pendant cet intervalle de 
temps trés court, sur les circuits à courant continu et à 


Fig. т. — Vue photographique de la guillotine 
et de l'oscillographe. 


courant alternatif de la commulatrice, dans les flux des 
pôles de commulalion, sur les balais et les lames du 
collecteur, dans les divers circuits de correction de la 
commutation, pour observer, en méme temps, la rapi- 
dité d'intervention des disjoncteurs ultra-rapides et la 
répartition des courants et des flux dans les enroule- 
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ments de ces appareils, il était nécessaire de repro- 
duire le court-circuit un assez grand nombre de 
fois. 

Comme il y avait un gros intérét à pouvoir modifier 
les conditions des divers circuits, aprés chaque obser- 
vation, et à ne pas provoquer, sans profit immédiat 
pour l'observation, des courts-circuits qui entrainaient 
le déclenchement des disjoncteurs à huile du feeder 
d'alimentation et un arrét assez long des expériences, 
lemploi du dérouleur eüt élé impraticable dans ces 
conditions. 


II. Dispositif de déclenchement simultané de 
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employé, dont une vue d'ensemble est donnée sur la 
figure т, consiste à faire déclencher le court-circuit par 
le mécanisme méme qui actionne le miroir plan oscil- 
lant de l'oscillographe et à obtenir que le court-circuit, 
ou, d'une facon générale, le phénomène transitoire à 
observer, commence à se produire pendant la demi- 
oscillation du miroir plan oü l'obturateur découvre la 
plaque sensible. H est représenté en figure 2. 

Sur l'arbre A qui est entrainé par le moteur syn- 
chrone et sur lequel sont calés l'obturateur D et la 
came B qui provoque les oscillations du miroir C, on a 
fixé un disque E isolant pourvu d'un segment conduc- 
teur G dont le passage sous les frotteurs H et I pro- 


l’enregistreur et du phénomène. — Le dispositif  voquent l'alimentation de l'électroaimant F. 
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Fig. 2. — Schéma de montage de la guillotine et de l'oscillographe pour relever un phénomëne transitoire 
sur une plaque sensible. 


Ce dernier commande un crochet J, sur lequel s'ac- 
croche un bloc massif M en acier, qui peut coulisser 
sur un double montant en fer N. 

La masse M porte une plaque de cuivre P, qui vien- 
dra buter sur deux frotteurs élastiques en cuivre Q, 
dans la chute de la masse, et provoquera le court-cir- 
cuit de la machine R. 

Le circuit d'alimentation de l'électroaimant F est 
commandé par un interrupteur ou un bouton T. 

La masse M peut également ètre maintenue dans son 
accrochage, par alimentation de l'électroaimant F. 
Dans ce cas, à la rupture du circuit, l'éloignement du 
crochet J et la libération de la masse M auraient lieu 
par l'ouverture de l'interrupteur T. 

Les frotteurs Q sont montés sur une coulisse en 
matière isolante V dont la hauteur le long de la glis- 


siére verticale Y peut étre réglée, au moyen de la vis 
de pression X. 

On a constitué ainsi une sorte de guillotine ou de 
machine d'Atwood ой le déclic de la masse M est com- 
mandé par l'interrupteur T et le contact des frotteurs 
I et H avec le segment G. 

Si le crochet J est libéré par rupture du courant de 
l'électroaimant F, le segment G est remplacé par une 
lamelle isolante. 

L'oscillographe étant réglé et le moleur synchrone 
mis en marche, on actionne le bouton T et, dés que le 
segment G touche les frotteurs H, I, le crochet J libére 
la masse M. 

Aussitót que la plaque P touche les contacts Q, le 
court-circuit s'établit et met en mouvement le miroir m 
de l'oseillographe, dont l'électroaimant est branché 
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sur le shunt Z, dans le cas, par exemple, oü l'on veut 
relever a courbe des courants de court-circuit. 

Il s'agit d'obtenir que cette courbe soit projetée sur 
la plaque dépolie ou la plaque sensible placée en W, 
ой elle est tracée par le faisceau réfléchi f. 

Ц faut donc que le court-circuit soit produit par les 
contacts P, Q pendant l'intervalle de temps trés court 
où le miroir C envoie le faisceau f sur la plaque W, ez 
oscillant dans le sens des aiguilles d'une montre, sous 
l'action de la came B, l'obturateur D découvrant la 
lente lumineuse g juste à ce moment. 

Оп arrive trés vite à ce résultat, en faisant quel- 
ques observations à blanc sur un établissement de 
courant quelconque, dans le circuit ORZ, par exem- 
ple, avec une petite source auxiliaire insérée dans 
се circuit. J suffit d'agir sur la hauteur du curseur V, 
ve qui modifie l'époque d'établissement du court- 
circuit, à partir du moment ой les contacts I, Н tou- 
chent le segment H en fermant le circuit de l'électro- 
aimant. 

Comme la fermeture du contact entre I et H est syn- 
chrone du mouvement de la came B et du miroir C, 
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sans que ces mouvements soient nécessairement simul- 
tanés, on arrive facilement à faire toucher P et Q, en 
méme temps que le miroir C effectue son oscillation 
dans le sens convenable. On le vérifie d'ailleurs aisé- 
ment en observant la glace dépolie, et il suffit de modi- 
fier la hauteur du curseur V jusqu'à ce que le phéno- 
mène variable s'inscrive sur la glace, quand on actionne 
l'interrupteur T. 

On peut alors, à coup sür, opérer sur la machine 
elle-méme, et avec une plaque sensible. Le phénoméne 
variable s'y inscrira au moment voulu. 

Par ce moyen, on peut répéter aussitót plusieurs 
opérations et recueillir plusieurs clichés. 

La plaque sensible étant parfaitement immobile pen- 
dant le tracé des courbes, l'exactitude est bien plus 
grande que lorsqu'on utilise des pellicules. Enfin, 
l'économie de temps et de plaques est importante. 


P. CHARPENTIER, 
Ingénieur E. S. E, 
Ingénieur aux Forges et Ateliers 
de Constructions électriques de 

Jeumont. 


Un nouveau systéme de jonction des fils et cábles métalliques 
et en particulier des conducteurs électriques 


Dans cet article, l'auteur signale un nouveau mode de jonction des câbles à l'aide d'un joint 
dénommé joint comprimé par étirage, dont l'exécution purement mécanique n'exige que l'emploi 
d'une machine spéciale à étirer décrite également dans les ligues qui suivent. Le procédé est 
applicable aux câbles homogènes, aux cäbles mixtes, aux fils télégraphiques et téléphoniques, 
en un mot, à tous les conducteurs métalliques, voire méme aux tubes de cuivre et de plomb. 


l. Principe du nouveau système de jonction. — 
La jonction des conducteurs électriques soumis à des 
efforts mécaniques a toujours été une des plus grosses 
difficultés de la technique des lignes aériennes. Il faut, 
en effet, que les jonctions n'introduisent pas de résis- 
lance électrique supplémentaire dans la ligne et que 
leur résistance mécanique soit au moins égale à celle 
des conducteurs. Il faut, de plus, en raison de leur réa- 
lisation dans des chantiers volants, qu'elles soient 
simples et d'une exécution facile et sûre, car il n'est 
évidemment pas possible de soumettre chaque jonction 
une fois confectionnée à une épreuve de traction et de 
résistance électrique. Enfin, une bonne jonction doit se 
maintenir absolument intacte dans le temps, sans 
desserrage ni altération possible malgré les vibrations 
et les actions atmosphériques auxquelles elle est sou- 
Mise en permanence. А toutes ces qualités il n'est pas 
Inutile d'ajouler, pour finir, celle d'un prix de revient 
raisonnable, 

Les systèmes de jonction employés jusqu'à ce jour 
Sont innombrables, mais bien rares sont ceux, si seu- 
lement il en existe, qui possèdent toutes les qualilés 
essentielles que nous venons d'énumérer. 


L'absence d'une jonclion bonne et peu coüteuse a, 
dansla construction des lignes, des conséquences assez 
désagréables. Le constructeur, désireux de réduire au 
minimum ces points faibles du réseau, exige des lon- 
gueurs de cäbles aussi grandes que possible, d'où la 
nécessité pour le tréfileur de faire des soudures de brins, 
chose peu recommandable, et de livrer des tourets 
lourds et encombrants et, par conséquent, d'un ma- 
niement difficile sur les chantiers. 

L'administration, de son cóté, n'ayant qu'une con- 
fiance trés relative dans les types actuels, refuse toute 
jonction dans les traversées spéciales, d’où l'obligation 
pour le fabricant de faire des chutes importantes de 
càbles qui demeurent sans utilisation et qui grèvent 
inutilement le prix de revient de la ligne. 

L'existence d'un manchon sûr, de confection rapide 
et économique, ferait disparaitre ces sujetions. On ne 
redouterait nullement les tourets légers, d'un manie- 
ment si facile dans les terres labourées et les pavs de 
montagne et l'administration, certaine d'une résistance 
mécanique au moins égale à celle du conducteur, ne 
maintiendrait probablement pas ses exigences. 

Le nouveau systéme que nous allons décrire, désigné 
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en France sous le noni de Joint comprimé par étirage, 
semble bien apporler la solution définitive du pro- 
bléme de la jonction, non seulement des conducteurs 
électriques aériens, mais encore de tous les fils et 
câbles métalliques, quelles que soient leur nature et leur 
section, soumis à des efforts mécaniques, comme les 
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fils télégraphiques ou'téléphoniques, les càbles de terre 
en acier, les fils de signaux de chemins de fer, etc... 

Le Joint comprimé par étirage est constitué par un 
tube de méme métal que celui des conducteurs à jonc- 
tionner(fig. 1).Son diamétreintérieurest très légèrement 
supérieur à celui du conducteur; quant à 5a longueur 


Fig. 1. — Photographie de quelques joints comprimés par ctirage. 


et son épaisseur, elles dépendent de la résistance 
mécanique à réaliser. 


II. Exécution d'un joint comprimé par étirage. 
— 1. CABLE HOMOGÈNE. — Le tube prèt à ètre employé a 
été préalablement étranglé par étampage dans sa par- 
tie médiane sur une certaine longueur, de sorle qu'il est 


prèt à recevoir les extrémités des fils ou cábles à jonc- 
tionner. Les câbles n'ont besoin d'aucune préparation 
préalable en dehors d'un bon nettoyage qui mette le 
métal bien à nu. Les fils massifs ont en outre besoin 
d'ètre pourvus de quelques rainures superficielles faciles 
à réaliser à l'aide de la panne d'un marteau. 

Les extrémilés des conducteurs ayant élé introduites 
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Fig. 2. — Photographie montrant à quel point les brins des càbles jonctionnés pénètrent dans le métal du joint. 


de part et d'autre dans le tube, l'opération du jonction- 
nement consiste à soumeltre celui-ci, en partant du 
centre et en se dirigeant successivement vers chaque 
extrémité, à un travail d'étirage à la filière qui, en 
allongeant le tube par refoulement du métal, l'oblige à 
S'imprimer dans la surface extérieure des conducteurs 


qui demeurent immobiles. Ceux-ci se trouvent telle- 
ment comprimés par la tension élastique créée dans le 
métal du tube par l'étirage qu'il y a, pour ainsi dire, 
union intime entre les deux matières. L'examen à la 
loupe d'une section de joint ainsi réalisé montre, en 
effet, que les aspérités des fils ou des brins des câbles 
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se sont profondément imprimées dans le métal du tube, — tinuité dans le câble ou le filau point de vue mécanique 
de sorte que l'intérieur de celui-ci est rayé commel'àme et au point de vue électrique. Le poids méme du càble 
d'une arme à feu (fig. 2). est à peine modifié et il en est ainsi également de son 
aspect car, à une certaine distance, le joint n'est 
| gaa sa presque plus visible. П ne peut plus ëtre question non 
plus de desserrage sous l'effet des vibrations ni d'alté- 
rations ultérieures puisqu'il n'y a ni métal ni alliage 
| étranger et que l'étanchéité est assurée d'une facon ri- 

goureuse par l'union intime des pièces. 


2. MACHINE A ÉriRER. — Quant à l'opération de l'éti- 
rage, elle se fait avec une extréme facilité à l'aide d'une 
machine ingénieuse qui n'est autre qu'un petit banc à 
élirer dont le poids est de 4,8 kg pour les conduc- 
teurs jusqu'à 10 mm de diamètre, de 13 kg pour les 
conducteurs jusqu'à 16 mm de diamétre et de »5 kg 
pour les conducteurs jusqu'à 25 mm de diamètre. Elle 
| est donc facilement transportable sur tous les chan- 
"E ; Liers (fig. 3). 

Pig. 3. — Détail de la machine à étirer. Cette machine est composée d'un bâti portant une 
tige à deux filetages inverses que l'on peut actionner à 
l'aide d'un levier. Deux chariots mobiles sont montés 


Un comprend de suite que tout va se passer désor- 
mais comme s'il n'y avait plus aucune solution de con- sur cet arbre de manière à se mouvoir en sens inverse 


Fig. 4. — Jonction d'un câble mixte, aluminium-acier ou cuivre-acier. 


l'un de l'autre lorsqu'on fait tourner la vis. L'un des шеп! ramenés au milieu de l'arbre. On met en place la 
filiere à droite et le coin d'arrét à gauche; on introduit 


chariots porte une filière en deux pièces et l'autre, un 
le càble dans l'extrémité de droite et on agit sur le 
levier jusqu'à ce que la filiére soit à bout de course. 
L'étirage une fois exéculé d'un cóté, la machine est 
Fig. 5. — Joint en acier. retournée et l'on opère de méme de l'autre côté, 
La jonction compléte d'un càble de cuivre ou d'alu- 
minium de то mm de diamètre se fait en moins de 


coin d'arrêt. Pour étirer un tube, on place sa partie 
médiane étranglée entre les deux chariots préalable- dix minutes. Pour un càble d'acier de même diamètre, 


i н ее gt, wn D 7E wu - < 


Fig. 6. — Aspect extérieur d'un joint de càble mixte, câble aluminium-acier de 148 mm de diamètre à 37 brins. 


il faut compter quinze minutes. Tout bon monteur de qui sont livrés tout prêts et une machine avec quel- 
ligne peut, aprés simple lecture de l'instruction, exé- ques filières de rechange. 
cuter ces jonctions d'une façon parfaite. Il lui 
esl méme impossible de faire un mauvais 
Joint avec les piéces convenant au conduc- 
leur de la ligne. 

Il est bon de remarquer que l'outillage d'un 
chantier de jonction ne comporte que les tubes Fig. 7. — Tube extérieur employé dans la jonction des câbles mixtes. 

ot P 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— Tome XVII. — N° 18. 


Fig. 8. — Coupes pratiquées dans une jonction effectuée avec un câble mixte, aluminium-acier, montrant, en 1, les brins 
d'aluminium; en 2, le joint intérieur en acier; en 3, les brins du càble d'âme en acier; en 3, les brins du câble d'àme en 
acier; en 4, tous les éléments constituant le joint. 


3. JONCTIONS DES CABLES ALUMINIUM-ACIBR ET CUIVRE-ACIER. acier est assurée d'une façon aussi parfaite et aussi 
— La jonction des câbles aluminium-acier et cuivre- simple avec le Joint comprimé par élirage que celle 
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des càbles homogènes. On sait que, dans ces càbles 
mixtes, il faut assurer séparément la jonction de l'àme 
en acier el la jonction des couches exlernes d'aluminium 
ou de cuivre (fig. 4). On procède donc comme il a été 
dit ci-dessus à la jonction des extrémités d'acier préa- 
lablement découvertes par le sectionnement d'une lon- 
gueur convenable des brins d'aluminium ou de cuivre. 


— -. m... Ja 


Le tube employé est en acier spécial (fig. 5). On l'étire 
à la machine, en une ou deux passes suivant le dia- 
métre, comme un tube d'aluminium ou de cuivre, et il 
s'imprime comme ceux-ci, avec la méme pénétration, 
sur l'àme en acier. La liaison des brins externes d'alu- 
minium ou de cuivre se fait ensuite à l'aide d'un tube 
de méme métal, dans lequel on a préalablement intro- 


—— ^ wam =. = s 


Fig. 9. — Quelques spécimens de joiuts comprimés par étirage, pour fils télégraphiques et téléphoniques. 


duit le càble, et qu'on a ramené ensuite au-dessus du 
Joint d'acier (fig. 6). Ce tube extérieur est cylindrique 
d'un bout à l'autre et son étirage est réalisé, non plus еп 
parlant du milieu, mais en une seule fois, en partant 
d'une extrémilé et en se dirigeant vers l'autre. Pour fa- 
ciliter ce travail, on a donné à celui-ci, par un léger 
usinage préalable, la forme de la figure 7. Le premier 


TER 


anneau mince ab est destiné à recevoir le coin d'arrét 
tandis que la filiére commence son travailen b. Lorsque 
celle-ci arrive en c, l'effort augmente et fait détacher 
l'anneau ab. On reporte alors le coin d'arrét en b sur 
la partie déjà comprimée et on repart avec la filière de 
cen d. On comprend que cet artifice a pour but d'as- 
surer une compression aussi grande à l'extrémité b qu'à 


.. 


Mo 


Fig. 10. — Spécimen de jonction de tube par joint comprimé par élirage, 


l'extrémité d du tube. L'opération ainsi décrite est 
aussi simple et ne dure pas davantage que l'étirage 
d'un tube ordinaire. Lorsqu'on fait la coupe d'un 
tel joint, on trouve que le tube extérieur pénètre 
Ialimement entre les brins d'aluminium ou de cuivre 
et qu'il s’est moulé sur le joint intérieur d'acier de ma- 
mere à ne laisser presque aucun espace vide (fig. 8). 


4. APPLICATION AUX LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES ЕТ TÉLÉPIIO- 
niques. — Le Joint comprüné par étirage assure aux 
lignes télégraphiques et téléphoniques non seulement 
la continuité mécanique, mais surtout la continuité 
électrique absolue, ce qui est d'une importance capitale 
dans les réseaux de grande étendue actuels. L'imperfec- 
tion des joints à ligatures les a fait abandonner d'une 
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facon à peu prés compléte. Les manchons à soudure 
donnent de meilleurs résultats au point de vue de la 
conduclibilité, mais ils diminuent sensiblement la ré- 
sistance mécanique lorsque la soudure est trop chaude 
et ils exigent pour cette opération un attirail assez en- 
combrant. L'emploi du joint comprimé ne demandera 
qu'une petite machine spéciale ne pesant pas plus de 
3 kg pour les lignes téléphoniques urbaines. La ma- 
chine de 4,8 kg sera amplement suffisante pour les 
lignes télégraphiques et téléphoniques interurbaines de 
plus forte section. L'exécution d'un joint se fera 
d'une facon absolument parfaite en quelques 
minutes (fig. 9). š | 

La télégraphie et la téléphonie militaires trou- ' 
veront elles aussi dans l'emploi du joint com- 
primé de sérieux avantages. 


3. APPLICATIONS AUX LIGNES DE SIGNAUX DE CHEMINS 
DE FER. — La résistance méca- 
nique des fils de signaux de 
chemins de fer est d'impor- 
tance capitale. La jonction 
de ces fils est assurée d'une 
lacon compléte par le joint 
comprimé. On en compte dójà 
des applications nombreuses 
dans les chemins de fer suis- 
ses et allemands. 


! 
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6, APPLICATION AUX CONDUCTEURS TUBULAIRES. 
connexions des postes à trés haute tension sont assurées, 
on le sait, par des tubes de cuivre, d'aluminium ou de 
fer. La jonction de ces tubes, qui ne peuvent étre livrés 
que par petites longueurs, a toujours été assez difficile 


à réaliser. 
Le joint comprimé apporte dans ce cas une solution 


rationnelle et peu coüteuse. 
On peut également raccorder des conduites de gaz, 
de vapeur, d'eau sous pression, d'huile sous pres- 


2 


Pig. 11. Rapture d'un câble en aluminium en dehors du joint. — Fig. 12. Rupture d'un câble en cuivre en dehors du joint. — 
Fig. 13. Rupture d'un eáble en acier en dehors du joint. | 


sion, etc..., par le joint comprimé, avec la méme sim- 
рсе. 

Dans tous ces cas, l'opération du manchonnage se fait 
comme il a été dit ci-dessus pour les fils et càbles. La 
Seule différence réside dans le diamétre des manchons 
el des filières et les dimensions de la machine qui doit 
bien entendu étre appropriée au diamétre des tubes à 
Jonctionner (fig. то). 

lll. Résultats d'essais. — Nous donnons ci-après 


les résultats de quelques essais effectués en France ou à 
l'étranger sur des joints comprimés par étirage appli- 


qués à des conducteurs de cuivre, d'aluminium, d'acier 
d'aluminium-acier et bi-métalliques. | 

Les figures гт, 12 et 13 nous montrent quelques 
exemples de ruptures de cábles réunis par joints сот. 
primés par étirage pour lesquels la rupture s'est pro- 
duite en dehors du joint (!). 


E. Dusaucer. 


(t) La licence exclusive du joint comprimé pat étirage ap- 
partient pour la France, ses colonies, les pays de protectorat 
etla Syrie à la Société pour les Applications de l'Aluminium 
et des Allinges légers, 4, place de Verdun, Grenoble. 
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Les sociétés de production 
et de distribution d'énergie électrique de l'Allemagne 


П. La période de guerre et d'après-guerre 
(1914-192 4) (suite). — C. Les installations des bassins 
houillers. — :. Bassin рк LA Havrk-SitLésig. — Les deux 
sociétés exploitant ce bassin sont : 

La Breslau Elektrizitits Werk Schlesien, fondée par 
la Gesellschaft für Elektrische unternehmungen ; elle 
exploite les deux usines de Tschechenitz et de Neurod 
depuis 1910 et possède 2 5oo km de réseau à haute el 
à moyenne tension. Elle a porté son capital à 280 mil- 
lions de marks (capital d'avant-guerre 10 millions) et 
ses charges obligataires à 8o millions (contre 6 millions 
avant-guerre). 

La Schlesiche Elektrizität und Gaz Aktien-Gesel- 
schaft exploile deux usines, dont une à Korzow en ter- 
ritoire polonais et que le gouvernement polonais peut 
racheter à la suite d'une décision de la conférence de 
Genéve. Elle a livré 352 millions de kilowatts-heures 
en 1923. Soncapital social est de 200 millions de marks 
contre 1,5 avant-guerre; il у a 20 millions de charges 
obligataires, dont 14 d'aprés-guerre. 


2. Bassin DE LA RUHR ET D'Aix-LA-CuaPrLLE.. — D'une 
maniére générale, l'industrie électrique, ici plus que 
dans le reste de l'Allemagne, s’est considérablement 
développée, et a plus que doublé ses installations, 
concentrant la puissance dans quelques grosses 
usines. 

Au point de vue financier, la communauté d'intérêts 
est la régle entre les usagers (villes et cercles) et les 
propriétaires de mines et d'usines. Bien plus, le grou- 
pement des sociélés en communauté d'intérêt a été 
poussé jusqu'à répartir toutes les compagnies en deux 
grands groupements : 

1° Le Rheinischwetsfaliche Elektrizitits Werke dont 
nous avons déjà parlé et qui est étroitement lié aux in- 
téréts Slinnes ; 

2° Le kommunal Verband Electrizititz Werke (ou 
K. V. E.), formé par fédération des sociétés suivantes : 
Elektrizitits Werk Westfalen, à Bochum ; Stadtisches 
Elektrizität Werk, à Dortmund; Elektrizitits Werk 
Mark, à Hagen; Kruckel Allgemeine Gesellschaft; 
Gemeinschaft Werk, Hattingen; Elektrizitits Werk- 
Barmen; Elektrizitàits Werk Siegerland, Siegen ` Kupfer 
drech Bergischer Elektrizitäts Versorgüng. 

Notons simplement que la puissance des usines du 
Rheinischwestfäliche Elektricitàts Werke, qui n'était 
que de 128 ooo kw en 1913, atteignait 474 ooo kw en 


(°) Revue générale de ÜElectricite, 


25 avril 1925, t. хуп, 
p. 641-64g. 


(Période 1914-1924) (Suite et fin) С) 


1924; pendant la même période, celle des usines du 
groupe Kommunal Verband кекшш Werke était 
passée de 133 500 à 290000 kw. 

Dans се derni?r groupe, l'ElektriziUils Werke West- 
falen, fondée en 1906 au capital de 2 millions de marks. 
avail un сара actions de roo millions de marks fin 
1922; ses émissions d'obligations, qui étaient de 
29 millions de marks avant-guerre, atteignaient 62 mil- 
lions à la fin de 1921. L'Elektrizitits Werk Mark, 
fondée également en 1906, a augmenté son capital- 
actions de 4,5 millions de marks avant-guerre à 
208 millions à la fin de 1922; à cette dernière date elle 
avail émis pour 156 millions d'obligations et avait 
contraclé pour 47 millions de marks d'emprunts hypo- 
thécaires (contre то millions avant-guerre); l'énergie 
distribuée par cette société pendant l'exercice 19%1- 
1922 S'élevait à 130 millions de kilowatts-heures (contre 
25 millions en 1913). 


D. L'agglomération berlinoisc. — Berlin est ali- 
menté par les Stadt Elektrizitüits Werke qui disposaient 
en 1924 d'une puissance de 228 200 kw, répartie comme 
il suit : 


Usines Puissances 
Oberspree................. 51 700 kw 
Kummelsburg ............. 54 000 
Moabit............ ОЕ, Á2 000 
Schiffbauerdamm.......... 51 000 
Mauerstrasse.............. 5 5oo 
Charlottenburg............ I8 ooo 
Si РЕОНИ б ооо 


Ces usines ont fourni en 1921-1922, 251 846 millions 
de kilowatts-heures. De plus, deux lignes à 100000 v, 
venant l'une de Zchornewitz, l'autre de Lauta el Trat- 
tendorf, ont fourni à la ville 281 Gart millions de kilo- 
watts-heures. 

La banlieue est alimentée par deux usines : celle de 
Berlin Sudwest, d'une puissance de 29 ооо kw el celle 
de Spandau d'une puissance de 26 ooo kw. 


E. Autres installations. — Nous passons sous 
silence les installations régionales de la. Prusse orien- 


tale, du littoral, et des régions non industrielles de 
l'Allemagne. 


Ш. Situation en 1923-1924. — La dévalorisa- 
lion incessante du mark a rendu impossible, de 1918 а 


2 Mai 1925. 


1923, tout calcul de prix de revient qui fut comparable 
aux ealeuls que nous avons établis au début de cet 
article pour l'année 1913. D'ailleurs, lesaugmentations 
incessantes du capital social, les émissions continuelles 
d'obligations ou d'emprunts hypothécaires basés sur 
le mark-papier font qu'un spécialiste seul pourrait 
émettre un avis fondé sur le bilan de telle ou telle 
soriélé et, à plus forte raison, sur les résultats d'en- 
semble. 

Nous nous bornerons à essayer d'établir quelques 
comparaisons entre les rares tarifs actuels que nous 
connaissons et les éléments que nous possédons des 
charges d'exploitation, basées sur la fiction du mark- 


or ( ВА 


A. Charges d'exploitation. — 1. USINES THERMIQUES 
ALIMENTÉES AU CHARBON. — Si l'on tient comple de la 
dépréciation de l'or entre 1913 et 1924, on peut 
admettre que г mark-or de 1913 vaut :,45 marks-or de 
1924. Le prix de la tonne de charbon, qui était de 
15,76 marks dans notre évaluation du prix de revient 
ell 1913, devrait donc étre évalué en 1924 à 17,76 >< 
1,45 marks, soit 25,7 marks; ce prix est comparable à 
celui qui était coté en mars 1924. Nous pouvons donc 
reprendre les résultats de notre évaluation des prix de 
revient et de vente de l'énergie électrique en 19:3 en 
les multipliant par 1,45; nous trouvons ainsi pour le 
Je de revient, en pfennigs-or, du kilowatt-heure 
vendu : 


Dépenses de production à l'usine.. 3 >x 1.45 = 4.3 

Dépenses de distribution........ 5.3 x 1,45 = 7.7 

Charges financières. ............ 6.75 » 1,49 — 9.82 
Tola s z; оа EE 21,82 


Quant au prix de vente. il devrail étre, toujours en 
se basant sur les résultats de 1913, de 16,18 >< 1,10 = 
23,3 pfennigs-or. 

Comparons ces résultats aux prix qui sont pratiqués 
actuellement. 

Les renseignements recueillis dans la Ruhr montrent 
que l'on peut établir comme il suit le prix de revient, 
eit avril 1924, du kilowatl-heure vendu par une usine 
de 30 ооо kw fonctionnant avec un facteur d'utilisa- 
lion de 0,25 : | 

pfennigs-or 


Charbon (à 17 marks la tonne (2)..........,... 2,5 
Grüissage et maliéres consommées............. 0.1 
Salaires. ` оо, 9o. s э ç е s е э s e e + ts е * t бө M euh 2® ¿e о. 4 
Frais généraux @'еп!геПеп.................... 0.3 


А reporler..... 3.3 


(' Les évaluations pour celte étude, qui a nécessité un 
sie шаре pour sa mise au point, ont été faites еп 

11924, 

(2) Le prix moyen de vente du charbon de la Ruhr est 
depuis le ver juillet 192; de 19 marks, le prix de vente du 
Charbon de Haute-Silésie est de 18 marks. Íl n'est pas exa- 
géré d'admettre que le prix de revient du charbon consommé 


par les usines électriques ne dépasse pas 17 marks. 
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А pfennigs-or 
Heporl..... 3,3 
Frais généraux de direclion...... ИЧСЕК Ta aya 0,4 
Total des dépenses de production........ 3,7 
Pertes dans la distribution............. tv 0,7 
Salaires pour la distribation........ УУ 0,6 
Entretien du réseau (malérieli................ 1,0 
Total des dépenses de distribution....... 2,3 
Amortissement des installations (5o marks-or par 
an et par kilowatt)............. палоне ву 13607 м0 
Prix de revient total...... EE „.... 8,0 8,0 


D'autre part les prix de vente étaient à la méme 


époque : 
pfennigs-or 
3 lumiére 42 
р 1 nsommateurs А 
our les petits co cuar | force motrice. . a4 
Pour les consommateurs alimentés en courant à 
haute tension ................. ee ....... 11,5 à 6 


L'ensemble des renseignements recueillis conduit à 
admettre pour les prix moyens de vente : 


р(-ог 
| ( lumiére........ .... 40 
Aux pelits consommateurs | force motrice....... зо 
g 


Aux gros consommalteurs...................... 


En supposant que les quanlités d'énergie vendues à 
ces trois catégories de consommateurs sont respeclive- 
ment de Зо, 20 et 5o pour 100 de l'énergie totale ven- 
due, on arrive à un prix de vente moyen de 2o pfennigs- 
or par kilowatt-heure; si l'on suppose que les propor- 
tions respectives sont de 16,16 et 5o pour тоо, ce prix 
moven devient 15,5 pfennigs-or. 

Suivant l'hypothèse, la différence entre le prix de 
venle moyen et le prix de revient esL donc de 7,9 à 
12 plennigs. Ог, comme nous le verrons plus loin, les 
charges financiéres évaluées en or étaient, au début de 
1924, anormalement faibles. En les surestimant à 
Goo marks-or par an et par kilowatt, leur rémunéra- 
tion à 8 pour roo donne par kilowatt-heure, pour une 


utilisation de 2 ооо heures par an : 


600 > 8 fà 
= 0,024 maik = 2,4 pfennigs. 
100 >< 2 000 S 


En arrondissant à 3 pfennigs la rémunération du 
capital, le superbénéfice à réaliser par les entreprises 
électriques devrait atteindre 4,5à 9 pfenniss : en admet- 
tant que le capital-actions est d'environ la moitié des 
charges financières, ce superbénélice permettrait de 
donner à ce capital une rémunération supplémentaire 
d'au moins 20 pour тоо. ` 

En réalité, les sociétés ont absorbé les bénéfices 
réels dans les installations nouvelles, complant sur la 
seule spéculation et la baisse du mark pour maintenir 
les cours des actions pendant la période d'inflation. La 
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baisse du mark a d'ailleurs également affecté tous les 
bénéfices industriels. 


2. UsixBS ALIMENTÉES AU LIGNITE. — Le prix de revient 
de la tonne de lignite extraite (charges de capital et 
transport compris) est de 2 marks-or en moyenne. La 
dépense de combustible serait donc, à raison de 5 kg 
par kilowatt-heure de 0,0100 mark, soit 1 pfennig. 
Avec le charbon au prix de 17 marks la tonne et avec 
une consommation de 1,3 kg par kilowatt-heure cette 
dépense eüt été de 2,3 pfennigs. La diminution du 
prix de revient est donc de 1,30 pfennig par kilowatt- 
heure pour les usines alimentées au lignite. D'autre 
part, à une seule exception prés (Gross Kraftwerk 
Hannover) les usines de cette catégorie construites 
pendant et aprés la guerre, lont élé au moyen 
d'émissions en marks-papier, aujourd'hui amorties par 
le simple jeu de іа dévalorisation du mark. 


3. USINES nvpRAULIQUES. — Le projet du Walchensee 
estimait à 16 200 ooo marks les charges annuelles 
pour une puissance installée de 160 соо kw; avec une 
utilisation de 4 ooo heures par an, ces charges corres- 
pondent à un prix de revient de 2,55 pfennigs par kilo- 
watt-heure produit aux bornes. 

Sur ce total, 8o pour 100 environ, soit ro ooo ooo 
marks, représentaient les charges d'amortissement et 
de capital. Or les éinissions des Bayern Werke (sauf 
une) étaient faites en marks-papier. Ici encore, le 
prix de revient total est donc considérablement 
diminué ; il est, évalué en mark-or, le tiers de ce qu'il 
aurait été en 1917, $0it 0,85 pfennig par kilowatt-heure. 
Pour une utilisation de 1 ooo heures seulement par an 
il ne serait encore que de 3,4 pfennigs. 


4. Réseau DE DISTRIBUTION. — La charge d'amorltisse- 
ment des lignes à haute tension, qui est assez lourde 
en France, dans les conditions actuelles, pour les 
transmissions d'énergie à plus de тоо km du point de 
production, a vraisemblablement disparu en Allemagne 
avec le pouvoir d'achat du mark-papier. 

А notre avis, cet allégement ne doit pas étre étranger 
à la prodigalité avec laquelle les Allemands ont cons- 
truit des lignes à 100 ooo v, soil pour transmettre 
l'énergie d'usines thermiques à тэо km еі plus loin 
( Electrowerke- Berlin), soit comme réserve sans utili- 
salion immédiate ou utilisée seulement sous plus faibles 
tensions (le Goldenbergwerk a toutes ses lignes équi- 
pées pour тоо ооо v et n'en ulilise que 2 sur 6 à cette 
tension ; le reste est à 25000). En Bavière, tout un réseau 
à roo 000 v est construit depuis 1922 et il n'a été mis 
sous lension que comme protection contre le vol du 
cuivre. 

L'Allemagne est donc complètement équipée et pour 
plusieurs années encore, et elle n'aura à craindre que 
la surproduction électrique, au méme titre que la sur- 
production métallique. 

. A titre de renseignement signalons qu'une ligne de 
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45 km, à бо ооо v, transmettant une puissance de 
5 ooo kw, а coûté 145 ooo marks-or, soit З зоо marks 
par kilomètre, soit encore moins de í mark par kilo- 
métre et par kilowatt. 

Les tensions les plus usuelles des lignes de transmis- 
sion d'énergie électrique sont de 
З ооо, б opo, 


15 000, 30 ооо $0000 et 100 000 v 


suivant que leur longueur est de 
10, 20, 40, 60, 100 et Зоо km. 
La distribution à basse tension de l'énergie se fail 


à 220 v pour l'éclairage et à 380 v pour la force 
motrice. 


B. Charges financières. — Les charges directes 


d'exploitation, calculées en pfennigs-or. sont donc voi- 
sines de celles d'avant-guerre multipliées par le coeffi- 
cient de dépréciation de l'or. ЇЇ en est de méme pour les 
prix de vente, mais il en est autrement ponr lescharges 
financières. 

Au 1° avril 1913, la puissance des installations des 
10 principales sociétés de production d'énergie élec- 
trique était de 615700 kw; la valeur nominale de leurs 
actions élait de 227 millions de marks: le montant de 
leurs charges obligataires, de 226 millions. Le cours 
moyen des actions étant alors de 150 pour roo de leur 
valeur nominale, le capital-actions à rémunérer par 
kilowatt de puissance des installations était de 
555 marks; charges obligataires de 365 marks. 

Au 1° janvier 1923, la puissance des installations 
des 13 principales sociétés s'élevait à 1685000 kw, 
prés du quart de cette puissance (450000 kw) pro- 
venant d'usines hydrauliques, par conséquent d'ins- 
tallations d'un prix de revient élevé; la valeur nomi- 
nale de leurs actions atteignait 4-744 millions de 
marks; celles de lcurs charges obligataires 2 доо millions 
de marks (voir tableau ҮШ). Mais au 1° janvier 192$, 
le cours des actions d'électricité n'était plus que le 
dixième environ de leur valeur nominale d'avant- 
guerre, de sorte que le capital-actions des 13 sociétés ne 
doit plus étre compté que pour 474 millions de marks- 
or. Pour les obligations, l'hypothèse la plus favorable 
que puissent envisager les obligataires et qui, sans 
doute, ne se produira pas, est une valorisation en 
monnaie d'or de 15 pour тоо de la valeur nominale. 
Dans ces conditions le capital à rémunérer, par kilowatt 
de puissance installée, n'est plus que de 20 marks-or 
pour les actions et au plus de 230 marks-or pour les 
obligations. 

Les charges de capital ont donc subi, du fait de la 
baisse du mark, un allégement considérable. Le сой 
actuel par kilowatt de puissance des installations élant 
d'environ 2000 marks-or pour les installations hydrau- 
liques, de боо marks pour les installations thermiques 
et le fonds de roulement étant d'environ 5o marks pour 
chaque kilowatt de puissance installée, l'immobilisa- 


689 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


2 Mai 1928. 


LL ———— UU ——— MR A 
‘SOUIN хов jugjJnoo әр 1eqoy (o) -"juvunoo әр 18u2y (;) 


*ƏNI9A-0113911 зә] IVd SJUINOJ $234noQ-s]]€eAX OLFA өр 500111101 18С SNL (+) 'stidmoo з0віпоә op s3eqav (e) "10 уплаше un snid (;) "0921000 Әр SIBOY (1) — "exorivauses() 
эзем e —————————————.———-+-—-—-—-—— 


ооо ogt ç ооо соб 1 ооо АТА ooo gt t 000 pr b au еее ык em ieu ceo OTO T, 


—w 


gəuurs 000 t( 3unn7 eut ЦО ЦУД 
seuunS 19 |. ooo ven | осу cc ooo оо? ooo сод unuoog MA 9061 JCH A TM) U9[9JIS AN A "D 
iA C 
vl АМ 
рипиллос әр әл 000 Fo 000 6t n 000 Oft OOO ti “T AA `И 39 noqj9tl, ` AB лә CA `A M? [әң "57V 
sauu}}S 19 "IAM 
DAY ooo #6 | 000 £9 ooo oÉ 000 $8 BCE Ku GEWAN 8зәдшәлп}\] 1161 UO AIRIJA JIIM 1J8I3SSOID 
ne[saJt 
HE `V ; ооо GG i ооо og ооо ogt uoBungauiequ;) 3Q9s11413919 IVJ "Sort чөтвә[цә HII TH 
uarssnaq 718 : куарга Е (3 ооо oc] eg ooo oot uejssniq 19) - себт  |18940uug]] 19 AA 3J9J 55010) 
ol Гарет 2061 1/еЧә5[[әвәгу JorT 
ma vg Wei ooo ter оос CH e өчсө 000 oot uafungeujeju "19 апу ust La og pun ‘үә әцәѕівәүцә$ 
EA A Кы 000 091 ооо 96 о 000 OCI ооо $9 LOST uo[ppoxungazy 210] "0 `V uy 0161 в1103204 
uus : 
souut]«s Ono nef ops LII ooo Lt 9007 gor "уу 3Hqe4 `M MY 3ә BeH оп 9061 IC AM) MIBK ^ AX 19 oser 
DAV (4) ooo tct oot grt { é ооо 661 9JI€UUOISS92UOO '9O« 19 UJQ ATMA tag 9Y19 M [9 IPRS ut[Joq 
DAV |; соо £go 1| ooo bor. 000 009 uo[ssniq 1811 c161 ƏM49AA 0413914 UOA 


uətgsnid 1 


"ua ua 001 зор 


SI0J8A84 ‘YA 000 ОСЬ (;) ooo 009 1| ооо oc6 1 SIOIBAU 1811 DT 9419 M UJoÁeg 


sauuris (ui O00 000 1 000 st O ооо 023 ооо 04$ Ə1r) 19 JoÁouiqe'T 8681 У `A. YH Ussy 
9191208 9[ -ay 000 г’ | 8$119.MO]I4 Uo | SHIBUI ооо т | SJIVUI 000 1 | виш 000 1 . NOI1VQNOA 
susp ua Gei Aug) nu uo , чә uo 
кә1цәл ueuejeisai пә во | себглиеГ. оспе 01 ләоглое [атг | себглов( Ae pg NOILVANO4 за SRON 
Qrn34. UT себі пә EI S3" 1I VOR IOU À 1! nu 8UO[409 
ud00H0 ATVLOL 8It 33 ERAN 84N OWENS SNOIIVDITHO TYLIJ YƏ LI EN 44 


EEGI Чә 914322], p чотәпрола әр козәгәоѕ 833p i2Ui4 g — ‘IIA nvsauv 


690 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


tion nécessaire devrait être, la puissance hydraulique 
entrant pour un quart dans le total, de т ооо marks-or 
par kilowatt. L'équilibre entre la capitalisation 
et l'immobilisation se trouverait donc rétabli si, toutes 
émissions étant suspendues, la valeur en bourse des 
actions atteignait environ 31 pour 100 de leur valeur 
nominale. | 

Ces estimations sont modérées, et l'on peut être 
assuré que l'ensemble des porteurs d'actions alle- 
mandes réaliseront, sur le dos des porteurs d'obliga- 
lions, un bénéfice de 200 pour тоо entre le ver jan- 
vier 1923 et l'époque oü, clóturant leur bilan en 
marks-papier, les sociélés ouvriront des bilans en 
inarks-or. 

Quelques-unes ont déjà montré le chemin; l'actif est 
complètement remanié, des installations autrefois 
amorties figurant, en marks-or, à une valeur proche 
des prix actuels. En revanche, le passif est nettoyé de 
la plupart des charges obligalaires. Méme les titres 
d'emprunt à valeur fixe (emprunt charbon du Gross- 
krafwerk Hannover par exemple) aprés avoir connu 
des cotes de 300 pour 100 se sont fortement dépré- 
ciés (зо pour тоо) dés le rétablissement des crédits 
évalués en or. 


IV. Conclusions. — La situation actuelle de l'Alle- 
magne en ce qui concerne la production et la distribu- 
tion de l'énergie électrique, peut se résumer ainsi : La 
puissance des installations, groupées autour des 
sources d'énergie et formées de grosses unités réalisant 
le maximum d'économie atteint 3480000 kw; un 
réseau à haute tension achevé aux trois quarts; le plus 
petit village recevant l'énergie et la lumiére électrique ; 
un combustible abondant; des charges financiéres trés 
faibles ; une association étroile avec les producteurs de 
combustible et les consommateurs d'énergie ; la colla- 
boration des pouvoirs publics trouvée avec la commu- 
nauté d'intéréts ou des participations d'Etat à forme 
industrielle. La situation actuelle des sociétés d'électri- 
cité allemandes est donc des plus favorables. 

Examinons la situation de la France. | 

D'aprés un rapport du Conseil supérieur des Tra- 
vaux publics établi en 1919, la puissance des usines 
hydrauliques en service à cette époque était de 
880 ооо kw, celle des usines thermiques de 320000 kw; 
soit, au total, 1200000 kw. La puissance des usines еп 
construction, en projet ou à prévoir pour satisfaire 
aux besoins en 1935 était évaluée à 1 400000 kw, dont 
820 ooo kw provenant d'usines hydrauliques et 
580000 kw provenant d'usines thermiques. 

Ainsi donc, tandis que nous ne disposions en 1919 
que d'une puissance de 1200 ооо kw, devant s'élever à 
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2600000 kw daus dix ans, la puissance des installa- 
tions allemandes en service ou en cours d'achévement 
au r janvier 1924 atteignait 3 480 000 kw. 

De pareils nombres se passent de commentaires. Il 
est vrai que, depuis roro, les installations hydrauli- 
ques de la Dordogne, dela Truyère, deSainte-Tulle, ete., 
ont été construites ou sont en cours d'achévement et 
qu'il en est de méme des usines thermiques du nord de 
la France et de la région parisienne (Gennevilliers, 
Wasquehal, Comines, etc...). Cependant le programme 
de 1919 n'est pas encore achevé et l'on peut évaluer 
approximativement la puissance des installations ter- 
minées ou en cours, au 1*' janvier 1924, à 1 200000 kw 
pour les installations hydrauliques et à 900000 kw 
pour les installations thermiques; soit, en tout, 
2 100000 kw. 

De plus, l'électrification des campagnes est encore 
trés incomplète (19 pour 100 des communes étaient 
électrifiées en 19:9) et notre agriculture a encore des 
besoins importants à satisfaire ('). 

La dépense totale prévue pour les 1400000 kw du 
programme de 1919 était de 15 milliards de francs et 
doit être aujourd'hui majorée par suite de la baisse de 
notre change. Il est d'autre parl cerlain que cette 
charge ne disparaîtra pas et pèsera lourdement sur les 
années à venir, la France ne faisant pas, comme l'Alle- 
magne, une banqueroute consentie. 

Enfin il n'existe pas encore en France, à part deux 
exceptions (°), l'auxiliaire précieux de la < commu- 
nauté d'inléréts » entre communes ou départements, 
secrétement enclins à l'étatisme,et les sociétés indus- 
trielles. Mais n'oublions pas que les états et les villes 
allemandes ont joué les mécénes avec du mark, à nos 
dépens. 

L'industrie électrique francaise, moins appuyée par 
un pouvoir public moins prodigue, dispose d'un com- 
bustible plus cher et supporte des charges financières 
considérables, qui iront s'alourdissant avec le reléve- 
ment du franc. 

C'est pourquoi il convient, tout en soulignant l'effort 
allemand en électricité, d'en indiquer les causes et de 
ramener son mérite apparent à sa juste mesure — ce 
que nous espérons avoir fait. 


P. Troy, 


Ingénieur du Génie maritime. 


(t) La loi du 4 août 1923 vient de fournir боо millions de 
Írancs d'avance à l'Office national agricole. 

(2) a) Forces hydrauliques du Blavet (5o pour ioo des 
actions appartiennent à l'Etat et sont de deuxiéme rang): 

b) Forces hydrauliques du Rhône (participation de la 
Ville de Paris et des départements riverains). 
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Revues, analyses et informations 


Un analyseur d'harmoniques basé sur l'emploi mème fréquence que le courant analyseur. En agissant sur 
d'un dispositif électrodynamométrique Wi la phase Ф”, de ce dernier, on modifie cette déviation qui 


| ` devient maximum pour Ф'„ = 4,. A ce moment on a 
Avant d'aborder la description des procédés dynamomé- 


lriques d'analyse des harmoniques développés par les auteurs 
et de souligner leurs avantages tant au point de vue de la faci- 
lilé de leur mise en œuvre que de la précision des résultats р 
qu'ils ont permis d'obtenir, les auteurs passent en revue les d on l'on déduit /, puisque K est connu et que /', est mesu- 
solutions diverses utilisées jusqu'ici pour atteindre le méme Fable. | | 
but et montrent que toutes, sang exception, qu'il s'agisse des Il est possible d'adopler une autre facon de procéder qui, 
mélhodes indirectes basées sur l'étude d'oscillogrammes ou cependant, à l'usage, s'est révélée moins avantageuse. Si l'on 
des méthodes directes, dites de résonance, des courants re- аге la phase A, d'un quart de période on obtient une nou- 
dressés, du potentiométre, donnent lieu à des objections plus Velle déviation 


d — AE. 
2 


ой moins Braves; d'oü il suit, naturellement, que la re- I ur es d. 1 
cherche de dispositions nou velles, représentant une améliora- do == 2 KI ln sin (p, — Ф Ss SS 
lion par.rapport à ce qui existe, apparait pleinement jus- 
ве, Combinant (1) et (2) pour éliminer les termes en 
(Ф, — 4,) on trouve | 

1. FONDEMENT TIÉORIQUE DE LA MÉTHODE DYNAMOMÉTRIQUE. — "di 4 pes 
Celte mélhode consiste, essentiellement, à déterminer l'am- „ = 2 Vi ав un (3) 
plitude des différents harmoniques à l'aide de lectures effec- dé 
luées sur un électrodynamomètre dont les deux bobines sont - 
respectivement parcourues par le courant à analyser (ou par 2. PRODUCTION pu COURANT ANALYSEUR. — Si la fréquence du 


un courant Proportionnel à la tension s'il s'agit d'une ten- Courant à analyser était constante, le courant analyseur 
Sion) et par un Courant « analyseur », de forme sinusoi-  POurrait être obtenu, trés simplement, à l'aide d'un oscilla- 
dale, de máme fréquence que l’harmonique sur lequel porte teur triode; cette solution sera discutée plus loin: mais, 


l'essai envisagé, dans la plupart des cas rencontrés dans la pratique, les 
Désignons par à le courant soumis à l'analyse, par i, le Varialions de fréquence sont {гор importantes pour que 
Courant analyseur. On peut écrire d I lon puisse, normalement. avoir recours à се шоуеп. Les 
auteurs ont donc été conduits à utiliser d'autres méthodes : 

his, au sih ("t -— b) + ... Z, sin (nel — dh dans la mise en œuvre de ces derniéres, ainsi qu'ils le font 


expressément remarquer, entre une disposition nouvelle 

consistant dans l'emploi d'un circuit oscillant, doué de pro- 

Le couple ООО Reeg | | priétés sélectives spéciales et permettant 1а production d'un 
Pour expression S exerçant sur Ја bobine mobile а d'un courant de forme très sensiblement sinusoïdale. 

i Ce circuit, représenté en figure i, est conslitué par une 

bobine d'auto-induction, un condensateur et une résistance, 


L=, sin (not — b”). 


S iii, — Kil, sin (not -- db) [о + A sin iu — di) 

+ /, sin (not — Þa) + ке 

Or, si l'instrument possede une fréquence propre suffi- 

Samment grande, en comparaison de la fréquence 22 la dé- 
ә 


viati ° 
x observée d sera proportionnelle au couple moyen et 
ura 


| 3- 
dk ч , E HP s 
бА la sin (not — Pa [l A sin (wi -— ui 


| Fig. 1. — Circuit oscillant utilisé pour l'analyse des шшш 
г 1, sin (not — dos у; .] di "Oc éleclrod y namomeétrique, la tension étant 
_ I 
"ELE cos (b, — q^), T. | 
en paralléle; il est connecté par l'intermédiaire d'une résis- 
lance non induclive et de valeur élevée, aux bornes de 
la source fournissant courant analyseur. 

On démontre, par le calcul, que si l'on applique en AB une 
tension e, de forme d'onde complexe, 


mu et /', sont des constan les, la déviation de l'élec- 
we ai metre dépend, donc, en premier lieu, de l'ampli- 
€ cet harmonique particulier de l'onde complexe ayant 


(1) J. 
аита); Uewen, R.-T. Coz. J.-A. Tracks el Miles WALKER. йй 
un, p ei Institution of Electrical Engineers, janvier 1925, = Ñ E. sin nel 
xir TO, 45 000 mols, 27 fig., 5 tab., et février 1:25, == — "5 | 
„р. 251-233, 2 000 mol: ( inéinoire et discussion). Hla 


—— ._. 


692 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


et que l'on accorde le circuit pour l'harmonique d'ordre n.le ` 


courant résultant traversant la bobine d'auto-induction ren- 
fermerales harmoniques autres que celui pour lequel la syn- 
tonie est réalisée, mais avec, pour chacun d'eux, une ampli- 
tude en général inférieures à 1 pour 100 de la valeur acquise 
par l'amplitude de ce dernier. 

L'obtention de ce résultat est, toutefois, subordonnée aux 
conditions suivantes : F,, L, et r, С et R ayant la signifi- 
cation indiquée dans ła figure : et r représentant l'ex- 
pression 


d Cr 
L 
l'ordre du nombre 3; il importe, en outre, d'adopter pour 


il convient de choisir В, de manière que soit de 


le rapport 2 une valeur voisine de Ze On est ainsi conduit 


à augmenter dans des proportions importantes le poids du 
cuivre de la bobine d'auto-induction et le dispositif qui en 
résulte ne peut, par suite, en pratique, trouver son 
emploi que dans une installation stationnaire ; il sera expli- 
qué, plus loin, comment il а été possible de remédier à cet 
inconvénient et de réaliser un appareil réellement por- 
tatil. 


3. MÉTHODE D'ANALYSE « TYPE », DANS LAQUELLE LE COURANT 
ANALYSEUR EST OBTENU AL Am D'UNE SOURCE SÉPARÉE DE COURANT 
CONTINU ET D'UN COLLECTEUR ACTIONNÉ PAR MOTEUR SYNCBRONE ET 
ENGRENAGES, — Le dispositif correspondant est représenté en 
ligure э. L'appareil est actionné par un moteur synchrone 
branché sur la canalisation amenant le courant à analyser 


+ 
| Baterie 
Le * 


M ectutmulateurs 


Electro- 
dyngmomele 


2 analyser 


Fig. 2. — Méthode d'analyse des harmoniques dans laquelle le 
courant analyseur est obtenu à l'aide d'une batterie et d'un 
collecteur (schéma des connexions). 


et attaquant, par l'intermédiaire de roues d'engrenages 
dont le nombre de dents est convenablement choisi pour 
chaque harmonique étudié, un collecteur spécial formé, 
d'une part, par deux anneaux extérieurs reliés aux bornes 
d'une batterie d'accumulateurs et, d'autre part, par 46 seg- 
ments qui viennent successivement en contact avec deux 
balais connectés au circuit oscillant. 

Un collecteur ainsi coustruit donne des tensions de forme 
d'onde rectangulaire ou trapézoïdale comportant un harmo- 
nique fondamental pour lequel on accorde le circuit oscil- 
lant. En vue de réduire les pertes le plus possible, la bobine 
fixe de l'électrodynamomètre estconstituée par la bobine d'au- 
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to-iaduction de ce méme circuit, tandis que Іа bobine mobile 
de l'instrument reçoit le courant à analyser. Les lectures de 
déviation sont effectuées par un procédé optiqueet lecourant 
analyseur de la tension régnent aux extrémités de la bobine 
d’auto-induction, au moyen d'un voltmétre électrostatique 
branché sur une fraction de la résistance Kı, remplissant 
l'office de diviseur de tension. Un voltmètre thermoionique 
Moullin а été employé, dens le même bul, an cours des 
expériences, avec quelque avantage. 

L'auteur donne des détails complets sur ta construction 
des différents éléments de l'installation, dont on s’est borné 
à rappeler, ci-dessus, les caractéristiques essentielles; il dis- 
cute les possibilités d'erreurs des mesures et leur ordre de 
grandeur et aboutit, finalement, aux conclusions suivantes : 
la méthode d'analyse décrite est susceptible de donner, en ce 
qui concerne la détermination des harmoniques dont l'ordre 
ne dépasse pas le trentième, une précision supérieure à celle 
de toutes les autres méthodes présentement connues. 1l est 
permis de compter, avec elle, sur une exactitude de o,: 
pour 100, par rapport à l'harmonique fondamental et méme 
de 0,05 pour 100, s'il s'agit d'harmoniques dont l'amplitude 
ne dépasse pas : pour 100 de celle de l'harmonique fonda- 
mental. La complication de l'appareil rend, toutefois, son 
application peu pratique pour un service industriel ; la dispo- 
sition correspondante doit, plutôt, être considérée comme la 
réalisation d'une méthode type susceptible de servir à des 
buts de vérification et de contróte applicables aux résultats 
fournis par des procédés de mise en œuvre plus facile. 


á. MÉTHODE D'ARALYSE DANS LAQUELLE LÀ SOURCE DO COURANT A 
ANALTSER EST UTILISÉE POUR OBTENIR LE COURANT ANALYSEUR. — 
Cette méthode a été développée par les auteurs en prenant 
comme point de départ la méthode précédente et en eppor- 
tant à cette dernière certaines modifications destinées : 
a) à éviter la nécessité d'introduire dans le circuit oscil- 
lant une tension de fréquence différente pour ehaque har- 
monique à étudier ; b) à écarter l'objection dérivant de l'em- 
ploi d'une source d'énergie séparée et d'un collecteur. pour 
produire le courant analyseur. Ce dernier, ainsi qu'il sera 
expliqué ci-aprés, est obtenu, à l'aide de la source méme du 
courant à analyser, en faisant usage d'un transformateur 
saturé et de lampes au néon. 

Le dispositif ainsi réalisé, estimé insuffisant pour les 
besoins de la pratique qui exige, de préférence, un appareil- 
lage de transport facile, a été l'objet, dans cet ordre d'idées, 
d'un perfectionnement important. Grâce à l’adjonction d'une 
valve triode remplissant l'office, en même que d'am- 
plificateur, de résistance négative, il а été possible,en effet, 


d'adopter, pour le rapport T dans le circuit oscillant, une 


valeur notablement supérieure à la limite maximum indi- 
quée pour la mise en œuvre de la méthode précédente el 
de diminuer ainsi, dans des proportions importantes, le 
poids de la bobine d'auto-induction de manière à adapter cet 
organe au service d'une installation vraiment portative. 

La disposition générale à laquelle on a élé finalement con- 
duit est représentée en figure J. Une onde de tension unique 
est appliquée au circuit oscillant et celui-ci est accordé 
pour les différents harmoniques de cette onde en vue d'ob- 
tenir les courants analyseurs de la fréquence désirée. Pour 
que ces derniers affectent une forme sensiblement sinusol- 
dale il importe, ainsi qu'on le démontre par le calcul, que 
l'onde de tension de départ ne comporte l'harmonique fon- 
damental que sous une amplitude assez faible, de manière à 
faciliter l'action sélective du circuit oscillant qui doit s'exer- 
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eer sur les barmoniques supérieurs. Le résultat correspon- 
dant est obtenu en mettant à profit les propriétés spéciales 
du Lransformateur saturé, d'une part, qui donne au secon- 
daire une onde de lension en pointe très aceusée (courbe a 


+ 
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& courant 
¿eras tt 
PT 


Fi: 3. — Méthode d'analyse des harmoniques dans laquelle la 
source du eourant à analyser est utilisée pour obtenir le cou- 
rant analyseur (schéma des cennexions). 


? ; 
de la figure 4) et, d'autre part, des lampes au néon, les- 
quelles, sensibles seulement à partir d'une certaine valeur 
de la tension, ne laissent passer le courant que pendant une 
certaine fraction de la période dans le voisinage de la pointe 
(courb: b de la figure 4). On notera la présence, dans le dis- 
positif, de deux Jampes au néon; on a eslimé, en effet, 
nécessaire pour éviter des erreurs provenant de la dyssy mé- 
trie constructive des deux électrodes dans ce type d'appa- 
reils, d'employer ces derniers groupés par paire et connectés 
« dos à dos ». L'onde de tension qui résulte, finalement, du 


(a 


, | | | | 


Fig. 4. — Oscillogrammes des tensions et des courants dans le 
REA analyseur avec transformateur à saturation et lampes 
u néon. 


(fig rr décrit ci-dessus est représenté par la courbe c 
18. 4). 

Le type de circuit adopté pour la valve est caractérisé par 
95 simplicité et, en outre, qualité éminemment désirable. em 
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l'espèce, par la stabilité de son fonctionnement ; pour toute 
autre disposition, des amorcages seraient susceptibles de se 
produire dans le circuit oscillant dans le cas de variations 
suliisamment importantes de la fréquence de la source du 
courant. 

П importe, pour la précision des mesures, de ne faire tra- 
vailler із valve que sur la partie droite de la caractéristique, 
de maniére à éviter les perturbalions provoquées par lea 
barmoniques parasitaires qui seraient autrement iutroduits 
par le triode. En outre, si les variations de fréquence de la 
source sont par trop aecusées, il convient de réduire l'am- 
plification lorsqu'on en vient à mesurer les harmeniques 
supérieurs. Sous ees réserves, eL en se confozmant à cer- 
taines autres prescriptions signalées par les auteurs et ayant 
trait, soit au mode de construction de certains éléments, soit 
à la façon d'opérer, la précision à attendre de la méthode 
est de з pour roo de l'amplitude de l'harmonique mesuré 
dans le cas oü le rapport I dans le circuit oscillant, 


atteint la valeur 150. 


5. MÉTHODE D'ANALYSE DANS LAQUELLE LE COURANT ANALYSEUR 
EST OBTENU А L'AIDE D'UN TRIODE OSCILLATEUR. — Lorsque la 
fréquence du courant à analyser se maintient suffisamment 
constamBte, il est pessible, ainsi qu'il y а été fait allusion 
plus haut, de simplifier les opérations d'analyse en faisant 
usage d'un triode générateur d'oscillations pour obtenir le 
courant analyseur. 

Le circuit oscillant est, dans ee cas, accordé de manière 
& déterminer des battements d'une période de plusieurs 
secondes, avee l'harmonique à mesurer, la durée de cette 
période étant, d'ailleurs, trois à quatre fois plus grande 
que celle de la période propre de vibration de la bobine 
de l'électrodynamométre; ces conditions limitent l'applica- 
tion de Ja méthode, en ee qui concerne, par exemple, l'ana- 
lyse de courants à 5o p:s, à ceux pour lesquels les varia- 
tions de la fréquence ne dépassent pas 0,01 pour тоо de la 
fréquence fondamentale. La marge est beaucoup plus impor- 
tante pour le procédé comportant l'emploi de lampes au néon 
pour lequel des fluctuations de l'ordre de dix fois lu valeur 
ci-dessus sont parfaitement admissibles. La méthode de 

l'oscillateur triode а, par contre, à son actif, l'avantage de 
la simplicité de mise en ceuvre et d'un poids notablement 
réduit pour Ia bobine d'auto-induction du circuit oscillant 
puisque, avec 1а disposition correspondante, la valeur du 


rapport ; peut étre portée à 1000 sans que les erreurs 


dépassent з pour тоо de l'amplitude de l'harmonique à 
mesuler. 


G. APPAREILLAGE PERMETTANT L'APPLICATION, А VOLONTÉ, SOIT 
DE PROCÉDÉ D'ANALYSE PAR TRIODE OSCILLATEUR, SOIT DE LA 
MÉTHODE PAR bAMPES AU NÉON. — Le procédé d'analyse par 
oscillateur triode n'étant point susceptible d'une application 
générale, il peut étre utile de combiuer les deux méthodes 
ei-dessus de mauiére à profiter de la circonstunce d'une 
fréquence de courant à analyser sensiblement constante, en 
faisant usage de la plus simple et eu ne recourant, qu'en cas 
de nécessité, à la plus compliquée. L'appareillage nécessaire 
pour un service de ce genre est représenté schématiquement 
en figure 5. 

li diffère, en particulier, de celui indiqué en figure 4, par 
l'adjonction d'un variomètre qui peut être connecté en série 
avec le circuit oscillant lorsque le triode est appelé à fonc- 
tionner en oscillateur. 
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7. BIBLIOGRAPHIE. — Les auteurs ont rassemblé, dans 
ce chapitre, une centaine de références relatives à des 
articles traitant de l'analyse des hermoniques par les 
procédés actuellement connus ainsi que de questions 
connexes. 


8. Discussion. — M. le Dr CN Drysdale souligne les 
avantages présentés par les méthodes directes d'analyse 
des harmoniques fondées, comme celles proposées par les 
auteurs, sur des applications du principe du wattmétre. A son 
avis,toutefois, il serait préférable de faire usage, au lieu d'un 
électrodynamométre à bobine mobile caractérisée, forcé- 
ment, par une période de durée comparativement longue, 
d'un autre type d'appareil pour lequel cette durée ne soit que 
de l'ordre d'une fraction de 1а seconde. En choisissant con- 
venablement les constantes de l'instrument, on supprime- 
rait, du coup, les difficultés dérivant de la nécessité de 
maintenir au synchronisme les ondes des deux courants 
analysé et analyseur pendaut des intervalles de temps com- 
paralivement longs, et d'éliminer les effets dus à des phé- 
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uomènes d'auto-induction et d'induction mutuelle dans le 
waltmétre. L'idée ainsi émise a déjà été mise en œuvre 
dans la forme d'un analyseur harmonique comportant un 
triode oscillateur, produisant le courant analyseur, et un 
électrométre à fil fin dont les éléments fixe et mobile sont 
connectés aux circuits des courants analysé et analyseur, 
suivant le mode usité pour les méthodes électrodynamo- 
métriques. Les mouvements du fil sont photographiés sur 
un Cylindre tournant, accouplé à un variomètre, lequel sert 
par sa rotation à modifier la fréquence du courant analy- 
seur. Un tel dispositif ne permet pas évidemment de 
déterminer la phase des harmoniques, mais, suivant l'opi- 
nion de M. le Dr Drysdale, l'amplitude est la seule don- 
née dont la connaissance est utile pour les besoins de la 
pratique. 

А l'occasion d'une observation présentée au sujet d'erreurs 
possibles oceasionnées par les imperfections des condensa- 
teurs utilisés dans leurs circuits oscillatoires, les auteurs 
exposent qu'ils ont obtenu une amélioration notable dans 
les résultats en faisant usage de condensateurs au mica 
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Fig. 5. — Méthodes d'analyse combinées (triode oscillateur et lampes ай néon); schéma des connexions. 


munis d'armatures trés conductrices. Répondant ensuite à 
une question touchant l'ordre de grandeur de l'émergie 
nécessaire pour assurer le fonctionnement de leurs appareils, 
ils décrivent une disposition, mise au point par eux tout 
récemment et qui n'exige qu'une dépense de 5o w environ 
correspondant à l'alimentation d'un petit moteur synchrone. 
L'installation comporte, en plus de cette derniére machine, 
laquelle sert à actionner un systéme spécial d'interruption 
par balai frotteur et disque collecteur, une batterie d'accu- 
mulateurs de бо v, un circuit avec résistance, inductance е! 
capacité séparées et une valve thermoionique avec ses 
organes accessoires. Avec ce dispositif, la détermination 
de la phase des harmoniques peut être effectuée sans diffi- 
culté. 

En terminant lesauteurs donnent quelques explications au 
sujet de l'analyseur automatique d'harmoniques récemment 
réalisé aux Etats-Unis. Selon eux, cet appareil, basé sur une 
application de la méthode de résonance, doit conduire à des 
résultats d’exactitude douteuse pour les harmoniques 
d'ordre élevé: il est difficile de voir en effet comment son 
étalonnage peut rester constant pour toute l'étendue de la 
gamme de fréquences requises ; il convient de noter d'ailleurs 
que dans l’article où cet analyseur se trouve décrit aucune 
indication n’est donnée sur le degré de précision dont il est 
susceptible. — L. D. 


Pertes à vide dans un moteur asynchrone 
à cage d'écureuil ('). 


1. CLASSSMENT DES pertes. — Les pertes à vide dans les 
noyaux d'un moteur asynchrone à cage d'écureuil peuvent 
8e classer comme il suit : 

A. Perles à la fréquence fondamentale. 

a) Stator. 

1. Hystérésis dans la carcasse. 

2. Courants de Foucault dans la carcasse. 

3. Hystérésis dans les dents. 

4. Courants de Foucault dans les dents. ' 

b) Rotor. 

1. Hystérésis dans le noyau. (Fréquence du glissement.) 

2. Courants de Foucault dans le noyau. (Fréquence du 
glissement.) | 

3. Hystérésis dans les dents. (Fréquence du glissement.) 

4. Courants de Foucault dans les dents. (Fréquence du 
glissement.) 

B. Perles par pulsalion à haute fréquence. 

a) Stator. 

1. Surface. 


(1) T. Spooner. Journal of the american Instilute of electrical 
Engineers, janvier 1925, t. sue, р. 32-37, 3800 mots, 11 fig. 


- N: 1$ 


le р 
en di 
aial c: 
gne 
abie sz | 
nahen. d 
Die | 
Gah 
т" 

! Cu | 
Ta d 
ARCS 
Aki, 


OT 


| 
dH | 
[d | 

ПИН, 
pom | 
I 


n ft 


H dr 


2 Mai 1925. 


2. Pulsation dans les dents. 

3. Courants de Foucault dans le cuivre. 

b) Rotor. 

i. Surface. 

2. Pulsation dans les dents. 

3. Courants de Foucault dans les barres du rotor. 

4. Courant amortisseur à haute fréquence dans l'enroule- 
ment secondaire. 

Dans la construction en cage d'écureuil, certaines de ces 
pertes seront négligeables. Ainsi, il n'y aura pas de pertes 
appréciables à la fréquence fondamentale dans le rotor pen- 
dant la marche à vide, le glissement élant très faible. 


П. MarÉniEL pes ESSAIS. — Le moteur asynchrone employé 
daus celte étude était une machine triphasée spéciale à 
4 pôles, бор: в, 440 v, d'une puissance de 35 ch. Son rotor 
était accouplé directement à un moteur à courant continu 
de 3 ch, le groupe étant muni de trois paliers à billes. Le 
stator était alimenté à 440 v, par un groupe beaucoup plus 
puissant que le moteur en essai. 


IT. Mérgopgs p'Essa:. — Оп а fait trois groupes d'essais : 
1* sans enroulements sur le rotor; 2° avec les barres du 
rotor en place, mais sans anneaux d'extrémité; 3° avec l'en- 
roulement en cage d'écureuil muni de ses anneaux d’extré- 
mité. Les barres étaient isolées des tôles раг du papier, 
pour éviter le court-circuitage des tôles et les variations 
auxquelles il donne lieu. 

Pour les deux premiers essais, la méthode consistait à 
mesurer [a puissance alternative fournie au stator du 
moteur asynchrone et la puissance continue fournie au mo- 
teur de commande, à retrancher, de ces puissances fournies, 
les perles par frottement et résistance de l'air, les pertesaux 
balais et par effet Joule, et à tracer les courbes qu'indique la 
ligure 1 pour des valeurs données de la tension et de la fré- 
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Fig. 1. — Courbes de la puissance fournie au groupe moteur- 
généraleur avec application de la méthode des pertes séparées. 


quence alternatives et diverses vitesses du rotor. abcde est 
la Puissance alternative fournie et ofghi est la puissance 
Continue fournie correspondante. c est le milieu de bd et g 
est le milieu de fh. Oe est la perte à fréquence fondamen- 

le dans le stator dans les conditions données, Og' est la 
Perle par pulsation à haute fréquence. Ogj est la courbe 
des pertes par pulsation pour diverses vitesses du rotor et 
Pour la fréquence et la tension données au stator. 

Pour le troisième groupe d'essais, avec l'enroulement à 
cage d'écureuil complet, le procédé fut un peu différent. En 
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raison des grands couples produits par les enroulements du 
rotor, on ne pouvait employer que des vitesses peu diffé- 
rentes du synchronisme; les essais furent donc faits avec 
des vitesses du rotor ne s'écarlant pas de plus de o,3 de 
période du synchronisme. On mesura deux points au-dessus 
du synchronisme et deux au-dessous ct on obtint les résul- 


W 
2000 
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-1500 
5890 5995 60 60,05 Bir, 
Fréquence du rotor 
Fig. 2. — Courbes de la puissance fournie à un groupe moleur 


générateur comprenant un moteur à cage d'écureuil, de бо p:s 


tats qu'indique la figure 3. On remarquera'que, même pour 
un trés faible écart du synchronisme, o,: de période, les 
puissances recues et débitées sont considérables. 


IV. RésurTATS. — La figure 3 donne les pertes par pulsa- 
tion pour une fréquence synchronique de 60 p :s et les trois 
conditions mentionnées : pas de barres rotoriques, barres 
non reliées entre elles et barres reliées. On voil que, sans 
barres, le taux d'accroissement des pertes par pulsation dé- 


0 5 10 15 20 25 30 59 

Induction moyenne dans l'entrefer en kiloignes, par pouce carré 7 

Fig. 3. — Courbes des perles pulsatoires; cas d'un dispositif 
à 60 p: 8. 


croit pour les fortes inductions dans l'entrefer. Cela est dà à 
la saturation des dents et à la réduclion conséquente des 
pulsations qui s’y produisent. 
La figure 4 permet la comparaison des pertes pulsatoires 
pour les trois fréquences fondamentales, зо, 4o et 60 р: 8. . 
La figure 5 donne les pertes dans les noyaux correspondant 
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à une fréquence appliquée de бор: s. Les pertes relatives 
sont sensiblement les mêmes pour зо p : s et 40р: в. 
La figure 6 donne les pertes par courants de Foucault 
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Induction moyenne dans l'entrefer, en 
par pouca carré 
Fig. 4. — Courbes des perles pulsatoires; cas des barres isolées 


du noyau et reliées entre elles. 


dans les barres rotoriques non reliées, telles qu'on les ob- 
tient en retranchant les valeurs des essais n° 2 de celles des 
essais n° r, ce qui donne Іа différence entre les pertes avec 
barres non reliées et les pertes sans barres. 

La figure 7 dónne lea pertes dans le stator avec les barres 
du rotor reliées entre elles et sans barres sur le rolor. 
L'uccroissement des pertes dans le premier саз est à noter. 


Puissance 


0 5 10 15 20 25 
Induction ragyenne dans l'entrefer en 
klolignes par pouce carré 


Fig. 5. — Courbes pour les cas de barres isolées ou connectées. 


V. Concarsroxs. — Les pertes importantes à vide pour un 
moteur asyncbrone à cage d'écureuil ayant des encoches de 
stator ouvertes et des encoches de rotor presque fermées 
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sont donc les pertes par hystérésis à fréquence fondamentale 
dans le stator et celles par eourant de Foueault dans les dents 
et la carcasse.1l y a aussi les pertes Joule dans les enroule- 
ments du stator, dues au courant magnétisanl. 

Dans le rotor, il y a les pertes de surface, les pertes par 
courants de Foucault dans les barres dues au flux de fuite 


5 18 15 20 25 30 33 
Indacuon moyenne dans l'entrefer en ulolignes , par pouce carrè 


Fig 6. — Pertes par courant de Foucault dans le cuivre du rotor ; 
cas des barres isolées du noyau et non reliées entre elles. 


radial et tangentiel dans les encoches. et les pertes Joule 
dans les barres dues aux courants amortisseurs de haute fré- 
quence. П y a aussi certaines pertes dans le fer dues aux 
flux de fuite à haute fréquence. 

En somme, on peut dire que, pour le moteur asynchrone à 


cage d'écureuil ordinaire, les pertes pulsatoires dans le rotor 


sont du méme ordre de grandeur que les pertes à fréquence 
fondamentale dans le stator, et que les pertes pulsatoires 


Puissance 


]nduataan ruoyenne фах l'entrefer, 
en kilalıgnes par pouca carré 


Fig. 7. — Courbes des pertes dans le stator. 


sont à peu près les mêmes, que les barres. du rotor soient re- 
liées entre elles ou non. 

Quand les barres du rotor me sont pas isolées du noyau, 
de nouvelles conditions. зе présentent que l'auteur comple 
examiner plus tard. On: sait que leg barres non isolées sont 
utilisés d'une façon générale. — P. k. " 
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Assemblées générales 


Est-Lumière 
(Compagnie d’Electricité de l'Est parisien). 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 27 MARS 1925. 


Àu cours de l'année 1924, cette société, don! le siége est 

à Paris, 94, rue Saint-Lazare, a procédé avec succès à une 
augmentalion de capital de 20 millions à 3o millions de 
francs, au moyen de l'émission de 100000 actions nouvelles 
de priorité au capital nominal de 100 fr chacune, émises à 
200 fr. 
Dans le rapport présenté à la derniére assemblée générale 
ordinaire du ro juillet 1924 (!), la société avait donné les 
délails les plus complets sur les traités de concession qui 
avaient été signés avec les 29 communes du département de 
la Seine dont elle est concessionnnire. 

Rappelons que ces traités, qui avaient élé signés avec les 
communes pendant le second semestre 1922, ont été approu- 
vés, le Conseil d'Etat entendu, par décret du 14 juin 1924 
paru au « Journal officiel » du 2 juillet 1924. 

Les nouvelles conventions sont entrées en exécution le 
"г janvier 1924; ce sont donc elles qui ont régi complète- 
ment la société pendant l'exercice 1924. 

En ce qui concerne les litiges anciens que la socicté avait 
avec les communes, ils ont été complétement éteints par ces 
DOuveaux traités, et le bilan actuel comprend Іа liquidation 
des comptes relatifs à ces litiges, qui étaient portés sur les 
bilans antérieurs sous la rubrique, « comptes spéciaux ». 

Сез « comptes spéciaux » comportaient essentiellement 
les créances sur les communes, qui s'élevaient, valeur au 
IT janvier 1923, à 19069 7 41,44 fr. 

D'après les articles 22 et 23 des nouveaux cahiers des 
charges de la société, la moitié de cette somme, soit 
95548:0,44 fr doit être portée au < compte spécial de pre- 
шег elablissement » et entrera en compte dans le calcul 
des indemnités de rachat qui seraient allouées а la sociclé, 
8I les communes rachelaient ces concessions "à partir du 
30 juin 1945. Si, au contraire, les communes n'usent pas 
de ce droit de rachat jusqu'à la date de l expiration de ces 
(Cncessions, c'est-à-dire jusqu'au 3: décembre 1962, cette 
Dartie de l'ancienne créance restera définitivement à la 
charge de la société. 
| L'autre moitié de la créance sur les communes est restée 
а Ја Charge des communes, et son amortissement a com- 
mencé dès l'exercice 192.4 par une ristourne qu'elles font à 
la société sur les redevances qui leur sont assurées d'après 
les nouveaux cahiers des charges. | 

La société a commencé à réaliser, pendant l'année 1924, 
le programme des travaux de premier étah!issement dont le 
détail avait été exposé au cours des précéu : ‘rs assemblées. 

C'est ainsi que la société a, dès mainleiut, réalisé une 


1 a a ei. "S 
C) Revue gé érale de l'Electricitée, 4 octobre 15:4. t. xvi, p. 563. 


jonction supplémentaire, par un cáble à haute tension, entre 
l'usine de Vitry de l'Union d'Electricité et la sous-station 
des Laitiéres à Vincennes. 

Elle a également inis en service des cábles à haute ten- 
sion reliant cette méme sous-station des Laitiéres à Ja sta- 
tion de Romainville appartenant aussi à l'Union d'Electri- 
cité. 
Ces nouveaux cábles sont à la tension de 13 200 v, tension 
à laquelle le courant est livré par le fournisseur de cou- 


rant. 


sont actuellement en construction el les travaux sur tout le 
réseau en basse tension se poursuivent de facon à augmenter 
la puissance des postes de transformation et des lignes de 
distribution. L'ensemble de ces travaux a déjà amélioré sen- 
siblement le rendement général de l'exploitation. 

Le programme envisagé n'est encore réalisó que pour 
moitié. La société espére en terminer l'exécution pendant 
l'année 1925. 

Le montant des recettes réalisées au cours de l'exercice a 
été de 48705 377,06 fr en augmentation de 7096962,91: fr 
sur l'exercice précédent. 

Les dépenses d’exploitation et les frais généraux s'élévent 
à 35 209 260,43 fr, en augmentation de 6911 606,60 fr. 

Le bénéficed'exploitation s'élévepar suite à 13 496 110,03 fr 
en augmentalion de 185 350,31 fr sur celui de l'année précé- 
dente qui s'élevait à 13310760,32 fr. 

Le nombre de nos abonnés dépassait 128500 au 31 dé- 
cembre 1924, et si on y ajoute les abonnés de la commune 
de Montreuil pour laquelle la société vend en gros l'énergie 
au concessionnaire, la Sociélé d'Eclairage de Montreuil. le 
tolal des abonnés desservis dépasse 141500. | 

Le nombre de lampes alimentées est de 1055912 el la 
puissance fournie pour la force motrice, de 55957 kw, soit 
au total une puissance de 82355 kw, en augmentation de 
7 355 kw sur celle desservie à la fin du dernier exercice. 

L'énergie électrique vendue pendant l'exercice a dépassé 
80000000 kw-h. | 

Les résultats obtenus, quoique satisfaisants, sont loin de 
répondre à la diffusion de l'énergie électrique que l'on 
estime pouvoir сіге encore beaucoup développée dans les 
communes de la banlieue Est de la Seine, qui sont desser- 
vies par la société. 

Le produit du comple d'exploitation s'élève à 13.96 116,63 fr 
auquel il y a lieu d'ajouter 36257,89 fr pour intérêts el 
divers et 522884 [r pour les revenus du portefeuille, soit au 
total 14055 258,52 fr duquel il faut déduire 35105 206,53 fr 
pour intérêls et amortissements des obligations, primes de 
remboursement, frais de prorogation de la durée de |a 
société, frais d'augmentation de capital et fonds de renou- 
vellement du matériel. 

Le produit brut de l'exercice s'élève donc à 10889 991.99 fr, 
en augmentation de 544744,10 fr sur celui de l'exercice 


Aar 


Deux sous-stations, l'une à Arcueil, l'autre à Saint-Maur, 
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précédent. Aprés déduction de 4435937,53 fr, pour porter 
au compte d'amortissement, le solde disponible du compte 
de profits et pertes s'élève à 6454054,46 fr en augmenta- 
tion de 93707,01 fr sur celui de l'année dernière. 

L'assemblée а décidé que ce solde disponible du compte 
de profits et pertes, augmentédu soldereporté de 979 710,17 fr, 
soit au total 7 433 264,63 fr, serait réparti de la manière sui- 
vante : réserve légale, 322502,521 fr; réserve spéciale, 
1 500 ооо fr; dividende aux actions de priorité, 2 400000 їг; 
dividende aux actions ordinaires, 1800000 fr; tantiémes 
statutaires, 343135,1; fr. Le report à nouveau est de 1 mil- 
lion 067 926,74 fr. 

Le dividende brut de 12 fr aux actions de priorité et de 
18 fr aux actions ordinaires est payable depuis le Зо mars 
1925 contre remise du coupon n? 3 des actions de priorité 
et du coupon n° 14 des actions ordinaires, sous déduction 
des impôts de finances, savoir : | 

11,20 fr pour les actions de priorité; 16,80 fr pour les 
actions ordinaires nominalives; 15,17 Ír pour les actions 
ordinaires au porteur. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 
1° Immobilisations : 

Frais de constitution, de premier établisse- 

ment et daugmentations de capital...... 1 » 
Terrains et immeubles...,.........,..,.,... 1 459 245,35 
Canalisations primaires........,............ 22 505 894,27 
Réseaux et branchements.................. 15 N29 634,58 
Compte spécial de premier établissement.... — 9 534 870,44 
Compteurs................ Waaa SEA EYE E ЙӘ 3 999 922,19 
Mobilier et outillage........... Ms SU tee 1 э» 

29 Actif réalisable : 
а) à terme. 
Approvisionnements,,....,...... vui … 02 245 647, 22 
Cautionnements............ € T "T 81 390,90 
Créance sur les communes...... dis .... 9 074 150,55 
b) disponible. 

Caisse et banques.......,......... ‚........ D 850 501,52 
Débiteurs divers...... Eu ue nain aee cea as 268 GAR. No 
Abonnés ........, ART Ee a AR ТОРУТ 6 294 629,36 
Titres en portefeuille..... +... 9 801 210 т 


А déduire: titres à libérer (ver- 


sements non appelés)....... 117 500 >» 
т 9 63 710 
Actionnaires...... insu PR Tr +... 15 ооо 000 
3° Comptes divers : 
Parts de fondateurs............. —€— s 1 o» 
' Primes de гетһопгхешеп&................. 213 100 » 
Impôts de finance à recouvrer. ...,,,...... 350 482,46 


103 Хоз өто, 04 


Passif. 
fr 
to Engagements sociaux : 

Capital : actions de priorité... .. eet sss. 20 000 000 » 

actions ordinaires....... —— ЕЗ 10 000 000 » 
Réserve lezale......... КОКУ ЫИ РЕ МҮМ e. 2000 000 » 
Réserve spéciale........... ——Á— ....... A боо 000 D 
Prime d'éemission..................... e... IO 000 000 
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Report..... 45 боо ooo > 
29 Comptes d'amortissement : 
Solde du compte ancien d'amortissement.... 13 619 537,93 
Montant des obligations amorties dans l'exer- 
cice et participations diverses........... Я 
Fonds de renouvellement du matériel....... 
Provision suivant articles 22, 23 et 27 du 
cahier des charges........... ME 
3° Engagements envers les tiers : 
a) à terme : 
Obligations 4.5 pour 100..... 10 000 000 >» 
А déduire : obligations amor- 


944 524,54 
1 500 000 » 


9 534 870.44 


BI PP 2. 6 945 000 » 
3 055 ooo > 
Oblizalions 5 pour 100....... A 000 000 » 
A déduire : obligations amor- 
ties... EEE УЮ ES oa 500 » 
3 017 5oo > 
Dépôt de garantie des abonnés..,.......... 3 048 353,10 
b) exigibles : 
Créditéurs diVers......... dus Musa 11 167 529,30 
Coupons échus et obligations à rembourser. 634 993,17 
4° Profits et pertes : 
Solde au 3t décembre 1923.............›... 979 719, 17 
Produit brut de Гехегсїсө.................. 10 889 991,99 
103 Nga 010,64 
e e 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE DU 27 MARS 1925. 


Au cours de cette assemblée, la résolution suivante a été 
adoptée : 

Le capilal social est fixé à la somme de 45 millions de 
francs divisé en 450000 actions de тоо fr chacune, compre- 
пап: , 

20000 actions souscrites en numéraire et représentant le 
capital originaire de 2 millions de francs. 

80000 actions émises contre espèces aux termes de quatre 
augmeutations de capital de з millions de francs chacune 
réalisées les 8 février 1902, 31 juillet 1905, 23 juin 1909 et 
3o juillet 1913. 

200000 actions émises contre espèces, représentant les 
deux augmentations de capital de 10 millions de francs cha- 
cune réalisées, la première le 1°" juillet 1922, et la seconde 
le 4 décembre 19»4. 

Et 150000 actions représentant l'augmentation de capital 
réalisée au moyen de l'incorporation de réserves et de leur 
transformation en actions, ainsi qu'il résulte d'une délibé- 
ration de l'assemblée générale extraordinaire des action- 
naires en date du 27 mars 1925. | 

Le capital social pourra être augmenté suivant les prévi- 
sions de l'article 43. Toutefois le capital social pourra elre 
augmenté, en une ou plusieurs fois, et porté à la somme de 
65 millions de francs au moyen de l'émission d'actions nou- 
velles, dans les conditions autorisées par l'assemblée géné- 
rale extraordinaire du 29 avril 1924, sur simples décisions 
du conseil d'administration et sans qu'il soit besoin de 
recourir à l'autorisation de l'assemblée générale extraordi- 
naire. 

Et dans toute augmentalion de capital par Ja créalion 
d'actions à souscrire en espèce, etc. 


тч —— 8 A 
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SECTION DE LEGISLATION 


De l'obligation de fourniture de courant par un concessionnaire 
de distribution d'énergie électrique 


Articles 13 et 14 du cahier des charges des concessions communales du 28 juin 1921 


L'auteur examine, sous ce titre, les limites de l'obligation imposées au concessionnaire par les 
articles 13 et 14 du cahier des charges. L'intérét de cette étude ne saurait échapper étant 
donné l'augmentation croissante des demandes d'énergie électrique, non seulement dans les 
agglomérations urbaines, mais encore dans les campagnes. À ипе heure où le probléme de 
l'électrification rurale est nettement poséc, les réflexions de l'auteur prennent ипе importance 


toute particulrère. 


L Questions à examiner. — Le concessionnaire 
dela distribution d'énergie électrique dans une com- 
mune est-il tenu de fournir le courant à tous ceux qui 
lui en font la demande ? 

Deux hypothèses sont à envisager, suivant que la 
fourniture demandée se trouve sur le parcours de la 
distribution, ou nécessite au contraire une prolongation 


du réseau. 


IT. Obligation de fournir sur le réseau (art. 13). 
— Aucune difficulté n'est possible si l'installation se 
trouve < sur le parcours du réseau de distribution 
d'énergie électrique ». 

L'article 13 du cahier des charges type des conces- 
sions communales |‘, indique que le concessionnaire 
est tenu d'assurer cette fourniture et précise les condi- 
tions dans lesquelles celle-ci pourra être faite. 

i* ll importe dés lors de définir, tout d'abord, < le 
parcours de la distribution ». 

Ce parcours est constitué par l'ensemble des lignes 
prévues au cahier des charges de la concession et déter- 
тіпёеѕ sur les plans annexés au cahier des charges 
conformément à la loi ; ces lignes sont les lignes princi- 
pales d'alimentation, sur lesquelles viendront se greffer, 
au fur et à mesure des besoins, les branchements exté- 
rieurs et intérieurs des abonnés, cesderniers constituant 
comme le dit M. Bougault, « les lignes de jonction d'une 
artère principale de distribution à un immeuble parti- 
culier », 

Dans la pratique, le parcours des lignes de distribu- 
tion est le plus souvent marqué par des canalisations 
urbaines qui supportent les lampes d'éclairage public. 

Mais il est de l'intérét du concessionnaire de décrire 
aussi exactement que possible le parcours sur le plan 
annexé, malgré les difficultés que cette tàche peul pré- 
senter au moment du dépôt du dossier de la demande 


(1) Revue générale da l'Klertricilé, a7 aoùt 1931, ( ху 
D. 469276. 


en concession. Nous l'avons dit : le dépót du plan est 
une oblization du règlement d'administration publique 
qui précise les conditions de Іа demande de concession ; 
(décret du 3 avril 1908). Cette obligation se justifie, 
d'autre part, par la nécessité d'établir les points précis 
sur lesquels va porter l'autorisation d'occuper la voie 
publique, qui est la raison d'étre de la demande de 
concession (loi du 25 juin 1906). Elle se justifie encore 
par la nécessité imposée au concessionnaire de présenter 
un devis descriptif des travaux à effectuer dans le cas 
ой la commune donne son concours pécuniaire, soit en 
louant les ouvrages de la distribution: au concession- 
naire, soit en contribuant aux frais d'établissement de 
ceux-ci (article тт du cahier des charges de roar). 

2° Dans quelles conditions, le concessionnaire sera-t-il 
tenu d'assurer cette fourniture ? 

L'article 13 nous le précise : « Sur tout le parcours 
de la distribution /e concessionnaire sera tenu, dans le 
délai d'un mois à partir de la demande qui lui en aura 
élé faite, de fournir l'énergie électrique dans les condi- 
lions prérues ан présent cahier des charges, à toute 
personne qui demandera à contracter un abonnement 
pour une durée d'au moins... ». 

Ainsi donc le concessionnaire sera tenu dans le délai 
d'un mois à dater de la demande d'assurer cette four- 
niture à tous ceux qui lui en manifestent le désir et il 
en sera tenu compte dans les conditions prévues au 
cahier des charges. 

Ces conditions visées sont spécialement renfermées 
dans l'article 1» du méme cahier des charges et dans 
l'article тт. Ce sont là, du moins, les conditions les plus 
essentielles. 

L'article 16 est relatif aux installations extérieures 
ou inlérieures nécessaires à amener le courant chez les 
futurs abonnés. 

Les branchements extérieurs, qui font partie inté- 
grante de la distribution sont établis et entretenus par 
le concessionnaire aux frais de J'abonné, 
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Les branchements intérieurs qui restent la propriété 
de l'abonné sont établis par ses soins et à sesfrais, sous 
la réserve des accords particuliers qui peuvent inter- 
venir entre leconcessionnaire et l'abonné dans la limite 
méme où le cahier des charges réserve cette liberté aux 
parties contractantes (formules en italique). 

L'article 11 est relatif aux tarifs de vente du courant. 

La fourniture aura lieu vis-à-vis de tous les abonnés 
dans les conditions de prix fixées audit article com- 
plété par d'autres dispositions du cahier des charges, 
telles que l'article 18 qui prévoit l'obligation d'une police 
d'abonnement, l'article 19 qui indique les conditions 
techniques auxquelles doivent satisfaire les installa- 
lions, etc... 

3° L'obligation de fournir le courant imposé au con- 
cessionnaire dans les conditions ci-dessus ne và pas 
sans certaines réserves édictées au profit du conces- 
sionnaire, et dans l'intérét méme du service qu'il a le 
devoir de satisfaire. 

Et tout d'abord son obligation ne saurait le conduire 
à fournir le courant au delà du maximum de puis- 
sance pour lequel il a entendu formellement s'en- 
gager. Or le concessionnaire а deux moyens de 
limiter à cet égard son engagement dans le cahier des 
charges : 

Un moyen indirect: Cest la mention portée sous 
l'article 8 au titre : « nature et mode de production du 
courant x. Le concessionnaire, en indiquant quels sont 
les moyens de production, usines thermiques ou 
hydrauliques, dont il dispose au profit de la distribu- 
tion entend par là méme subordonner sa fourniture à 
la puissance de ces usines. 

Un moyen direct : c'est l'inscription sous l'arlicle 13, 
in fine, du maximum de puissance pour lequel le con- 
cessionnaire entend s'engager. 

L'article 13 indique, en effet que, « en aucun cas le 
concessionnaire ne pourra élre astreint à dépasser la 
puissance maximum de ..... kw, pour l'ensemble de la 
distribution ». 

Il appartient au concessionnaire de fixer de facon 
formelle sous cet article là puissance quil entend 
affecter an service de la concession. 

П ne saurait être tenu au delà, et sil ne peut satis- 
faire aux demandes qui dépassent cette puissance 
maximum, il s'expose simplement à perdre le privilège 
de l'éclairage, ainsi que cela est indiqué au dernier 


э 


paragraphe de l'article 15. 


HI. Contre-partie de l'obligation de fournir. — 
L'oblization de fournir appelle, en outre, une conlre- 
partie de la part de cerlains abonnés, visés spéciale- 
ment par l'article 13. Ce sont ceux qui demandent au 
concessionnaire de tenir à leur disposilion une puis- 
sance supérieure à un nombre de kilowalts déterminé. 
L'artiele 13 s'exprime ainsi: < Lorsque la puissance 
demandée par un abonné excédera ... kw, fe conces- 
sionnatre pourra eriger que le demandeur lui garan- 
tisse pendant... années, une recelte brute annuelle de 
nO francs par kilowatt demande; cette recette étant 
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celle qui résulte de l'application des tarifs maxima de 
base ». 

Ce texte mérite de retenir notre attention. 

H impose tout d'abord à l'abonné en échange de la 
fourniture importante qui lui est faite une double obli- 
gation ` 

1° Le concessionnaire a le droit d'imposer au deman- 
deur un abonnement pour une durée maximum fixée 
d'avance audit article. Cette stipulation ne souffre 
aucune difficulté. Il appartient simplement au conces- 
sionnaire qui, suivant l'usage, présente une police 
d'abonnement à la signature de son abonné, de bien 
préciser dans cette dernière la durée de l'engagement, 
conformément à l'article 13, afin de n'étre point accusé 
par son silence d'avoir renoncé à cette garantie; 

2° Le concessionnaire a le droit d'imposer à son 
abonné une recette brute annuelle de ... francs par 
kilowatt demandé. 

Par cette double disposition, les rédacteurs du cahier 
deschargesontentendu mettre le concessionnaire à l'abri 
de demandes de puissance excessives, qui risqueraient 
d'apporter le trouble dans l'exécution d'un service dont 
tous les usagers doivent être appelés à bénéficier par 
une sage répartition de la puissance disponible. 

Obligé de souscrire à la garantie de recette, l'abonné 
hésitera à demander une puissance excessive et limitera 
sa demande à ses besoins stricls. 

Le concessionnaire, de son cóté, sera assuré de la 
rémunération correspondante à la puissance qu'il est 
tenu de laisser à la disposition de l'abonné et qui, 
suivant son imporlance, l'obligera peut étre à aug- 
menter sa puissance de production de courant, ou 
méme à modifier la section de ses lignes. 


IV. Différence avec la garantie de consomma- 
tion. — Indiquons, pour étre complet, que cette 
garantie inscrite à l'article 13 et qui ne joue qu'au delà 
d'une puissance déterminée, est toute différente de la 
garantie de consommation stipulée sous l'article 11 des 
cahiers des charges; garantie qui peut étre exigée de 
l'abonné, quelle que soit la puissance mise à sa dispo- 
silion. Cette autre stipulation constitue bien, elle aussi, 
une contre-partie de l'obligation de fourniture, mais 
elle est distincte de celle que nous venons d'étudier. 
La garantie prévue à l'article 13 ne joue qu'exception- 
nellement, c'est-à-dire quand la puissance demandée 
par uu abonné dépasse celle normalement utilisée par 
un abonné ordinaire. Elant donné son caractère excep- 
tionnel et ха raison d'être, le chiffre de cette garantie 
est indépendant des tarifs fixés au cahier des charges. 
H vient se greffer sur eux pour constituer le prix que 
l'abonné aura à payer annuellement au concessioit- 
paire, Au surplus, cette recette garantie реш êlre 
exigée aussi bien de l'abonné au forfait que de l'abonné 
an compteur. | 

La garantie introduite sous l'article 11 du cahier des 
charges joue au contraire normalement à l'égard de 
tout abonné, mais de tout abonné au compteur seule- 
ment, Elle à pour but de garantir au concessionnaire 
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un minimum de consommation au cas oü l'abonné, 
aprés lui avoir imposé les frais d'une installation et 
l'obligation de tenir le courant à sa disposition, ne 
l'utiliserait point ou l'utiliserait mal, ce qui aurait pour 
résultat de priver le concessionnaire du bénéfice d'une 
fourniture sur laquelle il a, néanmoins, le droit de 
compter tout au moins dans unc limite raisonnable. 


V. Innovation du cahier des charges de 1921. 
— Le texte de l'article 17, aprés avoir consacré les 
droits pour le concessionnaire de demander, dans les 
conditions que nous venons d'indiquer, une garantie 
des recettes ajo"ite : cette recette étant celle qui résulte 
de l'application du tarif maximum de base. Cette addi- 
lion est une innovation des cahiers des charges du 
2 juin 1921. 

ll semble à la première lecture que ce membre de 
phrase a pour effet d'indiquer que 1а recette garantie 
ne pourra permettre au concessionnaire de s'élever au- 
dessus des tarifs maxima du cahier des charges; qu'en 
un mot, il doit calculer cette recette sur le produit de 
la puissance fixé au cahier des charges (traduit en kilo- 
watts-heures d'utilisation moyenne) par le chiffre 
méme fixé à l'article 11 du cahier des charges comme 
prix du kilowatt-heure. S'il en était ainsi, la garantie 
des recettes prévue par cet article 13 ne serait autre 
que la garantie de consommation insérée généralement 
sous l’article тт et dont nous avons parlé. Les deux 
textes feraient double emploi. 

Il n'en est rien. Et en indiquant que la recette brute 
garantie par l'article 13 est celle qui résulte de l'appli- 
cation du tarif maximum de base, le cahier des charges 
à simplement voulu dire qu'une fois cette recette fixée 
au cahier des charges, celle-ci serait stable comme le 
larif de base lui-même, qu'elle suivrait le sort de ce 
dernier, au point de vue des facultés de revision, et 
quelle ne serait point soumise aux fluctuations de 
l'index économique. 

Cest се ди’ explique le ministre des Travaux publics 
dans sa lettre d'envoi du cahier des charges du 25 juin 
1921, quand il écrit au sujet l'article 15 : « L'applica- 
lion du terme correctif au tarif maximum de base, 
avant pour objet unique de couvrir les charges résul- 
lant des variations de la situation économique, le pre- 
mier alinéa de l'article 1? a été complété par l'indica- 
Поп que la recette brute annuelle à garantir par 
kilowatt demandé est celle qui résulte de l'application 
des seuls maxima de base ». 

Nous voilà donc fixé sur ce point. La lettre du 
ministre dissipe toute équivoque. Et la stipulation de 
l'article 13 par laquelle le concessionnaire a le droit 
d'exiger une recette garantie annuelle, pendant cinq 
ans, quand la puissance excède ... kilowatts est une 
disposition indépendante des tarifs maxima déterminés 
au cahier des charges; disposition participant seule- 
ment de leur caractère de fixité relative, disposition 
exceptionnelle créée en vue d'un cas exceptionnel. 

Et celte règle tempore dans une certaine mesure 
l'obligation assez rigoureuse pour Је concessionnaire 
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de fournir le courant qui lui est demandé sur tout le 
parcours de la distribution. А lui d'envisager de sang- 
froid cette obligation et d'en préciser les limites à la 
faveur des articles 8, 13et 14 du cahier des charges de 


la concession communale. 


VI. Fourniture en dehors du réseau (article 14). 
— Si l'installation des demandeurs se trouve en dehors 
du parcours dela distribution, le concessionnaire sera- 
t-il tenu ‘de la fourniture de courant ? Æs/-1/ obligé de 
prolonger le réseau de distribution ? ` 

C'est à cette question que répond par l'affirmative 
l'article 14 du cahier des charges : < Le concession- 
naire sera tenu d'installer toute ligne pour laquelle un 
ou plusieurs des propriétaires des immeubles à des- 
servir lui garantiront pendant cinq ans, une recette 
brute annuelle de francs par métre courant de 
canalisation aérienne ou une recette annuelle brute de 
... francs par mètre courant de canalisation souter- 
raine, la longueur à établir étant comptée à partir du 
réseau déjà existant sans у comprendre la longueur des 
branchements qui desserviront chaque immeuble et la.” 
recette brute étant calculée comme il est dit à lar- 
ticle 15. » 

De cette obligation d'étendre le réseau découle 
nécessairement l'obligation de fourniture dans les con- 
dilions déterminées audit article. 

Une première question qui se pose est de rechercher 
quelle estl'étendue matérielle de cette obligation, ce que 
jappellerai l'étendue en surface. 

En principe — et c'est à tort que les industriels s'en 
écartent dans la pratique, quelle que soit la difficulté 
de la tàche — l'élendue d'une concession est déter- 
minée par le plan annexé au cahier des charges ; plan 
qui devrait comprendre exactement les lignesde la dis- 
tribution lconcédée. 

Les lignes ainsi établies au plan constituent, nous 
l'avons dit, le parcours de la distribution, régi, au 
point de vue de l'obligation de fourniture раг lar- 
ticle 13. 

Le champ d'application de l'article 14 : commence là 
où expire celui de l'article 13, et nous entendrons par 
extension du réseau toutes lignes nouvelles non pré- 
vues dans le plan primitif. C'est à n'en point douter le 
sens de l'expression coritenue sous l'article 14:« toutes 
lignes... à partir du réseau déja existant ». 

Mais, et ceci a une importance toute particulière, 
ces lignes nouvelles dont le régime est réglé par le 
eahier des charges de la concession, doivent évoluer 
elles-mémes dans le cadre de cette concession, c'est-à- 
dire qu'elles doivent étre comprises dans la partie du 
lerritoire concédé, territoire entier de la commune ou 
partie délimitée de ce territoire, suivant les prescrip- 
tions portées sous l'article premier du cahier des 
charges au titre ` « étendue de la concession > ; parfois 
méme suivant le plan y annexé s'il y est porté, en 
plus du tracé des premières lignes, une indication du 
périmètre concédé. 

Toute extension au delà des limites de la concession 
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ainsi fixée échappe à la réglementation du cahier des 
charges et doit étre traitée par permission de voirie ou 
concession distincte. 

Il serait, en effet, aussi étrange de déclarer qu'une 
fourniture faite au delà du territoire concédé est sou- 
mise aux dispositions du cahier des charges que de sou- 
tenir que ce méme cahier des charges doit régir une 
fourniture hors du territoire de la commune, les 
limites de la concession déterminant le champ d'appli- 
cation del'article 14. 

Mais si, par un fácheux errement, aucune indication 
n'est fournie dans l'article premier. ou dans le plan 
annexé, il y alieu de se demander quelle sera l'étendue 
de la concession ; on ne saurait admettre qu'elle doit 
comprendre tout le territoire dela commune. 

А défaut d'autres précisions, on doit conclure, avec 
la jurisprudence, que celle-ci ne peut dépasser les 
limites de l'agglomération principale (Conseil d'Etat, 
26 juillet 1907, p. 73o; Bulletin des Usines électriques, 
1913, p. бо, 1912, p. 154). 

А ceux qui pourraient s'étonner du champ restreint 
que nous donnons ainsi et par contre-coup à l'applica- 
tion de l'article 14, nous ferons remarquer qu'en limi- 


tant à la durée de cinq ans la garantie de recette qui ` 


peut étre demandée par le concessionnaire pour ;l'in- 
demniser de l'établissement d'une nouvelle ligne, les 
rédacteurs du cahier des charges n'ont pu envisager 
qu'une extension de faible importance, devant étre 
amortie dans ce court délai. 

Nous conclurons de là que la liberté du concession- 
naire sera entière quand il s'agira pour lui d'étendre le 
réseau hors du territoire concédé. 

I] procédera alors par voie d'autorisation ou de con- 
cession distincte, s'il s'agit de traiter avec une commune 
ou un syndicat de commune, ou par des conventions 
particulières, s'il s'agit de lignes nouvelles à établir sur 
des propriétés privées. 

Dans ces diverses hypothéses, aucune obligation 
d'extension n'étant imposée au concessionnaire, celui-ci 
restera libre d'en régler les conditions, aprés entente 
avec les intéressés. La fourniture de courant restera 
subordonnée à cet accord préalable. 


VII. Conditions de l'extension. — Aprés avoir vu 
ce que nous devons entendre par extension de réseau 
au sens de l'article 14, demandons-nous à quelles con- 
ditions est subordonnée l'obligation imposée au con- 
cessionnaire de créer des lignes nouvelles et de les 
alimenter au profit de la clientéle. 

L'article 14 indique que l'abonné ou les abonnés 
geront tenus de garantir au concessionnaire pendant 
cinq ans, une recette bruteannuelle de ... francs par 
mètre courant de canalisation à partir du réseau 
existant. Ici donc, comme sous l'article 13, une double 
condition : 

1° Un abonnement de cing ans. — Le texte du cahier 
des charges précise lui-mème cette durée qui, sous 
l'empire de l'article 13 est, au contraire, librement 
établie entre parties | 
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2° Une garantie de recette annuelle proportionnelle 
au nombre de mètres courant de ligne nouvelle. — 
Ainsi, le nouvel abonné sera tenu de faire face, par le 
jeu de la garantie, à l'établissement de la canalisation 
principale et à la construction de la ligne nouvelle, 
aussi bien qu'il est tenu, en vertu de l'article 16 du 
branchement extérieur reliant celte canalisation à son 
immeuble. La recette garantie devra représenter en 
principe l'intérêt et l'amortissement des dépenses 
engagées pour satisfaire cet abonné. 

On conçoit, dans ces conditions que si les frais de 
ces lignes nouvelles sont élevés, le futur abonné sera 
amené à s'entendre avec d'autres voisins intéressés au 
service du courant et c'est ce que prévoit l'article 14 
quand il indique < un ou plusieurs des propriétaires 
des immeubles desservis ». À eux donc de répartir, 
comme ils l'entendront, par les multiples modes d'as- 
sociation que la loi leur offre, et, notamment, par la 
constitution de sociétés d'intérét collectif agricole (loi 
du 25 août 1920) la charge de la garantie qui leur est 
demandée. 

L'application de cette garantie est simple, si les pro- 
priélaires à desservir s'entendent pour établir d'un 
coup l'établissement des lignes nouvelles et pour par- 
tager entre eux la charge de la garantie. Mais on peut 
supposer qu'un seul propriétaire accepte cette charge 
et qu'ultérieurement seulement [d'autres abonnés veuil- 
lent profiter des lignes ainsi établies. Il apparait comme 
équitable que la recette brute annuelle garantie par le 
premier impétrant soit répartie par la suite entre les 
divers intéressés et que le premier abonné soit ainsi 
déchargé pour partie par ceux qui lui doivent l'instal- 
lation d'une ligne dont ils sont appelés à bénéli- 
cier. 

Dans la pratique, il y aura intérét à ce point de vue 
à fixer dans le cahier des charges un chiffre de recettes 
assez élevé de facon à obliger les intéressés à se grou- 
per en association pour étudier en une fois l'extension 
du réseau et en faciliter l'établissement. Cette associa- 
tion présentera en outre cet avantage que, par le fait 
de la solidarité de ses membres, le concessionnaire sera 
garanti de leur solvabilité au point de vue du paiement 
de la recette annuelle imposée et échappera ainsi aux 
conséquences de la faillile possible de l'un d'eux. 


VIII. Relation entre l'article 14 et l'article 5 
nouveau. — À l'origine du cahier des charges et 
notamment sous l'empire du décret de 1908, la garantie 
stipulée sous l'article 14 était nécessairement attribuée 
au concessionnaire puisque celui-ci devait établir à ses 
frais, suivant les termes mèmes de l'article 5 du cahier 
des charges les ouvrages de concession. Mais depuis 
ce décret, les circonstances économiques et le boulever- 
sement résultant de la grande guerre. ayant sensible- 
ment augmenté les frais d'établissement des réseaux 
et rendu onéreuses les installations projetées, le cahier 
des charges du 28 juin 1921: laisse plus de latitude au 
concessionnaire et à l'autorité concédante pour établir 
les condilions d'établissement des réseaux. Il supprime 
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l'obligation pour le concessionnaire d'établir à ses frais 
les canalisations ,sous-stations et postes detransforma- 
leurs. Le mot « à ses frais » a été volontairement sup- 
primé de l'ancien texte de l'article 5. La lettre d'envoi 
ministérielle du cahier des charges est formelle à cet 
égard et en indique les raisons. Le concessionnaire ne 
sera plus tenu personnellement de faire face comme 
jadis aux frais de premier établissement, l'autorité 
concédante y participera dans une large mesure par 
voie de location réelle ou fictive des ouvrages de la 
concession actuellement existants ou à créer; par voie 
de subvention, par voie de contribution pour charges 
d'établissement, etc. 

Cependant le nouveau cahier des charges type а 
maintenu l'article t4: obligation pour le concession- 
naire d'étendre le réseau, ce qui semble indiquer qu'il 
sera tenu d'y procéder à ses frais. 

Cette déduction est-elle bien exacte ? Il semble plutôt 
paradoxal d'obliger un concessionnaire qui n'a plus la 
charge de l'établissement du réseau principal de Ia dis- 
tribution, à procéder à ses frais, aux extensions de ce 
réseau, alors surtout que ces extensions constituent la 
partie la plus onéreuse et la moins productive du 
réseau de distribution et l'on s'explique, à cet égard, 
les protestations de certaines entreprises de distribu- 
lion qui demandent à grand fracas la suppression de 
l'article 14. H n'est point nécessaire d'aller jusque là. 
Il suffit, interprétant seulement l'esprit de l'article 14. 
de décider que la garantie de recelte qui a pour effet 
de permettre l'intérét et l'amortissement du capital 
engagé de cette installation sera attribuée à celui de 
l'autorité concédante ou du concessionnaire qui aura la 
charge, en vertu de l'article 5, de l'établissement du 
réseau de distribution et, par voie de conséquence, 
de ses prolongements. 

Nous croyons que, ainsi considérée, cette interpréta- 
tion de l'article 14 s'impose aux parties contractantes — 
commune et concessionnaire — sans qu'il soit néces- 
saire de recourir aux formalités imposées par l'article 7 
de la loi du 25 juin 1906 en matière de modification au 
cahier des charges type (voir également décret du 3 
avril 1908, art. 28). 


IN. Hypothëse d'une modification au cahier 
des charges type. — ll en serait tout autrement, si 
la commune et le concessionnaire se mettaient d'accord 
pour substituer à l'article 14 telle autre convention, 
telle que celle qui consisterait dans l'engagement de la 
commune de construire les lignes nouvelles, moyennant 
la renonciation du concessionnaire an bénéfice de la 
garanlie de l'article r4. Dans се cas, en effet, l'article 
14 deviendrait lettre morte, et la convention qui 8'y 
trouverait substituée devrait être approuvée par un 
décret délibéré au Conseil d'Etat. Faut-il ajouter 
Cependant que cette formalité n’a rien de si parlicu- 
lièrement redoutable et que les entrepreneurs de 
distribution n'hésitent point à y recourir pour sortir 
du cadre rigide d'un cahier des charges type peu 
adapté aux circonstances économiques nouvelles, 
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quoique déjà rajeuni par les corrections du 28 juin 
1921. 


X. Indépendance de [l'article 13 et de l'ar- 
tícle 14. — La garantie de recette prévue sous l'article 
14, dans les conditions que nous venons d'indiquer est 
indépendante de celle que le concessionnaire exige en 
vertu de l'article 13. | 

Si l'une et l'autre partent d'une méme préoccupa- 
tion, assurer au cohcessionnaire la rémunération du 
sacrifice qu'il s'impose pour exécuter son obligation de 
fourniture de courant, l'une est différente de l'autre 
quant à sa base de calcul, la premiére étant basée sur 
la longueur des lignes nouvelles, la seconde sur la 
puissance souscrite. 

Mais ces calculs une fois établis. et les chiffres de 
recette une fois fixés dans l'une et l'autre hypothéses, 
ces recettes suivront le sort du tarif maximum de base 
inscrit à l'article 11. Elles pourront étre revisées dans 
les conditions prévues à cet article, mais échapperont à 
l'influence de l'index économique (voir supra). 


XI. Résumé. — Pour clore nos explications concer- 
nant l'article 14 nous dirons que l'obligation pourle con- 
cessionnaire d'étendre le réseau est plus ou moins éten- 
due suivant les limites territoriales de la concession et 
cette considération devra diriger la détermination du 
chiffre de recette à garantir par métre courant. Si le ré- 
seau primitif est largement tracé ou le périmètre de la 
concession trés étendu, il y auralieu de fixer un chiffre 
de recette élevé, puisque destiné à rémunérer des 
extensions de réseau plus particuliérement onéreuses. 

Si au contraire, le réseau primitif est restreint dans 
son parcours, si le périmétre vraiment concédé est de 
peu d'étendue, la recette garantie pourra étre moins 
élevée, les extensions de réseau se bornant à l'établisse- 
ment de troncons de lignes relativement courts et dont 
la dépense sera largement compensée par 1а densité de 
la population desservie. ; 

Bien entendu nous laisserons de cóté, ainsi que nous 
l'avons dit, les extensions de réseau dépassant le cadre 
de la concession. 

Celles-ci seront exécutées sans aucune contrainte, 
sans obligation pour le concessionnaire qui restera 
maitre des conditions de cet établissement et, au cas 
de désaccord avec l'autorité concédante, pourra se refu- 
ser à toute fourniture. Tcl sera le cas de la création de 
réseaux ruraux par opposition aux réseaux urbains du 
territoire d'une méme commune. Exiger l'établissement 
de ceux-ci sous le régime du cahier des charges du 
28 juin 1921, el notamment de l'article 14, serait 
rendre impossibles ces organisations à moins de don- 
ner au territoire de la concession une étendue qu'elle 
ne saurait avoir et à la garantie de recette une impor- 
tance qui dépasserait les limites normales pour des 
abonnés ordinaires appelés également à en bénéfi- 
cier. 

Місих vaut considérer des réseaux ruraux comme 
indépendants de la concession communale, comme 
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constituant une entreprise distincte dont le développe- 
ment peut étre favorisé par divers modes légaux : con- 
cessions de zone, suivant le décret du 4 mars 1921; 
permission de voirie, sous la forme de la loi du 25 fé- 
vrier 1925 ; concession de distribution en régie par les 
communes ou syndicat de communes suivant le décret 
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du 9 octobre 19197 ; associations d'intérêt collectif agri- 
cole, conformément à la loi du 12 juillet 1923. 


А. REMAURY, 
Avocat à la Cour d'Appel, professeur 
à l'Institut électrotechnique de 
l'Université de Toulouse. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les conditions d'établissement et d'appro- 
bation des tarifs de vente de l'énergie élec- 
trique. 


Le < Journal officiel » du 18 février 1925 publie, page 956 
des Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


2745. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre des 
Travaux publics: 1" si l'administration saisie d'une demande 
de concession «d'E'at par une compagnie de distribution 
d'énergie électrique se fait remettre un devis descriptif et 
estimatif, au moins sommaire, des usines à créer ou des 
lignes à poser, de maniére à pouvoir contróler le capital 
investi ou à investir et par là méme à déterminer avec pré- 
cision les primes fixes annuelles par kilowatt installé que 
les abonnés auront à payer ; 2° dans le cas de la négative, 
d'aprés quelles régles sont fixés les tarifs des cahiers des 
charges de concession d'Etat. (Question du 3 février 1925.) 

Réponse. — La demande de concession d'Etat adressée par 
une société n'a réglementairement à être accompagnée que 
d'un dossier comprenant: un extrait de carte au 1/80000* ; 
un mémoire descriptif indiquant la destination et l'impor- 
tance de l'entreprise. les conditions générales et les disposi- 
tions principales de la distribution ; un projet de tarif maxi- 
mum pour la vente de l'énergie. C'est sur les bases fournies 
par ce dossier que l'instruction de l'affaire est engagée en 
premier lieu par les services de contróle départementaux. 
C'est à ceux-ci qu'il appartient d'étudier tout particulière- 
ment les tarifs proposés e! de demander à la société p‘lition- 
naire toutes les justifications utiles à cet effet. L'administra- 
lion supérieure, saisie des résultats de cette instruction, 
procéde alofs à un examen approfondi de l'affaire avant 
d'autoriser Ја mise à enquète dela demande. Les tarifs sont 
à nouveau étudiés aprés cette enquète, en tenant compte des 
indications nouvelles qu'elle a pu fournir. L'acte de conces- 
sion ne peut donc être signé avant que l'administration se 
soit entourée de toutes les garanties nécessaires en ce qui 
concerne notamment la fixation de la tarification maximum, 


Sur l'examen des demandes de concession 
de distributions d'énergie électrique. 


Le « Journal officiel » du a4 février 1925 publie, page 1192 


des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question el lu réponse qui suivent. 


24903. — M. Ducos. député, demande à M. le ministre des 
Travaux publics, comme suite à la réponse faite à la ques- 
tion écrite n° 1955 (Journal officiel du 28 janvier 1925, 
р. 343): 1° 81, lorsqu'une société électrique dépose une 
demande de concession d'Etat, l'administration n'est pas à 
même de subordonner l'octroi de cette concession à des con- 
ditions inspirées par le devoir de protéger les populations 
rurales, notamment à l'obligation de créer des lignes à baute 
tension non prévues dans là demande de concession, mais 
indispensables pour l'électrification des campagnes; »" si 


l'administration ne considère pas que, gardienne de l'in- 
térét général, elle doit prévoir des tarifs qui, tenant compte 
des gains réalisés dans les localités importantes, permet- 
tront de desservir à des prix non prohibitifs les petites 
agglomérations rurales. (Question du 10 février 1925.) 
Réponse. — 1? Toute demande de concession est accom- 
pagnée «d'un plan des lignes de transport ou du réseau de 
distribution d'énergie électrique dont l'établissement est 
envisagé раг 1а société pétitio»naire. Ce plan fait l'objet 
d une étude approfondie de la part de l'administration et des 
services de contrôle locaux qui veillent notamment à ce que 
l'étendue des lignes projetées soit en harmonie avec la zone 
d'action à concéder à la société. La délivrance de la conces- 
sion n'intervient d'ailleurs qu après enquête dans les com- 
munes intéressées et une nouvelle étude de l'affaire tenant 
compte des iadications complémentaires que ladite enquéte 
a pu fournir; 2° lc projet de tarif maximum, qui accompagne 
aussi l& demande de concession, est étudié dans les mémes 
conditions et l'administration exige toutes les justificalions 
nécessaires avant de prendre en considération la tarification 
proposée, dont les répercussions pratiques sont envisagées 
avec le souci de sauvegarder les divers intéréts en présence. 


Sur le privilège du Trésor concernant la contri- 
bution extraordinaire sur les bénéfices de 
guerre. 


Le « Journal officiel » du эз février 1925 publie, page 
1152 des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, 
la question et la réponse qui suivent. 


2 133. — M. Saget, député, rappelle à M. le ministre des 
Finances que la Chambre a voté, le 23 décembre 1923, le 
project de loi modifiant la loi du то août 1922 relative a l'exer- 
cice du privilége du Trésor pour le recouvrement de la con- 
Iribulion extraordinaire sur les bénéfices de guerre et de- 
mande au ministre s'il ne jugerait pas opportun d'intervenir 
auprès de la Haute Assemblée pour obtenir l'inscription de 
ce projet à l'ordre du jour, ajoutant qu'en dehors de l'inté- 
ret géncral que ce projet presente, il en est un qui vise les 
salaires et émoluments à attribuer aux greffiers des tribu- 
naux et aux receveurs principaux des douanes pour les ins- 
criplions hypothécaires qui remontent, pour la plupart. aux 
derniers mois de 1922, et qu'un certain nombre des agents 
n'étant plus en fonctions, ils désirent voir enfin régler la 
question de leurs émoluments. (Question du 22 janvier 1935.) 

Héponse. — Les dispositions visées par la question ont 
recu la sanction législative et forment la loi du 15 mai 1924. 
Quant au décret qui. aux termes de l'article 15 de la loi pré- 
citée, doil fixer les salaires el émoluments à attribuer aux 
receveurs principaux des douanes et greffiers des tribunaux 
de commerce pour les opérations auxquelles donne lieu 
l'exercice du privilège du Trésor sur les navires de mer. 
fonds de commerce et bâtiments de navigation fluviale, il est 
intervenu à la date du 31 janvier et a été inséré au « Journäl 
officiel > du ver février (p. 1 21j). 
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constituant une entreprise distincte dont le développe- 
ment peut étre favorisé par divers modes légaux : con- 
cessions de zone, suivant le décret du 4 mars 1924; 
permission de voirie, sous la forme de la loi du 2; fé- 
vrier 1925 ; concession de distribution en régie par les 
communes ou syndicat de communes suivant le décret 


du 9 octobre 19:7 ; associations d'intérét collectif agri- 
cole, conformément à la loi du 12 juillet 1923. 


А. REMAURY, 
Avocat à la Cour d'Appel, professeur 
à l'Institut électrotechnique de 
l'Université de Toulouse. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Bur les conditions d'établissement et d'appro- 
bation des tarifs de vente de l'énergie élec- 
trique. 


Le « Journal officiel » du 18 février 1925 publie, page 956 
des Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion el la réponse qui suivent : 


2745. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre des 
Travaux publics: 1" si l'administration saisie d'une demande 
de concession «d'E'at par une compagnie de distribution 
d'énergie clectrique se fait remettre un devis descriptif et 
estimatif, au moins sommaire, des usines à créer ou des 
lignes à poser, de maniére à pouvoir contróler le capital 
invesli ou à investir et par là méme à déterminer avec pré- 
cision les primes fixes annuelles par kilowatt installé que 
les abonnés auront à payer ; 2° dans le cas de la négative, 
d'aprés quelles régles sont fixés les tarifs des cahiers des 
charges de concession d'Etat. (Question du a février 1925.) 

Réponse. — La demande de concession d'Etat adressée par 
une société n'a réglementairement à être accompagnée que 
d'un dossier comprenant: un extrait de carte au 1/80000" ` 
un mémoire descriptif indiquant la destinalion et l'impor- 
tance de l'entreprise. les conditions générales et les disposi- 
tions principales de la distribution ; un projet de tarif maxi- 
mum pour la vente de l'énergie. C'est sur les bases fournies 
par ce dossier que l'instruction de l'affaire est engagée en 
premier lieu par les services de contrôle départementaux. 
C'est à ceux-ci qu'il appartient d'éludier tout particulière- 
ment les tarifs proposés et de demander à la société pitilion- 
naire toutes les justifications utiles à cet effet. L'administra- 
tion supérieure, saisie des résullats de cette instruction, 
procéde alors à un examen approfondi de l'affaire avant 
d'autoriser la mise à l'enquéte dela demande. Les tarifs sont 
à nouveau étudiés après cette enquête, en tenant compte des 
indications nouvelles qu'elle a pu fournir. L'acte de couces- 
sion ne peut donc ètre signé avant que l'administration se 
soit entourée de toutes les garanties nécessaires en ce qui 
concerne notamment la fixation de la larilication maximum. 


Sur l'examen des demandes de concession 
de distributions d'énergie électrique. 


Le « Journal officiel » du a4 février 1925 publie, page 119» 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent. 


2903. — M. Ducos. député, demande à M. le ministre des 
Travaux publies, comme suile à la réponse faite à la ques- 
tion écrite n° 1955 (Journal officiel du 28 janvier 1925, 
p. 343): 1° si, lorsqu'une société électrique dépose une 
demande de concession d'Etat. l'administration n'est pas à 
méme de subordonner l'octroi de cette concession à des con- 
ditions inspirées par le devoir de protéger les populations 
rurales, notamment à l'obligation de créer des lignes à baute 
tension non prévues daus la demande de concession, mais 
indispensables pour l'électrification des campagues ; 2" si 


Den 


l'administration ne considère pas que, gardienne de l'in- 
téret général, elle doit prévoir des tarifs qui, tenant compte 
des gains réalisés dans les localités importantes, permet- 
tront de desservir à des prix non prohibitifs les pelites 
agglomérations rurales. (Question du 10 février 1925.) 
liéponse. — 1° Toute demande de concession est accom- 
pagnée d'un plan des lignes de transport ou du réseau de 
distribution d'énergie électrique dont l'établissement est 
envisagé раг Ја société pétitio»naire. Ce plan fait l'objet 
d ипе étude approfondie de la part de l'administration et des 
services de contróle locaux qui veillent notamment à ce que 
l'étendue des lignes projetées soit en harmonie avec la zone 
d'action à concéder à la société. La délivrance de la conces- 
sion n'intervient d'ailleurs qu après enquéte dans les com- 
munes intéressées et une nouvelle étude de l'affaire tenant 
compte des indications complémentaires que ladite enquéte 
a pu fournir; a? le projet de tarif maximum, qui accompagne 
aussi la demande de concession, est étudié dans les mêmes 
conditions et l'administration exige toutes les justificalions 
nécessaires avant de prendre en considération la tarification 
proposée, dont les répercussions pratiques sont envisagées 
avec le souci de sauvegarder les divers intéréts en présence. 


Sur le privilége du Trósor concernant la contri- 
bution extraordinaire sur les bénéfices de 
guerre. 


Le < Journal officiel > du 22 février 1925 publie, page 
1 152 des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
la question et la réponse qui suivent. 


> 183. — M. Saget, député, rappelle à M. le ministre des 
Finances que la Chambre a voté. le 23 décembre 1923, le 
projet de loi modifiant Ја loi du то aoùt 1922 relalive a l'exer- 
cice du privilége du Trésor pour le recouvrement de la con- 
Iribulion extraordinaire sur les bénéfices de guerre el de- 
mande au ministre s'il ne jugerait pas opportun d'intervenir 
aupres де la Haute Assemblée pour obtenir l'inscription de 
ce projet à l’ordre du jour, ajoutant qu’en dehors de l'inté- 
ret général que ce projet présente, il en est un qui vise les 
salaires et émoluments à attribuer aux greffiers des tribu- 
naux el aux receveurs principaux des douanes pour les ins- 
criptions hypothécaires qui remontent, pour Ja plupart. aux 
derniers mois de 1922, et qu'un certain nombre des agents 
n'étant plus en fonctions, ils désirent voir enfin régler Іа 
question de leurs émoluments. (Question du 22 janvier 1925.) 

Héponse. — Les dispositions visées par la question ont 
recu la sanction législative et forment la loi du 15 mai 1924. 
Quant au décret qui. aux termes de l'article 15 de la loi prê- 
cilée, doit fixer les salaires et émoluments à attribuer aux 
receveurs principaux des douanes et greffiers des tribunaux 
de commerce pour les opérations auxquelles donne lieu 
l'exercice du privilège du Trésor sur les navires de mer. 
fonds de commerce et bàtiments de navigation fluviale, il est 
intervenu àla date du 31 janvier et a été inséré au « Journal 
officiel > du ver février ip. r 21 í). 


NI . 9* Année. 
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AVIS. — Messieurs les Actionnaires de la e Revue générale de l'Electricité > sont convoqués en Assemblée 
générale annuelle, conformément à l'article Jo des statuts pour le lundi 18 mai 1925 à 11 h Jo, au siège 
social, 12, place de Laborde, à Paris. ` 

L'Assemblée générale se compose de tous les actionnaires, quel que soit le nombre des actions possédées 


par eux. | 
Tout actionnaire, pour avoir le droit d'assister ou de se faire représenter à l'Assemblée générale, doit étre 


inscrit sur les registres de la Société 16 jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 
—— n Е Ir E... 
laté quels élaient à cette époque les résullats des travaux 


Commission électrotechnique internationale : 
Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Ainsi 
que nous le disions dans le compte rendu sommaire que 
nous avons donné dans le précédent numéro, pages 665 
et 666, dela réunion des comités d'études qui s'esl te- 
nuc à La Haye du 16 au 23 avril, une dizaine de ques- 
lions étaient portées à l'ordre du jour des séances de 
Ces comités. Nous indiquons ci-dessous les résultats 
des études et discussions auxquelles ont donné lieu deux 
d entre elles : le vocabulaire électrotechnique interna- 
Попа] et l'unification des culots et douilles des lampes 


à incandescence. 


YOCABULAIRE ÉLECTROTECHNIQUE INTERNATIONAL — Dans un 
article intitulé < Le vocabulaire électrotechnique français » 


Publié dans ces colonnes (!), nous avons, incidemment. re- 


Ж Revue générale de l'Electricité, 3 mars 1923, t. xi, p. 343- 
49. 


entrepris dés 1906 par la Commission électrotechnique in- 
ternalionale en vue de l'élaboration d'un vocabulaire don- 
nant, en francais et en anglais, les définitions des termes 
employés en électrotechnique ; uous y faisions observer que, 
dés sa création, la Commission considérait la réalisation de 
ce vocabulaire comme Чез plus importantes pour Ja rédac- 
tion des spécificalions des machines et autres appareils élec- 
triques qu'elle était chargée d'effectuer, la précision des dé- 
finitions employées dans cetle rédaction étant indispensable 
pour éviter tout malentendu. 

Dans une note plus récente (!), nous avons reproduit som- 
mairement l'historique de ces travaux et avons signalé leg 
décisions prises au sujet du vocabulaire international à la 
réunion des comilés d'études qui eut lieu à Londres en 


juillet 1924. 
Renvoyant les lecteurs à cet article et à cette note, nous 


(1) Revue générale de l'Electrivité, 1** novembre 1921, Ё. xvi, 


pages 08g et Ogo, 
53 r 


706 


nous bornerons à rappeler qu'à cette dernière réunion il fut 
décidé que le vocabulaire international serait présenté, non 
suivant l'ordre alphabétique des mots commei! était entendu 
jusqu'alors, mais suivant un ordre méthodique, tous les 
mots se rapportant à un méme sujet étant rassemblés dans 
un méme chapitre; on convint, en outre que, s'inspirant des 
définitions adoptées dans les divers vocabulaires nationaux 
déjà publiés, un sous-comité, formé de trois personnes seu- 
lement et présidé par M. Mailloux, président honoraire de la 
Commission électrotechnique internationale, serail chargé 
de la mise au point du vocabulaire international. 

А la suite de la réunion de Londres.les comités nationaux 
furent misau courant des décisions prises et les nominations 
de M. Paul Janet, comme délégué de langue francaise, et de 
M. C.-C. Wharton, du Comité britannique, comme délégué 
de langue anglaise, furent ratifiées. En même temps, cer- 
lains comités nationaux, en particulier le Comité francais, 
commençaient une étude critique du vocabulaire à divisions 
méthodiques établi par le Comité britannique et que le sous- 
comité était invilé à prendre pour base de ses travaux. 

A l'une des séances de la réunion de La Haye, M. Mailloux 
8 exposé ce qui a été fait depuis ]a réunion de Londres. 
N'ayant pu réussir, malgré plusieurs tentatives, à réunir 
les trois membres du sous-comité, il s'est attaché à préparer 
son travail par une comparaison des définitions du vocabu- 
laire américain et du vocabulaire anglais et, pour faciliter 
celte comparaison, il а découpé le premier et a classé les 
mots qu'il renferme suivant Ja classification adoptée dans le 
second ; ce travail préliminaire lui a montré qu'un nombre 
considérable de mots définis dans le vocabulaire américain 
ne se trouvent pas dans le vocabulaire anglais et, en outre, 
que le méme mot n'a pas toujours la méme signification aux 
Etats-Unis et en Grande-Bretagne. De son cóté, M. P. Janet 
a communiqué les remarques faites par le Comité francais au 
sujet de la classification adoptée par le Comité britannique. 
А la suite de ces explications, il fut convenu, sur la propo- 
sition de M. Mailloux, que le sous-comité se bornerait tout 
d'abord à retenir les termes principaux du langage électro- 
technique dont les définitions ne prêtent actuellement à au- 
cune ambiguilé ni dans le vocabulaire anglais, ni dans le 
vocabulaire américain. 

Ce travail d'élimination des termes dont la rédaclion et le 
classement prétent à discussion fut immédiatement entre- 
pris par MM. Mailloux, Janet et Wharton, auxquels fut ad- 
joint M. Edgcumbe, du Comité britannique. 11 reste mainte- 
nant à effectuer la mise au point et 1а correspondance des 
définitions des termes qui ont été retenus ainsi que leur 
classement méthodique. M. Mailloux s'est chargé de ce tra- 
vail; sa connaissance approfondie des langues francaise, an- 
anglaise et américaine lui permettra, sans nul doute, de le 
mener rapidement à bonne fin. 

Ajoutons que, sur la proposition de M. Borlase Matthews, 
délégué anglais. il a élé convenu que l'on chercherait à 
substiluer aux numéros d'ordre attribués aux divers mots 
dans le vocabulaire anglais les nombres classificateurs de la 
classification décimale adoplée par l'Institut international de 
Bibliographie de Bruxelles, systéme qui présente l'avantage 
d'être véritablement international et universel : M. Borlase 
Matthews a été chargé de préparer et de soumettre au sous- 
comité un projet de classification suivant ce systeme. 


CuLOTS ET DOUILLES DES LAMPES A  INCANDESCENCE, — 
L'unification des dimensions des culots et des douilles 
des lampes à incandescence, examinée pour la premiere fois 
par la Commission électrotechnique internationale, dans la 
réunion des comités d'éludes qui se tint à Genève, en 
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novembre 1922 (!), était de nouveau mise à l'ordre du jour 
des travaux de la réunion de La Haye ; la question qui, lors 
de la premiére réunion, était limitée aux culots et douilles à 
vis, du type Edison, se trouvait d'ailleurs étendue, dans la 
réunion de La Haye, aux culots et douilles à baionnette. 

Le Comité d'Etudes, chargé spécialement de cette ques- 
tion, tint deux séances, présidées par M. Clayton Sharp 
(Etats-Unis), assisté de MM. Semenza et Mailloux, président 
et président honoraire de la Commission internationale, 
ainsi que de M. Le Maistre, secrétaire général. La France y 
était représentée par M. Zetter, délégué général du Syndicat 
professionnel des Industries électriques, MM. Ayral et 
Belloc, de la Compagnie des Lampes, et M. Janin, de la 
Compagnie française pour l'Exploitalion des Procédés 
Thomson-Houston. 

En ce qui concerne les culots et douilles à bsionnette, le 
Comité d'Etudes se trouvait saisi d'un travail présenté par le 
Comité électrotechnique britannique. 1! fut décidé qu'un 
comité formé par les représentants des fabricants, comité 
dont il sera -parlé ci-après, se chargerait de vérifier les 
dimensions en usage dans tous les pays. On se souvient 
que cette étude avait déjà été faite en France, par M. Zelter, 
en 1908 el 1909, et qu'elle donna lieu à un rapport adopté 
par le Comité de l'Union des Syndicats de | Electricité dans 
sa séance du 8 décembre 1909 (?). | 

Les сшоіѕ et douilles à vis suscilèrent une discussion 
plus étendue. Avant d'en indiquer les résultats, rappe- 
lons succinctement les travaux préliminaires auxquels elle 
se référait. 

Les premières éludes faites en France sur l'unification des 
filetares des vis de ces culots et douilles sont également 
dues à M. Zelter qui. dés 1916, entreprit une enquête mon- 
dialeen vue de rechercher s'il serait pratiquement possible 
d'arriver à assurer l'interchangeabilité des parties fixes et 
mobiles des lampes et autres appareils munis de culots à 
vis. Les résultats de ces études furent consignés dans un 
remarquable rapport présenté à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité en 1918, et qui fut publié dans la « Revue 
générale de l'Electricité » sous le titre « Projet d'unification 
du filetage des culots de lampes et supports de lampes à vis 
Edison » (3). 

A la suile de la publication de ce rapport, la question de 
l'unification fut examinée dans divers pays, notamment en 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis, en Italie et en Suède. Les 
résultats de ces travaux furent résumés dans une courle 
note de M. Zetter qui fut publiée dans celle revue sous le 
litre « Unification des filetages des culots et supports à vis 
deslampes à incandescence ; résumés des divers projets pré- 
senlés » (*). 

Ce sont ces projets qui furent comparés et discutés à 
Genève en 1922.A prés discussion, оп convint alors de se rallier 
à une proposition de M. Doane (Etats-Unis) préconisant qu'une 
spécification soit étudiée en premier lieu pour Ја douille 
plutôt que pour le culot, la douille se remplaçant moins fré- 
quemment que les culots et paraissent dès lors être l'élé- 
ment dont il imporle de normaliser tout d'abord les dimen- 
sions; il fut, en outre, décidé que le Bureau central de la 
Commission internationale convoquerait les chefs de fabri- 
calion des principaux établissements intéressés à la ques- 


(1) Revue générale de l'Electricité, а et o décembre 1922, t. xit, 
р. 535 et 874. 

C) La Herue electrique, Зо décembre 1909, t. xir, p. 443-449- 

C) Hevue gen rale de l'Electricite, 6, 13, 20 et 27 juillet 1918, 
Lor. р. 4-22, 30-40, 55-84 et 106-115. 
o Herue génerale de (Electricité, 3 février 1923, t. xnu, p. 1832- 
153. 
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lion, à une reunion dans laquelle ceux-ci feraient connaitre 
leurs desiderata. 

Il semblait, à la réunion de Genéve, que l'on arriverait 
trés rapidement à une entente internationale au sujet des 
dimensions à douner aux culots et douilles. Les nombreuses 
difficultés que l'on rencontre dans la solution de loute 
question industrielle d'ordre international ne permirent 
pas d'aller aussi vite qu'on l'espérait. Aux quatre types de 
culots et douilles examinés à Genève (type Goliath, type 
normal, type réduit et type mignonnette) vinrent d'ailleurs 
sen ajouter deux autres : un type de dimensions supérieures 
à celles du type Goliath et un autre de dimensions intermé- 
diaires entre celles du type Goliath et du type normal. Aussi, 
dans les séances de La Haye, le Comité d'Etudes ne se crut 
pas encore suffisamment renseigné pour prendre des réso- 
lutions définitives concernant l'unification de ces divers 
types; comme il avait élé convenu à Genéve, l'étude des 
culots et douilles de lampes à baïonnette et à vis fut confiée 
aux groupements des fabricants de lampes à incandescence 
que M. Holst, du Comité électrotechnique hollandais, s'est 
chargé d'organiser. Les résultats de cette enquéte, que l'on 
estime devoir étre terminée assez rapidement, étant donné 
les résultats déjà acquis, seront communiqués aux délégués 
des comités nationaux et au Comité d'Action de la Commis- 
sion internationale et ce dernier prendra alors les décisions 
que dicleront les conclusions de cette enquête. 


Union internationale des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique. — Sous ce nom, ип 
nouveau groupement international vient d'ètre créé 
sous les auspices des associations professionnelles sui- 
vantes : Union des Exploitations électriques (Belgique), 
Syndicat professionnel des Producteurset Distributeurs 
d'Energie électrique (France), Associazione Esercenti 
Imprese elettriche (Itaiie). 

L'Union a pour principal objet l'étude de toutes les 
questions concernant l'industrie de la production et de 
la distribution de l'énergie électrique. L'une des pre- 
mières manifestations de son activité sera la création 
d'un bureau de renseignements qui sera particulière- 
ment documenté sur la législation et la réglementation 


de l'énergie électrique dans les différents pays et sur la 


slalislique relative aux exploitations de ces pays. 
D'autre part. elle compte organiser tous les deux ans 
des congrès internationaux des producteurs et distribu- 
leurs des pays affiliés et il a été décidé que le premier 
de ces Congrès serait tenu à Paris vers le milieu de 
l'année 1926, 

Le Comité de l'Union internationale est actuellement 
composé de la manière suivante : 

Président : l'honorable Gian Giacomo Ponti, prési- 
dent de l'Associazione Esercenti Imprese elettriche. 
 Vice-présidents MM. Panl Esch wége, président 
d'honneur du Syndicat professionnel des Producteurs 
el Distributeurs d'Energie électrique; Raoul Lechien, 
directeur de la Compagnie auxiliaire d` Electricité, secré- 
laire-trésorier du Comilé électrotechnique belge. 

Délégué général : M. Emile Brylinski, délégué géné- 
ral du Syndicat professionnel des Prod ucteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique. 
, Membres : MM. Raymond Bonnier, directeur de Ja 
Société Electricité du Brabant ; Henri Cahen, prési- 
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dent du Syndicat professionnel des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique ; commandeur 
Domenico Civita, ingénieur, directeur de l'Associazione 
Esercenti Imprese elettriche. 

secrétaire du Comité : M. Georges Marty, secrétaire 
du Svndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs«l' Energie électrique. 

Des demandes d'adhésion sont en cours avec diffé- 
rents autres pays de l'Europe et de l'Amérique. 

Nous ne doutons pas du succós de cette nouvelle 
organisation internationale qui peut jouer un róle ana- 
logue et aussi heureux que l'Union internationale des 
Chemins de fer et l'Union internationale de Tramways, 
de Chemins de fer d'intérét local et de Transports 
publics automobiles. Cette organisation vient, en 
outre, compléter l'œuvre déjà si importante et si heu- 
reuse que réalise la Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à trés haute Tension. 


Société francaise des Electriciens: Excursion 
technique dans le nord de l'Italie. — Ainsi que l'an- 
noncait le délégué général de la Sociélé au début de la 
séance du 7 mars 1925 et comme nous le relations dans 


le comple rendu sommaire de cette séance publié dans 


notre numéro du 14 mars, t. xvii, p. 393, la Société 
francaise des Electriciens organise, pour répondre à une 


invitation de l'Associazione elettrotecnica italiana, une 
excursion technique dans le nord de l'Italie. 

On trouvera plus loin, p. :4» Ваи < Bulletin R.G. E.», 
le programme provisoire de celte excursion ainsi que 
les conditions d'inscription. Signalons seulement ici 
que l'excursion aura lieu du 4 au 16 septembre 19»5, 
que les dames y sont admises, que les inscriptions défi- 
nilives doivent être adressées avant le 31 juillet, der- 
nier délai de rigueur, au siège de la Société, 14, rue de 
Staël, et que le délégué général serait reconnaissant 
aux membres ayant l'intention de prendre part à l'ex- 
cursion. de lui faire connaitre avant le 15 mai leur adhé- 
sion de principe ainsi que les noms des personnes qui 


les accompagneront. 


Bibliographie ` Thermodynamique, par J.-A. Ewixc, 
traduit par R. Ducuëxe (!). — Pour présenter les notions de 
thermodynamique, l'auteur a adopté une méthode à laquelle 
il a été conduit par son expérience de l'enseignement. Ces 
nolions sont tout d'abord développées sous une forme non 
mathématique, afin de familiariser le lecteur avee des réali 
tés physiques et de lui apprendre à les appliquer ; c'est à ce 
moment que l'auteur indique les relations mathématiques 
qui existent entre elles. Par cette méthode, on évite de dé. 
courager dés le début les étudiants non initiés aux malhéma- 
tiques et l'on permet de plus, au mallématicien, de se repré- 
senter le sens réel des formules qu'il emploie. 

L'ouvrage débute donc par les notious élémentaires et 
leur interprétation pratique; il se termine par l'étude des 
relations générales de Ja thermodynamique. 

Voici quelle est la suile des questions traitées dans les di- 
vers chapitres : 1, Premiers principes; ll, l'ropriétés des 


(1) Un volume, format »5 cm X 16 cm, de 488 pages, avec 
99 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier- Villarset 
Cie, 55, quai des Grands-Augustins, à Paris (бе). Prix: broché 
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fluides : Ill, Théorie dela machine à vapeur ; IV, Théorie de 
la réfrigération ; V, Ajutages et turbines; VI, Moteurs à 
combustion interne; VII, Relations générales de la thermo- 
dynamique ; VIII. Application aux fluides. 

Dans l'exposé des premiers éléments, il est important d'in- 
troduire la notion de température de telle facon que les étu- 
diants soient amenés par étapes simples et logiques à la no- 
t on de température thermodynamique: la marche suivie 
dans cel ouvrage consiste à imaginer un gaz idéal qui sert à 
la fois de substance thermométrique et de matière mise en 
jeu dans un суе de Carnot ; on a ainsi une échelle de tem- 
pérature qui permet d'exprimer provisoirement le rendement 
d'un cycle de Carnot et il n'est pas difficile de passer de là à 
la conception des échelles de températures thermodyna- 
miques. 

Le chapitre sur les moteurs à combustion interne a fourni 
l'occasion d'indiquer quelques résultals d'expériences sur 
l'énergie interne et sur les chaleurs spécifiques des gaz. Cette 
question est d'ailleurs complélée par une note placée en 
annexe, et dans laquelle l'auteur a essayé de donner un 
exposé élémentaire de la théorie moléculaire. 

L'ouvrage contient deux autres anuexes l'une traitant de 
l'influence de la tension superficielle sur la condensation et 
ébullition, et l'autre constituée par une suite de tableaux 
donuant les valeurs correspondantes des diverses caracté- 
ristiques de 1а vapeur. — В. E. 


Bibliographie : Principes généraux de l'étirage et du 
tréfilage. par Georges Soman, ingénieur des Arts et Manu- 
factures (1). -– Ces deux questions qui prennent de jour en 
jour plus d'importance n'ont pas encore fait l'objet d'études 
complètes, de telle sorte qu'à l'atelier on n'utilise guère que 
des méthodes empiriques, bien qu'il soit lenu compte des 
résultats acquis par les essais de malériaux à la traction. 

Les conditions théoriques de l'étirage ont fait l'objet de 
recherches scientifiques, mais on n'a pas encore entrepris 
l'examen méthodique du phénomène, du moins dans les 
conditions que réalise la pratique. De méme, la question de 
l'écrouissage parliculiérement complexe fait intervenir à 
peu prés uniquement des lois nées de l'expérience et ne 
reposant pas encore sur la base solide d'une théorie qui 
expli [uerait les raisons des modifications constatées dans 
la qualité dela malière au cours des traitements méca- 
niques. 

M. Soliman n'a donc pas pu, dans louvrage que nous 
présentons à nos lecteurs, exposer une théorie générale de 
ces questions, mais il a tàché de résumer les quelques 
théories péniblement élaborées sur ces sujets. 

ll commence par rappeler, dans le pre:nier chapitre, les 
diff :rentes propriétés des produits métallurgiques et exposer 
les diverses méthodes d'essais s'appliquant aux produits 
élirés : essais à la traction, au choc, à la flexion et à la tor- 
sion. 

Dans le chapitre ll. il étudie les phénomènes de l'écrouis- 
sage et du recuit en s'appuyant sur les résultats de travaux 
de MM. Le Chàtelier, Guillet. Charpy, etc. et en signalant 
d'une facon succincte les théories établies pour les inter- 
preter. 

Dans les deux chapitres suivants, l'auteur aborde les opé- 


(ly Un volume, format 21 em X 14 em, de 235 pages, avec 
^o figures dans le texte, édité par la libraivie Gauthier-Villars, 
55 quaides Grands-Augustins, à Paris (07). Prix: broché, 15 fr. 
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rations de l'étirage et du tréfilage. envisageant ces questions 
au point de vue pratique el les exposant d'une facon com- 
plete. Ou trouvera là d'intéressants détails sur le matériel 
employé et sur la mauiére dont les opérations doivent être 
conduites. 

Un dernier chapitre, beaucoup plus court, est consacré à 
l'opération du dressage qui se raltachedirectement aux pré- 
cédentes et que l'auteur examine également au point de vue 
pratique. — Y. G. 


Bibliographie : L'origine tourbillonnaire de l'atome 
et ses conséquences, par Jean Varin d'AINVELLE (!). — 
L'auteur. aprés avoir rappelé et commenté les travaux de 
Wevher sur les tourbillons, tâche de déduire les lois de la 
physique de l'hypothèse suivaute : les atomes sont des tubes 
de tourbillon nés et se mouvant dans l'éther. 

Un tel tourbillon se modifie lentement sous l'influence du 
frottement qu'il subit et, au bout d'une longue suite de siè- 
cles, il se présente sous la forme d'un tube tourbillon de 
lougueur finie et doué des trois qualités suivantes : il pos- 
кеде une certaine masse et porte des quantités déterminées 
d'électricité el de magnélisme. Il constitue. pour l'auteur, 
l'atome d'hydrogène. élément des atomes des autres corps. 

L'auteur se basant sur cette théorie reprend tous les phé- 
noméues de la physique : électricité, chaleur, optique el 
essaie de les expliquer. Eufin, après quelques considérations 
sur le système solaire, le magnétisme terrestre et la théorie 
d'Einstein. il expose en quelques pages plusieurs déductions 
qu'il croit pouvoir tirer des prémisses posées. — Y. G. 


Bibliographie : Mélanges de mathématiques et de 
physique. par Emile Picanp, secrétaire perpétuel de l'Aca- 
démie des Sciences (2). — Dans un volume précédent, intitulé 
« Discours el Mélanges x. l'auteur avait rassemblé des con- 
férences et diverses notices relatives à l'histoire et à la phi- 
losophie des sciences. Dans l'ouvrage que nous signalons 
aujourd'hui à nos lecteurs, il a réuni quelques études ayant 
surlout pour objet des questions d'ordre général se rappor- 
lant aux sciences physico-mathématiques. H y a joint quel- 
ques recherches d'un caractère plus spécial, dont les conclu- 
sions peuvent cependant être dégagtées de l'appareil analy- 
lique qui y a conduit. 

C'est ainsi que l'on trouvera dans ce volume quelques 
réflexions sur la mécanique; des considérations sur les rap- 
ports des mathématiques et de la physique, des observa- 
lions sur certains résultats de H. Poincaré concernant la méoa- 
nique analylique. une nole sur la théorie de la relativité et 
ses applications à l'astronomie, une introduction à l'hisloire 
des sciences et un certain nombre de notices biographiques 
concernant des mathématiciens ou physiciens tels que 
Georges Halphen, Abel, Karl Weierstrass, Pascal, Bréguel, 
Mare Seguin, Fizeau, elc. 

Quoique de nature assez différente et de formes tres 
diverses, les vingt-six articles qui composent ce volume 
contribuent à donner une idée assez nette du rôle des mathé- 
matiques et des théories de la physique mathématique dans 
la science actuelle. — Y. G. 


C Un volume, format 35 em » 16 cm. de 215 pages, édité 
par la librairie Gauthier-Villars. 55, quai des Grauds-Augus- 
из. à Parvis (60). Prix : broche, 20 fr. 

C) Un volume, format 35 em X 16 em, de 353 pages, avec 
2 figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Une nouvelle théorie de l'électrodynamique 


Les considérations qui suivent sont le développement de deux notes succinctes publiées en col- 
laboration avec M. Maurice Le Besneraïs, ingénieur en chef de la Marine, et présentées par 
M. Painlevé, aux séances des 9 et 23 février 1925 de l'Académie des Sciences. L'étude publiée 
ici par M. Сиегу (°), et qui aboutit à établir une présomption en faveur de la formule proposée 
autrefois par Weber. pour expliquer l'action mutuelle de charges électriques еп mouvement, 
permet d'aborder directement le probléme de la construction d'une théorie nouvelle. 


l. Introduction. — Le lecteur verra que, si l'on 
admet, pour définir le mouvement le plus général d'un 
système d'électrons, une loi analogue à celle qui résulte 
de la formule de Weber, il est possible de rendre 
compte non seulement des phénomènes de l'électroma- 
gnélisme, mais encore de ceux du rayonnement et de la 
radioactivité. On sait que ces phénomènes rentrent mal 
dans le cadre des théories actuelles ; l'agglomération 
d'une énorme quantité d'énergie dans les noyaux ato- 
miques échappe à toutes les formules; et la nécessité de 
juxtaposer l'existence indéniable des électrons aux 
mauifestations, tout aussi incontestables, du rayonne- 
ment, a conduit les théories modernes à une sorte d'hy- 
bridation, dont toutes.les difficultés logiques appa- 
raissent au point de jointure. 

Le résultat curieux decette étude consiste en ce fait 

que l « éther » (dont la physique se trouve si embar- 
tassée) peut être considéré comme un diélectrique 
immatériel, c'est-à-dire une poussière d'électrons en 
équilibre stable malgré leur répulsion mutuelle. Cet 
équilibre, et les propriétés qui en découlent, résultent 
précisément de la formule adoptée, qui contient ainsi 
l'explication de toutes les manifestations de l'élec- 
tricité, 
On prévoit en outre, par le calcul, que le mouvement 
rectiligne et uniforme d'une particule isolée ne ren- 
contre aucune résistance de la part de l'éther, et cela 
aussi grande que soit la vitesse. Пеп résulte que le 
Mouvement absolu d'une telle particule ne peut pas 
être mis aisément en évidence. 

Cette conception électronique de l'éther rend de 
grands services dans l'interprélalion de phénomènes 
qui accompagnent l'émission de la lumière, selon la 
théorie de Bohr en particulier ; elle permet de com- 
Prendre exactement le mécanisme de l'effet Zeeman, 
el les aractères de polarisation de la lumière obtenue. 

Elle met en évidenee une sorle de renversement du 
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"5 des actions entre électrons, lorsque la distance 
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devient extrêmement petite et l'énergie des systèmes 
ainsi formés est d'autant plus grande que les dimen- 
sions sont plus réduites. Les nombres auxquels l'on est 
ainsi conduit concordent avec ceux qui résultent de 
l'étude de la radioactivité. 

Enfin, l'éther apparait comme un système dont 
l'énergie potentielle ne reste pas constante. L'énergie 
rayonnée s'y trouve progressivement absorbée, et l'on 
doit voir dans cette particularité l'origine de l'irréver- 
sibilité des phénomènes entropiques. 


П. Utilité d'une revision des théories ac- 
tuelles. — L'histoire de nos connaissances en électri- 
cité montre que deux tendances principales se sont 
disputé le privilège d'expliquer les faits observés. 
L'une consistait à rapporter les actions des corps élec- 
trisés aux charges qu'ils Supportent ; ces charges 
occupent des positions bien définies et agissent, à dis- 
tance. les unes sur lesautres. Leur mouvement modifie 
ces actions qui, dans lecas du repos, se réduisent à des 
répulsions ou attractions en raison inverse du carré de 
la distance. La découverte, au sein méme dela matière, 
de corpuscules d'électricité négative, tous identiques 
entre eux, et qui sont les électrons, a constitué un 
grand succès pour cette manière d'interpréter les faite. 

L'autre tendance, inspirée par la considération des 
phénomènes de rayonnement, arrache pour ainsi dire 
aux corps concrets — les seuls que nous puissions 
atteindre - leur pouvoir de déterminer les effets 
observés. Une sphère électrisée, un fil dans lequel 
passe un courant, n'agissent point, par eux-méines, 
sur les appareils voisins : toutle phénoméne se trouve, 
en réalité, dispersé dans l'espace environnant. La 
position de l'armature ou du circuit n'intervient plus 
que par la condition mathématique qui exprime la 
limitation, à sa surface, du phénomène qui l'entoure. 
Et comme il apparait, d'apres la forme méme des équa- 
tions admises, que l'espace a la propriété de se trans- 
mettre à lui-même, de proche en proche, avec une 
vilesse finie et selon une direction bien déterminée les 
aractères électriques que nous percevons, il est bien 
nécessaire d'admellre que cet espace n'esl pas iden- 
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tique au vide géomélrique, mais qu'il contient un 
milieu subtil, doué de propriétés physiques: l'éther. 

A l'heure actuelle, il n'est pas plus possible de 
mettre en doute l'existence des électrons, que de nier 
les propriétés de l'éther. Le point de vue admis aujour- 
d'hui par le plus grand nombre est que les phéno- 
mènes observés résultent du mouvement des électrons 
dans l'éther, et des réactions de ce’ dernier sur les 
électrons. Certains évitent d'insister sur la réalité phy- 
sique de l'éther en le réduisant à une abstraction géo- 
métrique : à savoir un système de référence privilégié 
(quel qu'il soit d'ailleurs) par rapport auquel la 
lumière se propage en ligne droite avec une vilesse 
constante. Mais c'est là éluder la difficulté et non la 
résoudre, en dépit des prodiges d'ingéniosité mathé- 
matique que l'on peut déployer. 

[l subsiste, en somme, une dualité dans l'interpréta- 
tion des faits : l'électron est irréductible à l'éther, el 
l'éther continu qu'admet la théorie de Maxwell est 
irréductible à l'électron. Est-il possible de rassembler 
ces notions peu cohérentes en une conception plus 
synthétique des lois de l'électricité ? 


HI. La dynamique des électrons. — Imaginons 
qu'il n'y ait rien dans le monde, absolument rien que 
deux électrons, placés dans le vide géométrique qui 
représente pour nous le néant ; tout се que l'on peut 
concevoir, c'est que ces électrons sont, à un instant 
donné, séparés par la distance r et animés de la 
vitesse relative u. Toute autre mesure de distance ou 
de vitesse serait dépourvue de sens, puisqu'il n'y a, par 
hy pothése, aucun autre objet à quoi la rapporter. 

Considérons l'expression 


H = е? 0 S 
* 


ой W représente l'énergie du système, e la charge d'un 
électron, et F(w) une fonction bien déterminée de Ја 
vitesse relalive. Il va de soi que cette formule suppose 


Fig. 1. — Courbe représentative de la fonction F (u). 


le choix préalable d'unités de mesure : les unités de 
longueur et de temps seront telles que la vitesse unité 
soit 

c — 3.10!? cm: s. 


Si l'on prend pour F (и) une fonction représentée 
par la courbe de la figure т, on délinira le mouvement 
par la condition que l'énergie reste constante. Sir, est 
l'élongalion maximum, correspondant à une vitesse 
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relative nulle, l'équation différentielle définissant le 
mouvement sera 


F(u e? 
е? Bun = 
r IN 
ou encore, 
і r 
F (u) = —, 
"0 


c'est-à-dire, en appelant g la fonction inverse de Е, 


„T Z) 
i= T = [= | 


d = Py 
r 
dëi 


On voit, en intégrant pour une oscillation, que la 
période est proportionnelle à ra, ou encore que la 


fréquence v est proportionnelle à ES c'est-à-dire à JF. 
To 
On a donc 


W = НУ, 


H étant une constante universelle, dépendant de la 
forme de (v). Si, au lieu de considérer deux électrons 
seulement, nous en considérons un plus grand nombre, 
l'énergie totale sera, par définition, la somme des 
quantités W; obtenues en prenant les électrons deux 
à deux. | 

Si nous écrivons que cette énergie est constante, 
nous obtenons une seule équation, qui ne permet plus 
de calculer le mouvement. Voici comment le mouve- 
ment doit étre défini, dans le cas général. 

Prenons un électron quelconque du système, et 
joignons-le à tous les autres par des rayons vecteurs 
orientés positivement dans le sens qui va de l'électron 
choisi à chacun des autres. Formons toutes les quan- 
ttes 


d H 


d ri 


correspondant à tous les segments orientés 7; ainsi 
tracés, et sur chacun placons un vecteur égal àla quan- 
lite correspondante définie ci-dessus. Ecrivons que, 
pour chaque point, la somme géométrique de ces vec- 
leurs est nulle. Nous obtiendrons ainsi exactement le 
nombre d'équations nécessaires à la résolution du pro- 
blème. 

Les vecleurs considérés ici représentent, par défini- 
tion, les forces appliquées aux points. On se rend 
compte aisément que ces forces obéissent au principe 
d'égalité de l'action et de la réaction. 
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En résumé, la régle générale. posée à priori pour 
déterminer le mouvement d'un système, est la sui- 


vante : 
Оп admet que deux particules quelconques exercent 


lune ou l'autre des actions égales et opposées, de 


grandeur, 
d W 
dr” 
W étant la quantité 
FIO 
m 


et r et u désignant respectivement la distance et la 
vitesse relative de ces deux particules. 

On fait la somme géométrique de toutes les forces 
ainsi appliquées à une particule donnée et l'on écrit 
que cette somme est nulle. On répète la même opéra- 
tion pour toutes les particules du système. 

Il est facile de voir que cette règle entraîne comme 
conséquence que l'énergie totale W reste constante. 

Cette loi fondamentale est trés différente de celle que 
l'on applique en mécanique ordinaire : on voit qu'il 
n'existe plus ici aucun système de référence privilégié. 
Tout s'exprime en fonction des distances et des vitesses 
radiales des électrons. H n'y a pas d'inertie: alors 
qu'en mécanique (méme relativiste) un mouvement de 
rolation d'ensemble de tout le systéme introduirait des 
forces centrifuges, capables de perturber le mouvement 
relatif des points, un tel mouvement de rotation serait 
ici dépourvu de toute signification, puisqu'il n'existe 
rien, par hypothése, à quoi l'on puisse le rapporter. 

Pour rendre compte des lois d'inertie mises en évi- 
dence par les expériences effectuées dans le monde oü 
nous vivons, il est donc nécessaire d'admettre que 
l'univers contient un immense système d'électrons, 
dont la présence se manifeste en tous lieux par ce fait 
que le mouvement observé pour un système particulier 
(deux électrons, par exemple) n'est pas celui qui se 
produirait dans le vide géométrique. Des forces d'inertie 
apparaissent. 

Ces anomalies apparentes sont imputables à l'éther, 
el nous allons voir que la transition entre la notion de 
vide géométrique et celle de vide physique s'effectue 


tout naturellement. 


IV. Stabilité de l'éther. — Considérons donc un 
système composé d'électrons régulièrement répartis 
dans l'espace à raison de n par unité de volume et 
Sétendant indéfiniment dans l'univers. Nous allons 
montrer, раг un raisonnement très simple, que le mou- 
Vement de ce systéme peut se réduire à une dilatation 
ou contraction d'ensemble. 

H suffit de vérifier d'après la loi fondamentale que 
TOUS avons admise, que la somme géométrique des 
forces appliquées à chaque électron du système est bien 
nulle lans ces conditions. | 

Soit M un électron quelconque de l'éther ` calculons 
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l'action provenant de tous les électrons situés dans un 
cóne d'ouverture infiniment petite do (fig. 2). 
Un élément de volume 


r*dodr 


contenant une charge ue par unité de volume donne 
en M une action élémentaire, définie par la formule 
fondamentale | 
dW d (=) |... @F(u) , e!'dF(w) du dt 


dr dr r r? r du ‘dé dai 


. du 
appelons y l'accélération d et remarquons que 


dr: I 
dr. w 


ll vient 


—— — — 
» 


dr r r u 


dW __ El | ey E) 


Or, dans un mouvement de contraction (ou de dila- 
tation), Ја vitesse relativ ede deu.r points quelconques à 


Fig. 2. — Action de l'éther 
contenu dans un cóne élémentaire. 


la distance r est égale à àr, À étant le méme, à un 
instant donné, pour tout le système. De méme, l'accé- 


lération relative est égale à ur. 
L'action du volume élémentaire est donc : 
If". 

F (À r) H 


r À 


FG 
on) + n er? dw dr 


— ner?’ du dr 

A 

On constate aisément que la somme de toutes сез 
actions est finie (pour tous les électrons compris dans 


le cóne considéré) si l'intégrale 


J F (^) du, 


tend vers une limite pour « infini. C'est ce que nous 


supposerons. 
Or l'action d'un cône élémentaire se trouve ainsi 
indépendante de son orientation : l'action totale de 
l'ensemble de léther sur un de ses points est donc 
nulle, et cela aussi petits que soient A et u, ce dernier 
pouvant d'ailleurs étre supposé nul. 
Disons dés maintenant que 2 est, en réalité, si petit 
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que, jusqu'aux distances accessibles à l'observation 
astronomique, la vitesse relative de deux points de 
l'éther est négligeable. 

Ce résultat peut également s'interpréter ainsi: la 
répulsion mutuelle des électrons contenus dans un cer- 
tain volume est équilibrée par l'action des régions loin- 
taines de l'éther, dont l'effet équivaut, au point de vue 
de la statique, à répandre dans tout l'espace une élec- 
tricité positive, fictive et continue, de densité égale à ue 
par unité de volume. 

L'éther apparait ainsi comme un véritable diélec- 
trique, contenant des électrons en équilibre, mais dé- 
pourvu de noyaux atomiques matériels. Il est d'ailleurs 
possible que les électrons voisins ne soient pas immo- 
biles les uns par rapport aux autres : il suffit qu'à ce 
mouvement local se superpose le mouvement général 
défini plus haut; en tous cas, lorsque l'éther se trouve 
ainsi tout entier dans sa position normale, la force 
exercée sur chaque particule par l'ensemble de toutes 
les autres, est nulle 


V. Déplacement de l'éther. — Nous nous borne- 
rons à envisager ici le cas où les électrons de l'éther se 
trouvent déplacés légèrement par rapport à leur posi- 
tion normale, ce déplacement étant par hypothése une 
fonction continue des coordonnées des électrons, et 
n'intéressant à la fois qu'une région limitée, n'excé- 
dant pas les dimensions de l'univers visible, oü les vi- 
tesses de dilatation sont négligeables. 

Le déplacement sera représenté, en chaque point, par 
un pelit vecteur e, obtenu en joignant la position nor- 
male de l'électron à sa position véritable. Quelle rela- 
tion existe-t-il entre ce déplacement d'une posilion de 
l'éther et la force électrique Ф qui en résulte sur une 
particule quelconque? 

On peut, sans rien changer aux forces exercées, 
figurer, en chaque position normale des électrons 
déplacés dans tout l'éther, une charge positive et une 
charge négative, égales à e et superposées. L'ensemble 
de toutes les charges se décompose alors : 

1° En un éther occupant sa position normale, et 
n'ayantainsi aucune action sur une particule immobile ; 

2° En un systéme de doublets électriques, donnant 
une polarisation représentée en chaque point par 


J = nez. 


Nous admettrons que l'on a, en désignant par À le 
symbole vectoriel ordinaire (laplacien), 


АФ LAsueiAe — o. 


Il convient de remarquer qu'une telle relation n'est 
valable que pour les déplacements réguliers, où l'éther 
se comporte comme un milieu continu. La distance des 
électrons de l'éther doit donc être assez pelite pour que, 
dans les limites d'application de la formule précédente, 
le passage d'un électron au voisin ne corresponde qu'à 
une variation insensible de déplacement. Cette distance 
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doit être, en particulier, petite comparativement aux 
longueurs d'onde de la lumière. 

Mais rien n'empéche de supposer qu'il existe, indé- 
pendamment de ces déplacements d'ensemble, des dé- 
formations locales discontinues. Dans ce cas, la formule 
établie précédemment n'a plus de sens ; il est méme 
possible que cerlaines combinaisons entre les déplace- 
ments d'électrons voisins produisent une action sensi- 
blement nulle sur une certaine particule. On sait, en 
effet, d'aprés la théorie classique du potentiel magné- 
tique, que l'action sur un point à l'intérieur du corps 
agissant est indéterminée — c'est-à-dire que cette action 
dépend de la structure fine de ce corps — et que la 
seule connaissance de la polarisation apparente J ne 
permet pas de la préciser. Š 

C'est à une propriété de ce genre qu'il conviendrait 
d'attribuer l'extréme souplesse avec laquelle l'éther 
S accom mode du mouvement de particules isolées entre 
les interstices de son réseau, et qui est un sérieux ar- 
gument en faveur de sa structure granulaire. 


VI. Mouvement d'une particule isolée. — Nous 
verrons plus loin que, d'après certains résultats de cal- 
cul, un électron isolé, lancé à travers l'éther, doit dé- 
crire une droite d'un mouvement uniforme. Si on lui 
imprime une accélération Y par rapport à l'éther, l'en- 
semble des réactions de ce milieu doit avoir une résul- 
tante. Le calcul de cette résultante, qui fait intervenir 
les modifications de l'éther jusqu'à l'infini, ainsi que 
la connaissance des mouvements locaux, n'a pu ëtre 
encore effectué. Nous admettrons donc qu'elle a sensi- 
blement pour valeur — жү, m étant la masse actuelle- 
ment attribuée à l'électron, d'aprés les mesures. 

De méme, lorsqu'un électron se mouvant seul à tra- 
vers l'éther acquiert la vitesse v, nous admettrons que 


. . . ° 1 
la modification totale de l'énergie est - mv’. 
2 


VII. Electromagnétisme et induction. — La 
formule quenousavons admise, pour définirl'énergie W 
d'un couple d'électrons est une généralisation de celle 
qui fut autrefois donnée par Weber, pour expliquer les 
actions d'éléments de courants, découverts раг 
Ampère. Il suffit en effet de poser 


2 


F ER u 
UE 


pour obtenir la formule de Weber. 

On peut donc s'attendre à retrouver les lois de 
l'électromagnétisme et de l'induction en prenant, pour 
la fonction F (и), sur laquelle nous avons seulement 
fait des hypothèses pour les.trés grandes valeurs de u, 
l'expression 


Les vitesses des électrons dans les circuits étant 
extrémement petites par rapport à la vitesse unile 


-N 19. 
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3.10!° em : 5, ce développement n'intervient évidem- 
ment que par ses deux premiers termes (les seuls que 
nous connaissions à l'heure actuelle). 

Nous nous bornerons à rappeler ici les résultats 
obtenus en partant de la formule de Weber; on remar- 
quera néanmoins, dans la démonstration qui va suivre, 
que l'existence de l'éther nous permet d'éviter dans les 
formules l'intervention des charges positives ; les termes 
se groupent en effet maintenant en deux catégories: les 
lermes d'inertie et les termes d'induction mutuelle. 

Soient donc deux circuits fermés (fig. 3), où les 
vitesses des électrons sont ц, et us. Appelons 9, et 6, 


Fig. 3. — Action mutuelle de deux circuits fermés. 


les angles de ces vitesses avec le rayon vecteur qui 


joint deux électrons quelconques. 
La vitesse relative de ces deux électrons est (au signe 


prés) 
и, COS 0, -]- из сов Da, 


La variation totale 3 W, lorsque ces électrons sont 
mis en mouvement, se compose de termes tels que. 


r (и, cos 0, + из cos Bail 
2 r 


Н 


auxquels i] faut joindre tous les termes analogues сог- 


respondant à l'éther. 
. En développant le carré qui figure dans l'expression 
ci-dessus et en sommant tous les termes semblables, 


on obtient, d'une part, 


> 


y Uu, Uus COS 0, cos 0, 
C e e PUE ER a ы арын] 
r 


et, d'autre part, un ensemble de termes carrés tels 


1 и,®%со$%60, 
que trcs termes que nous rassemblerons avec 


tous les autres relatifs à l'éther et dont l'interprétation 
est immédiate : ils représentent la somme des énergies 
correspondant à la mise en mouvement des particules, 
chacune étant supposée seule à se mouvoir; c'est donc la 


1 Й 
Somme Ў - mv? des forces vives des électrons. Cette 
2 


Somme est négligeable en raison de la petitesse de » et 


La somme des termes rectangles s'écrit, en mettant 
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en évidence les intensités 7, et z, et les arcs s, et s, des 
circuits (Poincaré), 


tit l cos 0, cos 0 
J REGERE. ds, des, 
5455 r 


c? 


On retrouve ainsi la formule classique. 

En ce qui concerne les effets d'induction, on retrouve 
également d'une maniére trés simple que la circulation, 
le long d'une courbe fermée зз, de la force électrique 
produite par la variation de courant dans un circuit 


fermé s, est 


аг 1 


] cos 0, cos 0, 
4; L ff. те, HSE ds, ds;. 


Il suffit pour cela de considérer l'action d'un électron 
dont l'accélération relative, vis-à-vis d'un autre, est ү, 


" А : I 
la circulation du premier vecteur en — est nulle; celle 
5 
I z : К 
du vecteur en - est donnée par l'expression annoncée. 
r 


On peut établir également que le vecteur en = (vec- 
r 


teur d'induction), qui est par lui-même un vecteur 
divergent a néanmoins une divergence totale nulle 
lorsqu'il résulte de l'action d'un circuit fermé. | 

Nous nous bornerons à faire observer que les for- 
mules établies ci-dessus contiennent toute l'électro- 
dynamique des circuits. Elles permettent de définir le 
champ magnétique et d'en établir toutes les propriétés, 
sous la condition expresse, toutefois, que l'action envi- 
sagée résulte d'un circuit fermé (ou quasi fermé, 
comme un fil indéfini). Nous verrons, en effet, que les 
résultats sont tout à fait différents de ceux de la théorie 
ordinaire dans le cas de particules isolées. 

Pour le reste, nous renvoyons le lecteur aux ouvrages 
classiques, oü il trouvera la démonstration des for- 
mules précédentes en partant des lois expérimentales 


de l'électricité et du magnétisme. 


УШ. Propagation des ondes. — C'est sur le pro- 
bléme de la propagation des ondes qu'a échoué la 
théorie de Weber. Nous sommes maintenant en 
mesure de comprendre pourquoi : la formule fonda- 
mentale étant totalement relativiste (puisqu'elle ne con- 
sidère que les distances et les vitesses relatives) ne 
peut pas meltre en évidence un espace privilégié, 
comme l'est celui par rapport auquel la lumière se 
propage en ligne droite. Cette formule ne peut rap- 
porter les phénomènes qu'aux objets mêmes qui en 
sont la source el les entrainer avec elle dans toutes ses 
translations ou rotations : or, c'est ce que l'expérience 
dément formellement (Sagnac). 
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Il restait donc, pour rendre une telle loi applicable 
aux phénomènes de rayonnement, à imaginer un sys- 
tème électrique, un < éther » qui servit de support à 
ces phénomènes. C'est ce que nous avons fait, moyen- 
nant une généralisation dela formule initiale. 

Examinons maintenant comment se comporte l'éther 
lorsqu'on 'l'abandonne à lui-méme, aprés lui avoir fait 
subir une déformation d'ensemble. 

Pour cela, nous allons appliquer à chaque électron 
de l'éther la loi fondamentale du mouvement des sys- 
tëmes d'électrons, à savoir que, pour chacun, la somme 
vectorielle 

sd 
di (| h, 
est nulle. 


Or, nous avons vu que s décompose en deux 
" 


vecteurs 


d W 


dr r? r 


— 
——— — — M —  ——— 


toutes ces sommes étant, bien entendu, des sommes 
géométriques. 
Or, si l'on remarque que, dans la premiére somme, la 
u? SE TT š 
quantité — est négligeable devant l'unité (les vitesses 
2 


de l'éther sont prodigieusement petites), on reconnait 
que cette somme représente justement la force Ф pré- 
cédemment définie comme résultant du déplacement 
statique de l'éther. 

La deuxième représente la résultante des forces d'in- 
duction exercées par toutes les particules de l'éther 
sur l'une d'entre elles, soit © cette résultante. Le mou- 
vement de l’éther se trouve ainsi défini par la relation 
vectorielle 


h + Ө = о, 


qui doit être vérifiée en chaque point de Ге ег. 

Nous connaissons déjà la relation qui existe entre la 
force Ф et le déplacement є. Nous allons calculer la 
force © dans le cas d'une onde plane indéfinie (le 
résultat sera valable pour toutes les ondes dont l'éten- 
due et le rayon de courbure sont grands comparative- 
ment à la longueur d'onde). 

Par hypothèse, le déplacement est tel que, en choi- 
sissant convenablement des axes de coordonnées liés à 
l'étlher, ona z, — o, z, = o, e; = lonclion de r seulement, 

On remarque aussitôt que, sur une particule quel- 
conque M, l'ensemble des autres donne ип effet d'in- 
duction parallèle à l'axe des 2, et indépendant de 2: 
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deux particules, symétriques par rapport au plan 
passant par M et perpendiculaire à Os donnent, en 
effet, comme l'indique la figure 4, une résultante d'in- 
duction parallèle à Oz. 

H en résulte que 


La divergence du vecteur Ө est donc nulle. Cela па 
rien de surprenant, car un plan d'onde quelconque se 
décompose en « courants » rectilignes indéfinis, c'est- 
à-dire en courants quasi fermés. 

On retombe dans ce cas sur les équations de Maxwell 
en introduisant un champ magnétique auxiliaire, con- 


а? $ 


Fig. 4. — Induction d'une onde plane 
sur une particule voisine. 


[ormément à ce qui a été annoncé précédemment. Les 
formules de l'électromagnétisme et de induction 
deviennent respectivement (voir les traités classiques) 
en appelant ë el A les champs électrique et magné- 
tique, et en tenant compte que le courant d'électrons 
est un courant d'électricité négative, 


— 4Axne ` — cur] X | 
= EE = curl ë | 
avec les relations 
O = — 6e div © = o. 


П vient, après élimination de де et de ë, 


Ane AO (div @ = o), 


et, en tenant compte à la fois de 
b+ 0 — o et АФ + 4rne As = 
cette dernière condition se réduisant d'ailleurs à 


дф, 0g, 


Or? 
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on obtient finalement 


д. die, 
dE ^ дуг? 


Cette relation n'est qu'une conséquence mathéma- 


tique de l'équation vectorielle 
Ф + O — o, 


mais celte conséquence permet néanmoins de com- 


prendre que l'onde se propage suivant l'axe des x avec 
la vitesse unité (3. 10'" em: s). 

sans qu'il soit besoin d'insister davantage, le lecteur 
se rend compte que nous avons dessiné sommairement 
les caractéres fondamentaux qui sont assignés aux 
électrons, comme à l'éther, par les expériences clas- 
siques. Nous aborderons plus tard l'étude des cas — 
particulièrement intéressants — où cette théorie permet 
une interprétation de faits encore inexpliqués. 


R. Евкв!вв, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées. 


Revues, analyses et informations 


Les ondes électriques courtes, obtenues 
par l'emploi de l'émission secondaire ('). 


Dans une précédente communication, les auteurs avaient 
décrit quelques expériences sur la production d'oscillations 
continues, d'une longueur d'onde de l'ordre du métre, par 
des valves vides de gaz, et émis une théorie pour expliquer 
l'entrelien de ces oscillations. Leur principale conclusion 
élait que, si le temps / pris par les électrons de la valve 
pour passer d'une électrode à l'autre est du méme ordreque 
la période 7 des oscillations du circuit dont elle fait partie, 
alors l'électrode régulatrice employée d'ordinaire n'est plus 
nécessaire, puisque, pour certaines valeurs du rapport > le 


mouvement des électrons variera dans le sens d'un entretien 
des oscillations. 

Ces considérations conduisent au résultat qu'une diffé- 

rence de potentiel appliqué déterminée entretient au maxi- 
mum une oscillatiou de longueur d'onde elle-même déter- 
minée : il se produit une sorte d'accord, qui n'existe pas 
pour les ondes plus longues entretenues par les méthodes 
usuelles. 
‚ Au cours des premières expériences, les oscillations 
etaient produites dans un système formé d'un fil de Lecher 
relié àla grille et à la plaque d'une valve à trois électrodes, 
lefilamentet la plaque étant à peu prés au même potentiel, 
ella grille à un potentiel de plusieurs centaines de volts 
plus élevé. Avec ce dispositif. les électrons provenant du 
filament sont accélérés dans l'espace compris entre le fila- 
ment et la grille; ils sont retardés, au contraire, entre la grille 
el la plaque. 

Dans les expériences faisant l’objet du présent travail, la 
grille possède encore le potentiel positif le plus élevé, mais 
la plaque, au lieu d'être à peu près au même potentiel que le 
filament, est aussi à un potentiel positif assez élevé. Dans 
ce Cas, tous les électrons qui traversent la grille atteignent 
la plaque, qu'il se produise ou non des oscillations, et l'émis- 
ion secondaire de la plaque devient importante. 

Voyons les principaux effets d'une telle émission. Pre- 
nons pour potentiel zéro celui du filament; appelons V, le 
potentiel (positif) auquel est maintenue la grille; V,, celui 
(positif aussi) de la plaque. Les courbes ci-contre (fig. 1) 


représentent la relation d'interdépendance entre le courant 


wd LWB Giu, et J.-H. MoRRELL. Philosophical Magazine, 
vrer 1925, t. XLIX, p. 369-379, 4000 mols, » fig. 


plaque et le potentiel plaque, pour divers potentiels de la 
grille. 

Les électrons vont du filament à la grille, sous l'effet du 
potentiel V, ; ceux qui franchissent la grille sont soumis à 
la différence de potentiel retardatrice V, — V, et ils frappent 
la plaque animés de la vitesse acquise qui correspond à la 
différence de potentiel V, entre la plaque et le filament. 
Comme résultat de cet impact, la plaque émet des électrons 


^5 


Courant de plaque 


5 
0 50 100 ” 150 200 250v 
Tension de plaque 
Fig. 1. — Courbes représentant les relations entre le courant 
et le potentiel de la plaque. 


secondaires avec une vilesse d'abord négligeable, mais qui 
s'accroit sous l'effet de la différence de potentiel acceélé- 
ratrice V, — V,. La réduction du courant qui accompagne 
l'aecroissement du potentiel de plaque, manifestée par les 
courbes (portions descendantes), est due à cette émission. 
Lorsque la vitesse d'un impact (qui ne dépend que de Г) 
croit, le nombre des électrons secondaires croit également. 
Ces portions descendantes des courbes sont presque recti- 
lignes. ce qui permet de supposer que le nombre d'électrons 
secondaires libérés par un nombre fixe d'électrons primaires 


est proportionnel au potentiel de plaque. 
П est à noter que, pour les émissions du filament et les 
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valeurs particuliéres de V, et V, utilisées, aucun des élec- 
trons émis par le filament ne lui reviennent, et aucun des 
électrons secondaires ne retournent à la plaque. Les diffé- 
rences de potentiel sont assez élevées pour donner lieu aux 
courants de saturation, en ce qui concerne tout à la fois le 
filament et la plaque, et les charges en volume, bien que 
modifiant les champs dus aux potentiels fixes V, et Vp, ne 
sauraient étre la cause ultime de l'entretien des oscillations. 
Nous nous trouvons donc ici en présence d'un cas tout à 
fait différent de celui qui se réalise par les méthodes usuelles 
de production des oscillations au moyen de valves, dont le 
trait caractéristique est la régulation de la charge en volume 
par le potentiel de grille. 

La figure 2 représente le circuit utilisé dans ces expé- 
riences. 

Le système oscillant est formé de deux fils de Lecher LL 
connectés respectivement à la grille et à la plaque de la 
valve, les autres extrémités des fils étant réunies par un con- 
densateur dont la capacité C,est d'environ r mur. La longueur 
des fils de Lecher est réglable, chacun étant constitué par un 
tube télescopique qui glisse sur une tige. Le systéme oscil- 


Fig. 2. — Production d'ondes par émission secondaire. Montage 
employé. G, galvanomelre; A,, milliampéremetre du circuit de 
la grille; Ap, milliampèremètre du circuit de la plaque. 


Jant comporte ainsi l'inductance et la capacité répartie des 
fils, et les capacités concentrées à leurs deux extrémités 
puisque la plaque et la grille constituent un petit condensa- 
teur cylindrique. Le condensateur constituait du reste la 
capacité du circuit la plus grande, de beaucoup, de sorte que 
ses armatures pouvaient être considérées comme des nœuds 
de potentiel pour toute oscillation du sysléme, et par consé- 
quent des points appropriés de connexion à ]a batterie à 
haut potentiel. Ag et Ap représenlent sur la figure les milli- 
ampèremètres des circuits grille et plaque, respectivement. 

Les longueurs d'ondes et intensités relatives des courants 
oscillants qui s'établissent dans ce systéme étaient déter- 
minées au moyen d'un circuit secondaire couplé de facon 
làche au circuit valve. Ce circuit secondaire était aussi formé 
de deux fils de Lecher LL. distants l'un de l'autre d'en- 
viron 10 cm, reliés à l'une de leurs extrémités EE par la 
bobine de chauffage d'un thermocouple T muni d'un galva- 
nométre sensible. Les fils étaient en outre réunis par une 
tige glissanle DD. 

Pour faire une expérience, on établit le eouraut de chauf- 
fage du filament et l'on agil sur les lils télescopiques, dans 
un sens ou dans l'autre, jusqu'à ce qu un brusque change- 
ment dans les indications des milliampéremètres indique 
que les oscillations se sont établies. On déplace alors la 
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tige DD sur le secondaire, et lorsqu'il v a accord du circuit 
DEED avec le primaire, le galvanométre du thermocouple 
dévie au maximum; il atteindra un second maximum, 


« 


lorsque DD aura été déplacée de d ^. étant la longueur 


d'onde ` d'où la longueur d'onde des oscillations du circuit 
primaire. 

Les expériences ont montré que, pour des valeurs fixées 
de V, et V. on pouvait entretenir des oscillations dans un 
certain domaine de longueurs d'onde, de l'ordre de 100 à 
200 em. Si l'on se limile aux oscillations d'intensité maxi- 
шиш, la question se pose de savoir comment la longueur 
d'onde correspondante dépend des potentiels des électrodes, 
Les résultals de nombreuses expériences peuvent étre résu- 
més ainsi : 

1° Si on laisse constante la différence V, — Vp. la lon- 
gueur d'onde se montre indépendante de la valeur absolue 
des potentiels; 

2° Si V, est maintenu constant et que l'on fasse varier 
V, — V», le produit 2? (V, — Vp) reste constant; 

3° Les oscillations ne sont pas entrelenues si V, esl assez 
voisin de V, pour que le point correspondant de la figure : 
soit à droite de la portion descendante de la courbe. 

La combinaison de 1) et 2) indique que, quelles que 
soient les valeurs de V, et Vp, la longueur d'onde à ne 
dépend que de V, — V,. Ce fait suggére que les électrons 
auxquels doit être attribué l'entretien des oscillations sont 
les électrons secondaires qui vont de la plaque à la grille, 
puisque la durée de leur passage ne dépend que de V, — V}. 

Etle caleul auquel est consacré le reste du mémoire 
montre, en effet, que des oscillations du type observé 


peuvent bien étre entrelenues par les électrons secondaires. 
— L. B. 


Constitution de couples thermoélectriques 
à l'aide d'alliages de métaux non nobles (!). 


L'auteura étudié un certain nombre d'alliages au point de 
vue de leur aplitude à constituer des couples thermo-élec- 
triques. П propose de ramener l'étude de leur por. voir thermo- 
électrique à leur comparaison avec le cuivre pris comme métal 
de base, parce que ce dernier est facilement obtenu partout à 
l'état de pureté et qu'il a un point de fusion élevé. Le tableau 


suivant donne le nom et la composition des alliages uli- 
lisés : 


Désignation. Composition en centièmes. 
RS, 
Mi Cr Cu Mn Fe 
Karma........ TT 8o 20 
ИШ Он us es eet etx ru 85 15 
СаО Желе» a p Meu es 62 15 23 
CODmelu usus p y Qa ales 3o 5 65 
Ideal (Constantan)........ 45 55 
Nickel Ass nn sie 99.5 
Аске ee дешава 97.5 2 
Mekel D eeu oes ten 95 4,9 


L'alliage calido est à peu prés équivalent au cuivre qu'il 
peut remplacer dans les couples constantan-cuivre pour les 
très hautes températures. Le plus grand pouvoir thermo- 
électrique est obtenu avec un élément situé entre les alliages 
rayo et idéal. — B. Il. 


() F.-A Basu, Æ u. M., S mars 1925, L xun, p. 183, 250 mots. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Description des systèmes ‘ Western electric ” 
pour la commande à distance des sous-stations automatiques 


Dans cet article sont étudiés quelques systèmes permettant, de l'usine génératrice, la commande 
д distance de divers appareils des sous-stations de distribution ou de transformation. Trois sys- 
tèmes répondant à trois besoins différents sont décrits : le système à distributeurs, le système д 


sélecteurs et le svstéme par cable. 


l. Dispositifs de commande à distance. — Le 
développement rapide des réseaux de distribution 
d'énergie et la nécessité pour les compagnies d'électri- 
cité d'envisager les méthodes les plus économiques 
d'exploitation, ont conduit à l'étude des sous-stations 
aulomaliques. Celte utilisation, qui permet de sup- 
primer presque totalement le personnel nécessaire à la 
manœuvre et а la surveillance des appareils, а été 
envisagée de deux facons, soit par l'emploi de sous- 
stallons purement automatiques, soit par la commande 
directe à distance par l'usine génératrice des appareils 
d's diverses sous-stations du réseau. 

La première solution, qui présente des avantages 
dins certains cas particuliers (sous-station de traction, 
nécessite un appareillage tout à fait spécial et, dans 
la pratique, la seconde solution est en général pré- 
['rée pour la plupart des installations de réseaux de 
distribution. 

Les systémes de commande à distance doivent per- 
шейге d'ouvrir et fermer, de l'usine génératrice, les 
appareils desdiverses sous-stalions et d'être en perma- 
пепсе au courant de la position de ces appareils au 
moyen d'un système de signalisation approprié. 

Le « dispatcher » de l'usine génératrice peut, de son 
pupitre de distribution. par la simple manœuvre d'une 
clé, meltre en route ou arréter les diverses machines 
d'une sous-stalion automatique, ouvrir ou fermer des 
disjoncteurs, augmenter ou diminuer l'ouverture des 
vannes ‘d'alimentation des groupes hydroélectri- 
ques, ete. ; des lampes ronges el vertes, associées 
avec chacune des elés de commande, indiquent à tout 
inslant la, position < ouvert » ou < fermé » de lappa- 
reil correspondant. 

ll est possible de réaliser un système de commande 
sans signalisation ou, à l'inverse, un système de 
signalisation sans commande, soit la combinaison des 
deux, 

L'expérience montre que l'emploi de la commande à 
distance présente, dans la pratique, des avantages 
nombreux et rend le système de distribution plus 
flexible, gràce aux facilités données à l'usine généra- 


trice d’être en permanence au courant de l'état des dif- 
férentes parties du réseau. L'intercommunication des 
réseaux ouvre aux systèmes de commande à distance 
un champ d'application étendu. Rendue nécessaire par 
le développement toujours plus grand des réseaux, par 
les conditions différentes de production de l'énergie et 
par les divers modes d'utilisation, cette intercommuni- 
cation permet une grande économie dans la puissance 
maximum installée d'une usine, par le secours que 
peut lui prêter sa voisine au moment voulu. On con- 
coit aussi que la rapidité avec laquelle augmente la 
consommation aux heures de pointe nécessite une ma- 
nœuvre rapide des .seclionneurs, dès que la consom- 
mation augmente au point que la capacité de produc- 
tion de l'usine ne peut plus y suffire. Le chef de station 
avanten face de lui le pupitre de distribution peut, au 
moment voulu, par la simple manœuvre d'une clé, 
commander le sectionneur réunissant les deux réseaux. 

Les appareils de commande à distance procurent 
non seulement une économie de main-d'œuvre qui, dès 
qu'il s'agit d'un réseau élendu, est d'une importance 
relative assez faible, mais surtout une économie dans 
les dépenses d'installation par une meilleure utilisation 


des machines. 


П. Les systèmes Western electric. — Trois sys- 
tèmes différents ont été étudiés par la Western elec- 
trie Company, répondant à trois genres d'exploilation 
particuliers et appropriés à l'emplacement des appa- 
reils à commander par rapport au poste de commande: 

A. Pour les sous-stations éloignées d'une trentaine 
de kilomètres et comportant un nombre assez élevé 
d'organes à commander, on emploie le systeme à dis- 
tributeurs ; 

H. Pour les sous-stations trés éloignées et ne compor- 
lant qu'un petit nombre d'appareils à commander, on 
utilise le système à sélecteurs ; 

( Pour les postes trés voisins de l'usine de com- 
mande, on installera le système par câble. 

Опа jugé opportun d'employer toujours, quel que 
soit le système utilisé, le méme mode de signalisation 
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Fig. 1. — Système à dislributcurs. Bâti des appareils. 


et de commande. ll n'y avait pas de raison pour choisir 
un appareillage différent de celui en service dans les 


stations génératrices pour 
indiquer la position . ou- 
vert » ou « fermé » d'un 
disjoncteur, d'un section- 
neur, ete. La signalisation 
s'opére donc ап moyen de 
lampes vertes et rouges ; 
il v a loujours une lampe 
indiquant la position de 
l'appareil commandé. 


А. SYSTÈME WV ESTERN ELEC- 
TRIC A DISTRIBUTEURS. — Le 
système à distributeurs 
utilise, pour la commande 
et la signalisation, des ap- 
pareils dérivés de ceux em- 
ployés pour les telégraphes 
imprimeurs. Le poste de 
commande et ie poste com- 
mandé sont réunis entre 
eux par 4 fils ou mème par 
3 fils et la terre. Toutefois, 
il est toujours préférable 
d'employer 4 fils quand 
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des courants parasites sont à craindre. Les appareils de 
la sous-station sont actionnés par des relais polarisés. 
L'ensemble des relais et du distributeur est monté 
dans un bâti dont le distributeur et son moteur de 
cominande occupent la partie supérieure (fig. 1). 

Le distributeur (voir fig. 2) est constitué par des 
disques isolants supportant 3 anneaux conducteurs 
continus et 3 anneaux seginentés. Ces anneaux sont 
disposés concentriquement les uns aux autres de telle 
manière qu'un anneau continu voisine toujours avec 
l'anneau segmenté correspondant. 

Un bâti mobile supporte ‘un bras porte-balais com- 
portant trois doubles balais isolés l'un de l'autre. Ce 
bâli est animé d'un mouvement uuiforme autour de 
l'axe du distributeur et chaque double balai, en frot- 
tant sur l'anneau segmenté'et l'anneau continu placés 
en face de lui, réunit successivement chaque segment 
à l'anneau continu voisin, fermant ainsi trois circuits 
distincts. 

Les anneaux continus du distributeur de départ sont 
reliés aux anneaux homologues du distributeur d'ar- 
rivée par quatre conducteurs (voir fig. 3). 

Chaque segment de la couronne extérieure du distri- 
buteur de départ est relié électriquement à une clé 
de commande ; le segment homologue du distributeur 
d'arrivée est relié au relais polarisé actionnant le 
commutateur à manœuvrer. 

Chaque segment de la couronne intermédiaire du 
distributeur de la sous-station est relié à un contact 
supplémentaire d'un des appareils à commander. Ce 
contact est à deux ressorts et se ferme dans un sens ou 
dans l'autre selon la position de l'appareil. Le segment 
homologue du distributeur de l'usine génératrice est 
relié à un relais polarisé commandant l'allumage de 
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Fig.2. — Distributeur (détails). 
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deux lampes de signalisation, l'une rouge, l'autre 


verte. 
Les segments de l'anneau extérieur et de l'anneau 


intermédiaire utilisés pour la commande et la signali- 


Usine (Géncrat nee 


REVUE GENERALE 


sation d'un méme appareil sont disposés l'un au- 
dessous de l'aulre sur un méme rayon, de sorte que 
les balais en tournant passent sur ces deux segments 


en méme temps. 
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Fig. 3. — Schéma du systéme de commande à distance par distributeurs Western electric Co. 


Le troisième anneau est utilisé pour maintenir le 
synehronisme des mouvements des deux distributeurs 
de la manière qui sera indiquée plus loin. 

Supposons ce synchronisme réalisé. Quand le chef de 
station relève ou abaisse une des clés de commande du 
tableau (fig. 4), cette manœuvre a pour résultat de 
relier un segment de l'anneau intérieur du distributeur 
de départ au póle positif ou au póle négatif d'une batte- 
пе, Supposons que, la clé étant relevée, le segment soit 
relié au póle positif. Au moment ой les balais des dis- 
tributeurs passent sur le segment considéré, le circuit 
Suivant se trouve fermé : póle positif de la batterie, 
segment A,, balai et anneau continu du distributeur de 
départ, fil pilote 1, relais polarisé de ligne R,, fil n° 4 
et pôle négatif de la batterie. А ce moment le relais R, 
fonctionne et la batterie 120 v vient alimenter le relais 
de commande R, en traversant l'anneau continu et le 
balai du distributeur d'arrivée A". 

Le relais polarisé étant excité attire son armature 
dans un certain sens fermant ainsi un contact du cir- 
Cul d'excitation de l'électro-aimant de man«uvre du 
disjoncteur qui se place en position de fermeture. Dans 
celte nouvelle position, le disjoncteur ferme un contact 
Süpplémenlaire de хоп électroaimant reliant le seg- 
ment A: au pôle positif d'une batterie d'accumulateurs 
placée à la sous station. Au moment où les balais pas- 
sent devant les segments A; et À’,, le circuit suivant se 
trouve fermé : pôle positif de la batterie de la sous-sta- 
lion, segment As, balai et anneau continu du distribu- 
leur D', fil pilote 2, relais polarisé de ligne R;,et pôle 
négatif de la batterie de la sous-station. 

Le relais R, fonctionne et la batterie 120 v vient ali- 


menter le relais de signalisation R, à travers l'anneau 
fixe et le balai du distributeur de départ D. L'électro- 
aimant de signalisation étant excité attire son arma- 
ture dans un sens déterminé, fermant ainsi le circuit 
d'allumage de la lampe rouge qui indique au chef de 


Fig. 4. — Système à distributeurs. 
Boîte à clés de manœuvre. 


station que le disjoneteur en question est passé en posi- 
tion de fermeture. Il est évident que, si on avait voulu 
ouvrir le disjoncteur, la manœuvre aurait été effectuée 
d'une maniére analogue. I suffisait de pousser la clé 
vers le bas, ce qui aurait eu pour résultat d'envoyer un 
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courant de sens inverse sur la ligne. Au cas ой le dis- 
joncteur sauterait de lui-méme, la signalisation en 
serait donnée comme dans le cas précédent. 

Le synchronisme des deux distributeurs est réalisé 
de la facon suivante. Les distributeurs étant alimentés 
par des moteurs de caractéristiques identiques et fonc- 
tionnant sous la méme tension, les différences de 
vitesse qui peuvent prendre naissance par suite de 
variations dans la tension d'alimentation sont faibles 
et il suffit, pour assurer un synchronisme parfait des 
deux appareils, de contróler la simultanéité de leur 
mouvement en quelques points de leur révolution. Ce 
contróle est assuré de la facon suivante. 

Le һай mobile supportant les balais (fig. 3)est muni, 
sur son pourtour extérieur, d'ergots qui peuvent venir 
en contact avec deux cliquets disposés extérieurement 
au bâti suivant un diamètre et commandés chacun par 
un électroaimant. : 

Le troisième anneau segmenté est, comme on l'a dit 
plus haut, utilisé pour la régulation du mouvement des 
deux distributeurs. Cet anneau est composé de plots 
conducteurs séparés par des segments isolants. Les 
segments synchroniseurs du distributeur D' sont réunis 
au fil pilote 4. Ceux du distributeur D sont divisés en 
deux moitiés, une moitié étant réunie au póle positif 
d'une batterie, l'autre moitié au pôle négatif. 

Supposons que l'un des distributeurs, le distributeur 
D, par exemple, ait pris une légère avance sur D ll en 
résulte ulors que le balai de D passera d'un segment 
isolant au piot conducteur voisin, tandis que le balai 
de D' se trouvera encore sur le segment isolant. Le cir- 
cuit d'alimentation des relais de déclenchement se 
trouve coupé au point de contact du balai avec le seg- 
ment isolant et, l'un des cliquets étant relàché, le pre- 
mier ergot qui se présente le rencontre et le bâti mobile 
de D se trouve arrété. Pendant ce temps, le bàti mobile 
de D' continue ва course jusqu'à ce qu'il se trouve sur 
la position homologue de celle sur laquelle est arrété le 
distributeur D. A ce moment, le circuit d'excitation 
des électroaimants de déclenchement est de nouveau 
fermé. Les cliquets sont attirés et les balais mobiles 
libérés reprennent leur course. 

Comme on le voit sur la figure 3, quand le balai du 
distributeur D frotte sur les 5 segments de gauche, les 
relais de ligne sont traversés par du courant négatif 
et ferment leur conlact de gauche, excitant ainsi les 
relais de déclenchement E, et Е’ ,. Quand le balai frotte 
sur les cinq segmenta de droite, le courant envoyé est 
du courant positif excitant les relais E et E. Les relais 
de ligne fonctionnent donc périodiquement à raison de 
10 battements par révolution des balais, 5 d'un côté et 
5 de l'autre, selon que les impulsions en provenance 
des segments synchroniseurs sont positives ou néga- 
tives. Le nombre d'ergots du һай mobile étant de 5 
disposés à Зоо les uns des autres, on voit immédiate- 
ment que chacun des électroaimants sert à régler le 
svnchronisme pour une demi-révolution. 

Supposons, en effet, que le distributeur de départ se 
trouve, pour une raison quelconque, en retard de 3o* 
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sur le distributeur d'arrivée. Au moment ой le dernier 
ergot du distributeur de départ passera en face du cli- 
quet du déclencheur de gauche, le balai frottant encore 
sur les segments négatifs, un courant négatif est envoyé 
sur la ligne et les électroaimants de gauche sont exci- 
tés ; le balai de distributeur de départ continue donc sa 
course. Le distributeur de départ, au contraire, est 
arrété au moment oü le premier ergot arrive en contact 
avec le cliquet déclencheur de droite, car, le courant 
étant négatif, l'électroaimant qui commande ce cliquet 
n'est pas encore excité. H en serait de méme si le 
décalage entre les deux balais élait un multiple de 3o*. 

Si les distributeurs tournent en synchronisme, les 
cliquets se trouvent soulevés réguliérement au moment 
ou les ergots passent devant eux et le mouvement des 
distributeurs continue réguliérement. La commande 
des relais de déclenchement n'a pas lieu directement, 
mais par l'intermédiaire de relais polarisés qui réunis- 
sent leurs enroulements au pôle positif ou au pòle négatif, 
selon le cas, de la batterie de 120 v. 

Le distributeur tourne à une vitesse de 1:2 tours par 
minute ou : tour en 5 secondes. La commande et la 
signalisation d'un appareil sont donc accomplies dans 
un maximum de 5 secondes. D'ailleurs, les balais con- 
tinuant à tourner, le courant de signalisation seta 
envoyé à chaque révolution, assurant ainsi une effica- 
cité particulière à ce systéme. 

Sources d'énergie. — Le système est alimenté par 
deux batteries d'accumulateurs de 120 v, dont le milieu 
est à la terre, et qui sont installées à chaque extrémité 
du circuit. Les moteurs actionnant les distributeurs 
fonctionnent sous 120 v, en courant continu et peuvent 
au besoin étre alimentés par la batterie. Une source à la 
tension de 24 v, à courant continu ou alternatif, est 
nécessaire au poste de commande pour l'alimentation 
des lampes. 

Signalisation seule. — Le systéme décrit ci-dessus 
peut, comme on en a déjà fait la remarque, étre utilisé 
pour indiquer seulement la position des appareils 
d'une sous-station sans permettre de les manœuvrer à 
distance. 

Dans ce cas, tous les segments du distributeur de la 
sous-station sont utilisés pour la transmission des 
signaux et tous ceux de l'usine génératrice pour la 
réceplion. Cette installation permet alors d'agir sur un 
nombre double d'appareils : soit roo au lieu de 5o. Les 
distributeurs sont alors montés séparémeni des relais 
et peuvent au besoin étre rassemblés jusqu'à concur- 
rence de 3 dans un méme bâti. Les relais sont groupés 
dans des bâtis tels que celui de la fig 5 qui peut en con- 
tenir 200. 

Pour obtenir un bon fonctionnement du système, 
les lignes doivent présenter une résistance d'isolement 
d'au moins то ooo ohms par kilomètre et 2 500 ohms 
entre fils. 


B. SYSTÈME А sÉLECTEURS. — Quand le réseau de dis- 
tribulion d'énergie comprend une station génératrice 
commandant un certain nombre de sous-stations éloi- 
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knées, on peut utiliser, pour la commande et la signali- 
sation des appareils de ces sous-stations, le système à 
électeurs, qui est basé sur 
le principe suivant. 

Les SOus-Slations sont ré- 
umes à l'usine génératrice 
Par un circuit commun à 3 fils 
et Гоп emploie pour la com- 
mande et la signalisation des 
appareils les sélecteurs uti- 
lisés sur les circuits télépho- 
mques de < dispatching sys- 
lem » (5. | 

On comprend immédiate- 
ment tout le parti qu'on pour- 
rait tirer d'une telle appli- 
cation. Sur les circuits de 
dispatching, les appareils à 
électeurs sont utilisés pour 
appeler sélectivement l'un 
quelconque des postes de 
station disposés le long d'une 
voie ferrée. Le sélecteur du 
poste appelé ferme, par un 

€ ses contacts, le circuit de 

(1) Revue générale de l'Electri- 
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Cilé, 4: ; 
ie ` mars 1922, t. XI, p. 431- 
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la sonnerie du poste. Pour commander à distance la 
fermeture d'un disjoncteur, par exemple, il suffira de 
remplacer le circuit de sonnerie par un circuit local 
comprenant l’électroaimant de commande du disjonc- 
leur. Pour la signalisation de la position des appareils, 
il fallait prévoir un dispositif spécial, mis en route par 
les appareils eux-mémes. Оп a imaginé pour cela 
d'installer, dans la sous-station, des clés de sélection 
automotrices епітаіпёеѕ par des moteurs électriques 
et mises en шагсһе par la fermeture d'un contact sup- 
plémentaire des disjoncteurs (fig. 6). 

Les trains d'impulsions envoyés par ces clés sont 
reçus à l'usine génératrice sur des sélecteurs réglés 
pour des combinaisons correspondantes. Ces sélecteurs 
ferment par un de leur contact le circuit d'allumage des 
lampes de signalisation. 

On utilise deux clés pour chaque commutateur, l'une 
pour la fermeture, l'autre pour l'ouverture. Le surveil- 
lant du réseau a donc devant lui une boite comportant 
un nombre de clés double du nombre d'appareils à 
commander. 

Le fonctionnement du système est le suivant. 

Supposons que le chef de station veuille fermer un 
disjoncteur d'une sous station. 

Il tourne la clé de fermeture de cet appareil, ce qui 
a pour effet d'envoyer sur la ligne un train d'impul- 
sions de cadence déterminée. Le sélecteur. de la sous- 
station, qui est réglé pour la méme combinaison 
d'impulsions, est actionné et ferme par son contact de 
travail le circuit de l'électroaimant de commande du 
disjoncteur. 

Ce dernier, en venant en position de fermeture, 
boucle, par un de ses contacts supplémentaires, le cir- 


Fig. 6. — Clés automotrices. 


5á r 


Fig. 7. — Systemes à sélecteurs. 
Boite à clés de manœuvre. 


cuit de démarrage du moteur actionnant les clés et 
libere une des clés qui tourne d'une demi-révolution 
en envoyant sur la ligne un train d'impulsions de 
cadence déterminée. Ces impulsions sont recues à 
l'usine génératrice sur un sélecteur qui ferme, par son 
contact de travail, le circuit d'allumage des lampes 
Ce circuit est commandé par un électroaimant polarisé 
qui attire son armature dans un sens ou dans l'autre, 
selon que la derniére impulsion de courant envoyée 
par la clé de séleclion est positive ou négative. L'arma- 
ture ferme alors. selon le cas, le circuit d'allumage de 
la lampe verte ou de la lampe rouge. 

Si l'un des appareils de l'usine génératrice change de 
position de lui- méme (disjoncteur qui saute par exem- 
ple), le circuit de signalisation ordinaire se trouve 
fermé еп méme temps qu'une sonnerie tinte pour 
attirer l'attention du chef de station. ll lui suffit alors 
de jeter un regard sur les lampes pilotes pour se ren- 
dre compte de la inodification qui s'est produite dans 
les circuits. 

Un système de verrouillage évite les interférences au 
cas où plusieurs disjoncteurs sauteraient en méme 
temps. Si cela se produit, les émissions de courant 
sont emmagasinées et envoyées à l'usine les unes 
aprés les autres. ll en serait de méme si tous les 
disjoncteurs de la sous-station sautaient en méme 
temps. 

Disposition des appareils. — Le chef de station a 
devant lui un tableau en bois contenant les clés et les 
lampes pilotes. La figure 7. représente une boite à 
15 clés pour la commande de 7 appareils. Себе boite 
est analogue à celles utilisées ‘dans les postes de dis- 
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patchers sur les réseaux de chemins de fer. Les clés de 
gauche correspondent aux lampes rouges, celles de 
droite aux lampes vertes. 

Une lampe commune, montée sur la partie supé- 
rieure de l'armoire, s'allume chaque fois qu'un appa- 
reil a fonctionné de lui-méme. 

Si l'appareil est utilisé pour l'indication de niveaux 
d'eau ou d'ouverture de vannes, on n'ulilise qu'une 
rangée de lampes munies de cabochons opalescents. 

L'appareillage du poste de chef de station est contenu 
dans un һай fermé par des parois et des portes en 
tôle d'acier (fig. 8). П comporte trois tablettes. Sur la 
tablette supérieure, sont installés les bobines de self- 
induction, les condensateurs, les relais, les résistances 
communes à chaque système de commande et de signa- 
lisation. 

Sur la tablette intermédiaire est installé l'appareil- 
lage nécessaire pour la réception des signaux envoyés 
parla sous-station. Ce sont le sélecteur et les acces- 
soires nécessaires pour la réception des signaux envoyés 
par une clé automotrice. Ces signaux sont au nombre 
de huit permettant la commande et le contróle de qua- 
tre disjoncteurs. 

Sur la tablette inférieure sont installés les mémes 
appareils que sur la tablette intermédiaire. 

А la sous-station sont installés les appareils qui 
envoient automatiquement les impulsions actionnant 
les sélecteurs de l'usine et permettent de signaler la 
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posilion des commutateurs au moyen de lampes 


pilotes (fig. 9). 
Cet appareillage" permet l'envoi de huit indications 
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différentes pour marquer la position « ouvert » ou 
« fermé » de quatre disjoncteurs. 

La station d'énergie utilisée à chaque sous-station se 
compose d'une batterie d'accumulateurs de 72 v. Au 
poste de commande, on utilise une batterie de 144 v 
pour l'appel et une batterie de »4 v pour l'alimentation 


des lampes. 


C. SYSTÈME PAR CABLE. — Quand les appareils à com- 
mander sont installés à une petite distance du poste de 
commande, le plus simple est de relier les électro- 
aimants de commande individuellement à ce dernier 
au moyen de fils pilotes. La manœuvre des électro- 
aimants est alors effectuée de la méme facon que dans 
le cas précédent, au moyen de clés disposées dans une 
armoire placée devant le surveillant du réseau. On 
emploie deux clés par appareil à commander, l'une 
pour l'ouverture, l'autre pour la fermeture. 

L'ensemble des connexions est le méme que dans le 
systéme de commande par distributeurs, avec cette 
différence naturellement que les distributeurs sont sup- 
primés. On emploie alors une paire de conducteurs par 
appareil à commander, plus trois fils communs. 


III. Conclusion. — Les divers systèmes Western 
electric, décrits ci-dessus, ont recu en Amérique de 
nombreuses applications et ont permis d'obtenir des 
résultats tout à fait satisfaisants dans l'équipement des 
grands réseaux de distribution. 

[15 sont maintenant presque exclusivement employés 
sur les réseaux à commande automatique installés par 


la General electric Company. 
P. DzNoix, 
Ingénieur [. E. G., 
Ingénieur au Matériel téléphonique. 


De l'utilisation de la bakélite dans l'industrie électrique 


La bakélite (*), dont nous rappelons les principales propriétés, a acquis une telle notoriété 
quil a paru utile de calculer la diminution de poids qui peut résulter de son application au 


matériel électrique, en adoptant une température de régime plus élevée. 


à : Propriétés physiques et chimiques de la 
ge élite. — Nous rappelons que la bakélite, résine 
Wenger Ve jaune, résultant de laction d'un dérivé 
кү sur un dérivé phénolé, existe sous trois états 
À, B, C suivant le lemps et la température de cuisson 
auxquels elle a été soumise. 
Е ji état A, elle est friable, peut être mise en poudre, 
i ramollit à la chaleur au-dessous de 8o°C et est 
soluble dans les alcools. C'est la base des vernis. 

A l'état B, elle est solide et dure à froid, se ramollit 


p. ou générale de l'Electricité, 28 octobre 1922, t. хи, 


vers 80?C, est alors plastique, les morceaux divers 
pouvant se souder à eux-mémes. C'est la base des mou- 
lages. 

A l'état C, elle est polymérisée. C'est son état final, 
complétement stable, sans possibilité de retour en 
arrière. Elle est solide, dure et infusible ; elle résiste à 
la plupart des dissolvants. 

Nous donnons à titre d'indication les valeurs des 
constantes de la bakélite pure à l'état C. 

La densité est de 1,3, le coefficient de dilatation 
20 »c10—*à 3o Xx 10—°;le retrait,après moulage,1,5 pour 
гоо ;la conductibilité thermique, 0,0006 unité C. G.S; 
les contrainteszde rupture : à la traction, лоо kg: cm? 
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à la compression, 1800 kg : em? ; au choc, avec le 
mouton pendule de Charpy de 150 kg-cm, ç à 
10 Кисе“. 

Le pouvoir inducteur spécifique est de 4,5 à 7; la 
rigidité diélectrique oscille autour de 20000 v : mm 
pour une plaque de : mm à la température ambiante. 
entre plateaux et dans l'air ; pour des plaques plus 
épaisses, d'environ > mm, elle est de то 000 v: mm; 
pour des plaques minces, de l'ordre du dixiéme de mil- 
limètre, elle est de 8.000 v: mm. Cette rigidité à бо” C 
diminue d'environ 5o pour 100. 

L'angle de phase aux fréquences radioélectriques 
varie de 1?5 à 4°. 

La résistivité superficielleest de l'ordre de 10? ohms; 
elle diminue un peu quand on irradie la surface par des 
rayons ultra-violets. La résistivité transversale est de 
2 >< 10!* ohms — cm. 

La substanceest imperméable aux gaz:ses propriétés 
acoustiques sont bonnes. 

La chaleur transforme la bakélite en charbon léger 
à 3oo*C, mais ne l'enflamme pas. Celle-ci peut sup- 
porter indéfiniment la température de 150°C. 

La bakélite est insoluble dans les huiles minérales 
chaudes à 150°C ; elle est insensible aux vapeurs acides 
ou alcalines. Elle est insoluble dans l'eau dont elle 
absorbe au maximum o,4 pour 100 de son poids. Elle 
résiste aux acides concentrés et aux bases [aibles aux 
températures ambiantes. 


II. De l'imprégnation des enroulements. — Les 
avantages de cette imprégnation sont : 

1° Un trés bon isolement ; 

2? Une protection efficace. 

a) Contre les choes et vibrations mécaniques, contre 
les effets des variations d'attractions électriques in- 
ternes provenant des variations d'intensité du courant, 

On réalise ainsi une cohésion mécanique des bobi- 
nages qui ont alors tous leurs éléments soudés en- 
semble, sans jeu possible. On sait combien la friction 
de ces éléments est une cause importante de détériora- 
tion des isolants. 

hi Contre les vapeurs, les poussières et l'humidité, 
d'où il résulte un gain de puissance (Зо à 50 pour roo) 
par l'utilisation de moteurs ventilés au lieude moteurs 
blindés. 

c; Contre l'action des huiles chaudes. П est essentiel 
que l'huile ne baigne pas le cuivre dans les ;transfor- 
mateurs. ll est en effet démontré que le cuivre joue le 
rôle de catalyseur dans la production, au sein de la 
masse d'huile, d'acides gras sous l'influence de l'oxy- 
cene et de la chaleur. Les oxalates que l'on trouve 
dans les cuves sont une indication positive à се 
sujet. 

La bakélite à l'état C résiste aux huiles chaudes, 
sans avoir à subir une oxydation spéciale ; l'oxydation 
nécessaire de certains vernis esl une opération extre- 
mement difficile à réaliser, car la couche extérieure 
oxydéeempèéche le cheminement de l'oxygene dans les 
couchesi4proíondes. 
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3? La transmission meilleure de la chaleur interne à 
l'extérieur, ce qui peut permettre de gagner environ 
10? sur la température de régime; cet effet varie sui- 
vant l'épaisseur de la bobine. 

n° La suppression de l'ionisation gazeuse et de la 
production consécutive d'ozone, agent puissant d'oxy- 
dation des métaux et de désagrégalion des malières 
organiques. 

5? La possibilité de l'adoption d'une température de 
régime plus élevée, voisine de 150° C et diminution de 
la masse des machines par rapport à leur puissance ; 
d'où il s'ensuit indirectement une amélioration du fac- 
teur de puissance dans l'ensemble du réseau. 

Les premiers avantages nous paraissent évidents 
à priori : il faut que les enroulements des machines et 
des moteurs soient à l'abri des poussiéres et que les 
hobinages des transformateurs soient soustraits à 
l'acidilé des huiles; il faut que les enroulements soient 
immobilisés. 

Nous nous contenterons d'examiner d'un peu plus 
présla question de température. 

Le poids p d'une machine électrique varie à peu 
prés, à vitesse égale, suivant la racine carrée de la 
puissance P, en sorle que l'on peut utiliser la for- 
mule 


р= P, 


P étant exprimé en kilowatts et p, en kilogrammes. 

On a, approximativement, p = 120 pour les moteurs 
asynchrones et les transformateurs ; р = бо pour les 
machines à courant continu, et u= 250 pour les aller- 
nateurs ('). On en déduit, du moins pour les puissantes 
supérieures à 25 ch, qu'il faut en moyenne 12 kg de 
matière par cheval ; mais ce poids est bien plus consi- 
dérable pour les puissances inférieures ; d'après cer- 
tains catalogues, des moteurs à courant continu dont 
la puissance est comprise entre т et то ch exigent 
entre 5o et 25 kg de maliére par cheval. Comme le 
prix est à peu près proportionnel au poids, on voil de 
suite combien il serait avantageux de pouvoir abaisser 
le poids des machines sans diminuer leur puissance, 
ce que nous croyons possible par l'emploi de la bake- 
lite. 

D'autre part, dans les règles françaises d'unification 
du malériel, publiées en juin 191:9 et modifiées le 
11 janvier 1923 (2), dans le tableau II de l'article 51, il 
n'est pas fait mention d'enroulements bakélisés et il esl 
clair que les limites de température admissibles com- 
prennentla température de com bustion du coton comme 
point de départ. 

Comme ce document sert de base dans les contrals 
il est difficile, avant son changement, de chercher à 


S, 


(*) Pour les formules rigoureuses, [donnant le poids en 
fouction de la puissance, le lecteur pourra se reporter à 
l'article de J. В.охѕткім, sur la comparaison des machines 
électriques. Revue générale de lEleciricilé, 16 juillet 192!. 
t. X. p. 97. 

() Revue générale de l'Klectricité, 17 mars 1923, L NIH. 
p. 454-46o. 
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généraliser l'emploi de températures plus élevées, sauf 
dans les machines de peu d'importance. Cependant, si 
l'on arrivait à construire des appareils capables de 
supporter normalement une température supérieure à 
celle tolérée par les régles francaises, on pourrait [ob- 
tenir une puissance plus considérable pour un volume 
donné de matières. I est possible d'évaluer grosso 
modo le gain de puissance qui peut en résulter. Ecri- 


vons à cet effet l'équation 


qui donne l'élévation de température bau bout du temps 
correspondant à l'établissement du régime, en fonction 
de: ^, pertes dans le fer; r, résistance de l'enroulement 
à la température 0; 7, courant à la température 0 ; А, 
coefficient de rayonni ment ; s, équivalent de la surface 
de refroidissement ; а, coefficient de température du 
cuivre. 


Si la machine a été calculée pour une induclion de 


10000 unités C. G. S., les perles dans le fer augmen- 


tent audelà, proportionnellementau carré de l'induction 
1. Soit 0,, la nouvelle surélévation de température, 
el admettons que 0, = 9 (ambiance 40°С, 0 == 45°С, 
б, = 45*C; total 130°C, alors que la bakélite peut sup- 
porter trés bien 150°C); en adoptant l'indice 1 pour la 
nouvelle intensité du courant et pour la nouvelle résis- 


lance, on a 


npr? 


ks — ap? 


0, + 0 = аА — 90 — 2 
ks — ari” 

Pour résoudre simplement ces équations, on peut 
admettre qu'aux températures 9 et 0 + 6, les pertes 
dans le fer égalent les perles dans le cuivre A == r? el 
^ = rt, que ari? el ari? sont négligeables vis-à-vis 
de be et que z est nul, d'où r, = r. De l'égalité précé- 


dente, on tire donc 
art? = 4, 
A . s 
11 — (Mi 


et, par suite, la puissance de la machine se trouve aug- 
mentée de 40 pour roo. 

Quant au facteur 4, il ne faut pas oublier que, si, 
dans un enroulement à l'air, il est de 7, il devient 75 
dans un trausformateur dans l'huile el que, par suite, 
it doit avoir une valeur intermédiaire dans un enrou- 
lement bakélisé. 

Nous ne lenons pas compte ici de la chute de tension, 
ni du rendement et du facteur de puissance qui ne se- 
ront guére changés, et si cette question de température 
peut ètre diversement envisagée pour les alternateurs, 
ой l'on n'est pas toujours géné par la question de prix et 
d encombrement, il n'existe aucun doute que, pour la 
plupart des moteurs et surtout dans l'appareillage basé 
sur l'électroaimant, elle n'est plus discutable. Dans les 
Conlacleurs, relais, démarreurs automatiques, bobines 
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à minimum, l'élévation de température donne une sécu- 
rité de fonctionnement proportionnelle à sa racine car- 
rée, ce qui est trés appréciable, étant donné qu'on est 
toujours entrémement géné par l'encombrement et le 
mauvais rendement de l'électroaimant. On sait que 
c'est moins l'induction dans le fer qui intervient, que 
le champ dans l'entrefer. La perméabilité de Гаї, 
égale à 1, est constante et les attractions sont sensible- 
ment proportionnelles aux ampéres-tours des bobines, 
donc à la racine carrée de la puissance absorbée, pro- 
portionnelle elle-méme aux températures de régime. 

П est facile de se rendre compte que, si la bobine à 
minimum de tension avait un fonclionnement assuré 
pour les déclenchements, les bobinesà maximum pour- 
raient êlre des relais comme tous les autres dispositifs 
et qu'il serait, dés lors, inutile d'attaquer à maximum 
plus ou moins directement les crochets de disjoncteurs 
par des tringles plusou moins bien ajustées. 

Enfin, nous ferons remarquer pour les moteurs que 
s'ils travaillaient toujours à leur puissance normale ou 
au-dessus, la question du facteur de puissance serait à 
peu prés tranchée, car c'est toujours la peur d'un cla- 
quage qui fait choisir par les électriciens et les usa- 
gers des moteurs toujours trop forts par rapport à la 
puissance qu'on leur demandera normalement, prin- 
cipale cause des faibles facteurs de puissance ; le mo- 
teur bakélisé pourra étre pris à la puissance prévue 
étroitement. 

De plus, à cause du pouvoir inducteur spécifique qui 
est supérieur à celui du mica, 1l est probable que le 
moteur bakélisé introduira une certaine capacité dans 
la ligne. 

L'ensemble de ces considérations suffit à montrer que 
les moteurs bakélisés doivent être imposés dés aujour- 
d'hui dans les filatures, minoteries, usines à ciment, 
mines, dans le matériel marin, équipement de voitures 
automobiles, installations pétroliféres, en attendant de 


Геге partout. 


HI. Technique de l'imprégnation. — On se sert 
originellement de bakélite à l'état A, dissoute dans de 
l'alcool, on imprégne, puis on extrait le solvant et on 
poly mérise. 

En principe, tont bobinage peul être imprégné s'il ne 
contient pas de matières grasses telles que toiles hui- 
lées, paraffine, chatterton, ete. П doit en ètre de méme 
des isolants. Toutefois, nous Signalons à l'attention 
des constructeurs l'emploi de fils guipés d'une couche 
mince d'amiante protégée par une couche de guipage 
au coton, ces lils étant d'un emploi aussi commode que 
les autres; mais ils sont encore les mieux appropriés à 
l'emploi de la bakélite, l'amiante S'imbibant très bien 
el élant incombustible. 

Toute opération d'imprégnation à la bakelite doit 
ètre précédée d'un séchage complet, dans le vide, des 
bobinages à traiter. 

L'expérience montre qu'il esl nécessaire de purger 
d'air fous les interstices, sinon celui-ci s'oppose au 
remplissage total par le vernis De plus, cet air mème 
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enfermé dans la bakélite donne de l'ozone qui désa- 
grége les isolants. 

Nous allons décrire le procédé complet d'imprégna- 
tion par le vide qui donne le mieux l'idée des opéra- 
tions nécessaires : 

a) Le bobinage est séché pendant deux à trois heures 
dans une étuve à ro5°C dans un vide aussi parfait que 
possible. 

ó) Lorsque lesenroulements sont complétement secs, 
on ouvre le robinet de communication avec la cuve con- 
tenant la bakélite, en ayant soin de ne plus chauffer. 

Dés que la bakélite a immergé complétement les bo- 
bines, on établit une pression de 4à 5 kg: cm? pendant 
un temps variable avec l'épaisseur du bobinage. 

c) L'imprégnation terminée, on ouvre le robinet et le 
vernis se trouve chassé par la pression dans la cuve 
initiale. 

On sèche à 70°, jusqu'à ce que les enroulements ne 
suintent plus. Cette opération doit étre conduite avec 
une lenteur convenable; on éléve ensuite la tempé- 
rature jusqu'à roo et 110° et on laisse une heure à cette 
température. On fait le vide de temps à autre pour éli- 
miner les vapeurs d'alcool que l'on peut récupérer et 
pour activer le séchage. 

d) Polymérisation. Cette opération consiste à [aire 
passer la bakélite de l'état A à l'état C. 

On met le bobinage dans une cuve spéciale qui peut 
être portée à 140°C, pendant le temps voulu et en sui- 
vant un processus de chauffage, de pression ou de vide 
convenables. 

L'opération ainsi terminée, on peut vernir l'extérieur 
d'une derniére couche pour obtenir un bel aspect 
laqué; on sèche dans l'étuve et on polymérise le der- 
nier enduit comme il est dit précédemment. 

Ce traitement n'est pas plus compliqué que pour 
n'importe quel vernis. ll nécessite toutefois un matériel 
approprié et bien conçu. En somme, l'opération dure 
une journée et on est assuré du résultat puisqu'il n'y a 
pas de réaction chimique lente à réaliser comme dans 
les oxydations des huiles de bois, oü il faut par 
exemple des ventilations de soixante-douze heures sur 
des bobinages de transformateurs. 


IV. Economies et dépenses occasionnées par 
l'application de la bakélite. — La bakélite est pré- 
sentée soit en résine morcclée, soit en vernis préparé. 

Son prix supérieur à celui des vernis gras est en 
diminution croissante par suite de la production de 
plus en plus élevée et par le fait que les matières pre- 
mieres autrelois importées sont maintenant, en grande 
partie, fabriquées en France et le seront totalement 
dans un avenir prochain. 

Si on tient compte de la grande durée nécessaire à 
une bonne imprégnation au vernis gras, alors que l'on 
peut bakéliser n'importe quel bobinage en six heures 
avec certitude du résultat, finalement et contrairement 
à ce que l'on pourrait croire, la bakeélite coùte moins 
cher. D'ailleurs, dans de nombreux cas, l'imprégnation 
à 1а bakélite simplifie l'isolation préalable; dans les 
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petits moteurs, elle permet de supprimer les frettes 
d'induit, d'utiliser le bobinage à la machine qui est 
beaucoup moins coüteux; on reproche à ce dernier 
mode une mauvaise tenue du chignon sous l'influence 
de la force centrifuge, tandis qu'une fois qu'il est soli- 
difié par la bakélite, il est d'une cohésion et d'une 
résistance parfaite. 

La bakélite qui pénètre entre les connexions du col- 
lecteur assure une isolation supplémentaire et supprime 
les courts-circuits entre lames voisines amenées par 
la manipulation des circuits. 

Souvent la bakelite dispensera de l'emploi de gaines 
pour isoler les parties rectilignes des sections de 
moteur, gaines longues à confectionner et nécessitant 
un outillage coûteux. Les sections pourront être isolées 
simplement à l'amiante el au coton et l'induit sera baké- 
lisé tout monté. 

Voici quelques chiffres sur le prix d'une opération 
de bakélisation portant sur 500 kg de bobinages (maté- 
riel de traction) : 

Poids de bakélite injectée 12 kilogrammes 


correspondant à une dépense de 20 litres de 
vernis à 10.50 fr le litre (sans récupération de 


l'alcool), en francs....... ........ ......... 210 
Dépense de main d'œuvre pour conduite des appa- 

ГӨЗ; MIDI а liens кке з жака» зо 
Dépenses de manutention et vernissage. en francs. 2 
Dépense de coke, en francs...... йе redu NU d 27 

312 


Total, en francs............... 


On obtient donc un prix de 6,65 fr par kilogramme 
avec une quanlité de vernis égale à 4 pour 100 du 
poids du fil isolé. 

ll faudrait tenir compte, en outre, que, sans gèner les 
opérations principales du traitement. les appareils per- 
mettent de récupérer l'aleool du vernis avec un rende- 
ment de ro pour roo environ. Cet alcool peut être 
employé aux divers besoins de l'atelier. 

Nous avons montré, d'autre part, qu'en poussant la 
température de régime jusqu'à r5o*C, ce qui n'a rien 
d'exagéré puisque la bakélite peut supporter 250°C, оп 
gagne 4o pour roo sur la puissance, soit 20 pour 100 
sur le poids et par suite 20 pour 100 sur le prix. 

Avec tous ces avantages, on peut étre étonné que les 
procédés de Baekeland ne se soienl pas plus vile 
répandus. Nous pensons que cela provient d'un emploi 
insuffisant des essais électriques combinés aux essais 
chimiques et que, bien souvent, on a composé des 
résines qui n'avaient pas toutes les qualités requises. 

Pour l'obtention de produits de composition cons- 
tante et neutre, le laboratoire joue un róle important 
el il doit être, dans une méme usine, outillé aussi bien 
au point de vue des essais électriques qu'au point de 
vue des essais chimiques, ce qui arrive rarement. 

Il faut aussi, bien entendu, que la technique spéciale 
d'imprégnation soit rigoureusement observée, car il 
est bien évident que si l'on enferme de l'humidité, 
cela peut ètre plus mauvais que de lui laisser une porte 
de sortie. 
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Le matériel électrique est maintenant entre toutes 
les mains, appliqué à tous les usages. Les tensions et 
les vitesses ont toujours tendance a s'accroitre. Pour 
réaliser ces buls, les constructeurs modernes ne doi- 
vent plus utiliser les mémes éléments constructifs que 
leurs devanciers. A des problèmes nouveaux doivent 
correspondre des procédés nouveaux. 

La bakélite apportant un moyen d'augmenter la 
puissance massique et d'améliorer considérablement les 
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condilions d'exploitation doit remplir en électricité le 
méme róle que les aciers spéciaux en mécanique qui 
ont permis d'établir les moteurs d'automobiles et sur- 
tout les moteurs d'aviation dans des conditions tout 
autres qu'on n'aurail pu le faire il y a cinquante ans. 


M. Gacocxe, 
Ancien éléve de l'Ecole polytechnique, 
Ingénieur à la Société artésienne de Force et Lumière. 


Règles techniques et règles complémentaires d'unification 


pour la fourniture des machines électriques 
(Matériel de traction excepté). 


Les règles françaises concernant l'unification du matériel électrique. établies par le Comité 
électrotechnique français en 1918 (°). ont recu, depuis, diverses modifications qui ont été signa- 
lées à nos lecteurs au fur et à mesure qu'elles ont été adoptées et publiées par l'Union des Svn- 
dicats de l' Electricité. Des règles complémentaires ont été également édictées par ce dernier grou- 
pement et reproduites dans ces colonnes, à l'exception toutefois de celles concernant la normali- 
sation des transformateurs qui avaient été publiées en 1920 dans un fascicule consacré aux 
travaux de la Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel électrique et qui furent 
ensuite adoptées, avec quelques modifications, par le Comité de Direction de l'Union le 6 décembre 
1922. Nous réparons cette omission en reproduisant ci-dessous, page 722, la brochure 182 des 
publications de l'Union qui contient ces règles. Nous avons cru utile de compléter cette publica- 
tion en rappelant les diverses réglementations concernant les machines électriques actuellement 
en viqueur et en donnant, pour celles déjà reproduites dans ces colonnes, les indications biblio- 


graphiques permettant de les retrouver. 


Règles techniques pour la fourniture des machines électriques 


(Matériel de traction excepté). 


de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité 


Adoptées par le Comité 
| les 11 janvier et 2 mai 1923 (°°) 


PREMIERE PARTIE 


1. OBSERVATION PRÉLIMINAIRE. — Les présentes règles 
ont pour objet de formuler les Ztegles de l'art, formant 
la loi des parties contractantes, soit en l'absence de 
Convention expresse, soit dans le cas où elles se réfè- 
rent simplement aux prescriptions générales du Comité 
électrotechnique francais. 


C) Les « Règles françaises d'unification du matériel élec- 
lrolechuique » établies par le Comité électrotechnique fran- 
“AIS ont été publiées dans les fascicules 9, тс et 19 des 
publications de ce comité. Le fascicule 10, consacré aux 
machines électriques, comprend deux parties ; la premiere 
partie est reproduite ci-après avec les modifications qui y 
ont été ultérieurement apportées ; la seconde partie, qui 
Concerne les conditions auxquelles doit satisfaire une 
machine électrique, a déjà élé reproduite, ainsi qu'il est 
loi plus loin, avec les modifications dont elle a été 

(") Ce nouveau texte fait l'objet de la brochure 131, édi- 


Elles visent donc parliculiérement les machines de 
venle courante ; mais elles seront utilement com plétées 
par des clauses discutées entreles contractants, lorsque 
le marché portera sur une machine d'importance ou de 
construction exeeptionnelle. Elles ne sont pas immua- 
bles, et la revision en sera entreprise aussi souvent 
que l'expérience de leur emploi ou que les progrès de 
la technique en démontreront la nécessité. 


tion 1923. annulant et remplaçant la brochure 131, édi- 
tion 1919, des publications de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, laquelle reproduisait le fascicule ro du Comité 
électrotechnique francais. H différe du texte de 1919 du 
Comité électrotechnique français par les paragraphes 3. 4 
et 5 de la premiere parlie, modificalion qui avait fait l'objet 
de la publication 151 quater, maintenant supprimée, et par 
toute la seconde partie, dont la publication avait été faite 
sous le n? vir ter, dorénavant supprimée. La rédaction 
nou velle de ces paragraphes et de cette seconde partie a été 
homologuée par le Comité électrotechnique francais le 


20 MArS 1924. 
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Définitions générales. 


2. RÉGig. — Le régime d'un appareil est défini, à 
un instant donné, par l'ensemble des valeurs des gran- 
deurs caractérisant le fonctionnement en jeu à cet ins- 
tant. 


3. Puissance NORMALE. — La puissance normale, ou, 
par abréviation, la puissance de la machine est celle 
qui correspond à ce régime. Elle doit étre obtenue en 
satisfaisant aux conditions prescrites par les présentes 
regles. 


Osservarion. — l] est commode de désigner brièvement 
une machine par sa puissance au régime normal, il est rap- 
pelé que l'on doit entendre. par cette expression, exclusive- 

ment ce qui suit : 
. Pour les génératrices de courant continu, la puissance élec- 
trique aux bornes, exprimée en kilowatts (kw); 

Pour les allernaleurs, la puissance apparente aux bornes, 
exprimée en kilovolts-ampéres (kv-A); 

Pour les moteurs, la puissance mécanique disponible sur 
l'arbre, exprimée en kilowatts (kw); 

Pour les transformateurs, la puissauce électrique appa- 
rente aux bornes secondaires, exprimée en kilovolts-am- 
pères (kv-4). 


4. SERVICE. — Le service d'un appareil est défini par 
la succession dans le temps des régimes auxquels il est 
soumis, en tenant compte de leur durée. 

La définition des divers services est donnée dans le 
tableau de la page suivante ('). 


5. REMARQUES. — 1° Le régime et le service fournis 
par une machine sont indépendants de toute réglemen- 
tation. 

2? Le service réel fourni par un appareil est en géné- 
ral à régime variable. 


6. RENDEMENT Vrai. — Le rendement vrai d'une ma- 
chine est le rapport de la puissance réelle restituée ou 
utile P, à la puissance réelle absorbée Zi. 


. 7. RENDEMENT APPROCHÉ. — Pour une génératrice, le 
rendement approché est égal au rapport de la puissance 
réelle restituée P, à la somme de celle-ci et des pertes 
mesurables. 

Pour une réceptrice, le rendement approché est égal 
au rapport de la puissance réelle absorbée P, diminuée 
des pertes mesurables à cette méme puissance Pa. 


OBSERVATION. — La puissance que peut développer une 
machine ¿tant liée à Ja nécessité de dissiper la chaleur due 
aux pertes, la considéralion de rendemenl est entiérement 
subordonnée à celle de perte. D'autre part, dans les machines 
à courants alternatifs, la notion de rendement peut conduire 


(1) Nous ne reproduisons pas ce tableau qui a été publié 
dans la Zerue générale de l'Electricité du З novembre 1923. 
t. xiv. p. 674, sous le titre « Règles françaises d'unification 
des machines électriques >; il a fait l'objet de la publica- 
tion 151 qualer de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 
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à des malentendus, à cause de la distinction à faire entre les 
puissances réelle, réactive et apparente. 

Il est donc préférable, lorsque des prescriptions particu- 
liéres sur ce point sont jugées nécessaires, de définir et de 
limiter séparément chacune des pertes facilement mesu- 
rables. 


Définitions particuliéres. 


8. VARIATION DE TENSION. — La variation de tension 
(appelée parfois auto-régulation) ne concerne que les 
génératrices et les transformateurs de courants. ll con- 
vient de distinguer l'é/ération relative de tension et la 
chute relative de tension : 

1° Ælévalion relative de tension. — L'élévation rela- 
live de tension est la valeur relative de l'augmentation 
de tension (2, — Una) obtenue en passant du régime 
normal au fonctionnement à vide, rapportée à la ten- 

С, 


sion normale (//,), c'est-à-dire — Ü 
n 


2? Chute relative de tension. — La chute relative de 
tension est la valeur relative de la diminution de ten- 
sion (17, — Ue) obtenue en passant du fonctionnement 
à vide et à la tension du régime normal (£,), au fonc- 
tionnement avec les courant et facteur de puissance du 
régime normal, rapportée à la tension normale (al 
c'est-à- dire Em 
U, 

La variation de tension s'entend toujours à vitesse 
ou [fréquence maintenue aux valeurs du régime normal, 
à la température correspondant à la marche du régime 
normal et sans rien modifier aux dispositions maté- 
rielles des appareils, 


OBSERVATIONS. — 1° Pour les machines à excilalion séparee 
(génératrices de courant continu, alternateurs...), l'excita- 
tion doit être maintenue constante et l'on spécifie, de prélé- 
rence, l'élévalion de tension. Pour les alternateurs, cette spé- 
cification est indispensable, ou, à son défaut, celle du cou- 
rant de court-circuit défini à l'article ro. 

2° Pour les machines aulo-ercitatrices (génératrices de 
courant continu, commutatrices...). la résistance du circuit 
d'excitation ne doit pas être modiliée et l'on spécifie, de 
préférence, la chute de tension. Mais, pour les machines à 
courant continu de vente courante, cette chute de tension 
n'a d'intérét que dans des cas particuliers (machines devant 
marcher en parallèle, elc.). 

Ze A moins de conventions contraires, les balais de 
machine à collecteurs (génératrices de courant continu, com- 
mulatrices..., sont maintenus dans une position satisfai- 
sante pour le régime normal. 

4° Pour les /ransformaleurs el commulalrices, la tension 
primaire est maintenue constante, comme la fréquence. 


OQ. VARIATION CINÉTIQUE DE TENSION. — La variation cine- 
tique de tension est le rapport de deux valeurs rela- 
lives : celle de la variation de tension et celle de la 
variation de vilesse qui la détermine. 


OBSERVATION. — La considération de la variation cinétique 
de tension est particulièrement importante pour les alterna- 
teurs avec excitatrice attelée directement. Sa valeur, dans 
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ce cas, doit étre de l'ordre 3 ou 4 au plus, aux alentours du 


régime normal. 
Pour les génératrices de courant continu, elle doit étre de 


1 où 3 au plus; cette condition est, généralement, satisfaite 
par la construction courante. 


то. FONCTIONNEMENT EN COURT- CIRCUIT. — П y a, parfois, 
intérét à spécifier certains éléments dans le fonctionne- 
ment en court-circuit d'un appareil. 

La tension de court-circuit d'un transformateur est 
celle qu'il est nécessaire d'appliquer aux bornes pri- 
maires pour obtenir la circulation du courant normal 
dans l'enroulement secondaire fermé sur lui-même. 

Le courant de court-circuit d'un alternateur est le 
courant permanent qu'on obtient dans l'induit fermé 
sur lui-même, lorsque le courant d'excitation est égal 
à celui qui donne, 4 vide, la tension du régime normal 


à la fréquence normale. 


Овзквулт1їок. — Lorsque le courant de court-circuit est 
trop intense pour qu'on puisse faire l'essai en toute sécurité. 
on peut Је relever pour une valeur plus petite de l'excitation 


et extrapoler. 


11. FORME D'ONDE. — Coefficient de déformation. — 
La forme d'onde idéale de la force électromotrice d'un 
allernateur est la sinusoide ; les formes réalisables s'en 
écarlent plus ou moins. 

La sinusoide équivalente à une forme donnée est celle 
qui possède la méme valeur efficace. Superposée à la 
forme réelle, elle accuse des différences d'ordonnées. 
Le maximum de ces différences, rapporté à l'ordonnée 
maximum de la sinusoide, est le coefficient de défor- 
mation. 

Une forme dont le coefficient de déformation est 
inférieur à 0,05 est considérée comme pratiquement 


sinusoïdale. 


Renseignements utiles pour l'offre 
et la demande de machines électriques. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


ÜsssRvATION, — L'expression machine est employée, dans 


ces lextes, avec son sens le plus général, afín d'éviter la 
répétition constante des mots machines, transformateurs et 


autres appareils d'induction. 


12, POINTS PARTICULIBRS À ENVISAGER. — Les points qui 
doivent faire l'objet d'un accord entre acheteur et ven- 
deur d'une machine électrique sont, au minimum, les 
Suivants : 

i" Le régime normal de fonctionnement ; 

2° Le genre de service prévu; 

3° La température maximum de l'air ambiant dans 
lequel la machine est destinée à fonctionner ; 

4° L'altitude du lieu d'emploi, si elle dépasse 
1 000 m; 

? Les indications parliculières relatives aux enrou- 
lements, aux couplages, s'il y a lieu, ete. ; 

6° Enfin, les indications particulières relatives aux 
détails mécaniques, tels que dispositifs de protection, 
de refroidissement, etc. 
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OBSERVATIONS. — $ 2° En l'absence de toute indication, 
une machine est supposée destinée à un service. continu. 

S 3^ La température du milieu refroidissant est supposée 
être au maximum de 40°С pour l'air, et de 25°C pour l'eau, 
en l'absence de toute indication différente. 

S 4° Aux altitudes supérieures à 1 ooo m, le pouvoir 
refroidissant de l'air se trouvant notablement réduit, le 
régime doit étre approprié à cette condition d'emploi. 

S 5° Il doit étre expressément indiqué si l'appareil est 
destiné à fonctionner en paralléle avec d'autres. 

š 6? П doit être indiqué si la machine doit être pourvue de 
dispositifs de protection contre les chocs, les poussières, les 
projeclions d'eau, l'accés des gaz combustibles, elc. ; si elle 


. doit ètre refroidie artificiellement, par ventilateur indépen- 


dant, ou par circulation d'eau, etc., et, dans ces cas, indiquer 
la pression, le débit et la température à l'eutrée nécessaire 


pour le fluide refroidissant: 
RENSEIGNEMENTS SPÉCIAUX A CHAQUE TYPE DE MACHINES 


Le détail des indications à fournir pour les diverses 
calégories de machines est le suivant : 


OsservarTion. — Lorsque l'une des données caractéristiques 
d'une machine, tension, courant ou vitesse, est prévue pou- 
voir varier entre deux limites, les limites correspondantes 
des autres doivent étre indiquées expressément. 


13. GÉNÉRATRICE DE COURANT CONTINU : 
Puissance aux bornes, en kilowatts : 
Genre de service ; 

Tension entre bornes, en volts; 
Courant, en ampéres; 

Vitesse de rotation, en tours par minute; 


Mode d'excitation. 


OBseRVATION. — Pour la {ension, il est recommandé de s'en 
tenir à des tensions correspondant aux tensions-types de dis- 
tribution (115, 230 et 460 v) augmentées d'environ 10 pour 
100, à Savoir : 125, 250 et 500 v. 


14. MOTEUR A COURANT CONTINU. 
Puissance sur l'arbre, en kilowatts ; 

Genre de service ; 

Tension entre bornes, en volts ; 

Courant approximatif, en ampères; 
Vitesse de rotalion, en tours par minute: 
Mode d'excitation. 


OBSERVATION. — Pour la /ension, il est recommandé de 
s'en tenir à des tensions correspondant aux tensions types 
de distribulion, à savoir : 115, 23o et 460 v. 


15, ALTERNATEUR SYNCHRONE : 

Nombre de phases ; 

Fréquence, en périodes par seconde ; 

Puissance apparente aux bornes, en kilovolts- 
ampères ` 

Genre de service ; 

Tension entre bornes, en volts, à la puissance nor- 


male ; 
Facteur de puissance du circuit à alimenter ; 
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Courant, en ampères ; 

Vitesse de rotation, en tours par minute; 

Tension d'excitation, en volts ; 

Courant d'excitation maximum, en ampères ; 
Elévation de tension, en centièmes, pour le facteur 


de puissance spécifié. 


|" OBSERVATIONS. — l| est recommandé de s'en tenir aux 
valeurs-lypes de distribulion, savoir : 
Pour la fréquence ` бо p:s; 


Pour le nombre de phases : 5; 
Pour les /ensions, aux tensions-types de distribution 


augmentées d'environ 1o pour 100, à savoir : 

Pour les courants triphasés (pour lesquels les tensions- 
types de distribution jusqu'à 10000 v sont : 115,115V/3 = 
зоо, 500, 1000, 3000, 5 500 cl 10000 v): 125, 220, 550, 


1 100, 3 500, 6 000 et 11000 ; 
Pour les courants allernalifs simples (pour lesquels les 
tensions-types de distribution sont 115 et 230 v) : 125 et 


250 V. 
A défaut d'indication contraire, le facteur de puissance 


sera supposé égal à 0,8. 


16. MOTEUR SYNCHRONE : 

Nombre de phases; 

Fréquence, en périodes par seconde ; 

Puissance sur l'arbre, en kilowatts ; 

Genre de service ; 

ourant approxinalif, en ampères ; 

Tension d'alimentation, en volts ; 

Vitesse de rotalion, en tours par minute ; 

Facteur de puissance ; 

Puissance réactive à fournir, si le moteur est destiné 
à améliorer le facteur de puissance d'un réseau ; 

Tension d'excitalion, en volts ; 

Courant mayimum d'excitation, en ampères ; 

Méthode prévue Dour la mise en marche, el source 
de puissance disponible à cel effet. 


OBservarTions. — 19 A défaut d'indication contraire, le 
moteur doit développer toute sa puissance воиз le facleur 


de puissance 1,00. | 
зо Pour la fréquence, le nombre de phases et la lension 


d'alimentalion, il est recommandé de s'en tenir à des valeurs 
correspondant aux valeurs-types de distribution (voir ci- 


dessus). 


17. MOTEUR ASYNCHRONE : 

Nombre de phases, 

Fréquence, еп périodes par seconde ; | 

Puissance mécanique sur l'arbre, en kilowatts ; 
Genre de service; 

Tension d'alimentation, en volts ; 

Courant approximatif, en ampères ; 

Vitesse de rolation àla puissance normale, en tours 


par minute ; 
Disposition du 
dispositif de demarrage ; 
Tension entre bagues, au repos, pour les moteurs 
sans collecteur autres qu à court-cireuil permanent, 
Rapport du couple de démarrage au couple normal ; 
Courant de démarrage, en amperes. : 


rotor, bobiné ou en cage d'écureuil ; 
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OBsERVATIONS. — 1° Pour la fréquence, le nombre de phases 
el la tension d'alimentation, il est recommandé de s'en tenir 
à des valeurs correspondant aux valeurs-types de distribu- 
tion (voir plus haut). 

2° Sauf indication contraire, le stator est supposé rece- 
voir le courant d'alimentation. 

3° Les deux dernières indications seront données pour 
l'ensemble du moteur et des appareils de démarrage. 


18. 'TRANSFORMATEUR DE COURANT ALTERNATIF : 

Nombre de phases ; 

Fréquence, en périodes par seconde; 

Puissance apparente aux bornes secondaires, en ki- 
lovolts-ampeéres ; 

Genre de service ; 

Tension primaire entre bornes, en volts ; 

Tension secondaire entre bornes, en volts, à vide et 
en charge à la puissance normale, avec indication du 
facteur de puissance du circuit alimenté ; 

Tension de court-circuit, en volts ; 

Courant primaire à vide, en ampères ; 

Facteur de puissance de l'essai en court-circuit ; 

En outre, pour les transformateurs de courants tri- 
phases : 

Mode de connexion des enroulements conformément 
aux diagrammes détaillés ci-après (voir ici page 736). 


OBSERVATIONS. — 1? Quel que soit le rôle d'un transforma- 
teur élévateur ou abaisseur, les bornes primaires sont celles 
qui sont reliées à la source d'énergie, les bornes secondaires 
celles qui sont reliées aux appareils récepteurs d'énergie; 

2° Quand les transformateurs doivent comporter des bornes 
neutres, ou des prises de courant intermédiaires, les indica- 
tions correspondantes doivent étre détaillées ; 

зо Pour les transformaleurs refroidis par circulation d'air 
forcé, d'huile ou d'eau, on indiquera le débit du fluide, la 
pression nécessaire pour assurer la circulation dans l'appa- 
reil. enfin la température du fluide refroidissant à son en- 
trée dans le transformateur ; 

4? A défaut d'indication contraire, le facteur de puissance 
du circuit alimenté par le secondaire est supposé égal à 0,8. 


19. CoMMUTATRICE DE COURANT ALTERNATIF EN COURANT CON- 
TINU : 

Puissance aux bornes du cólé continu en kilowatts ; 

Genre de service ; 

Tension du côté continu, eu уой»; 

Courant continu, en ampères ; 

Nombre de phases du courant d'alimentation el de la 
commutatrice ; 

Fréquence du courant alternatif, en périodes par se 
conde ; 

Facteur de puissance, s'il y a lieu ; 

Mode de démarrage. 

OBSERVATIONS. — À défaut d'indication contraire, le fuc- 
leur de puissance sera supposé être 1,00 

Lorsque la commutatrice doit pouvoir transformer la 
puissance dans les deux sens, il y a lieu dele spécifier. 


Marques des machines. 


2o. Toute machine doit porter les indications néces- 
saires pour la définir et permettre son eniploi. 
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Nombre de phases; 
Fréquence, en périodes par seconde ; 

Puissance ише, en kilowatts ; 

Service ; 

Tension entre bornes, en volts ; 

Courant pour la puissance normale, en ampères ; 


А cet effet, elle recevra, dans tous les cas, une plaque 
signalétique; et, s'il y a lieu, les .diagrammes et 
marques de bornes nécessaires. 


PLAQUE SIGNALÉTIQUE. 


21. Р а - 
: E. i Dd Facteur de puissance pour la puissance normale; 
] i ñ < x re i . ` : LEN 
GE E Vitesse de rotation, à la puissance normale, en 
2° Un numéro d'ordre de fabrication: tours par minute: 
e ў ye у d d pu Le Ё А 
3* Les indications techniques suivantes, selon la na Tension entre bagues en circuit ouvert, si elle dépasse 
ture de la machine. 150 v 
UBSERVATION. — L'absence de toute indication relative au 
ser'ice implique que la machine est destinée à un service 27. TRANSFORMATEUR : 
Transformateur ; 


continu. 
Nombre de phases ; 
Fréquence, en périodes par seconde: 
Puissance apparente utile aux bornes secondaires, en 


kilovolts-ampéres; 


22. GÉNÉRATRICE DE COURANT CONTINU : 
Génératrice C. C. ; 
Mode d'excitation ; 
Puissance normale, en kilowatts : Service ; 
Tension primaire entre bornes, en volts ; 


Service ; 
Tension entre bornes, pour la puissance normale, Tension secondaire, à vide et en charge, en volts ; 
Tension de court-circuit, en volts; 


en volts ; 
Courant, en ampères ; Courant secondaire, en ampères ; 
Vitesse de rotation. en tours par minute. Facteur de puissance prévu pour le circuit alimenté 

par le secondaire. 

23. MOTEUR A COURANT CONTINU : 

ү C. : | TTE | ° 98. COMMUTATRICE : 

dtm (estin amer Cram. | 

Wd ‚е LS ; Nombre de pliases de la commutatrice ; 

Service ; Fréquence, en périodes par seconde ; 

Tension, en volts; Puissance utile aux bornes du cóté conlinu, en 


Co 1 Ы D d eg Ы 

` urant approximatif, en ampères; kilowatls ; 

Vitesse de rolation à la puissance normale. en tours Service : 
K. * 


Tension entre bornes du cólé continu, en volts : 


Facteur de puissance ; 
Vitesse de rotation, en tours par minute ; 
Courant minimum d'excilalion, en ampéres. 


par minute. 


24. ÁLTERNATEUR : 
Alternateur I 
Nombre de phases ; 


Fréquence, en périodes par seconde ; 
.. p " & UN EN А S 2 N 
Puissance apparente utile, en kilovolts-ampéres; MARQUES DES BORNES DES TRANSFORMATEURS, DIAGRAMMES 
Service; x LONE : H 
29 à 32. Voir pour tout ce qui concerne ce sujet, la 


oss riens s normalisalion ошо transformateurs publiée 
Facteur de erer SOUS le пе « Normalisation des transformateurs », 
Vitesse de rotation en tours par minute: d | о! йе 2 ое ү des publications de 
Excitation. en vols et ampères valeurs maxi l'Union des Syndicats de l'Électricité. (Voir p. 232). 

H "9 < . 
25. MOTEUR SYNCIRONE : DEUXIÈME PARTIE 


Moteur synchrone š ; š А 
Nombre de phases ; Conditions auxquelles doit satisfaire 
Я , - AY a H ° # ж 
Fréquence, en périodes par seconde ; une machine électrique. 
Puissance utile, en kilowatts ; T КИЯ E Iu 
Service - Cette deuxiéme partie qui comprend les para- 
i H . JE ; Vra ier pz XS an Ju 
Tension entre осе аЙ ER graphes 33 à 66, гешашех е! adoptés par lc Comité de 
Courant. en ampéres ; | Direction de l'Union:des Syndicats de FElectricité Le 
Vitesse de rotation к tours par minute : 11 janvier 1923 a été intégralement reproduite dans la 
kn лоп, r: С У «К. G. E. > du 17 mars 1923, t. xii, р. 454-460, Elle 
Xcilation, en volts et ampères, valeurs maxima. SC ar" ali 
faisait l'objet de la publication 131 ter actuellement 


26. Moteur ASUNGHRONRZ supprimée. 
Ajoulons qu'au paragraphe 66, concernant les 


Moteur asynchrone ; 


732 == REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ Tome XVII. — N* 19. 
< Rendements », il est fait mention de se reporter aux « Tolérances pour les mesures à admettre dans Іа four- 
règles complémentaires pour plus de détails. Les règles — niture des machines électriques, pénalités et primes > 
complémentaires envisagées ici sont celles intitulées (voir ci-après). 


Tolérances pour les mesures à admettre 
dans la fourniture des machines électriques, pénalités et primes 


Adoptées par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
les 5 décembre 1923 et 4 juin 1924 (°) 


Ces règlements, qui complèlent le paragraphe 66 des TaBLEAU DES TOLÉRANCEs. (« R. б. E. », 15 novembre 
« Règles techniques pour la fourniture des machines тоз, t. xv, p. 799.) 
électriques (matériel de traction excepté) >x, ont été 
adoptés par le Comité de l'Union des Syndicats de ANNEXE Í. Tableau des valeurs limites des rendements 
l'Electricité le 5 décembre. 1923 et publiés dans la (< R. G. E. », 16 février 1924, t. xv, p. 207-208). 
« Revue générale de l'Electricité » du 16 février 1924, | 
t. xv, p. 267-268. Une modification a été adoptée le 


4 juin 1924 par le Comité de Direction de l'Union, et ANNEXE II. l'ableau des valeurs limites des facteurs 
publiée dans la « Revue générale de l'Electricité » du de puissance (id). 
15 novembre 1924, t. xv, p. 799. Texte explicatif et 
En définitive, les règlements actuellement en vigueur 
o 
sont ceux indiqués ci-apres. Essais SUR LE MATÉRIEL COURANT CONSTRUIT EN SÉRIE (id). 
Ф 


Normalisation des transformateurs 


Adoptée par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
le 6 décembre 1922 (°°) 


1. Généralités. — Osssavarios. — Bien que les indi- quil soit recommandé d'adopter, autant que le permet 
cations soient données ci-après pour les tranformateurs la construction, des valeurs aussi élevées que possible, 
à prises multiples, il est recommandé d'éviter le plus айп de limiter les efféts mécaniques de court- circuit. 
possible l'emploi de ces prises pour l'unité dépassant Toutefois, à titre d'indication, l'Union des Syndicats 
500 kv-A, en raison de l'augmentation des efforts méca- de l'Electricité propose pour minimum de chute dc 
niques en résultant en саз de court-circuit. Dans le tension inductive les valeurs suivantes : 
méme ordre d'idées, il est recommandé quand, pour 


ces mêmes unités, on est obligé d'employer des prises 300 dors veda Э PUT 
, а D ы * 1 ООО 1 
supplémentaires, de ne pas dépasser la limite de p F Notes ý : id 
) 

-- а D LÉI Le 1 . u гар Or de i ds саш 7? : 
+ 5 pour 100 pour la variation totale du rapport УЙУ? TOME 9 id 
transformation. | " | 7 500 а... 10 id 

Rendements. — Sont laissés au choix des construc- 
teurs. FEchauffement. — Les transformateurs répondent 

Chute relative de tension. — La chute de tension est. aux conditions des règles françaises d'unification du 
laissée au choix des constructeurs. matériel électrique. 

П n'est pas fixé de valeurs inférieures pour la chute Puissance réactive à vide. — Le courant à vide des 


de tension inductive des unités de forte puissance, bien transformateurs ne dépassera pas celui qui est indiqué 
fai i la broch I dans le tableau de l'annexe n? r ci-apres (ce tableau à 
(*) Ces règlements ont fait l'objet de la brochure 151 quin- été élabli et ITI ege NAE (9. 
DE nn Dr + ° | séparément le 14 avril 1920 
quies des publications de l'Union des Syndicats de l'Electri- I pa A 920) 
cité. Lors de sa réimpression avec la modification indiquée 


ci-après, cette brochure portera le n° 86 et fera partie du (1) Reglement pour les valeurs minima du rapport 

; intitulé : « Règles complémentaires d'unification courant à vide T 
classement nt . o р ————+— des transformateurs monophasés et tri 
du matériel électrique ». courant en charge 


(**Сез« Règles complémentaires d'unification du matériel phasés des distributions d'éclairage public. adopté par le 
électrique » fait l'objet de la brochure 182 des publications Comité de FUnion des Syndicats de TElectricité, le 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 14 avril 1920 (brochure n° 1.44). 
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Connexion. — 1° Les différents 


ll. Transformateurs triphasés. — Schémas de 
couplages pouvant 


marcher en parallèle seront réunis par groupes. Les 


groupes seront désignés par G,, G;, G:, G,. 


Ainsi tous les transformateurs du groupe G, pourront 
marcher en parallèle entre eux, et ne pourront pas 


Chaque couplage d'un même groupe sera désigné par 


| 
| marcher en parallèle avec ceux des autres groupes, 


un deuxiéme chiffre. Exemple : бү», Ga, etc. 


| La plaque du transformateur portera cette désigna- 


lion et autant que possible le schéma des vecteurs. 


Les schémas de la page indiquent les différents cou- 


| plages. 
mit 


autre appareil. 


л 
dre 


La plaque indiquera ainsi immédiatement si le trans- 
mis en paralléle avec tel ou tel 


Les différents groupes sont représentés en figure 14. 


2” Certains couplages sont désignés comme normaux. 
Tous les tranformateurs qui ne seront pas astreints 


І 
| formateur peut étre 


à des conditions Spéciales de marche en paralléle ауес 


des transformateurs anciens seront construits avec des 


touplages normaux. 


Les couplages normaux 
| et (133. 


== 


sont les couplages Gi», бз, 


р Sorties, Repérage des bornes, — ve Quand les cou- 
plages seront faits à l'intérieur du transformateur, les 


| Sorties HT seront désignées sur le couvercle par A, B, 


| C, la lettre A étant à la gauche d'un observateur placé 
devant la HT. Les sorties BT seront désignées 
couvercle par les lettres с, b, a, la lettre а élant à la 


droite d'un observateur placé devant la ВТ. 


Le repérage des bornes sur le couvercle sera donc le 


Suivant : 


lg 


HT 


2° Pour Jes couplages normaux, le point neutre HT 
sera Sorti à droite des principales sorties de la HT et sera 
(Signé Par N, et le point neutre BT sera sorti à gauche 
des Principales sorties de la BT el sera désigné par n : 


гасы Азыз ашшы Шы DER 
+ + H + 
P q D u 
A B C N 
+ T + + | 
———————————— ш. 
Fig. 2. 


Quand plusieurs prises seront Sorlies 


sur une 


colonne, les prises seront désignées par la lettre (A, B, 


C. e b, с,) de la colonne correspondante affectée d'un 
Indice 9, 1, 3, 5,.,. Је numérotage de ces indices se fai- 


sur le 


sant à partir du point neutre ou de la connexion qui en 
tient lieu (!). 

Ainsi, si les deux extrémités de la colonne sont sor- 
ties, elles sont affectées des indices o et т; si, le point 
neutre étant. formé à l'intérieur de lappareil, trois 
prises sont sorties sur chaque colonne, elles seront 
affectées des indices 1, 2, 3. 

Quand plusieurs prises seront sorties sur une 
colonne HT, les connexions seront disposées sur le 
couvercle en progressant de droite à gauche, à partir 
du point neutre ou de la connexion qui en tient lieu. 

Pour la basse tension, la progression se fera de 
gauche à droite comme l'indiquent les Schémas ci- 


dessous : 
АА 


{Р zę 1р ve fq гд ч 
LA 


A, A,A, y G Cr C 


4| 
Fig. 3. 


Quand une difficulté quelconque (par exemple, une 
difficulté d'encombrement) s'opposera à cette disposi- 
lion des bornes, le constructeur aura la faculté de les 
placer sur deux rangées, étant entendu que la borne 
d'indice le plus élevé sera, en principe, toujours sur la 
rangée la plus proche du bord du couvercle. 

Quand plusieurs prises seront sorties sur la méme 
borne HT, les plots seront disposés sur la borne de 
facon que la rotation se fasse dans le sens des aiguilles 
d'une montre en suivant le bobinage depuis le point 
neutre, comme l'indique la figure ci-contre : 


Fig. 4. — Borne vue par-dessus. 


F.rceptrons. — Quand les deux extrémités de chaque 
colonne seront sorlies pour permettre un couplage en 


(1) Dans les transformateurs couplés en triangle, on 
entend par connexion tenant lieu de point neutre, celle qui 
irait au point neutre si le couplage était fait en étoile, c est, 
en général, la connexion du bas de la colonne. 
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triangle, l'une des bornes d'indice o sera rejetée à 
l'extrémité du couvercle opposée à celle ой, normale- 
ment, elle devrait se trouver, pour réduire au minimum 
la longueur des connexions de mise en triangle. Par 
exemple, pour obtenir un couplage G,,, le schéma sera 
le suivant : 


°> 


Fig. 5. 


De méme, toutes les fois que, pour réaliser un cou- 
plage donné, une disposilion des sorties autre que la 
disposition normale permettra de simplifier les con- 
nexions, le constructeur aura la faculté de ne pas se 
conformer au schéma normal. 


III. Transformateurs monophasés. — Sens d'en- 
roulement. — Les bornes de méme polarité au méme 
instant seront, en régle normale, situées face à face. 

Sorties. Repérage des bornes. — Lessorties HT seront 
désignées sur le couvercle par les lettres А et B, la 
lettre А étant à la gauche d'un observateur placé face 
à la НТ; les sorties BT seront désignées sur le couvercle 
par les lettres a et б, la lettre a étant à la droite d'un 
observateur placé devant la BT ; les neutres seront sor- 
tis entre les bornes extrèmes et désignés par les lettres 
N et u. 

La disposition sera celle qui est indiquée sur la figure 
ci-dessous : 


lig. 6. 


Quand plusieurs prises seront sorlies sur une 
colonne, les prises seront désignées par la lettre (X, B, 
a, b de la colonne correspondante affectée d'un indice 
o, 1, 2, З... le numérotage de ces indices se faisant à 
partir du point neutre ou de la connexion qui en tient 
lieu (!). Ainsi, si les deux extrémités de la colonne sont 


(!y Dans les transformateurs où les deux colonnes sont 
couplées en parallele, on entend par connexion tenant lieu de 
point neutre, celle qui irait au point neutre si le couplage 


était fait en série, c'est en général la connexion du bas de la 
colonne. 


sorties, elles sont affectées des indices o et т; si, le 
point neutre étant formé à l'intérieur de l'appareil, 
trois prises sont sorties sur chaque colonne, elles se- 
ront affectées des indices т, 2, 3. 

Quand plusieurs prises seront sorties sur une colonne 
HT, les connexions seront disposées sur le couvercle 
en progressant de droite à gauche à partir du point 
neutre ou dela connexion qui en tient lieu. Pour la BT, 


la progression se fera de gauche à droite : 


uT ET 
A, АЗА, A, 5, B, в, Be b, b b b а а. 2322 эу 
d 
Fig. 7. 


Quand une difficulté quelconque (par exemple, une 
difficulté d'encombrement) s'opposera à cette disposi- 
tion des bornes, le constructeur aura la faculté de les 
placer sur deux rangées, étant entendu que la borne 
d'indice le plus élevé sera, en principe, toujours sur la 
rangée la plus proche du bord du couvercle. 

Quand plusieurs prises seront sorties sur la méme 
borne HT, les plots seront disposés sur la borne de 
facon que la rotation se fasse dans le sens des aiguilles 


d'une montre en suivant le bobinage depuis le point 
neutre, 


Erception. — Lorsque l'un des bobinages compor- 


tera deux enroulements destinés à être couplés, soit en 


série, soit en parallèle, la disposition des bornes sur le 
couverele sera la suivante. 
a) Pour la HT et pour un observateur placé devant la 


НТ: 
Р 
X 
A м, 


Fig. 9. 


B, 


B 
o 
` 


lj 


= — m -a 
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b) Pour la BT et pour un observateur placé devant 
la BT : 


b, ao bo à, 


Fig. 10. 


Le couvercle sera done comme ci-dessous : 


LH 


Fig. 11. 


De méme, toules les foix (que, ponr réaliser un eou- 
Plage donné, une disposition de sorties autre que la dis- 
position normale permettra de simplifier les con- 
Dexions, le constructeur aura la faculté de ne pas se 
conformer au schéma normal, 

Bornes de mise à la terre. — Tous les transforma- 
teurs posséderont une borne qui servira à fixer Le fil 
de terre, Cette borue devra ètre reliée par les soins 
du Constructeur au circuit magnétique de l'appareil, 
unsi qu'aux pieces qui, par raison de sécurité, doivent 
ètre au potentiel Zéro. 

Plaques signalétiques. — Les plaques signalétiques 
preserites par les règles françaises d'unification du ma- 
lériel électrique sont prévues sur tous les transforma- 
leurs ` elles porleront en outre l'indication de la dale 
de l'unification. Ехвмек : U. S. E. 10922. 

lialets de roulement. — Jusqu'à 6000 kg de poids 
total, soil 1500 kg par galet, on peut rouler directe- 
ment sur le ciment sans voie spéciale. Au delà de ce 
poids, les galets seront ou non pourvus de boudins, 
Suivant les conditions locales ; les distances d'axe en 
SH des galets seront les mèmes dans les deux cas et 
etablies autant que possible pour permettre, avec les 
galets à boudins, le roulement sur les voies de 6,00 m, 
! mou 1,45 m. 

/ "ansfornateuy à réglage de tension 5 pour 100. — 
Les caranties de rendement et chutes de tension s'en- 
lendent sur la prise moyenne seulement. 

Q Puissance et. par suite, l'échauffement zaranti 
Sont les mêmes pour toules les prises, 

“ans le eas où le réglage par prises supplémentaires 
dépasserait les limites de + 5 pour тоо, les construc- 
ee libres de garantir des puissances diffé- 

КАЧ Hes différentes prises. 
Zoe m pourront ètre faites sur la haute ou sur la 

Š: SION au gré des constructeurs. En général, 
elles sont faites sur la haute tension. 


remplacer par les enseignements suivants : 
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IV. Mise en parallèle. — Définition de la garantie 


de bonne marche еп parallèle en charge. — Deux trans- 


formateurs seront réputés «e couplant bien en parallèle 
lorsque, chargeant leur ensemble au voisinage de la 
puissance représentée par la somme de leurs puissances 
normales et l'un des appareils ayant atteint sa puis- 
sance de régime, la totalité de la puissance débitée ne 
sera pas inférieure de plus de 5 pour 100 à là somme 


des puissances normales des deux appareils. 


Par exemple, pour deux transformateurs de т ооо à 
зоо kv-4 fonctionnant en parallèle, si le transformateur 


de rooo kv-4 atteint le premier sa pleine charge, le 
second transformateur devra à ce moment débiter au 


moins 425 kv-a4. Si c'est le transformateur de 500 Ку-А 


qui atteint le premier sa pleine charge, le transforma- 


teur de 1000 kv-A devra débiter, à ce moment, au 
moins 925 kv-a, soit 142^ kv-A débités pour т 500 nor- 
maux, différence 5 pour roo 

Pour obtenir ce résultat, le constructeur a le droit 
soit d'ajouter des bobines de self-induction addition- 
nelles à l'un des transformateurs, soit d'adopter des 
rapports de transformafton différents entrainant un 
léger courant de circulation à vide ne dépassant pas 
15 pour roo du courant normal du petit transforma- 
leur. Il est convenu d'ailleurs que Гоп ne donnera pas, 
en principe, de garantie de mise en paralléle pour des 


appareils dont le rapport des puissances est supérieur 


à 2. 

Essais de vérification et de reception. — Ces essais 
seront faits suivant les preseriptions des règles com- 
plémentaires d'unification. 

Renseignements à fournir par l'acheteur. — Pour 
que le constructeur puisse garantir une bonne mise en 
paralléle, les renseignements suivants doivent être 
fournis par le client : 

1" Rapport de transformation à vide du transforma- 
leur existant. 

Ce rapport de transformation peut étre fourni sous 
deux formes équivalentes. 

a) Rapport des tensions primaire et secondaire à vide. 

5) Rapport des nombres de spires primaires et Secorn- 
daires. 

Un seul des deux renseignements а ou 4 suffit pour 
définir le rapport de transformation. Dans le cas de 
prises mulliples, ce rapport doit ètre fourni pour 


chaque prise. 


2? Tension de court-circuit du transformateur exis- 


tant. 
Indiquer l'inlensilé pour laquelle la tension de 


courl-circuit a été relevée. Dans le cas de prises mul- 


пех, indiquer sur quelle prise l'essai a été fait. 
Si Гоп ne possède pas ce renseignement, on peut le 
chute de 


tension à cos e — 1 et chute detension à cos 2 == 0,8 


"(оп à une valeur de cos ç inférieure à 0,8) ; il faut que 
les valeurs des chutes de tension soient celles relevées 


` 


aux essais el non celles garanties à la commande; 
indiquer la température des bobinages au moment de 


la mesure. 
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3e Sens relatif des enroulements 'à haute et basse 
tensions et schémas des connexions entre les bobinages 
de chaque colonne. 

Ce renseignement n'est à fournir que pour les trans- 
formateurs triphasés. Il est contenu entiérement dans 
l'indication du groupe de couplage pour les transfor- 
mateurs conformes aux présentes règles. 

Pour la détermination de ces renseignements se 
reporter aux deux méthodes indiquées ci-dessous. 

4? Copie exacte de la plaque signalétique du trans- 
formateur. 

Une copie exacte et compléte de la plaque signalé- 
tique suffit quelquefois à fournir tous les renseigne- 
ments nécessaires. š 

La garantie de bonne mise en paralléle pour des 
transformateurs de construction différente et possédant 
des prises de réglage ne peut étre donnée que sur une 
prise moyenne. C'est à cette prise que l'on équilibrera 
autant que possible les hauteurs de bobinage haute 
tension et basse tension dans le cas de bobines concen- 
triques. 


V. Méthode à suivre pour la détermination du 
sens relatif d'enroulement des bobinages d'un 
transformateur. — Considérons un noyau de trans- 
formateur triphasé et les deux bobinages basse et haute 
tensions qu'il comporte et dont nous voulons déter- 
miner le sens relatif d'enroulement. 


AL d 


BEEN 


Fig. тэ. 


Soient А, et А» les extrémités supérieures des deux 
bobinages et B, et B, leurs extrémités inférieures. 

Aux bornes A, et B,, puis А, et B}, montons deux 
voltmétres à aimant ou à cadre mobile, les bornes 
positives étant reliées aux points qui se correspondent 
А, et A, et les bornes négatives aux points B, et B}. 

Appliquons aux bornes del'enroulement A, et B, 
une différence de potentiel continue. 

Si, au moment de la fermeture de l'interrupteur, les 
deux voltmétres dévient dans le méme sens, c'est que 
les deux bobinages du transformateur sont enroulés 
dans le méme sens. 

Si les deux déviations sont de sens inverses, c'est 
que les bobinages sont enroulés en sens contraires. 

|] est recommandé d'appliquer la source de courant 


continu dont on dispose à l'enroulement haute tensione 


du transformateur. Indiquer sur quelle colonne du 
transformateur l'essai a été fait. 


V]. Méthode à suivre pour la détermination du 
schéma des connexions entre les bobinages de 
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chaque colonne. — Pour tracer le schéma des con- 
nexions haute tension,il faudra que l'opérateur indique 
exactement le schéma des connexions telles qu'il les 
voit en se placant face au transformateur du cóté des 
porcelaines et des connexions haute tension. Il tracera 
le schéma des connexions basse tension d'une facon 
analogue en se plaçant face au transformateur du côté 
des bornes et connexions basse tension. 

Eremple. — Prenons le cas d'un transformateur 
triphasé étoile-étoile, avec point neutre aux extré- 


© Opérateur traçant le schéma : des 
connexions basse tension. 


Schéma basse tension. 


Th 


Q С) O Bornes 
e q 5 basse tension. 
A B C 
© ©) С) Bornes Schéma haute tension. 
haute tension. 
A B C 
Vuc en plan 
du transformateur 
o Opérateur traçant Le schema des | 
cotincxions haute tension, 
Fig. 13. 


mités inférieures de la basse tension et point neutre 
aux extrémités supérieures de la haute tension. Les 
schémas sont conformes aux dessins ci-dessus. 


/\ 


————À ——— — — 


— Kri 


de vn 
ir Wi, 
. qui i^ 
(ch de 
| |. 
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ANNEXE I 


RÈGLEMENT POUR LES VALBURS 


COURANT A VIDE 
EEN 
COURANT EN CHARGE 


PHASES À 25 ET 50 PÉRIODES PAR SECONDE (!). 


NORMALES DU RAPPORT 


DES TRANSFORMATEURS MONOPHASÉS ET TRI- 


ANNEXE II 


REMARQUES — 1° Los puissances indiquées ci-dessous 
permettent, pour chaque tension, de tracer la courbe 
des pertes à vide, mais le choix de сез puissances n'a 
aucun Caractère d'unification; 

2° Pour les transformateurs comportant des prises 
mulliples, les pertes ci-dessus s'entendent pour la prise 
moyenne ; 

* Les tolérances applicables à ees chiffres sont celles 


qui sont prévues par les règles de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. 


Normalisation des groupes turboalternateurs 


à 1500 et 3 000 tours 
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Tableau des pertes à vide des lransformateurs dits 
« à pertes réduites » | 
pour une fréquence de 50 périodes par seconde (1). 


TENSION EN VOLTS 


"ëmge — | 


Ex 5 ооо ou 6 ooo 10 009 | 15 ooo 


KILOVOLTS - AMPÈRES 


PERTES EN WATTS 


PUISSANCE 


KR с ш 
оты теши =ош ышын EE 

5 70 80 95 
10 115 130 145 
20 195 210 235 
3o 270 285 315 
50 390 410 450 
25 530 560 600 
100 670 085 735 
150 915 960 ! 020 
200 I 190 1 020 1 280 


à 50 périodes par seconde, 


par minute, à commande directe 


Adoptée par le Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
le 3 octobre 1923 (*) 


Cette normalisation a été 


9 février ЗЧ, ke pag. À 221). 


inlégralement reproduite dans la 


« Revue générale ‘de l'Electricité » du 


* SC M E PP S, 


Revues, analyses et informations 


Réglage de la vitesse des moteurs asynchrones 
au moyen d'excitatrices triphasées branchées 


Sur le réseau méme qui alimente les mo- 
teurs (2). 


А. Путнорг U 


| Тох. — Les excilalrices à courant triphasé ali- 


améliorer ] e ai sont très souvent employées pour 
P e facteur de puissance des moteurs asynchrones: 
е peuvent (galement servir à régler la vilesse de 
07% pour des régimes au-dessus et au-dessous du 

orte пед Ke daus ce deruier Cüs, toutefois, H y а une 
Cours à Dë Gei du couple d'accrochage si l'on n'a pas re- 
Montage ins ISposilifs particuliers. La figure І donne le 
е, Ges о du groupe. Le moteur priucipal est direc- 
mème пош, е avec Je changeur de fréquence 1 ayant le 
re de pôles que lui. Le transformateur T upplique, 


{\ ү» 
rij, ee règlement a élé publié dans la "erue 
`, . du 3 juillet 1020, L. vint, p. 22-23. 
riel T Règles complémentaires d'unification du maté- 
tiong dep » font l'objet de la brochure 199 des publica- 
@) w nion des Syndicats de | Electricité. | | 
1925 р ү EIER. Ле olechnisehe Zellschiifl, 5 février 
| YD p. 184-186, a zoo mots, 4 fig. 


générale de 


aux bagues du changeur de fréquence, une tension supplé- 
mentaire qui est reportée à l'enroulement secondaire du 
moleur V par l'intermédiaire du collecteur. Le dispositif W 
de prises sur le secondaire du transformateur permet le ré- 
glage de la vitesse. On connait le diagramme des courants de 
се inonlage, lorsqu'on néglige la résistance ohmique de l'en- 
roulement du stator du moteur principal ainsi que la réxis- 
tance ohmique et l'inductance du transformateur (2). Таш 
qu'il ne s'agit que de l'amélioration du facteur de puissance, 
ces approximations sont suffisantes, car la tension de fuite 
du transformateur est assez petite devant celle du moteur. 
Mais. quand on veut réaliser le réglage de la vitesse, il faut 
choisir une tension de fuite du transformateur relativement 
grande pour rendre le groupe pratiquement utilisable, 


B. DiaGRAMME DES СОСКАМГ5. — La figure » donne le dia- 
gramme des courants du groupe représenté dans la figure T 
Les grandeurs relatives au moteur principal V sont désignées 
par : E i 

п, courant primaire ; 

(1) Ce règlement пе s applique qu'auxtransformateurs {гї- 
phasés montés en < étoile-étoile > avec prises à + 5 pour 100 


à refroidissement naturel et par bain d'huile. 
SEN SCHMITZ, E lektrolechbnik und Maschinenbau, 1924, n° 50, 


55 
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is, courant secondaire ; 

io, courant de marche à vide; 

tk, courant de court-circuit ; 

ia, courant magnétisant ; 

Ф, flux magnétique du primaire ; 

Фф’, flux magnétique du secondaire ; 

01, flux de fuite produit par i, ; 

с’, flux de fuite produit par i, ; 

r2, résistance du circuit secondaire; 

D, moment du couple ; 

e, tension du réseau ; 

E, tension aux bagues du rotor calé ; 

Es, tension produite par le glissement ; 

Ez, tension auxiliaire produite par le changeur de fré- 
quence F; 3 | 

5, glissement. 

La tension Es produite par le glissement est déphasée de 
90° sur le flux secondaire +’. A vide, elle est en phase avec 


"ën [i 


a 
4 © 


Fig. 1. — Schéma de montage. 


la tension du réseau, mais, en charge, elle est en retard sur 
elle de l'angle y. 

La tension auxiliaire É, par suite du couplage des arbres 
de V et de F est réglée de facon qu'elle forme, à vide, l'angle 
а avec l'axe des A En charge, elle se déphase davantage par 
suite de l'inductance du transformateur, jusqu'à l'angle B 
représentant le déphasage entre la tension du réseau et la 
tension secondaire du transformateur. Dans la figure 2, une 
composante de £ est dirigée suivant la tension de glisse- 
ment KÉ. et tend ainsi à diminuer le glissement. Dans le dia- 


E, Ё 
gramme sont portées les valeurs = et z, pour se ramener à 
2 2 


l'échelle des courants du circuit secondaire. 

Il s'agit de délerminer le lieu géométrique du point de ren- 
contre P des vecteurs i, el i». 1, peut être décomposé en deux 
vecteurs, l'un correspondant au courant magnétisant г, pro- 
duit par la tension du réseau et engendrant le flux principal 
et l'autre en phase avec t>, annihilant la réaction d'induit 
que le courant i» produirait s'il était seul. De méme, le flux 
de fuite se décompose en deux parties, dont l'une a, est en- 
gendrée par 1, et traverse surtout la partie primaire, tandis 
que l'autre, o, est engendrée par i, et la composante corres- 


pondante de г, et parcourt à la fois la partie primaire et la 
partie secondaire. 


C’est le flux (€ — с,) qui produit la tension E, du rotor à 
l'arrêt | 


E, = 2,22 fv Z ($ —з„) 107? v, 


ой f représente le facteur de bobinage ; Z;, le nombre de con- 
ducteurs par phase et v, la fréquence. Au flux de fuite o 
correspond une chute de tension inductive kt: qui peut aussi 
être résolue en deux composantes kiw et kib correspondant 
aux cofnposantes active et réactive de t> ; it est pris positif 


Y 


Fig. 3. — Diagramme général des courants. 


pour un déphasage en arriére. La tension de glissement est 
ainsi OB = s OA, OA étant mesuré à l'échelle de Ез. 
On a, si y représentele déphasage entre E» et Ёз, 


NEN 
ВТЕ = 


В étant le déphasage entre la tension du réseau et 1а tension 
aux bagues de F, ona 


E g lw 
tg b = Е. — gi 
Les coordonnées du point B sont 


r = in + P eos (a + D. 


Еу . 
y = iw — = sin (a + 8). 


- №) 


du mler: | 


Pini 
kk: 1 
iei ass. | 


—— —À 
— ne 


9 Mai 
£ o 
Comme tg y = y il vient 


in + Z cos (a + f) 
2 


tg y = е 
iw — Е sin (a + B) 
T = k iw (9 
UE E — k tb 
iw 
(ns ла 
Bi Ы, — gib 
== o et on 


Dans le cas d'un transformateur sans fuite, f 
obtient 


' 


. Е, 
— cos a 

ib + E co Lis 

І E, . 

lw — — Sina 
r2 

| . ; A, 
En introduisant la valeur ik = T du courant de court- 


circuit secondaire, on a, aprés plusieurs transformations, 


г É, cos а a] 
a ee de 


1 y sin z [2 
T NN ie A f. tb 4- 
| 2 IE: | SR | 2 r» 


г K, sina]? t. 1 Ё, cos al? | 
=-= lu 2 |. (а) 
2 ra ` 2 2 ra 


équation qui, pour les coordonnées du point Р, iw et ip, 


celle d'u. .2rele, dont le centre correspond à celui 
| E. 


— 


I d 
cercle d'Heyland après un glissement de = - suivant n 
D'ailleurs, en faisant £, = o dans l'équation (э), 
retrouve celle du cercle d'Heyland 


1 . \2 í . \? | 
it (a - iu) = (5 к). (3) 


C. DIAGRAMME CIRCULAIRE. — La figure 3 donne le dia- 
gramme d'un moteur d'une puissance de 4oo kw, 250+: mn, 
5o p : s, dont la vitesse peut être réglée à + 20 pour гоо 
avec un changeur de fréquence et un transformateur sans 
fuite. A pleine charge, le courant primaire est légèrement 
en avance sur la tension du réseau Le cercle K est le cercle 
d'Heyland pour le méme moteur sans changeur de fréquence; 
К, correspond à la marche à 20 pour тоо au-dessus du syn- 
chronisme et K, à celle à зо pour т oo au-dessous. Le coupl» 
d'accrochage, au-dessus du synchronisme, est supérieur et, 
au-dessous du synchronisme, inférieur au couple que don- 
nerait la marche sans changeur de fréquence. Pour cer- 
taines applications, celte inaptitude aux fortes surcharges 
peut n'être pas gênante; cependant, elle rend pratiquement 
le moteur impropre à beaucoup d'usages. 

La cause physique de ce phénomène est bien mise en évi- 
dence de la manière suivante : à pleine charge et au-des- 
sous du synchronisme, E, est en phase avec £% el le facteur 
de puissance n'est pas influencé. En surcharge, l'angle y, 
Compris entre É, et £x, croit et E; fournit, dans ces condi- 
tions, une composante apprécieble qui amoindrit le facteur 
„те el diminue en méme temps la surcharge роз- 
Sible. 


on 
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Si, par contre, le tranformateur a une tension de fuite 
égale à celle du moteur principal, pour des charges crois- 
santes K; se déphase comme É, et il vient y = f. £ est 
alors toujours en phase avec / et se trouve compensé par 
un glissement correspondant. Le cercle d'Heyland n'est pas 
modifié. 

Les équations (r) conduisent à des courbes compliquées 
d'ordre supérieur. Le tracé par point d'un баз général est le 


Џ ypozyn chrone 


IMypers "oAroue 


Fig. 3. — Diagramme circulaire 
pour un transformateur supposé sans fuite. 


plus souvent trop long pour être pratique. Les points pour 
la marche à vide et en court-circuit restent cependant faciles 
à obtenir. Pour iw — o, on obtient des équations (1) 


Е, 
— COS a 
s + ro T O 
E. š EE E. — Á lb 
— — Sin 4 
"з 
donc 
E, cos a Р Kë 
ib = — — 1, (marche à vide), 
r2 
ou (4) 


: Е А CRM 
TERM T = ¿k (marche en court-circuit). 


Pour le cas particulier de y = 6, ce qui suppose que les 
tensions de fuite du transformateur et du moteur sont égales, 


les équations (1) deviennent 


E; 

ik + z^ cos (a + y) 

mu сес i 

iw — Z sin (a + y) | (3) 


rs 
kiw | 


te y = =. 
Dà F Aib | 
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Si on suppose x égal à до, cela signifie que FÉ; est en 
phase avec Æx, ce qui conduit à l'hypersynchronisme. 
L'équation (5) devient dans ce cas 


Р “L 
lb — -— SIN Y 
r? : Кау 
š E, m и E. — k l 
tw — — COS Y 
T2 


Avec 


sin y = mkiw, 
cos v = m (K. — ku), 


on obtient 


qui est l'équation du cercle de Heyland. 

On arriverait au même résullat avec а — — gos. c'est-à- 
dire que £; serait en phase avec É. et provoquerait l'hypo- 
synchronisme, ainsi que l'avaient déjà montré des considéra- 
tions physiques. 

En posant х — о, on indique que Ё,, dans la marche à 
vide, ne fait qu'améliorer le facteur de puissance. 

Les équations (5) se transforment alors dela maniére sui- 
vante 


* 


| E, 
Ib + = созү 


y 


. 20 P 
lw — — Sin Y 
* 


sin Y = m Kiw, 
cos y = m (E, — Кї), 
I 


VOUS — Kip) — (Wiw) 


- na ЖЕ, Ж, Е, . 
lw? + e S 3 = (: ix) + ELS (6) 


Cette équation peut être considérée comme un cercle ayant 
méme centre que celui d'lleyland et dont le rayon serait 


m == 


; : ; ; ‚ ОА š 
variable. D'aprës la figure a, ~ est égal à E; re et d'après 


la figure 4, 


OA ‚ (OA 
дг =! ' 
OC К 


car le vecteur OC représente, à une autre échelle. kik. — Ез 
et que г. à cette méme échelle représente Di Si оп rem- 
place E; par le courant secondaire à vide г, on obtient 


1. \? E OA 1 
R? = | -ik pon 
E (6) Ts IL КА 
| DC EN | 
А: =|- tk pes OA. (7) 
2 


Cette équation est valable pour tous les angles a pour 
E, cos a 


lesquels г, = ‚саг il a déjà été prouvé que l'autre 


T 10 
тане ы» бызды sue 
1, 
Fig. 4. — Diagramme simplifié quand la tension de dispersion 


du transformateur est égale à celle du moteur. 


composante de E. E, sin a, est sans influence sur le dia- 
gramme des courants. 


D. DINGRAMMR simpuré. — De l'équation (7), on реш 
déduire une représentation graphique simple et suffisam- 
ment approchée de l'équation (6) qui correspond au moteur 
faisant l'objet du diagramme de la figure 3; ce diagramme 
simplifié est reproduit en figure 4. Les deux valeurs limites 
de R sont connues. 


š I . I d 
Pour la marche à vide, # — "EL + (о et pour le court 


. . I Ы * 4 r 
circuit, /? = – тк. On ne mène pour i; qu'un seul vecteur ра 
2 


° "S D ° N A 
C eton prend sur lui, en première approximation. le pus 
entre les deux cercles limites et on forme la valeur v iç UA. 


I. 
R est l'hypothénuse d'un triangle rectangle ayant = ik et 


Vio ОА comme côtés. А est maintenant, en seconde approxi- 
mation, l'intersection avec Ce du cercle décrit avec Й comme 
rayon. Avec quelques points, on obtient ainsi la dd 
qui, dans le cas du transformateur sans fuite, remplace les 
circonférences K, et K, (). — В. H. 


(U) L'Allemeine Elektricitäts Gesellschaft a fait brevele 9 
dispositif qui permet d'augmenter la tension de dispersie coris 
translormateur alimentant le changeur de fréquence el qe ent 
sisle à insérer une inductance entre le réseau et l'enrouleme 
primaire du transformateur. 


№ 


— e 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE | 


SSS 


SSSAAA ESSES ESSES 


Assemblées générales 


Société anonyme d'Electricité Sarre-Lorraine. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 20 AVRIL 1924. 
Au cours de l'exercice 1924, cette société, dont le siège 


Société biterroise de Force et Lumiére. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 AVRIL 1925. 

Les actionnaires de celle société, au capital de 23000000 fr, 
et dont le siége est à Paris, 12, rue Saint-Florentin, ont 
apprcuvé les comptes de l'exercice se terminant le 31 dé- 
cembre 1924. 

D'après le rapport de cette assemblée, le compte d'exploi- 
tation générale présente un excédent de recettes de 1 mil- 
lion 778 009,50 fr, d'où il y a lieu de déduire 35 500 fr pour 
le capital obligations et 1330000 fr pour amortissement. 
Après prélèvement, sur le reste. de 5 pour 100 pour la réserve 
légale, le solde bénéficiaire est de 391969,58 fr auquel il y a 


lieu d'ajouter le report de l'exercice 1923, soit 17 207,75 fr, 
re qui donne un solde disponible de 409 177,53 fr. 
100000 [г de 


Ce solde se répartit de la façon suivante : 
dividende; un dividende supplémentaire de 4o pour 100, 
Soil 100000 fr; Зо pour тоо pour fonds de réserve pour 
amortissement de capital actions; 20 pour тоо pour les parts 
de fondateur; то pour тоо pour le conseil d'administration; 
59177.53 fr de report à nouveau. 

Le dividende a été fixé à ro pour 100 pour les actions. 
soit 50 fr brut sous déduction des impôts, contre présenta- 
lion du coupon n° 17. 

La répartition par part de fondateur a élé fixée à 166,66 fr, 
sous déduction des impóts, contre présentation du coupon 
n° 8. Ces dividendes sont payables depuis le 15 avril 1925. 


ВАХ AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 
Usine de Truscas....................... sos... L 380 524,30 
Réseaux et postes... llle mH 3 773 911,77 
„ыс tree e VES a 38 555,05 
НДӨ ETE a 756 802, 03 
Portefeuille et participations financieres,...... , 15; 775 » 
turnen, Riet 213 964,62 
Travaux en сойгз......... emm 1 341 693.87 
Avances à l'enregistreinent..... — Om 31 770,08 
AVOND ET Mine 779 158,35 
Débiteurs divers........... voter une apa ҮС D 390 377,77 
Comptes d'ordre. „.............. m m n 23 957,50 
то 588 551 , 54 
е 
Passi/ 
fr 
Capital ШЫЙК Н КОЛУ Л АС КО 2 000 000 Ð 
Emprunt à 4,40 pour їоо.............. soso 900 000 э 
+ APONTE IOO ET 2 546 000 Ð 
~  à5pour rooamorli .......... PVT uus 254 000 9 
Réserve lé; zale......... "mE 105 055,63 
Réserve pour amorlissement du capital actions.. 187 500 > 
Coupons échus et obligations sorties.........., 80 595, 19 
Provision pour remboursement d'oblizations.. 35 500 » 
Réserves pour amortissement des valeurs....... 3 500 000 » 
Цене окоо ER 1 244 092,91 
Report de EE Todd E WE vods 17 297.05 
Solde bénéficiaire de l'exercice 1023 «24 EE 412 509.56 


то 888 551,54 
gegen 


est а 


Sarrebruck, a distribué, pendant l'année 1924, 


42062492 kw-h. Le réseau de distribution a été étendu aux 
communes de Quierschied, Schiffweiler et Spiesen-Elvers- 


berg. 


Les conditions d'alimentation du secteur d'Eschberg ont 


été réglées ауес la ville de Sarrebruck et la société a procédé 
à la construction d'une ligne aérienne à 35ooo v de La 


Houve à Bous. 


La remise en état des réseaux est maintenant terminée, 
tout le matériel de remplacement, qui avait dà être employé 
pendant la guerre, а été remplacé par du matériel convenant 


mieux. 


Les fonds de renouvellement sont établis en tenant 


compte de la hausse de tous les matériaux qui seront néces- 
saires pour la réfection des installations existantes. 

Le bénéfice net de l'exercice 1924 s'élève à 389 313,08 fr. 
Aprés déduction du report de l'exercice précédent, le solde, 


soit 373 999.59 fr, se répartit commeil suit : 
réserve légale; 


: 1869998 fr à la 
62500 fr pour un premier dividende de 


5 pour 100; 29280 fr aux administrateurs ; 187 500 fr pour 


un dividende supplémentaire de 15 pour 100, 
Le report à nouveau est de 9: 333,10 fr. 


BILAR AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 


Réseau à haute tension................. VERLA | 
Réseau à basse tension,...,.. SE 


З. o. h 0 O. s. Š É A. s a . .. s s. 8 ü 992495 


о 6 э Ф 9 9 9 Ф ө @ 9 ө ® э o э eege 


Automobiles et А 2x 
Mobilier et amortissement....... 


Саїзхе.............. ETA ....... 

Débiteurs ns en... So .. 

Magasin e... о ө 9? e @°* e oe e # e ° ® ө gees е ө * э ө see LA OI 

Travaux en cours е ээ 099 «9 ае € оо оов eg e o ө э ө оо о е ° 
Passif. 

Capital actions Жээ ee 0... 060... 

Réserve lézale....... —— —Á 


Fonds d'amortissement......................... 
Fonds de renouvellement, , 
Crédileurs....... EE 
Profits et perles................... 


fr 
1 482 542,19 
924 465,92 
417 096,07 
8 566,2 

42 083,39 

10 358,24 

2 796, 76 

1 610 552,6; 
509 974,82 
27 694,95 


5 036 131,75 


438 961, 93 
2 508 285,55 
389 313, 08 


5 036 131,75 


Compagnie d'Electricité de l'Ouest parisien 


(Ouest-Lumière). 


Au cours de l'exercice 1424, cette société, dont le siège 
est à Paris. 3. rue La Boélie, a procédé avec succès à une 
augmentation de capital de 4o à зо millions de francs, au 
moyen de 100000 actions dune valeur nominale de тоо fr, 


émises au cours de 170 fr. 
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En procédant à cette émission, le conseil a estimé dési- 
rable d'accroitre ses ressources pour lui permettre de sous- 
crire dans les premiers mois de 19:5 à des augmentations 
de capital dans les entreprises auxquelles la société est inté- 
regsée et de se procurer six mois d'avance les fonds néces- 
saires pour l'amortissement des 3 millions de bons à 5,5 pour 
100 remboursables en francs suisses le 3o juin 1925. 

Cette opération qui va supprimer sur la moitié de la dette 
en francs suisses, s'élevant à 3094 500 fr d'obligations à 
4,5 pour 100 et 3 millions de francs de bons à 5,5 pour too, 
les risques de la perte au change, a permis de faire figurer 
au bilan, sous la rubrique < primes d'émission sur actions > 
la partie restée disponible des primes d'émission qui ont été 
versées et qui n'ont pas été utilisées pour couvrir des pertes 
exceptionnelles. 

Le conseil a l'intention de procéder incessamment à une 
double augmentation du capital : 

La premiére, de 10 millions de francs, en répartissant en 
titres le capital producteur qui a été remis sous la forme de 
primes d'émission sur actions. 

La seconde, de so millions de francs, à souscrire en numé- 
raire à des conditions qui seront fixées ultérieurement. 

Le nouvel avenant signé avec les communes de la Scine 
est entré en vigueur au début de l'exercice et ne donne lieu 
à aucune difficulté dans son application. 

Le développement de la clientéle suit un cours satisfai- 
sant. Le nombre des abonnés a passé de 10859 à 123379, 
obligeant la société à continuer d'importants travaux sur ses 
réseaux. 

Une demande de concession d'Etat, avec les quelques 
modifications demandées par l'Administration, a été récem- 
ment déposée. 

Les sociélés Union d’Electricité, Sud-Lumiére, Compagnie 
versaillaise de Tramways, Lumière et Traction, Electricité 
de Saint-Germain, etc., dans lesquelles la société a d'impor- 
tantes participations, continuent à se développer normale- 
ment. 

Le compte de profits et pertes, aprés déduction de tous 
amortissements et des charges sociales, laisse un solde de 
13106546,97 fr. 

Déduction faite du report de l'exercice 1923, le bénéfice 
net de l'exercice 1924 se monte а 12911705,65 fr. en aug- 
mentalion de 2938881,15 fr, le revenu du domaine privé 
entrant dans le bénéfice net de l'exercice pour 3011014,08 fr. 

Ce bénéfice se répartit comme il suit : 

4oooooo [г au compte général d'amortissement; 5 pour 
тоо à la réserve légale; 6 pour 100 pour intérêt aux actions; 
10 pour тоо au conseil d'administration; 500000 fr pour 
réserve de prévoyance. 

Le solde, y compris le report de l'exercice 1933, s'éléve à 
4614349,023 fr sur lequel il faut prélever 42500000 fr de 
dividende aux actions à 5 pour зоо et 2000000 fr de divi- 
dende aux actions par domaine privé, à 4 pour 100. 

Le report à nouveau est de 1:4349,62 fr. 

Le conseil a fixé à 15 fr brut par action le dividende de 
l'exercice 1924. Ce dividende sera payable, sous déduction 
des impôts, à partir du 1er juillet 1925. 


Вила AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 
Terrains et conatructions................... ee. _ 5 671 683,87 
Materiel et installations......,.,.......,.....,. ба 990 252,31 


1 reporter... 68 661 9306,18 
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Report..... 

Entrepreneurs et constructeurs (paiements sur 
travaux en cours)..... AEE a fion E 
Petit matériel et outillage, moins amorlissement. 
Mobilier et agencement, moius amortissement... 
Frais de constilution et de premier établissement, 
moins amortissement........................ 


Fonds de commerce, moins amorlissement... .. 
Frais de prorogation durée sociélé et augmenta- 
tion de capital, moins amorlissement..... — 
Approvisionnements généraux.................. 
Caulionnements........ EN HINNER EEN RE EEN 
Titres et valeurs......... Pdl rua b ac d 
Caisses et banques............... Cesaris aos 
Effets à recevoir...................... — ie 
АОВ fcr 
Débiteure divers. ................. Vea wi et 


Frais d'émission des obligations à 4,5 pour 100, 
moins amortissement........................ 
Frais d'émission des bons obligataires décennaux 
à 5,5 pour 100. moins amortissement....... Kd 
Frais d'émission des bons obligataires décennaux 
à 6 pour 100 (1'* et x° séries), moins amortis- 
sement......... Pu d dea E deat vade qd aar d 
Prime de remboursement des obligations (re, 3° 
et ;* émissions), moins amortissement........ 
bine de remboursement des bons obligataires 
décennaux à 6 pour зоо, moins amortissement. 
Frais d'émission des nouvelles actions 1922 el 


1924, moins amortissement................... 
Passif. 
Capital actions *999*92.843229029209»2»29296499* 0... 
Réserve lézale......... ————————— ГЫ 
Réserve de pr^voyance —— nnns restons 
Primes d' émission sur ACLIOD8............... ... 
Compte général d DEE ab 207 635,20 
Plus : exercice 1924..... ..... d 000 000 э 
 ———— T 
Moins ` prélèvements exercices 
antérieurs........ „.....„..„ 13 631 285.05 
—— r 


Capital obligations : 
Obligations émises........... . 15 ооо 000 ) 
Obligations sorties aux tirages. 11 905 500 э 
B ане 


Bons obligataires décennaux à 5,5 pour 100..... 
Bons obligataires décennaux à 6 pour 100 : 


Dépóta de garantie.............. vadum b arr sy NEN 
Fournisseurs........,......... ЕТТТ *....... 
Créditeurs divers.............................. 
Actions. — Dividende exercice rg34............ ; 
Actions. — Coupons échus restant à payer...... 
Obligations. — Coupon n° 44 (4 6) ........... .. 
Obligalions. — Coupons échus restant à payer. 
Obligations sorties à rembourger............... 
Bons obligataires décennuux à 5,5 pour 100. — 
Coupon n? I0............................... 
Bons obligataires déceunaux à 6 pour 100: 
(re série : coupon no (6..................... 
2€ série: coupon по 14.................... ў 
Bons obligataires décennaux а 5,5 pour 100: 
Coupons échus restant à payer....... 
Dons obligataires décennaux à 6 pour 100 ; 
Coupons échus restant à payer... 
Comptes d'ordre........................ se... 
Report à nouveau.......... 
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68 661 936,18 


1 267 556, оз 
Do» 
Do» 


I 3 

2 639 112,88 

196 579, 80 

27 430 297, 31 
22 123 495,82 
420 710, 42 

10 025 N87. 16 
13 70; 621,15 


1 b 


146 453 521,04 


pensum omm 


fr 
50 000 000 ? 
2 108 939, 20 
1 500 000 »? 
10 076 349,15 


15 556 349,29 


3 ооу 500 
3 ooo 000 » 


7 ооо 000 ? 

10 000 000 D 
5 о8о 597,00 

2 470 605,91 

27 116 817.59 
3 500 ооо » 

75 863,21 

55 ooo "> 

a 312. 59 

975 878,15 


$1 248,75 


150 285 » 
240 150 ? 


13 935 >» 
205 456,62 
114 340,02 


€ —— MÀ HÀ 
146 453 5451,01 
—ras 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les conditions danslesquelles le montant de la 
contribution sur les bénéfíces de guerre peut 


être déduit du revenu global. 


t Le « Journal officiel » du 13 mars 1925 publie. page 1604 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 


question et la réponse qui suivent : 


2000, — M. Falcoz, député, demonde à M. le ministre des 
Finances, si un commerçant ou un iadustriel peut déduire, 
de la déclaration en vue de l'impôt sur le revenu qu'il doit 
faire pour 1925, la somme qu'il a versée au Trésor, au cours 
del'année 1924, pour acquitter le solde de son imposilion au 
litre des bénéfices de guerre. (Question du Зо janvier 1925.) 

Réponse. — Si, d'une manière générale, les impôts directs 
peuvent être déduits des revenus de l'année au cours de 
laquelle ils ont été acquittés, la contribution extraordinaire 
sur les bénéfices de guerre, qui présente le caractère d'un 
prélèvement opéré au profit de l'Etat sur les bénéfices réa- 
lisés par les redevables, doit, au contraire, pour l'établisse- 
ment de l'impôt général sur le revenu, être retrauchée des 
bénéfices de l'année méme à laquelle elle s'applique. ll 
s'ensuit qu'un commercant ou un industriel ne peut être 
admis à porter en déduction, dans la déclaration qu'il doit 
souscrire en vue de l'établissement de l'impôt général dà au 
titre de l'année 1925, la contribution extraordinaire qu'il a 
payée en 1924, cette contribution ayant dà être déduite des 
bénéfices des années pour lesquelles elle a été perçue, en 
vue de l'assiette de l'impôt général dù au titre de chacune 


des années suivantes. 


Sur les conditions de revision des tarifs de base 
des concessions d'énergie électrique. 


Le « Journal officiel » du 13 mars 1925 publie, page 1614 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


3280. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre 
des Travanx publics si. d’après le cahier des charges type 
des concessions d'Etat pour la distribution de l'énergie élec- 
trique à haute tension, il est possible de reviser : r° la prime 
fize annuelle imposée à l'abonné par kilowatt installé ; a? la 
redevance par kilowatt-heure consommé au cas ой l'expé- 
rience démontre que les chiffres admis au moment de la con- 
cession sont trop élevés. ajoute que la présente question con- 
cerne les tarifs de base et non le terme correctif résultant de 
l'index éconoinique, ou si. au contraire, les chiffres de base 
admis ай moment de la concession sont immuables en 
l'absence de toute modification des conditions d'exploitation. 
(Queslion du ap février 1925.) 

Hépon.e. — Les tarifs maxima de base fixés à l'article т> 
d'un Cahier des charges de concession de distribution 
d'énergie aux services publics ne peuvent être revisés obli- 
gatoirement que dans les quatre cas prévus audit article 
(cahier deg charges type du 4 mars 1924). ll convient d'obser- 
Mes loutefois, que les tarifs inscrits au cahier des charges 

une concession sont des tarifs maxima, dans la limite 


desquels le concessionnaire peut fixer, suivant les conditions 
de son exploitation. les tarifs réels d'application. 


Sur l'évaluation du chiffre d'affaires des assujettis 
au régime forfaitaire. 


Le < Journal officiel » du 13 mars 1925 publie, page 1603, 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés x, la 


question et la réponse qui suivent : 


2615. — M. Emile Vincent, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances en verlu de quel texte l'administration 
invite les commercants admis au régime du forfait, à majorer 
de 20 pour 1:oo le chiffre d'affaires de 1924 par rapport à 
celui de 1923, sous prétexte que la vie a augmenté de 
20 pour 100 en 1924. (Question du 28 janvier 1925.) 

Héponse. — L'évaluation du forfait doit étre en fonction 
du chiffre d'affaires que le redevable est présumé devoir 
réaliser annuellement, pendant la période du forfait. Cette 
évaluation n'est donc pas arrèlée, nécessairement, au chiffre 
des affaires réalisées au cours de l'aunée précédente, majoré 
de 20 pour 100. Onajoute qu'au cas de désaccord sur l'impor- 
tance du chiffre d'affaires présumé, l'évaluation en est faite 
par une commission spéciale siégeant au chef-lieu de chaque 
département. (Art. 5, Ae alinéa de la loi du 16 avril 1924.) 


Sur l'application du double décime à l'impót sur 
les bénéfices commerciaux d'exercices prenant 


fin en 1923. 


Le < Journal officiel » du 13 mars 1925 publie, page 1603 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés г, Ја 


question et la réponse qui suivent : 


3613. — M. Louis Nicolle, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances comment l'article 4 de la loi du 
242 mars тд», portant établissement du double décime sur 
les impôts directs à partir du 1er janvier 1924, doit être 
appliqué à une société anonyme pour les bénéfices réalisés 
pendant l'exercice social commençant le er juillet 1922 et 
prenant fin le 3o juin 1933. ajoutant que les rapport, bilan, 
compte. profits et pertes el procès-verbal de l'assemblée géné- 
rale annuelle de ladite société ont élé déposés dans les délais 
réglementaires, soit le g novembre 1923. (Question du 
28 janvier 1925.) 

Réponse. — L'impót sur les bénéfices industriels et com- 
merciaux est basé chaque année sur le montant des bénéfices 
réalisés pendant l'année précédente ou dans la période de 
douze mois dont les résultats ont servi à l'établissement du 
dernier bilan, mais les colisations doivent étre calculées 
d'après les règles et notamment d'après le taux en vigueur 
pour l'année de l'imposition. Par suite, le double décime 
institué par l'article 3 de la loi du 22 mars 1924 étant appli- 
cable, en matiére de contributions directes, à partir du 
(er janvier 1924, conformément à l’article 4 de la méme loi, 
il doit en ètre fait état pour l'établissement des impositions 
dues au litre de l’année 1924, bien qu'elles aient pour base 
les bénéfices réalisés en 1923. Celte règle est susceptible, en 
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particulier, de recevoir son application en cequi concerne la 
société visée dans la question. 


Sur la fixation des tarifs de vente maxima 
de l'énergie électrique. 


Le < Journal officiel > du 18 mars 1925 publie, page 1694, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


3463. — M. de Launay, député, demande à M. le ministre 
des Travaux publics : 1? quels sont les documents tech- 
niques ou renseignements d'ordre pécuniaire ou financier 
qui permettent aux ingénieurs du contróle d'apprécier si les 
chiffres proposés par le demandeur en concession d'un 
réseau de distribution d'énergie électrique à haute tension 
sont trop élevés, savoir : а) en ce qui concerne la prime fixe 
par kilowatt installé ; b) en ce qui concerne le prix du courant 
par kilowatt-heure consommé; 2° en un mot, si l'administra- 
tion se base sur des données d'ordre général ou si elle se fait 
remettre par le demandeur en concession des justifications 
spéciales au cas envisagé et en quoi consistent ces justifica- 
tions. (Question du 25 février 1925.) 

Réponse. — Le cahier des charges des concessions de dis- 
tribution aux services publics fixe un tarif maximum pour 
l'énergie livrée en haute tension. Les ingénieurs du contróle 
examinent, sur le vu des observations présentées aux 
enquétes par les intéressés, si le tarif maximum demandé est 
raisonnable, c'est-à-dire : 1^ s'il est en rapport avec les prix 
de vente du courant, tant en haute tension qu'en basse 
tension, dans la région et les régions voisines ; 2° si ce tarif 
permet d'électrifier dans des conditions acceptables les 
parties de la zone qui ne sont pas encore desservies eu élec- 
tricité ; si ce tarif est en rapport avec les couditions spéciales 
de la distribution envisagée. A cet égard, il leur appartient, 
si le tarif leur parait excessif, d'exiger du demandeur toutes 
justifications tant techniques que financières, afin de déter- 
miner les valeurs raisonnables à admettre tant pour la 
prime fixe par kilowatt installé que pour le prix proportionnel 
par kilowatt-heure consommé. 


Sur l'application de l'impót global sur le revenu 
aux membres d'une société en commandite 
ayant mis en réserve une partie de ses béné- 
fices. 


Le < Journal officiel » du 1t mars 19235 publie, page 1553 
des < Débats parlementaires, Chambre des Dépulés >, la 
question et la réponse qui suivent. 


2219. — M. Louis Rollin. député, demande à M. le ministre 
des Finances ві un contrôleur de l'impót sur le revenu est 
fondé à prétendre qu'ua contribuable, membre d'une société 
en commandite simple, doit faire figurer sur sa déclaration 
sa quole-part dans les bénéfices mis en réserve par la 
societé dont il faisait partie au cours de l'année précédente, 
alors que deux arrèts rendus en la matière, l'un par le Con- 
seil de Préfecture de la Seine. le 10 juin 1923, le second 
par le Conseil de Préfecture du Rhône, le 14 février 1923, 
ont formellement repoussé l'interprétation dounce à la loi 
par ladministralion à cet égard. (Question du 3o décem- 
bre 1925.) 

Réponse. — L'administration persiste à penser que, dans 
le eas d'une société en commandite simple, les bénéfices 
affectés à des réserves doivent etre considérés comme étant 
à la disposition des associés dès la clôture de l'exercice au 
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cours duquel ils ont été réalisés et que les intéressés doi- 
vent dés lors en comprendre le montant dans la déclaration 
qu'ils peuvent avoir à souscrire en vue de l'établissement 
de l'impót général dú au titre de l'année suivante. Le Con- 
seil d'Etat sera appelé à se prononcer sur les décisions геп- 
dues eu sens contraire par certains conseils de préfecture. 


Sur la détermination par l'administration du prix 
de revient de l'énergie électrique produite par 
les usines hydrauliques. 


Le < Journal officiel » du 8 avril 1925 publie, page 2121 
des « Débats parlementaires, Chambre des députés x, huit 
réponses du ministre des Travaux publics à huit questions 
posées par divers députés en vue de connaitre le prix de 
revienl de l'énergie électrique produile par les usines ali- 
mentant les réseaux qui desservent le centre et le midi de la 
France : usiue de Jonage, usines de la Compaguie électrique 
de la Loire et du Centre, usine de Tuilières, usines de la 
Société Energie électrique du Littoral méditerranéen, de la 
Société hydroélectrique des Basses-Pyréaces, de la Société 
pyrénéenne d'Energie électrique. etc. 

Toutes les réponses se terminent par cette phrase : < Il en 
résulte que l'administralion ne dispose yas d'éléments lui 
permettant d'établir le prix de revient faisant l'objet de la 
question ». Ш nous parait dès lors inutile de donner les 
textes des huit réponses et nous nous bornerons à repro- 
duire celui de la premiere, qui se rapporte aux usines de la 
Société Energie électrique du Littoral méditerranéen. 


3657. — M. Carmagnolle, député. demande à M. le minis- 
tre des Travaux publics quel est le prix de revient du kilo- 
walt-heure aux bornes des usines hydroélectriques de la 
Société L'Euergie électrique du Littoral méditerranéen. 
(Question du 19 mars 1925.) 

Réponse. — L'Energie électrique du Littoral méditerranéen 
posséde les usines hydrauliques de Sainte-Tulle, la Brillan- 
ne, le Largue, Ventavon, Saint-Césaire, Pont-du-Loup, Aix, 
Fontan. Eutraigues, Balma-Negra, la Mescla. Les usiues 
hydrauliques de la Brillanne et du Largue ont été concédées 
antérieurement à la loi du 16 octobre 1919, le coucession- 
naire élant libre de vendre ou non de l'énergie à des liers 
aux bornes de son usine, et étant seulement astreint, s'il 
accepte de vendre, à ne pas dépasser un certain tarif mati- 
mum. L'usine de Sainte-Tulle а été concédée postérieure- 
ment à la loi du 16 octobre 1919, mais antérieurement au 
cahier des charges type du 5 septembre 1:920; le conces- 
siounaire est {епп de vendre ses excédents aux bornes de 
son usine, daus les limites d'un tarif maximum. Pour ces 
trois usines, le contrôle n'a pas eu les pouvoirs prévus 
depuis par le cahier des charges type, l'euquête d'ulilité 
publique n'a pas élé conduite comme elle l'est pour les usi- 
nes coucédées actuellement Les autres usines hydrauliques 
ont été établies sous le régime de l'autorisation, aulérieure- 
meul à la loi du 16 octobre 1919 el au cahier des charges 
ty pe du 5 septembre 1920. Sous ce régime, il n'était imposé 
au permissionnaire aucune obligatiou d'ordre commercial 
et les usines n'étaient pas construites pour le comple de 
l'Elat. Le contrôle n'avait donc à s'occuper de l'installation 
qu'en vertu de ses pouvoirs en matière de police des eaux 
(loi du 8 avril 1898). sans intervenir daus les dispositious 
techniques des usines proprement dites. Il en résulte que 
l'administration ne dispose pas d'éléments lui permettant 
SC le prix de revient faisant l'objet de la question el- 

essus. 
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subi les épreuves dans d'excellentes conditions. On 


Essais contrôlés de véhicules électriques à 
accumulateurs. — Nos lecteurs trouveront plus loin, 
р. 68, le deuxième article consacré par cette Revue 
aux essais controlés de véhicules électriques à accu- 
mulateurs organisés par l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité, article dans lequel on a réuni divers renseigne- 
ments concernant ces essais : organisation des épreuves, 
descriplion des véhicules y ayant pris part, et résultats 
relevés pour chacun de ces véhicules. 

Déjà, les essais de 1923 avaient montré que la traction 
Sur route par accumulateurs, délaissée en France aprés 
des tentatives mal récompensées (!), pouvait donner 
lieu à une fabrication industrielle et les organisateurs 
affirmaient avec raison que l'on verrait bientôt les 
automobiles électriques prendre rang, réellement, à 
côté des automobiles à essence, tout au moins dans les 


grands centres, 

Les nouveaux essais de 1924 autorisent à être plus 
affirmatif encore. Pour la premiere fois, en effet, on a 
YU apparaitre à ces épreuves des autobus électriques et 
ceci correspond à un grand progrès, car c'est montrer 
d'une facon trés nette que la traclion électrique peut 
lutter au point de vue économique avec la traction à 
essence. L'un des autobus dont nous venons de parler a 


N happelons que l'historique de la traction électrique sur 
route Par accumulateurs a fait l'objet d'articles de MM. Louis 
Krieger et Jean Boës (/tevue générale de P Electricité. des 8 et 
E décembre 1923, t. xiv, p. 905 et 967 et des оо et 27 dé- 
Cembre 1924, t. xvi, p. 989 et 1030) réunis en une brochure 


en vente à nos bureaux. 


verra plus loin qu'un autre, présenté par la maison de 
Dion mais n'ayant pu subir les épreuves, est mainte- 
nant utilisé à Lyon pour un service régulier de trans- 
port des voyageurs. 

On peut tirer de ces essais quelques conclusions re- 
latives aux tendances générales observées dans la cons- 
truction des véhicules électriques, nous allons les 
exposer rapidement ci-aprés. 

En ce qui concerne les moteurs, à part la maison 
Laporte qui est fidéle au systéme de commande des 
roues au moyen de deux moteurs indépendants, tous 
les constructeurs ont adopté un moteur unique entrai- 
nant le véhicule par l'intermédiaire d'une transmission 
rappelant beaucoup celle des automobiles à essence. 
Sur les voitures Renault, camionnette ou autobus, le 
moteur est exactement mis à la place qu'occuperait le 
moteur à essence ; sur les véhicules Berliet il est placé 
un peu plus loin des roues avant; sur les voitures 
Krieger et Laporte, le ou les moteurs sont disposés com- 
plétement à l'arrière, en méme temps que la trans- 
mission mécanique se trouve simplifiée. La ten- 
dance qui s'affirme dans la construction automobile 
vénérale de réunir en un bloc le moteur et le chan- 
gement de vitesse semble devoir ètre appliquée éga- 
lement avec succès sur les véhicules électriques. 
Cette disposition se retrouve, en effet, sur les voitures 
Berliet. 

On constate, d'autre part, que l'embrayage mécani- 
que fait de plus en plus défaut sur les voitures élec- 
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triques et que le changement de vitesse est parfois 
supprimé. 

Pour la forme générale du chàssis, les constructeurs 
conservent des méthodes diverses. Les établissements 
Krieger et Laporte utilisent un châssis bien spécial, les 
maisons Berliet et Renault, au contraire, ont employé 
des chàssis « de série » et y ont adapté les appareils 
électriques. 

Ай point de vue purement électrique, on peut aussi 
faire d'utiles observations. Deux genres de moteur se 
partagent la faveur des constructeurs : le moteur à 
excitation compound, déjà adopté sur les voitures Krie- 
ger, compte un partisan de plus puisqu'on le retrouve 
sur les véhicules Renault ; le moteur série continue à 
être utilisé par les maisons Berliet, Crochat et La- 
porte. 

D'autre part, l'emploi de moteurs à double collecteur 
a permis à la maison Berliet de mettre à profit, sur ses 
voitures, les facilités de couplage qu'offrela présence de 
plusieurs induits, avantages dont les camions Laporte 
bénéficient également par suite de l'exislence, sur le 
méme véhicule, de deux moteurs séparés. 

Le freinage électrique avec récupération gagne lui 
aussi des partisans. Les voitures Laporte en sont main- 
tenant munies ; il existe sur les voitures Renault, et les 
voitures Crochat l'avaient déjà adopté lors Чез essais 
de 1923. 

Une particularité qu'il est bon de faire ressortir est 
l'utilisation judicieuse, sur plusieurs véhicules pré- 
sentés à ces essais, de contacteurs pour la coupure du 
courant principal. De ce fait, les coupleurs peuvent 
étre maintenus en bien meilleur état; quant aux dé- 
marreurs, leur fonctionnement se trouve de beaucoup 
amélioré puisqu'ils n'ont plus qu'à couper un courant 
de très faible intensité; leur volume, enfin, est beau- 
coup réduit. 

Peut-étre verrons-nous bientót la traction électrique 
sur route faire un pas de plus dans ce sens, l'adoption 
de la commande par contacteur étant suivie de celle de 
la commande par relais d'intensité, ce qui correspon- 
drait à obtenir le démarrage automatique, fort avanta- 
geusement utilisé sur les automotrices électriques rou- 
lant sur rails. Cette question se heurte sans doute à 
des difficultés résultant, d'une part, des chocs que 
subissent les véhicules et, d'autre part, de l'encombre- 
ment de la circulation, mais ces difficultés ne sont pas 
insurmontables et les avantages qui résulteraient du 
démarrage automatique des véhicules électriques 
récompenseraient certainement le constructeur qui en 
entreprendrait la mise au point. 

Les batteries au plomb et celles aux éléments fer- 
nickel furent également bien représentées sur les véhi- 
cules soumis à la nouvelle série d'essais; on remarque 
même certaines voitures (Krieger п° т et a) à peu prés 
identiques et ne différant guère que par le type d'aceu- 
mulateurs utilisés et ceci permet d'intéressantes com- 
paraisons en ce qui concerne le type de batterie. Rap- 
pelons que la question des accumulateurs pour traction 
électrique а fait l'objet d'une étude récente publiée par 
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la Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques dans « La Revue industrielle » (*), dans laquelle 
les éléments au plomb et les éléments au fer-nickel 
sont traités séparément et d'une façon complète. Les 
renseignements recueillis sur le fonctionnement de ces 
batteries pendant les essais sont assez nombreux; 
cependant, deux questions importantes n'ont pu étre 
élucidées, ce sont celles de la durée des éléments et de 
la conservation de la charge ; aussi l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité a-t-elle décidé d'organiser des 
essais contrólés d'accumulateurs qui permettront d'ap- 
porter quelques précisions sur ces deux points. À noter, 
à ce propos, que la question de la normalisation (dimen- 
sions des éléments, fiches de charge) fait aussi des pro- 
grés : la plupart des batteries installées sur les véhi- 
cules présentés aux essais de 1924 avaient des dimen- 
sions normalisées suivant les règles adoptées par les 
pays anglo-saxons. 

On voit, par ces quelques lignes, que le développe- 
ment des véhicules électriques à accumulateurs est 
maintenant nettement marqué dans notre pays. À cel 
effort des constructeurs, il convient d'ajouter celui de 
la Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques qui, groupant plusieurs sociétés importantes 
de production et de distribution d'énergie électrique, 
s'occupe de faciliter ce développement en faisant con- 
struire le matériel normalisé et installer des stations 
pour la charge des batteries (?). 

Signalons enfin, en terminant que Lyon a inauguré 
en octobre 1924 le premier service d'autobus assuré 
par véhicules électriques et que l'on prévoit, pour celte 
année, l'apparition de taxis électriques à Paris. Ces 
deux faits montrent bien, ainsi que nous le disions plus 
haut, que l'automobile électrique rentre réellement, 
chez nous, dans la période industrielle. — B. E. 


Commission électrotechnique internationale : 
Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Comme 
suite aux deux notes sur ce sujet publiées dans les 
deux derniers numéros, nous indiquons ci-dessous les 
études et discussions auxquelles a donné lieu la ques- 
tion de l'unification des symboles graphiques. 


SYMBOLES GRAPHIQUES OU SIGNES GRAPHIQUES. — La question 
des symboles ou signes graphiques destinés à représenter 
sur les plans d'ensemble ou de détails les installations élec- 
triques et les nombreux appareils qui les composent а été 
portée pour la première fois à l'ordre du jour des travaux 
du Comité d'Etudes de la Nomenclature et des Symboles lors 
de la réunion de ce comité à Bruxelles, en mars 1920 (3). 
Daus ses séances de Bruxelles, présidées par M. Раш Janet 


(!) Etat actuel de la question des accumulateurs pour 
véhicules électriques. Za Revue industrielle, août et sep- 
tembre 1924, t. Liv, p. 236 et 276. 

(3) H y а, à l'heure actuelle, dans la région parisienne, 
15 stations de ce genre, dont 3 à Paris et 12 dans les envi 
rons. La plus puissante de ces installations, qui est à 
Asnières, permet la charge simultanée de 3o batteries ; les 
moins puissantes peuvent en charger trois. 

(3) Revue générale de l'Electricilé, 10 avril 1930, t. vit, 
p. 481-482. 
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et dont le compte rendu a fait l'objet du fascicule R. M. з un accord unanime sur une liste définitive qui puisse être 
des publications de la Commission électrotechnique inter- présentée à la ratification d'une prochaine réunion plénière 
nationale, le Comité d'Etudes, sur la proposition de de la Commission électrotechnique internationale. En vue 
M. Wyssling, délégué suisse, prit, comme base de discus- de faciliter cet accord, il fut admis, sur la proposition de 
sion, la liste dressée par le Comité italien et. en même temps, М. Lombardi, du Comité italien, que l'on limiterait les sym- 
la liste du Comité britannique dans l'établissement de  boles officiels de la Commission internationale à un petit 
laquelle on s'est beaucoup inspiré des signes de la précé- nombre de signes fondamentaux lesquels, faciles à grouper 
dente liste. Aprés examen de ces listes et des documents et à retenir. pourraient se diffuser assez rapidement dans 
présentés par les délégués américains, 73 signes furent l'industrie électrique; quant aux symboles dérivés, ils 
retenus et le Comité d'Etudes décida de recommander la seraient indiqués dans une note annexe expliquant leur for- 
liste de ces 73 signes comme point de départ des travaux mation et en recommandant l'adoption. 
de8 comités nationaux sur cette question. Conformément à ces décisions, il fut procédé à un nou- 
A la réunion qui eut lieu à Genève en novembre 1922 (‘), vel examen et à l'adoption des signes contenus dans le fas- 
le Comité d'Etudes se trouvait en présence de plusieurs pro-  cicule R. M. 8 en n'y apportant que de très légères modifi- 
positions émanant des Comités britannique, hollandais, ita- cations. Les signes proposés par le Comité suédois pour la 
lien, suédois et suisse. Dans des séances officieuses, les représentation des machines rotatives donnèrent toutefois 
délégués examinérent ces diverses propositions, en particu- lieu à une longue discussion qui se termina par le veu que 
lier, la proposition suédoise consistant à représenter les ce mode de représentation entre peu à peu dans la pratique 
génératrices et les moteurs au moyen de deux circonférences “en raison des avantages d'homogénéité qu'il présente et 
concentriques au lieu de la circonférence unique adoptée à — qu'il convenait de les indiquer à côté des anciens signes. 
Brurelles comme symbole général de toutes les machines Quant aux signes proposés par divers comités nationaux 
rotalives; à la suite de cet examen, il fut reconnu que cette pour les installations intérieures, pour la traction, pour la 
dernière proposition, bien qu'elle compliquât un peu Je tra- télégraphie et la téléphonie, ils ne purent donner lieu qu'à 
vail du dessinateur, présentait certains avantages tech- des échanges de vues entre les délégués et leur examen plus 
niques et i] fut décidé que le Comité national suédois serait approfondi fut renvoyé à une prochaine réunion. 
invité à composer une liste de tous les symboles dérivés du Les symboles graphiques adoptés ou recommandés à Lon- 
symbole général à double circonférence et que cette liste dres ont été rassemblés dans le fascicule R. M. 13 des publi- 
serait soumise aux autres comités nationaux; cette décision cations de la Commission électrotechnique internationale 
fut ratifiée dans les séances officielles qui se tinrent les qui fut envoyé aux différents comités nationaux au début 
jours suivants sous Ja présidence de M. Wyssling. de 1925. Ce sont les symboles contenus dans ce fascicule 
Au cours de ces séances officielles, quelques légères cor- qui étaient soumis à une nouvelle et ultime discussion des 
rections ou modifications furent apportées aux 73 signes délégués réunis à La Haye. Plusieurs séances, présidées par 
recommandés à Bruxelles et il fut convenu que les comités М. Janel, durent être consacrées à ce travail, quoique, con- 
nationaux seraient invités à leur donner leur approbation  formément à la décision déjà prise à Londres. il fut bien 
définitive; en outre, un certain nombre de nouveaux signes entendu que seules les erreurs typographiques ou les inexac- 
furent acceptés. Ces divers signes ont élé publiés dans le — titudes de traduction du français en anglais et réciproque- 
fascicule R. M. 8 des peblications de la Commission élec- ment pourraient donner lieu à modifications; elles se termi- 
trotechnique internationale; ils sont divisés en quatre sec- — nàrent par l'adoption définitive de ces symboles, compte 
tions. La première section comprend 16 signes généraux tenu de quelques légères corrections. 
pour indiquer la nature du courant et le mode de connexion; Les propositions concernant les installations intérieures et 
la seconde, Зо signes pour la représentation des usines géné- la traction ne purent encore être examinées dans ces 
ratrices, des sous-stalions et des canalisations sur les plans séances. Mais, afin que le travail de la prochaine réunion du 
d'ensemble; la troisième contient 22 signes concernant la Comité d'Etudes se irouvát préparé, deux sous-comités, 
représentation des circuits et de leurs éléments (condensa- formés des délégués particulièrement intéressés à ces ques- 
leurs, résistances, inductances, etc.), 44 pour les appareils tions, furent chargés de procéder à leur examen prélimi- ` 
de connexion, d'interruption, de sùreté (bornes, iuterrup- : naire et de formuler des proposilions qui seront soumises 
teurs. disjoncteurs, commutateurs, seclionneurs, coupe- aux comités nalionaux. 
circuits, limiteurs de tension ou d'intensité), 8 pour les trans- Les résullats de la réunion de La Haye sont donc, en pre- 
formateurs, 33 pour les machines rotalives, les piles el les mier lieu, adoption définitive d'une centaine de signes pour 
accumulateurs, enfin 29 pour les instruments de mesure; la la représentation conventionnelle des lignes et appareils 
quatrióme seclion renferme 7 signes pour représenter les électriques dans les plans d ensemble et les schémas d'ins- 
lampes, leg appareils de chauffage, les interrupteurs et com- — tallation des usines génératrices et des sous-stalions; en 
mulateurs sur leg plans d'installations intérieures. second lieu, recommandation d'adoption de divers autres 
Aux séances qui se tinrent à Londres, en juillet 194,sous signes, cadrant avec les précédents, pour la traction et mise 
à l'étude, par les comités nationaux, d'une liste de symboles 


la présidence de M. Ch. Duval, secrélaire du Comité élec- 
trotechnique français, le Comité d'Etudes eut à examiner, à présenter pour les installations intérieures. 


еп plus du fascicule R. M. 8 dont il vient d'être question, 
15 documents émanant des comités nationaux. Il y fut . 
décidé tout d'abord qu'on apporterait le moins possible de Société francaise des Electriciens : Séance du 
modifications aux symboles déjà approuvés à Bruxelles età 6 mai 1925. — MM. Bacqueyrisse, Fus et FAUCONNIER ex- 
enève, sauf celles qui seraient reconnues indispensables,  POsèrent tour à tour différentes Méthodes de psychoteehnique. 
et qu'avant. de preudre en considération les propositions L'application de cette science nouvelle se développe de plus 
faites pour de nouveaux symboles, on chercherait à réaliser , ё! plus dans différentes industries pour reconnaitre si les 
candidats à certains emplois sont aptes physiquement et 
psychiquement à en remplir les fonctions. M. Bacqueyrisse 


(1) Revue ener ГУ КИТУ d 
| ile de l'Electricité, décembre 1922, t. хи, Uo d , ' : 
р. 874. d 9 9 décrivit, en particulier, les méthodes de psychotechnique 
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employées par Ja Société des Transports en commun de la 
Région parisienne pour la détermination des aplitudes psy- 
chomotrices des conducteurs de tramways et d'autobus. 

Bornons-nous à rappeler que pour l'application de ces 
méthodes la Société des Transports en commun a créé un 
laboratoire spécial dont l'inauguration officielle, qui a eu 
lieu 1е 7 janvier dernier, a été signalée dans le « Bulletin 
К. G. E. » du 17 janvier 1925, p. 20 B. 


M. Риом fit ensuite une communication sur Les derniers 
progrès dans la fabrication des lubes à rayons X. Nous avons 
déjà tenu nos lecteurs au courant des études de M. Pilon 
surles tubes Coolidge et, d'une maniére plus générale, sur 
les tubes à décharge électronique. Poursuivant ses travaux, 
M. Pilon а créé de nouveaux tubes ; les derniers peuvent 
supporter des puissances considérables et consomment jus- 
qu'à 5o milliampères sous une tension redressée efficace de 
200 000 v. Le conférencier présenta les plus récents tubes 
qui sont actuellement utilisés en radiographie, en radiodia- 
gnostic et en radiothérapie. 


La séance se termina par une communication de 
M. Lecouez ayant pour sujet L'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricilé el la Conférence internationale des grands Нёзеаит 
électriques à très haule Tension. Aprés avoir fait l'historique 
de cette conférence, M. Legouëz donna un aperçu des ques- 
tions inscrites à l'ordre du jour de la prochaine session de 
cette Conférence, session qui, ainsi qu'il а été annoncé 
pages 36: et 73 B du numéro du 7 mars 1925 de cette revue, 
et ainsi qu'il est rappelé page 153 B du présent numéro, 
aura lieu à Paris du 16 au 26 juin prochain. — H. C. 


Bibliographie : Petit manuel d'installation de 
lumière électrique, par H.-B. ре LAQUEILLE (i). .— Dans cette 
cinquiéme édition, aprés quelques considérations générales, 
auxquelles il joint la description des piles susceptibles 
d'étre utilisées pour de petits éclairages, l'auteur passe en 
revue les installations de machines génératrices, puis les 
accumulateurs et leur charge; il étudie ensuite les circuits 
et les lampes en indiquant comment se fait, pratiquement, 
le calcul des conducteurs des petites canalisations et en 
donnant des renseignements pratiques sur la pose des fils et 
le montage de l'appareillage. 

Un chapitre sur les appareils divers et les applications 
diverses de l'éclairage électrique termine ce petit volume 
qui rendra des services aux non-praticiens désirant faire 


placer chez eux les installations nécessaires pour profiter ` 


des avantages de la lumiére électrique et à ceux qui désirent 


apporter des modifications à une installation existante. — ` 


Y. G. 


Bibliographie : Stations centrales de production 
d'énergie électrique et sous-stations de transformation, 
par L. VELLARD, ingénieur E. S. E. (2). — L'auteur а voulu 
mettre en évidence les diverses solutions susceptibles de ré- 
soudre les problèmes qui se posent au point de vue élec- 
trique dans l'établissement des usines génératrices et. des 
sous-stations et attirer l'attention sur certains points qui, 


(1) Un volume, format 18 em X 12 em, de 94 pages, avec 
45 figures dans le texte, edite par la librairie Girardot el Cie, 
27, quai des Grands-Auguslins, à Paris 0°) Prix broché, 
3,50 fr. | _ 

(2) Un volume, formal 16 cem > 25 cm, de 435 pages, avec 
113 figures dans le texte, édité. par la librairie Dunod, оз, rue 
Bonaparte, à Paris (6*). Prix : broché, 28 fr; relié, 32,50 fr. 
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jusqu'à présent, sont restés trop souvent négligés, malgré 
leur importance. 

I] passe en revue, dans la premiére partie, les principales 
questions relatives à l'aménagement électrique des stations 
de production: génératrices, transformateurs, tableau et ap- 
pareillage à haute tension. Il traite ensuite de la protection 
contre les surtensions. 

La seconde partie est consacrée aux sous-stations, avec un 
chapitre spécial pour les sous-stations de traction qui pré- 
sentent certaines particularités aussi bien pour les machines 
(commutatrices, groupes convertisseurs, redresseurs à va- 
peur de mercure), que pour la protection (disjoncteurs ultra- 
rapides. etc). 

La lecture de cet ouvrage est à recommander aux exploi- 
tants et, plus encore, aux entrepreneurs et aux élëves ingé- 


nieurs qui ont à établir des projets se rattachant à ces 
sujets. — Y. б. ` 


Bibliographie : Balistique extérieure, par J. Orren- 
HRIMER, ingénieur principal d'Artillerie navale (!). — La ba- 
listique extérieure traile de l'ensemble des problèmes qui 
concernent le mouvement des projectiles à partir du moment 
oü ils cessent d'étre soumis à l'action des gaz provenant de 
la déflagration de la poudre dans l'áme des piéces qui les ont 
lancés. 

Ces problémes comprennent un nombre élevé de variables, 
aussi leur complexité est-elle trés grande. Il faut tenir 
compte, en effet, de la pesanteur, de la résistance de l'air. de 
la pression atmosphérique et méme du mouvement de rota- 
tion de la terre, si l'on désire prévoir comment se compor- 
tera le projectile dans sa course à travers l'espace. 

Ce sont ces problémes qu'aborde et résout l'auteur et son 
mérite consiste à faire cet exposé d'une manière très claire, 
en n'emplóyant qu'un appareil mathématique réduit à son 
minimum. 

Nolons qu'il n'envisage pas seulement, dans son travail, 
le tir contre un but terrestre, mais encore le tir aérien ainsi 
que la question du bombardement par avion. 

Quatre parties composent ce volume. Les deux premiéres 
étudient le mouvement dans l'espace du centre de gravité du 
projectile et le mouvement du projectile autour de son centre 
de gravité. La troisiéme est consacrée aux différentes cor- 
reclions à apporler aux calculs qui concernent les deux 
mouvements précédents. Enfin, dans la dernière partie on 
trouvera l'exposé de l'établissement et de l'utilisation des 
tables de tir. 

Une liste d'ouvrages sur cette question et qualre gra- 
phiques terminent ce petit traité qui s'impose aux techni- 
ciens et est à conseiller à tous ceux qui s'intéressent aux 
questions de balistique. — Y. G. 


Bibliographie Electricité atmosphérique, par 
M. Cuauveau et Histoire des Sciences, par А. Revuonn (°). 


(!) Un volume, format 15 em > 11 em, de 199 pages, avec 
An figures dans le texte eL 4 planches hors texte, édilé par la 
librairie Armand Colin, 103, boulevard Saint-Michel, à Paris (5°). 
Prix: broché, 6 fr; relié, - fr. 

(2) Une modification faite dans la mise en pages du numéro 
du 25 avril 1955 alors que ce numéro était déjà sous presse а eté 
cause d'une inversion dans l'ordre des deux notes du bas de la 
premiére colonne de la page 638. La note Gi) se rapporte, en 
réalité, à l'ouvrage « Electricité atmosphérique » de M. Chau- 
veau, lequel est édité par Та librairie Douin et dont le prix est 
de 25 fr: la note (2) esl relative à É < Histoire des Sciences » de 
M. А. Reymond. éditée par la librairie Blanchard et vendue 25 fr. 
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Enregistreur photographique et oscillographe 


Dans les lignes gui suivent (^), l'auteur décrit un appareil permettant, à l'instant choisi par 


l'opérateur, de faire une inscription photographique sur une bande sensible défilant à une 
vitesse qui peut atteindre 150 mètres par seconde. li a utilisé ce dispositif à l'inscription de 


courants de trés haute fréquence à l'aide d'un oscillographe sans inertie basé sur la polarisation 


rotatoire magnétique du sulfure de carbone. 


l. Introduction. — Pendant la guerre, le probléme 
de l'étude des courants à haute fréquence amortis, alors 
presque seuls utilisés, m'a été posé par le service de la 
Télégraphie militaire. Pour le résoudre, j'ai eu l'idée 
d'inscrire les indications d'un oscillographe sans iner- 
tie sur une pellicule photographique se déplaçant à des 
vitesses très grandes, pouvant atteindre 150 m : s. On 
ne pouvait, en effet, songer à employer uu miroir tour- 
nant renvoyant le faisceau de l'oscillographe sur une 
plaque photographique fixe, les émissions, dans le cas 
des ondes amorties se faisant à des époques dont on 
n'est pas maitre, et trés espacées dans le temps eu 
égard à la durée d'un train d'ondes; la plupart du 
temps la plaque n'aurait rien enregistré, la pose se se- 
rait faite dans l'intervalle de temps qui sépare deux 


trains d'onde. 
Je vais indiquer :. 
1° Comment a été construit l'appareil d'entraine- 


ment de la bande photographique; 

2° Comment a été réalisé l'oscillographe pour cou- 
rants à variation extrémement rapides. 

ll existe à l'heure actuelle des oscillographes catho- 
diques trés remarquables dont l'un est dà à M. Dufour(!); 
celui dont il est question ici ne prétend en aucune facon 
rivaliser comme perfection des images avec l'oscillo- 
graphe de ce savant ; son seul mérite est d'étre simple 


el d'un emploi trés commode. 


П. Entraînement d'une pellicule à grande vi- 
tesse. — La pellicule photographique (film de príse de 
vues) est placée à la périphérie d'un volant d'acier de 
1 m de périphérie. de 4o mm de largeur; la section en 


(*) Cette description a fait l'objet d'une note présentée à 
l'Académie des Sciences et publiée dans les Comples rendus 
E l'Académie des Sciences, 12 janvier 1925, t. CLXXX, p. 130- 
132. 
(!) Oscillographe cathodique pour basses et moyennes 
fréquences. Revue générale de l'Electricité, Зо décembre 192», 
t. xit, p. 1031-1032. 

Пу alieu de signaler aussi : Oscillographe à rayons catho- 

diques à basse tension, système Western electric. Rerue 
générale de l'Electricité, 8 septembre 1925, t. xiv, р. 323- 
330. — N. D. L. R. 


est représentée par la figure r. Ce volant a été calculé 
pour pouvoir tourner sans danger à 150 t: s, de sorte 
qu'un point de sa périphérie peut se déplacer à la vi- 
tesse de 150 m : s. L'une des extrémités de l'axe est 
filetée sur une partie de sa longueur,au pas de 8 mm, et 
un écrou cylindrique est engagé sur cette vis; cet écrou 
peut, soit tourner avec Гахе, soit être maintenu par une 
pince serrée à la main; dans ce dernier cas,si le volant 
tourne, il se déplace longitudinalement; la partie filetée 
de l'axe ayant 5o mm de longueur et l'écrou 42 mm, 


Fig. 1. — Coupe раг Гахе du volant de l'appareil, 


l'entrainement longitudinal cesse quand le volant à 
parcouru 5o mm,l'écrou n'étant plus alors en prise avee 
la vis; le mouvement de déplacement longitudinal est 
alors amorti par l'action d'un dash-pot à air. 

Pendant cette opération, la vitesse du disque varie 
trés peu, car l'énergie du mouvement de traüuslation est 
trés petite vis-à-vis de celle du mouvement de rotation: 
le rapport des vitesses de ces deux mouvements est, en 
effet, pour un élément de la jante du volant, ой est 
concentrée Ja majeure partie de la masse, voisine de 
o,008 ; le rapport des carrés de ces vitesses, ou celu 
des énergies correspondantes est de l'ordre de то; la 
force vive de translation est donc négligeable vis-à-vis 
de Ја force vive de rotation et l'embrayage du volant 
se fait sans que la vitesse du mouvement de rotation 
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soit diminuée. En outre, la force vive du mouvement 
de translation étant faible puisque la vitesse est seule- 
ment r,2 m : s quand le nombre de tours par seconde 
est 15o,cette force vive peut être communiquée instan- 
tanément et sans choc perceptible au volant par le blo- 
quage de l'écrou; de méme, ce mouvement pourra être 
arrêté facilement par le frein à air indiqué сі dessus. 

Voici comment le volant est entrainé : 

L'axe du disque est percé d'un canal cylindrique de 
9 mm de diamétre fermé par une plaque d'acier dans 
laquelle est pratiqué un trou carré de 8 mm de cóté ; 
dans ce carré s'engage l'extrémité carrée d'une tige cy- 
lindrique en acier ; la longueur de la partie prisma- 
lique est telle que cette partie est complétement ren- 
trée dans le creux de l'arbre du volant quand le dépla- 


Axe du volant 


Fig. з. — Dispositif d'entrainement du volant. 


cement longitudinal est effectué; le volant est alors 
débravé. La figure 2 représente cette disposition. 

La tige, montée sur roulements à billes, est solidaire 
d'un pignon en cuir vert qu'entraine une roue dentée 
montée directementsur l'axe d'un moteur électrique de 
5 kw; la multiplication est 6. Le moteur absorbe envi- 
ron 4o A à la tension de 110 v, à excitation réduite, 
pour lancer le disque et entretenir son mouvement à 
150 t: s. Celle puissance est presque toute entière uti- 
lisée à vaincre la résistance de l'air; en particulier, les 
ponts servant à maintenir la pellicule qui seront décrits 
plus loin absorbent à eux seuls plus de 1 kw; le vo- 
lant est enfermé dans une boîte en fer qui tiédit au 
bout de quelques instants de fonctionnement par suite 
de l'amortissement par ses parois des courants d'air 
produits, 

L'ensemble fonctionne sans bruit et sans chocs, 
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gràce à l'excellente taille des engrenages et du mon- 
tage soigné de l'appareil. 

En résumé, la méthode consiste à lancer au préa- 
lable le volant photographique à la vitesse voulue et, à 
l'instant choisi par l'opérateur, à provoquer son dépla- 
cement longitudinal par la manœuvre d'une pince. Il 


c 


Z 7 


ci y 


СГ 


Fig. 3 et 4. — Vues, en coupe et de profil, des dispositifs 
de fixation de la pellicule sensible sur le volant. 


est ainsi possible de choisir le moment de l'inscriplion, 
ce qui est particulièrement commode. 

La fixation de la pellicule sur le pourtour du volant 
est obtenue de la facon suivante (fig. 3 et 4) : on a pra- 
tiqué dans la jante trois encoches à 120° les unes des 
autres et placé au-dessus d'elles un pont nervuré P; 
dans la cavité ainsi formée se trouve un prisme de 
laiton M appuyé contre le pont par un léger ressort R; la 


1 LU 
-EzH- H8 


Fig. 5. — Schéma de principe de l'oscillographe. 


pellicule p est glissée entre le pont et le prisme M et 
est maintenue par le ressort quand le disque est au 
repos; dés que celui-ci tourne, la foree centrifuge, 
appuyant le prisme contre le pont. serre la pellicule 
d'autant plus énergiquement que le mouvement est 
plus rapide. On évite ainsi de déchirer la pellicule par 
un serrage exagéré, celui-ci étant automatiquement 


réglé si le prisme M а la masse voulue pour que, sous 
l'effet de la force centrituge, la pellicule ne glisse pas 
tout en n'étant pas écrasée. On place sur le pourtour 
du volant trois morceaux de pellicule de 35 cm de lon- 
gueur, ce qui, vu le mouvement hélicoidal de la pelli- 
cule, donne un enregistrement de 5 m de longueur à 
ипе vilesse qui peut atteindre 150 m: S. 
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et du mon- Les pellicules employées pour les très grandes d'inertie, est basé sur la polarisation rotatoire magné- 
| vitesses sont des bandes cinématographiques. tique du sulfure de carbone. Il est constitué de la façon 
"TT | suivante (fig. 5): 
voulue el, à Un tube de verre T, fermé par des glaces de verre à 
TR faces paralléles ne dépolarisant pas la lumiëre, est 
ne pince. l recouvert d'un enroulement formé de bobines plates 
! 
wegen, TARA 
| Fig. 6. — Image du compensateur obtenue avec une lentille 
| sphérique, — Fig. 7. — Image fournie par le systéme de 
lentilles cylindriques. 
U qui peuvent étre connectées entre elles de différentes 
I | manières. Cette disposition, quand les bobines sont 
| Fig. 5 bis. montées en série, a, sur un enroulement uniforme, 
| l'avantage d'avoir une capacité plus petite et de présen- 
| Ш. Oscillographe pour courants à variations ter des différences de potentiel moins élevées entre les 
très rapides. — L'appareil? (réalisé, qui n'a pas spires voisines. Le tubeest rempli de sulfurede carbone. 
li pli Tee 
Jant Fig. 8. — Courant sinusoïdal amorti, produit par la décharge d'un condensateur dans un circuit réaclif. 
Vitesse, 36 m : s; longueur d'onde, 45,8 km: 
ripe) 
| UND E TEE жы Н Eege 
Jan e D PCR 
ја 10122 y MARS 
nal 
une 
ҮШ $ 
ш d 
IR 
| 
| 
| Fig. c. — Courant sinusoidal amorli, anomalie inexpliquée, révélée par Je tracé supérieur, 
| Vitesse. 4o m : s; longueurs d'onde, 3o km et 11 km, 
T Un faisceau de lumière, émané du cratère positif d'un à faces parallèles à laquelle les axes des quartz sont 
" arc А dont le charbon positif est horizontal, traverse ` normaux et dont le pouvoir rotatoire, nul au centre, 
rh une lentille L, un nicol polariseur P, pénètre dans le varie linéairement. A la suite du compensateur se 
trouve un nicol analyseur Q placé à angle droit par 


Bd tube et, à sa sortie, traverse un compensateur de pola- | 
"sation rotatoire C, formé de deux prismes de quartz, rapport au nicol polariseur P. 
l'un droit, lautre gauche, et constituant une lame Dans ces conditions, si on forme à l'aide d'une len- 
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tille, une image du compensateur sur un écran, on 
obtient une frange noire dont la position correspond à 
la projection des points pour lesquels les épaisseurs 
des quartz du compensateur sont égales ou voisines de 
l'étre ; si un courant traverse l'enroulement placé sur 
sur le tube, la frange est déplacée dans un sens qui 


dépend du sens du courant et le déplacement est pro- 
portionnel à l'intensité. Dans l'appareil réalisé, cette 
image est formée par un systéme de deux lentilles 
cylindriques 1 et l', dont l'une l' a ses génératrices 
perpendiculaires à la frange et est de trés petite 
distance focale; l’autre l, placée perpendiculairement, 


Fig. 10. — Courant sinusoidal amorti avec harmoniques, fourni par un poste d'avion alimenté par un alternateur. 
Vitesse, 100 m : s; longueur d'onde, 6,5 km. 


k... 


Fig. 11. — Décharge d'un condensateur dans un circuit réactif, anomalie au début dela décharge. Vitesse, 150 m : 8. 


Fig. 12. — Courant sinusoidal peu amorti, complexe. le tracé inférieur indique l'harmonique a. Vitesse, 38 m : s. 
La période du tracé supérieur va en décroissant. 


mm, en 
v w 


Fig. 13. — Courant oscillant dans un circuit comprenant deux condensateurs, Vitesse, 3o m : s. 


ainsi qu'il est indiqué sur la figure ò бїз, est de dis- 
tance focale beaucoup plus grande, une lentille 
sphérique 1" trés convergente est placée ensuite ; l'image 
du compensateur est alors fortement aplatie dans 
le sens de la frange, et celle-ci se présente sous l'as- 
pect d'un point noir; les figures 6 et 7 nous montrent, la 
premiere, l'image du compensateur telle qu'elle serait 
donnée par une lentille sphérique; !a seconde, l'image 


fournie par le systéme des lentilles cylindriques. 
L'image est formée sur la pellicule placée à la péri- 
phérie du volant. On obtient donc sur. la bande ciné- 
matographique une hélice dans le cas oü aucun courant 
ne traverse l'enroulement du tube et, dans le cas con- 
(гаіге, une courbe dont les abscisses sont proportion- 
nelles au temps et les ordonnées, au courant qui tra- 
verse l'enroulement. 
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J'ai fait un certain nombre d'enregistrements avec 
un premier appareil réalisé en 1918, dont le volant 
était en bois, sans dépasser la vitesse de 45 т: $, 
puis avec l'appareil définitif en atteignant celle de 
190 m :8, 

Les figures 8 à 13 reproduisent quelques courbes de 
courants de décharge de condensateurs dans des cir- 
cuits divers, la plus petite longueur d'onde réalisée a 
atteint 3 km. 

La partie mécanique de cet ensemble peut étre 
employée à des enregistrements tout différents de ceux 


que je m'étais proposé de faire; en réalité, elle permet 
de disposer, à un instant déterminé par l'observateur, 
d'une bande de 5 m de longueur pouvant défiler à la 
vitesse de 150 т: в; l'intervalle de temps qui sépare 
les époques des impressions de deux points de la bande 
distants de 1 mm est alors IL seconde. 
190000 

A. Pnnor, 
Professeur à l'Ecole polytech- 

nique, physicien à l'Obser- 

vatoire de Meudon. 


Revues, analyses et informaiions 


Un oscillographe piézoélectrique (1). 


Ce travail a été entrepris dans le but de voir si l'on peut 
établir un modéle pratique d'oscillographe basé sur l'effet 
piézoélectrique réciproque et, dans l'affirmative, d'exa- 
miner les caractéristiques du dispositif. 

L'effet piézoélectrique réciproque consiste en l'état de 
contrainte mécanique dont est le siége un eristal convena- 
blement électrisé, et qui peut se traduire par une dilatation 
ou par une contraction, comme dans le cas du quartz, ou 
par des effets combinés de déformation linéaire et de tor- 
sion, comme dans le cas du sel de Seignette. 

Il paraissait probable qu'un oscillographe construit sur ce 
principe posséderait certains avantages sur quelques-uns 
des types d'appareils actuellement en usage; en premier 
lieu, il devait être doué d'une faible capacité, et, basé sur 
des actions électrostatiques, son fonctionnement ne devait 
avoir aucune répercussion sur le fonclionnement des appa- 
reils auxquels on pourrait désirer l'associer; il semblait, 
d'autre part, à même de pouvoir fournir des indications, 
même dans le cas de faibles différences de potentiel. 

Bien des substances cristallines sont douées des propriétés 
piézoélectriques, puisque l'asymétrie du cristal parait en 
étre la condition nécessaire et suffisante. Les présentes 
expériences se limitent cependant au quartz et au sel de Sei- 
gnette, substances dont les effets piézoélectriques sont mar- 
qués et bien connus. 

En príncipe, l'oscillographe est un instrument qui fournit 
une représentation graphique d'une grandeur électrique, 
comme l'intensité d'un courant, ou une différence de poten- 
tiel, en fonction du temps. Ce résultat est obtenu en provo- 
quant, au moyen de la grandeur électrique à étudier, le 
mouvement d'un point lumineux sur une plaque photogra- 
phique et suivant une direction donnée, en méme temps 
qu'un mouvement de la plaque, ou du méme point Jumi- 
neux, dans la direction perpendiculaire et avec une vitesse 
déterminée, Le point lumineux décrit ainsi, par rapport à la 
plaque, une courbe qui est enregistrée photographiquement. 
Les valeurs successives de la grandeur étudiée sont alors 
déterminables à des instants quelconques, si l'on a mesuré 
ап préalable les caractéristiques de l'instrument. 

Il est aisé de voir que le fonctionnement correct d'un oscil- 


lographe implique les conditions suivantes : 
1° Le système mécanique doit posséder une fréquence 


i () C.-E. Wess-WiLLIAus. Philosophical Magazine, février 1925, 
' XLIX, p. 389-313, 9500 mots, 15 fig. 


naturelle aussi élevée que possible, au moins de cinq à dix 
fois supérieure à la plus haute fréquence à enregistrer ; 

2° Le système doit pouvoir être rendu apériodique ; 

3° Il est commode, hien que non essentiel, que la relation 
entre le déplacement et la force appliquée soit linéaire. 

Les deux derniéres conditions sont relativement aisées à 
remplir. Il n'en est pas de méme de la première, et c'est à ce 
point de vue surtout qu'il était indiqué d'avoir recours à Ja 
piézoélectricité. La vitesse du son dans le quartz est d'en- 
viron 400000 cm: s. Si l'on considère une lame de 5 cm de 
longueur dont l'une des extrémités est fixe, l'extrémité libre 
pourra vibrer longitudinalement, à raison de 20000 vibra- 
tions par seconde. En faillant la lame de quartz dans un 
cristal, comme l'indique la figure 1, de telle sorte que les 


Extension ou contraction 
| Changem ent 

e 
| Champ fectrique e? 
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Fig. 1. — Lame taillée dans un cristal de quartz. 


arêtes verticales de la lame aient 5 cm de longueur, et la 
fixant par l'une de ses extrémités, les faces latérales étant 
argentées et connectées à une source de force électromo- 
trice alternative, l'extrémité libre exécutera des vibrations 
forcées de méme fréquence que celle de la source. Si l'on 
peut enregistrer le mouvement ainsi obtenu, on aura réalisé 
un oscillographe de fréquence naturelle élevée. Malheureu- 
sement, l'amplitude des mouvements vibratoires ainsi obte- 
nus s’est montrée extrêmement petite et l'on a dà momen- 
tanément abandonner le quartz pour essayer le sel de Sei- 
guette, de sensibilité beaucoup plus grande. 

Ordinairement, les cristaux ont la forme que représente 
la figure 2 a, et si l'on taille dans ce cristal une lame nor- 
male à l'axe (a), elle manifeste des phénomènes piézoélec- 
triques analogues à ceux du quartz. Mais, si l'on fait croitre 
un petit cristal sur le fond plat d'un récipient, et de telle 
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sorte que l'axe (а) soit vertical, on obtient une sorte de 
cristal aplati (voir fig. 2 b), dont la base est striée, comme 
on le voit figure 2c. Le cristal parait alors contenir deux 
pyramides, dont les sommets sont sur le noyau cristallin 
initial et les bases, aux deux extrémités du cristal. Si ces 
deux pyramides sont connectées à l'un des pôles d'une 
source électrique à différence de potentiel alternative, 
tandis que l'autre póle est relié au reste du cristal, un effet 
de torsion prend naissance, de telle sorte que les pyramides 
supérieure et inférieure tendent à tourner l'une par rapport 


Fig. 3. — Cristaux de sel de Seignette. 


à l'autre autour de l'axe cc de la figure 2 с. En pratique, les 
connexions soot élablies avec les extrémités par l'intermé- 
diaire de deux feuilles d'élain qui y sont fixées au moyen 
d'un peu de vernis, et, avec le reste du cristal, par une 
ceinture de feuille d'étain qui entoure sa région moyenne. 

Une déformation de torsion étant bien plus aísément 
amplifiée qu'un changement de dimension, il y avait tout 
lieu de peuser que ce type de cristal pourrait être employé 
avec succès à la construction d'un oscillographe, avec 
l'avantage supplémentaire d'une sensibilité plus grande que 
celle du quartz. 

Les essais sur ce cristal ont en effet donné des résultats 
trés encoufageants. Ea ampliflant les mouvements de tor. 
sion du cristal par un dispositif à miroir facile à imaginer, 
et faisant avec ce systéme des expériences variées, l'auteur 
montre qu'il posséde les propriétés suivantes, favorables à 
Ja réalisation d'un oscillographe. 

1° Il fonctionne pour des différences de potentiel peu éle- 
vées; 

2° L'immersion dans l'huile n'est pas nécessaire; 

3° Ea raison de sa résistance е! de son impédance élevées, 
l'instrument est pratiquement électrostatique ; 

4? Il a une trés faible capacité ; 

5° Le réglage en est simple: 


6* L'instrument est peu encombrant et de prix modéré. 

Un désavantage du sel de Seignette est que sa fréquence 
naturelle est peu élevée, de l'ordre de 3ooo vibrations par 
seconde, de sorte que son emploi se limite aux travaux de 
basse fréquence. Mais il est permis d'espérer qu'avec d'autres 
cristaux l'on pourra éviter cet inconvénient. — L. B. 


Calcul des tensions dangereuses. induites dans 
les circuits téléphoniques empruntant les 
supports des lignes triphasées à haute ten- 
sion (!). 


Cette étude est divisée en deux parties. Dans la premiére 
intitulée : Tensions induites électrostatiquement, l'auteur 
établit les formules relatives aux trois cas particuliers sui- 
vants : ligne à haute tension à l'état normal, mise à la terre 
permanente sur une phase, double mise à la terre perma- 
nente ; dans la deuxième intitulée : Tensions induites électro- 
magnétiquement, il conserve les mêmes subdivisions et 
résume ainsi son travail : en cas de mise à la terre d'une 
phase, la surtension d'origine électromagnétique reste négli- 
geable devant celle d'origine électrostatique qui peut 
atteindre une valeur élevée. Dans le cas de la double terre, 
il est possible de déterminer les deux surtensions d'origines 
différentes, mais simultanément présentes, et d'en déduire la 
surtension dangereuse, pour la ligne téléphonique, dans les 
conditions normales de service. Il faut connaltre l'angle de 
déphasage des composantes électriques et magnétiques. Cet 
angle dépend des constantes du chemin parcouru par le cou- 
rant de courl-circuit et des constantes de la ligne télépho- 
nique. Il varie avec 1а longueur de parallélisme des deux 
lignes. Le cas le plus défavorable, comme aussi le plus 
invraisemblable, correspond à la mise à la terre d'un seul fil 
de la ligne téléphonique et à la double mise à la terre de la 
ligne à haute tension. 

L'isolement complet de la ligne téléphonique, y compris 
ses transformateurs, assure la meilleure sécurité possible, 
méme par rapport aux ondes à front raide des phénomènes 
transitoires. Pratiquement, on devra se contenter, pour ufle 
certaine répartition donnée des conducleurs, de déterminer 
approximativement la surtension dangereuse éventuelle 
d'après celle que peut produire la mise à la terre d'une 
phase, mais en négligeant la composante magnétique. 

Quant aux surtensions d'origine inductive, elles sont très 
appréciables dans les lignes téléphoniques lorsque celles-ci 
sont disposéessur les supports des lignes à haute tension.A vec 
des valeurs de plus en plus grandes de cette tension induite 
augmentent les difficultés à vainere pour réaliser une pro- 
tection effective des circuits à courant faible. Lorsque la 
transposition est appliquée sur les deux lignes, de très fai- 
bles différences d'isolement des deus fils du circuit téléphc- 
nique suffisent à produire des flux de compensation dans les 
transformateurs d'isoloment et à altérer la conversation. 

| Récemment, In téléphonie à haute fréquence le long des 
lignes à courant fort a fait ses preuves et paraît, dans beau- 
coup de cas, devoir remplacer les installations avec fils spé- 
стаох pour le téléphone. Dens beaucoup d'autres, on a pré- 


féré assurer les transmissions à l'aide du réseau des Postes 
et Télégraphes. — B. H. 


(5 G. Ecomuwc. Klektrotechnische [Zeitschrifi, 12 mars 1925, 
Ci J 5115374, 9000 mots, 6 fig , 5 tab. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


‘Etude sur lé fonctionnement des transformateurs 
en court-circuit 


Chutes inductives, efforts, pertes parasites 


Dans cet étude, l'auteur montre la nécessité de tenir compte de différents facteurs susceptibles 
d influer sur la tension de court-circuit des transformateurs. Il décrit les essais qu'il a effectués 
pour leur étude, fait diverses remarques relatives à leurs enseignements au point de vue de la 
construction, et propose différentes formules pour le calcul des chutes inductives dans les trans- 
formateurs à fuites dyssymétriques et des pertes parasites dans le cuivre des enroulements. Des 
applications numériques, dunt les résultats sont contrôlés par l'expérience, complètent son exposé. 


І. Introduction. — La pratique journalière du cal- 
cul des transformateurs montre l'insuffisance des for- 
mules proposées pour la prédétermination des chutes 
inductives et, partant, des tensions de court-circuit. 

Les formules du genre de celles indiquées par Arnold 
ne sont applicables que dans le cas, presque inexistant 
en réalité, où les bobinages primaire et secondaire 
ont méme dimension dans le sens du flux principal 
icas de bobinages concentriques). 

En fait, les deux bobinages ont trés souvent des hau- 
leurs différentes ou bien possèdent des prises de 
réglage ; ce qui se traduit par un déséquilibrage dans 


. le nombre d'ampéres-tours, donc par des fuites magné- 


Die Transformatoren ; 


liques 'supplémentaires el une augmentation de la 
геасіапсе de fuites et de la chute inductive. 

Nous inspirant de recherches qui ont élé faites dans 
celle voie, de remarques que nous a suggérées la pra- 
tique du calcul et de la construction des transforma- 
leurs modernes, enfin d'essais effectués à cette inten- 
tion, nous avons pu établir une formule semi-théo- 
mque et semi-empirique, d'une forme mathématique 
non prohibitive, et, par conséquent, d'une application 
asee, traduisant les phénomènes avec une approxima- 
Поп suffisante (1). 

L'étude des fuites magnétiques nous a naturellement 
amené à examiner les efforts en court-circuit et les 
pertes parasites qui en résultent, et relativement aux- 
quels nous proposons des formules simples et en accord 
avec l'expérience (2). 


| (*) Nous tenons à remercier M. Lariné, ingénieur Chef du 
Service des Transformateurs aux Ateliers de Constructions 
électriques de Lyon et du Dauphiné, qui, par son obligeance 
el ses conseils, nous a facilité les moyens de procéder à nos 
recherches. 

©) On consultera avec fruit, sur Ja question envisagée, les 
Ouvrages suivants : Arnoro. Die WecAselsiromtechnik ; Bov- 
пш Cours de l'Ecole supérieure d'Electricité: Вомвт. Les 
Fansformateurs ; Mupp Machines électriques:  WIDMAR. 
ainsi que la traduction parue dans la 


IT. Rappel de la formule indiquée par Arnold. — 
Soit un transformateur à bobinages concentriques, pos- 
sédant dans un de ses bobinages (celui à basse tension, 
par exemple), AN врігеѕ par colonne, traversées раг un 
courant de / ampéres, à la fréquence de f périodes par 
seconde. 

Les deux bobinages ont méme hauteur, soit À centi- 
mètres : les épaisseurs respectives du primaire, du 
secondaire et de l'espace compris entre eux sont: 
a, а, et ó centimètres (fig. т). Soient /? centimètres le 


Fig. 1. — Lignes de force du champ de fuites 
dans un transformateur à bobinages symétriques. 


rayon moyen des bobinages et Cm = 27/0 leur contour 


moyen. Le champ de fuites affecte ume forme sym. 
trique et le coefficient d'induclance de fuites composée 


Revue générale de l'Electricité, du 3 mai 1924,t xv p. 805 d'u 

e " А ў JT: BE n 
articlepublié dans le Bulletin de l Association suisse des Elec- 
(riciens, avril et mai 1923, par J. BI8RMAWNS sur le Calcul des 
efforts en court-circuit dans les transformateurs. 
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rapporté au bobinage à basse tension, par exemple, est, grands que ceux du bobinage intérieur à basse tension 
pour la colonne considérée (200 v par exemple) et soient À et H les hauteurs res- 
pectives des deux bobinages (fig. 3). 


Cm vn (a + a, E : Dans les régions AB et CD oü les ampères-tours ne 
SES A id ( 3 + d GE s'équilibrent pas, le bobinage qui prédomine va pro- 


duire un flux de fuites supplémentaire qui se fermera 

- En appelant Q—27/ la pulsation, la chute de dans l'air aux extrémités des bobines non compensces 
tension inductive (cóté BC du triangle de Kapp) est dans des plans passant par l'axe des bobinages. 

: La chute inductive sera donc augmentée et la for- 

e, = [ОЈ = 8,5 Д CÇ, №? 1 (= 03 + d 10— volts, mule d'Arnold donnera pour la chute une valeur trop 


3 faible. L'écart sera d'autant plus considérable que À et 
, H seront plus différents. 

Dans le cas le plus fréquent d'un transformateur tri- Un fait analogue se produira si, pour une raison 
phasé, de tension entre phases de U volts, la chute quelconque, les deux bobinages n'affectent plus de 
com posée est, en cenliémes, symétrie par rapport à un plan horizontal (fig. 4) 

«s Leur (SES A УЗ төтө 
h 3 U 


En portant en АВ (fig. 2) la valeur e, en centièmes de 
la chute ohmique (quotient des pertes dans le cuivre 


£, 


Fig. 2. — Diagramme des chutes de tension 
en court-circuit. 


par la puissance du transformateur), on obtient en AC 
la valeur V. en centiémes de la tension de court- 


circuit. Fig. 4. *— Fuites dans un transformateur 
à bobinages décalés. 


Ш. Insuffisance de la formule indiquée par 


Arnold.— Considérons un transformateur dont le bobi- qu'ils aient ou non méme hauteur. Les fuites seront 


d'autant plus importantes que le décalage A des plans 
de symétrie des bobinages sera plus grand. 


Hors service 


Fig. 5. — Bobinages avec prises. 
Fig. 3. — Fuites dans un transformateur à bobinages 

d'inégales hauteurs. 
шы i Ce dernier саз se produit chaque! fois que l'un des 


bobinages possède des prises de réglage. La mise hors 
service des spires ou des bobines de réglage équivaut 
(fig. 5)au décalage d'un bobinage par rapportà l'autre. 


nage extérieur à hautetension (à 15000 v, par exemple) 
posséde des calages aux extrémités de colonnes plus 
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Le phénoméne est analogue lorsque les spires de 
réglage sont enlevées dans le milieu de la colonne 
(fig. 6). 

Tous ces exemples montrent l'insuffisance de la for- 
mule d'Arnold dans tous les cas pratiques et la néces- 


CS 
РГО 


Fig. 6. — Fuites dans un transformateur à réglage 
par le milieu de 1а colonne. 


sité de pouvoir tenir compte de l'augmentation des 
fuites dans ces dispositions de bobinages. 


IV. Description d'un essai effectué et 
remarques. — Nous avons pris plus spécialement 
comme objet d'étude un transformateur des Ateliers 
de constructions électriques de Lyon et du Dauphiné 
destiné à alimenter une commutatrice compoundée 
démarrant en moteur asynchrone, c'est-à-dire un 
transformateur devant présenter une forte réactance. 

Les caractéristiques de cet appareil sont les sui- 


vantes : 
Nombre de phases, 3; 
Refroidissement, huile naturelle ; 
Fréquence, 5o р: s; 
Puissance apparente, 125 kv-A ; 
Tensions primaires, 5 ooo (+ 5 pour roo) v ; 


superieure 
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le 
| | 

7 
es 


Culasse inférieur Vë 


аы: 559 


А 
Qu. |: 


А-4. 


А 


TA E AL 


= 


Fig. 7. — Dimensions et disposilion des bobinages 
du transformateur étudié 


Couplage primaire, étoile ; 
ension|secondaire à vide, 156 у; 
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Couplage secondaire, étoile avec prise de démar- 


rage; 
Nombre de spires primaires pour 5250 v, 710 par 


colonne ; | 

Nombre de spires secondaires (bobinées sur champ), 
21 par colonne (bobinages concentriques) ; 

Les dimensions des bobinages et leur disposition sur 
le circuit magnétique sont données par le schéma de la 
figure 7. 

Le systéme de calage des enroulements à haute ten- 
sion des appareils qui nous occupent, consiste en 
l'emploi de bois de serrage étuvés dans l'huile, s'ap- 
puyant sur les extrémités des trois colonnes à haute ten- 
sion et fixés par des boulons sur les tirants de serrage 
du circuit magnétique. 

L'adjonction, à la partie supérieure, du systéme de 
ressorts montés sur les tirants donne à l'ensemble une 
élasticité particulièrement appréciable en cas de court- 
circuit (fig. 8 et 9). 

Ce dispositif, entre autres avantages, permet de 
déplacer, d'un seul bloc et trés aisément, les trois 
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Fig. 8. — Elévation et plan du transformateur étudié 
sorti de la cuve. 


enroulements à haute tension dans le sens vertical par 
rapport à l'autre enroulement qui est fixe. 

C'est précisément là un moyen pour faire varier la 
tension de court-circuit d'un transformateur et l'ajuster 
à ]a valeur désirée. Un trés faible déplacement aug- 
mente considérablement les fuites en donnant aux 
bobinages une position dyssymétrique et modifie très 
notablement la valeur de la tension de court-circuit. 

En nous servant de ce dispositif de construction 
nous avons déplacé dans de grandes limites les enrou- 
lements à haute tension du transformateur envisagé, 
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sorti de sa cuve et alimenté en court-circuit. Nous 
avons étudié expérimentalement la variation corres- 
pondante des fuites, la configuration du ehamp de 
fuites et son influence sur la tension de court-circuit et 
sur les pertes en court-circuit. 

Les essais terminés, nous avons placé définitivement 
les bobinages de facon à obtenir la tension de court- 


e 199^ 9-10 — 


Fig. 9. — Photographie du transformateur sorti de sa cuve. 


circuit désirée, de 12 pour тоо, la chute ohmique 
prévue étant de 1,8 pour roo. Cette position définitive 
était du reste notablement dyssymétrique. 

Dans ce qui va suivre, nous emploierons pour les 
cotes les notations ci-dessous, représentant des lon- 
gueurs exprimées en centimétres (fig. 10) : ^, distance 


Fig. то. — Signification des notations employées. 


verticale desaxes des bobinages ; D, distance du sommet 
de la basse tension à la culasse supérieure; À et H, 


hauteurs des enroulements à haute et à basse tension; 
Set fr distances des extrémités supérieures, d'une part, 
inférieures. de l'autre, des enroulements à haute et à 
basse tension, comptées positivement lorsque l'extré- 
mité supérieure du premier enroulement est au-dessus 
de celle du deuxième, ou que son extrémité inférieure 


34 


` 
Fig. 11. — Position des bobinages au début de l'essai. 


est au-dessous de celle du circuit à basse tension ; néga- 
tivement dans les cas contraires. 

L'enroulement primaire était alimenté par la prise 
5250 v (bobinage complet) sous une tension de 510 Y 
environ; l'autre enroulement était en court-cin uit. 

Les positions initiale et finale du bobinageà haute 
tension correspondaient à D — :8 (fig. 11) et D =4 cm 
(fig. 12). 

Pour étudier la forme du champ de fuites, on a 
couché le transformateur horizontalement de facon à 


МЭЭМ 
4 


4 


Fig. 12. — Position des bobinages à la fin de l'essai. 


pouvoir semer de la limaille de fer sur un carton dont 
la direction du plan passait par l'axe des bobinages. 
(fig. 13). 

Les remarques suivantes peuvent étre faites au 
point de vue qualitatif. 


- — a —— we — =. — ne Bn — — c 
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à haute et à basse lensis. | 


ités supérieures, d une par régulière avec le décalage d’un bobinage per rapport 
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Fig. 14. — Exploration du champ de fuites. 


seulement de la distance А des axes horizontaux des 
bobinages, 

Elle est minimum quand cette distance est nulle, 
c'est-à-dire quand les bobinages sont symétriques (!). 


() Sous réserve que les ampères-tours soient répartis 
uniformément sur toute la hauteur des bobinages. Dans le 
Саз de bobinages à très haute tension, comportant à une de 
leur extrémité des galettes à isolement renforcé, la den- 
sité des spires y est considérablement réduite par rapport 
à celle du reste du bobinage, dans la région considérée. Il 
оеш donc de remplacer dans la proposition ci-dessus la 
„3!апсе À des axes horizontaux des bobinages par la dis- 
ance A des < centres de gravité > de leurs ampères-tours 


TM ; 
| ste de К EC, Ces centres de gravité (au point de vue élec- 
, Sh p peuvent du reste se déterminer par une construction 
ef гез facile, identique à,celletemployée pour la recherche des 


centres de gravité en statique. 
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Remarque 1. — La chute inductive varie d'une facon 


l'autre. Elle ne semble pas dépendre de la prédomi- 


Fig. 13. — Disposition du transformateur pendant l'essai. 
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Remarque 2. — Le champ de fuites se divise en 
régions bien distinctes suivant que le nombre d'am- 
péres-tours des deux bobinages s'équilibre ou non. 

Une tóle d'épreuve servant à l'exploration du champ 
est tirée vers le haut entre A et B (fig. 14), vers le bas 
au-dessus de А el au-dessous de B. La force avec 
laquelle elle est attirée donne une idée de l'intensité du 
champ dans ses diverses régions. 

Le tracé des lignes de force par la limaille de fer 
permet de les assimiler dans la zone non compensée 3 


à 


Fig. 15. — Photographie du spectre magnétique 
du champ de fuites. 


à des demi-cercles s'appuyant sur elle, l'intensité du 
champ allant en diminuant quand les rayons de ces 
cercles augmentent (fig. 15). 

L'expérience a montré que l'on pouvait assimiler le 
champ de fuites supplémentaires à un champ de den- 
sité de lignes de force constante, qui s'étalerait d'une 
facon continue suivant la section d'un demi-cercle de 
centre О, au milieu de AB — š (fig. 15 bis), et de 


3 
rayon ОС = 1:04, et dont la ligne de force moyenne 


Fig. 15 bis. — Tracé schématique du champ de fuites. 


serait un demi-cercle de centre О et de ravon 
I š 
0D — UA. H ne faut voir dans cet énoncé qu'une 


régle pratique et non pas le résultat d'une théorie. La 
concordance de ses conclusions avec la pratique auto- 
rise cependant à l'admettre comme traduisant avec 
assez d'approximation un phénoméne trés complexe. 
Remarque 3. — Pour des positions des bobinages 
correspondant à de trés grandes fuites, c'est-à-dire à 
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de grands décalages, les lignes de force qui rencon- 
traient déjà le cuivre des enroulements et y engen- 
draient des courants de Foucault, viennent en induire 
de nouveaux en s'étalant jusqu'aux tirants de serrage 
du circuit magnétique qui sont en acier. 

Les pertes en court-circuit sont alors augmentées, 
aux pertes Joule s'ajoutant des pertes parasites dans le 
cuivre et les tirants. Cela se traduit par une augmen- 
tation de la chute de tension en phase (qui n'est plus 
uniquement r/) et un échauffement des tirants. 

De plus, ces derniers modifient le trajet des lignes 
de force (sans toutefois fausser notablement la règle 
empirique signalée ci-dessus), les tirants n'étant qu'au 
nombre de deux et les colonnes bobinées de trois, 
pour un transformateur triphasé (ou, de façon sem- 
blable, les deux colonnes ne correspondant qu'à un 
seul tirant, en courant monophasé), les fuites ne sont 
pas symétriques sur les trois colonnes: leur intensité 
n’est plus rigoureusement proportionnelle au courant, 
puisque leur circuit se ferme dans de l'acier, et les 
courants absorbés sur les trois phases ne sont pas 
égaux. 

Remarque 4. — En fermant brusquement le trans- 
formateur en court-circuit pour un courant plus grand 
que le courant normal, le bobinage à haute tension 
étant décalé le plus possible et non serré à la parlie 
supérieure, on constale une tendance de ce dernier à 
se soulever sous l'effort qui s'exerce longitudinalement 
par la dyssymétrie du champ de fuites. 

Lors d'un court-circuit en marche normale, le cou- 
rant peut atteindre de dix à vingt fois sa valeur habi- 
tuelle; il en résulte, comme on sait, des efforts consi- 
dérables dont nous donnerons plus loin des ordres de 
grandeur. | 

Il convient à ce sujet de distinguer deux cas bien dif- 
férents: l'effort qui s'exerce sur la partie abandonnée 
est plus grand ou plus petit que la cohésion réunissant 
cet partie au reste du bobinage. Dans le premier cas, 
il y a soulévement total si le poids n'est pas suffisant; 
dans le deuxième, il y a destruction. 


V. Résultats numériques. — On a consigné les 
résultats fournis par l'essai que nous venons de décrire, 
en fonction de la variable À, distance des axes horizon- 
taux des bobinages. 

Ces résultats ont été ramenés au courant normal à 
haute tension correspondant à la prise 5250 v, soit 
14 A, en corrigeant les tensions de court-circuit pro- 
portionnellement aux courants et les perles propor- 
tionnellement au carré des courants. 

On a séparé les perles Joule de la puissance totale 
absorbée en court-circuit (résistance de trois enroule- 
' ments à basse tension, o,0?4 ohm ; résistance de trois 
enroulements à haute tension, 5,85 ohms). 

Les courbes représentées par la figure 16 traduisent 
ces résultats et donnent la variation de la chute induc- 
tive et des pertes en court-circuit en fonction du déca- 
lage А. 

Elles affectent une symétrie sensible par rapport 
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aux minima correspondant à А — o (bobinages symé- 
triques). 
On se rend compte de l'augmentation considérable 
de chute produite par la dyssymétrie des bobinages. 
Supposons que l'on ait calculé la chute inductive par 
la formule d'Arnold dans le cas oü les bobinages sont 
symétriques ; on aurait trouvé 


5 === 
ea = 8,5 x 7 X Ja X< TIO X iá 3,4 
' 


v3 >< 10—$ 
5 250 


> == 5,5 pour 100, 


en rapportant les chutes au bobinage à haute tension 
et en admettant que les deux bobinages aient pour 


couri- circu 


Pertes Wec 


En сл c» ` 


-— 

" oe Lus 

Lension € 
+ 


Chute de 


| 

| 
55 -& -3-2 + 1 
Distance À 


Fig. 16. — Courbes traduisant les résultats de l'essai. 


hauteur commune celle du plus grand des deux, soil 
celui à basse tension (le contour moyen est de D cm). 

Cette valeur est à majorer pour obtenir le minimum 
7,5 pour тоо de la courbe, du fait que les bobinages, 
bien que symétriques, n'ont pas la méme hauteur. 

Il semble, à ce sujet, qu'on puisse directement en 
tenir compte dans 1а formule d'Arnold en prenant 
comme hauteur celle du plus petit des bobinages. On 
aurait, dans le cas présent, 


б — . 
c'a = 8,5 SE >x 72 >< 710 ЖХ11% > 3.4 
V3 x 1o7* 5 
x< —— —— = 7,19 pour 100. 

5 250 


ajouler unc 


Enfin, au minimum de la courbe, il faut ajc 
tation de la 


fonction du décalage qui donne l'augmen 
chute due à la dyssymétrie des bobinages: | 

Par conséquent, une formule destinée à corrig 
formule d'Arnold devra comporter deux termes ad ` 
tifs : un terme constant tenant compte de la différente 
de hauteur des bobinages, un autre contenant un 


er la 


u [9 
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je l'augmentation considéralk 
la dyssymétrie des bolinigs 
it calculé la chute inductive p 
ins le cas où les ораг 27 


trouvé 


— 


хо X HX 


10 


— 


1)0 


— 5,5 pour 10), 


с au bobinage à haute 1209% 
< deux bobinages aient J 
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fonction de leur décalage. Elle devra donc pouvoir se 
ramener à la forme 


X = À +f(A), 


À représentant l'ordonnée du minimum de la courbe 
par rapport àla valeur donnée par la formule d'Arnold 
(5,5 dans notre cas) et f (A) l'équation de la courbe par 
rapport aux axes passant par son minimum (7,5). 

La symétrie de cette courbe par rapport à ces axes 
permet de la supposer représentée par une fonction 
algébrique de degré pair. La plus simple qui vienne à 
l'idée est la fonction parabolique dont la courbe affecte 
du reste trés sensiblement la forme. 

L'examen de la courbe montre, en effet, que ses 
ordonnées sont bien sensiblement proportionnelles aux 
carrés de A. 

Оп peut donc écrire approximativement 


X == a dent 


VI. Formule de correction proposée. — Nous 
allons établir la relation cherchée en nous appuyant 
sur la théorie habituelle des coefficients d'inductance et 
sur les remarques expérimentales que nous avons 
signalées plus haut. 

Placons-nous dans le cas le plus général, c'est-à-dire 
considérons deux bobinages concentriques de hauteurs 


SN c 
ЖУЛ I. 


Fig. 17. — Elévation et plan schématiques des bobinages. 


Ge et décalés dans le sens longitudinal. Nous 
que Mar ns les mêmes notations et les mêmes unités 
| Precédemment (fig 17). 
S Ge ^ plus, V le nom bre de spires par colonne 
exemple) Ce hauteur // (celui à basse tension, par 
iV , celui du bobinage de hauteur A. 
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Nous conserverons la convention de signe que nous 
avons faite au sujet de à et è’. 

Le flux de fuites qui se ferme dans l'air autour de la 
bobine à est produit par les ampères-tours compris 
dans cette bobine à travers le tube de force constitué 
par la surface de révolution qu'engendre le demi-cercle 


^ 


) 360. à ; 
de diamètre — suivant AB (remarque 2) en tournant 
2 


autour de l'axe des bobinages. Soit Pla perméance, en 
centimètres, de ce tube de force (!). La section de ce 
tube normalement aux lignes de force est 


en appelant ү le contour moyen de la surface de révo- 
lution considérée, c'est-à-dire la longueur de la circon- 
férence décrite par le centre de gravité de la section 


génératrice. 


La longueur de la ligne de force (remarque 2) est : 
E 2 
de 3 T > cm. 


La perméance est donc : 


Le nombre de spires comprises dans la bobine š 


H 
étant u = Y т le coefficient de self-induction de fuites 


de la bobine 8 est 


N°8? 4,5y N18? 
o dnm P's= w Gë ae 18 gi em. 
On aurait de méme, pour la bobine 2', 
* 


19 $12 PAU 
s o 


p ji 


cm, 


1' élant le contour moyen du tube de force corres- 


pondant. 
Or, avec la convention de signes adoptés, 


T "n СЕ Зе... 


/ 
4 2 
| тё’ 
ү' — Go — 
d'où 
ЗЗА TÀ 
/, — 18 : Бы Geht ee 
HP 2 
h 2 212 пі! 
fi = 18 E — id 
h? m à . 


(!) On sait qu'une perméance est homogène, d °: 

; ch , dans le système 
électromagnélique, à un coefficient d'inducta 

pede ; uctance, donc à une 


95217 


262 


Le coefficient d'inductance composée rapporté à l'un 
des bobinages, la basse tension, par exemple, est 


ou 


= M2 (" _ zŠ e "— 
= LW [@ " J gi C à h? , 


ou enfin 


І М TO 
[59^ is — xš) VL + (2€, — +?) i] (1) 


La chute inductive à ajouter à la valeur donnée par la 
formule d'Arnold est alors 


AX = /O f 107? = az fl 10 -* volts, 


si / est en ampères (/. 10—-? exprime l'inductance en 
henrys). | 

Tous calculs faits, on obtient en arrondissant le coef- 
ficient numérique 


`? 


zi 
хору а Cu yrs Cur) | 10 "volts. (2) 


Cette formule est à appliquer dans le cas de très 
grandes différences de hauteurs et de grands décalages 
de bobinages (!). 

On peut la simplifier pour les cas où les décalages 
sont par trop considérables et où les hauteurs des bobi- 
nages sont assez peu différentes. On obtient une for- 
mule approximative en admetlant que les hauteurs des 
bobinages puissent élre confondues dans l'expression 
des tours par centimétre sur les deux enroulements 

АЧ NON | s 
(= ES >< v) et que les contours moyens y et y 
puissent être égalés au contour moyen Сш des bobi- 
nages 


La formule (2) prend alors la forme simple 


- 


: | e 
SE EE (> D [(? + 2°) 10>? volts, (3) 


dans laquelle il est bon de prendre pour //la moyenne 
des hauteurs des deux bobinages. 


(') Elle doit évidemment être légèrement modifiée suivant 
les cas de figure. 
Par exemple, dans le cas de la figure n? то. on doit consi- 


`.) T ^) 


ў + о = d: Du 
dérer au lieu de — еі —. les facteurs — el - - : 
НЕЁ А? h: IEN 
423 4? 
cas de la ligure n°5, — et `- 
S H- Ц? 


dans le 


; elec. 
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En remarquant que 


, Hh 2 H—h 
=== À + A, = = WT 
3 EP—H—h,  &—8 aa, 
T 2 H—h\? i 
vence Lose (ES) +] 
2 


—h 


et en conservant le terme vis-à-vis du décalage А, 


on peut encore écrire cette formule comme il suit 


X— a4 fC, Et Б H ——)| to-5, (3 bis) 


C'est bien une relation de la forme X = 4 + a M, 
dans laquelle 


e 


NM: | 
a M — 24, f C, EN 1 10-8 А2, (4) 


représente l'augmentation де chute due au décalage, 
les hauteurs des bobinages étant supposées égales, el 


А : 8 H — h | ES 
А = a FC n Í 10— (== , (5) 


l'augmentation de chute due à la différence des hau- 
teurs, les bobinages étant supposés symétriques. 


VII. Applications de la formule précédente. — 
Dans le cas de l'essai effectué, la formule (2) donne les 
résultats suivants : (1) 


Décalage Chute de tension 
des Résultat | Red 
de la formule Correction Valeur totale e : 
bobines d'Arnold calculée mesure 
.. ж .. * S 
cm ' centiémes centièmes centièmes centième 
о 6.3 1.4 7,6 7,4 
5 id 4,0 10,2 10,0 
1 - 3 II 
7 id 5, 75 11,9? j 
8,5 id 7,8 14.0 14: 


On voit que la formule proposée traduit la variation 
de la chute avec assez d'approximation. 

Employée dans différents autres cas, elle nous à 
également donné des résultats satisfaisants. | | 

La formule approximative (3) ou (3 brs), qui peut étre 
commode dans de nombreux cas, ne doit cependant 
êlre employée qu'avec prudence. 


APPLICATION AU CAS DE BOBINAGES AVEC PRISES. — ns 
dig. 18) un transformateur dont le bobinage à de 
tension comporte, comme c'est l'usage fréquent, Y 
prises de réglage permettant d'obtenir une certaine 
varialion de la tension. 


est indiqué 


(5 La formule d'Arnold est appliquée, comme il re 


plus loin. en prenant comme hauteur la moyenne de 
des bobinages. 


Н) 
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Lorsque l'on utilise le bobinage complet, en se bran- 
chant sur la prise A, les bobinages, qui peuvent avoir 
des hauteurs différentes // et Л, sont cependant symé- 
triques. 

Mais, sur la prise B, la hauteur Z seule est en service 
el tout se passe comme si le bobinage à haute tension 
avait une hauteur Z et se trouvait décalé de А par 


rapport à celui à basse tension. 


Pour déterminer la chute inductive, on applique alors. 


la formule d'Arnold à l'ensemble du circuit à basse 
lension et de la portion /, de celui à haute tension 
supposé symétrique. Il semble alors bon de prendre 
comme hauteur la moyenne des hauteurs des deux 
bobinages. 

Оп ajoute ensuite à la valeur trouvée celle donnée 
par la formule de correction, qui tient compte à la fois 
de la différence de hauteur //— Z et du décalage А. 

Premier eremple. -— Un transformateur triphasé de 
100 kv-4, 5o p : s, 5250 v, montage en triangle 450 v, 
par phase, est destiné à l'alimentation d'une commuta- 


Fig. 18. — Assimilation des bobinages avec prises 
aux bobinages décalés, 


trice qui démarre en moteur asynchrone à demi-tension 
en absorbant 1,2 fois le courant normal. Pour une 
ruson quelconque, au lieu de bobiner le secondaire du 
'ransformateur en deux couches de bande disposée à 
plat, avec une prise au milieu de l'enroulement, entre 
les deux couches, on est obligé de le bobiner en une 
seule couche sur champ. 

Il Ya sans dire que, si l'on prévoyait une prise à 
mi-hauteur de la colonne, l'importance des fuites serait 
telle que la chute de tension ne permettrait pas le 
démarrage. | 
а consiste donc à déterminer, еп tenant 

e Іа chute de tension, l'emplacement de la 
Medi Se dolis de facon à ce qu'elle fournisse, au 
ing ы 5 tension voulue. L'application de la for- 

M posce permet de le résoudre par tàtonnements. 

"aractéristiques du transformateur étant : 

Hauteur commune des bobinages, 54 сш; 


Y 


Contour moyen, 85 cm ; 
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Nombre de spires du circuit à basse tension (bobi- 
nage total, 52 cm; 
Courant normal dans ce circuit, 223 А; avec 


аар 
égal а 2,9 cm; supposons que nous fassions la prise de 
démarrage aux 3/1 de la hauteur de la colonne consi- 
dérée, la hauteur en service est donc de 41: cm et le 
nombre de spires 54. 

Avec un courant de démarrage de 1,2 X 233 soit 
environ 270 A, la formule d'Arnold donne une chute 


de 


50 as 
E 5€ DÄ У 54 x 440 2€ 3,0 «X AO ee 1e y, 


E28, x 
"Ae, 


La formule de correction (2) donne 


А = 6><5o> 54. 
e. 


| š 13 3 
X | (2 2<85 — 25€ 13) X — ro |< 107! — 18 v. 
24 


La chute totale sera donc 35 v. 
Comme la tension à vide sur cette prise est 


5 
РРС esa Y 
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il restera donc : 380 — 35 = 345 v. 
Cette tension est trop forte : nous allons baisser la 


prise. Mais il faut faire allention qu'en màme temps 
nous augmenterons la dyssymétrie des bobinages, et 
que, par conséquent, la chute augmentera trés vite en 
diminuant légèrement le nombre de spires actives. 
C'est ce qui fait la complexité du probléme et oblige à 
employer une méthode d'approximations successives. 

Essayons une prise aux 3/5 de la hauteur de la 
colonne. On a cette fois, par un calcul identique, une 
chule de 4o v; il restera donc de disponible Зо» — 40 = 
265 v, c'est-à-dire sensiblement la tension désirée. 

Nous ferons donc une prise à la quarante-troisióme 
spire et nous en amorcerons une autre, par précaution, 
distante de la première de quelques spires et ramenée 
sous le couvercle, de facon qu'il soit facile de connecter 
l'une ou l'autre à la borne de démarrage. 

Autre eremple. — Soit un autre transformateur tri- 
phasé de тоо kv-4, 5o p : s, то ооо v (Œ 5 pour roo); 
320 v, montage éloile-étoile, desliné encore au Демет: 


rage d'une commutatrice avec 1,5 fois le courant 


normal. 
Ses caractérisliques sont : hauteur commune des 


bobinages, 41 cm; contour moyen, 64; nombre de 

spires basse tension (bobinage total), 55 (spires dispo- 

a, + 2, 
3 


sées sur champ); avec T ^ égalà » сш; cou- 


rant normal dans le circuit à basse tension, 185 4. On 
a pratiqué une prise à la trentiéme spire basse tension 
pour assurer le démarrage sous une tension comprise 
entre le tiers et la moitié de la tension normale. | 
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: Pour cette prise, les essais ont donné, avec le cou- 
rant 1,5 >< 185 — 280 A, une chute inductive de 25 v 
par rapport à la tension de 175 v correspondant à la 
prise. 

Retrouvons cette valeur par le calcul. 
La hauteur de la portion du secondaire en service 


3o . 
est de 41 X mL soit 23 cm. 


La formule d'Arnold donne, par phase, 
50 — 
e = 8,5 > à > 61 >< Зо x 280 >< 2 X 10—8 — 4,4 v, 
2 


et la formule de correction (2) 


gr Q 
Pos 8 
N=6GX 50% 30 X 280% (ax64—zXx18) xX — +o 
1o! 
>< чое — LE. v. 


La chute totale composée est donc (4,4 + 11) 


X V3 = 25 v, valeur un peu supérieure à celle donnée 
par l'essai. 

Remarque. — Les principes et calculs qui précédent 
trouvent une application assez originale dans le cas 
suivant : 

On a très souvent à construire des transformateurs 
destinés à alimenter des commutatrices hexaphasées 
pour distribution à deux ponts du côté à courant con- 
tinu. Оп sait que, dans ce cas, le neutre du réseau con- 
tinu est coristilué par les milieux réunis des trois phases 
basse tension du transformateur alimentant la commu- 
tatrice, ces milieux étant sortis sur des bornes exté- 
rieures. 

Si, en outre, la commutatrice démarre en asynchrone, 
il faut encore prévoir sur chaque pliase du transforma- 
teur une prise de démarrage à 3o pour тоо environ de 
la tension, ce qui fait donc quatre bornes par phase 
basse tension au transformateur. 

Si la puissance du transformateur n'est pas (гор 
considérable (5oo à боо kv-A au maximum environ), on 
peut réaliser le bobinage secondaire en une seule bobine 
sur champ (bobinages concentriques). 7 

On sort alors à l'extérieur seulement la prise 
milieu de ce bobinage (pratiquée à mi-hauteur du bobi- 
nage), prise qui donne à vide 5o pour тоо de la tension 
et qui sert normalement à fournir le neutre de la dis- 
tribution continue. 


Au démarrage, étant. donné le courant absorbé qui 


est de l'ordre de 1,5 à 1,8 fois le courant normal, оп 
peut se servir de cette méme prise milieu : la chute de 
tension. considérable provenant de la différence des 
hauteurs des bobinages, haute tension et basse tension, 
ramène eu effet la tension au démarrage à environ Зо 
pour roo de la tension normale, comme le montre le 
caleul (application de la formule 2) et le confirme l'ex- 
perience., 

L'à-coup de courant en passant de la prise de démar- 
rase à la tension normale est d'ailleurs atténuc, car la 


tension aux bobinages aura remonté à ce moment à 4o 
ou 45 pour roo de la tension normale. 

On peut donc ainsi se servir avantageusement de la 
seule prise milieu à deux fins, et cela, dans des condi- 
tions meilleures qu'avec deux prises, comme c'est le cas 
le plus général. 


CAS DE PRISES AU MILIEU DE LA COLONNE. — Supposons 
que l'on place les galettes de réglage au milieu de la 


colonne (fig. 19), leurs extrémités étant connectées à 


des bornes supplémentaires. 
On peut croire, à premier examen, qu'en suppri- 
mant des spires de cette manière, on conserve à 
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Fig. 19. — Bobinages à réglage en cours de colonne. 


l'ensemble des bobinages une symétrie au point de 
vue des fuites. | 

En réalité, en supposani méme que les bobinages 
complets possèdent la méme hauteur, la suppression 
d'une ou de plusieurs galettes de réglage provoque 
cependant dans cette zone la prédominance des 
ampères-tours d'un des bobinages. Il y a donc création 
d'un flux de fuites supplémentaire et augmentation de 
la chute inductive. 

Il convient alors de considérer le transformateur 
comme constitué par deux portions de bobinages dont 
ie plan de séparation serait le plan axial xy de la zone 
déséquilibrée d : d'une part, l'ensemble constitué par 


la portion primaire /) etla portion secondaire D + x 
situées au-dessus de xy ; d'autre part, les e i сог- 
ез e — — | situées 
respondantes // — (D + d) et H (2 + 3 


au-dessous. Chacun de ces deux ensembles constilue 
un système déséquilibré au point de vue des fuites et 
auquel on peut appliquer les considérations étudiées 
précédemment. La chute de tension de l'ensemble est 
alors la somme arithmétique des deux chutes partielles 
ainsi obtenues. C'est le double de l'une d'elles dans le 
cas ой la galette de réglage est exactement au milieu 
de la colonne. 

Il est cependant facile de vérifier par le calcul el Пе 
controler par l'expérience que l'augmentation de fuites 
provoquée par la suppression de la hauteur d de bobi- 
nage au milieu de la colonne est nettement inférieure à 
celle qui serait provoquée par une suppression sem- 
blable à l'extrémité de la colonne. 

Ce mode de construction a, de plus, l'avant 
ne créer qu'un déséquilibre trés faible au point 


age de 
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des efforts longitudinaux entre les bobinages qui se 
retranchent de part et d'autre du plan zu et s'annulent 
méme si ce plan est exactement à mi-hauteur de la 
colonne. П est donc à conseiller dans les gros appareils 
où les efforts en court-circuit sont à redouter. ll est de 
plus souvent rendu nécessaire dans le cas de bobinages 
à haute tension, oü il est difficile d'employer les mémes 
galettes pour le réglage et pour la protection contre les 


surtensions (galettes de choc). 
Егетріе. — Soit un transformateur triphasé de 


300 kv-4, 5o p: s, 38 ooo v (Œ 5 pour тоо)/380 v, mon- 
lage étoile-étoile dont les dimensions des bobinages 
sont indiquées sur la figure 20. 

Sur le circuit à 38 ooo v, on a pratiqué les prises de 
réglage en cours de colonne. Pour le réglage corres- 
pondant à une baisse de tension de 5 pour тоо, on est 


H 


; 
1 
f 
А 


Fig. 20. — Dimensions des bobinages d'un transformateur 
à réglage еп cours de colonne. 


conduit à enlever deux galettes, ce qui se traduit par 
une hauteur de bobinage inactif de 6 ст, y compris le 
calage isolant qui sépare les galettes de réglage de la 
partie inférieure à la colonne. Le nombre de spires du 
circuit à basse tension est de 29 par colonne et le cou- 
rant y atteint 456 À. 

Coupons par la pensée les bobinages par le plan 
axial de la zone inactive. Les nombres de spires du 
circuit à basse tension comprises dans les portions 
"Iperieure et inférieure sont respectivement 17 el 12. 

Pour la parlie supérieure, la formule d'Arnold 
donne X, — 2,6 centièmes. La correction est (for- 
mule 3), . V4 = 0,53 centième. 

Soit, pour la partie supérieure, une chute globale de 

‚13 centièmes. 

Br е: méme pour la partie inférieure AX, — 1,85 6en- 
„se 4 77 9,61 centième. Soil une chute globale de 
2,40 centièmes. 

a oeni totale pour le transformateur sera, en défi- 


À = 3,13 + 2,46 = 5,59 centièmes. 
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Si l'on avait enlevé les spires à l'extrémité des 
colonnes (en admettant qu'on ait pu le faire dans les 
mémes conditions, car, en réalité, les galettes de 
réglage devraient étre en méme temps des galettes de 
choc et occuperaient par conséquent une hauteur nota- 
blement plus grande), la chute aurait été de 7,5 cen- 
tièmes. 

Elle aurait donc été de 25 pour 100 supérieure à celle 
obtenue dans le cas de prises en cours de colonne. 


ҮШ. Application au calcul des efforts en court- 
circuit. — Nous nous occuperons uniquement, ici, des 
efforts longitudinaux dus à la dyssymétrie des bobi- 
nages, et, par suite, inhérents aux fuites supplémen- 
taires que nous venons d'étudier. 

Soit F kg cet effort dû au décalage de А cm; si 
l'énergie du champ de fuites causé par ce décalage est 
JV, en kilogrammètres, on a avec les unités adoptées 


D'autre part, si / est le coefficient d'inductance sup- 
plémentaire en henrys, tiré de la formule (3 bis), 


Jas (ж) © Ё + [t x d ot, (6) 


et / le courant, en ampéres, qui traverse le bobinage 
auquel est rapporté le coefficient d'inductance, on a 


soit 


у= (P joules = ~ — //2 kgm, 
2 20 


en supposant g = 10 m : 8°. 
On en déduit la valeur de l'effort 


roo dł d / 
lac es DS Pas Ф 
Е d сой... 


En remplacant / et А par leur valeur on obtient 


Nye 
TES D Сп (6 — 9) P10-*kg. (5) 


7 

Comme il était à prévoir, l'effort est proportionnel 
au décalage А, puisque l'inductance est proportion- 
nelle à son carré ; il est de plus proportionnel au carré 
du courant. Lorsque les bobinages sont symétriques 
(А = o), l'effort est nul (avec la méme réserve qu'au 
paragraphe 4). 

Ces propriétés peuvent être vérifiées sur des trans- 
formateurs possédant un système de serrage 'élastique 
dans lequel l'emploi de ressortstarés permet la mesure 
des efforts. | 

Appliquons cette formule au cas de l'essai décrit 


plus haut, pour à — 8,5 cm, par exemple. 
La tension de court-circuit étant de 14 pour 100 - 
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environ de la tension normale, le courant qui traverse- 
rait le circuit à basse tension, en cas de court-circuit 


100 : 
franc, serait d'environ a fois le courant normal, 


soit 7 X 460 = 3 200 А. L'effort correspondant serait 
donc 


uh? EE | 
F= x (2) X72%X 3 200 >< 8,5 >< 1078= < rookg. 
9 


Remarque Г. — M est aisé d'écrire la formule (7) 
sous sa forme la plus générale, pour le cas oü les déca- 
lages sont trés grands ou les hauteurs de bobinages 
très différentes. En portant dans la valeur de fF celle 
de / tirée de l'équation (1), on obtient 

d 


Y | 
FA AN (40a 362) pCa Si [1 io—*kg, (^is) 


en employant toujours la convention de signes adoptée 
plus haut (!). 

Remarque H. — Dans le cas de bobinages avec 
prises au milieu de la colonne (et que nous avons déjà 
étudié plus haul). il convient de remarquer que, dans 
la décomposition du transformateur en deux portions 
de bobinages, les décalages А correspondants sont de 
signes contraires par rapport au plan de séparation xy 
(fig. 19). Boos 

Dans lecalcul des chutes de tension, cela n'inter- 
vient pas, puisque les décalages ne jouent que par leur 
carré: les chutes des deux portions s'ajoutent donc 
arithmétiquement. Dans le calcul des efforts, au con- 
traire, À joue par sa puissance simple : les efforts rela- 
tifs aux deux portions se retranchent donc pour donner 
l'effort résultant ; ils peuvent méme s'annuler si la 
symétrie est rigoureuse. Ceci est bien en accord avec 
la pratique qui montre, au point de vue des efforts en 
court-circuit, l'avantage des prises effectuées en con- 
servant la symétrie des bobinages. 

Exemple. — Dans le cas de bobinages avec prises 
au milieu de la colonne pour lequel nous avons déjà 
caleulé la chute de tension, l'effort en court-circuit, 
pour un courant égal à vingt fois le courant normal, 
serait : 

Pour la partie supérieure, 


H 17 : са ы 
h x »g9ox(3—1,5)»9 120 x 10—% = 640 kg; 


Pour la partie inférieure, 


| 12? ——» 
Ё (2 ageet ,5)X 9 120 7x 107 ?—7 10 kg. 


Soit F = 710 — бло = то kg. 
Si le réglage était pratiqué en fin de colonne, on 
aurait 


2 


° 
Р 9 а ° е ` 
£ = ух (29 2<902<(7,5—1, ))71)120 Ma0o-5*-2500 kg. 
d al 9 


(1) Cette formule езі à modifier légèrement suivant les 
cas de figure de la facon indiquée au paragraphe 6, 
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IX. Pertes parasites par courants de Foucault. 
— Nous avons vu plus haut que le champ de fuites 
induisait des courants de Foucault dans le cuivre du 
circuit à basse tension ainsi que dans les tirants de 
serrage, lorsque les fuiles deviennent trés impor- 
tantes. 

Ces pertes parasites se traduisent par une augmen- 
tation de la chute de tension en phase qui devient 
donc fonction de la chute inductive. Les courbes tra- 
cées au cours de notre essai donnent une idée de cette 
augmentation (de l'ordre de 5o pour тоо pour unc 
chute inductive de 14 pour 100). 

Il est impossible de calculer dans le cas général la 
valeur de ces pertes, la répartition des lignes de fuites 
dans les tirants paraissant un probléme insoluble. 

On peut, par contre, calculer avec assez de précision 
la valeur des pertes par courants de Foucault dans le 
cuivre du circuit à basse tension bobiné sur champ 
lorsque les fuites n'affectent pas encore les tirants 
(tension de court-circuit ne dépassant pas 5 à6 
pour 100) et déduire la valeur de la chute active en 
phase. 

Ces pertes sont fonction de la valeur de la chute 
inductive et de la largeur dela bande employée pour 
le bobinage. L'expérience a montré, qu'il convient 
de ne pas dépasser une largeur de 18 à 20 mm pour 
celte bande. 

Dans le cas de chutes inductives trés grandes, on 
doit se borner à calculer les pertes par courants de 
Foucault dans le cuivreet à majorer au sentiment. Les 
courbes résultant de notre essai peuvent guider dans 
ce sens. 


CALCUL DES PERTES PAR COURANT DE FOUCAULT DANS LR 
CUIVRE BASSE TENSION. — Nous utiliserons la formule de 
M. Boucherot donnant les pertes Foucault P watts dans 


| е 
Fig. 21. — Champ де fuites dans le bobinage basse tension. 


une couronne cylindrique constituée par un métal de 
résistivité z microhms-centimètres, de hauteur Л centi- 
mèlres, d'épaisseur a, centimètres, de contour moyen 
Cm centimètres et soumise à une induclion alternative 
de valeur maximum 2 gauss et de pulsation v = 2* 
dans le sens longitudinal (fig. 21). 
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ts de Foucault. rus ; P 
ҮТҮ? Cette formule s'écrit Si nous remplacons dans (9) .Y par sa valeur 
ans le cuivre du C ha. w? Р? 10—6 

š Jes tirants de y LE AS n с зм s: 8 po Tí > а + n E 
ns Jes tiran ym (8) 1 8,5, GC г( 3 + ð) 10-5, 


ent Im impa 
Pour l'appliquer à ce que nous cherchons, il nous nous voyons que, pour f — 5o р: s, le rapport cherché 


jar une ЗШ: : ` | T Я . mut E ' 
| faut évaluer le champ de fuites Æ existant dans la cou- peut S écrire, aprés simplifications 


TT denen S А S ° | 
E S : ronne cylindrique occupée par le bobinage à basse 
Les a. GE tension. P a, 
une idee de e Soit À volts la chute inductive par colonne, rame- dE 7 ке 18 (10) 
f 100 р née à la basse tension qui comporte № spires; si a, et A 

ont la méme signification que précédemment, la ten- Pour une chute inductive ne dépassant pas 5 à 


sion induite par spire dans le circuit à basse tension e pour roo, ce rapport est proportionnel à la quatrième 


le cas get à 
par le champ de fuites qui la traverse a pour valeur, puissance de la largeur de la bande. 


liznes de [uie 


ДЫШ d'aprés une théorie connue SE 
ee , Voici sa as pour quelques largeurs de bandes 
ыш jus à аз couramment employées 
NE e f v 
iné sur dat 2:314 3 а, r, à troid 
ure les ШКЕ? N a, + a. e centimëtres 
nt pa ii 3 + ó | о.8 0,03 
hute ai č 1,0 0,06 
| en supposant que les bobinages soient symétriques I Syr 

ur de lid ipas d'inductance supplémentaire). "s : SE 

appe Р D'autre part 1,0 9,37 

quil one 1.8 0,58 

i эе 

А E 2.0 o.8 

IA E = 4,44 BC, af oh, . 59 
e Оп en déduit Ces valeurs, qui s'entendent à la température de 
d ge a? -- 15°C, paraissent être vérifiées en pratique; elles sont 
d Ge | " pu о plutót un peu plus grandes que les valeurs d'expé- 
SM a, + a | rience (!). Elles montrent qu'il 

i D D 4 š N п H Q à 

Te 13,32 С„/.\ — + b C) H n l e faut pas dépasser 

3 comme derniëre limite la bande de 18 mm placée sur 

champ. 

КЕТ S e portant cette valeur dans l'équation (8) et en Remarque 1. — Il est intéressant d'étudier ce que 
EM plaçant w par 2 zf et o par 1,8. 10-9 ohims-cm, nous deviennent les pertes parasites dans le cuivre : 

| Lead obter i { ; р ; шүре; а chaud, 

d *nons, tous calculs faits, l'expression de la perte etde rechercher, étant donnée la variation correspon- 


dante des pertes par effet Joule, la nouvelle valeur des 
pertes totales dans le cuivre. 


ES uus 2 72 EE MES ж 
5 250 аіл Y ll serait inexact d'écrire, comme on a tendance à le 


(9) 


[wait | cherchée nar colonne 


P >= . 
a u 2 i : ИРЕ ' 
As (© T A faire, que l'on a, en appelant U et Q les pertes totales 
3 | dans le cuivre à 15°C et à 15 + 0С, et à — о 004 le 
coefficient de température du cuivre | 
\ Оп реш, pour permettre un calcul rapide, chercher j 
: rapport entre ces pertes et les pertes par effet Joule Q' = Q1. + a0) 
| Se Circuit à basse tension, de facon à savoir de com- ` | SE 
len iL faut majorer PCM. MEE à К 
) , approximativement, ces dernières En réalité. les pertes 5 š 
; n réalité, les perles totales représ EH 
. en lonction de la largeur de la bande. | l Presentent la somme 
| Soient L cm et S cm?, la longueur et la section du O=J ++ P 
| hn pour une colonne. La résistance d'une colonne | 
sl, en ohms x š 
| , J, et Ja étant les pertes par effet Joule dans les circuits 
| /, à haute tension et à basse tension, et P les perles F 
=D, Re : | perles Fou- 
к A cault dans la basse tension. 
8 avec Ou a bien, pour un échauffement 6, 
П pu L == N C, et S= ly VU J'; + J’ — Cr + Ja) (1 + х0). li 2) 
" [TU x N 
an gi 4 1 D ` u ы ` я 
i Les pertes par effet Joule sont donc Mais, par contre, les perles par effet Foucault 
q Jp ; 
Ld i H e 
192 1,8 10-9 (7.2/2 (1) Cela s'explique par le fait qu'en toute ri 
SE , * ` [4 ° . ue 
J = An — "m | ranis de Foucault réduisent la dispersion Sin n Sieg 
з naissance, d'autant plus qu'ils sort plus importants, KH 
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variant en raison inverse de la résislivité du cuivre, 
on a 


P 


AM — 
d ~ 1-4-a09 


(13) 


Les pertes par courants de Foucault diminuent 
donc quand la température augmente, à l'inverse des 
pertes Joule. Leur diminution peut souvenl compenser 
en grande partie l'augmentation de ces dernières, et 
l'application de la formule (11) pourrait conduire à des 
erreurs appréciables. 

Il convient donc, lorsqu'on a mesuré les pertes dans 
le cuivre dun transformateur à froid, de séparer, par 
la mesure des résistances, les pertes par courants de 
Foucault de celles par effet Joule et d'appliquer indivi- 
duellement les formules (12) et (13) pour obtenir la 
nouvelle valeur des pertes à chaud. 

Remarque 2. — On prédétermine en général les 
pertes par effet Joule pour un échauffement de 5o*C 
au-dessus de la température ambiante, supposée de 
15*C. Cela revient à admettre, pour le cuivre, une 
résistivité de 1,8(1 + 0,004 X bo) — 2,15 microhms-cm. 

Si l'on recherche la valeur des pertes Foucault pour 
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la méme température, on voit qu'au lieu de considérer 
le rapport 


P ay 
sa -— (10) 
il faut considérer le rapport 
P 
1,2 P ы а,* 


r'-— 


(14) 


—— 
— 


1,2 J AAA 26 


Ses valeurs pour les bandes usuelles sont les sui- 
vantes 


а» centimètres r à 65°C 
0,8 0,02 
1.0 0,04 
1,2 0,08 
1.4 0,15 
1.6 0,26 
1.8 0,40 
2,0 0.62 


M. Paris, 
Ingénieur I. E. G., 
Chef de la plate-forme d'essais des 
Ateliers de Constructions élec- 
triques de Lyon et du Dauphiné. 


Essais contrólés de véhicules électriques à accumulateurs 
(1° octobre-16 octobre 1924) 


La « Revue générale de l'Electricité » a publié il y а un an (°) un rapport concernant la pre- 
miére série d'essais contrólés de véhicules électriques à accumulateurs organisés par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité avet le concours de la Commission technique de l'Automobile Club de 
France, du Laboratoire central d'Electricité et de l'Office national des Recherches scienti- 
figues et industrielles et des Inventions. Une deuxième série d'essais du méme genre avant eu lieu 
depuis cette époque (°"y, nous avons rassemblé, dans les pages qui vont suivre.les renseignements 
qui sont de nature à intéresser nos lecteurs sur l'organisation de ces nouvelles épreuves, l'égui- 
pement des véhicules qui y ont pris part et les résultats qui ont été obtenus (***). 


PREMIÈRE PARTIE : Organisation des essais. 


1. Considérations générales. 


On a signalé, dans l’article paru au sujet des essais 
effectués en 1923, les raisons qui ont conduit l'Union 
des Syndicats de l'Electricité à organiser des essais 
controlés de traclion par accumulateurs. Toutes ces 
raisons, avantages des véhicules électriques, nécessité 


(°) Revue générale de l'Electricité, 2) février et 1** mars 
1924, t. xv, p. 306 et 356. 

(**) Revue générale de l'Electricilé, 12 mai 19»4, t. xv, 
p. 865; 27 seplembre 1924, t. xiv, p. 489 et 18 octobre 1924, 
t. xvi, p. 125 B. 

(**) La plupart de ces renseignements sont extraits du 
rapport du Comité d'organisation de ces essais qui fail 
l'objet de la brochure n° 74 des publications de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. 


de développer l'industrie électrique et de diminuer 
nos achats de combustible à l'étranger, sont bien con- 
nues de nos lecteurs ; nous ne les exposerons donc pas 
à nouveau. A 

Les résultats de ces premiers essais avant éte encou- 
rageants, une nouvelle manifestation ful préparee pu 
1924 et, cette fois encore, le Comité d'organisation * 
prononca pour «les essais contrôlés plutót que pour un 
concours. H fut décidé, d'autre part, de (rer de us 
seconde série d'épreuves le plus de renseignements 
techniques possible. On devait, non seulement dodi 
la consommation de chaque véhicule, ce qui avail S 
fait pendant les premiers essais, mais noter égalemen 
l'énergie prise à la station de charge el la vitesse COM” 
merciale réalisée par chaque véhicule; une vilesse 
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minimum fut d'ailleurs imposée. Enfin, l'épreuve d'en- 
durance faite en partie dans la banlieue et en partie 
dans Paris devait être complétée par des essais spé- 
сїайх en palier et en rampe destinés à montrer l'in- 
[luence de la vitesse et de la pente sur la consommation 
et à déterminer, pour chaque véhicule, la vitesse opti- 
mum pour laquelle la marche est le plus économique. 


Historique succinct des essais. — Comme il 

avait été prévu, les essais furent inaugurés le 1*' oc- 
tobre, par M. Peytral, ministre des Travaux publics. 
Cependant, les premiéres journées ne furent consacrées 
quà des essais préliminaires. Le montage de chàssis 
nouveaux étudiés par certaines maisons n'avaient, en 
effet, pu être terminé entièrement. Il convenait que les 
efforts de ces constructeurs ne fussent pas perdus et 
que les épreuves fussent rendues aussi intéressantes que 
possible; la date du premier départ fut donc reculée 
jusqu'au 7 octobre etles essais furent continués jusqu'au 
15 octobre inclus. Signalons enfin que la dernière 
journée fut consacrée par certains constructeurs à des 
essais d'endurance trés complets, qu'ils n'hésitérent 
раз й pousser jusqu'à la décharge complete de la bat- 
lerie. 
Seize véhicules furent présentés par huit fabricants 
à cetle deuxième série d'essais. Sur ce nombre, douze 
effectuèrent les essais d'une facon normale, deux ne 
subirent que des essais partiels. Les autres ne prirent 
pas part aux essais ou, comme la voiture de livraison 
Berliet n^ 3, furent immobilisées dés le début par suite 
d'accidents. 

Parmi ces véhicules, nous devons signaler qu'un au- 
lobus engagé par la maison de Dion ne put pas parti- 
сірег aux essais, mais qu'il a pu se distinguer en assu- 
rant, depuis, avec d'autres voitures du méme genre, un 
service régulier sur les lignes d'autobus de Lyon. 


II. Reglement. 


Le règlement établi pour cette nouvelle série d'es- 
Sais comportait les mêmes grandes lignes que celui qui 
fut appliqué pour les épreuves de 1923. Sur certains 
points, cependant, existaient quelques différences ; mais 
comme les modifications ou additions que comportait 
le nouveau réglement ont été indiquées dans une note 
parue dans un numéro antérieur de la < Revue géné- 
rale de l'Electricité », nous ne croyons pas utile de les 
reproduire à nouveau et nous prions le lecteur de bien 
Youloir se reporter à la note à laquelle nous faisons 
allusion (1). 

Rappelons, toutefois, que les différences portaient 
principalement sur les trois points suivants : 

1° Les résultats de l'épreuve d'endurance devaient 
être donnés jour par jour et non sous forme de 


MoYennes ` 
0 LJ , . . ^ D ГА 
2° Des essais spéciaux devaient être organisés pour 


! ; ў бс; А 
() Revue générale de l'Electricité, 17 mai 1924, t. xv, 


D. 865-866. 
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étudier la consommation des véhicules dans différentes 
conditions; 

3° Les relevés de consommation d'énergie devaient 
comprendre l'indication de l'énergie prise à la station 
de charge et celle de l'énergie consommée pendant 


chaque parcours. 


III. Station de charge. 


C'est à l'Office national des Recherches scientifiques 
et industrielles et des Inventions, à Bellevue, qu'a été 
aménagée, comme en 1923, la station de charge des 
véhicules soumis aux essais ('). 

Deux grands hangars pouvant abriter chacun une 
dizaine de voitures ou camions (?) contenaient l'appa- 
reillage nécessaire pour relier ceux-ci à une installation 
électrique que nous allons rapidement décrire et dont 


lajfigure 1 donne le schéma général. 


Machines génératrices. — Le courant était pro- 
duit par deux commutatrices hexaphasées de la Com- 
pagnie Westinghouse, dont l'une devait assurer la 
charge pendant que l'autre restait en réserve; cepen- 
dant, il a été nécessaire de les utiliser en parallèle 
pendant des périodes ой la demande de courant fut 
particuliérement élevée. | 

Ces machines sont construites pour fonctionner à la 
tension de 35o v sur courant alternatif à 5o p:s, en 
absorbant 410 À par phase et en donnant un courant 
continu à 480 v, d'une intensité de 8oo A. Mais la 
charge des balteries des voitures devant étre faite à 
110-120 v, on a dü faire fonctionner les commutatrices 
à tension réduite pour alimenter les accumulateurs à 
210 v au moyen d'un réseau de distribution à trois 
fils. 
Les commutatrices étaient alimentées par un trans- 
formateur dont le circuit primaire, à 10200 v consom- 
mait 12,3 4 et le circuit secondaire, formé pour chaque 
pliase de deux enroulements indépendants, fournissait 
pour chacun d'eux 430 a à la tension de 85,5 v. Les 
deux enroulements de chaque phase étant montés en 
série, on avait donc, au secondaire, six bornes libres, 
reliées par l'intermédiaire d'un interrupteur sextuple 
aux six bagues de l'une des commutatrices. 

Sur ce circuit à courant alternatif étaient intercalés 
également des fusibles, un indicateur de synchronisine, 
un voltmètre avec commutateur permettant de le bran- 
cher sur les différents circuits, enfin le rhéostat de 
champ de la commutatrice. 

Un tableau, monté sur le circuit à courant continu 
comprenait un ampéremétre, un voltmétre et deux dis- 
joneteurs à maximum el à minimum, chacun de ces 


(U) Revue générale de ÜElectricilé, 23 février 1924, t, xv 
| * 4 3, 

p. 313. | | 
(3) Nous signalons à nos lecteurs que cette question inté- 
resserait tout particulierement et qui désireraient des détails 
complémentaires sur cette installation qu'un article a été 


consacré à sa description dans la revue /fecherches el Inren- 
lions du 15 décembre 1924, t. vi, p. 109-115. 
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derniers, placé sur l'un des câbles venant des balais de 
la commutatrice protégeait l'un des ponts de distribu- 
tion aux accumulateurs. Le fil neutre de ce pont était 
relié à une connexion établie entre les trois enroule- 
ments secondaires du transformateur d'alimentation 
des commutatrices. | | 

Le démarrage des machines а été obtenu en utilisant 
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le courant à 240 v fourni par d'autres génératrices de 
l'Office, génératrices qui étaient complétement séparées 
du réseau dont nous nous occupons dés que les ma- 
neeuvres de démarrage étaient terminées. 

En ce qui concerne le fonctionnement de ces machines, 
signalons qu'elles ont pu fournir 1 ooo A sans échauffe- 
ment anormal ni étincelles au collecteur. Rappelons 
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Fig. 1. — Schéma de l'installation pour la charge des batteries pendant les essais de 1934. 


que cet heureux résultat a été obtenu par l'emploi d'un 
composé spécial pour les balais (!). 

Le montage que nous venons de décrire s'est révélé, 
à l'usage, d'une trés grande stabilité quel que soit le dé- 
séquilibre des deux ponts. ll a méme été possible, 
lorsque l'intensité de courant était de тосоо À sur cha- 
cun d'eux, de couper brusquement, puis de rétablir le 

(© ЮкмокькЕ: Réalisation de composés métallographiques et 


antifriction, Kevue générale de ÜElectricilé, 7 mars 1925, 
t. хуп, p. 


courant sur l'un des ponts,sans que cette manœuvre 
ait apporté de perturbation sur l'autre circuit, 
Tableaux de charge. — La charge des véhicules 
s'effectuaitau moyen de sept tableaux (fig. 2), construits 
parla maison Bonvoisin, sur chacun desquels il étail 
possible de brancher trois batteries ou demi-batteries. 
Chacun des circuits de charge ainsi constitués compor- 
tait (fig. 3) un rhéostat de charge, un commutateur 8 
trois positions (circuit ouvert, circuit fermé, lecture aux 
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appareils de mesure), un disjoncteur à minimum muni 


d'un dispositif de verrouillage empéchant tout enclen- 
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Fig. э. — Ensemble d'un tableau de charge. 


chement tant que le rhéostat n'était pas sur le plot cor- 
respondant à la résistance maximum, enfin un ampère- 
heuremètre à mercure. Des câbles munis de fiches de 
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courant du type normalisé (fig. 4 et 5) permettaient de 
relier les tableaux au circuit de charge de chaque véhi- 


cule. 


IV. Mesure de la consommation d'énergie. 


Tout ce qui concerne la détermination des consom- 
mations d'énergie électrique a été confié au Laboratoire 
central d'Electricité. Un personnel spécial, délégué par 
ce laboratoire fut donc chargé de vérifier le montage 
des compteurs installés sur les différents véhicules, de 
contróler les relevés de consommation et, enfin, de 
dépouiller et d'interpréter les feuilles de route. 


Mesure de l'énergie prise à la station de 
charge. — Nous avons déjà vu que les tableaux de la 
station de charge de Bellevue étaient munis de comp- 
teurs. Ces appareils, du type HG. D ont été fournis par 
la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et 


Matériel d'Usines à gaz. 


Mesure de l'énergie consommée par chaque 
véhicule. — L'énergie utilisée dans chaque essai par 


Fig. 3. — Panneau élémentaire pour;la charge des batteries. 


l'ensemble du ou des moteurs et des circuits (notam- 
ment par les résistances de démarrage) était mesurée 
par un compteur HG. P placé à bord de chacun des vé- 
hicules, Ces compteurs mis gracieusement à la disposi- 
tion des organisateurs des essais par la Compagnie 
Pour la Fabrication des Compteurs ont été décrits 


d'une facon détaillée dans ces colonnes (*). Rappelons 
qu'ils sont caraclérisés par l'absence de collecteur, le 
rotor étant constitué par un cóne métallique immergé 


(1) Revue générale de ÜElectricité, 25 janvier 1924, t de 
LL , 


p. 346, 
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dans du mercure et traversé suivant une de ses généra- — fois encore, pour simplifier les кейын, Gr ше 
trices раг la totalité ou par une fraction déterminée du de courbes dont l'emploi eût été un peu complexe à к 
courant à mesurer. Ce cône est placé dans un champ remplacée par une seule courbe donnant la varíation de 
magnétique uniforme, engendré par un enroulementen ce méme facteur de correction, en prenant la tension 
fil fin branché en dérivation sur le circuit principal et, comme variable (!). 

par suite des actions électromagnétiques, se trouve à m 

chaque instant soumis à un couple proportionnel à la V. Itinéraires. 

puissance du courant qui le traverse. Comme dans les 
autres compteurs, le freinage est obtenu par un disque 
métallique tournant entre les branches d'un aimant. 


Les itinéraires imposés pour la circulation des véhi- 
cules étaient analogues à ceux qui avaient été choisis 
pour les épreuves de 1923. On en trouvera ci-après le 
détail. 


Itinéraires en banlieue. — En banlieue, les itiné- 
P. raires étaient formés chacun de deux boucles iden- 
«| | tiques ; un arrét était prévu de midi à 13 h. 3o à Bel- 
levue pour le déjeuner et, au gré des participants, pour 
la recharge partielle des batteries. Le terrain étail par- 
ticulièrement accidenté ; les voitures légères avaient à 
xk franchir les cótes du Chesnay, du Pecq et де Buzenval; 
Bes les camionnettes lourdes, les cótes du Chesnay et du 
Mont Valérien ; les camions, la cóte de Clagny. 
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IriNÉRAIRE DES (rs BT 2° CATÉGORIES (longueur : 14 A 
— Les voitures légères parcouraient matin et soir ʻa 


А ; Я ; jalonnée par les points suivants : 
Fig. 4. — Fiche de соппехїоп mobile, du type normalisé boucle ja | | i 
pour la charge des batteries de véhicules électriques. Bellevue, Office national des Recherches et Inve 


tions ; Sèvres, Porte du Mail ; Versailles, place d'Armes, 


ү Porte Saint-Antoine-du-Buisson ` Grille royale; Port- 


L'absence de collecteur et de balais rend cet appareil 
tout à fait pratique pour les mesures d'énergie sur vé- 
hicules ; les trépidations ne peuvent, en effet, amener 
aucune détérioralion, d'autre part, tout entretien peut 
étre supprimé. 

Quelques-uns de ces compteurs différaient légérement 
du ty pe utilisé pour les essais de 1923. Le constructeur 
a été amené à modifier la suspension del'équipage mo- 
bileen adoptant une crapaudine montée sur un ressort; 
en outre, le boitier a été muni d'une petite fenêtre рег: 
mettant de manœuvrer le robinet de fermeture de la 
. cuve à mercure sans avoir à démonter ce boitier. 


Etalonnements et vérifications. — Les ampére- 
heuremétres des tableaux de charge ont été étalonnés 
pour plusieurs valeurs du courant, ce qui a permis de 
déterminer le coefficient de correction moyen de 
chaque appareil. Ce coefficient s'est trouvé compris, | 
pour les divers compteurs essayés, entre o,95 et 1,07 ; Fig. 5. — Douille de connexion pour la charge des эон: 
pour chaque appareil, il s'écarte au plus de г pour тоо de véhicules électriques, partie fixée sur le véhicule. 
des valeurs extrémes trouvées dans les étalonnements. 

De leur cóté, les compteurs des véhicules ont été éta- 
lonnés par la méthode indiquée à propos des premiéres 
épreuves ('). On a toutefois fait les mesures à quatre 
régimes différents d'intensité de courant au lieu de 
trois, ce quia conduit à relever, pour chaque compteur, 
16 points au lieu de 12. On a pu tracer ainsi une 
famille de courbes donnant la variation du facteur de 
correction en fonction de l'intensité de courant. Cette 


Marly, Octroi de Saint-Germain; Pont du Pecq; en 
de Chatou; Rueil, château de Bois-Préau ; Porte m “ 
Pont de Sèvres ; Pont du Mail; Bellevue, Office nato 
des Recherches et Inventions. 


rganisation 


(1) On trouvera dans le rapport du Comité d o шошо 


des essais, p. 11,1e tableau des valeurs du ideni limites de 
tion de chacun des compteurs utilisés, саа s valeurs des 
tension prévues pour son emploi, ct celui ы eg essais, t8- 
(Y) Revue générale de l'Electricilé, 24 février 1923, t. xv, facteurs de correction relevées avant et EE ici. 
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[riNÉRAIRE DE 3° CATÉGORIE (longueur : 37,5 km). — Les 
camionnettes lourdes parcouraient matin et soir la 
boucle jalonnée par les points suivants : 

Bellevue, Office national des Recherches et Inven- 
tions; Porte du Mail; Versailles, place d'Armes ` Porte 
Saint-Antoine-du-Buisson; Grille royale; Bougival, la 
Chaussée; Nanterre, Boule royale; Rond-point des 
Bergères; Mont Valérien; Pont de Sèvres; Porte du 
Mail; Bellevue, Office national des Recherches et Inven- 


lions. 


ĪTINÉRAIRE DES 4° ET 5^ CATÉGORIES. — Aucun véhicule 
n'ayant été engagé dans ces catégories, il n'est d'aucun 
intérêt d'indiquer l'itinéraire qui avait été prévu. 


IriSÉRAIRE DES Ge ET 7" CATÉGORIES (longueur: 25 km). 
— Les camions parcouraient deux fois par jour la 
boucle jalonnée par les points suivants : 

Bellevue, Office national des Recherches et Inven- 
lions; Porte du Mail; Versailles, place d'Armes ; Cóte 
de Clagny; Vaucresson; Hospice Brézin ; Porte jaune; 
Pont de Sèvres; Porte du Mail; Bellevue, Office 


nalional des Recherches et Inventions. 


Itinéraires dans Paris. — Les itinéraires dans 
Paris étaient constitués, en plus du trajet de Bellevue 
àla Porle de Saint-Cloud, par des troncons de parcours 
el des boucles permettant, à l'aide de différentes com- 
binaisons, de constituer pour chaque catégorie un par- 
cours de longueur sensiblement égale à celle du par- 
cours en banlieue correspondant. 

Dela Porte de Saint-Cloud, tous les véhicules se ren- 
daient au Trocadéro par l'avenue de Versailles et la rue 
Raynouard, la pente de cette dernière atteignant 
9 pour roo, Les voitures légéres et les camionnettes 
lourdes effectuaient leur retour par ce méme itinéraire ; 
les camions revenaient de la place du Trocadéro à la 
Porte de Saint-Cloud par l'avenue Henri-Martin, 
l'avenue Victor-Hugo, les boulevards Murat et Suchet. 

Du Trocadéro partaient deux boucles. L'une d'elles 
passait au Palais-Royal aprés avoir traversé des 
Quartiers encombrés et suivait l'itinéraire ci-après : 
Trocadéro ; place des Ternes; place Saint-Augustin; 
rue de Chàteaudun; rue Drouot; rue de Richelieu ; 
Palais-Royal; rue de Rivoli; quai de la Conférence; 
avenue du Président-Wilson; Trocadéro. 

L'autre boucle traversait Montmartre, empruntant 
les rues Lepic et Norvins dont les pentes atteignent 
respectivement 9 et 12 pour roo, ct suivait l'itinéraire 
que nous indiquons : Trocadéro; place des Ternes; 
boulevard de Courcelles; boulevard de Clichy: place 
Blanche: rue Lepic; rue Norvins; rue Caulaincourt; 
place Blanche; place de la Trinité; place Saint-Au- 
gustin; rue La Boétie ‚ rue Pierre-Charron; Trocadéro. 

Les itinéraires de chaque catégorie étaient constitués 
comme il suit : 


IriNÉRAIRE DES 1'* вт 2° CATÉGORIES (longueur : ло km). 
— Matin : trajet Bellevue, Porte de Saint-Cloud, Tro- 
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cadéro; boucle Palais-Royal, boucle Montmartre; trajet 
Trocadéro, Porte de Saint-Cloud, Bellevue. — Soir : 


méme itinéraire. 


ÎTiNÉRAIRE DE 3° CATÉGORIE (longueur : 4o km et Зо km). 
— Matin : méme itinéraire que pour les 1" et 2° caté- 
gories. — Soir : trajet Bellevue, Porte de Saint-Cloud, 
Trocadéro; boucle Montmartre; trajet Trocadéro, 


Porte de Saint-Cloud, Bellevue. 


ÎTINÉRAIRE DES 4° ET 5° CATÉGORIES. — Aucun véhicule 
n'a été engagé dans ces deux catégories. 


IriNÉRAIRE DES 6° ET 7° CATÉGORIES (longueur : 31,2 km 
et 20,2 km). — Matin : trajet Bellevue, Porte de Saint- 
Cloud, Trocadéro; boucle Palais-Royal; trajet Troca- 
déro, Porte de Saint-Cloud, Bellevue. — Soir : trajet 
Bellevue, Porte de Saint-Cloud, Trocadéro et retour. 


Surveillance des opérations sur route. Com- 
missaires. — Cette surveillance ainsi que le relevé 
des appareils de mesure de chaque véhicule étaient 
assurés par des commissaires qui étaient, les uns des 
ingénieurs de la Société des Transports en Commun de 
la Région parisienne, d'autres des employés de sociétés 
de distribution d'énergie électrique de Paris et de sa 
banlieue, d'autres, enfin, des sous-officiers du Service 


automobile de l'armée. 
Ces commissaires notaient, sur des feuilles spéciales, 


les indications suivantes : 
1° Au départ et à l'arrivée à la station de charge, 


l'heure et l'indication du compteur; 

2° Au passage en des points caractéristiques men- 
tionnés sur la feuille de route, l'heure et les indica- 
tions des appareils de mesure : compteur, ampére- 


mètre et voltmétre; 
3° Les circonstances atmosphériques et l'état du ter- 


rain. 


Essais spéciaux. — Les essais spéciaux que nous 
avons mentionnés au début de cet article comprenaient 
des essais en palier et des essais en rampe. 

Les premiers furent effectués sur une base longeant 
le bord de la Seine et allant de Billancourt à la porte 
du Bois de Boulogne. Cette base avait une longueur de 
93oo m; elle fut parcourue un certain nombre de fois 
par chaque véhicule, de facon que le parcours total 
réalisé pendant l'essai füt sensiblement égal au par- 
cours effectué par le véhicule pendant le méme temps 
au cours de l'essai d'endurance, soit quatre fois pour 
les voitures légères (1"* et 2” catégories), trois fois pour 
les camionnettes lourdes (3* catégorie) et deux fois pour 
les camions (6° et 7° catégories). Plusieurs épreuves à 
faible vitesse furent effectuées sur une longueur de 
т km seulement. 

L'essai en rampe eut lieu dans la cóte qui va de 
Sèvres à Bellevue, sur une longueur de 715 m; la pente 
moyenne sur ce parcours était de ^ pour тоо. L'essai 
de récupération à la descente fut rigoureusement effec- 
tué sur le méme troncon de la cóte. 


, 
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Conditions atmosphériques, état du sol pen- 15 octobre, brouillard et sol glissant au début de la 
dant les essais. — Afin de pouvoir apprécier plus matinée; sol sec dans la journée. 
exactement les résultats des essais que l'on trouvera 
plus loin, nous donnons ci-aprés les remarques qui 
ont été faites en ce qui concerne l'état du sol et les 
conditions atmosphériques. 

7 octobre, temps pluvieux, sol humide el glissant. 

8 octobre, temps sec, sol sec, vent violent. 

9 octobre, atmosphère humide au début de la mati- 
née ; beau temps dans la journée. 

то octobre, temps trés beau, sol sec, vent léger. 

11 Octobre, beau temps, sol sec. 

13 octobre, temps sec, sol sec. (A suivre). 

14 octobre, temps sec, sol sec. T. PAUSERT. 


Remarque. — Les vitesses moyennes (vitesses com- 
merciales) réalisées par les véhicules ont été détermi- 
nées en se basant sur les heures de sortie el de rentrée 
portées sur les feuilles de route et en déduisant les 
durées des arréts causée soil par des incidents d'ordre 
électrique ou d'ordre mécanique survenus au véhicule 
en cours de route, soit par les diffiemltés de circula- 
tion; toutefois, on n'a pas tenu compte dans les trajets 
dans Paris des arréts inférieurs à cinq minutes. 


Propriétés et applications des résistances en “ quarzilite " 


Sous le пот de quar zilite, la Société Kummler et Matter, de Aarau, a lancé sur le marché, un 
nouveau matériau électrotechnique pour résistances, constitué bar un mélange de carbone et de 
quartz ; dans cet article, l'auteur indique ses propriétés physiques: densité, 2 kilogrammes par 
décimètre cube, chaleur spécifique, 0,2 calorie par kilogramme et par degré centésimal ; coeffi- 
cient de température négatif, — 0,001 environ; puis il montre comment varie la résistance du 
quartzilite en fonction de la tension, de la température, et termine par l'exposé de la méthode 
qui permet de déterminer la charge admissible en régime permanent pour une résistance en 
quar zilite de dimensions données. 


I. Généralités. — Dans ce qui suit, nous expose- les propriétés les plus importantes du quarzilite, el 
rons les propriétés physiques des résistances en quar- nous le ferons dans l'ordre suivant : 
zilite qui ont déjà été traitées brièvement dans le 1° Densité de la matière ; 
< Bulletin de l'Associalion suisse des Electriciens » (') 
sous la désignation de résistances du second groupe, AE тед 


c'est-à-dire de résistances pour basses températures' 
composées de métalloides, de carbures métalliques et 
de carbone. 

Le principal domaine d'applications du quarzilite est 
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celui de la construction d'appareils, emploi pour le- uim — == 
quel il est particuliérement désigné gráce à sa propriété cas am CE 
de se laisser réduire à un volume minime tout en pré- A = oe ame 
sentant une résistance quelconque. Sous des dimen- Em ES | 
sions identiques, les matériaux en quarzilite peuvent ко ог = 2 | ' 
avoir des résistances s'étendant de quelques fraclions — —QÀ | 
d'ohms à plusieurs millions d'ohms. Aux fréquences — MÀ | 
usuelles, ils sont sans induclance; ainsi s'explique P—Ñs | 
l'usage toujours plus considérable des résistances en —smhLh 
quarzilite dans les dispositifs de sécurité des installa- — 
tions contre les surtensions, comme résistances d'amor- — - i 
tissement, comme résistances de protection pour les GENI aw sl 
E 


transformateurs de courant et les relais contre les ondes 
à front raide, comme résistances d'antennes pour les 
stations réceptrices de télégraphie sans fil. Les figures | zi 
1 et 2 montrent différentes formes données aux résis- , 
t ve Fig. 1. — Quelques échantillons de résistances normales 
ances en quarzilite. + indri environ 
ренк ын ud pcs dcus di en quarzilite sous forme de tiges cylindriques ( | 
s raisons, il nous semble indiqué d'exposer 1/3 de leur grandeur naturelle). | 
ion ther- | 
Г 


| 
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C) Bulletin de l'association suisse des Electriciens, juillet 2° Chaleur spécifique; 
irs L. mp 307-112, g fig, id., octobre 1934, t. xv; 3* Constante de rayonnement et de conduct 
ыл. mique ; | 
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4° Relations entre la résistance électrique et la ten- 


sion ; 
» Relations entre la résistance électrique et la tem- 
pérature ; 


6° Charge admissible. 
La connaissance des propriétés citées ci-dessus per- 


mettra de prévoir de quelle façon se comporteront les 
résislances dans des applications données, avec une 
certaine tolérance dépendant de la nature du produit. 


Il. Densité de la matière. — La composition et le 
traitement de la matière étant variables suivant la ré- 
sistance requise, la densilé ne peut étre la méme dans 


nt 


Fig. 2. — Résistances en quarzilile en forme de disque 
(environ 1/2 de leur grandeur naturelle). 


lous les cas; elle augmente avec la résistance. Les va- 
rations sont pourtant faibles et insignifiantes pour les 
besoins de la pratique, de sorte qu'on peut calculer 
avec une valeur moyenne telle que d = 2 kg: йш. 


| Ш. Chaleur spécifique. — La chaleur spécifique a 
été déterminée aussi exactement que possible pour plu- 
"te échantillons, car sa connaissance est d'une im- 
portance primordiale pour toutes les questions 
d'échauffement. Comme méthode de mesure, on a 
choisi la méthode calorimétrique ordinaire. 

De plusieurs mesures, оп а obtenu une valcur 

moyenne Con calories par kilogramme et par 
degré., 
Pour ètre complet, il convient de rappeler que la 
chaleur Spécifique est plus ou moins apparente : une 
certaine quantité d'air toujours contenue dans la ma- 
tière étant chauffée simultanément, le résultat obtenu 
doit être considéré comme une combinaison de la cha- 
leur spécifique de la matière même et de l'air qu'elle 
renferme. La chose se complique encore davantage si la 
manière de chauffer varie. En effet, si on envoie un 
faible courant électrique dans le corps résistant, il n'y 
contact qu'entre un nombre insignifiant de molécules 
de la matière. L'échauffement de la matière et de l'air 
qu elle emprisonne augmente lentement, et une tem- 
Péralure uniforme s'établit. 

Si, par contre, on envoie un courant intense à 
travers [а résistance, le contact s'établit entre un 
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grand nombre de particules et le passage du cou- 
rant étant de courte durée (à cause de sa forte inten- 
sité), l'air contenu dans la matière ne s'échauffe que 
par endroit et ne peut prendre la méme température 
dans toute sa masse. 

Les phénomènes équissés montrent que l'on a affaire 
à une chaleur spécifique qui n'est qu'apparente et varie 
d'un cas à l'autre; ils ont, d'ailleurs, un intérét plus 
théorique que pratique, car les valeurs diffèrent peu. 


IV. Constante de rayonnement et de conduc- 
tion thermiques. — La connaissance de cette cons- 
tante est importante dans tous les phénomènes d'échaulf- 
fement de longue durée, oü il n'est plus admissible de 
négliger le rayonnement et la conduction de la chaleur 
dans l'ambiance. 

On sait que la quantité de chaleur rayonnée par 
unité de surface d'un corps est égale à une constante À 
multipliée par la différence des températures entre 
l'élément de surface et le milieu ambiant. 

Si on chauffe un corps de surface S jusqu'à ce qu'il 
atteigne une température stable бу, on peut, suivant 
la définition ci-dessus, déduire la constante 3 de la 
quantité О de chaleur absorbée pendant le temps / 


secondes, de max et de S, 


() E M ie P 
Kv e amen cR SURG 


À =—— ou - 
S Lax nis 


où P est la puissance électrique absorbée. 
De plusieurs mesures, on a déduit pour 37 une valeur 


moyenne 


A = 0,008 w : em? : degré. 


V. Relations entrela résistance électrique etla 
tension. — La résistance est inversement proportion- 
nelle а la tension à laquelle elle est soumise; cette parti- 
cularitlé apparait dans toutes les substances composées 
d'un mélange de matiéres bonnes conductrices et de 
matières mauvaises conductrices. Le rapport de propor- 
Lion varie nalurellement avec le rapport des quantités 
mélangées, avec la matière qui les lie et avec leur trai- 
tement ultérieur ; mais, en principe, il reste toujours le 
méme. A qualité égale des matières premières, la varia- 
tion de la résistance en fonction de la tension est, dans 
de larges limites, d'autant plus grande que la valeur 
de la résistance est plus élevée. Ces faits ressortent 
clairement des diagrammes. La figure 3 représente les 
relations entre la résistance et la tension pour deux 
tiges de quarzilite A et B de ^5 mm de longueur et 
3o mm de diamètre; on y a également tracé les courbes 
relalives à des résistances de mémes dimensions, mais 
formées de maliéres premières différentes, On voit 
ainsi qu'il existe de grandes différences dans leur 
allure. Suivant le but poursuivi, on peut rechercher 
une varialion de résistance plus ou moins grande: 
mais, dans la plupart des cas, on cherche à la mainte- 


nir faible. , 
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Les figures 4, 5, 6 et 7 montrent d'autres courbes ou 
la variation de la résistance en raison inverse de la 
tension est facilement reconnaissable. La relation n est 


Fig. 3. — Courbes des variations de 1а résistance de 
crayons de quarzilite 65 em de longueur et Зо mm de dia- 


métre, de différentes compositions, 
tension. 


en fonction de la 


pas linéaire, mais le facteur de proportionnalité est lui- 
méme fonction de la tension. Pour une tension indéfi- 


niment croissante, la résistance tend 
asymptotiquement vers une valeur limite. 

Il n'est pas trés facile de déterminer 
expérimentalement la facon dont se com- 
portent ces résislances aux très hautes 
tensions, car la chaleur produite pendant 
la mesure entre en considération comme 
grosse source d'erreur. Pour les figures 6 
et 7 déjà citées, les investigations ont 
déjà été poussées jusqu'aux limites pos- 
sibles. Une résistance de 2 300 ohms sou- 
mise à une tension de 7000 v et absor- 
bant une puissance de 21,3 kw, peut 
étre portée en dix secondes à la tempé- 
rature de 790°C. А cette température, la 
résistance est plus faible qu'à froid; par 
suite le courant croit, la charge augmente 
et l'échauffement suit la méme marche 
ascendante, etc. Pour effectuer ces me- 
sures, il faut employer des instruments 
rigoureusement apériodiques, permeltant 
de faire les lectures dans le temps le plus 
court possible. | 

Naturellement, l'échauffement ne реш 


Fig. 5. — Courbes des variations de la résistance de cray 
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mais c'est la température qui doit être calculée en 
premier lieu. Ceci est évidemment possible pour une 
matière et une puissance absorbée connues. 

Il existe encore un autre moyen de tourner la diffi- 
culté en se basant sur la méthode calorimétrique au 
moyen de laquelle on peut obtenir une bonne valeur 
moyenne de la résistance. Dans ce qui suit, nous trai- 
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Fig. 4. — Courbes des variations de la résistance de 


crayons de quarzilite de 65 mm de longueur et 3o mm de 
diamètre en fonction de la tension. 


terons brièvement le méme exemple déjà cité comme 
cas limite dansla mesure directe des résistances; c'est- 
à-dire le cas de l'échantillon de 250 mm de longueur et 
Зо mm de diamètre qui, pour 7000 YV, présente une 
résistance de 2 3oo ohms. La résistance doit ètre déter- 
minée expérimentalement. Comme il a déjà été dit, une 
mesure directe n'est pas possible, car pendant que 


l'instrument prend sa position stable, la matière Зе 


200 


ètre évité dans aucune mesure; toutefois. pour une 
température connue, son influence peut toujours être 
déterminée au moyen du coeíficient de température; 


400 600 800 1000 1400 1600 | 
ons de quarzilite | 


de 250 mm de longueur et Зо mm de diamètre. 
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la résistanceà une tension connue V pendant / secondes 
et on la plonge ensuite dans un calorimétre; ce qui 
permet d'évaluer la quantité de chaleur Q contenue 
dans la résistance. Comme la chaleur spécifique c de la 
maliére est connue, on en déduit sa température 9. Si, 
pendant le temps { secondes, la résistance moyenne 
est À, la quantité de chaleur développée dans la résis- 
lance par l'énergie électríque est 


y? 1 . 
0 = 9 { 188 calories (kg-d), (1) 
d'oü 
y? I 
R — == —t! ° 
7 d -zg ohms (2) 


Dans une expérience, on a obtenu О = 12,6 calo- 
ries (kg-d), V = 10000 v, £ = 1 8; d'où Гоп déduit 


R= 1900 ohms. 


6000 8000 ko 


Fig. 6 et 7. — Courbes des variations de la résistance de crayons de quarzilite de 350 mm de longueur et 3o mm 
de diamètre en fonction de la tension. 


o £000 %000 


Ай moment de l'immersion de la résistance, l'eau du 
calorimétre avait la méme température que l'air 
ambiant, en sorte que Di représente aussi la différence 0 
des températures entre l'air ambiant et la résistance 
"H moment de l'interruption du courant. La quantité 
de chaleur perdue par rayonnement et par conduction 
vaut alors 


"M 0,008 >< 236 5 
Q= T S> — o,38calorie(kg-d), (4) 
4 


pour |’ — 0,008, S == 236 em2, 0 = 171°C, At = 58, 
La valeur de la résistance moyenne /? est alors 
ramenée à 1750 ohms, du fait que, dans la formule (2), 
a eté augmenté de 0,38 calorie, c'est-à-dire rem- 
Placé par 12,98 au lieu de 12,6. 
b) Mais cette valeur n'est pas encore définitive, 
Peine la résistance dépend, en outre, de la tempéra- 
ure et que, lors de l'étude d'une résistance en fonction 


REVUE GÉNERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


222 


Cette valeur de Л doit encore être corrigée à diffé- 
rents points de vue : 

а) Pendant le temps А/ qui s'écoule entre l'interrup- 
tion du courant etla plongée du corps dans le calori- 
métre, une certaine quantité de chaleur О, est perdue 
par rayonnement et par conduction dans l'air ambiant. 
D'aprés le paragraphe III, cette quantité de chaleur se 
déduit la relation О, = А5042 calories (kg-d). On 
aura une exactitude suffisante en prenant pour 0 la tem- 
pérature 0' calculée au moyen de la chaleur spécifique c 
et de la quantité de chaleur Q déterminées par la 
méthode calorimétrique. 

L'expérience donne Q = 12,6 calories (kg-d), 
c — 0,2 calorie (kg-d): degré, m = 0,37 kg, tempéra- 
ture ambiante — 23,0°C; 
d'oü 


(3) 
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de la tension, sa valeur doit étre réduite à une seule et 
méme température. Jusqu'ici les mesures ont été faites 
avec une température ambiante de 23°C. Comme 
1756 ohms représentent la résistance moyenne pendant 
le passage du courant, cette résistance doit aussi être 
réduite à la température moyenne, en admettant une 
variation linéaire de la température avec le temps. La 
réduction à 23°C donne une valeur finale de 1886 ohms, 
en prenant pour coefficient de température du quar- 


zilite le nombre — a,oo1. 


VI. Relations entre la résistance électrique et 
la température. — La variation de la résistance en 
fonction de la température peut toujours être repré- 
sentée par une fonction linéaire dans laquelle le coeffi- 
cient de température est aussi le plus souvent fonction 
de la température. 

Pour les diverses sortes de résistances de quarzilite, 
on trouve dans les limites de o à зоо°С un coefficient 


58 r 
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sensiblement constant de valeur a = — 0,0011. Dans 
aucun cas, il n'apparait de différences supérieures à 
10 pour тоо, de sorte qu'on peut poser avec une exac- 
titude suffisante 


R, = R, [1 + a (6: — 0,)]. 


Aux plus hautes températures, la valeur de a est un 
peu moindre et il en résulte des différences un peu plus 
grandes pouvant atteindre jusqu'à 2o et 3o pour 100. 


VII. Charge admissible. — On entend par là la 
charge exprimée en watts par centimètre cube, que 
peut supporter une résistance de dimensions détermi- 
nées pendant un certain temps sans être endommagée. 

Pour déterminer cette charge, il faut d'abord savoir 
comment se comporte une résistance en quarzilite sou- 
mise à une certaine tension pendant un temps 
donné et cette question ne peut étre résolue que si l'on 
connait toutes les constantes relatives à la matiére. En 
soumettant la résistance à une tension V, il s'établit un 


courant / correspondant à cette tension conformément 
2 


V 
à la relation R — f (V). La puissance ҮЛ est dépensée, 


d’une part, pour élever la température du corps résis- 
tant et, d'autre part, pour compenser la quantité de 
chaleur dissipée dans l'ambiance (par rayonnement et 
conduction). А chaque instant, il y a équilibre entre la 
quantité de chaleur produite et la quantité de chaleur 
absorbée. 

Si nous représentons, comme 
jusqu'ici par : | 

d О, la chaleur développée dans le temps d£; 

m, le poids du corps résistant, en kilogrammes ; 

c, la chaleur spécifique, en calories (kg-d); 

^, la constante de rayonnement; 

S, la surface, en centimétres carrés; 

0, la différence de température entre le corps résis- 
tant et le milieu ambiant; 

P, la puissance dépensée, en watts, 
on à ainsi 


nous lavons fait 


dO = mcd9 + AS0dt = dt (5) 


. 
` 
e 


4 188 


Dans cette expression, P n'est pas constant, mais 
: ys 
fonction dela température; FER varie linéairement 


avec la résistance, et cette dernière varie à peu près 
linéairement avec la température. On a alors 


СОЕ РЕ à 
Ro (i+ 39 14а” 
re 


Р, = TE étant la puissance correspondant à la tem- 
e 


pérature de la salle d'expériences. 
En remplacant P par cette expression dans l'équa- 
tion générale de l'échauffement on obtient 


P, dt P' 


med0 + 5041 = —— n = —— 
T) A 188 (1 + ab) пет ш 
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ou 
(тс + «mc8)d9 + 0.50 + 3Sa0* + Р,) dt— о. (6) 


L'intégration de cette équation conduit à une rela- 
tion trés compliquée entre la température et la tension. 
Toutefois, en se basant sur l'expérience, le probléme 
peut étre considérablement simplifié, en considérant 
l'absorption de puissance comme constante, 'condition 
qui se réalise d'autant plus exactemenl que la durée 
de la charge est plus courte. Dans les dispositifs de 
protection des installations contre les surtensions, oü 
les à-coups de charge sont violents, mais de courte 
durée, la méthode de calcul simplifiée est très proche 
de la méthode exacte. Ces faits peuvent étre démontrés 
par un exemple. 

Une tige cylindrique en quarzilite de 250 mm de 
longueur et 3o mm de diamétre présente une résistance 
de 1 боо ohms sous 110 v. À quelle température est- 
elle portée quand elle est soumise à une tension de 
„ ооо v pendant 2 s, la température ambiante étant 
de 23*C. 

D’après la figure =, la résistance tombe à 620 ohms 
sous 4 000 v. La puissance absorbée est alors 


pendant 2 8, ce qui représente 12,30 calories (kg-d). 
Pour une chaleur spécifique de o,2 calorie (kg-d), le 
corps résistant dont le poids est 0,37 kg subit une aug- 
mentation de température de 166*C, de sorte que 5а 
température est de 189*C. Pendant la courte durée des 
2 s, le rayonnement a été négligé ; toutefois, pour 
donner une idée de l'erreur commise, nous allons la 
calculer. 

L'augmentation moyenne de la température de la 
résistance est 166/2 — 83°C par seconde ; la constante 
de rayonnement № est égale à 0,008 w : cm?: degré; 
la surface S, à 248 em? ; le temps #, à 28; la perte par 
rayonnement P, = 501, à 333 w-s ou à 0,079 calo- 
rie(kz-d). | 

Dans le calcul del'élévation de température, l'erreur 


| . ., 0,07 а: 
atteint ainsi 2,979 too = 0,6 pour 100, c'est-à-dire 


) D 
que l'élévation de température est de 165°С au lieu de 
166°C comme l'a donnée le calcul approximatif. 

Comme il est rare, en pratique, qu'on sache com- 
bien de temps une résistance est sous tension (раг 
exemple, pour les appareils de protection contre p 
surtensions), il est évidemment clair que l'erreur се 
o,6 pour 100 est sans importance. Pour des a 
sous tension de plus longue durée, là méthode d 
calcul approximative est naturellement moins exacte. 
On serait alors contraint de recourir à l'équation géne- 
rale, ce qui serait désagréable par suite des comple 
tions auxquelles il a été fait déjà allusion plus Em 
Dans tous les cas, il est préférable d'utiliser les resu 
tats fournis par l'expérience. 
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Comme limite supérieure de charge admissible, 
par centimètre cube, pour les résistances en quarzilite, 
on peut adopter la valeur de бо w environ pendant une 
seconde. H va de soi que la tension ne doit pas être 
élevée au point de provoquer des décharges le long du 
corps dela résistance ; le genre de construction de 
l'appareil y jouant un rôle aussi, on ne peut pas fixer 


de données générales. Dans des cas exceptionnels, la 


charge peut étre poussée à quatre fois sa valeur nor- 


Fig. 8 et 9. — Phénomènes de nature explosive se manifestant sur une résistance en quarzilite de 65 mm 
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male, sans que larésistance soit détruite. Il faut encore 
noter ici que la contrainte n'est pas la méme st. ap lieu 
de la charge normale appliquée pendant un certain 
temps, on fait agir, par exemple, dix fois la charge 
normale pendant 1/10 du temps précédent. Ceci a le 
plus souvent pour conséquence l'apparition de phéno- 
ménes de nature explosive, dus au fait que les extré- 
mités argentées du corps de la résistance cylindrique 
se volatilisent et créent une atmosphère ionisée à tra- 


de longueur 


el 35 mm de diamétre soumise à une tension trop élevée. 


Vers laquelle les décharges électriques passent aisé- 
ment. Les figures 8 et 9 représentent deux accidents 
typiques de ce genre. Il serait par.conséquent faux de 
donner la charge maximum uniquement en watts- 
secondes, car, dans le cas limite (temps trés court), on 
arriverait à des valeurs impossibles. 


ҮШ. Conclusion. — Nous croyons que, dans l'ex- 
posé ci-dessus, les propriétés et les applications pos- 
Sibles du quarzilite ont été décrites d'une manière suf- 


fisante pour renseigner les intéressés. Par suite des 
propriétés citées, il peut être exécuté en un très grand 
nombre de formes, qui augmenteront d'année en année 
avec le développement de la technique des courants 


forts et des [courants faibles. 


А. Kunze, 
Ingénieur diplómé, 
Société anonyme Kummler et Matter, 
Aarau (Suisse). 


Revues, analyses et informations 


Derniers perfectionnements relatifs aux généra- 
trices asynchrones et aux machines asyn- 
Chrones produisant du courant réactif ('). 


225 moteur asynchrone, devancé par d'autres machines 
ans ] ordre chronologique de la construction, ne constitue 
pas moins la forme fondamentale de la machine électrique 
par ва simplicité et sa facilité de construction, et la caracté- 


i ; T 
i С М, 5снвхкв1, Élektrotechnische Zeitschrift, 20 novembre 1924, 
' D. 1 265-1 270, 8 ooo mots, 9 fig.. 


ristique essentielle des tendances modernes consiste à se 
rapprocher toujours davantage de cette forme type. 

Les premiers essais ont été tentés dans l'application du 
moteur asynchrone en génératrice et ils se sont heurtés à 
deux difficultés prohibitives ` la nécessité de fournir le cou- 
rant réactif pour l'excitation de la machine et le dépasse- 
ment rapide de la vitesse correspondant au couple maxi- 
mum de la machine (12 à 17 pour тоо de glissement): d’où 
la nécessité de s'opposer à l'emballement et à recommencer 
l'opération du démarrage quand la tension du réseau vient 
à faire défaut. Mais, si les génératrices asynchrones se 
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trouvent en liaison avec des machines à collecteur à exeita- 
tion indépendante, il est possible de fournir au réseau du 
courant réactif, en dehors de la vitesse de synchronisme. 
Les avantages de ces machines à collecteur combinées aux 
génératrices asynchrones sont nombreux : 

1% Le démarrage en asynchrone est possible jusqu'à 
3 ooo kv-a. Au delà, la machine à collecteur et bagues 
peut remplir l'office de moteur d'entreinement devenu 
indispensable ; 

2° La machine gardant son caractère asynchrone, les phé- 
noménes mécaniques d'oscillation ne sont pas à creindre 
lors des variations de charge ou de fréquence ; 

3° À la dispersion du stator, seule pratiquement exis- 
tante dans les machines synchrones, vient s'ajouter ici la 
dispersion du rotor, ce qui permet de réduire le courant de 
court-eireuit à six à huit fois l'intensité normale. En outre, 
en cas de court-circuit prolongé, cette intensité durait jus- 
qu'à 1а valeur nulle per suite de défaillance de l'excitation; 

4° La génératrice peut fournir un courant réactif, supé- 
rieur à celui exigé par ses propres besoins et soulager ainsi 
le réseau; 

5o Em cas de suppression passagère de la tension du 
réseau, la généretrice continue à débiter et l'à-coup à la fer- 
meture du réseau est d'autant plus réduit que la régulation 
est plus parfaite; 

6° Les pertes sont réduites à un trés faible pourcentage. 


A. FoncrioxEEMENT ЭЕ СЕЗ MACHINES AU POINT ЭЕ VUE ASYN- 
CHRONE. — Pur suite de sa liaison mécanique avec le géné- 
ratrice, la machine à collectear а la propriété de fournir une 
tension E: pratiquement constante en grandeur et en phase, 
à la fréquence f, correspondant au glissement de la machine 
asynchrone. Si les bagues A, В, C (fig. 1) sont supposées 


Hf, 


Ei,f> 


Fig. 1. — Schéma de la machine asynchrone à double alimenta- 
tion. P, f,, tension et fréquence d'alimentation du stator ; Ei, f», 
tension et fréquence d'alimentation du rotor. 


un instant court-circuitées, on a le diagramme LBK N (fig. 2) 
de la machine asynchrone dans lequel OL représente le 
courant à vide; B, un point de charge; K, ke point de court- 
circuit (glissement + 100 pour 100) et ON, le courant à 
une vitesse infinie. Si on injecte dansle rotor, à la fréquence 
convenable TZ, wne ‘tensron constante En, te point N me 
varie pas, tar En est mégligeabie devant ta tension imduïle à 
ja vitesse infinie et les autres points #,, L| du nouveau 
diagramme ‘demeurent sur "une circonférence qui peut 
g'obtenir à l'aide an vecteur L, L porté parallèlement à E; et 
tel que 
En 
LL DRE In A т) MI 


" €t W représentant respectivement la dispersion et la 
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résistance du rotor. La circonférence de diamètre L, N 
donne le neuveau diagramme : le point de fonctionnement 
B, dépend de la vitesse d'entrainement de la génératrice 
asynchrone et, suivant sa position, les puissances active el 
réactive varie comme les projections de OB, sur les axes OP 
et ON. Inversement, pour réaliser les conditions de fonction- 
nement correspondant à un point tel que В’, on pourra 


P 


Fig. 3. — Disgrammes de fonctionnement de Іа génératrice asyn- 
chrone ; a, sans excitatrice triphanée; В et y, avec excitatrice 
triphasée sous deux excitations différentes. 


déterminer la tension additionnelle nécessaire. Le dis- 


gramme permet encore la détermination du couple. 
Comment réaliser la tension additionnelle? Deux genres 

de machine permettent, à l'heure actuelle, de réaliser cette 

tension en grandeur et en phase; ce sont les transforma- 


Temarreur 

“oi fré- 
one &vec transformateur de | 
à excitation triphasée indépen 


Fig. 3. — Gépératrioe usynchr 
quence sous forme de machine 
dante. 


teurs de fnóQuemoe et фев machines d'exctation n 
à excitatien indépendante (Le méien de pisse ami e 
tateur sans enroulement statorique ne répond pas à Ce p 

bléme). 


+ q du 
La figure 3 représente de sohéma iréquemment utilisé 
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е DÉI – №4. 16 Маі 1928. - 
e de diamètre L, ` transformateur de fréquence : dans son rotor, le courant / As, Jr Ar, les flux de dispersion du stator et du roter; 
pt de Їй; magnétisant J, vient s'ajouter au courant J: du circuit du Si les symboles + 7 et — j indiquent une avance ou un 
nt de la ША rotor. Le réglage de phase peut s'opérer simplement par retard de 9o? dans le temps, on a les relations 
puissances alive? décalage des balais. L'inconvénient essentiel de ce dispositif 
(D. sur les цК consiste en ce que le courant J» (souvent trés important), dn = сь (Js + Jr), 
nitions de ute qui pénètre dang le transformateur de fréquence par son iksi лор Sek 
que E. où mp collecteur K, s'écoule ensuite vers le réseau par les bagues 5 LF As L + eus, 
et l'appareil de réglage DTR, qui doivent, dès lors, être De — bi + ЛА = du + Лесь ть, 
prévus pour des intensités importantes. D'où l'avantage du pi à (1) 
dispositif de la figure 4 où un enroulement de slator par- КЕ ЕРЕ, 
E, — = Ierd 9, 
IW = Er + £i. 


Telles sont les relations entre les flux et les courants 
d'une part, entre les flux et les tensions, d'autre paré, On ad- 


Démarreur 


Fig. 4. — Généralrice asyncbrone avec excitatrice triphasée, 
à excitation indépendante, à stator compensé, système koziseck. 


TT sti 
ү" couru par J, effectue une compensation complète, les 
es. enroulements du stator et du rotor et les balais élant ; ; ; —7 ; 
dans une position relative telle que la machine n'est le iE ides ерм аре nchrone, 
éste k siége que du flux de dispersion propre à chaque enroule- 
UN ment. Le courant Jẹ ne sort done plus de іа machine. implifi . | | 
Je Deus”. D'ailleurs, la commutation en K est facilitée du fait de cette met, pour simplifier, que la machine n'a pas d'autres pertes 
JW absence de flux, Quant à la tension désirée Er, due au ag les ius Joule ап bes el ү chute ohmique au stator 
"TT d champ créé par le courant magnétieaut introduit par les dense | EEE end ips CN un" 
| bagues, elle se trouve réglable par la présence d'un trans- 5! 00 calcule J. en Íopetion des tensions appliquées Ps et 
—h formateur Tr conditionné pour le seul courant maguéli- m 
= sant (G à | de J* ). Le réglage de phase, qui n'est plus pos- + HIJO + =) д 
Wble dans се oss par variation de la position des balais, NS тт To W+ [Ë — G + t) G scil eet 
Soblient, par exemple, par eroiscæment de phases ou par | | 
Combinaison de couplages au tramsiormaeteur. Du reste, le E- | / 
Да +) +h — G + <) 04- ту] egeo s? (2) 


réglage de phase n'est pas absolument indispensable ` le dia- 
gremm а montré que la variation de vitesse d'entrainement 
modifie les conditions du débit de la génératrice. D'une ой c» représente la relation existant entre le flux dans l'en- 
Were générale on procédera раг accroissement de yilesse  trefer et le (lux excitateur résultaut. 
pour augmenter la puissance active et par la grandeur de Posons А = EPs, £ étant un vecteur constant, si А; est 
constant, et fonction de y si KE; varie lui-même avec le gJis- 


£; pour acoroitne je puissance résetive. 
sement. Ce vecleur E ceprésente à la fois la relation de gran- 
B. Dévensraarien DU DIAGRAMME. SES RELATIONS Ar aE СЕНЧЕ ` deur entre ~i et Px et aussi leur déphasage. 
Е P HENLAND pes MOTEURS юх CoURT-CIRCUIT. — La figure 5 donne П vient dés lors 
: DRE de fonctionnement de la maehine asyaebrone Ww 
P ans laquelle on a injecté une tension additionnelle 7; SIN E 
quis suivant le schéma de Ја figure I. uds А EG LL TE 
Ini Soient : P., Ja tension du réseau : | аъ Wr (i + z) (i + o] CE Ca y ©) 
J. et Jr, les courants du stator et du rotor; 

e A la résistance d'une phase du rotor ; La seule variable dans le cas le plus généra] est le glisse- 
Td sé Er, la tension du rotor due au glissement dans le champ; ment get une telle relation est représentée par un cercle sur 
a — J, le courant magnétisant du moteur asynchrone ; lequel J. se déplace quand g varie. Pour déterminer ce 
ail if Ф, €, Фи, les flux dans le stator, dans l'entrefer et dans cercle, faisons £ — o (on obtient alors le cercle du moteur 


le rotor ; asynchrone normal: c'est le premier terme de la relation (2). 
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Si nous faisons y = o et g = о, il vient : 
Courant magnétisant 


Jo = Ps JG 5) EC (4) 
Courant correspondant à un glissement infini 
J. oz Ps Je tw (5) 


[r C Ga + з) G + тю] eres 
Revenons au cas général; pour g = o, on a 


W — у Ecrco 
J (а + хь) crea W 


lio 


Heute Lc АН 


Ens eod: 
(1 + тх) W 

rant Jy et, par conséquent, il suffit de connaitre la disper- 
sion du stator т; et la résistance du rotor W. Il faut noter 
qu'on n'obtient pas ainsi un point à vide (pour lequel la ma- 
chine ne recevrait ni ne fournirait d'énergie), mais un point 
qui, suivant la valeur de Ki, correspond à une certaine 
charge. Au synchronisme (g = o), Æi est perpendiculaire à 
P. : c'est la position à rechercher pour les machines asyn- 
chrones qui ne doivent fournir que du courant réactif. En 
d'autres termes, sous forme de la tension Ёл, au synchro- 
nisme, il est injecté dans le rotor du courant continu com- 
pensant le courant magnétisant et suffisant, en outre, à la 
création d'ampéres-tours qui permettent au stator un débit 
d'énergie réactive. Si l'angle de £i et Ps est inférieur à доо, 
la machine fonctionne en génératrice; s'il est supérieur, 
Gest le fonctionnement en moteur. La phase de E; corres- 
pond donc à une vitesse supérieure ou inférieure à celle du 
synchronisme. 

La relation établie pour le point g = o est valable, que А; 
soit constant ou non ; il n'en est pas de méme des circonfé- 
rences. Si Ki est constant, / = Eie (si Ei est produit par un 
transformateur de fréquence), le cercle passe par le point 

= ә du moteur asynchrone. Si Æi varie avec le glisse- 
ment du groupe, л = Fio (1 — 9) (c'est le cas où Ki est pro- 
duit par la machine triphasée compensée), la circonférence 
passe par le point g — 1 du cercle représentatif du moteur 
asynchrone. 

Et, pur g = œ : 

Si Ei = Lio = E Ps = constante, 


Pour avoir J»ı, il suffit donc d'ajouter 


— p. Jü + zr) ; | 
Ја = Ра [1 — (1 + Ts) (1 + тг) |] cce’ 0) 


Si i = Ki, (1 — g) = Eo P. (1 — g), 


JG + rr) + J Eo 


J,4 = Ps ————vvnq —O_O—-—SL_  Y——... 
s 1 — [a +5) (1 + тт)] сете 


(8) 
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On peut donc déterminer aisément ce point correspondant 
à g — œ . Pour ce faire, dans le deuxième cas, on portera à 
partir du point Jæ du moteur asynchrone et à 90° en ar- 
rière de /л (signe —) le vecteur 


— j Eio [Fi] — 1 


| + т) G + scil cece seet 17.1 TPJ í + w (9) 


Comme toujours, puisqu'on néglige les pertes autres que 
les pertes Joule au rotor, lecentre йа cercle est donné par le 
point milieu entre y == o et g = =. La figure 6 représente 
le diagramme ainsi établi, qui permet les déductions ordi- 


Fig. 6. — Diagramme circulaire de la machine asynchrone. 19 ay e 
rotor en court-circuit; 39 avec rotor alimenté par тело 
teur de fréquence (schéma fig. 3) (CAS r); 3° avec rotor а 
par excitatrice triphasée à excitation séparée et compens 
d'après la figure 5 (CAS 2). 


naires des caractéristiques de fonctionnement. 11 est interes- 
sant de montrer également qu'on peut, dans les deux ui 
déterminer le glissement correspondant aux au (res points : 
fonctionnement : il faut pour cela établir sur chaque сего е 
le point g = 1, ce qui se fait aisément en partant de dad 
lion (3) ; on joint ensuite les points g = e et g — 1 e 
figure, on a réuni Jæ z et le point g = 1). Sur la direc 08 
ainsi obtenue, on élève еп un point quelconque S, une per 
pendiculaire au diamètre du cercle considéré, ce qui dee 
mine le point Sx. Le vecteur Sc Sk représente le glissemen 
100 DOUT тоо. А 

Puisque les cercles de fonctionnement dérivent du nn 
primitif de la machine, on voit l'intérét que présente a eg 
thode exposée dans l'étude d'une machine construite, en d 
de pressentir en première approximation Ses conditions 
fonctionnement. — F. B. 
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Assemblées générales 


Société pyrénéenne d'Energie électrique. 
ÁSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 9 AVRIL 1925. 


Au cours de l'exercice 19»4, cette société, au capital de 

3o000000 fr, dont le siége social est à Paris, 12, rue Saint- 
Florentin, a terminé le percement du tunnel de jonction 
entre le lac d'En-Beys et celui de Naguilhes, ainsi que les 
travaux de prise d'eau. Depuis cette époque, ses installa- 
tions bénéficient des apports d'un nouveau bassin ver- 
sant. 
Elle а poursuivi l'électrification de la banlieue de Tou- 
louse et du canton de Cadours dans la Haute-Garonne et 
construit les lignes à haute tension de Castelsarrazin à 
Saint-Nicolas-de-la-Grave et Malause,'en direction de Valence, 
d'Agen ainsi que de Carmaux à Bourgnounac, daus le Tarn, 
pour préparer l'électrification de plusieurs cantons fort 
importants de l'Avevron. 

D'autre part, elle а développé les installations de ses 
grands postes de transformation à Toulouse et dans le Tarn, 
elaugmenté la puissancedes lignes de transmission d'énergie 
quit réunissent ses réseaux avec l'usine thermique de la 
Compagnie générale industrielle à Carmaux et avec le poste 
de Portetà Toulouse oü elle recoit le courant des usines de 
la Compagnie du Chemin de fer du Midi et de l'Union des 
Producteurs d'Electricité des Pyrénées-Orientales. 

La société a, en ontre, conclu des accords de fourniture 
d'énergie avec les sociétés productrices voisines de sa zone, 
la Société des Forces motrices de la vallée d'Aspe à l'ouest et 
celle de la Sorgue et du Tarn à l'est. 

Son action commerciale l'a amenée à prendre le contrôle 
de la Société industrielle du Tarn-et-Garonne qui dessert la 
région de Caussade au nord de Montauban, et de la Société 
des Forces motrices de la Monlagne Noire qui alimente 
Revel et les localités voisines. 

Elle s'est, en outre. intéressée largement au développement 
de la Société Force et Lumière des Pyrénées qui vient de 
porter son capital à 15000000 fr, aprés avoir repris les 
usines du Lac Bleu ainsi que les concessions de la ville de 
Tarbes et de nombreuses localités du voisinage dans les 
Hautes-Pyrénées. 

La société a participé de méme à l'augmentation de capital 
de з millions de francs, en cours de réalisation, de sa filiale la 
Société biterroise de Force et Lumiére, qui, avec son con- 
cours et celui de la Société des Forces motrices de l'Agout 
Va construire une deuxième ligne de transmission d'énergie 
entre l'usine de Luzières appartenant à cette dernière société 
et le centre de Béziers et développer considérablement ses 
Installations dans cette région trés riche. 

Devant ces extensions importantes, la société a dù aug- 
menter son capital d'une tranche de 5000000 fr, ce qui le 


porte ainsi à 30000000 fr. 


Pour l'exercice 1924, les produits bruts d'exploitation se 
sont élevés à 13835 965,54 fr; les revenus de son porte- 
feuille à 105865,65 fr; les intérèts et divers à 499 253,48 fr; 
soit au total 14 501 085,17 fr. 

D'autre part, les frais de production et de distribution de 
courant, les achats de courant, les frais généraux d'adminis- 
tration ainsi que l'ensemble des frais financiers, y compris 
l'amortissement annuel des obligations, ont atteint 8 mil- 
lions 790 60.99 fr, laissant sur les recettes un excédent de 
5710024,18 fr, sur lequel il faut prélever une somme de 
2648207,75 fr pour amorlissement des valeurs immobili- 


sées. 
Le solde bénéficiaire de l'exercice se monte donc à 


3062 416,43 fr. 

ll y a lieu d'en déduire 5 pour roo pour la réserve légale 
el d'ajouter au solde 2909 395,61 fr le report de l'exercice 
précédent, soit 93979.54 fr, ce qui porte à 3003 375,15 fr le 
bénéfice à répartir. 

Aprés répartition du dividende de 5 pour 100 aux actions 
et reporté à nouveau la somme de 456978,87 fr, il reste 
1296 296,28 fr. 

Cette somme est réparlie comme i] suit : то pour 100 au 
conseil, 35 pour тоо du solde aux parts, 75 pour тоо aux 


aclions. 
Dans ces conditions, le dividende tolal des actions est de 


8,5 pour тоо, soil 42,50 fr brut, sous déduction des impôts, 
contre présentalion du coupon n? 16 et celui des parts de 
fondateur, de 72,916 fr brut, sous déduction des impóts, 


contre présentalion du coupon n° 7. 
Ces dividendes sont payables depuis le 15 avril 1935. 


Dan AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
| i tr 

[зїпез.................. ses /9 = е @ ° <... e e 18 220 726,04 
Réseaux et postes....... jid Paca E ih uei sS «22 276 524,74 
Immeubles et terrains....... СО tabo ER d S S: Qy 1 355 344,42 
Matériel, outillage, mobilier........... e behind I 049 398,55 
Caisses LA Det ae dre EE EE EE ss Ce 20%) 173,68 
Banques........ II ce ie enel e. 4 607 2238,51 
Portefeuille, participations financières.,.,,.... e 3 181 355,83 
Marchandises Re Messe ss de cu" I 264 057, 16 
Cautionnemenls.................. EE cds 29 992,70 
Travaux en cours......,... ..... VEN oa Mee ; 4 021 967 53 
Abounés. EEE EE EEE 96 а 553 300,47 
Débiteurs divers. 9 à . 9 6 9? e 9 ео а э е * е э e e э „ „ e Фе RE 3 000 140 21! 

" a Ы S ` : 
Comptes d'ordre.......... PER РҮ 2 217 196,44 
62 186 843,18 
р ——ra a r 

Passi/ 
fr 

Capital aclions. э е Q ° э ө э э ө е Seege 2 зое. ое о Sa ep ө ө а о б 25 000 000 » 
* е е э ө э э ө 3 186 658,13 


Emprunt à 4,12 pour 1oo.. 


—  — e oÓÀ9€À— C8 
À reporter.... 28,186 688 13 


784 
| Report,.... 28 186 688,13 
Emprunt à 4,5 pour 100....................... 7 780 boo э 
Emprunt à 5 pour зоо......................... 11 513 500 D 
Emprunt amorti à 4,5 pour 100.....,........... 469 500 » 
Emprunt amorti à 5 pour 100...,..... ени ое sx 236 500 » 
Réserve légale........ Tm ied b i$ gus 392 534,86 
Réserve pour amortissement des valeurs immohi- 
EE 7 200 000 » 
Coupons échus, obligations sor!ies, bons à rem- 
bourser.............................. hs 355 297.44 
Intérèts courus sur em prunls, ...esssseserert 200 336,91 
Créditeurs divers.......................... a... а 695 565,87 
Report de l'exercice 1да3............... UT 93 979.54 
Solde bénéficiaire de l'exercice 1924............ 3 оба 416,43 


ба 186 823,18 


Compagnie générale de Travaux d'Eclairage 
et de Force. 
(Anciens ‘Etablissements Clémançon). 


Au cours de l'exercice 1924, cette société, dont le siege 
social est à Paris, 23, rue Lamartine, a procédé avec succès 
à une augmentation de capital de a 500 000 fr à 4000000 fr 
au moyen de 6000 actions d'une valeur nominale de 250 fr, 
autorisée par l’assemblée du 17 décembre 1924 (!). 

Cette émission a été couverte en presque totalité par les 
anciens actionnaires et par le personne] pour qui il avait été 
réservé 1000 des actions nouvelles. | 

La construction presque entièrement achevée du nouvel 
immeuble, édifié aprés l'incendie qui avait délruit les 
ahclennes installations, va permettre à la société de déve- 
lopper encore largement ses divers services. | 

Le bilan a été établi sur les mèmes bases que les annees 
précédentes; le fonds de commerce, les machines et tours, 
l'outillage divers, les modéles et les immeubles y sont 
portés pour ! fr par chaque article. | | 

Le poste constructions et installations, en augmenlation 
de 625 153,70 fr, s'élève à 768544,70 fr. | 

Les matières premières et marchandises en magasin sont 
en augmentation de 3341,76 fr; elles s'élèvent à r mil- 
lion 427 529,13 fr. | 

Le matériel en location est en augmentation Че 454587,4›Їг 
et s'éléve à 934093,51 fr. 

Les titres en portefeuille s'élèvent à 158325,50 lr, en 
diminution de 3% 370.15 fr. 

Les cautionnements et loyers d'avance sont en augmenta- 
tion de 27 549.90 fr; ils s'élèvent à 68 127,50 fr. 

Les espèces en caisse et en banques sont de 1 3465 35,09 Ir, 
en diminution de 85919,75 fr. 

Les débiteurs et travaux en cours s'élèvent à 4117 137.43 fr,. 
en diminution de 589 223.18 fr. 

Le passifindustriel et commercial s'élève à 2974 700,48 fr, 
en diminution de 59324,09 fr. 


(') Rerue générale de l'Electricité, 3 janvier 1925, t. xvii, p. 36 
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Les réserves. dont le total est de 2100000 fr, ont aug- 
menté de 200000 fr. 

Les bénéfices industriels de l'exercice 1924 forment un 
total de 1 393 792,12 fr, en progression de 49501,82 fr sur 
celui de l'an dernier (!). 

Aprés y avoir ajouté le report à nouveau de l'exercice 
précédent, qui est de 8668,19 fr, le solde disponible s'éléve 
à la somme de 1402460,31 fr, qui se répartit comme il 
suit : 

529031,83 fr aux divers amortissements; 5 pour 100 aux 
actions; 10 pour 100 sur le reliquat des bénéfices au conseil 
d'administration; un dividende supplémentaire de 16 pour 
100 aux aclions; 5oooo fr au fonds pour complément de 
retrailes d'employés; 200000 fr à la réserve pour complé- 
ment d'assurances contre l'incendie. 

Le report à nouveau est de 24 452,46 fr. 

Dans ces conditions, le dividende total des actions est de 
21 pour 100, soit 52,50 fr brut, sous déduction des impóts, 
payable au Crédit commercial de France, depuis le 9 avril 
1925. 


Bag AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
ir 
Fonds de commerce...... cesso ett nnn 1 ) 
Machines et tour8.,,..... lan xy cg TES 1 > 
Outillage divers et modèles............ keete ? I > 
I]mineubles..,................... "EET I ) 
Constructions et installations............. ie 768 544,70 


429 529,13 
935 093,51 


Matières premières et marchandises en magasin. 
Matériel en locatlion........................... 


Titres en portefeuille......................... 158 325,70 
Cautionnements et loyers Ч'вүййсө............. 68 127.50 
Espèces en caisse oten banques....,........... 1 346 535,09 
Effets à reeevyolr............ 4... ................ 156 863,73 


A 117 137,43 
pannuna нир 
8 977 160,79 
geg 


Débiteurs et travaux en сойг.............,.., 


Passif 
fr 
Fonds social.....,.,..... u————— a 500 000 D 
Créditeurs divers et comple d'ordre..,.......... a 699 049, 39 
Eet CR, ононе К ГК Т ТГ , 191 042,45 
Coupons et dividendes à payer..... —— Á— Т 29 720,04 
Caulionneinents à rembourser. ....... T— Ба 888,00 
Réserve légale......... МИ ОЛКО ОУ ILE abo 000 > 
Reserve pour créances douleusea3,.... err 100 000 ? 
Réserve pour complément d'assurances-incendie, 750 000 ? 


Réserve de prévoyance................ ees. E000 000 ? 
Solde de l'exercice 1924........................ 1 40a 460, 31 
—maa. tikti 


(1) Hevue générale de l'Eleclricilé, 15 mal 1924, t. xv, p. 910 


ч meam — ањ 


NA. 
D 


Е 3 
SEED. 


| xat 
vm 
"itm? | 


ДЕЕ! 
n es. 
[n E 


pa à 


— e — o ш 


9* Année. Tome XVII — Ne 21. : 


REVUE CÉNÉRALE 


= 


A Y° 
i. 


UN 1 105 


DE 


23 Mai 1925. 


L'ÉLECTRICITÉ - 


Î 


—MM m - - 
ORGANE DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE 


“© C» MI MAIRIE 


CHRONIQUE. — Commission électrotechnique interna- 


tionale: Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. 
— Bibliographie : Chimie minérale, par Н. CopAux 
et H. PreRPÉROT; Annuaire 1925 de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques de l'Electro- 
métallurgie, de l'Electrochimie et des Industries 
qu! в'у rattachent : Stalique graphique élémentaire 
et notions préliminaires de résistance des maté- 
FAUX, par M. Darras; La lumière intensive, 
phares et projecteurs, par Ed. Marcorre : Mesures 
lélégraphiques et téléphoniques, par Georges VA- 
LENSI ; Elements of Electrical Engineering, A Text- 
book of Principles and Practice (Traité théorique 
et pratique de l'art de l'ingénieur électricien), par 
Arthur-L. Cook ; Les grandes industries modernes, 
tome [ : L'industrie houillére, l'industrie pétro- 
liére, l'industrie hydroélectrique, par Paul ре Rov- 
SIERS; Annuaire pour Гап 1925 publié par le 
Bureau des Longitudes; XIX* Congrès interna- 
tional de Tramways, de Chemins de fer d'Intérêt 
а et de Transports publics automobiles, p. 785- 


788, 


SECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Une nouvelle 


: е de l'éleetrodynamique, раг R. Ferrier, 
: 299. 


| SECTION INDUSTRIELE. — La formation de la mousse et 


Téléph. . Wa 


du brouillard dit « vapeurs d'huile > dans les 
Broupes turboalternateurs. par P. MARTINET, p. 795. 
— Essais contrólés de véhicules électriques à 
accumulateurs (1*7 octobre-16 octobre 1924), (suite 
el fin), par T. PAUSERT, p. 801. — Le ramonage 
des générateurs multitubulaires, par Jean DeL- 


DOCUMENTATION...................... 
INFORMATIONS, PETITES ANNONCES, etc. 


MAS, p. 816. — Revues, analyses et informations : 
Etude de la mise à la terre du point neutre des 


génératrices, p. 819. 


SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. — Assemblées 


générales : Energie électrique du Littoral méditer- 
ranéen, p. 821. 


SECTION DE LÉGISLATION. — Législation, jurisprudence, 


réglementation : Sur l'établissement de la prime 
fixe sur 1а puissance insiallée dans les usines 
génératrices d'électricité, p. 823; Sur l'établisse- 
ment des listes des assujettis obligatoires à la loi 
des retraites ouvrières et paysannes, p. 823: Sur 
la personne responsable de Fimpôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux en cas de cession 
d'une entreprise ou de décès de l'exploitant, p. 833; 
Sur la détermination de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux des petites sociétés en 
nom collectif, p. 834; Sur la date à partir de 
laquelle est exigible la taxe de transmission affé- 
rente aux actions émises pour augmentation de 
capital, p. 824; Sur l'application de la taxe de 
12 pour 1008ux intérêts des versements en retard 
des actions, p. 82{; Sur le régime administratif 
des usines hydrauliques antérieures à Ja loi du 


16 octobre 1919, p. 824. 


BULLETIN R.G.E. — Nouvelles et échos. — Informations. 


— Sociétés industrielles. — Brevets récents. — 
Index économique, p. 161B-168B. 


р. 205D-312D 


Р. LIXIX 


RÉDACTION & ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (үп). 


REVUE HEBDOMADAIRE 
France et Colonies : un an, 75 fr; six mois, 40 fr 
Etranger : un an, 150 fr; six mois, 80 fr 


Prix des 
Abonnements | 


gram 90-34 — Compte de chèques postaux : París 239.86 — Registre du Commerce : Seine N* 131794 


| | Prix du 
Numéro : 3 fr 


а ELECTRICITE 


Etudes et Travaux. 
Entreprises Electriques. 
Production et Distribution 
d'énergie électrique. 
Produits Métallurgiques et 
Ouvrés. 
Matériel Electrique. 
Constructions Mécaniques. 
Produits divers. 


GENERALE 


Société Anonyme au Capital de 75.000.0C0 de Francs 
Siège Social à PARIS. 54, Rue La Boétle 


Téléph, : ÉLYSÉES 48-01 à 04 


Succursales et Agences 
dans les principales 
villes de France. 


w 


mH 
(à 


= ` em ` —— — 


a 
ES 


REVUE GÉNÉRALE DE LÉLECTRICITÉ 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dirgcreur ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


9° ANNÉE. Томе XVII. — No a1. 23 Мм 1935. 


Chronique. — Commission électrotechnique internationale : Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Bibliographie : 


Chimie minérale, раг H. CorAvx et H. PgRrénor ; Annuaire 1925 de la Chambre syndicale des Forces hydrauliques de 
l'Electrométallurgie, de [l'Electrochimie et des Industries qui s'y rattachent, Statique graphique élémentaire et 
notions préliminaires de résistance des matériaux, par M. Darras; La lumière intensive, phares et projecteurs, par 
Ed. Marcorre; Mesures télégraphiques et téléphoniques, par Georges Varrwsi; Elements of Electrical Engineering. 
А Textbock of Principles and Practice (Traité théorique et pratique de l'art de l'ingénieur électricien), par Arthur 
L. Соок; Les grandes industries modernes, tome 1 : L'industrie houillére, l'industrie pétroliére, l'industrie hydroélec- 
trique, par Paul ре Rousiers; Annuaire pour l'an 1925 publié par le Bureau des Longitudes; XIX° Congrès interna- 
tional de Tramways, de Chemins de fer d'Intérét local et de Transports publics automobiles, p. 785-788. 


Section scientifique et technique. — Une nouvelle théorie de l'électrodynamique, par R. Еван, p. 789. 
Section industrielle. — La formation de la mousse et du brouillard dit « vapeurs d'huile » dans les groupes turboalterna- 


teurs, par P. MARTINET, р. 795.— Essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs (те octobre-16 octobre 1924) 
(suile el fin), par T. PAUSERT, р. Зог. — Le ramonage des générateurs multitubulaires, par Jean DeLuas, p. 816, — 
Revues, analyses et informations : Etude de la mise à la terre du point neutre des génératrices, p. 819. 


Section économique et financière. — Assemblces générales : Energie électrique du Littoral méditerranéen, p. 821; 
Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur l'établissement de la prime fixe sur la puissance 


installée dans les usines génératrices d'électricité, p. 813; Sur l'établissement des listes des assujettis obligatoires à 
la loi des retraites ouvrières et paysannes, p. 823; Sur la personne responsable de l'impót sur les bénéfices industriels 
et commerciaux en cas de cession d'une entreprise ou de décès de l'exploitant, p. 823; Sur la détermination de l'impót 
sur les bénéfices industriels et commerciaux des petites sociétés en nom collectif, p. 824; Sur la date à partir de 
laquelle est exigible la taxe de transmission afférente aux actions émises pour augmentation de capital, p. 824; Sur 
l'application de la taxe de 12 pour 100 aux intérêts des versements en retard des actions, p. 824; Sur le régime 


administratif des usines hydrauliques antérieures à la loi du 16 octobre 1919, p. 824. 


лл л л > >=; е им 
réunion, il fut décidé que les valeurs des tensions qu'il con- 


Commission électrotechnique internationale: 
Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Comme 
suite aux notes publiées dans les numéros des 2, 9 et 
16 mai 1925, nous donnons ci-dessous quelques ren- 
seignements sur les travaux du comité chargé de 
l'étude de la normalisation des tensions de transmis- 


Sion et de distribution. 


NORMALISATION DES TENSIONS DE TRANSMISSION ET DE DISTRIBU- 
TION. — Cette question fut inscrite pour la première 
fois à l'ordre du jour des travaux de la Commission électro- 
technique internationale lors de la réunion des Comités 
d'études qui eut lieu à Bruxelles en mars 1920 (!). A cette 


(1) Rappelons que la question de la normalisalion des tensions 
a donné lieu, en France, depuis 1917. à de nombreux travaux : le 
Comité. électrotechnique franeais, l'Union des Syndicals de 
l'Electricité, la Société hydrotechnique de France, ete., sen sont 
preoccupés à diverses reprises. 

Parmi les articles et notes concernant cette question el éma- 
nant d'organismes ou d'ingénieurs franeais parus dans la /terue 
generale de lElectricite, nous rappellerons les suivants: 

о des dimensions, par E. LasorR, 4 août 1917, U. п, 

177-170. 
үү Uification des tensions, 19 janvier 1918, t. п, p. N2 ;2 fé- 
Ier 10918, {. и, р. 162 ; 23 février 1918, Lu. p. 279; 27 avril 1918, 
"n, p. боз. ` 
ca Marques sur la normalisation des tensions, раг Ch. Lavas- 
: 24 Juin 1922, t. xr, р. 926-978. 

Note sur la normalisation des tensions 

tembre 1933, t. xiv, p. 1043-1044. 


, par Darriecs, 29 dé- 


venait d'unifier se rapporteraient aux centres d'utilisation : 
la raison de cette décision est que la normalisation des ten- 
sions a surtout pour but de préparer la normalisation des 
appareils employés en électrotechnique et que, par suite de 
leur prépondérance numérique. ce sont surtout les nom- 
breux appareils utilisés par les abonnés, disjoncteurs, inter- 
rupteurs, transformateurs, lampes. etc., qu'il importe de 
normaliser ; pour la méme raison, il fut reconnu inutile de 
fixer, d'une manière quelconque, les valeurs de la chute de 
tension entre l'usine et les points d'arrivée, les valeurs des 
tensions à adopter dans les usines génératrices se trouvant 
suffisamment délimitees par celles des tensions imposées 
aux lieux d'utilisation et les ingénieurs chargés de l'éta- 
blissement de ces usines étant en mesure de les choisir 
d'après les conditions présumées de leur exploitation. 

La question fut reprise à la réunion des Comités d'Etudes 
tenue à Genève en novembre 1922. Entre temps, elle avait 
été discutée par la Conférence internationale des grands Ré- 
seaux électriques à très haute Tension qui eut lieu à Paris 
en novembre 1921; en outre, le Comité électrotechnique 
belge avait fait une étude très approfondie de la réglementa- 
tion des lignes de trausmission et de distribution, étude dont 
les résultats furent transmis aux divers comités nationaux 
pour discussion (1). Toutefois, malgré l'importance de ces 

(1) On trouvera une analyse du projet de réglementation inter- 
nationale proposé par le Comité belge dans le compte rendu de la 
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travaux préliminaires, les délégués à la réunion de Genéve 
durent se borner à des échanges de vues sur les valeurs des 
tensions qu'il convenait de recommander, les comités natio- 
naux n'ayant pas encore pu faire un examen suffisamment 
approfondi de ces travaux. 

Les discussions qui eurent lieu à la réunion de La llave 
d'avril 1925 semblent pouvoir faire espérer un prochain ac- 
cord international sur les valeurs des tensions à l'arrivée 
qu'il convient de recommander. 

En ce qui concerne les basses tensions, il fut constaté que 
les valeurs les plus usitées sont, si l'on excepte les tensions 
employées en traction, celles de 220 et de 33o v; en consé- 
quence, on peut considérer comme étant à peu pres exclusi- 
vement employés les deux systémes de valeurs suivantes : 


Système А. Système B. 
110, 220 OÙ 410 V 115, 430 ou ¿Go v 
2 X 110. э » 220 2 >< 115, » X a3o 


ou 4 X 110 V OÙ A XX 115 V 


Courant continu... 


Courant alternatif 
110 OU 2230 V 115 ou 2330 v 
Courants triphasés 

(tensions entre 

conducteurs el 


neutre) ...... Gen 115, 133 ou 230 v 


110, 127, OU 220 V 


Еп ce qui concerne les movennes et les hautes tensions, 
les valeurs suivantes ont été admises : 


1000, 2000, 3000, 6000, 10000 
15000, 20000, 30000, 145000, 60000, 80000 
100000, 150000, 200000, 3ooooo volls (!). 


De plus, le Comité d'Etudes a émis le vœu que, pour l'ave- 
nir, on cherche à diminuer aulant que possible celle série 
de valeurs. 


Bibliographie : Chimie minérale, par H. Copaux. pro- 
fesseur à l'Ecole de Physique et de Chimie industrielles de la 
Ville de Pariset H. Реврёкот, sous-chef de travaux pratiques 
à l'Ecole de Physique et de Chimie (?). — Les principes sur 
lesquels s'appuie la chimie ont subi des transformations pro- 
fondes, au point que ceux qui n'ont pus été amenés par leur 
métier à suivre cette évolution sont obligés, mème s il s'agit 
de personnes très cultivées en matière de sciences, de re- 
commencer à apprendre cette science. 

C'est donc avec fruit qu'on consultera l'ouvrage de 
MM. Copaux et Perpérot, qui a le double avantage d’être 
complètement à jour et de donner, sous un volume relative- 
ment réduit, toute la malière de la chimie generale, cepen- 
daut bien vaste. 

La présentation de ce travail convient bien, en particu- 
lier, aux électriciens qui sont amenés à étudier d'un peu 
plus pres les différentes propriétés des métalloides et me- 
taux ainsi que leur préparation. Toutes ces questions sont 


seconde session de la Conférence internationale des grands Ré- 
zeaua électriques à très haute Tension publié dans la Zterue gene- 
rale de UElectricite, aa décembre 1933, t. Xiv, p. 1013-1 015. 

(0) Signalons qu'un arreté ministériel francais concernant les 
tensions de distribution et de transmission, actuellement en pré- 
paration, fixe les valeurs suivantes: 

115,230, 400 v, pour le pour le courant continu ; 

115, 230 v, pour le courant alternatif simple; 

L 15, 200 et 230, 400 У, pour les courants 1гїрһазех; 

1000, 3200, 5500, 10000; 

15000, 20 000, 30 000, 45 000, бо ooo, 75000, 90 ооо : 

110 000, 190000, 220000. Зоо ооо v, pour les courants triphasés 
de moyennes et de hautes tensions. 

(2) Trois volumes, format 17 em X 11 cm, de зоо pazes cha- 
cun, avec 140 figures dans le texte, édité par la librairie Ar- 
mand Colin, 103. boulevard Saint-Michel, à Paris (5°). Prix pour 
chaque volume: broché, Ofr; relié, 7 flr. , 
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en effet exposées d'une facon simple, avec cependant suffi- 
saminent de détails et de précision. — B. E. 


Bibliographie: Annuaire 1925 de la Chambre syndi- 
cale des Forces hydrauliques de l'Electrométallurgie, de 
l'Electrochimie et des Industries qui s'y rattachent (1). — 
Cet annuaire qui parait d'une facon régulière et qui est bien 
connu de nos lecteurs, forme, à l'heure actuelle, un gros 
volume d'environ 1 ooo pages oü l'on trouve tous les rensei- 
gnements concernant plus ou moins directement l'industrie 
hydroélectrique. 

Rappelons qu'il contient la liste de tous les adhérents à la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques, de l'Eleclro- 
métallurgie, de l'Electrochimie et des Industries qui s'y rat- 
tachent ; il indique l'importance des usines ressorlissant à 
сез industries, leur production et la nature des produits qui 
y sont fabriqués. 

On y trouve également des renseignements sur les socié- 
tés suivantes : 1* l'Union des Industries métallurgiques el 
minières, de la Construction mécanique, électrique et métal- 
lique et des Industries qui s'y rattachent, 1° l'Union des 
Syndicats de l'électricité ; 3° la Société hydrotechnique de 
France; 4° le Groupe nord des Alpes pour la Restauration 
des terrains en montagne. 

ll contient, d'autre part, la liste des principales usines 
hvdro“lectriques, ainsi que les textes législatifs concernant 
les chutes d'eau et les distributions d'énergie électri- 
ques. 

Une partie commerciale terminant ce volume réunit, sous 
forme d'un répertoire technique établi d'une facon méthodi- 
que, les adresses des fournisseurs des industries hydrau- 
lique et électrique. — Y. G. 


Bibliographie : Statique graphique élémentaire et 
notions préliminaires de résistance des matériaux, par 
M. Darras, ingénieur des Arts et Manufactures (2). — Les 
matiéres de cet ouvrage sont groupées en trois parties daus 
lesquelles l'auteur examine successivement les questions de 
mécanique indispensable pour traiter le sujet qui nous 
occupe, la technique de la résistance des malériauxet l'appli- 
cation des notions précédentes aux diverses constructions 
à réaliser dans la pratique. 

On trouvera donc, dans la première partie, d'une part, le 
rappel des principes de la composition et la décomposi- 
tion des forces, avec les notions qui en découlent, des paral- 
lélogrammes, triangle et polygone des forces, et, d'autre 
part, l'étude de la position du centre de gravité, des 
moments d'inertie et des modules de résistance. 

La deuxiéme partie comprend l'examen des différents 
phénomènes de traction, compression, cisaillement, torsion 
el flexion, qui constitue, à proprement parler, ce que Гоп 
convient d'appeler la résistance des matériaux. Deux cha- 
pitres spéciaux sont consacrés, de plus, aux questions 
importantes de la résistance du béton armé et du calcul des 
sections des poutres et poutrelles devant supporter diverses 
charges. 

La troisième partie est constituée par l'examen de l'appli- 
cation des régles déduites de la seconde partie aux difle- 
rents éléments de la construction : toitures, portails. 
planchers, escaliers, balcons et loggias, murs de soulene- 


(1) Un volume, format 21 em X 14 em. de 968 pages, édite par 
la Chambre syndicale des Forees hydrauliques, 2, rue de Madrid, 
à Paris (8°). Prix: broché. aò fr. 

(1) Un volume, format 33 em >< 14 сш, de 397 pages. mec 
205 fig. dans le texte, édité parla Librairie centrale des Sciences, 
27, quai des Grands Auguslins, à Paris (0%). Prix : broché, Jo ir. 
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ment. barrages et voùtes. l'auteur avant plus particulière- 
ment insisté sur ceux qui exigent le plus d'attenlion dans 
les calculs de résistance des matériaux et de stabilité des 
constructions. 

Ce livre sera utile aux débutants auxquels il expose 1а 
question d'une facon claire et assez complète; il constitue 
évalement une sorte d'aide-méinoire qui sera consulté avec 
fruil par les praticiens, entrepreneurs el couducteurs de 


travaux, — B. E. 


Bibliographie: La lumiére intensive, phares et pro- 
jecteurs, par Ed. Mancorrg (). — En tête de ce livre, une 
paze consacrée à la biographie de l'auteur nous apprend que 
celui-ci s'est occupé, toute sa vie, de la question des pliares 
el des projecteurs. Aussi n'est-on plus étonné en lisant ce 
petit volume d'y retrouver la matière d'un gros traité sur la 
queslion, le texte ayant été fortement condensé sur certains 
points, tandis que, sur d'autres. on a conservé quelques déve- 
loppements mathématiques dont l intérét n'échappera pas au 
lecteur. 

L'ouvrage débute par un chapitre sur les unités photomé- 
triques adoptées en juillet 19»: par la Commission interna- 
tionale de l'Eclairage ; puis, M. Marcotte passe en revue les 


différentes sources de lumière (foyers lumineux électriques, 
au gaz, à l'acélvlene eteo. H entreprend ensuite l'étude de 
la propagation de la lumière. qu il divise en trois chapitres 
visibilité des lumicres et des signaux, réfraction de Ја 
lumiëre et projection. de la lumiére par lentilles et mi- 
roirs. 
L'auteur aborde, aprés ces quelques chapitres théori- 
ques, la description des appareils : projecteurs, phares mari- 
times, feux flottants et aéro-phares. Ce dernier chapitre con- 


Пеш! l'exposé des vues personuelles de l'auteur sur la sigua- 
lisation des aérodromes. —- B. E. 


Bibliographie : Mesures télégraphiques et télépho- 
niques, par Georges Valensi, ancien élève de l'Ecole poly- 
technique, professeur à l'Ecole supérieure des Postes et 
Télésraphes (2. — Cet ouvrage correspond au cours qui est 
professé, depuis 1914. aux élèves de l'Ecole supérieure des 
Postes et Télégraphes qui, avant leurs études dans cette 
école, ont déjà recu le diplôme d'ingénieur électricien délivré 
par l'École supérieure d'Eleclricité. 

Un ne s'étonnera donc pas que le premier chapitre soit un 
rappel de certains passages du cours de mesures électriques 
professé par M. Chaumat dans cette dernière école. П s'agit 
des mesures de résistance en courant continu d'une applica- 
tion presque constante en laboratoire. 

Dans les autres chapitres. on trouvera traitées les mesures 
qui sont plus particulièrement du domaine de la télégraphie el 
de la téléphonie. Mentionnons, par exemple, la détermination 
des constantes des appareils t“légraphiques et téléphoniques. 
celle des constantes des lignes, les mesures de transmission 
effectuées au moyen du càble dit « standard >. 

Un chapitre spécial est réservé aux mesures se rapportant 
aux dérangements qui se produisent sur les lignes : mesures 
de résistance ou d'isolement, localisation des pertes à la 
terre, des défauts d'isolement causant des < mélanges », des 
ruptures de conducteurs. A la suite de ces diverses considé- 
ralions théoriques, l'auteur a placé la description du matériel 


‚(9 Un. volume, format 16 em X 16 eim, de 155 pages, avec 25 
figures dans le texte, édité par la librairie Payot, 106, boulevard 
Saint-Germain, à Paris (бе). Prix : broche, 5 fr. 

SE n volume, format 57 cmo r6 em, de 278 pages, avec 
B fizures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars, 
^ dU des Grands-Augustins. à Paris (07). Prix : broché, Au fr. 
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qui est utilisé par l'Administration des Postes, ''élégraphes 
et Téléphones de notre pays pour la localisation des déran- 
gements dont nous venons de parler. 

On trouvera, dansle dernier chapitre, l'exposé d'un certain 
nombre d'essais ou de méthodes de mesures assez récents 
concernant les appareils téléphoniques. Citons, par exemple, 
l'étude expérimentale d'un récepteur téléphonique par la 
méthode du professeur Kennelly, les essais d'efficacité, de 
netteté, de durée des appareils d'abonnés, la mosure de 
l'impédance d'un appareil, et enfin, l'exposé des qualités que 
doit présenter un bon appareil. 

Ce cours. qui, en pratique, est complété par de nombreuses 
manipulations exécutées par les éléves dans les laboratoires 
de l'Ecole.permet auxapprentisingénieurs deseconstituerune 
base expérimentale solidepour tous les travauxqu'ilsauront à 
entreprendre ou à vérifier dans leur carrière. l] sera consulté 
avec fruit, d'autre part, par tous les ingénieurs qui, tout en 
n'appartenant pas à l'Administration des Postes, Télégraphes 
et Téléphones, sont amenés à s'occuper des appareils télé- 
graphiques et téléphoniques ou de leur installatiou. — D. E. 


Bibliographie : Elements of Electrical Engineering, 
A Textbook of Principles and Practice (Traité théorique 
et pratique de l'art de l'ingénieur électricien), par Arthur 
L. Соок (!). professeur d'électrotechniqne. — Ce livre con- 
tient les principes fondamentaux de l'art de l'ingénieur et 
leurs applications pratiques; il constitue un cours abrégé à 
l'usage nou seulement des étudiants en électricité, mais 
encore des élèves des lycées et collèges. L'auteur a employé 
le mode de présentation didactique que sa longue expérience 
de l'enseignement lui a révélé comme le plus fructueux. II 
suppose son lecteur déjà initié à la théorie de l'électricité 
el du magnétisme, telle qu'on l'apprend dans les lraités. 
ordinaires de physique; puis, il. part de cette idée que l'on 
ne peut réellement s'être assimilé cette théorie qu'après une 
longue étuda de ses nombreuses applications, c’est-à-dire 
apres s'étre exercé à reconnaître les lois fondamentales qui 
sont à la base d'un appareil construit. 

L'auteur cherche donc à dégager la nature physique d'un 
montage ou d'une machine. par simple déduction, sans se 
perdre dans les longs détours des raisonnements malhéma- 
liques. П а pu ainsi condenser dans un méme ouvrage toute 
la technique du courant continu et des courants alternatifs. 
A la fin de chaque chapilre sont proposés un certain nombre 
de problèmes, tous conçus dans l'esprit du cours lui-même, 
c'est-à-dire l'éleve doit en trouver la solution physique 
avant d'aborder la méthode mathématique. 

Les neuf premiers chapitres sont consacrés au rappel des 
lois fondamentales des circuits électrique el magnétique, 
mais sous une forme plus technique déjà que dans les 
ouvrages classiques. Cette première partie contient aussi les 
énoncés de 164 problèmes, tous choisis en vue d'une appli- 
calion pratique. Dans les quatorze chapitres qui constituent 
la deuxième partie, soit 164 pages, l'auteur traite successi- 
vement de la construction des dynamos, de leurs сагасієгіх- 
tiques suivant qu'elles fonctionnent en génératrices ou en 
moteurs, de la commutation, des pôles auxiliaires, des 
perles, du rendement, etc..., et termine par l'étude des Sys- 
tèmes de transmission el de distribution par courant con- 


tinu. 
La plus large part du livre est réservée aux circuits et 


«ti Un volume, format 24 em >< 16 cm, de 568 pages, avec 
365 figures dans le texte, édilé par la librairie Chapman and 
Hall. 11, Непгіе а Street, Londres WC», Angleterre, Prix : relié, 


20 shillings. 
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aux machines à courants alternatifs, parce que, d'après l'au- 
teur, les élèves éprouvent plus de difficultés à comprendre 
ces sujets; une autre raison encore justifie la place prépon- 
dérante accordée aux courants alternatifs, c'est que leurs 
applications sont beaucoup plus nombreuses. Pour toute 
cette partie, l'auteur a compris qu'il ne devait pas se con- 
finer rigidement dans le cadre qu'il s'était tracé; il a fait un 
large usage des constructions graphiques et, dans des notes 
imprimées en caractère plus petit, il a donné aussi des 
exemples d'applications mathématiques. 

Nous n'entrerons pas dans le détail des questions expo- 
sées dans cette derniére partie, nous contentant de signaler 
la solution simple qu'il a donnée du probléme du réglage de 
la vitesse des moteurs d'induction, de l'emploi des moteurs 
synchrones comme compensateurs, de la commutatrice 
directe et inverse, etc. L'appareillage proprement dit est 
aussimentionné : interrupteurs, disjoncteurs, fusibles, rhéos- 
tats de démarrage, lampes à incandescence, habillages pour 
lampes. Les problémes sont au nombre de 25». 

Etant donné le plan adopté pour sa rédaction et l'abon- 
dance des matiéres qu'il contient, ce livre est susceptible 
d'intéresser tous les électriciens. — B. C. 


Bibliographie: Les grandes industries modernes, 
tome I : L'industrie houillére, l'industrie pétrolière, l'in- 
dustrie hydroélectrique, par Paul de Rousiers (!). — Се 

. volume est le premier d’une série constituant le résumé d'un 
eours professé par l'auteur à l'Ecole libre des Sciences poli- 
tiques et dans lequel M. de Rouziers expose l'état actuel des 
grandes industries modernes et signale les causes qui in- 
fluent sur leur évolution. 

Dans ce premier tome, il envisage les industries ayant 
pour but la production de l'énergie : industrie de la houille, 
industrie du pétrole et industrie hydroélectrique. 1l n'envi- 
sage point la technique de ces industries, mais étudie,au con- 
iraire, les questions d'ordre économique et social qu'elles font 
intervenir. 11 recherche les causes des changements surve- 
nus depuis un siècle, puis, les ayant déterminées, il en étudie 
les effets sur l'organisation du travail, sur la constitution des 
entreprises, sur la condition sociale des ouvriers, sur les 
combinaisons commerciales qui s'y rapportent et, enfin, sur 
les consommateurs eux-mémes. Pendant toute cette étude, 
il tâche de faire comprendre au lecteur ce qui se passe dans 
le monde complexe de l’activité industrielle et lui faire sai- 
sir, par là méme, la raison d'être des répercussions subies 
par les industries dont on s'occupe. 

Le probléme du charbon, celui du pétrole et celui de la 
houille blanche sont aujourd'hui des problèmes mondiaux. 
Ils intéressent en particulier au plus haut point les lecteurs 
de cette revue; aussi ceux-ci ne peuvent-ils manquer de s’in- 
téresser à l'exposé économique de M. de Rousiers qui se re- 
commande par ses qualités d'exposition en méme temps que 
par l'exactitude de ses informations. — Y. G. 


Bibliographie : Annuaire pour l'an 1925 publié par le 
Bureau des Longitudes (2). — Cet annuaire bien connu des 
savants el des techniciens est divisé en cinq parties princi- 


(1) Un volume, format то cm > 12 cm, de 233 pages, édité 
par la librairie Armand Colin, 102, boulevard Saint-Michel, à 
Paris (5*). Prix : broché, 7,50 fr. 

(2) Un volume, format 14 cm X то em, de 656 pages, avec 
plusieurs figures, de nombreux tableaux 5 cartes du ciel et 
2 carles magnétiques, édité par la librairie Gauthier-Villars et 
Cie, 55, quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). Prix : broché, 
6.50 fr ; relié, 9 fr. 
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pales concernant successivement le calendrier, les constantes 
relatives à la terre, les constantes relatives aux astres, les 
mesures légales, les données géographiques et lesstatistiques 
démographiques. 

On a fait, dans le présent volume, un certain nombre de 
modifications par rapport aux éditions précédentes : 

Dans le deuxième chapitre, l'article sur le magnétisme ter- 
restre ne contient que les valeurs de la déclinaison magné- 
tique. 

Dans le troisième chapitre, on a placé, à la suite de l'ar- 
ticle < temps »,les renseignements sur les fuseaux horaires 
et les tableaux des heures légales qui figuraient autrefois 
dans le chapitre suivant. On y trouvera également le tableau 
des cométes périodiques dont le retour a été observé et un 
résumé de physique solaire. 

Le quatriéme chapitre contient, avec les notes principales 
sur les mesures légales, les données essentielles contenues 
dans la notice sur les nouvelles unités légales qui avait paru 
dans l'annuaire de 1920. 

Dans le cinquième chapitre, il a été possible de compléter 
sur certains points les indications de l'annuaire de 1923, no- 
tamment en ce qui concerne les Etats remaniés ou créés par 
les récents traités de paix. La liste des villes de plus de 
200 ooo habitants a été revue avec soin et mise à jour ;enfin, 
on а ajouté au tableau concernant chaque Etat le nom de la 
capitale et ceux des villes principales avec leur population. 

L'annuaire pour 192? contient, en outre, deux notices scien- 
tifiques placées à la fin du volume. La première, rédigée 
par M. E. Fichot se rapporte à l'influence de la rotation icr- 
restre sur la physionomie des marées et occupe 71 pages; la 
deuxiéme, due à M. G. F'errié, traite en 56 pages des tubesà 
émission électronique et de leurs applications à l'astronomie. 

Cet aonuaire, d'un format commode, forme une petite 


encyclopédie à laquelle on aura maintes fois l’occasion de 
recourir. — Y. G. 


Bibliographie : XIX* Congrés international de Tram- 
ways, de Chemins de fer d'Intérét local et de Transports 
publics automobiles (!). — Cet important volume, contient 
tout ce qui a trait à l'organisation de ce congrès: le compte 
rendu des cinq séances consacrées à l'exposé et à la discus- 
sion des travaux techniques présentés, celui de l'assemblée 
générale qui a suivi ces séances et diverses informations se 
rapportant aux réceptions, fètes. banquets et excursions 
auxquels les congressistes on pris part. 

En annexe ont été reproduits les rapports présentés par 
les différents auteurs. Dans cette partie du volume, qui esl 
la plus considérable (p. 217 à 689), nous sigualons à nos 
lecteurs, comme devantles intéresser plus particuliérement, 
les rapports de MM. Prins et Bacqueyrisse sur le recrute- 
ment du personnel; celui de M. G. Bouton. sur les com- 
mandes électriques et mécaniques des aiguillages; celui de 
M. Ricaud sur l'équipement électrique des voitures et les 
rapports de MM. Ch. Harmel et H. Dubath traitant de 
l'emploi des roulements à billes et à rouleaux sur les véhi- 
cules sur rails. Quelques autres rapports qui traitent, soit 


du matériel des voies, soit du probléme général du trans- ` 


port des personnes dans les grandes villes, sont susceptibles 


d'intéresser ceux de nos lecteurs qui s'occupent de la Irac- 
tion électrique. — B. E. 


(1) Un volume, format ас cm >< а? cm, de 044 pages. avec 
nombreuses figures dans le texte et planches hors texte. édité 
par le Secrétariat. de l'Union télégrhphique de Tramways et 
Chemins de fer, 15, avenue de là Foison-d'or, à Bruxelles. Prix: 
cartonne, 65 fr belges, port en plus. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Une nouvelle théorie de l'électrodynamique 


Dans un précédent article (*),l'auteur a montré que les lois de l'électromagnétisme et du rayon- 
nement électrique pouvaient se déduire d'une formule analogue à celle de Weber, pour l'action 
entre charges électriques en mouvement, l'éther apparaissant lui-méme comme un système élec- 
trique obéissant à cette formule. Les pages qui suivent prouvent que cette conception s'adapte 
particulièrement à l'explication de phénomènes dont l'interprétation est demeurée, jusqu'ici, fort 


délicate. 


L. Degré d'exactitude des équations de Max- 
well. — Les équations de Maxwell (complétées par 
Lorentz) sont-elles rigoureusement exactes, comme le 
voudrait l’électrodynamique moderne, qui a dessiné, 
sur leur modèle, la forme mème des lois de l'univers? 
Et, si elles n'enferment pas l'absolue vérité, à quelle 
expérience devons-nous demander la preuve de leur 
insuffisance? Telle est la question qui se pose mainte- 
nant, | 
Assurément, le résultat du calcul qui montre la pro- 
pagation des ondes dans l'éther, avec la vitesse de la 
lumière, est un argument de plus en faveur de la vali- 
dité de ces équations. Il faut, pourtant, faire une réserve: 
nous nous sommes placé dans le cas d'une onde plane 
indéfinie, c'est-à-dire équivalente à un systéme de cou- 
rants fermés. C'est, en effet, dans ce dernier cas seule- 
ment, comme on l'a vu précédemment, que le champ 
magnétique auxiliaire 2€ peut ètre défini; c'est aussi 
dans ce cas que le champ électrique induit & présente 
une divergence nulle, condition qui s'est trouvée intro- 
duite dans la résolution des équations de Maxwell. 

. Or, admettre que le mouvement de l'éther équivaut, 
à chaque instant, à celui que possède un :«stéme de 
courants fermés, c'est supposer implicitement que 
l'éther est incompressible, ou se comporte comme tel. 

D'après la structure que nous lui attribuons, sa com- 
pressibilité doit étre trés faible : les forces intérieures 
mises en jeu par une variation de volume sont énormes; 
ll est toutefois certain que cette compressibilité n'est 
pas nulle. 

Les équations de Maxwell ne peuvent dés lors appa- 
raitre que comme des approximations d'autant plus 
exactes que le phénomène auquel on les applique se 
rapproche davantage d'une déformation sans variation 
de volume. 

Nous allons tàcher de nous rendre compte, par 
l'étude d'un cas tout à fait schématique, de l'apparence 
que doivent présenter les phénomènes mettant en jeu 
la compressibilité de l'éther. Nous verrons qu ils ontune 
physionomie reconnaissable, et que leur intervention, 


Г) hevur générale de l'Electricilé, 9 mai 1925, t. хүн, p. 709- 
713. 


dans les effets mal expliqués qui accompagnent l'émis- 
sion de la lumière, est tout à fait probable. 


II. Oscillation propre d'une région de l'éther. 
— Supposons qu'une sphère d'éther de rayon А (c'est. 
à-dire l'ensemble des électrons contenus dans cette 
sphère) oscille fout entière d'un -seul bloc autour de sa 
position normale, sous l'influence des forces mises en 
jeu par son seul déplacement (l'éther ambiant étant 
supposé immobile, et le rayonnement nul) et compte 
tenu des effets d'induction dus au reste du milieu. 

L'énergie totale de la sphére se compose de deux 
parlies : l'une dépend de sa position (énergie poten- 
tielle) ; l'autre, de sa vitesse (énergie cinétique). En 
écrivant que cette énergie reste constante, nous obtien- 
drons l'équation du mouvement. Si : est le déplacement 
d'ensemble de la sphère, les forces électrostatiques qui 
tendent à ramener chaque parlicule à sa position nor- 
male sont celles que produirait une compression de 
l’éther, sur une moitié de la surface, et une dilatation 
sur l'aulre moilié. L'effet est celui d'une couche de 
glissement. li est, pour chaque parlicule, proportionnel 
à € el comme le nombre des particules est propor- 
Поппе! au volume de la sphére, la force totale est 
proportionnelle à e Z. L'énergie potentielle est done 
comine 

e? FER 

L'énergie cinétique représente, d'autre part, la 
varialion d'énergie correspondant au passage de la 
vitesse zéro à lu vitesse 

‚_ Че 
re 


On pourrait étre tenté de croire que cette énergie est 


41 . | | 
là somme У - то? des forces vives des électrons. Ür, ce 
2 


serait une erreur aussi grave que d'admettre que 
l'énergie d'un courant fermé est la somme des forces 
vives des électrons qui y circulent ; ce dernier terme 
est au contraire, comme nous l'avons vu précédem- 
ment, négligeable en regard de celui qui représente 
l'énergie d'auto-induction obtenue en tenant compte du 
fait que les électrons se meuvent scmultaucment, et que 
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l'énergie de chacun dépend, en réalité, du mouvement 
1 ° 

des autres : elle ne se réduit à - inv? que si tous les 
2 


autres sont immobiles. 

Quel est donc le terme qui équivaut, dans le cas 
present, à l'effet de self-induction sur l'électron qui se 
trouve au centre de la sphère, par exemple ? 


Si 
u” 
DEER 8s] 


ү 


IR е? 


— 


représente l'énergie d'un couple d'électrons. la variation 
d'énergie due à leur mise en mouvement relatif est 


2,9 
e еи 
Jy = eet 


2r 


Or, lorsque la sphére d'éther se déplace tout d'une 
pièce, l'ensemble des termes négatifs ci-dessus, obtenus 
en joignant l'électron du centre successivement à chacun 
de ceux qui se trouvent dans la sphère, mangue dans 
la somme algébrique totale des variations d'énergie de 


. Ld ° I 
toutes sortes, qui représente la force vive — mr, 
2 


L'énergie cinélique de l'électron considéré est done 
considérablement accrue du fait que les électrons voi- 
sins ont un mouvement concordaut avec le sien. 

Le total, pour toute la sphère, des termes élémen- 
taires provenant d'électrons situés dans des couclies 
successives d'épaisseur dr et de volume 47/21, Поппе 
l'effet cherché. Or, d'après la formule qui donne MH, 
l'effet provenant de chaque unité de volume est évi- 
demment proportionnel à 


v? 


ГЫ 


Le total est donc proportionnel à 


n 
vt rdr, 
0 
c'est-à-dire à д? А?. 


Un résultat analogue serait obtenu pour un électron 
quelconque pris dans l'intérieur de la sphère; l'énergie 
de self-induction pour la sphére tout entiére est donc 
comme 


et cetle énergie représente sensiblement toute l'énergie 
Ф 1 e D 
cinétique, la somme Z — m»? étant négligeable. 
2 


L'équation du mouvement de la sphère est donc, 
finalement, de la forme 


123 * 
Y ka + pP: — С“, 
d 
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On reconnail la loi d'un mouvement pendulaire. En 


- 
= 


e э dE S «4 
comparant les coefficients de (2) et de 2°, on trouve 
C 


immédiatement que la fréquence v est en raison inverse 
du rayon Zi de la sphère ébranlée, La quantité 


vh 


esl une constante, 

En réalité, une sphère ainsi ébranlće initialement et 
abandonnée à elle-mème, ne prendrait pas exactement 
un tel mouvement : la compression de l'éther, au lieu 
de rester localisée à la surface de la sphère, se réparti- 
rait de telle sorte que chaque électron prenne séparé- 
ment, sous l'influence des forces de déplacement et de 
sell-induetion, un mouvement synchrone de celui des 
autres; l'amplitude décroitrait régulièrement à partir 
d'une certaine distance du centre. А la distance r, elle 
serait donnée par une formule telle que 


a — Afin), 


En outre, l'énergie se dissiperail peu à peu par rayon- 
nement et le mouvement s'amortirait. Mais le rapport 


a 


4 
» 


restant constant au cours de l'amortissement, la fré- 
quence v resterait rigoureusement la méme. 

Nous арегсеуопѕ ainsi une propriété nouvelle de 
l'éther, indépendante de son pouvoir de transmettre 
les ondulations et qui, par conséquent, échappe au sys- 
tème d'équations de Maxwell. Une région limitée, brus- 
quement écartée de sa position d'équilibre, vibre autour 
de cetle position; et, fait remarquable, la longueur 
d'onde du rayonnement émis par cette source est sim- 
plement déterminée par la dimension de la région 
ébranlée :.еПе est proportionnelle à son diamètre. 

Dans quelles conditions un tel ébranlement de l'éther 
peut-il se produire ? Le mécanisme en est, à vrai dire, 
assez mal connu. П semble toutefois que la présence 
d'une paroi matérielle, d'un écran ou d'une enceinte, 
tendant à limiter l'expansion d'une ondulation ordi- 
naire, suffise à mettre en jeu la compressibilité de 
l'éther, dans le voisinage de la région perturbée. Ainsi, 
il est vraisemblable qu'aux phénomènes de diffraction 
se superposent des effets indiquant une vibration 
propre de l'éther aux environs des bords de l'écran, la 
longueur d'onde se trouvant d'ailleurs conservée, 
puisque les dimensions des vibrateurs sont délermi- 
nées par l'onde incidente. De méme, il parait bien que 
les vibrateurs et résonatenrs, imaginés par Planck et 
qui règlent, à l'intérieur d'une enceinte vide, les 
diverses fréquences du rayonnement, noir, ne sont 
autre chose que les innombrables petites régions 
d'éther découpées par le jeu des ondes stationnaires 
et qui se répartissent entre elles l'énergie du rayonne- 
ment inclus selon une loi bien différente de celle que 


hr 
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leur assigneraient des formules tirées soit de Ја méca- 
nique ordinaire, soit des équations de Maxwell. 

Mais le phénomène qui, à l'heure actuelle, met le 
plus nettement en évidence la propriété nouvelle que 
nous attribuons à l'éther, est assurément l'émission de 
la lumière par quanta, selon le mécanisme découvert 


par Bohr. 


IIT. Orbites conservatives. Formules de quanta. 
— Nous avons admis, pour établir les lois d'induction 
des courants, que si un électron possède, par rapport 
à l'éther, mne accélération +, la résultante de toutes les 
actions qui lui sont appliquées, du fait des électrons de 
l'éther, est sensiblement égale à — ту, m étant la 
inasse de l'électron. 

Celte formule n'a été utilisée, jusqu'ici, que dans le 
сах où la vitesse et l'accélération de l'électron sont 
pelites. Que devient-elle, lorsque l'électron est animé 
d'une accélération considérable? 

Imaginons, par exemple, un électron décrivant, autour 
d'un noyau atomique, une ellipse képlerienne suivant 
la loi des aires. L'accélération, considérable, passe 
constamment par le noyau, et sa grandeur est, comme 
l'on sait, en raison inverse du carré de la distance, 

La loi des quanta peut s'exprimer ainsi, dansce саз: 
En général, la force d'inertie n'est pas égale à — злу; 
хоп travail total, dans une révolution complète, n'est 
pas nul : l'éleetron échange en général de l'énergie 
avec l’éther. 

Toutefois, il existe une série de trajectoires particu- 
lières pour lesquelles la force d'inertie redevient égale 
à — m. Le travail total pour une révolution complète 
est alors nul. Ces trajectoires conservatives sont les 
ellipses képleriennes qui satisfont à la fois aux deux 
«onditions 


Јаз = «л, f mar т, 
c [^ 


J^; et p, étant les expressions qui figurent dans la force 


vive en coordonnées polaires 
2T — ps + pr, 


aet n'étant des nombres entiers et л, une constante 
universelle. | 

On dit alors que l'électron possède n quanta de rota- 
lion et n! quanta de vibration. | 

La plus petite de ces orbites est un cercle, corres- 
pondant à n = 1 et x’ = o (cercle А). 

Tel est l'aspect singulier que revétent les effets d'iner- 
tie dans le cas des mouvements orbitaires de trés grande 
accélération. Remarquons, d'ailleurs, que le fait de 
l'existence de trajectoires conservatives n'est pas com- 
patible avec l'application des équations de Maxwell- 
Lorentz : ces dernières exigeraient que l'énergie de 
l'électron en mouvement accéléré se dissipàt sans cesse 
par rayonnement, en vertu des propriétés qu'elles attri- 
buent à l'éther. Nous #llons voir, d'autre part, que, 
méme en dehors des trajectoires conservatives, alors 
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que l'électron cède de l'énergie à l'éther, cet échange se 
produit. nécessairement suivant ип mécanisme bien 
différent de Іа simple propagation de rayonnement que 


veut la théorie classique. 


IV. L'atome de Bohr. — En effet, Bohr, ayant dé- 
terminé les trajectoires conservatives dans le cas de 
l'atome d'hydrogène (un seul électron tournant autour 
du noyau), observa qu'il у a émission de lumière à Ја 
suite du passage brusque de l'électron d'une trajectoire 
conservative d'énergie H; sur une autre trajectoire 
conservative de niveau moins élevé II, 

D'autre part, la fréquenee » du rayonnement émis à 
la suite de cette migration dépend uniquement de la 
quantité d'énergie W == 1! ;.— И; perdue par l'élec- 
tron, selon 1а formule 


IV — Л», 


h étant la constante déjà rencontrée. 

Celte fréquence n'est donc pas celle du mouvement Че 
l'électron lui-méme, qui ne peut étre le systeme oscillant 
source du rayonnement. Enfin, l'énergie И” brusque- 
ment libérée doit forcément séjourner dans le milieu 
ambiant, aux alentours immédiats de l'atome, sous 
forme de véritable vibration propre d'une certaine ré- 
gion de ce milieu, et se dissiper progressivement. On 
voit que les propriétés qu'il faut attribuer à l'éther, 
pour comprendre le mécanisme découvert par Bohr, 
sont bien celles que nous venons d'exposer. 

La relation précédente, qui fait dépendre la [réquence 
observée de l'énergie cédée à l'éther, est susceptible, en 
outre, d'une interprétation remarquable. Si l'on consi- 
dére, en effet, le mouvement des électrons de l'éther 
ainsi ébranlés par l'impulsion de l'électron migrateur, 
il est possible de définir, comme pour ce dernier, le 
nombre de quanta de rotation et de vibration qu'ils ont 
acquis : il suffit de faire la somme de toutes les inté- 
zrales correspondant aux trés petites orbites que 
décrivent les électrons de l'éther. On démontre aisé- 


ment que la relation 


И — Ay 


exprime que l'éther a acquis un seul quantum, soit de 
vibration, soit de rotation. 

П en résulte que l'éther ne peut émettre que de la 
lumière polarisée rectilignement ou circulairement. H 
reste à savoir comment se trouve disposé le plan ou la 
direction de vibration de l'éther, par rapport au plan 
des orbites conservatives. 

Or, l'effet Zeeman, que l'on observe en soumettant 
le gaz lumineux à un champ magnétique puissant, ne 
s'explique d'une manière satisfaisante que si l'on admet, 
pour la vibration rectiligne de l'éther, une direction 
perpendiculaire au plan des orbites conservatives et, 
pour la vibration circulaire, un plan parallèle à celui 
des trajectoires. Ces orbites se trouvant orientées per- 
pendiculairement au champ par l'effet de ce dernier, 
la vibration circulaire de l'éther doit lui étre perpendi- 
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culaire, et la vibration rectiligne, parallèle, comme on 
le constate effectivement. 

Observons, en passant, que l'effet du champ magné- 
tique sur le mouvement de l'éther doit étre sensible- 
ment nul, en raison de la grandeur «e l'inertie appa- 
rente des électrons de l'éther, en mouvement concor- 
dant avec leurs voisins : la perturbation apportée au 
mouvement orbitaire d'un électron est. en effet, en rai- 
son inverse de sa masse, et cette derniére est, comme 
nous l'avons vu, considérable en raison de l'effet de 
self-induction. La relation 


W = As 


entre l'énergie de l'éther et la fréquence de son mouve- 
ment subsiste donc, et le calcul des écarts observés, 
pour les diverses longueurs d'onde, reste le méme que 
dans la théorie ordinaire. 


V. Structure fine des raies spectrales. — Si l'on 
caleule le niveau d'énergie de chacune des ellipses 
conservatives qui interviennent dans la théorie de 
Bohr, on remarque que le méme niveau H7 se trouve 
exactement réalisé pour des trajectoires de formes bien 
différentes : toutes les orbiles possédant le méme 
nombre total de quanta # + п’ ont en effet exactement 
le méme niveau. Une méme fréquence, pour l'oscillation 
de l'éther, peut donc étre le résultat de phénoménes 
assez différents. 

Or, l'expérience montre que chaque raie spectrale, 
simple en apparence, est en réalité constituée par des 
composantes trés rapprochées, les choses se passant 
comme si les niveaux d'énergie des orbites conservatives 
de méme nombre total de quanta n'étaient pas rizou- 
reusement les mémes. | 

Sommerfeld a montré que lon pouvait rendre 
compte, dans une cerlaine mesure, de ces légères dif- 
férences de niveau en admeltant — comme le veut la 
théorie d'Einstein — que la masse de l'électron dépend 
en réalité de sa vitesse. Parmi toutes les orbites de 
màme ordre de quanta, le cercle est alors celle dont le 
niveau est le plus élevé, et ce niveau baisse quand l'ex- 
centricité augmente. 

Nous devons signaler qu'un résultat tout aussi satis- 
faisant a été obtenu par M. Le Besnerais, précisément 
en appliquant à l'attraction du noyau sur l'électron la 


formule de Weber. 
L'énergie potentielle du système n'est plus. 


E 
$0 
E 
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P 


E étant la charge du noyau, mais 


Ке TE 
— — I ~ — ў 
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u désignant la vitesse radiale. 
Le problème se résout aisément, et Гоп trouve, pour 
les trajectoires conservatives, des ellipses animées de 
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la méme rotation de périhélie que celles de Sommerfeld, 
mais en sens inverse. 

Les écarts des composantes sont les mêmes, mais 
chacune est obtenue par une combinaison différente 
des trajectoires conservatives, l'orbite circulaire pré- 
sentant, ici, le niveau d'énergie le moins élevé. 

Sans attribuer une valeur absolument démonstra- 
tive aux calculs des deux auteurs — les bases étant, 
dans l'un et l'autre cas, assez fragiles — il conviendrait 
pourtant de chercher à déterminer quel est, en réalité, 
le niveau relatif del'orbite circulaire. Cette détermina- 
tion ne parait pas impossible, en particulier en obser- 
vant l'effet Zeeman (') sur certains doublets de struc- 
ture fine (doublets A) qui doivent correspondre au cas 
le plus simple. 


VI. Les oscillateurs-fantómes, ou grains de 
lumière. — Le caractère le plus saillant de ces oscil- 
lateurs d'éther qui prennent naissance autour des 
atomes gazeux, est que leur individualité réside non 
dans leur substance, mais dans la seule forme de leur 
mouvement. Créés par une impulsion locale sur l'éther, 
ils accompagnent l'atome dans son déplacement et 
conservent, pendant la durée de leur existence, des 
caractères invariables. Capables de dis:iper de l'éner- 
ойе aussi bien que d'en acquérir par absorption, ils 
finissent par s'évanouir dans le repos du milieu am- 
biant, sans laisser de trace. Ce ne sont que des fan- 
tòmes d'existence passagère et qui, pourtant, se com- 
portent comme des étres réels. 

Ainsi, telle composante du spectre d'un gaz, obtenue 
par une excitation particulière, n'a d'existence qu'au- 
tant que l'on a su provoquer son apparition. Le gaz, 
soustrait à l'influence excitatrice, se laisse traverser, 
sans absorption appréciable, par ипе ondulation ayant 
précisément cette fréquence : les. résonateurs appro- 
priés n'y existent pas. Mais, si l'on provoque l'émis- 
sion, par le gaz, de la composante envisagée, aussitót 
l'ondulation de méme fréquence s'y trouve absorbée. 
Les résonateurs d'éther ont pris naissance, et ils sont 
capables de soustraire, à leur profit, l'énergie de l'on- 
dulation incidente : les raies d'absorption qui appa- 
raissent témoiznent de leur existence. 

La fixité de leurs varactères, après la disparition de 
la cause qui leur a donné naissance, n'est pas moins 
remarquable. Les alomes gazeux qui, dans l'ampoule 
de Crookes, aprés avoir traversé un orifice de la 
cathode, constituant les rayons canaux continuent а 
émettre, alors qu'ils sont soustraits à l'influence du 
champ électrique, les vibrations gliddeg qui ont pris 
naissance dans ce champ. Alors que les trajectoires 
conservatives sont redevenues normales, les fantômes 


(!) Si notre interprétation de l'effet Zeeman est exacte. la 
seule influence d'orientation du champ magnétique sur les 
orbites conservatives doit, si l'on observe parallèlement au 
champ. tendre à éleindre l'une des composantes, et à ren- 
forcer l'autre. L'une des raies doit être, en effet, composée 
uniquement d'émissions circulaires, l'autre d'émissions гес: 
Lilignes. La première provient d'uneorbite circulaire; l'autre. 
d'une orbite elliptique. 


e XVIIL- N 2]. 
lex de Sommerfelt, 


les mèmes, mak 
ИЕК 
te "КШ pre 
ins ra. 
ment demonstre 
- Jes sp, ent 
— ji ШИ 
jel est, en makt 
Cette Оне 
{тегей olst 
abies de S 
DROE 


ou grains Ё 
at de e ei 
ue agbon À 
te pese 12 
ре fom dE 
ale sut TA 

bref" 
rait & 
чү dr ci 
кг 2 
0 qus e 
Jt p | 


[m 
CH 


IS Ж" 


KE 


qj ht? p 


ju i 


in dal, 


je | 


| aul. je 


d del, Ir 


| 


23 Mai 1925. ——————— REVUE GENERALE DE L'ELECTRIOITE 


d'oscillation qui entourent les atomes ont conservé 
l'empreinte de l'impulsion qui les a créés. 

En un mot, la lumiére existe non seulement à l'état 
radiant, mais aussi à l'état granulaire, comme l'avait 
pressenti M. de Broglie au cours de ses expériences 
sur l'absorption des rayons X. Les équations de 
Maxwell-Lorentz, qui fournissent la représentation du 
premier de ces états, ne sont donc qu'une sorte de 
forme asymptotique exacte, pour des champs électri- 
ques de divergence nulle, d'une loi plus générale, dont 
l'expression rigoureuse est encore inconnue. А la dé- 
couverte de cette loi s'attache, comme nous allons voir, 
un grand intérêt pratique : la possibilité d'exploiter 
l'immense domaine énergétique de la matière elle- 
meme. 


VII. Constitution des noyaux atomiques. Nu- 
cléons. — L'étude de la radioactivité a mis ce fait en 
evidence, que les noyaux atomiques eux-mémes sont 
des systémes électriques stables, de dimensions extra- 
ordinairement petites et contenant une quantilé 
d'énergie considérable. 

ll est apparu, dès l'ubord, que de telles propriétés 
sont incoinpatibles avec les lois ordinaires de l'électro- 
dynamique. La stabilité de ces systèmes parait eon- 
[бгег, aux forces électriques qui les gouvernent. un 
caractère attractif, alors que la quantité d'énergie 
incluse implique un effet répulsif. La question reste 
encore en. suspens, les équations de Maxwell-Lorentz 
ne semblant pas pouvoir s'appliquer à ce probléme. 

Cette difficulté ne parait cependant pas insurmon- 
table, N'avons- nous pas vu qu'un système d'électrons, 
Soustrait à l'influence de l'éther, forme un ensemble 
qu! пе tend. nullement à se disperser dans l'espace ? 
Dans le cas de deux électrons seulement, nous avons 
trouvé que la fréquence de l'oscillation des électrons 
l'un contre l'autre ne dépend que de l'énergie du sys- 
l^me, et lui est proportionnelle | 


W = Au 


ОП convient donc d examiner comment la présenre de 
l'éther modilie ce mouvement fondamental, et lui com- 
Munique les apparences que nous connaissons. 

Soient deux électrons, placés dans l'éther, où ils se 
meuvent — pour plus de simplicité — suivant la droite 
qui les joint. Si la vitesse relative de ces électrons est» 
(c'est-à-dire uc),la vitesse de chacnn d'eux par rapport 


` `. Ié | 
à l'éllier est —. 
2 
L'énergie totale est la somme de l'énergie mutuelle 
et de l'énergie cinélique provenant du mouvement par 


Гаррома l'éther 
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Celle énergie doit rester constante. Appelons r la 
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distance pour laquelle la vitesse relative 's'annule : 
l'équation du mouvement est 


PEN Ж е? 


r 4 ro 


е 


Bornons-nous à l'étude du mouvement aux environs 
de la distance ^,, c'est-à-dire dans le cas où la vitesse м 


est petite. L'équation s'écrit 


° 2 
те е І І 
— — — | мї = e [— — -). 
4 27 "о r 


e? 


Si r est suffisamment grand, le terme est négli- 


2r 


тс? i 
geable devant —. L'équation est alors celle que l'on 
1 
obtient en exprimant que les particules de masse m se 


repoussent suivant la loi de Coulomb : nous retrou- 
vons bien le phénomène connu de la répulsion de 
charges de méme sigue. 

Mais si r est trés petit, inférieur à la valeur qui 
annule le coefficient de #? 


ce coefficient change de signe, et l'effet est renversé : 
la distance r reste toujours plus pelite que la distance r, 
qui correspond alors à l'élongation maximum du mou- 
vement. Les deux électrons vibrent l'un contre l'autre, 
sans pouvoir s'éloigner, et l'énergie du système, égale 
IK 
à — est d'autant plus grande que ces électrons sont 
U 
concentrés dans un espace plus restreint. 
Quelle est l'action d'une semblable paire de nucléons 
sur un électron isolé, situé à une certaine distance? La 
force appliquée contient deux sortes de termes : les 


I e Ld . 
uns, en —, représentent les répulsions des nucléons sur 
A7" A 


a e ` M I 
l électron et s'ajoutent..Les autres, en ~, représentent 
?' 


les effets d'induction et se retranchent, les aceéléra- 
lions, étant à chaque instant égales et de sens con- 
traires. Mais leur effet n'est pas nul, les deux nucléons, 
bien que très rapprochés, n'étant toutefois pas con- 


fondus. 
La valeur moyenne de la force d'induetion, pendant 


K = ei ` Co M I 
une période, est donc un vecteur sensiblement en =; 
r^ 


qui s'ajoute à l'effet statique. Pour calculer la valeur 
de cette aclion nouvelle, il serait nécessaire de déter- 
miner le mouvement exact des nucléons : or les don- 
nées relatives aussi bien à leur inertie qu'à leurs 
actions mutuelles nous font défaut, toutes nos formules 
n'étànt établies que pour de petites vitesses. 

H ne semble pas toutefois que rien s'oppose, à 
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priori, а се que l'effet Lotal corresponde à une attraction; 
mais il serait, à coup sùr, prématuré d'affirmer que les 
noyaux positifs des atomes ne sont autre chose que de 
telles pelotes d'électrons, se réparlissant d'elles-mèmes 
en autant de catégories qu'il existe de variétés chi- 
miques. 


+ 
` 


ҮШ. Questions diverses. — Nous avons laissé 
dans l'ombre toutes les questions qui se rapportent au 
probléme de l'influence de l'éther sur le mouvement 
des corps abandonnés à eux-mómes. Cependant, en ne 
faisant dépendre les réactions d'inertie dues à l'éther 
que de la seule accélération, nous avons admis ainsi 
qu'un mouvement rectiligne et uniforme à travers 
l'éther ne rencontre aucune résistance. 

Les caractères véritables de l'éther sont encore trop 
mal connus. et son mouvement trop sommairement 
défini pour qu'un tel probléme puisse être traité à 
[ond, à partir de la seule formule empruntée à Weber. 
Il est possible également que cette derniére, utilisée 
seulement pour des distances et des vitesses restreintes, 
ne soit en réalité qu'une approximation des lois rigou- 
reuses. Enfin, ladoplion, implicitement consentie, 
des formules de transformation de l'espace et du temps 
de la mécanique ordinaire ne se justifie, en somme, 
que par la simplicité du calcul. 

Quoi qu'il en soit, nous devons appeler l'attention 
sur un résultat trés remarquable obtenu par M. Le 
Besnerais, dans le caleul des réactions de l'éther sur 
un électron en mouvement uniforme. Bien que les 
hypothèses faites ne se trouvent vraisemblablement 


pas conformes à la réalité, on peut prévoir que les. 


réductions qui s'opérent dans les formules doivent se 
retrouver dans le cas du probléme reel. 

Si l'on suppose que l'éther est constitué par de l'élec- 
tricitéendilatation(oucontraction)uniforme c'est-à-dire 
que la vitesse relative de deux particules quelconques 
reste constante, et, en outre, que ce mouvement n’est 
pas modifié par le passage d'un électron décrivant une 
droite avec une vitesse constante par rapport à la 
région d'éther traversée à chaque instant, on trouve 
que la réaction de l'ensemble de l'élher est riyoureuse- 
ment nulle, aussi grande que soit la vitesse de l'élec- 
tron. | 

On peut, en effet, établir une formule de récurrence, 
aprés intégration dans tout l'espace, d'où il résulte 
que tous les coefficients des puissances de la vilesse v 
sont nuls. 

Le probléme du mouvement d'un corps matériel à 
travers ГеШег ne peut être abordé actuellement. Il est 
cependant à prévoir que ses dimensions pourront être 
modifiées par le mouvement, les actions de l'éther, 
qui interviennent dans la détermination des positions 
respeclives des particules qui forment la matière, pou- 
vant être modiliées du fait de la vitesse relative. 
L'explication du résullat de l'expérience de Michelson 
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se rattacherait à une telle déformation. Notons, d'ail- 
leurs, que cette explication est encore la seule qui ait 
élé fournie pour celte expérience célébre : le seul 
terme accessible à l'observation, qui est du second 


1 


ordre en -,se trouve compensé. en particulier, par le 
à 


coefficient de contraction des longueurs qui figure dans 
la première équation du groupe de Lorentz, et cela 
indépendamment des transformations qui portent sur 
le temps. 

Les effets de gravitation paraissent également résider 
dans une propriété de l'éther. Remarquons qu'une 
analogie fort curieuse peut s'établir entre la notion de 
« courbure » de l'espace, et celle de dilatation de 
l'éther. Dans un eas comme dans l'autre, on fait cor- 
respondre mathématiquement à une longueur donnée 
un nombre pur qui, dans le premier cas, représente 
l'angle de rotation de la normale et, dans le second, le 
rapport de la vitesse relative à celle de la lumière. La 
courbure générale de l'espace correspondrait ainsi au 
mouvement général de dilatation '(ou contraction) de 
l'éther. A une courbure plus accentuée au voisinage 
des corps graves, devrait donc correspondre un eflet 
plus prononcé de dilatation ou de contraction de 
l'éther. Mais alors que la courbure apparait comme 
une donnée mathématique préexistante, la dilatation 
se relie aux caractères physiques du mouvement de 
l'éther et spécialement à la variation de son énergie 
propre, sous l'influence de la matière voisine. 

L'énergie de Гећег semble en effet aller sans cesse 
en croissant : on ne peut guére expliquer autrement 
que par une absorption dans l'éther la disparilion 
constante du rayonnement émis par l'ensemble des 
corps incandescents qui peuplent l'univers, ainsi que 
le peu d'éclal du ciel nocturne. L'énergie perdue par 
chacun des astres ne profite que médiocrement aux 
autres : tout l'ensemble tend sans cesse à se rappro- 
cher du zéro absolu. Tel est le phénomène irréversible 
type qui commande sans doute tous les autres de 
même espèce. On conçoit que ce vieillissement, imposé 
par le gigantesque mouvement de l'univers tout entier, 
soit une nécessilé inéluctable. 

La matière elle-même ne doit pas échapper à cette 
loi d'évolution. L'immense réserve d'énergie qu'elle 
contient se trouve peu à peu pompée par l'éther 
ambiant qui, grâce à cet apport, accélère son mouve- 
ment propre au voisinage des corps. 

Pesanteur et gravitation ne seraient, en définitive, 
que le signe de cet acheminement de la malière vers 
sa destruction, après laquelle la poussière électronique 
qui forme toutes choses, échappant à la règle entro- 
pique qui gouverne le temps présent, pourra s'agiter 
dans un chaos fécond, et rebàtir un Monde selon 
d'autres plans. 


R. FERRIER, 
Ingénieur des Ponls et Chaussees. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La formation de la mousse et du brouillard dit ‘ vapeurs d'huile " 
dans les groupes turboalternateurs 


Aprés un rappel de quelques notions théoriques sur la tension superficielle et la viscosité des 
huiles, l'auteur explique, dans cet article, le mécanisme et les causes de la formation des bulles 
d'air, puis, successivement, de l'émulsion, de la mousse et, enfin, des vapeurs ou brouillards dans 
les huiles de graissage des machines modernes à grande vitesse de rotation. JI signale les incon- 
vénients qui peuvent en résulter, notamment la souillure des enroulements, puis indique, pour y 


remédier, quelques dispositifs simples d'ordre purement constructif. 


I. Introduction. — Le développement de la turbine 
à vapeur dans le sens de la réduction de la masse spé- 
cifique par une augmentation de la vitesse de rotalion 
doit attirer l'attention de l'ingénieur au sujet de la 
fatigue supplémentaire imposée à l'huile de graissage. 

Cette fatigue provient surtout des conditions spé- 
ciales de travail de la pellicule d'huile dues à la grande 
vitesse périphérique des arbres et à la formation d'un 
coin d'huile pelliculaire sous pression. Elle provient 
également, et ceci esl presque toujours d'ordre cons- 
tructif, d'une intense formation d'émulsion d'air au 
sein dela masse liquide et de la formation subséquente 
de mousse et de vapeurs d'huile. 

Si nous faisons abstraction des ravages pouvant, 
dans certains cas, étre produits par l'eau provenant des 
garnitures et se mélangeant à l'huile en passant par 
les paliers, on peut dire que la fatisueimposée à celle-ci 
par les causes énoncées ci-dessus a pour résultat de 
provoquer son oxydation assez rapide, dont les signes 
extérieurs sont: une coloration plus accentuée et une 
légère odeur caractéristique. 

Cependant, nous devons mettre en garde contre une 
généralisation trop étendue de la cause susceptible 
d'accentuer la couleur d'une huile en service. 

Cechangement n'indique pas toujours une oxydation 
et peut se manifester, le cas est fréquent, trés peu de 
lemps aprés la mise en service d'une huile. La cause en 
est toute physique et réside dans la présence d'une 
émulsion formée de globules d'air de dimensions in- 
limes en suspension dans l'huile. 
| Оп peut se convaincre de ceci en prélevant, dans une 
€prouvette, une petite quantilé de cette huile et en la 
chauffant à la flamme d'un brüleur ; l'air dilaté s'éva- 
cuera facilement de l'huile rendue beaucoup plus 
fluide par l’action de la chaleur, et celle-ci reprendra 
rapidement, et à peu de chose prés, sa couleur primi- 
tive. 

Le but de cette étude est de déterminer les troubles 
occasionnés parla présence de globules d'air dans la 
Masse de l'huile en circulation, de déterminer les con- 


ditions de formation de la mousse, de l'émulsion, des 
brouillards appelés communément « vapeurs d'huile », 
ainsi que les mesures à prendre pour diininuer l'inten- 
silé de ces transformations physiques de l'huile. 


IL. Formation des bulles d'air. — La théorie de 
la formation des bulles d'air dans l'huile est intime- 
ment liée à l'étude des phénomènes de tension superfi- 
cielle des liquides; nous n'entrerons cependant pas 


dans le détail de cette théorie, nous contentant de rap- 


peler les indications nécessaires à la discussion des 
phénomènes qui nous intéressent. 

Les données concernant la valeur de la tension super- 
ficielle des huiles à turbines de différentes viscosités 
sont assez peu précises ` cependant, en vue de l'étude 
entreprise et de la discussion des observations faites 
sur les machines elles-mêmes, nous avons fait déter- 
miner la valeur de cette tension pour deux huiles à 
turbines de viscosilés différentes et aux températures 
d'emploi 20° C et 50° C. On a obtenu les résultats sui- 


vants : 
20°C bhoot 
dynes : cm dynes : cm 
Huile, viscosité Engler à 50°C, 2,75. 31 38,2 
Huile, viscosité Engler à 50°C, 4,15. 3i 28,6 


Comme on le voit, les valeurs trouvées pour ces doux 
huiles sont identiques et elles diminuent dans la même 
proportion lorsqu'on élève leur température. Si l'on 
compare ces chiffres à celui de 81 dynes : ст se rappor- 
tant à l'eau pure prise aux températures ordinaires, on 
voit que la tension superficielle de l'eau est beaucoup 
plus élevée que celle de l'huile. 

Ceci posé, et retenant de l'étude des membranes élas- 
tiques liquides que la formation d'une membrane pelli- 
culaire renfermant un certain volume d'air est d'autant 
plus facilitée que la valeur de la tension superticielle du 
liquide employé est plus grande, on pourrait croire : 
1* que l'intensité des phénomènes capillaires est beau- 
coup plus faible avec leshuiles envisagées qu'avec l'eau 
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premier emploi de l'huile consiste donc à effectuer une 
réfrigération de l'arbre. 

L'huile est ensuite évacuée en grande partie par un 
orifice calibré situé vers le point d'arrivée de la canne- 
lure hélicoidale et une faible quantité concourt à la 
formation du coin d'huile dans la zone de portage. Le 
coussinet inférieur ne possède aucune canhelure. 

L'huile arrive donc dans le coussinet supérieur 
mélangée à une grande quantité de p:rticules d'air 
extrémement fines. Dés ce moment, la séparation de 
l'air, qui n'avait pu étre obtenue dans le réservoir à 
l'état de repos relatif, est facilitée par le brassage el, 
dans la cannelure hélicoidale, un rassemblement des 


Fig. 3. — Vue schématique du graissage d'un palier 
par coin d'huile sous pression. 


particules d'air s'effectue en produisant immédiate- 
ment des bulles de dimensions suffisantes pour se 
maintenir dans les parties les plus élevées de cette 
cannelure. 

D'autre part, l'huile entrainée dans le jeu du coussi- 
net supérieur et qui est en quantité plus que suffisante 
pour alimenter le coin d'huile contient également des 
particules d'air. Celles-ci se trouvent laminées à 
l'approche de la zone de contact et, ne pouvant pas 
suivre le mouvement de l'arbre par manque d'adlié- 
rence, se rassemblent à l'état de bulles plus impor- 
tantes dans les parties plus larges situées en avant du 
eoin d'huile. 

Cette séparation de l'air est encore facilitée par 
l'échauffement élevé de l'huile pendant son passage 
dans les canaux étroits constitués par les jeux. 

H у a done dans les coussinets une transformation 
constante d'une émulsion très intime en un mélange 
de constituants mieux séparés : d'une part, de l'huile 
contenant encore une certaine quantité d'air en émul- 
sion et, d'autre part, une mousse caractérisée. 

Pendant la sortie de l'huile des coussinets et pendant 
son parcours jusqu'au réservoir, il y a entrainement 
d'une nouvelle quantité d'air d'autant plus grande que 
les fuites pelliculaires qui se produisent par les extré- 
mités des coussinets sont plus importantes et que 
l'huile tombant dans le réservoir est plus divisée. 

Nous pensons avoir montré d'une façon suffisam- 
ment claire le processus de la production de la mousse 
dans les coussinets pour en tirer la conclusion suivante : 

La sortie de l'huile des paliers el sa chule dans le 
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réservoir sont les causes d'incorporation de l'air dans 
l'huile. 

Le travail de l'huile dans les paliers constitue la 
cause presque unique de formation de mousse. 


V. Comment diminuer la formation de mousse. 
— 1. HuILE A EMPLOYER. — Nous avons vu précédem- 
ment que la connaissance de la valeur de la tension 
superficielle n'était d'aucun secours pour l'étude de 
cette amélioration, puisque cette valeur est identique 
pour nos deux qualités d'huile de viscosités bien dif- 
férentes. 

L'étude de la formation des bulles d'air et de la 
mousse donne, par contre, des indications précieuses. 
De cette étude, il a été tiré comme conclusions que la 
durée des bulles et, par conséquent, celle dela mousse, 
est moindre lorsque l'huile employée est plus fluide. 
А ce point de vue, il y aura done avantage à employer 
l'huile la plus fluide possible. 

L'emploi de l'huile fluide est, en outre, recommandé 
pour diminuer la formation de l'émulsion d'air généra- 
trice de mousse. La séparation des particules d'air 
enfermées dans la masse de l'huile doit s'effectuer avec 
d'autant plus de facilité que l'huile est plus fluide; 
ceci est évident, car, méme si les deux huiles possèdent 
le méme poids spécifique et que la force ascensionnelle 
des bulles d'air soit la méme, le dégagement de ces 
bulles est beaucoup plus libre dans le liquide fluide 
que dans le liquide visqueux. L'usage d'une huile 
fluide sera donc un deuxiéme reméde contre la forma- 
lion de mousse. 


2. ENTRAINEMENT D'AIR DANS LE RÉSERVOIR. — Le mélange 
de l'airà l'huile se produit de préférence à la sortie des 
coussinets lorsque l'huile est projetée sur les rejets 
assurant l'étanchéité. А ce moment, l'huile est trés 
divisée et offre à l'air de nombreux contacts tumul- 
tueux. H ne serait donc pas prudent de la canaliser 
aprés ce passage, car les particules d'air seraient em- 
prisonnées dans la masse de l'huile, sans espoir de dé- 
sagement. Il est, cependant, utile de la canaliser, mais 
par un procédé qui permette la séparation des parti- 
cules d'air el consistant à prévoir la sortie de cette ca- 
nalisalion à environ 1 ou 2 em au-dessus du niveau 
normal, puis de :lonner à ce tuyau une grande section 
terminale qui devra être munie d'une tôle perforée di- 
visant l'huile en une infinité de petits jets. Par ce 
moyen, l'écoulement s'effectue sans violence; la divi- 
sion de l'huile permet à de nombreuses particules d'air 
de s évacuer directement dans la partie libre du réser- 
voir el celles restant dans l'huile, ne possédant pas 
assez de force pour s'introduire dans la masse liquide, 
restent à la surface. à l'état de mousse. Ce procédé 
Simple peut donner d'excellents résultats el nous le 
recommandons aux constructeurs de turbines (fig. 4). 


3. FORME DU Réservoir, — La forme du réservoir peul 
grandement influer sur Ја formation de l'émulsion d air 
et, par suile,r su celle de la mousse. 


BC. 
Ua 
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D'aprés ce que nous venons de dire, il est évident 
quil v a intérét à ce que le réservoir soit le moins pro- 


fond et offre la plus grande surface libre possible; ces 


deux conditions sont nécessaires, la première pour 
laisser dégager l'air avec la plus grande facilité ; la se- 
ronde, pour offrir la plus grande surface de résorption 
de la mousse. 

Nous avons eu l'occasion de visiter de très mauvaises 
installations au point de vue de la formation de la 
mousse, nous allons en disculer les points défectueux : 

1° Le système de réservoir d'un turboalternateur 
était conçu comme il suit : 

Un réservoir d'une bonne capacité était situé 
partie avant sous le palier et, à la partie médiane, sous 


à la 


Fig. 4. — Dispositif permettant à l'huile divisée. projetée 
hors du coussinet. de gagner le réservoir en abandonnant 
une partie de l'air emprisonné. 


les deux paliers arrière de la turbine et avant de l'alter- 
nateur et sous l'accouplement; à la partie arrière de 
l'alternateur, le réservoir se réduisait à un conduit de 
diamètre de 120 mm environ débouchant près du fond 
du réservoir du milieu. 

Cette disposition favorisait beaucoup la production 
de mousse et celle-ci était devenue trés gênante pour 
l excitatrice voisine. 

En voici les raisons : 

La mousse produite dans le palier de l'arrière de L'al- 
lernateur se rendait directement dans un conduit dont 
la surface de résorption était presque nulle; elle s'y 
accumulait et remontait dans le corps du palier, d'où 
elle s'échappait par les joints disposés sur l'arbre. De 
plus, cette mousse était entrainée par le courant d'huile 
Jusque dans le fond du réservoir médian, dans lequel 
les globules se séparaient en prenant de pelites dimen- 
sions, en raison de la charge de l'huile, puis passaient 
en partie dans le réservoir avant et, aspirés par la 
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pompe, retournaient aux paliers, activant ainsi la for- 
mation de mousse. Dans le passage à travers le filtre 
placé sur le refoulement, les globules se divisaient en 
fines particules d'air. 

2" Dans une autre installation, un puissant turbo- 
alternateur possédait un systéme de réservoir concu 
dans le mème esprit que celui décrit ci-dessus, mais 
avec une aggravation provenant de ce que le réservoir 
était séparé de la turbine. Celui-ci était constitué par 
un cylindre en tóle dont la hauteur était de beaucoup 
supérieure au diamétre et dans lequel s'écoulait l'huile 
provenant des paliers en passant par un tuyau collec- 
leur. Le réservoir étant placé au-dessous de la turbine, 
le niveau s'établissait dans les réservoirs de faible ca- 
pacité situés dans le socle de la turbine, à l'aplomb des 
paliers et servant de collecteurs à l'huile qui se déver- 
sait ensuite dans le réservoir principal indépendant. 

De ce fait, la surface de résorption de la mousse était 
insignifiante, eu égard au volume d'huile en service et 
à la quantité de mousse formée. Celle-ci était alors en- 
trainée dans le réservoir principal qui devenait le siége 
d'une forte émulsion d'air. 

Dans cette turbine, la formation de mousse était à ce 
point considérable qu'un tuyau de dégagement de 2 m 
de haut, monté sur le réservoir intermédiaire dela tur- 
bine correspondant au palier arriére de l'alternateur, 
laissait couler de la mousse par son orifice supérieur. 

Dans cc groupe, le remplacement de l'huile employée 
par une huile plus fluide contribua beaucoup à dimi- 


nuer la formation de la mousse. 


4. CENTRIFUGATION. — La séparation de l'air contenu 
dans l'huile peut ètre opérée dans une certaine mesure 
par une centrifugation de l'huile. 

Bien que, dans les séparateurs centrifuges, la sépara- 
Hon nelle par un classement ne soit pas prévue pour 
l'air, il n'en est pas moins vrai que les courants qui 
s'élablissent dans l'appareil sont susceplibles d'opérer 
en partie cette séparation. 

L'installation d'un séparateur centrifuge dans le cir- 
cuit de graissage d'une turbine améliorera d'une facon 
certaine la tendance à la formation de 1а mousse. 


VI. Brouillard d'huile dit« vapeurs d'huile ». 
— П arrive, dans certains turboalternateurs, lorsque le 
réservoir d'huile n'est pas étanche, qu'il s'échappe une 
vapeur qui, semblant se. condenser, vient tapisser les 
surfaces extérieures du groupe d'une couche huileuse 
et qui, ce qui est plus grave, aspirée par la ventilation 
de l'excitalrice, va se déposer sur l'enroulement, le 
collecteur et les charbons de cette partie essentielle du 
groupe. Cette vapeur est la plupart du temps considérée 
par les usagers des machines, comme une véritable va- 
peur, c'est-à-dire comme le produit léger d'une véri- 
table distillation de l'huile. Un simple raisonnement 
suffirait, cependant, pour détruire cette idée erronée. 
Les huiles à turbines, en effet, sont des résidus de dis- 
tillation résultant de la fabrication de produits légers, 
tels que essence, pétrole lampant, «gas oil». De ce fait, 
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leur point d'éclair est voisin de 170*C, ce qui signifie 
qu'à la température de 179°C les composés volatiles 
. n'existent plus qu'en quantité trés faible. Dans les tur- 
bines, la température de l'huile reste voisine de 6o°C, 
c'est-à-dire que toute distillation est impossible et que, 
si elle se produisait, elle ne pourrait distiller que de 
l'essence, et encore, ceci ne serait possible à concevoir 
que si l'on admettait un < cracking > de l'huile à basse 
température par le moyen, par exemple, d'une catalyse 
inconnue. 

Or, dans notre cas, sil'on recueille les condensations 
précipitées sur les parties externes du groupe, nous 
retrouvons une huile, exactement de méme composi- 
tion que celle en service dans le systéme de circulation. 

Nous en concluons que cette vapeur n'est pas à pro- 
prement parler une vapeur d'huile, mais plutót un 
« brouillard d'huile ». 


1. FORMATION DES VAPEURS D'HUILE. — La formation des 
vapeurs d'huile est intimement liée à celle de la 
mousse, dont elle est l'une des conséquences. 

En réalité, dans tous les réservoirs de turbines à 
vapeur, il y a de la mousse en quantités variables et 
partout où il y a dislocation de globules d'air ou de 
mousse, il y a formation de vapeurs d'huile. 

Nous avons vu, dans l'étude des globules d'air, que la 
disparition d'une bulle d'air était l'effet d'une rupture 
d'équilibre de la pellicule d'huile enveloppant de l'air 
sous pression et provoquant une division de la pellicule 
en particules moléculaires. | 

Le mélange de l'air détendu à une température plu 
élevée que la température ambiante avec ces particules 
d'huile forme ce qu'on appelle les « vapeurs d'huile ». 
Cet air chaud et huileux a une tendance à occuper les 
parties hautes et, par conséquent, se dégage par les 
bouchons des réservoirs, pouvant faire croire ainsi à 
l'existence d'une pression. 

Les turbines donnant naissance à une grande quan- 
tité de vapeurs d'huile sont celles qui, produisant 
beaucoup de mousse, sont construites de telle facon 
que cette mousse a la facilité de se résorber rapide- 
ment. La production de vapeurs sera plus considérable 
avec une huile trés fluide. 

L'atténuation de la production de vapeurs d'huile 
correspondra à une atténuation parallèle de la forma- 
lion de mousse et les mémes palliatifs doivent être 
envisagés pour assurer celle atténuation. 

Nous nous sommes trouvés en présence d'un cas de 
formation intense de vapeurs d'liuile qui montre d'une 
facon bien nelle l'identité des causes de formation de 
la mousse et des vapeurs d'huile. 

H s'agit encore d'une trés imporlante turbine dans 
laquelle le réservoir, séparé de la turbine, était cons- 
titué comme dans le cas précédent par un corps ceylin- 
drique en tôle silué à un niveau inférieur à celui de la 
turbine. Mais alors que, dans le cas précédent, le 
niveau d'huile élait formé dans les réservoirs auxi- 
liaires situés dans le socle de la turbine, ce qui indique 


que le réservoir principal était en charge, dans le cas 
actuel, le niveau de l'huile se trouvait environ aux 
trois quarts de la hauteur totale du réservoir et l'huile 
arrivait directement des paliers dans ce réservoir en 
passant par des tuyaux inclinés avec des coudes 
d'équerre. Elle tombait en cascade sur la tôle регіогсе 
faisant l'office de filtre et située à la partie supérieure 
de ce réservoir. lH s'échappait de ce jet en cascade un 
brouillard huileux assez intense. 

Dans ce cas encore, il v avait formation intense de 
mousse dans les coussinets parce que l'émulsion d'air 
dans le réservoir était devenue trés importante au bout 
de quelques jours de fonctionnement, mais cette mousse 
battue en tous sens parla forme tumultueuse de l'écou- 
lement, par les changements de direction brusques et 
la chute en cascade sur la tole perforée du réservoir, 
disparaissait en grande partie en donnant naissance au 
brouillard formé. 

Le seul reméde immédiat à envisager était de rendre 
pratiquement étanche le réservoir d'huile, afin de 
mettre l'air et les vapeurs d'huile, autant qu'il était 
possible de le faire, en circuit fermé. 

La solution consistant dans le remplacement des 
canalisations par d'autres plus adoucies et de moins 
grandes dimensions, aurait certainement contribué à 
diminuer la formation des vapeurs, mais en accentuant 
celle de l'émulsion d'air et de la mousse, ce qui aurait 
pu étre tout aussi génant. 


2. TURBINES А GRANDE VITESSE ET A RÉDUCTEUR PAR ENGRE- 
NAGES. — Les turbines à grande vitesse donnent quel- 
quefois lieu à une formation intense de < vapeurs 
d'huile » se dégageant surtout du réducteur. 

Cette vapeur est également la conséquence d'une 
emulsion trés forte de l'huile en service. 

L'huile envoyée en grande quantilé sur les engre- 
nages, subit, aux vitesses énormes communiquées aux 
dentures de ces engrenages, une centrifugation presque 
complete. Comme les parois de la boite du réducteur 
sont généralement trés rapprochées de la périphérie 
des engrenages, il s'effectue, par le choc des particules 
d'huile divisées, une séparation à peu prés complète 
de l'air contenu dans cette huile; comme cet air, chargé 
de particules très fines d'huile, est généralement porté 
à une température assez élevée, il a toute tendance à 
s échapper sous forme de vapeur légère. 

lla été constaté que la réfrigération de la boite du 
réducteur au moyen d'une enveloppe d'eau avail 
diminué dans certains cas la formation des vapeurs 
d'huile. Ceci peut étre réel, car le refroidissement de 
ces parois diminuait aussi la température de l'air 
separé de l'huile et méme annulait sa force ascension- 
nelle; cet air a done tendance à séjourner dans les 
réservoirs et, au lieu d'être remplacé par de l'air frais, 
il reste dans l'appareil où il travaille en circuit fermé. 

P. MARTINET, 


Ingénieur, chef de service 
de la Vacum Oil Company S. A. Ё. 
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(e | Essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs 
mg ` 
SE | (1° octobre-16 octobre 1924) (Suite et fin) (^) 
ТИ ы 
ү! 
ue DEUXIÉME PARTIE : Description des véhicules et résultats. 
ob 
dat Ainsi que cela a été fait dans le premier article con- divers, nousen donnons la liste ci-dessous, dans l’ordre 
DES cernant les essais contrólés de véhicules électriques à Чез inscriptions : 
p | accumulateurs Geen ig les No Catégorie. Туре. 
SC caractéristiques principales des véhicules qui ont pris 1. Société des Automobiles élec- 
LM parl aux épreuves de 1924 et signaler les résultats qui triques Krieger ............ r Torpédo. 
CU ont été obtenus, pour chaque voiture, dans ces nou- 2. Société des Automobiles élec- 
ДЫ F veaux essais, | triques Krieger............ г Camionnette. 
ч En ce qui concerne les descriptions, nous nous éten- 3. Société des Automobiles Berliet. r Voiture de livraison 
"a drons plus longuement sur les modèles de véhicules qui 4. id I id 
di prenaient part, pour la premiére fois, aux épreuves. 5. id 2 id 
ү, Nous serons plus brefs, au contraire, lorsqu'il s'agira o. id 3 Camionnette. 
de voitures subissant les essais pour la seconde fois, 75 id 6 Camion. 
"a leur description ayant été faite d'une facon assez S Etablisse кол ЕЯ x оеш. T" 
5^ détaillée dans la deuxième partie de l'article publié 9 р ия ea 
e: dansla « Revue générale de l'Electricité », en mars 11. Société des anciens Etablisse- | 
tr 1924, nous mentionnerons, toutefois, les modifications ments Laporte et fils et Cie... 6 Camion. 
am qui auront pu étre apportées à l'équipement de ces 12. Société des anciens Etablisse- 
véhicules. ments Laporte et fils et Cie, 3 Camionnette. 
13. Etablissements de Dion-Bouton. Autobus. 
RS 14. Société d'Applications électro- 
E Classification des véhicules. mécaniques...... ......... 1! Camionnette. 
" 15. Traction électrique rationnelle. г Voiturette. 
i 16. Etablissements Crochat ..... 7 Camion. 


Généralités. — Ainsi que le nouveau règlement le 
prévoyait, le classement des véhicules a été fait en sept 
calégories caractérisées par la charge qu'ils étaient 
susceptibles de transporter; la première catégorie 
élant pour les voitures légères portant une charge infé- 
oi rieure à боо kg: la dernière, pour les camions pouvant 
М transporter de 5500 à 6ooo kg de marchandises ou de 
voyageurs, 


Comme nous le disions plus haut, tous ces véhicules 
n'ont pas participé entièrement aux essais; pour des 
raisons diverses, certains n'ont pu subir que des essais 
partiels. Nous examinerons donc successivement ci- 
dessous : | 

1° Les véhicules ayant subi tous les essais; 

2° Les véhicules n'ayant subi que des essais partiels. 

Rappelons enfin que la camionnette n° 3, par suite 
d'une collision qui s'est produite au début des essais, 


Véhicules engagés. — Seize voitures ont été pré- 
n'a pu participer aux épreuves. 


у Senlées aux épreuves de 1924 par huit établissements 


VEHICULES AYANT SUBI TOUS LES ESSAIS 


épreuves de 1923, présentait aux nouveaux essais deux 
véhicules, une voiture et une camionnette, à la cons- 
truction desquelles elle avait apporté de nouveaux per- 


fectionnements. 
Nous occupant d'abord de la voiture n° í dont la 


] | A. Voitures Krieger (n° 1). 


1. Description. — Généralités. — La Société des 
| Automobiles Krieger (2), qui avait participé aux 


D) Revue générale de l'Electricité, 16 mai 1925, t. xvii, 
р. 768-774. 

р с“ générale de l'Electricité, 1°" mars 1924, t. xv, 

. 226- 

(?) On sit que M. Krieger est parmi les pionniers de la 
traction sur route par accumulateurs. Voir à ce sujet 
J. Bois; Etude historique de la traction sur route par accu- 
IDulateurs, Revue générale de D EKlectricilé, зо et a7 décembre 
1924, t, iY!, p, 991-997 et 1030-1041, 


figure 6 représente l'aspect général, nous allons exa- 
miner la disposition des différents organes de ce véhi- 


cule. 
MorguR. — Il est placé, comme dans les modèles 


précédents de cette société, à l'arriére du véhicule, de 
façon à attaquer directement l'essieu arrière; cepen" 


боғ 


dant il a été disposé du cóté opposé par rapport à cet 
essieu, ce qui a pour avantage de placer le collecteur 
tout à fait à l'arrière du véhicule, où il se trouve, par 
conséquent, facilement accessible. 

Ce moteur a été construit par la Société francaise 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 


KRIEGER 


po 


Fig. 6. — Voiture Krieger (voiture n° 1). 


Ses caractéristiques sont les mémes que celles des voi- 
tures décrites à l'occasion des premiers essais (*). H 
possède A pôles et une excitation compound, sa puis- 
sance est de 4 kw et le changement du sens de marche 
est obtenu par déplacement des balais de oo°, Un dis- 
positif de sécurité maintient le courant principal coupé 
pendant toute la durée de cette manœuvre. 


BATrERIE. — Elle est composée de бо éléments de la 
Société d'Accumulateurs fixes et de Traction, du modéle 
724 E, dont la capacité est de 210 a au régime de dé- 
charge en cinq heures. Son poids total est 720 kg; elle 
est placée à l'avant du véhicule. 


EQviPEMENT ÉLBCTRIQUR. — Les deux circuits de la bat- 
terie, d'une part, et du moteur avec les appareils de 
démarrage, d'autre part, aboutissent à un coupleur de 
forme spéciale et peuvent soit étre réunis par une fiche, 
pour la marche, soit maintenus séparés, la batterie 
étant seule réunie à un circuit extérieur, pour la 
charge. 

Un troisiéme circuit comprend l'enroulement à fil fin 
des inducteurs et le rhéostat de champ. Le rhéostat de 
démarrage est agencé de telle facon que le courant est 
toujours coupé dans ce troisième circuit immédiate- 
ment aprés l'interruplion du courant principal traver- 
sant l'induit. 

Le rétablissement volontaire de ce circuit а pour 
effet de diminuer la vitesse du moteur, il est utilisé 
pour le freinage. Lorsque la force vive du véhicule est 
suffisante, le moteur fonctionne en génératrice et le 


(OI Revue générale de l'Electririlé, 17 mars 1924, t. xv, 
р. 359. 
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freinage se fait avec récupération d'énergie électrique 
qui s'emmagasine dans la batterie. 

Le schéma de cet équipement électrique est repré- 
senté par la figure 7. 


Cassis ('). — Formé de deux longerons munis de tra- 
verses sur lesquelles viennent se fixer les ressorts, il 
est disposé de manière à supporter toute la batterie 
dont les éléments sont ainsi faciles à visiter. 

Le dispositif de suspension, tout à fait particulier est 
formé, à l'avant de deux ressorts transversaux et à 
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Fig. 7. — Schéma de l'équipement électrique 
des voitures Krieger (voiture n^ 1). 


l'arrière par quatre demi-ressorts disposés deux à deux 
dans le méme plan. On en trouvera le détail dans le 
premier article de cette revue consacré aux essais des 
véhicules à accumulateurs (?) ainsi que la description de 
la transmission du mouvement du moteur aux roues. 

Deux freins mécaniques agissent sur les roues аггіє- 
re; l'un est manœuvré à l'aide d'une pédale, l'autre au 
moyen d'un levier. 


II. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 
2 200 kg ; charge utile, 35o kg. 


(*) Nous rassemblons sous ce titre général tout ce qui cont 
cerne la partie mécanique, c'est-à-dire le châssis propremep- 
dit, ]a transmission et les freins. 


(2) Revue générale de l'Elertricité, 1% mars 1924, t. ХҮ, р. 
360-362. 
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Itinéraire. — Ce sont ceux des véhicules de vs caté- 
gorie, correspondant à un parcours journalier de 88 km 
en banlieue, effectué les 7,8 et 15 octobre, et de 80 km 
dans Paris, effectué le 11 octobre. Des accidents divers 
d'ordre mécanique sont cause que cette voiture n'a 
parcouru que 4o km en banlieue les 9,10 et 14 octobre, 
soit la moitié du trajet prévu par le règlement. 

Consommations et vitesses. — La consommation par 
kilomètre et par tonne de charge utile, qui résulte de 
8 déterminations correspondant aux essais réalisés est 
comprise entre 4o7 et 488 kw; de son cóté, la vitesse 
commerciale a varié entre 13,5 et 22,4 km: h. 

Les essais spéciaux qui eurent lieu le 13 octobre, au 
soir, ont permis de relever les résultats suivants pour 
la vitesse et la consommation par kilométre et par 


tonne de charge utile : 
1° Avec les deux moitiés de la batterie montées en 


paralléle : 
Vitesse. Consommation. 
km:h w-h 
En palier............ 6,3 477 
ld. site 6,8 435 


e Ávecles deux moitiés de la batterie montées en 
série. 


En palier............ 13,8 371 
ld. docu 24,3 332 
T EP LEES 30,5 370 
En cóte,............ 10 › 757 


Dans un essai de freinage par récupération effectué 
à la vitesse de 17,1 km : h sur une cóte dont la montée 


avait nécessité une consommation d'énergie de 440 w-h, 


Fig. 8. — Camionnette Krieger (voiture n? a). 


le moteur a fourni à la batterie 133,5 W-h, à une inten- 
sité moyenne de 4o À, ce qui correspond à un régime 


de charge de cette batterie en 5 heures. 


Camionnette Krieger (n° 2). 
l. Description. — Cette camionnette représentée 


en ligure 8 est identique, en ce qui concerne le moteur, 
l'équipement électrique, le châssis, la transmission 


et les freins, à la voiture n? :, qui vient d'étre 
décrite. 

La batterie était toutefois différente et se composait 
de 42 éléments, marque Tudor, du modéle О. E. 7 (élé- 
ments au plomb)d'une capacité de 200 4-h au régime de 
décharge en cinq heures. D'un poids légèrement supé- 
rieur à celle de la voiture n° 1 (820 kg), elle était placée 
comme cette dernière, à l'avant du véhicule. 


П. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 
з 570 kg; charge utile, 530 kg. 

Itinéraires, — Ce sont les mêmes que pour la voiture 
précédente. Le parcours de 88 km en banlieue a été fait 
les 7, 8, 9, 14 et 15 octobre ; le parcours de So km dans 
Paris, les 11 et 13 octobre. 

Par suite d'une erreur commise pour la charge de la 
batterie, celle-ci s'est trouvée insuffisamment chargée 
le 7 octobre et la camionnette а dú s'arréter, le soir, à 
la Porte du Mail. | 

Consommations et vitesses. — Les résultats corres- 
pondant aux 15 essais successifs réalisés donnent, pour 
la consommation par kilométre et par tonne de charge 
utile, des valeurs comprises entre Зог et 422 w-h, tandis 
que la vitesse a varié entre 13 et 20, 4 km: h. 

On a relevé, pendant les essais spéciaux effectués le 
10 Octobre au matin, les valeurs suivantes pour ces 


mémes caractéristiques. 
1° Avec les deux demi-batteries montées en paral- 


lèle : 
Vitesse. Consommation. 
km:h w-h 
En palier............ 5 365 


2? Avec les deux demi-batteries couplées en série: 


En palier............ 10 357 
ldo му. said 19,3 250 
ld. Lieb ies 31,9 331 

En côte............. 8,6 1 356 


Un essai de récupération effectué dans les mémes 
conditions que pour la voiture précédente a restitué à 
la batterie 140 .w-h à une intensité moyenne de 4o A. 
La montée avait nécessité une consommation de 51; 


w-h. 
Voiture de livraison Berliet (N° 4). 


I. Description. — GÉNÉRALITÉS. — Cette voi- 
ture (fig. 9) qui appartient à un grand magasin de Paris 
est destinée à la livraison des colis. 


Мотвов. — C'est un moteur à excitation série et à 
double collecteur construit par la Société Paris-Rhóne. 
Sa puissance est de 4 ch et sa vitesse normale, 1000t: mn. 
Il est placé au centre du châssis, entre les longerons. 


Barrerie. — Elle est composée de 29 éléments au 


plomb, marque Tudor, type O.E. то d'une capacilé de 
a80 a-h au régime de décharge en cinq heures. Pour 
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obtenir une bonne répartition du poids, elle est com- EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — On remarque,dans cet équipe- 
posée de trois groupes d'éléments placés sous le capot,  ment(fig. то), la séparation des manœuvres de couplage, 

| de démarrage et d'interruption du courant, chacune 
dévolue à un appareil séparé. ЇЇ comprend, en effet : 
го Uncombinateur manœuvré par levier et dont le rôle 
est d'établir les couplages nécessaires pour obtenir 
quatre allures de marche avant et une en marche 
arrière; 2° un contacteur à soufflage magnétique dans 
lequel ont lieu toutes les interruptions et tous les réla- 
blissements du courant; 3° une pédale de démarrage 
provoquant, d'une part, la mise en action du contacteur 


un combinateur auxiliaire dont le but est d'éliminer du 
circuit. de l'induit deux résistances servant au démar- 
rage du moteur. 

Cette disposition des organes permet de rendre les 
manœuvres pour la conduite de la voiture analogues à 
celles que l'on fait sur les aulomobiles pourvues d'un 

Fig. 9. — Voiture de livraison Berliet (voiture n* 4). moteur à essence. D'autre part, les interruptions du 

courant avant lieu dans un organe spécialement cons- 
sous le siège du conducteur et dans un coffre disposé à  truit à cet effet, les contacts du démarreur et ceux du 
cet effet à l'arrière du châssis. coupleur sont maintenus en bien meilleur état que si 
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Fig. 10. — Schéma de l'équipement électrique de la voiture de livraison Berliet (voiture ne 4). 


ces appareils servaient eux-mémes à couper le courant Faisant bloc avec le moteur, il existe un changement 
à chaque manœuvre. de vitesse mécanique permettant d'obtenir Ku la 
marche en prise directe ou la marche à demi-vitesse 

Cuassis. — L'encombrement total de la voiture est (utilisée dans les côtes). | 
3.96 m >< 1,645 m; la largeur de la voie est de 1,42 m La voiture est pourvue de deux freins mécaniques 


à l'avant et de 1,40 m à l'arriére. Les roues ont un dia- commandés l'un par une pédale, l'autre par un levier ; 
mètre de 765 mm. elle ne comporte pas de freinage électrique, | 


dont nous venons de parler et actionnant, d'autre part, . 
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: II. Résultats des essais. — Poids. 

1100 kg; charge utile, 256 kg. 
Itinéraires, — Ce sont ceux de 

Correspondant à 


banlieue ou de 8o km dans Paris. 


Fig. 11. — Voiture. de livraison Berliet (voiture n° 5). 


REVUE GÉNÉRALE DE L, 
— Poids total, 


la première catégorie 
un parcours journalier de 88 km en 


On relève sur le tableau de ces résultats quela consom- 
mation par kilomètre et par tonne de charge utile a 
oscillé entre 804 et 1 000 W-h ; la vitesse commerciale 
8 varié pendant ces essais entre 15 et 18,7 km : h. 


u lieu le 15 octobre au 


vitesse mécanique placé sur 


Vitesse. Consommation. 
km:h w-h 
En palier........... 13,8 597 
2° Avec le réducteur en'prise directe 
En palier............ 19,2 593 
e dosis 24,8 580 
HM ре. è 33,8 642 
En cóte............. 12,2 2 85о 


Voiture de livraison Berliet (n° 5), 


Consommations et 
divers ef 


Qui nécessita une rép 
résultats au lieu de 1 


vitesses. — En raison d'incideuts 
nt arrivé au collecteur, accident 
aration assez longue, dix séries de 
5 ont seulement pu étre publiées. 


d'un accide 


organes principaux et son équipement électrique à la. 
voiture n? 4 déjà décrite ci-dessus. C'est cependant une 
voiture beaucoup plus forte puisqu'elle peut transporter 


CONTACTEUR 


PRISE DE COURAN 
POUN LA CHARGE 


P 
| 


VERS DISJONCTEUR 
DE FIN DE CHAROE 
^ 


`` Fig. 


une charge utile voisine de 800 kg, au lieu de 276 kg. 


ШШЩЩ 


COMBINATEUR 


12. — Schéma de l'équipement électrique de la voiture de livraison Berliet (voiture по 5). 
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Moteur. — Construit par la Société Paris-Rhóne, il 
est à excitation série et à double collecteur. $a puis- 
sance est de 6 ch et il fonctionne à la tension de 8o v, à 
une vitesse de 1000 t : mn. 


Buren, — La batterie est répartie en plusieurs 
groupes placés sous le capot, sur les côtés du châssis 
et à l'arrière de celui-ci. Celle qui a été utilisée pendant 
les essais était composée de 21 éléments зи plomb, 
marque, Monoplaque, type Z 9, dont la capacité était 
de 275 a-h pour un régime de décharge en cinq heures. 
Son poids était d'environ 960o kg. 


EQUIPRMENT ÉLECTRIQUE. — Il est tout à fait semblable 
à celui de la voiture n° 4; nous ne le décrirons donc pas 
à nouveau. Nous reproduisons, toutefois, en figure 12, 
le schéma des connexions de ce véhicule. 


Cuassis. — Son encombrement est 4,46 m >< 1,645 m. 
Les roues ont un diamètre de 835 mm. La voiture est 
munie d'un changement de vitesse mécanique, à prise 
directe et position de demi-vitesse et de deux freins 
mécaniques. 


П. Résultats d'essais. — Poids. — Poids tolal, 
3229 kg; charge utile, 592 kg. 

Itinéraires. — Се sont ceux de la deuxième catégorie. 
Le parcours de 88 km en banlieue fut effectué les 7, 8, 9, 
14 et 15 octobre ; le parcours de 8o km dans Paris, les 1! 
et 13 octobre. Cependant les parcours du 8 et du 9 oc- 
tobre ne furent pas complétement achevés, la batterie 
étant déchargée avant l'arrivée au terminus. 

Consommations et vitesses. — Sur quinze essais effec- 
tués, treize ont permis de noter des résultats. La con- 
sommation par kilomètre et par tonne de charge utile 
reste comprise entre 342 et 41a w-h; la vitesse, entre 
12 et 19,6 km : h. 

Les essais spéciaux qui eurent lieu le то octobre au 
matin ont donné, pour la vilesse et la consommalion 
par kilométre et par tonne de charge utile, les valeurs 
suivantes : 

1? Avec le réducteur en position pour la réduction de 
la vitesse : 


Vilesse. Consommation. 
km:h w-h 
En palier............ 12,1 223 
2° Avec le réducteur en prise directe 

En palier............ 17,6 220 
Ideas 26,1 243 

di 31,3 246 

En cóte............. 8 450 


Camionnette Renault (n? 9). 


I. Description. — GÉNÉRALITÉS. — Les usines Re- 
nault ont construit, avec le concours de la Société al- 
sacienne de Constructious mécaniques, deux véhicules : 
une camionnette dont la figure 13 montre l'aspect 
général et un autobus, qui sera décrit plus loin. 
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La disposition des organes sur le châssis dela camion- 
nette se voit clairement sur la figure 14. 


Morsun. —1 est disposé à l'avant, sous le capot, à la 
la place exacte ой se trouve ordinairement le moteur 
dans les véhicules à essence (fig. 15). Il est d'ailleurs fixé 
au châssis d'une facon analogue, au moyen de pattes 
venues de fonte avec 1а carcasse du moteur. Muni de 
quatre póles, avec excitation composée, il fonctionne à 
la tension de 8o v; sa puissance est de 5 ch et sa 
vitesse de rotation normale de 3350 t : mn. 


BATTERIE. — Le véhicule était pourvu d'une batterie 
d'élémentsau plomb, marque Tudor, modèle О. E. S. Elle 
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Fig. 13. — Camionnette Renault (voiture n° 9). 


élait répartie en trois groupes : 10 éléments placés sous 
le siège du conducteur et 2 caisses de 16 éléments fixées 
de part et d'autre du chássis. Leur capacité était de 
230 a-h au régime de décharge en cinq heures; leur 
poids, de 195 kg, ce qui fait 8 190 kg pour l'ensemble de 
la batterie. 


Get équipement, dont le 


EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — 
figure 16, comprend 


schéma se trouve représenté en 
les organes principaux suivants : 

i" Un contacteur principal disposé de telle sorle que 
le courant y soit automatiquement coupé lorsque le 
frein à main est serré et lorsque la fiche de charge de 
la'batterie est en place. 

2* Un disjoncteur automatique à maximum de coU 
rant protégeant la batterie contre la décharge à trop 
forte intensité. Cetappareil est complété par une а, 
témoin placée sur le tablier du véhicule et s E 
dés que l'intensité du courant de décharge dépasse 18 
limite prévue; 

3° Un inverseur manœuvré à l Ts 
main et permettant l'arrét, la marche en avant e | 
marche en arriëre. Le levier ne peut d'ailleurs SC 
déplacé que lorsque la pédale de démarrage est enfon 
à fond ; j 

Ae Un rhéostat de champ, actionné раг péd 


aide d'un levier @ 
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— >,a ames 2 ma _ 


Fig. 14. — Elévation et plan de la camionnette Renault (voiture n 9). 


agissant sur l'enroulement shunt du moteur. Sa ma- 


næuvre permet de régler la vitesse du véhicule depuis 5 
Jusqu'à Зо km: h environ; 


Fig. 15. — Vue avant de la camionnette Renault 
montrant la disposition du moteur. 


ti 5° Une série de six contacteurs,à soufflage magné- 
que, effectuant les connexions et les coupures du 


courant principal sur les cinq résistances de démar- 
rage ; 

6" Un coupleur de démarrage, fonctionnantau moyen 
d'une pédale et actionnantsuccessivement les différents 
contacteurs de telle sorte que, lorsque la pédale ayant 
été enfoncée à fond revient à sa position primitive, les 
résistances sont progressivement éliminées du circuit 
du moteur. 


Cuassis. — L'encombrementtotal est 4,27 m X 1,82m; 
l'empattement est de 3,02 m. Les roues motrices ont 
820 mm de diamètre. 

Il n'y a pas de changement de vitesse mécanique, 
mais il existe ип réducteur de vitesse dont les engre- 
nages sont toujours en prise et qui réduit dans le 
rapport de 2,6 à 1 la vitesse de l'arbre du moteur. 

Deux freins mécaniques assurent le freinage, l'un 
mandcuvré par levier agit sur les roues arrière, l'au- 
tre commandé par une pédale actionne les quatre 
roues. 

D'autre part, on peut freiner d'une facon trés simple 
en augmentant le champ inducteur du moteur ; il 
suffit pour cela de laisser remonter la pédale comman- 
dant le rhéostat de champ. Si la force vive du véhicule 
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est suffisante, le moteur peut fonctionner en généra- 
trice et recharger la batterie. 


II. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 


3 230 kg ; charge utile, 610 kg. 
Itinéraires. — Ce sont ceux de ladeuxiéme catégorie. 
le parcours journalier de 88 km a été elfectué par cette 
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Fig. 16. — Schéma de l'équipement électrique de la camionnette Renault (voiture n° 9). 


vitesse commerciale du véhicule ont varié entre 13,3 et 
16,, km. 

Les essais spéciaux exécutés le 10 octobre au matin 
ont donné les résultats qui suivent pour la vitesse et 
pour la consommation par kilomètre et par tonne de 
charge utile : 


Vitesse. Consommation. 
km:h w-h 
En palier............ 7,7 395 
ld; еен Laya 20,3 366 
Id. sise 21,2 428 
En côte............. 6,6 1 545 


Un essai de freinage avec récupération a élé fait 
pendant la descente à la vitesse de 12,2 km: h d'une 
cóte qui avail nécessité une dépense d'énergie électrique 
s'élevant à 6:6 w-h, le moteur a fourni à la batterie, 
250 w-h à l'intensité moyenne de 5o а, ce qui corres- 
pond au régime de charge de cette batlerie en quatre 
heures et demie. 


Camionnette Berliet (n* 6). 


I. Description. — GÉNÉRALITÉS. — Ce véhicule, ana- 
logue par certains côtés à la camionnette présentée aux 
essais de 1923 ('), en différait notablement en ce qui 


в Eo tene générale de l'Electricilé, 1** mars 1924, t. xv, 
3205. 
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. 8o km dans Paris a été effectué les 11 et 13 octobre. 


Tome ХУП. — N° 21. H 
camionnette les 7, 8, 9, 14 et 15 octobre ; celui de 


Le tableau des résultats relevés pendant les quinze ba 
essais d'endurance subis par ce véhicule montre que la 
plus basse valeur de la consommation par kilométre 
et par tonne de charge utile a été 361 w-h tandis que 
la plus haute valeur a été 430 wh: les valeurs de la 
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concerne l'équipement électrique. C'est une camion- 
nette avec bâche, pouvant transporter environ 1 5ookg 
de marchandises (fig 17). 
Моткок. — Construit par la Société Paris-Rhône, il 
est à excitation série et à double collecteur. Sa puls- | 
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Fig. 17. — Camionnelte Berliet (voiture n° 6). 


‚ mn. ll fonc- 


sance est de 10 ch, à la vitesse de 1 500 t | 
la tension de 


tionne, dans les conditions normales, а 
84 v en absorbant un courant de 100 A. - 
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| Barrenie. — Quarante-deux éléments marque Tudor, Le combinateur comporte une posilion de freinage 
pour laquelle l'induit est branché sur les résistances 


celui dr 
du type О; E. 12 sont répartis en trois caisses dont deux 
de démarrage. Aux trois positions de la pédale de 


An 
а; sont disposées sur les côtés du chàssis et la troisième à 
лд l'arrière. Leur capacité est 345 a-h au régime de décharge démarrage correspondent trois positions de freinage 
dim en cinq heures et leur poids total de 1440 kg environ. et celui-ci est de plus en plus énergique à mesure que 
iis ocre йн сен semblable à:celutdoTa l'on laisse la pédale revenir vers sa position de repos. 
(cu i Е e ee PM " | | 

Wé ee АРСА е пеше (ans Ies papes Да! E II. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 

cèdent. Toutefois, il existe trois contacteurs au lieu d'un  , . ; 

seul, ce qui fait que le démarreur n'a à établir que les ` 104 ER, Charge uie 101% kg 

d. d d Itinéraires. — Ce sont ceux de troisième catégorie. 


ме оу de HER E e rege d с est-à- Le parcours de 75 km en banlieue a été fait les 7, 8, 14 
Dir E DE | B. 19): et 15 octobre; celui de 7o km dans Paris, les r: et 


Cuassis. — Son encombrement est 5,45 т >< 1,85 m, 13 octobre. 
Consommations et vitesses. — Pendant ces essais, la 


la largeur de la voie 1,60 m pour l'avant et 1,548 m à 

l'arriére. Le diamétre des roues est 835 mm. consommation, par tonne utile et .par kilométre, a 
La transmission mécanique est identique à celle de  oscillé entre 342 et 294 wh, la vitesse commerciale 

| la voiture n° 4 que l'on trouvera page 804. variant elle-même entre 13,9 et 17,3 km : h. 
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Berliet (voiture n° б). 


Fig. 18. — Schéma de l'équipement électrique de la camionnette 


Le 10 octobre, le soir, ce véhicule a subi des essats Hégularités de m poni n па 
Spéciaux pendant lesquels on a relevé les consomina- du réglage des E e ponds 2 шше Т 
tions par tonne utile et par kilomètre suivantes : essai le 9 octobre. Il a eu, : D А : 

cultés en ce qui concerne la montée de la rue de Nor 
vins dont la pente est trés forle. 


Vitesse moyenne. Consommation. 
CNN ~] 
SCH = Camionnette Laporte (n° 12). 
En palier............. 8,9 199,3 MN | ; 
J. ............. 14 175,5 I. Description. — GÉNÉRALITÉS. — Comme l'an der- 
ido uos ies 23,95 ГВ 5 nier (!), la Société des anciens Etablissements Laporte 
LEE 26,4 | 178,5 АР SE ; 
En côte... 43 — (!) Revue générale del Eleclricité, 1°" mars 1924,t.xv, p.368. 
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et fils et Ce présentaient une camionnette analogue à 
leur camion dont il est question ci-aprés. Nous n'avons 
donc à donner ici que quelques indications trés som- 
maires sur cette voiture qui peut porter une charge 
utile d'environ 1 5oo kg. 


Moraurs. — Elle est actionnée par deux moteurs 
électriques, du type « série », entiérement blindés et 
suspendus élastiquement au châssis. Les induits sont 
montés sur roulements à billes. Ces moteurs fonc- 
tionnent, en régime normal, à la tension de 77 v, en 
absorbant chacun 34 4 et en développant une puis- 
sance de 3,5 ch et à la vitesse de 750 t : mn. 


Breng, — Elle est constituée par 4o éléments au 
plomb marque Tudor, d'une capacité de 336 a-h pour 
un régime de décharge en cinq heures. Son poids total 
est 1 ooo kg et elle est répartie en deux caisses dont 
l'une est placée sous le siége et l'autre sous le capot. 


APPARBILLAGE ÉLECTRIQUE. — Cet appareillage étant 
identique à celui du camion du méme constructeur, 
on en trouvera plus loin la description, notons seule- 
ment qu'il comprend trois parties : un combinateur, 
un contacteur à soufflage magnétique et un inverseur 
dont la manœuvre permet la marche en avant, l'arrét 
et la marche en arriére. 


Cuassis. — A quelqu^s détails prés, le châssis est 
identique à celui de la voiture ayant subi les essais de 
1925. Le véhicule est muni d'un réducteur de vitesse 
permettant une réduction de 1/3 ou la prise directe. 
Deux freins mécaniques indépendants agissent sur les 
roues arriére, l'un est commandé par pédale, l'autre 
par levier. De plus, un freinage électrique à deux posi- 
lions permet un ralentissement rapide de secours. 


II. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 
4 554 kg; charge utile, 1 570 kg. 
Itinéraires. — Ce sont ceux de troisième catégorie : 


parcours en banlieue, 75 km, suivi les 7, 8, 14 et 
15 octobre; parcours dans Paris, 7o km, suivi les 11 
et 13 octobre. 

Consommalions el vitesses. — La consommation par 
tonne utile et par kilométre, déterminée pour chacun 
des essais, a donné 13 valeurs comprises entre 231 et 
251 w-h, pour des valeurs de la vitesse commerciale 
comprises entre 16,5 et 21,7 km : h. 

Les essais spéciaux effectués le g octobre au matin 
ont donné 


Vilesse moyenne. Consommation 
km:h w-h 
Eu palier............ 14,3 157 
ИШ uerus mes 19,2 168 
Id Has 26,5 172 
En-CO0l6 o qae зкен '4,8 983 


. Un accident matériel à immobilisé le véhicule pen- 
dant les deux essais du 10 octobre. 


` 
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Camion Laporte (n° 41). 


I. Description. — GénéraLiTés. — Ce véhicule (fig.19) 
a été longuement décrità l'occasion des essais de 1923(!) 
dans un article publié antérieurement dans notre revue 
par M. Canac (?). On trouvera dans ces articles le 
détail de la construction de ce véhicule ainsi que le 
schéma des différents couplages de la batterie, des 
moteurs et des résistances, obtenus au moyen du 
coupleur. 


Mor&Uns. — Deux moteurs placés à l'arrière du véhi- 
cule actionnent chacun une des roues; entièrement 


Fig. 19. — Camion Laporte (voiture п° 11.) 


blindés, ils fonctionnent à la tension de 155 v en 
absorbant en moyenne 36 4 chacun et en développant 
une puissance de 7,5 ch au régime normal де 750 t : mn. 

BarrERiE. — Bo éléments au plomb, marque T 
sont répartis en quatre caisses disposées sous : 
chàssis. Leur capacité est de 280 A-h au régime dé 
décharge en cinq heures. Le poids total de la batterie 
est 1 800 kg. 


EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — Le combinateur permet 
cinq positions de marche avant ou arrière, ainsi Ge 
trois positions de freinage. Le schéma des iig 
connexions qui sont établies dans ces différentes pot 
tions a déjà été publié dans ces colonnes (3). p is 
sage de la marche avant à la marche arrière s ellec Ñ 
à l'aide d'un inverseur qui change le sens du coura 
dans les deux induits. 

Un interrupteur spécial, à soufflag 
commandé par les freins mécaniques c 
le courant soit automatiquement coupé lo 
ces freins enire en action. 


e magnétique, esl 
de telle sorte que 
rsque l'un de 


л 1 {. XV, 
(!) Revue générale de Electricité, 1°" mars 1924, 
. 50 . ИС: ° А ХПІ, 
` ©) Revue générale de l'Electricilé, 14 avril 1923, t 
p. Orr. | SEH 


©) Revue générale de PElectricilé, 17 mars 1924, 
p. 371. 
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En plus des deux freins mécaniques et du frein élec- 
trique sur résistance, que nous retrouvons ici comme 
sur la camionnette n? 12, le camion est pourvu du frei- 


nage électrique par récupération. 


Cmassis. — La partie purement mécanique de ce 
véhicule est trés semblable à celle des camions ordi- 


naires. 


П. Résultat des essais. — Poids. — Poids total, 
11 700 kg; charge utile, 5 ого kg. . 

Itinéraires. — Ce sont ceux de sixième catégorie, leur 
parcours est de 5o km en banlieue suivis les 7, 8, 10, 
14 et 15 octobre et de 51,4 km dans Paris suivis les 11 
et 13 octobre. 

Consommations et vitesses. — La consommation par 
tonne utile et par kilomètre, déterminée pour chacun 
des essais a été comprise entre les limites 113 el 
173 w-h, tandis que la vitesse commerciale était com- 
prise entre 10,2 et 16,6 km : h. 

Les essais spéciaux, qui eurent lieu le 9 octobre au 
matin, ont permis de relever les consommations sui- 
vantes, par tonne de charge utile et par kilométre. 


Vitesse moyenne. Consommation. 
km:h w-h 
Et pallor Ee 10,9 d 
eene ge 16,4 98, 
ES OD, dives es 4,6 561 


Un essai de freinage avec récupération a été exécuté 
en descendant la cóte de Bellevue à la vitesse moyenne 
de 14,3 km: h. Les moteurs qui avaient absorbé 
2 050 w-h pendant la montéeont fourni, en fonctionnant 
en génératrices, 35o w-h à la batterie à une intensilé 
moyenne de бо A, ce qui correspond à un régime de 


charge en quatre heures trois quarts. 


Camion Crochat (n^ 16). 


І. Description. — GÉNÉRALITÉS. — Les Elablisse- 
ments Henry Crochat ont présenté à cette deuxiéme 
série d'épreuves le camion (fig. 20) qui a subi les essais 
en 1923 et qui, à ce titre, a été décrit dans nos colonnes 


avec quelques détails ('). 


Moteur. — Ce camion comporte un seul moteur, 
blindé et ventilé, à excitation série. Son induit est 
monté sur roulements à billes et porte une poulie de 
frein. Ce moteur fonctionne sous la tension de 140 v et 


fournit une puissance de 14,4 kw. 


Ваттватвѕ. — La batterie principale était composée 
de 120 éléments (accumulateurs fer-nickel) de la So- 
ciété des Accumulateurs fixes et de Traction, de 
420 a-h de capacité au régime de décharge en dix 
heures. Elle est logée sous le chássis. 


Ge Revue générale de l'Eleclricilé, er mars 1924, t. Xv, 
‚ 355. 
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Une batterie auxiliaire, de 6 éléments de construc- 
tion semblable, servait au freinage. Elle était placée 


sous le capot. 
EQUIPBMENT ÉLECTRIQUE. — L'appareillage électrique de 


ce véhicule ayant déjà été décrit (*), nous nous conten- 
terons d'en rappeler ci-aprés les points essentiels. 


Fig. 20. — Camion Crochat (voiture n? 16). 


Un combinateur permet d'obtenir 4 vitesses de 


marche avant et 2 vitesses en marche arrière. Cet appa- 
reil établit les différentes connexions nécessaires, mais 
il ne coupe jamais le courant. | 

Ce dernier róle est dévolu à un contacteur à com- 
mande électromagnélique et muni d'un dispositif de 
soufflage magnétique. 

Le circuit de commande de ce contacteur comprend 
de plus deux relais auxiliaires qui ont pour effet de 


Fig. 21. — Vue générale de l'autobus Renault (voiture n° 10). 


couper le courant principal dés que l'on agit sur la 
pédale de [rein et, d'autre part, d'obliger le conducteur 
à revenir, aprés un freinage, sur la premiére posilion 
de démarrage. 

(1) Revue général; de l'Electricilé, 1** mars 1924, t. xv, 
p. 275-377. 
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. Cnassis..— Nous n'insistons pas sur les détails du 


chássis, de la transmission et des freins déjà connus de 
nos lecteurs. Signalons toutefois qu'en dehors du frein 
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nage par récupération ; la surexcitation des inducteurs 


est obtenue au moyen де la batterie de 6 éléments. 


П. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 


15154 kg ; charge utile, 6214 kg. 


Itinéraires. — Ce sont ceux de 7° catégorie avec une 


à levier monté sur les roues arrière, et du frein à 
pédale agissant sur la poulie fixée sur l'induit du 
moteur, ce camion est disposé pour permettre le frei- 
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Fig. 33. — Schéma de l'équipement électrique de l'autobus Renault (voiture по io» 
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petite modification (!), soit un parcours journ 
5o km en banlieue, effectué les ç, 


tobre, et un parcours de 62,4 km pour les 


(t) Cette voiture ayant suivi, dans Jes essai 
matin et soir l'itinéraire qui aval 
le matin. 


alier de 
8, 10, 14 el 15 0C- 
11 el 


s dans Paris, 
t été prévu seulement pour 


, H 


M 
CH 


- 


(€... 1 t Cweosblosres gs 


w AVV esas 


°` «1а A'anantesbs5us 


BAISSE IT X tapes 


wwaw «ааз SV'd-«nastqee-uns 


tohe 


23 Mai 1925. 


13 octobre. La matinée du 9 octobre ayant été réservée 
aux essais spéciaux, le véhicule n'a parcouru en essais 
normaux que 25 km. 

Consommations et vitesses. — Le tableau des résul- 
tats obtenus pour chacun des quinze essais effectués 
montre que la consommation d'énergie électrique par 
kilomètre et par tonne de charge utile est comprise 
entre 100 et 148 w-h, la vitesse commerciale réalisée 
élant comprise entre 11,5 et 16,1 km: h. 

Pendant les essais spéciaux, qui ont eu lieu, comme 
nous l'avons dit plus haut, le 9 octobre au matin, опа 
relevé les consommations suivantes, rapportées à 1а 
lonne de charge utile et au kilométre : 


Vitesse. Consommation. 
km:h w-h 
En palier............ 13,3 83,2 
Id. онт 16,4 95 , 6 
En cóte...... ...... 4,6 62,7 


Le camion a également subi un essai de freinage 
ауес récupération d'énergie. Le moteur, qui avait 
absorbé 2796 w-h à la montée, a fourni à la batterie, 
pendant la descente de la méme cóte, effectuée à la 
vitesse de 12,4 km : h, 564 w-h à une intensité moyenne 
de 6o 4, ce qui correspond à un régime de cliarge de la 
batterie en sept heures. 


Autobus Renault (n» 10). 


l. Description. — Généralités. — Ce véhicule est 
le premier autobus qui ait subi les essais controlés ; il 
n y avait en effet pas de véhicule de ce genre aux essais 
de 1923. Il a été construit par les Usines Renault en ce 
qui concerne la partie mécanique et équipé éleetrique- 
ment par les ateliers de la Société alsacienne de Cons- 
tructions mécaniques. La figure 21 en montre l'aspect 
général. 

Моткив. — Il est analogue, comme construction, à 
celui de la voiture n^ 9, qui a été décrite ci-dessus : 
létrapolaire, à excitation composée avec póles auxi- 
liaires. Il fonctionne sous la tension de 155 v et déve- 
loppe une puissance de 20 ch à une vitesse qui peut 

aller de 610 à 2700 t: mn. 

Batterie. — Le camion était muni d'une batterie de 
8o éléments au plomb, marque Dinin, type V. E. 11. 
d'une capacité de 3-8 a-h pour un régime de décharge 
en cinq heures. Son poids total était 3 100 kg environ. 
Cette batterie était disposée sous le châssis, en deux 
Caisses placées l’une à côté de l'autre. 


Equipement ÉLECTRIQUE. — Il comporte les mêmes 
Organes que celui de la camionnette n° 9 qui est décrit 
ci-dessus avec quelques détails. La figure 22 représente 
le schéma de cet équipement. On voit, d'autre part, sur 
la figure 23, la disposition des contacteurs de ce véhi- 
cule, disposition qui permet la réparation facile de ces 
organes. 

Cuassis, — L'encombrement de ce véhicule est de 
8,19 m >< 1,19 m. Les roues motrices ont un diamétre 
de 1,03 m, 
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П n'y a ni embrayage ni changement de vitesse 
mécaniques, mais il existe, sur l'essieu arriére, des 
engrenages donnant une réduction de la vitesse dans le 
rapport de 7 à 1; cette réduction est indépendante de 
celle qui est produite par les engrenages du différentiel. 

Comme 1а camionnette du méme constructeur, ce 
véhicule est pourvu d'un frein à levier agissant sur les 
roues arriére et d'un frein à pédale qui, par l'intermé- 
diaire d'un servo-frein, répartit son action sur les 
quatre roues. ' 

De méme, en augmentant le champ inducteur du 
moteur par la mancuvre de la pédale en relation avec 
le rhéostat de champ, on peut obtenir le freinage élec- 


trique avec récupération. 


II. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 
12000 kg; charge totale, 2500 kg. 


Fig. 33. — Ensemble des contacteurs de l'autobus Renault. 


Itinéraires. — Cet autobus a suivi les 7, 8, 14 et 
15 octobre un itinéraire combiné formé de l'ilinéraire 
de 3* catégorie et de celui de 7* catégorie parcourus 
chacun une fois (longueur totale du parcours journa- 
lier, 62,5 km); les тт et 13 octobre, il a suivile matin 
l'itinéraire des catégories 6 et 7 el, le soir, celui de la - 
Ze catégorie (longueur totale de ce parcours journalier : 
61,2 km). 

Consommations et vitesses. — Les quinze essais suc- 
cessifs qu'a subis ce véhicule ont donné comme valeurs 
extrèmes de la consommation par kilomètre et par 
tonne de charge utile, 277 et 394 w-h; les valeurs 
extrémes pour la vitesse commerciale ont été, de leur 
côté, 16,2 et 20,4 km: h. | 

Les essais spéciaux ont été faits le о octobre au 
matin. On a relevé les valeurs suivantes pour la vitesse 
et pour la consommation par kilomètre et par tonne 


de charge utile: 


Vitesse. Consommation. 
km:h w-h 
En palier............ 8,31 362 
ld; ive its 21,45 256 
Id, sie sol а оао 29,4 333 
En côte,,:,5°..5600: 7,8 1 460 
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Un essai de freinage avec récupération a été fait sur de 15 km:h, 985 w-h à une intensité moyenne de 
la côte de Bellevue. А la montée, le moteur a absorbé 140 a. Ce régime correspond à la recharge de la hat- 
2621 w-h,il a fourni à la descente, effectuée à la vitesse terie en deux heures trois quarts. 


VÉHICULES N'AYANT SUBI QU'UNE PARTIE DES ESSAIS 


Camion Berliet (m° T). à ceux des voitures du méme constructeur, dont nous 
avons déjà parlé (voitures n** 4, 5 et 6). Il est toutefois 
I. Description. — GénéraLıTÉs. — Ce camion pré- beaucoup plus puissant puisque la charge utile qu'il a 


sente une disposition générale et des organes analogues pu transporter pendant les essais était de l'ordre de 
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Fig. 24. — Schéma de l'équipement électrique du camion et du tracteur Berliet (voitures n^ 7 et 8). 


6,5 t. Malheureusement un accident grave arrivé au 
moteur le deuxiéme jour l'a empéché complétement de 
continuer les épreuves. 


EQUIP&MENT ÉLECTRIQUE. — Comme celui de la voi- 
ture n° 6, il comporte un combinateur, un démarreur et 
une série de trois contacteurs; le schéma de cet équipe- 


ment diffère cependant un peu de celui de la voiture 
Мотвок. — Du méme type que ceux des autres voi- n° 6 comine on peut s'en rendre compte par l'examen 
tures Berliet, il à une puissance de 20 ch et fonctionne “dela figure 24. 

à la tension de 168 у. Le changement de sens de 


marche s'effectue par permutation des connexions aux Cnassis. — L'encombrement total de la voiture est 


balais. 6,8 m >< 2,3 m, avec un empattement de 3,416 m; le 
| | | diamètre des roues motrices est de 97o mm. 
Batterie. — Répartie en trois caisses à glissiéres La voiture est pourvue d'une boite de vitesse 


placées sous le châssis, dans le sens de la largeur de accolée au moteur et permettant une réduction de 
celui-ci, elle se compose de 120 éléments (fer-nickel) vitesse de l'arbre moteur et de l'arbre entraîné dans le 
de la Société des Accumulateurs fixes et de Trac- rapport 3,3/1. 

tion, type 758, dont la capacité est de 35o 4-h au Le freinage s'obtient par l'action de l'un des deux 
régime de décharge en cinq heures. Son poids total freins mécaniques et en branchant le moteur sur les 
est 2 150 kg. résistances. 
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H. Résultats des essais. — Poids. — Poids total, 
13885 kg; charge utile, 6 468 kg. 

Itinéraires. — Les itinéraires prévus étaient ceux de 
la 7° catégorie, mais la voiture n'a pu effectuer que le 
parcours de 5o km en banlieue le 7 octobre et la pre- 
miére moitié de ce parcours, soit 25 km, le 8 octobre. 

Consommations et vitesses. — Dans les trois seuls 
essais qui ont pu étre faits, la consommation par kilo- 
mètre et par tonne de charge utile a été successivement 
107, 15g et 168 w-h, la vitesse commerciale ayant été 
8,6, 10 et 9,4 km : h. 

Aucun des essais spéciaux n'a pu étre fait, le camion 
ayant été immobilisé dés le second jour des essais par 


suite d'une rupture du frettage de l'induit. 


Tracteur Berliet (n^ 8). 


1. Description. — GÉNÉRALITÉS. — Ce véhicule est 
caractérisé en ce que sa véritable charge est constituée 
par sa batterie. Les marchandises transportées sont 
placées sur une remorque Legache et Glaszmann fixée 


à l'arriére du tracteur (fig. 25). 


Moteur. -- П est placé à l'avant du châssis, son axe 


étant dans le sens de la longueur du véhicule. Il est 
alimenté à la tension de 168 v et fournit une puissance 
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Fig. 25. — Tracteur Berliet (voiture n° 8). 


de 20 ch en absorbant un courant de 120 4 environ, sa 
vitesse normale est 65o t: mn. Il faut noter que ce 
moteur est à double collecteur et à excitation série. Le 
changement du sens de marche est obtenu par l'inver- 
sion du sens du courant dans le circuit inducteur. 
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BATTERIE. — Constituée par 84 éléments marque Tudor 
d'une capacité de 3oo 4-h au régime de décharge en cinq 
heures, elle est disposée surla plate-forme du véhicule, 
dans des coffres spéciaux. Son poids total est de 5ooo kg 


environ. 


EQUIPEMENT ÉLECTRIQUE. — Nous ne décrirons pas cet 
équipement qui est identique à celui du camion n° = 
présenté par les mémes établissements et dont la des- 
cription se trouve dans les pages qui précédent. 


Cnassis.— Sonencombrementtotalest5,15 m X 2,3 m. 
Les roues motrices ont un diamètre de 970o mm. La 
transmission mécanique et les freins sont disposés 


comme sur le camion n° 7. 


II. Résultat des essais. — Poids. — Poids du 
tracteur en ordre de marche, 10100 kg; poids de la 
remorque vide, 2207 kg; charge utile, 7253 kg. 

Consommations et vitesses. — Le tracteur n'a pu 
effectuer en totalité les parcours prévus en banlieue et 
dans Paris; la batterie n'était en effet pas proportionnée 
à la charge totale à remorquer qui s'élève à près de 
20 t. 

Les essais spéciaux ont été faits, par contre, d'une 
facon trés compléte, ils ont conduit aux résultats sui- 


` vants en ce qui concerne la consommation par kilo- 


mètre et par tonne de charge utile : 


Vitesse moyenne. Consommation. 
km:h w-h 
Карае осона 3,8 185 
I. uox e En) ew 7 150 
ld. — iss qawas 10,9 191 
En o PE 1,6 1 365 


Les essais ontaussi été faits en palier sans remorque; 
ils ont donné pour la consommalion qu'on ne peut 
rapporter ici qu'au kilomètre et à la tonne de charge 


totale : 


Vitesse moyenne. Consommation. 
km:h w-h 
En palier......,...... IO 48,7 
ER. — мыгы e n 13,3 53,9 
lf. ¿sut AERE 15 55,1 
ld. W ESO ZW. OD JES Ө 17,1 62,2 
T. PAUSERT. 
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Le ramonage des générateurs multitubulaires 


Un des facteurs essentiels du bon rendement des générateurs multitubulaires est le parfait état 
de propreté du faisceau tubulaire qui permet une utilisation plus complète de la chaleur fournie 
par le fover et, par conséquent, une économie de combustible. La question du nettoyage extérieur 
des tubes des générateurs à vapeur a pris une importance plus considérable encore, depuis que se 
sont posés des problèmes tels que les hautes vaporisations par mètre carré de surface de chauffe, 
les générateurs d trés hautes pressions, le chauffage au charbon pulvérisé. L'auteur rappelle les 
conditions que doit remplir un bon appareil de ramonage et il passe en revue certains appareils 


de ramonage à vapeur de conception moderne. 


I. Considérations générales. — La nécessité de 
réduire au minimum les frais d'exploitation fait que 
l'utilisation complète et rationnelle des combustibles 
est devenue une question primordiale pour tout indus- 
triel qui utilise la vapeur. ; 

Les appareils de la chaufferie doivent étre maintenus 
dans un état aussi voisin que possible de celui dans 
lequel ils se trouvaient lors des essais de réceplion, 
c'est-à-dire peu de jours aprés leur mise en route. C'est 
à cette condition seulement que les garanties données 
par le constructeur pourront élre sensiblement con- 
servées et que le rendement le meilleur sera réalisé. 

Dans cet ordre d'idées, le parfait état de propreté des 
tubes vaporisateurs des chaudiéres multitubulaires doit 
être un souci continu de l'exploitant d'une chaufferie. 
Cet état de propreté est l'un des facteurs essentiels du 
rendement élevé et constant des chaudiéres. 

Le nettoyage extérieur des tubes des générateurs doit 
étre l'objet d'un soin tout particulier. 

Une chaudière moderne est constituée par la juxta- 
position d'un certain nombre d'organes dont les fonc- 
tions sont nettement différenciées : faisceaux vaporisa- 
teurs, faisceaux surchauffeurs, faisceaux économiseurs- 
réchauffeurs d'eau d'alimentation auxquels s'ajoutent 
encore parfois des réchauffeurs d'air. 

Dans le calcul dela chaudiére, le constructeur a judi- 
cieusement déterminé l'importance relative dessurfaces 
des faisceaux de ces divers organes pour que chacun 
d'eux recoive la quantité de chaleur nécessaire aux 
fonctions qui lui incombent, mais son calcul s'applique 
naturellement à des faisceaux parfaitement propres. 

L'accumulation des suies sur les tubes diminue le 
coefficient de transmission de la chaleur des gaz de la 
combustion au fluide, eau ou vapeur, que renferment 
les tubes. La suie est, en effet, un excellent calorifuge. 
Une couche de suie de 1 mm d'épaisseur produit un 
isolement équivalent à celui que produirait un revéte- 
ment d'amiante quatre fois plus épais. 

Si on laisse les suies s'accumuler sur les tubes d'une 
chaudière, il faudra donc une plus grande quantité de 
combustible pour produire une méme quantité de 
vapeur, d'oü diminution du rendement. La dépense 
de combustible peut facilement augmenter dans ces 
conditions de За 8 pour тоо. 

D'autre part, les gaz chauds traversant les divers 
fuiscenux recouvertis de suies n'abundonnent plus aux 


divers étages de leur circuit les quantités de chaleur 
qui avaient été prévues par le constructeur. La marche 
de l'ensemble du générateur en sera considérablement 
modifiée. Les inconvénients qui résulteront de celte 
modification s'étend ront bien au delà de Ja chaufferie 
elle-méme, par exemple, jusqu'aux turbines qui ne 
seront plus alimentées dans les conditions voulues. 

En effet, les gaz de la combustion traversant un 
faisceau vaporisateur engorgé de suies sortiront de ce 
faisceau sans avoir abandonné autant de chaleur que 
s'il avait été propre; leur température de sortie de ce 
faisceau sera donc plus élevée que celle qui avait été 
prévue. Ils vont apporter au faisceau surchauffeur un 
nombre de calories plus considérable que celui qui était 
nécessaire pour obtenir la surchauffe voulue; la tem- 
pérature de surchauffe ne sera plus constante. 

А la fin de leur parcours, les gaz ayant traversé des 
faisceaux dont la capacité d'absorption de chaleur а 
diminué, vont arriver trop chauds à la cheminée ; ils 
entraineront avec eux une notable quantité de chaleur 
qui sera perdue. 

Enfin, l'accumulation des suies sur les tubes produit 
à la longue des corrosions qui nuisent à la conservation 
du faisceau. | 

On voit que le ramonage des divers faisceaux d'une 
chaudiére s'impose et doit étre fait journellement 
avec un soin minutieux tant pour obtenir le bon ren- 
dement des appareils que pour assurer leur conserva- 
tion. 

On a employé divers procédés plus ou moins perfec- 
tionnés tendant à débarrasser les surfaces des tubes des 
suies el des cendres qui, entrainées du foyer par le 
courant des gaz, forment des dépôts nuisibles à 1а 
bonne transmission de la chaleur à travers les parois 
des tubes. 

Оп doit reconnaitre que la plupart des procédés 
employés jusqu'à présent n'ont pas donné de résultals 
complètement satisfaisants. 

Ce problème de ramonage se présente en effet sous 
des aspects compliqués et fort complexes. 

Il faut arriver à balaver complètement, dans toutes 
leurs parties, les divers faisceaux qui conslituent la 
chaudiere. 

Les appareils employés devront être capables de 
résister aux hautes températures auxquelles ils seront 
fatalement soumis, Ils ne devrent pas nécessiter une 
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dépense d'énergie trop considérable au risque de deve- 
nir d'un emploi onéreux. 

- On évitera que leur mise en action entraine des ren- 
trées d'air dans la chaudière et un refroidissement des 
tubes. 

ll faudra que leur manœuvre soit facile et rapide 
pour que le personnel de la chaufferie puisse faire 
par lui-méme le travail de ramonage. 

Les appareils de ra- 
monage devront pré- 
senter, en outre, une 
grande sécurité pour 
le personnel afin qu'il 
effectue ce travail de 
netloyage sans répu- 
кпапсе el sans crainte 
de se brüler ou de se 
salir. 

Оп a essayé divers 
procédés de ramonage 
par raclettes mobiles, 
mais leur emploi est 
assez limité. Ils ont été 
appliqués | principale- 
ment dans des écono- 
miseurs où la tempé- 
rature relativement 
basse permettait le 
lonctionnement. et la 
conservation  d'appa- 
reils de ce genre. 


Il. Procédés de ra- 

monage actuelle- 
ment utilisés. — Les 
Procédés de ramonage 
les plus courants sont 
CEUX qui balayent la 
surface des tubes par 
des jets de vapeur d'air 
romprimé ou un mé- 
lange de vapeur et 
d'air, 
Le ramonage par 
l'air comprimé a lin- 
convénient de refroidir 
le faisceau tubulaire et, 
е refroidissant inéga- 
lement, il produit des contractions et des dilatations 
Préjudiciables à la conservation des tubes. 

b autre part, on ne dispose pas toujours d'air com- 
primé dans la chaufferie et, alors, la production de l'air 
“ons pression nécessite des arrangements coûteux. 

L'avenir semble être réservé aux appareils de ramo- 
nage par la vapeur. 

i enter système de ramonage à vapeur qui ait été 
Ge i оше à employer une lance mobile montée 

uyau flexible qui se raccorde à une prise de va- 
Peur au moyen d'un robinet. La lance est introduite 


Fig. 1. — Vue intérieure d'une usine comprenant 2: générateurs 
Niclausse, d'une production totale de 350000 kg de vapeur à 
l'heure avec surchauffeurs, utilisateurs el grilles mécaniques 


pourvus du ramonage à vapeur dil < Tempête ». 


dans le faisceau de la chaudiére et dirigée par un ou- 
vrier. 

I] importe que la lance puisse étre introduite dans le 
faisceau tubulaire et y produise son effet utile sans 
qu'il soit nécessaire d'effectuer un démontage important 
ou de ménager un trop grand nombre d'ouvertures dans 
les parois ou dans la maconnerie de la chaudiére, ces 
ouvertures étant autant de causes de rentrées d'air. 

Dans les générateurs 
Niclausse, par exem- 
ple, un certain nom- 
bre de regards fermés 
par de petits volets 
ont été ménagés sur les 
portes de façade et don- 
nent passage à la lance, 
En face de chacun de 
ces regards un tube 
vaporisateur a été en- 
levé et remplacé dans 
son collecleur par un 
tampon spécial lais- 
sant libre passage à 
une lance de gros dia- 
mètre. Les regards 
dont le nombre est ré- 
duit au minimum sont 
convenablement répar- 
tis pour que tous les 
points du faisceau tu- 
bulaire soient placés 
dans la zone d'effet de 
la lance passée consé- 
culivement dans tous 
les regards. 

Ce système de la 
lance à vapeur, si ju- 
dicieusement appliqué 
qu'il soit, demande 
pour ëtre efficace un 
travail long el fatigant 
pour le chauffeur: i] 
exige un soin dont le 
contrôle constant est 
trés difficile. 

Ce ramonage péui- 
ble pour le chauffeur 
el demandant de sga 
part une grande attention sera le plus Souvent in- 
complètement pratiqué voire méme complètement né- 
uligé. On peut presque dire qu'il devient impossible 
sur des chaudières modernes à trés grande Puissance. 

C'estle souci d éviter cette (тор grande faligue de ma- 
пеиуге qui a conduit à remplacer la lance mobile, mą- 
nœuvrée par un ouvrier, par des lances placées à 
demeure en travers du faisceau tubulaire dans lequel 


elles envoient des jets de vapeur convenablement ré 


partis : elles sont scellées dans la maçonnerie el reliées 


à une conduite de vapeur. La seule rotation d'un volant 
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et l'ouverture d'une vanne commandent le ramo- 
nage. 

Malheureusement, l'efficacité de ce procédé ne peut 
pas étre entiérement satisfaisante. Les jets de vapeur 
agissant dans l'intervalle des tubes, il existe forcément 
dss angles morts dans lesquels aucun balayage ne se 
produit. De plus, le choc de la vapeur sur les diverses 
rangées de tubes diminue rapidement la force vive du 
jet et à quelque distance des tuyéres de la lance son ac- 
tion est bien amoindrie. 

Enfin, ces lances placées à demeure dans les gaz 
chauds demandent des précautions spéciales en vue de 
leur conservation. 

Certains constructeurs ont étudié des alliages spé- 
ciaux résistant sans déformation à un séjour continu 
dans des gaz à т ooo*C. D'autres constructeurs ont! jugé 
prudent d'utiliser non seulement un métal spécial, mais 
de le protéger encore contre le rayonnement par des 
écraus particuliers soit en fonte, soit en produits réfrac- 
taires. 

Quoi qu'il en soit, ces appareils réalisent déjà un pro- 
gres appréciable et permettent de ramoner avec moins 
de fatigue, plus rapidement, tout en ne nécessilant, ce- 
pendant, qu'une consommation de vapeur bien plus 
faible qu avec l'emploi de la lance à main. 


Ill. Dispositif de souffleur dit « Ouragan ». — 
Le type de souffleur dit « Ouragan », construit par les 
Etablissements J. et A. Niclausse, rentre dans la caté- 
gorie des deiniers appareils envisagés ci- 
dessus ; il a recu tous les perfectionne- 
ments que l'expérience a suggérés tant au 
point de vue de l'efficacité que de sa con- 
servation. 

Il se compose d'une téte de souffleur, 
formant vanne, manœuvrée depuis le sol 
par une tige de commande qui permet à 
l'aide d'un pignon de donner à la téte 
du souffleur un mouvement de rotation 
pour faciliter le ramonage. À chaque téte 
de souffleur est fixé un tube de ramonage 
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IV. Dispositif de ramonageà vapeur, dit« Tem- 
péte ». — La nouvelle et originale disposition dont il 
est question a pour but de réduire dans des proportions 
importantes le travail imposé par le ramonage des 
chaudiéres au personnel des chaufferies et d'augmenter 
pratiquement l'utilisation de la chaleur fournie aux 
chaudières. i : 

Pendant le fonctionnement de la chaufferie, sans 
être obligé d'ouvrir une seule porte, on peut net- 
loyer presque instantanément tous les tubes d'un fais- 
ceau tubulaire d'une des chaudiéres multitubulaires 
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portant des tuyëres spéciales dont l'espa- @Fig 2. — Coupe schématique d'un générateur Niclausse, comprenant un 
cement correspond à la distance qui sé- EE y: vapeur et un utilisateur réchauffeur d'eau d'alimenta- 
| . А lon, pourvus | Д А ` А 

pare les tubes des faisceaux vaporisa- P u ramonage à vapeur dit < Tempête >. 


teurs, surchauífeurs et utilisateurs. Cha- 
que tuyère est disposée spécialement pour donner un 
jet de vapeur très énergique de facon à assurer le souf- 
flage des suies dans toutes les parties de la chaudière. 
Cet appareil a recu de nombreuses applications duns 
lesquelles il donne satisfaction, mais il ne fallait pas en 
rester là. H fallait arriver à vaincre les inconvénients 
que présente, pour le ramonage, le soufflage entre les 
tubes ; il fallait arriver à balayer chaque tube dans le 
sens de sa longueur pour en effectuer le nettoyage com- 
plet. C'est ce probléme que se sont posé il y a quelques 
années MM. J. et A. Niclausse et qui les a conduits à 
créer l'appareil de ramonage à vapeur dit « Tempéte > 
dont le succés rapide prouve amplement qu'il était une 
nécessilé. 


quelconques et, en particulier des chaudieres Niclausse. 

Le ramonage < Tempête > n'occasionnant aucune 
faligue au personnel peut être effectué avec іа plus 
grande facilité sur toutes les chaudières d'une chauf- 
ferie quels qu'en soient le nombre et la puissance, par 
un seul homme, car il ne demande que quelques 1ns 
tants pour chacune des chaudières. 

Le ramonage s'opére en effet, sur chaque chaudière, 
en ouvrant un seul robinet de prise de vapeur et en 
actionnant mécaniquement et successivement une série 
de clapets de distribution de vapeur au moyen de 
cames convenablement calées sur des arbres animés 
d'un mouvement de rotation par une transmission ou 
un petit moteur électrique (fig. 1 et 2). Chacun des cla- 
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pets de distribution alimente une série de souffleurs 
placés aux extrémités des tubes et envoie alternative- 
mentdes jets de vapeur dans le sens de la longueur 
de tous les tubes que l'on se propose de nettoyer. 

En raison de cette disposition et du fait qu'à chacun 
des tubes correspond au moins un jet de vapeur, la 
surface totale de chacun des tubes se trouve balayée 
alternativement dans chacun des deux sens par un vio- 
lent courant de vapeur et le ramonage s'effectue ainsi 
de facon absolument parfaite. 

Comme cette opération est exécutée pendant que 
chaque chaudiére est sous les feux, il ne peut donc pas 
y avoir de condensations de vapeur produisant avec les 
suies des boues adhérentes. Les suies sont évacuées 
sans tomber dans la salle de chauffe. 

Le dispositif de ramonage dont il est question ici est 
susceptible d'adaptations permettant son installation 
et son emploi dans les surchauffeurs, les économiseurs 
et tousles générateurs. 

Etudié spécialement pour les chaudiéres Niclausse, 
il fait partie inhérente du générateur et on peut dire 
que, dans ce cas, on a imaginé une chaudiére qui se 
ramone elle-méme sans nécessiter l'intervention d'au- 
cun appareil étranger au générateur et sans autres 
manœuvres que celles très simples d'ouverture ou de 
fermeture d'une vanne. 

П est facile d'étudier l'adaptation de ce système de 
ramonage à des générateurs multitubulaires d'un tvpe 
quelconque. S'il s'agit de générateurs à tubes droits 
rien n'est plus aisé, le probléme est sensiblement le 
même que pour un générateur Niclausse. Il peut cepen- 
dant devenir moins commode quand il s'agit de géné- 
raleurs dont le faisceau constitue comme une véri- 
lablechevelure monstre dans laquelle un peigne passe 


difficilement. 
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Le probléme du ramonage avait toujours préoccupé 
les exploitants des chaufferies mais il est devenu de 
plus en plus à l'ordre du jour en méme temps que se 
posaient les problémes de l'emploi d'unités à grande 
puissance et à grande vaporisation ; ila pris une im- 
portance capitale lorsqu'il s'agit du chauffage au char- 
bon pulvérisé. 

L'intérét qu'il y a à maintenir le meilleur rendement 
en marche industrielle normale est évident et pour cela 
ilest nécessaire de débarrasser les faisceaux de la chau- 
diére des suies et des poussiéres qui tendent à s'y 
accumuler d'une façon particulièrement importante 
dans le cas de chauffage au charbon pulvérisé. Le 
ramonage « Tempéte » permet de réaliser ce nettoyage 
complètement et trés facilement. А ce titre, il est donc 
un auxiliaire indispensable de la chaufferie en vue de 


- maintenir constant le rendement des chaudiéres et son, 


emploi procure une économie de combustible trés inté- 
ressante dans un pays comme le nótre ой la production 
houillère est déficitaire. 

Les perfectionnements récents des appareils de com- 
bustion et de manutention de charbon avaient déjà 
réduit considérablement le personnel employé dans 
les chaufferies; ce nouveau dispositif de ramonage 
vient encore simplifier l'exploitation en supprimant 
complétement les équipes de ramonage qui, pour les 
grandes usines, nécessitent un nombre de manœuvres 
important. Ce travail, en effet, sera assuré par le per- 
sonnel de chauffe lui-même qui n'y sera occupé que 
pendant quelques minutes. Une chaufferie ayant le 
foyer mécanique et le ramonage « Tempéte » ne 
demande plus qu'un Inspecteur pour sa conduite. 


Jean Delmas, 
Licencié és sciences. 


Revues, analyses et informations 


Etude de la mise à la terre du point neutre 
des génératrices (!). 


L'auteur limite son étude aux généralrices qui alimentent, 
par l'intermédiaire d'un transformateur, un réseau de distri- 
bution à haute fréquence. Il y considère, avant tout, la mise 
à la terre du point neutre comme une prolection contre le 
Passage d'une phase du transformateur du côté à haute ten- 
ston au côté à basse tension. Ce passage peut d'ailleurs avoir 


lieu soit directement, soit par effet d'induction électro- 


magnétique ou électrostatique. 


A PASSAGE piRgEcr. — Il peut avoir lieu soit consécuti- 

Yement à un contact accidentel d'une phase à haute tension 

Ps la terre, et dans ce cas, l'iustallation d'une bobine de 

tali e a enablement calculée rend peu probable cette éven- 
‚ 0ü bien se produire isolément. 


"T : . f e 
t НА Н. Әснсіт. Klektrotechnische Zeitschrift, 13 février 1925, 
1, р. 214-219, 1700 mots, 3 figures. 


Dans les deux cas, deux genres de danger sont à craindre 
pour la génératrice. 
1° Danger instantané au moment de l'arrivée de l'onde à 
la tête des enroulements. Celle-ci arrivant aux bornes de la 
génératrice trouve soudain une résistance différente, se 
réfléchit et retourne à la terre, si toutefois la rigidité de 
l'isolement est suffisante pour résister à la surtension pas- 
sagère. Dans aucun cas toutefois le point neutre n'étant 
alleint par l'onde, sa mise à la terre ne servirait de rien 
contre ce phénomène. Les conductances à éclateurs qui, en 
cas de surtension, établissent la communication avec la terre. 
sont seules efficaces. | 
2° Danger permanent qui persiste tant que les côtés à 
haute tension el à basse teusion sont en communication. La 
mise à la terre du point neutre est alors utile. Deux cas sont 
à considérer : soit que le passage soit consécutif à une mise 
а la terre accidentelle du côté à haute tension (lig. 1),8oit 
quil se produise isolément (fig. 3). Dans tous les cas 
lorsque la surtension atteint un point faible de la machine, 
la liaison se fait avec la terre par la masse de la génératrice : 
, 


H y e donc lieu d'offrir au courant une voie moins dange- 
reuse en reliant le point neutre à la terre. Le probléme ве 
pose alors de savoir si cette liaison sera faite d'une manière 
directe ou aura lieu à travers une résistance. 

De nombreuses expériences ont permis de constater, qu'en 
cas de passage direct consécutif à une mise à la terre acci- 
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Fig. 1. — Mise à la terre accidentelle en un point du réseau 
-à haute tension et passage de la haute à la basse tension. 


dentelle en un point du réseau à haute tension, on a une 
sécurité suffisante en intercalant sur la mise à la terre du 
point neutre une résistance qui peut atteindre jusqu'à 0,5 ou 
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Fig. s. — Passage simple de la haute à la basse tension. 


1 ohm. Si le passage direct a lieu isolément, pour un réseau 
sans bobine de terre, on peut mettre ro à э ohms: pour un 
réseau avec bobine, de 100 à 300 ohms. 

Une résistance de o,5 à 1 ohm suffirait donc pour tous les 
cas, s’il n'y avait lieu de tenir compte des courts-cireuits 
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qui peuvent parcourir une phase de 1а gónératrice consécu- 
tivement à sa mise accidentelle à la terre. Or l'intensité de 
ces courants est fonction de la réactance d'une phase qui est 
de 2,2 ohm pour une génératrice de 20000 kv-4, 6000 v; 
avec la résistance intercalée sur la mise à la terre du point 
neutre, la réactance totale du circuit ne serait que de 2,25 à 
2,42 ohms;c'est notoirement insuffisant. D'autre part, rem. 
placer la résistance par une self-induction coüterait trop 
cher; il faut donc rejeter ces deux solutions. 

On mettra donc une résistance de 100 à 200 ohms, valeur 
suffisante pour protéger la génératrice contre les courts-cir- 
cuits et pas trop élevée pour conduire à la terre les courants 
conséculifs au passage direct produit isolément. Nous avons 
vu, d'autre part, que les bobines de terre Petersen rendent 
peu probable le passage d'une phase à haute tension vers la 
basse tension à la suite à une mise à la terre accidentelle 
d'un point du réseau à haute tension. 


B. PASSAGE PAR EFFET D'INDUCTION ÉLECTROMAGNÉTIQUE ОП 
ÉLECTROSTATIQUE. — La mise à la terre du point neutre s'im- 
pose pour combattre les surtensions dues à l'effet d'induc- 
Поп électromagnétique. Mais les quantités d'énergie en jeu 
étant, dans ce cas, relativement petites, peu importe que 
cette mise à la terre ait lieu directement ou par l'intermé- 
diaire d'une résistance. | 

La possibilité d'un passage indirect de la surtension par 
effet électrostatique dépend uniquement de la capacité entre 
les enroulements à haute tension et à basse tension des trans- 
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Fig. 3. — Influence de la capacité du cóté à basse tension. 


formateurs. ainsi que de la capacité de l'enroulement à basse 
tension par rapport à la terre. 

Soient C,. Cs, les capacités (fig. 3); Е, et E», les tensions 
aux bornes à haute et basse tensions; on a 


Css + € 1 | С, 
Е $ Ea аш) RD | L = — + АТ == LN 
1 2 C, ( ; C, М a ou E» Ei C + С, 


ой С, est de l'ordre de o,oi ur. Pour diminuer Ёз, il faut 
augmenter C}. Le moyen le plus efficace est la mise à la 
terre du point neutre par une résistance très élevée, la capa- 
cité par rapport à la terre de l'enroulement à basse tension 
étant ainsi pratiquement infinie. — M. C. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE | 


Wanha 


Assemblées générales 


Energie électrique du Littoral méditerranéen. 
ÅSSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU MAI 1925. 


Cette société, au capital de 175 millions de francs, dont le 
siége est à Paris, 5, avenue du Coq, signale que l'exer- 
cice 1924 a été caractérisé comme le précédent (!) par un 
régime favorable des rivières. 

La production des usines hydrauliques a été abondante et 
les suppléments d'énergie thermique ont été réduils au 
minimum. 

La plus grande partie de l'énergie supplémentaire a été 
fournie par l'usine à vapeur de Sainte-Tulle, dont le fonc- 
tionnement continue à donner toute satisfaction; les usines 
thermiques de Risso et de Sainte-Agathe à Nice ont assuré, 
comme par le passé, le complément d'énergie nécessaire à 
l'alimentation des réseaux des Alpes-Maritimes. 

L'énorme effort constructif et financier que la société а 
lail pendant et depuis la guerre lui a permis de compléter 
Son puissant outil de production et de distribution d'énergie 
électrique dont le champ d'activité s'étend du Rhône à la 
frontiére d'Italie. 

Treize usines hydrauliques d'une puissance tofale de 
130000 kw réparties sur l’ensemble des régions desservies, 
mais principalement sur la Durance et dans le bassin du 
Var, fournissent la tranche de base de l'énergie nécessaire 
aux réseaux. Toutes ces usines hydrauliques sont en parfait 
elat de fonctionnement et d'entretien; les moins impor- 
tantes alimentent directement les réseaux locaux à tension 
moyenne (10000 et 13500 v) avec des frais d'exploitation 
très réduits; les autres desservent directement les réseaux 
généraux à haute tension (55 ооо et 30000 у). Dans leur 
ensemble, les usines hydrauliques peuvent produire en 
année moyenne environ Soo millions de kilowatis-heures. 
Les usines à vapeur modernes de Sainte-Tulle et de Lingos- 
tière, complétées par quelques usines anciennes de moindre 
importance mais encore en parfait état de fonclionnement, 
ajoutent leur puissance à celle des usines hydrauliques pen- 
dant les périodes d'étiage des rivières el les pointes d'hiver. 
Actuellement la puissance totale des usines à vapeur de la 
société est de 100 000 kw, mais la production d'énergie 
thermique mesurée en kilowatts-heures n'atteint qu'un faible 
pourcentage de la production tolale. 

Les demandes de la clientèle augmentent d'année en 
année et la vente de l'énergie produite aux usines esl 
assurée à des prix qui tiennent compte des conditions éco- 
nomiques du moment. On peut donc escompter, sauf cir- 
constancesg exceptionnelles, que les résultats d'exploitation 
réalisés actuellement seront non seulement maintenus au 
Cours des exereices ultérieurs, mais iront encore en s'amé- 
liorant. Lors de la mise en service des installations prévues 


() Revue générale de l'Electricite, та juillet 1924, t. xvi, p. 93. 


parla Compagnie du Chemin de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée, les augmenlalions de charges qui en résulte- 
ront seront largement couvertes par les recettes assurées 
par les contrats. 

En ce qui concerne les (ravaux exécutés au cours de 
l'exercice 1924, il y a lieu de signaler que le quatrième 
turboalternateur de 15000 kw de l'usine thermique de 
Sainte-Tulle va être mis en service incessamment. L'insial- 
lation des dernières chaudières a 616 faite au cours de 
l'exercice: la chaufferie est actuellement au complet. Un 
silo est en construction dans le parc à charbon de l'usine 
pour 1а conservation des lignites de la Mine des Alpes dont 
la production est spécialement affectée à la sociélé. L'ex- 
traction de ces lignites est poussée activement afin de satis- 
faire à tous les besoins de l'exploitation. 

Une seconde ligue à 50000 v а été construite entre Salon 
et le poste d'Arles pour l'alimentation de la Société du Sud- 
Electrique, la ligne actuelle étant devenue insuffisante par 
suite de l'augmentation des puissances à transmettre. Cette 
ligne a été mise en service au début de mars 1925. 

Le poste d'Arles étant maintenant alimenté par deux 
lignes distinctes, l'usine à vapeur attenante pourra étre 
désaffectée, ce qui permettra de réaliser une économie 
notable des frais d'exploitation par diminulion du personnel 
el suppression des frais d'entretien. 

Par suite de l'augmentation des puissances absorbées 
dans la région de Cannes, il a été nécessaire de renforcer le 
poste de transformation de Nartassier prés de Cannes et de 
le relier à l'usine de la Siagne et au réseau général par une 
nouvelle ligue à 3oooo v qui a été mise en service en 
février 1925. L’agrandissement du poste sera terminé dans 
le courant de l'été 1925. 

Les travaux et le montage de la chaufferie et de l'équipe- 
ment électromécanique de l'usine à vapeur de Lingostiére 
ont élé poursuivis avec la plus grande célérité el le premier 
turboallernateur de 15000 kw, mis en service régulier le 
15 janvier 1925, a fonctionné daus des conditions tout à fait 
satisfaisantes. Le montage du second groupe sera achevé 
daus le courant de l'été 1925. 

Une double ligne de transmission d'énergie entre Lingos- 
liere et Risso a été établie; elle constitue l'amorce du réseau 
qui alimentera ultérieurement les sous-stations de la Com- 
pagnie P.-L.-M. pour l'électrification de ses lignes de chemin 
de fer à l'Ouest du Var. Exploitée provisoirement à la ten- 
sion de 13000 v, la mise à la tension de боооо v de cette 
double ligne aura lieu aussitôt aprés l'achévement des 
postes de transformation de Lingosliére et de Risso. 

Ces installalions assurent à l'alimentation de Nice et des 
localilés voisines les puissances nécessaires pour faire face 
aux demandes toujours croissantes de la clientèle dans 
cette région en plein développement. 

Les compléments de puissance thermique nécessaire à 
l'exploitation étant assurés par les usines modernes des 


822 


Sainte-Tulle et de Lingostière, la société a commencé l'exé- 
cution du programme d'aménagement des forces de la Tinée 
Les travaux de l'usine du Bancairon, qui constitue la pre- 
miére partie de cet aménagement, ont. été commencés au 
printemps de 1424. Rappelons que cette usine utilise une 
chute nette de Зоот et que son épuipement comprend cinq 
groupes de 80oo kw chacun. Lorsque l'usine sera en 
période de complète utilisation sa production pourra 
atteindre 160 millions de kilowatts-heures par année. 

L'énergie sera portée à la tension de 120000 v pour étre 
transmise, d'une part, à Sainte-Tulle et au poste de concen- 
tration de Gardanne prés de Marseille, et, d'autre part, à 
Lingostiére el ensuite aux sous-stations du chemin de fer 
P.-L.-M. entre Nice et Marseille. 

Les travaux sont orgsnisés de maniere que l'usine du 


Bancairon puisse être mise en service avant le commence- . 


ment de la fourniture aux ligues électrifiées du chemin de 
fer P.-L.-M. En sus de cette fourniture spéciale, l'usine du 
Bancairon livrera aux réseaux une grosse quantité d'énergie 
hydroélectrique qui diminuera la production thermique de 
complément et qui maintiendra dans les limites normales la 
proportion de production des usines hydrauliques et ther- 
miques de la société. 

La société a, au cours de l'exercice, acheté aux Etablisse- 
ments Chiris, l'usine de Bauma-Negra sur la Tinée ( Alpes- 
Maritimes), qui utilise une chute de 9 m entre le pont de la 
Batterie en amont et le confluent de la Tince avec le Var 
en aval. La société possède ainsi l'ensemble des chutes et 
des droits aux chutes du bassin de la Tinée. depuis la 
région des lacs du Ténibre jusqu'au Var. La production de 
l'usine de Bauma-Negra est complètement utilisée pour l'ali- 
mentation des industriels voisins et des chantiers de cons- 
truetion de l'usine de Bancairon. 

Mentionnons encore qu'en exécution d'accords antérieurs 
avec la Société du Gaz et de l'Electricité de Nice, la société a 
réalisé l'achat de l'usine thermique de Risso à Nice. Le 
montant de cette opération а été porté au compte de cons- 
truction; son paiement sera effectué par mensualités jus- 
qu'au 31 décembre 1943 el la valeur actuelle de ces mensua- 
lités a été portée au poste du bilan intitulé < travaux et 
installations à payer par annuités ». 

Enfin, à la suite d'accords intervenus avec ]a Société 
des grands Travaux de Marseille, la société a acheté le 
réseau de Grasse auquel elle fournissait déjà l'énergie en 
gros. 

Les résultats généraux de l'exercice 1924 sont les sui- 
vanis : 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 56 21909,21 fr, 
en augmentation de 10799 606,75 fr sur celles de l'exercice 
précédent. 

Les dépenses d'exploitation ont alteint 247282565,09 fr 
contre 20 405 226,61 fr en 192). 

L'excédent des recettes d'exploitation sur les dépenses, 
c'est-à-dire le produit d'exploitation, est de 31 490829,12 fr 
en augmentation de 6 476 508,27 fr sur celui de 1925 qui 
était de 2501:4260,85 fr. 

А ce produit d'exploitation s'ajoute le produit du porte- 
feuille, les intérèts des fonds disponibles dans les banques, 
les recettes provenant des travaux d'installation exécutés 
pour les olients et les intéréts divers, le tout s'élevant à 
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2869237.54 fr. Le total de ces postes représente une somme 
de 3436000606.66 fr dont il faut retrancher ` 

199 787,45 fr pour les frais généraux d'administration; 
361 450.72 fr pour l'abonnement au timbre des actions, des 
obligations et des bons; тб зот 556,49 fr pour l'intérét et les 
impôts des obligations et des bons qui sont à la charge de la 
société. | 

Jl reste pour le produit de l'exercice 17 507 292 fr qui, 
aprés divers amortissements s'élevant à 5661891,93 fr, 
donne un bénéfice net de 11845400,07 fr. 

En y ajoutant le report à nouveau de l'exercice 1933, soit 
1 177 869,56 fr, le solde disponible s'élève à 13023 269,63 fr, 
se répartissant comme il suit : 

5 pour тоо à la réserve légale; 592300 fr au fonds d'amor- 
tissement du capital conformément à l'article 43 des statuts; 
un dividende de 5 pour 100, soit 25 fr par titre aux 
250000 actions. 

П reste une somme de 5588699.63 fr sur lesquels il est 
prélevé то pour тоо pour le tantième statutaire et réparti un 
dividende supplémentaire de 3 pour 100, soit 15 fr par litre 
aux 250000 actions. 

Le solde, soit 1397 616,63 fr, est reporté à nouveau. 

Le divideude total pour l'exercice 1924 est de 8 pour 100, 
soil jo fr par litre : il sera payable, sous déduction des 
impôts de finances. à partir du ver juin 1925, contre remise 
du coupon n° 23. 


Bikan АП 31 DÉCENBRE 1924. 


Actif. 
fr 

Frais de constitution........................... 1 9 
Frais d'augmentation de capital............ s... 6 421 270,20 
Mobilier et outillage........................... 1 ә 
Dépenses d'installations................. ТУРУ 365 o16 496.25 
Portefeuille et participations................... 19 047 230,68 
Matériel en location.... ...................,.. 1 899 593,19 
Approvisionnements... ....................... 9 422 bo, 30 
Caisses et comptes courants........ ........... 38 855 088,86 
Factures à encaisser.... ...................... 9 147 232, 73 
Débiteurs diverso u uni ma eA eS ERN 14 835 193,22 
Impôts sur titres à recouvrer................... 1 768 959.39 

Prime de remboursement et frais d'émission des 
DONS o E Ne re ee 769 216,79 
Comptes d'ordre et divers...................... 353 739,70 
ee 
458 456 608,36 
mem 

Passi f A 

Canal oven tie sed abs Š 175 ооо ооо ? 
AE rem" eS ‚ 166 876 351,25 
DOS Тыш ut eus abeo psa Ge ЕТЕ 45 ооо 000 ) 


Réserve légale 
Fonds d'amortissement du capital 
Réserve d'umorlissement 
Provision pour dépenses exceptionnelles........ 
Rézularisation des frais de production de vapeur. 


3 862 572,27 
a 868 100 > 
5 Sag 805,90 
3 ooo 000 ? 
4 800 363,25 


#0... 


Oréditeurs divers............................ 41 749 395,70 
Cautionnements et avances de clients........... 782 730,25 
Travaux et installationsà régler par annuités... 5 338 993,00 


Coupons à payer et obligations à rembourser... 1 127 in 
Comptes d'ordre et divers...................... 197 813.7 
Profits el pertes..... 13 023 209,63 


I NE 
408 456 608,30 
—wmar 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'établissement de la prime fixe sur la puis- 
sance installée dans les usines génératrices d'é- 


lectricité. 


Le < Journal officiel » du 8 avril 1925 publie, page 2121 
dés « Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 


queslion et la réponse qui suivent : 


3660. — M. Lesaché, député. demande à M. le ministre 
des Travaux publics : r° si, dans l'instruction d'une demande 
de concession d'Etat, l'administration, appelée à fixer la 
prime annuelle par kilowatt installé, tient compte dans 
l'apprécialion du capital engagé par le concessionnaire, de 
la partie de ce capital déjà amortie des deniers des abonnés, 
lorsque le demandeur en concession exploite une partie 
importante du réseau depuis prés de vingt ans en vertu 
d'une permission de voirie qu'il veut transformer en conces- 
sion d'Etat; 2° dans le cas de la négative, quelles sont les 
raisons qui permettraient d'imposer aux usagers à venir une 
charge déjà amortie par les consommateurs eux-mêmes 
(Queslion du 19 mars 1925.) 

Reponse. — Lors de l'instruction des demandes de conces- 
sion de distribution d'énergie électrique. l'administration 
tient compte. pour l'établissement de la prime fixe par kilo- 
watt installé, des conditions dans lesquelles le concession- 
naire eugage son capital et notamment de la situatiou anté- 
meure du réseau. A ce sujet, il y a lieu de remarquer que le 
distributeur qui accepte de faire passer un réseau exploité 
en vertu de permissions de voirie sous le régime de la con- 
cession perd la propriété dudit réseau, qui devra faire retour 
désormais à l'autorité concédante. L'exploitant a donc dans 
се Cas à prévoir une dépense supplémentaire résultant de 
l'amortissement, pendant la durée de la concession, de la 
Somme correspondant à la valeur des installations anté- 
neures ; il doit en être tenu compte dans la détermination 


de la prime fixe. 


Sur l'établissement des listes des assujettis obli- 
fatoires à la loi des retraites ouvrières et pay- 


заппев. 


Le « Journal officiel » du 8 avril 1925 publie, page 736 
des « Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent : 


6857, — M. Mauger, sénaleur. demande à M. le ministre 
du Travail, de l'Hvgiéue, de l'Assistance et de la Prévoyance 
sociales si les listes d assurés obligatoires en exécution de la 
loi des retraites ouvrières el paysannes sont tenues à jour 
dans toutes les mairies et quelles mesures ont élé prises pour 
assurer le bon fonctionnement des commissions chargées de 
collaborer avec les mairies à l'établissement desdites listes 
et de proposer les radiations de retraités ou de décédés. 
(Question du 35 mars 1925.) 

Réponse, — Malgré la jurisprudence qui a eu pour effet 
de laisser sans sanctions le priucipe d'obligation inserit dans 
la loi de 1910, l'administralion, escomptant le vote par le 
Parlement des projets de loi tendant à rétablir. en fait, lo- 
bligation, s'est toujours préoccupée de faire assurer chaque 


année la revision régulière des listes. Des instruclions ont 
été données à cet effet, notamment depuis la guerre, en 1919, 
dès la cessation des hostilités, et plus récemment en 1922, à 
l'occasion de la mise en vigueur de la loi du 18 avril 1922, 
portaut à 1o ooo fr le maximum de rémunération des agsurés 
obligatoires. 

En dehors des instructions générales, l'administration 
s'efforce, dans la mesure оп les crédits qui lui sont ouverts 
le permettent, de faire vérifier au moyen du contróle sur 
place dans les mairies la facon dont sont tenues les 
listes. 

Mais. ainsi que l'indiquent les rapports annuels au Prési- 
dent dela République. « on ne peut dire que la loi ait recu 
daus les mairies son application normale, tant au point de 
vue de la revision aunuelle des listes que du fonctionnement 
des coinmissions locales qui, malgré un effort de réorgani- 
sation tenté en 1919. n'ont pu être reconstiluées dans un 


{гор grand nombre de communes >. 


Sur la personne responsable de l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux en cas de 
cession d'une entreprise ou de décés de l'exploi- 


tant. 


Le « Journal officiel » du 3 mai 1925 publie, page 2358 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent. 


33». — M. Delesalle, dépulé, demande à M. le ministre 
des Finances, comme suite à la réponse faite à la question 
écrite n° 2275 (Journal officiel, 15 février 1925) : 10, si, au 
cus de cession d'un fonds de commerce ou d'une reprise 
industrielle à la date supposée du тег octobre 1934, l'impôt 
cédulaire pour 1925 sur les bénéfices industriels et commer- 
ciaux réalisés dans la période du (er janvier au Зо décem- 
bre 1924. est considéré par l'Administration des Finances, à 
défaut de toule disposition à cet égard dans l'acte de ces- 
sion, comme à la charge de l’ancien ou du nouveau proprié- 
taire; 2° dans les mèmes conditions, si, au cas de décès du 
propriétaire d'un fonds de commerce ou d'une entreprise 
industrielle à la date supposée du ver octobre 1924, l'impôt 
cédulaire pour 1925. sur les bénéfices réalisés pendant la 
période du те janvier au Зо septembre 1924, est mis par 
l'Administration des Finances à la charge de la succession 
dans son ensemble ou à la charge de chacun des héritiers 
proportionnellement à sa part d'héritage: 3° dans les deux 
cas. 81 la juridiction adminislrative s'est prononcée à ce 
sujet el dans quel seus. (Question du 25 février 1935.) 

ltéponse. == 1° Dans le cas de cession d'une entreprise, 
l'impôt dù à raison des bénéfices réalisés jusqu'au jour de la 
cession et non encore taxés doit être immédiatement établi, 
conformément aux disposilions de l'article 12 de la loi du 
3o juin 1923. H est. porté dans le rôle au nom du cédant. 
Маіх. eu vertu du même arlicle, le cessionnaire est. solidaire- 
ment avec le cédant, responsable du pavement, pendant 
(rois mois, à dater de la production du résumé du compte 
de profits el pertes ou de la déclaration du chiffre d'affaires 
en vue de l'établissement de l'imposition; 2° par application 
des mêmes dispositions, en cas de décès de l'exploitant, 
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l'impót afférent aux profits réalisés par ce dernier avant son 
décès et non encore imposés doit également être immédiate- 
ment établi. Dans ce cas, il est inscrit dans le róle, au nom 
de la succession, qui est tenue de l’acquitter: 3° le Conseil 


d'Etat n'a pas eu encore à ве prononcer sur les deux points 
visés ci-dessus. 


Surla détermination de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux des petites sociétés 
en nom collectif. 


Le < Journal officiel du 3 mai 1925 publie, page 2355 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent. 


3088. — M. Bouveri, député, demande à M. le ministre 
des Finances s'il n'y a pas abus de la part de l'Administra- 
tion des Contributions directes, lorsque l'on impose une 
société industrielle en nom collectif, qui n'est composée que 
de deux associés el qui n'occupe aucun ouvrier, sur les 
sommes brutes qu'elle touche, sans méme une déduction de 
leurs frais généraux. (Question du 19 février 1925.) 

Réponse. — Comme tous les contribuables passibles de 
l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux, la 
société visée dans la question ne doit être soumise à cet 
impôt qu'à raison de son bénéfice net, déterminé sous déduc- 
tion du montant de ses frais généraux. Si la socicté dont il 
s'agit a demandé que son bénéfice imposable soit évalué par 
l'applicalion à son chiffre d'affaires d'un coefficient appro- 

rié, ce coefficient doit tenir compte des frais généraux, de 
acon que l'évaluation obtenue corresponde effectivement au 
bénéfice net restant acquis aux exploitants. 


Sur la date à partir de laquelle est exigible la 
taxe de transmission afférente aux actions 
émises pour augmentation de capital. 


Le « Journal officiel » du З mai 1925 publie, page 2357 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
queslion et la réponse qui suivent : 


3162. — M. Charles Bertrand, député, demande à M. le 
ministre des Finances si l'administration n'interprète pas 
faussement la loi du 28 décembre 1922, lorsqu'elle soutient 
que, dans le cas où une société anonyme augmente son 
capital, la taxe de transmission est exigible depuis la date 
de la clóture de l'émission. alors que les actions nouvelles 
n'ont commencé d'exister juridiquement qu'à partir du jour 
ой l'assemblée a reconnu sincére et véritable la déclaration 
de souscription et de versement, et si ladite taxe ne devrait 
pas n'étre exigible qu'à compter de cette date. (Question du 
21 février 1925.) 

Réponse. — L'augmentation de capital n'est définitive et 
les actions n'existent juridiquement qu'à partir du jour oü 
out élé accomplies les formalités prévues par l'article pre- 
mier de la loi du 24 juillet 1867. C'est donc la date à laquelle 
s'est tenue l'assemblée générale des actionnaires reconnais- 
sant la sincérité de la déclaration de souscription et de ver- 
sement qui doit seule étre retenue comme formant le point 
de départ de l'exigibilité de la taxe de transmission afférente 
aux actions nouvelles. 


Sur l'application de la taxe de 12 pour 100 
aux intéréts des versements en retard des actions. 


Le < Journal officiel » du 29 avril 1925 publie, paze 2347 
des « Débats parlementaires. Chambre des Députés >, la 
question et la réponse qui suivent : 


5544. — M. Bouat, député, demande à M. le ministre des 
Finances si la laxe de 12 pour тоо sur le revenu, visée 
dans la loi du iv juillet 1917. doit être perçue sur les intérèts 
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de retard dus,aux termes des statuts d'une société anonyme, 
par ceux des actionnaires qui ne sont pas libérés, dans les 
délais fixés par le conseil d'administration, des portions 
appelées de leur mise sociale, ajoutant qu'il ne s'agit ni d'un 
placement, ni d'un prét, ainsi que l'exige l'article 38 dela 
loi du 31 juillet 19:7, mais plutót et dans le sens de l'ar- 
ticle 1453 du code civil, d'une indemnité destinée à dédom- 
mager les sociétés du préjudice résultant pour elles du 
retard dans les versements du capital social, lequel est 
nécessaire à leur fonctionnement. (Question du 13 mars 1925.) 

Réponse. — L'article 38 de la loi du 31 juillet 19:7 n'a 
exempté de l'impôt sur le revenu des créances que les opé- 
rations commerciales ne présentant pas le caractère juri- 
dique d'un prêt. Or. le payement d'intérêts à une société 
anonyme par des associés, en raison des sommes dont ils 
restent débiteurs sur leurs apports en espèces, constitue 
pour lesdits associés l'exécution d'une obligation qui ne 
dérive pas de l'exercice du commerce exploité par la société. 
Cette obligation se rattache à la formation de la société qui, 
si elle constitue un avte de commerce, ne peut être consi- 
dérée comme une opération commerciale au sens de la loi 
de 1977, l'expression d’ « opération commerciale » ne dési- 
guant que les mouvements de fonds constituant le crédit 


commercial. Dés lors, les intéréts en question sont passibles 
de la taxesur lerevenu. 


Surlerégime administratif des usines hydrauliques 
antérieures à la loi du 16 octobre 1919. 


« Le Journal officiel > du 3 mai 1925 publie, page »369 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent. 


4165. — M. Gaston Lalanne, député, demande à M. le 
ministre des Travaux publics : 1° si une chute hydraulique 
d'origine ancienne qui, depuis la loi du 16 décembre 1919. 
acquitte la taxe de statistique prévue par ladite loi, n'est 
pas, de ce fait, considérée par l'Administration des Ponts et 
Chaussées, comme autorisée d'office ou d'existence légale 
puisque non concédée: 2° si l'existence légale ne pouvant 
être démontrée par des documents originaux remontant à 
un acte légal ou dénommé tel, l'autorisation d'office prévue 
par le décret du 3o juillet 1920 (simple formalité adminis- 
trative préfectorale) n'est pas acquise de plein droit à ladite 
chute, quoique la demande de régularisation prévue par le 
susdit décrel n'ait pas été faite dans le délai d'un an expi- 
rant le ver août 1921. 

Réponse. — 1° Ainsi qu'il résulte des documents prépara- 
toires de la loi du 16 octobre 1919 (et non du 16 décem- 
bre тото comme il semble indiqué ci-dessus par erreur, la 
laxe de slatistique. bien qu'ayant une forme fiscale, a pour 
but essentiel de permettre de dresser et de tenir constamment 
à jour l'inventaire de nos forces hydrauliques utilisées. Le 
fait d’être assujetti à cette laxe ne saurait évidemment rem- 
placer ni un titre légal ni un acte de concession ou d'aulo- 
risalion; 2° aux lermes de l’article 22 du règlement d'admi- 
nistration publique du 3o juillet 1920, les propriétaires des 
usines existantes non fondées en titre et qui n'ont pas été 
régulièrement autorisées, étaient tenus de demander. dans 
le délai d'un an à partir de la publication dudit décret, l'au- 
Lorisation prévue par la loi du 16 octobre 1919. Faute par 
eux de s'être conformés à cette obligation, l'administration 
peut, à son gré, soit réglementer d'office leur établissement 
soit. aprés avis du Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques, imposer au propriétaire le rétablissement du libre 
écoulement des eaux, c'est-à-dire, en fait, la suppression de 
l'usine. 11 s'ensuit que la réglementation d'office ne saurait 
constituer un droit pouvant etre revendiqué par le proprié: 
taire qui ne seat pas conformé dans le délai voulu à l'obliga- 
tion qui lui était imposée par la loi et a laissé périmer la 


laculté qui lui était ainsi réservée de régulariser la situalion 
de son usine. | 
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l'impót afférent aux profits réalisés par ce dernier avant son 
décés et non encore imposés doit également étre immédiate- 
ment établi. Dans ce cas, il est inscrit dans le róle, au nom 
de la succession, qui est tenue de l'acquitter: 3° le Conseil 
d'Etat n'a pas eu encore à se prononcer sur les deux points 
visés ci-dessus. 


Surla détermination de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux des petites sociétés 
en nom collectif. 


Le < Journal officiel du 3 mai 1925 publie, page 2355 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
lion et la réponse qui suivent. 


3088. — M. Bouveri, dépulé, demande à M. le ministre 
des Finances s'il n'y a pas abus de la part de l'Administra- 
tion des Contributions directes, lorsque l'on impose une 
société industrielle en nom collectif, qui n'est composée que 
de deux associés et qui n'occupe aucun ouvrier, sur les 
sommes brutes qu'elle touche, sans méme une déduction de 
leurs frais généraux. (Question du 19 février 1925.) 

Réponse. — Comme tous les contribuables passibles de 
l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux, la 
société visée dans la question ne doit étre soumise à cet 
impôt qu'à raison de son bénéfice net, déterminé sous déduc- 
tion du montant de ses frais généraux. Si la socivté dont il 
s'agit a demandé que son bénéfice imposable soit évalué par 
l'application à son chiffre d'affaires d'un coefficient appro- 
prié, ce coefficient doit tenir comple des frais généraux, de 
facon que l'évaluation obtenue corresponde eifeclivement au 
bénéfice net restant acquis aux exploitants. 


Sur la date à partir de laquelle est exigible la 
taxe de transmission afférente aux actions 
émises pour augmentation de capital. 


Le a Journal officiel » du 3 mai 1925 publie, page 2357 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


3164. — M. Charles Bertrand. député, demande à M. le 
ministre des Finances si l'administration n'interprète pas 
faussement la loi du 28 décembre 1922, lorsqu'elle soutient 
que, dans le cas où une société anonyme augmente son 
capital, la taxe de transmission est exigible depuis la date 
de la clóture de l'émission. alors que les actions nouvelles 
n'ont commencé d'exister juridiquement qu'à partir du jour 
ой l'assemblée a reconnu sincére et véritable la déclaration 
de souscription et de versement, et si ladite laxe ne devrait 
pas n'être exigible qu'à compter de cette date. (Question du 
21 février 1925.) 

Réponse. — L'augmentation de capital n'est définilive et 
les actions n'existent juridiquement qu'à partir du jour ой 
ont été accomplies les formalités prévues par l'article pre- 
mier de la loi du »4 juillet 1867. C'est donc la date à laquelle 
s'est tenue l'assemblée générale des actionnaires reconnais- 
sani la sincérité de la déclaration de souscription et de ver- 
sement qui doit seule ètre relenue comme formant le point 
de départ de l'exigibilité de la taxe de transmission afférente 
aux actions nou velles. 


Sur l'application de la taxe de 12 pour 100 
aux intéréts des versements en retard des actions. 


Le < Journal officiel » du 29 avril 1925 publie, paze 2347 
des < Débats parlementaires. Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


5544. -- M. Bouat, député, demande à M. le ministre des 
Finances si la taxe de í2 pour 100 sur le revenu, visée 
dans la loi Чо 5. juillet i917. doit être percue sur les intéréts 
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de retard dus, aux termes des statuts d'une société anonyme, 
par ceux des actionnaires qui ne sont pas libérés, dans les 
délais fixés par le conseil d'administration, des portions 
appelées de leur mise sociale, ajoutant qu'il ne s'agit ni d'un 
placement, ni d'un prét, ainsi que l'exige l'article 38 de la 
loi du 31 juillet 19:17, mais plutôt et dans le sens de l'ar- 
ticle 1453 du code civil, d'une indemnité deslinée à dédom- 
mager les sociétés du préjudice résultant pour elles du 
retard dans les versements du capital social, lequel est 
nécessaire à leur fonctionnement. (Question du 13 mars 1925.) 

Réponse. — L'article 38 de la loi du 31 juillet 1917 n'a 
exempte de l'impôt sur le revenu des créances que les opé- 
rations commerciales ne présentant pas le caractère juri- 
dique d'un prêt. Or, le payement d'intérêts à une société 
anonyme par des associés, en raison des sommes dont ils 
restent débiteurs sur leurs apports en espèces, constitue 
pour lesdils associés l'exécution d'une obligation qui ne 
dérive pas de l'exercice du commerce exploité par la société. 
Cette obligation se rattache àla formation de la société qui, 
si elle constitue un acte de commerce, ne peut être consi- 
dérée comme une opération commerciale au sens de la loi 
de 1927, l'expression d’ « opération commerciale » ne dési- 
gnant que les mouvements de fonds constituant le crédit 
commercial. Dès lors, les intérêts en question sont passibles 
de la taxe sur lerevenu. 


Surlerégime administratif des usines hydrauliques 
antérieures à la loi du 16 octobre 1919. 


« Le Journal officiel > du 3 mai 1925 publie, page 309 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question etla réponse qui suivent. 


4165. — M. Gaston Lalanne, député, demande à M..le 
ministre des Travaux publies : r° si une chute hydraulique 
d'origine ancienne qui, depuis la loi du 16 décembre 1919. 
acquitte la taxe de statistique prévue par ladite loi, n'est 
pas, de ce fait, considérée par l'Administration des Ponts et 
Chaussées, comme autorisée d'office ou d'existence légale 
puisque non concédée : зо si l'existence légale ne pouvant 
étre démontrée par des documents originaux remontant à 
un acte légal ou dénommé tel, l'autorisation d'office prévue 
par le décret du 3o juillet 1920 (simple formalité adminis- 
trative préfectorale) n'est pas acquise de plein droit à ladite 
chute. quoique la demande de régularisation prévue par le 
susdit décret n'ait pas été faite dans le délai d'un an expi- 
rant le тег août 1911. 

Répouse. — 1^ Ainsi qu'il résulte des documents prépara- 
toires de la loi du 16 octobre 1919 (el non du 1:6 décem- 
bre тозо comme il semble indiqué ci-dessus par erreur, la 
laxe de slalistique. bien qu'ayant une forme fiscale, a pour 
but essentiel de permettre de dresser et de tenir constamment 
à jour l'inventaire de nos forces hydrauliques utilisées. Le 
fait d'être assujetti à cette taxe ne saurait évidemment rem- 
placer ni un titre légal ni un acte de concession ou d'auto- 
risalion; 2° aux termes de l'article 22 du règlement d'admi- 
nistralion publique du 3o juillet 1920, les propriélaires des 
usines existantes non fondées en litre et qui n'ont pas éte 
régulièrement autorisées, étaient tenus de demander. dans 
le délai d'un an à partir de la publication dudit décret, l'au- 
lorisalion prévue par la loi du 16 octobre 1919. Faute par 
eux de s ètre conformés à cette obligation, l'administration 
peut, à son gré, soit réglementer d'office leur établissement 
soit. aprés avis du Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques, imposer au propriétaire le rétablissement du libre 
écoulement des eaux, c'est-à-dire, en fait, la suppression de 
l'usine. Il s'ensuit que la réglementation d'office ne saurait 
constituer un droit pouvant ètre revendiqué par le proprié: 
taire qui ne s'est pas conformé dans le délai voulu à l'obliga- 
tion qui lui était imposée par la loi et a laissé périmer la 
асое qui lui était ainsi réservée de régulariser la situation 
de son usine. | 
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(Grande-Bretagne), M. Huber Ruf (Suisse) et M. N.-W. Sto- 


Commission électrotechnique internationale : 
Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Comme 
suite aux notes publiées dans les numéros des 2, 9, 16 
^L25 mai, nous donnons ci-dessous le résumé des tra- 
Yaux du Comité d'Etudes des Moteurs de Traction. 


Mor&URS DE TRACTION. — Les conditions de fonctionnement 
des moteurs électriques employés pour la traction étant no- 
lablement différentes de celles des moteurs installés à poste 
fixe dans les usines, la Commission électrotechnique inter- 
nalionale a jugé indispensable d'établir, pour les moteurs de 
traction, une réglementation distincle de la réglementation 
adoplée pour les autres moteurs. 

Dans la réunion tenue à Londres le 16 juillet 1924 sous la 
présidence de M. Semenza, le Comité d'Etudes chargé de 
l'examen des questions concernant les moteurs de traction 
avait émis les avis suivants: 1? la définition de la puissance 
d'un moleur de traction doit se rapporter à la puissance que 
l'on peut recueillir sur l'arbre de ce moteur et non à celle 
qui est produite sur l'essieu commandé par ce moteur : 2° il 
convient de considérer deux puissances, la puissance four- 
Ше normalement en service continu (puissance continue» et 
8 puissance que l'on peut obtenir sans échauffement nui- 
sible pendant un fonctionnement d'une durée de une heure 
(puissance unihoraire) ; 3^ la méme réglementation doit 
s'appliquer à tons les moteurs de traction, qu'ils soient em- 
ployés sur les lignes de tramways ou sur les grandes lignes 
de chemins de fer. 

première des séances qui eurent lieu à La Haye fut 
Cousacrée à l'exposé sommaire de quatre rapports présentés 
par M. Vallauri (Italie, MM. F.-W. Carter et E. O'Brien 


rer (Etats-Unis); à l’une des séances ultérieures, M. Péridier 
(France), directeur des Etudes et Contrôle technique à la So- 
ciété des Transports en commun de la Région parisienne, 
présenta les résultats d'une étude intitulée « La détermina- 
tion du service maximum qu'on peut demander à un moteur 
de traclion électrique à courant continu », étude publiée ré- 
cemment par cet ingénieur daus le numéro de l’« l'Industrie 


des Voies ferrées et des Transports aulomobiles » de février 
1925, pages 63 à 77. 


Conformément à l'avis exprimé à Londres, il fut décidé 
que la puissance d'un moteur de traclion serait définie par 
la puissance développée sur l'arbre du moteur. 

Aprés une longue discussion, les délégués se mirent d'ac- 
cord pour envisager deux valeurs conventionnelles de la 
puissance : la puissance en service continu et lo puissance 
en service d'une heure. Ап cours de celle discussion, 
M. Boucherot établit qu'il serait rationnel de caractériser la 
capacité thermique d'un moteur quel qu'il soit en remplacant 
la conception de la puissance unihoraire par celle de la cons- 
tante de temps d'échauffement du moleur. M. Darrieus 
appuya cette proposilion et demanda qu'on prit pour base 
de spécificalion des moteurs de traction le service con- 
linu, mais que, pour se rendre comple des coudilions de 
fonctionnement à des régimes se rapprochant davantage de 
ceux utilisés en traction, on procèdàl à des essais avec deg 
surcharges de 5o à roo pour 100, suivant les cas, par rap- 
port à lacharge en service continu, el qu'on déterminàt pour 
chaque valeur de la surcharge, le temps nécessaire pour que 
la température des enroulements atteigne les limites pres- 
crites. La spécification complete d'un moteur comporterait, 
d'aprés cette proposition, l'indication de la puissance en 
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service continu et celle du temps nécessaire pour que la 
température limite soit atteinte au régime de surcharge 
considéré. 

А propos du troisiéme avis émis lors de la réunion de 
Londres, ‘qu'il convient de n'avoir qu'une réglementation 
unique pour tous les moteurs de traction, M. Péridier fit 
observer qu'il serait, au contraire, préférable de considérer 
trois catégories de moteurs: moteurs de véhicules élec- 
triques, moteurs de tramways et moteurs d'intérêt général. 
Cette opinion n'est pas partagée par M Boucherot qui pré- 
conise une seule catégorie en faisant observer qu'il suffit 
de {deux éléments pour définir un moteur de traction : sa 
puissanceen service continu et le temps nécessaire pour 
réaliser le méme échauffement avee une puissance double 
ou triple de celle en service continu, le moteur étant froid 
au commencement de l'essai. 

En ce qui concerne les échauffements à admettre, les 
valeurs indiquées dans le tableau suivant sont recomman- 
dées par le Comité d'Etudes. 


MRSUHE PAR MESURE 
VARIATION PAR 
DE RÉSISTANCE TH ERMOMETRE 
Enroulements isolés avec sub- | | 
stances de la catégorie А. 
service unihoraire....... 1009(; chat, 
Id. continu....... D S50C 65°C 
Enroulements isolés avec sub- 
stances de la catégorie B. 
Service unihoraire ....... 1209€ 90 ou 95°C 
Id.  continu......... 1950C 850C 
Collecteurs. 
Service unihoraire...... 909€ 
Id. continu......... 859€ 


й ———  — €— ———— — H————————————— 


Par isolants de la catégorie À, on entend le coton, la soie, 
le papier et substances similaires traités ou imprégnés, 
ainsi que le fil émaillé ; les isolants de la catégorie B sont le 
mica et l'amiante. 

Ces échauffements sont applicables aussi bien aux moteurs 
ventilés qu'aux moteurs non ventilés et s'entendent les 
moteurs se trouvant dans les conditions d'emploi et ne com- 
portant notamment aucun dispositif simulant la ventilation 
due au déplacement du véhicule. 

Aucune discussion n'a eu lieu en ce qui concerne la tem- 
pérature de l'air ambiant. | 

L'étude des conditions dans lesquelles doivent ètre faits 
les essaisa été renvoyée aux comités nalionaux. 


Bibliographie : Les grandes industries modernes. 
tome II: La métallurgie, par Paul de Rousigns ('). — Apres 
avoir. dans un premier volume, considéré les industries 
houillére, pétrolière et hydroélectrique. industries dont dé- 
pendent à peu prés loutes les autres, l'auteur aborde l'in- 
dustrie métallurgique, dont l'importanceest, à notre époque, 
primordiale. 

Traitant le sujet sous le méme point de vue que pour le 
premier volume, il étudie l'influence des modifications tech- 
niques sur l'organisation des ateliers el sur la situation res- 
pective des ouvriers et des patrons. ll examine ensuite com- 
ment les transformations économiques et, en premier lieu, 


(o Un volume, format 19 cm > 12 em, de 283 pages, édite 
par la librairie Armand Colin, 103, boulevard Kuint-Michel, à 
Paris (57). Prix : broché., 9 fr. 
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l'extension continue des marchés mondiaux ont influé sur le 
commerce des produits métallurgiques. 

Le premier point souléve tous les problemes de direction, 
de hiérarchie, de contrats d'engagement, etc.. qui sont l'ob- 
jet d'ardentes discussions dans les milieux intéressés. Le 
second fait intervenir les ententes indusirielles : cartel, 
comptoirs, syndicats de producteurs. Chacun de ces pro- 
blemes est traité par l’auteur à la lumière de nombreuses et 
méthodiques observations. ce qui donne à ses conclusions 


un intérét particulier. — Y. G. i 


Bibliographie : Principes de chimie physique du 
point de vue de l'atomistique et de la thermodynamique 
modernes. par Edward-W. \лѕивовх, ancien professeur de 
chimie physique à l'Université d'lllinois, rédacteur en chef 
des tables critiques de constantes du National Research 
Council de Washington. avec une préface deM. Jean PERRIN, 
membre de l'Institut (!). — Le but de ce livre esl de pré- 
senter les principes de la chimie physique sous forme d'un 
cours didactique. La méthode adoptée pour la présentalion 
du sujet suppose, de la part du lecteur, une certaine ins- 
truction en chimie générale, en physique générale et en 
mathématiques. L'auteur estime, en effet, que cette dernière 
science est indispensable pour préciser bien des points de 1а 
chimie physique ; cependant, il a évité dans le texte certains 
développements trop importants, el a renvoyé en appendice 
les calculs destinés à établir pratiquement toutes les équa- 
tions thermodynamiques employées dans son travail. 

On se rendra compte du plan de cet ouvrage par l'énoncé 
des questions traitées dans les divers chapitres dans l'ordre 
oü l'auteur les considére : structure de la matiére el compo- 
sition des corps, état gazeux, état liquide, système liquide- 
vapeur, état cristallin, système gaz-cristal, système cristal- 
liquide, relations entre les propriétés physiques et la consli- 
tution chimique, mouvement brownien et grandeur des 
molécules, principes relatifs à l'énergie. propriétés des solu- 
tions et relations thermodvnamiques qui existent entre elles. 
milieu thermodynamique, solutions idéales et solulions 
diluées, lois des solutions à milieu thermodynamique cons- 
tant, propriétés des solutions d'électrolytes, conductibilité 
électrique, conductance et degré de dissociation, transporl 
électrique, thermochimie, capacité calorifique et énergie des 
systèmes matériels, mécanique chimique, équilibre chi- 
mique, règle des phases, systèmes dispersés, radioactivité, 
structure atomique et système périodique, calculs de ther- 
modvnamique. | 

On trouvera à la fin de chaque chapitre une bibliographie 
mentionnant les ouvrages et les articles de journaux trai- 
tant des questions envisagées dans ce chapitre. Après avoir, 
par la lecture du texte et l'exécution des problèmes donnés 
par l’auteur, acquis une connaissance générale du sujet, le 
lecteur pourra donc, s’il le désire. compléter son instruction 


en se reportant aux travaux récents sur се même sujel. — 
Y. G. 


Bibliographie: Théorie dynamique des gaz, par 
J.-H. Jeans, traduit par A. Curnc, ingénieur diplómé de 
l'École supérieure d'Electricité de Paris et de l'Ecoie poly- 
technique de Zurich |». -— C'est d'après la troisième édition 


(1) Un volume, format 23 em X 14 em, de 574 pages, anvet 
83 figures dans le texte, édité par Та librairie Payot, 100. boule- 
vard Saint-Germain, à Paris (бе). Prix : broché, 40 fr. 

(2) Un volume, format 25 em » 17 cm. de 512. pages, Avet 
26 figures dans le texte, édité par la librairie А. Blanchard. 
3, place de la Sorbonne, à Paris (5*). Prix : broché, 5o Ir. 
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de « The dynamical Theory of Gases » qu'a été faite la tra- 
duction que nous présentons aujourd'hui à nos lecteurs. 

Оп trouvera dans ce travail un certain nombre d'études 
mathématiques dans lesquelles les problèmes théoriques 
sont posés avec précision et les démonstrations conduites 
avec toute la rigueur désirable. A côté de ces chapitres, 
d'autres sont consacrés aux applications. 

Le plan de l'ouvrage est le suivant : l'auteur traite, aprés 
une courte introduction, de la loi de distribution des 
vilesses, du mouvement d'un systéme dynamique général et 
de la répartition de l'énergie et il continue par les princi- 
pales propriétés de la matiére : température, pression, chan- 
gement d'état, dissociation. 11 aborde ensuite l'examen des 
phénoménes dans un gaz qui n'est pas à l'état stable et con- 
sacre un chapitre à la question importante du libre parcours 
des molécules. Les chapitres sur la viscosité, la conduction 
Че la chaleur, la diffusion, les données de la théorie ciné- 
tique sur la grandeur des molécules, viennent ensuite et 
conduisent le Jecteur à l'étude de l'aérostatique et des phé- 
noménes observés dans les atmosphères planétaires. Enfin, 
après quelques pages consacrées à la mécanique statique et 
la répartition de l'énergie dans un milieu continu, l'auteur 
expose les questions se rapporlant au rayonnement, notam- 
ment la théorie des quanta el termine par l'exposé de la 
nouvelle dynamique, basée sur cettederniére théorie. — Y. G. 


Bibliographie : L'enseignement supérieur. par Henri 
Муш.Алвт (UL — ‘Dans cet ouvrage, l'auteur fait la critique, 
parfois acerbe, de l'organisation de l'enseignement dans 
notre pays en établissant, à l'occasion, certaines comparai- 
sons entre ce qui se fait chez nous et ce qui est réalisé en 


Allemagne. 
Après avoir ainsi recherché les causes de Ја faiblesse de 


la recherche scienlifique en France, il expose ses idées sur 
l'amélioration de l'organisation de l'enseignement supérieur, 
traitant successivement. du recrutement des cadres, des 
nominations, des traitements, de l'organisation des établis- 
sements de recherche et des programmes d'enseignement. 
C'est un ouvrage qui intéressera plus particulièrement le 
personnel enseignant, mais qui ne sera pas sans profil pour 
les Ingénieurs qui ont fait leurs études dans les établisse- 


ments de l'Etat. — Y. G. 


Bibliographie : Equipement électrique des usines 
hydroélectriques, par E. GARNIER. ancien élève de l'Ecole 
Polytechnique, ingénieur à la Société alsacienne et lorraine 
d Electricité (2). — On trouvera dans ce travail, presque 
enliérement consacré à la description et au calcul des ma- 
еһідеѕ génératrices un exposé technique assez complet bien 
que ne comportant pas de développements superflus, et un 
assez grand nombre de données relatives à la construction 
des machines. 

L'auteur fait d'abord un exposé d'ensemble sur les pro- 
prietés et les caractéristiques des matériaux qui entrent 
dans la construction des machines électriques : isolants, 
materiaux conducteurs et matériaux magnétiques. 

ll envisage ensuite la production du courant continu, expo- 
‘ant d'abord des notions théoriques, puis traitant de la 


Construction et du calcul d'une dynamo. 
Les chapitres suivants sont consacrés à une suite d'études 


(') Un volume, format 23 em >< 15 em, de 296 pages, édité par 
« la bonne Idée », 152, rue de Vaugirard, à Paris (15°). Prix : 
broché, 16 fr. 

(3) Un volume, format 19 CM X 12 CM, pages. avec 


Se figures dans le texte, édité par la librairie Ch. Béranger, 
19, rue des Saints-Pères, à Paris (6°). Prix : broché, 12 fr. 
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ordonnées de la même façon, mais concernant, cette fois, les 
machines à courants alternatifs. 

La troisième partie de l'ouvrage qui est malbeureusement 
assez courte (p. 153 à 186) correspond plus directement au 
titre du volume. | 

L'auteur y étudie, en effet, quelques installations hydro- 
électriques parmi lesquelles nous citerons les usines de 
Saint-Lary, d'Olten-Goesgen, de Beaumont-Monteux, d'Eget, 
de Louron et du Bès. 

En annexe, quelques pages ont été consacrées à «des 
tableaux de données numériques et à une liste de formules 
se rapportant, la plupart, au calcul des génératrices. — B. E. 


Bibliographie: De la consistance des vernis et autres 
fluides au point de vue de leurs applications industrielles, 
par A. H Marrnis, préface de J. HigRNAvUx (t). — Ce travail 
constitue le premier addenda à l'ouvrage inlitulé « Les 
vernis isolants en électrotechnique ». M. Matthis y expose 
les qualités qui sont à exiger des vernis employés dans Гїп- 
dustrie et, nese limitant plus à l'électrotechnique, envisage 
méme les vernis utilisés dans l'ébénisterie et ]a décoration. 
Aprés avoir indiqué leurs propriétés et signalé leurs diffé- 
rences, il traite des procédés de fabrication et de contrôle 
de cette fabrication. Un examen comparatif des dispositifs, 
des méthodes et des appareils concernant l'étude des vernis 
permetau lecteur de se documenter sur cette question et de 
choisir le procédé qui convient le mieux aux produits dont 
il s'occupe. 

L'auleur fait remarquer, dans ce volume, qu'on lire des 
résultats de la détermination de la densité des vernis et 
autres fluides des conclusions relatives à leur consistance 
et que cette méthode est inexacte dans la majorité des cas. 
Aussi, aprés avoir signalé les principaux appareils existants 
et indiqué leurs inconvénients, a-t-i] proposé un appareil 
qu'il a imaginé et qui lui parait plus apte à donner des résul- 
tats comparatifs. 11 expose comment doit être utilisé ce dis- 
positif et quelles sont les précautions à prendre pour éviter 
toute cause d'erreur dans les essais. 

Un certain nombre de notes sur des Sujel8 voisins du 
sujet traité ont été ajoutées à ce travail. On y trouvera 
quelques renseignements sur la correspondance des densilés 
en degrés Baumé et des densités décimales, sur le coefficient 
de dilatation des vernis et sur la clarification de ces pro- 


duits. — Y. G. 


Bibliographie : Les lignites et leurs applications in- 
dustrielles, par Edmond MARCOTTE., ingénieur-conseil (he 
D'importantes exploilations de lignite existent en Tchéco- 
Slovaquie, en Italie, au Canada, au Natal et jusqu'aux Etats- 
Unis, ой cependant la houille elle pétrole abondent {Ру en 
a. par contre, très peu chez nous, alors que les gisements 
sont cependant assez riches. L'auteur a pensó que la diffu- 
sion des procédés employés à l'étranger et de ceux qui com- 
mencent à être en usage en France aiderait les concession- 
naires à mettre en valeur les gisements. C'est dans ce but 
qu'il a rédigé l'ouvrage dont nous nous occupons en se 
basant, d'une part, sur ses propres essais et, d'autre part, sur 
de nombreuses études publiées dans la presse technique. 

Après avoir jeté un coup d'œil général sur l'industrie en 


(1) Un volume, format 22 Cm X 14 cm, de 78 pages, avee 
12 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, rue 
Bonaparte, à Рагіх (6*). Prix : broché, то fr. 

(3) Un volume, format 21 cm X rí cm, de 328 pages, avec 
zo figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars, 
55, quai des Grands-Augustins, à Paris (09). Prix : broché, зо fr. 
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question et signalé les caractères des lignites el leur classi- 
fication, M. Marcotte mentionne les gisements français 
reconnus en 1924 ainsi que les gisements allemands. Il 
traite ensuite des différents modes d'extraction et de traite- 
ment des lignites. La question de la gazéification est exa- 
minée à son tourainsi que celles de la récupération des sous- 
produits résultant de cette opération et de l'utilisation des 
lignites dans la fabrication des carburants. 

On se rend compte. en lisant ce petit livre. que l'on est en 
présence d'une industrie dont le développement peut étre 
considérable. 11 ne sera pas inutile de rappeler. à ce propos, 
que, dans la production totale d'énergie électrique en Alle- 
magne en 1919, 38 pour roo étaient obtenus par la combus- 
tion de lignite tandis que ro pour 100 seulement étaient 
obtenus au moyen de chutes d'eau. (Revue générale de 
l'Electricilé, 25 avril 1925, t. хуп, p. 645.) — В. E. 


Bibliographie : Instruction pratique sur le téléphone 
et la signalisation dans l'infanterie, l'artillerie, la cavale- 
rie, раг R. Вгашкт (!). — L'abondance du matériel télépho- 
nique dont sont dotés actuellement les différents services 
de l'armée justifie une instruction et un entrainement ra- 
tionnel du personnel devant s'occuper de ce matériel. Ceci 
exige,par suite du service à courl terme en vigueur, une 
méthode d'instruction rigoureuse visant d'abord à la pra- 
tique. en méme temps que l'élève téléphoniste doit pouvoir 
posséder un guide pratique lui permettant de suivre les 
cours avec fruit et d'étudier à loisir. 

C'est pour répondre à ce dernier point que ce livre a été 
écrit.]l facilitera la tâche des élèves téléphonistes, en méme 
temps qu'il simplifiera celle de leur instructeur en suppri- 
mant des besognes fastidieuses et longues comme les dictées 
ou ls copie des schémas. Sous une forme simple, indiquant 
les notions théoriques indispensables, mais insistant surtout 
sur la partie pratique du sujet, il sera facilement assimilé 
gràce à son texte clair et aux nombreuses figures dont il est 
pourvu. 

Ce livre s'adresse également à tous les gradés et élèves 
officiers qui doivent posséder des connaissances suffisantes 
sur le téléphone et sur la maniére d'installer les lignes pour 
les besoins de l'armée. 

Signalons, enfin, que. si la majeure partie de ce volume est 
consacrée à la téléphonie, quelques pages sont réservées à la 
signalisation, notamment à la signalisation optique. — Y. G. 


Bibliographie : Ionisation et résonance des gaz et 
des vapeurs, par Léon Broca (?). — Cet ouvrage forme le 
onzième volume du Recueil des Conférences-Rapports de do- 
cumentation sur la physique. déjà connu de nos lecteurs. 
ll constitue une mise au point des trois conférences faites 
par l'auteur en mars 1924 sur la question encore récente «des 
potentiels d’ionisalion et de résonance. 

Le premier rapport systématique touchant celte question, 
dit l'auteur, est dà à Franck et remonte seulement à 1913 et 
le seul livre complet sur ce sujet est celui de Foote et Mohler 
intitulé « The origine of spectra ». Cependant les travaux qui 
se rapporlent au probleme traité par lauteur sont assez 


(1) Un volume, format a4 em > 16 em, de 236 pages, avec 
121 figures dans le texte, édite par la librairie Gauthier-Villars 
et Cie, 55, quai des Grandz-Augustins, à Paris (67). Prix : bro- 
che. ra fr. 

(2) Un volume, format 24 em » 10 cm, de ото pages, avec 
36 figures dans le texte, édite par la Société Le Journal de Phy- 
sique: déposilaires: Les Presses universitaires, 49, boulevard 
Sunt-Germain et la librairie scientifique A. Blanchard, 3 bis, 
place de la Sorbonne, à Paris (5°). Prix : cartonné, 25 fr. 
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nombreux, comme on pourra en juger par la bibliographie 
annexée à ce travail ; l'auteur a tenu compte de ceux qui 
avaient été publiés avant mai 1:924. 

Voici le plan général suivi par l'auteur dans cel ouvrage : 
il expose d'abord la dynamique des chocs électroniques aux 
trés faibles vitesses, puis indique les méthodes dont on dis- 
pose pour l'étude expérimentale des potentiels d'ionisation 
et de résonance et aborde ensuile la question des raies de 
résonance du spectre. Les autres chapitres sont consacrés 
aux questions suivantes : alomes normaux et atomes mélas- 
tebles ; gaz diatomiques et affinités chimiques; photoélec- 
tricité et théorie des quanta; équilibre statique entre élec- 
trons. — Y. G. 


Bibliographie : Radio : Beam and Broadcast. Its 
story and patents (La radiotélégraphie dirigée et la diffu- 
sion radiotéléphonique. Historique et brevets), раг 
A.-H. Morse (1). — L'auteur reconnait, tout d'abord, que la 
bibliographie concernant la radioélectricité est déjà très 
étendue et, bien qu'elle contienne beaucoup de choses insi- 
guifiantes ou à l'usage des amateurs, néanmoins on peut 
affirmer que tous les sujets présentant un intérét technique 
ont été dûment traités. ll y a pourtant encore place pour un 
livre qui envisagera la question d'un point de vue nou- 
veau, qui entreprendra, par exemple, l'histoire de Іа radio- 
télégraphie à la lumiére des brevels; c'est la mélhode 
adoptée pour la rédaction du présent livre. 

L'auteur n'utilise pas d'autre documentation que celle 
que lui ont fournie les brevets anglais et américains: il les 
analyse, les dissèque et fait ressortir les points communs 
qui peuvent exister entre eux; de cette critique, il se dégage 
cette impression qu'une méme idée a souvent fait l'objet de 
quantités de brevets dont les auleurs n'ont jamais eu cepen- 
dant le moindre doute sur la personnalité de leur invention. 
Autrement dit, trop souvent on réinvente des dispositifs 
déjà anciens ou, trop souvent, on cherche à s'assurer, par 
un brevet, le bénéfice d'inventions dont le principe est 
depuis longtemps tombé dans le domaine public. Le but de 
ce livre est précisément d'éviter ces errements, par une 
mise à jour raisonnée de nos connaissances actuelles en 
radiotechnique. 

Les titres des neuf premiers chapitres sont les suivants : 
Le passé jusqu'en 1912, Aprés 1912, L'avenir, L'arc de 
Poulsen, La diffusion radiophonique, La résénération, Le 
triode géuérateur de courant alternatif à haute fréquence, 
La radiotélégraphie dirigée et les ondes courtes. Conclusion; 
dans celle-ci. l'auteur sinsurge contre une monopolisation 
prématurée des radiocommunications, parce que cel агі 
n'es pas encore parvenu à son plein développement et 
qu on pourrait empècher ou retarder l'adoption d'inventions 
de mérite. ll rappelle qu'en 1907 on demanda à Sir William 
Preece s'il était d'avis que la radiotélégraphie devait! ses 
grands progrès à la Marconi Company et qu'il répondit : 
« Si nous n'avions pas eu la Marconi Company ou Marconi 
lui-même, nous aurions maintenant de la télégraphie sans 
fil ». 

Dans la dernière partie. soit environ тоо pages, sont 
reproduits les brevels anglais et américains que l'auteur 


estime avoir le plus contribué à l'évolution de la radiotélé- 
graphie. — B. С. 


1 i 8 d 
C) Un volume, format 23 cm >< 16 ст, de 191 pages, avec 
15 figures dans le texte, édité par Ernest Penn Ltd, 8. Bouverie 


street, à Londres, E С. 4 (Angleterre). Prix : relié, 16 shil- 
lings 6 pence. 
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SECTION SCIENTIFIQUE &TECHNIQUE 


Contribution à l'étude de la commutation dans les machines 
à courant continu 


Dans l'étude suivante, l'auteur a cherché à préciser l'influence des différents facteurs interve- 
nant dans la commutation, et ceci, par un procédé graphique gui évite les hvpothéses et permet 
l'emploi de la véritable loi de variation de la chute de tension au contact balai-collecteur. 


l. Introduction. — Il peut sembler bien audacieux 
de vouloir publier une nouvelle étude sur le délicat 
probléme de la commutation, aprés les mémoires el 
livres qui ont été présentés par de nombreux auteurs, 
mais surtout aprés les travaux remarquables devenus 
classiques de M. A. Mauduit. Actuellement, en effet, 
on peut affirmer que la question de la commutation 
est bien connue, au point de vue construction de ma- 
chines, et les constructeurs savent prévoir facilement 
eL rapidement les pôles de commutation nécessaires à 
une machine. 

Aussi nous ne voulons pas infliger à nos patients lec- 
leurs une nouvelle étude du phénoméne, ni présenter 
aux trechniciens, aprés de longs et laborieux calculs, une 
formule générale, soi-disant universelle, donnant la 
valeur de la tension de réactance, déterminant par 
conséquent les póles de commutation d'une machine 
quelconque. | 

Nolre but est tout différent; nous ne sommes pas 
constructeurs de machines, mais simplement spéciali- 
sés dans la fabrication des balais. Nous délaisserons 
done absolument la machine pour ne nous occuper que 
du róle du balai dans la commutation. 

En principe, nous pensons que, dans ce genre de pro- 
bléme, pour bien comprendre les phénoménes observés 
dans les essais et en tirer les conclusions pratiques, il 
faut étre à méme de les reproluire soit par le calcul, 
soit par des graphiques : de celte facon, on peut séparer 
nettement l'influence de chaque facteur. 

L'étude que nous présentons ci-dessous est faite sui- 
vant cette idée. En partant de l'équation immédiate de 
P. Girault et Arnold, nous avons tenté de retrouver 
les résultats que M. Mauduit a obtenus par ses essais, au 
moyen du précieux dispositif qu'il a ingénieusement 
imaginé. 

Les deux théories paraissent inconciliables : Girault 
et Arnold, par une étude mathématique, obtenaient les 
courbes d'inversion du courant dans la section commu- 
tée, lelles qu'à la fin de la commutation le courant 
était toujours nul dans la lame quittant le balai. Par 
ses essais, M. Mauduit a trouvé que, dans le cas de mau- 
Valse commutation, avec étincelles, ce courant n'est 
pas nul et qu'il yacoupure de courant. 


La raison de l'erreur de Girault et Arnold provient 
du fait qu'ils ne tenaient pas compte de la véritable 
allure de la chute de tension au contact, qui tend 
vers une limite lorsque la densité de courant aug- 
mente. 

Nous allons donc reprendre l'équation de ceux-ci et 
nous utiliserons la véritable courbe de chute au contact 
d'un balai quelconque. 

Nous ne croyons pas inutile de rappeler que chaque 
qualité de balai est caractérisée, au point de vue élec- 
trique, par sa résistivité et surtout par sa chute de ten- 
sion au contact, dont les fabricants de balais relévent 
soigneusement la courbe en fonction de la densité de 
courant, au moyen d'essais spéciaux. Notons, d'ail- 
leurs, en passant que celle caractéristique dépend de 
la polarité du balai, de la pression sur le balai, de la 
lempérature et d'autres farleurs de moindre impor- 
Lance. 

La chute au contact croit d'autant moins rapidement 
que la densité de courant est plus grande, et, comme 
nous le disions plus haut, elle tend vers une limite plus 
ou moins élevée: la courbe a donc une allure en quel- 
que sorte exponentielle, mais il n'est guére possible de 
lui faire correspondre une équation (fig. т). 

Tout ce qu'on peut dire, c'est qu'à partir d'une cer- 
laine densité de courant (20 А: ст“, par exemple), оп 
peut admettre, sans erreur appréciable, que la chute 
au contact peut étre exprimée par l'équation : 


dans laquelle : 

e désigne la cliute au contact correspondant à la den- 
sité de courant у dans le balai ; 

/ la chute limite au contact pour у = = ; 

a et А, les coefficients dépendant de la qualité. 

Dans ces condilions, nous serons obligés d'étudier le 
probléme de la commutation uniquement par des gra- 
phiques. 

Rappelons donc l'équalion que nous allons utiliser 
el qui s'écrit immédiatement, le balai couvrant une 
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lame entière au maximum, suivant le schéma de la etles lames 1 et 2, la lame 2 entrant sous le balai et la 


figure 2; lame í quittant le balai ; 
di i, le courant dans la section en commutation court- 
e, = e + ri + EY + є, (1)  circuitée ; 
r ete, la résistance et le coefficient de self-induction 
dans laquelle : de ladite section ; 
e, ete. désignent les chutes au contact entre le balai e, la force électromotrice induite dans la section par 
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Chute де tension e au contact des balais 


0 (8 10 15 20 25 30 35 . Аел? 
Densité de courant j ; 
Fig. 1. — Courbes dela chute de tension au contact en fonction de la densité de courant pour des balais en charbon 
supportant une pression de 15о р: cm? et pour une vitesse du collecteur de 35 m : s. E= + 1,66 v et E = — 1,78 Y 


pour les chutes de tension limites pour j= œ. 


le flux la traversant, abstraction faite du flux propre de Nous représenterons en outre par: 


la section. S, la surface de contact totale du balai ; 
s, la surface de contact du balai et de la lame»; 
S — s, la surface de contact du balai et de la lame 
1; 
Jı, la densité de courant dans la portion 1 du balai, à 
laquelle correspond la chute au contact e, ; 
Ja, la densité de courant dans la portion à du balai. 
à laquelle correspond la chute au contact e, ; 
Sens de deplaceraent J. la densité de courant d'une facon générale ; 
du collecteur à; J. la densité de courant moyenne dans le balai. 
Nous avons encore les relations suivantes : 


SJ = sji HS — 8) Ju H 


(le courant total dans le balai est égal à la somme des 
courants dans les 2 portions 1 et 2 du balai}; 


s SJ ë 
i = — —$)+; (3) 
2 


4 (Sens positif) 2 


Vig. 2. — Position du balai pendant la commutation. t= (9 — 8) — pos ч) 


к 
di 


XVIL- N°2 
ap РМА, 
om dutt, ' 
de selfiet M 
is laedi ul 
Д 
I 
| 
l 
i 
"TEM 
BEE 
M 
ns 
| H d 
| 
l4 KE ' 
d 
elt: 
et 


"m 
A 


30 Mai 1925. 


Pour sunplifier, supposons tout d'abord £ = o, c'est- 
à-dire ramenons-nous au cas réalisé par le dispositif de 


Mauduit. 
S, А D ae 
En remarquant que s = / T l'équation /1) peut s'é- 


crire 
x LS d 1 (5) 
e, — C, =r? ES ==; э 
3 x Г ds 

Г étant la durée de la commutation (durée de pas- 
sage du balai sur l'isolant que nous supposons infini- 
ment mince) et /, la durée du passage de la portion s du 


balai. 


П. Exposé de la méthode d'étude de la com- 
mutation. — Nous connaissons la courbe représen- 
lanl e = f (J); de l'équation (5), on peut, théorique- 
ment, déduire la fonction i = f (s). Pratiquement le 
calcul est impossible. 

Nous chercherons donc à déterminer graphiquement 
la courbe représentant cette fonction z de s. Pour cela, 
essavons de tracer, dans un système de coordonnées 
iel s, un réseau de courbes C, telles que, en tous les 


. IN аг dir, 
points de chacune d'elles, T ds el par suite ае 
Gs К 


une valeur constante connue. 
Nous appellerons les courbes C des «courbes d'égales 


tangentes >, 

Si nous connaissons un point de la courbe d'inversion 
de courant ¿—Í (s), nous pourrons tracer un contour 
polygonal dont chaque élément aura un coefficient 


. dè 
angulaire — déterminé par la courbe G rencontrée. 
5 


Nous pourrons méme tracer, à partir de ce point connu, 
deux contours polygonaux entre lesquels sera comprise 
la courbe d'inversion de courant. | 

Les courbes C peuvent s'obtenir en procédant comme 
il suit : I 

1^ Tracer un réseau de courbes 

e, =Í, (1) et ез = hn 

pour diverses valeurs de s dans le système d'axes eet z; 

2° Tracer le réseau des courbes 

LS di 


өр ер — Al = — T = constante 
Jf ds 


M 


pour différentes valeurs de ACT dans le systéme 


d'axes r'et х. 
Ces derniéres courbes sont les courbes C cherchées. 


г. CONSTRUCTION DES COURBES e, = Í, (1) et e, = f, (7) 
POUR DIFFÉRENTES VALEURS DE s. — La surface s étant fixée, 
les équations (3) et (4) permettent de faire corres- 
pondre, à chaque valeur de г, des valeurs de 7, et de 7, 


pour 5 J donné. 
Pour chaque valeur de Jiet de уә, la courbe de chute 
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au contact e — f (J) permet de déterminer e, et e, cor- 
respondants. Nous pourrions donc construire par points 


les courbes 
e 10) et e = kO), 


Il serait fastidieux d'opérer ainsi. Ces courbes peu- 
vent étre construites beaucoup plus rapidement de la 


facon suivante. 
a) Courbe ез = f, (1). — Reprenons l'équation (3) 


SJ 


t = — — $]у; 


2 


elle nous montre que т et sJ» varient en sens inverse et 


Y 


A. 
que leur somme est P 


Pour 
| 084. 
SJ: = о, t = Tas! 
NJ 
85 = E ; t — 0, 
SJ 


. 


2 


| 


vin = SJ, 1 


Si nous portons sur le méme axe l'échelle des : et 
l'échelle des уз. cette dernière se déduira de l'échelle 


"e 


a SJ ss ^ 
des i par une translation de valeur — suivie d'un 
2 


changement de signe. 
Toute courbe représentant dans le systéme d'axe e et 


sy, la variation de e en fonction de sj, représentera, 
dans le système d'axes e et z, la variation de e en fonc- 
tion de 2. 

Dans le cas particulier 5 — 1, cette courbe n'est 
autre que la courbe е — (f 7) caractéristique de la qua- 
lité (fig. 1). 

Pour une même intensité de courant, la densité J} est 
so fois plus petite pour s = s, zc 1 que pour s = 1. La 
courbe représentant la variation de e en fonction de 
sj, se déduit donc très simplement de la courbe e — f (7). 
en amplifiant l'échelle des abscisses dans le rapport s,. 

Pour fixer les idées, si 1 cm représente 1 A sur- 
l'échelle des z, cette méme longueur représentera r A 
sur l'échelle des s/;. Les courbes cherchées s'obtien- 
dront en tracant la courbe caractéristique de la qualité 
e —1(J) avec des échelles différentes pour la densité de 
courant, suivant la valeur de s : 

1 A: ст? sera représenté par: 1 ст pour s= т cm?; 
2 cm pour s = 2 em? ; 0,5 cm pour s = o,5 emë, ele. 

La figure 3 représente un faisceau de ces courbes 
e, = f, (à relatives au balai que nous étudions pour 
différentes valeurs de s comprises entre o et S — 4cm?. 

Nota. — Pour s == о, quel que soit z, la densité de 
courant est infinie et la courbe de variation de e, sera 
formée de la portion de droite verticale, passant par. 


EE 


SJ | 7. | 
г = — entre les valeurs o et £ et de la droite horizon- 
2 
tale d' ordonnée Æ. 
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b) Courbe e, = 1, (i). — D'après la formule (2), 
SJ == Sja + (5 — s) ji; 


($— s) J, varie en sens inverse de зу,, leur somme étant 


au contact 


eeng 


Chüte de tension ез 
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égale à SJ. L'échelle (5 — s) 7, portée sur l'axe des i est 
symétrique de l'échelle des у; par rapport à la droite 
bL — 0. 

La courbe e, =f, (1) pour (N — s) = a est donc symé- 
998 de la courbe e, =f, (ü pour s = а par rapport 


S$ = cm? 
2 S=3,5cm* 


s= € cm? 


W 
M 
| 
\ 


"y 
1 ИШ 
Ü 5 15 ЭА еш? 
"Релтіё de courant j 
Fig. 3. — Chute de tension au contact e = Í (j) pour différentes sections du balai. 


à cette droite. Il suffit par suite de tracer їе réseau des 
courbes 
es = f, (t). 


Pour s =a et i = ia, on obtiendra е, par M de 
l'ordonnée de ce point d'abscisse z, sur la courbe d'in- 


dice a et on aura e, par lecture de l'ordonnée du point ` 


d'abscisse i = — 1, (fig. 3) sur la courbe d'indice 
(S — a). 

Par exemple, si S — 4 cm2, s = r cm? et i variant de 
10 à — 10 A, on aura (S — s) —3 cm? et, pour i= 2А: 
е, — 0,54 у et e, = 0,91 v. 

Observations. — П y a lieu de remarquer que les 
courbes sont utilisables : 

r° Pour toutes les valeurs de S J inférieures ou égales 
à SJ = у densité de courant jusqu'à laquelle les courbes 
e= Í (J) ont été tracées. Ainsi nos courbes sont utili- 
sables pour toutes les valeurs de SJ — 20 А, 

2? Pour toutes les valeurs de S inférieures ou égales 
à la valeur Smax jusqu'à laquelle les courbes ont été 
tracées. 

Dans la figure 3, nous avons commelimite S — 4 cm?. 
En un mot, il est possible d'étudier le phénomène de 
commutation pour différentes valeurs du courant total, 
en faisant varier et la densité de courant moyenne Jet 


la surface de contact S du balai, S restant inférieur à 
20 A. 


у 


Fig. 1. — Déterminalion des courbes 
IS di 


QUE + T ex. 


2. DÉTERMINATION pg e, — e, = Í (1) POUR DIFFÉRENTES 
VALEURS DE S. — En utilisant les courbes tracées précé- 
demment (fig. 3), il sera aisé, en repérant les valeurs 
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^, et e, comme il est in 


(lig. 4). 


Nous porterons, pour simplifier, les valeursde (e, —e;) 
changées de signe. 
. Sdi 
3. DÉTERMINATION DES COURBES @,— e, -— j| — T. 
$ 


CONSTANTER POUR DIFFÉRENTES 
DANS LE SYSTÈME D'AXES £ ET 
réduit à 


NI IET 
BU 


15 
SS 

q, 9 
Š 

8 

? 

Q 

di 

E | 

5 

4 

v 

"о 

u 

2 

3 

Es ч 

E 

© 

705 

© 

с 

© 

E 

e 
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diqué plus haut, de tracer les 
Courbes (e,-—e,) en fonction de i, pour différentes 
valeurs de s, étant bien entendu que S et SJ sont fixés 


VALEURS DE CETTE CONSTANTE 
s. — Si r — o, l'équation se 


| 15 di 
d'axes т et s des points pour lesquels > L a une méme 


valeur constante — a en prenant l'intersection des 
courbes dela figure 4 avec la droite — Les — e,) = + a, 
l'erdonnée i étant l'abscisse de ce point de rencontre 
dans le systéme d'axes — Les — e,) et i, l'abscisse s 
étant l'indice de la courbe correspondante. 

Mais la résistance т de (а section n'est pas nulle. — 
Pour en tenir compte, il faut ajouter la valeur de rt à 
— (es — e) — + a c'est-à-dire tracer la droite 


— (e — e) к= pa ой: — (es — ел) = [a — ri] 


qui coupe l'ordonnée i — олай point 
L'intersection de cette droite avec 


— (e, — e,) =a. 
les courbes de la 
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Courant L dans la section en commutation. 


DENS Détermination des courbes ез — e — ri = = 1! 


= C'* pourle cas étudié: SJ =20 4, S= ácm?, r —0,02 ohm; 


balai positif. 


ire 4 permet de construire par points, d 
le d'axes гер 5, une des courbes — (e, —e, 
t-à-dire une des courbes cherchées. 

eS courbes de la figure 5 correspondent au eas 
= 20 А, S= ст? 


, "— 0,02 ohm pour le balai dont 
~ de tension es 


ans le sys- 
—ri) = Cte, 


t donnée en figure ı (balai po- 


| nous opérons de même pour diverses valeurs а,, 


У di А 

Ме. de CD » nous pourrons construire dans le 
T ds 

ème d'axes ¿£ et s autant de courbes C que nous 


irons. 


Ces courbes C (fig. 6) sont les lieux des points pour 


y 


А S est constant et, par suite, /,'S et 7, étant 
A 
lixés, ce sont aussi les courbes pour lesquelles ]e 


lesquels 


dr . 
coefficient. angulaire ds de la tangente à la courbe 


d'inversion de courant dans la section est constant et 
égal à 


— а 


= — b. 
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Ces courbes sont donc celles que nous avons appelées 
« courbes d'égales tangentes ». 


4. DÉTERMINATION DB LA COURBE D'INVERSION DE COURANT 
DANS LA SECTION COMMUTÉE ? — Í (s). — Supposons connu 
un point de la courbe cherchée; soit a ce point 
placé sur la courbe d'indice a à laquelle correspond une 
tangente d'inclinaison 6 (fig. 7). Tracons cette tangente 
d'inclinaison ó jusqu'à sa rencontre en B et ү avec les 
courbes d'indice а — e eta + = auxquelles correspon- 
dent des tangentes d'inclinaison ó — 6 et ó + 9. 

Or, l'inclinaison des tangentes doit diminuer lors- 
qu'on parcourt la courbe ¿== f (s) cherchée à partir de 
la courbe C d'indice a vers la courbe d'indice a — є. La 


-3 
" 


+53 Reeg 


Sections ct temps f 


Coursnt L 
Courant & 


AUS di = +, 
Fig. 6. — Courbes ез — e — rt = T ds = C'e, 
Fig. 7. — Détermination de la courbe t = f (s). 


courbe représentant i = Í (s) se place donc en dessous 
de la droite d'inclinaison 5. 

L'ordonnée du point derencontre de la courbe : — f (s) 
avec la courbe C d'indice a — = est donc plus faible que 
celle du point £. | 

Mais, si nous tracons par а 1а droite d'inclinaison 
b —- 9 jusqu'à sa rencontre au point H avec la courbe 
d'indice а — =, l'ordonnée du point B' sera inférieure 
à l'ordonnée du point de rencontre de la courbe г = f(s) 
et de la courbe d'indice (a — s). Ce dernier point se 
trouvera donc compris entre les points B et p , 

De méme, sur la courbe d'indice a +: le point d'inter- 
section de i — Í (s) avec cette courbe se trouve compris 
entre les points y et +’, intersection de la courbe d'in- 
dice а + avec les droites d'inclinaison ó et ó + 9. 
Nous obtenons donc ainsi deux contours limites enca- 
drant une portion de la courbe d'inversion cher- 
chée. 

En poursuivant le tracé de ces droites ó — 0 pour le 
point В. à — 29 pour’, b 4-6 pour +, ó 4-29 pour x, ete., 
nous obtenons deux contours polygonaux encadrant la 
courbe d'inversion de courant г = f (s) et ces contours 
polygonaux seront d'autant plus voisins l'un de l'autre 
que les courbes de mémes tangentes utilisées seront 
elles-mémes plus voisines. 
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Quel point connaissons-nous de la courbe d'inversion 
de courant cherchée? Nous ne connaissons comme seul 
point que le point de départ o de cette courbe dont les 

: . SJ 
coordonnées sont s = o et i = 25 

Се point est commun а toutes les courbes C. 

Comment pourrons-nous déterminer la tangente en О 
à la courbe d'inversion de courant i — f (s)? 

Supposons tracée cette tangente OP d'inclinaison 5, 
correspondant à la courbe C, d'indice a, (fig. 8). Elle 
coupe la courbe d'indice a, + £ au point А. Lorsque € 
tend vers ole point А tend vers le point О en restant 
sur la droite OP d'inclinaison #,. La courbe Ctend vers 
la courbe С, et, à la limite, le point A vient еп О; OPest 
donc tangente en О à la courbe C.. | 

La tangente en O à la courbe i = f (s) est donc tan- 
gente en ce point à la courbe C correspondante. 

D'oü la méthode de tàtonnement : 

Prendre une courbe C, d'indice a,. Tracer la droite 
OP d'inclinaison 6,. Si cette droite est tangente en () 
à cette courbe C,, elle est tangente en O à la courbe 
pem). | 

Si la droite OP coupe la courbe C, en A, refaire 
le méme essai avec la courbe C, d'indice а, (a; < d). 

Si la droite OP est au-dessus de la courbeC,, refaire 
le méme essai avec la courbe C, d'indice a; (я; > 01) 


Q 


а, 


Fig. 8. — Détermination de la tangente 
à l'origine de la courbe i = f (х). 


et ainsi de suite jusqu'à ce que Гоп trouve une courbe 
dont la tangente en О ait une inclinaison 


Cette tangente sera le premier élément du contour 
polvgonal cherché. 

On tracera donc cette tangente OP jusqu'à sa ren- 
contre еп À avec la courbe d'indice (a, + ë); puis, 
par le méme point O, on tracera la droite d'incli- 
naison (4, + 0) jusqu'à sa rencontre avec la courbe 
d'indice (a, +). On poursuivra le tracé de ces 
porlions de droites comme ii a été exposé prece- 
demment jusqu'à leur rencontre avec la droite d'ab- 
suisse s — S. | 

Nous serons ainsi еп possession des deux contours 
polygonaux limites entre lesquels s'encadrera la courbe 
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d inversion de courant cherchée, т — f (s) qu'il sera loi- Observations. — a) Pratiquement, au voisinage du 
sible de tracer (fig. 9 et 9 bis). | point O, les courbes sont généralement voisines de 
| А 
+10 


ER 
ee EE 


Se AA ES l -1000p.H 


SNS 


М 


CE \ temet 
Section s et temp A 10-3 
200 uw H 


Courant € 


SO 
NN 


lig. g. — Courbes | — f (s) pour les cas : SJ -- Ae A, S-4cem?, r — 0,02 ohm, 7— 4.10-*8, | — 100, 200, 300, 1000 ин, 


lroites et on pourra tracer le segment QA confondu points B et B' étant trés voisins, pourront étre consi- 
tvec une faible portion de la courbe Un. De plus, les dérés comme confondus. 

ó) Il est évident que l'écart š— a (rencontre des 
deux contours polygonaux avec la droite d'abscisse 
s = S) sera d'autant plus faibleque les courbes a seront 
plus nombreuses. 

Les ordonnées de ces points à et à donneront les 
limites X et X du courant coupé en fin de commuta- 


| tion (!). 
di. Ш. Application de la méthode. — [а méthode 
5 que nous venons d'exposer nous permettra d'étudier 


différents cas de commutation, en faisant varier sépa- 
rément chacun des éléments qui interviennent dans le 
phénomène. 


(!) Nous croyons que la méthode exposée ci-dessus pour la 
i 


* 9 bis. — Courbes i — f (5) correspondant aux cas . résolution de l'équation e = ei + ri + en +: est appli- 
АЈ — зо A, T — í > 10-3 s. cable à la résolution de toutes les équations analogues, c'est- 
"II: or ohm, / — DR, 5 == 4 cm?: à-dire des équations différentielles linéaires dans lesquelles 
> T = 0,15 ohm, / = roo P.H, S — 4 cm2; un terme varie suivant une loi transcendante ou ne pouvant 
deem у чү olim, / — 100 uH, S — 4 ет; étre mise en équation (par exemple, détermination de la 
4) r = 0,02 ohm, / = 100 un, 5 — {| em?; forme du courant dans un circuit comportant une inductance 
э) F = 0,15 ohm, / = 500 АН, S — 4 em? avec fer, ой la self-induction varie par saturation du fer et 
b) y = 0,01 ohm, / — 500 BE H, S — rem: auquel on applique une tension alternative ; on peut, 


1) F = 0,02 ohm. / = 5oo ОН, S — í cm: d'ailleurs, tenir compte de l'hystérésis). 
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Nous estimons, toutefois, devoir faire observer aupa- 
ravant que, pratiquement, une commutation est plus 
ou moins mauvaise selon que les étincelles sont plus 
ou moins fournies, plus ou moins blanches et bril- 
lantes. Les étincelles dépendent évidemment de la 
valeur du courant coupé, mais aussi de l'importance 
dece courant par unité de longueur de balai (longueur 
comptée suivant une génératrice du collecteur). On 
concoit, en effet, que le crachement sera d'autant plus 
important, pour une méme énergie mise en jeu, que 
cette énergie se dissipera sur une zone plus faible et 
dans un temps plus court. Nous ne pouvons tenir 
compte de ces conditions puisque notre méthode ne 
donne que la valeur du courant coupé, sans aucune 
relation avec l'importance des étincelles. 

Néanmoins, nous croyons le procédé intéressant, 
puisque, pour que 1а commutation soit bonne, sans 
étincelle, il est nécessaire qu'il n'y ait pas de coupure 
du courant. 

Nous étudierons donc comment varie la valeur du 
courant coupé dans différentes conditions et cherche- 
rons à en déduire des résvltats généraux. Nous divise- 
rons ce travail en plusieurs parties : 

La premiére sera consacrée à l'étude d'un balai 
déterminé (balai qualité 603 de la Compagnie lorraine 
de Charbons, Lampes et Appareillages électriques), 
positif, fonctionnant sous une pression de 150 g: cm?, 
à la température de 3o* C, celui-là méme dont nous 
avons précédemment donné la courbe e — f (7) (fig. 1), 
avec lequel nous chercherons l'influence : 

Du coefficient de self-induction / de la section ; 

De la durée 7 de commutation ; 

De la résistance r de la section; 

De la densité de courant moyenne j dans le balai. 

Dans un deuxiéme paragraphe, nous essayerons, 
bien que ceci sorte un peu du cadre que nous nous 
sommes fixé, de mettre en vue le róle de la force 
électromotrice créée par le póle de commutation et 
d'en tirer quelques conclusions pratiques sur le fonc- 
tionnement des machines : 

Nous verrons succinctement dans une troisiéme 
partie le róle du balai: 

Pertes au contact balai-collecteur ; 

Influence, sur la commutation, de la courbe de chute 
de tension au contact en fonction de la densité de cou- 
rant. 

Nous terminerons cette étude par des exemples de 
problèmes sur la commutation, qui peuvent être traités 
par cette méthode : 

Balai à section triangulaire. Surcharge brusque. 


IV. Etude de différents cas de commu- 
tation sans force électromotrice  auxilaire. 
Influence des différents facteurs. — I. INFLUENCE 
DU COEFFICIENT DE SELF-INDUCTION DE LA SECTION ET DE LA 
DURÉE DE COMMUTATION. — D'aprés ce que nous avons 
vu plus haut, il est possible, lorsqu'on est en posses- 
sion des courbes d'égales tangentes, de tracer 1а 
courbe d'inversion de courant dans la section pen- 
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dant la commutation, pour toutes les valeurs possibles 


~ 


LS l 
de TO S étant fixé dés le début, seule la valeur de + 


interviendra dans la détermination de la courbe: = f(s) 
cherchée. Nous adopterons pour ce cas les constantes 
suivantes : 

i, variant de + 10 à — то А; S= 4 cem? ; / = э А: Ст. 
T —4x10—s,et r = 0,02 ohm. 

Nous trouvons, pour différentes valeurs / de la self- 
induction, les valeurs 3 du courant coupé, figurant ci- 
dessous. 


l n 
microhenrys ampères 
o о 
100 5 à 5,8 
200 8.2 à 9 
500 13.5 à 14 
I 000 16,2 à 16,5 


Nous constatons, pour les différentes valeurs de / 
choisies, que le courant dans la portion í du balai 
diminue plus rapidement à la fin de la commutation 
qu'au début. C'est d'ailleurs un résultat auquel on 
devait s'attendre, puisque les courbes d'égale tangente 
ont des indices croissant du début à la fin de la commu- 
tation lorsqu'on parcourt des paralléles à l'axe des s 
(ou des 2). 

Cependant, pour des valeurs de / voisines de o, la 
courbe décroitrait rapidement au début et à la fin de la 
commutation et présenterait une inflexion ; en quelque 
sorte, la courbe ¿=Í (s) se rapproche de la courbe 
d égale tangente d'indice o. 


/ | ; 
Cette courbe d'indice o (pour laquelle шш. repré- 


sente d'ailleurs la variation du courant dans une sec- 
tion sans self-induction et correspond à l'équation 


e, — e, = rl. 


Pour cette courbe, dans le cas qui nous occupe, 
nous constatons qu'en fin de commutation le courant 
est nul dans la portion 1: du balai; il n'y a donc pas de 
coupure, mais la densité de courant resle élevée. Le 


РЫ 


courants'annule dans la section pour /= —, et la courbe 
2 


présente à cet instant une inflexion : 1а courbe est, 
comme il fallait s'y attendre, symétrique par rapport à 
ce point. 

Si nous faisons r= o, l'équation devient 


e, = ез 


et on oblient la commutation linéaire. 

On se rend compte ainsi que la commutation linéaire 
est impossible, s'il n'y a pas de force électromotrice 
induite dans la section, puisque la résistance de la sec 
tion ne peut pas ètre nulle. 

En utilisant le tableau précédent, nous pouvons 
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racer la courbe du courant coupé Xen fonction de / 
fig. ro): cette courbe, par extrapolation, nousdonnera 
a limite A de / à partir de laquelle a lieu la coupure ; 


Courant coupé 2, 


0 100 500 1000H 
Inductance de la section commutée { 


to. — Courant coupé à en fonction de l'inductance / de 
Section, pour SJ — 204, $ — 4 em?, r = 0,02 ohm, 
— 4 X 10-3 8, 


5 lrouvons ainsi, dans ce cas, бо microhenrys 
ron ; nous constatons, en outre, que le courant 
е croit d'autant moins rapidement que l'induc- 


tance / est plus grande, l'accroissement étant d'ailleurs 
tres rapide pour les valeurs de / s'écartant peu de la 
la limite /,. 

Au voisinage de /,, il suffit d'un trés faible excès de Z 


pour avoir coupure d'un courant important, — donnant 
très vite des étincelles. 


2. INFLUENCE DE LA DURÉE DE LA COMMUTATION. — Nos 
courbes ont été tracéessur le réseau de courbes d'égales 
Wi 


e IS. 
tangentes en utilisant le facteur 7 S ne peut varier 


puisqu'il a servi àétablir ce réseau, mais / et T peuvent 
avoir simultanément des variations inversement pro- 
portionnelles sans pour cela modifier la courbe : —f (s). 
Dans ces conditions, la vraie variable à considérer 
n'est ni /, ni 7, mais le quolient des deux. La limite 
(7) à partir de laquelle apparait un courant coupé est 
0 

très intéressante, et c'est elle qui doit guider dans le 
choix du balai au point de vue commutation. 

D'après ceci, nous pouvons dresser le tableau I consi- 
znant les résultats des courbes de la figure 9, tableau 


{ 
auquel il faut adjoindre la valeur de 7 limite, soit 


- - 
d = и = o,o15(fig. ro). 
0 A > 1075 


TABLEAU l. 


АУЕ и ш ааа EN 
T = 0 А ) == 5-5,8 a 
l l 
10-35 TNT „н 


2 ой Зо 50 

i oà 6o too 

8 O à 120 200 

12 o à 180 Joo 
zr T ER el AT ны МС MAN 
NFLUENCE DE LA RÉSISTANCE DE LA SECTION. — Pour 


tre le rôle de la résistance r de la section, nous 
tracé les courbes d'inversion de courant pour 
cuit dont les constantes sont les suivantes : 
О A z 4 em?, 7 — 4 c 10-3 s, et pour des sec- 
lont la self-induction et la résistance ont les 
` 0, 100, 200, 500, 1000 microhenrys, 0,02,0,01, 
2 ohm. 
avons remarqué, en premier lieu, que dés une 
" valeur de r, pour un circuit ne présentant pas 
lance, la commutation est marquée par une 
' du courant. Dans le balai travaillant dans les 
"s précédemment indiquées, la résistance 
f "a = 0,11 ohm. Ce résultat ne doit pas nous 
ге, puisqu'en reprenant l'équation d'Arnold, 
ons 


€» — е, 
== А 


РЫ 


coupure sera comprise entre o et SR 


— - ——— —— a m —- 


) — 8,2-9 A A = 13,5-14 А À = 16,2-16,5 4 ! 
l l { 
Gu uH uu 
100 250 боо 
200 500 1 ООО 
400 I OOO 2 000 
600 1 500 3 ооо 


| 


Or e, — e, tend vers une limite ; si la limite d 
= 2 


S./ 


est plus grande ou égale à x оп n aura probablement 


pas coupure. Si, au contraire, x croit au point que 


SJ 


ал и o, ON aura coupure et la valeur de cette 
2 


2 


lim 


` 


2 
Comme conséquence de ce phénomène, il résulte 


que, quand bien même l'inductance de la section 
serait faible, si la résistance est élevée, la com- 
mutation sera marquée par la présence d'étincelles, 
а moins qu'intervienne un flux auxiliaire de commu- 


tation. 


Toutefois ces étincelles dues à un circuit sans induc- 


lance ne seront que de courtes durées et seront proba- 
blement peu dangereuses. 
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Dans les courbes tracées, nous constatons, en outre, 
que l'augmentation de résistance de la section а pour 
conséquence d'augmenter la courbure de i= f(s), 
c'est-à-dire exagère la densité dans la portion du balai 
frottant sur la lame 2 au début de la commutation et, si 


TABLEAU ll. 
r [= онн | = 100 uu 
A ). 
ohms ampères ampères 
0.02 o 4 84.8 
0,04 O 4.1à 4,8 
0,1 о 4.9 à 5.5 
0,15 2.5 5,5à6.1 


Ces résultats nous permettent de tracer les courbes 
x == f (r) pour différentes valeurs de / (fig. 11 et 12). 
Ces courbes nous montrent, dans les limites où elles 


15 — 
anm 
a 000. H 
а 
des 
Ж KE 500 u. H 
Í ай 
_ —— 200.1 
2 m Se 
E 5 — 100 


0,15 ohms 


0 0,05 0,1 
Resistance г de la section 
Fig. 11. — Courant coupé À en fonction de la résistance r de 


la section pour S/—10 л, S Ami l= 0, T = į X 1078. 


sont tracées, que. pour de faibles valeurs de linduc- 
tance, la résistance a un effet défavorable, tandis que, 
pour les inductances élevées, une grande résistance 
améliore la commutation. 

Ceci ne doit pas nous surprendre puisque, indépen- 
damment de la coupure inévitable due à une résistance 
trop forle, le terme r’ de l'équation d'Arnold, рохи 
au début de la commutation devient négatif; tant que z 


NJ e К 
reste compris entre + — et o À, le terime ri accélère la 
2. 


commutation (c'est ce quise passe lorsque / est grand, 
NJ 
i reste positif); mais pour ¿i compris entre o et — — le 
2 
terme ri négatif est défavorable ` dans le cas de / petit, 
i, d'abord positif, devient négatif et les influences 
bonnes et mauvaises dert se combinent : une résis- 
tance élevée donne une commutation meilleure ou non 
suivant la valeur de /. 
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la commutation se fait sans étincelle, il en est de méme 
pour la densité de courant dans la lame 1, à la fin de 
la commutation. 

Nous avons trouvé, à l'aide de ces courbes, les résul- 
tats consignés dans le tableau 11 suivant : 


- Intensilė du courant coupé A, en ampères. 


l = 200 un | = 500 pu l- 1 000 pu 
) 4. " 
ampères ampères ашрегез 
BOGAN 15.5 à 13.9 16.2 à 16.5 
“yà 8.3 13,8 à 13.) 15.78 15.q 
740.87 .6 11,1 11.5 EE 14,7 
TW. 10,3 à 10.7 15.0 à 13.8 


En résumé, la résistance de la section na une 
influence favorable que si la commutation est déjà 
marquée par une forle coupure: pour une commuta- 
tion acceptable, une augmentation de la résistance 
aura en général pour effet d'auzinenter les étincelles. 
Si, dans le cas d'une bonne commutation. on augmente 


0,2 0,4 0.5 Moe 


Resistance т de ia sector. 


Fig. 12. — Courant coupé ^ en fonction de la résistance de 
M D © P + 
la section pour une inductance / = o, У = 400. 


T = 4 X10738, SJ = ao A. 


progressivement la résistance de la section, les étin- 
celles apparaitront et augmenteront de plus en plus 
d'importance au point de donner une commutation 
inadmissible. 


A. INFLUENCE DB LA DENSITÉ DE COURANT MOYENNE. — Par 
définition, la densité de courant moyenne est le quo- 
tient du courant total / dans le balai par la surface de 


contact Sdu balai, ./ -> : 


On peut donc faire varier J par varialion de / eu 

e SN, Posons S — u >< b, a étant l'épaisseur dans le 

sens de la rotation et 4, la largeur du balai parallele 
à l'axe. | 

1) Si on fait varier a, seul, la durée de commutation 


i | N 
/ variera proportionnellement et le rapport 7 reslera 


constant. De mème que dans le cas de / variable, la 
variation de ./ se traduira par des variations de 7, el 
Ja eL е, et e, seulement. 


a) Variation de {д densité de courant moyenne, (а 
^ . . I . Q Li » 
constant et le rapport 7 Sera modifié. A l'influence surface frottante du balai restant constante 
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2) au contraire, si on lait varier A seul, 7 restera 


(courant 
total variable). — Par les différents diagrammes ci- 
Propre de la densité s'exercant sur е, el e, s'ajoutera joints, nous avons obtenu les diverses valeurs de 2 con- 
l'influence de M dans le terme / 5 di signées dans le tableau III, dans le cas de S=- 2 cm, 
T T as Г а х 10-13 S, " — 0,02 olim. 
ТАВЬЕАГ HI. — Intensité du courant coupé ^, en ampères. 
SJ = у J l = 100 pu А == 200 uu l = 500 un | — 1 ооо pu 
d A A 
ampères А: cin? ampères ampères ampères ampères 


Ce tableau Permet de tracer les courbes suivantes : 
d ^ = Í(/) (fig. 13). 


Nous voyons que 4 croit beaucoup plus vite que la 
densité moyenne et d'autant plus vite que l'inductance / 


ien qu'il ne soil guére possible d'extrapoler, ces 


5 10A ста 
Densité de courant J 


Fig. 14. — Courant coupé 2 en fonction de la densité 
de courant pour différentes inductances CS = C'e), 


Courant coupé. À 


est cllc-même d'autant. plus grande que l'inductanre 
est plus él. vie, 


100 200 500 1000y. H 
Inductance Z 


Fig. 13. — Courant coupé 2. en fonction de / 
pour différentes densités (S ==. (Ие, 


urbes permettent ue se rendre compte que l'on aura 
1риге d'un courant, donc une mauvaise commuta- 
N, pour des valeurs de l'inductance d'autant plus 
ttes que la densité de courant, оп la charge totale 
alai, seront plus élevées. 
! nous fraçons les courbes 


o 


' 
\ 


=f = f, (7) (fig. 14), 


Parextrapolation, donnent la même conclusion que 
‘éde 


À J 
"Dig; : , So "ig. 15. — Relation entre ^ et 7 
Ге Voisine de la droite, d'autant plus voisine que Eig. 15 S 


^0 Jo 
luct 


ance est plus grande; de plus, leur inclinaison pour différentes inductances (S = Co. 
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Muis les courbes : ^ 
croire qu'elles sont confondues avec " constant quel 
`0 
| J Pos T4 
39 j. == Í (5) = L! H (fig. 19), que soil Jy 


En résumé, plus la densité moyenne normale sera 

élevée et plus l'inductance sera grande, moins seront 

obtenues par les rapports de À pour une densité / grandes les surcharges permises si l'on veut conserver 
el de À, pour une densité vo — 54 : cm”, elles con- une bonne commutation; très vite, les étincelles;devien- 
duisent à des résultats peu intéressants : elles sont dront dangereuses lorsqu'on augmentera la surcharge. 


voisines de droites avec une faible concavilé vers le b) Variation du courant coupé À en fonction de la 
haut et leur inclinaison décroit lorsque l’inductance densité moyenne J, le courant total I restant constant 
augmente. (largeur ó du balai variable). — Nous avons obtenu les 


Toutefois, pour des valeurs élevées де /, les courbes résultats figurant dans le tableau IV suivant pour 
sont très voisines et, à la limite, il y a tout lieu de SJ = 204, r = 0,02 ohm, T= 4 X 10? s: 


TasLEgAU IV. — Intensité du courant coupé à, en ampères. 
S J l = 100 uu | — 200 ин | = 500 pu [ = 1 ooo pu 
n ) ^ 
centimètres carrés A : сш? ampères ampères ampères ampères 
I 20 4,4 à 5,3 8.2 à 8.8 13 à 13.4 15,6 à 15,9 
a 10 3,2 à 4 7,5 à 8.3 12,7 à 13.1 15,6 à 16,1 
3 6,67 3,6 à 4.3 8 à 8,5 13 : à 13,5 16 à 16.3 
4 5 4 à 4,8 8,3 à 9 13,5 à 13,9 16,3 à 16,5 


Us nous ont permis de tracer les courbes à = f (J) d'autant moins net que / est plus élevé et pour des 
de la figure 16, sur lesquelles on peut se rendrecompte valeurs suffisamment grandes, il semble que la densité 
que, dans les cas examinés pour une inductance déter- de courant ait un rôle négligeable sur la commutation. 

On peut donc conclure qu'il existe une densité, donc 
une surface de balai optimum pour lesquelles on se 


trouvera dans les meilleures conditions de commuta- 
tion. 


>. ConcLusiox. — Nous voyons d'après les cas étudiés 
sur ce balai que, pour favoriser la commutation sans 
le secours d'une force électromotrice auxiliaire, il faut 
réduire au minimum l'inductance de la section, dimi- 
nuer parallélement la résistance de la section (sauf 
dans le cas d'une trés mauvaise et inacceptable com- 
inutation) et augmenter la durée de commutation. 

Dans le cas de surcharge, il est nécessaire de réduire 
d'autant plus la densité de courant que ces surcharges 


BEN DE 
ШИШИ B 
tr 
rr 
BENE 


Courant coupé A 
© 


e 


ч 
| 
| 


Zen 


КЕ de S 


ER 


0 . Ы P ` е D 
0 © 10 15 "A em? sont plus élevées et que l'inductance de la section est 
Densité moyenne J plus grande. 
Fig. 16. — Courant coupé A en fonction de la densité de Au contraire, pour une machine ne devant pas sur 
courant J (SJ = Ost, avec les conditions SJ = ao a, porter de surcharge, il doit exister une densité de cou- 
г = 0,02 ohm, 7 — 4 X 107? s. rant pour laquelle la commutation sera favorisée. 


: . "T (A suivre). 
minée, il existe une densité de courant pour laquelle ( ) 


^, done les étincelles, sont minima. Cette densité opti- | I б а à la Compa 
А p véni . Ё. АМ. ceni à S 

mum n'est pas constante; elle croit légèrement lorsque perde dec Chop: Lampes 

l'inductance augmente, mais le minimum de ^ est el Appareillages électriques. 


I! 


E 


eg аам (QA „ы бы, $999 — 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Calcul des encombrements de bobinages des machines électriques 


L'auteur a été conduit, au cours de l'étude d'un grand nombre de machines soit à courant 
continu, soit à courant alternatif, à la recherche d'une méthode, à la fois simple et précise, dont 
l'abplication permet aux ingénieurs, aux dessinateurs et aux chefs bobiniers eux-mémes de 
déterminer, en quelques minutes, avec exactitude, la place occupée par un bobinage donné, quel 
qu'il soit, sans avoir recours à la longue, fastidieuse et inexacte méthode graphique couramment 
emplovée. Il s'est efforcé d'étudier tous les cas qui se présentent dans la construction courante, 
mais ne pouvant les prévoir tous, il sera jacile à chacun, de modifier, s'il y a lieu, les for- 
mules générales proposées afin de pouvoir les appliquer aux divers cas qui se présenteront à lui. 
mr il a indiqué, dans quelques tableaux, des valeurs purement empiriques, mais qui sont 


celles admises фаг des constructeurs réputés et que, dans l'incertitude, il sera bcn d'adopter, 
l'expérience seule les ayant fixées. 


l. Détermination de la position des sections. entre les développantes inférieures, d op il'résultera 
— La partie du bobinage qui se trouve dans le fer, que l'affaissement du bobinage sera très faible malgré 
qu'il s'agisse d'un rotor ou d'un st: tor, étant nettement un serrage énergique. 
déterminée par les dimensions du fer lui-même, nous 
ne nous occuperons que des parties extérieures (les 
léveloppantes) tant du côté du collecteur que du côté 
du pignon ou de la poulie. 

Оп déterminera donc, par un tracé sommaire à 
l'échelle 5/1 оц 10.1, la position des conducteurs et 
des isolants dans l'encoche étudiée, ce qui permettra 
Геп déduire rapidement les rayons à la base des sec- 
hons supérieures et inférieures placées dans l'encoche ; 
ces rayons ayant, bien entendu, leur centre placé sur 
laxe de l'arbre, et celui à la base de l'encoche étant 


Ir par la spécification de la machine. Fig. 1. — Forme-à donner aux sections des bobinages non 
Ces rayons seront pris sur cuivre dans le cas de fils soutenus par les flasques d'induit ou soutenus par un 
néplats ou de barres isolés aprés mise en forme et sur simple appui. 


параде dans le cas de fils ronds ou méplats quipés. 


De ces rayons on déduira aisément les rayons А, et 
(> nécessaires au calcul. 


Ün envisagera deux cas : 


2, CAS DES BOBINAGES SOUTENUS ENTIBREMENT PAR LES 
PLASQUES D'iNDUIT (exemple ` moteurs de traction). — Оп 
donnera, dans ce cas, aux sections la forme de la 


1. CAS DES BOBINAGES NON SOUTENUS PAR LES FLASQUES 
INDUIT, OU SOUTENUS PAR UN SIMPLE APPUI NE MAINTENANT LES 
VELOPPANTES QUE SUR UNE FAIBLE LONGUEUR. — On don- 
Ta, dans ce cas, aux sections la forme de la figure r, 
ns laquelle les développantes se trouvent disposées 
Г des cylindres concentriques dont, seuls, les chi- 
ons s'écartent afin de permettre au rayon de cour- 
re r d'avoir une valeur convenable. 

Ce rayon de courbure sera déterminé ultérieurement. 
Les rayons А, et À, seront pris comme il est indiqué 
la figure т, en tenant compte, bien entendu, pour 


r . 6 * r 
г léterminati NFORCE EE SR Fig. э. Forme à donne | | 
“| rmination, des isolants placés entre les déve aux bobinages soutenus entièrement par les flasques d'in luit. 
pantes supérieures et inférieures. 


3 M ° Le ә L е 

elle disposition permet de prendre le jeu minimum | - e 
nssible entre les développantes, ce qui donnera, figure 2, dans laquelle les développantes supérieures 
moment du cerclage, un contact presque immédiat inférieures sont différemment disposées. 
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Les développantes supérieures se trouvent placées 
sup un cylindre et les développantes inférieures, sur 
un tronc de cóne. 

L'inclinaison des génératrices de ce tronc de cóne est 
déterminée uniquement par la valeur du rayon de cour- 
bure r, tout jeu excessif étant aisément compensé par 
une augmentation d'épaisseur du matelas isolant placé 
sur les flasques. 

Dans ce cas, les rayons XR, et А, seront pris comme 
il est indiqué sur la figure 2. 

Nota. — Il est évident que, si le bobinage étudié 
concerne un stator, les rayons devront étre pris sur la 
face opposée des sections, le bobinage étant, dans ce 
cas, relevé vers l'extérieur. 


IT. Détermination du rayon de courbure r. — Le 
rayon de courbure r sera déterminé à l’aide des 
tableaux I et II suivants : 


TaBLEAU 1. — Fils méplats. 


LARGEUR DU PIL NU RAYON DE COURBURE 7 
MINIMUM ADMISSIBLE 


en millimétres en millimétres 


jusqu'à 10 inclus 3 
de ro,1 à ao inclus 4 


largeur du fil nu 
2 


de 20,1 à 4o inclus 


—€——M M A — Ó— MM о wee 


Si la largeur des fils ou des barres est supérieure à 
4o mm, il devient nécessaire d'employer des agrafes 
et, dans ce cas, il n'y a plus à tenir compte de r. 


TaBLEAU ll. — Fils ronds. 


DIAMBTRE DU FIL RU RAYON DE COURBURE 7 
MINIMUM ADMISSIBLE 


en millimétres en millimètres 


jusqu'à 1,5 inclus 2 
de 1,6à 3 inclus 3 


de 3,1 à 5 inclus 4 


4 X diumétre du fil nu 
5 


de 5,1 à 7 inclus 


Nous n'avons pas à considérer de sections supé- 
rieures en fils ronds puisque, dans ce cas, les barres 
sont seules employées. 


III. Calcul des inclinaisons des développantes. 
— Dans les calculs qui vont suivre, nous avons fait 
abstraction des parties droites des sections en dehors 
du fer. Ces parties droites sont déterminées, pour cha- 
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que machine, d'aprés les considérations suivantes, 
essentiellement variables d'un type de machine à 
l'autre, à savoir : isolement, ventilation, encombre- 
ment. 

П ne nous est donc pas possible d'en iudiquer la 
valeur, méme approximative. 

Il sera donc nécessaire d'ajouter les parties droites 
fixées aux cotes d'encombrement données par le calcul 
pour avoir les cotes d'eucombrement à partir du fer. 

Les inclinaisons des développantes sont déterminées 
par le calcul des sinus des angles d'inclinaison. 

Sur la figure 3, en représentant par :: 

R,, le rayon à la base des développantes supérieures 
(précédemment déterminé); 

R,, le rayon à la base des développantes inférieures 
(précédemment déterminé); 

.V, le nombre d'encoches de l'induit (ou du stator); 


Coure XN. 
suivant la flèche 


а н ое ашкын е? 


Fig. 3. — Représentation schématique 
des développantes supérieures et inférieures. 


po l'arc développé sur le rayon Zi, et correspondant 
au pas d'encoche; 


рз, l'arc développé sur le rayon В; et correspondant 
au pas d'encoche, nous aurons les relations 


P = ` еі уь = n 

Ensuite, si e est la largeur des sections prise suivant 
la périphérie de l'induit y compris leur isolement; | 

91, le jeu admis entre les développantes supérieures; 

g+, le jeu admis entre les développantes үш ; 

a, langle d'inclinaison des développantes supe 
rieures ; 

5, l'angle d'inclinaison des développantes 
nous aurons | 


inférieures, 


е D бу ` . 
sin x = "T, et, par suite, la valeur de a; 
n (2) 


е ‹ : š 
° T et, par suite, la valeur Че. 
P2 


Les jeux g, et g, généralement admis par l 


tructeurs sont indiqués ci-après. — 
Sections en fil méplat : gi = J2 àN ec 0,1 


sin 3 = 


es CODS- 
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conducteur, suivant la largeur e, Soit, pour n conduc- 
leurs formant une section, o = 9, = 0,15 mm X n. 

Sections en fil rond : pour des encoches peu pro- 
fondes, on prend Jı = f: = 0,5 à 1 mm par section; 
pour des encoches profondes, on prend, en général, 
J:— 9,4 mm et g, = 1 mm par section. 


IV. Détermination de Гахе du chignon des 
développantes et de la largeur de la section 
développée. — [e calcul de l'encombrement d'un 
bobinage étant ramené à celui du triangle formé par 
les projections normales des axes des développantes, il 
est nécessaire de calculer tout d'abord la position des 
sommets de ce triangle. 

Si done nous nous reportons à la figure 3, nous 
voyons que les axes en Ai et en B' sont connus. Il 
s'agit de déterminer les points A et B. 

Si a est la distance du point A à l'axe Ar. 

b, la distance du point B à l'axe B'; 

"m, le rayon moyen de courbure de la section à l'ori- 
gine des développantes (ce rayon étant fixé suivant les 
indications données ci-après), nous aurons 


'm (1 — sin d 
Sin P 


fun (1 — sina 
qm c) Ú — 
sin a 


. 7 (3) 
!. VALEURS DE г. — Pour déterminer rm, il suffit de 


connaitre А (fig. 3), puisque r, en est déduit d’après 
l'épaisseur de la section e. En eftet ‚ 


u = t +. 


Les valeurs de /? normalement admises sont données 
рат le tableau III. 


TABLEAU Ш. — Fils méplals el fils ronds. 


F'AISSEUR e DE LA SECTION VALEUR DE /? 
en millimètres en millimètres 


Kn s NE 


Jusqu'à io inelus 8 
de 10,1 à 20 inclus 10 
de 20,1 à 30 inclus 12 


de 30,1 à бо inclus 


: Nous obtiendrons ensuite la position de l'axe du chi- 

nonet la largeur A'B' de la section développée (A B 

©. espondant à la base du triangle) par les formules 
“après 


2PzRQR | 
T — {y S 1772 
i dE (А, tg a + R: tg Е SCH 

A 
y —iga 2Рт Р.А, | e) 
eus NIB. ; 
NOR tga Ag] 


4 


Dans ces formules (fig. 3), x est la distance du pied 
de la hauteur / du triangle au sommet A; 

y, la distance du pied de la hauteur / du triangle au 
sommet B; 

P, le pas de la section. 

Les valeurs г’ et y’ intéressantes pour le tracé sont 
données par 


+ —r-—a el y' == y — b. (5) 


2. VÉRIFICATION DU CALCUL. — I] importe, à ce moment, 
de vérifier l'exactitude des valeurs obtenues, surtout si 
toutes les opérations qui précédent ont été exécutées à 
l'aide de la régle à calculs. 

On doit avoir rigoureusement 


r Iga = y tg B =A, (6) 


À étant la hauteur du triangle origine. . 
Cette vérification décëlera les plus faibles erreurs. 


V. Calcul des dimensions d'encombrement. == 
Il nous faut considérer deux cas : 


1. CAS DES CHIGNONS DROITS (en fil méplatou, rurement, en 
fil rond). — On représente alors (fig. 4) par ^,, la dis- 


м. 
ЗУ озы 


М 


— — — — — wm 


ba- 
ww... 
' 

{ 

1 

1 

i 

1 

' 

! 

L 

Le S 
| 

I 

I 

[| 

CH 

] 

4 


- e 


Fig. 4 et 5. — Schéma des développantes 
à chignon droit et à chignon à 45». 


lance de la base du triangle origine à l'axe du'cylindre 


sur lequel est formé le chignon : 
r, le rayon de courbure du chignon (déterminé S ID; 
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avec 


e', la hauteur de la section y compris son isolement 
(cette hauteur étant prise suivant un rayon de l'in- 
duit) ; 

H, l'encombrement total, 


el ona | 
h, = tg z (z + a) = tg ë (y + b) 


sin z sin 8 
S 


dans laquelle, on retrouve, 1 excepté, toutes les valeurs 
précédemment déterminées, à savoir : 

sin a, relation (2), 

sin B — 

cos В, déduit des précédentes ; 

h, relation (6); 

rm, relation (3): 

r, fixé Š II. 

L'encombrement total // sera donné par la méme 
formule (7) que précédemment 


H—h,-4-r-4e 


3. TRACÉ DE LA SECTION CALCULÉE. — Pour le tracé, il 
faut déterminer les angles o, et 9; (fig. 6) qui sont les 


Fig. 6. — Tracé de la section calculée. 


angles formés par l'axe du chignon avec les axes des 
encoches dans lesquelles passent les deux branches de 
la section considérée. 

Ces angles son! donnés par les formules : 


(9) 
180 y 


z hR i 


ee е 


=» 
(9 


Toutes les valeurs de la relation (9) ont été précé- 
demment déterminées. 


4. Ertrag DES CHIGNONS a 15°. — П n'est pas nécessaire 
de faire l'épure du chignon pour chaque bobinage ; les 


H=h +r+e. (7) 


2. Cas DES CHIGNONS A 45° (en fil rond seulement). — 


L'angle y étant égal à 180° — (a + В) (fig. 5), on obtient 
la formule 


Pm Pm T 
n + — — zr — 1,41 d 
ın a sin 
š | (8) 


Sin ү 


éléments précédemment déterminés donnent des indi- 
cations suffisantes pour un tracé approximatif. Néan- 
moins, il est utile de la connaître (lig. 7). 

Les valeurs seront prises à l'échelle 5/1. 

On procédera ainsi : 

Tracer un axe horizontal ; sur cet axe, porter la lon- 
gueur ar (1/2 pas de l'hélice), soit ЕЕ; 


e sin 45? pA 


Fig. 7. — Epure du tracé des chignons à 45°. 


. ` E x" t А 
Des points Е et Е mener deux droites à 45° se ren 


contrant en un point M; | | 
En E, élever une perpendiculaire à la droite EM; 
En F, élever une perpendiculaire à la droite F M; 
Porter, sur ces perpendiculaires, les longueurs 


EO = ЕО =” 


Avec О et O' comme centres, tracer des arcs de cercle, 
de rayon rm, tangents en E à EM et en F à FM. | 

Mener une droite tangente à l'arc de centre О е 
d'inelinaison a par rapport à E F; et mener, de méme, 
une droite tangente à l'arc de centre Q' et d'inclinaison B 
par rapport à EF. 

Ces droites se rencontre 
point, abaisser M'D perpendiculai 
diculaire représente l'axe longitu 

Abaisser les perpendiculaires | 
droites d'inclinaison a et 8. Les points E 
points de tangence de ces droites, aux arc 
et O'. | | 

Mener E'F'. Cette droite représente 
sur lequel est enroulée I'hélice du chignon. u 

Porter, en prenant E'M' et F'M' comme axes, 
geur e des développantes. 


nt en un point M. De ce 
re à EF. Cette perpen- 
dinal du chignon. 
OE' et OF' sur les 
el F' sont les 
s de centres 0 


e l'axe du cylindre 


la lar- 


- — Yayaq um m o —À—X us ve" € —— — qq 
. 2, 


nM - 
— 8 hw 
d n gsm - E 
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Mener, de part et d'autre de M'D, deux droites 
1 Wa 
parallèles à la distance — 

Mener deux droites parallëles à E'F', vers le sommet 

du triangle, la première à la distance > ; la seconde, à 


la distance > +- e'. 
Tracer le contour du chignon. 


ment. - 
on an 


5, CAS PARTICULIERS. — Si l'on se trouve en présence 


| de bobinages à pas fractionnel, donnant un schéma de 
la forme de celui de la figure 8, où les conducteurs 


qwe 
+ Ф 
Ki 
au ei 
| = — 


1 "Te 


Fig. 8. — Schéma d'un bobinage à pas fractionnel. 


d'une méme section aboutissent à deux encoches voi- 
sines, il devient nécessaire de calculer individuellement 
chaque spire, comme si elle constituait réellement une 
bobine, en tenant compte, toutefois, des observations 
suivantes : 

t. Lepas de chaque spire doitétre considéré non plus 
par rapport au nombre d'encoches, mais bien par 
rapport au nombre de conducteurs à la périphérie de 
l'induit. 

2. Le pas varie suivant l'élément de section considéré. 

3. Les parties droites des éléments de section étudiés 
nese trouvent pas placées sur l'axe radial des encoches, 
mais sont décalées soit vers l'intérieur, soit vers l'exté- 
rieur de la section et d'une quantité correspondant au 
nombre et à l'épaisseur des conducteurs isolés, aug- 
mentée, si celui-ci est appréciable, du jeu admis entre 
les conducteurs dans l'encoche. 

4. Les chignons étant formés individuellement, la 
relation (7) basée sur le rayon ra n'est plus valable, le 
Douveau rayon moyen étant de beaucoup inférieur au 
rayon г. . 

On remplacera donc cette relation (7) par la suivante, 
Ta étant égal au nouveau rayon moyen considéré, à 


Savoir 


r'm (1 — sina) 


h, LI m 
SIn х 


ва |+ 


zait — sin f) 
sin f 


(10) 


=s | + 


Lasuite des calculs ne subissant, dans ce cas, aucune 
modification. 


VI. Etablissement des diverses formules. 
Nous avons jugé nécessaire la justification des diverses 
formules données dans les paragraphes qui précédent. 
Nous estimons, par ailleurs, que le technicien qui se 
trouvera en face d'un probléme nouveau ne rentrant 
pas dans le cadre des cas que nous avons précédem- 


Fig. 9 et 10. — Triangle origine 
pour le calcul des développantes origines. 


ment envisagés, pourra, sil connait la marche déjà 
suivie, plus facilement aboutir à la solution. 


1. CALCUL DES DÉVELOPPANTES ET DU TRIANGLE ORIGINE. — 
En nous reportant à la fizure 9. nous pouvons poser 


Puis, en nous reporlant à la figure то, si P est le pas 
de la section et .\. le nombre d'encoches de l'induit, 


nous pourrons poser 
360 P 


Ф = * 
v 


et, d'aprés la figure 9, 


m (1 — Sin à) b d'in (1 — sin B) 
= —əj*>— v — = ——ə-> ——— 
sin a sin 8 
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Il viendra ensuite (fig. 9 et 10) 


_ Ф(А, {6 p) E _ 18oa 
MT Ritga+ R, tg 5 Pa — CC 
pe Ф (А, tg a) __ 180 ó 
Д, іва + R, tg 8 ue NS 


De ces diverses formules, nous pourrons tirer facile- 
ment les valeurs de z et de y. 
Nous aurons 


360 P 
| Y R: tg 8 180 1 
Kee R gat Mgh rh 


Би 180 


360 P Z 
n | A R ша + 180 | 
Tita |R tga} Rigb sh 


у = 


180 : 
et, aprés simplification, 
(x ,) >x (360 Р) X (А, tg B) , 180 = Аа 
zy = -——  ——— —— + —— 
180 N (R, tg a + R: tg 8) 180 x А, 
(x Rı) X (360 P) x (R, tg a) , 180 т Rab 
У = 180 À (R, іва + R, tg B) 180 7А, 


D'où nous tirerons, en définitive, 


2Р®А,В» | 
»= 6%] ут, tg a + R, tg В) та 


V (R, tga + R: tg B) 


qui sont bien les formules précédemment indiquées, 
relation (4). 


2. CALCUL DES DIMENSIONS D'ENCOMBREMENT DES CHIGNONS A 
45°. — Nous ne nous occupons pas des chignons droits, 
l'établissement de la formule ne présentant aucune dif- 
ficulté. 

Ainsi que le démontreront les calculs qui vont 
suivre, il n'a été tenu compte, en raison de la légëre 
dyssymétrie donnée par l'épure, que de l'encombre- 
ment maximum, seul intéressant au point de vue pra- 
tique. 

Si nous considérons la figure 11, nous voyons que le 
triangle B CD est le triangle origine servant au calcul 
des développantes et que les côtés BC et BD sont les 
axes de ces développantes. 

Nous remarquons également, sur la figure rr, le 
tracé de l'épure de ce genre de chignons (voir $ 4); le 
contour du chignon n'a pas été tracé afin d'éviter toute 
surcharge inutile. 
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Exécutons, tout d'abord, les constructions suivantes : 

r° Joignons 00'; | 

2° Prolongeons OL et O'L’ qui se rencontrent en А; 

3° Prolongeons CB jusqu'en P', point de rencontre 
avec OO! et DB jusqu'en P, point de rencontre 
avec OQ'. 

Si nous menons alors, par B et par F', deux paral- 
lèles à CD, nous appellerons т la distance qui sépare 
les deux parallèles menées par ces points et À,, la 


Fig. 11. — Epure pour le calcul de l'encombrement 
des chignons inclinés à 45°. 


distance qui sépare la paralléle menée par F' de la 
droite CD. 

Il apparait que le probléme consiste, uniquement, à 
trouver la valeur de A, ; en effet, l'axe du cylindre sur 
lequel est enroulé le chignon, en l'espéce FF', est 
incliné sur l'horizontale et le point le plus éloigné est 
F'. C'est donc la cote du point F' qu'il nous faut définir 
puisque seul l'encombrement maximum du bobinage 
nous intéresse et que cet encombrement sera, d'apres 
la formule (5), 


H=h+r+e. 


Recherchons, en premier lieu, la valeur de AL et de 
AL’. Le triangle ALL étant isocèle et les angles à la 
base étant l'un et l'autre égaux à 45°, nous avons 


4 — AL зїп 45°; 


2 


LL'—/-«r et 


d'ou 


л?” 


l= ›А1, sin 45° et АГ = 


— 7 ==» 
2 sin 45° 281499 


Pourobtenir AO et AO', nous avons OL = OU = rm: 
nous en tirons la valeur de ОО”, à savoir 


00' 


— = AO sin 45 et 00' = a AO sin 45°, 


et en remarquant que AO = AL + OL, nous aurons 


ОО’ = 2 sin 45° (ск 
2 Sin 45? 


ui n) — Rr + ang sin 45° 


Calculons ensuite O P' et O'P. 
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Les triangles rectangles OF P' et O'F' P nous don- 
nent 


l'in 


OF — m = OP’ sina et OP = —,, 
Sın «X 


Tin 


(Ok) — d'y — OD sin et ()'Р — — y 
' B sin p 


ce qui nous permet d'obtenir la valeur de P P' par les 
relations 
0'P— 00! — OP’, OP = 00' — O'P 
el 
PP = O00'— (OP + ОР) =OP + 0'P — 00 


Si nous remplaçons ces termes par leurs valeurs res- 
pectives précédemment trouvées, il vient 


r ie ` -— 
PP' = — + —, — (т^ + or, sin 45°). 
sina ` sin É 


Nous chercherons ensuite la valeur de F' P; dans le 
triangle O'F' P, il vient 


F'P — Q'F' colg B = rnm cotg B, 


с. H Vin 
sin a | — 
sin a 
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et celle de BP dans le triangle B P P’ 
PP sina 


BP = — 
sin y 


en remplaçant P P' par sa valeur déterminée plus haut, 


il vient 


sina sinB 


sin d m TA NUN (xr + arg sin 2l 
BP — - Р 
sin y 


Nous obtiendrons donc facilement la valeur de BF", 


soit 
BF'—F'P-- BP 


ou 


° r r LU 
sina] — E —— — (nxr-J-2r, sin 459) 
pp ep sina sinB | 
= ln COLE N — : 
m COLE sin y 
Nous avons donc tous les éléments voulus pour cal- 
culer la valeur de т, qui est 
г = BF' sin B 


ou 


JE EUN (zr + ar, sin vil 


| sin @ 
r= sin ñ | ra cotg B — APE ; 
ce qui donne, après simplification, 
. 5 7 r f 
sin a sin B | —— + — — fr — 1,414 ry 
sina X sin B | T 
T == Zu COS В == y ; А i e 
S 


En définitive, nous obtiendrons la valeur de /,, soit A, 


A, = — | гь cos B — 


р e e . ; 
où Гоп pourra remplacer, en général, sin y par sin (a 


= h— т; d'où 


š А "m Pm 
sin a sin 8 | —— O+ —— А 1,414”, 
sina — sin 


sin Y 


+ 8). 


Médéric Duroun, 
Ingénieur civil, ancien ingénieur 
à la Compagnie francaise 

Thomson-Houston. 
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Les laboratoires à haute tension 


Les laboratoires d'essais électriques à trés haute tension, bien que nécessitant un matériel 
coûteux et généralement encombrant, rendent de tels services à l'industrie et à la science que 
leur nombre s'accroit de jour en jour, en méme temps que les tensions mises à la disposition des 
expérimentateurs se sont élevées, en quelques années,de 120 à 500 et tout récemment à 1000 kilo- 
volts (^). La * Revue générale de l'Electricité » qui a déjà décrit quelques-uns de ces laboratoi- 
res('*) a pensé étre utile à ses lecteurs en exposant avec quelques détails les différents problèmes 
qui se rattachent à cette question et en faisant suivre ces considérations générales de la descrip- 


tion de deux laboratoires dans lesquels peuvent dire exécutés des essais à 1 million de volts; l'un 


d'eux, le Laboratoire Ampère, est situé en France, l'autre est établi à l'étranger, à Freiberg ( 


SERT, 


I. — Questions générales concernant les essais à haute tension. 


I. Introduction. — L'adoption de tensions plus 
élevées pour les lignes de transmission d'énergie élec- 
trique a conduit à employer, pour les essais des élé- 
ments isolants de ces lignes, des tensions de plus en 
plus grandes. Pour l'essai des chaines d'isolateurs, il 
a méme fallu créer des laboratoires pourvus de dispo- 
sitifs tout à fait spéciaux, aussi bien pour l'obtention 
des tensions reconnues nécessaires que pour leur 
réglage et leur utilisation. 

Au début de 1921, il n'existait en France que deux 
laboratoires permettant d'essayer, incomplétement 
d'ailleurs, les isolateurs destinés à la construction de 
lignes de transmission à 120 ooo у projetées à cette 
époque. L'un, aménagé par la Compagnie générale des 
Càbles de Lyon, permettait d'obtenir une tension de 
200 ooo v par rapport à Ja terre; dans l'autre, établi 
aux usines de la Compagnie francaise pour l'Exploita- 
tion des Procédés Thomson-Houston, on disposait 
d'une tension plus élevée : 3oo ooo v entre póles, avec 


neutre à la terre. 
A l'heure actuelle, si l'on ne considère que les labo- 


ratoires dans lesquels sont réalisées des tensions supé- 


(*) Inauguration du Laboratoire Ampère à 1 million de 

volts. Revue générale de UL Electricité, 15 décembre 1923, 
. 929. 

Е a) Ün laboratoire d'essais à 500 ooo v (Ateliers de Cons- 

tructions électriques de Delle); H. de Ratwv. Несие générale 

de Ë Eleclricilé, 1o juin 1922, t. xi, p. 861-804. 

La nouvelle station d'essais de trausformateurs de la 
Société Brown, Boveri et Cie. Revue générale de P Eleclri- 
cilé, 3 novembre 1923, t. xiv, p. 680-682. 

Installation de laboratoire d'essais à 4oo ooo v (Etablisse- 
ment Voigt et Haeffner, à Francfort). Revue generale de 
l'Électricilé, 19 janvier 1923, t. xi, p. 9 D. 

Laboratoire d'essai à 1 million de volts; A.-B. Henpricrs. 
Revue générale de l'Électricilé, 10 mars et 36 mai 1923, 
t. xu, p. 80 D et 168 D. el 15 septembre 1923, t. xiv, p. 374- 
3-8. 

‘Essais de laboratoire à à ooo ooo v, la foudre artificielle. 
Revue générale de l'Electricilé, 16 décembre 1923, t. xiv, 

. 2060 D. 

(eech De courtes descriptions de ce laboratoire ont été 
publiées dans la /terue générale de ( Electricilé des 12 juillet 
et 20 décembre 1924, t. xvi, p. 16 D et 252 D, d'après des 
articles publiés dans des revues étrangères. 


rieures à 250 ooo v, on constate que la liste s'allonge 
sensiblement. On peut citer en particulier, sans avoir la 
prétention de les mentionner toutes, les installations 
des sociétés suivantes : . 


Situalion Tensions 
Sociétés. du oblepues 
T laboratoire. kv 
Isolateurs canadiens Haviland. Limoges. 250 
Constructions électriques de 
Lyon et du Dauphiné....... Lyon. 350 
Compagnie française pour 
l'Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston ........ . Saint-Ouen. 400 
Ateliers de Constructions élec- 
triques de Delle........... Villeurbanne. 500 
Verreries de Folembray ...... Arras. 300 
Société industrielle des Télé- 
DhonesS.,l..... sv eres es Bezons. 500 
Compagnie générale d'Electro- 
céramique............. SC Ivry. I 000 


Il. Production des très hautes tensions utili- 
sées pour les essais. — Il est à remarquer qu'il ne 
suffit pas, dans ces laboratoires d'essais, de produire 
des tensions suffisamment élevées; il faut encore se 
préoccuper du mode d'application. 

D'autre part, dans tous les phénomènes ой l'hysté- 
résis diélectrique intervient, comme c est le cas pour 
l'échauffement et la fatigue des isolants, la fréquence 
joue un rôle prépondérant. Enfin, l'expérience montre 
que, si les défauts francs de la porcelaine, ainsi que 
l'humidité d'un isolant mal imprégné, peuvent ètre 
décelés par la simple application d'une différence de 
potentiel entre les deux faces opposées de l'éprouvette 
essayée, par contre les défauts d'homogenéite de la 
matière, tels que l'existence de pores ou le feuillelage, 
la ségrégation de matières, qui créent des zones de 
texture ou de composition différentes, peuvent résister 
à un simple essai effectué à la fréquence de 5o p: з. Ji 
faudra, pour les déceler, faire un essai à une fréquence 
beaucoup plus élevée. 

D ailleurs, on concoit qu'il faille, dans les essais, хе 
mettre dans les conditions mémes que l'on rencontre 


30 Mai 1925. 


en exploitation. Or, sur une ligne de transmission, les 
conditions dans lesquelles le courant tend à briser la 
gaine isolante continue qui enserre complètement les 
chemins métalliques oü il circule, sont assez nom- 
breuses. Nous trouvons les charges statiques, puis les 
oscillations répétées, ayant une certaine analogie avec 
les vibrations mécaniques et usant la matiére comme 
celles-ci par une sorte de travail moléculaire, enfin les 
chocs brusques faisant éclater la matiére au droit du 
défaut ou des points faibles. Au laboratoire, il faudra 
done pouvoir les reproduire, parfois méme les super- 
poser, ce qui permettra de serrer de plus prés toutes 
les possibilités d'accident rencontrées dans la pra- 
tique et, par suite, de construire du matériel de plus en 
plus résistant. Cela conduit à réaliser des essais à haute 
tension sous les cinq formes de courant suivantes : 

1° Courants à basse fréquence industrielle (15 à 
бо р: s), de l'ordre de celle des réseaux de distribu- 
lion d'énergie électrique; 

2° Courants à haute fréquence industrielle (10 ooo à 
200 000 р: s), de l'ordre de celle des courants utilisés 
en télégraphie sans fil ; 

3° Oscillations libres plus ou moins amorties, ana- 
logues aux trains d'ondes qui se produisent sur les 
réseaux lors des changements de régime; 

4° Décharges brusques, correspondant aux coups de 
foudre : | 

5° Courant continu permettant de produire un effet 
analogue aux charges statiques que l'on observe sur 
les réseaux par suite de phénomènes d'influence dus 
à l'électricité atmosphérique. 

Nous allons examiner, dans les pages qui suivent, 
quels sont les moyens dont les industriels disposent, à 
l'heure actuelle, pour effectuer ces essais. Cela nous 
améneraà décrire un matériel assez varié, car chacune 
des formes de courant que nous venons d'énumérer 
nécessite une installation particulière et qu'il existe 
méme, en général, plusieurs types d'installation d'essai 
pour chacun de ces courants. Nous indiquerons en 
même temps, d'une facon rapide, quels sont les avan- 
lages et les inconvénients des différents systémes et les 
difficullés rencontrées dans lexécution du matériel 


u.ilisc. 


À. Production de courants à trës haute tension, à 
à basse fréquence industrielle. — Les premiers trans- 
formateurs utilisés dans ce but ne dilféraient pas sen- 
siblement, comme construction. des appareils employés 
Sur les réseaux. On utilisait des {transformateurs mono- 
phasés à bain d'huile, dont on avait particulièrement 
soigné l'isolement. Ces appareils n'ayant qu'un service 
réduit, il en résultait que les considérations de rende- 
ment et d'échauffement passaient au second plan; on 
Пе Se préoccupait pas beaucoup non plus de la chute de 
tension. 

Les enroulements secondaires élaient constitués par 
deux moitiés symétriques et réunis à deux ou quatre 
bornes isolées. La disposition à quatre bornes était 
particuliérement avantageuse, car elle permettait de 
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connecter les deux moitiés soit en série, soit en paral- 
lèle, et d'effectuer ainsi, avec la mème puissance élec- 
trique, des essais sous deux tensions différentes. 

En raison de l'utilisation intermittente de ces trans- 
formateurs, ils pouvaient avoir un coefficient de sécu- 
rité plus faible que celui que l'on adoptait pour les 
appareils de réseaux et il a été possible, sans rencon- 
trer de difficulté de construction par trop considérable, 
de suivre la marche ascendante des tensions d'essais 
exigées par les réglements successifs, jusqu'à la ten- 
sion de 250 ooo v nécessaire pour la réception du maté- 
riel pour les lignes de 80 ooo à 100 ooo v. 

Dans quelques cas particuliers, tels que les essais 
d'isolateurs ou les recherches sur les propriétés des 
isolants, il était nécessaire d'obtenir des tensions plus 
élevées encore. On y arrivait en constituant le circuit 
secondaire par deux parties dont la connexion médiane 
était mise à la terre; les isolants des bobinages n'avaient 
ainsi qu'à supporter la moitié de la tension totale 
utilisée, mais il était alors nécessaire d'isoler soi- 
gneusement de la terre les appareils en cours d'essais. 

Rappelons que c'est de cette maniére qu'on obtenait 
déjà, il y a une dizaine d'années, des tensions d'essais 
de l'ordre de 5oo ooo v (fig. t). 

Mais cette disposition s'est montrée insuffisante 
lorsqu'on a voulu, ces dernières années, l'appliquer 
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Fig. 1. — Premiére disposition utilisée pour l'obtention 
de tensions lrés élevées. 


aux essais de chaines d'isolaleurs. Par suite de la 
facon dontse répartit la tension le long de ces chaines, 
il est indispensable de mettre à la terre, pendant les 
essais, l'extrémité de la chaine qui doit, en service, 
être attachée au pylône. Si l'on opérait avec le dispo- 
sitif signalé ci-dessus, on ne ferait en réalité pas un 
essai de la chaine entière à la tension de 500000 v, 
mais bien deux essais simultanés des deux demi- 
chaines là la tension de 250 000 v, ce qui est loin de 


donner le méme résultat. 
Il faut donc disposer de transformateurs à haute ten- 
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sion avec un póleà la terre. Cesappareils ont été réalisés 
par les constructeurs suivant trois types différents : 1*le 
transformateur dit « à borne unique » ; »? les trans- 
formateurs multiples en série ; 3? les transformateurs 
multiples еп cascade. 


1. TRANSFORMATEURS A BORNE UNIQUE. — Dans ces trans- 
formateurs, l'une des extrémités de l'enroulement et la 
cuve sont reliées ; l'autre extrémité aboutit à une borne 
qui doit étre établie pour supporter la tension secon- 
daire totale. 

Un tel appareil, au moyen duquel on a obtenu une 
tension de 1 million de volts, a été construit par la 
Westinghouse electric Co qui l'a mis en service, en 192». 
dans son laboratoire de Pittsburg (!). H constitue un 
progrés considérable en ce qui concerne la construction 
des transformateurs ; d'autre part, en dehors des ser- 
vices qu'il peut rendre par le fait qu'il rend possibles 
des recherches de tout ordre avec une tension aussi 
élevée, il a permis d'étudier pratiquement le probléme 
important de l'isolement d'un transformateur de grande 
puissance (1000 kv-4)à la tension de 1 ооо ооо v.Lerésul- 
tat de cette étude est d'ailleurs remarquable puisque le 
transformateur en question n'est pas sensiblement plus 
gros que ceux que l'on avait construits jusqu'alors et 
dont la tension était seulement la moitié. Ce résultat а été 
obtenu ргасе à un changement radical qui intéresse la 
construction et qui consiste à placer les bobines secon- 
daires de telle sorte que les tensions de plus en plus 
élevées (par rapport à la terre) ne se rencontrent pas 
en parcourant le bobinage parallélement à l'axe du 
noyau magnétique, mais bien dans un sens perpendicu- 
laire. En d'autres termes, on abandonne la disposition 
classique des enroulements empilés les uns sur les 
autres, pour adopter les enroulements concentriques(?). 
Le circuit secondaire est donc formé, ainsi que le repré- 
sente la figure 2, de bobines cylindriques dont le dia- 
mètre est de plus en plus grand tandis ique la hauteur 
diminue au contraire ; elles sont séparées les unes des 
autres par des cylindres en matière isolante. iL'enrou- 
lement primaire (à 5ooo v) qui forme un premier 
cylindre est placé entre le noyau et la première bobine 
du circuit secondaire. Le transformateur en question 
étant à deux noyaux, la disposition précédente se 
retrouve sur chacun d'eux, et les diverses bobinés du 
circuit secondaire sont réunies en série dans l'ordre 
suivant : terre, première bobine du premier noyau, 
première bobine du deuxième noyau, deuxiéme bobine 
du premier noyau, etc., la dernière bobine du deuxième 


(t) H est à noter que cette tension de 1 million de volts 
avait déjà été obtenue, dés 1913, au moyen de deux trans- 
formateurs à 5оо› ооо v mis en série. le point commun étant 
relié à la terre. 

(2; П n'est pas inutile de faire remarquer ici que la 
méthode inverse a été considérée, en son temps, comme 
apportant un gros progrés dans l'obtention des tensions 
très élevées. C'est, en effet, en remplaçant l'enroulement par 
couches par l'enroulement en galettes que la construction 
des bobines d'induction a pu prendre un nouvel essor. Cette 
e a notamment été fort utilisée par Ritchie, en 1857, 

N. D. L. R.! 
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noyau étant réunie au póle à haute tension du transfor- 
mateur. 

Le succés de cette disposition réside en ce que les 
conducteurs portés à des potentiels de plus en plus 
élevés se trouvent automatiquement à des distances de 
plus en plus grandes des masses métalliques en con- 
nexion avec la terre. 

Remarquons, d'autre part, que nous retrouvons ici, 
dans la succession des cylindres alternativement iso- 
lants et conducteurs et de longueur graduellement 
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Fig. 2. — Schéma du transformateur à borne unique. 
Les chiffres indiquent l'ordre des potentiels croissants. 


décroissante, un ensemble qui a une trés grande ana- 
logie avec les isolateurs detraversée, connus également 
sous le nom de bornes condensateurs. Cette ressem- 
blance n'est pas sans intérét, car il a été possible 
d'utiliser ici, pour le calcul du gradient de potentiel, 
les méthodes déjà fort étudiées à propos des isolateurs 
de traversée (!). 

L'isolement des différentes couches entre elles est 
obtenu par les cylindres isolants dont nous avons déjà 
parlé et complété par l'huile isolante qui vient remplir 
tous les interstices. Pour éviter les effluves, on garnit 
les extrémités de ces cylindres isolants d'un ¡anneau 
métallique. 

Enfin, en ce qui concerne la cuve, l'isolement par 
rapport aux enroulements est augmenté par la pré- 
sence de cylindres isolants concentriques avec interpo- 
sition d'huile. | 

La borne à haute tension est établie pour pouvoir 
supporter accidentellement une tension de 2 000000 Y; 


(*) On trouvera de trés intéressants renseignements sur 
cette question dans les travaux suivants qui ont été publiés 
dans ces colonnes: 

Les isolateurs à haute tension. R. G. E., 27 octobre 1917, 
t. 11, p. 646. — A. St, Isolation des transformateurs à trés 
haute tension. R. G. E., ag septembre 1917, t. 11, р. 492 
(voir notamment, p. 497). — P. CUARPENTIER : Quelques pro- 
blémes sur les isolateurs et les isolements. R. G. E., 20 fé- 
vrier 1921, t. х (voir p. 373). 
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dont un seul, celui du milieu, porte les enroule- 
ments (fig. 4), le bobinage à basse tension étant placé 
le premier, contre le noyau, l'autre étant à l'extérieur. 
Tous deux sont constitués par des bobines circulaires 
empilées les unes sur les autres dans le sens de l'axe 
du noyau: les derniéres bobines sont à isolement ren- 
' forcé. La bobine inférieure de l'enroulement secondaire 


constituée par un tube d'acier de 15» mm de dia- 
iutour duquel est placé un isolement en papier. 
imètre extérieur est de 92 cm, sa hauteur 5,8 m 
oids, 6 t. Elle est munie à sa partie supérieure 
sque qui a méme axe que le couvercle de la 
dont le róle est d'éviter les effluves en établis- 
champ uniforme autour de la borne. 
ansformateur que nous venons de décrire est 
volumineux; voici quelques caractéristiques С) 500kv 
les de cet appareil: hauteur (sans compter la NEM а 
4,60 m ; diamétre de la cuve, 4 m ; poids de 
u'il contient, "ot il rentre dans la construc- 
ircuit secondaire 112 km de fil. 


NSFORMATRURS MULTIPLES AVEC MONTAGE EN SÉRIE. — 
rirons l'installation de ce type que la General 
;,ompany a mis en service, en 1922, dans son 
re de Pittsfield. Elle permet, comme la précé- 
btenir une puissance de гооо kv-4 à la ten- 
000000 v et à la fréquence de бор: в et se 
letrois transformateurs différemment groupés. 
мге eux sont, en quelque sorte, les transfor- 
ssentiels, le troisiéme constitue un « transfor- 
‘isolement ». Les deux premiers sont iden- 
point de vue de la construction; ils sont ali- 
u primaire, à la tension de 2500 v et leurs 
es, donnant 5780oo v chacun sont disposés 
оште le deuxième est tout entier à une ten- 
lépasse 5ooooo v, d'une part, sa cuve est 

sol au moyen d'un support approprié et, 


rt, son circuit primaire est également isolé 

médiaire du troisième appareil dont le rap- est connectée à la terre, celle du haut est reliée à une 
ansformation est 1/1 et qui a ses enroule- borne de sortie de 3,75 m de haut, portant un chapeau 
és pour la tension de 500000 v. La figure 3 métallique de 1,25 m de diamètre. Cette borne com- 
| porte un cylindre extérieur en porcelaine doublé d'iso- 


Fig. 4. — Schéma des transformateurs principaux 
de l'installation représentée en figure 3. 
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— Schéma du transformateur complémentaire 
de l'installalion représentée en figure 3. 


Fig. 5. 
nsemble de ces trois appareils dont voici Раг la figure 5 ; deux tores T, et T. conslitués par des 
anneaux circulaires, en tóle, sans joint, entourent deux 


ils de construction. | ; б : Е 
rmateurs principaux sont à trois novaux isolateurs de traversee établis pour 300 000 v disposés. 
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parallèlement. Autour de ces tores est placé l'enroule- 
ment primaire, tandis que l'enroulement secondaire 
est formé par une bobine rectangulaire dont deux 
côtés sont à l'intérieur des isolateurs de traversée et 
les deux autres, à l'intérieur de tubes de laiton qui 
assurent leur protection. 

L'ensemble des 2° et 3° transformateurs est plongé 
dans le méme bain d'huile contenu dans un bassin à 
ciel ouvert qui mesure 8m x 5 m X 4 m (environ 
120 t d'huile); ils sont séparés du fond par des sup- 
ports établis pour pouvoir supporter 5oo kv. 


3. TRANSFORMATEURS MULTIPLES EN CASCADE. — Ce troi- 
sième type a été adopté par la maison Наеѓе1у ; un 
appareil de ce genre, construit pour 300000 v a déjà 
été décrit dans ces colonnes (!); un autre permettant 
d'obtenir 1 000000 v a été installé au laboratoire de la 
Compagnie générale d'Electro-céramique, à Ivry (°); 
il comprend trois transformateurs montés en cascade. 
Une installation plus simple, en ce sens qu'elle ne 
comporte que deux appareils en série, existe aux Ateliers 
de Construction électrique de Delle. La tension obtenue 
est de ‘00 kv. 

La description en a déjà été donnée dans la « Revue 
générale de l'Electricité » (з); rappelons-en rapidement 
le principe. 

Deux transformateurs établis, l'un pour зоо kv, 
l'autre pour 4oo kv sont chacun bobinés en autotrans- 
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Fig. 6. — Schéma d'une installation de 
deux transformateurs en cascade. 


formateur, avec le milieu de l'enroulement connecté à 
la masse. Un pôle du premier est mis à la terre, l'autre 
relié au deuxième transformateur dont la deuxième 
borne se trouve ainsi à la tension de 500000 v par rap- 
rt à la terre. La figure 6 permet de, saisir le méca- 


po 


п) Un transformateur à air pour trés haute tension. /?. GE, 


45 novembre et 3o décembre 1922, t. xii, p. 811 et 1034. 


(2) Inauguration du Laboratoire Ampère à í million de 


volts. IG E., 15 décembre 1923, t. xiv, p. 929. 
4) H. эк Ragwv; Un laboratoire d'essais à 500000 v. 
R. G. E., vo juin 1922, L. xi, p. 861-864. 
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nisme des connexions : le premier transformateur (Т,) 
est alimenté à la tension de 5oo v, la deuxième partie 
de son enroulement vient alimenter à 100 kv le 
deuxième transformateur de telle facon que le point B 
se trouve au méme potentiel, 100 kv. que m, et À au 
méme potentiel que b, soit 100 kv encore au-dessus. Le 
point А se trouvant au premier quart de l'enroulement 
à partir du point B on voit que la différence de tension 
entre B et C sera quatre fois 100 kv et que, par consé- 
quent, celle qui existe entre C et a est cinq fois 100 kv. 
On voit, d'autre part, que le point m, de T..est à la ten- 
sion de 100 kv; l'appareil entier est donc isolé pour 
cette tension au moyen de supports appropriés. Par 
contre, la plus grande différence de tension pouvant 
exister entre la masse et un point quelconque de l'en- 
roulement n'excéde pas тоо kv, c'est donc pour cetle 
tension que l'isolement du bobinage doit étre prévu. 
De même, on se rend compte facilement que l'appa- 
reil T, doit ètre isolé du sol par des supports résis- 
tant à la tension de roo + 200 kv, soit Зоо kv et l'iso- 
lement du bobinage doit être prévu pour 200 kv. 

En raison de la disposition de leur primaire, ces 
appareils présenteraient une dispersion magnétique 
par trop considérable si l'on n'avait soin d'y remédier 
au moyen d'enroulementls auxiliaires disposés concen- 
triquement par rapport aux autres et connectés, entre 
eux, en parallèle. H s'établit entre ces enroulements 
supplémentaires des courants qui ont pour elfet de 
compenser partiellement les fuites magnétiques. 

Vest d'une manière fort analogue qu'est établie 
Vinstallation du Laboratoire Ampere, à Тугу. Elle com- 
porte trois transformateurs de 125 kv-4, identiques 
comme construction ; ils fonctionnent à Ja fréquence de 
5o p: set donnent chacun une tension de 375000 Y. 
Couplés en cascade, ils permettent, en tenant comple 
de la chute de tension totale qui atteint 125000 V, des 
essais à 1000000 ү; couplés en parallèle ils forment un 
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Fig. 7. — Disposition pour la répartition judicieuse 
de la tension sur les isolants. 


groupe d'essais à 375000 v, d'une puissance de 375 kv: 
enfin, montés en étoile, ils donnent la possibilité de 
[aire des essais en courants triphasés à la tension de 
660000 v, ауес point neutre à la terre. 


0 Mai 1925. 


Le probléme de l'isolement des bàtis prend ici ипе 
прогѓапсе toute particulière. Rappelons que les,sup- 
rts sont des cylindres en haefelyte qui, pour le troi- 
ime appareil, ont 4 m de hauteur. Une grosse diffi- 
Ité provient de l'inégale répartition de la tension le 
ig d'une ligne de fuite d'un support (sa génératrice). 
| peut toutefois l'améliorer par un dispositif imagino 
r M. Legros, au début de 1921, pour obtenir un isole- 
nt résistant à 750000 v au moyen des supports pour 
ооо Y dont on disposait à cette époque. Ce dispo- 
f (fig. 7) consiste à placer le long du support un 
lain nombre de « paliers » métalliques en connexion 
c des points convenables des enroulements. 
ans le troisième des transformateurs du laboratoire 
ту, се dispositif est appliqué et deux anneaux 
alliques situés respectivement au r/3 et aux 2/3 de 
hauteur sont mis en connexion avec les points de 
roulement correspondant aux tensions de 375 et 
kv (fig. 8): ces tensions sont en effet celles que l'on 
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8. — Réalisation de Ја disposition schématisée 
par la figure précédente. 


ux points considérés surles supports sila répar- 
D potentiel était uniforme le long de ceux-ci. 
'ansformateurs, on le sait, ne sont pas immersés 
uile. Les appareils réalisés sont, dece fait, beau- 
as encombrants; par contre, on évite les incon- 
` pouvant résulter de l'influence destructive des 
sur l'huile et les difficultés inhérentes à la 
'lion des isolateurs de traversée des cuves. 


MPARALSON DES TROIS SYSTÈMES PRÉCÉDENTS. — Chia- 
ly pes de transformateurs dont nous venons de 
ses partisans. D'une facon générale, on peut 
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dire que le transformateur à borne unique a certains 
avantages ; il est moins encombrant, plus facile à ma- 
nier et donne lieu à une chute de tension plus faible 
que les transformateurs multiples. Par contre, en cas 
d'avarie l'installation entiére est immobilisée. 

L'installation à transformateurs en série est encom- 
brante; de plus, il est nécessaire, pour pouvoir disposer 
d'une puissance de 1 oookv-A4, d'avoir trois transforma- 
teurs de 5oo kv-A, c'est-à-dire une fois et demie la 
puissance utile. 

En ce qui concerne la comparaison des appareils à 
bain d'huile et de ceux à isolement par l'air, on peut 
dire, en dehors des questions d'encombrement et de 
danger d'effluves dont nous parlions plus haut, que les 
transformateurs à isolement dans l'air ont le précieux 
avantage de permettre la localisation et la réparation 
faciles des avaries qui se produisent. C'est ainsi qu'un 
défaut qui fut observé lors d'essais effectués à Bâle fut 
réparé en deux heures. Il eüt fallu trés vraisemblable- 
ment trois à quatre jours pour arriver au méme résul- 
tat s'il s'était agi d'un transformateur à bain d'huile. 
On peut craindre, toutefois, que ces appareils exigent 
plus de surveillance et de précautions contre l'humidité, 
la poussiére et les chocs, mais les données actuelles sur 
ce point sont insuffisantes et l'expérience seule pourra 


fixer cette question. 


5. ALIMENTATION DES TRANSFORMATEURS ET RÉGLAGE DE LA 
TENSION. — Pour ces trois systèmes de production de 
courants à haute tension et à la fréquence industrielle 
on utilise pour l'alimentation soit le courant d'un réseau 
de distribution, soit un groupe moteur-générateur. 

Dans le premier cas, le réglage de la tension s'obtient 
au moyen d'un régulateur d'induction combiné, par- 
fois, avec un transformateur à touches. 

Dans le deuxiéme cas, ce réglage s'obtient simple- 
ment par la manœuvre du rhéostat d'excitation de l'al- 
ternateur. De plus, si le moteur du groupe peut fonc- 
lionner à différentes vitesses, il est possible de faire 
varier, dans une certaine mesure, la fréquence. 


B. Production de courants à baute fréquence. — 
On utilise, pour les essais à haute fréquence, des dispo- 
sitifs tout à fait analogues à ceux qui sont employés 
pourles radiocommunications : les alternateurs à haute 
fréquence, les générateurs à lampes et l'arc à haute 


fréquence. 


1. ALTERNATEURS А HAUTE FRÉQUENCE. — Ces machines, 
construites pour des vilesses trés élevées (60oo t : mn 
par exemple). peuvent servir pour les essais effectués à 
des fréquences comprises entre 10000 et Зо ooo p : s. 
Leur construction, assez spéciale, est connue de nos 
lecteurs, nous n'y reviendrons pas (5. Rappelons seu- 
lement que les types Alexanderson et Bethenod sont 


parmi les plus connus. 


(1) Voir notamment : M. Larocn; Les alternateurs à haute 
fréquence. K. G. E, та avril 1919, t. v, p. 557. 
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2. GÉNÉRATEURS А LAMPES. — Lorsqu'il s'agit d'essais à 
une fréquence plus élevée encore (entre 20000 el 
100 000 p : s), on peut se servir de lampes à trois élec- 
trodes montées suivant le schéma de la figure 9. Un 
transformateur T, muni de plusieurs prises au cireuit 
primaire produit un courant secondaire dont la tension 


v C, 


À ji 
3 


Fig. 9. — Kä d'une installation d'essais comportant 
un générateur à lampes. 


Lr 


peut atteindre 1» ooo v ; ce courant est redressé par 
une valve V et sert à charger un condensateur C, placé 
endérivationsur le circuit de la plaque dela lampe géné- 
ratrice d'oscillations, L. Un transformateur auxiliaire 
T; alimente, par deuxcircuits séparés, les filaments des 
deux lampes. Le circuit oscillant est constitué par une 
inductance S et un condensateur réglable C. L'induc- 
tance est pourvue dedeux prises dont l'une est reliée au: 
filament et l'autre, à la grille à travers un condensateur 


shunté C,. Une deuxième inductance S, forme avec S: 


un transformateur à haute fréquence T sur lequel est 
branché le circuit d'essais. 


3. GÉNÉRATEURS А ARC A HAUTE FRÉQUENCE. — Ce système 
de production de courapts à haute fréquence est trés 
ancien et a été trés étudié en vue des radiocommunica- 
tions. 

Un poste de ce genre, qui pourrait étre utilisé pour 
des essais, est représenté sehématiquement en figure 10 ;. 
il comporte une dynamo à 1»oo v alimentant un arc 
jaillissant en vase clos entre une électrode de carbone 
à la terre et une électrode en cuivre isolée et re[roidie 
par un courant d'eau. Deux inductances réglables, S, et 
S,, forment, comme dans le précédent dispositif, un 
transformateur à haute fréquence sur lequel est bran- 
ché le circuit d'essai. 

Par le réglage convenable des constantes du circuit 
oscillant, on peut faire varier la fréquence entre 40 000 
et тоо ооор: 5; il parait difficile de dépasser cette 
derniere fréquence avec un poste puissant, mais on 
peut y arriver avec des installations dont la puissance 
est de l'ordre de 5 à 25 kw. 


4. COMPARAISON DES SYSTÈMES DE PRODUCTION DE COURANTS 
POUR ESSAIS A HAUTE FRÉQUENCE. — Les installations à 
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lampes ont le gros avantage pratique d'étre peu en- 
combrantes et trés faciles à manier; il faut remarquer 
toutefois que la puissance mise en jeu dans les essais 
est assez faible, de l'ordre de quelques kilowatts tout 
au plus. Ceci peut constituer un inconvénient sérieux 
dans certains cas. Cependant, la technique des lampes 
à électrodes faisant à notre époque de très grands pro- 
grès il est permis de penser que dans un avenir assez 
proche on pourra disposer de postes d'essais de ce 
genre beaucoup plus puissants et par conséquent plus 
efficaces. 

Le générateur à arc, de son côté, est assez encom- 
brant ; il nécessite toute une installation de gaz (pour 
la cuve) et d'eau (pour le refroidissement de l'anode); 
une surveillance et un entretien minutieux sont indis- 


S; 
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Fig. то. — Schéma d'une installation d'essais avee arc 
à haute fréquence. 


pensables pour obtenir un bon fonctionnement. Par 
contre, il permet de disposer pour les essais d'une assez 
grosse puissance, c'est ainsi que le poste décrit ci- 


dessus, qui est installé à la Tour Eiffel et qui assure un ` 


service radiotélégraphique, a une puissance de 10 kw. 

Quant aux alternateurs, ils nécessitent une installa- 
tion spéciale et sont d'un maniement un peu délicat. 
On ne les envisage guère dans les laboratoires indus- 
triels d'essais, et ils sont plutót utilisés pour les essais 
effectués dans les maisons de construction de matériel 
radiotélégraphique. 


C. Production de courants oscillatoires amortis. — 
Pour étudier certains appareils, en particulier les 
parafoudres, les couranis précédents ne sont pas 
encore suffisants; 
libres désignées sous le nom général d'ondes amorties. 

Il existe еп Amérique des installations d'essais 
aménagées dans ce sens el comportant un circuit oscil- 
lant à étincelles et un transformateur à haute fré- 
quence. Voici comment sont disposés les appareils 
(fig. 11). 

L'installation comprend d'abord un transformateur 
élévateur де tension Т,, à basse fréquence, du type nor- 
mal à noyau de fer. U est protégé contre les courts- 
circuits par une inductance R placée dans son circuit 


il faut recourir aux oscillations: 


0 Mai 1925. 


rimaire. Le secondaire est relié à un circuit oscillant 


mposé d'une inductance S,, d'un condensateur С et 
un éclateur E réglable. S, forme avec une autre 
bine S, un transformateur à haute fréquence sans fer, 
vant la tension jusqu'à la valeur nécessitée par les 
sais — par exemple 125 ooo v —. Sur le circuit secon- 


E 


T 


Fig. 11. — Production d'oscillations 
à trés haute fréquence. 


| est placé un éclateur à boules sur lequel est 
‘hé le circuit d'essai. 
ligure 12 représente la courbe de la tension 
^" par le premier transformateur. On y observe 
ades dont la fréquence est de 200 000 à 800 000 p: š 
trains d'onde de cette fréquence se suivent à rai- 
° loo environ par seconde. La valeur de la ten- 
st déterminée de facon à assurer le fonctionne- 
le l'éclateur, ce qui nécessite au moins 100 ooo v. 
t à remarquer qu'il n'est pas nécessaire d'accor- 


— Relevé oscillographique des trains d'oscillations. 


circuits pour obtenir la résonance, le transfor- 
t haute fréquence n'agit ici que comme trans- 
ir élévateur de tension. 

Issance de chaque décharge ne dépend que de 
té du condensateur C et non de la puissance 
formateur. Elle serait, dans l'installation qui 
upe, de l'ordre de 4 ooo kv-4. 

lage dela tension d'essai est obtenu, dans de 
nites, par l'écartement progressif des élec- 
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trodes de l'éclateur. Toutefois, lorsque cet écartement 
est trés faible, lenombre de trains d'ondes par seconde 
peut devenir trop considérable. Il convient alors de 
diminuer la tension du transformateur T,, de telle sorte 
que la tension maximum aux bornes de l'éclateur cor- 
responde à la tension d'éclatement; en opérant ainsi, 
on est certain de n'avoir qu'un train d'onde par alter- 
nance, Soil 100 p : s, si T, est alimenté par du courant 
alternatif à 5o p : s. 

Cette fréquence des trains d'onde peut étre mesurée 
au moyen d'un appareil appelé cymométre, comportant 
une bobine d'exploration que l'on couple électroma- 
gnéliquement avec le circuit à basse tension du trans- 
formateur à haute tension. On fait varier la capacité de 
cet appareil jusqu'à ce que la résonance soit indiquée 
par l'allumage d'une petite lampe ; la valeur de la fré- 
quence se déduit alors, d'une façon simple. de celle de 
la capacité. 

Quant à la valeur de la tension, elle 
approximativement de la distance d'éclatement entre les 
deux sphères sur lesquelles est branché le circuit d'essai. 
Signalons en passant que la tension et la fréquence 
sont modifiées par les caractéristiques de се circuit 
d'essai. 

Dans cette installation, la partie délicate réside dans 
l'éclateur E du circuit oscillant, car son usure produit 
une modification de la tension. Il est donc indispen- 
sable d'éviter cette usure et pour cela de refroidir éner- 
giquement les électrodes; le soufflage d'air s'étant 
montré pratiquement insuffisant, on a été amené à 
utiliser comme électrodes deux disques tournant en sens 
inverse et cette méthode а donné de bons résultats. 


хе déduit, 


D. Production de décharges brusques. — L'inter- 
ruplion de la transmission d'énergie assurée par des 
lignes à trés haute tension causant un préjudice infini- 
ment plus considérable que celui qui est entrainé par 
l'arrêt des lignes qui étaient en service jusqu'à ces 
dernières années, les constructeurs ont été amenés à 
éviter à tout prix ces interruptions et à devenir de 


plus en plus exigeants en ce qui concerne la tenue des 


-isolateurs. IIs ont méme cherché à obtenir du matériel 


(isolateurs et isolements divers), pouvant résister aux 
conséquences des coups de foudre el, pour étudier 
cette question, ils ont été conduits à reproduire au 
au laboratoire, plus ou moins grossiérement, le phé- 
nomène du coup de foudre. 

M. F.-W. Peek imagina à cet effet, en 1913, ce qu'il 
a appelé un générateur d'impulsion et qui est ali- 
menté au laboratoire de Pittsfield, par le transfor- 
mateur à 1 ooo 0vo v dont nous avons donné ci-dessus 
la description (p. 80). Il se compose (fig. 13) d'un 
groupe redresseur composé de kénotrons, dont l'anode 
est une plaque de molybdéne et la cathode un fil de 
tungstène, et d'un condensateur constitué par 480 pla- 
ques de verre recouvertes d'étain. Ces plaques sont 
disposées de facon à constituer dix éléments de 5 m de 
hauteur isolés par des supports en verre de méme 


hauteur. 


Une moitié du condensateur étant chargée de 
manière à porter son extrémité à + 1 ooo kv, et l'autre, 
de facon à avoir — 1 ooo kv à la deuxiéme extrémité, 
on dispose donc au total d'une tension de a ooo kv. 
D'autre part, ‘on accumule dans ce circuit une quantité 
d'énergie considérable qui se décharge en un temps 
trés court, de l'ordre du microseconde (1075 s) à tra- 
vers une inductance et une résistance. La puissance 


еә um = e — Ja 


Fig. 13. — Production de courants à haute tension 
par décharge de condensateurs. 


mise en jeu dans ces conditions est considérable ; elle 
atteint un million de kilowatts. « La décharge est si 
rapide, écrit Peek dans un de ses ouvrages (" que 
l'étincelle qui en résulte est explosive et accompagnee 
d'un bruit strident ou craquement. On peut obtenir 
des courants dont l'intensité atteint 10 ooo 4. De grands 
poteaux en bois sont facilement déchiquetés sur toute 
leur longueur ». 

Ce genre de décharge est trés différent des décharges 
à haute fréquence produites par les oscillateurs. Elles 
ont permis d'étudier les phénoménes dans lesquels la 
vitesse de variation de Ja tension joue un róle prépon- 
dérant. Cette vitesse de variation qui mesure се que 
l'on convient d'appeler « la raideur du front d'onde » 
est de l'ordre de 5o >< 10'? (soit bo millions de mil- 
lions) volts par seconde. Or, il faudrait une fréquence 
de 6 ooo 000 p ` s pour qu'une onde présente, à la ten- 
sion de 2 ооо ooo kv, la méme « raideur de front. » 

L'installation que nous venons de décrire à permis 
de réaliser des essais particuliérement intéressants en 
ce qui concerne l'étude des isolants. 


E. Production de courants continus à trés baute 
tension. — Ces courants peuvent étre obtenus de 
diverses facons. On pourrait imaginer de coupler en 
série un nombre suffisant de balleries d'accumulateurs 
chargées en paralléles, mais cette disposition qui pré- 
senterait de sérieux inconvénients d'encombrement, 
d'isolement et d'entretien n'est pratiquement pas uti- 
lisée. On préfére recourir soit aux machines à courant 
conlinu montées en série, soit à du courant alternatif 


(1) F.-W. Peer. Dielectric Phenomena in high Vollage 
Engineering, traduction de R. Ackermann, p. 123. Revue géné- 
rale de Electricité, 24 mal 1924.t. XV, p. 926-931. 
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à haute tension que l'on redresse ensuite. Remarquons 
tout de suite que cette derniére solution, qui peut étre 
trés pratique, ne donne pas toujours satisfaction, le 
courant redressé n'étant pas assimilable, dans bien des 
cas, au courant réellement continu. 


1. MACHINES A COURANT CONTINU MONTÉES EN SÉRIE. — 
La premiére génératrice à courant continu à haute 
tension fut construite par les Ateliers de Sécheron et 
date de 1901. Elle fut exécutée d'après les données de 
H Thury, en vue des essais d'isolement de la ligne de 
transmission d'énergie élect:ique à intensité constante, 
ligne établie, comme on le sait, ertre Saint-Maurice et 
Lausanne. 

Comportant un induit fixe bobiné en anneau de 
Gramme et un inducteur tournant, cette machine, du 
poids de 3600 kg permettait d'obtenir 20 000 v, avec 
une différence de potentiel de 10000 v entre chaque 
póle et la masse. 

En dehors des essais d'isolement auxquels nous fai- 
sions allusion ci-dessus, cette dynamo a également 
servi à des expériences remarquables sur le retour du 
courant par la terre et à des études concernant la 
fabrication de l'acide nitrique par la combinaison de 
l'azote et de l'oxygène sous l'influence de l'arc élec- 
trique. 

Montée en série avec deux autres machines de méme 
genre et pouvant donner 25 ooo v, elle a servi, en 1901; 
à des essais relatifs à l'isolement et à l'étude des dis- 
tances explosives jusqu'à la tension de 65000 V. —. 

Les derniéres exécutions de ces types à induit fixe 
datent de 1906. Elles sont munies de certains perfec- 
tionnements, cependant leur puissance resle faible, 
6,25 kw, alors que leur poids reste fort élevé, 3600 kg. 

Pour les besoins des radiocommunications, les 
mémes ateliers ont construit des génératrices à induit 
tournant dont la tension atteint 19000 v avec une puis- 
sance nettement supérieure à celle des machines pré- 
cédentes et un poids beaucoup plus réduit. Mention- 
nons, par exemple, un modéle donnant 12500 vel 2 À 
et dont le poids est seulement 13oo kg. 

Une installation de quatre dynamos de 12500 Y 
montés en série, exécutée en 1916, a permis d'obtenir 
une tension totale de 5oooo v pour charger un conden- 
sateur à environ 100000 v. L'isolation des bàtis par 
rapport à la terre et la répartition convenable de là 
tension entre les différentes génératrices étaient oble- 
nues comme dans les installations de transmission 


d'énergie par le < systëme série ». Chaque machine . 


était entrainée par l'intermédiaire d'un accouplement 
isolant et possédait son excitatrice. ' 

De tels équipements qui sont normalement employés 
pour la télégraphie sans fil peuvent être utilisés pour 
les essais qui nous occupent. On conçoit, cependant, 
qu'ils constituent un matériel assez encombrant. 


2. GÉNÉRATEURS A COURANT REDRESSÉ. — Avec celle solu- 
tion, on utilise un transformateur à courant alternatif. 
puis on redresse ce courant au moyen de kénotrons. On 


, * 


ai 1928. 


ra leschéma de montage d'une telle installation 
п article consacré à 1а description du générateur 
rant redressé à 250 ooo v, présenté par les Eta- 
ents Gaiffe, Gallot et Pilon à l'Exposition de 
ie et de T. S. Е. ('). Plus récemment encore, 
La décrit l'installation réalisée par les mêmes 
"ments, au moyen de deux appareils de ce 
our obtenir, sous une différence de potentiel 
зоо à 600 000 v, un courant redressé de то à 
) ce qui représente une puissance de l'ordre 
"V. 


ménagement des laboratoires. — L'es- 
le nous venons de tracer a permis de se rendre 
de l'importance des dimensions de la plupart 
reils générateurs de courant à haute tension. 
de plus nécessaire, par simple souci de sécu- 
nénagcr autour de ces appareils un espace 
in effet, à la tension de 1 000000 у, par exemple, 
ir de l'étincelle éclatant entre pointes a une 
supérieure à 2,5 m et susceptible d'étre aug- 
ir suile de la présence, dans l'air, d'ozone ou 

Tes, 

plique, en conséquence, les dimensions im- 

ntes qu'il convient de donner à ces labora- 

ensions dont les pholographies accompagnant 

e partie de cet artic'e permettent d'avoir une 


art, la nécessité d'oblenir l'obscurité com- 
la salle d'essais, où il faut trés souvent 
ipparition d'effluves, crée une difficulté par- 
| S'accroit par suite de l'obligation de ména- 
eS baies de sortie des conducteurs, en vue 
cutés à l'extérieur de la salle. Ces traversées 
souvent au moyen de fils suspendus libre- 
lieu de ces ouvertures, car la construction 
de traversée pour une tension trés élevée 
lème dont la solution est difficile et très 
tte disposition est adoptée, en particulier, 
e d'Ivry età celui des Ateliers de Construc- 
[ues de Delle. | 

toire de l'Association suisse des Electri- 
Ch, la traverséea été faite d'une facon un 
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qui est ici l'air, sauf cependant, pour les très petites 
valeurs de r. , 
Pour les surfaces de très petit rayon de courbure, әп 
peut en effet admettre, au voisinage du conducteur, an 
gradient de potentiel notablement supérieur à celui qui 
correspondrait à Ја rupture diélectrique de l'air 


Distanee* 


Fig. 14. — (a) Condensateur cylindrique formé par une 
traversée simple à haute tension ` (b) courbe de la tension 
en fonction de la distance pour des conducteurs de rayon 
trés différent. 


(21,000 v : em), ainsi qu'on peut le voir par la figure 15 
qui reproduit la courbe des tensions d'éclatement pour 
deux fils dont l'un (auquel correspond la courbe B) est 
de plus petit diamètre que l'autre( auquel correspond la 
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e (fig. 14a). Elle constitue, en fait, un con- 0 1 2 3 Eem 
armatures cylindriques concentriques, рше 
lérieure étant le conducteur (а 500000 v) Fig. 15. — Courbes de répartition dela tension en fonction 


 l'armature extérieure, la surface interne 
> de rayon À mépagée dans la paroi tra- 


isseur de l'isolant À — r et le rapport = 


де la distance, pour l'espace environnant deux conduc- 
teurs de trés petit diamétre dont l'un (courbe В) plus fin 
que l'autre (courbe A). 


faire à diverses conditions: À — r est 
. LI R 
placement disponible ; =» раг la valeur 


le potentiel qui doit rester inférieure à 
Spond à la décharge à travers l'isolant, 


érale de l'Electricilé, 9 février 1924, t. xv, 


rale de l'Electricilé, 4 avril 1925, t. хуп, 


courbe А). On a reproduit, d'autre part, en figure 4 b, 
la courbe du gradient de potentiel pour des valeurs 
bien différentes de r; on voit que, lorsque celui-ci est 
trés petit la pente de la courbe est beaucoup plus 
rapide, si bien que le gain de distance représenté sur 
la figure 4 b par À — А, est notoirement plus grand que 
celui qui correspond à la simple diminution du rayon r. 

Dans le cas qui nous occupe, ona dù recourir à cette 
propriété par suite de la valeur notoirement faible 
de À — r. On a donc utilisé un fil dont le diamètre cst 
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de quelques dixièmes de millimètre. Ce fil est entouré, 
en charge, d'une gaine lumineuse dont l'épaisseur aug- 
mente avec la tension, mais ne donne pas lieu à des 
décharges dangereuses, car la chute de tension entre 
le fil et la Jimite dela zone lumineuse est considérable, 
si bien que la distance entre cette zone et la paroi tra- 
versée est largement suffisante pour la différence de 
potentiel qui lui correspond. 

A l'intérieur méme de la salle d'essais, la question de 
sécurité entraine des précautions spéciales en ce qui 
concerne l'établissement des connexions, le choix ct 
la disposition des isolateurs, et fixe les dimensions de 
la plate-forme d'essais. 

De plus, les caractéristiques des connexions ayant 
une importance considérable sur la nature de la 
décharge utilisée pour les essais, ces caractéristiques 
doivent étre soigneusement étudiées. C'est ainsi que la 
résistance doit avoir une valeur suffisante pour limiter 
les effets des courts-circuits sur les transformateurs. 
Cette valeur est obtenue par l'introduction, surle cir- 
cuit d'essai, de tubes de carborundum, de fils métal- 
liques ou de colonnes d'eau. Au contraire, on dimi- 
nue la perditance, dont l'effet est presque toujours 
nuisible en utilisant des pare-effluves placés aux extré- 
mités et aux angles des conducteurs et en donnant à 
ces derniers — constitués par des tubes — un diamétre 
‘suffisant. D'autre part, une valeur suffisante de la self- 
induction pour protéger les transformateurs contre les 
« ondes de choc » sera obtenue par l'utilisation d'in- 
ductances placées sur les conducteurs de sortie de ces 
transformateurs. Enfin, il importe, pour l'exactitude des 
essais que la capacité du circuit d'essai soit raible vis- 
à-vis de celle de l'appareil à essayer. 

Aussi l'expérimentateur doit-il connaitre les caracté- 
ristiques de son circuit d'essai, en tenant compte, bien 
entendu, des modifications apportées par l'introduc- 
tion, dans ce circuit, des appareils soumis aux essais. 
Sans cette condition, l'interprétalion des résultats 
obtenus peut étre trés inexacte et il convient d'étre trés 
circonspect, dans ce sens, méme lorsqu'il s'agit d'essais 
dits « comparatifs». А ce titre, rappelons que la photo- 
graphie classique représentant deux isolateurs montés 
en parallèle et montrant l'un de ceux-ci environné 
d'aigrettes ou d'ares tandis que l'autre parait résister 
dans d'excellentes conditions, n'est pas forcément édi- 
fiante ence qui concerne la valeur des isolateurs. L'iso- 
lateur qui « tient » le mieux peut, en effet, étre simple- 
ment le mieux placé. 


IV. Mesure des tensions élevées. — Nous n'avons 
pas la prétention de trailer ici d'une facon complete la 
question trés vaste el particulièrement délicate de la 
mesure des trés hautes tensions ; mais, à cause de son 
importance en ce qui concerne les essais exécutés à ces 
hautes tensions, il est nécessaire d'exposer quelles sont 
les méthodes pratiquement utilisées dans les labora- 
toires qui nous occupent. 

Les méthodes particulièrement simples qui ont 
d'abord été employées ont été rapidement reconnues 


insuffisantes. On a donc tàché d'en imaginer de nou- 
velles qui soient plus précises et qui ne nécessitent 
cependant pas de manœuvres expérimentales trop 
complexes. ү 

т 

1. EMPLO] D'UN VOLTMÉTRE SUR LE CIRCUIT А BASSB TENSION. 
— Si le rapport de transformation était constant et si, 
d'autre part, la forme des ondes au primaire et au 
secondaire était constante, on pourrait déduire trés 
facilement la tension d'essai des indications d'un volt- 
métre ou d'un oscillographe placé sur le circuit d'ali- 
mentation du groupe de transformateurs. 

Malheureusement, ces deux conditions ne sont pas 
réalisées. 

En effet, méme si on se sert d'un alternateur fournis- 
sant un courant pratiquement sinusoïdal à la tension 
normale, la courbe de tensionse déforme lorsque, pen- 
dant le réglage, on s'écarte de celte tension normale. 
Cette modification provient de la variation de la per- 
méabilité du fer en fonction de l'induction, ce qui 
affecte tous les circuits magnétiques : ceux de l'alter- 
nateur, du régulateur d'induction et des transforma- 
teurs. Les phénomènes de capacité des différents 
circuits viennent encore amplifier la déformation et, en 
pratique, on constate que les courbes correspondantaux 
ondes primaires et secondaires ramenées aux mémes 
dimensions ne sont pas superposables. 

D'autre part, le courant dans le circuit d'essai esl 
généralement en avance sur la tension, ce qui provoque 
en charge, par suite de l'impédance des lransformaleurs, 
une élévation de tension. Cette élévation de tension пе 
peut pas étre calculée, car elle dépend non seulement 
des caractéristiques des transformateurs et de l'inten- 
silé du courant, mais encore de la capacité du circuit 
d'essai. 

Aussi altribue-t-on trés peu de valeur à celle mé- 
thode el l'utilise-t-on tout au plus comme contrôle de 
la tension (et non mesure) lorsque les appareils d' essai 
fonctionnent à très faible charge. 


2. MESURES DIRECTES AU MOYEN Bib VOLTMBTRE OÙ D'UN 
ÉLECTROMÈTRE A HAUTE TENSION. — H'existe un électromélie 
à plateaux Abraham-Villard, qui peut être construit 
pour des mesures de tension atteignant 250000 Y. Cet 
appareil a une capacité propre assez élevée et son 
emploi sur les circuits d'essais entraitierait, de ce fail, 
de grosses erreurs. On ne peut pratiquement раз luti- 
liser, par exemple, pour des recherches sur la réparli- 
tion du potentiel le long d'une chaine d'isolateurs. 

La maison Harliagun et Braun a construit, sur le 
méme principe, un voltmètre dit « absolu », pour 
250 оооу. ll est constitué par deux systèmes de plaleaux 
supportés par un fléau de balance, placés symétrique- 
ment par rapport à l'axe et de.telle sorte que les actions 
électriques concourent à faire tourner l'ensemble dans 
le méme sens. L'effort de rappel à la position d'équi- 
libre est obtenu par l'action de deux bohines placées 
aux extrémités du fléau : il est facile de déterminer le 
couple qu'il produit connaissant l'intensité du courant 
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ant les bobines. L'ensemble des organes sous 
est placé dans une atmosphère isolante cons- 
ar de l'azote à la pression de 12 atmosphères. 
ésullats que cet appareil permet d'obtenir ne 
encore bien connus. 


SURE BASÉE SUR LA DISTANCH D'ÉCLATEMENT DES ÉTIN- 
— C'est la méthode la plus courante; elle est 
е depuis plus de vingt ans et donne des résul- 
une approximation qui, en général, suffit pour 
ns de la pratique. i 
reurs apportées par la production d'effluves et 
Поп du remplacement des pointes aprés chaque: 
e ont fait abandonner l'éclateur à aiguilles 
pter l'éclateur à sphères. 
oi de sphères de dimensions normalisées 
^; 25, 50, ^5 et тоо cm de diamètre) et l'utili- 
5 courbes d'étalonnage dressées par Peek (!) 
t d'obtenir des résultats de mesures parfai- 
Mparables entre eux. On est toutefois obligé 
les formules de correction tenant compte de 
de l'air ou, ce qui revient au méme, de la 
mosphérique et de la lem pérature. 
"hes sont établies en supposant la tension 
- En admettant que l'amorçage, pour une 
terminée, dépende exclusivement de l'ampli- 
ide de tension et non de la valeur efficace, 
"ourbes sont appliquées à toutes les ondes, 
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urbe des distances explosives entre sphères; 
différence entre la courbe théorique et la 
onnage relevée dans un laboratoire. 


oient-elles. Il faut cependant se rappeler 
d'essais, que l'on exprime en tension effi. 
sente réellement la valeur efficace que 
€ sinusoïdale de méme amplitude que 


Soin d'opérer avec une distance d'éclate- 
€ au diamètre des sphères les résultats 
es. lls sont néanmoins sujets à l'influence 
NYironnantes; ce qui explique les écarts 
Liémes généralement observés entre les 
el les courbes d'étalonnage établies dans 
itoires (fig, 16). En particulier, ces écarts 


des indications précises, sur ce 
V. Peek, déjà cité. 


sujet, dans 
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augmentent avec la fréquence et deviennent si considé- 
rables que la mesure de la tension par cette méthode, 
à haute fréquence, devient tout à fait empirique. 

Un ne connaît pas encore les conditions d'ionisation 
et de rupture des diélectriques dans les champs à haute 
fréquence, en raison du rôle important joué par l'hysté- 
résis diélectrique ; aussi, on ne saurait affirmer que dans 
de tels champs les mêmes distances d'éclatement corres- 
pondent toujours aux mémes différences de potentiel. 

Il serait possible de calculer la tension d'éclatement 
pour un trajet donné de l'étincelle, en se servant des 
formules établissantla valeur du champ électrique. Ce 
calcul serait assez simple dans le cas d'un éclateur 
formé de deux cylindres concentriques; dans le champ 
d'un tel éclateur, en effet, l'influence de la terre pour- 
rait être trés faible et l'on obtiendrait des résultats 
exacts, à condition de connaitre exactement la rigidité 
diélectrique de l'air à la surface du cylindre intérieur 
(оп a vu plus haut, que cette rigidité diélectrique 
dépend du rayon de courbure de cette surface). 

Remarque. — Les méthodes de mesure de la tension 

au moyen des éclateurs ont un inconvénient assez 
grave en ce qui concerne les recherches, elles permet- 
tent difficilement de suivre un essai à tension variable. 
On peut, en effet, les comparer avec assez de justesse à 
une mesure du débit d'une génératrice qui serait basée 
sur la fusion de fusibles calibrés. 


4. EYPLOI DU voLru£rRE DE скётв. — Cette méthode, uti- 
lisée en Amérique depuis quelques années, est basée 
sur la mesure du courant de charge d'un condensa- 
teur (*). On utilise pour cette charge un audion redres- 
seur de courant et pour la mesure, un milliampèremètre 
à courant continu gradué pour donner directement, 
par simple lecture, la tension à évaluer (fig. 17). 

C étant la capacité du condensateur, l'équation du 
champ électrique dans son diélectrique permet d'écrire 


/ dọ = Cd 7, 
d'où | | 
1 ; T 
í dz WI 
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(*) Voir à ce sujet les articles parus dans £a //evue élec- 
‚ t. xxvi, p. 246et la Revue genérale de 
1919, t. vi, р тоз-тоб. 
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] est précisément ce que mesure le milliampèremètre 
placé sur le circuit. 

Au laboratoire Haefely, à Bàle, on a employé cette 
méthode, en se servant d'un redresseur tournant et 


МА 


Fig. 17. — Principe de la méthode de mesure des très 
hautes tensions basée sur la charge d'un condensateur. 
T, transformateur d'alimentation ; C, condensateur; I, mil- 
liampéremétre; R, inverscur; E, éclateur; A, matériel 
soumis aux essais. 


d'un condensateur cylindrique à air, sans perte et de 
capacité connue. 


5. EMPLOI DE LA « SPHERE-CONDENSATBUR X. — À mesure 
que s'éléve la tension à laquelle ont lieu les essais, le 
condensateur à air nécessité par la méthode précédente 
devient rapidement coüteux et encombrant. Aussi, 
pour la mesure des tensions supérieures à 200000 v, la 
maison Haefely a-t-elle légèrement modifié la méthode 
en utilisant, comme condensateur, la sphère supé- 
rieure d'un éclateur à boules de 35o mm de diamètre et 
une calotte sphérique découpée dans la sphére infé- 
rieure ай moyen d'une rainure circulaire de o,5 mm 
de largeur (fig. 18). Cette rainure suffit pour isoler la 
calotte du reste de la sphére qui jouele róle d'anneau de 
garde. 

La distance entre les sphéres doit, bien entendu, 
être suffisante pour qu'il ne puisse y avoir d'amorcage 
d'étincelle ; en dehors de cette condition, elle est fixée 
à la valeur la plus favorable à l'exactitude des mesures 
et la valeur de la capacité qui lui correspond est déter- 
minée par comparaison avec un condensateur étalon. 

H est à remarquer que cette capacité étant plus 
faible que celle dont on dispose dans la méthode pré- 
cédente, la sensibilité du milliampéremétre utilisé 
doit étre en rapport avec les faibles courants de charge 
à mesurer. 


v. Mesures et essais auxiliaires. — On peut 
presque dire qu'un laboratoire à haute tension doit 
pouvoir exécuter éventuellement à peu prés tous les 
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essais de nature électrique, physique, chimique ou 
méme mécanique, et qu'on doit par conséquent lui 
annexer un laboratoire ordinaire trés bien organisé. 
Cette facon de s'exprimer cst toutefois un peu incorrecte 
en ce sens qu'un établissement faisant construire une 
salle d'essais à trés haute tension pour son matériel a 
déjà eu besoin, depuis longtemps, de disposer d'un 
laboratoire général et que c'est l'installation d'essais à 
haute tension qui vient compléter l'installation exis- 
tante. Ce que nous voulons simplement signaler ici, 
c'est la nécessité de faire suivre — ou précéder — tout 
essai à haute tension de matériel d'une série d'essais 
courants. D'autre part, le laboratoire lui-méme doit 


w 


Fig. 18. — Méthode précédente modifiée, le condensateur 
élant remplacé par l'ensemble d'une sphére S et d'une 


calotte C découpée dans une autre sphére S, de móme 
dimension. 


étre équipé pour que les opérateurs puissent contróler 
au moyen de mesures électriques suffisamment exactes 
les caractéristiques des appareils qu'ils utilisent. 


VI. Résultats généraux obtenus. — Les instal- 
lations d'essai que nous venons de passer en revue 
dans cet article ont déjà permis d'obtenir des résultats 
d'importance manifeste, justifiant pleinement les 
efforts intellectuels et financiers qu'a nécessités leur 
réalisation. Signalons quelques-uns des principaux. 

C'est grâce à des travaux exécutés en laboratoire 
que la question de la transmission de l'énergie élec- 
trique par lignes à 220000 у a pu être mise au point. 
On sait que ces lignes ont permis de doubler la puis- 
sance distribuée par le réseau avec une dépense quatre 
fois moindre que celle qu'eût entraîné l'extension des 
lignes existantes à 110000 et 140000 v. 

Les ingénieurs ont pu mettre au point, en particu- 
lier,les armatures protectrices des chaines d'isolateurs 
el des bobinages de transformateurs, gráce auxquelles 
on a pu aborder sans aléa l'exploitation des nouvelles 
lignes. 
| L'élude de la propagation des coups de foudre sur les 
lignes de transmission d'énergie électrique, celle des 
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rbations et des déformations d'onde introduites 
| production d'effluves, ou celle, encore, de l'in- 
‚е du retard à l'amorcage d'arc sur le fonctionne- 
des parafoudres ont pu étre faites dans ces labo- 
es et ont conduit à des progrès importants dans 
naine de la protection des réseaux. 
physique pure, la réalisation de tensions de plus 
s élevées a permis d'étendre les recherches dans 
naine des radiations. En particulier, il est pos- 
le produire des rayons X de plus en plus péné- 
que les radiologistes utilisent d'ailleurs avec 


п, il n'est pas interdit de penser que l'emploi de 
ts puissants à une trés haute tension puisse per- 
de réaliser un jour de belles découvertes en ce 
cerne la désintégration de l'atome. Nous rappe- 
e c'est en vue d'expériences de ce genre qu'a été 
it le générateur à courant redressé à 500000 v 
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destiné au laboratoire de M. J. Perrin, à la Sorbonne. 
La science pure ainsi que l'industrie ont, comme on le 
voit. déjà largement profité des travaux exécutés dans 
les laboratoires d'essais à trés hautes tensions. Bien 
que le nombre des expériences entreprises dans un 
but de recherche dans les laboratoires à haute tension 
Soit encore assez restreint, à cause de la dilliculté 
méme de ces expériences et du coüt élevé du matériel 
nécessaire pour les exécuter, les résultats acquis en 
quelques années ont déjà apporté une importante con- 
tribution à la technique électrique. Aussi voyons-nous 
le nombre de ces laboratoires augmenter trés rapide- 
ment et avec lui le nombre des recherches, car 
grande est la conviction, pour le savant comme pour 
l'industriel, que le domaine des hautes tensions nous 
ménage d'intéressantes surprises. 


(А suivre.) J. Reyva. 


Revues, analyses et informations 


"X périmentale de quelques procédés de 
tion des oscillations de haute fré- 


e (^). 


ction des oscillations électriques est une opération 
le on fait reproduire les variations d'amplitude des 
8 initiales par un courant de sens invariable. 
alion peut se faire, par exemple, en supprimant 
ent ou totalement toutes les demi-périodes de 
du courant alternatif que l'on veut détecter. On 
au lieu d'engendrer le courant continu en ren- 
‘métrique le courant alternatif, le produire par 
aire d'un phénomène faisant apparaitre une force 
ice de sens invariable sous l'action de l'oscilla- 
rice. On peut, enfin. et c'est le principe du fonc- 
de la lampe à trois électrodes, utiliser la tension 
'quence pour modifier un courant préexistant et 
méme sens, les modifications ayant lieu à Ја 
ence, mais sans proportionnalité entre la valeur 
du courant continu et la tension alternative ins- 
| la provoque. 
généralités sur la détection, l’auteur expose le 
er des recherches failes par lui et la méthode 
on utilisée. L'étude des postes d'émission en 
"nues modulées posait Je probléme de la mesure 
apide des taux de modulation. La méthode la 
aurait consisté à enregisirer à l'oscillographe 
urbe de l'intensité dans l'antenne en fonction 
enveloppe de la sinusoide de haute fréquence 
le renseignement demandé, mais l'auteur ne 
d'un appareil de ce genrequi ne lui aurait d'ail- 
qu'une étude directe des postes d'émission et 
s réceptions de postes en essais à grande 


› altaché à résoudre le probléme par une autre 


в. L'Onde électrique. juin et juillet 1924, t. ти, 
7-363, 9000 mots, 23 fig. 


méthode, suffisamment sensible pour permettre l'étude de 
postes très éloignés. Le problème était le suivant : si l'on 
disposait d'un détecteur que l'on puisse étalonner, il serait 
possible, en oscillographiant le courant détecté avec un 
appareil convenable, d'obtenir la courbe-enveloppe sans 
enregistrer en haute fréquence, ce qui simplifierait énormé- 
ment le probléme. Dans ce but, l'auteur a utilisé un oscillo- 
graphe pour fréquences musicales réalisé par ses soins; il lui 
restait, pour établir un montage de mesure du Inux de modu- 
lation, à trouver un procédé de déleclion satisfaisant. 11 a 
été ainsi amené à reprendre l'étude des divers procédés de 
détection; celte recherche a été poursuivie en établissant 
pour chaque détecteur sa courbe caractéristique, c'est-à-dire 
le courant continu que l'on peut recueillir en fonction de la 
tension alternative qui lui est fournie. Ce renseignement 
élait complété par une mesure des constantes de lemps à- 
l'oscillographe, qui permettait de savoir si le détecteur sui- 
vail rapidement ou non les variations d'amplitude de l'onde 
à haute fréquence. Grüce aux résultats oblenus, on a pu 
préciser un grand nombre de points importants ; ils ont 
fourni en particulier la solution du probléme posé par la 
mesure des taux de modulation, mais elle est loin d'être 
compléte et l'auteur signale dans le courant de l'exposé la 
plupart des points qui pourraient être utilement repris. П 
termine par la vérification expérimentale de la légitimité 
d'employer la caractéristique statique des lampes pour pré- 
voir le fonclionnement quantitatif du détecteur. — G. M. 


Installation moderne pour la production électro- 
lytique du chlore et de la soude caustique (!). 


La concurrence qui existe aux Etats-Unis dans l'industrie 
du chlore et de la soude caustique, par suite de la pléthore 
de ces produits sur le marché, fait apporter des perfection- 
nements incessants aux méthodes de préparation. L'auteur 


(*) Harold-J. Ратхв. Chemical and metallurgical Engineering, 
ser septembre 1924, t. xxxi, р. 334-338, à 500 mots, то fig. 
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prend comme exemple d'installation moderne l'usine de la 
Eastern-Electro-Chemical Co, qui travaille, sur une petite 
échelle, en conjonction avec une fabrique de páte à papier ; 
l'article comporte, aprés des considérations d'ordre écono- 
mique, une étude détaillée des différentes opérations. 

La solution aqueuse de chlorure de sodium est obtenue par 
dissolution, dans un courant d'eau chaude, jusqu'à satura- 
tion presque compléte, de sel gemme provenant de mines 
américaines ; cette solution est purifiée dans une série de 
trois cuves, puis traitée au carbonate de sodium et, si 
nécessaire, au chlorure de baryum, et enfin clarifiée par fil- 
trage. Avant l'électrolyse, on procède à l'acidification de la 
liqueur obtenve; on évite ainsi 1а formation d'acide hypo- 
chloreux par diffusion de la soude au travers du diaphragme ; 
l'acide hypochloreux, s'électrolysant lui-méme, donnerait de 
l'oxygène qui finit par désagréger l'anode; on a d'ailleurs 
remarqué que les quantités d'oxygène, d'hypochlorite et de 
chlorate résultant des réactions secondaires sont réduites au 
minimum lorsque la teneur en acide chlorhydrique de la 
solution aqueuse est de : g par litre environ. Les bacs élec- 
trolytiques, au nombre de 64, sont du type Allen-Moore, à 
diaphragme d'amiante; l'énergie est fournie, par deux grou- 
pes convertisseurs, donnant un courant de 1 750 А, corres- 
pondant à la densité de courant de 0,094 А: cm ? à l’anode ` 
le chlore libéré se porte sur les &nodes, constituées par du 
graphite, et il est recueilli dans la chambre placée à la partie 
. supérieure; les ions sodium traversent le diaphragme 
poreux, réagissent sur l’eau pour donner de l'hydrogéne qui 
se dégage sur la cathode en fer et de la soude qui s'écoule 
sous forme de liqueur caustique, mélangée à la solution de 
chlorure de sodium ; l'hydrogène n'est pas recueilli. On а 
étudié de très près les valeurs à adopter de préférence pour 
la densité de courent, le potentiel électrolytique, le degré de 
saturation, la chaleur de formation et le débit de la cellule 
cathodique ; mais on n'a pu éviter le remplacement des dia- 
phragmes poreux, rendu nécessaire, au bout de 5 à 6 mois 
par des dépóts d'impuretés (calcium et magnésium) et par la 
formation de chlorate. 

La solution obtenue à la cellule cathodique contient envi- 
ron 108 g de Na OH et 156 g de Na Cl non décomposé, par 
litre; l'évaporation a lieu dans des appareils à double effet 
qui, poussant la concentration jusqu'à 5o degrés Baumé, 
permet la récupération de chlorure de sodium presque pur. 
Après refroidissement dans trois cuves, la liqueur caustique 
résultante est évaporée complètement dans les creusets en 
fonte où a lieu la fusion; la chaleur nécessaire à cette der- 
nière est directement fournie par du charbon; la soude fon- 
due est coulée dans des tambours cylindriques fabriqués à 
l'usine méme. 

Pour l'absorption du chlore, on utilise de la ehaux riche 
en oxyde de calcium (96,5 pour 100) qui est élevée jusqu à 
une cuve d'extinction, puis amenée dans des bacs mélau- 
geurs ; la chaux éteinte obtenue est additionnée d'une nou- 
velle quantité d'eau; on a alors du lait de chaux qui est 
vaporisé dans des tours d'absorption ou passe le chlore ; la 
circulation du lait de chaux a lieu jusqu'à ce que presque 
toute la chaux soit convertie en hypochlorite de calcium 
(mélange de (GIO)* Ca et de CI? Са). La liqueur décolorante 
finalement obtenue contient environ 6o g d'hypochlorite 
par litre ; après clarification et filtrage, elle est pompée jus- 
qu'à l'usine adjacente, qui l'utilise pour le blanchiment de la 
páte à papier. 

L'auteur termine son articleen signalant que le rendement 
industriel de l'installation est remarquablement élevé; 
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5 pour 100 seulement de la soude produite sont perdus ; en 
ce qui concerne le chlore, le rendement est de or pour 100. 
On est arrivé à ce résultat en surveillant de très prés les 
pertes dans les différentes opérations. — A. P. 


Mesures de résistance et d'inductance dans le 
cas de courants à haute fréquence ('). 


Les constantes électriques des indüctances employées en 
radiotélégraphie et en radiotéléphonie varient avec la fré- 
quence des oscillations; l'auteur donne une méthode simple 
pour la détermination rapide et précise de ces grandeurs. ll 
emploie un transformateur à air composé d'un enroulement 
secondaire S fermé sur un galvanométre L, et de deux 
enroulements primaires en opposition, P, et P}, montés 
symétriquement par rapport à S (fig. 1). En série avec Р, 
sont placés, d'une part, la bobine à essayer d'induc- 
tance Lx et de résistance /tx; d'autre рагі, un condensa- 
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Fig. 1. — Schéma de principe montrant le mode d'utilisation du 
condensateur et de la résistance variables. Le rectangle en 
trait pointillé représente un écran en cuivre. 


teur à air variable, de capacité C; en série avec Р; esl 
placée une résistance variable R non inductive. L'ensemble 
est alimenté par la source de courant à haute fréquence. Le 
but à atteindre est d'amener, par un réglage approprié, 
l'aiguille du galvanométre 1› au zéro. Cette condition es! 
réalisée lorsque la réactance dela branche supérieure oorres- 
pondant à P, est nulle et lorsque la résistance, qui esl celle 
de la bobine,a la méme valeur que la résistance variable. 
L'éQualion de résonance donne alors, pour une pulsa- 
tion w déterminée, 
1 

d'autre part, Rx = R. Les valeurs À et C, soigneuse- 
ment étalonnées, étant indépendantes de la fréquence, les 
constantes cherchées /#x et Lx peuvent ainsi être facilement 
calculées. 

Le montage pratique comporte au secondaire le redres- 
sement des oscillations à l’aide d'un détecteur à cristal ; 
le circuit secondaire est accordé et un galvanomètre dont 
l'échelle totale correspond à : ma et qui est shunté par 
un condensateur fixe peut étre employé. D'autre part. 
l'alimentation du double circuit primaire se fait à l'aide 
d'un circuit oscillant couplé láche avec le circuit généraleur. 
L'emploi d'un écran magnétique autour du transformateur 
est indispensable si l'on veut éviter l'effet nuisible de forces 
électromatrices d'induction dans le circuit secondaire. — 
A. P. 


(1) August Hono. Electrical World, 8 novembre 1924, t. txxxiv, 
p. 9935-1 020, 1 209 mols, 3 tig. 
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Assemblées générales 


Société nantaise d'Eclairage et de Force 
par l'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 25 AVRIL 1925. 


„exercice 1924 de cette société. au capital de бо millions 
francs, dont le siège est à Paris, 54, rue la Boétie, s'est 
enti favorablement de l'accord intervenu avec la ville 
antes, au sujet de l'électrification de l'éclairage public 
з ville de Nantes, déjà annoncé dans le précédent rap- 
(, а été, presque entièrement réalisé au cours de 
1ёе 1924. Une partie notable du réseau a pu être inau- 
е en fin d'année, 
1 cours de l'été dernier, une exposition nationale, orga- 
° раг la municipalité de Nantes, a attiré un grand 
bre de visiteurs. La société a tenu à participer à cette 
festalion en édifiant une ferme modéle oü étaient expo- 
les principales applications de l'électricité aux travaux 
oles et chez les artisans des campagnes, Des démons- 
ns pratiques, exécutées par un personnel spécialisé, 
articuliérement inléressó les populations des com- 
s rurales. 
‘roulement du pont de Pirmil, en nai 192; a causé 
rave perturbation dans les services publics qui emprur- 
cel unique moyen de communication entre Naules et 
bourgs situés sur la rive sud de la Loire. Mais, tandis 
rtains services, moins favorisés, ont subi une inter- 
п de plusieurs jours, les câbles électriques à haute 
1, bien que suspendus dans le vide sur une portée de 
€ Au m, ont pu résister el continuer d assurer l'ali- 
ion régulière de la clientèle jusqu'à l'achévement 
Igne provisoire. 
la zone située en dehors de Nautes, ia sociclé a cou- 
extension des lignes de distribution. Neuf nouvelles 
nes imporlantes, comprenant une population d'envi- 
oo habitants, ont été incorporées dans le réseau au 
: l'exercice. L'alimentation d autres communes est à 
notamment dans la région de Cholet. 
qui concerne l'électrilication départementale de la 
lérieure, l'accord de principe inlervenu dés la fin de 
1925 а abouti à la signature, le 26 mars 1924, 
nvention avec le département. 
S celle convention, le département prend à sa 
'5 frais de construction des lignes de transmission 
ension ainsi que des postes communaux de trans- 
1. H s'agit d'un ensemble de travaux destinés à 
“une région dont les besoins en énergie électrique 
vraisemblablement limités pendant un temps 
z el que, seule, la participalion financière des pou- 
lics pouvait permettre de réaliser. Pour l'exploita- 
réseau, il a été :ccordé à la société, par l'Etat, le 
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Pr juillet 1924, une concession de distribution d'énergie 
électrique aux services publics pour une durée de cinquante 
années. 

Les travaux de construction des lignes à haute tension 
sont commencés, et desaccords sont intervenus avec vingt 
communes pour l'établissement et l'exploitation des réseaux 
communaux à basse tension. La premiére partie du pro- 
gramme est déjà en vcie de réalisation et pourra être pour- 
suivie dés que le département se sera assuré les moyens 
financiers nécessaires. 

En ce qui concerne le département de Maine-et-Loire, son 
électrification qui, depuis plusieurs années, fait l'objet de 
délibérations du conseil général, parait entrer dans une 
phase active. Un syndicat intercommunal vient d'être créé, 
groupant toutes les communes non encore électrifiées. La 
société а été officiellement consultée pour l'exploitation, 
dans les limites de sa zone d'aclion, du nouveau réseau à 
établir, et il y a tout lieu d'espérer qu'un accord intervien- 
dra au cours de cette annéc pour permettre l'alimeptalion 
en énergie électrique de celte riche région dc l'Anjou. 

L'assemblée générale extraordinaire du 4 janvier 1924 
avait autorisé l'augmentalion du capital social, en une ou 
plusicurs fois, de до à Во millions de francs. Usant de cette 
faculté, le conseil a décidé, au cours du méme mois, de 
porter le capilal à 6o millions de francs. Cette opération 
obtint un plein succés et la totalité des actions nouvelles 
fut immédiatement souscrite. Ces actions sont, à l'heure 
actuelle, entiérement libérées. 

Comme travaux effectués au cours de l'exercice 192í, il y 
a lieu de signaler l'aménagement d'un groupe turboalterna- 
teur de 10000 kw à l'usine de Chantenay. 

Un nouveau groupe turboalternateur de 10 ooo kw a été 

commandé et sera mis en service avant l'hiver prochain. 

Pour donner une idée du développement pris par l'élec- 
tricité dans la région nantaise. il y a lieu de rappeler que la 
première usine construite à Nantes en 1892 ne disposait que 
d'une puissance maximum de 1000 ch. En 1001, elle fut 
remplacée par une nouvelle usine prévue pour 10000 ch. 
Mais, dés 1913, celle-ci devenait insuffisante et était rem- 
placée par l'usine acluelle de Chantenay prévue pour 
8oooo ch. Cette usine dispose aujourd'hui, comple tenu 
du nouveau groupe commandé, de 65 ооо ch. 

l| a été commencé la construction d'une nouvelle ligne à 
trés haule tension qui, reliant l'usine de Nantes à Cholet, 
permetira de distribuer avec régularité une puissance 
importante dans cette région industrielle. 

Cette ligne, prévue pour 120000 v, mais provisoirement 
exploilée à 60000 v, comporte une traversée aérienne de la 
Loire en une seule porlée de Зоо m au droit de l'usine avec 
des pylônes d'environ 95 m de hauteur. Ce projet est acluel- 
lement soumis à l'approbation de l'administration. 

L'examen de l'exercice 1924 montre que la vente d'énergie 
électrique a augmenté de 14 pour soo par rapport à 1933. 
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Les recettes se sont accrues dans une proportion supérieure, 
le prix de vente de l'énergie étant fonction, dans une cer- 
taine mesure, des prix du charbon qui, en 1924, ont dépassé 
ceux de 1923 de plus de to pour тоо. 

Les produits bruts de l'exploitation et divers s'élévent à 
10787 418,62 fr, y compris le report de l'exercice précé- 
dent. 

Il y a lieu d'en déduire : 637 397,80 fr pour frais généraux 
et d'administration; 672 186,8; fr pour le service des bons 
décennaux ; 59881,90 fr pour amortissement partiel des frais 
d'émission des bons décennaux ; 186 482,75 fr pour amortis- 
sement partiel des frais d'augmentation du capital; 3 mil- 
lions 500000 fr pour allocation aux fonds d'amortissement 
et de renouvellement; ce qui laisse un solde disponible de 
5-31 469,30 fr qui se répartit de la façon suivante : 

5 pour 100 pour la réserve légale; versement d'un intérél 
statutaire de 7 pour 100 aux actions de priorité, déduction 
faile des intérèts d'assimilation versés par les actionnaires ; 
intérêt statutaire de 7 pour 100 aux actions ordinaires; 
attribution statutaire aux membres du conseil d'une 
somme de 116436,18 fr; répartition d'un dividende de 
1,5 pour 100 aux aclions de priorité et aux actions ordi- 
paires; versement d'un dividende de 15 fr aux parts. ll 
reste un solde de 316 724,16 fr qui est réparti à nouveau. 

Ea conséquence, le dividende total est fixé, sous déduc- 
tion des impóts, à 21,25 fr pour les actions de priorité et 
les actions ordinaires, et à 15 fr par рагі bénéficiaire. 

Ces dividendes seront mis en paiement à compter du 
ser juillet 1925, contre remise du coupon n? 20 pour les 
actions ordinaires, n° 4 pour les actions de priorité et n° 7 
pour les parts bénéficiaires. 


BILAR AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
tr 
Concessions, premier établissement. installations 
et divers..... ШЕКЕРГЕ ГО ОУ о a EE bo 623 610 » 
Approvisionnements et matériel commandé .... 7 172 977,16 
Portefeuille.................. — РА 197 202 > 
Débiteurs divers.................essese nier 9 776 904,33 
Actionnaires................................... 8 359 562,50 
Disponibilités........................ (se dos 15 533 581,16 
Frais d'augmentation du capital................ 559 400 э 
Frais d'émission des bons décennaux.........:. 179 645. 30 
WE n 
Passif. 
fr 
Capital : 
60000 actions ordinaires de 250 fr.......... 15 coo 000 )> 
180000 actions de priorilé de 250 IPs as 45 ooo 000 » 
10000 parts bénéficiaires.................. pour mémoire. 
Réserve Iëgale eerte 658 025,63 


Fonds d'amortissement et de renouvellement.... 12 572 914,95 


Bons décennaux à 6 pour 100 (18009 bons de 


boo Ir). oes aod hte wen ce d de I REI racio 9 004 500 » 
Crélileurs diver3.... eee nnt 13 369 415,04 
Dividendes et intérèts restant à рауег......... 66 757,53 
Profits el perles........................ see D 731 460.30 


101 423 082,45 


Société anonyme de l’Usine électrique des Clées. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 AVRIL 1925. 


Le compte de profits et pertes de l'exercice 1924 de cette 
société, au capital de 1600000 fr el dont le siege est à 
Yverdon, se totalise par 761098,70 fr contre 715 728,55 fr 
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pour l'exercice :923. Le solde disponible de ce compte 
atteint 231 821,19 fr contre 219203,47 en 1923. 

Le rapport signale que 1а production totale d'énergie 
électrique en 1924 a été de 6451950 kw-h contre 6 mil- 
lions 015530 kw-h en 1923. П y a donc une augmentation 
de 438 420 kw-h en faveur de 1924. Il n'est pas sans intérêt 
de relever que cette augmentation de production correspond 
assez exactement à la plus-value des recettes sans avoir 
occasionné un supplément de dépenses qui ne soit pas en 
rapport avec cette plus-value. Il y a lieu de mentionner que 
cette augmentalion de production a pu étre fournie principa- 
lement par l'usine génératrice des Clées (5335 555 kw-h en 
1924 contre 4948630 kw-h en 1923). La production totale de 
l'usine deréserveà vapeur d'Y verdonest passée de 14 160 kw-h 
en 1923 à 63 590 kw-h en 1924. L'usine génératrice des Clées 
a eu, en 1924, son?maximum de charge le 10 décembre avec 
1425 kw si l'on fait abstraction du groupe spécial qui ali- 
mente les usines de chaux et ciments de Baulmes et avec 
1580 kw au total en tenant compte de l'énergie livrée par 
ce groupe. 

L'examen du bilan montre que le solde disponible de 
231821,19 fr, dont il a été fait mention ci-dessus, 8e répartit 
de la maniére suivante : 10000 fr pour amortissement sta- 
tutaire des obligations ; 4 pour тоо de dividende aux actions. 

Il reste une somme de 157821,19 fr permettant de donner 
aux actions un dividende supplémentaire de 5 pour 100 el 
de verser : 20000 fr pour amortissement supplémentaire 
des obligations; 36256,99 fr au fonds de construction et 
31 564,20 fr au conseil d'administration. 

En conséquence, le dividende total est fixé à 9 pour 100, 
soit 45 fr par action, payable, sous déduction des impôls, 
contre remise du coupon n? 37. 


Виля АП 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. Ë 
Réseau et transformateurs........... РИИ š 874 000 ? 
Immeubles...... “a dessous pa E 723 088,70 
Immeuble Bel-Air.......... — Н dee бо 000 > 
Usine à vapeur................................ bo 000 ? 
Fonds placés ............-. Joe s Ee pads 805 550,50 
TIPOS. courne RACER РЕТ Ro agt 300 > 
Débiteurs......... cesset Hmm 18 392,40 
I —————— О г. з 477,50 
Banqwnes....................................... 287 556,40 
Compte de chèques postaux..........:........ 15 228,55 
Caisse...... ——— ———— aa 5 662,60 
Abonnements échus au 3: décembre 1924....... 158 443,45 

Droit de timbre sur coupons obligations........ 2, 
Droit de timbre sur coupons actions............ 112,80 
= 
3 283 115,50 
| mms 

Passif. tr 

Capitalactions............................... , 1 600 000 


Capital obligations............................. 
Obligations amortiea....... ............ os... 
Coupons d'obligalions..,.. ,,.,...........e.... 7 780 


e 
° 
o 
e 
e 
v ow v v 


Coupons de dividende....... . ....... nnn n 10 724,40 
Fonds d'amortissement......................... 324 504,80 
Fonds d'assurance des liers.................... o4 135,50 
Fonds de construction et d'oulillage....... 5 351 711,30 
Fonds de secours. Réserve pour différences de 

ООШ Ee pA NM ERI veli besos 166 584,60 
Еойгизвейгз.......‚..‚...‚,......... rt ar 688,55 
Passifs transitoires,........ Lese 3 165,10 
Solde...., 231 821,19 


—T [wr 
3 383 115,50 
pn р 
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patrons de l'impót sur les salaires, p. 904; Sur la détermination par l'Administration du prix de revient de l'énergie 
électrique produite par les usines thermiques, p. 904; Sur le rang du privilège du Trésor concernant la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre et celui des ouvriers et employés pour leurs appointements, p. 904; Sur 


l'imposition comme immeubles, des pylônes des lignes de transmission d'énergie électrique, р. 904. 


ciété francaise des Electriciens : Congrés de 
oble. — Ce Congrès, organisé par le groupe du 
st de la Société francaise des Electriciens, aura 
L Grenoble, ainsi que nous l'avons déjà annoncé 
notre numéro du r: avril, immédiatement après 
igrés du Syndicat professionnel des Producteurs 
tributeurs d'Energie électrique, c'est-à-dire du 10 
juillet, ce dernier Congrès étant lui-même pré- 
ar le Congrés dela Houille blanche (du A au 
el 1925). 
programme du Congrés de la Société francaise 
Лесігісіепѕ est dés maintenant définitivement 
La journée du vendredi ro juillet sera consacrée 
ance d'ouverture avec une allocution de M. Bar- 
‚ président du Congrès, et à la présentation de 
rapports. 
Amedi та juillet aura lieu une visite à l'Exposi- 
la Houille blanche et du Tourisme, la présenta- 
nouveaux rapports et une séance de clôture du 
S. 
'NCcursions ont élé prévues pour les journées des 
he 12 et lundi 13 juillet. Nos lecteurs trouveront 
rs dans le < Bulletin К. б. E. », р. 177 B dece 
' tout le détail du programme de ce Congrès. 


ciation francaise pour l'Avancement des 
es: Congrés de Grenoble. — Ainsi que nous 


l'avons antérieurement annoncé, le prochain Congrès 
de l'Association française pour l'Avancement des 
Sciences se tiendra à Grenoble du 25 juillet au 
1*^aoüt 1925. 

Nous recevons à ce propos deux lettres, l'une de 
M. Dusaugey, président des l° et IVe sections du 
Congrès (Navigation, Génie civil et militaire, Aéronau- 
tique), l'autre de M. Barbillion, président de la V* sec- 
tion (Physique), demandant d'appeler l'attention de 
nos lecteurs sur cette manifestation. d'une de nos plus 
anciennes associations scientifiques. Nous acquiescons 
d'autant plus volontiers à cette demande que nous esti- 
mons qu'il importe, pour le développement de l'élec- 
tricité et de зев applications, d'établir des liens de plus 
en plus étroits entre cette science et les autres branches 
des connaissances humaines, ce que permettent les con- 
grès annuels de l'Association francaise pour l'Avance- 
ment des Sciences qui réunissent les compétences les 
plus autorisées des diverses branches. Nous prions donc 
ceux de nos lecteurs qui seraient en mesure de présenter 
des communications concernant l'électricité et rentrant 
dans le cadre des travaux des deux sections présidées 
раг M. Dusaugey et par M. Barbillion, d'en faire partà 
ceux-ci. 

Signalons que M. Dusaugey a misà l'ordre du jour 
des sections qu'il doit présider trois questions particu- 
lières, dont l'une au moins est de nature à provoquer 
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des communications intéressantes de la part des ingé- 
nieurs électriciens. Ces questions sont : 


Calcul et construction des grands barrages en maçonnerie 
et plus particulièrement des barrages voûtes. — Matériaux 
à employer. — Organisation des chantiers, etc... 


Navigation fluviale et plus particuliérement navigation du 
Rhóne. 


Navigalion aérienne et plus [particuliérement organisation 
des transports commerciaux par avions. 


Ajoutons que les textes des communications, ou, à 
défaut leurs titres, doivent étre adressés avant le 
20 juin, soit aux présidents de section, soit au secréta- 
riat de l'Association, 28, rue Serpente, Paris (6°). 


La production de courants continus à trés 
haute tension au moyen du « transverter ». — 
Dans l'article que nous publions sur les laboratoires à 
haute tension et qui setermine dans le présent numéro 
(p. 893 à 898), l'auteur a été amené à exposer d'une 
facon un peu rapide, mais cependant aussi complète 
que possible, l'importante question de la production 
des courants à trés haute tension. Il nous a paru 
opportun de rapprocher de cet exposé la description 
d'un nouveau dispositif, imaginé en Angleterre, pour 
la productior du courant continu à haute tension. Cet 
appareil est de construction trop récente pour que l'on 
puisse dire quelle sera, plus tard, sa place dans l'in- 
dustrie; une expérience de longues années et portant 
sur une utilisation vraiment industrielle pourra seule 
nous renseigner sur sa véritable valeur. Mais on peut, 
dés maintenant, faire à ce propos deux observations 
d'ordre général. En premier lieu, sa réalisation 
montre que l'idée de revenir aux courants continus 
pour la transmission à distance de l'énergie est loin 
d'avoir été abandonnée et que l'industrie est toujours 
préte à faire de gros sacrifices lorsqu'elle entrevoit la 
possibilité d'arriver à sa mise en pratique. D'autre 
parl, la conception méme de cet appareil justifie l'opi- 
nion soutenue par divers auteurs (') que des décou- 
vertes sont encore possibles méme sur les chemins les 
plus battus. Comme on le verra plus loin, le « trans- 
verter » est basé sur les mémes principes généraux 
qu'une machine électrique à courant continu et cons- 
titue en fait une dynamo Gramme dans laquelle les 
parties habituellement mobiles, spires induites et col- 
lecteur, seraient maintenus fixes, tandis que le champ 
et les balais ordinairement fixes, seraient au contraire 
animés du méme mouvement de rotation. Or il n'est 
guère de sujet en électrotechnique qui ait. été l'objet 
d'un plus grand nombre de recherches que la dynamo; 
le fait méme d’inverser le rôle du collecteur et des balais 
n'est pas une nouveauté, puisque Maurice Leblanc 
imagina, il y a déjà bien longtemps, un appareil redres- 


(!) Notamment par G. Claude, qui а développé ses idées sur 
cette question au sujet de la pile à dépolarisation par ] air, dans 
une eonférence faite à la Sorbonne en avril 1923 el qui a été 
reproduite dans /ftecherches et Inrentions, 26 mai et a juin 1923. 
L. av, p. 201-502 et 52:-526 et signalée dans la Revue generale de 
l'Electricité, 37 octobre 1933, 0. xiv, p. 140 D. 
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seur basé sur ce principe (*). Malgré cela, il a été pos- 
sible de former, avec un ensemble d'éléments connus, 


une combinaison nouvelle qui est déjà intéressante en' 


elle-même et qui semble pouvoir conduire, en pratique, 
à des résultats heureux. En effet, si le fonctionnement 
de cet appareil donne par la suite toute satisfaction, le 
transverter est tout désigné, non seulement pour la 
transmission de l'énergie à grande distance, mais encore 
pour permettre l'échange d'énergie entre des réseaux 
à courant alternatif fonctionnant à des fréquences dif- 
férentes ; enfin, il semble devoir permettre, en courant 
continu, l'utilisation des changements de tension qui 
sont si largement mis à contribution en courant alter- 
natif. П y a lieu de signaler, toutefois, que Гоп n'entre- 
voit pas encore la possibilité de construire de telles 
machines pour obtenir un courant continu à une ten- 
sion inférieure à 1 5oo v. Mais, méme avec cette restric- 
tion, on voit que le champ d'application du transverter 
est vaste el il y a lieu de souhaiter vivement, pour 
l'industrie, que cet appareil justifie les espoirs de ses 
inventeurs. — B. E. 


Bibliographie ` Leçons d'électricité, par Eric GérarD. 
Tome І: Lois fondamentales de l'électricité et du magné- 
tisme, mesures électriques et magnétiques, revu et mis 
à jour par Léon BourHuiLLoN, ingénieur en chef des Postes et 
Télégraphes (?). — En reproduisant à nouveau les lecons 
d'électricité que huit éditions précédentes ont fait hautement 
apprécier dans tous les milieux scientifiques, l'éditeur et les 
collaborateurs ont repris, dans la mesure du possible le texte 
méme d'Eric Gérard et ils ont táché, par des modifications 
ou des additions qui parfois forment des chapitres entiers, 
de conserver cet ouvrage au niveau de la science ac- 
tuelle. 

Des quatre volumes qui composeront cette nouvelle édi- 
tion, le premier a été remis au point par M. Bouthillon qui 
était tout parliculiérement désigné pour ce travail. Les 
changements considérables survenus dans la théorie de 
l'électricité et du magnétisme l'ont obligé à un remaniement 
assez important qui comporte, notamment, la refonte de la 
théorie des ondes électromagnétiques et l'addition d'une 
partie nouvelle dans laquelle sont étudiées les questions 
théoriques se rapportant à l'électron et les principales ар- 
plications de cette science nouvelle. 

Signalons que les deux volumes suivants traiteront des 
machines électriques, des distributions d'énergie électrique 
et de la traction. I 

Le dernier, quia été, comme celui que nous présentons au- 
jourd'hui à nos lecteurs, remis à jour par M. Bouthillon, trai- 
tera des piles et accumulateurs, des communications élec- 
triques avec et sans fil, de l'éclairage électrique, de l'élec- 
trochimie et de l'électrométallurgie. — B. E. 


(1) C.-F. Guisert; La Lumière electrique, 14 janvier 1893, t. xvit, 
p. 51 et Les yénéruteurs d'électrieuté à l'Exposition universelle d В 
100. p. 483-490. Rappelons que cet appareil, connu des éleetrictens 
sous Je nom de < panchahuteur » servait à transformer des cou- 
rante diphasés en courants continus dont l'intensilé atteignail 
Зоо a зопх 1:5 v. Signalons également que l'on retrouve déjà, 
sur le anodèle décrit dans la presse technique de l'époque le petit 
artifice qui a élé adopté pour le transverter et qui consiste ä 
réduire la vitesse de rotation des balais en augmentant à cet 
effet le nombre des balais. ^fi 

(2) Un volume, format 25 cm X 17 em, de 509 pages, avec 201 а 
gures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars et C. 
55, quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). Prix : broché, 4o fr. 
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ontribution à l'étude de la commutation dans les machines 
à courant continu (Suite et fo) (5) | 


Etudes de quelques cas de commutation tangente d'indice — o,8 se trouvera sur la droite 


force électromotrice auxiliaire. — Les rela- LS di 
4 1 


[ue nous venons d'établir indiquent les condi- did. MEN с 
ans lesquelles il convient de se placer en cons- T ds 
t une machine pour favoriser sa commutation, | : | 
° renseignent guère sur le fonctionnement de la Ainsi en prenant : = 0,5 v pendant toute la durée 
e à différents régimes. On constate fréquem- Че la commutation, la courbe d'égale tangente d'indice 
Dalgré des póles de commutation bien étudiés, — 0,8 avec є = 0,5 v se confondra avec la courbe d'in- 
's une faible surcharge, la machine commute dice — 0,3 avec e = o. 

De méme la courbe 
se rendre compte des phénoménes, nous devons IS di 
lervenir les forces électromotrices créées dans — T = о ауес € — 0,5 v, 

us 


n par les póles de commutation. 
appellerons є la force électromotrice dans la TET É 
favorable à la commutation, c'est-à-dire créée $€ confondra avec la courbe d'indice +- 0,5 v avec ғ — o. 
1х favorable des pôles de commutation diminué  . m que e por. et sa forme, nous E Шеп 
opposés, abstraction faite du flux propre de la @ CONS/TUITE tes сопгоез — рн e) m (0) рош дез 

valeurs négatives de — (оз — е), c'est-à-dire - pour 


lion générale de la commutation s'écrira donc 6° ^ fi is | ; 
Remarquons, pour faciliter la construction, qu'entre 
MN 
ЕР Ј 
LS di | ЖЕ. СУУ ES 
. es valeurs г = — ег = — — les courbes sont syiné- 
ee mE e €. (1) 2 2 уше 
triques par rapport au pcint de coordonnées 
lation de e pendant la commutation suit évi- | | 
1—0, el — (e; — e,) = o, 


une loi que nous ne connaissons pas, aussi 
enterons-nous de lui donner des formes arbi- TR RE n : | 
ce qui était à prévoir puisque ce sont les deux mèmes 


1 nombre trés limité. 
conrbes parcourues en sens inverse, en partant des ori- 
Е ines respondantes qui donne = 
{ DES COURBES. — Nous pouvons réunir les deux 8'Ie* bonn Р qar nt porte gu 
‘dr s = (S — a) les courbes — (e, — e,) = f (i). 
Ee + e dans l'égalité (1) et cela signifie, Mais ces courbes ne s'arrétent pas à la valeur 
ғ , 


| SJ 
ydi Е "E" { == — — et nous devons les prolonger au delà. Il est 
; — est généralement négatif et e > o, que 2 

SJ 


' ds 
se, dans nos courbes de la figure 5, comme nécessaire de remarquer alors que, lorsque i < — —, 
2 


le courant s'inverse dans la portion 1 du balai et le 


mbait dela valeur — « à la valeur — «' — 
courant dans la portion 2 devient plus grand que SJ 


Autrement dit, pour fixer les idées, si courant total. On a ainsí un courant dit « de circula- 
IS di tion » dans le balai. 

—o,v el — — = — o,8 v, La porlion 1 devient en quelque sorte balai négatif 

T de el il faut, dans ces condilions, utiliser la courbe du 

balai —. différente de celle du balai +. En outre, la 


l'intersection cherché (dans les courbes н M й ; 
P : " résistance du circuit de circulation est augmentée de la 
e 5) et correspondant à la courbe d'égale Së | Eo d s 
résistance transversale du balai qui doit étre introduite 
dans l'équalion — (ey — e,) = Í (z) servant à construire 


g'nérale de l Electricité. Зо mai 1925, t. xvii, 
les courbes. Malheureusement, la valeur de Ја résis- 


ehütes de tension - {e,-e,) au contact 


Différence des 


X RN 


| 
! | | 

| | | 

| | | 
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| | 
| | 
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Courant £ dans la section en commutation 


Fig. 17. — Détermination des courbes correspondant à l'équation (1) 
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tance change considérablement 
avec la position du balai et prend 
des valeurs difficilement calcula- 
bles. Il n'est donc guére possible 
d'en tenir compte et nous regret- 
tons de, la négliger dans le reste 
de cette étude. Nous ne croyons 
pas toutefois que cela modifie en 
rien les résultats généraux que 
nous obtiendrons. 

La construction de ces courbes 


SJ 
au delà de : = — E est conduite 
de facon identique à la portion 
en decà det — — i mais nous 


ouvrons une parenthése pour le 
cas où s = $. 
I S J 
Dans ce cas, lorsque г = — Gen 
la tension — (e — е,) par inver- 
sion de la polarité tombe à la va- 
leur limite de e, pour] = — «, 
soit E' augmentée de la valeur 
de es, e continuant à croltre au 


delà дет — — >. On a alors 


p (es — e) = — (е, + FE). 


Les courbes se présentent alors 
sous l'aspect de celles de la 
figure 17 qui sont relatives au 
balai que nous avons étudié pré- 
cédemment et dans les condi- 
tions S — 4 cm? et SJ — 10 4. 

Toutes les courbes de la figure 
tendent vers l'asymptote com- 
mune — (E + E') et on se rend 
compte que, si r — o, la droite 
correspondant à 


ne coupera plus aucune courbe : 
le courant de circulation devien- 
dra infini pour une résistance 
totale de circuit nulle (résistance 
de la section + résistance trans- 
versale du balai) lorsque 


c > (E + Е). 
Le réseau de courbes 
— (е, — e) = і (4) 


a été établi sans que nous tenions 
aucunement compte de e, pour 


ER em кат 
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nous épargner la peine de tracer de nouvelles courbes 
pour chaque force électromotrice induite e, différant et 
par sa forme et par sa valeur. 

En partant de ce réseau unique, il sera possible 
d'obtenir les courbes d'égales tangentes tout en intro- 
duisant e. 

Supposons d'abord e constant et égal à ó durant toute 
la commutation; les courbes d'égale tangente d'indice 
— (a + ó) s'obtiendront, comme nous l'avons expliqué 
précédemment, par simple variation « d'affectation », 
c'est-à-dire que la courbe d'indice — a deviendra la 
courbe d'indice — (a + 6). Les tangentes correspon- 


=== 
pann 


= 
SIT 


Se 


A Il Bl 
Үл 


WAS 


Z 


Courant à 


Fig. 18. — Courbes г — f (s) pour différentes valeurs 


le point de la courbe d'égale tangente d'indice — a à 
l'abscisse s — s, se trouvera décalé et coincidera avec 
le point de la courbe d'égale tangente d'indice 
— (a — бу), pour laquelle e =: o. 

De méme pour s = ss, le point de la courbe d'égale 
langente d'indice — a se trouvera sur la courbe d'égale 
tangente d'indice — (a — 54) pour laquelle e — o, etc... 

, Nous pourrons ainsi tracer le réseau de courbes 
d'égales tangentes en tenant compte de la variation 
de € pendant la commutation; nous serons amenés à 
tracer des courbes d'indice — (a — 6) > o, auxquelles 
Correspondront des tangentes 


(a — b) 


TS T > o. 


Се cas se présente lorsqu'on a des courants de circu- 
lation dans le balai et conduit à une « surcommuta- 
lion », caractérisée par un courant г dans la section tel 


7 
dantes deviendront elles-mêmes — (a + b) [$ au lieu 


de —a Is 

Si maintenant nous admettons que e varie durant la 
commutation et soit de la forme є = f (t) = * (s) telle 
que pour 


$ = Sr, e == Di, 
8 — 83; s — бу, 
8 = ss, E = Dn, 


TANANAN 
ENNAN 


s АА) 


y 


IA j 
VT 


T 
W 


= 


N 


1 
N 


es — Cte, 


= 


; SIT... T 
que i > | — M d'où production d'une boucle dans la 


courbe 2 = f (s). 
Ceci étant posé, nous allons examiner quelques cas. 


2. ExguPLEs.— Nous donnons ci-contre des graphiques 
représentant la variation du courant ? en fonction de 
la section s, le circuit présentant les caractéristiques 


suivantes (fig. 18) 


SJ — 104, S—4 cmt, T=4X 107 $, r — 0,02 ohm, 


pour différentes valeurs de lets. 
Nous avons pris de même un circuit dont les cons- 


tantes sont 


SJ — 204, S= 1 em?, r = 0,02 ohm, T= 410-3 s, 


avec 4 — 100, 200, 500, 1000 рн et є == 1 v constant 
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pendant toute la durée de la commutation (courbe B) 
qui nous donne la courbe À = f (P) (fig. 19). 


А 
15 


RE 
LLL LIT. 
MEE E 


Courant coupé ` 


Jnductance Z 


Fig. 19. –- Courbes À = f 
de SJ 


ç — 


(D pour diffórentes valeurs 
t- 


А l'examen des courbes de la figure 18, nous obser- 
vons quatre formes bien nettes : 

1° Des commutalions avec coupures positives pour 
| = 500 et 1 coo рн, є = 0,5 V ; 

2° Des commutations sans coupure pour ¿= 100 et 
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200 ин, € = 0,5 v, dont l'une est très voisine de la 
commutation linéaire, pour / = 200 ug, є = 0,5 у; 

3* Unesurcommutation sanscoupurce, pour /— 10048, 
€ — I V ` ; 

4° Une surcommutation avec coupure négative, pour 
l — 100 uH, €— 1,5 v. 

Dans ces six commutations, on remarque ainsi trois 
allures tout à fait différentes, représentant les trois cas 
pouvant se rencontrer dans la pratique, encore que la 
derniére (surcommutation avec coupure) soit fort rare. 

Nous avons établi, d'autre part, avec une force élec- 
tromotrice triangulaire, deux autres cas dont les 
figures 20 el 21 donnent un exemple : 

a) SJ —10 А, S= 40cm?, 7 —510-? $,r == 0,020hm, 
= = 0,75 v, au temps t= 3X 10-? s, [= 100, 200, 500, 
1 000 pa (fig. 20) ; 

b) SJ = 20 А, S == 4 cm?, T = 4 107? s, r— 0,02 ohm, 
€ — 1,5 v, au temps ¿= 3 x ro—3 s, [== 100, 200, 500, 
I 000 pu (fig. 21). 

Il faut remarquer les allures tout à fait nouvelles des 
courbes i = Í (х) qui présentent plusieurs inflexions. 

Nous avens tracé pour les cas a et b les courbes 
À — Í (I) (fig. 22). 

En comparant les formes de courbes obtenues avec € 
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Fig. зо. — Courbes í = f (s) pour: triangulaire (cas a). 


constant et г triangulaire, on s'aperçoit que la densité de 
courant dans la portion 2 du balai, au début de la com- 
mutation, est plus élevée pour s constant que pour 
e triangulaire (nul au début de la commutation). 

Nous avons choisi les valeurs précédentes pour les 
cas exposés (e proportionnel à $7) afin de comparer 
les résultats. 

Supposons une machine débitant 10 A, dont le flux 
des póles auxiliaires, favorisant la commutation, in- 
duise une force électromotrice constante e — 0,5 v du- 
rant toute la commutation dans la section citée, l'in- 


ductance dela section ayant une valeurde 220 ga (fig. 19). 
La commutation est bonne à cette charge. 

Si nous augmentons la charge et 1а poussons à 20 À 
el si nous admettons que la force électromotrice є de- 
vienne double, c'est-à-dire égale à 1 v pendant toute la 
durée de la commutation, le point représentatif sur 
l'axe de / (220 рн) indiquera alors une coupure du cou- 
rant, coupure qui, d'aprés la figure, ne sera pas tres 
importante, mais pourra provoquer néamoins des étin- 
celles. А ceci il faut ajouter encore que Гоп n'a pas 
tenu compte ni des fuites de la machine, ni de la satu- 
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ration des póles auxiliaires, ce qui réduit en quelque 
sorte la valeur de e ; Choses qui dans notre graphique 
ont pour effet de décaler davantage vers ]a gauche la 
courbe de x — f (/) et d'augmenter ainsi le courant 
coupé À. | 

Comme conclusion, si Z est grand et si les surcharges 
d'une machine sont importantes, il est possible que 
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Fig. 31. — Courbes i — f (5) 


avons 
COnstaté, en charge normale, les deux polari- 


té 
avait пе même balai, ce qui indiquerait qu'il y 
"s rees A la surcharge de ioo pour 
étincelles mu ation restait bonne, mais quelques 
On 12, "Paq n eini а une surcharge d'envi- 
lien: or ii Se devenant de veritables crache- 
normale que la charge atteignait 2,5 fois Ја charge 


pôles iai S i ] C 


sur une machine de grosse puissance devant Supporter 
sans élificelles des surcharges de тоо pour гоо, nous 


20 


УМ, 


JA YT 
`Z 


М7 


GE PPS an NIA 


a 4-6 a А 


pour c triangulaire (cas b). 


constatait plus de surcommutation à la charge normale, 
mais les étincelles apparaissaient pour une surcharge 
d'environ 5o pour 100. | 

De méme, nous avons pu observer une inachine qui 
commutait mal à faible puissance et en surcharge ; 
nous pensons que l'on se trouvait dans le cas de sur- 
commulation avec coupure négative pour la faible 
charge, tandis qu'aux surcharges la commutation était 
normale, avec coupure positive. ' 
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V. Rôle du balai. — La partie précédente de notre mème et les résultats obtenus sont tout à fait généraux. 
étude est en quelque sorte relative à la machine elle- Mais ce que nous savons nous pose des problémes au 
| sujet des balais ; en premier lieu, selon toute évidence, . 
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0 Fig. 33. — Variation du courant coupé ^ en fonction de 

0 300 1000W H inductance, pour différentes valeurs de SJ, є constant et 

Inductanee ? proportionnel à SJ. Courbe 1, 5J— 84, : 1,2 Y; Courbe П, 

Fig. эз. — Courbes x = Í (D pour différentes valeurs SJ = то А, є = 1,5 v; S =á em, r = 0,02 ohm. 
de S J (: triangulaire). T — Á > 10-38. 
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NEM les pertes sous le balai ne sont plus constantes et ne courant par la chute de tension correspo 
peuvent pas être comptées comme égales au produit du densité moyenne. 
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ht Une deuxième question se pose: quelle doit être 
[ТЕ l'allure de la courbe de chute au contact pour favoriser 
PIU la commutation ? 
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!. Pertes AU CONTACT. — Il nous est facile de trouver 
Sur une courbe quelconque т-= Í (s) les densités de 
courant dans les deux portions du balai, à un instant 
quelconque (quotient du courant par la section de con- 
lact). A ces densités correspondent des chutes au con- 
tact que donnent les courbes de la figure 1. 

En remarquant que, à un instant quelconque, les 
pertes sont égales au produit du courant dans la por- 
tion 1 par la chute au contact, augmentée du méme 
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X 10— g, Pour le courant coupé, on a À —4 à 4,8, 4,9 à 5,5, 1 à 3 et o 4. 


Produit pour la portion 2, on pourra tracer la courbe 
‘Variation des pertes pendant la commutation. 

Nous avons tracé de nombreuses courbes de densité 

“e Courant et de pertes pendant la commutation et 


nous présentons ci-joint quatre cas lYpiques (fig. 25, 
20, 27 et 28) pris dans les courbes précédentes et cor- 
respondant à diverses conditions. 

Nous pouvons constater ainsi les différences d'aspects 
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des densités de courant, auxquelles COFFESDODUSHU: des 
courbes analogues de chute au contact. Pour z = o, 
tantót la densité dans la portion 2 reste toujours infé- 
rieure à la densité moyenne, tantót cette méme densité, 
d'abord supérieure à la densité moyenne, tombe au- 
dessous de celle-ci. 
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Ji — — dans le cas de surcommutation avec cou- 
pure. 

Au point de vue des pertes au contact, les exemples 
ci-dessus indiquent de grosses variations pendant la 
commutation. En ramenant à 1 в, on constate que, dès 
que l'on s'écarte de la commutation linéaire, les pertes 


sont plus élevées que celles prévues. On obtient ainsi 
13 w au lieu de 11,5 w pour la commutation 
linéaire (fig. 25 et 26) ; 9 w au lieu de 3,8 (fig. 27) el 
4,5 w au lieu de 3,8 (fig. 28); dans ces deux derniers 


Pour c Æ o, les formes de у = f (/) sont trés va- 
riables et dépendent de la forme de e et de ses valeurs. 

Dans tous les cas, on constate que у, = + о silya 
coupure du courant, positif généralement, et que 
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Fig. 29. — Chute de tension au contact pour trois qualités (balai positif). 


procédant comme à 
le méme système les 
és (fig. 30). 


qualité 274, 2,63 v (fig. 29). En 
l'ordinaire, nous avons tracé dans 
courbes de À — f (D pour ces trois qualit 
Par extrapolation nous trouvons : 
Qualité 603 limite de /, avant coupure — — 60 pH; 
Qualité 27» limite de [, avant coupure = 70 e 


= nt coupure = дор 
Qualité 274 limite de /, ava " деле UE est 


cas, il y a surcommutation avec coupure, et légère sur- 
commutation sans coupure. 

Les pertes atteignent ici jusqu'à 23,5 pour 100 des 
pertes calculées pour une commutation linéaire ! 

Dans ces conditions, il est bien difficile de prévoir 
avec exactitude l'échauffement d'un collecteur. 


2. INFLUENCE DE LA CHUTB AU CONTACT. — Nous avons Nous remarquons que la limite la chute au con- 
tracé les diagrammes оне dans les mêmes condi- d'autant plus élevée que la limite E de la c 
tions SI — 20 А, S = 4 më, T = 14.10-35 s, tact est elle-même plus grande. [1 valeur de À 
r= 0,04 ohm, l = 100, 200, 500, 1000 ph pour De plus, pour une méme valeur E a chute ай 


est d'autant plus faible que la limile E del 
contact est plus élevée. 


trois qualités différentes, dont les chutes limites au 
contact sont : qualité 603, 1,66 v; qualité 272, 1,80 v; 


с 
f | 4 
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Оп en conclut que, pour favoriser la commutation, il l'étude de cas plus complexes, nous allons examiner les 
i faut adopter une qualité de charbon dont la chute deux questions suivantes : 
w limite au contact est la plus élevée possible. 1° Le balai ayant une forme spéciale, la commuta- 
tion sera-t-elle améliorée? Nous donnerons à ce balai 
une section triangulaire, la base du triangle étant paral- 
lèle à une génératrice du collecteur. Nous rappelons, 
d’ailleurs, que de nombreuses discussions ont eu lieu 
sur ce sujet et les deux réponses contraires restent 
toujours affrontées. | 
2° Que devient la commutation pendant une sur- 


charge brusque ? 
Nous supposerons ici que le courant croit linéaire- 


ment jusqu'au double de sa valeur entre o et 7. 


Courant cou 


1. BALAI A SECTION TRIANGULAIRE. — Au sujet de la 
construction des courbes, il y a peu de choses à dire, 
et elle se poursuit toujours de la facon exposée. La 
seule différence se trouve dans l'échelle des abscisses : 
dans les cas précédents, cette échelle était la méme 
pour s et /. A présent, s n'est plus une fonction linéaire 
de /, mais devient proportionnel au carré de /. A l'é- 
chelle linéaire des t correspond donc une échelle diffé- 
rente des s. L'échelle s nous servira à tracer le réseau de 
courbe d'égales tangentes en partant des courbes e — 


500 1000 pH 
Inductance d 

Fig. Зо. — Courant coupé À en fonction de l'inductance / 
pour trois qualités de charbon. 


| VI. Problèmes particuliers sur la commuta- 
tion. — Pour terminer cette étude de la commuta- 


lion, tout en montrant que notre méthode permet 
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Fig. 31. — Courbe i — f (s) pour un balai à section triangulaire. SJ = 
| г — о,о2 ohm, T = 4 > 107? 8. 


Nous donnons ci-contre (fig. 31) les courbes obtenues 


fJ) tandis que l'échelle £ sera nécessaire pour tracer 
commodément les tangentes elles-mêmes dans la courbe dans les conditions suivantes : 
SJ-=204, S = 4 em! (ó = 4 cm, À = 2 cm), r = 


їтєЇ (з) = 9 (0). 
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- 0,0» ohm, 7 == 4X 10—35, l == 100, 200, 500, 1 ооо рн. inductance / = тоо pn, il n'y a pas coupure avec un 
En comparant les cas analogues de la figure 9 avec balai triangulaire, à l'opposé de ce qui se passe avec 
un balai rectangulaire. 

20 | La limite de coupure passe donc, toutes choses égales 
d'ailleurs, de бо рн pour le balai rectangulaire à 140 рн 
pour le balai triangulaire (fig. 32). 

Maintenant devons-nous conclure que la commuta- 


š c > j . H ө . . 
S “||| |. pala tion sera meilleure avec balai triangulaire? Nous ne le 
ang" | pensons pas. Certes, de toute évidence, les étincelles 


< | itront que pour une valeur plus de de 
RRE с EE EE ле. 
a.10 l'inductance avec balai t ulaire qu'avec balai rec- 
° ENEZAINERNNM elare. Mais, ee courant coupé restera 
z EHPFENNEENEM méme trés faible, les étincelles seront trés importantes 
3 pour le balai triangulaire puisque toute l'énergie des 
e 


étincelles ne sera dissipée théoriquement que par la 
pointe du balai. Dans le balai rectangulaire, la méme 
énergie sera dissipée sur une ligne égale à la largeur 
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F ИЖ ИЖЕ 
e шшш 


0 100 10004 H du balai. T | 
ТР i En résumé, nous dirons que le balai triangulaire 
Fig. 31. — Courant coupé x en fonction de l'inductance / permet une commutation sans étincelles pour des induc- 


pour balais à section triangulaire et section rectangulaire tances plus élevées, mais, quand il y a coupure d'un 
de méme surface. méme courant, les étincelles sont beaucoup plus impor- 
tantes pour le balai triangulaire que pour le balai rec- 

balai rectangulaire, nous constatons que les courbes  tangulaire. 
i = Í (t) se déforment et, en particulier, que, pour une Il est à remarquer que quelques constructeurs, pour 
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Fig. 35. — Détermination des courbes e, — e, ri = l i — constante pour SJ variable. 
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améliorer la commutation de certaines machines déli- de commulalion est augmentée : deux choses d 


T nmuta- 
cates, décalent plusieurs balais. La surface des balais comme nous l'avons vu, favorisent la col 
ве rapproche d'un triangle, en mème temps que la durée tion. 
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2. SURCHARGES BRUSQUES. — Nous admettons que le 
courant, pendant une commutation, suit la loi / = SJ, 


Lat= SJ, + бз. 
Dans ces conditions, à la valeur s — s, correspond 


un courant total /, ; à la valeur s — 5; correspond un 
courant total /, et les courbes — (ез — ei) devront donc 
être cogstruites en tenant compte de cette remarque, 


ce qui est chose facile. 
аг 
П faut observer, en outre, que les droites E Tn 
——a+ ri pour i = o, se décaleront pour chaque valeur 


de s:ainsi, pour / T — а,, par exemple, la droite 
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passera par les points г = o dont les abscisses seront : 


SJ bs 
arm e 
2 


SJ б 


chacune de ces droites ne déterminant plus que Je point 


di 
qui correspond à s,, 5; et == — а, (fig. 33). 


Les courbes de la figure 34 ont été tracées pour : 
S Јо = — 10А (t= o), à = 5 a: em?, S= 2 ст?, r = 
0,02 ohm, 7 = 2 X ro—3 s, [= 100, 200, 500 HR, 


ASS | 


^ gn? 


Fig. 34. — Courbe i — f (s) pour SJ variable pendant la commutation,pour SJ —(10 + 55), 5 = 2 cm?, r = 0,02 ohm. 


En comparant aux cas analogues, pour lesquels SJ 
esl constant et égal à 10 et 20 4 les allures des courbes 
sont peu modifiées et nous avons les résultats suivants 


pour les valeurs du courant coupé : 


TasLEAv V. 
ENDE aT EIER ENTRE E ш ыы Ыы ды ы EIS 
SJ À, AMPRRES 
ampères [ — 100 цн l = 200 цн | = 500 un 
EEN a ERR Pese 
10 1,4—1,9 4,9— 4,7 6,6— 6.8 
20 2,5—8.3 11.7—12,2 15,8—16,1 
6,3—7,1 9,5— 10,2 13 —13,2 


(Sh + 55) 


' Les valeurs des courants coupés sont intermédiaires 
entre les deux limites, mais plus proches de celles de la 
limite supérieure. 

Au point de vue de la limite /, de /, elle est faible, 
confondue, autant qu'on en peut juger sur la figure 35, 
avec la limite /, du cas SJ = 20 a (3oà 4o un)alors que 
pour S J= 104,cettelimiteest comprise entre 8oet до ип. 

On peut donc dire que, pendant cette variation de 
charge, la commutation est sensiblement la méme que 
sila machine fonctionnait avec un courant de méme 
valeur que le courant maximum. | 

Cependant la limite de À dans le cas de SJ = (10 + 
5 s) 4, ne peut pas dépasser 15 4, tandis que la limite, 
pour $4 = 20 А, est 20 А. | 
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VII. Conclusions. — Nous osons croire que l'étude 
précédente qui fournit des remarques générales sera 
susceptible d'intéresser les constructeurs ; elle denne 
en particulier quelques indications utiles pour la cons- 
truction des machines. 

Le paragraphe Ш indique qu'il faut réduire l'induc- 
tance de la section et augmenter la durée dela commu- 
tation ; la premiére condition sera remplie lorsque le 
bobinage de l'induit sera trés divisé et que les sections 
embrasseront une aire réduite. Mais la derniére condi- 
tion implique non seulement une vitesse angulaire 


Courant coupé x` 


/ Inductance Z 


Fig. 35. — Courbe À = f (/) pour SJ 
variable pendant la commutation. 


faible, mais aussi un nombre de lames petit, au col- 
lecteur. 

Ces deux conditions sont opposées, puisque, si on 
divise le bobinage, on augmente proportionnellement 
le nombre de lames du collecteur, c'est-à-dire, si on 
réduit l'inductance, on diminue pareillement la durée 
de la commutation. _ ; 

Vaut-il mieux alors ou réduire l'inductance ou aug- 
menter la durée de la commutation ? 

Sion admet que l'induclance de la section, en négli- 
geant l'induction mutuelle, est sensiblement propor- 
tionnelle au carré du nombre de spires et que la durée 
de lacommutation 7 est inversement proportionnelle 
au nombre de section, en appelant alors A le nombie 
de spires sur l'induit et» celui des sections de l'induit, 
on à 


ce qui indique qu'il y a. intérét à augmenter le nombre 
de sections, autrement dit, à diviser le bobinage de 
l'indiat. 

On a ainsi, en plus, l'avantage de réduire la résis- 
tance de la seetion, ce qui favorise encore la comm uta- 
tion. . 

En outre, nous avons vu qu'il existe généralement 
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une densité de courant optimum au point de vue com- 
mutation, cette densité de courant dépendant évidem- 
ment des caractéristiques de la machine. 

Revenant sur l'inductance de la section, il est évi- 
„Qent que, toutes choses égales d'ailleurs, cette induc- 
tance est plus grande pour les machines à haute ten- 
sion que peur celles à basse tension ` les coHecteurs 
des machines à haute tension sont trés divisés, ce qui 
non seulement réduit la tension entre lames, mais 
aussi favorise la commutation comme nous venons 
de le voir. Еп outre, 1а densité de courant dans les 
balais est peu poussée sur de telles machines. 


Cependant, on remarque assez fréquemment, dans . 


les génératrices d'électrolyse, de mauvaises commuta- 
tions ; les étincelles seraient dues, non à [a selí-induc- 
tion qui est faible, mais plutót à une densité de cou: 
rant élevée dans les balais, ainsi qu'à une longueur 
faible de balais sur laquelle se répartissent les étin- 
celles (longueur suivant une génératrice du collecteur). 
Il faut ajouter à ceci, que, sur de telles machines, on est 
obligé d'employer des balais à faible chute au contact 
(contenant du cuivre) pour ne pas exagérer l'échaul- 
{еттеп du collecteur et ne pas trop réduire le rende- 
ment de la machine, balais qui ne sont pas propres à 
favoriser la commutation. | 

Le chapitre IV de l'étude donne une idée du fonc- 
tionnement des machines — &үёс póles de commuta- 
tion — sous différentes charges. D'aprés les graphiques 
figure 21, 22, 23, on se rend compte que le point repré- 
sentant la caractéristique « gelf-induclion » peut se trou- 
ver dans une des zones : sans coupure — avec coupure 
négative — avec coupure positive. Le point est fixe, mais 
ces zones se déplacent en se déformant, lorsque la 
charge varie: le déplacement se fait de droite à gauche 
lorsque la charge croit, 

Tout se passe donc lorsqu | | 
s'il y avait cheminement — avec déformation bs 
ces zones, pouvant englober ou non le point represen- 
tatif : pour іа zone 1, il y a surcommutation avec cou- 
pure négative; pour la zone 2, il y а mauvaise com- 
mutation avec coupure positive. . diffi- 

Nous voyons dans le paragraphe V qu il est di il 
cile de prévoir exactement les pertes du collecteur " 
que la courbe de chute de tension au contact joue 
certain róle dans la commutation. 

Or, dans le fonctionnement d'un 


de vue choix du balai, interviennen 'un col- 
L'échauffement d'un с | 


e la charge varie, comme 


lecteur est fonction des pertes раг frot 
pertes au contact, les unes et 
la qualité, de la pression et... 

Il est évident que les pertes au 


1 5 ire, 1 
chute de tension au contact et, pour les rédu 


favori 


. ; | _élevee U 
tation, il faut une chute de tension qu contact 

Dans ces conditions, il es 
qualité, et il est utile, pour le con". "Lat speci" 
conseillé par les fabricants de balais, qU! S hent l'ex 
lisés dans ce genre de problèmes et qui P 
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périence acquise par de nombreux essais exécutés sur 
tous les types de machines. 

Les deux problèmes que nous avons examinés à la 
fin de cette étude (paragraphe VI) indiquent que la 
méthode que nous avons utilisée permet l’examen de 
problèmes assez complexes. Elle nous a permis d'étu- 
dier le fonctionnement des balais triangulaires, qui est 
toujours controversé : le balai triangulaire recule donc 
la limite % de linduclance, avant coupure, mais, 
lorsqu'il y a coupure, méme d'un courant trés faible, 
apparaissent de forts crachements. En poursuivant 
l'étude de balais à section spéciale, on arriverait sans 
doute à ce résultat que, pour des sections convenables 
(s proportionnel à différentes puissances de f), la 
limite /, pourrait etre reculée à une valeur quelconque. 
Mais de pareils balais seraient peut-étre délicats à 
réaliser, et l'aréte de sortie serait bien fragile. 

À cette méthode, on peut objecter que la densité de 
courant moyenne, suivant certains auteurs, n'existe 
pas, le balai ne. portant que par une faible portion de 
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ва surface. Cependant, nous ne croyons pas que cette 
opinion nuise aux résultats oblenus, car la densité de 
courant moyenne que nous avons utilisée sert plutôt 
de moyen de comparaison ; elle peut n'étre seulement 
comptée que pour la portion du balai portant réelle- 
ment sur le collecteur. 

Mais ce qui infirme l'objection est que, en partant 
de l'équation de P. Girault et Arnold, on retrouve, il 
est vrai avec une méthode nécessitant une bonne pro- 
vision de patience, les résultats expérimentaux de 
Mauduit ('), | 

Nous serons heureux si cette étude, dans laquelle 
l'influence de chaque facteur est nettement mise en 
relief, peut intéresser nos lecteurs, en les aidant à 
comprendre le phénoméne de la commutation et en 
leur rendant service dans l'étude des machines. 


R. MAYEUR, 
Ingénieur I. E. N., Ingénieur à la Compa- 
gnie lorraine de Charbons, Lampes 
et Appareillages électriques. 


Revues, analyses et informations 


! 


Aimants permanents (!). 


Seuls de tous les éléments connus, le fer, le nickel et le 
cobalt sont magnétiques aux températures ordinaires. 11 
semble bien qu'Ampére ait vu justeen considérant le magné- 
lisme comme provenant d'un courant électrique qui circule 
dans la molécule, le mouvement des ‘électrons planétaires 
constituant le courant. Le fer perd son magnétisme très pro- 
bablement parce que chaque molécule perd son moment 
magnétique; ce qui se passe dans la molécule n'est pas 
connu, mais cela doit équivaloir à l'effet d'un regroupement 
des positions relatives des orbites des électrons planétaires. 
Quant au terme « champ coercilif », l'auteur le trouve 
impropre, саг ce n'est pas là une propriété magnétique, bien 
que l'on emploie des moyens magnétiques pour la déceler; 
elle se trouve dans l'acier, sous forme moléculaire, quc 
l'acier soit aimanté ou non; l'auteur propose de lui donner 
Je nom de < potence ». 

Aprés ces considéralions générales, l'auteur étudie les 
Complexités résultant du fait que le fer passe par diverses 
formes allotropiques lorsqu'on le chauffe jusqu'à la tempé- 
ralure de fusion. Le fer < alpha » qui ез! magnélique subit 
un changement brusque à une température voisine de 800°C 
Passant à la forme « bèta » non magnétique. On rencontre, sur 
un Intervalle de température allant de 900*C à 1 4oo"C, une 
autre forme allotropique. le fer « gamma », toujours non ma- 
&nélique, Une troisième transition non magnétique de fer 
*della»se produit au-dessus de т 4oo* C. Finalement le fer passe 
àl état liquide. Jusqu'ici aucune explication de l'allotropie du 
fer n'a été satisfaisante; on ne pourra en trouver une que 
par une connaissance plus approfondie de la construction de 
l'atome et de la façon dont il fonctionne comme système 
dynamique. Pour construire un aimant, le fer doit ètre даг. в 


ioc) aiser Electrician, 3 avril 1925, t. xciv, p. 394-395, 


l'état alpha et, malheureusement, aucun des carbures utili- 
sables ne se dissout dans le fer alpha en quantité suffisante 
pour faire un aimant puissant. Il faut donc avoir recours à 
un procédé spécial. L'acier est d'abord chauffé de facon à 
transformer le fer en « béla » ou « gamma », de facon à ce 
qu'on puisse y dissoudre une quantité suffisante de carbure: 
puis, au moyen de l'ancien procédé connu sous le nom de 
« trempe », on arrive à conserver en solution la totalité du 
carbure quand le fer en se refroidissant repreud l'état 


alpha. 
C'est d'ailleurs là un procédé barbare, leseul cependant que 
l'on connaisse actuellement pour fabriquer un bon aimant 
permanent, саг la solution est en équilibre instab!e. Prati- 
quement, le traitement par la chaleur auquel l'acier est 
soumis se traduit par une perle de force magnétomotrice et 
une diminution de < potence r. Si les molécules de carbure 
dans l'acier pour aimants élaient des composés chimiques 
stables, pareil inconvénient ne se présenterait pas, mais ces 
molécules se décomposent aux températures auxquelles 
l'acier est exposé pendant sa fabrication. 11 en résulte que 
de l'acier pour aimants qui a été exposé pendant quelque 
temps à une température dans la zone dangereuse perd une 
grande parlie de sa valeur comme aimant permanent; cette 
zone dangereuse se termine brusquement à i 214°C; au delà 
de cette temperature, l'acier retrouve ses propriélés, com- 
plètement si les éléments dissociés demeurent à l'intérieur 


(!) Pour permetire au lecteur de comparer nos rcsultats 
à ceux oblenus expérimentalement par M. Mauduit 
nous le prierons de se reporter à l'étude Recherches expéri- 
mentales et théoriques sur la commutation dans les dvpa- 
mos à courant continu, par M. A. Mavouir. Bulletin de 
la Société internationale des Electriciens, décembre i 912 
janvier 1913 et février 1913, 3° série, t. п el ш, р. 601-072. 
p. 33-74 et 123-152 ; La Revue électrique, 7 etai février, 7 et 
21 mars 1913, t. xix, p. 117-123, p. 158-164, р. 209-220 et 


261-266. 
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de l'acier, incomplétemenl dans le cas de pièces de faible 
section transversale hors desquelles une partie du carbone 
parvient toujours à s'échapper. En ce qui concerne la fabri- 
cation des aimants permanents, l'uniformité de constitution, 
facteur des plus importants, ne peut étre obtenue qu'en fon- 
dant l'acier en grosses quantités, une tonne par passe au 
moins. La demande relativement faible s'oppose à ce desi- 
deratum ; au point de vue prix de revient, l'acier au tungs- 
téne estle moins cher. La théorie actuelle de la constitution 
électrique de la matière permettra-t-elle un jour la fabrica- 
tion d’aimants en étain ou en plomb dont la densité de flux 
serait respectivement double et triple de celle des aimants 
en fer; l'auteur ne considére pas la chose comme impos- 
sible. — G. M. 


MI 


биг. le diamètre et la longueur utile 
d'induit des machines électriques rotatives (!) 


L'auteur établit d'abord la formule fondamentale ci-aprés 
qui, basée sur une étude économique, permet de déterminer 
les dimensions fondamentales 


D* |; = m (C,)", 


où Destle diamètre de l'induit ; /;,la longueur utile del'induit ; 


C,, la capacité spécifique = Dx = e RO Pa = 000 | 


nétant le nombre de tours par minute et P et P, les puissances 
réelle et apparente, т est un coefficient. 
Pour les machines à courant continu, on a 


D; = 1,8 C,9.8 >< 103, 
Pour les alternateurs, 

Dl; = 1,9 C95 > 102. 
Pour les moteurs d'induction, 

D? |; = 1,6 C,68 >< 101. 


Puis l'auteur indique la correction à faire subir à D*/; pour 
un rendement donné v et un cos ç donné. Soient х et cos є’, 
les valeurs désirées de + et cos s; si on appelle C une cons- 
lante de rendement 


C, = — 


, 
í — +, 


et C» une constante de facteur de puissance 


on aura 
D; = m $ (C, ou Ca ou C, C") (С) u 
J. S. 


(1) Tadashi ®нкк. Journal of the Institute of Electrical Engineers 
of Japan, janvier 1925 no 438, p 5-35. 
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Elévation de la fréquence. 
Effet d'autorégulation magnétique ('). 


UH 


L'élévation de la fréquence des ‘courants alternatifs à 
l'aide d'une inductance nécessite un montage schématisé en 
figure 1, où 1 est une génératrice à haute fréquence, 2 et 3 
une capacité, et une inductance permettant d'accorder le cir- 
cuit primaire, 4 la bobine de réaction, 5 la capacité du 
secondaire accordée à la fréquence d'antenne par la bobine 


2 5 
i $^» i 
E: "X 
e Sc Se | 
о» 
Fig. 1. — Schéma de principe du montage pour la multiplication 


de la fréquence et addition d'un circuit de secours H qui геп- 
force l'effet de soupape magnétique. 


de couplage 6. La self-induction de la bobine varie dans de 
grandes proportions avec la saturation. " 

Supposons que la compensation compléte par la capacité 2 
n'ait lieu, dans le circuit primaire, que quand 1а réactance de 
self-induction de la bobine a une valeur de 15 ohms environ; 
pour y faire passer un ampère, la génératrice doit fournir, 
aux bornes de la bobine, une tension au moins égale en 
volts à la valeur en ohms de la réactance non compensée. Ce 
n'est que quand celle tension existera aux bornes de la 
bobine que le courant « sautera » brusquement à la valeur 
requise pour la résonance dans le primaire. 

Ce phénomène de variation brusque de réactance se repro- 
duirait à chaque demi-période, si le ‘circuit secondaire à 
fréquence plus élevée (11 fois dans l'exemple chois! par | au- 
teur) n'avait aucune influence. Mais il intervient, et Je cou- 
rant du secondaire circule dans les enroulements du trans- 
formateur. Dës lors, il est facile de voir que l'action simul- 
tanée des courants primaire et secondaire donne lieu, autour 
de la position de résonance, à un état instable de rg 
tion, auquel correspondent les variations de réactance de 
bobine et de la tension à ses bornes. Il s'ensuit qu'il n TE 
pas, à chaque demi-période du primaire, prise brusque: n 
prise continue d'énergie de la part de la haute fréquence un 
suite de son autorégulation magnétique autour de la pos 
tion de résonance. | 

Un choix convenable de cette position de гос 
permet, en pratique, de créer des oscillations entretenu 
Cette production est encore améliorée par l'adjonction | e 
circuit de secours H accordé à une période légèrement In 
rieure à la période fondamentale du primaire. — 


TR : T 35. 
(1) Walter Donsic, Elektrotechnische Zeitschrift, 1a février 19 


t. xLvI, p. 223-225. 1 боо mots, 4 fig. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La mesure des pertes diélectriques comme moyen de contrôle 
des réseaux de câbles en service 


Aprés avoir rappelé les difficultés auxquelles on se heurte dans la mesure des pertes diélec- 
triques des cdbles et fait ressortir l'in uffisance des méthodes et appareils utilisés jusqu'ici pour 


ce genre de travail, l'auteur décrit un dispositif comportant un wattmètre thermique avec trans- 
formateur de tension ou résistance liquide à l'acétate de plomb insérés dans le circuit de la bobine 


voltmétrique, dispositif qui lui a donné toute satisfaction. 


I. Considérations générales. — L'origine des 
pertes diélectriques dans un isolateur est une ques- 
lion encore assez incompréhensible au point de vue 
scientifique. Quelques physiciens croient que le phéno- 
mène d'hystérésis y joue le rôle principal tandis que 
d'autres sont d'avis que l'étude de la résistance des iso- 
lateurs placés dans un champ électrostatique dans des 
conditions analogues à celles de leur service normal 
nous conduira à la solution du probléme des pertes 
dans les diélectriques encore si mystérieuses. Nous 
possédons sur ce sujet de très intéressantes publica- 
lions de Steinmelz, publiées récemment dans le « Jour- 
nal of the american Institute of electrical Engineers »(*), 
dans lesquelles il expose une théorie remarquable des 
phénoménes dont un isolateur lamellé est le siége. 

Quoi qu'il en soit, tout le monde est bien d'accord pour 
reconnaitre que les phénomènes qui se passent dans un 
isolaleur à la tension de service ou à une tension un 
peu plus élevée sont trés imporlants pour juger de 
l'état des isolateurs el quun changement soudain de 
ces pertes souvent est le présage d'un malheur futur. 

Une des particularités les plus intéressantes d'un 
isolateur plongé dans un champ électrostalique est sa 
consommation d'énergie, que l'on désigne générale- 
ment sous le nom de perles diélectriques, une perte 
d'énergie consommée une fois dans un champ éleclro- 
statique constant et rendue peu à peu quand la charge 
diélectrique est supprimée, tandis que ces pertes dans 
ип champ alternatif <ont la cause d’une consommation 
d'énergie permanente. Mais ce qui intervient plus 
encore que la valeur absolue de ces pertes dans l'ex- 
bloilation d'un réseau de càbles, c'est leur change- 
ment, surtout leur accroissement brusque qui est le 
Signe avant-coureur d'un incident prochain; aussi tout 
appareil qui nous. indiquera réguliérement les pertes 
diélectriques pourra également nous déceler et loca- 
liser un défaut dés sa naissance et permettra d'y porter 


j (© Ch.-P. Srgimugrz; Charge et décharge des càbles. 
ournal of the american Institute of electrical Engineers, juin 
1924, t. хип, p. 525; Revue générale de l'Electricité, 31 jan- 


Vier 1925, t. xvir, р. 43 D. 


reméde avant qu'il ait atteint des proportions dange- 
reuses, susceptibles de provoquer un arrét dans le ser- 
vice du réseau. 

L'idéal serait donc de pouvoir mesurer aussi facile- 
ment les pertes diélectriques qu'on mesure 1а résis- 
tance d'isolement et la capacilé d'un réseau télépho- 
nique et de pouvoir répéter cette mesure à des époques 
déterminées pour s'assurer qu'il ne s'annonce aucun 
changement anormal. | 

J'ai donné ailleurs un résumé des différentes mé- 
thodes dont la technique dispose pour la détermina- : 
tion de l'énergie électrique; quant aux instruments 
utilisés dans ce but, ils sont bien connus : types élec- 
trod ynamiques (Desprez, 1880), électrostatiques (Curie, 
1886), à champ tournant (Ferraris, 1888) et thermiques 
(Bauch, Field, 1903). 

Mais il n'existe pas encore d'appareil commode pour 
la mesure des perles diélectriques. Pour un réseau 
comportant quelques kilomètres de càbles seulement, 
le courant atteint déjà plusieurs ampères et, pour une 
tension de 10 kv, on pouvait se croire dans des condi- 
tions favorables pour la mesure de l'énergie dissipée 
dans le diélectrique; or cette derniére est le produit de 
trois facteurs dont l'un, cos e, est extraordinairement 
faible et constitue la source de toutes les difficultés. En 
effet, sa valeur est en général oo ; si, donc, E et / sont 
tels qu'ils donnent la déviation totale de l'échelle, 
composée, par exemple, de 150 divisions, l'interven- 
tion de cos g = 0,01: abaissera la déviation à 1,5 divi- 
sion. On a cherché à remédier à ce manque de sensibi- 
lité des wattmètres électrodYnamiques et l'on est par- 
venu à construire des appareils dont l'aiguille parcourt 
toute l'échelle pour cos o = i, méme pour une fraction 
seulement de la pleine charge. Dans les appareils 
Ayrton-Mather (Cambridge Instrument Co), Drysdale 
(Tinsley and Co) et Siemens, on a dimensionné les 
bobines de telle facon que l'on obtient la déviation 
totale de l'échelle avec un courant égal au 1/30 seule- 
ment du courant maximum et l'on a pu atteindre une 
telle sensibilité en suspendant l'équipage mobile à un 
fil trés fin; par conséquent, si le courant de pleine 
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charge traverse les bobines ampèremétriques, les 
instruments donneront encore la déviation totale de 
l'échelle méme pour cos ў — 0,03. 

Si les instruments du type électrod ynamique n'ont 
pas répondu aux espérances que l'on avait fondées sur 
eux, c'est qu'ils sont affectés d'autres défauts dont l'in- 
fluence est d'autant plus prononcée que le facteur de 
puissance est plus faible et qui peuvent entrainer à des 
erreurs de plusieurs centiémes. Parmi les causes d'in- 
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Fig. 1. — Courbe des erreurs d'un wattmétre électrodyna- 
mique dues à la self-inductance de la bobine voltmétrique, 
en fonction du facteur de puissance. 


fériorité, nous citerons la self-inductance de la bobine 
voltmétrique et la mutuelle inductance entre les deux 
bobines. La figure 1 indique, en fonction du facteur de 
puissance, l'erreur provenant de la premiére cause, 
la figure 2 celle provenant de la deuxiéme cause, 
c'est-à-dire de la tension induite dans la bobine volt- 
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Fig. з. — Courbes des erreurs d'un wattmetre électrody- 
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en fonction du facteur de puissance. 
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Facteur de puissance 


métrique par le champ dù à la bobine ampéremé- 
trique. 

A première vue, on se figurait que les instruments à 
champ tournant étaient plus avantageux parce que 
leur couple n'est pas proportionnel à £ 7 cos +, mais à 
E | sin o; or, il ne faut pas oublier que ce n'est pas la 
tension et le courant eux-mémes mais les champs des 
bobines qui interviennent dans la formule. On se 
heurte done aux mêmes difficultés que dans les watts- 
heuremétres, car il est bien difficile d'avoir E en phase 
avec Фк et /, avec Фу, méme quand on réalise dans le 
circuit de tension une compensation de la réaction de 
la bobine. 
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Le disque introduit aussi un faible déphasage, 
variable, du méme ordre de grandeur que celui résul- 
tant des pertes à mesurer. Si le déphasage produit par 
la réaction de la bobine était constant, on pourrait cor- 
riger les lectures, mais, comme ce déphasage dépend 
souvent aussi des champs eux-mémes, il serait bien 
difficile d'améliorer un wattmétre à champ tournant de 
facon à l'adapter à la mesure exacte de la puissance 
dans les cas oü le facleur de puissance est d'enyiron 
1 centième. 

Les instruments électrostatiques sont souvent uti- 
lisés pour faire des mesures, mais leur manipulation 
est si délicate que beaucoup de techniciens hésitent à 
s'en servir. 


H. Méthodes de mesure des pertes diélectri- 
ques. — Оп a donc cherché à remédier à l'insuffisance 


тете 


Fig. 3 а. — Schéma d'une méthode électrodynamique 
pour la mesure des pertes avec capacité variable. 


des appareils de mesure pour la détermination des 
per les diélectriques par la création de méthodes appro- 
prices. Les plus répandues sont celles dans lesquelles 
on utilise un électrod ynamométre à miroir comme 
appareil de zéro : celles de Potier et Mahlke (fig. 3 a et 


Fig. 3 b. — Diagramme vectoriel du montage précédent. 


3 b) et celle de Emanueli (fig. 4 a et 4 b). Elles sont 
tout à fait appropriées pour les mesures à effectuer 
sur des cábles de [faible longueur, quelques centaines 
de mètres, par exemple, mais elles sont insuffisantes 
pour des opérations sur un réseau. 


d 
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Le pont de Schering (!) (fig. 5) constitue un progrés 
considérable, parce qu'il permet de faire des mesures 


Fig. 4 а. — Schéma d'une autre méthode éleetrodynamique 
pour la mesure des pertes avec self-induction et résistance 


variable. 


sur de longs cábles aussi bien que sur les plus courts. 
La figure 6 montre une variante de montage de ce dis- 


Fig. 4 b. — Diagramme vectoriel du montage précédent. 


positif particulierement étudiée pour les recherches 
sur les pertes diélectriques sur des tronçons de câble de 
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Fig. 5. — Montage du pont ordinaire de Schering. 


grande longueur; la figure 7 est la reproductions chéma- 
tique de l'appareil construit d’après ce principe par la 


() Modification du pont de Schering pour la mesure des 
pertes diélectriques d'un câble à haute tension mis en place. 
есие générale de l'Electrictté, 14 mars 1925, t. xvi, p. 418. 
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Fig. 6. — Montage modifié du pont de Schering 
pour les longs câbles. 


des difficultés analogues à celles que l’on rencontre 
avec un pont de Wheatstone pour la mesure des faibles 


résistances. 
D'un autre côté, le condensateur sans pertes à haute 


G Nate 
Ta 69,88 ohms Y 


20972 € erum 
7ohms 
2chms 
97ehmse O Terre 
0.3ohms 
318,4 ohm OC: 
- Rhéostat de NE 
R éos e 
0,2 2 ohms 
S SS 
арис а аар 
О К; О 


lig. 7. — Schéma de montage du pont de Schering tel qu'il 
est exécuté par Hartmann et Braun pour la mesure des 
pertes diélectriques des longs cábles. 


tension (condensateur à air ou azote comprimé) et le 
galvanométre à vibration sont d'une manipulation 
délicate pour des mesures sur un réseau en service. 


Maison Hartmann et Braun. L'emploi de shunts permet 
d'étendre son application dans de larges limites, à plu- 
sieurs kilomètres de câbles; mais alors se manifestent 
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Plusieurs systèmes de galvauométre à vibrations ne 
fonctionnent qu'avec du courant continu et, si le câble 
à mesurer alimente de gros moteurs, on éprouve des 
difficultés pour la mise en résonance du système vibra- 
teur. 

Souvent on considère comme un avantage du pont de 
Schering que les résultats qu'il fournit ne dépendent 
que de l'onde fondamentale, les harmoniques n'ayant 
aucune influence sur le galvanomètre. Ceci est vrai 
pour le travail au laboratoire, mais il ne faut pas 
perdre de vue que les harmoniques sont susceptibles 
d'influencer le càble et que la méthode de mesure ne 
permet pas alors d'étudier cette action. Beaucoup de 
techniciens ne veulent pas reconnaitre l'influence des 
harmoniques et il est fort vraisemblable qu'ils attri- 
buent certaines conséquences de leur action à d'autres 
causes et ils arrivent de cette facon à des conclusions 
fausses. Pour réaliser des mesures sur un càble en ser- 
vice, il faudrait connaitre la courbe de la tension alter- 
native qui lui est appliquée normalement. 

Le condensateur aussi, dans ces conditions, offre 
des inconvénients parce que, comme dans toutes les 
mesures au pont de Wheatstone alimenté par une 
source de courant alternatif, il faut prendre des pré- 
cautions pour supprimer l'influence des objets environ- 
nants, au point de vue des champs tant statiques que 
magnétiques. 

Bien que je considere le pont de Schering comme 
trés approprié pourles recherches scientifiques et pour 
les mesures au laboratoire et si pratique qu'il soit pour 
toutes les applications, je crois que l'essai d'un réseau 
s'accommodera mieux d'un wattmétre qui rendra des 
services plus effectifs. 


III. Emploi d'un wattmétre thermique pour la 
mesure des pertes diélectriques. — Un wattmétre 
thermique devient un instrument bien pratique quand 
on y substitue au fil de dilatation un couple thermoélec- 
trique. J'aiexposé ailleurs les conditions auxquelles doit 
satisfaire un couple thermique pour qu'il soit approprié 
aux mesures électriques el je crois que les couples Moll 
qui donnent une tension de 5 mv en courant continu 
pour une charge de 5o à 7» ma en courant alternatif 
peuvent étre utilisés pour la construction d'un watt- 
métre pratique. 

Naturellement, ауес ce wattmétre comme avec tous 
les appareils du type électrodynamique, un facteur de 
puissance égal à o.ot réduit de 1/100 la déviation to- 
tale observée quand le courant et la tension agissent 
seuls, soit à 1,5 division pour une échelle de 15o divi- 
sions, mais, en courant continu, nous disposons de 
galvanoscopes beaucoup plus sensibles que les instru- 
ments à lecture directe. Considérons donc un watt- 
métre combiné à un couple de 3 mv; il permet, au 
moyen d'un commutateur, de mesurer successivement 
le courant, la tension et la puissance ; supposons qu'il 
ne donne plus que : ‘тоо de 3 mv; cette tension conti- 
nue du couple sera quand méme encore assez grande 
pour imprimer une déviation de ао mm à l'équipage 
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d'un galvanométre à miroir sur une échelle distante de 
3o cm, galvanométre d'ailleurs analogue à ceux que l'on 
emploie pour la mesure des résistances par la méthode 
du pont de Wheatstone. ; 

On peut ainsi mesurer directement les pertes diélec- 
triques sur des longueurs de càbles de 200 m et méme 
étendre les limites bien au delà puisqu'il n'y a plus 
d'objection prohibitive contre l'emploi de shunts. 

La figure 8 est la reproduction photographique d'un 
appareil portatif construit d’après ce principe. 

Le circuit voltmétrique de ce dispositif demande des 
explications supplémentaires. On peut le constituer à 
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Fig. 8. — Photographie d'un wattmëtre thermique à com- 
mutateur permettant de mesurer successivement la ten- 
sion, le courant et la puissance. 


l'aide d'un transformateur de tension ou d'une résis- 
tance ; contre l'usage du premier, il n'y a pas d'objec- 
lion de principe puisqu'il n'introduit qu'un angle de 
déphasage de quelques minutes, admettons cinq mi- 
nutes, ce qui donne tg š — 0,002. 

Si l'on désire néanmoins corriger les erreurs intro- 
duite de ce fuit, il suffit de faire deux mesures еп 
inversant le sens du courant. On obtient alors succes- 
sivement 


E I cos (е + 8) et EI cos (ç — 5), 


formules dans lesquelles à représente l'angle de dépha- 
sage du transformateur et s, celui dù au câble. 

Lorsqu'on veut se servir d’une résistance, on est con- 
duit à des constructions assez coûteuses et difficiles si 
l'on emploie un fil métallique qui, d'ailleurs, par sa 
capacité, introduit une erreur supérieure à celle d'un 
transformateur. Il est recommandable, pour ces haules 
tensions, d'utiliser des résistances liquides (°). 

Ces dernières ont l'inconvénient d'étre affectées d'un 
coefficient de température élevé ` d'un autre côlé, il 
n'est pas facile d'obtenir un liquide assez ionisé pour 
qu'il jouisse d'une conductivité suffisante sans que sa 
résistance tombe trop vite à une faible valeur. L'eau 


OI Ph.-C. Crank et Ch.-E. Мишка; Wattmétre à haute 
tension. Journal of the american Inslilule of electrical Enyi- 
neers, novembre 1924, t. хип, р. 1009; ferue générale de 
l'Eleclricilé, 4 avril 1925, t. xvii, p. 131D. 
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distillée, par exemple, a une résistance considérable ; 
méme sous 5o ooo v, elle ne se laisse pas traverser par 
un courant de 1 ma et si on lui ajoute une petite quan- 
tité seulement d'une substance bien dissociée, telle que 
l'acide sulfurique ou encore le chlorure de sodium, sa 
résistance devient trés faible et dépend de la concen- 
tration. 

Toutefois, on arrive à constituer des résistances uti- 
lisables en pratique en recourant à un acélate, par 
exemple, à l'acétate de plomb, qui est fort peu dissocié 
et dont les solutions possèdent une résistance assez 
constante, presque indépendante de la quantité de sel 
dissous. Une solution saturée présente presque la méme 
resistance qu'une solution concentrée au quart ou à la 
moilié. 

Pour régler la température, on peut se servir du cou- 
rant lui-méme qu'on ajuste de facon à maintenir tou- 
jours la solution à 3o°C. Au besoin, on refroidit artifi- 
ciellement la résistance par une circulation d'eau et 
celle-ci joue alors en méme temps, autour de la résis- 
lance, le róle d'un écran protecteur mis à la terre, ou. 
encore, on conslitue un circuit compensateur comme il 
est indiqué schématiquement en figure 9, ce qui per- 
met aussi d'atténuer l'influence de Ја température. A cet 
effet, sur la résistance liquide qui a un coefficient de 
température négatif considérable, on branche en déri- 
valion l'ensemble d'une résistance métallique à coelfi- 
tient de température posilif et des fils thermiques. Par 
exemple, une résistance liquide pour 10 ooo v comporte 
un lube en hélice de 1,» m de longueur; on branche 
la prise à 1 centiéme de cette résistance. Comme une 
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dilférence de température de 10*C ә pour conséquence 
une variation de 15 pour тоо de 1а résistance liquide, 
la déviation du galvanométre ne varie que de 1 pour 


1» larésistance 


dique 


Fig. 9. — Système de compensation applicable à la résis- 
tance liquide insérée dans le circuit tension du wattmetre 
thermique pour la mesure des pertes diélectriques. 


100. Pourtant un tranformateur est toujours préfe- 
rable pour les mesures sur un réseau en service. 


H.-W.-L. Вкоскмах, 
Delft (Раух- Наз. у 


Les laboratoires à haute tension (Sure e fin) (^ 


IH. — Laboratoires à un million de volts existant en Europe. 


A. LABORATOIRE AMPÈRE 


- Ce laboratoire a été aménagé à Ivry-sur-Seine par la 
Compagnie générale d'Electrocéramique et inauguré le 
11 décembre 1923. ll est destiné à des essais de maté- 
riel électrique ainsi qu'à des études de tous ordres, en 


particulier à des recherches sur les isolateurs et les 


isolants électriques. 


l. Bâtiment. — Le laboraloire Ampère s'élève à 
l'extrémité d'un terrain de 150 m de longueur, sur 
lequel une ligne triphasée de construction moderne a 
élé installée. Cette ligne est établie sur le modéle de 
celles qui fonctionnent. rormalement à la tension de 
220 000 V; sa longueur est de 135 m. 

Le bâtiment est un vaste hall de 36 m de longueur, 
20 m de largeur et 18 m de hauteur sous fermes; entiè- 


(°) Revue générale de Electricité, Зо mai 1925, t. хуп, 
р. 848-861. 


rement métallique, avec parois en briques creuses, 
et ayant sa charpente soigneusement reliée à la 
terre, il constitue en quelque sorte une vaste cage de 
Faraday. | 

Les grandes dimensions du bàtiment ont été impo- 
sées par la nécessité de réduireau minimum l'influence 
de la terre sur les côtés et au-dessus du matériel d'es- 
sais. On voit, sur les figures 19 et 2o, la disposition 
générale des appareils à l'intérieur de се bâtiment. 

L'emplacement réservé aux transformateurs est sen- 
siblement de 350 т”. 

Sur la surface restante, un plancher construit à 4 m 
de hauteur constitue la plate-forme d'essais propre- 
ment dite, à l'étage inférieur de laquelle a été installé 
le poste de transformation et tout le matériel électrique 
accessoire." 

Un balcon protégé par un grillage métallique permet 
aux visiteurs ипе observation aisée des phénomènes et 
sans qu'il y ait àcraindre le moindre danger pour eux; 
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une passerelle située dans les fermes du bâtiment faci- 
lite également les observations. 

Le laboratoire est chauffé en hiver au moyen de 
deux chaudiéres; l'une, à vapeur à basse pression, 
maintient une température moyenne; l'autre, à eau 
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Fig. 19. — Schéma général de la disposition des appareils 


dans le Laboratoire Ampère (élévation). 


chaude, alimente des tuyaux à ailettes disposés à la 
base des transformateurs. 

L'obscurité complète étant indispensable pour lob- 
servation des moindres aigrettes lumineuses se produi- 
sant lors des essais, aucune fenétre n'a été prévue. Toute- 
fois, une vaste baie carrée de 12 m de côté,normalement 
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Fig. зо. — Schéma général du méme laboratoire (plan). 


fermée par un rideau métallique, permet, lorsqu'elle est 
ouverte, le passage de conducteurs sous tension pour 
faire, à l'extérieur du bâtiment, des essais d'isolateurs 
montés sur des pylônes normaux, exposés à toutes les 
intempéries, c'est-à-dire dans les conditions réelles 
d'emploi. 


II. Matériel électrique. — Le laboratoire est ali- 
menté par du courant triphasé à 5000 v, зо р :5. Un 
poste de transformation abaisse la tension à 200 v. 

Le matériel actuellement en service se compose: 
1° d'un groupe convertisseur; 2° de transiormateurs 
élévateurs de tension ` 3*d'un pupitre pour la commande 
et le réglage des appareils. 


1. Groupe convertisseur. — D'une facon générale, 
on ne peut pas songer à brancher directement! un trans- 
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formateur d'essais sur le réseau, car on serait trop 
exposé aux irrégularités, aux variations d'amplitude 
et aux déformations inévitables d'une courbe de ten- 
sion qui, en général, est trés différente de la sinusoide. 

Or, cette dernière condition est indispensable ; en 
effet, ainsi que nous le verrons plus loin, c'est de la 
distance d'éclatement de l'arc entre sphéres de rayon 
déterminé que l'on déduit, dans ce laboratoire, la 
valeur des hautes tensions; or, l'amorcage dépend non 
de la tension efficace, mais de la tension maximum ou 
tension de « créte ». 

Il estdonc nécessaired'alimenter les transformateurs 
par un alternateur indépendant dont les caractéris- 
tiques doivent étre : constance de la fréquence quelles 
que soient la charge et courbe de tension sinusoidale. 

A cet effet, le groupe d'alimentation du laboratoire 
Ampère, construit par les Forges et Ateliers de Cons- 
truclions électriques de Jeumont, se compose d'un 
moteur asynchrone synchronisé d'une puissance de 
190 ch, construit pour 200 v, 5o p: s et tournant 
à 750 t: mn, accoupléà un alternateur spécial. 

Ce type de moteur présente tous les avantages d'un 
moteur synchrone sans en avoir les inconvénients, 
celui de la difficulté de démarrage en particulier; 
celui-ci s'effectue sous tension réduite au moyen d'un 
autotransformateur, le rotor étant court-circuité sur 
lui-même. Dès que la vitesse de régime est atteinte, il 
suffit d'envoyer du courant continu dans le rotor pour 
accrocher le moteur. 

L'alternateur, à 8 pôles, fournissant un courant à 
»00 Y eb 5o р: ѕ, a été construit tout spécialement de 
manière à ce que la courbe de tension ne diffère pas de 
plus de 2 pour too de la sinusoide. А cet effet, il a été 
muni d'amortisseurs, étouffeurs d'harmoniques, con- 
sistant en une cage d'écureuil en cuivre dont les 
barres sont logées dans les encoches des épanouisse- 
ments polaires. 

Les six extrémités des enroulements du slator abou- 
tissent à des bornes, de sorte que l'on peut, à volonté, 
soit n'utiliser qu'une phase, soit, si l'on utilise le 
courant triphasé, faire les connexions en étoile ou en 
triangle. 

L'excitatrice montée en bout d'arbre est commune 
aux deux machines ; elle a une puissance de 13 kw et 
fournit du courant à la tension de 115 v. 


2. Transformateurs élévateurs de tension. — Un 
translormateur du type normal dans l'huile élevant la 
tension de 5oo v à un million de volts serait un appa- 
reil d'un encombrement et d'un poids considérables ; 
de plus, la borne de sortie à haute tension, sans êlre 
actuellement absolument irréalisable, serait telle que 
sa construction présenterait de grosses difficultés. 

On a vu plus haut que, jusqu'ici, il a semblé plus 
pratique, pour obtenir de trés hautes tensions, de bran- 
cher, soit en série, soiten cascade, des transformateurs 
prévus pour des tensions inférieures. 

C'est cette dernière solution qui a été adoptée par la 
Compagnie générale d'Electrocéramique, el réalisée 
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л 6 Juin 1926. 

З pd au moyen de transformateurs du type Haefely, à isole- Le laboratoire Ampére est équipé avec trois trans- 

an ment d'air. formateurs construits par la Société française des Eta- 

din Ces appareils présentent sur les transformateurs à  blissements Emile Haefely, à Saint-Louis (Haut-Rhin). 

шө huile les principaux avantages suivants : poids consi- Les parties actives des trois appareils sont absolu- 
ment identiques. Ce sont trois autotransformateurs 


pensable ñ , , . e „э, `. . 

| dérablement réduit, ce qui facilite l'installation ; sup- 

pression de la borne de sortie ; faible capacité propre 300/375000 v, Зор: s, d'une puissance de 160 kv-A. [ls 
sont munis d'enroulements de compensation réduisant 


du transformateur, d’où moindre déformation de la 
la dispersion dans une forte proportion ; l'isolement 


1. Се 00 


——  — 


fs de n 


hir ul i D ` D 
vim , courbe de tension ` enroulements à haute tension tota- 
» een? pi e e e Га . . . 
Ке lement visibles; il est par conséquent aisé de les sur- entre enroulements est réalisé par la couche d'air 
и | veiller, les entretenir et au besoin de les réparer. existant entre deux cylindres concentriques en haéfe- 
lite. 


npe €— Comme on l'a vu plus haut, le milieu de l'enroule- 

ment à haule tension étant relié à la masse, les par- 
lies actives sont isolées par rapport au sol au moyen de 
cylindres en haéfelyte de gros diamètres, pour des ten- 
sions supérieures à la moyenne arithmétique des ten- 
sions maxima d'entrée et de sortie des conducteurs, 
soit sensiblement 200 ooo, 500 ooo et 800 ooo v. 

De cette facon, bien qu'absolument identiques, une 
fois montés sur leurs socles isolants, les transforma- 
teurs ont des hauteurs respectives de 5,50 m,6,5o m et 
8,»5o m. De plus, chaque appareil est monté sur un 
massif en béton d'une hauteur moyenne de 2 m afin de 
le mettre à l'abri du contact immédiat de l'eau lors des 
inondations (fig. 21). 

Les transformateurs peuvent être, soit employés indi- 
viduellement et donner une puissance de 160 kv-A à 
une tension de 375 ооо v entre un pôle et la terre, soit 
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Fig. »». — Couplage des transformateurs à haute tension 
du Laboratoire Ampère pour obtenir 1000000 v entre un 


póle et la terre. 
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Fig. 31. — Vue générale des transformateurs 
du Laboratoire Ampère. 


| En cas de perforation d'une bobine, par exemple,  branchés en paralléle, si la puissance d'un seul est 
D l'accident est immédiatement localisé, et il suffit de insuffisante ` mais deux modes de couplage, particuliè- 
mettre hors circuit la bobine endommagée pour pou- rement intéressants, sont à signaler: 
Voir reprendre immédiatement les essais. L'un, qui correspond au schéma de la figure 22, per- 
| Ces transformateurs, par contre, semblent plus sen- met d'atteindre la tension de : million de volts entre la 
Sibles aux agents extérieurs : poussière, humidité, terre etla borne de sortie du troisième transformateur ; 
ozone, ete... Les installations déjà existantes depuis lautre, qui consiste à mettre chacun des transforma- 
Plusieurs années paraissent devoir atténuer beaucoup teurs sur une phase d'un alternateur triphasé et à ob- 
cette crainte. Mentionnons, à ce sujet, que lestransfor- tenir, par ce moyen un courant triphasé à 660000 v 
mateurs du laboratoire Ampère ont méme résisté entre phases (fig.23). Nous ne revenons pas sur ces 
à une dure épreuve, puisque, par suite d'une forte crue montages, qui ont déjà été expliqués dans la première 
de la Seine il y avait, le 6 janvier 192%, то ст d'eaudans partie de cet article. 
la salle des transformateurs. Pratiquement, les changements de connexions 


peuvent se faire trés facilement par la manceuvre de 
longs sectionneurs actionnés au moyen de treuils. 
A l'intérieur du laboratoire, les conducteurs à trés 
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Fig. 23. — Couplage des mémes transformateurs 


pour obtenir un courant triphasé à 66oooo v entre fils. 


haute tension sont constitués par des tubes en haéfelyte 
munis intérieurement d'une couche de clinquant dont 
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les diamétres, variables avec les tensions à supporter, 
sont respectivement de то, 20 et 3o cm. 

Leur longueur moyenne est de 3 m. lls sont réunis 
entre eux par des sphères de jonction en laiton de 150, 
300 et 5oo mm de diamètre suspendues à la charpente 
du bátiment par de longs isolateurs. 

La figure 24 représente une vue générale du labora- 
toire sur laquelle on distingue, en plus des transforma- 
teurs et de leurs connexions, à droite, l'éclateur à 
sphéres et à gauche une partie du pupitre de commande 
que nous allons maintenant examiner. 


3. Pupitre de commande des appareils. — Tous 
les organes de commande et les appareils de mesure 
sont réunis sur un pupitre placé de telle facon que 
l'opérateur puisse surveiller à la fois l'isolateur soumis 
aux essais et le groupe dcs transformateurs. 

Ce pupitre de commande se compose de trois pan- 
neaux relatifs respectivement au moteur, à l'excilatrice 
et à l'alternateur. 

Sur le premier, se trouvent un voltmètre,. un am- 
pèremètre et le volant du rhéostat d'excitation du 
moteur. 

Le second comporte un voltmètre et un ampèremètre 


DT 
LÀ 
LE 
к 
hd 


№5, % 


EE) 


—==——— O mee 


Fig. 24. — Vue générale du Laboratoire Ampère. 


sur chaque circuit d'excitation et le volant du rhéostat 
de champ de l'excitatrice. 

Sur le troisi&me,sont disposés les appareils de mesure 
suivants : deux voltmètres à sensibilité uifférente (300 v 
et 600 v) avec commutateur permettant de les brancher 
sur chaque phase, trois ampèremètres à deux sensibi- 
lités (un sur chaque phase), un fréquencemètre à lames 
vibrantes et un wattmètre. 


En outre, ce panneau comporte les volants de com- 
mande de deux rhéostats, l'un à trés grand nombre de 
plots et l'autre à résistance liquide, branchés en série 
sur l'excitation de l'alternateur et servant à régler.da 
tension. E 

Comme appareils de sécurité, il y a un disjoncteur 
tripolaire à maximum et à minimum : la bobine de dé- 
clenchementà minimum étant alimentée pardu courant 


ampie 


6 Juin 1925. 


continu passant dans un circuit dit « de sécurité » qui 
reste ouvert tant que toutes les portes des barrières 
limitant la zone dangereuse au cours des essais ne sont 


pas fermées. 


MESURE DES TENSIONS ÉLEVÉES. — Les hautes tensions sont 
mesurées par détermination expérimentale du rapport 
de transformation de l'installation au moment de l'ex- 
périence et pour des tensions d'un ordre de grandeur 


de celle à évaluer. 
La tension secondaire est déduite des courbes de 
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Fig. 25. — Eclateur muni de boules de 1 m de diamètre. 


Peek, indiquant la distance d'éclatement de l'arc entre 
des sphères de diamètres déterminés (0,125 m, 0,150 m, 
9,500 m ou т m). La tension primaire est indiquée di- 
гесіешепі par un voltmètre. On voit, sur la figure 25, 
l'éclateur à boules qui sert à ces mesures. Un volant 
qui agit sur un dispositif à crémailliére permet la 
variation de l'écartement des sphéres en méme temps 
qu'un index, qui se déplace sur une graduation portée 
par le support, permet d'évaluer avec une précision 


suffisante cet écartement. 
ll est nécessaire d'effectuer des corrections dues à 
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l'état atmosphérique ; à cet effet, un baromètre, un 
thermomètre et un hygromètre se trouvent sur le pu- 
pitre de commande. 

Bien qu'assez grossier, ce mode de détermination des 
hautes tensions donne des résultats à peu prés compa- 
rables. Оп pense, toutefois, expérimenter sous peu, dans 
ce laboratoire, la méthode basée sur la mesure du cou- 
rant de charge d'un condensateur de capacité connue, 
méthode dont il a été question dans la première partie 


de cet arlicle, p. 859. 


III. Nature des essais effectués. — Le Laboratoire 
Ampére a été équipé en vue d'étudier, essayer et per- 
fectionner tout le matériel électrique à haute tension et, 
en particulier. les isolateurs en porcelaine. 

A cet effet, les principaux essais à effectuer se répar- 


Fig. 26. — Arc à ı million de volts entre la terre et 
un conducteur sous tension porté par une chaine d'isola- 


leurs. 


lissent entre des essais de contournement à sec et sous 
pluie, et des essais de perforation dans l'huile. 

Les essais à sec se font dans l'intérieur du labora- 
toire, la chaine à éprouver étant suspendue aux fermes 
du bàtiment et son extrémité inférieure étant reliée à 
un conducteur porté à haute tension (fig. 26). 

Les essais de perforation se font en plongeant les 
piéces duns une vaste cuve de forme spéciale conte- 
nant plus de 25 t d'huile. La partie inférieure de cette 
cuve esten effetcylindrique, tandis que la partie supé- 
rieure est tronconique avec un diamétre de 5 m, ce qui 
permet d'opérer avec une tension atteignant 50 ooo у. 
Un serpentin dans lequel circule la vapeur à basse 
pression permet d'élever la température de l'huile jus- 
qu'à 90°С, c'est-à-dire que Гоп peut essayer des bornes 
de transformateurs dans des conditions aussi voisines 
que possible des condilions d'emploi. 


800 ==——=———=— REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Les essais sous pluie s'effectuent à l'extérieur du 
bàtiment ; la chaine à essayer est alors suspendue au 
portique d'ancrage de la ligne d'essais dont nous avons 
parlé. tout au début de la description des bátiments du 
laboratoire. | SE 

Cette ligne sera peut-être mise sous tension à 650 000 Y 
entre phases, ce qui correspondra à un essai avec un 


Fig. 27. — Vue du plancher d'essai de la station d'essais de Freiberg, 


face à la galerie d'observation. 


coefficient de sécurité sensiblement égal à 3, parrapport 
aux conditions d'exploitation. 

Le Laboratoire Ampére est également à méme d'exé- 
cuter des mesures se rapportant à la répartition du 
potentiel le long d'une chaine d'isolateurs et, d'une 
facon générale, toutes recherches telles que : déter- 
mination de capacités, mesure des pertes par conducti- 
vité ou hystérésis, étude de la répartition du champ 
autour d'un isolateur, etc. 


IV. Installations complémentaires projetées. 
— De nouveaux banes d'essais électriques et un banc 
d'essais physiques sont actuellement à l'élude, cer- 
lains mêmes sont en cours de réalisation. Les premiers 
comprendront : 

1* Une installation d'essais à haute fréquence per- 
mettant d'obtenir une tension de 250000 v à une fré- 
quence de l'ordre de 200 ooo p: s. Les essais pourront 
avoir lieu simultanément en courants à haute et à 
basse fréquence ; 

2? Un banc d'essais à courant continu à haute tension 
qui permettra d'essayer, avec un coefficient de sécurité 
suffisant, le matiriel électrique destiné à l'électrifica- 
tion des chemins de fer. 

Le banc d'essais physiques se composera tout d'abord 
d'une série le machines à essayer les isolateurs à la 
traction, à la compression, à la flexion et aux chocs, 
puis d'une installation permettant de se rendre compte 
de la résistance des porcelaines aux variations brusques 
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de température et, enfin, d'un dispositif 'perfectionné 
permettant d'étudier la porosité de la porcelaine au 
moyen de pompes pouvant réaliser une pression 
de 1 500 kg : cm?. 

Ces nouvelles installations permettront d'effectuer à 
peu prés tous les essais possibles sur le matériel élec- 
trique. Le Laboratoire Ampère qui tient déjà le pre- 
mier rang en Europe deviendra, lorsqu'il 
en sera doté, un instrument de recherches 
électrotechniques de toute première impor- 
tance, 


B. STATION D'ESSAIS DE FREIBERG 


Le laboratoire gue nous décrivons en 
second lieu est annexé à la fabrique de por- 
celaine de la firme Hermsdorf-Schomburg 
Isolatoren G. m. b. H, à Freiberg (Saxe). 
ll a été construit par Koch et Sterzel A. G., 
de Dresde, et mis en service le rg mars 1923. 

Cette fabrique de porcelaine avait, en 
effet, besoin d'une station d'essai impor- 
tante pour pouvoir essayer des isolateurs 
pour lignes à haute tension et notamment 
des chaines d'isolateurs. Elle devait pou- 
voir disposer d'une tension de 5oo ooo v, 
car toutes ces chaines sont essayées jusqu'à 
la rupture électrique; mais, comme actuel- 
lement en Amérique on emploie déjà des 
tensions de réseau jusqu'à 220000 v, elle 
а voulu posséder, dés à présent, une station d'essai de 
1 million de .volts, prévoyant qu'en Europe, on пе 


s'arréterait pas aux tensions actuelles de 100000 v ou 
IIO OOO V. 


I. Local d'essai. — Des bâtiments spéciaux ont été 
construits pour cette: station de 1 million de volts, afin 


Réseau 
Fig. 38. — Schétna des connexions des transformateurs de 
la station de Freiberg. 


de pouvoir effectuer des essais d'isolateurs dans les 
conditions normales d'emploi. Le plancher d'essai à 
une surface de 2» m > 22 m et une hauteur maximum 
de 14,3 m. Le plafond, en béton armé, est d'une seule 
portée. | 
La figure ac donne une vue de cette salle, face à la 
galerie d'observation, où se trouvent les appareils de 
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commande et de réglage. Le plancher d'essai est pourvu 
de tout l'appareillage nécessaire A la production de la 
pluie, du brouillard et du vent artificiels. 

En outre, le plafond est percé de deux ouvertures 
circulaires de 2 m de diamètre laissant chacune pas- 
sage à un isolateur spécial pour 500 ooo v. Des essais 
peuvent ainsi étre faits en plein air, sur le toit de la 


Fig. 29. — Eclatement entre pointes de 3,7 m de distance, 
808 1000000 v. 


salle, et un poste d'observation y est également ins- 
lallé pour suivre ces essais. 


Il. Matériel électrique. — L'installation comprend 
deux jeux de transformateurs séparés, constitués cha- 
cun par quatre appareils. 

La puissance totale représentée par ces huit trans- 
lormateurs est de 200 kv-1: chaque transformateur 
produit une tension de 125 ooo v et les quatre appa- 
reils, lorsque les circuits à haute tension sont montés 
en série, donnent au total une tension de 500 ooo v, 
par rapport à la terre, un cóté de ce circuit étant mis 


à la terre. 
La station d'essai se compose donc de deux groupes 


Fig. Зо. -— Eclatement entre sphères de 75 cm de diamètre 
(écartement 1,12 M) SOUS 1000000 v. 


de 500 ooo v et la fabrique de porcelaine peut ainsi se 
servir de la moitié de l'installation pour ses essais sous 
500 000 y par rapport à la terre, tout en ayant l'autre 
moitié à titre de réserve en cas d'accident. ll peut 
d'ailleurs se produire le cas oü il serait nécessaire, au 
point de vue contróle ou recherche, de faire des essais 


à des tensions supérieures à 5oo оооу. 
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La figure 28 montre le schéma des connexions des 
huit transformateurs de cette station d'essai. 

Le premier transformateur T, recoit une tension au 
primaire p, de 380 v. L'enroulement secondaire à haute 
tension est mis d'un cóté à la terre et produit une ten- 
sion de 125 ooo v. Cet enroulement est divisé en deux 
parties S, et sı. L'enroulement s, appelé tertiaire a une 
tension de 38o v. Il est relié au primaire du deuxième 
transformateur qu'il alimente, mais son extrémité est 
connectée en méme temps à la cuve du second trans- 
formateur qui se trouve ëlre ainsi portée à la tension 
de 125 ooo v par rapport à la terre. Cette cuve est 
isolée du sol par des isolateurs en porcelaine prévus 


pour cette tension. 
Le second transformateur T; a également un enroule- 


Fig. 31. — Eclatement (à sec) sur une chaine d'isolateurs 
de 16 éléments (longueur 2,84 m) sous 1000000 v. 


ment secondaire Š, qui porte de nouveau la tension à 
125000 v. Son enroulement tertiaire s,, qui a une ten- 
sion de 380 v, sert à alimenter le primaire du troi- 
sième transformateur T; dont la cuve est isolée pour 
une tension de 250 ooo v par rapport à la terre. 

Ce troisième transformateur élève encore la tension 
de 125 000 v. Il est relié au dernier transformateur 
dans les mêmes conditions que les précédents, 

Enfin le quatrième transformateur T,, dont la cuve 
est isolée pour une tension de 375 ooo v, a sa borne 
à haute tension portée au potentiel de 5oooco v par 
rapport à la terre. 

De la facon dont sont ainsi connectés les transforma- 
teurs, la différence de tension dans les transformateurs 
eux-mêmes, ainsi que dans les connexions d'un trans- 


formateur à l'autre, est toujours de 125 ooo v au maxi- 
mum, et ce n'est que par rapport à la terre que les ten- 
sions vont en croissant de 125 ooo v, jusqu'à 5оо ooo v. 


Fig. 3a. — Ecletement (sous pluic) sur une.chaine d'i 
Ec isolat 
de 16 éléments (longueur 2,84 m) sous 1 000 000 SS 


+ Ni ЫЧ ° 4° 
En aucun endroit de l'installation, l'isolement des 
différentes parties des transformateurs ne doit être 
prévu pour une tension supérieure à 


Pour éviter une 
grande dispersion 
magnétique et chu- 
te de tension induc- 
tive, les enroule- 
ments,des transfor- 
mateurs sont con- 
centriques et munis 


de dispositifs pour. 


éviter le rayonnc- 
ment électrostati- 
que. 

Les quatre trans- 
formateurs du se- 
cond groupe sont 
connectés de la mé- 
me facon que ceux 
du premier groupe; 
toutefois, on a in- 
versélesconnexions 


de l'enroulement primaire du transformateur T', par 
rapport à l'enroulement primaire du transformateur T.. 


12) 000 V. 


Fig. 34. — Eclatement (à sec) sur une chaine d'i 
: | aine d'isolale ° 
de 14 éléments (longueur 2,5 m) sous т upra d'amarrage 


Ne les deux groupes de transformateurs doivent 
être alimentés par la même source de courant alter- 
natif, on arrive par ce système de couplage, à ce que 


І ыла temen! (à sec) sur une chaine d'isolateurs de 16 
| s (longueur 2,7 m)sous vent de 3 m: s à8ooooo V. 


la ns à haute tension b' du second groupe se trouve, 
: ied moment à un potentiel égal et opposé à celui 
e la borne b du groupe I. Si donc b est au potentiel plus 


hon ooo V par rap- 
port à la terre, la 
tension effectiveen- 
tre b et b' est de 
г million de volts. 
Cette tension,quand 
la courbe possède 
une forme approxi- 
mativement sinu- 
soïdale, correspond 
à une tension effi- 
cace de 1 250 000 Y 
et produit des élin- 
celles de 2,70 m de 
long entre pointes 
(fig. 29) :entresphé- 
res, on obtient des 
étincelles moins 
longues mais plus 
nourries (fig. 30). 


Si on couple les deux groupes à la méme polarité, au 
moyen d'un commutateur, les bornes à haute tension 
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b et b' possèdent le тете potentiel avec le méme signe 
par rapport à la terre et la tension entreelles est nulle. Ce 
couplage est utilisé pour les essais de rupture à la terre. 

Les extrémités des bornes à haute tension des trois 
premiers transformateurs de chaque groupe sont 
munics de sphères et celles des derniers transforma- 


leurs qui se trouvent au potentiel le plus élevé, de 


chapeaux métalliques pour éviter le rayonnement et 
les décharges de surface. Pour les méme raisons, on à 
construit les supports des transformateurs en tube 
éliré et les bords des cuves des transformateurs sont 
entourés de tôles de zinc en forme de tubes de la même 


dimension. 
PUISSANCE DE LA STATION D'EsSAIS. — Mis en parallele, 
les deux groupes peuvent fournir une puissance арра- 


rente totale de 200 kv-a. ! 

Le premier transformateur de chaque groupe est 
construit pour тоо kv-4, le second pour 75 kv-A, 
le troisième pour 5o kv-A et le dernier pour 25 kv-a. 
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Ш. Nature des essais effectués. — Ainsi qu'il a 
été dit au début, ce laboratoire sert principalement 
aux essais des chaines d'isolateurs. Les quelques pho- 
tographies qui accompagnent cette description ont été 
prises pendant des essais de ce genre exécutés à trés 
haute tension. | 

La figure 5r, par exemple, correspond à un arc 
produit, à sec, sur une chaine de 2,84 m forméc de 
16. éléments: la tension appliquée à la ligne est 
t ооо ооо у; la figure 32 correspond à l'essai sous pluie 
de la méme chaine sous la méme tension, tandis que 
la figure 33 représente un arc multiple produit pendant 
un essai sous 89oooo v, avec un vent de 3 т: s, le long 
d'unechaine de 3,7 m composée de 16 éléments. On peut 
voir, enfin, en figure 34, une décharge à 1 ooo ooo v sur 
une chaine d'amarrage formée de 14 éléments et dont 


la longueur totale est 2,5 m. 


J. RBEYvAL. 


La production de courants continus à trës haute tension 


au moyen du “ transverter ” 


Les électriciens ont pu voir figurer à la récente Exposition de Wembley un nouvel appareil 
pour la production de courant continu à 120 000 volts. JI nous a paru intéressant d'en donner la 
description. à la suite de l'article que nous achevons de publier sur les laboratoires à haute 
tension et dans lequel la production de courants à tension élevée de toutes formes a été envisagée. 


Introduction. — La société The english electric 
Company a présenté en 1924, à l'Exposition de Wem- 
bley un appareil de forme nouvelle, avant pour 
but la production de courant continu à trés haule 
tension. | 

De nombreux travaux, tenus secrels jusqu'à cette 
époque bien que la première machine construite 
date de 1918, ont conduit MM. J.-E. Calverley et 
WE Highfield à combiner, en un méme dispositif, 
des transformateurs et un système redresseur tour- 
nant, d'où le nom de < transverler », tiré des mots 
anglais transformer et converter, qui a été Чоппа 
cet appareil. 
| Celte combinaison s explique par le désir de profiter 
à la foisdes avantages des courants alternatifs, dont le 
plus remarquable est la facilité de multiplication ou de 
reduction de la tension, sans intervention d'organe 
mobile, et de ceux des courants continus lesquels ne 
Sont pas, non plus, à dédaigner. C'est en effet la traus- 
mission par courant continu qui exige le moins de 
cuivre pour transmettre une puissance donnée, à une 
lension et avec une perte en ligne délerminées. D'autre 
Part, les inconvénients provenant des phénomènes de: 
Capacité et d'inductance sont fortement atlénués avec 


le courant continu; enfin, les difficultés d'isolement sont 
notablement diminuées. 

C'est d'ailleurs en étudiant le probléme «e la trans- 
mission à distance d'un courant continu à la tension de 
12000 v et d'une puissance de 20 kw que les inven- 
teurs ont été conduils à leur conception actuelle du 
transverter que nous allons maintenant décrire. 


. Principe de l'appareil. — Lorsqu'on examine en 
détail comment fonctionne le transverter, on s'aper- 
coit que les inventeurs ont réalisé, sous une forme qui 
це nous est pas familière, une véritable dynamo à cou- 
rant continu. absolument semblable, en principe, à la 
machine classique de Gramme. Nous voulons dire par 
là que les trois opérations qui se produisent dans le 
fonctionnement de cette dernière machine : 1? produc- 
tion de couranis alternatifs à la tension voulue; 2° mul- 
tiplication des phases de ces courants ; 3° conversion 
de ces courants en courant pratiquement continu, 
se retrouvent dans l'appareil nouvellement réalisé. 
Toutefois, comme il ne s'agit plus de tranformer de 
l'énergie mécanique en énergie électrique, mais seule- 
ment de modifier de l'énergie électrique déjà produite, 
les différents organes ont été modifiés de facon à les 
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adapter exactement au but poursuivi. Le plus appa- 
rent de ces changements, mais non le seul, consiste à 
maintenir l'induit et le collecteur fixes et à faire tour- 
ner, au contraire, le champ et les balais. 

Disons tout de suite que le résultat pratique de cette 
modification a été double. Les bobinages devenus fixes 
ont été plus faciles à isoler. On se rappelle que cette 
facon de procéder a été appliquée avec succés aux 
machines à courants alternatifs, lorsqu'il s'est agi de 
construire des alternateurs à haute tension. D'autre 
part, la force motrice nécessaire pour faire tourner les 
balais est faible en comparaison de la puissance totale 
de l'appareil. Il n'est peut-être pas inutile de remar- 
quer, cependant, que ce gain de force motrice, qui 
frappait d'une facon particuliére la plupart des visi- 
teurs de l'exposition, n'est qu'apparent. En effet, il y 
a simplement division de cette force motrice en deux 
parties : l'une, la plus faible, est conservée dans l'ap- 
pareil et sert à faire tourner les balais ; l'autre, qui dis- 
parait aux yeux de l'observateur, faisant involontaire- 
ment la comparaison entre le transverter et un en- 
semble de machines à courant continu disposées en 
série, est reportée à l'usine génératrice, dans l'alterna- 
teur fournissant le courant alternatif qui doit étre 
modifié par le transverter. 

Etudions maintenant de plus prés l'analogie signalée 
plus haut entre la machine de Gramme et celle qui 
nous occupe en ce moment. 

La production de courant alternatif à la tension 
désirée qui, dans une dynamo, est produite par le dépla- 
cement d'une spire dans un champ fixe, sera obtenue, 
dans le nouvelappareil, avec un rendement plus élevé, 
par un flux variable traversant des spires immobiles, 
c'est-à-dire par des transformateurs statiques. On 
pourra profiter, dans la disposition de ces organes, des 
nombreux progrès réalisés jusqu'à ce jour dans la cons- 
truction des transformateurs à très haute tension; en 
particulier, les enroulements pourront être plongés 
dans l'huile isolante. 

La multiplication des phases, qui est indispensable 
pour que le courant dont on veut disposer soit suffi- 
samment continu, est obtenue,dans la machine Gramme, 
par l'emploi d'un nombre élevé de seclions d'enroule- 
ment décalées les unes par rapport aux autres et réu- 
nies à des touches séparées du collecteur. Une disposi- 
tion trés analogue est employée dans le transverter. Les 
transformateurs dont nous venons de parler, qui fonc- 
tionnent en courants triphasés, sont au nombre de six, 
ce qui donne, au secondaire, 18 enroulements mono- 
phasés; ceux-ci étant. eux-mémes composés de deux 
bobinages connectés en sens inverse, cela fait, au total, 
36 sections dans lesquelles il s'agit de déphaser le cou- 
rant d'une facon régulière. 

Remarquons d'abord que nous avons déjà, par suite 
de l'emploi des courants triphasés, les déphasages cor- 
respondant à o°, 120° et 240°, et qui, sur le diagramme 
vectoriel de ces tensions (fig. 1), seront représentés 
par OA,, OB, et OC, ; on a, de plus, par suite de l'op- 
position des connexions des deux bobinages d'un méme 
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enroulement secondaire, les déphasages qui corres- 
pondent à 180°, 300° et 60° (OA,', OB,', OC) respecti- 
vement opposés aux précédents, soit en définitive six 
sortes de tension déphasées les unes des autres de 60° 
et qu'il est aisé, par un groupement convenable des 
connexions, de distribuer d'une façon régulière (o^, 60°, 
120°, 180°, 240°, 300°). ; 

Cette série de tensions se produisant pour chacun 
des six transformateurs principaux, il est possible, en 


Fig. 1. — Diagramme vectoriel relatif 
aux tensions secondaires des transformateurs. 


produisant un déphasage convenable entre les diverses 
séries, d'obtenir un ensemble de 36 tensions régulière- 
ment déphasées les unes par rapport aux autres, c'est- 
à-dire dont les courbes représentatives, reproduites 
sur un méme graphique, seraient semblables mais 
décalées les unes par rapport aux autres de la mème 
quantité, et de telle sorte que latrente-septième courbe 
viendrait se superposer exactement à la première pro- 
longée. 


ат 
А cet effel, il faut donc arriver à déphaser de 36 


soit ro? les tensions du deuxième transformateur (0 As, 
ОС”, OB, OA, OC4,O В). par rapport à celles du pre- 
mier (OA,, OC';,, OB,, OA',. ОС,, OB ,). On obtient ce 
résultat en alimentant ce deuxiéme transformateur par 
un enroulement mixte comprenant à la fois un bobinage 
branché sur une phase et un autre bobinage branché 
sur une autre phase. Le nombre de tours de ces bobi- 
nages est différent et le deuxième a ses connexions 
inversées. Ces bobinages se composent, si nous appe- 
lons А, B et C les trois phases du courant triphasé : 

Sur le premier noyau, de 26 tours connectés à la 
phase А et de 6 tours connectés à la phase C; 
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Sur le'deuxiéme noyau, de 26 tours connectés à la 
phase B et de 6 tours;connectés à la phase А; 

Sur le troisiéme" noyau, de 26 tours connectés à la 
phase C et de 6 tours connectés à la phase B, tandis 
que pour le premier transformateur les trois noyaux 
ne comportaient, au primaire, qu'un seul enroule- 
ment de 3o tours, chacun étant branché respectivement 
sur une des phases. 

Dans ces conditions, le premier transformateur 


donne une courbe de force magnétomotrice représentée 
en Í sur la figure 2; le deuxiéme donne deux courbes 


30 60 90 120 150 18à 210 240 270 


"Temps 


Fig. 2. — Courbes de la force magnétomotrice 
dans les trois premiers transformateurs. 


‘Une pour chaque enroulement) qui, en se composant, 

е ` . . Ld I 
donnent la courbe II identique à I, mais décalée de 16 
de 1а Période, soit, en conservant la correspondance 


. 27 , 
avec la représentation vectorielle, de zg == 10 < degrés 
) 


électriques ». 
De même, en alimentant chaque noyau du troisième 


transformateur au moyen d'un enroulement de 
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22 tours branché sur l'une des phases et d'un enrou- 
lement de 12 tours branché, après inversion des con- 
nexions, sur une autre phase, on obtient un décalage 
de 20° par rapport à la courbe I du premier transfor- 
mateur. D'une façon analogue et par un choix conve- 
nable des enroulements d'alimentation des autres 
transformateurs, on arrive au résultat cherché. 

Les forces magnétomotrices étant ainsi déphasées 
réguliérement, il en est de méme des séries dc tensions 
obtenues aux secondaires. On obtient donc pour la 
représentation des tensions des 6 transformateurs, 
6 étoiles à 6 branches (fig. 1), se déduisant les unes 
des autres par des déplacements angulaires de 10°. 

L'ensemble de. tous ces secondaires se comporte 
alors comme si l'on avait un anneau de Gramme formé 
de 36 sections. Toutes ces seclions sont fixes et sou- 
mises à des champs indépendants, mais ceux-ci se suc- 
cèdent dans le temps d'utié manière régulière, de telle 
sorte que tout se passe comme dans le cas des spires 
d'un anneau, car on peut imaginer que l'ensemble des 
circuits secondaires constitue un anneau de Gramme 
immobile, autour duquel ве déplacerait le champ 
inducteur à faison d'un (our par période. Avec le 
courant industriel normal, dont la fréquence est 
de 50 p : s, ceci correspondrait à une vitesse de 5o t : s, 
soit 3ooo t : mn. 

Imaginons que les extrémités des enroulements 
secondaires viennent aboutir aux différentes lames 
d'un collecteur fixe, on voit qu'il suffira d'avoir une 
paire de balais tournant à la méme vitesse que le 
champ fictif ci-dessus (3000 t : mn), pour que l'on 
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Fig. 3. — Schéma du dispositif де commulalion 
du transverter. 


recueille un courant continu aux bornes de ces balais. 
Enlin, s'il y a non seulement égalité de vitesse, mais 
synchronisme exact entre la position des balais et la 
position, à chaque instant, sur le pourtour du collec- 
teur, de la tension maximum, le courant continu 
recueilli aura lui-même sa tension maximum. 

La vitesse de 3ooo t : mn peut avoir, pour le fonc- 
tionnement de contacts mobiles, des inconvénients 
pratiques sérieux, maisil est facile d'adopter une vitesse 
qui soit deux ou trois fois plus faible, par exemple, à 
condition d'utiliser au collecteur un nombre de lames 
deux ou trois fois plus élevé, chaque fil de l'enroule- 
ment étant alors branché à deux ou trois lames conve- 
nablement disposées sur la périphérie du collecteur. 
Tout se passe, dans ce cas, non plus comme s'il s'agis- 
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sait d'une machine Gramme bipolaire, mais d'une 


Réalisation. — Le premier appareil établi а une 
dynamo tétrapolaire ou hexapolaire. 


puissance de 25o kw; il fournit un courant de 2,5 л, à 


Fig. 4. — Vue générale de la partie mobile du transverter. 


une tension de 100 ooo v; le courant d'alimentation 


appareil expérimental qui fonctionne encore à Preston. 
étant du courant triphasé à 2 ooo v, 5o р: в. C'est un 


Les enroulements secondaires comportent 2 296 sec- 


/ 


Fig. 5. -— Vues en élévation et en plan du transverter, avec les principales dimensions de l'appareil. 
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tions de 3o tours chacune et donnent une tension de 
100 ooo v. Dans le but de diminuer la tension entre les 
barres et de réduire le diamètre du collecteur, les 
lames sont disposées en huit sections qui ont toutes 
méme diamètre, méme axe et sont placées à la suite 
les unes des autres. Les difficultés d'isolement sont 
ainsi grandement diminuées. Chaque section comporte 
ses balais indépendants et les sections sont réunies en 
serie par l'intermédiaire de connexions aboutissant à 
ces balais (fig. 3). Afin de faciliter l'isolement, le point 
médian de ces connexions est réuni à la terre; de cette 
facon la tension maximum entre enroulement et terre 
ne dépasse pas 50 ooo v. 

Le mouvement de l'ensemble des balais s'obtient au 
moyen d'un moteur synchrone de 15 ch, alimenté еп 
courant alternatif triphasé à 2 ooo v, 5o p:s et en 
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courant continu à río v pour l'excitation. Ce moteur 
est muni d'amortisseurs dont le róle est d'empécher 
tout mouvement d'oscillation et de permettre le 
démarrage comme moteur d'induction. On voit, sur la 
figure 4, l'ensemble de la partie mobile du transverter, 
constituée par l'arbre portant les balais et muni de 
disques en matiére isolante destinés à éviter les arcs 
entre balais à tensions différentes. 

Les collecteurs sont disposés suivant des disques de 
6o cm environ de diamètre et la tension maximum 
entre lames est 264 v. Les balais employés sont en 
charbon. Enfin, les connexions entre les collecteurs et 
les transformateurs sont réalisées par 32 cábles de 
72 fils chacun; ces câbles sont formés de 18 groupes 
de 4 conducteurs disposés autour d'une àme centrale 
en corde. 115 peuvent supporter une tension de 2 ooo v 


Fig. 6. — Vue générale de la machine présentée à l'Exposilion de Wembley. 


entre conducteurs de chaque faisceau et 25 ooo v entre 


faisceaux. 

La machine ayant donné des résultats remarquables, 
оп procéda à Ja construction de deux autres de 
2000 Kw, basées sur le même principe mais différant 
Par les dimensions et comportant certaines petites 
Modifications. C'est une de ces dernières qui était pré- 
Senlée à l'Exposition de Wembley. La figure »en repré- 
sente le dessin en élévation et en plan, tandis que la 
figure 6 en montre l'aspect général. 

Cel appareil est construit pour être alimenté par du 
courant triphasé à 6 боо v, 50 p: s et le translormer 
eh courant continu de 20 4, 100 ooo v.La seconde 
machine qui est à Preston. aux ateliers de la English 
electric Co, est prévue pour retransformer ce courant 
continu en courant triphasé à 3 ооо v, 5o p : s. 

168 nouveaux < transverlers » comportent frois 


transformateurs hexaphasés, au lieu des six appareils 


triphasés entrant dans la composition du premier 
modéle décrit. De plus, le moteur synchrone entrai- 
nant les balais mobiles est de puissance notable, car il 
sert aussi à l'amélioration du facteur de puissance. Le 
collecteur, divisé en dix sections est monté sur un socle 
spécial. Le point neutre a été supprimé. Enfin, dans 
ces appareils on a utilisé l'artifice dont nous parlions 
plus haut, pour réduire la vitesse des porte-balais et 
celle-ci est de т ооо t: mn. 

L'appareil que nous venons de décrire peut, inverse- 
ment, transformer le courant continu en courant alter- 
natif. П en résulte que deux appareils placés aux 
extrémités d'une méme ligne permettent la transmis- 
sion d'énergie électrique par l'intermédiaire du cou- 
rant continu avec, au départ et à l'arrivée, des courants 
de constantes quelconques. 

On peut encore se servir de cet appareil pour trans- 
former du courant continu en courant continu de ten- 
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sion inférieure. C'est ainsi que le modèle construit pour 
тоо oon v pourrait fournir du courant continu à т 500 
ou 3 ooo v, par exemple, pour la traction électrique. 
Le transverter a un rendement assez élevé, trés voi- 
sin de celui des transformateurs statiques; comme il 
est, de plus, susceptible d'une construction robuste, il 
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est probable qu'il trouvera, dans l'industrie, de nom- 
breuses applications, car il réalise, d'une facon indus- 
trielle, la mise au point d'idées qui ne sont point nou- 
velles mais qui n'avaient pas encore été combinées de 
facon aussi heureuse. 

J. ReyvaL. 


Revues, analyses et informations 


Une nouvelle méthode de mesure de larésistance 
en haute fréquence (!). 


La caractéristique principale de la méthode exposée par 
les auteurs est que le circuit oscillant dont on mesure la 
résistance en haute fréquence ne comprend aueune connexion 
électrique. Ce circuit est couplé magnétiquement avec une 
bobine. On mesure le rapport entre les valeurs de l'impé- 
dance de cette bobine seule et couplée, tandis qu'on fait 
varier la fréquence de ]a force électromotrice. On établit 
une courbe des valeurs de ce rapport en fonction de la fré- 
quence, et de cette courbe au moyen d'une construction 
graphique comprenant un diagramme circulaire, on déduit 
1а résistance cherchée pour la résonance. 

Soient (fig. 1) : Z, l'impédance du circuit régonant ; 

Z,,l'impédance de la bobine; 

M, le coefficient d'induction mutuelle; 


Fig. 1. — Schéma du circuit oscillant. 


1, et /;, les courants respectifs; 
V, la tension d'alimentation. 


On a 
И 2,1, + јо М, 
о = 2.15 + Je МА, 
d'oü 
VA T L. 


L'impédance Z de la bobine seule est 


V I 
7 — — — Z - ө? M? — 
LT Z, -1- e* M Z: 


donc 


Z wM? | | 
7 ZA Z. n 

L'interprétation vectorielle de celte équation est donnée 
dans la figure 2. OP représente Z, et le lieu géométrique de 


(1) E. Manarr et A.-D. Вьсмкл. Journal of the Institution of 
electrical Engineers, Avril 1925, t. (xin, p. 303-414, 1 2500 mots. 
ao tig., 4 tab. 


son extrémité, quand la fréquence varie, est la droite PQ; 


OP' représente 7 et son lieu esl le.cercle OP’ Q' de dia- 


métre " qui est la figure inverse de la droite PQ. 
2 


Pour de faibles variations de la fréquence, в! Z, est loin 


3 3 
de la résonance, " E est proportionnel à œ et ne varie pas 
t 


Fig. э. — Diagramme vecloriel de l'équation (1). 


sensiblement en grandeur ni en phase et le lieu du vec- 


? M? . 
leur — X sera un cercle OP" Q" déduit du précédent en 

1 2 
faisant tourner OX d'un angle égal à celui de Z et en mul- 
-— : 243i . . 
tipliant son diamétre par T . Si enfin on prend sur ÜN 

41 
un longueur OO" égale à l'unité, le vecteur O'P” repré- 
Z 

sente Z 

On peut done maintenant tracer la courbe donnant la 
variation de A en fonction de la fréquence /, c'est la courbe 

1 
Ai P’ de la figure 3 ci-contre sur laquelle on a aussi reporté 
le diagramme circulaire précédent (О correspond à Ü et А 
à O de la figure 3). 0M et ON représentent le minimum et le 
maximum Че aA 
41 К 

А la résonance, le vecteur AP est suivant AD diamelre 

du cercle. En prenant A comme origine et AD comme vec 


ek 
Z 1) 


c'est-à-dire lc vecleur 7 à une autre échelle et l'angle PAD 
4 


leur de référence, АР représente le vecleur 
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est le déphasage ile PA Soit a cet angle, qui est donné par 
d 


we — s 
tg z — SE 
gr R, . 
où / C, et /!, sont l'inductance, la capacité et ia résistance 
de Z;; l'auteur montre qu'au voisinage de la résonance on a 


de _ f: a 


diga aL: — 


le facteur d'affaiblissement. 
Оп peut tracer une courbe de tg а en fonction de w, c'est 


О 
f 


" Z 
Fig. 3. — Courbea des variations de у n fonction dela fréquence. 


2 ) 


une droite pour de faibles variations de e. La valeur de o 
pour laquelle tg a — o donne la fréquence de résonance et 
la pente de la portion droite de 1а courbe en ce point donne 


Voltmetre +00 Volts 


4 redresseur triode 
MA 


„Жеди Weston] emuloye 


«ир < s emm omg Физ ges š K $ ; 
Г X comme rrihape mètre ref /ectekr. 


‚ 2 l'amertissemknt criligue 


! AIC i 
| S i = 

l aL. C ; = 

і I 

| m Wd e heure f 5 
| i 

I 

l 

Lali S. l Circuit 


Potentiomètre — 
pour réglage 
ge la grille 
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Amplificateur 


A 
Cn ESSAI m 
e o Ка 


A: dès lors, si on connait Le, on peut déteminer fs, la résie- 


tance cherchée. 
On a donc, pour déterminer #:, à faire les mesures et 


constructions ci-aprés. 
1? Mesurer la grandeur de l'impédance apparente de la 


bobine d'accord pour diverses valeurs de o : 
a) avec le circuit à essayer couplé magnétiquement. On а 


alors Z; 
b) sans le circuit à essayer. Ceci donne Zu. 


4? Tracer la courbe de u en fonction de o. 
1 


3° Tracer le diagramme circulaire, déterminé par les 


valeurs maximum е! minimum de EC 
1 


4 Tracer la courbe (ligne droite) de tg o en fonction 
de w. 

La pente de cette droite donne À, d'où on tire №. 

Les mesures indiquées en т), a) et b), peuvent se faire sui- 
vant diverses méthodes; mais, dans toutes. les auteurs ont 
finalement employé l'ensemble oscillateur amplificateur 
schématisé sur la figure 4 qui représente le montage dans 
le cas de la méthode du voltmétre. La première méthode 
employée par les auteurs fut celle du voltmètre et de l'am- 
pèremètre qui prend pour base de la mesure de l'impédance 
les mesures de la tension A, et de l'intensité H: ces 
valeurs étant données par leur carré, l'impédance est donnée 


par F . Mais, comme il n'est besoin dans le cas actuel 
que d'un rappert d'impédance, on peut, en supposant l'inten- 
sité du courant constante, prendre pour valeur de ce rapport 
celle donnée par le rapport des lectures du voltmètre dans 
les cas a) et b> ci-dessus. C'est la méthode du voltmètre. 

. Une méthode semblable a été aussi étudiée par les auteurs 


dans laquelle on ne mesure que des intensités. 
Dans l'un et l'autre cas, les auteurs indiquent, dans le 


Oscillateur 


| L£cran en fer etame 
Vermers 
ч | ordirares 
- mreramélriques 


E 


I 


(GOAmpères -heure 
зи -plus kA 


60Ampères “heure 


Fig. 4. — Montage schémalique pour la mesure de la résistance d'un circuit oscillant en haute fréquence, 


подове original, de nombreux exemples de mesures avec 
es diagrammes correspondants. 
рта уй que la fréquence de résonance du circuit est 
M ince par le point de la droite de tg z pour lequel tg а = o. 
s en pratique, pour les circuils utilisés en téléphonie sans 
Í. on obtient une approximation suffisante en prenant pour 
М quence de résonance celle pour laquelle l'impédance de 
bobine d'accord est la méme que le circuit oscillant solt 


ouvert ou fermé. Les auteurs ont tiré parti de ce fait pour 
vérifier que le changement de fréquence était bien produit 
par les variations du condensateur à vernier de l'oscillateur 
et pour déterminer la correspondance existant ainsi entre 
òw et Zi, 

Les résultats obtenus dans ces mesures ont suggéré 
aux auteurs l’idée d'utiliser comme étalon de fréquence 
un circuit oscillant et une bobine d'accord complètement 
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enfermés dans un écran métallique, seules les deux extré- 
mités de la bobine étant sorties. 

Enfin, les diagrammes établis plus haut permettent de 
déterminer le coefficient d'induction mutuelle entre deux 
bobines connaissant leur inductance propre. On а, en effet, 
en appelant /) le diamètre du cercle et en négligeant Ji 
devant о Li, 

ө? M? 1 oM? т 


Jj) zz ex 


w Li R, Li Ry’ 


M= y= 
to 


Dans des appendices, les auteurs étudient d'abord 
l'influence de la variation du courant qu'on suppose cons- 
tant dans la méthode du voltmétre, et un cas particulier 
trouvé dans les différents exemples de mesures cités. 11 
s'agit d'un cas où les auteurs ont mesuré la résistance d'un 
enroulement d'une bobine de réaction à deux enroulements, 
en utilisant une troisième bobine comme bobine d'accord. 

La discussion qui a eu lieu le 7 janvier 1925 sur ce 
mémoire a porté surtout sur les points suivants : comparai- 
son de la méthode exposée avec celle de Petersen, emploi 
comme étalons de fréquence de résonateurs à cristal de 
quartz. — J. S. 


d'oü 


Le montage des postes de réception radiotélé- 
graphiques sur les installations électriques 
d'appartement (*). 


L'utilisation comme antenne des lignes à basse tension 
(réseau local) des secteurs de distribution du canton de Zu- 
rich et des installations intérieures branchées sur lui, est 
provisoirement gratuite et tolérée, pour les tensions de dis- 
tribution inférieures à 380 v, aux conditions suivantes : 

1. Le récepteur (détecteur) ne peut être directement 
relié aux lignes à courant fort, qu'au moyen d'un appareil 
spécial bien déterminé qui doit porter le nom ou la marque 
du fabricant. 

Les secteurs désignent les modéles qui peuvent étre em- 
ployés. Jusqu'à nouvel ordre ne seront admis que des appa- 
reils amovibles faciles à séparer en tout temps des installa- 
tions à courant fort. Les prescriptions seront ensuite éten- 
dues à des appareils fixes rcliés à demeure avec les installa- 
tions à courant fort, si le besoin s'en fait sentir. 

2. L'abonné qui désire utiliser les lignes à fort courant 
comme antenne, doit le spécifier dans sa demande de con- 
cession qui est ensuite soumise à l'administration compé- 
tente des téléphones et indiquer le fabricant et la marque de 
l'appareil de couplage qui sera employé. 

3. L'appareil amovible de couplage doit étre établi de ma- 
nière qu'il puisse être placé sur une prise de courant murale 
de 6 a ou sur le contact à vis d'une lampe. Le branchement 
en un autre point de l'installation intérieure ou directement 
sur les lignes aériennes est interdit. L'utilisation de ces ap- 
pareils de couplage n'est pas permis dans les locaux humides 
(cuisine, cave, etc..). Lorsque le poste de réception n'est pas 
utilisé, la liaison avec l'installation à courant fort doit voire 
supprime. 

A a) La ligne à courant fort et la connexion au récepteur 
doivent, dans l'appareil de couplage, étre séparées l'une de 
l'autre par un isolement répondant aux conditions indiquées 
dans le paragraphe 4 c). La construction doit étre telle qu'un 


(9) Klektrotecknische Zeitschrift, 23 avril 1955, t. хут, p. 627-625, 
fcumots. | ° 
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montage défectueux soit impossible; d'ailleurs, l'appareil 
de couplage doit, mécaniquement, ètre assez résistant ponr 
que, méme mis entre des mains inexpérimentées, une délé- 
rioration, surtout à l'isolement, soit évitée. 

b) Pendant le montage sur la ligne à courant fort et pen- 
dant l'utilisation, le contact intentionnel ou involontaire des 
pièces conduisant le courant fort doit être rendu impossible. 
Quand la tige de la prise recoit la forme ouverte habituelle 
ou quand le couplage peut ètre effectué sur douilles de 
lampes, les parties directement réunies électriquement avec 
le récepteur doivent étre éloignées d'au moins 5o cm de la 
prise nue ou de la douille de la lampe. Pour réunir la prise 
avec l'appareil de couplage (condensateur, bobine, etc..), il 
faut employer un cáble spécialement isolé avec un tuyau de 
caoutchoue (le càble pour lampes baladeuses par exemple). 

Le bouchon et l'appareil de couplage peuvent élre réunis 
en une seule pièce, si les broches sont complètement entou- 
rées d'une enveloppe protectrice qui, lorsque les broches sont 
епїопсёеѕ, recouvre, de la longueur de ces broches. le hoi- 
tier fixe appliqué au mur. 

c) L'isolement entre les parties conduisant le courant fort 
et toutes les parties susceptibles d'étre touchées ou qui sont 
réunies avec l'installation de réception, doit résister, sans 
étre endommagé, pendant une minute à sec, à une tension 
alternative de З ооо v, et après un séjour de 24 heures dans 
un local saturé à 10°C de vapeur d'eau, à une tension alter- 
nalive de 1 5оо v. La partie en contact avec le réseau doit 
étre conforme aux prescriptions confédérales sur les ins- 
tallations à courant fort et aux prescriptions de la Société 
suisse des Electriciens sur les installations électriques d'ap- 
partement. 

d) Les secteurs se réservent le droit d'effectuer eux-mêmes 


les vérifications ou de les confier au laboratoire technique 


de 1а Société suisse des Eleciriciens. A la suilede l'épreuve, 
une marque est apposée. Les frais en sonl remboursés au 
secteur par le fabricant ou le vendeur de l'appareil de couplage 

5. L'usage d'appareils de couplage qui пе répondent pas 
aux preseriptions susvisées ou qui montrent des délériora- 
lions dangereuses, est interdite. Les appareils de couplage 
défectueux doivent aussitót étre mis hors service. 

6. Les secteurs déclinent toute responsabilité au sujet des 
accidents qui peuvent résulter du branchement d'appareils 
de réception sur leurs installations à courant fort. lls font 
toutes réserves quant aux questions de responsabilité de la 
législation fédérale suisse. 

Dans tous les сав où un trouble d'exploitation serait dù au 
montage d'un appareil de couplage non approuvé ou à la 
mauvaise utilisation d'un appareil de couplage quelconque. 
les secteurs se réservent le droit de poursuivre en dommases- 
intérèts. 

7. Les secteurs ont le droit de vérifier de temps еп temps 
l'état des appareils raccordés qui se trouvent en service. 

8. Les secteurs ne garantissent pas la possibilité de rece- 
voir sur leurs installations. 

9. Les prescriptions ci-dessus entrent immédiatement en 
vigueur et, jusqu'à nouvel ordre, leur durée n'est pas déter- 
minée. Elles peuvent étre remplacées à n'importe quel mo- 
ment par les prescriptions du Verein schweizerische Elek- 
rizitätswerke ou du Schweizerische elektrotecbnische 
Verein. 

Si, avec l'expérience de la pratique, des modifications auX 
conditions de raccordement devieunent nécessaires, tous les 
frais de modilicalion des appareils de branchement seront 
entierement à la charge des usagers. — B. Н. 
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Assemblées générales 


Compagnie centrale d’Energie électrique. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 AVRIL 1925. 


Les résultats de l'exercice 1924 de celte société, au capital 
de 25 millions de francs et dont le siège est à Paris, 3, rue 
Moncey, marquent une nouvelle el importante progression 
des ventes d'énergie et ипе amélioration correspondante 
des produits d'exploitation; mais les frais de remplacement 
qui résultent de l'usure normale de l'oulillage ont subi un 
accroissement non moins seusible. Aussi la société a-t-elle 
estimé nécessaire d'augmenter dans la méme mesure les 
prélèvements effectués pour cet objet sur les produits de 
l'exercice. 

Le bénéfice net ressort à 2269266,26 fr contre a mil- 
lions 050540,58 fr pour l'exercice 1923 (!). Augmenté du 
report à nouveau du précédent exercice, le solde disponible 
s'élève à 2706 569.82 fr. 

La production d'énergie pour l'alimenlation de la région 
de Rouen a été de 71118560 kw-h contre 61152924 kw-h 
en 1923. 

Le programme d'extension de l'usine de Grand Quevilly 
s'est réalisé conformément à ce qui avait été prévu. Les 
qualre chaudières Stirling de zoo m? de surface de chauffe, 
ainsi que le nouveau groupe de 6 joo kw ont été mis en ser- 
vice au cours de l'exercice. Le monlage de la troisième 
unité de 10000 kw va ètre entrepris prochainement. 

L'augmentation des demandes d'énergie a nécessité le 
renforcement du réseau de canalisations et des postes de 
transformation de Grand-Quevilly, Dieppedalle et Saint- 
Aubin-Jouxte-Boulleng. Un nouveau poste est en cours 
d'élablissement à Monville pour l'alimentation de l'artère 
qui desservira le réseau rural à établir, ауес le concours 
financier de l'Etat, du département et des communes inté- 
ressées, dans la région de Buchy. 

La production de l'usine de Châteauroux est passée de 
3128265 kw-h en 1923 à 3880 315 kw-h en 1924. 

L'usine a été pourvue d'une quatrième chaudière et le 
nouveau posle élévaleur de tension à 16500 v a été mis en 
service. 

La compagnie a poursuivi l'extension de ses réseaux de 
distribution dans les régions d'Issoudun, de Buzancais et de 
Neuvy-Saint-Sépulchre. Elle a présenté, d'autre part, en 
vue de l'électrification rurale du département, des proposi- 
lions qui sont actuellement soumises à l'examen de l'admi- 
nistration. 

Les résultats obtenus par la Société algérienne d'Eclai- 
rage el de Force au cours de l'exercice écoulé se présentent 
en progression intéressante; ils permettent d'élever le divi- 
dende de 10 à 12 pour 100, tout en augmentant dans une 
importante proportion les dolations de prévoyance. 

Le compte « renouvellement et grosses réparations », qui 


C) Revue générale de l'Elertricité, ro juillet 1924, t. хут, p. 123. 


a été créé l'année dernière, a été débité d'une somme de 
1355094,75 fr correspondant aux travaux effectués au cours 
de l'exercice et crédité d'une somme de 1800000 fr, pré- 
levée sur les produits de l'exercice. En raison de l'impor- 
tauce croissante des immobilisations et de la plus-value des 
installations, il a été affecté à ce compte une somme supplé- 
mentaire de 400000 fr provenant du report à nouveau de 
l'exercice précédent, ce qui en porterait le montant total à 
2344905,25 fr. 

Les receltes comprenant le produit des clauses correc- 
tives, se sont élevées à 26 981 206,27 fr contre 25 >74 220,72 fr 
en 1923, et les dépenses à 15 535 136,49 fr, contre 15 mil- 
lions 4.42078 fr en 1923. 

Les produits d'exploitation ressortent à 11446069,78 fr 
auxquels il convient d'ajouter 787500 fr pour le loyer des 
installations exploitées par la Société algérienne d'Eclairage 
et de Force et 072 151,35 fr pour le bénéfice du service des 
installations, le revenu du portefeuille et [ев produits 
divers; soit donc un total de 13905721,03 fr. 

Les charges obligalaires et sociales atteignent 4 mil- 
lions 476915,99 fr, auxquels il y a lieu d'ajouter les 
amortissements ci-après : 396 836 fr sur le compte fonds de 
commerce de l'exploitation de Rouen (8° annuité); 3 mil- 
lions 762 702,78 fr sur divers chapitres du premier établis- 
sement; 300000 fr sur le comple de guerre; 1800000 fr à 
lilre de dotation au comple renouvellement et grosses répa- 
ralions. Noil un tolal de 106306 454,77 fr, ce qui laisse un 
bénéfice net de 2 269 266.26 fr. 

Sur ce bénéfice. il y a lieu de prélever 5 pour 100 pour la 
réserve légale. Le solde, de 2155 802,95 fr, se répartit 
comme il suit : 

Un premier dividende de 6 pour тоо aux actions et 
10 pour 100 au conseil d'administralion. 

П reste une somme de 590222,66 fr permettant de distri- 
buer un dividende supplémentaire de : pour roo aux 
aclions. 

Le report à nouveau est de 377 526,22 fr. 

Le dividende total des actions est done de 7 pour 100, 
soit 35, fr par aclion, payable, sous déduclion des impôts, 
depuis le 15 mai 1925, en échange du coupon no 9, à la 
Société générale pour favoriser le Développement du Com- 
merce el de l'Industrie en France, au Comptoir national 
d'Escompte de Paris, et dans les succursales et agences de 


ces établissements. 
Вилл AU ЗІ DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 


CR 


Frais de constitution............ 
Premier établissement : 
Usines, sous-stations et postes de transfor- 
mation. 
Terrains et bàtimenls...................... 


А reporter.... 


11 514 814,25 
II 514 815,35 
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Heport..... 11 514 815,25 
Machines et installations fixes............- . 2% 4o4 482, 81 
Réseau de distribution aérien et souterrain. 1% 751 904, 20 
Gros et petit oulillage............ T 362 592,53 
Compteurs et appareils en location......... 2 030 39g, 41 
Installations téléphoniques................ ç то» 
Mobilier.................... EE 1 o» 
Acquisition des fonds de commerce de l'Ex- 
ploitation de Rouen............ ste l.. 5 936 720,82 
Frais de mise en marche, indemnités et di- 

VC EE cs "D e.. I › 
Cautionnements déposés par la compagnie....... 49 214,85 
Approvisionnements et marchandises en ma- 

gasin................ xiu л "mr 3 103 425,65 
Espèces еп caisses el en banques........... ..... 2 263 330, +3 
Titres en portefeuille. ......... РР үгү 5 118 ооо » 
Débiteure divers et comptes d'ordre.. .......... A But 879,74 
Prime de remboursement et frais d'émission des 

obligattons......,.......... pass idees. 3 289 345,50 
Compte de guerre............ de ts — $ avs 221 982,94 

85 849 157,19 
Passif. 
fr, 
Capital : 
5g ooo actions de 500 fr......... — € . 25 000.000 > 
Obligations : i 


40 ооо obligations de 5oo fr à 5 pour 100, 

moins 7922 obligations amorties, soit 

32078 obligations en circulation......... +, 16 039 ooo > 
бо ooo obligations de 500 fr à 6 pour 100, 

moins 2790 obligations amorties, soit 

57 210 obligations en circulation.......... 28 605 000 > 


Réserve légale. ,....,........................ Р 420 303,09 
Amortissement раг remboursement d'obligations. 4 015 497,30 
Renouvellement et grosses réparations...... ... I 944 905,25 
Banquiers créditeurs.................. ....... 2 боо 677, 39 
Créditeurs divers et comptes d'ordre....... „... A 873 654,05 
Coupons à payer et obligations à rembourser..... 643 530,29 
Profits et pertes : 

Reliquat du précédent ехегсїсе............. 437 303,56 


De l'exercice таа... 2 269 266, 26 
85 840 157,10 


Société des Forces motrices de l’Ariège. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 21 FÉVRIER 1935. 


Au cours de l'exercice 1923-1924 de cette société, au 
capital de 8 millions de francs et dont le siège est à Paris. 
5, rue Blanche. l'exploitation а élé normale et le chitfre 
d'affaires a été sensiblement équivalent à celui de l'exer- 
cice précédent. | 

Quelques nouveaux contrats pour des fournitures de cou- 
rant ont été contractés, notamment avec la Societé fuxéenne 
d'Eclairage qui exploite la concession de distribution dans 
la ville de Foix. 

Conformément aux autorisations données par l'assemblée 
générale du 17 juin 1924 ('), il a été procédé aux opérations 
de rachat et d'annulation d'aclions, ce qui a permis de 
réduire de 4 millions de francs le capital social, qui se 
trouve ainsi ramené à 8 millions de franes. 

D'autre part, la Société métallurgique de PAriège a 


(!) Fterue générale de l'Electricilé, 18 octobre 1924, t. лут, p. Oir. 


obtenu l'homologation de son réglement transactionnel et 
a passé avec ses banquiers, pour le règlement de ses 
créances nanties, des accords qui sont en cours d'exécu- 
tion. 

En présence de cette situation nouvelle, le conseil d'admi- 
nistration a estimé qu'il n'y avait plus de raison de laisser 
subsister dans le bilan le compte d'ordre de » millions de 
francs qui y figurait à l'actif et au passif. 

Jl yalieu de constater que, tandis que pour chacun des 
exercices précédents la société avait amorti 1/5 des frais de 
constitution, elle a décidé d'amortir cette année les 2. 5 res- 
tanis, de manière à faire disparaitre complètement ce poste 
du bilan. 

Le solde des bénéfices antérieurs, aprés les rachats d'ac- 
tions qui ont été effectués, est porté pour 484681,02 fr et 
le montant des bénéfices nets de l'exercice s'élève à 
627 обо, Во fr. 

Ces deux sommes se répartissent comme il suit : 

Tout d'abord, il convient de prélever pour la réserve 
légale 5 pour 100 du montant des bénéfices antérieurs, qui 
s'élevaient avant le rachat des actions, а т 065 947,02 fr, ce 
qui représente une somme de 53 297,35 fr. Le solde des béné- 
fices antérieurs se trouve ainsi ramené а 431 388,67 fr. 

Sur les bénéfices de l'exercice, il faut également prélever 
5 pour тоо pour la réserve légale et un dividende de 6 pour 
100 du capital social aux actious. 

l| reste, sur les bénéfices de l'exercice, une somme de 
115707,76 fr. 

Sur ce solde, il revient statulairement 10 pour 100 ай 
conseil d'administration et il reste disponible une somme de 
104 136,99 fr qui, ajoutée au solde des bénéfices antérieurs, 
présente un total de 535 520.66 fr. 

Aprés constitution d'une réserve supplémentaire de 
500000 fr. il reste une somme de 3552o,66 fr qui est 
reportée à nouveau. 

Le montant du dividende de l'exercice 1923-1924, qui eal 
fixé à 15 fr par action, est payable, sous déduclion des 
impôts, contre remise du coupon по т depuis lei avril 
1925. | 


BıLan AU ЗО SEPTEMBHE 1924. 


Actif. 
E fr 
Immobilisations....... JOUET ee 4 01$ 217,23 
Matières premières, approvisionnements, pro- 
duits fabriqués........ T ПОСВЕТИО poss 326 705,91 
Compteurs en loealion........ ................ 254 580, 23 
Bons de répartition de la Société métallurgique 
de lAriege.......... "m DR ui x S023 055 110. ? 
Débiteurs............. bueden Ee РЕР . r 071 688,58 
Caisses, banques et portefenille................ 619 750,31 
— = 
Artif. 
ir 
Capital. .......... etes анаа ОООО 
Fonds d'assurances accidents... e 93 272,9! 
Créditeurs........... Dp ET SE 646 0472 
Bénéfices veportés des exercices antérieurs...... 484 051,02 
Benefices de l'exercice 1923-1924,.........4..e. e az обо, 80 


— 
9 851 002,29 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Projet de loi relatif au retrait des bons de monnaies 
émis par les chambres de commerce. 


Le e Journal officiel » du 16 mai 1925 publie, pages ia et 
43 des < Documents parlementaires, Chambre, » le projet 
de loi déposé par le gouvernement à la première séance du 
22 janvier 1925 de la Chambre des Députés, ayant pour objet 
le retrait des billets émis pendant la guerre par les chambres 
de commerce. 

On trouvera ci-dessous un résumé de l'exposé des motifs 
ainsi que la reproduction du texte du projet de lol. 


Résumé de l'exposé des motifs. — L'exposé des motifs 
fournit sur les conditions dans lesquelles furent émis les 
billets des chambres de commerce les renseignements sui- 
vauts. Dès le début des hostilités, les monnaies division- 
naires et notamment la mounaie d'argent disparurent de la 
Circulation. Pour remédier dans la mesure du possible à 
celle rarelé du numéraire. la Chambre de Commerce de 


Paris, dés Је 7 août 1914, sollicita l'aulorisalion de procéder: 


а une émission des bons au porteur de з fr 1 fr et o 5o fr; 
quelques jours plus tard, le 15 août, le « Journal officiel » 
publiait une lettre de M. Noulens, ministre des Finances, au 
president de la Chambre de Commerce de Paris approuvant 
cette initiative; dans cette lettre, le ministre, se référant 
пих précédents de 1870, spécifiait que < cette mesure, tout 
exceptionnelle, trouve sa justification dans les circonstances, 
mais son application reste sous la responsabilité des corps 
ou associations qui en prennent l'initialive x. Ainsi хе trou- 
vail fixé, dès l'origine des opérations, le principe que l'Etat 
ne devait participer ni aux bénéfices, ni aux pertes des 
émissions des bons de monnaie. 

L'initiative prise par la Chambre de Commerce de Paris 
fut immédiatement suivie par les chambres de commerce des 
départements; beaucoup de celles-ci purent mème procéder 
а l'émission de leurs coupures bien avant que les coupures 
de la Chambre de Commerce de Paris ne fussent émises, le 
gouvernement ayant préféré qu'à Paris les monnaies divi- 
sionnaires d'argent restassent en circulation et ayant, dans 
се but, frappé une assez grande quantité de ces monnaies. 
Le montant des émissions de la Chambre de Commerce dc 
Paris, commencées seulement le те" juin 1920, atleignil 
200 millions de francs ; à Lyon. il fut de 48 millions; à Mar- 
seille et à Nancy, il dépassa légèrement 16 millions: à Brest 
el au Havre, il s'éleva à тә millions environ ; etc. Le mon- 
tant total est évalué à 668 millions de francs environ. 

La lettre du ministre des Finances du 14 août 1914 pré- 
voyait que les Dons à émettre devaient être mis en circula- 
tion en échange de billets de la Banque de France. déposés 
à cette banque et porlés à un compte de réserve destiné à 
assurer ultérieurement le remboursement des bons. Ces con- 
ditions furent dans la suite modifiées el les billets de banque 
Improduetifs remplacés par des bons de la Défense nationale 
(Circulaire du ministre du Commerce du 3o août 1913). Plus 
tard, sur la demande du ministre des Finances, les fonds de 
Coulre-valeur furent convertis en dépôts en comptes-courants 
ауес le Trésor et un intérêt de 2 pour тоо fut servi aux com- 
Pàgulés émettrices en vue de les couvrir de leurs frais 


d'entretien. Quant aux dépenses de premier établissement. 
elles venaient en déduction du nantissement : ainsi une 
émission de coupures de 5оо ooo fr el coütant 20000 fr don- 
nait lieu à un versement en compte courant d'une somme de 
480 ooo fr seulement, les intéréts (q боо fr) étant destinés à 
assurer l'entretien des bons émis. D'autre part, les chambres 
de commerce devaient remettre à une succursale de la Banque 
de France de leur département la totulilé des coupures émises 
el la Banque de France portait au compte du Trésor Іа 
contre-valeur desdites coupures sous déduction des frais 
d'élablissement dont le montant était remis à la chambre de 
commerce émettrice. 

Pendant plus de cinq ans, les chambres de commerce assu- 
rérent ainsi dans les circonscriptions la circulation des cou- 
pures nécessaires aux transactions. Toutefois, la multiplicité 
des bons de monnaie et la persistance de leur circulation 
firent apparaitre les inconvéuients d'une solution qui ne 
pouvait s'adapter qu à une situation provisoire : usure rapide 
el malpropreté des coupures. Pour y remédier, certaines 
chambres de commerce proposérent le remplacement des cou- 
pures par des jetons métalliques. Cette proposition fut 
adoptée. mais il fut convenu que les fonds de garantie des 
coupures et celui des jetons feraient l'objet de comptes 
nettement distincts et que la mise en circulation des jetons 
n'apporlerait aucune modification au régime des émissions 
de coupures. Par suite, les chambres de commerce, en com- 
ponsation des risques qu'elles ont courus, profitent de l'écart 
pouvant exister entre l'intérêl servi par le Trésor et le 
montant des frais d'entretien; en outre, ces compagnies 
bénéficieront, ап moment de la liquidation des opérations 
de relrait, de la vuleur des coupures non présentées au rem- 
boursement. 

Le montant des jetons métalliques en circulation ou en 
réserve à la Banque de France atteignant actuellement envi- 
ron 680 millions de francs, soit un peu plus que le montant 
des coupures émises, le moment parait venu de procéder au 
retrait général des coupures. En raison de la diversité des 
dates d'échéance mentiounées sur celles-ci et de leur dissé- 
mination sur tout le territoire, il à paru au gouvernement 
que le retrait devait être fait en verlu d'une disposilion 
législalive, et, en conséquence, il a déposé le projet de loi 


suivant : 


Projet de loi. — ARTICLE PREMIER. — A l'expiration d'un 
délai de trois mois, dont le point de départ sera fixé par 
arrèté, les bons de monnaie de a fr, 1 fr, 5o centimes et 
a5 centimes, émis par les chambres de commerce, cesseront 
d'avoir cours et ne pourront plus être utilises dans les trans- 
actions comme moyen de payement. | 

ART. а. — Pendant la durée de ce délai, les porteurs de 
ces billets pourront en obtenir le remboursement à la caisse 
des comptables du Trésor et aux guichets de la Banque de 
France, dans des condilions qui seront déterminées par 
l'arrêté prévu à l'article premier. 

Anr. 3. — Les disposilions ci-dessus sont applicables à 
l'Algérie. Toutefois, le point de départ du délai prévu à 
l'article premier sera fixé, dans la colonie. par un arrété du 
gouverneur général. et les porteurs de billets pourront еп 
obtenir le remboursement à la caisse des comptables du 
Trésor et aux guichels de la banque de l'Algérie. 
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Arrét de la Cour d'Appel d'Orléans concernant la 


perception par les patrons de l'impót sur les 
salaires. 


La Chambre de Commerce d'Orléans nous communique le 
texte d'un arrêt rendu par la Cour d'Appel d'Orléans concer- 
nant une action intentće par l'Administration des Finances 
contre un industriel du Loiret. au sujet de la perception de 
l'impót sur les salaires. 

L'Administration prétendait qu'en vertu de la loi du 
r2 novembre 1908, elle pouvait exiger des patrons, liers 
détenteurs, le paiement des sommes dues au Trésor par 
leurs ouvriers. 

La Cour reconnait ce droit, mais déclare qu'il ne peut se 
poursuivre sans justification, et que c'est à l'administration 
qu'incombe le fardeau de la preuve. 

Et elle conclut ainsi : 

f 

Par ces motifs, la Cour, 

Dit et juge que le percepteur ne peut faire commande- 
ment au tiers dépositaire que si celui сі détient, au moment 
où la demande est formulée, des fonds destinés aux rede- 
vables du Trésor; 

Dit et juge, au surplus, qu'en se prévalaut d'un privilége 
qui ne peut ètre exercé qu'à l'encontre des détenteurs de 
fonds dus aux redevables du Trésor. il appartient au per- 
cepteur de justifier que la Société de N... étail débitrice de 
ses ouvriers à l'époque où la demande a été introduite, et 
que cette preuve n'est pas faite d'une facon suffisante; 

Dit et juge. en outre, que le commandement est entaché 
d'irrégularités qui le rendent nul et de nul effet ; 

Dit qu'en l'état actuel aucune poursuite ne peut etre 
exercée contre la Société de N..., en vertu de ce commande- 
ment; 

Condamne le percepteur :les contributions directes de 
„.... еп tous les dépens de première instance et d'appel ». 


Sur la détermination par l'administration du 
prix de revient de l'énergie électrique produite 
par les usines thermiques. 


Le < Journal officiel » du 11 avril 1925 publie, page 2187 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : | 


3086. — M. Moncelle, député, demande à M. le ministre 
des Travaux publics quel est le prix de revient du kilowatt 
aux bornes de lusine thermique de la Société parisienne 
d'Electricité de Saint-Ouen. (Question du >o mars 1925.) 

Réponse. — L'article 58 du décret du 3 avril 1908, rendu 
pour l'application de la loi du 15 juin 1906 sur les distribu- 
tions d'énergie électrique ne permet d'exigerdes permission- 
naires ou concessionnaires que des renseignements pure: 
ment techniques. L'administration ne dispose donc d'aucun 
moyen pour obteuir des sociétés d'énergie électrique qu'elles 
fournissent des données d'ordre commercial auxquelles elles 
altachent un caractére confidentiel. 


Sur le rang du privilège du Trésor concernant la 
contribution extraordinaire sur les bénéfices de 
guerre et celui des ouvriers et employés pour 
leurs appointements. 


Le « Journal officiel » du 3 mai 19»5 publie. page 3365 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent. 


3829. — M. Saget, député. demande à M. le ministre des 
Finances si le liquidateur d'un industriel en état de cessa- 
tion de payement peul se voir interdire par les agents du 
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Trésor de payer aux ex-employés et ouvriers dudit indus- 
triel les sommes qui leur sont dues comme appointements et 
salaires, sous prétexte du privilege du Trésor en ce qui con- 
cerue la contribution exlraordinaire sur les bénéfices de 
guerre et l'ensemble des autres impôts directs; cette opposi- 
tion du Trésor apportant la plus grande gène parmi ledit 
personnel. (Question du 31 mars 1925.) 

Reponse. — Aux termes de la loi du 12 novembre 1808, le 
privilège du Trésor pour le recouvrement de l'impôt direct 
s'exerce avant tout autre sur les meubles et effets mobiliers 
des contribuables. И en résulte que, sur le produit de la 
réalisation des éléments mobiliers du patrimoine du rede- 
vable, le liquidateur judiciaire doit payer avant tout autre 
créancier le Trésor à qui est dà l'impôt direct privilégié et 
la contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre. 
Par contre. sur les immeubles, navires et fonds de commerce, 
la loi du ío août 1922 a déclassé le privilège du Trésor pour 
le recouvrement de la contribution extraordinaire sur les 
bénéfices de guerre, par rapport aux privilèges de Tar- 
ticle 2101 du Code civil En conséquence, sur le produit de 
la réalisation des immeubles, navires et fonds de commerce 
les employés et ouvriers jouissent, pour les appointements 
des six derniers mois, d'un privilège primant celui de la 
contribution extraordinaire et doivent. par conséquent. être 
payés avant le percepteur qui poursuit le recouvrement de 
ladite contribution. 


Sur l'imposition comme immeubles des pylônes 
des lignes de transmission 
d’énergie électrique. 


Le « Jourral officiel » du 3 mai 1925 publie, page 2365 des 
a Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
lion el la réponse qui suivent : 


3871. — M. de Monicault, député, expose à M. le ministre 
des Finances qu'au cours de la revision de la propriété balie. 
la direction des contributions a pris certaines initiatives en 
ce qui concerne la valeur cadastrale à affecter aux lignes de 
transport d'énergie électrique, qu'une partie de ces dispost- 
tions affecte une valeur locative aux pylónes réellement 
immeubles, c'est-à-dire construits en fer ou béton, et scellés 
dans les massifs de maconnerie et exonère les poleaux en 
bois, ou en béton simplement enfoncés dans le sol, ajoutant 
que l'admiuistration aurait, dans certains départements, 
ajouté à la valeur des pylônes réellement immeubles, la 
valeur de la totalité des fils de la ligne, que cette disposilion 
écraserait d'une facon formidable certaines sociélés et en 
particulier les lignes d'intérèt collectif agricole qui ont une 
étendue considérable par rapport au nombre d'habitations à 
desservir, demande si l'administration approuve celle 
manière de voir ou bien s'il y a eu excès de zele d'un Jong: 
tionnaire. (Question du 2 avril 1925.) I 

léponse. — Les lignes de transport d'énergie électrique 
composées de càbles aériens supportés par des pylônes 
métalliques ou en ciment armé incorporés au sol au moyen 
d'assises en maçonnerie constituent, dans leur ensemble, 
des constructions au sens de la loi du 8 août r8goet doivent 
par suite être soumises à la contribution foncière d'apres 
leur valeur locative totale. Mais les lignes établies sur des 
poteaux (еп bois ou en ciment) simplement enfoncés dans le 
х0] ne sont pas imposables mème dans le cas où. sur cer- 
tains points isolés, des pylônes auraient étc élevés pour 
faciliter le franchissement d'une route, d'une rivière, ete. 
résulte des explications qui précedent que, si les lignes de 
transport d'énergieélectrique à très haute tension, qui sont 
le plus souvent montées sur pylônes se trouvent, en général: 
passibles de l'impot foncier, il n'en est presque jamais аш! 
des réseaux de distribution d'électricité dans les campagnes 


qui sont la plupart du temps établis sur des simples 
poteaux. 
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S OM MAIRIE 


CHRONIQUE. — Commission électrotechnique interna- 
tionale : Réunion de la Haye des Comités d'Etudes. 
— Syndicat professionnel des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique ; Assemblée géné- 
rale et Congrès de 1945 — Bibliographie : Tuning 
coil and methods of tuning (Bobines d'accord et 
méthodes de construction de ces bobines), par 


W. James, p. 905-906 


SECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Au sujet de 
la stabilité des machines électriques à courant 
continu, par V. ANDRADE, р. 907. — Revues, 
analyses et informations: Sur les écoulements des 
fluides avec et sans potentiel des vitesses, appli- 
plication au tracé des aubes des turbines, p. 913; 
Sur la détermination dans un fluide incompres- 
sible du potentiel des vitesses dà à un tube-tour- 


billon, p. 914. 


SECTION INDUSTRIELLE. — Sur la régle de Thomson et 
l'utilisation des matériaux dans les machines et 
notamment les transformateurs, par P. Buner, 
P. 915. — Sur quelques applications de la haute 


fréquence aux réseaux de distribution d'énergie 
électrique, par G. VALENSI!, p. 923. — Conditions 
de réception des moteurs électriques de traction à 
courant conitnu pour voies ferrées d'intérét local, 
p. 935. — Revues, analyses et informations : Une 
nouvelle méthode rationnelle de tarification de 
l'énergie électrique employée à la production de 
force motrice, p. 941; Fabrication d'isolateurs pour 
haute tension dans une usine américaine, p. 94a. 


SECTION ÉCONO,IIQUE ET FINANCIÈRE. — Assemblées 
générales : Société algérienne d'Eclairage ct Force, 
p. 943; Société d'Electricité de la région de Valen- 
ciennes-Anzin, p. 9í4. 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES 


 TELEPHONES 


Constructions électriques — Caoutchouc — Câbles 
CAPITAL : 24000000 op FRANCS 


35, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) 


FILS 
CABLES 


DE TOUS ISOLEMENTS 


CAOUTCHOUC — GUTTA-PERCHA — SOIE — COTON — PAPIER, ETC. 
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du Pétrole de Strasbourg. Le second, orésenté au nom de la 


Commission électrotechnique internationale : 
Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Comme 
suite aux notes publiées dans les numéros des 2, 9, 16, 
23 et 3o mai, nous donnons ci-dessous le résumé des 


travaux de deux des Comités d'Etudes. 


НЕЗ POUR TRANSFORMATEURS. — Les huiles pour transfor- 
maleurs ont déjà donné lieu, en tous pays, à de nombreux 
travaux (). Mais ces travaux, particulièrement ceux ayant 
pour objet la détermination de procédés rapides et sürs 
pour s'assurer que ces huiles possédent les qualités requises 
Pour leur emploi, ont donné des résultats discordants. 
C'est principalement en vue de rechercher les causes de ces 
discordances et les moyens d'y remédier que la question des 
huiles pour transformateurs avait été portée à l'ordre du 


jour des séances de La Haye. 
Quatre rapports émanant de spécialistes autorisés furent 
soumis à la discussion. L'un, intitulé < Considérations géné- 


rales et spéciales de la formation des dépóts », fut présenté 
par M. Gault, expert francais, directeur de l'Ecole supéricure 


(!) Parmi les travaux concernant les huiles pour transforma- 
leurs publiés dans la /terue yencrale de Electricité nous 


Signalerons les suivants : 
Deux métliodes rapides pour la détermination de la densité 


des huiles de transformateurs, O. Brea J G. E., a1 mai 1921, 


| IX, р. 715. 
Sur l'emploi de l'huile dans les transformateurs ; H. MERCIER. 


r. È., 2 décembre тоза, t. хи, p. 558-860. 

Etude sur les huiles de transformateurs, qualités nécessaires 
ч Méthodes d'analyses ; P. GnussaBD. /# G. E. 17 mars 1923, 
L. Nit, p. 413-449. A 
, ^s huiles pour transformateurs: A.-R. Marins. / G. E., 
avril 1923, t. xiii, p. 582-583. 

Cahier des charges pour la fourniture des hniles de transfor- 
mateurs, H, G, E.,29 шаі 1920, t. vin, p. 727-733, ct 5 avril 1924, 
L xv, р. 598-594. ` 


Grande-Bretagne par М. А.-С. Michie, examinaitla formation 
des dépôts au point de vue physique et au point de vue chi- 
mique. Dans le troisième, M. G. Faccioli (Etats-Unis) étudiait 
l'influence de la construction des transformateurs surla for- 
mation des dépóts. Le quatrième rapport, dà à MM. Haas et 
Couvée (Hollande) traitait de la définition et dela détermina- 
tion du point d'inflammabilité des huiles. A la discussion de 
ces rapports vint se greffer celle de diverses notes et communi- 
calions, notamment: une note deM. E. Norlin(Suéde) sur les 
méthodes employées pour la délermination de Ја résistance 
des huiles pour transformateurs contre l'oxydation par l'air; 
un article publié dans la revue suédoise « A. S. E. A Jour- 
nal » de novembre et décembre :924; un mémoire de 
M. Snyder (Suéde) donnant un exposé critique des mé. 
thodes utilisées pour reconnaitre la tendance d'une huile à 
former des dépóts. 

Des divers sujets envisagés dans ces rapports et commu- 
nications, la formation des dépóts donna lieu à 1а plus 
longue discussion. Mais malgré sa longueur et bien qu'elle 
ait contribué à éclaircir beaucoup de divergences apparentes 
entre les procédés d'essais en usage, le Comité fut d'avis 
que les données expérimentales dont on dispose actuelle- 
ment ne permettent pas encore de comparer avec efficacité 
les mérites respectifs des divers procédés et qu'on ne sau- 
rail, dés lors, établir une réglementation internationale des 
essais concernant la tendance à la formation des dépôts. 
Comme conclusion de la discussion, il fut décidé qu'un sous- 
comité formé de trois experts serait constitué en vue d'éfa- 
blir des résultats comparatifs faisant autorité. Pour cela des 
échantillons d'une même huile seront distribués aux divers 
comités nationaux et ceux-ci en feront faire l'essai suivant 
le procédé en usage dans leur pays par un expert choisi par 
eux ; les résullals de ces essais, accompagnés des descrip- 
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tions des procédés employés, seront transmis à l'un des trois 
experts du soua-eomité ; ceux-ci feront un examen critique 
des résultats et des procédés et présenteront,à une prochaine 
réunion du Comité d'Etudes, des propositions en vue d'une 
réglementation internationale. Les experts choisis pour 
former le sous-comité sont: M. Gault, qui rassemblera les 
documents émanant de la France, dela Belgique, de l'Es- 
pagne, de l'Italie et de laSuisse ; M. Michie, pour la Grande- 
Bretagne, le Danemark, la Hollande, la Norvège et la Suède; 
M. Snyder, pour les Etats-Unis et le Canada. 

La détermination du point d'inflammabilité des huiles fut 
ensuite discutée. A l'exception du délégué suisse, tous les 
autres furent d'avis qu'elle devait étre faite en vase clos ; 
aussi le délégué suisse fut-il invité de proposer à son comité 
d'examiner de nouveau la question et de voir s'il ne lui 
serait pas possible de se mettre d'accord avec les autres 
comités pour l'adoption internationale de ce procédé. En ce 
qui concerne la fixation du point d'inflammabilité, les délé- 
gués admirent à la presque unanimité, le délégué américain 
seul ayant fait des réserves, qu'il ne saurait étre inférieur 
à 145°C, sans tolérance. Quant à la détermination du 
point de combustion, elle fut, en général, considérée comme 
inutile. 

Le temps dont disposaient les délégués n'ayant pas 
permis d'aborder la discussion des autres sujets examinés 
dans les rapports, il fut décidé que l’on demanderait à 
chaque comité national de dresser une liste des essais qu'il 
considére comme devant donner lieu à une réglementation 
internationale et d'envoyer en méme temps des propositions 
sur la rédaction de cette réglementation. 


RÉGLEMENTATION DES LIGNES AÉRIENNES. — Sur ce sujet, le 
Comité britannique avait présenté une note exprimant l'avis 
qu'il convient d'augmenter le coefficient de sécurité adopté 
en Grande-Brelagne lorsque les lignes envisagées sont for- 
mées de conducteurs de faibles sections soumis à des vents 
violents, et il proposait une formule de réglementation con- 
cernant ces lignes. La plupart des délégués des autres pays 
firent ressortir l'impossibilité ой ils se trouvaient de modi- 
fier brusquement leurs réglementations administratives 
nationales. Il fut en conséquence décidé que la Commission 
électrotechnique internationale se limiterait, pour le moment, 
à une étude comparative des réglements en usage dans les 
divers pays et quelle demanderait ensuite aux comités 
nationaux, aprés la publication de cette étude, de faire des 
propositions en vue d'essayer de réunir ces règlements en 
un texte qui puisse devenir international ; il fut, en outre, 


convenu. à la demande des délégués francais et britanniques, ` 


que les comités nationaux devaient avoir soin de recueillir 
les avis des distributeurs d'énergie électrique sur les pro- 
positions qui seraient présentées. 


Syndicat professionnel des Producteurs et Dis- 


tributeurs d'Energie électrique: Assemblée générale 


et Congrès de 1925. — Celle assemblée est fixée au jeudi 
9 juillet à 9 heures du malin ; elle aura lieu à Gre- 
noble, au cours du Congrès que le Syndicat tiendra 
dans cette ville du 8 au тт juillet. 

L'ordre du jour de l'assemblée est le suivant : 


1° Ouverture de l'assemblée par le président. M. Ilenri 
Cahen ; 
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2° Compte rendu de la Chambre syndicale sur les travaux 
de l'année ; 

3^ Rapports du trésorier et des vérificateurs ; 

49 Election des membres de la Chambre syndicale; 

5° Election des vérificateurs pour 1925; 

6° Propositions à faire pour l'assemblée générale de 1926. 


Ainsi que nous l'annoncions dans notre numéro du 
11 avril 1925, page 553, le Congrés du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique s'intercalera entre le troisiéme Congrés de la 
Houille blanche (du 4 au 8 juillet) et le Congrès de la 
Société francaise des Electriciens (du то au 13 juillet). 
sa séance d'ouverture du mercredi 8 juillet sera com- 
mune avec la séance de clôture du Congrès de la Houille 
blanche ` dans l'après-midi du samedi r: juillet, il y 
aura une séance commune avec le Congrès de la Sociélé 
française des Electriciens. Quatre séances seront con- 
sacrées à la discussion des quatorze rapports présentés 
au Congrès; elles se tiendront le jeudi) juillet, le matin 
ct l'aprés-midi, les vendredi 10 et samedi r1, le matin 
seulement. A la suite du Congrès, les dimanche 12 et 
lundi 13 juillet, auront lieu des excursions auxquelles 
prendront également part les membres de la Société 
française des Electriciens. 


Bibliographie : Tuning coils and methods of tuning 
(Bobines d'accord et méthodes de construction de ces 
bobines), раг W. James (!). — Ce petit livre est le pre- 
mier d'une série d'ouvrages pratiques se rapportant aux 
appareils constituant un poste de réception de télégraphie 
ou de télégraphie sans fil. Il est écrit tout spécialement 
p les amateurs désirant construire eux-mémes leur 
poste. 

Une premiére partie, qui comporte cinq chapitres, résume 
les considérations générales qu'il est indispensable de con- 
naitre : notion générale sur la résistance, l'effet Thomson 
(skin effect), les condensateurs, les inductances et les cir- 
cuits à courant alternatif. 

Le reste de l'ouvrage se rapporte plus directement aux 
bobines de self-induction. L'auteur y envisage d'abord les 
questions de calcul (longueurs d'ondes et capacités) en don- 
nant à ce propos deux abaques à points alignés permettant 
la détermination de ces constantes; il décrit ensuite d'une 
part les dispositifs mécaniques qui entrent dans la construc- 
tion des bobines tels que curseurs, plots et manettes, mon- 
tures à fiches pour bobines amovibles et, d'autre part, les 
différentes méthodes d'exécution de l'enroulement lui- 
méme : bobines cylindriques, en nid d'abeille, en fond de 
panier, etc., en un mot tous les différents systèmes ima- 
ginés pour diminuer la capacité entre spires. Ces bobinages, 
d'apparence généralement compliquée, sont cependant 
presque toujours aisés à réaliser ainsi qu'on pourra s'en 
convaincre par l'examen des pages qui sont consacrées à 
cette construction. — Y. G. 


(Un volume, format ar em >< 14 cm, de 128 pages, avec 
72 figures dans le texte, édité par Ше and Sons Limited, 
Dorset House, Tudor Street, Londres EC, Angleterre. Prix : 
broché, а shillings 6 pence. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8.TECHNIQUIE 


Au sujet de la stabilité des machines électriques 
à courant continu | 


Dans cette étude, | auteur rappelle tout d'abord la relation algébrique que l'on peut établir théo- 
riguement, pour une machine rotative, entre le couple et la vitesse, lorsqu'il y a stabilité de 
marche. H montre ensuite les difficultés que Гоп éprouve lorsqu'on essaye d'étendre се 
résultat à la plupart des cas usuels. L'interprétation et la discussion de problèmes de mécanique, 
choisis de maniére 4 se rapprocher des conditions de fonctionnement des machines électriques, 
lui permettront, cependant, de surmonter les difficultés mentionnées ci-dessus, en ce qui concerne 


l'étude de la stabilité des machines électriques à courant continu. 


L Introduction. — De nombreux auteurs et expé- 
rimentateurs donnent pour la caractéristique de vitesse 
des moteursj shunt, alimentés à tension constante, une 
courbe ayant l'allure de celle représentée sur la 


figure 1. 
Si l'on en déduit la courbe du couple moteur Cn en 


fonction de la vitesse, С = Ë кый quelle que soit la loi 
в) 


A | 
Vitesse angulaire w 


Ü — Courant absorbé Z 


Fig. 1. — Caractéristique de la vitesse d'un moteur shunt 
en fonction du courant absorbé. 


de variation du rendement, р < 1, on est conduit à 
une courbe ayant l'allure de celle représentée sur la 


figure a. 


| Il. Stabilité de marche. — Pour étudier la stabi- 
lité de marche d'une machine motrice quelconque, 


auple moteur €, 


[A * 
О Vitesse angulaire w 


Fig. а. — Courbe du couple moteur d'un moteur shunt 
en fonction de sa vitesse de rotation. 


üslreinte à vaincre un couple résistant C, fonction de 
la vitesse, on suppose souvent que le couple moteur 
est aussi fonction de la vitesse et la considération des 


courbes appelées caractéristiques mécaniques (couples 
en fonction de la vitesse) permet de donner un crité- 
rium de stabilité en appliquant le théorème du moment 


cinétique à la machine 
de , Y 
A — = (Ca — Су) = e (w); 


а; 


pour o = w, опа (', = Cr 
Posons w = w, + :; l'équation devient 


П est évident que si 


g(z)»x3 <o avec |z| LA, 
il y a stabilité, car | 


d (2?) 
q > = s> $z) < o. 


Nous nous proposons de généraliser ce résultat, car 
il est d'un emploi trés rare ; il est en effet inapplicable 
dans la plupart des cas usuels. | 

Prenons l'exemple d'une machine à vapeur munie 
d'un régulateur à boules. Le couple moteur est fonc- 
tion de la position du manchon du régulateur (lié à la 
valve d'admission) et aussi de la vitesse. Si l'on suppose 
que le manchon du régulateur a pris sa position d'équi- 
libre pour une vitesse donnée, on peut considérer le 
couple moteur comme fonction de la vitesse, mais la 
connaissance de cette caractéristique, couple moteur 
en fonction de la vitesse, ne permet pas de se prononaer 
sur la stabilité: On sait trés bien, par expérience, que 
les oscillations d'un régulateur peuvent rendre instable 
le fonctionnement d'une machine. On arrive, en géné- 
ral, en modifiant les qualités des ressorts et de l'amor- 
tissement du régulateur, à stabiliser le régime. | 
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L'étude de la stabilité d'une machine munie d'un 
régulateur à boules est un probléme d'une trés grande 
complexité; en plus de la présence du frottement, il 
s'agit de la stabilité d'un corps matériel, le manchon 
du régulateur, au voisinage de sa position d'équilibre: 
hors le cas d'application du théoreme de Dirichlet, on 
n'a pas de critérium de stabilité pour ce genre de pro- 
bléme. Le théoréme de Dirichlet exige que les forces 
agissant sur le manchon dépendent d'un potentiel, ce 
qui n'est pas le cas. 

Toute machine électrique à courant continu possède 
une sorte de régulateur sans masse matérielle, mais 


susceptible d'oscillations, c'est le flux des inducteurs. 


Mais, dans ce genre de machines, les oscillations de 
vitesse de rotation, des flux et des courants, se prétent 
bien à une étude analytique compléte et simple ; c'est 
cette étude que nous nous proposons d'entreprendre. 

L'application de la condition z; (2) < o au moteur 
« shunt > envisagé dans I nous conduit à une absur- 
dité ; on sait trés bien que le moteur < shunt > ne pré- 
sente pas d'instabilité avec un couple résistant cons- 
tant et qu'au contraire, si le couple résistant croit trés 
vile avec la vitesse, certains moteurs « shunt » présen- 
tent des cas d'instabilité. Nous justifierons ces faits au 
moyen de l'étude compléte dans laquelle nous ne négli- 
gerons pas les oscillations du régulateur, c'est-à-dire du 
flux inducteur. 

Avant d'aborder celte étude des machines électri- 
ques, nous ferons quelques remarques sur la stabilité 
en général en mécanique el nous rappellerons ces 
nolions, afin de bien dislinguer le probléme qui nous 
occupe du probléme classique de la stabilité d'un sys- 
téme. 


III. Equilibre d'un systéme. — Pour qu'un sys- 
téme de points libres soit en équilibre, il faut et il 
suffit que la résultante des forces appliquées à chacun 
d'eux soit nulle. S'il existe une.fonction des forces, les 
conditions d'équilibre s'expriment par les équations 


d dF 


— — 0 au — 


дт 3 о, 


oF 
-= — 0, 

д3 

qui doivent avoir lieu pour tous les points du système. 
La fonclion ayant toutes ses dérivées nulles présente 
alors un maximum ou un minimum. 

Nous dirons que l'équilibre est stable si les points du 
système abandonnés trés prés de leurs positions d équi- 
libre respectives, avec des vitesses trés pelites, demeu- 
rent toujours trés rapprochés de ces posilions d'équili- 
bre. Quand il existe une fonclion des forces, le théo- 
rème des forces vives permet de reconnaitre si l'équilibre 
est stable. L'équilibre est stable si la fonction des forces 
est matinuun. Get énoncé constitue le théorème de 
Lejeune-Dirichlet. Soit a ce maximum «e la fonction 
des forces pour la position d'équilibre du système. Pour 
une position voisine du système, elle devient (a — г) 
= étant une quantité positive. En particulier, à l'ius- 
tant initial, elle a la valeur z — za, Désignant par 7а 


demi-force vive du systéme et appliquant le théoreme 
des forces vives depuis l'instant initial jusqu'à l'instant 
t quelconque, on a 


Т = To + є — є. 


Le premier membre n'étant jamais négatif, £ ne peut 
jamais dépasser la quantité 7% + & trés petite par 
hypothése, et la fonction des forces ne peut décroitre 
au-dessous de а — €, — 7,. L'équilibre est donc sta- 
ble (sauf singularité de la fonction des forces). 


T — T, =, — £; d'où 


EQUATIONS DES PETITS MOUVEMENTS. — Supposons que les 
équations du mouvement du système étudié aient pu 
ètre formées en fonction de n paramètres indépen- 


dants. 
d /of oT 
SIE 
а; T4 д9 


а /of дТ | 
di 9 uo s 

Ddr {r 
Supposons que les équations soient satisfaites pour 
qi =G = ү, = o et = qa =... q, = o. Lorsque 
les termes Q; ne sont fonction que des paramètres g, et 
pas de leurs dérivées, la mécanique rationnelle nous 
donne un critérium de stabilité s'il existe une fonction 
dcs forces. 

S'il n'existe pas de fonction des forces et s'il n'a pas 
été possible de démontrer la stabilité, on peut toujours 
former les équations des petits mouvements, obtenues 
en négligeant les termes d'un ordre supérieur au pre- 
mier dans les équations complétes et, si elles four- 
nissent une solution divergente, on peut affirmer que 
l'équilibre est instable. Nous possédons donc, dans 
tous les cas, un critérium suffisant pour affirmer l'ins- 
tabilité. 

Pour bien montrer que la convergence de toutes les 
solutions de ce système ne renseigne pas sur la stabi- 
lité en l'absence de fonction des forces, nous donnerons 
l'exemple suivant : un point matériel de masse : est 
soumis dans le plan x y au champ de force 


dir 

nm = — HET, 

d: : 
m = — AN + ^. r*, 
( - 


Dans се cas, c = y = o est une position d'équilibre. 
Les équalions des pelits mouvements, formées à 
priori, donnent 


(dir P 

"TS = — mir, r == Ksin(mt 4 2), 
d'y 
чи == min, y = J sin (ат! t2. 


Dans ce саз, nous aurions des oscillations stables. 


13 Juin 1925. 
L'intégration compléte conduit à 
r= А sin (mt + »), 
À A3 


| МК? Е 
y= M sin (amt + 4) + s: + B t cos (amt + 5), 


avec 


c'est-à-dire à des oscillations divergentes. 


CowcLusiow, — Lorsqu'il n'y a pas fonction des 
forces, la stabilité peut dépendre des termes du 
deuxième ordre et comme ceux-ci, dans les équations 
de Lagrange, renferment z', r'. ces équations ne sont 
plus linéaires, l'analyse est impuissante à annoncer 
quelque chose de général. 

Nous allons maintenant envisager un autre cas par- 
ticulier des équations du mouvement. 


IV. Un autre genre d'équilibre sur la stabilité 
duquel on peut toujours se prononcer. — Suppo- 
sons que la force vive 7' soit indépendante des pari- 
mètres g; (c'est le cas de machines tournant autour 
d'axes fixes) et supposons, en outre, que les Q; soient 
indépendants des paramètres q;, mais dépendent seu- 
lement de leurs dérivées. Enfin, supposons que les 
équations du problème admettent pour solution un ré- 
gime de vitesse constante g”, = 9'· Dans се cas, l'ordre 
des équations différentielles du probléme s'abaisse d'une 
unité, nous avons un systéme d'équations du premier 
ordre. Par un changement de variable /^, = gi — re 
on peut se ramener à un système d'équations pour le- 
quel le régime de vitesse est P';— o = P', = P', — ..... 

Prenons le cas de trois paramètres; les équalions 
pourront se mettre sous la forme 


i NS (т, у, š 
qp oo MEN Me 


t 


LA 
< 


d? , 
-J = $3 Cr, Y, = 
e nid A sh 


T, y, z représentant des vitesses 


STABILITÉ D'UN RÉGIME DE VITESSE. — Nous dirons qu'un 
régime de vitesse est stable si, le système étant aban- 
donné avec des vitesses voisines de celles du régime 
d'équilibre, celles-ci restent toujours trés voisines du 
regime d'équilibre. 

L'étude de cette stabilité se ramène à celle du champ 


de vilesse 
dr ‚ 
олш Ce E 
d 
GO = çs (T, y. š); (D) 
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х,у, s étant considérées comme les coordonnées d'un 
point. 

La condition nécessaire et suffisante pour que la par- 
ticule M soumise au champ de vitesse (1) reste à l'ori- 
gine ou y soit ramenée si on l'en a écartée est que le 
vecteur V en M (z, y, z) défini par (1) ait toujours une 
composante suivant OM dirigée vers O (fig. 3) ; autre- 


y 
Fig. 3. — Epure d'un champ de vitesse 
agissant sur un point M. 


ment dit, il faut que l'angle г des directions OM et MN 


soit tel que cos : < o. 
Cette condition exprime que 


gc Pm 


quels que soient т, y, z. 
[lest évident que cette condition est suffisante. 


Pour démontrer qu'elle est nécessaire, il suffit de 
démontrer qu'au voisinage du point O on peut trouver 
des points z, y, z, où la vitesse v éloigne la particule de 
l'origine lorsque la condition cos e < o n'est pas satis- 
faite en tous les points autour de O. Autrement dit, 
nous allons démontrer que, si la condition cos e < o 
n'est pas satisfaite en tous les points autour de O, les 
équations des petits mouvements, formées à priori, ont 
au moins une solution divergente, ce qui permettra 
d'affirmer l'instabilité du régime de vitesse. 

Considérons donc les équations 


lx 
z = a r -H biy + oz, 


dé 
di 
Ti = asm -+ biy + c2, 
d: | 
di == daf TT бу + С32, 
dr dy dz 
"dé Уа "d 
COS £ = PR E 
rum 


dz 


vrar Fay (00) (9) 


т, у, z étant des infiniments petits et A et B étant des 
fonctions homogènes du second degré en z, y, 3. 

La condition cos £ < o exprime que A fonction qua- 
dratique du deuxième degré est décomposable en une 
somme de carrés dont les coefficients sont tous néga- 
tifs. Supposons que cette condition ne soit pas réalisée, 


A peut donc s'annuler et А — o représente un cóne de 
sommet O qui partage l'espace en deux régions, l'une 
ой A est positif, l'autre ой А est négatif. Nous allons 
montrer (fig. 5) qu'on peut trouver dans la région oü 
А >> o une droite OM sur laquelle sin z = o, donc 


cose = + !; 


sur cette droite la composante V, = V sin £ sera donc 
nulle et le point M s'éloignera de O. 
Comme 
n Vm — Аз 
sin ¿ = —— 
i B 

on voit que sin є = o représente une surface 
Н? — A? — o qui est un cône du quatrième degré se 
décomposant en deux nappes ` ` 


|/|—4- o, 
IBI + À =. 


Prenons une des génératrices de la nappe | /?| — A — o. 

A est positif en tout point de cette droite et sin є — o. 

L'instabilité est donc démontrée. 

Si la condition cos e < o est satisfaite en tous les 
points autour de O, il y a stabilité; les équations des 
petits mouvements donnent des solutions toutes con- 
vergentes. 

Si la condition cos є <o n'est pas satisfaite, il y a 
instabilité, les équations des petits mouvements ont au 
moins une solution divergente. 

Les conditions cos s <o et toutes les solutions des 
équations des petits mouvements convergentes, sont 
donc équivalentes, en ce qui concerne la stabilité, au 
voisinage de l'origine. 

En particulier, toutes les fois qu'un probléme pourra 
se ramener à un système d'équations différentielles du 
genre suivant 


d.r 

dt ==. (т, VE 3), 
| 

чу == фа (z, t, z), 
dz _ © ) 
dt =- p: Lo y, 3 ) 


quel que soit le nombre des variables, les équations des 


petits mouvements formées à priori permettent de 
reconnaitre la stabilité ou l'instabilité. 


V. Etude de la stabilité des machines électri- 
ques à courant continu. — Nous allons montrer que 
ce probléme se ramène à l'étude de la stabilité d'un 
champ de vitesse. 

Pour indiquer la méthode de mise en équation, nous 
prendrons l'exemple d'un moteur « compound » ali- 
menté à potentiel constant, travaillant sur un couple 
résistant fonction de la vitesse (fig. 5). 


= Tome XVII. — N^ 24. 


Lorsque le flux qui circule dans la machine a des 
oscillations les enroulements inducteurs sont le siège de 
forces électromotrices induites ainsi que les spires de 
l'induit comprises dans l'angle de calage des balais ('), 
ces forces électromotrices sont proporlionnelles à la 
dérivée du flux par rapport au temps. 

Le circuit magnétique est, en outre, le siége de cou- 
rants de Foucault qui créent une force magnétomotrice 
proportionnelle à la dérivée du flux par rapport au 
temps. 

Prenons comme sens positif du courant de l'excita- 
tion shunt z., le sens du courant produit par U dans ce 
circuit. 

Prenons comme sens positif du flux celui du flux 
produit par un courant г, positif. 

Soit в, la vitesse angulaire; soit Ф un nombre pro- 
portionnel au flux utile tel que £ = wd, E étant la 


7 


Fig. 4. — Sehéme des enroulements 
d'un moteur compound. 


force contre-électromotrice du moteur. Soit lle cou- 
rant absorbé par l'induit du moteur compté positive- 
ment dans le sens du courant produit par U. Soient Cu 
et С, les couples moteur et résistant; on a 


lim 1%, С. = (w). 


Le théorème du moment cinétique appliqué à l'induit 
donne 


acc c. NE (1) 


La loi d'Ohm appliquée au circuit d'excitation shunt 
de résistance A donne 


most (2) 
L == Ri. + 4! r 


à étant un coefficient posilif. — 7 
eo *4 . , D К. ° ( M - 
La loi Ohm appliquée à l'induit el au idu I 
citation série ayant ensemble une résistance r ао 


{ , A dëi 3) 
U — VE: ENT dt , 
dage 


da. JP Hu ] 
K étant un coefficient positif pour un compot! 
démagnétisant, négatif dans le sens contraire. 


š li- 
( Comparer à la théorie des moteurs à collecteurs # 


mentes en courant continu. 


iit 
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E Soit 6 la force magnétomotrice totale due aux  gents, il faut que l'équation en S 

Gs ampéres-tours d'excitation, de réaction d'induit et aux | | 

gu courants de Foucault. oo d А) —R т Po 

j Оп peut écrire E = д(Ф), la fonction g tenant compte | 

ч de la perméabilité, des fuites et de la réaction d'in- ((5) = —(q+uS) m —n о 2. 

duit. — i 
On peut écrire h. 0 “Py QUSS) 
d | | db AW, KR ir Ф, 
| ё = mi, — nl — u — = g(%). NES Soch 
dż ait toutes ses racines négatives ou imaginaires avec 


d partie réelle négative. 
T Le compoundage et la réaction d'induit sont sup- Ce déterminant donne une équation en S du second 
degré 


posés démagnétisants; т et n sont positifs; p. est 
positif (avec un compoundage magnétisant, n serait е e , 
négatif). Í (S) = as + bS + Cc =o. 


Le probléme conduit donc au systéme d'équations : avec 
équation (2) et équation (3), plus les deux suivants  : 1 + K) [utr + Xr + KR] 
а = —А (À L tr nr "|, 
do USE j R 
4 is TS == и етос + ARn) p 
; + Do (В + Xm) + АВ (yr — nw), 
d c = — hint A) (Ф, (Dog — п l) + p (rq —n Wo)]. 


mis — nl = g (b) + u —, 
dé 
Le problème est très simple, il se ramène à discuter 


En combinant (2) et (3) de deux facons différentes, une équation du second degré : cependant elle dépend 
d'une douzaine de paramètres. 


on obtient le système d'équations : Ge 
Pour que cette équation du deuxiéme degré ait 
dd | toutes ses racines négatives ou imaginaires à partie 
réelle négative, il faut que les trois coefficients a, bc 
Е: 


(À + А) 17 wb + r/ — Ri, 
t soient de méme signe. 


do Comme a est toujours négatif, il faut que les ex S 
A — = ІФ — ç$ (w), sions 9 ! SSES 


dr | (Т) 
(+ K) U — X (n + rJ) + Khi, (hie nr HKR pH to (кВ 4-302) + AR (gr — nas) 
| dp et ' 
mis — nf = g(t) + u —. 
dé А [ds (Pog — nA) + p (gr — п elt) 
Pos 
sons soient posilives. 
Е | On voit sur ces deux expressions que : 
b =b, + ;, ш — Wo + 2, 1° La condition qr — nos <o peut étre une cause 
[eu diss ыйыы йб И d'instabilité, surtout si p > o est trés grand; 
| | y, ç(w) ro + P2 + , I 2° La condition gr — nw > о peut être une cause 
=i bar, g(P)mA-Rqid o. qo. d'instabililé, surtout si p < o est trés grand. 
Nous conslalons que la stabilité du moteur pour 


Avec ces notations, le système (1) devient, en négli- p ==on'anlen de surprenant, pas plus que l'instabilité 
geant les termes d'ordre supérieur au premier, envisagée au ў 1° ci-dessus, ce qui montre que la stabi- 
lité du moteur shunt, malgré l'allure des courbes citées 

І . d: au 3 1**, est très possible. 
(. + К) m = ш} Аг + ку + Ds, Ces formules vont nous permettre d'examiner lar 
possibilité je conduire avec un moteur à courant соп- 
tinu un alternateur à haute fréquence débitant dans 


d е 
u. Se ——qgidmzrz-—ny, un réseau en résonance, et cela d'une facon stable. 
Le couple résistant en fonction de la vitesse a alors 
Р 4: LORE DEA l'allure de la courbe de la figure 5 et on concoit" qu'il 
ds us ... RES — PF, soit difficile de trouver un moteur pouvant travailler 
d'une façon stable au voisinage du point A. 
o = ue; + ART Hary + 441. On voit immédiatement quelles sont les conditions 


favorables à la stabilité en A. # et e doivent conserver 


Pour que les petits mouvements ne soient pas diver- le méme signe pour p positif ou négatif et grand. 


912 —— — 


En s'imposant la condition gr — n oy == o, c devient 
indépendant de p et est toujours ‘négatif, car les deux 
conditions b,g — n h > oetqr —n «o, = о équivalent 
à wo Фе > r 1, c'est-à-dire / > r/,, ce qui est toujours 
réalisé si la chute ohmique de l'induit est plus petite 


À 
| 
I 
| 
| 
i 


Vitesse angulaire w 


Fig. 5. — Courbe de variation du couple résistant dù à un 
alternateur débitant dans un circuit en résonance. 


que la force contre-éleetromotrice, c'est-à-dire si le 
moteur a un rendement convenable. 

La seule condition de stabilité qui reste à satisfaire 
est donc ó < o, qui équivaut à 


(Ф + pr) (y R +) + Кар > o. 


Pour que celle condition soit salisfaile avec des 
valeurs de p positives ou négatives, il est avantageux 
de choisir un moteur ayant ‘Po grand, r trés petit, 


/ 
u. grand et л petit; comme n — £. il faut donc wo 
Wy 


grand et, par suite, £ grand aussi. 
En conclusion, il faut un moteur à haute tension, à 
rotation rapide, à résistance faible et à u. grand. 


Remarques. — 1. Cherchonsce que signifie la condition 
r — n wg — o. 
Considérons les deux courbes 


Aaf et (/—rD = 0). 
" U-—rI 


La courbe w = donne la caractéristique de 


` 


» 


vitesse du moteur en supposant les oscillations de flux 
nulles (fig. 6). 

Du point А, menons la tangente à la courbe Ф : le 
point m de la courbe о qui correspond au point de tan- 


0 x 


Vig. 6. — Courbe de vitesse du moteur en supposant 
les oscillations de flux nulles. 


Courant £ A 


gence est un minimum de cette courbe w; en ce point, 


M Р 
le rapport XI est égal au rapport des coefficients angu- 
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laires des deux courbes passant en M et N; donc 


due, sr nr 
фо AD o 
AI 


саг 
mi — nl = = Š + уУ%, 


А&=— — aM — o Ab, 
АФ ЕГ q 
АГ . n 


La condition у” — nw, = o exprime donc que le 
moteur fonctionne au minimum de sa caractéristique 
de vitesse. 

Si notre moleur avec compoundage démagnétisant 
est saturé à vide et si le moteur est choisi de facon que 
la droite // — r/ et la droite à laquelle se réduit la 
partie saturée de la courbe Ф se coupent en А sur Faxe 
des / (fig. 7), la condition gr — nw, sera satisfaite pour 
toute charge du moteur avec / compris entre o et /,; 


U -ri 
/ | 
M 

i 


— c . — б — _ wm. À 


ылла Z 


Fig. 7. 


nous aurons un moteur à vitesse constante et stable 
pour des valeurs de p positives et négatives. | 

Ces prévisions, purement spéculalives, auraient 
besoin d'être vérifiées par une expérimentation afin de 
s'assurer qu'elles ne sont point troublées par les phé- 
nomènes secondaires que nous avons négligés : hysle- 
résis et effet de capacité; en outre, nous avons admis 
que la réaction d'induit se réduisait à un effet déma: 
gnélisant sur le circuit magnétique, ce qui simplifie un 
peu le phénoméne. 

La méthode que nous employons pour nous pro 
noncer sur la stabilité pourrait s'appliquer à n'importe 
quel groupement de machines à courant continu : un 
moteur conduisant deux génératrices, par exemple, et 
débitant sur des réseaux donnés, elc. Mais, en remar- 
quant que chaque machine introduit une douzaine de 
paramètres, on conçoit que la complexité de la diseus- 
sion croisse rapidement avec le nombre de machines en 
jeu. | 
Cependant, nous croyons que cette étude presen 
l'intérét de détruire un préjugé que l'on rencontre fre- 
quemment dans des manuels élémentaires et qui con- 
siste à croire que les courbes dites caractéristiques 
mécaniques des moteurs permettent de se prononcer 
sur la stabilité de fonctionnement. 


nte 


ne ТҮЙ kä 
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2. — L'étude de la stabilité des machines électriques 
suppose que les circuits ne contiennent pas de conden- 
sateurs, ou que les effets de capacité sont négligeables. 
Еп effet, avec des condensateurs, le probléme de stabi- 
lité comprendrait la stabilité d'un régime de vitesses et 
celle de quantités d'électricité : les charges des con- 
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densateurs; les équalions différentielles du probléme 
seraienl du second ordre et nous n'avons pas de crité- 
rium de stabilité dans ce cas général. 


V. ANDRADE, 
Ingénieur du Génie maritime. 


Revues, analyses et informations 


Sur les écoulements des fluides avec et sans 
potentiel des vitesses. Application au tracé 
des aubes des turbines ('). 


Nous reproduisons ci-après une nole de M. Erpocx, pré- 
senlée par M. G. Keenigs, à la séance du 25 mai 1925 de 


l'Académie des Sciences. 


| l. Bauersfeld et Lorenz ont moutré que, pour qu'il y ait 
ecliange d'énergie entre un fluide et une roue-turbine, le 
mouvement permanent du fluide dans la roue devait être 
rolalionnel. 

J'ai indiqué moi-même, dans une précédente role, que la 
variation d'énergie en un point d'une roue en rotation uni- 
forme est mesurée parle volume du parallélépipéde construit 
sur les trois vecteurs и, v, 7 (u, vitesse d'entrainement; г, 


vitesse absolue du fluide; 7, vecteur tourbillon). 


П. L'existence du vecteur tourbillon dans tout mouvement 
permanent donnant lieu à échange ou variation d'énergie est 
un fait naturel absolument général. En effet, quand de l’eau 
s'écoule dans une conduite libre ou sous pression, la visco- 
sité. dans le régime de Poiseuille, la turbulence et la rugo- 
sité des parois, dans le régime hydraulique, donnent lieu à 
des pertes de charge qui ont pour origine l'inégale réparti- 
lion des vitesses dans une section transversule et celle iné- 
gale répartition donne au mouvement un caractère nette- 


ment rotationnel. 


Ш. Toutes les fois qu'un fluide naturel est en mouvement 
Permanent dans un espace de forme donnée, il tend à 
prendre le mouvement, compatible avec les conditions aux 
limites, qui donnera lieu aux pertes de charge minimum. Ce 
mouvement se rapprochera donc d'autant plus d'un mouve- 
ment irrotationnel, c'est-à-dire avec potentiel des vitesses. 
que le fluide sera moins visqueux et qu'il y aura moins 
d'obstacles opposés à son mouvement. Ce fait, vérifié par 
les expériences de M. Camichel, se constate nettement dans 
l'espace libre entre distributeur et roue qui exisle dans les 
turbines rapides modernes. 


IV. Ces remarques sont d'une application courante dans 
les turbomachines hydrauliques ой l'on arrive à réduire 
beaucoup les pertes de charge proprement dites. On peut 
alors, pour les tracés pratiques, considérer ces perles comme 
à peu près négligeables et supposer que le mouvement de 
l'eau, dans les régions où il n'y a pas transformalion de 
l'énergie du fluide en énergie mécanique, est irrotationnel. 


(!) Compte; rendus de l'Académie des sciences, 25 mai 1925, 
t. es, р. 1525-1557. 


Nous allons l'appliquer au mouvement giratoire (c'est-à-dire 
indépendant de l'azimut) permanent dans un espace de révo- 
lution autour dc l'axe de ce mouvement. 

Soient oz cet axe, r la dislance d'un point à l'axe, z sa 
cole et 0 son angle azimutal mesurés à partir d'un plan et 
d'un méridien de référence: V.. V, et V, seront les trois 
composantes de la vitesse suivant l'axe, le rayon et la per- 
pendiculaire au plan méridien. Si la vitesse dépend d'un 


potentiel, on aura 


TE . __ 0% . 10z 
a x ' ТУ "ran: 


Du fait que le mouvement est giratoire, c'est-à-dire que 
V,, V, et V, sont indépendants de 0, on déduit aisément 


pour ç l'expression suivante 
e(r. 2, 0) = si (r, 2) + аб, 


a étant une constənte dans tout l'espace de révolution. 
On en déduit 


Il en résulte, comme l'ont monlré par une autre voie le 
professeur Prasil et les auteurs que nous avons cités, que les 
seclions des surfaces de courant par un plan méridien Sont 
indépendantes de la constante giratoire а et se conservent 
méme si le fluide ве dirige vers Гахе sans mouvement de 
rotation autour de lui, c'est-à-dire si le mouvement ee fait 
suivant des plans méridiens. 

Etant donné les méridiennes des surfaces qui bornent 
l'espace de révolution et les conditions aux limiles, on 
pourra tracer, par les procédés graphiques de Prasil, les 
fonctions de courant et les méridiennes des équipotentielles, 
non sans difficullés pratiques toutefois; car Ja théorie sup- 
pose des mouvements s'élendant à l'infini sur des courbes 
bien continues et la construction pratique exige des courbes 
se raccordanl à des lignes droites. Ces raccords défectueux 
donnent lieu à la formalion de surfaces de discontinuité 
limitant des zones de mouvement tourbillonnaire. 


У. Une fois tracées les fonctions de courant et les équipo- 
tenlielles correspondanles, une mesure directe sur l'épure 
des espacements de ces diverses lignes do ue la composante 
méridienne tm de la vitesse: r, est connu du fait que l'on 
connait la constante giratoire. En composant tm et v, dans 
le plan tangent au cóne de révolution engendré par la tan- 
gente à la fonction de courant, on obtient un élément de la 
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trajectoire absolue et de proche en proche е! d'une facon 
suffisamment exacte, cette trajectoire méme. 


Vl. Nous avons montré précédemment que, dans l'échange 
d'énergie dà à une roue-turbine, le tourbillon normal au 
plan méridien ne joue aucun róle. Le mouvement dans ce 
plan doit donc étre irrotationnel (voir III). Le réseau méri- 
dien déjà tracé subsistera done, méme s'il existe une roue 
dans l'espace de révolution. Or le théoréme d'Euler (!) 
montre que la variation d'énergie dans uneroue est mesurée 
par la variation de rr ; | 

Si nous nous donnons une loi (que nous pourrons modi- 
fier suivant les cas) pour la variation de rv, le long d'un 
filet, nous en déduirons v, ` Ga ayant la méme valeur qu’au- 
paravant, nous obtiendrons, par une opération semblable à 
celle déjà faite, la trajectoire absolue dans la roue. Les tra- 
jectoires relatives, situées sur les surfaces d'aubes, s'ob- 
tiennent en composant ty, et r, — и. 

On pourra d'ailleurs associer ces trajectoires de plusieurs 
facons de maniére à réaliser des surfaces d'aubes diverses. 
Le choix à faire, ainsi que la loi de variation à adopter pour 
re, ressortent alors tant de l'expérience. en vue de réduire 
les pertes de charge au minimum, que des nécessités de la 
construction. 


Sur la détermination dans un fluide incompres- 
sible du potentiel des vitesses dà à un tube- 
tourbillon (?). 


La note que nous reproduisons ci-aprés, due à M. Boris 
STETCHEINS, a été présentée par M. d'Ocagne, à la séance du 
18 mai 1925 de l'Académie des Sciences. 


Nous allons, par une voie nouvelle, déterminer le potentiel 
des vitesses dans un fluide incompressible et infini, dans 
lequel se trouve le tube-tourbillon AB. 

Montrons qu'il existe une surface  équipotentielle 
s'appuyant sur le tourhillon AB. A cet effet, décomposons la 
vitesse en chaque point de 1а surface du tourbillon suivant 
la normale et la tangente à cette surface : soient r, et r, ces 
vitesses. 

Partons d'un point А de la surface du tourbillon dans une 
direction perpendiculaire à г, et astreignons-nous à ne pas 
quitter la surface du tube-tourbillon. 

Dans ce cas nous resterons sur une surface équipoten- 
tielle; nous devrons faire le tour du tourbillon et retrouver 
le point А, puisque les vitesses en dehors du tourbillon sa- 
tisfont à l'équation de Laplace et qu'il est impossible d'obte- 
nir des nœuds ou de suivre une hélice. 


C) M. Ка!еап a généralisé ce théorème en y introduisant le 
rendement, mais nous négligerons ce facteur dans nolre 
recherche actuelle de tracé. | 

(2) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 25 mai 1925, 


t. cuxxx, p. 1577-1578. 
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La trace suivie sur le tourbillon servira d'appui à la sur- 
face équipotentielle, qui seulement dans un cas particulier 
peut s'étendre à l'infini. En excluant ce cas, nous obtiendrons 
la surface équipotentielle ACB. 

Cette surface, ainsi que celle du tourbillon, peuvent être 
considérées comme les limites finies du fluide incompres- 
sible s'étendant à l'infini, où les vitesses tendent vers zéro. 
En dehors du tourbillon et de la surface ACB, le fluide oc- 
cupera un volume à connexion simple ; le potentiel sera 
monotrope et sa valeur changera brusquement en passant 
par la surface ACB. 

D'aprés le théoréme de Stokes, la différence des valeurs 
du potentie] sera 


F, — F» mc I. : (4) 


/ étant la circulation le long d'un contour embrassant le 
tourbillon. 

On peut appliquer au fluide considéré le théorème de 
Dirichlet, d'après lequel le potentiel au point M est 


r p Nt 1 ` Cat 
Ne 56 а E m m ie 5 
== | у ZOLL c т (9) 


les intégrales doubles s'appliquant seulement aux limites 
finies du fluide, c'est-à-dire à 1а surface ABC et à celle du 
tourbillon. 

П est évident que, pour le tube-tourbillon, la valeur des 
intégrales est nulle; de méme est nulle la seconde intégrale 
en ce qui concerne la surface ABC, puisque les valeurs de 
T= r, sont égales et de signes contraires pour les deux 


cótés de la surface ABC. La valeur de la premiére intégrale 


est 
1 ù /1 | 
Ы = жу M MR MA Я (6) 
Fu = (Fi ғә f fz (вз 


Il faut tenir compte du fait que, du point M, on voit la sur- 
faceintérieure d'une moitié de la surface ABC et la surface 
extérieure de l'autre moitié de la surface ABC. 

Etant donné que 


J f. A DIER (7) 
ABC òn Vr 


ой 0 est l'angle solide sous lequel on voit la surface ABC et 
le tourbillon du point M et en tenant compte de l'équation 
(4) nous trouvons 


() 
Fu STEE (8) 
АЛ 


ce qui est la formule bien connue. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Sur la règle de Thomson et l’utilisation des matériaux 
dans les machines et notamment les transformateurs 


La règle de Thomson (ou de lord Kelvin) au sujet de la densité de courant la plus écono- 
migue des lignes électriques est rappelée dans tous les traités, mais assez peu souvent observée 
en pratique. L'auteur la considére comme insuffisante si on l'examine avec les idées d'un 
économiste ou d'un financier. Íl en serait ainsi des règles analogues qu'on peut formuler аи 
suJet de diverses machines, et notamment des tran:formateurs dont s'est occupé M. Darrieus 
dans le numéro du 24 décembre 1924 de cette revue. L'auteur pense encore que les constructeurs 
« poussent » leurs machines non pas seulement par concurrence, mais parce que cela répond à 
des considérations beaucoup plus générales, et conclut en observant que la question de la meil- 
leure somme à consacrer à une entreprise donnée est complexe et ne peut se résoudre convena- 
blement en appliquant des formules ou des réglements à chacune des parties. 


[Règle de Thomson (ou de lord Kelvin). — Lors- 
que Гоп a à déterminer l'importance du matériel que 
l'on doit affecter à la réalisation d'une entreprise 
déterminée, on se trouve généralement amené à de 
certains compromis entre la somme que coûtera ce 
matériel pour son acquisition, «qu'il faudra se procurer 
el rémunérer à un certain. taux, et certaines autres 
dépenses annuelles variables avec laqualité de ce maté. 
riel, la plupart du lemps décroissant quand son prix 
d'achat augmente. Autrement dit, il arrive générale- 
ment qu'on peut avoir une installation de meilleur 
rendement(cemot étant pris dans un sens très général) 
quand on consacre une somme plus grande à son 
acquisition. 

Ce principe a été appliqué plus spécialement aux 
lignes électriques par W. Thomson, qui a posé la 
regle bien connue que nous allons rappeler en quel- 
ques mots : 

Une ligne de longueur /, de section s, formée d'un 
métal de résistivité z, de densité 2, de prix massique p, 
transmettant de l'énergie dont le prix énergétique est 
évalué à q, donne lieu à une perte d'énergie annuelle 


d J GU 
E | 


оп, en appelant / une valeur moyenne du courant cir- 
culant pendant un temps 7 par année, 


Le prix de cette ligne, ou plutôt de son conducteur 
Sera 
pi sŠ, 


el. sia est le taux annuel appliqué pour la rémunéra- 


tion ou les charges fixes de ce capital, il en résulte une 
dépense annuelle, de ce fait, égale à 


ap s3. 


La dépense annuelle totale sera ainsi 
be 
12 - PT + aplsà,. 


Le produit des deux termes est constant si s est la 
seule variable ; il en résulte que, pour la section la plus 
économique 


ou bien, la densité de courant la plus économique est 


ард 


А: == =. 
qe 


A titre d'exemple, considérons une ligne de cuivre 


ауес 

Ê == 8,9, p — 0,0112 fr: g, 
p*-oaifr:cm* q—0,05fr: kw-h —55«10— fr: wh 
T = 4 ooo li, 


— MORS —5 ` 
б = r,8> 107° ohm-cm, а = 0,12; 


de là 
A — 183 А: em*. 


Nous ne nous arréterons pas à la discussion de cette 
formule, qui est devenue classique, sant pour faire 
remarquer que la valeurg, attribuée à l'unité d'énergie, 
est susceptible de variations assez grandes dans un cas 


916 = REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


déterminé, suivant. ce qu'on admet pour la définir, et 
notamment: Est-ce la valeur moyenne de toute l'énergie 
produite, son prix de vente, son prix de revient ; est-ce 
seulement la valeur correspondant à ce qu'il faut 
dépenser en plus pour compenser les pertes, tous les 
frais généraux restant affectés à l'énergie vendue ? Il 
faut bien s'entendre là-dessus et c'est un point d'espèce 
à examiner avant de choisir la valeur de g. 

Revenons à l'exemple ci-dessus. Admettons un cou- 
rant /— 5oo4 ; il nous faudrait un câble de 2,55 cm?, 
qui coüterait, par kilométre, 27 5oo fr. 

La résistancelinéiquedece conducteur sera o,0660hm 
par kilomètre; d'où une perle par effet Joule de 
16,5 kw : km et une valeur annuelle de l'énergie 
dissipée 


16,5 » 0,05 > 4 ooo = 3 300 fr: km. 


De même la charge annuelle de27 500 fr à 12 pour roo 
est 3 Зоо fr. 

Supposons qu'on transmette par ce conducteur, par 
kilométre, une tension simple de 2000 v, c'est-à-dire 
qu'en courant continu, ou deux fils, on aurait 40 000 v 
pour 10 km de distance, et qu'en triphasé, avec trois 
fils, on aurait 34600 v pour cette méme distance. La 
transmission peut donc ètre appelée de : ооо kw: km et 
on perd en ligne 1,65 pour тоо pour toutes distances. 

Dans le cas particulier, cela n'aménerait pas à une 
réguiation et à un rendement inacceptables; au con- 
traire, ou penserait quelquefois pouvoir perdre plus 
afin de réduire le coüt d'établissement. Ainsi, si on mul- 
tipliait la densitéde courant par :,5,au lieu de dépenser, 
par kilometre, 27 500 fr, on ne dépenserait plus que 
18300 fr; mais, au lieu d'avoir à consacrer chaque 
année pour les charges fixes du capilal et la perte 
d'énergie en ligne 


3 Зоо + 3 Зоо — 6 боо fr, 
il faudrait consacrer 


3 300 


1,9 


+ 3300 x 1,5 = 7150 fr. 


Encore, si on doublait la densité de courant, ce qui 
amènerait à 366 a : cm?, densité quelquefois dépassée, 
onabaisserait la dépense de conducteurs à 13550 fr par 
kilométre, mais il faudrait consacrer annuellement 


3 Зо 


+ 3300 X 2 8250 fr. 


Doit-ou préférer la premiére solution conforme à la 
loi de Thomson ? 


Il. Points faibles de la loi de Thomson. — Il 
est évident qu'il y a dans cette question que nous 
venons de poser quelque chose qui échappe à la loi de 
Thomson. 
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Cette loi contient implicitement ce principe: 

Le coût initial d'une installation n'a aucune impor- 
tance absolue; on peut consacrer à faire une installation 
donnée une somme indéfinie sans qu'on ait à regarder 
autre chose que la possibilité de sa rémunération nor- 
male. 

Une telle proposition ne peut étre admise par un 
économiste ou un financier. Elle peut l'étre encore 
moins par celui qui a la tàche de rechercher les capi- 
taux nécessaires pour effectuer l'installation en ques- 
tion, surtout à des époques comme celles que nous 
traversons où < l'argent est rare » et l'avenir des entre- 
prises assez incertain. Celui-là est amené, au contraire, 
à restreindre le plus qu'il peut ses dépenses, car, au 
moins dans le plus grand nombre des cas, s'il trouve 
assez facilement une certaine somme, il a souvent de 
grandes difficultés et doit faire de grands sacrifices s'il 
désire davantage, et, proportionnellement, d'autant 
plus qu'il désire plus. 

L'observation stricte de la loi de Thomson aménerait 
donc à empécher l'établissement d'entreprises viables 
el intéressantes à divers points de vue, si l'on s'entient, 
par exemple, dans l'exemple ci-dessus, à la nécessité 
d'une dépense pourle cuivre de 27 500 fr par kilomètre, 
tandis qu'on peut se contenter de :3 750 fr moyennant 
un sacrifice annuel supplémentaire de т 650 fr. C'est la 
possibilité d'obtenir 27 500 fr au lieu de 13750 fr, соп: 
sidération qui n'est pas dans la loi de Thomson, qui est 
le facteur le plusimportant peut-étre. 

D'autres considérations interviennent encore et quel- 
quefois lourdement, comme celles d'impóts et de taxes 
proportionnels ou non au capital employé, propor- 
tionnel au revenu, ou proportionnels au revenu au 
delà d'un certain taux. Il faut les faire intervenir dans 
chaque cas particulier; elles sont aussi mises de cóté 
par la-loi de Thomson et s'introduiraient d'ailleurs dif- 
ficilement dans une formule générale simple et claire. 

On peut chercher des formules un peu plus. proches 
de la réalité. Sans aller loin dans cette voie, considé- 
rons cependant le cas suivant, quelquefois assez voisin 
de la réalité. 

Un industriel peul se procurer, en vue de l'enire- 
prise d'une ligne, une certaine somme, moyennant un 
prélèvement, dans chaque année suivante, propor- 
tionnel à cette somme et au taux a. Mais, au delà de 
cette somme, les possibilités normales ou ordinaires de 
celui qui fait celte entreprise sont épuisées : au lieu de 
s'adresser à lui-même, à des amis, des alliés. il doil 
recourir à d'autres groupes, d'autres financiers qui 
sont plus аргеѕ et lui imposent des sacrifices plus 
grands pour avancer leurs capitaux. Ainsi, dans 
l'exemple précédent, en se rapportant toujours à km 
de conducteur, l'industriel trouverait facilement pour 
l'acheter une somme de 10000 fr avec un taux de 
eharges fixes égal à ro pour 100; mais, au delà. il 
devrait prévoir un taux croissant avec l'excès de la 
dépense, par exemple atteignant о, 1/4 pour une dépense 
double ou зо ooo fr et proportionnellement dans l'inter 
valle et un peu au-dessus. 
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D'une maniére générale, nous pourrons écrire pour 
le taux a correspondant à une dépense D 


a = а, + óD. 
Alors, dans ce cas, on aurait 
0,10 = a, + 10 ooo Ё, 
0,14 = a, + 20 ooo b, 
d'oü 
a, — 0,06, 
b — 4 X 10-75. 
La charge annuelle due au capital ap/s3 devient 


a pls + 0р? 125° 2%, 


el la dépense annuelle totale est 
à lise 
a,pls3 + bp? Ps + db PT. 


Pour obtenir le minimum de cette expression, annu- 


lons sa dérivée, ce qui donne 
20р%{33%9% + aps? à — фрі? Т = o. 


Il suffit de résoudre cette équation, du troisiéme 
degré en s, pour obtenir la valeur de cette section qui 
est la plus économique, en choisissant la bonne racine 


qui correspond au minimum. 
Il est plus simple, au lieu de rechercher une solution 


générale, de traiter cette équation méme dans chaque 
cas particulier. 

Avec les valeurs données ci-dessus, on obtient 
l'équation 

4583 + 352 — 45 — о 
d'où 
$ — 2,02. 
Cette section la plus économique correspond à une 


densité de courant de 248 4 : cm? au lieu de 183 À : cm? 
que nous obtenions avec le taux fixe de o, 12 et la loi de 


Thomson simple. 
Pour voir comment varie la dépense annuelle en 


fonction de la section, avec le taux 0,06 + 4 DX 10-5, 
nous dresserons le tableau suivant : 


TaBLEAU l. 


TR ee lll i ы ыс Rm n n W Y [s 
DÉPENSE ANNUELLB EN FRANCS 


SECTION MASSE LINKIQUE COÛT LINÉIQUE 


— _— —— np - SER 


DU 
CONDUCTEUR TAUX 
сш? kg: km fr : Km pour capital pour effet Joule Total 
EE WEE E 

I 8 ooo 10 000 0,10 1 000 9 ооо 10 000 
1,5 15 350 15 ооо 0,142 1 800 б ооо 7 800 
1,75 15 600 17 500 0,13 2 270 5 150 7 420 
2 17 8o0 20 020 0,14 а 800 4 Зоо 7 300 
2,25 20 000 22 500 0,15 3-325 á ооо 7 375 
2,75 24 450 27 500 0.17 4 675 3 275 7 950 
3 26 700 3o ooo o,18 5 400 3 ooo 8 joo 


À vrai dire, ce tableau appelle immédiatement une 
remarque. La dépense totale annuelle ne varie pas 
bien considérablement entre des limites assez éten- 
dues, soit au moins 1,75 et 2,25 a : cm? pour la densité 
de courant dans notre exemple. D'autre part, est-on 
jamais bien sür, quand on fait le projet d'une ligne, de 
la valeur exacte des divers coefficients à introduire ? 
Connait-on exactement l'énergie transmise et perdue 
dans l'année, notamment? Si, au lieu du courant moyen 
de 500 a pendant 4ooo heures, il ne fallait réellement 
compter que sur 3oo 4, la seclion la meilleure passerait 
de 2,02 à 1,8; cm?. Si. au lieu de 500 a, on avait réelle- 
ment joo ou боо, cette section oscillerail de 1.71 à 
2,3 cm:. 

П en résulte donc que l'application de la loi de 
Thomson pour déterminer la section qu'il convient de 
donner à une ligne est extrémement aléatoire. En fait, 
quand on s'en sert, c'est plutôt à l'acquit de sa con- 


science, mais sans y attacher réellement d'importance 
quand on esten présence de considérations plus réelles. 


Ш. Application de la règle de Thomson aux 
machines électriques. — Toute machine électrique 
est, dans une certaine mesure, analogue à une simple 
ligne : il faut consacrer à son achat une somme qu'on 
devra rémunérer et amortir et cette machine dissipe, 
principalement en chaleur, une énergie qui est d'au- 
(ant plus grande que le rendement est plus faible. On 
peut donc. comme pour une ligne, chercher le minimum 
de la charge totale annuelle et arriver à l'expression de 
l'avantage oplimum. 

La < Revue générale de l'Electricité » a publié, dans 
son numéro du 29 décembre 1924, un fort intéressant 
article de M. Darrieus au sujet des transformateurs. 
On sait que, pour ces appareils peut-étre plus encore 
que pour les autres machines électriques, les construc- 
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teurs ont été trés loin dans la voie de les < pousser >, 
en augmentant l'induction jusque vers 15000 unités 
C. G. S. et bien au delà méme et la densité de courant 
jusquà ^ 4 : mm? quelquefois. M. Darrieus montre 
clairement, par des formules trés simples, qu'on peut 
poser une loi analogue à celle de Thomson : au lieu 
d'avoir, pour condition la meilleure, égalité des deux 
sources de dépenses, il faut que la valeur de l'énergie 
annuelle perdue soit entre 1,5 et 2 fois les charges fixes 
du capital. 

Cette proportion n'est pas toujours respectée, loin de 
là, mais doit-on en conclure immédiatement qu'il fau- 
drait moins « pousser » les appareils qui sont hors de 
ces limites? Non, car il faut faire les mémes réserves 
que pour la loi de Thomson : charge exacte qu'aura à 
supporter l'appareil, temps de marche à vide, à pleine 
charge, que l'on ignore bien souvent ou qu'on ne con- 
nait qu'à beaucoup prés au moment oü l'on passe la 
commande au constructeur, etc. 

De plus, et surtout dans les années que nous venons 
de traverser comme probablement dans celles qui vont 
suivre, les prix n'arrivent ou n'arriveront que difficile- 
ment à une stabilité, par suite des changes. des cir- 
constances économiques, etc. Les constructeurs fran- 
cais, si on les compare à leurs confrères de certains 
autres pays, si on regarde quels sont leurs bénéfices, 
vendent peut-étre trop bon marché; l'échelle des prix 
devra subir des réajustements; le taux de rémunéra- 
tion de l'argent est aussi instable... Comment faire 
entrer tout cela dans une formule qui tient compte de 
nombreuses années qui vont venir? 

Si nous reprenons les exemples de M. Darrieus, dont 
nous sommes loin de critiquer les bonnes idées ou de 
mettre en doute l'exactitude des formules, nous pou- 
vons arriver facilement à des conclusions presque oppo- 
sées, par une simple adaptation aux réalités du 
moment actuel, au moins dans certains cas. 

Un transformateur de 12000 Ку-А, à circulation 
d'huile, 5o р : s, 65000/%000 v. avec son huile et ses 
accessoires, ne coùte plus 150000 fr; ce prix est fort 
ancien et son adoption s'explique trés probablement, 
tout naturellement par le temps qui s'est écoulé depuis 
que M. Darrieus a écrit son article, bien avant son 
impression. Actuellement il est possible d'oblenir un 
tel appareil pour 3ooooo fr, comme prix raisonnable 
et nous doutons qu'un constructeur de premier rang 
accepte moins de 50000 fr. Aux Etats-Unis, en se 
basant sur le change actuel, ce prix est multiplié par 
1,4 et beaucoup de nos gros transiormateurs sont 
importés de ce pays. ll faul tenir compte aussi de la 
nécessité de prévoir des rechanges, ce qui revient à 
majorer, et quelquefois trés sensiblement, le prix des 
. transformateurs utilisés. | 

Au taux de 0,12, comme charges fixes du capital, 
que beaucoup portent 0,15, il faudrait réserver annuel- 
lement, pour un transformateur de 12 ooo kv-4 de 
construction francaise, afin de tenir compte du prix 
d'achat et de 25 pour 100 de majoration pour 
rechanges, de ло ooo à 55 ооо fr. Il en résulte que, 
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pour un tel appareil de 12 ооо kv-4, on peut aller, en 
appliquant la loi de M. Darrieus qui conduit de 1,5 à 
2 fois les charges fixes, à une dissipation d'énergie 
coütant бо ooo à 110000 fr par an. Ап delà,il convien- 
drait de prendre un transformateur moins poussé; 
au-dessous, en appliquant strictement la formule, il 
conviendrait de le pousser davantage. 

Une usine hydraulique utilisant un tel appareil en 
marche type de 8 ооо heures par an, dont 4 ooo de 
pleine charge et 4 ooo de marche à vide, consomme en 
pertes annuelles une énergie de 85o ooo kw-h. Si 
l'industriel estime le prix de l'énergie à produire sup- 
plémentairement pour son usage personnel, et sur 
place, de 0,04 à о,о8 fr par kilowatt-heure (се qui 
correspond à peu prés aux valeurs actuelles, méme 
dans le cas d'une réserve d'eau utilisée pendant une 
cerlaine partie du temps), il ne dépenserait au total 
dans l'année que de 34000 à 68 ooo fr, de sorte que le 
rendement des transformateurs peut étre considéré 
comme trés salisfaisant. 

Dans une usine thermique, il n'en serait plus ainsi 
toujours, car le prix de revient du kilowat-heure, méme 
produit en supplément et non grevé de frais de trans- 
missions, de vente et de frais généraux quelconques, 
dépasse généralement oo fr et souvent o,15 fr (il ne 
saurait d'ailleurs y avoir de détermination absolue de 
cette valeur cetle détermination reposant toujours sur 
une maniere de compter qui a une part d'arbitraire). 
Avec celle dernière valeur, on arriverait à 127 500 Ír, 
ce qui n'est pas extrêmement en dehors des limites 
ci-dessus. Mais. si l'usine est bien conduite, on ne fera 
pas marcher des transformateurs de 12 ooo Ку-А à vide 
et surtout pas 4 ooo heures par ап; on pratiquera des 
mises en parallèle afin de réduire les pertes à un mini- 
mum ou à une valeur raisonnable. Si on supposait 
seulement 4 ooo heures de pleine charge et pas de 
marche à vide, la perle annuelle tomberait à 
500 ooo kw-h, et serait estimée à 75 ooo fr, et au delà 
dans les usines moins perfectionnées ; on retombe- 
rait ainsi dans les limites fixées, quelquefois tout au 
moins. 

П faut encore ajouter à cela ce que nous avons dit 
précédemment à propos de l'augmentalion quil con- 
vient raisonnablement d'apporter aux taux ou aux 
charges fixes du capital quand on accroit les dépenses 
d'établissement puisque l'on а d'autant plus de diffi- 
culté, en général, à réunir des capitaux dans un bul 
déterminé et bien limité, qu'on désire dépenser davan- 
tage. 

Pour des transformateurs de sous-stations ou de dis- 
tribution, l'intérét des faibles pertes augmente généra- 
lement, et, le plus souvent on aurait un plus grand 
intérét à les réduire, avec les valeurs à attribuer 
actuellement aux divers facteurs du probléme. 

H ne faudrait pas aller trop loin dans la voie d'une 
application stricte de lois ou de formules, comme on le 
voit; on arriverait parfois à donner aux constructeurs 
le conseil de pousser davantage encore leurs machines, 
се que nous nous garderons bien de faire. 


13 Juin 1928. 


Nous devons encore remarquer que les exploitants, 
les acheteurs de matériel électrique, ne sont pas, eux 
non plus, sans considérer quel est leur réel avantage, 
et examiner s'ils auraient intérét à payer plus cher ce 
matériel; ils n'attendent pas que les constructeurs se 
chargent de le leur calculer. 

Quand une entreprise se crée ou s'augmente, la 

somme maximum à consacrer est, bien souvent, trés 
sérieusement envisagée et longuement disculée, et il 
ne faudrait pas croire que, dans le cas général, on 
aurait ри dépenser davantage sans aucun inconvé- 
nient dans le but d'espérer un avenir un peu meil- 
leur. 
En définitive, ce désir de faire « rendre davantage » 
à une quantité de matiére donnée est-il simplement le 
résultat de la compétition commerciale entre construc- 
teurs? Ne doit-on pas se demander s'il ne tient pas à 
des causes beaucoup plus étendues? Ne doit-on pas 
faire intervenir la modification méme des idées direc- 
trices qui ont cours, leur évolution avec le progrès? 
Autrefois, on projetait une entreprise pour qu'elle dure 
longtemps; on s'occupait beaucoup de ce qu'on laisse- 
rait à ses suecesseurs; en est-il de méme aujourd'hui, 
bien souvent? Si Гоп voit quelques vieillards bâtir, 
voit-on beaucoup de jeunes gens planter? 

Cela peut n'être que temporaire et dù à des causes 
qu'il ne convient pas de discuter ici, qui disparaitraient 
dans un certain avenir. Cependant, оп doit constater 
que les progrès mêmes apportés par les savants, les 
constructeurs ne conduisent pas toujours l'acheteur à 
envisager une longue durée du matériel qu'il doit 
installer. 

Les alternateurs mus par turbines à vapeur, méme 
le petit nombre de ceux qui ont été bien construits il y 
à quinze ans, n'ont-ils pas @й étre supprimés à cause de 
modifications apportées aux turbines tout comme ceux 
qui étaient mal conçus et fabriqués? Ceux qu'on ins- 
talle actuellement ne seront-ils pas démodés dans 
quelques années et dans combien de temps convient-il 
de les amortir? 

Dans un autre ordre d'idées, considérons une ques- 
tion à l'ordre du jour, celle de la fixation de l'azote. 
N'a-t-on pas fait de grands frais, n'en fait-on pas 
encore actuellement pour installer des procédés dont 
оп ne se servira peut-étre plus dans quelques années ? 
Ne dit-on pas que les procédés par compression for- 
ceront les usines de cyanamide à s'arréler sous peu, 
ce qui réduirait considérablement la valeur des instal- 
lations faites et méme des machines électriques, des 
transformateurs, des tableaux conçus spécialement 
dans ce but? Combien de temps dureront les procédés 
d'obtention de l'ammoniaque par compression? Cer- 
tains, ils vont peut.étre bien vite, en verraient déjà 


poindre la disparition! 


IV. Remarques sur les transformateurs — Reve- 


nons un peu aux transformateurs. Un appareil de . 
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caractérisé par une échelle de rendements analogue à 
la suivante : 


Charge. Cos ? = І Cos ç — 0,8. 
5 4 0,987 0,983 
4/4 о,988 0,984 ` 
3.4 0,989 0,985 
2,4 0,987 0,98» 
1, 4 0,980 0,974 


On voit donc qu'il y a bien peu à gagner sur le ren- 
dement, méme en consacrant beaucoup d'argent à la 
construction. 

Chacun de ces transformateurs coütant 3oo ooo fr, 
à quoi arriverait-on en poussant moins les matériaux 
et moyennant qu'on portàt le prix à 4oo ooo fr? À un 
tiers pour 100 peut-étre, amenant le rendement maxi- 
mum à 0,992. Cela serait intéressant dans quelques 
сав, comme quand on exécute, pour seule opération, la 
transformation d'énergie achetée trés cher ` mais celui 
qui utilise l'énergie et celui qui la produit en méme 
temps qu'il la transforme sont-ils amenés à cette 
conclusion? Ce dernier, par exemple, s'il a unc station 
à vapeur, possède des moteurs qui ont ro à 20 pour 100 
de rendement ; sa première idée n'est-elle pas alors que. 
toute amélioration sur le matériel électrique est illu- 
soire et que ses efforts de perfectionnement doivent 
d'abord se porter d'un autre cóté? Ce peut d'ailleurs 
étre à tort quelquefois. 

Mème l'installateur d'usines hydrauliques, dont les 
turbines dépassent un rendement de o,8 n'est-il pas 
tenté de considérer à priori qu'il n'y a rien de sérieux 
à gagner sur le matériel électrique ? Doit-il, en particu- 
lier, améliorer le rendement de ses transformateurs en 
consacrant une somme plus forte à leur achat? En le 
faisant, en appliquant à ces appareils des règles 
dérivées de celle de Thomson, il commettrait quelque- 
fois une erreur. 

Prenons un exemple : un chute de 250 m, avec débit 
maximum de 8 m?: s, soit environ 15 ooo kw, a une 
conduite forcée de 5oo m de longueur, de 1,4 m de dia- 
mètre, d'une masse égale à 290 ооо kg et qui coüte 
785 ooo fr. La perte de charge dans cette conduite est 
de 14 m, soit 5,6 pour тоо de la hauteur de chute pour 
le plein débit. 

L'usine, produisant annuellement 75 ooo ooo kw-h, 
la perte de charge moyenne dans la conduite est de 
3 pour roo, ce qui fait un« manque à produire > de 
2 250 000 kw-h; en estimant à o,05 fr le kilowatt- 
heure, sous forme d'eau dans la conduite, ce qui est un 
peu cher trés souvent, on arrive à 112 500 fr par an. 

Les charges fixes du capital d'installation de la con- 
duite, comptées à 15 pour тоо, amènent à 113 50o fr. 

Ces deux valeurs sont presque identiques, et quoique 
la régle de Thomson ne s'applique pas exactement aux 
conduites (on trouverait aisément la modification à 
appliquer, conduisant à un diamètre dit optimun), cette 
comparaison doune limpression que le diamétre de 


60 ojo v, 50 p : 8,12 ооо kv-4,à circulation d'huile, est, ^ 1,4 m est raisonnablement choisi. 


selon la moyenne de propositions faites actuellement, 


D'autre part, on projette d'installer un poste de 
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transformateurs, avec deux appareils de 10 ooo kv-A 
ou l'équivalent, que l'on paierait 400000 fr avec ren- 
dement moyen de 0,980. Le constructeur offre, pour 
un supplément de 25 pour roo, de fournir des appareils 
beaucoup plus larges, avec o,5 pour roo de rendement 
en sus à toutes charges. Convient-il d'accepter, méme 
si on élait conduit à estimer l'énergie transformée à 
0,98 ou 0,09 fr le kilowatt-heure, méme si l'application 
d'une loi dérivée de celle méme de Thomson conseille 
l'augmentation du rendement, еї si l'on dispose aisé- 
ment de la somme de тоо ooo fr en supplément? Non, 
car, si l'on place les 100000 fr dans la conduite, on 
gagnera plus d'un demi pour cent. 

En effet, une conduite de 1,5 m de diamétre, au lieu 
de r,í m coütera 890000 fr au lieu de 785000 fr et 
ne perdra que 4 pour тоо à plein débit, soit un gain de 
1,6 pour roo, réduit à environ т pour 100 en moyenne. 

Une question se pose immédiatement, cependant; 
c'est celle de la sécurité de fonctionnement. Dans le 
cas de transformateurs, qui nous occupe, est-il réel 
qu'il suffise de diminuer l'induction et la densité de 
courant pour réduire le nombre des accidents ou des 
incidents? Cela n'est pas du tout évident. 

Nous avons tous connaissance de réseaux à бо ooo v 
el au-dessus, oü malgré des inductions assez faibles 
dans les tóles il y ade nombreux accidents; par contre, 
il у a des transmissions, avec des transformateurs élé- 
vateurs et abaisseurs fortement saturés, avec des induc- 
tions de 15 500 unités C. G. S., où après plusieurs années 
de fonctionnement il n'y a jamais eu aucun dérange- 
ment, aucune perforalion d'isolateurs de ligne, aucun 
trouble de quelque nature que ce soit. L'exploitant qui, 
comme il le dit, ne sait pas qu'il emploie la tension de 
plus de 60000 v puisqu'il ne lit quedes appareils de me- 
sure sur la basse tension aux deux bouts de la transmis- 
sion et qu'on ne lui parle jamais ni des postes de trans- 
formation ni de la ligne, cet exploitant, disons-nous, est 
évidemment porté à commander, pour les extensions 
auxquelles il procéde, des transformaleurs identiques 
sans aucun changement. 

Nous irons méme plus loin, en disant que si l'on 
faisait une enquète générale et impartiale, en tous pays, 
sur les difficultés apportées dans ces derniéres années 
par les grands transformateurs, on trouverait proba- 
blement que ceux qui se sont le mieux comportés sont 
en général assez fortement saturés, comme avec une 
induction de plus de 14 ooo unités C. G. S, sans 
d’ailleurs que cette induction ait directement grand’ 
chose à faire en l'espéce; nous nous gardons Lien de 
l'avancer, tout au moins. 

On ne peut juger, en effet, les qualités d'un transfor- 
mateur sur l'induction et la densité de courant adoptées; 
il faut voir le mode de construction, le soin qu'on y 
apporte; il faut considérer aussi le mode d'emploi, la 
nature du réseau, etc. Quoique en étant bien d'avis 
que l'induction trop élevée est mauvaise à certains 
points de vue et qu'il faudrait certainement s'en tenir 
quelquefois à des valeurs plus basses, il y a donc lieu 
de se demander s'il n'est pas raisonnable d'agir autre 


part, quand on le peut, pour diminuer les inconvé- 
nients possibles de la saturation des transformateurs 
plutót que de renoncer dans tous les cas aux réductions 
appréciables de prix apportées par une exploitation 
poussée assez loin des propriétés des matériaux. Les 
meilleures solutions comportent bien souvent des com- 
promis, et des réglements trop rigides n'aménent pas 
toujours à elles. 

Résumons les inconvénients des hautes inductions 
des transformateurs. Tout d'abord, quel que soit 
l'appareil, le courant magnétisant s'éléve. et plus vite 
que l'induction. On peut aller loin sans affecter beau- 
coup le facteur de puissance. Les hautes inductions 
augmentent le courant transitoire à la fermeture; cela 
peut amener à procéder à des réglages de déclencheurs, 
probablement peu souvent à la nécessité de munir les 
disjoncteurs de résistances — solution que d'ailleurs, 
d'une maniére générale, on peut trouver peu recom- 
mandable. — Sauf des cas rares, tout cela ne peut étre 
bien important. | 

Les hautes inductions augmentent les perles volu- 
miques dans les tóles, à peu prés comme le carré de 
l'induction, tandis qu'elles ne réduisent le volume que 
comme l'induction; les pertes totales dans les tóles, à 
flux égal, augmentent donc. Par contre, les pertes dans 
le cuivre s'abaissent avec la longueur des spires 
embrassant un flux égal avec induction plus forte. 
Méme si les pertes totales augmentent un peu, il n'en 
résulte pas forcément un échaulfement exagéré, car, 
tout d'abord, un noyau plus petit se refroidit relative- 
ment mieux à conditions extérieures égales; on peut 
augmenter quelque peu la surface des cuves à refroi- 
dissement naturel sans augmenter beaucoup leur prix. 
Pour les appareils qui comportent des circulations 
d'eau et d'huile, il suffit de forcer l'allure de passage 
des fluides. On a dit aussi que les transformateurs 
poussés sont légers et par conséquent s'échaulffent plus 
vite, supportent moins bien les surcharges. Mais il est 
facile, et c'est ce que font généralement les Américains, 
d'augmenter la quantité d'huile, puisque le prix 
massique en est inférieur el la chaleur spécifique supé- 
rieure à ces mémes données relatives aux métaux. 

Quand l'induction est au delà du coude de la courbe 
de saturation, soit vers 11 ooo unités C. G. S., le cou- 
rant magnétisant d'un paquet de tóles unique nest 
plus sinusoidal et d'autant moins que l'induction est 
plas élevée, c'est-à-dire que ce courant magnétisant 
comprend un terme de la fréquence appliquée, plus 
des harmoniques impairs, 3, 5, 7, 9, 11 etc., lorsque 
ce paquet de tôle est entouré d'une bobine alimentée 
sous une tension sinusoidale. Réciproquement, si celle 
bobine est traversée par un courant sinusoïdal, le flux 
et la tension aux bornes de l'enroulemenl compren: 
dront un terme principal et ses harmoniques impairs. 

Un transformateur monophasé isolé se comporte evt 
demment ainsi. Mais, le plus généralement, on a affaire 
à des systèmes triphasés, et il faut distinguer le сах des 
transformateurs monophasés couplés (ou, ce qui T€ 


vient à peu prés au méme des transformateurs tripha- 


Бенд жыз ex. 


13 Juin 1925. 


sés cuirassés) et le cas de transformateurs triphasés à 
colonnes. Il faut aussi faire intervenir les modes de con- 
nexion primaire et secondaire, étoile, triangle, zigzag; 
la question devient ainsi plus compliquée... et beau- 
coup s'y embrouillent. 

Cependant, nous n'insisterons pas sur ces différents 
cas, tout cela ayant été décrit bien souvent quoique, à 
vrai dire, pas toujours for! clairement. 

Les transformateurs les plus employés ici sont du 
type triphasé à colonnes, au moins jusqu'à 75 ооо v. 
On sait que la connexion en étoile des deux circuits, 
avec points neutres isolés, ne donne lieu à aucune cir- 
culation de courants harmoniques d'ordre 3, ni internes, 
ni externes. П n'y a, non plus, aucun flux harmonique 
3 introduisant les tensions de cet ordre dans les 
branches de l'étoile, à condition que les lignes de force 
n'aient pas de chemin de passage appréciable autre que 
les noyaux mêmes de l’appareil(il y a évidemment tou- 
jours l'air, mais méme avec (È = 15000 unités C. G.S., 
on a encore u = 4o00 unités С. б. 5. pour des tôles cou- 
ramment employées). Si on donne des chemins de pas- 
sage à des lignes de force, parallélement aux noyaux, 
les flux harmoniques 3. tous trois de méme phase, 
apparaissent dans les noyaux saturés, d'oü des vibra- 
lions, des pertes supplémentaires en plus de l'appari- 
lion des harmoniques eux-mêmes. Cela se présente 
quand, comme cela arrive fréquemment, on dispose de 
très fortes tiges pour serrer l'une contre l'autre les 
deux culasses. On a indiqué divers remédes ; mais le 
meilleur n'est-il pas la suppression pure et simple de 
ces liges ? Cela force à changer le mode de construction, 
à supprimer les culasses rapportées d'une pièce, à re- 
courir aux tóles enchevétrées. On prétend que les 
exploitants préfèrent les culasses d'une seule pièce, 
mais est-ce bien sûr ? Les exploitants américains n'v 
altachent aucune importance, pas plus que les exploi- 
tants français qui achètent des transformateurs améri- 
cains. Ce sont plutot les constructeurs européens qui 
préfèrent de beaucoup les culasses d'une seule pièce, 
car les tôles enchevètrées ne peuvent être isolées au pa- 
pier ; celui-ci se déchirerait trop facilement surtout en 
cas de démontages successifs ; les vernis sont attaqués 
par l'huile chaude et il faut émailler à chaud les tôles ; 
or, la plupart des maisons d'Europe ne possèdent pas 
l'installation nécessaire, semble-t-il. Ces inconvénients, 
pas trés graves d'ailleurs bien souvent, ne peuvent pas, 
en toute justice, étre mis au compte seul de la satura- 
lion. 

Quand on relie au sol un point neutre, ou les deux. 
il n'en résulte aucun inconvénient tant que chacune de 
ces liaisons est unique. Si elle ne l'est pas, et surtout 
si d'autres terres sont séparées par des résistances trop 
faibles, il peut se faire une circulation assez intense de 
courants harmoniques d'ordre 5 et multiples, dus aux 
forces électromotrices apparaissant dans chaque noyau 
gráce aux chemins parasites de relour des flux. Ces cou- 
rants, bien moins importants que dans le cas de trois 
transformateurs monophasés couplés en étoile des deux 
CÓlés, parcourent les fils des lignes extérieures, avec 
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méme phase pour tous les trois. Leur somme n'étant 
pas nulle, les inductions sur les circuits voisins, ceux 
du téléphone en particulier, peuvent devenir génantes. 
La capácité des lignes peut procurer également un re- 
tour à ces courants harmoniques, méme en cas de mise 
à la terre unique d'un point neutre, lorsqu'elle est 
assez élevée. 

П faut donc faire attention à la facon dont on met les 
points neutres à la terre, et on ne doit pas trop faire de 
ces connexions. Aux Etats-Unis, avec des transforma- 
teurs monophasés couplés, on a ét éjusqu'à demander la 
séparation de deux terres franches par une distance de 
l'ordre de тоо km ; une telle distance peut sans doute être 
réduite trés sensiblement avec des transformateurs tri- 
phasés à colonnes, mais il faut évidemment faire atten- 
tion et d'autant plus que la saturation est plus grande, 
ce qui ne veut pas dire qu'on doit mettre tout inconvé- 
nient apparu au compte seul de cette saturation et 
qu'on doive la prohiber sans discussion. 

On sait aussi que, si le secondaire est en triangle, ou 
qu'on dispose un enroulement tertiaire en triangle, on 
réduit considérablement ces inconvénients dus à un 
primaire en étoile, sans les supprimer cependant à: 
cause de la dispersion. | 

Avec les fortes saturations, en plus de ces courants 
harmoniques 3 qui se comportent de manières très dif- 
rentes selon les cas, pour la raison principale qu'ils ne 
constituent pas des syslémes triphasés, il existe des 
harmoniques 5, ç, 11, .... le premier seul assez im- 
portant quelquefois, si l'induction est au-dessus de 
15000 unités C. G. S. Ils n'ont que les défauts ordi- 
naires des harmoniques de ces ordres, et ne peuvent 
en général troubler les circuits voisins un peu écartés 
puisqu'ils sont de somme nulle comme les ondes fonda- 
mentales. Ces courants aménent quelquefois l'introduc- 
lion de tensions parasites, du cinquiéme ordre prin- 
cipalement dans les tensions primaire et secondaire, 
et, avec une capacité approprice, surtout ауес des câbles 
souterrains, on peut provoquer des résonances. Ce 
danger exíste certainement quelquefois, quoiqu'il ne 
faille pas l'exagérer (!). 

En somme, quand on emploie des transformateurs 
trop saturés, il est hors de doute qu'on s'expose dans 
certaines circonstances à de réels ennuis avec les har- 
moniques introduits. L'exploitant devrait toujours à 
l'avance, s'il sort de ce qu'il a déjà fait, prendre des 
précautions, s'entendre avec ses fournisseurs, consul- 
ter s'il n'a pas la compétence suffisante, de manière à 
réaliser un ensemble convenable. 

Sauf des сах tout à fait spéciaux, et qui n'existent 
peut-élre pas en réalilé, il ne parait vraiment pas dési- 
rable de revenir aux anciennes inductions, de 8 ooo à 
10 ooo unités C. G. S. tout au plus, ainsi qu'il l'a été 
proposé. Il n'y a aucun inconvénient qui se soit réelle- 
ment manifesté, si on prend les précautions néces- 


(!*) P. Вогснекот et J. l'ALLov ; Prédétermination des sur- 
tensions par les harmoniques de saturation des transforma- 
teurs. /terue générale de l'Electririlé, 31 mai 1924, t. xv, 
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saires, en atteignant des inductions de 13500 U.C.G.35., 
14000 quelquefois, même un peu plus diront certains, 
quitte à baisser cette limite quand c'est vraiment in- 
diqué ou qu'on a des craintes sérieuses. Mais nous 
estimons qu'il ne saurait y avoir de limite absolue et 
raisonnable. 

Ajoutons encore que, sauf si l'on recourt à des mon- 
tages qui sont à écarter en principe, le danger de pro- 
duction d'harmoniques vraiment dangereux par des 
transformateurs raisonnablement saturés, est simple- 
ment latent. 11 faut autre chose pour qu'ils génent 
vraiment. Si on se contentait de cela pour exiger le 
retour à de trés basses inductions, il faudrait, pour 
étre logique, exclure également des réseaux électriques 
tous les appareils qui sont dans le méme cas, 
comme les lampes à arc, comme les fours électriques, 
comme les appareils redresseurs qui n'ont pas un 
grand nombre de lames et en particulier les arcs à 
mercure qui sont cependant bien intéressants. Que 
dira-t-on des réactances, réglables par excitation au 
moyen de courant continu, qui se préparent à entrer 
en série dans nos lignes en présentant l'avantage d'une 
inductance plus grande dans le cas de surcharges. et 
d'autres appareils encore? 
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V. Conclusion. — La construction des divers élé- 
ments d'un réseau électrique ne peut être faite en 
appliquant simplement des formules rigides à chacune 
ou à un certain nombre de ses parties constitutives, en 
imposant à chacun des constructeurs de chacune de 
ces parties des réglements généraux, plus ou moins 
habilement rédigés, qui ne peuvent que négliger 
beaucoup de cas intéressants, et qu'il faudrait toujours 
suivre aveuglément. 

Nous savons bien que cela est contraire aux idees 
actuelles de beaucoup de personnes et méme d'inxé- 
nieurs qui voudraient voir tout codifier, et étroitement 
codifier; nous sommes bien d'avis que la codification 
est nécessaire, mais en cela comme en toute choses, il 
convient de ne pas dépasser la mesure, 

Les réseaux électriques modernes deviennent des 
organismes de plus en plus compliqués et la création 
d'un ensemble harmonieux requiert plus que l'appli- 
calion quasi automatique de règles rigides et fixes; il 
faut qu'apparaisse l'art de l'ingénieur, et cet art, 
comme tous les autres, doit recourir à la méthode, 
mais ne peut se plier sans déchoir à des conceptions 
élroites. 

P. Всхет. 


Sur quelques applications de la haute fréquence aux réseaux 
de distribution d'énergie électrique ° 


L'auteur a été envoyé récemment aux Etats-Unis par le gouvernement français pour y étudier 
les questions de communication téléphonique à grande distance. Dans cet article, il fait part des 
renseignements qu'il a pu recueillir sur place concernant deux applications intéressantes dc la 
haute fréquence se référant l'une à la liaison téléphonique entre grandes usines génératrices 
d'énergie électrique au moyen d'ondes hertziennes guidées et, en particulier, à l'utilisation de ce 
procédé de communication à la répartition de la charge entre les usines; l'autre, assez 
nouvelle, à l'utilisation des réseaux de distribution d'énergie électrique et, en particulier, des 
réseaux ruraux aériens, pour la diffusion des concerts de téléphonie sans fi. 


l. Répartition de la charge dans les réseaux 
d'énergie électrique au moyen du radioté- 
léphone automatique. —  L'interconnexion des 
réseaux électriques, qu'il s'agisse d'une mise en paral- 
lèle permanente des usines génératrices ou d'un simple 
échange temporaire d'énergie entre deux réseaux, est 
une question à l'ordre du jour. 

Cette étude a fait l'objet d'importantes discussions 
à la Conférence internationale des grands Réseaux à 
très haute Tension (1), discussions auxquelles ont pris 
part notamment : MM. Boucherot et Lavanchy, pour 
la France; M. Norsa, pour l'Italie; MM. Murray et 
Bakker, pour l'Amérique, etc... En outre, M. Semenza 


(^) Conférence faite, à la suite d'un voyage d'études effec- 
tué aux Etats-Unis d'Amérique en mars-avril :9»4, au Con- 
grés des Producteurs el Distributeurs d'Energie électrique 
tenu à Paris du a au 6 juillet 1924. 

(t) Revue générale de l'Electricité, 29 décembre 1923, 
t. xiv, p. 1046 et 109. 


a fail sur ce sujet une importante communication à la 
Société française des Électriciens, en janvier 1921 ('): 
Les avantages de l'interconnexion des réseaux sont 


bien connus. Dans le cas de la génération thermique. 


elle permet d'assurer des secours aux moments des 
demandes excessives ou encore offre un moyen efficace 
d'économiser le combustible en faisant travailler pri 
cipalement les grandes usines à production économique 
et en utilisant les autres centres générateurs à moin 
bon rendement simplement comme appoint. 
Dans les installations hydrauliques, l'interconnexto!l 
permet de superposer les diagrammes de production 
et aussi les diagrammes de consommation, de тапет" 
à obtenir des diagrammes résultants plus réguliers el 
se rapprochant davantage des conditions idéales сагас- 
térisées par une ligne horizontale. Mais aussitôt qu on 


C) Bulletin de la Societé francaise des Electriciens, janvier 
1921, t. 1v, 4° série, p. 43-66. 
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a pratiqué la mise en parallèle des réseaux, on n'a pas 
tardé à se heurter à de nombreuses difficultés tech- 
niques qui ont un peu émoussé l'optimisme de la pre- 


miere heure. 
H faut, en effet, dans les réseaux mis en parallèle, 


en service normal : 

1° Répartir la puissance active, c'est-à-dire subdi- 
viser rationnellement le diagramme de charge; 

2° Répartir la puissance réactive, c'est-à-dire pro- 
céder au réglage en tous les points de la tension entre 
deux limites admissibles. Ces réglages de tension, dans 
un ensemble très étendu de réseaux interconnectés, 
présentent souvent de grandes difficultés. car ce qui se 
produit en un point quelconque peut se répercuter sur 
tout le reste avec des conséquences fâcheuses. Enfin 
en supposant cet équilibre établi dans le service nor- 
mal, il se produit toujours dans l'exploitation des 
accidents qui, dans le cas des réseaux interconnectés, 
peuvent se répercuter sur une grande étendue (l'énergie 
avant toute facilité pour changer de grandeur et de 
direction) et, par suite, provoquer des interruptions 
d'assez longue durée. 

Pour diminuer le nombre et l'importance de ces 
accidents de service, on est amené à renforcer, en vue 
d'une marche en parallèle, les organes de protection 
ou la capacité des déclencheurs, des transforma- 
teurs, etc... placés sur les réseaux conçus à l'origine 
pour vivre seuls avec de faibles puissances mises en 
jeu. 
Enfin, au-dessus de ces difficultés techniques, il y a 
les conflits d'intéréts d'entreprises différentes et les 
inévitables faiblesses humaines qui rendent toujours 
si difficile l'établissement d'un commandement unique. 

Mais sans recourir à la marche en paralléle perma- 
nente, il est toujours possible d'effectuer des échanges 
d'énergie entre réseaux; en d'autres termes, il est tou- 
jours possible de faire varier par moments la zone 
d'action de chacune des usines électriques d'un terri- 
toire déterminé. Ces échanges d'énergie se font trés 
simplement en transporlant les points de sectionne- 
ment d'une sous-station à une autre, ce qui peut se 
faire soit en interrompant le courant pendant quelques 
instants, soit au moyen d'une mise en parallèle pro- 
visoire et de courte durée qui ne présente pas trop de 
difficultés. 

Un cas particulier qui se prète très facilement à de 
tels échanges d'énergie est celui signalé par M. Semenza, 
d'une sous-station située dans le voisinage du point de 
contact de deux réseaux et constituant en méme temps 
le point de départ de nombreuses lignes de distribu- 
lion. 

Ces échanges d'énergie ne présentent pas les incon- 
vénients de la mise en paralléle constante et, par 
contre, en présentent à peu prés tous les avantages. 
Une application importante pourra en étre faite en 
France lorsque nos chemins de fer seront trés large- 
ment électrifiés et emprunteront, pour une grande 
part, leur énergie aux réseaux des régions qu'ils tra- 
Vérseront. I] suffira alors de faire trés peu de change- 
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ment aux installations destinées à convertir le courant 
triphasé en courant continu de traction électrique pour 
les faire servir en méme temps aux échanges d énergie. 

Mais pour que ces échanges d'énergie se produisent 
fréquemment et rapidement, ce qui est tout à fait dési- 
rable si on veut en tirer tout le bénéfice, il faut que les 
manœuvres nécessaires d'ouverture et de fermeture 
des sectionneurs, de mise en marche ou d'arrét des con- 
vertisseurs et des groupes générateurs, etc., soient 
commandées trés rapidement et d'une manière impé- 
rative par un méme bureau central au courant de len- 
semble du trafic, à l'instar de ce qui se produit dans 
certains réseaux de chemins de fer où un même ingé- 
nieur règle par téléphone le mouvement des trains. Il 
faut qu'un employé, chargé de répartir la charge élec- 
trique, puisse, à distance, régler cette répartition sur 
l'ensemble des réseaux électriques de la même région. 

Le téléphone privé peut seul permettre ces trans- 
missions d'ordres d’une manière rapide et sûre. 

Dans son rapport au Congrès des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique, M. J. Westa résumé, 
au congrès de Strasbourg en 1923, d'une manière trés 
complète, en se plaçant à la fois aux points de vue 
technique et économique, les résultats obtenus jusqu'en 
1923 au moyen de la téléphonie privée avec ou sans fil 
sur les réseaux à haute tension. 

Il a signalé, en particulier, l'intérét que présente le 
téléphone à ondes dirigées de haute fréquence qui 
semble économique et d'un fonctionnement certain sur 
de grands réseaux peu ramifiés reliant quelques sta- 
tions centrales et quelques sous-stations importantes 
en petit nombre et trés éloignées l'une de l'autre. 

Depuis le Congrés de Strasbourg, l'expérience a con- 
firmé en bien des endroits ces espoirs. En France, 
M. Latour notaminent a obtenu de bons résultats sur 
la ligne à 120 ooo v de la Basse-Isére oü trois postes 
téléphoniques à haute fréquence (communiquant deux 
à deux, mais sans appel sélectif) fonctionnent couram- 
ment à Beaumont-Monteux, à Saint-Etienne et à Saint- 
Chamond, procurant ainsi une liaison téléphonique 
privée, qui bien qu'elle ne soit pas reliée en perina- 
nence aux autres lignes téléphoniques ordinaires, ni 
directement au bureau de répartition de la charge situé 
à Saint-Etienne, est tout de méme largement utilisée 


pour la mise en marche des usines suivant la 


demande à satisfaire. 

De nombreuses installations réalisées en général par 
la Telefunken fonctionnent également en Allemagne, 
dans les pays scandinaves et en Suisse (notamment 
entre Genéve et Lausanne sur la ligne à 110 ooo v tri- 
phasés de la Société anonyme de l'Ouest suisse). 

En Amérique, des installations de téléphonie en 
haute fréquence fonctionnent au Canada et aux Etats- 
Unis. M. West a mentionné notamment les deux plus 
anciennes, qui ont été décrites dans < [Electrical 
World » d'une maniére succincte et qui ont donné, en 
exploitation normale depuis deux ans environ, de bons 
résultats : dans la région de Pittsburgh sur le réseau 
de la Duquesne Light Co (installation réalisée par 
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Westinghouse electric and manufacturing Co) et dans 
la région de Baltimore sur le réseau de la Pennsylvania 
Water and Power Со (installation réalisée par la 
General electric Со). 

En dehors de ces installations signalées par M. West, 
il y a actuellement aux Etats-Unis des postes de télé- 
phonie en haute fréquence de 5o w de la General electric 
Co en service: 1? sur les lignes de l'American Gas and 
Electric Co dans la région de Wheeling aux stations 
génératrices de Canton, Ohio et Windsor; 2° sur les 
lignes de la New-England Power Co dans la région de 
Springfield (Etat de Massachusets), 3° sur les lignes de 
la Penn Public Service Co, dans l'Etat de Pennsylvania 
à Altoona et à Saxonberg. 

Ces postes téléphoniques de ^o w ne sont pas équipés 
en duplex et ne permettent que la conversation dans un 
sens. En général, leur puissance a été jugée insuffisante 
en exploitation courante lorsque les lignes d'énergie 
guidant les ondes de haute fréquence avaient une lon- 
gueur supérieure à 25 km environ; on est en train de 
les remplacer en plusieurs points par des installations 
duplex de 250 w de puissance en haule fréquence. 

Les postes téléphoniques construits par la Westin- 
ghouse electric Co sont tous du méme modèle, ont une 
puissance de 250 w et sont équipés de manière à per- 
mettre la conversation dans les deux sens et l'appel 
sélectif automatique. En dehors de ceux déjà men- 
tionnés, qui fonctionnent depuis deux ans environ sur 
les lignes à 6o ooo v de la Duquesne-Light Co aux sta- 
tions centrales de Brunot-Island ct de Colfax près de 
Pittsburgh, une vingtaine de postes semblables sont en 
service notamment dans l'Etat de Michigan (sur les 
lignes de la Consumers Power Co), dans l'Etat d'Iowa 
(sur les lignes de la Iowa Southern Utilities €0) et dans 
l'Etat d'Indiana op cinq postes téléphoniques automa- 
tiques et réversibles fonctionnent simultanément sur 
les lignes de la Central Indiana Power Co (!). 


(*) Depuis l'époque où cette conférence fut faite (5 juillet 
1924), la General electric Co a normalisé un modèle d'instal- 
lation téléphonique à haute fréquence dil «à puissance mul- 
tiple > (multipower), destiné aux réseaux d'énergie, et elle 
a mis au point un poste téléphonique de haute fréquence por- 
tatif permettant à un ouvrier des lignes de se porter en 
dérivation sur la communication téléphonique réalisée avec 
des courants porteurs sur les fils d'énergie. Ce poste por- 
tatif pèse environ ç kg; il permet de communiquer télépho- 
niquement à 4o km de distance environ sur une section de 
ligne de transmission d'énergie électrique continue. el sans 
branchement. 

D'autre part, la Western electric Co, spécialisée depuis de 
uombreuses années dans la fabrication du matériel télépho- 
nique américain, a apporté récemment une contribution trés 
importante à la solution du probléme de la communication 
en haute frequence par fils d'énergie électrique. Le système 
que cette compagnie vient de mettre au point utilise un cir- 
cuit métallique constitué par deux des fils de la ligne à haute 
teusion reliés par des condensateurs appropriés aux appareils 
téléphoniques ; la transmission et la réception simultanées 
sont assurées par l'emploi de deux fréquences, le poste 
appelant émettant toujours à la plus basse de ces deux fré- 
quences et le poste appelé à la fréquence la plus haute; la 
puissance normalement employée pour la transmission télé- 
phonique n'est que de un walt: l'appel est sélectif et auto- 
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Ces installations de téléphonie automatique duplex 
au moyen d'ondes de haute fréquence guidées par les 
fils d'énergie sont le plus souvent utilisées pour répartir 
la charge entre différentes stations centrales ou sous- 
stations d'un méme district alimenté par des réseaux 
interconnectés. C'est un bureau central qui, placé dans 
une grande ville au centre du district, commande à 
distance la marche de ces stations centrales ainsi que 
le fonctionnement des plus importantes sous-stations 
du réseau. L'opérateur chargé de la répartition de la 
charge (Load dispatcher) indique par téléphone aux 
ingénieurs responsables des stations thermoélectriques 
et des sous-stations, quel groupe générateur il faut 
mettre en marche, quel sectionneur il faut ouvrir, quel 
interrupteur il faut fermer, etc., de sorte que c'est lur 
qui, finalement, détermine à distance la configuration 
du réseau et régle la génération et la transmission de 
l'énergie. Cette communication téléphonique s'effectue 
au moyen d'un courant de haute fréquence superposé 
au courant électrique industriel, le courant micropho- 
nique modulant des ondes hertziennes qui sont guidées 
dans leur propagation par les fils d'énergie électrique. 

Des postes téléphoniques du modèle américain habi- 
tuel placés soit au bureau de répartition de la charge. 
soit aux usines électriques, soit dans les sous-stalions 
intermédiaires peuvent s'appeler ай moyen d'appels 
sélectifs automatiques et converser en duplex, c'est-à- 
dire dans les deux sens. 

La communication par courant porteur de haute fré- 
quence est, en général, pure et à l'abri des bruits d'in- 
duction, car des filtres électriques séparent trés facile- 
ment le courant de haute fréquence des courants induils 
causés par le fondamental ou les harmoniques des fils 
d'énergie. 

Les ondes hertziennes modulées par le microphone 
sont déversées, par exemple, dans les installations 
réalisées par la Westinghouse electric Co, le long des 
fils d'énergie par des antennes constituées par des con- 
ducteurs placés sur quelques centaines de màtres de 
longueur sur les pylónes de la ligne d'énergie. Aucun 
contact n'est possible entre le fil d'antenne et les fils de 
transmission d'énergie et, d'autre part, des organes de 
protection trés robustes du genre de ceux des sous-sta- 
tions d'énergie placés à l'entrée des installalions télé- 
phoniques à haute fréquence font obstacle à toutes les 


matique, comme dans le système utilisé pour la commande 
du mouvement des trains (train dispatching). | 

Des appareils de la Western electric Company fonctionnent 
notamment sur les lignes des Compagnies américaines SUl- 
vantes : Georgia Railway lower and Light Company (8 
Atlanta en Georgie), Pennsylvania Public Service Согрога- 
tion (à Johnston en Pennsylvania», Dayton Power Company 
(à Dayton dans l'Ohio). Union Gas and electric Company 
(à Cincinnati daus l'Ohio) et Portland Railway and electric 
Со (à Portland dans l'Oregon). 

M. Otto Meyer, Directeur de l'Electrieité de Strasbourg. 
doit d'ailleurs, en juin 1925. à la prochaine Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux électriques à très haute Ten- 
sion, résumer l'état actuel de cette question dans lc monde 
entier, d'après la documentation complète réunie par la com- 
mission internationale qu'il préside depuis 192}. 
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décharges produites par les conditions anormales des 
lignes d'énergie ainsi qu'aux décharges atmosphé- 


riques. 
Ces antennes débordant de part et d'autre de chaque 
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poste intermédiaire sur plusieurs centaines de metres 
et étant reliées entre elles en permanence au point de 
vue du courant de haute fréquence par le montage 
méme du poste téléphonique, l'appel et la communica- 
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Fig. 1. — Schéma général d'une communication radiotéléphonique auto 
du bureau central de répartition de la charge. — B Poste radiotélé 
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matique et duplex. — A. Poste radiotéléphonique 
phonique d'une usine thermoélectrique ou d'une 


sous-station de transformation ou d'un poste de seclionnement. 


tion téléphoniques guidés par les fils d'énergie peuvent 
passer méme lorsque des interrupteurs sont ouverts 
sur les lignes électriques, à condition que lesdites 
antennes soient naturellement accordées sur la fré- 


quence transmise. 
De méme, il est arrivé, dans le cas de très mauvais 


temps, que la communication radiotélephonique fonc- 
tionnait encore, alors que la ligne d'énergie, dont un 
des fils était rompu (ou à la terre) sur une ou deux 
portées était impraticable : aucun réglage des appareils 
n'est nécessaire; leur entretien exige évidemment un 
personnel compétent mais revient certainement bien 
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Fig. 2. — Schéma des connexions de l'émetteur à haute fréquence. 
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moins cher que la reléve des dérangements sur les fils 
téléphoniques ordinaires placés sur les pylónes 


d'énergie ou sur des poteaux séparés. 
M. West a annexé à son rapport au Congrès de Stras- 


bourg deux schémas de l'installation de Pittsburgh. Je 


me permettrai de les reproduire (fig. 1 et 3) en expli- 
quant d'une manière plus détaillée le fonctionnement 
des appareils. 
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Chaque poste radiophonique duplex automatique se 
compose essentiellement d'un transmetteur ou émet- 
teur d'ondes hertziennes relié à une antenne d'émission, 
d'un amplificateur-récepteur relié à une antenne de 
réception, d'organes de protection. d'un poste télépho- 
nique à sonnerie et à cadran, d'appel automatique, 
d'électroaimants ou relais, de dispositifs sélecteurs de 
téléphonie automatique et, enfin, des sources d'énergie 
appropriées. 

Pour permettre facilement la communication bilaté- 
rale, on emploie des courants porteurs de deux fré- 
quences différentes, l'une pour la communication dans 
un sens et l'autre pour la communication dans l'autre 
sens. Ces hautes fréquences ne sont pas quelconques et, 
sur un réseau déterminé, il n'y a en zénéral que cer- 
taines bandes de fréquences qui conviennent, les autres 
fréquences donnant lieu à des ondes réfléchies par les 
appareils intermédiaires et interférant avec les ondes 
incidentes, de telle sorte que les postes extrémes ne 
s'entendent plus. Normalement, c'est le poste placé au 
bureau central de répartition de Ја charge qui seul 
parle et donne des ordres, son émission se faisant par 
exemple sur un courant porteur de 50000 p :з (lon- 
gucur d'onde correspondante бооо m), les autres 
postes correspondants se bornent à écouter sur la 
méme longueur d'onde et, par suite, leurs récepteurs 
sont synlouisés sur cette fréquence de 50 000 p : s. 

Lorsqu'une station centrale ou une sous-station veut 
appeler le répartiteur de la charge et causer avec lui, 
elle utilise un courant porteur dont la fréquence est 
cette fois de бо ooo р: s (longueur d'onde correspon- 
dante > ooo m), fréquence sur laquelle est supposé 
syntonisé le récepteur du poste radiotéléphonique du 
répartiteur de la charge. Mais lorsque deux postes de 
sous-stations, par exemple, veulent causer ensemble, il 
est nécessaire que le poste demandeur appelle et parle 
sur la fréquence de 50000 p : 5, sur laquelle est accordé 
le récepteur du poste demandé ; c'est pourquoi chacun 
des postes radiotéléplioniques des sous-stations et des 
stations centrales est muni d'un dispositif « changeur 
de fréquence ou de Jongueur d'onde à l'émission », lui 
permettant d'émettre occasionnellement sur G ooo m 
de longueur d'onde alors que normalement il émet sur 
5 ооо m. 

La figure 1 reproduit schématiquement la communi- 
cation téléphonique entre le poste À du répartiteur de 
la charge et un poste B de sous-station, par exemple. 

On voit que l'émetteur haute fréquence de А est relié 
à une antenne d'émission parcourue par des courants 
de fréquence 5o ooo p : s, l'amplificateur récepteur du 
poste A étant relié à une antenne de réception par- 
courue par des courants à бо ооо p: S; au contraire 
l'émetteur du poste B est relié à une antenne d'émis- 
sion parcourue par des courants de 60 ooo p : s, tan- 
dis que le récepteur du poste B est relié à une 
antenne parcourue par des courants de 5o ooo p : s. 
D'autre part, le poste B comporte, dans son émetteur, 
un dispositif changeur de fréquence ou de longueur 
d'onde qui lui permet d'émettre à òo ооо р: ѕ au lieu 
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de бо ooo lorsque B veut appeler et converser avec un 
poste identique C. 

Le principe du fonctionnement de ces installations 
est trés simple. Lorsque le répartiteur de la charge en 
А désire appeler la sous-station B, il décroche son 
récepteur téléphonique; cette mandweuvre ferme un 
contact qui fit fonctionner.un relais d'allumage des 
lampes au poste А. L'émetteur à паше fréquence À est 
dés lors en état de marche. Le répartiteur de la charge, 
en actionnant son disque d'appel automatique comme 
un abonné dans un réseau téléphonique automatique 
ordinaire, met en action un relais d'appel qui module, 
à la fréquence d'un courant harmonique d'appel 
engendré localement, les lampes oscillatrices de l'émet- 
teur А. 

On sait que, lorsque le cadran d'appel revient à sa 
position initiale, un contact mobile interrompt, à une 
cadence caractéristique du numéro d'appel choisi, le 
courant du circuit reliant le disque à émetteur; il en 
résulte une pulsation caractéristique de l'armature du 
relais d'appelet,par suite,des trains d'ondes entretenues 
de cadence déterminée sur l'antenne d'émission reliée 
à l'émetteur A. 

Ces trains d'ondes entretenues à 50 ooo p : s guidés 
par la ligne d'énergie parviennent aux amplificateurs- 
récepteurs de tous les postes radiophoniques éche- 
lonnés le long de la ligne. Des dispositifs sélecteurs du 
courant d'appel sont actionnés simultanément dans ces 
différents postes radiophoniques; ces dispositifs d'un 
type bien connu en téléphonie automatique sont repré- 
sentés schématiquement sur la figure 1 par des roues 
à cliquets portant un doigt. Seul le doigt du dispositif 
sélecteur du poste appelé B s'arréte sur son contact 
électrique de manière à fermer le circuit de la sonnerie; 
c'est donc seulement au poste appelé B que la sonnerie 
retentit. L'opérateur du poste appelé décroche alors 
son récepteur téléphonique, ce qui, gràce au jeu du 
relais d'appel, met son émetteur en condition de fonc- 
tionnement normal et il peut dés lors converser par 
radiophonie avec le poste: А du répartiteur de la 
charge. 

Etudions d'un peu plus prés le schéma électrique 
d'un poste radiotéléphonique. 

La figure 2 représente les connexions d'un émetteur 
qui ressemble en tous points aux postes de diffusion 
radiotéléphonique utilisés dans les stations d'émissions 
de concerts par téléphonie sans fil. 

En décrochant le récepteur téléphonique pour appe- 
ler un poste correspondant, on ferme, au moyen du 
crochet de suspension du récepteur, un contact élec- 
trique qui met une terre à l'une des bornes du relais 
d'allumage des lampes, l'autre borne étant reliée à une 
batterie de piles séches; ce relais d'allumage des 
lampes attire alors ses armatures, ce qui raccorde une 
source de courant alternatif à 110 v, бор: s, au pri- 
maire du transformateur de chauffage des filaments 
des lampes, ainsi qu'au primaire du transformateur 
qui alimenle le redresseur fournissant un potentiel 
positif de 2 ооо v aux plaques des lampes oscillatrices 
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el modulatrice. Ce redresseur comporte des filtres élec- 
triques qui suppriment toute ondulation dans la courbe 
du courant redressé. 

Pour appeler le poste correspondant, il suffit dés lors 
de manœuvrer le cadran d'appel automatique suivant 
les régles bien connues de la téléphonie automatique 
ordinaire. S'il s'agil, par exemple, de transmettre le 
chiffre », l'opérateur enfonce son index dans le trou 
de la partie mobile en regard du chiffre 5, amène le 
disque jusqu'à sa position extréme et le laisse revenir 
en arrière jusqu'à sa position normale de repos. 

C'est dans ce retour en arrière que la partie mobile 
du disque agit sur un contact électrique qui, à cinq 
reprises différentes, séparées par des intervalles de 
temps égaux, coupe le circuit constitué par la terre, le 
cadran d'appel. l'enroulement du relais d'appel. une 
pile sèche et de nouveau la terre. Le relais d'appel, 
chaque fois que son circuit est fermé sur la pile, attire 
son armature, ce qui a pour bul de créer un accouple- 
ment électrique, au moyen d'un transformateur de 
couplage spécial, entre le circuit de grille et le circuit 
de plaque d'une lampe qui sertaussi bien comme géné- 
ratrice de courant d'appel que comme amplificatrice 


de courant microphonique ; lorsque ces circuits de 


grille et de plaque sont accouplés, cette ‘lampe se met 
à osciller sur une fréquence déterminée par son circuit 
osrillant et comprise dans l'intervalle des fréquences 
audibles (pratiquement 800 p :s environ). Par suite, 
lorsque l'armature du relais d'appel vibre sous l'in- 
fluence des pulsations créées par le disque d'appel, 
celle lampe se met à osciller d'une facon périodique à 
une fréquence audible ; ces oscillations périodiques 
agissent par l'intermédiaire du transformateur de mo- 
dulation sur la grille de la lampe modulatrice. Cette 
lampe modulatrice agit à son tour, suivant le procédé 
lleising, sur la lampe oscillatrice qui engendre les cou- 
rants de haute fréquence (50000 ou бо ooo p: s). 

Ces courants se déversent par l'antenne d'émission le 
long de la ligne de transmission d'énergie et mettent 
en action tous les dispositifs récepteurs d'appel sélectif, 
échelonnés sur cette ligne; mais seule la sonnerie du 
poste caractérisée par le chiffre d'appel 5 retentit. Cette 
sonnerie fonctionne d'une facon ininterrompue jusqu'à 
се que l'opérateur de ce poste décroche son récepteur 
téléphonique, ce qui, automatiquement, fait cesser 
l'appel, eten méme temps, par l'intermédiaire d'un 
relais d'allumage des lampes, met en état de marche 
l'émetteur dudit poste. 

Revenons au poste appelant. Lorsque le cadran 
d'appel est revenu, pour la dernière fois, à sa position 
normale de repos, c'est-à-dire lorsque tous les chiffres 
du numéro du poste appelé ont été transmis, le circuit 
du relais d'appel reste ouvert. Par suite, les armatures 
de ce relais sont sur la position de gauche et établissent 
les liaisons électriques suivantes : le secondaire du 
transformateur microphonique, dont le primaire est 
relié au microphone et à la pile microphonique, se 
trouve raccordé, d'une part, au point commun des 
lampes mis à la terre et, d'autre part, à la grille de la 
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lampe qui sert à la fois de générateur de courant “ар. 
pel et d'amplificateur microphonique. De plus, les 
circuits de grille et de plaque de cette lampe cessent 
d’être accouplés, le primaire du transformateur de cou- 
plage étant mis en court-circuit. Dès lors, quand оп 
parle devant le microphone, les variations du courant 
microphonique, appliquées à la grille de la lampe 
amplificatrice sont amplifiées par cette lampe et passent 
par l'intermédiaire du transformateur de modulation 
sur la grille de la lampe modulatrice. 1] en résulte, dans 
cette lampe modulatrice, des variations de la résistance 
de l'espace filament-plaque, variations de résistance 
qui suivent fidélement les vibrations de la voix. La 
plaque dela lampe modulatrice est reliée au redresseur 
fournissant le potentiel positif de 20eo v par l'intermé- 
diaire d'une inductance à noyau de fer de valeur Z trés 
élevée (plusieurs henrys) qui s'oppose à toute variation 
importante de courant; par suite, le courant du circuit 
de plaque de la lampe modulatriee se compose d'une 
parlie constante prépondérante à laquelle de petites 
ondulations de fréquence audible sont superposées, 
d'oüle nom souvent donné au procédé de modulation 
Heising : < modulation à courant constant ». Mais ces 
petites ondulations du courant de pulsation audible w 
et l'amplitude Аг produisent aux bornes del'inductance 
à noyau de fer Z des variations de tension LoA? impor- 
tantes d'où résultent par suite des variations égales de 
la tension de plaque de la lampe ;oscillatrice montée. 
en parallèle avec la lampe modulatrice. L'amplitude des. 
courants de haute fréquence engendrés par cette lampe 
oscillatrice varie donc à son tour suivant les vibrations 
du diaphragme microphonique. Le courant de fré- 
quence ainsi modulé se répand par l'antenned'émission 
(à travers les organes de protection) sur la ligne de 
transmission d'énergie. 

Lorsque le répartiteur de la charge désire appeler 
toutes les stations et sous-stalions en méme temps, il 
utilise un numéro d'appel spécial auquel répondent 
automatiquement tousles dispositifs récepteurs d'appel 
sélectif, ce qui, par suite, fait fonctionner toutes les 
sonneries en même temps. 

Lorsqu'une sous-station ou une station centrale 
désire communiquer avec une autre sous-station ou 
une autre station centrale, nous avons indiqué précé- 
demment qu'il était nécessaire de modifier la longueur 
d'onde à l'émission du poste radioléléphonique appelant 
de maniére à permettre cette communication, attendu 
que de tels postes radiotéléphoniques (identiques au 
poste B de la figure 1) sont accordés normalement sur 
50000 p: s à la réception, tandis que leurs émetteurs 
sont normalement syntonisés sur 60000 p :s.' 

Le changement de longueur d'onde s'opère dans ce 
cas d'une manière trés simple : l'opérateur n'a qu'à 
manœuvrer son cadran d'appel d'une certaine manière 
correspondant à une combinaison spéciale de chiffres. 
Le cadran d'appel actionne directement un relais 
«changeur de fréquence > qui supprime le court-circuit 
entre un certain nombre de spires supplémentaires de ` 
l'inductance commune au circuit de l'antenne d émission 


et au circuit oscillant dela lampe oscillatrice de haute 
fréquence. Ceci fait passer la fréquence du courant 
porteur à l'émission de 60 ooo à 5o ooo p: s. Le relais 
changeur de phase attire constamment son armature 
jusqu'à ce que le poste demandeur raccroche son 
récepteur. 

Le redresseur utilisé pour porter les plaques des 
lampes modulatrice et oscillatrice à >ооо v est cons- 
titué par deux valves électroniques à filament et plaque 
qui redressent respectivement les deux alternances du 
courant du secteur d'énergie électrique. Les plaques de 
ces lampes sont reliées respectivement aux deux extré- 
mités du secondaire d'un transformateur élévateur de 
tension (110 v, 4 боо v), de sorte que chacune des 
valves redresse une tension de 23oo v. Le courant 
ondulé ainsi obtenu est rectifié par un filtre trés efficace 
constitué par trois condensateurs à haut isolement et à 
grande capacilé associés à deux bobines d'inductance à 
noyaux de fer ; on obtient ainsi une tension continue 
pratiquement constante et égale à 2 ооо v. 

Le récepteur à haute fréquence est, à bien des 
égards, semblable aux postes ordinaires de réception 
radiotéléphonique à lampes. Il comporte une première 
lampe détectrice qui agit sur des lampes amplificatrices 
à basse fréquence, lesquelles agissent finalement soit 
sur le récepteur téléphonique dans le cas de la conversa- 
tion, soit sur un deuxiéme délecteur à deux lampes en 
paralléle dans le circuit des plaques desquelles se 
trouve un électroaimant polarisé de 1000 ohms, qui 
actionne à son tour le dispositif récepteur d'appel 
sélectif au moment de l'appel. Le relais polarisé de 
1000 ohms est, dans ce cas, insensible aux courants 
de haute fréquence, d'amplitude constante, qui se 
propagent sur la ligne aussitót qu'un poste décroche 
son récepteur ; il suit au contraire trés bien les trains 
d'ondes de haute fréquence modulés par le courant 
d'appel vibré. 

ll est nécessaire pour permettre la communication 
au.moyen d'un appareil téléphonique ordinaire et 
d'une ligne téléphonique bifilaire d'employer, pour le 
raccord entre cette ligne téléphonique et les appareils 
à haute fréquence, un montage classique en pont de 
Wheatstone ou différentiel, équilibré et réglé une fois 
pour toutes. 

Une autre méthode d'appel, employée avec succès 
dans les postes les plus récents de la Westinghouse 
electric Co et permettant d'appeler à des distances bien 
plus grandes que le procédé précédemment décrit, est 
la suivante : 

Au liqu de moduler, au moyen d'un générateur 
d'appel vibré placé au poste appelant, l'onde porteuse 
de haute fréquence, on utilise à chaque poste récepteur 
un oscillateur local (hétérodyne) qui est constamment 
en fonctionnement el oscille à une fréquence légére- 
ment différente de celle de l'onde porteuse télépho- 
nique. ll en résulte, aux postes récepteurs, un hatte- 
ment de fréquence audible, qui actionne, comme le 
signal vibré dans le procédé d'appel précédemment 
décrit, un relais d'appel polarisé, lequel agit à son tour 
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sur le dispositif sélectif qui met finalement en branle 
la sonnerie du poste demandé. 

Ce procédé d'appel, semblable à la réception radio- 
télégraphique hétérodyne, permet d'utiliser des signaux 
d'appel extrémement faibles (qu'on n'entendrait pas 
dans un téléphone ordinaire) et par suite d'accroitre 
beaucoup la portée de l'appel. 

Les sélecteurs utilisés pour la réception des appels 
ressemblent en tous points aux organes analogues uti- 
lisés couramment dans la téléphonie automatique ordi- 
naire. Ce sont des commutateurs à 24 directions per- 
mettant d'avoir vingt postes à numéros d'appel 
différents, les nombres 1. 2, ro et 20 étant réservés 


Antenne de réception- 
Antenne d'émrssio 


IS Ligne — — Ze 


triphasee ; : 
Chaines dYsolateur& 
\ dela 27% ligne Uylaste 


3 66000 vclts 
š 66000 valts 
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Fig. 3. — Schéma perspectif montrant la disposition des 
antennes d'émission et de réception. 


pour des fonctions spéciales (telles que changement de 
longueur d'onde, appel universel, etc...). 

Le prix d'un poste complet, comportant émetteur, 
récepteur, sélecteur, poste téléphonique, batteries avec 
tableau de charge, redresseur et accessoires, ех! de 
4 500 dollars environ; les tubes émetteurs durent, 
parait-il, 5oo heures environ, les tubes récepleurs en 
moyenne un an (à raison de 24 heures de service par 
jour). 

Les antennes sont constituées par deg conducteurs 
fixés sur les appuis de la ligne d'énergie, au milieu des 
traverses inférieures, comme le représente la ligure j. 
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Ces antennes doivent être du méme type de construc- 
tion que la ligne de transmission d'énergie électrique 
de maniére à avoir la méme fléche que les fils d'énergie 
et de manière à pouvoir supporter les mèmes efforts 
mécaniques. 

Les organes de protection placés à l'entrée du poste 
radiophonique et destinés à écouler dans le sol les 
charges temporaires dues aux orages atmosphériques 
ou aux phénoménes transiloires sur le réseau d'énergie 
sont constitués par des condensateurs à grand isole- 
ment, un paratonnerre, un fusible à haute tension et 
un limiteur de tension placé sur l'inductance d'an- 
tenne. 

Le poste téléphonique et la sonnerie d'appel sont les 
seuls organes en contact avec les opérateurs; ils 
peuvent étre placés sans difficulté à une assez grande 
distance des appareils de haute fréquence. C'est ainsi 
que, à Pittsburgh, le poste téléphonique du répartiteur 
dela charge se trouve dans un bureau en ville tandis 
que les appareils de haute fréquence qui lui sont asso- 
ciés se trouvent à la station centrale de Brunots-Island. 
Gràce au montage équilibré en pont de Wheatstone, 
dont nous avons parlé précédemment, il suffit de deux 
conducteurs téléphoniques (de préférence en càble sous 
plomb, pour étre à l'abri des perturbations induc- 
lives), pour relier l'appareil téléphonique et la son- 
nerie aux appareils de radiotéléphonie de haute fré- 
quence. 

Ces installations de téléphonie haute fréquence à 
ondes dirigées, dans l'état actuel de la technique, fonc- 
tionnent en général d'une manière satisfaisante en ex- 
ploitation courante. Il n'y a aucune difficulté à les rac- 
corder à des lignes téléphoniques ordinaires de ma- 
niére à constituer un réseau privé à la fois < avec fil > 
el « sans fil » reliant de nombreux postes de conver- 
sation. Quand il existe plus de deux postes, il convient 
d'employer l'appel sélectif automatique afin d'éviter la 
confusion et les retards de service qui pourraient résul- 
ler de l'appel simultané de toutes les sous-stations in- 
termédiaires alors qu'une seule a une manæuvre à faire 
el est demandée au téléphone par le bureau central ré- 
partiteur de la charge. L'appel sélectif permet, d'autre 
part, de séparer nettement les appels proprement dits 
des impulsions parasites produites par des perturba- 
lions transitoires de toutes origines qui, sans les sclec- 
teurs interposés, feraient fonctionner intempestive- 
ment les sonneries. 

Nous avons dit précédemment que les longueurs 
d'ondes utilisées pour la communication à ondes diri- 
Eées doivent étre choisies dans chaque cas aprés une 
étude spéciale du réseau d'énergie; par conséquent, on 
пе peut pas se contenter d'acheter une installation ra- 
diotéléphonique type et de la placer sur un réseau 
électrique : il faut l'adapter à се réseau. 

Quand les appareils de téléphonie à haute fréquence 
ont été bien établis et bien adaptés, ils donnent toute 
satisfaction. Ils ne sont pas troublés par les postes ra- 
diotélégraphiques ou radioteléphoniques, car les cou- 
rants de téléphonie dirigés sont, en général, beaucoup 
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plus intenses que ceux provenant des postes de radio- 
communication et captés par les antennes. La charge 
des parafoudres électrolytiques et l'apparition de con- 
ditions anormales sur la ligne d'énergie (court-circuit, 
rupture de fil, etc.) causent parfois des perturbations 
légères et transitoires dans la communication télépho- 
nique par ondes guidées. Mais la plus sérieuse cause de 
troubles, provient des effluves d'isolateurs (« spitting 
insulators » ou « isolateurs crachants », comme disent 
les Américains). Certains isolateurs, bien que conser- 
vant un isolement normal, écoulent entre certains de 
leurs points des décharges électriques qui, comme de 
véritables émetteurs de télégraphie sans fil à étincelles, 
engendrent des oscillations qui se propagent le long de 
la ligne et produisent un bruit de friture dans les récep- 
teurs téléphoniques. 

Il n’y a que deux solutions possibles : ou remplacer 
ces isolateurs par d'autres ne donnant pas lieu à de 
telles effluves, ou accroitre la puissance des émetteurs 
radiotéléphoniques dehaute fréquence afin de maintenir 
la communication téléphonique par ondes guidées à un 
« niveau d'énergie » supérieur à celui des bruils pa- 
rasites provenant des effluves d'isolateurs. C'est une 
des principales raisons pour lesquelles en Amérique 
on n'a pas hésité à employer des postes radiotélépho- 
niques d'une puissance de 250 w en hautefréquenoe pour 
les communications parondes guidées dans les réseaux 
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II. Diffusion des concerts de téléphonie sans 
fil au moyen des distributions de lumière élec- 
trique. — Une expérience intéressante, tentée pour 
la première fois en septembre 1923, aux Etats-Unis, 
a mis en évidence une nouvelle application pos- 
sible de la haute fréquence aux réseaux de distri- 
bution d'énergie électrique pour la force motrice ou 
la Iu miere. 

Il s'agit de la transmission des émissions radiotélé- 
phoniques (concerts, causeries, etc...) le long des lignes 
de lumière électrique et, en particulier, dans les réseaux 
aériens de distribution d'énergie électrique. 

Le principe est trés simple. 

A la station centrale ou à la sous-station qui alimente 
ledit réseau aérien de distribution électrique, on place 
un poste radiotéléphoniqueà haute fréquence constitué, 
par exemple, par un récepteur qui capte les concerts 
provenant des stations émettrices lointaines, et module 
à son tour un émelteur à haute fréquence relié au pri- 
inaire du transformateur de la station centrale ou de la 
sous-station électrique. 

Avec un émetteur de puissance relativement faible 
(250 w, en haute fréquence par exemple), il est pos- 
sible de distribuer, sous la forme de courant de haute 
fréquence modulé, à chacun des abonnés du réseau de 
lumiere électrique suffisamment d'énergie pour lui per- 
mettre d'entendre très convenablement,au moyen d'un 
simple poste récepteur à cristal, les concerts trans- 


mis. 
C'est sur l'iniliative de la North american Co, de 
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New-York, que cette expérience a été tentée, pour la 
première fois, semble-t-il. Cette compagnie est une en- 
treprise de distribution d'énergie électrique qui ali- 
mente environ 600000 abonnés, c'est-à-dire assure la 
vingtième partie dela consommation totale d'électricité 
des Etats-Unis. 

Elle a fondé une petite société d'études, Wired Radio 
Company, pour mettre au point techniquement et com- 
mercialement cette question de la diffusion des concerts 
radiotéléphoniques le long des lignes de distribution 
d'énergie électrique, afin d'augmenter les ressources 
des distributeurs d'énergie électrique par la loca- 
tion de postes récepteurs de téléphonie sans fil aux 
différents abonnés possédant déjà une installation 
de lumiere. 

La réception des concerts de téléphonie sans fil par 
des amateurs placés trés loin du poste d'émission (à 
боо оц 1 ооо km d'un grand poste, par exemple) est 
tout à fait possible, mais exige la mise en œuvre d'ap- 
pareils à lampes multiples qui nécessitent souvent des 
réglages difficiles et dont l'entretien est minutieux et 
onéreux. 

Un paysan, dans un village de montagne, sans au- 
cune préparalion technique, ne saurait couramment en- 
(reprendre cette tâche ; et pourtant non seulement ce 
paysan serait heureux d'entendre la belle musique des 
grandes villes lointaines, mais encore il y a intérét so- 
cial et national à ce que ce paysan recoive les causeries 
éducalives ou les causeries de propagande diffusées par 
les grands postes. 

Ce travail technique que les amateurs isolés et tróa 
éloignés ne peuvent pas entreprendre est au contraire 
facilement réalisable à la station centrale ou à la sous- 
station d'énergie électrique qui dispose d'un personnel 
électricien trés averti. 

Cette station centrale qui éclaire déjà les logis les 
plus reculés peut également éclairer les esprits con- 
damnés à la solitude en leur apportant par ses fils 
électriques le rayonnement de 1а civilisation des 
grandes villes lointaines. 

Du méme coup, quatre intéréts sont satisfaits : celui 
de l'amateur qui écoute facilement avec un poste à 
walène facile à manier, celui du distributeur d'énergie 
électrique qui trouve une source nouvelle de profits, 
celui des grands postes de diffusion qui peuvent 
compter légitimement sur une subvention du distribu- 
teur d'énergie électrique pour améliorer leurs pro- 
grammes d'émissions et, enfin, l'intérêt général de la 
nation (ou de l'humanité) à qui s'offre une méthode 
nouvelle d'instruction publique. 

Les premieres expériences importantes de la North 
american Co ont eu lieu dans le voisinage de New- 
York, à Staten Island, sur le réseau d'éclairage élec- 
(rique de la < Staten Island Edison Co ». 

En septembre 1923, un service de diffusion radiotelé- 
phonique par les lignes de lumiere a élé inauguré à 
Staten Island le jour du mateh de boxe Dempsey-Firpo 
et, à parlir de ce jour, un programme quotidien a été 
transmis comportant de la musique et des pièces de 
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théâtre interprétées dans le studio de Staten Island, 
ainsi que des nouvelles de presse communiquées spécia- 
lement par téléphone à partir du bureau de New-York 
parl United Press Association. Ce programme était com- 
plété par des retransmissions des émissions radioléle- 
phoniques effectuées par les grands postes américains de 
radiodiffusion. Moyennant un abonnement de » dollars 
par mois, les abonnés du réseau électrique de Staten 
Island pouvaient louer un poste récepteur à galène, 
qu'ils montaient sur une prise de courant électrique 
ordinaire, de la méme maniére qu'un fer à repasser ou 
un ventilateur. 

Ces essais ont élé poursuivis systématiquement jus- 
qu'en février 1924 et ont mis en évidence le fait sui- 
vant : moyennant certaines précautions techniques, il 
est tout à fait possible d'utiliser les réseaux d'énergie 
électrique (et surtout les réseaux aériens) pour la dif- 
fusion des concerts de téléphonie sans fil; n'importe 
qui peut utiliser le poste récepteur dont le maniement 
est trés simple, méme les tout jeunes enfants. Le taril 
de 2 dollars par mois laisse une marge de béné- 
fices raisonnables sans qu'on exige aucuns frais supplé- 
mentaires de l'abonné, ni pour le service, ni pour l'en- 
tretien de l'équipement électrique, à condition qu'on 
puisse compter sur un grand nombre d'abonnés. Enfin. 
grâce à des perfectionnements qui sont en cours de 
réalisation depuis février 1924,0n peut envisager, pour 
un avenir trés rapproché, la possibilité de diffuser sur 
les fils d'énergie électrique non plus une seule commu- 
nication à haute fréquence, mais plusieurs simultané- 
ment. La Wired Radio Co met au point en ce moment 
des postes transmetteurs et récepteurs qui permettront 
de faire entendre aux abonnés des réseaux de lu- 
mière électrique trois programmes radiotéléphoniques 
simultanés. 

L'expérience de Staten Island ayant élé heureuse, la 
Wired Radio Co installe depuis février 1924, un studio 
central dans la 42° rue de New-York, qui sera raccordé 
par téléphone à la fin de juin 1924 à quatre installa- 
tions de diffusion radiotéléphonique par fils d énergie: 
celle de Staten Island, une dans la presqu'île de 
Manhettan à New-York et les deux autres à New- 
Jersey dans la banlieue de New-York. | 

Voici quelques détails techniques sur l'installation 
de Staten Island en Amérique. La distribution de 
lumiére électrique se fait, en général, aux Etats-Unis 
sous une tension de 11000 à 15000 v à partir de la sta- 
tion centrale ou de la sous-station principale; au poste 
de transformation, la tension est réduite jusqu à une 
valeur de 2300 à 6000. v et, à partir de ce poste, des 
lignes aériennes ou souterraines transmettent l'énergie 
électrique jusqu'aux transformateurs qui alimentent 
les abonnés sous 110 v ou 220 v. 

Si l'on veut qu'un poste de radiotéléphonie touche. 
au moyen des lignes d'énergie électrique, le plus grand 
nombre possible d'abonnés, il est nécessaire de le 
relier soit aux lignes à 11000-15000 v, soit aux lignes à 
2500-0 боо у. | 

Des expériences préliminaires effectuées à Was 
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hinglon et à Cleveland en 1922 avaient montré à 
North american Co qu'il était plus sage de relier 
les postes de téléphonie haute fréquence aux lignes 
de 2 300-6 боо v et que, d'autre part, l'expérience 
devail mieux réussir sur un réseau de distribution 
aérien que sur un réseau comportant de nombreux 
саре. 

Cest pourquoi le réseau de Staten Island a été 
choisi; le studio se trouve à 1 km environ de la station 
centrale d'énergie électrique de Staten Island qui 


engendre des courants alternatifs triphasés sous 


2 300 V. 

Une ligne spéciale triphasée relie le studio ой se 
trouvent les appareils de téléphonie sans fil à haute 
fréquence, à cette station centrale d'énergie électrique. 
L'expérience montre que, dans un réseau triphasé 
déterminé, il y a toujours une des trois phases qui 
donne les meilleurs résultats pour tous les abonnés au 
point de vue de l'alimentation en courant de haute fré- 
quence modulé, quelle que soit la phase sur laquelle 
res abonnés sont branchés pour la force ou la lumiére 
"leetrique. Ces études statistiques ont permis de se 
faire une idée sur la loi de distribution du courant de 
haute fréquence sur un réseau électrique trés complexe 
contenant. de multiples dérivations et de nombreux 


transformateurs de distribution. Un tel réseau est tres 


cireuit téléphonique ordinaire; des 


différent d'un 


ondes stationnaires peuvent s'y établir facilement par . 


suite de réflexions régulières si la longueur d'onde s'y 


prête. C'est pourquoi il faut éviter, dans ces distribu- . 


lions radiotéléphoniques, les longueurs d'ondes courtes 
(de Зоо à 400 m). Au contraire, des longueurs d'ondes 
comprises entre 5ooo et 10000 т ne donnent lieu à 
aucune réflexion génanle sur de tels réseaux. D'autre 
part, il est. difficile de moduler convenablement en 
téléphonie des ondes de longueur d'onde supérieure à 
10000 m. C'est pour ces raisons que, à Staten Island, 
on a adopté la bande de longueur d'onde (»o00-10000 m) 
pour les transmissions en haute fréquence sur le réseau 
éleetrique. 

Un tel réseau alimenté en haute fréquence rayonne 
très peu d'énergie, de sorte qu'il ne saurait у avoir 
d'interférence avec les émissions radiotéléphoniques 
ordinaires. 

Aussi personne, en dehors des abonnés qui se 
relient aux lignes d'énergie, ne s'aperçoit de cette trans- 
mission. | 

Le réseau de Staten-Island пе comporte pas de càbles 
souterrains, mais une expérience analogue faite à Sche- 
nectady par la General electric Co surun réseau compor- 
tant 3 km de càble prolongé par une ligne aérienne de 
8 km ramifiée de manière à distribuer aériennement de 
la lumière à 2 500 abonnés, a montré qu'avec 200 w de 
Puissance à haute fréquence en pourrait obtenir de bons 
resultats sur un tel réseau comportant pourtant des 
cábles soulerrains, en utilisant par exemple une haute 
fréquence correspondant à une longueur d'onde de 
8000 m. Dans сех conditions un poste à galéne placé 
chez n'importe quel abonné permet l'écoute au casque, 
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et avec un poste de deux lampes on peut obtenir une 
réception en haut parleur. 

À Staten-Island l'émetteur radiotéléphonique, en tous 
points semblable aux postes de diffusion radiotélépho- 
nique à lampes à trois électrodes avee modulation Hei- 
sing, est relié à la station centrale d'énergie électrique, 
comme il est indiqué sur la figure 4. La liaisom aux fils 
d'énergie s'effectue au moyen de transformateurs au 


Ligne triphasee гесе 
SE ralis aont 


rertenent à la station 
2 À 


Vers le aremt de 
sorte de lanphlieatear 
de courant microphonique 


Fig. 4. — Disposilif de raccord du poste émetteur radioté- 
lephonique au réseau de distribution d'énergie électrique. 


mica immergés dans l'huile et placés surles poteaux de 
la ligne triphasée spéciale allant du studio à la station. 
centrale d'énergie électrique. Cette ligne ne dessert 
aucun abonné afin que l'énergie en haute fréquence soit 
répartie également entre tous les abonnés du secleur. 
Une inductance de réglage placée en série avec les con- 
densateurs permet de réaliser la résonance constatée à 
l'ampèremètre haute fréquence. Un accouplement 
réglable permet de faire varier la puissance en haute 
fréquence déversée sur le réseau d'énergie. 

L'appareil récepteur à cristal loué aux abonnés esl 
simple et peu coüteux, mais peu sélectif. Cela n'a pas 
d'importance pour le moment étant donné que l'on ne 


Pise de contact 
londensateur réglable daccord 
Capacite maximur GOJOE microfarad 


Detecteur a galeng 


Recepteur 
Leléphonique 
sere tél 


Secondaire 
тея 
(Сота! eUr qu mes "` 
| de 05 mierofarid 
\ Plaque isolante eti bakehtt 
resistant à [6000 volts 


mi 


lig. 5. — Poste récepteur radiotéléphonique branché sur le 
réseau de distribution électrique à 110 volts. 


diffuse qu'uu seul programme. Cet appareil doit être 
remanié en vue de la transinission multiplex envisazée 
pour l'avenir. Il est constitué actuellement (fig. 5) par 
deux cireuits oscillants accouplés inductivement, 
séparés complètement l'un de l'autre au point de vue 
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électrostatique au moyen d'un écran en bakélite résis- 
tant à une tension de 16000 v. 

Le contact de l'abonné avec la ligne d'énergie ne peut 
done pas se produire dans le poste radio-récepteur 
méme, mais simplement à la prise de courant ; il n'y a 
donc pas plus de danger à manier cet appareil qu'à 
manier un fer électrique ou une lampe à incandes- 
cence. 

Le détecteur peut ètre facilement changé, car il est 
contenu dans une petite cartouche pincée entre 2 lames 
de ressorts et disposée à l'extérieur de la caisse métal- 
lique contenant tous les autres organes; un bouton 
moleté permet d'agir par l'extérieur de cette caisse sur 
le condensateur réglable d'accord. 

Le prix de revient d'un tel poste est actuellement de 
12 dollars pour une fabrication de 500 appareils et 
pourrait étre fortement abaissé si on le fabriquait en 
trés grande série. 

Le transmetteur à haute fréquence de Staten Island 
comporte deux lampes de 25o w en paralléle; cette 
puissance est suffisante pour alimenter 3o ooo abonnés. 
Un poste récepteur quelconque se comporte pour les 
hautes fréquences ulilisées sur les lignes électriques 
aériennes comme une résistance ohmique de 100 ohms 
environ. 

Les nouveaux perfectionnements techniques envi- 
sagés et actuellement à l'étude sont les suivants : 

1° Transmission multiple fournissant simultanément 
3 programmes, l'un de musique classique, l'autre de 
causeries éducatives et le troisième de musique légère 
ou de musique de danse. 

Les postes récepteurs auront un commutateur à 
3 positions qui permettra à l'abonné d'écouter à volonté 
l'un des 3 programmes; 

2° Des procédés spéciaux sont mis au point actuel- 
lement pour assurer le secret complet «des trans- 
missions, ainsi que pour empécher l'écoute illégale 
par des personnes n'ayant pas contracté l'abonne- 
ment aux concerts et essayant de se brancher sur 
Jes lignes à 110 v. 

En terminant ces explications relatives à la diffusion 
des concerts radiotéléphoniques.je voudrais vous signa- 
ler une autre chose que j'ai vue aux Etats-Unis. Il s'agit 
d'une lampe à trois électrodes destinée à étre alimentée 
directement parle courant alternatif des sociétés dedis- 
tribution électrique.On sait que c'est une question àl'or- 
dre du jour, parmi les amateurs de diffusion radiotélé- 
phonique, d'alimenter les postes récepteurs en courant 
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alternatif. Il n'est pas trés commode, en utilisant les 
lampes à 3 électrodes ordinaires, d'obtenir de bons 
résultats, cav le courant à basse fréquence du secteur 
électrique, utilisé pour le chauffage des filaments des 
lampes amplificatrices produit une émission thermo- 
ionique qui u'est pas uniforme et varie avec le temps, 
de sorte que l'on entend le bruit de la lumière dans le 
casque récepteur ou dans le haut parleur. 

Оп a mis au point, à la General electric Co, une 
lampe intéressante, qui combine, dans la méme 
ampoule, un redresseur et un amplificateur. Cette 
lampe se compose d'un filament placé à l'intérieur 
d'un cylindre formant cloche. Cet ensemble constitue 
une valve rectificatrice à deux électrodes (valve Fle- 
ming ou kenotron). La surface extérieure de la cloche 
est recouverte d'oxydes de baryum et de strontium 
rapportés qui, lorsqu'ils sont chauffés par le ravonne- 
ment du filament incandescent, ont un pouvoir émissif 
important. Par suite, cette cloche fonctionne par [sa 
face externe comme un émetteur d'électrons (ou comme 
un filament de lampe amplificatrice à trois électrodes). 
Elle est entourée extérieurement par une grille et par 
une plaque. La méme ampoule contient par conséquent 
un redresseur (pour fournir la tension continue de la 
plaque du dispositif amplificateur) et, d'autre part un 
amplificateur qui est établi de manière à fournir une 
amplification trés grande et aussi à servir si l'on veut 
de détecteur. Cette lampe constitue une possibilité inlé- 
ressante d'utilisation directe des secleurs de distribu- 
lion de courants alternatifs pour l'alimentation des 
postes de radiocommunication en donnant toute satis- 
faction au point de vue de l'audition. 

En vous décrivant les applications précédentes 
de la haute fréquence aux réseaux électriques, et en 
vous montrant l'intérét qu'elles présentent, je ne vous 
ai pas caché qu'elles n'étaient pas encore tout à fait 
au point. Elles sont désormais sorties du laboratoire, 
mais entrent à peine dans la première période d'exploi- 
tation commerciale. Toutefois, les premiers appareils 
ont déjà donné des résultats pratiques inléressants, 
et c'est en s'efforcant de les répandre et de les faire 
fonctionner qu'on les mettra au point définitive- 
ment. 


G. VALENI, 
Ingénieur en chef des Téléxraphes. 
professeur à l'Ecole supérieure des 

Postes et Télégraphes. 
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| Conditions de réception 
des moteurs électriques de traction à courant continu 
pour voies ferrées d'intérét local 


Arrétées par le Comité de l'Union des Syndicats de l'Electricité le 3 décembre 1924 (*) 


Les règlements concernant les moteurs électriques édictés tant par le Comité électrotechnique 
francais que par la Commission électrotechnique internationale, n'envisageaient pas, jusqu'ici. 
les moteurs destinés d la traction, les conditions de fonctionnement de ceux-ci étant notablement 
différentes de celles des moteurs fixes. A la suite des travaux de la 24° Commission de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité. une réglementation а été récemment établie pour les conditions de 
réception des moteurs de traction à courant continu. Nous reproduisons ci-dessous cette réglementa- 
tion qui a été adoptée par le Comité électrotechnique français dans sa séance du 26 mars 1925 et 
présentée en son nom à la réunion de La Have de la Commission électrotechnique internationale. 


PREMIERE PARTIE 


!. OBJET DES PRÉSENTES RÈGLES. — Les présentes règles 
Sappliquent aux moteurs électriques de traction fer- 
més оп auto-ventilés, à commande par engrenage, à 
courant continu, à excitation série, prévus pour fonc- 
tionner à une tension égale ou inférieure à 1500 у (!. 

Elles sont inspirées, autant que possible des regles 
françaises d'unification du matériel électrique (2) et 
sont destinées à compléter et préciser celles-ci sur le 
peint particulier des moteurs de traction qui en avait 
été exceptés. 

Elles ne sont pas immuables et la revision en sera 
entreprise aussi souvent que l'expérience de leur еш- 
Ploi ou que les progres de la technique en démontre- 
ront la nécessité. 

Elles devront ètre observées dans les offres de vente 
des moteurs de traction et dans l'exécution éventuelle 
de celles-ci, à moin: qu'elles naient été préalablement 
modifiées par un accord intervenu entre le vendeur et 
l'acheteur. 


Définitions générales. 


_ 2 RÉGIE. — Le régime d'un appareil est défini, à un 
instant donné, par l'ensemble des valeurs des grandeurs 
caractérisant le fonctionnement en jeu à cet instant. 


3. Service. — Le service d'un appareil est défini par 
la Succession, dans le temps. Чез régimes auxquels il est 
SOUMIS, en tenant compte de leur durée. 


(°) Ces règlements ont fait l'objel de la brochure 82 des pu- 
blications de l'Union des Syndicats de l'Electricité. Dans le 
présent texte, il a été tenu compte des modifications faisant 
l'objet de la brochure 8» bis. 

() Les tensions normales d'alimentation des réseaux de 
traction sont : 600, 750, 1200 et 1500 v. 

©) Etablies et publiées par le Comité électrotechnique fran- 
cais (publication n° g) et par l'Union des Syndicats de l’Elec- 
tricité (brochure по 131). 


4. Remarques. — 1° Le régime et le service fournis 
par une machine sont indépendants de toute réglemen- 
tation. 

2° Le service d'un moteur de traction, dans les con- 
ditions effectives d'exploitation, correspondant à un 
régime essentiellement variable, ne peut servir à éta- 
blir une définition précise de ce moteur. Pour caracté- 
riser ce moteur, on est obligé de recourir à la considé- 
ration de services fictifs déterminant les conditions 
d'essai. On a choisi le service unihoraire et le service 


continu. 


5. SERVICE UNIHORAIRE. — Le service unihoraire est 
celui qu'un moteur peut soutenir sans interruption pen- 
dant une heure, à la tension du moteur sans que sa 
température et son échauffement dépassent les limites 
fixées par les présentes règles et sans qu'il subisse de 
détérioration. 

C'est ce service unihoraire qui est en général choisi 
pour définir les conditions d'essai des moteurs de trac- 


tion. 


б. Service CONTINU. — Le servire continu est celui 
qu'un moteur peut soutenir sans interruption pendant 
un temps illimité à régime constant sans que sa tem- 
pérature et son échauffement dépassent les limites 
fixées par les présentes regles et sans qu'il subisse de 
détérioration. 


7. Puissance. — Par puissance à la jante, P; dévelop- 
pée par un moteur, оп entend la puissance développée à 
l'essieu moteur dans les conditions énoncées par les 
présentes règles. 

Par puissance sur l'arbre, Pa, d'un moteur, on 
entend celle qu'il peut développer une fois exclus les 
organes de transmission (engrenages, essieux, etc.). 

La puissance est exprimée en kilowatts (kw). Toute- 
fois, par mesure transitoire, la puissance peut être 
indiquée en chevaux (ch), entre parenthéses, à la suite 
de l'indication en kilowatts. 
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8. Vitesse. — La vitesse à la jante d'une voiture motrice 
équipée avec un moteur déterminé est exprimée par la 
vitesse V en kilométres à l'heure pour un rapport 
J'engrenages et un diamètre déterminé des roues 
motrices. 

La vitesse de rotation ou simplement la vitesse d'un 
moteur est le nombre A de tours par minute de l'induit. 


9. EFFORT DB TRACTION. — L'effort de traction /; d'un 
moteur est la force qu'il développe, pour un rapport 
déterminé des engrenages, à la périphérie d'une roue 
fixée sur l'essieu, du diamétre spécifié pour les roues 
motrices. Cet effort, exprimé en kilogrammes, реш 
étre déduit de la puissance à la jante P; en kilowatts 
et de la vitesse V en kilomètres à l'heure par la for- 
mule 


TO л 
E = 365 y 
то. RENDEMENT. — Le rendement à la jante À; d'un 


moteur est le quotient de la puissance à la jante /” par 
la puissance absorbée, dans les conditions énoncées 
par les présentes régles. 

Le rendement sur l'arbre R, d'un moteur est le quo- 
tient de la puissance sur l'arbre P, par la puissance 
absorbée dans les conditions énoncées par les présentes 
règles. 


11. REMARQUE GÉNÉRALS. — Les puissances, vitesses. 
efforts et rendements unihoraires sont ceux qui cor- 
respondent au service unihoraire; les puissances. 
vitesses, efforts et rendements continus, sont ceux qui 
correspondent au service continu. 

Chaque fois qu'il est simplement question de la 
puissance, de la vitesse, de l'effort de traction et du 
rendement d'un moteur de traction sans aucune pré- 
cision, on doit entendre qu'il s'agit du service uni- 
horaire. 


Renseignements utiles pour l'offre et la demande 
de moteurs de traction à courant continu. 


12. Les points qui devront faire l'objet d'un accord 
entre acheteur et vendeur d'un moteur de traction sont 
au minimum les suivants : 

vu La tension U du moteur ; 

2° La tension maximum l/,, par rapport à la masse à 
laquelle les enroulements du moteur peuvent étre 
maintenus en service; 

3° La puissance unihoraire, l'intensité de courant et 
la vitesse correspondantes pour la tension €” du mo- 


teur (!); 


(1) Pour les moteurs comportant la régulation de la vitesse 
par variation du champ inducteur, il y aura lieu de préciser 
si la puissance maximum est obtenue au champ maximum 
ou pour un champ réduit déterminé. C'est celte puissance 
maximum qui sera prise comme puissance du moteur. 

On indiquera, en outre, les réductions de puissance à pré- 
voir dans toute autre condition d'excilalion, soit, selon le 
cas, à champ réduit ou à champ maximum. 
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1? La puissance continue, l'intensité de courant et la 
vitesse correspondantes pour la tension Ü du moteur 
où les 3/4 ou la 1 2 de cette tension {!): 

5° Le rendement dans les conditions d'essai définies 
au paragraphe 31: 

6° Le mode de refroidissement adopté; 

7° L'indication du mode de régulation employé. En 
particulier, pour les moteurs comportant la régulation 
de la vitesse par variation du champ inducteur, on 
précisera si le réglage de la vitesse est obtenu par 
shuntage des bobines ou par varialion de leur nombre 
de spires en circuit; 

8° Les courbes caractéristiques du moteur dessinées 
en portant le courant en abscisses et les efforts de trac- 
tion, la puissance /” ou Pa, la vitesse de la voiture, le 
rendement //; ou R, en ordonnées. pour la tension ( du 
moteur et, s'il v a lieu, pour les diverses condilions de 
fonctionnement prévues. Les courbes seront établies 
en supposant la température du cuivre égale à 75'C. 
Elles doivent porter l'indication du diamètre des roues 
motrices, du rapport de réduction de l'engrenage, des 
intensités correspondant aux services unihoraire ой 
continu, du nombre de tours par minute de l'induit à 
ces mèmes services et, s'il y a lieu, du mode de con- 
nexions à réaliser pour le réglage de la vitesse: 

9° Les dimensions d'encombrement du moteur el la 
distance entre le point le plus bas du moteur avec tous 
ses accessoires et le plan des rails ; 

10° Le rapport de réduction des engrenages, aver 
leur nombre de dents; 

11° Le poids du moteur et de ses engrenages, le dia- 
mètre des roues motrices et, en général, toutes indica- 
tions particulières relatives aux détails mécaniques. 


13. MaRQUES DES MOTEURS. — Tout moteur doit rece- 
voir une plaque signalétique portant : 

Le nom du constructeur ; 

Le numéro d'ordre de la fabrication; 

Les indications techniques suivantes : 

Туре du moteur ` fermé ou auto-ventik ; 

A courant continu avec ou sans régulation par le 
champ ; 

Puissance unihoraire 7"; (en kw); 

Tensions /” et U,, définies ci-dessus (°) ; 

Vitesse unihoraire. 

Le moteur portera en outre le numéro d'ordre de 
l'induit poinconné en bout d'arbre. 


DEUNIEÉME PARTIE 
Températures. — Echauffements. 


1 V. CONDITIONK D'essar. — Les essais, tant au servire 
continu qu'au service unihoraire, seront faits dans 
l'atelier du constructeur. | 

Tous les moteurs fabriqués seront essayés au servie 
unihoraire. 


€) Voir la note (1) ci-contre. 
(°) Par exemple, 600/600 ou 600, т 200. 
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Le nombre des moteurs essayés au service continu 
sera au plus de 5 pour 100 du total des moteurs com- 
mandés, avec un minimum d'une unité. 

Les moteurs soumis aux essais devront étre entiére- 
inent terminés et montés avec leurs capots et couvercles 
dans la position où ils seraient en temps normal. 

Aucune disposition ne sera prise pour reproduire la 
ventilation subie par la carcasse et due au déplacement 
du véhicule. 

Pour les moteurs comportant la régulation de la 
vitesse par variation du champ d'excitation, les induc- 
leurs, pendant les essais en services unihoraire et con- 
пи seront connectés pour que le moteur réalise la 
puissance maximum. 

En outre, afin de vérifier le fonctionnement aux 
aulres conditions d'excitation, il sera procédé à une 
nouvelle série d'essais en services unihoraire et continu 
en connectant successivement les inducteurs pour ces 
diverses excitations et en appliquant, dans chaque série 
d'essais, l'intensité correspondant aux puissances 
unihoraire et continue correspondantes. 

Ces essais seront effectués sur les moteurs choisis 
ainsi qu'il est indiqué au troisiéme alinéa ci-dessus pour 
subir les épreuves en service continu. 


15. TEMPÉRATURE DU MILIEU REFROIDISSANT. — La tempé- 
ralure de l'air ambiant sera mesurée au moyen de 
thermomètres répartis autour du moteur, à mi-hauteur 
à une distance de 1 à a m et protégés contre les courants 
d'air et le rayonnement direct du moteur. 

La valeur à adopter dans le calcul de l'échauffement 
sera la moyenne des lectures faites à intervalles de 
ү égaux pendant le dernier quart de la durée de 

essai. 


16. COMMENCEMENT DE L'ESSAI. — Les essais ne devront 
tre commencés que lorsque le moteur sera en équilibre 
de température avec le milieu ambiant à 3°C prés. 

Dans le cas de mesures faites par résistance, la résis- 
lance initiale el la température seront mesurées 
simultanément avant le commencement de l'essai. 


17. TEMPÉRATURES OnsERVÉES. — Les températures 
observées seront celles relevées par les méthodes de 
mesure définies aux paragraphes 18, 19 et 20, immé- 
diatement après l'achèvement de l'essai unihoraire. 

Pour les mesures faites au thermomètre, la {em péra- 
[иге observée sera celle relevée à l'endroit accessible le 
plus chaud d'un organe du moteur. 

Pour les mesures faites par résistance, la tempéra- 
ture observée sera celle ressortant du calcul. | 

Si l'intervalle de temps écoulé entre l'arrét du moteur 
elle moment oü la mesure de température est effectuée 
est tel que la température ait baissé d'une facon appré- 
cíable, la température au moment de l'arrêt sera déter- 
minée autant que possible par l'extrapolation de la 
courbe de refroidissement aprés l'arrét. Des lectures 
Successives seront faites pendant une durée minimum 
de dix minutes aprés l'arrêt du moteur et seront con- 
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tinuées au besoin jusqu'à ce que le maximum soit 
dépassé. Dans ce cas, la valeur maximum sera adoptée. 


18. Mesure DES TEMPÉRATURES, — Les températures des 
diverses parties d'un moteur seront délerminées au 
moyen du thermomètre, sauf pour les bobines induc- 
trices et pour les bobines de póles de commutation, 
pour lesquelles la température sera déterminée parune 
mesure de résistance. 


19. MESURE DE LA TEMPÉRATURE DE L`INDUIT. — La tempé- 

ature de l'induit sera déterminée comme il suit : 

Sur le fer : parl'application d'un thermométre immé- 
diatement après l'arrêt au point présumé le plus chaud. 

Sur les conducteurs : à l'aide de thermométres 
appliqués immédiatement aprés l'arrét, savoir : l'un 
d'entre eux à la sortie des encoches et aussi prés que: 
possible du fer, sans le toucher, du cóté du collecteur; 
lorsque la construction du moteur s'y prétera, on pla- 
cera un deuxième thermomètre du côté opposé au 
collecteur et un troisième au milieu des encoches, aussi 
prés que possible du fer, sans le toucher. 

On admettra comme température de l'enroulement 
de linduit la plus élevée des lectures. Si les deux 
derniers thermomètres ne peuvent pas être appliqués, 
on admettra comme température la lecture du premier 


thermomètre majorée de 3 pour тоо. 


On cherchera à obtenir une conduction de la chaleur 
aussi parfaite que possible entre le thermomètre et la 
partie du moteur dont on désire relever la tempéra- 
lure, par exemple, au moyen de mastic ou de papier 
d'étain, à condition que cette enveloppe ne touche 
aucune partie métallique. Afin d'éviter la dispersion 
de la chaleur, le réservoir thermométrique et les par- 
lies à essayer seront recouverts par des substances 
mauvaises conductrices de la chaleur (déchets de laine 
séche ou similaire). 

Les capacités des réservoirs des thermomóétres 
employés pour les essais devront étre inférieurs à 
0,5 cm?. 

А titre documentaire, il sera procédé à la détermina- 
tion de l'échauffement des sections d'induit par la 
mesure de la résistance avant et aprés l'essai sur les 
moteurs désignés pour subir les essais au service 
continu. 

20. MESURE DES TEMPÉRATURES DES BOBINES INDUCTRICEs ET 
DES BOBINES DE POLES DE COMMUTATION. — Оп s'assurera au 
thermomètre, avant l'essai, que la température des 
bobines ne diffère pas de plus de 3° C de la tempéra- 
ture de l'air ambiant. 

La température finale des bobines se calculera au 
moyen du rapport des résistances initiale et finale. 
ainsi que de la température initiale relevée au thermo- 
mètre. 

Dans les mesures de température par résistance du 
cuivre, on appliquera les valeurs indiquées dans le 
tableau ci-dessous, déduiles de la formule 
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par degré centigrade, dans laquelle £ est la tempéra- 
ture initiale de la bobine. Ainsi, à une température 
initiale de / == 30° C correspond un coefficient 


— 0,00378. 


264,5 


TABLEAU Í. 


ACCROISSEMENT 
RELATIF DE RÉSISTANCE 
par degré centésimal 


TEMPÉRATURE DES ENROULEMBNTS 
à laquelle est mesurée 
la résistance initiale 


Degres C. 

о 0.00427 

5 0,00418 
10 0,00409 
15 0,00401 
20 0,0039) 
25 0,00385 
Зо 0,00378 
35 0.00371 
40 0,00364 


ar. ÉCHAUFFEMENTS OBSERVÉS. — Les échauffements 
observés sont obtenus en retranchant de la tempéra- 
ture observée la température du milieu refroidissant. 


23. LIMITES ADMISSIBLES DE TEMPÉRATURE. — Les maxima 
de température qu'un moteur peut supporter dans ses 
diverses parties sont ceux qui restent compatibles avec 
la conservation de ses isolants. 

Ces limites peuvent être déterminées pour chaque 
isolant. Ce sont donc les températures les plus élevées 
de chaque partie du moteur qu'il serait désirable de 
connaitre. Comme cela est le plus souvent impossible, 
il convient de limiter les températures observées à des 
valeurs assez basses pour tenir compte de la différence 
entre les valeurs observées et les valeurs maxima, des 
erreurs de mesure ainsi que de la possibilité de sur- 
charges accidentelles. 

Le tableau Il indique, dans la colonne r, pour cha- 
cune de ces spécifications, les limites de température 
admissibles avec chaque nature d'isolant. 


at ECHAUFFEMENTS MAXIMA ADMISSIBLES. — Les échauf- 
fements maxima admissibles se déduisent des tempé- 
ratures limites en retranchant de celles-ci a»? C, limite 
supérieure de la température de l'air ambiant. 

On s'attachera à ne dépasser en aucune des parties 
du moteur les valeurs limites de la colonne » du 


tableau. 


24. TEMPÉRATURE ET ÉCHAUFFEMENT DES NOYAUX EN FER. — 
Les températures maxima admissibles des noyaux en 
fer en conlact avec les enroulements ne doivent pas 
dépasser celles indiquées par le tableau pour les iso- 
lants de ces enroulements, dans le cas de mesures faites 
par résistance. 

Les échauffements maxima admissibles s'obtiendront 
en défalquant 25° C de la température limite. 


25. IsorANTs MULTIPLES. — Lorsque l'isolation com- 
prend plusieurs matieres isolantes différentes, la tem- 
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pérature limite admissible est celle qui correspond à 
l'isolant résistant le mieux à la chaleur si la matière 
organique n'entre dans la constitution de l'isolant que 
comme support pouvant étre détruit sans que l'isolant 
soit disqualifié, soit au point de vue mécauique, soit 
au point de vue diélectrique. 


26. ConnECTIONs. — Les valeurs de la colonne 2 du 
tableau sont des valeurs limites d'échauffement, quelle 
que soit la température de l'air ambiant, si celle-ci est 
inférieure à 25° C. 


27. ToLÉRANCE. — Aucune tolérance n'est accordée 
sur les limites de température et d'échauffement 
admissibles figurant au tableau. 


Rigidité diélectrique. 


28. L'épreuve de rigidité diélectrique des isolants a 
lieu dans l'atelier du constructeur et aussitót aprés 
l'essai d'échauffement unihoraire. Elle comporte l'appli- 
cation, pendant deux minutes, d'une tension de 
2,5 Um + 1 ооо, Ú, étant la tension maximum définie 
au paragraphe 1:2. | 

Celte tension sera alternative, d'une fréquence com- 
prise entre 20 et 100 p : s, d'une forme pratiquement 
sinusoidale. La tension sera appliquée entre, d'une 
part, chacun des circuits et, d'autre part, l'ensemble 
de tous les autres et de la masse mise à la terre. 


Nota. — Dans le tableau qui suit, R signifie « раг 
résistance » et T « par thermométre ». 


TABLEAU H. — Limites d'échauffement admissibles 
pour les moteurs de trachon. 


° ° e * * a s ° @ е е «е °, 


` TEMPÉRATURE ÉCHAUFFEMENT 
correspondant й 
NATURE DE L'ISOLBMENT REM edi 
| admissibles de 20 
ES (1) (:) 
ИНН Mu 
| R T K T 
. | Cotons imprégnés.... 
£ Papiers imprégnés... | 125° | 100? | 100? 
= | Enroulements massifs! 
E | 
m I MICHS e reo pets Leg 
= ` Amianies, | 1459 | 1159 | 120° go" 
V į Porcelaine..,..,.... \ 
z | 
° | Collecteur....... ot) 1159 до" 
* | Paliers \ 80^ у” 
| | 


І 
Cotens imprégnés... ] 
| 


= | Papiers imprégnés...5 1109 g^ | 85° 6v 
= | Enroulements massifs 

£ J Micas............... 

o | Amiantes........... 1350 | 100° f rro | 85 
= | Porcelaine ....... 

> е э = 

= 

Ki | Lo 
7. | Collecteur .... | 


s 


Paliers.. 
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Commutation. 


29. 1° Sur tous les moteurs, on s'assurera, en chan- 
geant tous les quarts d'heure le sens de rotation pen- 
dant l'exécution de l'essai unihoraire à plein cham p, 
qu'il ne se produit pas d'étincelles nuisibles au collec- 
leur, les balais restant, bien entendu, calés dans la 
méme position. 

Pour les moteurs comportant un réglage de la 
vitesse par variation du champ inducteur, on vérifiera, 
sur chacun d'eux, que le fonctionnement, sous la ten- 
sion U et pour le champ le plus réduit, a lieu sans étin- 
celles nuisibles pour une intensité égale à celle 
de la puissance unihoraire. Cet essai sera effectué 
à chaud, mais dans des conditions telles que les 
températures limites admissibles ne soient pas dépas- 
sées. 
2° Chaque moteur fonctionnant sous la tension U 
sera soumis à un essai de surcharge d'une durée de 
soixante secondes à une intensité double de celle du 
service unihoraire. 

Cet essai devra étre supporté sans inconvénient et 
en particulier sans production d'érosions au collecteur. 
Il sera effectué à chaud 4ans des conditions telles que 
les températures limites admissibles ne soient pas 
dépassées. 

Si les moteurs comportent un réglage de la vitesse 
Par variation du champ inducteur, cet essai sera 
effectué avec les connexions réalisant le champ le plus 
réduit. 

3° Pour les moteurs appelés à fonctionner au moins 
par deux en série sous la tension 2U, on fera, sur 
? pour roo des moteurs au plus et au moins sur l'un 
d'entre eux, un essai d'une durée d'une minute sous 
la tension U majorée de бо pour тоо, à une intensité 
égale à o,6 fois celle correspondantà la puissance uni- 
horaire. 

Siles moteurs comportent un réglage de la vitesse 
par variation du champ inducteur, cet essai sera 
effectué ауес les connexions réalisant le champ 
maximum. 

ll devra étre supporté sans inconvénient, et, en par- 
ticulier, sans production d'érosions au collecteur. 


Vérification des caractéristiques. 


Зо. On relévera, à titre de renseignement seulement, 
виг 5 pour тоо des moteurs, cinq points de fonctionne- 
ment afin de vérifier les caractéristiques de vitesse, de 
rendement et d'efforts de traction. Ces caractéristiques 
Seront tracées, le cuivre des moteurs étant à une tem- 
pérature aussi voisine que possible de 75°C et, dans le 
cas des moteurs réglés par le champ, pour toutes les 
Connexions réalisables avec les inducteurs. 

Dans le cas de moteurs comportant la régulation de 
la vitesse par variation du nombre de spires induc- 
trices, les caractéristiques seront, par exception, rele- 
vées sur la totalité des moteurs com mandés. 
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Les mesures de rendement seront faites suivant la 
méthode indiquée au paragraphe suivant. 


31. Mesure DE RENDEMENT. — La mesure de rendement 
s effectuera par la méthode de récupération. 

À cet effet, deux moteurs seront accouplés mécani- 
quement au moyen d'un montage reproduisant autant 
que possible celui qui sera réalisé sur la voiture. 

En particulier, dans le cas de commande par engre- 
nages droits, les deux machines à essayer seront 
accouplées par l'intermédiaire d'un faux essieu por- 
tant une roue dentée engrenant avec les pignons des 
moteurs (!). 

Pendant l'essai, l'une des machines fonctionnera en 
moteur, l'autreen génératrice ; les pertes seront four- 
nies par une ligne d'alimentation à tension convenable 
el par un survolteur intercalé dans le circuit des deux 


machines, 
Les connexions seront effectuées suivant le schéma 


ci-aprés : 


Bobine de 
commutation 
de la génératrice 


Bobine de 
commutation 
du moteur 


Fig. 1. — Schéma des connexions pour la mesure 
du rendement. 


Si l'on désigne par ; 

Um la tension aux bornes du moteur (inducteurs : 
compris) ; 

(7, la tension aux bornes du survolteur ; 

U, la tension de la ligne d'alimentation : 

Ím l'intensité du courant traversant le moteur ; 

1, l'intensité du courant traversant la génératrice ; 

/, l'intensité du courant fourni par la ligne ; 

ftam la résistance de l'induit du moteur sans balais Н 

R., la résistance de l'induit de Ја génératrice sans 
balais ; 

Tppm là résistance des pôles principaux du moteur; 

Tepa la résistance des pôles principaux de la généra- 
trice ; 

Tpım la résistance des pôles supplémentaires du 
moteur: 

Teen la résistance des pôles supplémentaires de la géné- 
ratrice ; 

e la somme des chutes de tension au contact des 
balais positifs et négatifs de chaque machine, supposée 
constante à toutes charges, et si Гоп admet que la 
somme des perles mécaniques et des pertes dans le fer 


(') C'est le rendement à la jante P; qui est ainsi déter- 
miné. 


70 f 
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est la méme pour les deux machines, le rendement du moteur est donné parla formule 


Ёт = I 


Si l'on admet que : 

1° Les deux machines sont identiques, c'est-à-dire 
que leurs enroulements ont des résistances égales ; 

2° Les enroulements correspondants des deux ma- 
chines sont à la même température, c'est-à dire : 


Itu es dts, 
V'ppm =  ppg» 
Грат “== "рад: 


et si Гоп appelle À la somme des résistances des póles 
supplémentaires et de l'induit (sans balais) d'une ma- 
chine, la formule devient 


CL, + Uil, + R ( Sa D 1,1) + el; 
"Ec — 
2 Cm [т 

Dans la pratique, pour des moteurs dont la résistance 
des enroulements ne diffère pas de plus de 5 à ro pour 
100, les différences apportées par l'emploi de cetle for- 
mule simplifiée sont généralement inférieures aux er- 
reurs d'expérience. 

On admettra pour e la valeur 3 v. 

Les lectures des instruments de mesure seront faites 
aprés que la charge sera restée constante durant au 
moins une minute. On fera deux lectures en inversant 
les deux machines et en prenant la moyenne arithiné- 
tique des deux rendements trouvés. 


32. TOLERANCES : 

Vitesse. — Pour les différents moteurs d'un même 
type, les vitesses dans les deux sens de rotation, pour 
le service unihoraire et pour une mème température, 
ne devront pas s'écarter de plus de 5 pour тоо de la 
vitesse garantie. 

Rendement. — La tolérance d'écart admise par rap- 


port aux chiffres garantis par le constructeur sera de 


2,25 pour 190 pour le service unihoraire. 


TROISIÈME PARTIE. 
Epreuves mécaniques. 


33. Excës DE VITESSE. — Tout moteur devra supporter, 
pendant cinq minutes, sans subir de déformation per- 
manente, une vitesse de rotation égale à 2,5 fois la vi- 


tesse unihoraire. 
QUATRIÈME PARTIE 


Construction. 


— La carcasse du moteur 


э, CARCASSE DU MOTEUR: A 
е de visite permettant le rem- 


LUE | 
comportera des ouvertures 


Cle + Uili + In? (Rom + пот 


+ opm — Tope) — La? (Rag + pag) + eT 
2Umlm | 


placement des balais et porte-balais. La fermeture de 
ces ouvertures devra étre à l'épreuve des vibrations 
subies par le moteur en service. 


35. Erancuéiré. — La carcasse du moteur devra offrir 
une protection aussi parfaite que possible contre les 
projections de poussière et d'eau en service. 

Si des conditions spéciales d'étanchéité sont impo- 
sées, chaque moteur sera placé pendant cinq minutes 
sous le jet d'une lance d'arrosage du type employé par 
la Ville de Paris. А la fin de l'essai, on ne devra cons- 
tater aucune pénétration d'eau à l'intérieur. 


36. Paliers. — Les paliers devront être construits de 
facon à éviter toute introduction d'huile de graissage à 
l'intérieur du moteur. 


37. FILETAGES вт BOULONs. — Toutes les pièces fileties 
seront exécutées avec pas et filets S. I. (système inter- 
national). 

Tous les boulons, goujons, écrous, seront tournés et 
munis d'un dispositif convenable empêchant leur 
desserrage. 

Les goujons ne seront tolérés que lorsqu'il ne sera 
pas possible de faire autrement. Ils devront, dans се 
cas, êlre largement dimensionnés et goupillés dans 
leur logement. 


38. INTERCHANGEABILITÉ. — Tous les organes du moteur 
appelés à étre remplacés et, en particulier, lin- 
duit, l'arbre de linduit, les bobines de l'inducteur 
et des póles de commutation, les enroulemenis sur 
gabarit de l'induit, les collecteurs, ete., doivent 
ôtre tout à fait interchangeables, c'est-à-dire que 
ces organes doivent pouvoir ètre remplacés sans 
nécessiter aucun travail ultérieur d'ajustage: le rempla- 
cement des induits devra,en particulier, pouvoirs'opérer 
sans qu'il soit nécessaire d'éloigner les porte-balais. 


39. Poms. — Le poids effectif d'un moteur comple- 
tement équipé et de ses engrenages (y compris celui du 
carter et de la roue d'essieu) ne devra pas s'écarter de 
plus de 7 pour roo du poids indiqué par le construc- 
teur. 


40. SPÉCIFICATION DES MATÉRIAUX EMPLOYÉS, — Le cons- 
tructeur devra fournir à l'acheteur les spécifications 
des principaux matériaux employés dans la construc- 
tion des moteurs, notamment celle des isolants utilisés 
pour les enroulements d'induits, d'inducteurs et de 
pôles de commutation. 


E 


D 
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Dispositions complémentaires recommandées pour les moteurs de traction 
à courant continu (voie normale) 


Les présentes recommandations com plétent les régles 
générales d'unification des moteurs électriques de 
traction à courant continu. 

Elles ont pour but de préciser les principales dispo- 
sitions d'ordre mécanique nécessaires pour l'établisse- 
meni des moteurs destinés à l'équipement du matériel 
roulant unifié étudié pour voie normale par l'Union 
des Voies ferrées d'Intérêt local et des Transports 
publics automobiles de France (rue Mogador, 29, à 
Paris). 

Les éléments qui sont soumis à la présente unifica- 
lion (!) sont les suivants: 

1" Type des moteurs ; 

2° Puissance à la jante (7^5; 

3^ Limites d'encombrement ; 

1" Nombre et dimensions des balais ; 

> Emmanchement conique et fixation du pignon sur 
l'arbre d'induit ; 

6° Engrenages et pignons ; 

7° Carters d'engrenages. 


I. ТҮРЕ pgs moteurs. — Les moteurs prévus pour 
l'équipement du matériel roulant unifié préconisé par 
l'Union des Voies ferrées d'Intérét local et des Trans- 
ports publics automobiles de France sont du [уре à 
paliers d'essieux et s'entendent pour voie normale de 
1,41 m. 


II. Puissance A LA JANTE P; DES MOTEURS. — La série 
normale des puissances à la jante (/’;) des moteurs est 
la suivante : 

а) 25 kw (Зо chevaux; ; 

б) 35 kw (45 chevaux) ; 

С) 45 kw (бо chevaux); 

d) 55 kw (75 chevaux). 


Ш. Ілмитв D'ENCOMBREMENT DU MOTEUR. — La figure a 
indique les cotes normales pour l'encombrement limite 
du moteur, la longueur des portées de polissage de 
l'essieu, lalésage des paliers d'essieu et les gardes 
minima à prévoir au-dessus du sol. 

Ce tracé a été établi en admettant les diamétres des 
roues et des essieux unifiés par l'Union des Voies 


( Il a été jugé inutile d'unifier les vitesses de rotation 
des moteurs. La seule vitesse qu'on aurait pu rationnelle- 
ment chercher à unifier est celle qui se rapporte au service 
ünihoraire. Mais les recommandations formulées par le pré- 
sent texte concernant les engrenages et pignons (VI. Engre- 
nages el pignons), ainsi que l'étude compléte du probléme de 
traction proposé par l'exploitant, étude qui ne peut jamais 
étre évitée, suffisent pour déterminer dans chaque cas pra- 
tique les valeurs admissibles pour cet élément. 


ferrées d'Intérét local et des Transports publics auto- 
mobiles de France (^), savoir : 


Diamétre extérieur des bandages finis : 840 mm. 


Diamètre des essieux finis......... | Ilo nD. 


IV. NOMBRE ET DIMENSIONS DES BALAIS. — Au point de vue 
du nombre et des dimensions des balais, on distingue 
deux catégories de moteurs : 

1° Moteurs à un seul balai par pôle ; 

2° Moteurs à deux balais par pôle. 


ÉLÉVATION 


PROFIL 


Fig. 2. — Matériel roulant de tramways unifié. 
Schéma d'encombrement limite des moteurs. 


Les dimensions de balais seront pour la premiére 
catégorie : 

бо < 60 X 16 mm; 

бох 70 < 12,5 mm; 

Du > бох то mm. 

et pour la deuxième catégorie : 

62 X 32 >< 12,5 mm; 

17:32 X 8 mm; 

64 X 10x ro mm. 


OU) Voir l'exposé de l'unification du matériel roulant dans 
le compte rendu des travaux effectués jusqu'au 3: décem- 
bre 1920 publié par l'Union des Voies ferrées d'intérêt local 
2 des Transports publics automobiles, 29, rue Mogador, 

aris. 
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V. EMMANCHEMENT CONIQUE DE FIXATION DE PIGNON SUR 
L'ARBRE D'INDUIT. — Réservé. 


VI. ENGRENAGES ET PIGNONS. — À. Modules des engre- 
nages et diamétre des roues (!). 

а) Type 25 kw (Зо ch) : module = ; 

b) id 35kw(45ch): id 7,5; 

с) id 45 kw(6och): id 8; 

d) id 55 kw (75ch): id 8,5; 

La garde minimum entre le carter d'engrenage et le 
sol est fixée à 100 mm; 

Le tableau suivant précise le nombre de dents maxi- 
mum des roues et le diamètre primitif des roues (°): 


Nombre Diamétre 
de dents primitif 
maximum maximum 

Module. «(ез roues. des roues. 
а) Type 25 kw Boch). Ç 86 602 
b) id 35 kw (45 ch). 7,9 8o 600 
c) id 45kw(65ch) 8 ei боо 
d) id 55kw(z75ceh) 8,5 70 595 
B. £ntre-axes des engrenages. -- Le nombre mini- 


mum de dents adopté pour les pignons сві de 14. Les 
entre-axes normaux ont les valeurs suivantes : 


a) Турез5 kw Goch):entreaxes 35o mm (7 X 50); 

b) id 35kw(45ch): id 352,5 mm (7,5547); 
с) id 45kw(60och): id 356 mm(8»5c44,5): 
d) id 55kw(-5ch): id — 357 mm(8,5 X42). 


Les différentes démultiplications possibles sont obte- 
nues en faisant varier le nombre des dents du pignon 
et de la roue de manière que leur somme reste cons- 
tante. Pour le type 55 kw (75 ch) par exemple, les dé- 
multiplications unifiées sont les suivautes : 


s... э эу э ө о 


(!) Le module couramment admis pour les moteurs de 4oà 
6o ch est généralement voisin de 8,5 pour des roues en acier 
moulé. La tendance actuelle est d'employer de plus en plus 
des couronnes rapportées en acier mi-dur traité ou en acier 
spécial, métaux qui présentent une résistance notablement 
supérieure à celle de l'acier moulé. On peut donc sans in- 
convénient envisager une réduction de modules. Le calcul, 
du reste, permet de vérifier qu'avec l'acier mi-dur traité et, 
à fortiori, avec les aciers spéciaux, ces modules seront tou- 
jours largement suffisants. | 

(2) Ces données ont été établies en supposant une épais- 
seur de carter de 5 mm et un jeu entre dents et carter d'au 


moins 5 mm. 
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C. Longueur des dentures. — Les longueurs des den- 
tures adoptées sont les suivantes : 

a) Type 25 kw (3o ch) : 9o mm. 

b) id 35 kw(45 ch): тоо mm. 

c) id 45 kw (60 ch) : rio mm. 

d) id 55kw (75 ch) : 120 mm. 


ҮП. Carters D'ENGRENAGES. — Aucune disposition spé- 
ciale n'est imposée pour les carters d'engrenages. Toute- 
fois, en ce qui concerne les carters eux-mémes, il est 
recommandé, tant au point de vue de l'usage que des 


де — ~! 
PON coa 


Cole T^ — oye 


! 
м. — a Zenit: "get “айыы 
"Ae -— 


"юг 


r 


Sus n td 1, 800 mu _ _ _ _ — 


60 ch ou 45 kW 


Toch cu 55 kW 


Fig. 3. — Matériel roulant de tramways unifié. 
Carters d'engrenages en trois pièces. Fixation. 


facilités d'entretien, de prévoir des carters en trois 
pièces. 

La figure 3 définit la position et les dimensions des 
bossages à prévoir sur les moteurs unifiés ainsi 
équipés. 


E 
ui 
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Revues, analyses et informations 


Une nouvelle méthode rationnelle de tarification 
de l'énergie électrique employée à la produc- 
tion de force motrice (!). 


Nous avons tout récemment publié dans celle revue (°) un 
arlicle dont l'auteur signalait le préjudice qui pourrait 
résuller, pour les usines génératrices, de l'emploi d'une 
larification trop sévère, notamment en ce qui concerne 
l'énergie réactive. Le prix du kilowatt-heure fourni par les 
réseaux ne doit pas dépasser celui auquel une installation 
privée utilisant un groupe électrogène Diesel pourrait le pro- 
duire si l'on veut supprimer toute concurrence. L'auteur de 
la présente note propose une formule qui permet d'établir le 
prix de revient du kilowatt-heure dans ce dernier cas pour 
des moteurs de puissance comprise entre 15 et 1000 kw. 


PRIX DE REVIENT DU KILOWATT-HEURE FOURNI PAR UN GROUPE 
ÉLECTROGÈNE DiEseL. — Се prix se compose de deux postes ; 
l'un, f, fixe, correspond aux intérèts du capital investi, aux 
[rais d'amortissement, de surveillance et d'entretien ; l'autre 
est imputable au budget des dépenses pour combustible et 
lubrifiant; soit donc a le prix du kilowatt-heure; on peut 
poser 


a = / -— n. 


1° Dépenses fires f. — L'auteur prend comme point de 
départ une série de groupes électrogènes, dont la puissance 
est comprise entre 15 et 1 ооо kw et qui fonctionnent à 
pleine charge 2 500 heures par an, mais sont arrétés le reste 
du temps. П a trouvé qu'avec les taux d'intérét pratiques 
actuellement on pouvait écrire 


e 


; 5 366 
uy —э ТТ у р оо о ) 
2500 , p SE 22 (1) 


) Ac: š 
! désignant la puissance du moteur. Cette formule donne 
le prix du kilowatt-heure en centimes, quand ?? est exprimé 
en kilowatts. Pour une durée de fonctionnement de n heures, 
опа 


, 2 500 2 500 366 

— [jx = ‚ә SEAT se ce : 

fn = fao п n Ë ш P + = | 4 

20 Dépenses variables v. — En admettant que le prix du com- 

bustible soit 0,15 fr le kilogramme, les données expérimen- 
lales conduisent à la formule empirique suivante 


400 


т» = 3,57 +, р 
D 174 ( 


еї, si le prix de l'huile passe de 0,15 fr à h cenlimes, on 
posera 


| ; Déi 
(1) Jean GAmGUILLET. Bulletin de l'Association suisse des Electri- 

eens, février 1925, L. хуг, p. 65-69, 2400 mots, 1 fig. 
°) Revue générale de l'Electricité, a1 février 1925, t. хуп, p. 302. 


Le prix lnh Correspondant à un fonctionnement den heures 
par an à pleine charge aveo un combustible dont le prix de 
revient est Л centimes est donc donné par la formule 


2 500 366 h по |] 
== === = WS EE = == 


n 


ou 
n 146,3. h j1 12 
am = — |: d | Pha ( DE =). 
ou simplement 


dain = —— 


n 146.3 Е 400 
— Ë + zx + 3,57 + Paz (6) 


si le prix du combustible se maintient à o,15 fr le kilo- 
gramme. 


FONCTIONNEMENT A CHARGE RÉDUITE. — Les formules (5) et (6) 
ont été établies en supposant que les groupes électrogénes, 
lorsqu'ils sont en service, travaillent à pleine charge, c'est- 
à-dire dans les meilleures conditions de rendement pos- 
sibles ; mais, ordinairement, les installations ne fonctionnent 
qu'à charge réduite et cette circonstance augmente toujours 
le prix de revient du combustible, I] s'ensuit que, si une 
usiue génératrice établit son prix de force motrice d'aprés la 
valeur donnée par la formule (6), elle est sûre de faire tou- 
jours un prix raisonnable ni supérieur ni trop inférieur à 
celui de ses concurrents. 


MÉTHODE DE TARIFICATION PROPOSÉE. — Un détermine géné- 
ralement la durée d'utilisation annuelle théorique d'un 
abonné en divisant le nombre de kilowatts-heures consom- 
més par la puissance marimum instantanée Pin enregistrée 


r 


z 


par un appareil installé à cet effet. Posons alors m = P et 
ni 


remplacons, dans la formule (6), n par m et P par fi, nous 
obtiendrons 


40.3 i 
E Du) + W (sois; а 1 ) 


, 62.5 
2 — I >< І A í 
M / m- 22 РР + 174 


- 
ou 


A 


| 146,2 ; > 4 
а= p p онот o 


La valeur de А n'est autre chose que le prix de revient des 
W kilowatts-heures comme s'ils avaient été fournis par un 
groupe électrogène de puissance Pm fonctionnant à pleine 
charge pendant m heures, c'est-à-dire travaillant dans des 
conditions toujours plus favorables que les circonstances ne 
le permettraient en réalité. 

Le tarif proposé ne tient pas compte en lui-méme du mo- 
ment oü l'énergie a été consommée; elle conduit au méme 
prix qu'elle ait été employée en hiver ou en été, la nuitou le 
jour. Les usines de production qui ont intérét plutôt à aug- 
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menter leurs débouchés d'été et leurs débouchés de nuit ap- 
porteront à ce tarif un léger correctif qui pourra, par 
exemple, se borner à un rabais de 10 à 20 pour 100 ou plus 
sur la fraction d'énergie consommée pendent les heures 
d'abondance. 

L'auteur fait remarquer que les formules adoptées par un 
grand nombre d'usines génératrices suisses ne différent pas 
beaucoup de celle développée ci-dessus et sont de la forme 


== (Pm + Ө W, 


le coefficient © appliqué au nombre de kilowatts-heures 
consommés décroît d'ordinaire suivant une échelle donnée 
quand W augmente. Une grande entreprise de la Suisse 
orientale l'a explicitée de la maniére suivante 


А = 40 Pm + 0,055 W [ + Tj: (8) 


ce qui correspond à des tarifs modestes; mais, pour les 
clients possédant eux-mémes une usine hydroélectrique et 
qui ne font appel à l'énergie du réseau qu'en temps de pénu- 
rie d'eau, elle fait usage de la formule (7) qui conduit à une 
tarification plus rémunératrice. 


CowcLusio. — Malgré la variabilité des coefficients qui 
entrent dans les formules (6) et (7), puisqu'ils dépendent du 
prix de revient d'un moteur Diesel et du taux moyen de l'in- 
térét qui peuvent changer avec letemps, il sera toujours fa- 
cile à celui qui désire s'en servir de s'assurer de leur exacti- 
tude pour la région desservie par son réseau ou d'en adapter 
au besoin les coefficients à son usage. 

Pour en faciliter l'application, l'auteur a tracé un faisceau 
de courbes correspondant à la formule (6) et que nous repro- 
duisons en figure 1. Ces courbes donnent, pour une durée 
d'utilisation déterminée et dans les circonstances actuelles, 


Prix de renent a4, du kilowatt - heure 


MEET 200 200 400 500 600 700 800 900 1000kw 
Puissance P du moteur Diesel 


rix de revient du kilowalt-heure en fonction 


ig. 1. — Р 
"s de la puissance du moteur Diesel. 


e revient du kilowatt-heure produit par un groupe 
puissance comprise en 15 et т ооо kw 


à pleine charge. — H. B. 


le prix d | 
électrogène Diesel de 
fouctionnant toujours 
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Fabrication d’isolateurs pour haute tension 
dans une usine américaine (!). 


Le développement rapide de l'industrie électrique a entrai- 
né, sur la côte du Pacifique. (Californie), une production 
intensive dans l'industrie céramique ; actuellement les usines 
d'électrocéramique de la région se procurent sur place plus 
de 5o pour 100 des matiéres premiéres. L'auteur décrit les 
procédés modernes de fabrication, en prenant comme exem- 
ple les ateliers de la Westinghouse High-Voltage Insulator 
C^ à Emeryville. 

Les principales matiéres premiéres employées sont: le 
kaolin, résidu de décomposition de certains granites ; une 
variété d'argile plastique, mélangée avec le kaolin en parties 
égales; le feldspath, que l'on! débarrasse de toute impureté 
(quartz, mica, etc.) et qui rend la pâte homogène; enfin, la 
silice qui donne de la rigidité aux pièces travaillées. 

La pâte subit une préparation spéciale qui influe considé- 
rablement sur les propriétés électriqués des isolateurs; le 
feldspath et la silice, en particulier, passent dans des 
broyeurs qui améliorent leur qualité de finesse et augmen- 
tent par suite la rigidité diélectrique de la porcelaine. Le 
mélange des composants est effectué en suspension dans un 
grand excés d'eau; puis il passe par différents tamis, est 
soumis à l’action d’un trieur magnétique et, enfin, est 
emmagasiné dans des réservoirs. 

L'élimination de l’eau en excès a lieu dans des filtres- 
presses à 72 éléments, qui fournissent une masse plastique 
contenant encore 23 pour 100 d’eau; cette pâte, traitée par 
un malaxeur spécial, qui lui donne une homogénéité suffi- 
sante, est logée dans des cellules fermées pendant plusieurs 
semaines. L'argile ainsi vieillie est passée au pétrin ordi- 
naire qui rend la masse compacte, élimine les poches d'air el 
assure une distribution uniforme de l'humidité. 

Ensuite a lieu le faconnage qu'on réalise à l'aide de moules 
en plâtre, formant la surface extérieure des isolateurs, et 
d'une presse à haut rendement qui fait entrer daus la masse 
un outil animé d'un mouvement de rotation et porté à une 
certaine température. Le séchage est effectué pértiellement 
dans le moule en plâtre ; il est complété aprés ébarbage et 
tracage de la gorge destinée à recevoir le fil. Aprés vérifi- 
calion, on procéde au vernissage qui a lieu surtout par 
immersion ; la couverte est constituée par une argile natu- 
relle et elle se vitrifie avec une légére coloration brune. La 
cuisson comporte l'évaporation de l'eau retenue par porosité 
ou cristallisation (entre 2009 et 5oo° C), l'oxydation des 
matières organiques (de 700° à 8009 C), et la vitrification 
(de 1 1009 à 1 300° C) ; elle dure environ 68 heures. Les iso- 
lateurs ne sont pas placés directement dans le four à poterie. 
mais enfermés dans des vases en terre réfractaire qui évi- 
tent le contact de l'argile avec les gaz de combustion. Enfin 
ont lieu les essais, mécaniques et électriques, précédés d'une 
vérification au eours de laquelle tout isolateur présentant la 
moindre félure est rebuté. Les essais électriques sont effec- 
tués à une tension suffisante pour amorcer un arc à la sur- 
face de la porcelaine dans l'intervalle de cinq а dix minutes: 
dans l'usine prise à titre d'exemple, on emploie à cet effet 
deux équipements à 250 ooo v, le premier comportant un 
transformateur de joo kilovolts-ampéres, бо р: в, еі un 
survolleur-dévolteur à induction-de 69 kilovolts-atperes 
pour la basse tension : le deuxième équipement comportant 
un са pour courant à haute fréquence (зоо 000 
p: 9. — A. P. 


(1) M.-H. Hunt. Chemical and metallurgical Engineering. 10 R0- 
vembre 1924, t. xxxi, p. 529-733, 2 500 mots, 8 fig. 
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Assemblées générales 


Société algérienne d'Eclairage et de Force. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 AVRIL 1925. 


Cette société, au capital de 3o millions de francs, dont le 
siège social est à Alger, 2, rue Jean-Rameau, indique dans 
son rapport que les résultats de l'exercice 1924 marquent 
une progression importante de vente d'énergie électrique. 

L'augmentation des produits est due, pour une large part, 
à l'extension des réseaux qui s'est poursuivie activement au 
cours de l'exercice écoulé, conformément au programme 
qui a élé exposé lors de la précédente assemblée (!). Le déve- 
loppement continu des entreprises entraine non seulement 
la construction de nouvelles canalisations, mais encore la 
créalion des moyens de production nécessaires pour satis- 
faireà des besoins rapidement et considérablement accrus. 

Pour obtenir les ressources indispensables à cet effet, le 
conseil a été conduit à faire usage de l'autorisation qui lui 
avait été donnée d'élever le capital social de 20 à 3o mil- 
lions de francs. L'opération a été effectuée avec un plein 
succés el la société se trouve ainsi pourvue des moyens de 
trésorerie nécessaires pour mener à bien l'exécution du pro- 
gramme de travaux actuellement en cours. 

La production totale d'énergie électrique à l'usine d'Hus- 
sein-Dey, qui dessert la région d'Alger, a été de 27 mil- 
lions 840780 kw-h contre 22725 850 kw-h en 1923. 

Un groupe turbo-alternateur de 6400 kw a été commandé 
et sera mis en service dans le cours de l'exercice 1925. De 
nouvelles extensions seront nécessaires à bref délai pour 
satisfaire aux demandes croissantes d'énergie; un pro- 
gramme comportant l'installation de quatre chaudières et 
d'une seconde unité de 6400 kw a été mis à l'étude. 

Le vaste réseau alimenté dans le département d'Alger et 
qui s'étend vers l'ouest jusqu'à Marengo sera!prochainerment 
prolongé vers la Maute-Kabylie. La société a repris la con- 
cession de Tizi-Ouzou et déposé des demandes dans un cer- 
tain nombre de communes de cette région. 

Des distributions nouvelles ont été établies à la Chiffa, 
Isserville, Ménerville, l'élix-Faure et Bordj-Ménaiel. 

La production totale d'énergie électrique de l'usine de 
Mers-el-Kebir, qui alimente la région d'Oran, a été de 
6472330 kw-h contre 5343 961 kw-h еп 1923. 

L'augmentation des demandes d'énergie nécessite égale- 
ment l'accroissement des installations existantes. Les quatre 
chaudières de 368 m?, qui sont en cours de montage, vont 
entrer prochainement en service. En outre, un groupe de 
3000 à 6000 kw viendia, dans le courant de l'année. 1926, 
doubler la puissance disponible. 

D'importants travaux ont été exécutés pour l'extension du 
réseau. Le réseau de distribution de Sidi-bel-Abhès a été 
raccordé en fin d'exercice, à la suite d'accords intervenus 


(C) Revue générale de l'Electricité, 28 juin 1924, t. xv, p. 1216. 


avec la société concessionnaire, accords qui assurent à la 
société l'alimentation de cette ville et de la région environ- 
nante. Des concessions nouvelles ont été obtenues dans les 
communes de Ain-el-Turck, Sainte-Barbe-du Tlélat. Saint- 
Lucien et Oued-Imbert. 

Le litige survenu entre les Chemins de fer algériens de 
l'Etat et plusieurs sociétés, dont la Société algérienne 
d'Eclairage et de Force, à l'occasion de la liquidation du 
Groupement charbonnier d'Algérie, а été porté devant 1а 
Cour d'Appel, à la suite du juzement du tribunal civil don- 
nant gain de cause au groupe de sociétés sur la question pré- 
judicielle de compétence. La Cour ayant confirmé la déci- 
sion de première instance, les Chemins de fer algériens de 
l'Etat ont introduit un pourvoi devant la Cour de Cassa- 
tion. 

La comparaison du bilan au 31 décembre 1924 avec celui 
de l'année précédente montre qu'il а été prélevé sur le 
compte « renouvellement et grosses réparations » une 
somme de 405214,50 fr correspondant aux travaux effectués 
à ce titre au cours de l'exercice. Ce compte avait été doté 
l'an dernier d'une somme totale de 800000 fr, dont 3ooooo fr 
provenant des produits d'exploitation. En raison de la néces- 
sité où la société se trouvera, à bref délai, de procéder au rem- 
placement progressif du matériel de produclion, dont une 
partie arrivera au terme de sa durée normale, le conseil a 
estimé qu'il était indispensable d'augmenter en conséquence 
la dotation du compte « renouvellement et grosses répara- 
tions ». Une somme de 1 300 000 fr a été prélevée à cet effet 
sur les produits de l'exercice. 

Le compte de profits et pertes se présente comme il suit : 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 15538 993,41 fr 
contre 12433963,70 fr en 1923 et les dépenses à 8 mil- 
lions 569911,32 fr contre 7 131860 fr. Le produit d'exploita- 
tion est de 6969082,09 fr contre 5302 103,70 fr l'an dernier; 
les bénéfices réalisés par le service des installations et les 
produits divers le portent à 7 246 503,19 fr. 

Il y a lieu de déduire de cette somme : 342909,83 fr pour 
les charges sociales; 787 500 fr pour le loyer versé à la 
Compagnie centrale d'Energie électrique; 3093020,94 fr 
pour amortissements; 1300000 fr pour le compte renouvel- 
lement et grosses réparations, ainsi qu'il a été dit plus 
haut. 

Le bénéfice net de l'exercice ressort à 2723072,42 fr qui 
se répartit comme il suit : | 

5 pour тоо pour la réserve légale, soit 136153,62 fret un 
premier dividende de 6 pour тоо aux actions, soit 1 300000 fr. 

ll reste un solde de 1386918,80 fr sur lequel on pré- 
lève то pour тоо pour le conseil d'administration, soit 
138691,88 fr et 1 200000 fr pour répartir un dividende sup- 
plémentaire de 6 pour 100 aux actions. 

ll reste une somme de {8 226,92 fr qui, ajoutée au report 
de l'exercice précédent, soit 224238,49 fr, donne un total de 
272 405,41 fr qui est réparti à nouveau. 
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Le dividende est payable depuis le 15 mai 1925, au Crédit 
foncier d'Algérie et de Tunisie, 8, boulevard de la Répu- 
blique, à Alger, et dans les succursales et agences de cet 
établissement, et à la Société financiére francaise et colo- 
niale, 96 bis, boulevard Haussmann, à Paris, à raison de 
Зо fr par action, contre remise du coupon n° 7, sous déduc- 
tion des impóts. 


Вили AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 
Frais de constitution........................... I > 
Usines, sous-stations et postes de transforma- 
tion : 

Terrains et bâtiments...................... I 095 521,46 

Matériel mécanique et électrique. .......... 3 656 336,61 
Réseau de distribution aérien et souterrain..... 12 3a1 459,47 
Gros et petit outillage......................... 24 781,10 
Compteurs et appareils en location.............. 888 822,28 
Installations téléphoniques..................... I › 
Mobilier......... — PE EE 1 » 
Acquisition des fonds de commerce des secteurs 

d'Alger et d'Oran........, ............... .. `2 181 510,10 
Approvisionnements et marchandisesen magasin. 4 658 631,61 
Caisses, banquiers et titres en portefeuille...... 586 457,09 
Débiteurs divers et compte d'ordre.............. 3 665 297,52 

29 099 020,24 
Passif 
fr 
Capital : 

8o ooo actions de 250 їг.................... 20 000 ооо 3 
Réserve légale................................ š 225 929, 45 
Renouvellement et grosses réparations.......... 1 694 785,50 
Effets à рауег.............. vr 750 ooo » 
Coupons à payer............................... 18 779,70 
Créditeurs divers et comptes d'ordre............ 3 463 214,68 
Profits et pertes : 

Reliquat du précédent exercice...... ...... 224 238.49 

De l'exercice r934.......................... а 723 072,42 


29 099 020, 24 


Société d'Electricitó dela région de Valenciennes- 
Anzin. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 35 MAI 1925. 


Cette société, au capital de 4o millions de frances, dont le 
siege social est à Paris, 75, boulevard Haussmann, indique 
dans son rapport que le développement de 1а consommation 
d'énergie électrique dans Ja zone qu'elle dessert se poursuit 
régulièrement et que les machines de la premiére usine 
‚ génératrice sont utilisées au maximum de leur puissance. 

La société compte pouvoir mettre en service dans le 
second semestre de l'année 1925 sa deuxiéme usine qui est 
en voie d'achévement, Ce sera pour elle un complément de 
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puissance, dont elle ne peut se passer pour répondre à toutes 
les demandes d'énergie électrique pendant l'hiver prochain. 
Ce sera également une source de profits qui viendront 
s'ajouter à ceux existants. 

Le compte de profits et pertes s'établit comme il suit : 

Le solde du compte général d'exploitation et intéréts 
divers pendant l'exercice 1924 s'élève à 9093 578, 20 fr. En y 
ajoutant le report de l'exercice 1923 qui s'élevait à 3 548,95 fr, 
on obtient un total de 9097 127,15 fr. De cette somme, il y a 
lieu de déduire 274190, 18 fr pour frais d'administration et 
impóts divers et 3 millions de francs pour versement au 
fonds d'amortissement et de renouvellement du matériel. 

Le solde bénéficaire pour l'exercice 1924 ressort donc à 
5822930,97 fr qui se répartit comme il suit : 

5 pour тоо à la réserve légale, soit 290969,40 fr; 5 pour 
100 de dividende aux actions, dont 8oooo libérées entiére- 
ment et 80000 libérées d'un quart, soit 1250000 fr; 
278 097,20 fr pour attribution statutaire; un deuxième divi- 
dende de 7 pour тоо aux actions, soit 2 800000 fr; un divi- 
dende de 120 fr aux parts bénéficiaires, soit 1200000 fr. Le 
report à nouveau est de 3870,37 fr. 

En conséquence, les dividendes sont fixés, sous déduc- 
tion des impóts, à : 3o fr par action entiérement libérée; 
20,62 fr par action libérée d'un quart; 120 fr par part béné- 
ficiaire. Ces dividendes sont mis en paiement depuis le 
20 mai 1925, contre remise du coupon n° 6. 


Віла AU 31 DÉCEMBRE 1934. 


Actif. 
{т 
Aclionnaires....... Values P RES TEE ‚.... 15 000 000 ) 
Portefeuille, titres.....,............ va DN RENE 6 226 956,40 
Usines, réseaux et concessions.................. 29 031 260,42 
Disponibilités : caisses, banques et débiteurs di- 

Vers. y ira PENA ES ЧҮҮЛҮ КЕ ee. 12 692 586,16 
Reconstitution industrielle............ punte Adde 25 346 288,03 
Magasins (approvisionnements et sous-produits). 2 838 197,03 
Compte d'ordre. eet e eque bcc кыйн 18 815 403 5 


109 950 691,04 
onn 


Passif 
fr 
Capital : 

160000 actions de 25ofr.............. Ee 40 000 000 ? 
10000 parts bénéficiaires,............... ‚.. pour mémoire. 
Réserve légale................................. 513 377,72 

Fonds d'amortissement et de renouvellement du 
ENEE 10 000 000 ? 


11 658 198,26 
Avances de l'Etat sur reconstitution industrielle. 23 138 901,59 


Coupons restant à payer....................... 1 873.5c 
Compte d'ordre. Versements restant à etfectuer 
sur titres et annuités à recevoir de l'Etat et dé- 
léguées.................. Pasaq mat mm 18 815 403 » 
Profits et pertes. Solde......................... 5 822 936,07 


109 950 691,04 
me 
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Commission électrotechnique interna- 
lionale : Réunion de La Have des Comités d'Etudes. 
- Bibliographie : Installations léléphoniques. par 
J. Scuns: Manuel pratique de la contribution 
financière (propriété bâtie) pour l'application de la 
revision décennale : impôt foncier et patentes des 
distributions d'énergie éleclrique. par Paul Bov- 


GAULT; La structure de l'atome, раг Norman 


Robert CAMPHELL. р. 015-946 el 954. 


Union des Syndicats de l'Electricité : Rapport présenté au 


Comité sur l'exercice !9:4. р 947-954. 


Sur le calcul 
des courauts circulant dans les diverses branches 
d'un réseau de conducteurs, par Stanislas FRvzr, 
р. 955. — Revues. analyses et informations : Au 
sujet dela vitesse de propagation du coup de bélier 
dans les conduites en béton armé. р. 957; Sur une 
nouvelle méthode d'analyse quantitative par 
rayons N, p. oan, 


SECTION INDUSTRIELLE. — L'usine hydroélectrique du 


Drac-Romanche à Pont-de-Claix (Isère). par J. Rey- 
VAL. D 959. — Un nouvel oscillographe électre- 
magnétique à grande sensibilité, par R. Durois. 
р. 977. -- Revues. analyses et informations : 
Recherches mécaniques et technologiques de 
l'Office municipal d'essai de matériaux de Berlin- 
Dablem sur les laques isolantes utilisées en élec- 
trotechnique, p. 987: Emploi de câbles armés à un 
seul conducteur pour le courant alternatif, p. 987. 
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SECTION ÉCONO,IIQUE ET FINANCIÈRE. — Assemblées 


générales ` Compagnie centrale d'Eclairage et de 
Transport de force par l'Électricilé (Compagnie 
d Electricité de Limoges, p. 484. Electricité de 


Strasbourg. p. «90. 


SECTION DE LÉGISLATION. — Législation. jurisprudence. 


BULLETIN R.G B 


réglementation : Sur les modalités de l'imposition 
des intéréts des sommes que les membres d'une 
société en nom collectif laissent dans la caisse 
sociale. р. 991: Sur les conditions dans lesquelles 
un contrôleur peut augmenter le montant de l'impól 
sur les bénéfices industriels et commerciaux.p.ggi : 
Sur la production aunuelle d'énergie électrique de 
diverses usines génératrices de l'Aube el de la 
Côte-d'Or, р 99:1; Sur l'évaluation de la consom- 
malion d'énergie électrique dans les secteurs 
ruraux de l'Aube. p. 99»; Sur les amendes encou- 
rues en саѕ d'insuffisance de déclaration du chiffre 
d'affaires. p. 992: Sur les conditions dans lesquelles 
un propriétaire d'usine bydraulique peut apporter 
des modifications à cetle usine, p. 992; Sur la 
déduction de la contribution foncière des bénéfices 
industriels et commerciaux. p. 992. 
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lustallations téléphoniques. par J. Scis; Manuel pratique de la contribution financière (propriété bàtie) pour lap- 
plication de la revision décennale: impôt foncier et patentes des distributions d'énergie électrique, par Paul 


Восслит; La structure de l'atome, par Norman-ltobert Cawurbgrt, p. 945-946 et 954. 


Union des Syndicats de l'Electricité : Rapport présenté au Comité sur l'exercice 1934, p. 917-954. 


= 


Section scientifique et technique. — Sur le calcul des courants circulant dans les diverses branches d'un réseau de 
conducteurs, par Stanislas куле, p. 955. — Revues, analyses et informations : Au sujet de la vitesse de propagation 


du coup de bélier dans les conduites еп béton armé, p. 907 


rayons X, p. 958. 


; Sur une nouvelle méthode d'analyse quantitative par 


e 


Section industrielle. — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à Pont-de-Claix (Isère), par J. Rgvvat, р. 959. — Un 
nouvel oscillographe électromaguétique à grande sensibilité, par R Denois, p. 977. — Revues, analyses et infor- 
mations : Recherches mécaniques et technologiques ve l'Office municipal d'essai de matériaux de Berlin-Dahlem sur 
les laques isolantes utilisées en éleclrotechnique, p. 987 ; Emploi de càbles armés а un seul conducteur pour le cou- 


rant alternatif, p. 987. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie centrale d'Eclairage et de Transport de force par 
l'Electricité (Compagnie d' Electricité de Limoges), p. 980 ; Electricité de Strasbourg, р. 990. 

Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur les modalités de l'imposition des intéréts des 
sommes queles membres d'une société en nom collectif laissent dans la caisse sociale, р 991 ; Sur les conditions dans 
lesquelles un contrôleur peut augmenter le montant de l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux, p. 991: 
Sur la production annuelle d'énergie électrique de diverses usines génératrices de l'Aube et de la Côte-d'Or, р. оог; 
Sur l'évaluation de la consommation d'énergie électrique dans les secteurs ruraux de l'Aube, p. 992; Sur les amendes 
encourues en cas d'insulfisance de déclaration du chiffre d'affaires, p. 992; Sur les conditions dans lesquelles un 
propriétaire d'usine hydraulique peut apporter des modifications à cette usine, p. 992; Sur la déduction de la contri- 
bution foncière des bénéfices industriels et commerciaux, p. дуз. 


— 
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Commission électrotechnique internationale : 
Réunion de La Haye des Comités d'Etudes. — Comme 
suite aux notes publiées dans les numéros des 2, 9, 16, 
23, Зо mai et 13 juin 1925, nous donnons ci-dessous le 
résumé des travaux du Comité d'Etudes des Moteurs 


primaires pour installations électriques et du Sous- 
Comité des Bornes des Machines. 


MOTEURS PRIMAIRES POUR INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — Ап 
Cours des discussions relatives aux spécificalions des 
machines électriques, le Comité italien, der тото, attira 
l'attention de la Commission “lectrotechnique internationale 
sur les difficultés considérables rencontrées souvent par 
l'ingénieur électricien par suite du manque de précision et 
d'uniformité des définitions concernant les machines et 
appareils utilises dans les installations hydrauliques et 
thermiques. L'examen de la question ainsi soulevée montra 
combien il serait utile d'adopter internationalement Чез 
définitions précises et exactes pour ces installations si inti- 
mement liées à l'électrotechnique. En consequence, l'Assem- 
blée générale tenue à Turin en 1911 ‘décida la création d'un 
comité spécial chargé de l'étude de cette question et compre- 
nant huit délégué des pays suivants ` Allemagne. Autriche, 
Etats-Unis d'Amérique, France, Grande-Bretagne, Italie, 
Norvége et Suisse. 


— T M À—MMÓ— 


Ce comité se réunit à Zurich le 18 janvier 1913 et, confor- 
mément aux propositions italiennes, établit les définitions 
d'un certain nombre determes employés dans les installations 
hydrauliques, délinitions qui firent l'objet du fascicule 21 
des publications de la Commission électrotechnique interna- 
tionale. lequel fut distribué des avril 1913 aux différents 
comités internationaux. Le comité se réunit une seconde fois 
à Berlin, еп septembre 1913. et, aprés avoir examiné les 
observations présentées par les comités nationaux sur les 
définilions proposées, déposa son rapport définitif qui fut 
adopté par la Commission électrotechnique internationale 
dans son assemblée plénière du 5 septembre 19:5. Ce rapport 
fut ultérieurement publié dans le fascicule »9 ; on y trouve 
les définitions des divers débits qu'il est utile de considérer 
(débit moyen, débit minimum, clc.) celles des termes 
employés pour désigner lahauteur de chute suivant les points 
de vue ой l'on se place (chute naturelle. chute disponible, 
chute motrice, perte de chute». enfin celles des termes rela- 
tifs aux turbines (puissance absorbée, puissance normale, 
puissance maximum, vitesse normale, écart relatif de 
réglage. е(с.). 

La question resta en suspens jusqu'à la réunion plénière 
de la Commission électrotechnique internationale qui se tint 
à Londres en octobre 1919 et au cours de laquelle fut constitué 
à nouveau le Comité d'Etudes pour la Nomenclature des 


Moteurs primaires. 
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Ce Comité s'est réuni, pour la premiëre fois, à La Haye, 
sous la présidence de M Semenza, en vue d'examiner les 
diverses propositions concernant les moteurs primaires 
faites par les comités nationaux. 

En raison de l'étendue du sujet soumis à son examen, son 
premier soin a été de préciser el de délimiter Је programme 
de ses études. Ce programme est divisé en deux sections 
principales, la premiére se rapportant aux installations et 
moteurs hydrauliques, la seconde aux installations el mo- 
teurs thermiques. La première section est elle-même divisée 
en deux parties: dans la première, consacrée aux générali- 
tés concernant les installations, seront définis les termes et 
expressions qui se rapportent aux rivières, aux canaux, aux 
conduites d'eau, etc: la seconde s'occupera des turbines hy- 
drauliques au point de vue purement industriel; elle con- 
tiendra les définitions des termes et expressions relatifs à 
ces moteurs, les renseignements qu'il convient de donner 
aux constructeurs de turbines lors d'une commande, la des- 
eription des méthodes d'essais de réception, enfin un appen- 
dice dans lequel seront énumérés les grandeurs, unités et 
symboles utilisés et ой sera indiquée la correspondance 
entre les unités britanniques et les unités métriques. Faute 
de temps, Ja seconde section du programme d'études, celle 
concernant les installations et moteurs thermiques, n'a pu 
être fixée daus tous ses délails; on dut se borner à déclarer 
que ses divisions seraient établies suivant les principes ad- 
mis pour les divisions de la premiére section. 

Toujours faute de temps, le Comité ne put étudier com- 
plétement les diverses propositions des comités nationaux, 
en particulier les propositions italiennes concernant les ins- 
installations et les moteurs hydrauliques et les propositions 
francaises relatives aux turboalternaleurs ( ) 11 fut décidé 
que ces propositions seraient envoyées à tous les comités 
nationaux en leur demandant de faire parvenir leurs obser- 
vations en temps utile pour qu'elles puissent étre examinées 
par le Comité d'Etudes dans sa prochaine réunion. 


MARQUES DES BORNES DES MACHINES ÉLECTRIQUES. — À la réu- 
nion des comités d'étudesqui eut lieu à Londresen juillet 1924, 
le Comité d'Etudes desSpécifications des machines chargea 
un sous-comilé de s'occuper spécialement de la question des 
marques des bornes des machines ; ce sous-comilé était formé 
de MM. Feldmann, Girault, Moore, Wharton et Wyssling. 

А la réunion de La Haye. le comité se trouvait en pré- 
sence de plusieurs propositions, émanant de divers comités 
nationaux, notamment du Comité français, du Comité 
suisse el du Comité tchéco-slovaque. Ces propositions pré- 
sentaient des divergences considérables. 

Comme l'a fait remarquer M. Wharton, ces divergences 
paraissent proveuir de ce que la plupart des propositions 
tendent à faire consacrer internationalement les habitudes 
déjà prises dans les pays d'où elles émanent; exception doit 
étre cependant faite pour la proposition francaise qui a été 
établie du point de vue international (?). 

La discussion porta surtout sur celte derniére proposition 
ainsi que sur la proposition suisse. М, Girault, délégué 
francais. qui a apporté une large contribution à la rédaction 


(1) Ces propositions sont celles contenues dans la réslementa- 
tion intitulée « Normalisation des groupes turboaiternateurs à 
Бо périodes par seconde, à т 500 et 3000 tours par minute, à com- 
mande directe » adoptée par l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité le 3 octobre 1923 et parle Comité électrotechnique francais. 
Cette normalisation fait l'objet de la brochure 199 des publica- 
tions de l'Union des Syndicats de l'Electricité : elle а été repro- 
duite dans la Arer He generale de ÜFElectricité, du 9 février 1924. 
1. NV. p. 225-220. 

(7) Cette proposition sera publiée dans le prochain numéro. 
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de la proposition françuise, et M. Huber-Stockar, délégué. 


suisse, firent successivement valoir les raisons qui mili- 
taient en faveur de l'une et de l'autre proposition. A la suite 
de cette discussion, il fut décidé que les diverses proposi- 
tions présentées au Comité d'Etudes seraient rassemblées et 
adressées aux comités nationaux pour plus ample examen. 
De son cóté, M. Huber-Stockar déclara qu'il examinerait s'il 
était possible de remanier la proposition suisse de maniére 
à lui donner un caractére international. 

Sur la demande de M. List, délégué tchéco-slovaque, le 
Comité s'occupa de fixer les couleurs indiquant la polarité 
des bornes des accumulateurs; il fut décidé que, sous 
réserve d'approbation du Comité d'Etudes de а Nomencla- 
ture et des Symboles, la couleur rouge serait employée pour 
marquer la borne positive. 


Bibliographie : Installations téléphoniques, par 
J. Scuis, directeur honoraire des Postes et des Télégra- 
phes, revu et mis à jour par C. Corser, ingénieur en chef 
des Télégraphes (1). — Nous signalons à nos lecteurs une 
nouvelle édition de cet ouvragequi constitue principalement 
un guide pratique pour le montage des postes télépho- 
niques. 

Le livre débute par un exposé rapide et élémentaire de: 
notions d'éleetricité qui sont indispensables pour la com- 
préhension des chapitres qui suivent. 

Passant ensuite à la partie pratique, les auteurs décriveu! 
en détail les différents appareils entrant dans la constitution 
des postes d'abonnés. puis ils indiquent comment doit ètre 
réalisée leur installation pratique, en donnant à ce propos 
un assez grand nombre de schémas de montage. 

Une troisième partie est consacrée aux postes centraux; 
ellea une importance particuliére, d'une part, à cause du 
développement que les auteurs ont donné à cette partie de 
leur travail et, d'autre part. par suite de la difficulté que l'on 
rencontre, en général, à réunir des renseiguements détaillés 
sur celle question. Celle-ci est exposée dans le present 
ouvrage d'une facon très méthodique, ce qui est indispen- 
sable pour un sujetaussi complexe. Les auteurs y envisagent 
successivement les pelits tableaux à quelques directions, les 
tableaux < standards » de faible capacité, les tableaux cen- 
traux d'importance moyenne, les dispositifs particuliers em- 
ployés dansles postes centraux importants étant traités plus 
loin. Hs terminent par deux études sur la télégraphie et la 
téléphonie simultanées et sur les circuits combinés. 

La quatrième partie comprend tout ce qui se rapporte 
aux dérangements des appareils et lignes el aux es-ais à 
elfectuer pour retrouver ces dérangements. 

Les auteurs reprennent ensuite l'étude des postes centraux 
en traitant dans les deux dernières parties des e multiples » 
ou postes centraux destinés à permettre simultanément un 
très grand nombre de conversations, et de la téléphonie 
automatique. ou plus exactement des appareils autometiques 
de sélection des lignes téléphoniques. 

Mentionnons, dans cette cinquième édition. la descriptio 
de quelques appareils nouveaux : relais de coupure à dis- 
tance; appareil à prépayement, etc., el quelques compléments 
ajoutés à propos des dispositifs de protection des entrées de 
posteet les répartiteurs. | 

Cet ouvrage sera particulièrement apprécié par tous les 
praliciens s'oceupant du montage de postes téléphoniques el 
principalement par le personnel de l'Administration des 
Postes. Télégraphes et Téléphones. — B. E. 

(1) Un volume, format 21 em x 14 em, de 330 pages, avec pde 


gures dans le texte, édité parla librairie Dunod, оз. rue Bena- 
parte, à Paris (6°), Prix : broché, aa fr; relié, aS fr. 
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Union des Syndicats de l'Electricité 


А la séance du 6 mai 1925 du Comité de Direction de l'Union des Svndicats de l'Electricité a 
été lu le rapport suivant dans lequel sont résumés les travaux effectués bar l'Union pendant 


l'année 1921. 


Rapport présenté au Comité sur l'exercice 1924 


Messieurs, conformément à l'article то de nos sta- 
tuts, votre bureau a l'honneur de vous soumettre 
ci-dessous son rapport sur le fonctionnement de 
l'Union pendant l'année 10924. 

L'un des membres de la Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à très haute Tension 
disait l'année dernière à notre president : « La France 
est, à ma connaissance, le seul pays qui ait une poli- 
tique de l'électricité ». 

La France est aussi le seul pays ой les constructeurs 
de matériel électrique, les installateurs, les entrepre- 
neurs de réseaux, les producteurs et distributeurs 
d'énergie électrique aient constitué à eux tous une 
association où ils unissent leurs efforts. 

Et ceci, sans doute, explique cela. 

Le présent rapport sur la vie de l'Union en 1924 Vä 
apporter une modeste contribution à l'étude des 
moyens par lesquels se réalise cette politique et des 
résultats qu'elle permet d'obtenir. 


L. DÉVELOPPRMENT pes INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — Jetons 
tout d'abord, comme d'habitude, un regard sur Facti- 
vité de nos industries en 1924. 

Les capitaux qui ont été investis pendant l'année 
dépassent sensiblement un milliard de francs,et se 
décomposent comme suit : 


Millions 
de franes. 


Produetion et distribution d'énergie électrique... 857.5 


Construction du matériel électrique ...... TER 153,2 
Electrochimie el électromélallurgie ...... a 143,8 
Ken оа I 154,5 


Cette somme représente à la fois les capitaux 
nouveaux absorbés par des sociétés déjà existantes et 
les capitaux in vestis dans des sociétés de création nou- 
velle. 

Elle montre que la confiance du public dans nos 
industries se maintient et méme se développe. Rien 
d'ailleurs de plus naturel, étant donné que l'emploi de 
l'électricité ne fera que se généraliser. Et, dans l'avenir, 
la prospérité d'un pays se mesurera sensiblement à la 
quantité d'énergie qu'il pourra produire et au mode 
de répartition de cette énergie sur la surface du ter- 
ritoire, 

L'industrie de la production et de la distribution 


l'énergie électrique dispose actuellement de capitaux 
dont le total atteint 4,» milliards de francs, avec un 
nombre d'ouvriers qui dépasse »5 ooo. Une récente 
étude nous a permis de constater qu il existe actuelle- 
ment en France roo usines de 10 ооо kw ou plus, 
dont la puissance totale atteint 3 ооо ooo kw. 

Comme il n'est pas léméraire d'évaluer à 500 ооо kw, 
au minimum, la puissance des usines de moins we 
10 000 kw, on peut estimer que la puissance installée 
de nos usines de production d'électricité dépasse 
3 500 000 kw. 

La consommation d'énergie par léte d'habitant se 
développe à la cadence d'environ ao pour roo d'auz- 
Inentalion d'une année sur l'autre, c'est-à-dire qu elle 
double en cinq ans environ. 

En ce qui concerne la construction électrique, les 
capitaux investis atteignent 2 milliards de francs contre 
Зоо millions en 1913. Cette méme industrie, qui oceu- 
pail 25 ooo ouvriers avant la guerre, en occupe со ooo 
maintenant. Quant à sa capacité de production 
annuelle, elle est estimée actuellement à 1,5 milliard 
de francs au minimum, contre зоо millions avant la 
guerre. Elle a donc ап moins septuplé par rapport à 
1915, ce qui veut dire, d'après la dévalorisation du 
franc, qu'elle a plus que doublé en poids. 

En ajoutant l'ensemble des capitaux des industries 
de construction de matériel électrique à ceux des 
industries de production et de distribution d'énergie, 
nous arrivons à un total de 6,5 milliards de france. 

Les résultats que nous résumons ci-dessus expliquent 
la faveur croissante que rencontre notre matériel] à 
l'étranger, ainsi que le développement de nos exporta- 
tions. 

Voici le tableau. qui résume notre commerce exté- 
rieur en matériel électrique depuis 19»1 : 

Excédent 


Années. Exporlalions. EImportatious. d'es portation-, 


‘en millions de francesi 


FO lb, Из 211 163 T. 
1922.......... . 211 118 93 
EE dade pi КУЗ 209 154 II) 
lU12/........... 413 18; 229 


H ne faut pas croire que les augmentations consta- 
Loes d’une année à l'autre soient dues à la dévalorisa- 
tion de notre monnaie. Elles sont dues pour une trés 
large part à l'accroissement de la quantité de matériel 
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exporlé, ainsi que le montrent les nombres sui- 
vants : 


Exporlalions 


Années. de malériel électrique. 

en milliers de quintaux. 
JG OEA ws s gue RÀ 124 
1043 oed RAS erp 130 
ГОИ EE T 168 
IQ ы ейел xw — € 236 


En 1913, nous n'avions exporté que ro: ooo quin- 
Liux : on voit done que nos exportations ont plus que 
doublé depuis l'avant-guerre et que ce progres а été 
réalisé presque entièrement еп 1923 et 1921. 

Notre matériel électrique est donc de mieux en mieux 
apprécié à l'étranger : à nous, dans la concurrence 
internationale de plus en plus vive, de maintenir et 
d'améliorer sans cesse la qualité de nos fabrications. 


IL SYNDICATS CONSTITUÉS EN 1924. — L'activité crois- 
sante de nos industries entraine naturellement le déve- 
loppement des différentes branches et amène chacune 
d'elles à constituer des groupements particuliers, 
chargés de soutenir et de défendre des intéréts qui ont 
tendance à se spécialiser. 

C'est ainsi qu'au cours de l'année 1924, nous avons 
vu se constituer les syndicats suivants : 

Le Syndicat des Constructeurs d'Appareillaye et de 
Matériel électrique. 

Le Syndicat général des Installateurs électriciens, 
qui fédère les vingl syndicats régionaux déjà existants 
et auxquels vont venir s'agréger successivement les 
svndicats régionaux qui vont se créer peu à peu. 
Grâce à la création de ce syndicat, l'Union. aura les 
moyens d'étve en relations directement, non pas seule- 
ment avec les seuls inslallateurs de Paris comme par 
le fpassé, mais avec les installateurs de toutes les 
régions frarçaises, ce qui aura pour effet de déve- 
lopper et de préciser son action dans une trés large 
mesure. 

Le Syndicat des Fabricants de Poteaux en Béton 
“тте. 

Le Syndicat de 
l'oteaux. 

Le Syndicat des Constructeurs de Véhicules électriques 
de France. dont la eréalion est la conséquence de la 
renaissance de la traclion électrique à accumulateurs, 
due elle-méme aux essais contrôlés que notre Union à 
organisés. 

Tous сек syndicats se sont affiliés à l'Union ct nous 
leur souhaitons la prospérité qu ils méritent. 

Ces nouveiles adhésions ont porté à 18 le nombre des 
svndicats faisant partie de l'Union qui peuvent être 
répartis en trois groupes: 

8 syndicats deeonstructeurs de matériel ; 

6 syndicats d'entrepreneurs ou d'inslallateurs ; 
svndieate d'exploitants de réseaux. 

Inutile de mentionner qu'en 1924, comme pendant 
les années précédentes, les relations entre lous ces 
syndicats n'ont pas cessé d'élre actives et cordiales. 


Fabricants de Ferrures pour 


< 
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II]. NORMALISATIONS ET CAHIERS DES CHARGES. — Parmi nos 
travaux figure, en premier lieu, l'établissement des spé- 
cifications techniques. 

Voici la liste de celles que nous avons publiées en 
1924 ou au début de 1925: 

Normalisation des boites à bornes des compteurs, 
établie le 6 février 1924, sous le n?9: ('); 

Cahier descharges pour la fourniture des lampes élec- 
Iriques à filament métallique à atmosphère gazeuse, 
établi le o juillet 1924, sous le n° 84 (?) ; 

Conditions de réception des moteurs électriques de 
traction à courant continu établies, le 3 décembre 1911, 
sous le n° 82 (°); 

Cahier des charges pour [a fourniture. des fils de 
cuivre émaillés, établi le 7 janvier 1925, sous le 
"oi: , 

Réglementation type pour appareils électriques montes 
avant compteur sur les canalisations intérieures, établie 
le ç janvier 1925, sous le n? 76 (°) ; 

Cahier des charges pour la fourniture des poleaur 
en béton armé, établi le 6 février 1921, sous le 
n? 196 (5) ; 

Normalisation des appareils de mesure, établie le 
4 février 1025, sous le n? 85 (°); 

Nous avons, en outre, apporté les modifications sug- 
gérées par l'expérience, aux spécifications suivantes : 

Normalisation du gros appareillage(n 16816); 

Normalisation des intensités de courant pour Гарра- 
reillage (n* 185) (3); 

Normalisation des sections des barres pour tableaux 
de distribution (n° 148) (19) ; 

Tolérances pénalités el primes à prévoir pour lu four- 
nilure du matériel électrique (n° 861''). 

П nous faut citer aussi la publication du Guide du 
consommateur d'énergie électrique à la ville et à la 
campagne, rédigé par notre très regretté ami M. Allain- 
Launay, et dont nous avons déjà écoulé 40000 exem- 
plaires. Ce guide a été unanimement approuvé etil est 
appelé à rendre un véritable service à tous ceux qui 
consomment l'énergie électrique. Nous ne saurions 
trop attirer votre attention sur lui. 

La mesure de l'intérêt et de l'utilité que présentent 
nos spécifications techniques nous est donnée par le 
nombre de brochures que nous écoulons. Ce nombre 1 


1) Revue générale de UElectricilé, 15 mars 1921, t. xv. 
р. 473. ! 

2) Idem, 14 février 1925, t. хуп, р. 265-276. 

(3) Idem, 13 juin 1925, t. xvii, р. 933-940. 

() Idem, 21 lévrier 1925, t. xvi, p. 312-315. | 

() Cette. réglementation sera publiée dans un prochain 
numéro. | 

V) Revue générale de PElectricilé, 15 mars 1924, t. NV 
р. 473-476. | 

(7) Celte réglementation sera publiée dans un procham 
numéro. | 

(°) Revue générale de l'Electricilé, 8 novembre 1924. U 37 
р. 239-760. 

(°) Idem, 8 novembre 1924, t. xvi, р. 758-739. 

(e) Hem, 15 janvier 1921, 1. IX, D. 77. 

(t) Idem, 16 février туа et 15 novembre 1924, 
р. 267 et і. ху, p. 399. — 
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dépassé 20000 еп 1921. dont 7 ооо pour la seule bro- 
chure 137. H ne comprend bien entendu, ni le « Guide 
du Consommateur > ni nos tracts. Et nous avons été 
obligés d'affecter une personne spéciale à ce seul ser- 
vice des brochures. 

Dautres témoignages précieux nous sont venus: 
telle, là lettre de nos amis tchéco-slovaques, où ceux-ci 
nous annoncent, qu'aprés étude contradictoire, ce sont 
nos définilions et nos règles qui ont été adoptées — 
telle aussi la lettre du chef de service des marchés du 
port de Brest, nous faisant connaitre que, pour toutes 
ses installations à terre, la Marine a renoncé pratique- 
ment à ses conditions particulières pour faire unique- 
ment usage de nos régles U. S. E. 

Nos normalisalions se «ont ainsi répandues très ra- 
pidement sur tout le territoire et notre correspondance 
nous montre qu'elles sont utilisées maintenant non 
Seulement par les grandes sociétés d'électricité, mais 
encore par les installateurs, lesarchitectes, les grandes 
administrations de l'Etat, les chemins de fer, etc... 
Сез! à elles que renvoient maintenant la plupart des 
marchés de fourniture ou des contrats de livraison. 
Cest elles enfin que les compagnies d'assurances 
Viennent d'adopter, aprés avoir renoncé à en faire éta- 
blir elles-mêmes. 

Marque U. S. E. — H manquait jusqu'ici à nos 
regles une commodité d'ordre pratique, nous voulons 
dire la faculté pour un acheteur de s'assurer facilement 
et rapidement que tel appareil répond exacteinent à 
nOs prescriptions. 

La garantie nécessaire ne pourrait être cherchée que 
dans la création d'une marque de qualité, qui serait 
akrece à la fois par les installateurs et par les distribu- 
teurs de courant. C'est еее marque que vient de créer 
le Syndicat des Constructeurs d'Apparcillage élec- 
trique, qui a demandé à l'Union de lui apporter son 
concours et par là méme celui de tous ses sYndieats 
affiliés, | 

Celle marque de qualité, dite marque U. S. E. est 
le complément heureux de la marque o Unis-Franee > 
cette derniere garantissant l'origine francaise du malé- 
Tel, la marque U. S. Z, garantissant désormais la qua- 
lité technique (!). 

La Marque est délivrée par des jurys spécialisés cha- 
"un dans une branche de l'appareillazge et comprend 
des représentants de tous les syndicats faisant partie 
de l'Union. Au-dessus d'eux fonctionne, comme jury 
d'appel, un jury général présidé par le président de 
l'Union. | 

Nous sommes convaineus que la marque U. <, Е. 
Sera une aide précieuse pour les acheteurs de maté- 
rie]. 

Réglementation de [a profession d'installateur élec- 
Iricien. — Nos commissions sont préoccupées, depuis 
plusieurs années des conditions défectueuses, dans 
lesquelles sont trop souvent établies les installations in- 


© Voir à ce sujet Ach. DErxMARRE; La marque de qualité 
L 5. E. Herue générale de l'Electricilé, 11 avril 1925, f. xvii, 
D. 587-590. N. D. L. H. 
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lérieures. Et cette préoccupation s'est manifestée ces 
derniers temps, non seulement dans des congrés comme 
celui de Lyon, mais encore dans l'administration et au 
Parlement. L'idée de réglementer la profession d'ins- 
tallateur s'est ainsi fait jour, celte réglementation de- 
ant d'ailleurs être aussi simple que possible et ne de- 
vant, en aucune facon, porter tort à qui que ce soit. 

Sur quelle base élablir cette réglementation? Com- 
ment tenir compte des situations acquises ? 

L'une de nos commissions, créée spécialement à cel 
effet et composée de représentants du Syndicat général 
des Installateurs et du Syndicat des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique, étudie cette question, 

ses études n'avancent que lentement, car la question 
est complexe et délicate, mais nous espérons que nous 
pourrons vous soumettre ses suggestions avant les 
vacances. 

IV. Essais ET ÉrUpgs. — Parmi nos autres travaux, 
nous mentionnerons les suivants : 

1° Tout d'abord, nous avions organisé au mois d'oc- 
tobre dernier une nouvelle série d'essais contrôlés de 
véhicules électriques, faisant suite aux essais de 1923. 
Ces expériences out eu lieu comme les précédentes, 
avec le concours du Ministére de la Guerre. de l'Office 
national des Recherches scientifiques et industrielles et 
des Inventions, du Laboratoire central d'Electricilé et 
de l'Automobile-Club de France (*). 

Le reglement était sensiblement plus rigoureux que 
celui de 1923. En parliculier, nous avions prévu des 
essais dits essais spéciaur, qui avaient lieu, les uns en 
palier, les autres en rampe et qui avaient pour objet de 
déterminer les conditions optima du fonctionnement 
des voitures. Les résultats obtenus ont été les mêmes 
qu'en 1923,au point de vue des consommations d'éner- 
gie électrique el ils ont bien confirmé les conclusions 
auxquelles nous avions été conduits. Mais ils ont été 
plus complets en ce sens que l'analyse méthodique du 
fonctionnement de chaque voiture a été poussée beau- 
coup plus loin. 

Plusieurs grandes maisons qui, jusqu'ici, s'étaient 
spécialisées dans les automobiles à essence viennent 
d'entreprendre la construction des véhicules électriques, 
à la suite de nos essais coneluants de 1923 et nous avons 
eu le plaisir de les voir s'inscrire à nos essais de 1021. 

Les prochains essais n'auront lieu qu'en juin 100, 

2° Nous avons étudié, d'autre part, les eondilions 
dans lesquelles pourrail étre créé un Office central de 
Documentation qui serait à la disposition exelusive de 
nos industries électriques. 

Une commission spéciale, présidée par M. Janet, vous 
a soumis récemment, Messieurs, un rapport que vous 
avez adopté, duquel il résulte que les conditions les 
meilleures pour la création. de l'office, sont les sui- 
vantes : 

L'office serait spécialisé dans les industries élec- 
triques ; 

(o Rerue générale de l'Electricilé, 16 et 23 mai 1925. t. xvii, 
р. 268-774 et 801-810. 
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Il serait un office mutuel de renseignements et n'au- 
rait aucun caractére commercial ; 

П ne serait ouvert qu'à ses seuls associés. 

Le montant annuel de la subvention des associés, 
qui dans notre esprit ne seraient guère que des socié- 
tés, serait fixé à la dix-millióme partie du capital de la 
Société, avec minimum de 5oo et maximum de 
10 ооо fr. Comme il faut prévoir une dépense annuelle 
de 250000 fr, un certain temps sera nécessaire pour 
recueillir le minimum d'adhésions indispensable. Con- 
formément à votre décision, nous allons commencer 
prochainement notre propagande et distribuer le rap- 
port de votre commission que nous avons fait impri- 
mer. 

Nous estimons que la réaction de l'office serait extré- 
mement utile ct qu'elle permeltrait à nos maisons, spé- 
cialement aux petites et aux moyennes, de réaliser les 
progrés techniques qui sont, pour nos industries, la 
condition sine qua non du succés. 

Nous mentionnerons aussi, messieurs, une nouvelle 
étude de la législation des omniums, faites sur l'initia- 
tive de notre collègue M. Nivard. Les conséquences 
heureuses de cette législation se font sentir trés nette- 
ment, mais il y avait lieu de chercher à unifier certains 
points complexes d'application. Cette étude a été faite 
par notre onziéme commission qui suit toujours atten- 
tivement la question. 


V. RELATIONS AVEC L'ÉTRANGER. — L'Union a continué et 
développé son programme de propagande à l'étranger, 
destiné à mieux faire connaitre la valeur de nos instal- 
lations et de notre matériel, et à donner à nos grandes 
maisons de nouvelles occasions de se créer des relations 
d'affaires. 

Nous avons tout d'abord distribué trés largement, 
dans tous les pays, les notices établies par nos services 
sur les sujets suivants : 

Les industries électriques françaises avant et depuis 
la guerre; 

L'électrification des chemins de fer francais ; 

Le role des Francais dans les progrès des industries 
électriques ; 

La production d'énergie électrique en France et les 
grandes usines francaises ; 

La description et les cartes des lignes françaises à 
haute et très haute tension ; 

La construction du matériel électrique en France; 

L'aménagement des chutes d'eau en France. 

Plusieurs de ces notices ont élé traduites en langues 
étrangères et la plupart d'entre elles ont été repro- 
duites, ou tout au moins résumées, dans les grands 
journaux électriques de plusieurs pays. 

Notre secrétaire général, ou certains de nos amis, 
répondantaux invitations qui leur avaient été adressées, 
ont fait des conférences sur nos industries électriques, 
à Londres, à Bruxelles, en Hollande, en Suéde, en 
Danemark et en Norvège. 

L'Union, répondant aux invitations qui lui avaient 
été adressées, s'est fait représenter à l'occasion de 
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diverses manifestations en Angleterre, en Belgique, en 


. Hollande, en Suisse, en Italie et en Tchéco-Slovaquie. 


Elle a participé également aux travaux de la World 
Power Conference organisée à Londres au mois de 
juillet dernier. 

Ces efforts nous ont permis de nous créer de trés 
nombreuses relations dans presque tous les pays : 
aussi, ne se passe-t-il guère de semaine où nous ne 
recevions la visite d'ingénieurs étrangers qui viennent 
en France et nous sont envoyés par les amis que nous 
avons dans leur pays. Nous les documentons, nous les 
aidons dans leurs études, les démarches ou les voyages 
qu'ils sont venus entreprendre et nous développons 
ainsi un réseau de relations dont beaucoup d'entre vous. 
messieurs, ont déjà largement profité. 

Ces relations nous donnent, en outre, la facilité de 
nousdocumenter rapidement et [acilementsur les sujets, 
techniques, économiques ou commerciaux les plus 
divers. Nous jouons ainsi le rôle d'un véritable bureau 
technique d'informations et nous avons été heureux de 
rendre ainsi service dans de nombreuses circonstances. 

Nous vous citerons également, en ce qui concerne 
notre programme de propagande à l'étranger : 

1? L'organisation de stages de deux mois dans nos 
usines au profit de 25 élèves ingénieurs polonais. Ces 
jeunes gens ont retiré le plus grand profit de leur séjour 
en France, non seulement pour leur formation tech- 
nique, mais encore pour leur connaissance de notre 
langue et de notre pays. Nous remercions ici les maisons 
qui ont bien voulu les accueillir. Cette année, nos amis 
polonais vont nous envoyer 3o nouveaux étudiants el 
nous nous occupons présentement de trouver, comme 
l'an dernier, des usines acceptant de les recevoir et de 
les instruire. 

2° L'organisation d'un voyage en France de 3⁄4 élec- 
triciens tchéco-slovaques. Nous avons conduit ces 
messieurs dans nos principales usines des Alpes, de 
la région de Paris, du Nord et de l'Est, nousleur avons 
exposé l'état prospère de nos industries électriques 
et nous savons qu'ils ont emporté une impression 
extrémement favorable. 

3° Nous avons collaboré trés activement avec l'Office 
national du Commerce extérieur, dont le directeur 
disait récemment que l'Union des Syndicats de l'Elec 
tricité était, de tous les groupements avec lesquels il 
travaille, celui qui lui avait apporté la collaboration la 
plus active et la plus soutenue. 

C'est à la suile de nos suggestions que l'Office a 
organisé la mission francaise qui est actuellement ап 
Japon, et c'est notre président, M. Legouëz, qui a éle 
pressenti en premier lieu par M. le ministre du Com- 
merce, pour étre le chef de cette mission. 

Conférence internationale des grands Réseaux. — 
Nous organisons activement la 3° session de la Соё 
rence des grands Réseaux, qui aura lieu du 10 au 
25 juin prochain, et nous avons le plaisir de vous 
annoncer que 25 pays seront représentés à la Сопіё- 
rence, au lieu de 12 seulement en 1921 el de 20 en 1023. 
Cerlains pays envoient des délégations remarquable- 
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ment importantes : l'Italie 27 délégués, la Russie ao, 
l'Angleterre 12, l'Espagne тт, etc. В 

Nous nons félicitons de voir s'affirmer ainsi le succès 
dune manifestation à laquelle, comme vous le savez, 


nous apportons tous nos soins. 


VI. RELATIONS AVECILES ADMINISTRATIONS ET LES GROUPE- 
MENTS. — Nos relations avec les grandes administrations 
et les grands groupements ont continué à ètre fré- 
quentes et cordiales. 

Le Ministère des Travauz publics, en dehors de notre 
collaboration constante, nous a demandé de lui préter 
notre concours pour les études suivantes : revision de 
nos prescriptions n° 137, — mesures à prendre pour 
diminuer le nombre des accidents causés par l'électricité 
— revision de l'arrété technique, — emploi de raccor- 
dementis mobiles à la campagne. 

Nous avons également collaboré étroitement avec la 
l'édération des Collectivités d'Electrification rurale, 
créée et présidée par M. Victor Boret. Vous savez que, 
dès son origine, ce groupement est venu nous demander 
nolre concours et que, convaincus de l'utilité des tra- 
Vaux qui élaient ainsi entrepris, nous le lui avons 
donné de grand cœur. Depuis lors, nous avons parti- 
cipé d'une façon permanente à toutes les commissions 
de la Fédération, nous lui avons apporté notre concours 
technique toutes les fois qu'elle l’a désiré. 

Le Congrès d'Eleetrification rurale de Lyon, organisé 

Par elle, a été un grand succès et il а démontré lumi- 
Reusement, mème aux plus incrédules que, ainsi que 
nous l'avions toujours soutenu, la question de l'électri- 
lication des campagnes est exclusivement une question 
financière, M. le ministre de l'Agriculture Га de nou- 
veau affirmé dans son discours de clôture et personne 
maintenant ne peut plus prétendre que, si l'électrifica- 
ton des campagnes n'avance que lentement, c'est 
parce qu'elle a les électriciens contre elle. 
. Nous avons prouvé ces dernières années, notamment 
à la Fédération, qu'au point de vue technique tout est 
prèt depuis longtemps pour l'électrification rurale. 
Nos constructeurs possèdent tout le matériel nécessaire 
et nos distributeurs d'énergie ne demandent qu'à con- 
sentir pour le bien du pays les sacrifices nécessaires 
ап développement de l'électricité rurale. Beaucoup 
d'entre eux n'ont d'ailleurs pas attendu d'y être invités 
pour consentir ces sacrifices el certaines régions sont 
depuis longtemps presque complètement électrifiées, 
de par la seule initiative privée. — — 

Parmi les veux. du Congrès de Lyon, nous avons 
noté les suivante : que la Fédération continue à colla- 
borer aussi étroitement que possible avec l'Union des 
Syndicats de l'Electricité — que la profession d'instal- 
lateur électricien soit réglementée — que l'emploi de 
cahiers des charges et de spécifications techniques uni- 
formes se généralise sur l'ensemble du territoire, 

Avec le Syndicat des Fabricants de Bronze et la 
Société d Encouragement à l'Art et à l'Industrie, nous 
avons organisé un concours de Luminaire électrique au 
Grand Palais. Ce concours a eu un grand succès et il a 
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préparé trés utitement les voies à la prochaine Exposi- 
tion des Arts décoratifs. ll a montré que les fabricants 
de luminaire électrique ne connaissaient malheureuse- 
ment pas assez bien les régles techniques d'un bon 
éclairage : aussi avons-nous profité de l'occasion pour 
insister auprès de leurs représentants sur la nécessité 
de développer l'enseignement technique de l'éclairage 
dans les écoles professionnelles du bronze. Quelques 
mois aprés et comme en réponse à notre concours, des 
cours spéciaux étaient créés par la Société française 
des Electriciens au Laboratoire central : nul doute que 
ces cours n'aient une influence des plus heureuses. 


ҮП. Сомміѕѕіохѕ. — Vous trouverez, Messieurs, 
comme annexe au présent rapport, la nomenclature 
des principaux travaux de nos commissions pendant 
l'année 1924. Ce sont elles, vous le savez, qui font à 
l'Union le travail utile, c'est dans leur sein que les dis- 
cussions se donnent libre cours et la somme de travail 
qu'elles fournissent est beaucoup plus considérable 
qu'on ne le croit généralement. Remercions-les donc 
comme chaque année de leur activité el rendons hom- 
mage à la pléiade d'ingénieurs éminents qui leur appor- 
lent avec désintéressement leur activité et leur lemps. 

Au cours du dernier exercice a été créée la huitième 
commission, en vue de centraliser les études relatives. 
à la basse tension. Nous remercions M. Buffet, qui la 
préside, de l'activité qu'il déploie pour en diriger les. 
travaux. Gráce à lui, la nouvelle commission peut faire 
face à la fois à plusieurs travaux considérables : revi- 
sion de la brochure 137, établissement du cahier des 
charges pour la fourniture du petit appareillage, éta- 
blissement d'un cahier des charges pour les appareils 
avant compteur, ctc... 

Nous avons eu le regret de voir M. Widmer et 
M. Résal, qui viennent de se retirer des affaires, quitter 
respeclivement la présidence des dix-huitième et vingt- 
qualrième commissions. Nous leur renouvelons nos 
remerciements pour la distinction avec laquelle ils ont 
ont dirigé les travaux si difliciles qui ont trait aux 
canalisations souterraines et aux moteurs de traction. 

Nous avons demandé à M. Brachet ct à M. Péridier 
de bien vouloir les remplacer, ces inessieurs onLaccepté 
el nous les en remercions. 


ҮШ. — Au cours de l'exercice 1924, notre Président 
a été nommé : 

Au Ministère des Travaux publics : vice-président 
du Comilé d'Electricité, membre de la Comrnission 
d'Electrification de la France et membre du Conseil 
supérieur des Chemins de fer; 

Au Ministére du Commerce : membre du Comité 
consultatif du Commerce et de l'Industrie et membre 
de la Commission de Métrologie usuelle : 

A l'Exposition de Grenoble : président du Groupe 


des Applications de l'Electricité. 
IX. Coscuusiov, — Ainsi donc ` maintien et dévelop- 


pement de l'entente cordiale entre les constructeurs de 
matériel, les installateurs, les entrepreneurs et les dis- 
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tributeurs d'énergie, s'appuyant les uns sur les autres 
pour se défendre mutuellement et avancer dans la voie 
du progrès; 

Collaboration intime de tous pour améliorer sans 
cesse la qualité du matériel et la technique des exploi- 
tations ; 

Mise en commun de tous les efforts pour développer 
dans le public la généralisation des emplois de l'élec- 
tricité ; 

Propagande à l'étranger, pour faire connaitre, 
comme elles le méritent, nos industries électriques et 
développer notre commerce extérieur; 

Collaboration constante avec toutes les grandes 
administralions et les grands groupements; 
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Interpénétration de nos différentes industries dans 
les études d'ordre général; 

Tels sont les points de vue qui ont guidé constam- 
ment nos travaux el qui résument à proprement parler 
la politique francaise de l'électricité. 

Une tàche aussi complexe n'a pu être réalisée que 
grâce à l'état d'esprit qui anime tous nos groupements, 
au souci de remplir au mieux le róle grandissant que 
jouent nos industries, et à la cordialité qui permet à 
chacun de consentir au moment opportun les conces- 
sions nécessaires au bien commun. 

Vous trouverez sans doute, Messieurs, qu'il est juste, 
en terminant ce rapport de rendre à ces sentiments 
l'hommage qui leur est bien dà. 


Annexe : Résumé des travaux des commissions en 1924 


Deuxième Commission (Fits кт Castles). — Cette com- 
mission a mis au point la rédaction définitive d'un cahier 
des charges pour la fourniture des fils de cuivre cylindri- 
ques émaillés que le Comité de l'Union a ratifié le 5 no- 
vembre 1924 et qui est publié sous le n? 79. 


Quatrième Commission (NORMALISATION ET CAHIERS DES 
CHARGES). — Huiles pour [ransformaleurs. — Continuant 
l'étude des huiles de transformateurs. la quatrième Commis- 
sion&arrété un programme de recherches établi par M. Gault, 
directeur de l'Ecole nationale supérieure du Pétrole et des 
Combustibles liquides à Strasbourg, d'accord avec une de 
ses sous-commissions composée de chimistes et de cons- 
tructeurs électriciens. Le soin de poursuivre ces recherches 
a été confié à M. Gault qui espére arriver à donner une 
méthode sûre et rapide pour déterminer les caractéristiques 
des huiles et en particulier leur tendance à former des 
dépôts. 

Les premières études de M. Gault semblent montrer 
qu'aucune des méthodes utilisées actuellement, à l'étranger 
comme en France, pour déterminer la tendance des huiles à 
former des dépôts, ne permet de se rendre réellement 
compte des modifications que subit une huile au cours de 


son emploi. 
Cahier des charges pour la fournilure des lampes à incan- 
descence à filament métallique dans un milieu gazeux. — La 


quatrième Commission a achevé la rédaction d'un cahier des 
charges pour la fourniture des lampes dites demi-wall qui 
a été définitivement adopté par le Comité de l'Union le 
9 juillet 19.4 et publié sous le n° 84 (!). 

Unificalion des appareils de mesure. — La Commission, 
apres con<ullation de tous les Syndicats intéressés, a achevé 
la rédactioa des règles d'unification concernant les appareils 
de mesure, les transformateurs de mesure et les shunts. 
Ces règles ont été définitivement adoplées par le Comité de 
l'Union le 4 février 1925 et publiées sous le n° 87 (?). 

L'adoption des règles précédentes a entrainé la revision 
de la gamme des intensités de courant publiée dans la bro- 
chure n° 185 en ce qui concerne les appareils de tableau. La 
nouvelle gamme ainsi établie a été adoptée par le Comilé de 


l'Union le 4 juin 1924 (3). 


(1) Voir note (2) p. 948. 
(?) Voir note (7) p. 948. 
(3) Voir note (9) p. 948. 


Unification des sections de barres de lableaux. — L'unili- 
cation précédemment établie a été revisée pour tenir compte 
des prescriptions du fascicule X-1 de la Commission perma- 
nente de Standardisalion. Le nouveau tableau a été adoplé 
par le Comité de l'Union le 4 fcvrier 1925 et publié sous le 
n? 148 (1), 

En méme temps que cette revision, la Commission а 
étudié l'unification des dimensions des tubes de cuivre. Ce 
travail a été soumis à l'approbalion des étireurs. 

Tableau des lolérances. — Devant certaines difficultés 
d'interprétation, la Commission a été amenée à remplacer le 
tableau des tolérances de la brochure n° 86 (anciennement 
131 quinquiès) par un autre tableau qui avait déjà élé pro- 
posé. Cette modification de pure forme a été ratifiée par le 
Comité le 4 juin 1924 (?). 

Appareillage extérieur. — А la demande de son président, 
la Commission а mis à l'étude une réglementation particu- 
liére à l'appareillage extérieur. Ce travail est en cours. 

Mesure des tensions maxima in/érieures à 10000 v. — La 
Commission s'est préoccupée des méthodes permetlanl de 
mesurer les tensions maxima au-dessous de 10000 v. 
MM. Iliovici et de la Gorce, membres de la Commission, 
ont été chargés d'étudier la question. 


Cinquième Commission (APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ). — 
Section de l'Agriculture. — La Section ne s'est réunie qu'une 
fois pour examiner les moyens de développer le labourage 
électrique. Le probléme est difficile à résoudre en raison du 
capital important immobilisé par le matériel nécessaire que. 
seule, une coopérative peut acheter. Mais déjà plusieurs 
grandes entreprises ont remplacé le matériel à vapeur 
qu'elles possèdent par du matériel électrique. 


SECTION DE LA TRACTION PAR ACCUMULATEURS. — Celte section 
a préparé, comme l'année précédente, des essais contrôlés de 
véhicules à accumulateurs électriques. Ces essais, organisés 
avec le concours du Ministère de la Guerre, de l'Office 
national des Recherches et Inventions, du Laboratoire cen- 
tral d'Eleclricité et de Automobile-Club de France, ont été 
très satisfaisants. Le compte rendu en a été publié dans la 
brochure n? 74. La section a établi également une unifica- 
tion des prises de courant pour véhicules électriques. 


(!) Voir note (10) p. 98. 
(*) Voir note (11) p. 948. 
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adoptée par le Comité de l'Union le 1** avril 1925 et publiée 
sous le n° 73 (*). 


SECTION DES APPLICATIONS DOMESTIQUES DE L'ÉLECTRICITÉ. — 
Cette section a complété les règles d'unification du matériel 
de chauffage en fixant les termes à employer sur les com- 
mulaleurs pour indiquer de facon apparente le régime de 
fonctionnement momentané des appareils. 


Sixième Commission (Maciixes). — Cette Commission а 
étudié les diverses propositions soumises par les comilés 
nalionaux à la Commission électrotechnique internationale. 
L'étude a porté sur les points suivants : 

Limite d'échauffement des machines. — La Commission 
décide de défendre le point de vue adopté jusqu'à présent en 
France. En particulier, les délégués français devront s'op- 
poser à l'introduction dansles règles internationales de con- 


dilions de surcharge. 
Classification des machines. — La Commission a poursuivi 


celle étude qui n'est pas encore achevée. 


Septième Commission (APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE). — /nler- 
rupleurs dans l'huile. — Les essais projetés parla Commission 
pour l'étude des interrupteurs dans l'huile devaient être 
faits avec Je concours de la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d'Electricité par M. Jouaust, chef des travaux au 
Laboratoire central d'Electricité. Malheureusement, le temps 
trés court pendant lequel la Compagnie parisienne de Distri- 


bution d’Electrivité pouvait mettre à la disposilion de 


М. Jouaust le courant nécessaire, n'a pas permis d'entre- 
prendre des recherches aussi complètes qu'on doit le 
souhaiter. 

La Commission s'est préoccupée de reprendre cette étude 
el a prié les constructeurs d'établir un programme d'essais, 
d'accord avec M. Jouaust el avec les sociélés de distribution 
qui consentiraient à mettre à la disposition dela Commission 
la puissance el les locaux nécessaires. Le travail est mainte- 


nant en bonne voie. , 


Huitiëme Commission (TENSIONS DE DISTRIBUTION). — La 
huitième Commission a été constituée au cours de 1924, 
Sous la présidence de M. Buffet, pour centraliser les ques- 
lions relatives aux tensions de première catégorie. 

Le Ministère des Travaux publics,ayantdemandé à l'Union 
des Syndicats de l'Electricité de revoir les régles à appli- 
quer pour l'exécution et l'entretien des installations clec- 
friques dans les immeubles et leurs dépendances, une 
enquête a élé ouverte auprès de tous nos syndicats et la 
huitième Commission a entrepris cette revision en tenant 
compte de tous les avis exprimés. 

Àu cours de trés nombreuses el Jongues séances, qui se 
poursuivent depuis cinq mois, elle a revu complètement le 
texle des régles actuellement en vigueur et proposera pro- 
chainement au Comité le nouveau projet. 

La Sous-Commission du petit Appareillage, constituée sous 
la présidence de M. Zeller, a poursuivi activement l'étude 
des règles d'établissement du petit appareillage électrique 
qu'elle avait commencée en 1923. Son travail est achevé et 
est soumis à l'examen de la huitième Commission. 


Quatorzième Commission (PORCELAINES ET VERRES ÉLEC- 
TROTECUNIQUES). — La quatorzième Commission a étudié un 
cahier des charges pour la fourniture des isolateurs suspen- 
dus en porcelaine et en verre. Le texte de ce cahier des 


.(*) Voir compte rendu dans la Revue générale de l'Electri- 
Clé, 16 eL 33 mai 1925, t. xvii, p. 268-774 et 801-815. 
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charges a été soumis aux intéressés mais n'a pas encore élé 
adopté définitivement par la Commission. 


Dix-huitième Commission (ETUDES DES CANALISATIONS SOU- 
TERRAINES). — La Commission a poursuivi ses recherches 
pour déterminer la densilé de courant qu'il convient d'ad- 
mettre dans les cábles. Elle a entendu un rapport de M. de 
Ja Gorce relatant les résultats des mesures faites au Labo- 
raloire central d'Electricité sur des échantillons de papier 
imprégné. 

La Commission a pris également connaissance des résul- 
tats d'essais effectués par Ja Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d'Electricité. 

Pour s éclairer définitivement, la Commission a prié le 
Laboratoire central d'Electricité de faire de nouveaux essais 
sur des échantillons de cábles fournis par les différents 
constructeurs. Ces essais n'ont malheureusement pas encore 
été commencés, en raison de travaux de transformation des 


bâtiments du Laboratoire. 


Vingt-deuxiéme Commission. — A l& demande du ministre 
des Travaux publics, la première section de la vingt- 
deuxiéme Commission a envisagé les mesures à prendre pour 
assurer le service des usines de distribution d'énergie élec- 
trique en cas de mobilisation. Elle a décidé de soumetlreau 
Ministére des Travaux publics la nole sur l'organisation, en 
temps de guerre, des usines de production et des réseaux de 
distribution d'énergie électrique, arrêtée sur sa proposition, 
le q mars 1921, par le Comité de Direction de І Union. Cette 
note constitue un programme de réalisalion trés complet. 


Vingt-troisième Commission (ETUDES TECHNIQUES RELATIVES 
AUX RÉsEAUX). — La viugt-lroisieme Commission a apporté 
quelques modifications au cahier des charges pour la cons- 
truction des réseaux ruraux qui avait été adopt par le 
Comité de Direction le 7 mars 1923 (n° 195) (!). 

Elle a également revu le cahier des charges pour la four- 
niture des poteaux en béton armé (n° 196) et proposé un 
cerlain nombre de modifications qui ont été approuvées par 
le Comité le 6 février 1924 (?). 

Dans un autre ordre d'idées, la Commission a préparé la 
participation francaise à la troisième session de la Confé- 
rence internationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension qui doit avoir lieu à Paris du 16 au 25 juin 1925. 


Vingt-quatrième Commission (RÉGLEMENTATION DES MO- 
TEURS ÉLECTRIQUES DE TRACTION), — La Commission a achevé 
la rédaction des régles concernant les moteurs de traction 
à courant continu pour tramways el chemins de fer d'intérêt 
local. Le texte définitif de ces règles а été adoplé par le 
Comité de l'Union le 3 décembre 1924 et publié sous le 
n? 82 (?). 

La Commission a décidé, en outre, de mettre à l'étude un 
réglement analogue pour les moteurs à courant alternatif. 
Elle a, de plus, saisi les compagnies ile chemins de for d'une 
demande tendant à établir des régles de réception pour les 
moleurs électriques de traction sur voie normale. Les com- 
pagnies de chemins de ler ont répondu favorablement à 
celle demande et l'étude est en cours. 


Commissions temporaires. — COMMISSION POUR NI: 
CATION DES CATALOGUES. — Une commission spéciale а été 


(1) Herue générale de l'Electricilé, 27 octobre 1923, t. xiv 


p. 625-630. e 

2) Revue générale de lElectricilé, 15 mars 1924, L. ху 
р 473-476 ——— "e 

($) fterue générale de l'Electricilé, 13 juin 1921, f. хуп 
р. 933-910. | 
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conslituée pour étudier les moyens qui permettraient 
d'unifier les dimensions et la disposition des catalogues 
édités par les fournisseurs de matériel électrique. Elle a 
soumis au Comité un certain nombre de propositions et de 
vux, qui ont été adoptés. 


COMMISSION D'ÉTUbE DE LA RÉGLEMENTATION DE LA PROFESSION 
p'INsrALLATEUR. — Le Ministère des Travaux publics, ayant 
demandé à l'Union des Syndicats de l'Electricité une étude 
sur les conditions dans lesquelles pourrait étre réglementée 
la profession d'installateur-électricien, le Comité a nommé 
une commission spéciale composée de délégués du Syndicat 
général des lastallateurs et de délégués du Syndicat des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 
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. Cette Gommission se réunit tous les mois depuis octo- 
bre 1924 et а maintenant bien avancé son travail. Mais la 
question est délicate et complexe et son rapport ne sera 
vraisemblablement remis au Gomité qu'en juin prochain. 


COMMISSION D'ÉTUDE POUR LA CRÉATION D DN ÜFPICR CENTRAL DE 
DOCUMENTATION DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — Gette commis- 
sion a établi et remis un rapport très précis et très complet, 
Elle propose la création d'un Office mutuel, spécialisé dans 
la seule documentation électrique et fonctionnaut gràce aux 
subventions annuelles de ses adhérents. Comme la somme 
à obtenir est très importante, il est vraisemblable qu'on ne 
pourra trouver les concours utiles qu'au bout d'un certain 
temps et aprés une propagande active. 


Bibliographie: Manuel pratique de la contribution 
fonciére (propriété bátie) pour l'application de la revision 
décennale; Impôt foncier et patente des distributions 
d'énergie électrique, par Paul BoucavLr, avocat à la Cour 
d'Appel de Lyon ('). — La loi du 22 mars 1924, intitulée 
« loi ayant pour objet la réalisation d'économies, la création 
de nouvelles ressources fiscales et diverses mesures d'ordre 
financier », stipule qu'une revision exceptionnelle des éva- 
luations foncières sera entreprise dés 1924 et que ses résul- 
tats serviront de base à l'assiette de l'impót foncier à partir 
du cf janvier 1926. 

Cette revision des évaluations foncières, faite pour la pre- 
mière fois depuis 1914 et en cette période de hausse géné- 
rale, surtout en matière fiscale, ne peut manquer d'avoir 
pour conséquence une notable augmentation de l'impôt fon- 
cier. Elle présente donc pour les propriétaires en général un 
intérét considérable; pour les industriels, cet intérét se 


trouve encore augmenté du fait que dans les nouvelles éva- , 


luations sera appliquée, pour la première fois, la loi du 
»9 mars 1914 qui limite la taxation de l'outillage industriel 
à celui qui est fixé à perpétuelle demeure dans certaines con- 
ditions prévues au Code civil. 

L'ouvrage que vient de faire paraitre M. Bougault a pour 
but de donner aux uns et aux autres tous renseignements 
uliles pour leur permettre de se rendre compte de l'exacti- 
tude de la taxation qui leur sera appliquée. Cette taxation ne 
peut, en effet, devenir définitive qu'aprés qu'elle aura été 
portée à la connaissance des intéressés; il convient donc 
que ceux-ci soient en mesure de présenter des observations, 
faire corriger des erreurs et, au besoin, entreprendre une 
procédure pour réclamer légalement devant la juridiction 
compétente. 

Dans une première partie, l'auteur traite de l'impót fon- 
cier des maisons et des usines; il y expose successivement 
les bases de l'évaluation du revenu foncier, les conditions 
dans lesquelles peuvent étre faites les réclamations contre 
lévalualion, puis les cas d'exonéralion, de remise ou de 
dégrévement. Signalons particulièrement dans cette parlie, 
Ja section Ш du chapitre I consacrée à l'évaluation de l'ou- 
tillage industriel et dela valeur locative de la force motrice, 
ainsi que la section IN du méme chapitre relative à la légis- 
lation spéciale de l'Alsace-Lorraine. 

La seconde partie est entiérement consacrée à l'industrie 


(1) Un volume, formal 24 cm >< 16 em, de 314 pages, édilé par 
la librairie Jules Rey. 23, Grande-Rue, à Grenoble. Prix : net, 
35 fr; franco. 26,50 fr. 


de la production et de la distribution de l'énergie électrique, 
laquelle semble étre depuis quelque temps particuliérement 
visée par les sévérités du fisc : l'auteur y entre dans tous 
les détails d'une jurisprudence abondante sur la taxation à 
limpót foncier et à la patente des usines hydrauliques et 
thermiques, des transformateurs, des lignes, etc... 

Dans un appendice, l'auteur complete les renseignements 
donnés dans la première partie au sujet des réclamations 
concernant l'évaluation fonciére en exposant les principales 
règles à observer dans toute réclamation en matière d'impót 
direct. 

On voit, par ce rapide aperçu du contenu de l'ouvrage. que 
son auteur s'est surtout attaché à fournir aux industriels 
un guide pratique leur permettant de se reconnaitre dans le 
dédale des lois et réglements fiscaux qui leur sont applica- 
bles. Les travaux antérieurs de l'auteur et la notoriété qu'ils 
lui ont acquises donnent l'assurance que nos lecteurs trou- 
veront profit à le lire. — J. R. 


Bibliographie : La structure de l'atome, par Norman 
Robert C^wrnBzLL, traduit раг А. Cow (!). — Cette brochure 
constitue le deuxiéme supplément à l'ouvrage « La théorie 
électrique moderne » dont nos lecteurs ont trouvé le comple 
rendu bibliographique dans ів « Revue générale de l'Electri- 
cité » du 5 juillet 1919 (t. vi, p. 1). le premier supplément 
ayant lui-même élé analysé dans le numéro de cette revue 
du 14 février 1925 (t. xvii, p. 342). 

Par suite de la grande étendue du sujet, notamment de la 
variété des sources ой sont puisés les renseignements que 
nous possédons, et du nombre de théories imaginees 
pour interpréter ces informations, il a été à peu prés impos- 
sible à l'auteur de suivre le plan général de son livre, plan 
qu'il avait déjà tâché de conserver dans le premier complé- 
ment, et de fournir un exposé cohérent du sujet s'appuyant 
sur un pelit nombre de conceptions fondamentales. 

П s'est efforcé de rendre cet exposé aussi simple que pos- 
sible et pour cela l'a divisé en trois parties daus lesquelles 
il traite: 1° du noyau, de sa charge, de sa masse el de sa 
structure; 2° des électrons extranucléaires ; 3° de la combi- 
naison des atomes. H rappelle daus cette derniére partie 
quelles sont les preuves que l'on possède en faveur d'une 
théorie atomique, puis développe diverses considérations 
concernant les formes de la combinaison chimique. — Y. 0. 


(!) Un volume, format 24 em X 16 cm, de 166 pages, а\"© 
un tableau hors texte, édité pur la librairie scientifique J. Her- 
mann, 6, rue de la Sorbonne, à Paris (5°). Prix : broché, 15 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 8 TECHNIQUE 


sur le calcul des courants circulant dans les diverses branches 
d'un réseau de conducteurs 


Dans cette note l'auteur établit tout d'abord une relation montrant qu'un système de circuits 
dérivés contenant des forces électromotrices peut dire remplacé par un circuit unique de résis- 
tance équivalente et où agit une force électromotrice appropriée. De cette relation, il déduit un 
procédé de calcul des valeurs des courants dans les diverses branches d'un réseau de conduc- 
teurs, si compliqué que soit ce réseau; il termine par l'application de ce procédé à un système 
triphasé parcouru par des courants sinusoidaux. 


г. — Considérons un circuit complexe formé de n cette relation devient 
circuits disposés en parallèle (fig. 1) dont les résis- 
lances sont A, . Ri,... И, reniermant des forces élec- U= FE, — RL. (3) 


Elle montre que l'ensemble des circuits considérés 
peut étre remplacé par le circuit unique représenté par 
la figure 2, ayant une résistance X, et dans laquelle 


E 
=, В. 
1 A MW B 7 
—Q— МММ 9 
ОЛОТ. E 
| Fig. 2 
Fis. a. agit une force électromotrice E, donnée par la rela- 
tion (2). 

lromotrices Ay, £y... E, et qui sont parcourus par Si donc on connait les valeurs des résistances et des 
des courants /,, 2... 1. forces électromotrices dans les diverses branches du 


circuit complexe de la figure т, on pourra calculer A. 
el E, puis £ et dela valeur de U ainsi obtenue on dé- 
И | duira les valeurs des intensités au moyen des for- 
{ =R, A, {С==ЁК%—ЮМ.! ... C= Fattah. (1) mules (1) qui donnent | 


En appelant 47 la différence de potentiel Vy — VA 
enlre les nœuds А et Bde dérivation, nous avons 


En divisant Та première de ces égalités par NR la 
seconde par Zè}, ete.. et addilionnant les nouvelles éga- 
lités ainsi obtenues, il vient 


кот El е: Ёл 
СТЕУ y Ug et 
— (+ +... +). 


ои. en désignant par A, la résistance équivalente de 
l'ensemble des conducteurs, par / le courant total, 
[ u FE, Ji F: Lh. 


ES E T e ets + -— [. 2 C PR Аму 


Si nous posons Fig. 3. 


/ 


I. = ( 


E Z: РЕ А ë 
= ES 7 T — € z^ R., (2) з. — Dans le cas particulier où le circuit complexe 
$ 3 


H. .. n'est pasrelié à un circuit extérieur (fig. 3) le courant / 
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est nul et l'on a, d'après la relation (3), UE, de 5, — П est évident que les considérations exposées 
sorte que les valeurs des courants sont données par au paragraphe : sont applicables aux circuits en. pa- 


ralléle, parcourus par des courants alternatifs sinusoi- 


M PM ^ P .` CR? e . . 
Dm E, L— 1% — E, р. Г. — Fe aux et qui sont le siège de forces électromotrices sinu- 
J — — |° — ——, s.. -3 ———oII IV. 
3. — Considérons maintenant un réseau de conduc- 


teurs comportant de nombreuses mailles, tel que, par 
exemple, celui que représente la figure 4. En rempla- 


Fig. 7. 


soidales de méme fréquence, à la condition de substi- 
tuer aux résistances. /2,, /,... les impédances Z, 
Za, des circuits. 

Appliquons-les au calcul des vecteurs /,, /,, /,, des 
courants dans un système triphasé (fig. 8) où les ten- 
sions entre conducteurs sont D Us, U... 


l'ig. 4. 


cant par un seul circuit les circuits complexes AB, CD, 
EF, GH, nous pouvons ramener ce réseau à la forme 
plus simple indiquée par la figure 5. Puis, remplacant 


A B 


H | 
| 1 
l'ig. 8. 
À D Puisque, dans un tel système, nous avons 
F Е /, + + 1, = о, U, + U, + U.=o, 


l'ig. 5. | 
E nous pouvons remplacer le schéma de la figure 8 par 


le cireuit complexe compris entre B et D par un circuit 
unique, nous obtenons le nouveau réseau que repré- 
sente la figure 6. Enfin, en appliquant le méme procédé 


U, 1, 


U, 


Fig. 9. 


celui de la figure 9. L'application de la formule (2) 
Fig. 6. nous donne 


de simplification au circuit complexe compris entre B = di ER E 
Ë А i А E “D 
et; FE, nous arrivons au circuit un que de la figure 7. Z Z. 


EE 
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Ze désignant la grandeur définie par 


el l'application des formules (1) conduit aux valeurs 


suivantes des intensités 


Se = === я = 

з. ceu. cmo. mA. ыл шш m 
| Sei Tee y баскаш “SSE. fyc 
Li La Z, 
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Eu écrivant que la somme de ces trois intensités est 
nulle, on obtient la relation 


f Z.Z. mE £ a A ums PAPA = (А, kaw BARA = о 
dont la considération peut ètre utile dans certains cas. 


Stanislaw Fnvzz, 
Docteur-ingénieur, professeur 
à l'Ecole des Arts et Méliers 
de Léopol (Pologne). 


Revues, analyses et informations 


Au sujet de la vitesse de propagation du 
coup de bélier dans les conduites en béton 


armé ('). ° 


Nous reproduisons ci-après une note de M. nr SPARRE, pré- 
senice à la séance du 25 avril 195 de l'Académie des 
Sriences. 

Désignons par г le coefficient de compressibilité du 
liquide. раг г sa densité dans les conditions normales, par à 
l'allongement linéaire de l'unité de longueur de la partie 
interne de la section droite de la conduite pour une aug- 
mentation 3/^ de,la pression interne P: on sait (‘) que la 
vitesse a de propagation du coup de bélier est donnée par la 


forinule 


I 25 , 1 
= ү ep. I 
a? (5 PT: (1) 
Mais si E, désigne le coefficient d'élasticilé de la matière 
formant la partie interne de la conduite, m le coefficient de 
contraction latéral (2). pour une augmentation A 7, de la ten- 
Sion à la surface interne de la conduite. correspondant à 


l'augmentation à P de la pression, on a (+, 
^ KA f N у Р 
EN pu осе EUN] (2) 
AP C EAP \ Mj \ mo mx, 
Toutefois, s'il s'agit d'une conduite dont l'épaisseur est 


э 


is AJ 
laible par rapport au rayon, de sorte que 7 est une fraction 
' 


A 


Р А I | um 
8ssez pelile, on pourra négliger , — — devant l'unité 
p ' р BE m A T, n? 


et prendre par suite 


5 M , 
APTE AP | 


Dan les mêmes conditions, c'est-à-dire si l'épaisseur de la 


conduite est assez faible, par rappor! à son rayon. pour que 
l'on puisse considérer toute son épaisseur comme subissanl 


un méme allongement $, en désignant par 47 ct AT les 


C Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 2 juin 1025, 


{. сіххх, p. 1026-1629. 
(2) Јоссгвт. /tapport au I° Congrès de la Houille blanche, р. 20. 
(^) Ce coefficient m est. comme on sait. lié any coefficients À 

2 (d ui 


el a de Lamé par la relalion m = 


4 pour ) — u CL à 3 pour ) = 2 y, nombres entre lesquels on le 


Suppose zénéralement compris. 
(O En remarquant que la longueur de la conduite reste inva- 


маце. 


П estdonc égal à 


accroissements des tensions 7 et 7” du béton et de larma- 
ture, correspondant à l'accroissement A? de la pression. par 
E et EL leurs coefficients d'élaslicité, on aura, d'après ce 
que nous avons dit 

; — 37 XS 


FERE FP 


Mais si e désigne l'épaisseur du béton, e' celle de l'arma- 
ture (!) el / le rayon de la conduite, son équation d'équi- 
libre donne, dans l'hypothése oü nous nous sommes placés 


eAT eT = RAP, (5) 


(4) 


Posons 
Гоа (6) 

nous déduirons des équations (4) et (5) 
5 A ft 


===» 


ЗР EAP E Ge+e) 
Mais, si la partie interne de Ја conduite est formée par le 
béton. on a 


(7) 


k = F = ПИ ECK М 


et l'on déduit des formules i1), (3) et (7) 


I aR 1 
s] rax (8. 
on arriverail à la méme conclusion si la partie interne étail 
formée par l'armature. 
Si l’on prend, aver M. Allievi, : — 2,07 X 10% et, pour 
l'acier, E — a X 10* par décimétre carré, on trouve 


о oo 


a = ———. 
\ 48.9 LG A 


(ur 
ой 
— Ó | 
/t Y чоо“ 
ae +e а? 


Si l'on connait z les formules (o) et (10) feront connailre 
la vitesse de propagation a el réciproquement si Pon déter- 
mine par l'expérience la vitesse de propagalion « on pourra 
en déduire la valeur de // et par suite le rapport z des coef- 
ficients d'élasticité de l'acier et du béton. On déduit en effet 


de (10) 


— 48.3. (10) 


— 
— 


ees n e 
"ci ei (110) 


(1) Si l'armature est discontinue je Suppose qu'on lui substitue 
fielivement une armalure continue dont Ja masse serait Ia 
шеше ainsi que le rayon. 


958 ——— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


. On déduit aussi des formules (7) et (ro) 
ar 

AP 

Si l'on pouvait négliger l'influence du retrait ou de Fal- 


longement du béton à la prise, suivant qu'elle se fait à sec 
ou dans l'eau, on aurait (!) 


— 211. 


la tension étant proportionnelle à la pression; mais il n'en 
sera pas en général ainsi parce que, par suite de l'allonge- 
ment ou du retrait du béton, suivant que la prise а lieu à 
sec ou dans l'eau, la tension ne s'annule pas (?) avec la pres- 
sion intérieure. 

П est indispensable de remarquer que, où il s'agit de con- 
duites à caractéristique variable, il faut tenir compte, dans 
la détermination expérimentale de a, conformément aux 
remarques faites par M. Camichel, de la différence entre la 
vitesse de propagation apparente et la vitesse de propagalion 
réelle. 

Tout ce qui précéde n'est exact que pour des conduiles 
dans lesquelles le rapport de l'épaisseur au rayon est une 
fraction assez faible (^) pour que l'on puisse considérer lal- 
longement linéaire 5 comme le même dans toute l'épaisseur 
de la paroi de la conduite. On sait que ceci n'est, par 
contre, pas exact pour les conduites épaisses. Dans ces con- 
duites l'allongement linéaire diminue à mesure que l'on 
s'éloigne du centre, il est indispensable de tenir compte de 
ce fait, ainsi que de la position de l'armature, puisque 
celle-ci s'allonge plus ou moins suivant qu'elle est plus ou 
moins rapprochée du centre. 

Ce sont des points sur lesquels je me propose de revenir 
ultérieurement. 


Sur une nouvelle méthode 
d'analyse quantitative par rayons X (*). 


Se basant sur le principe que les divers éléments absorbent 
différemment un faisceau manochromatique de rayons X, 
l'auteur a établi une méthode de dosage des métaux qui est 
également applicable aux solutions et aux corps solides. 

Dans [а note que nous aualysons, l'auteur n'a traité que le 
cas des solutions. 

Le principe de la méthode est le suivant : une petite cuve 
contenant la solution est fixée invariablement sur le trajet 
d’un faisceau monochromatique de rayons X durant toutes 
les opérations. On peut définir, relativement à Ia radiation 
monochromatique utilisée et à l'élément considéré. un roef- 
ficient exponentiel d'absorption a par la relation 


1, se rapporte à l'eau pure, /à la solution: m désigne le 
nombre de grammes de l'élément dissous par cenlimetres 
cubes de solution. (La détermination préalable de a et les 
mesures de / et I, permettent d'obtenir m. 

Si la solution contient deux éléments la relation devient 


(*) On obtiendrait ainsi par expérience la tension 7 du béton 
pour une pression P. 

(2) Je fais abstraclion de la pression almosphérique. 

(3) Ce sera pur suite en général le cas de conduites supportant 
des pressions pas très élevées еі done à caractéristiques peu 
variables. Р 

(+) Eugène Ювм.лсхет. Comptes rendus de l'Académie des Sciences 
2 juin 1925, t, CLXXX, p. 1658-1601. i 
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L= fy eco c2; une deuxième relation est nécessaire 
pour obtenir ¿u et m.. et. dans ce but, on peut utiliser une 
autre radiation monochromatique, ou recourir à quelque 
autre procédé de dosage. Lorsque le mélange contient trois 
ou plusde trois éléments, il faut établir autant d'équatious 
que le probléme comporte d'inconnues. Toutefois la mé- 
thode se simplifie dans un trés grand nombre de cas. 

19 Les sels en solution peuvent ètre bien définis 
(ех. : BaCl?). 11 est inutile de doser séparément le baryum 
et le chlore ; on détermine le coefficient global d'absorption 
du sel ; 

2? La solution contient en excès des réactifs étrangers. 
On pourra éviter leur dosage en les choisissant tels que leurs 
coefficients d'absorption soient négligeables vis-à-vis de 
ceux des corps àdoser ; 

3° Un ou plusieurs des éléments présents ont des coeffi- 
cients d'absorption très petits et négligeables. On peut, dès 
lors, considérer ces éléments privilégiés comme inexislants 
dans le mélange. ll en est ainsi toutes les fois que les clé- 
ments ont un poids atomique suffisamment faible. 

L'appareillage nécesssaire pour l'application de cette 
méthode est le suivant : 

1° Un tube à rayons X ordinaire ; 2° un sélecteur constilue 
soit par un filtre (basé sur l'absorplion sélective des diffé- 
rentes substances au voisinage de leur discontinuité d'ab- 
sorption K), soit par des cristaux de sel gemme. Pour les 
petites longueurs d'onde, il est commode d'utiliser le dis- 
positif employé par sir Ernest Rutherford (t!) pour l'étude des 
rayons у ; 3° la petite cuve ; 4° le système délecteur se com- 
posant d'une chambre d'ionisation à xénon (?) et d'un éle- 
tromètre monté avec fuite au sol. | 

Pour que l'intensité soit aussi grande que possible, et 
pour réduire les pertes en radiation, il est nécessaire de 
recourir aux radiations K des métaux ayant un numéro 
atomique élevé. 

Le choix des radiations à utiliser dépend d'une part du 
coefficient d'absorplion de l'élément le plus absorbant, el 
d'autre part de la concentration moyenne des solutions. En 
effet l'erreur relative provenant du coefficient global d'al, 
sorption, а= а; M, -+ аз т», est d'autant plus petit que « esl 
plus grand. 

Dans le cas où l'on emploie plusieurs radiations monochro- 
matiques pour déterminer la composition d'un mélange. les 
équations ne doivent pas conduire à une iudétermination, 
ce qui serait possible si le choix était fait arbitrairement. 
D'une manière générale, il faut recourir à de courtes lou- 
gueurs d'ondes. 

L'utilisation de plusieurs radiations pour oblenir des 
équations distinctes présente un intérét particulier lorsque 
l'élimination d'un ou de plusieurs éléments de faibles 
poids atomiques contenus dans un mélange complexe est 
particulièrement pénible (titane en présence de zirconium 
el de celtium). 

Des essais faits sur des mélanges de Ва CI? contenant 
163,5 8 de baryum au litre et de Sr CI? contenant 190,2 g de 
strontium au litre montre que l'erreur relative entre la 
valeur calculée et la valeur observée est inférieure à o,oi 

Dans des essais plus récents, dont les résultats ne sont 
pus consignés dans cetle note, l'auteur a appliqué celle 
DUE à des mélanges de zirconium et de celtium. — 


(5) Sir Ernest RBRrrngnFonp el E. Da Аховарк. Philosophical 
He 1914. L. xavi, p. 263 

(C) Dar viruR. Revue ni. d^ l'Elontrioité ' 'e 1033 
t. xiv, p. BZ an, générale de l'Eleclricitée, 8 décembre 1935, 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'Usine hydroélectrique du Drac-Romanche 
à Pont-de-Claix (Isère) 


L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche est installée sur le Drac, entre le Saut-du- 
Moine et Pont-de-Claix, utilisant en cet endroit une dénivellation assez importante qui a 
permis la création d'une chute. De l'aménagement de cette chute, qui présentait un certain 
nombre de difficultés, résulte une disposition hydraulique originale et toute nouvelle. Cette usine 
génératrice d'une puissance de 14000 Kilovolts-ampères est située en plein centre industriel et 
fournit l'énergie aux usines d'électrochimie et aux importants établissements métallurgiques du 
voisinage, puis, par un bouclage avec les réseaux qui l'entourent, constitue, dans la région 
grenobloise, un sérieux appoint de force motrice pendant les périodes de sécheresse gráce aux 


régimes trés différents des deux rivières qui l'alimentent. 


l. Introduction. — Dans son cours inférieur, le 
Drac traverse une région très industrielle; c'est d'abord 
la région de Jarrie-Vizille avec ses usines de tissages, 
ensuite celle de Champ-sur-Drac avec ses carlonneries, 
enfin, Pont-de-Claix avec ses papeteries et ses usines 
pour la fabrication du chlore liquide et des matières 
colorantes. 

Toutes ces industries prirent, pendant les hostilités. 
un développement considérable et il en résulta un 
besoin d'énergie que les usines génératrices déjà 
iustallées n'étaient plus capables de fournir. 

À la suite d'une étude approlondie des régimes du 
Drac et de la Romanche, faite par M. Auguste Bou- 
chaver, il fut décidé, en 1916, de les utiliser pour la 
production d'énergie électrique, en aval de leur con- 
fluent. Nous exposerons, dans les lignes qui vont sui- 
уге, les travaux d'aménagement qui ont dù ètre exé- 
culés dans ce but entre le confluent du Drac et de la 
Romanche et Pont-de-Claix, done en plein centre 
d'utilisation. 

La nécessité d'établir un barrage sur cette rivière 
particulièrement difficile à capter semblait devoir faire 
rejeter le projet, si l'on n'avait pas prévu la possibilité 
de créer du mème coup une série de chutes d'une hau- 
leur totale de 54 m et susceptibles de permettre, sans 
nouveaux travaux en riviere, l'installation ultérieure 
autres usines semblables à celle que nous allons 
décrire (!). La figure 1 donne une vue d'ensemble des 
travaux effectués sur le Drac-Romanche. 

Le choix de l'emplacement précité fut dicté par le 
fail que les chutes intéressantes au point de vue écono- 
mique des basses vallées du Drac et de la Romanche 
élaient déjà aménagées et que l'utilisation des hautes 
vallées conduisait à l'établissement de lignes de trans- 


a e D D M 
à ^! Au cours de cette description il sera largement puisé 
ans la notice que P. Ducresr, ingénieur-conseil, a consacrée 


l'usine dont nous nous occupons. 


mission d'énergie d'un coüt élevé. En outre, le débit 
de chacune de ces deux rivières est. [гёз variable sui- 
“ant les saisons; mais le régime torrentiel du Drac est 
heureusement compensé apres le confluent par le 
régime glaciaire de la Romanche. En effet, dans les 
étés trés chauds, alors que le débit du Drac tombe assez 
bas par suite de la faible étendue des surfaces glaciaires 
de sa haute vallée, le débit de la Romanche, soutenu 
par la fusion d'énormes champs de glace, se maintient 
assez élevé pendant les mois de juillet, août et mème sep- 
tembre. Par contre, le bassin du Drac étant à une alti- 
tude moyenne plus faible que eelui de la Romanche et 
en général mieux exposé au soleil, la fusion y est beau- 
coup plus précoce el le débit augmente dès le mois de 
mars, soit prés d'un mois avant celui de la Romanche : 
en outre, en raison de l'altitude moyenne plus faible 
de la vallée du Drac et d'une plus grande imperméabi- 
lité des terrains, les pluies d'automne et d'hiver 
amènent très fréquemment des relèvements impor- 
lants du débit de la rivière à une époque où celui de la 
Romanche reste relativement faible. 

Le graphique ci-joint (fig. 2), qui se rapporte à la 
période s'étendant du ver juillet 1918 au Зо juin 1920, 
met bien en évidence ce phénomène de compensation. 
Alors que les débits caractéristiques d'étiage du Drac 
et de la Romanche seuls, au Saul-du-Moine, sont respec- 
tivement de 17 m?:s el то m’: s, celuidu Drac, apres le 
confluent, a été de 31 m? : s. De méme le débit caracté- 
rislique moyen était respectivement 46 m? : s pour le 
Drac et la Romanche pris isolément alors qu'il attei- 
gnait 79 m? : s aprés le confluent. 

Ces débits caractéristiques, observés pendant cette 
période de vingt-quatre mois, sont d'ailleurs exacte- 
ment les mêmes que ceux qui résultent de la coordina- 
tion des observations faites depuis 1904 jusqu'à la tin 
de 1920 par le Service des Forces hydrauliques avec 
ceux fournis par les usines de Rioupéroux, de Séchi- 
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lienne sur la Romanche et d'Avignonnet sur le Drac, 
pour la méme période. 

Les difficultés à vaincre pour l'exécution de travaux 
à faire dans le lit du Drac ont conduit à envisager dés 
le début une trés forte organisation de chantier. 

La fourniture de l'énergie électrique était assurée 
sur les chantiers par deux secteurs différenls en pas- 
sant par un poste de coupure permettant de prendre 
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l'énergie soit en totalité, soit en partie sur un des sec- 
teurs, précaution heureuse si l'on pense qu'une sus- 
pension de courant de quelques instants arrélant les 
épuisements pouvait paralyser les travaux pendant 
plusieurs jours. 

Ces épuisements, question importante en raison de 
la perméabilité particulièrement grande du lit du Drac, 
nécessitèrent, pour l'établissement des fouilles, de 
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Fig. 1. — Plan général de l'aménagement ce la chute du Drac-Romauche. 


puissantes installations de pompage réparlies tout 
au long de ce chantier de 3 km. La simple énumé- 
ralion du matériel employé pour ces travaux mon- 
tre le souci de ceux qui les ont entrepris d'uti 
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à leur confluent. 


а 
liser les moyens mécaniques les plus modernes pour 


mener à bien cette construction dans les délais parti- 
culièrement courts imposés par la Société du Drac- 


Romanche. 


On disposait en effet, pour l'exécution de ces tra- 


vaux, de nombreuses machines dont voici la liste des 
principales : 

Deux puissantes pelles à vapeur, 

Un excavateur à godets, | 

Une série de locomotives à vapeur et de tracteurs à 
essence, 

Un réseau de voies ferrées d'une longueur totale de 
plus de 1o km, 

Des grues et treuils, 

Des soudeuses électriques, 

De nombreuses bétonnières et un aéro-malaxeur, 

Deux élévateurs de béton avec goulolles de répat- 
lition, | 

De nombreux compresseurs. 

Pour mettre en action une grande partie du matériel, 
l'installation comportait plus de roo moteurs élec- 
triques représentant une puissance tolale de pres de 
2 ооо cli. Aussi, on a été amené à adjoindre aux deux 
ateliers, particulièrement bien outillés, qui as 
raient l'entrelien de ce matériel, un atelier spécial 
pour le rebobinage et le séchage des moteurs élec- 
triques qui eurent beaucoup à souffrir des crue 
subites et importantes de ces rivières torrentielles. 
Signalons, à ce sujet, que deux fours а chauffage 
électrique ont rendu, pour ces réparations, de signalés 
services. 


` ~ 
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Barrage. — Son emplacement a été choisi de facon 
à laisser le passage libre aux fortes crues de la riviére 
pendant les travaux de construction et à constituer en 
outre un réservoir d'une certaine superficie. Le bar- 
rage est implanté un peu en aval du défilé du Saut-du- 
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П. Aménagements hydrauliques. — De son 
А confluent avec la Romanche jusqu'à Pont-de-Claix, soit 
b sur une longueur de 2200 m, le Drac subit une baisse 
de niveau de 18 m environ. Aprés aménagement, la 


chute disponible est de 15 m. 


LE DRAC 
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Fig. 3. — Plan d'ensemble du barrage et de la prise. 


Моше; on а tenu compte, pour sa conception, del'ex-  rieurs faits sur le Drac ; en particulier, des dispositions 
périence acquise au cours des aménagements anté- spéciales ont dú ètre prévues pour évacuer l’énorme 
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Fig. 4. — Coupe longitudinale d'une vanne à secteur. 

4) Quatre passes de 16 m fermées par des vannes 
équilibrées dites vannes à secteur (fig. 4), d'une hau- 
teur de 3 m. Dans ce systéme de vanne, les efforts sont 


ie de graviers et de sables charriés par les 
ueg. 


Le barrage se compose de trois parties (fig. 3) : 
72r 
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reportés sur l'axe et l'équilibrage est obtenu par un 
contrepoids articulé, de telle sorte que la levée de 
cette vanne, dontle poids est de 4o t, peut étre faite 
au besoin par un seul homme; 

b) Un mur formant déversoir sur une longueur de 
бо m environ. Ce mur est arasé à la cote 260, soit 
0,5 m au-dessous du niveau de retenue normal, mais 
surmonté de hausses mobiles, en bois, rétablissant ce 
niveau; 

c) Une passe à gravier fermée par une vanne Stoney 
de 16 m de largeur et 5 m de hauteur au-dessus du 
seuil. La partie mobile dela vanne pèse 5o t et sa levée 
s'effectue en quarante minutes environ à laide de 
deux treuils commandés par un moteur électrique de 
50 ch. 
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Dans le système de barrage employé au Saut-du- 
Moine, la passe à graviers a été reportée à l'aval de 
l'ensemble des ouvrages de toute la longueur des ori- 
fices de prise, ce qui a permis de créer le long de cette 
prise un chenal assez étroit (fig. 5) faisant l'office de 
chambre de décantation pour les gros graviers. Des 
levées'de la vanne Stoney effectuées en temps opportun 
permettent de produire des chasses assez puissantes 
pour assurer l'évacuation de ces graviers vers l'aval. 

Les orifices de prise (fig. 6) ont leurs seuils élevés de 
1,50 m à 2 m au-dessus du fond de la passe. Ils sont au 
nombre de quatorze ayant chacun 6 m de longueur et 
la hauteur de l'eau y est en moyenne de 2 m. En avant 
de ces orifices de prise et sur i2o m de longueur, du 
cóté de la passe, est plácée une grille à barreaux plats 


Fig. 5. — Vue générale de la prise d'eau. 


espacés de 7,5 cm, en vue d'arréter les corps flottants 
dont le passage pourrait étre nuisible aux turbines. 

Aprés avoir franchi le seuil de prise et traversé la 
chambre de prise,les eaux entrent dans une vaste 
chambre de décantation de 100 m de long, 34 m de 
large et 6 m de profondeur, dans laquelle se dépose la 
plus grande partie du sable qu'elles tiennent en sus- 
pens aux époques de pluie et de fonte des neiges. 

Au-dessus de cette chambre, un porlique roulant 
électrique muni d'une benne preneuse permet d'enlever 
les sables déposés pour les rejeter dans la riviére. 

La chambre de décantation qui longe la route natio- 
nale n? 85 est bordée par un mur soutenant la route 
exhaussée à cet effet sur une longueur de prés de 
200 M. 

La construction des piles et des radiers de ces 


vannes a demandé des travaux considérables en des- 
sous du lit de la rivière. Ce lit est, en effet, constityé 
par des graviers jusqu'à une profondeur qui doit 
atteindre, d'après les géologues, au moins 5o m el 


peut-être plus de roo m. И ne fallait donc pas songer d 


appuyer les maconneries sur le rocher, mais accepter 
de construire les fondations dans le gravier de là 
riviére; on les a descendues à une profondeur de 8 à 
10 m au-dessous du lit, de maniëre que leurs assises ne 
puissent étre atteintes par les plus grands affouille- 
ments de la rivière, lesquels, d'après les observations 
antérieures, ne dépassent pas 5 à 6 m. | 

Pour parer aux crues normales du Drac et pouvolr 
travailler en toute sécurité, il fut élabli tout d'abord 
une digue de protection pour les ouvrages à construire. 
Constiluée par un barrage en cabrettes, renforcée en 


H 
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par havages effectués à l'air 
libre, gràce à l'emploi d'un ma- 
tériel puissant et judicieuse- 
ment appliqué. 

Sur le premier caisson des- 
cendu en dessous du niveau 
des autres, il fut installé une sta- 
tion de pompage destinée à sou- 
lager les travaux d'épuisement 
des autres caissons pour les- 
quels souvent тоо à 8оо litres 
d'eau à la seconde durent étre 
extraits en vue d'assécher les 
chambres de travail. 


~ 


| lu, 


Canal de dérivation et con- 
duite forcée. — Le canal de 
dérivation à ciel ouvert, d'une 
longueur de 745 m, a une forme 
rectangulaire. l peut être fermé 
en quelques instants par une 
vanne d'arrêt du même type 
que les vannes à secteur du 
ы i TNT | - barrage. Sa largeur est de 8m 

Fig. 6. — Chambres de prise et de décanlatiou. pour un lirant d'eau de 4 m, sa 

| pente réguliére permet à l'eau 

certains points par une ceinture de gabions Palvis d'atteindre une vitesse voisine de 2,50 m:s. Le terras- 

reliés entre eux et épousant la forme du lit de la sement de ce canal a été exécuté au moyen de pelles à 

rivière, cette digue ne donna aucun mécompte. Un vapeur; il a été ensuite enduit au moyen d'appareils 
chenal facilitait le passage des eaux du Drac en dehors à projection de ciment. 

des ouvrages en construction. Un dispositif de soupapes à boulets, placé dans les 

En raison des difficultés résultant de la période de  bajoyers du canal et relié à un drain transversal, 
guerre, on a dù renoncer, pour établir ces fondations, permet par son fonctionnement automatique d'éviter 
à l'emploi de caissons à air comprimé et Гоп a adopté les sous-pressions. Enfin, une vanne de désablage 
des caissons en béton armé descendus par havages permet d'évacuer les limons déposés dans le canal. I 
effectués à l'air libre, 
gràce à l'emploi de pom- 
рез puissantes. Ce svs- 
léme avait déjà été em- 
ployé avee succés en 
France, en 1909, dans 
la construction du port 


| de Dieppe. 
d Ün n'hésita pas, pour 
j^ Тез travaux du Drac, à 
j^ Construire des caissons "c 
gU eh jusqu'à »o m de РА 
"T ongueur, 5 I PEZ — —— — — PRE зены 

E sueur, 5 m de largeur VIEN d'attaque à la pelle _ 

| b | 


Uu 

P: dimensions intérieures) 
p^ d 8 m de hauteur; ils 
o Реватепі plus de зоо t. 
к Etablis à méme le lit de 
gr la riviére et construits 
vu Hr une armature métal- 
Y lique lormant couteau, 
| et solidement entretoi- 
' Sce pour éviter toute 
déformation , ces cais- 
© X Sons furent descendus 
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PA] pour le premier tronçon, 
l'évacuation des eaux qui 
correspond à un débit de 
1000 l:s est faite par une 
quadruple ligne de drains 
prolongée jusqu'à une cham- 
bre oü l'eau peut étre captée 
ou renvoyée au canal de 
fuite. 

Pour la construction de 
la conduite, la qualité des 
aciers et la meilleure facon 
d'opérer les soudures pour 
atteindre la solidité exigée 
furent déduils de l'ensemble 
des essais effectués dans les 
laboratoires des Etablisse- 
BOUE E Тү ments Bouchayer et Viallet 
MEE ge 22 gracieusement mis à la dis- 
Lade) „ГУ e position de l'entreprise. D'un 
atelier de soudure et de cin- 
trage des fers, installé aux 
abords de la conduite à cons- 
truire, les cercles étaient 
amenés par une voie de ser- 
vice et remis aux mains des 
ferrailleurs à l'aide d'un ma- 


Sur ce canal qui se prolonge jusqu'à l'usine par une  tériel spécialement étudié qui donna les meilleurs 
conduite forcée en ciment armé a été placéeune grille à 


Fig. 8. — Construction du berceau. 


grandes mailles destinée à arréter les corps flottants. PT RSS 
La conduite forcée, dont la figure 7 reproduit la | IBN ER n ана, Г, 
coupe, a une longueur de 1:456 ; iam | нн "а 
, g 156 m, avec un diamètre | "ЕНЕ Ay ^ Wu ы 


intérieur de 6 m ; elle est formée de deux tronçons rec- 
tilignes formant un angle de 151° raccordés par une 
portion courbe de 2oo m de rayon e! de prés de 100 m 
de développement. Celte conduite a été construite par 
la Société des Conduites et Poteaux en Ciment armé de 
Grenoble. 

Les différentes phases de sa construction se sont suc- 
cédé dans l'ordre suivant. On a d'abord procédé aux ; 
travaux de lerrassements et de drainage; puis, on а [HE Шу d [NS 
entrepris successivement la construction du berceau, iius i R 1 | Jb 
du radier et des parois latérales; enfin, on a construit | ШИ Ce 7 P. 
la conduite proprement dite, ce qui.a nécessité l'instal- AS 4A 
lation des chantiers annexes : de préparation du sable 
et gravillon, de soudure et de cintrage des fers. 

La conduite, qui a été à demi enterrée dans le sol, a 
nécessité l'exécution sur toute sa longueur d'une tran- 
chée dans un terrain constitué par un mélange de sable 
el de galels dont la grosseur moyenne correspondait à 
l’anneau de io mm de diamètre, mais dont les plus 
gros n'excédaient pas l'anneau de »5 mm de diametre. 

Ce terrain, mélangé sur 1 m environ de profondeur à 
une faible proportion de terre végétale, a pu étre 
employé directement à la confection du gros béton 
nécessaire à cette construction. 

Deux passes à la pelle à vapeur suffirent pour l'exé- ° | 
culion des terrassements. - = — | à 

Le drainage a été assuré par deux rangées de buses Fig. 9. — Radier et armature en construction. 
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avaient été prévues. Une canalisation avec vanne d'ar- 
rét, placée avant l'ouvrage de raccordement, permet 
‚ de vidanger la conduite, les eaux étant déversées dans 
un canal d'arrosage. 

La conduite est raccordée, d'une part. avec le canal 
à ciel ouvert et, d'autre part, avec la bàche de l'usine 
par deux importants ouvrages en ciment armé. L'ou- 
vrage aval (fig 13) est particuliérement intéressant; son 
objet est de permettre à l'eau de passer progressive- 
ment de la conduite circulaire à la bàche rectangulaire 
de l'usine en s'élevant d'une hauteur de 8 m, pendant 
que la vitesse de l'eau diminue dans la proportion de 
Sen YA 3 à r. Cet ouvrage est, en somme, un aqueduc incliné 
` XS RTL qur dont la forme et les dimensions varient progressive- 

uii o ted ment d'une extrémité à l'autre. 

Le raccord de cet aqueduc à la bâche se fait par un 
joint de dilatation en cuivre rouge en forme d'U fixé de 
part et d'autre sur un cadre en fer ancré dans la masse. 

L'ouvrage repose sur des colonnes en ciment armé 
entre lesquelles sont pratiqués trois passages pour les 
voitures, les piétons et un canal d'arrosage. 


III. Usine génératrice. — L'usine génératrice est 
située dans l'ancien lit du Drac, tout prés de l'usine des 
Papeteries de Pont-de-Claix. Une digue de 1 200 m a été 
constituée de toutes piéces en vue de la protéger contre 
les crues de la rivière. | 

La construction de cette usine capable d'utiliser un 
débit de prés de 8o m?:s à l'extrémité d'un tuyau de 
1 500 m de long a exigé la solution d'un certain nombre 
P de difficultés assez sérieuses. | 
1 La premiére était celle résultant de la nécessité de 
\ D résultats ; leur mise*en"place 
Vu laite à l'aide d'une passerelle 

К roulante se déplacant sur le 
x berceau fut des plus rapides. 
| La conduite fut exécutée 

' en béton de gravillon dont 
le liant constitué par un mé- 
lange approprié permettait 
un décoffrage rapide d'un 
moule métallique à replie- 
ment d'une longueur de 12 m. 

Les photographies ci-join- 
tes montrent très exacte- 
ment les diverses phases de 
ce travail (fig. 8 à 12). 

construction de cette 
Conduite, qui a duré unc 
année, a nécessité environ 
t 300 t d'acier rond, 23000 m? 
de sable, gravillon et gravier 
el 8000 t de liant. DES a NN 

On n'a eu à déplorer au- ЕЗ Ф 


Fig. 10. — Conduite avant le moulage. 


cune fausse manœuvre dans NX À Kg Kran 

l'exécution et, dès la mise en PS NN 
j rau, la conduite a montré ARR LE S М 

toutes leg qualités de résis- | 
4 tance et. d'étanchéité qui Fig. 11. — Moulage de la conduite, 


N Td N ү 777 de la meilleure solution de ii 
È N ces différents problémes а ` 
2 N conduit à élablir au-dessus B 
Š Meam ; du bâtiment des turbines SE 
* ja | une vaste bâche à ciel ouvert, 2% 
ei | | en ciment armé, de 5o m de 
longueur et 18 m de largeur, 
dans laquelle vient aboutir 
la conduite d'amenée (fig 14). 
Cette bâche constitue à la 
fois la cheminée d'équilibre, 
le collecteur et la chambre 
des vannes de restitution. 
L'eau, aprés avoir repris 
dans cette bàche son niveau 
d'équilibre, redescend vers 
chaque turbine par deux 
trés courtes canalisations 
incurvées qui peuvent être 
fermées en tète par des van- 
nes -wagons avec by-pass 
(fig 15). " 
Les canalisations se pro- zi 
longent par des puits for- 
mant chambres d'eau 8U 
Vig. 12. — Conduite terminée; amorce de l'ouvrage de raccordement. fond desquelles se trouvent 
| les turbines. En résumé, tout 


mettre la conduite en ciment armé à l'abri de toute sur- se passe comme dans une usine barrage et l'on peut, 
pression pouvant provenir des variations de charge ou à travers les turbines, en quelques secondes, arrêter 
de l’arrêt des turbines, en prévoyant une cheminée tout le débit sans produire aucune surpression nut 
d'équilibre munie d'un dispositif capable de déverser sible dans la conduite. | . 
un débit de 80 т? : s sous une pression correspondant Le pourtour de la bàche est à double paro!: 
à 18 m de hauteur d'eau. 
Il fallait, d'autre part, assu- 
rer la distribution du débit 
de la grosse conduite entre 
les six canalisations alimen- 
: tant les turbines et dispo- 
set sur ces canalisations 
' des vannes d'arrét étanches 
: en vue de pouvoirisoler cha- 
que turbine de la conduite. 
Enfin, uneautre difficulté 
venait encore s'ajouter aux 
deux précédentes, c'était 
celle de la restitution, im- 
médiatement à l'aval de 

l'usine, du débit dérivé en : Cu: . УГУ | 

cas d'arrêt accidentel des | б» 5% | hue Ac ifr s bdo nt - 
turbines, restitution exigée | B Ce MEUS A RES 
en уйе de permettre l'uti- ei Sen зе ИМИН 
lisation éventuelle deT'éner- 
gie des eaux du Drac entre 
 Pont-de-Claix et Grenoble 
sans qu'il y ait lieu de cons- |E m - we 
truire un nouveau barrage. di SC эрт = | e rua “tawan Ену чт a 12 : 
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Ouvrages hydrauliques 


de l'usine. — La recherche et la bâche de l'usine. E 


Fig. 13. — Ouvrage de raccordement placé entre 1а conduite 
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supérieure de la paroi intérieure est arasée du cóté de 
la rivière, à la cote du niveau du barrage. Cette aréte 
forme déversoir et permet ainsi la continuation, sans 
variation brusque de pression, du mouvement de l'eau 
dans la conduite en cas d'arrét brusque des turbines. 


La paroi intérieure de la báche est, en outre, percée 
de douzé ouvertures fermées par des vannes qui per- 
mettent, en cas d'arrét de l'usine, de déverser au canal 
de fuite le débit total de la conduite (fig 16). Comme la 
vitesse que l'eau prendrait dans ce cas serait considé- 


Fig. 14. — Coupe longitudinale de l'usine passant par l'axe des turbines. 


rable, des gaines et des grilles sont disposées entre les 
deux parois de facon à amortir considérablement le 
mouvement de l'eau. Celle-ci arrive ainsi au canal de 
luite avec une vitesse trés réduile qui n'offre aucun 
danger pour la maconnerie. 
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Fig. 15. — Coupe transversale de l'usine passant par l'axe d'une turbine. 


conduites dans le fond de la bàche, car, avec cette dis- 
position, il s'amorcait à l'entrée de chaque puits des 
tourbillons qui auraient troublé l'alimentation des tur- 
bines. Pour éviter cet inconvénient, on a été amené 
à prolonger les puits verticaux par des conduites incur- 


n 
HI 


3 a P Pty Ar SE apes 
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. À l’intérieur de la bâche sont disposées les prises 
d'eau qui sont aunombre de deux parturbine. La forme 
des conduites d'alimentation a été étudiée minutieuse- 
ment. De nombreux essais montrérent que l'on ne pou- 
vait se contenter de faire simplement déhoucher les 


PHE. (24600) 


A n —————_ - 
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vées venant prendre horizontalement l'eau dans la 
bâche (fig. 17). Leur adoption a présenté en outre 
l'avantage de simplifier le probléme de l'isolement des 
turbines, en utilisant des vannes du type < waggon > 
disposées verticalement. Cette disposition a supprimé 
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Fig. 16. — Vannes de restitution. 


complétement les remous, tourbillons et, partant, les 
pertes de charge qui leur correspondent, ce qui se tra- 
duit par un gain de rendement trés appréciable. 
Les fondalions de l'usine ont été descendues jusqu'à 
9 m en dessous du terrain naturel. Plus de Зо ooo m? de 
déblais furent pour cela extraits des fouilles au moyen 
d'une pelle-vapeur et d'un excavateur à godets. 
| Le béton des fondations a été coulé à sec, bien que 
l'on ait dü s'enfoncer pour cela à prés de 8 m au-des- 
Sous du niveau normal de la nappe d'eau du sous-sol 
Pour faire ce travail, on a d'abord abaissé le niveau de 
la nappe d'eau en creusant le canal de fuite et en éva- 
p directement dans ce canal les eaux drainées par 
: cuvelle creusée à l'amont pour la conduite forcée. 
s on a enlevé tout le terrain jusqu'au niveau que 
evaient atteindre les fondations formant ainsi un 
vaste entonnoir de бо m X 4o m dans lequel restait 
encore une hauteur d'eau de prés de 4 m, dont l'épui- 
ee a exigé l'édification d'une véritable petite usine 
MU AER арса cany laquelle furent installées huit pompes 
dit um capables de débiter ensemble jusqu'à 
5 bere de seconde. Quelques jours aprés la mise 
R к = pompes, l'entonnoir était complète- 
ne A et l'on pouvail couler le béton des fonda- 
s. Pendant ce travail, tant par le canal de fuite que 
par les pompes, on eut à enlever certains jours plus de 
2000 litres d'eau par seconde, c'est-à-dire un véritable 
torrent issu de la nappe souterraine. 
Le bloc en béton qui sertde soubassement à la bàche 
de l'usine est évidé dans la partie centrale, afin de 
reserver les six chambres des turbines continuées par 


d M o redis ees 
тан d'aspiration qui débouchent dans le canal 
e tuite au-dessus des grilles du déversoir. 
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Deux vastes galeries longi- 
tudinales permettent une fa- 
cile surveillance des paliers, 
des organes de distribulion et 
des régulateurs des turbi- 
nes. 

La construction de la bàche 
a fait l'objet de soins particu- 
liers surtout en ce qui con- 
cerne l'étanchéité, particulière- 
ment difficile à assurer pour 
une cuve en maçonnerie de 
pareilles dimensions. 

Le hall des alternateurs est 
accolé au massif de la bàche et 
des lurbines et il en occupe 
toute la longueur; la salle du 
tableau et l'atelier de mécani- 
que forment une troisiéme li- 
gne de bâtiments. 

Les sous-sols de l'usine n'ont 
rien de particulier, ils contien- 
nent les galeries qui servent au 
passage de l'air frais allant 
aux alternateurs ou de l'air 
chaud qui en revient, et qui 
sont également utilisées pour les càbles aboutissant 
aux machines. 

Le ciment armé a joué un grand róle dans la cons- 
truction de cet ensemble qui a demandé la mise en 


(a) 
Glissière de fa vanne d'obturetion 
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Fig. 17. — Canal d'alimentation des turbines : 
а, coupe sur le filet moyen; b, vue en plan. 


œuvre de plus de 11000 m? de béton] dont prés d 


5000 m? de béton armé. 
L'eau sortant de l'usine est ramenée dans le Drac рат 


A. 
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Le canal de fuite a une section mouillée de 45 m? sil 
à 15 m de largeur au plafond et 3 m de profondeur 
d'eau. Il aboutit dans le Drac à 500 m environ àl'ament 


du vieux pont de Claix. 

.Le volume des déblais 
enlevés a été environ de 
90 000 m? ; une partie de сев 
déblais a été utilisée pour 
a construction de la digue 
de protection de l'usine. 


Turbines. — L'usine est 
équipée actuellement avec 
cinq turbines et оп а prévu 
l'emplacementd'une sixième 
machine. Ces turbines qui 
ont été construites par les 
Ateliers Neyret-Beylier et 
Piccard-Pictet, de Grenoble, 
Peuvent donner chacune, à 
pleine Ouverture 3 ooo ch 
SOUS 17^ m de chute, à 
400t : mn. 

Le nombre de tours carac. 
léristique de ces turbines est 
de 33> par minutte,ce qui est 
une valeur déjà fort élevée 
Pour une chute de 17 m. 
| Dans la méme usine est 
egalement installée une pe- 
lite turbine à axe vertical en- 
trainant directement une 


pompe centrifuge également à axe vertical ; elle peut 
fournir 150 ch à 335t: mn sous une chute de 13 m. 

Les dessins plan et coupe (fig. 18 et 19) montrent la 
disposition adoptée pour les turbines principales de 
3 ооо ch. Elles sont du type centripéte double, à axe 
horizontal et chambre ouverte. Chaque turbine com- 
porte deux roues calées sur le méme arbre qui repose 
sur deux pnliers aulo-graisseurs, placés à l'extérienr 


Fig. 19. — Vue d'une des turbines en cours de montage dans les Ateliers Neyret-Beylier 
et Piccard-Pictet. | 
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Fig. 20. — Coup 
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turbine. Ce réservoir contient mi- 
partie air, mi-partie huile et il est 
isolé automatiquement, lorsqu'on 
passe à la commande à main, par 
un papillon relié au levier d'em- 
bravage. 

Différents dispositifs permettent 
de faire varier et de répartir aulo- 
matiquement la charge sur les di- 
vers groupes en parallèle, d'effec- 
tuer ce même réglage à la main en 
cas d'avarie du régulateur. Au cas 
où l'asservissement viendrait à 
manquer, la fermeture de la tur- 
bine a lieu automatiquement. En- 


des turbines des Ateliers Neyret-Beylier et Piccard-Pictet. fin, un moteur électrique, com- 


de la chambre d'eau et refroidis par une circulation 
d'eau. 

L'admission de l'eau sur les roues est réglée par des 
distributeurs composés chacun de vingt aubes direc- 
trices mobiles dont les axes sont reliés élastiquement 
au cercle de vannage par des biellettes compressibles à 
ressort. Ces distributeurs sont fixés sur des millards 


en fonte dont la partie centrale obturée par un 


fond, également en fonte, isole la chambre d'eau de la 
salle des machines. Les axes des directrices mobiles 
traversent ce fond avec interposition de presse- 
étoupes ; les mécanismes de commande des vannages 
sont ainsi placés entièrement hors de l'eau. Pour chaque 
machine, l'un des œillards se trouve dans la salle des 
machines, proprement dite; l'autre est accessible par 
un couloir longeant les 
chambres d'eau du cóté op- 
posé aux machines, permet- 
tant, en outre, ia surveil- 
lance des paliers et méca- 
nismes de commande des 
vannages placés de ce cóté. 
L'évacuation des deux 
roues mobiles de chaque 
turbine se fait dans une 
cuve centrale prolongée par 
le tuyau d'aspiration еп 
maconnerie. 
. Régulation. — Les deux 
joues des directrices mobiles 
sont commandées par un 
régulateur de vitesse à 
fermeture extra - rapide 
(fig. 20). Ces régulateurs 
sont du type H. P. 2 Ney- 
ret-Beylier asservi et com- 
pensé ; leur fluide moteur 
est de l'huile maintenue 
Sous pression dans un ré- 
servoir spécial par une 
pompe à engrenage com- 
mandée par l'arbre de la 


mandé du pupitre des alternateurs, 


permet de modifier, entre certaines limites, la vitesse de 
régime en agissant sur le manchon du tachymètre.Les 
garanties données par le constructeur sontles suivantes: 


1° En ce qui concerne le rendement de la turbine: 
82 pour 100 à 4/4 de charge; 

84 pour 100 à 3/4 de charge; 

75 pour roo à 2/4 de charge. 

2? En ce qui concerne la régulation : 

Des variations de la vitesse de respertivement 2, 8 el 


20 pour ioo dela vitesse normale pour une coupure 
brusque d'une charge représentant le quart, la moitié 
et la totalité de la charge normale. 


IV. Alternateurs. — Les alternateurs de cette usine 


(fig. 21), du modèle < Grammont », ont été construits 


. — Vue générale des alternateurs. 
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par les Ateliers de Constructions électriques de Lyon et 
du Dauphiné. Ils sont du type à póles alternés, avec 
inducteur tournant à axe horizontal. Les machines 
sont entiérement fermées et possédent une ventilation 
convenable. Leurs excitatrices sont placées en bout 
d'arbre. 

Ces alternateurs sont accouplés aux turbines par un 


SN. Кайа LOT p Aue шы 


Fig. 22. — Dessin d'ensemble 
d'un alternateur perpendiculairement à l'axe. 


lourteau venu de fotge avec l'arbre de l'alternateur; la 
liaison de l'arbre et du contre-arbre est rigide. 


Fig. 33. — Dessin d'ensemble 
d'un alternateur parallélement à l'axe. 


Les caractéristiques principales de ces alternateurs 
l'eprésentés par les figures 22 el 23, sont les suivantes : 
Puissance, о Воо kv-4; 
Tension, 5500 у: 
Fréquence, 5o P:S; 
‚ Vitesse de régime, 300 t : mn; 
Tension d'excitation, 1 10 V; 


Puissance d'excitation, 3o kw. 

Leurs dimensions principales sont, d'autre part : 

Encombrement, 4,32 m >< 417m; 

Hauteur au-dessus du sol, 3,40 m ; 

Diamétre extérieur, 3,40 m; 

Diamétre de la roue polaire, 2,30 m; 

Poids total, 38 t; 

Poids de la roue polaire, 16 t; 

Valeur de l'expression P D? pour lensemble de la 
partie tournante, 36 ооо kg-m*. 


ARMATURE ET INDUIT. — La carcaen [onte est ess en 
deux piéces assemblées suivant un plan horizontal par 
des boulons intérieurs, le repérage étant assuré par des 
anneaux de centrage. De nombreuses nervures entre- 
toisent intérieurement l'anneau de la carcasse et lui 
assurent une grande rigidité. 

La moitié inférieure de cette carcasse porte les 
pattes de fixation qui reposent sur un socle en fonte 
ainsi que les paliers de l'alternateur et la Carcasse 
inductrice de l'excitatrice. | 

Les faces latérales sont complétement fermées par 
des boucliers sur lesquels viennent se fixer les chemi- 
nées d'aspiration d'air frais. Cette disposition, isolant 
complétement l'alternateur de la salle des machines, 
crée une chambre de ventilation prolégeant en méme 
temps le bobinage du contact des objets extérieurs. 
Elle réalise,de plus, une marche trés silencieuse. 

Des panneaux à persiennes placés sur la facade 
nord de l'usine aérent le sous-sol d'où l'air est aspiré 
par deux ventilateurs montés sur les faces latérales du 
rotor. Cet air est refoulé à travers les canaux de venti- 
lation du stator dans l'espace annulaire de la carcasse : 
il en sort par une buse reliée à un caniveau débouchant 
dans le canal de fuite des turbines. Un papillon conve- 
nablement disposé permet, pendant les périodes 
froides, d'évacuer cet air chaud dans la salle des 
machines, ce qui en assure le chauffage. Les cinq 
alternateurs constituent, en effet, une source de 
chaleur importante, puisque 7oo kw sont transformés 
en chaleur. 

Le refroidissement des tóles est largement assuré par 
des canaux de venlilation de то mm de largeur répartis 
sur toute la longueur d'empilage des tôles. 

Les encoches sont complétement ouvertes, ce qui 


permet de bobiner les sections sur gabarit; cette dispo- 


sition assure un meilleur isolement des conducteurs et 
facilite les réparations en cas d'avarie.Ces encoches sont 
au nombre de 3 par póle et par phase. La disposition 
des conducteurs à l'intérieur de l'encoche est indiquée 
dans la coupe que représente la figure 24. L'isolement 
entre spires est exclusivement assuré par du mica. Les 
sections conslituées ont ensuile élé compoundées par 
vide et pression, puis calibrées à la presse chauffante et, 
enfin, entourées d'une enveloppe en micafolium au 
moyen d'une machine spéciale, de manière à consti- 
tuer directement sur la section un tube isolant parfaite- 
ment adhérent. On obtient par ce procédé un isolement 
rigoureusement homogène avec un grand coefficient de 
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sécurité aussi bien au point de vue électrique qu'au 
point de vue mécanique. | 

Les bobines sont maintenues rigidement dans le fer 
par des cales en bois dur imprégné engagées dans les 


Fig. 24. — Coupe d'une encoche d'alternateur. 


queues d'aronde des encoches. Les tétes de bobines 
sont serrées entre des brides en bronze, isolées des 
conducteurs et fixées sur la carcasse. 


Roug POLAIRE. — Elle se compose d'un arbre en 
acier mi-dur S M sur lequel un manchon en fonte a été 
calé à chaud. Sur ce manchon sont montées également 
à chaud des couronnes en acier forgé dans lesquelles on 
a pratiqué des queues d'aronde oü viennent se fixer 
les vingt póles de la machine, les différentes piéces 
étant bloquées par des clavettes. Cette disposition 
assure une bonne homogénéité de l'ensemble ainsi 
qu'une grande robustesse et évite tout balourd. 

Les póles inducteurs sont constitués par des tóles 
de 2 mm d'épaisseur qui sont serrées par des boulons 
entre deux flasques demi-cylindriques en acier moulé. 

Les bobines inductrices sont constituées par de la 
bande de cuivre de 4o mm X 2,5 mm à champs ronds 
dont les spires sont isolées entre elles par une épais- 
seur de presspahn de o,5 mm. Ces bobines sont ensuite 
imprégnées d'un vernis isolant et montées à chaud sur 
les póles, au moyen d'une presse hydraulique; on 
obtient ainsi un bloc compact pouvant supporter sans 
déformation les efforts dus à l'échauffement et à la 
force centrifuge. Le poids total du cuivre des vingt 
bobines est de 1800 kg. . 

Les póles sont, en outre, munis de circuits amortis- 
seurs conslitués par des barres de cuivre formant cage 
d'écureuil. 
paralléle des alternateurs malgré les brusques varia- 
tions de charge et les écarts de régulation des tur- 
bines. 

Le courant d'excitation est amené au bobinage par 
quatre balais en charbon frottant sur deux bagues iso- 
lées et montées à chaud sur un manchon claveté sur 
l'arbre. Ce manchon en deux parties permet un démon- 
tage facile des bagues et leur remplacement éventuel. 


Leur róle est de faciliter la marche en - 
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Excirarrices. — Les excitatrices sont montées en 
bout d'arbre de l'alternateur. Leur puissance est de 
33 kw et le courant qu'elles produisent est à la tension 
de 115 v. | 

L'induit est monté en porte à faux sur l'arbre; un 
manchon claveté sur ce dernier porte l'ensemble soli- 
dement maintenu par des vis placées en bout d'arbre; 
le démontage de l'induit est donc trés simple. Les 
póles inducteurs sont supportés par une carcasse en 
acier moulé dont les pattes de fixation reposent sur le 
socle de l'alternateur. 

Garanties. Résultats des essais. — a) Les rendements 
garantis, déterminés par la méthode des perles sépa- 
rées, à la température de régime et en tenant compte 
de la puissance nécessaire à l'excitalion, étaient les 
suivantes : 


Charge Rendement en centiàmes 
en fonction de la charge mmm. ~ 
normale pour cos e — 1 роог cos 9 = o,8 
5/4 95,5 95 
44 95 94 
3; 4 94 92,5 
2/4 91,5 go 


b) Surélévation de tension en marche à vide par rap- 
port à la marche à pleine charge : 

Pour cos ç = 1, ro pour тоо; 

Pour cos ọ = 0,8, 22 pour roo. 
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Fig. 35. — Courbes relevées aux essais sur un alternateur. 


` с) L'essai d'isolement а été réalisé en appliquant 
pendant cinq minutes une tension de 12000 v au stator 
et 1500 v au rotor et à l'excitatrice. —— 

d) Les essais d'emballement ont été faits à 585 t : mn. 
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Les garanties ont été dépassées aux essais sur place 
comme le montrent les courbes ci-jointes (fig. 35). On 
s'est servi, pour les essais en charge, d'un dispositif 
réalisant une étoile constituée par des fers en U immer- 


gés dans le canal de fuite. x 


GROUPES CoNvERTISSEURS. — Les services auxiliaires de 
l'usine (éclairage, commandes électriques) sont assurés 
par deux groupes convertisseurs « Grammont » d'une 
puissance individuelle de Go kw. La génératrice est 
tétrapolaire à tension variable, de 115 à 160 v, pour 
l'alimentation d'une batterie d'accumulateurs. Les 
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deux machines d'un méme groupe sont montées sur 
des massifs de maconnerie et accouplées par un man- 
chon élastique « Zodel ». 

Ces génératrices peuvent, en outre, assurer l'excita- 
tion des alternateurs en cas d'avarie aux excitatrices. 

Les moteurs des groupes sont alimentés par deux 
transformateurs triphasés à huile d'une puissance de 
150 kv-4 chacun, branchés sur les barres omnibus à 


5500 v. 


Appareillage. — Le bàtiment annexé à la salle des 
machines et contenant l'appareillage et les tableaux est 
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Fig. 36. — Coupe du bâtiment de l'appareillage. 


divisé en deux parties (fig. 26). Au rez-de-chaussée, 
de plain-pied avec le hall des machines, est une salle 
оц se trouve réuni tout l'appareillage à haute tension, 
Savoir : 

а) Les cellules des disjoncteurs et sectionneurs des 
alternateurs et des départs en càbles armés; 

б) La boucle des barres omnibus à 5500 v; 


с) Les départs en càbles armés. 
Cette salle contient également les rhéostats des 


alternateurs et deux transformateurs de 150 kv-A pour 
les services auxiliaires. 

Toutes les commandes pouvant se faire à distance 
depuis le pupitre et le tableau, l'accés de cette salle 


3 М М 
D est pas nécessaire en temps normal. 


Au premier étage ont été aménagées : 

1" Une salle pour l'appareillage à haute tension; 

2° Une salle des tableaux et pupitre permettant de 
contróler et de commander la marche générale de 


l'installation. | 


APPAREILLAGE A HAUTE TENSION. — Le courant estamené 
des alternateurs aux cellules par des câbles armés 
monophasés de 25o mm? de section, installés en cani- 
veau et reposant sur un lit de sable et de plàtre; une 
séparation en fibro-ciment entre càbles et de petites 
cloisons en plâtre établies tous les mètres perpendicu- 
lairement aux câbles permeltent de limiter les risques 
d'incendie des conducteurs. 
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. Chaque circuit d'alternateur et chaque départ com- 
porte une cellule en maçonnerie où sont groupés les 
appareils d'interruption de sectionnement et les trans- 
formateurs de mesure correspondant. 

Chaque cellule renferme : 

Un disjoncteur automatique, 

. Un sectionneur tripolaire, 

Trois transformateurs d'intensité, 

Deux transformateurs de potentiel, 

Trois fusibles à carlouche. 

Tout ce matériel est établi pour une tension de 
service de 55oo v, un courant normal de 5oo A 
sur les circuits d'alternateurs et de 250 A sur les 
départs. 

Le déclenchement des disjoncteurs est provoqué soit 
par relais indirects à maximum d'intensité, temporisés, 
soit par relais à retour de puissance. La quantité 
d'huile contenue dans chaque bac est de 250 litres. 
Chacun de ces appareils est prévu pour couper un 
courant de court-circuit de 6000 4. 

Tous ces disjoncteurs sont munis d'une commande 
électrique à distance, par électroaimant, doublée d'une 
commande à main par volant et manette placés sur le 
capot de l& commande électrique. 

Un commutateur claveté sur l'arbre commande des 
lampes de signalisation. 

Les cinq alternateurs débitent en parallèle sur un 
jeu de barres omnibus formant boucle (fig. 27). 

Des connexions iutermédiaires permettent, au 
moyen de sectionneurs, de diviser cette derniére en 
trois parties distinctes et indépendantes et d'alimenter 
ainsi, sous le régime désiré, des usines de produits 
chimiques, d'électrolyse ou de fabrication de papier. 

Les barres omnibus ont été prévues pour une inten- 
sité de 2000 А; leur section est de 2 ooo mm", obtenue 
par deux barres en paralléle. 

Les sectionneurs sont du type à couteaux multiples, 
manœuvyrables par perche isolante. 

Des barres omnibus, le courant est distribué aux 
cellules des départs, puis il alimente par càbles armés 
les industries suivantes : 

1° Trois lignes de départ, réservées aux Etablisse- 
ments Bouchayer et Viallet, aboutissent provisoire- 
ment à un poste de transformation à 5 500/25 ooo v, 
d’où le courant est envoyé suivant les besoins sur les 
usines de Grenoble, les excédents d'énergie étant 
répartis sur les réseaux des sociétés Fure et Morge et 
Force et Lumiére. 

2° Trois lignes de départ, réservées à la Société du 
Chlore liquide à Pont-de-Claix. aboulissent aux usines 
de cette société, ой le courant allernatif est transformé 
par des groupes convertisseurs en courant continu ser- 
vant à l'électrolyse. 

Un de ces trois départs permet, par un jeu de sec- 
tionneurs, d'envoyer les excédents disponibles à cer- 
taines périodes surles lignes de la Compaguie élec- 
trique dela Loire et du Centre par l'intermédiaire du 
poste de transformation et, inversement, d'alimenter à 
allure réduite les usines de la Société du Chlore 
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liquide les jours oü, pour une cause quelconque, il y 
aurait nécessité d'arréter l'usine du Drac. 

Deux lignes, réservées aux Papeteries de Pont-de- 
Claix, aboutissent à un poste de transformation situé 
dans ces papeteries et muni de transformateurs tri- 
phasés de 5 500/500 v. 

Enfin, un départ supplémentaire est réservé à l'ali- 
mentation, par une ligne aérienne à 5 00 v, des ins- 
tallations électriques de la prise d'eau. 


SALLB DB COMMANDE DES MANŒUVRES. — Toutes les 
manœuvres et commandes se font de la salle des 
tableaux qui domine la salle des machines el oü se 
trouvent un pupitre général de commande des alterna- 
teurs, un tableau de commande des départs souter- 
rains, un tableau de commande du poste 5 500/26 ooo v 
et un tableau des services auxiliaires. 

Le pupitre de manœuvre (fig. 28) est composé de 
six tranches dont cinq sont complètement équipées. 
Chaque tranche comporte les appareils ci-après : 
з ampèremètres, r voltmétre et т wattmètre pour cou- 
rant alternatif; 1 ampéremétre et 1 voltmélre pour cou- 
rant continu; 1 commutateur bipolaire de voltmétre; 
ı interrupteur d'excitation à talon avec sa résistance 
de décharge; í fiche tripolaire de couplage; 2 boutons 
poussoirs avec leurs lampes de signalisation pour la 
commande du disjoncteur; 1 inverseur tripolaire, pour 
la commande à distance du moteur du régulateur de la 
turbine; т inverseur bipolaire d'excitation commandé 
de l'avant par un volant; з volants pour la manœuvre 
des rhéostats; 1 compteur d'induclion et, en dernier 
lieu, un relais sélectif bipolaire, à action différée, à 
maximum d'intensité et à retour d'énergie avec dispo- 
sitif de câblage en vue de l'utilisation de l'alternateur 
en moteur synchrone. 

Au milieu du pupitre se trouve une colonnette de 
couplage portant un synchronoscope à double face, 
deux voltmétres électromagnétiques à double face, un 
fréquencemétre également à double face, enfin, deux 
lampes de phase. 

Le tableau de commande des départs est formé de 
9 panneaux, dont 8 pour les départs souterrains et le 
dernier pour la commande des transformateurs de 
service. 

Chaque panneau comprend 3 ampèremètres et : volt- 
métre pour courant alternatif; > boutons poussoirs 
avec lampes de signalisation pour la commande du dis- 
joncteur correspondant; т lampe témoin; 1 commuta- 
teur de voltmètre: 1 compteur š induction: 1 walt- 
metre enregistreur; í relais bipolaire à action différée 
et à maximum d' intensité, et 1 fiche de synchroni- 
sation. 

Les surtensions d'origine inlérieure du réseau seules 
à craindre sont écoulées à la terre par l'intermédiaire 
de limileurs à roulcaux qu'un jeu de sectionneurs per- 
met de visiter et d'entretenir (fig. 29). 

L'ensemble des tableaux et de l'appareillage élec- 
trique a été fourni par les Établissements Merlin el 
Gerin, de Grenoble. 
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Fig. 27. — Schéma général des connexions de l'usine. 
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(Le détail de l'appareillage, représenté nour un seul alternateur et un seul départ. est identique pour les autres). 


A, Ampèremètre ; A,, A...., Ap, alternateurs; C, compteur; C.v, commutateur de voltmètre; р, D2... D;, départs par câbles souterrains 
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par ligne aérienne ; D. M. D., disjoncteur à enclenchement et déclenchement à distance; E, excitatrice; Fr, fréquencemètre ; 


F 


synchronoscope; T,,T,, transformateurs; Т 
: ©, wattmètre enregistreur. 


rupteurs unipolaires avec coupe-circuit; L.sy., lampes de synchronisation; P.r, parafoudre à rouleaux; Rd, résistance de 


ócharge; R.E., rhéostat d'excitation; R.g, résistance en graphite; R.M.T., relais à maximum temporisé; S, sectionneur; 8 
. L, transformateur d'intensité ; T.P., transtormateur de potentiel; V, voltmètre ; 


ou 
- 8. fiche de synchronisation: G, génératrice de courant continu; б. c, groupe convertisseur; Lb, interrupteur bipolaire ` [.b.cc, 
lolerrupteur bipolaire avec coupe-circuit; Lt. interrupteur à talon; Le, interrupteur tripolaire avec coupe-circuit; [.u.cc, inter- 
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Fig. 38. — Pupitre de commaude des alternateurs. 
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La mise à la terre des parafoudres à rouleaux, des 
lerrures supportant les appareils, carcasse des alter- 
nateurs, etc., est assurée par plusieurs plaques de terre 
en tóle galvanisée de 2 m*? de surface enfouies à 4 m de 
profondeur dans un mètre cube de poussier de coke. 

Les fils de terre ont été posés avec tous les soins 
désirables (angles arrondis à grands rayons, toutes 
connexions rivées et soudées, etc.). 

Une batterie d'accumulateurs assure, d'une part, la 
commande des disjoncteurs de l'usine absorbant de 25 
à 5o 4 et, d'autre part, alimente une série de lampes de 
secours. Elle est du type fer-nickel de la Société des 
Accumulateurs fixes et de Traction; sa capacité est de 
135 4-h pour un régime de décharge en »,5 h, et elle 
est composée de 9o éléments; son encombrement est 
de ı m X 2,8 m, et son poids, de goo kg. 

Son choix ressort autant de sa robustesse mécanique 
que du peu d'entrelien que demande ce type de bat- 
terie; en effet, son régime de décharge extrémement 
varié, puisqu'il peut aller sans inconvénient jusqu'au 
court-circuit, répond d'une facon économique aux pro- 
blémes posés par la nouvelle conception des usines 
génératrices actuelles ой, de plus en plus, les com- 
mandes à main sont remplacées par des commandes à 
distance. 

Un pont roulant de »o t fourni par la Compagnie 
d'Applications électromécaniques assure la manuten- 
tion des grosses pieces. 

Ce pont a une portée de 8,» m, avec une hauteur 
sous crochet de 7 m; il peut soulever une charge de 
20 t. La commande est elfectuée en cabine par combi- 
nateurs à manettes, 

Les vitesses réalisées pour le levage, la direction et 
la translation sont respectivement de 2, ro et24 m : mn 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XVII. — N° 25. 


au moyen de moteurs à courant 
alternatif triphasé, à 200 v et 
5o p: s, dont les puissances sont, 
pour les mouvements précédents, 
de 20, 7,5 et a ch. Ces moteurs ont . 
été fournis par les Ateliers ds 
Constructions électriques de Lyon 


et du Dauphiné. 


Poste de transformation. — Ce 
poste transforme l'énergie amenée 
par trois càbles souterrains en éle- 
vant la tension de 5 boo v à 26000. 

Il est muni actuellement de deux 
transformateurs triphasés de la 
Compagnie Electro - Mécanique, 
d'une puissance de 2 ooo kv-4 cha- 
cun. 

On a prévu l'emplacement de 
deux autres transformaleurs en 
vue de l'utilisation des excédents 
d'énergie non consommés. 

La disposition d'ensemble est la 
suivante : les transformateurs peu- 
vent alimenter directement et rəs- 
pectivement les trois départs à 26000 v existants ou 
bien étre connectés à un jeu de barres omnibus à 
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Fig. 39. — Parafoudres à rouleaux 
placés sur un départ de ligne. 


26000 v permettant les diverses combinaisons d'ali- 
mentation des départs. 

IL existe, en conséquence, pour chaque transforma · 
teur : 


ME 
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1 jeu de sectionneurs sur le circuit à 55oo v ; 


2 sectionneurs tripolaires à commande mécanique 


sur le circuit à 26000 у; 

г disjoncteur tripolaire à commande électrique de 
conception identique à ceux de l'usine, avec déclenche- 
ment par relais indirects à maximum d'intensité et 


lem porisés. | 

Les appareils de inesure, de synchronisation et d 
couplage concernant le poste sont groupés sur un 
tableau spécial placé à lusine génératrice ; ce tableau 
porle également les boutons poussoirs des commandes 
de disjoncteurs et leur lampe de signalisation, ce qui 
en permetla mançæuvre et le controle à distance. 

Notons, enfin, que la protection du poste contre les 
surtensions d'origines diverses est assurée par : des 
jeux d'inductances en série sur les départs de lignes, des 
déchargeurs tripolaires à jet d'eau en dérivation sur 
ces départs et des parafoudres à cornes avec résistance 
liquide placés sur le toit du poste. 

Le poste est actuellement relié aux réseaux des 
sociétés Fure et Morge, Force еі Lumière, Loire et 
Centre. 

V. Conclusion. — L'usine hydroélectrique du Drac- 
Romanche est, comme on a pu s'en rendre compte 


par celle description, d'une conception originale et 
toute nouvelle. Sa principale caractéristique est d'avoir 


977 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


son réservoir de charge directement au-dessus des 
turbines, ce qui a permis d'utiliser facilement des tur- 
bines doubles et des alternateurs à axe horizontal. 
D'autre part, la bâche à ciel ouvert placée au-dessus du 
bátiment des turbines sert à la fois de cheminée d'équi- 
libre, de collecteur et de chambre de vannes de restitu- 
tion ; de plus, l'aréle supérieure de la bàche arasée à 
la méme cote que le barrage constitue un déversoir en 
‘as d'arrét brusque des turbines. 

Pour la réalisation de cette usine, ila fallu des tra- 
vaux de génie civil considérables, qui furent com- 
mencés eu 19:7, mais ce n'est qu'à partir du milieu 
de l'année 1919 qu'ils purent ètre activement poussés ; 
tous les aménagements furent. terminés en novembre 
1921 dans le délai prévu grâce à la remarquable coor- 
dination des efforts des entrepreneurs et constructeurs 
avant collaboré à cette entreprise (t). L'usine fut mise 
en roule officiellement le méme mois et fonctionne, 
depuis cette date, sans qu'aucun accident à retenir se 
soit produil ; la marche n'a révélé, jusqu'à présent, au- 
cune défectuosité ni dans la conception de l'installation, 
ni dans sa réalisation, ce qui constitue, à l'heure actuelle, 
une épreuve suffisante pour que l'on puisse dire que 
cette usine répond bien au but que l'on s'était proposé. 


J. ReyvaL. 


Un nouvel oscillographe électromagnétique à grande sensibil 


ité 


L'article suivant décrit un nouvel oscillographe destiné aux mesures des courants variables de 
fréquence ne dépassant pas 3000 périodes par seconde et d'intensité pouvant descendre à quelques 
microampéres. Les difficultés rencontrées au cours de la réalisation de l'appareil, la manière 
dont elles ont été surmontées et les perfectionnements successifs sontexposés de manière à venir 
en aide aux chercheurs qui seraient aux prises avec des difficultés du méme genre. Le principal 
intérêt de l'appareil, spécialement adapté aux mesures des courants de plaques des lampes à trois 
électrodes ordinaires, réside dans sa sensibi.ité 25 à 50 fois plus grande que celle des meilleurs 
oscillographes actuels à bifilaire, tout en avant une fidélité irréprochable. Les applications 
industrielles et scientifiques sont nombreuses et offrent à l'appareil un trés grand champ d'utili- 
sation. En particulier son emploi a été particulièrement précieux pour les nombreuses mesures de 
télégraphie sans fil, d'acoustique et d'électrotechnique. Son emploi très simble et son prix trés 
peu élevé relativement à celui des oscillographes à bifilaire le rendent à méme de servir aussi 
bien dans un très grand nombre de netits laboratoires que dans les usines yénératrices ou dans 
les: grands laboratoires de recherches. Les oscillogrammes joints à l'article montrent quelques 


exemples d'applications. 


1. Généralités. — Il existe actuellement un certain 
nombre d'oscillographes trés salisfaisants, permettant 
d'explorer le domaine des fréquences allant jusqu'à 
3060 p: s (oscillozraphes Blondel à bifilaire et à fer 
doux, oscillographe Duddell à Бае, oscillographe 


(!) À litre documentaire, nous donnons ci-après la liste des 
Principaux entrepreneurs et fournisseurs ayant collaboré à 
la construction de cette importante usine hydroélectrique : 

Entrepreneur général: Société générale d'Entreprises ; 
Construction. de la conduite : Société des Conduites et 
Poteaux en ciment armé ; terrassement du canal de fuite : 
Entreprise Truchetet et Tansini : Vannes et ouvrages métal- 
liques : Etablissements Bouchayer et Viallet ; turbines : 


thermique de Irwin) ainsi que quelques appareils utili- 
sanl comme équipage mobile un pinceau d'électrons 
permettant de suivre des varialions beaucoup plus 
rapides, allant jusqu'à plusieurs millions par seconde 
(oscillographes cathodiques de M. Dufour, de la Wes- 


Ateliers Nevret.Beylier et Piccard-Pictet ; alternateurs : 
Aleliers de Constructions électriques de Lyon et du Dau- 
phiné: appareillage électrique: Etablissements Merlin- 
Gerin ` pont roulant : Compagnie d'Applications électro-mé- 
caniques : accumulateurs : Société des Accumulateurs fixes 
el de Traction : transformateurs du poste élévateur : Com- 
paguie Electro-Mécanique; cábles armés : La Canalisation 


électrique et Etablissements Grammont. 
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tern Electric C^, tube Braun, etc.). Si le physicien se 
trouve ainsi parfaitement bien outillé au point de vue 
de la possibilité d'étudier des courants intenses de fré- 
quences quelconques, il n'en est malheureusement pas 
de méme au point de vue de l'étude des courants fai- 
bles, c'est-à-dire de l'ordre du milliampére, ce qui est 
indispensable pourtant dans un trés grand nombre de 
recherches. 

le galvanométre à corde d'Einthoven permet d'at- 
teindre l'ordre du microampére, mais il est trés fragile 
et ne convient comme oscillographe qu'aux fréquences 
inférieures a тоо р: s. 

Il restait donc une lacune à combler, lacune que 
l'emploi de plus en plus étendu des amplificateurs à 
lampes rendait chaque jour plus génante puisque aucun 
appareil ne permettait d'enregistrer avec une bonne 
sensibilité les variations du courant de plaque d'une 
lampe à grille aux fréquences musicales. 

L'oscillographe qui va étre décrit dans cet article a 
été conçu el réalisé spécialement pour cette application; 
il en comporte naturellement d'autres, mais son objet 
fondamental est de permettre l'enregistrement fidèle 
des courants amplifiés par une ou plusieurs lampes, 
les variations de ces courants pouvent être très infé- 
rieures au milliampére et ayant lieu à des fréquences 
pouvant atteindre 3000 p : s. 


Jl. Considérations sur les divers types d'oscil- 
lographes. — Les conditions classiques que doivent 
remplir les galvanométres pour mériter le nom d'oscil- 
lographes sont les suivants : 

1° La déviation de l'équipage mobile doit être pro- 
portionnelle au courant qui la provoque; 

2° La période propre d'oscillation de l'équipage 
mobile doit étre plus courte que la période la plus 
petite que l'on veuille observer; 

3° L'amortissement de l'équipage mobile doit être 
trés voisin de l'amortissement critique : aucune oscilla- 
tion propre ne devant ètre visible sur les courbes 
lorsque l'équipage change de position d'équilibre. 

Dans ces conditions, le temps nécessaire pour que la 
déviation ait atteint pratiquement sa valeur définitive 
à l'établissement d'un courant continu est de l'ordre de 
grandeur de la période propre. 

La nécessité d'atteindre une fréquence propre trés 
élevée pour l'oscillation de l'équipage mobile conduit 
nécessairement à faire ces équipages trés légers, donc 
trés pelits, ou bien à leur appliquer une force élastique 
(ou force directrice) très grande. Ceci limite naturelle- 
ment la sensibilité. 

En effet, les efforts moteurs croissent toujours avec 
les dimensions de l'organe mobile; ils sont très faibles 
si l'on oblige ce dernier à rester extrémement petit. 
Dans l: bifilaire de l'oscillographe Duddell, l'organe 
moteur est constitué par un cadre de moins d'un deini- 
millimètre de largeur. 

Si Гоп consent à laisser une certaine inertie à 
cet organe, les forces motrices augmentent, mais 
moins vit» que la force directrice antagoniste néces- 
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saire pour donner une fréquence propre fixée à 
l'avance. 

Nous verrons plus loin comment nous avons pu 
obtenir une plus grande sensibilité par deux artifices : 

1* L'emploi d'un équipage mobile relativement de 
grandes dimensions qui développe des forces motrices 
élevées, mais ne donnant lieu qu'à de trés faibles dépla- 
cements par suite de la grandeur de la force directrice, 
avec une multiplication ultérieure énorme du déplace- 
ment sans grande augmentation de l'inertie; 

2* L'utilisation des propriétés magnétiques du fer 
ou, plus exactement, de certains alliages ferro-magné- 
tiques spéciaux. 

On peut dire que, dans la voie de la réduction de 
linertie des organes mobiles, il n'y a plus rien à 
gagner actuellement. 

Le cadre mobile est arrivé à l'extréme limite de la 
petitesse dans les appareils Blondel et Duddell où il ne 
subsiste que les deux fils trés ténus d'un bifilaire 
presque invisible, plongé dans le champ d'un énorme 
électroaimant et portant un miroir d'environ o,5 mm de 
diamètre. 

Cependant, ces appareils ne dépassent pas la sensi- 
bilité, très honorable d'ailleurs, de : mm de déplace- 
ment du spot par milliampère (en courant continu) 
pour les équipages de fréquence 3000 р: 8. 

lls ont peu d'inductance et de résistance, mais ceci 
n'est pas un avantage lorsqu'il s'agit d'enregistrer le 
courant plaque d'un tube à vide dont la résistance 
interne est d'environ 22000 ohms (lampe de réception 
métal TM 293). Il n'est pas toujours possible d'uliliser 
un transformateur convenable, car celui-ci déforme la 
courbe; en particulier, son emploi est inadmissible 
dans les mesures de réception en télégraphie sans fil ой 
il faut conserver la composante continue due à la 
détection d'une onde entrelenue, dans la mesure des 
taux de modulation, par exemple. 

On ne peut augmenter le nombre de spires parcou- 
rues par le courant à oscillographier sans augmenter 
l'inerlie, que si l'on rend la bobine fixe et si l'on prend 
pour équipage mobile un organe ferro-magnélique 
canalisant les flux magnétiques. Cette voie n'est pis 
sans difficultés. Indépendamment des questions d'inertie 
apparaissent les inconvénients des phénomènes d'hys- 
térésis, de trainage magnétique et de courants de Fou- 
cault. Nous avons pu, d'ailleurs, surmonter ces diffi- 
cultés aprés de longues recherches, par l'emploi d'al- 
liages spéciaux qui doivent présenter simultanément 
plusieurs propriétés différentes (résistivité élevee. 
haute perméabilité initiale, saturation très élevée, 
hystérésis très faible, absence de viscosité ou trainase 
magnétique). 

On peut utiliser le fer comme l'a fait M. Blondel dans 
l'un de ses oscillographes ('), en ne lui demandant que 
de s'orienter dans le champ résultant de la compost- 


(1) A. В.охок; Nouveaux oscillographes pour l'inserip 
tion des courbes périodiques des courants alternatifs. la 
Lumière électrique, 12 avril et 3 mai 1902, t. xxxi, р. 41-20 
et 101-168. 
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tion d'un champ permanent avec le champ transversal 


produit par le courant étudié. 
Ceci a l'avantage de rendre l'appareil sans hystéré- 


sis (en première approximation.) 


1. OSCILLOGRAPHE À FER DOUX ne M. BronpgL. — Cet os- 
cillographe (fig. 1) est essentiellement constitué раг une 


Fig. т. - Schéma de l'oscillographe à fer doux 
de M. A. Blondel. 


bande de fer doux M, trés mince et trés étroite, aiman- 
lée par un électroaimant permanent NS. 

Les bobines B et В’ développent un champ magné- 
lique Ie, perpendiculaire au champ permanent Ar. qui 
constitue le champ directeur, l'autre étant perturba- 
teur. | 

La lame de fer doux tend à s'orienter suivant la ré- 
sultantq 3€, des deux champs (fig. ») qui fait un angle 


* avec Jc, angle qui est défini par la relation tg a = |, 
ac, 


re 58, 


б < 


Eg Composition des champs magnétiques 
dans l'oscillographe Blondel. 


Sensibilité de l'oscillographe a fer donr de M. Boon- 
del. — La table des constantes donne, comme sensibi- 
lité de cet appareil : un millimètre de déviation pour 
2> Ma avec une résistance de 8 ohms et une fréquence 
Propre de 5ооо p ` s, La sensibilité est restée faible 
Pour deux raisons : 

1° Le champ 2€, est engendré dans l'air par les bo- 
bines B et B: une partie du circuit magnétique coin- 
porte du fer, mais avec de trés grands entrefers, Ce 
champ reste donc très faible ; 

2° La bande de fer étant très étroite, son moment 
Magnétique est faible et le couple moteur est très petit 
parce qu'il lui est proportionnel ainsi qu'à 3€, lui-même 
faible. 

On remarquera enfin que le miroir fixé sur la lamelle 
M tournera au plus de l'angle x correspondant à la dé- 
Vlation limite pour laquelle le couple moteur s'annule 
‘Position d'équilibre). 

Si la lame était non tendue, elle dévierait exacte- 
ment de х aux fréquences suffisamment basses par rap- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


979 


port à la fréquence propre que lui impose le champ di- 
recteur. Si elle est tendue, elle dévie d'un angle plus 
faible, mais sa fréquence propre est plus élevée. 

Un accroissement du champ directeur produit le 
méme effet : tg a diminue, mais la fréquence propre 
augmente. 

Ce phénomène est général : dans tous les systèmes 
oscillants, l'amplitude d'une vibration forcée décroit 
quand les forces de rappel s'élèvent, ce qui augmente 
la fréquence propre. 

La conception d'un nouvel oscillographe que j'ai fait 
breveter en août 1923 (Brevet français n° 569 771) se 
différencie nettement de celle des oscillographes précé- 
dents. 

Grâce à la disposition des pièces polaires et de l'or- 
gane oscillant, qui est une palette ferromagnétique 
ayant une surface de 2 em? environ, les champs en- 
gendrés par le courant variable sont intenses, le couple 
moteur est extrêmement grand par rapport à celui des 
autres oscillographes. Il agit sur la palette mobile qui 
ne subit cependant qu'une faible déviation, parce que 
les forces élastiques antagonistes sont très élevées. 


Cette dévialion est considérablement amplifiée avant 
d'être transmise au miroir de l'oscillographe. Cette am- 


plification n'entraine pas une augmentation propor- 


lionnelle de la masse, car on la limite à la valeur pour 


laquelle l'inertie, ramenée à la palette, de l'ensemble 
amplificateur comprenant le miroir, est précisément 
égale à celle de la palette, ce qui permet d'obtenir un 
déplacement du spol 3o fois plus grand que si le miroir 


élait directement collé sur la palette. | 
L'emploi dela palette mobile, magnétisée par une 


bobine fixe pouvant comporter un grard nombre de 
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Fig. 3. — Coupe schématique 
de l'oscillographe à palette (réduite de 1/3). 


* 


spires, permet de compenser l'effet défavorable dû à 
l'inertie de l'organe mobile par une augmentation rela- 
tivement beaucoup plus grande du couple moteur. De 
plus, il est possible d'utiliser des miroirs beaucoup 
plus grands que ceux des oscillographes habituels, ce 
qui augmente considérablement la commodité d'emploi 


de l'appareil. 
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IT. DESCRIPTION DE L'OSCILLOGRAPHE А PALETTE OSCILLANTE. 
— La figure 5 montre les organes principaux de l'oscil- 
lographe. 

La palette PP (fig. 4) peut osciller autour d'un axe 
sans jeu et sans frottement constitué par deux pointes 
ou deux couteaux С, fixés dans la carcasse de la bobine 
B, sur lesquels s'appuie la palette tirée vers le haut par 
l'action des ressorts r, el r., qui lui imposent une fré- 


Fil tendu 


à -Huile minerale 
ires viSquaeuse 


Fig. 4. —- Montage de la palette. 


quence propre de plusieurs milliers de périodes par 
seconde. 

Un champ permanent 3 intense dù à un électroai- 
mant, ou à un aimant permanent, traverse l'entrefer 
normalement à la palette. Celle-ci est donc dans une 
position d'équilibre instable, le champ étant perpendi- 
culaire à sa plus grande dimension. Cependant, la sta- 
bilité est rétablie par l'action des ressorts antagonistes 
r el г». 

La bobine B parcourue par le courant à éludier est 
encastrée dans les pièces polaires F, finement feuille- 
tées pour éviter les courants tourbillonnaires ; elle en- 
toure completement la palette (1). Celle-ci s'aimante 
sous l'action du courant ? traversant la bobine B, et le 
moment magnétique . qu'elle acquiert ainsi peut être 
rendu proportionnel à à en choisissant pour les pièces 
polaires, et surtout pour la palette, un métal à forte 
perméabilité initiale, à faible champ coercilif et des en- 
trefers de l'ordre de 0,5 à mm entre la palette et les 
pieces polaires. 

Le moment magnétique de la palette pouvant ètre 
mis sous la forme 

M skr, (1) 
le couple moteur dù au champ permanent normal ae 
est de la forme 

г = MRi S= kN. (2) 

On remarquera que la pelitesse des déplacements de 

la palette mobile (ils n'atteignent jamais un degré 


(!*) La disposition décrite ici existe dans un excellent télé- 
phone : le téléphone Baldwin, qui comporte une palette en- 
tourée par une bobine parcourue par le courant télépho- 
nique, el un aimant permanent élablissant un champ per- 
pendiculaire. Les piéces polaires sont massives, ce qui donne 
lieu à une forte diminution de sensibilité pour les fréquences 
supérieures à 1000 р: S. J'ai d'ailleurs utilisé la monture 
de ce genre de téléphone pour réaliser mes premiers oscillo- 
graphes d'étude (voir Le Journal de Physique et le Radium., 
aoùt 1925. t. i, n? 8. p. 52. | 
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d'angle) permet de la considérer comme toujours nor- 
male au champ. En particulier, l'équilibre sous l'action 
d'un courant est obtenu par le jeu des forces élastiques 
et non par disparilion du couple moteur, celui-ci ayant 
une valeur pratiquement indépendante de la posilion 
de la palette. ! 

Les ressorts employés étant tels qu'ils suivent la loi 
de Hooke sans déformations permanentes résiduelles, 
le déplacement + de l'extrémité de la palette, sous 
l'action d'un courant z, est de la forme 


x = KA kt, (3) 


K étant le déplacement pour l'unité de couple moteur, 
c'est-à-dire un coefficient inversement proporlionnel à 
la rigidité des ressorts. 

L'amplification mécanique de ce déplacement s'effec- 
lue de la maniére suivante : 

Un ruban d'acier très flexible (épaisseur 0,05 mm 
au plus) s'enroule d'un demi-tour sur un axe portant 
le miroir de l'oscillographe et le fait tourner par son 
déplacement r d'un angle è tel que 


AO = т, 


A étant le rayon de laxe du miroir, qui pivote 
autour des arétes de deux couteaux taillés à ses extré- 
mités, ces arêtes étant réalisées suivant Гахе géomé- 
trique de l'aiguille eylindrique sur laquelle on colle le 
miroir. 

Ces couteaux reposent sur des supports métalliques 
plans et sont. maintenus solidement appliqués contre 
ceux-ci par la tension du ruban de transmission. 

Le dispositif optique est constitué par un trou percé 
dans une feuille mélallique trés mince, celle-ci étant 
prés d'un аге dont le cratere éclaire fortement le peli! 
(rou. 

Le miroir de l'oscillographe est concave (rayon de 
0.00 m à 2 m' et, comme ses dimensions ne sont pis 
trés petites (longueur, т em; largeur » à 3 mm suivanl 
la fréquence désirée), il donne une image réelle, ponc- 
tuelle et trés lumineuse qu'on peut observer au miroir 
tournant, ou projeter sur un verre dépoli après 
réflexion sur le miroir tournant, ou, enfin, qu'on pet! 
recevoir sur une émulsion photographique animee 
d'un mouvement uniforme. 

Si le spot se forme à une distance D du miroir, lélon- 
gation è du point lumineux pour un courant sera donné 
par la relation : 

2D 


^ Ka e eut o 
Q= ores % 1) 0) — ә D _ = — Ni. 
r r 


Dans les appareils courants, on a D= 1m et r = 
o,» mm ; d'ou 


- = 4 ono T. 
0,02 


(NP 
1 
№ 


100 X 


L'amplitude de la palette est done multipliée par 
1000; un micron donne у mm sur l'échelle. 


UA 
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Les miroirs avant des dimensions relativement 
grandes, il est facile de leur donner une bonne surface 
oplique; la diffraction si génante avec les trés petits 
miroirs disparaît ici ct. de plus, la quantité de lumière 
réfléchie est suffisante pour permettre l'emploi d'un 
rayon de 2 m (et mème plus). Ceci est encore une 
source d'amélioration de la sensibilité, car, avec 
R= 2 m,l'amplification est de 8 ооо, ce qui est précieux 
pour certaines expériences demandant une grande 
sensibilité. 

А celle distance, on obtient encore un tracé < noir 
sur blanc », sur papier gélatino-bromure négalif 
Lumière (spécial pour en registreurs) à la vilesse linéaire 
dé 10 m:s pour le papier, ауес un trou d aiguille 
(diamètre o,» mm) éclairé par un arc comme source. 

La lampe < Pointolite > peut ètre utilisée comme 
source, mais il est diffici e de dépasser la vitesse de 2 m:s 
pour la photographie. Elle suffit pour l'observation au 
miroir tournant. On peut aussi utiliser une lampe à 
filament mét illique rectiligne dont l'image est ensuite 
rendue ponctuelle par une lentille cylindrique conve- 
nable. 

1. Période . propre et amortissement. -— Les forces 
élastiques de rappel sollicitant la palette sont dues à 
à deux ressorts, l'un. tendant à relever l'extrémité 
arriere de la palette, l'autre agissant dansle méme sens 
sur l'extrémité avant, par l'intermédiaire du ruban de 
transmission qu'il maintient ainsi toujours tendu. Ces 
ressorts sont établis de manière à imposer au sysleme 
une fréquence d'oscillation propre de 1000 à З ооо р : & 
selon la destination de l'oscillographe. Naturellement, 
la sensibilité est bien plus grande pour les appareils à 
faible fréquence propre. 

Les dimensions de la palelle et, par suite, de la 
bobine et de l'aimant permanent ont été caleulées pour 
correspondre à la sensibilité optimum pour les fré- 
quences de cet ordre de grandeur. Par exemple, pour 
dépasser 3 ооо р: 8, il faudrait diminuer la longueur 
de la palette, qui ne présenterait plus une rigidité 
suffisante avec ses dimensions actuelles. Ceci réduirait 


la largeur de la bobine ainsi que la quantité de cuivre 


utilisable, 

Au contraire, pour faire un appareil ayant une fré- 
quence inférieure à гооо P:s, mais trés sensible, il у 
aurait intérêt à allonger la palette. Pratiquement, les 
besoins actuels des laboratoires concernant surtout les 
fréquences musicales ne dépassant pas 3 ooo р: s, de 
Sorte qu'il n'a pas semblé utile de réaliser un appareil 
montant plus haut, les difficultés d'ordre ferro magné- 
que croissant d ailleurs ауес la fréquence et rendant 
la solution fort aléatoire. 

L'amortissement de l'appareil précédemment décrit 
est extrêmement faible, gràce aux monlages sur cou- 
teaux des diverses parties oscillantes et aussi à la peli- 
tesse des déplacements de la palette. Après une 
impulsion électrique excitant les oscillations libres, on 
peut en compter plusieurs centaines avant qu'elles 
deviennent invisibles sur l'enregistrement. ll en résulte 
que l'appareil constitue un bon galvanomé!re à réso- 
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nance et nous avons pu, en lemployant de cette 
manière, obtenir aisément des déviations supérieures 
à un miilimétre par miceroampére à des fréquences de 
1 000 à 2000 p:s. Pour ramener à l'amortissement 
critique, l'emploi d'une résistance convenable pour 
shunter l'appareil, théoriquement possible comme 
pour les galvanométres, se montre trés insuffisant. La 
seule méthode ayant donné de bons résultats a consisté 
à immerger la palette dans une huile très visqueuse, si 
visqueuse méme que nous avons reconnu à l'usage 
quil n'était pas indispensable de conserver le bain 
d'huile, assez malpropre, des résultats tout aussi satis- 
faisants et tout aussi constants pouvant être obtenus 
en introduisant dans l'entrefer, une fois pour toutes, 
une certaine huile plus visqueuse encore, à tension de 
vapeur négligeable, qui reste indéfiniment dans l'entre- 
fer par capillarité. Une bonne huile minérale n'étant 
ni oxydable, ni volatile, subsiste sans altération pen- 
dant tres longtemps (fig. 4). 

L'appareil acquiert ainsi une qualité fort précieuse ; 
il peut fonctionner dans toutes les positions et, par 
suite, il peut être transporté, prétà être mis en marche, 
sans aucune précaution. 

Le meilleur degré d'amorlissement au point de vue 
de la constance de la sensibilité en fonction de la fré- 
quence n'est pas, contrairement à une idée fort répan- 
due, l'amortissement critique. Dans ce dernier сах, la 
pseudo-période s'aunule : écarté de sa position d'équi- 
libre, le sYstème oscillant v revient apériodiquement. 

La courbe de sensibilité en fonction de la fréquence 
est celle de la figure 5 (courbe A). Elle est maximuin 
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Fréquence relative 


Fig. 5. — Courbes moulraunt comment varie la sensibilité 
en fonction de la fréquence : A, pour l'amortissement cri- 
lique; B, pour l'amortissement plus faible, dit amortisse- 


ment optimum, pour lequel f = L (facteur d'amortis- 
va 
sement). 


pour la fréquence o (sa dérivée première s'annule, 
mais il ya courbure : la dérivée seconde ne s'annule 
рах’. 

Dans le régime d'amortissement optimum, Je fac- 
leur d'amortissement fo est un peu plus faible ; Si NOUS 
appelons f. le facteur d'amortissement crilique, on a 


- , . Zi ge ^ rgt 
Dans ce cas, la pseudo-période est уз» (7, = pe- - 
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riode propre). L'appareil n'est pas apériodique, mais il 
ne présente pas de résonance, ou, plutót, il est en réso- 
nance pour la fréquence zéro. H єп résulte que la 
coyrbe de sensibilité (courbe B, fig. 5) est beaucoup 
plus longtemps uniforme, car, pour la fréquence o, les 
dérivées des trois premiers ordres s'annulent à la 
fois. 

Le gain de sensibilité aux fréquences élevées est 
notable et il n'en résulte pas de déforination génante 
des oscillogrammes en général, car le rapport de deux 


I 
amplitudes de méme sens est e-* == ;j Autrement dil, 
2 


la rupture d'un courant présentera l'aspect de la 
figure 6 (amplitude initiale 43 mm ; puis 4,8 mmen 
sens inverse, el mm dans le premier sens). 


E 


Aunture órusque d'un 
courant continu 
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Fig. 6. — Aspect de l'oscillation propre pour la valeur 
fo = E du facteur d'amortissement. 
Va 


Fig. 6 bis. — Amortissement critique / = fe. 
L'équilibre final est atteint moins vite que pour f = fo. 


H v a des cas ой celte déformation est inadmis- 
sible et d'autres oü elle est acceptable, la courbe de 
sensibilité étant plus avantageuse. 

En général, on régle l'amortissement entre ces deux 
valeurs, ce qui est pratiquement le régime le plus 
rapide et donnant les courbes les plus satisfaisantes. 

2. Suppression des courants de Foucault, de la visco- 
sité magnétique el de l'hystérésis. — La suppression des 
courants de Foucault par l'emploi de tóles feuilletées 
très résistantes (tôles au silicium) et trés minces n'a 
pas présenté de difficultés spéciales. La palette est réa- 
lisée avec un alliage trés résistant et elle est suffisam- 
ment mince pour que les courants tourbillonnaires ne 
diminuent le flux qui la traverse que de o,5 pour 100 à 
la fréquence 1000 p: s. 

Un critérium expérimental consiste en la constance 
de l'inductance en fonction de la fréquenge. 

Le phénomène de lrainage magnétique ou viscosité 
magnétique a été plus difficile à éliminer. Il consiste en 
ce fait que le fer ne prend pas instantanément son in- 
duction définitive dans le champ magnétisant et que 
eelle-ei varie lentement pendant trés longtemps. | Раг 
exemple, nous avons observé des palettes de fer doux 
dont la sensibilité à эор: s n'élait plus que Зо pour тоо 
de celle que lon pouvait attendre des mesures sta- 
tiques en. courant continu. Gette sensibilité variait 
ensuite [гёз peu jusqu'à 1500 p: $. Ceci provenait de 
ce que l'induction atteignait à peu prés instantanément 
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le tiers de sa valeur, mais continuait à croître pendant 
un temps de l'ordre du dixiéme de seconde ensuite. 
Beaucoup d'alliages de fer présentent ce phénoméne à 
un degré moindre. Nous avons pu en trouver qui 
étaient pratiquement exempts de ce défaut. 

Enfin l'atténuation de l'hystérésis s'est montrée in- 
dispensable également. Là, encore, il a fallu chercher 
parmi les alliages spéciaux ceux qui présentaient la 
plus faible aimantation rémanente, avec le plus pelit 
champ coercitif. Fort heureusement, il s'est. trouvé, 
parmi l’admirable collection des alliages spéciaux 
fabriqués par les aciéries d'Imphy, que l'un d'eux a pu 
réunir, à la fois, les nombreuses qualités demandées, 
forte perméabilité initiale, faible hystérésis, forte 
résistivilé, grande rigidité mécanique, absence de 
trainage magnétique. 

3. Avantages du nouvel oscillograylie : fidélite, sen- 
sibilité, commodité, simplicité. — Actuellement l'oscil- 
lographe à palette ferro-maguétique posséde la méme 
fidélité que les appareils à bifilaire. kes oscillogrammes 
qu il fournit se prétent aux mémes mesures des valeurs 
instantanées. Mais le point trés important est quil 
atteint cinquante fois la sensibilité des meilleurs 
oscillographes à bifilaire qui comportent un électro- 
aimant très puissant, alors que l'oscillographe à palette 
n'ulilise qu'un petit aimant permanent. Cette sensibi- 
lité, c'est-à-dire le déplacement du spot par milli- 
ampère de courant continu, est principalement due à 
l'emploi d'uue bobine relativement grande restant fixe, 
le flux étant canalisé par la palette oscillante. Elle est 
également la conséquence de la possibilité d'amplifier 
mécaniquement les déplacements avant de les trans- 
metlre au miroir. 

Au point de vue poids le progrés réalisé est considé- 
rabie : le dernier modèle, à aimant permanent, pese 
1000 g environ, et son encombrement n'est que de 
ro em suivant les trois dimensions (à titre de compa- 

aison l'oseillographe proprement dil de l'appareil 
Duddell pèse plus de 20 kg. De plus, celui-ci consomme 
un fort courant magnétisant, tandis que notre oscillo- 
graphe n'en demande aucun, puisqu'il comporte un 
aimant permanent). 

Le modèle présenté en décembre 1923 à l'Exposition 
de Physique et de T. S. F. comportait un petit électro- 
aimant consommant о, т A sous 110 v. Son poids el son 
encombrement étaient légèrement plus grands (1500 8 
euviron pour une longueur de 14 em). 

La photographie de la figure 7 permet de se faire une 
idée de son aspect extérieur. On voit, au premier plan. 
la cuve à huile. Son remplacement par une goutte 
d'huile pour réaliser l'amortissement a rendu l'appareil 
exlrémement commode puisqu'il peul étre utilisé dans 
toutes les posilions. Son transport est devenu très 
facile ; il est employé couramment à bord des navires 
pour le sondage par ultra-sons et aussi pour les recher- 
ches. ll est insensible au roulis étant donné sa période 
propre élevée et permet d'effectuer en pleine marche, 
malgré la trépidation des machines et les mouvements 
des navires qui correspondent parfois à des inclinal- 
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sons considérables, les enregistrements les plus déli- 
cats (inscriptions des bruits sous-marins par exemple). 

La simplicité du montage optique, rendue possible 
par les grandes dimensions du miroir, est également 
un avantage précieux. 


Pour l'enregistrement photographique, on utilise,. 


comme source, un trou d'aiguille éclairé par un arc. 
Le miroir concave de l'appareil fournit une image 
réelle qu'on fait tomber sur le papier sensible (gélatino- 
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Fig. 7. — Photographie de l'oscillographe à palette. 


bromure négatif Lumiére pour enregistreur ou papier 
Claudine négatif). Celui-ci est animé d'un mouvement 
uniforme de sorte qu'on obtient la courbe г = f (0 
directement. Une disposition trés commode, parce 
qu'elle utilise trés bien la surface sensible, consiste à 
enrouler le papier sur un grund cylindre dont l'axe est 
fileté et permet ainsi un déplacement hélicoïdal. Le 
Spot trace alors l'enregistrement le long d'une hélice, 
ce qui donne une courbe comportant plusieurs pas- 
sages dans la largeur de la bande, chacun étant décalé 
de la longueur du pas. 

La rotation, pour les grands cylindres, peut étre 
obtenue par une simple manivelle, le moment d'inertie 
étant suffisant pour que l'effet < volant » régularise 
suffisamment la vitesse. Le temps est inscrit en cen- 
tièmes de seconde par un diapason électrique portant 
un miroir convenable. 

Lorsqu'on se propose seulement l'examen optique 
des courbes, on peut se contenter d'une source lumi- 
neuse moins puissante : une lampe « Pointolite ». ou 
méme une lampe à filament métallique un peu poussée 
donne au miroir tournant une image suffisamment 
lumineuse. 

La photographie est également possible, si l'on ne 
peut utiliser un arc, par l'emploi d'une lampe recti- 
ligne survoltée dont on concentre l'image en un point 
au moyen d'une lentille cylindrique. L'oscillographe 


983 


étant de construction relativement simple, il est natu- 
rellement moins coüteux que les oscillographes com- 
portant des bifilaires trés délicats et d'énormes élec- 
tro-aimants. D'autre part, le dispositif optique étant 
dépourvu de condenseur, lentilles, etc., permet égale- 
ment de réaliser une économie notable sur le prix de 


revient (!). 


Ш. Principales applications du nouvel oscillo- 
graphe. — rt APPLICATIONS INDUSTRIELLES. — Bien que, 
pour la plupart des emplois industriels, la consomma- 
tion de l'oscillographe n'ait aucune importance, ce qui 
fait passer la sensibilité au second plan, il reste trés 
avantageux par sa commodité d'emploi, sa robustesse 
et surtout sa mobilité. C'est l'appareil de contróle 
transportable par excellence, permettant d'aller exa- 
miner sur place la cause d'une anomalie électrique. 

Il peut servir, par exemple, à étudier la courbe de 
lension d'une machine (oscillo-voltmètre) pour déter- 
miner l'importance relalive de ses harmoniques. 

On l'appliquera de méme avec succés à l'étude des 
courbes de courant (oscillo-ampèremètre) (étude de la 
saturation des circuits magnétiques de la machine, par 
exemple, par délormalion de la sinusoide fondamen- 
tale du courant d'alimentation). 

L'emploi simultané d'un oscillo-voltmétre et d'un 
oscillo-ampèremètre projetant des courbes sur le même 
verre dépoli donne le déphasage. Si l'on utilise deux 
oscillo-voltmétres, l'un sur un réseau, le second sur un 
autre, l'instant où la mise en parallèle peut se faire 
sans à-coup est indiqué par la superposition des deux 
courbes. 

L'étude de la propagation des ondes et des surten- 
sions peut également étre faite commodément avec ce 
genre d'appareil. 

Nous signalerons encore que, gràce à sa robustesse, 
l'appareil convient aux usines génératrices pour le 
contrôle permanent de la courbe de tension, le verre 
dépoli étant prés du tableau, derriére un rideau noir, 
afin de pouvoir examiner instantanément la courbe au ° 
cas ой une anomalie apparaitrait dans le fonctionne- 
ment des machines (la source lumineuse serait alors 
obligatoirement une lampe à incandescence). 

A titre d'indication, nous reproduisons un oscillo- 
gramme de la tension du réseau de Toulon, fonction- 
nant à la tension de 106 v et à la fréquence de 25 p:s. 
Cet oscillogramme a été relevé avec un oscillographe 
Dubois, 1924, excilé sous 120 v et amorti par goutte 
d'huile (fig. 8); la résistance était de 200000 ohms et 
l'intensité efficace, de 0,55 m 4. L'amplitude de la 
courbe enregistrée élait de 47 mm. 

Un deuxiéme enregistrement a été effectué avec la 


(!) L'oscillographe à palette oscillante est construit par 
M. Beaudouin (Mécanique de précision, 31, rue Lhomond, à 
Paris,5*), qui est le constructeurde l'oscillographe cathodique 
de M Dufour. 

Le dispositif complet d'enregistrement photographique et 
d'observation sur verre dépoli est fabriqué par les Etablisse- 
ment Henry Lepaute, 17, rue Desnouettes, à Paris (15*). 
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méme intensité z — 0,53 ma, et la méme tension 
V — 106 v, mais en utilisant l'oscillographe bifilaire le 
. plus sensible de Duddell, d'une fréquence propre de 
3000 р: avec une résistance de 200000 ohms. Dans 
ce cas, l'amplitude n'était plus que de 1,5 mm, c'est-à- 
dire trente et une fois plus faible que celle de l'enregis- 


Fig. 8. — Courbe de la tension du réseau de Toulon relevée 
avec un oscillographe R. Dubois à palette etamortissement 
à goutte d'huile (original réduit de 1/3). 


trement obtenu à l'oscillographe Dubois avec le méme 
courant. 

La ligure dentelée de la figure 9 est l'oscillogramme 
du courant du secteur de Toulon à 120 v, 25 p:s à tra- 
vers un condensateur d'une capacité de 7,5 >< 107° В. 


2. APPLICATIONS CONCERNANT LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE. 
— C'est dans ce domaine que Іа grande sensibilité de 
l'appareil prend le plus d'imporlance, car il donne des 
courbes susceptibles d'un examen minutieux et sur les- 
quelles on peut effectuer des mesures précises avec des 
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Fig. 9. — Oscillogramme du courant du sectenr de Toulon 


à travers une capacité de 7,5 >< 10-7? в (vraie grandeur). 


courants pour lesquels les oscillographes modernes les 
plus sensibles n'accusent aucune déviation perceptible. 
A titre de comparaison, nous indiquons qu'à fréquence 
propre égale des organes oscillants, nous avons pu 
dépasser cinquante fois la sensibilité de l'oscillograplie 
Duddell à bifilaire et à électroaimant, qui, comme le 
Blondel du méme principe, atteint la limite de sensi- 
bilité des oseillographes à bifilaire. Pour les oscillo- 
graphes courants, on pent compler sur vingt cinq fois 
cette sensibilité. 

L'emploi des amplificateurs à basse fréquence à 
lampes dans les recherches est ainsi rendu plus efficace 
puisqu'il est maintenant possible de ne plus se con- 
tenter de mesures statiques, c'est-à-dire des variations 
des courants movens de plaque ou de grille, mais bier. 
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d'observer la courbe du courant-plaque dans ses varia- 
tions instantanées. Voici quelques applications que 
nous avons faites de cet appareil dans cet ordre 
d'idées. 

Enregistrement des bruits üériens. — Repérage par 
le son des coups de canon lointains, mesure de la 
vitesse du son, mesure des fréquences présentes dans 
les vibrations d'organes de machine, étude des sons 
arliculés (parole), des microphones, des téléphones, 
des amplificateurs acoustiques, ete. Les figures 10 et 
11, par exemple, reproduisent deux enregistrements 
typiques. 

Enregistrement des bruits sous-marins. — Etude des 
lois dela propagation du son dans l'eau, de la nature 
el de l'origine des- bruits sous-marins, ete., sondage 
par le son. 

Enregistrement des signaux de télégraphie sans fil. 
— Mesure des intensilés de réception, des taux de 
modulation de postes à ondes entretenues modulées 
(radiolélégraphie et radiotéléphonie). inscription de 
l'heure par enregistrement simultané des tops des 
garde-lemps locaux et des signaux horaires (chaque 
train d'ondes s'inscrit séparément sur la bande et son 
début peut être lu à о,ооот s près, ce qui permet 
d'oblenir le maximum de précision dans la détermina- 
tion des longitudes), étude des posles à lampes de télé- 
phonie sans fil, réglage des émissions radiotélépho- 
niques (radiodiffusion), étude des parasites, des effets 
de brouillage, du fading effect, etc... La figure 12 est 
la reproduction de l'oscillogramme, d'une émission 
d'ondes entretenues modulées à l'émission, à la fré- 
quence de ooo p : s et avec une longueur d'onde de 
4120 m; les deux autres enregistrements (fig. 13 et 14) 
se référent à une modulation présentant un pseudo- 
harmonique 2 et à un point émis par un poste à mau- 
vaise modulation. 

Mesure des intervalles de temps. — En utilisant un 
oscillo-ampèremètre ou un oscillo-voltmètre de fré- 
quence 2 Зоо à 3 000p: ѕ pour inscrire l'origine el la 
fin du phénomène se traduisant électriquement, on 
peut connaître l'instant de ces deux événements au 
dix-millième de seconde près. Une application fort 
importante est entrée dans la pratique pour la mesure 
des profondeurs par la méthode de l'écho. (Sondage 
par ullra-sons de MM. Langevin et Chilowski) (°). 


3. APPLICATION DANS LES LABORATOIRES D'ENSEIGNEMENT. — 
lei la sensibilité n'est pas la principale qualité, сез 
le prix relativement modique de l'appareil, car bien 
peu de facultés ou de laboratoires ouverts aux étu- 
dianls peuvent acheter des appareils coûteux quel que 
soit leur intérét scientifique. En confiant aux éléves la 
construction de l'installation optique, le prix de l'oscil- 
lograplie, déjà faible par lui-mème, est réduit d'aulant. 


IV. Caractéristiques électriques des différents 
modèles de l'oscillographe à palette. — Nous ne 
arlerons ici que des appareils à aimant permanent au 


(1) La Science et la Vie, 1933, n° 78; 1924, D” 82. 
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° OSCILLOGRAPHE POUR AMPLIFICATEURS A LAMPES. — ll 
se monte directement dans le circuit-plaque et com- 
prend: bobine de Gooo spires en fil de cuivre 


cobalt parce que ce sont les plus commodes à utiliser 
à tous les points de vue. Nous avons établi les types 


suivants : 
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Fig. 10. — Syllabe pa enregistrée en mème temps que des bruits parasites par un microphone apériodique ayant une 
fréquence propre de 1 Зоо p : s (amplilication sans distorsion). Vitesse de déroulement du papier, 135 mm: s. 
Remarquer la fidélité de la reproduction. La courbe décèle un son fondamental de fréquence 120 p : s et les harmo- 


niques d'ordre 7 et g (vraie grandeur). 
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Fig. 11. — Etude du décrément et de la période propre d'un microphone électromagnétique. 
Vitesse de déroulement, ı 5оо mm : s (vraie grandeur). 
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émaillé de 0,6 à o,08 mm de diamètre ; résistance de 
í 400 ohms ; inductance de та ан, suivantla sensibilité 
demandée (qu'on obtient en choisissant la largeur de 
l'entreler entre 1 mm et oh mm); sensibilité de 5 à 
5o mm par milliampére en courant continu suivant la 
période propre, l'entrefer et le rayon du miroir (de 
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Fig. 12. — Oscillogramme d'une émission d'ondes entrete- 
nues modulées à l'émission. Fréquence, чоор: ѕ; longueur 
d'onde, 45o m (vraie grandeur). 


0,90 à 2 m; constante de temps électrique du circuit 
filament-plaque eontenant l'oscillographe 


L rà 4 H t . I 
be а 


Dre A 


Em - S. 
R 22 ооо ohms’ 22 000 5 900 

Ces appareils peuvent servir d'osci/lo-voltinetres à 
trés faible consommation avec une résistance en série 


de 10 ooo ohms au moins, pour conserver une cons- 
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Fig. 13. — Modulation présenlant un pseudo-harmonique 2 
Fréquence, т зоо p : s (vraie grandeur. 


tante de temps plus courte que les fréquences les plus 
élevées que l'on désire étudier. 


4? ÜSCILLOGRAPIIES INDUSTRIELS POUR EXAMEN DE COURBES 
DE RÉSEAU. — а) Oscillo-voltmetre : bobine de5 ooo spires 
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en fil de cuivre émaillé de o,09 mm de diamètre; résis- 
tance de т ooo ohms; inductance de 2 н environ; fré- 
quence propre de 2 ooo р: s; amortissement par bain 
ou par goulte d'huile; résistance additionnelle en série 
pour 100 v de 20 ооо ohms; amplitude de 28 cm à 2 m 
pour uneintensité efficace de í milliampère ; amplitude 
2,8cm à 1 m pourune intensité efficace de2 milliampères. 

b) Oscillo-ampèremètre : bobine de 2 spires en fil de 
cuivre de 3 à 4 mm; résistance de o,001 ohm ; induc- 


I 
tance de — microlienry;fréquence propre de2000 p:s; 
12 


amortissement par bain ou par goutte d'huile ; ampli- 
tude 2,8 cm pour Ju = 2 à 5 л environ sans shunt. 
L'appareil se monte avec des shunts semblables à des 
shunts d'ampéremétre pour toutes intensilés. 

Les oscillographes peuvent être réalisés pour les fré- 
quences suivantes : de o à 1 5oo р: s (type à basse fré- 
quence), de o à 2 ooo p : s (type à moyenne fréquence), 
de o à 3 ooo p: s (type à grande fréquence) et avec la 
résistance de bobine convenant le mieux aux applica- 
tions spéciales. La sensibilité croit comme la racine 
carrée de la résistance (l'inductance est proportionnelle 
à la résistance) ct elle est inversement proportionnelle 


\ mr > - —— —— — e fe e — = rem ~= 


Fig. 14. — Oscillogramme d'un point émis par un poste à 
mauvaise modulation (harmonique 3 très considérable et 
2 important). Vitesse de déroulement, т 500 mm : s (Vraie 
grandeur). 


à la fréquence propre (lorsque celle-ci reste comprise 
entre r ooo et 3 ооо р: s). 

Un montage de l'oscillographe dans le circuil-plaque 
d'un amplificateur spécial amplifiant, sans déformation, 
des tensions et courants de fréquences comprises entre 
4 000 et o р: s (courant continu) sera décrit prochal- 
nement dans un autrearticle. Avec се montage, ilest pos- 
sible d'enregistrer correctement et sans crainte d'actro- 
chage d'oscillations, des tensions de l'ordre de quelques 
millivolts et des courants de l'ordre du microamprre. 


R. Dusoss, | 
Ingénieur E. P. C. Е., collaborateur seientifique 
au Laboratoire de la Marine (Centre d'études 
de Toulon). 
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Revues, analyses et informations 


Recherches mécaniques et technologiques de 
l'office municipal d'essai de matériaux de 
Berlin-Dahlem sur les laques isolantes utili- 
sées en électrotechnique ('). 


L'article, publié par le Zentralverband der deutschen 
Elektrotechnischen Industrie, décrit les derniers travaux 
eflectués par l'office municipal d'essai de matériaux de Ber 
lin-Dahlem sur les laques isolantes pour l'électrolechuique. 


г. FABRICATION DES ÉPROUVETTES. — L'idée directrice était 
d'essayer les laques séchées sous une forme qui perinit de se 
rendre compte de leur résistance indépendamment de leur 
support ‘papier ou tresse de textile). I] fallait donc réaliser 
une pellicule de laque. On y parvient de la manière sui- 
vante : sur une plaque d'acier, bien dressée, est lendu, au 
moyen d'un cadre, un papier humide, humeclé à plusieurs 
reprises avec une solulion aqueuse de gélatine à 4 pour 100. 
Aprés séchage, la laque à essayer est portée sur une palette 
e! déposée sur le papier. L'ensemble, disposé verticalement. 
est placé dans l'étuve électrique avec circulation d'air. 
Tous les échantillons. au nombre de 15, ont été ainsi obtenus 
sous des épaisseurs presque identiques, variant de 4o >< то 3 
à120 >< 10— mm par suite de la qualité el de la quantité du 
dissolvant. Le séchage est effectué à une lempérature com- 
prise entre go’ C et тоо: C. Apres celle opération, le papier 
avec la couche de gélatine et de laque qui y sont déposées 
est découpé et plongé dans de l'eau. à 5o°Cenviron d'où l'on 
relire à la main la pellieule de laque. Pour les échantillons 
présentant un faible allongement, il suffit de déposer direc- 
lement la pellicule sur une plaque de verre légèrement 
lalquée. Cette méthode simple n'estpas applicable aux laques 
plus extensibles qui ont une contrainte de rupture tres 
faible; on a dù avoir recours au papier gélatiné qui présente 
cependant. l'inconvénient de ne pas donner une pellicule 
d'épaisseur rigoureusement constante; il faudrait essaver 
un papier photographique glacé dont la gélatine ne con- 
liendrait aucun sel d'argent. On a également proposé d'em- 
ployer comme support une plaque d'étain que l'on ferait 
dissoudre daus du mercure aprés séchage de la Jaque. On v 
а renoncé car celte méthode, employée industriellement. 


aurait conduit à des dépenses exagérées. 


2. ESSAIS DE TRACTION (ALLONGEMENT ET RUPTURE). — Les 
pellicules, obtenues par un des procédés indiqués, sont 
‘découpées en rubans de 15 mm de largeur et 80 mm de lon- 
gueur (correspondant à une longueur d'essai de 50 mm). 
Ces éprouvettes sont prélevées tantôt aussilôl après la fabri- 
calion de la pellicule, tautôt après un séjour de durée 
variable à la température ambiante оп à une plus haute 
température (9о"С à тоо“С›. Ces séjours sont fixés ат, о, 
10, 20, 60 et 120 jours à la temperature ambiante et à í, 2, 
7 et 14 jours à la haute température. 

L'article donne un long tableau, résumant les résultats 
des mesures effectuées sur quinze échantillons différents, 
tandis que des graphiques indiquent, pour chacun d'eux, la 
variation de l'allongement (en ceutiémes) et de la charge de 
rupture (en kg : cu?) en fonction du nombre de jours écoulé 
entre la fabrication de la pellicule et l'essai. On peut indi- 
quer comme caractéristique d'une bonne laque, de pos- 


(7 Elekirnterhnisrhe Zeitschrift, 12 mars 1925, |. xxvi, p. 395, 
399, 2 200 mols, Зо rig., a tableaux. 


séder un allongement aussi grand que possible et de 
le conserver longtemps à toutes les températures. Certaines 
courbes présentent deux coudes qui accusent deux actions 
différentes et successives que Гоп n'a pu encore préciser. 


3. ESSAI A LA BILLE PAR CHOC. — La bande de 15 mm de lar- 
geur el d'environ 5o mm de longueur est posée sur une 
plaque métallique bien dressée et maintenue par des pinces 
en bois. Dans la plaque est ménagé un trou circulaire de 
15» mm de diamètre. sur lequel est placée la bande. On laisse 
tomber, sur le trou ainsi recouvert, une bille d'acier de 
2,5 mm de diamètre, d'une hauteur de 150 mm el on mesure 
la hauteur de rebondissement de la bille. Ces valeurs 
restent sensiblement proportionnelles à celles de la charge 
de rupture, quoique ces essais aient élé effectués sur des 
éprouvettes établies depuis soixante jours environ. 


4. ESSAI À LA BILLE PAR PRESSION. — Le but de cet essai est 
de vérifier la résistance de la pellicule aux contraintes de 
pression qu'elle pourra subir. La bande est étalée sur une 
plaque métallique et оп y applique une bille d'acier de 
2,5 mm chargée de то kg: l'épreuve a été faite sur des ban- 
des abandonnées 120 jours à la température ambiante ou 
14 jours à qo*C ou :00"C. Ces deux conditions d'essai ont 
conduit aux mèmes résullats. Certains échantillons aceu- 
sèrent au microscope des fissures rayonnantes parlant du 
point d'impact de la bille et s'étendant jusqu'à une distance 
égale à plusieurs diamètres de la surface imprimée. Dans 
d'autres, оп observa une déformation en forme de calotte, 
sans fissure. H a été difficile d'établir une relation entre ces 
différents résultats bizarres de l'essai à la bille etles valeurs 
absolues de l'allongement et de la résistance à la rupture. 


5. AUTRES ESSAIS. — L'analyse chimique des laques n'a 
pu ètre effectuée, Taute d'une quantité suffisante de pro- 
duits: on n'a pas pu davantage mesurer leur viscosité à l'état 
liquide, car la fluidité des dissolvants fait que l'appareil 
d'Eugler donne des résullats sans exactitude. Les autres 
viscosimélres auraient demandé trop de liquide. 

La tension superficiellea “té mesurée par la méthode de 
Wilhehny indiquée par Koblrausch dans < Lehrbuch der 
praktische Physik » 1921, р Зз; elle s'est montrée appli- 
cable. Cette constante capillaire a a élé trouvée comprise 
entre 23,7 et 30.8 unités €. G. 8. — B. H. 


Emploi de cábles armés à un seul conducteur 
pour le courant alternatif (!). 


Dans ce mémoire, les auteurs étudient les perles produites 
par l'emploi pour les courauts allernatifs de càbles à un seul 
conducteur protégés par une enveloppe en métal magné- 
tique. Is donnent d'abord sous forme de tableaux, les résul- 
tats d'essais faits sur des cdbles armés dans > conditions 
différeutes : 

A. Càble à un conducteur, de 37 /о,083 pouce. sous caout- 
chouc vulcanisé et placé dans un tube soudé à raccord vissé 
de 32.5 mm de diamelre extérieur, série forte. 

B. Càble à un conducteur, de 7/0,048 pouce, sous caoul- 
choue vuleanisé. placé dans un tube soudé à raccord vissé. 
de 11 mm de diamètre extérieur, série forte. 


(1) G.-M. Harvey et A.-H.-W. Вгсавү. Journal of the Institution oj 
electrical Engineers, avril 1922. t. Lxiu, p. 868-858, 4500 mols, 
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С. Câble à un conducteur, de т9/о.056 pouce, sous caout- 
chouc vulcanisé, placé dans un tube à joint brasé, raccord à 
griffe, de 19,5 mm de diamétre extérieur, série légère. 

D. Câble à un conducteur, de 7/0,04(8 pouce, sous caout- 
chouc vulcanisé, placé dans un tube à joint plat, raccord à 
griffe, de тт mm de diamètre extérieur, série légère. 

E. Câble à un conducteur, de 37/0,0u2 pouce, sous bitume 
vulcanisé, à armure simple formée de 5o fils de fer galvanisé 
de 2,0) mm de diamétre. 

F. Câble à un conducteur, de 37/0.092 pouce, sous bitume 
vulcanisé, à armure double de 107 fils de fer galvanisé de 
2,03 mm de diamètre. 

G. Càhle à un conducteur. de 19/0,072 pouce, sous bitume 
vulcanisé, à armure simple de 29 fils de fer galvanisé de 
2,6 mm de diamètre. 

La figure 1 donne le schéma des connexions adopté pour 
ces essais. Dans chaque cas, on fit les séries de mesures ci- 


res, Dynamo 
NE 1 8 courant 
EN 
Transformateur continu 
Fig. 1. — Schéma du montage pour les essais. Aj, A», ampé- 


remétres; V, voltmètre; W, watlmetlre; R, résistance; Sh, 
shunt; S,. interrupteur; S,. commutateur permettant d'ap- 
pliquer au cáble essayé, soit une tension continue, soit une 
tension alternative. 


aprés, avec les valeurs d = o, d = 12 pouces et d — 48 pouces. 

1° Pertes en watts, le câble étant parcouru par du courant 
continu; 2° Pertes en watts, le câble étant parcouru par du 
courant alternatif : 

a) L'armure étant en circuit ouvert; 

b) L'armure étant en circuit fermé. 

3° Différence de potentiel entre les extrémités du câble : 

a) L'armure étant en circuit ouvert; 

b) L'armure étant en circuit fermé. 

4° Courant dans l'armure en circuit fermé. 

Les auteurs mesurérent aussi la tension en circuit ouvert 
entre les extrémités du circuit formé par l'armure. 

Les résultats de ces mesures sont consignés dans 7 ta- 
bleaux ; de leur examen, on peut tirer les conclusions princi- 
pales suivantes : 

Pertes EN watts. — Définies en cenliémes de la puis- 
sance totale pour un circuit d'une longueur totale de 
‚оо yards ou de зоо yards de câble simple, sous une lension 
de 550 v, elles sont pour les différents essais : 

A В C D E F G 
13,5 0,7 2,74. 3,68 2,16 4,22 2,16 Pertes dans l'armure., 
oq 3,55 1,34 1.47 119 BIQ 1,7 Pertes par II: dans le 

. | conducteur. 

Sauf pour l'essai E, les pertes dans l'arinure en circuit 
fermé sont indépendantes de d. 

Ces chiffres montrent que pratiquement seules les condi- 
tions des cas €, E et G semblent acceptables. 
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COURANT DANS L'ARMURE. — А ce point de vue, il y a une 
grave différence entre les câbles sous tubes et ceux armés 
par fils de fer, à l'avantage de ceux-ci (le courant maximum 
constaté a été de í 4 pour un courant dans le conducteur 
égal à 15 pour 100 du courant normal des règles de 1 Inslitu- 
tion of electrical Engineers). 


Cuvre pe TENSION. — Dans les essais B, C, D, E, F, l'impé- 
dance du systéme varie de 2,24 à 6,25 fois la résistance du 
conducteur. La chute de tension augmente avec d, cette 
augmentation étant légère sauf pour les câbles armés. 

Les auteurs donnent ensuite une explication théorique des 
résultats expérimentaux en considérant le conducteur et son 
armure comme le primaire et le secondaire d'un transfor- 
mateur d'intensité Les figures 2 a et a b montrent la distri- 
bution des courants induits dans l'armure formant secon- 
daire: a, en circuit ouvert et b, en circuit fermé. Dons le 


Armature en peut ferme 


Fig aaeta b. — Répartition des courants dans larmure: 
8, 1 armure étant en circuit ouvert; b, l'armure étant en cir 
cuit fermé. 


cas a, les auteurs calculent, pour les conditions de l'essai À. 
la chute de potentiel à circuit ouvert dans l'armure au 
moyen de la formule de Field. La valeur trouvée est de 
76,3 v el celle mesurée avait été de 72 ў. — | 
Des résultats d'essais et des considérations théoriques 
subséquentes, les auteurs tirent les conclusions ci-après: - 
a) L'emploi pour le courant alternatif de câbles armés 
avec du fer ou de l'acier n'implique pas nécessairement des 
perles excessives ni un échauffement exagéré de l'armure. 
b) Les pertes sont d'autant plus grandes que le mélal de 
l'armure a une perméabilité plus grande suivant une sec 
tion circulaireet que l'épaisseur de l'armure est plus grande. 
c) On devrait, pour diminuer la perméabilité, pouvoir 
construire des câbles armés de fil alternativement en acier 
et en métal non magnétique (aluminium). Pour ces Ge 
qui se comporteraient à peu prés comme ceux sous plomb. 
il faudrait placer les cábles d'aller et de retour côte à 
d) La perte pour les câbles SOUS tube. série légère, élan 
sensiblement la méme que l'armure soit en circuit ouver 
ou en circuit fermé. il en résulle que la pratique de fixer 
ces tubes aux montures métalliques des interrupteurs, elc., 
n'augmente pas sensiblement les perles. — J.S. 


NS 
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Assemblées générales 


Compagnie centrale d'Eclairage et de Transport 
de Force par l'Electricité. 


(Compagnie d'Electricité de Limoges). 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 28 AVRIL 1925. 


D'après le rapport de cette société, au capital de 5 mil- 
lions de francs et dont le siege est à Paris, 46, rue de Pro- 
vence, le nombre des abonnés sur les réseaux de Limoges. 
Lubersac et Saint-Yrieix а passé de 8357 en 1923 à 10685 au 
51 décembre 1924, soit. en plus, 2326 abonnés de force 
molrice et d'éclairage. 

La puissance des appareils branchés sur le réseau de dis- 
tribution de Limoges seulement est de 15046 kw, soit une 
augmentation pour l'année 19»4 de 3776 kw. 

La société a poursuivi et va sans doute continuer à pour- 
suivre avec aclivité, au cours de l'exercice actuel, les tra- 
vaux de canalisation, en même temps que l'installation de 
nouvelles lignes de transmission d'énergie électrique. 

Pendant l'année 1924, il a été posé : 2,5 km de câble armé 
à 3 conducteurs pour la haute tension; r.5 km de câble 
armé à 3 conducteurs pour la basse tension; 12,6 km de 
canalisation aérienne. 

D'importants travaux d'installation à Limoges et à l'usine 
hydraulique du Saillant ont été exécutés au cours de cet 
exercice. C'est ainsi, notamment, que, à Limoges, un nou- 
veau groupe turboalternateur de 6000 kw a été mis en 
marche et six chaudières Babcock et Wilcox, de 380 m? de 
surface de chauffe chacune. ont été completement revisées 
el remises en parfait état, avec appareils de chargement 
automatique. П a été également installé une cominutatrice 
pour l'alimentation des tramways de la ville. 

À l'usine du saillant, la société a procédé à l'installalion 
d'une turbine de 24oo ch et de deux transformateurs de 
3500 kw, sur la ligne de la Vezere. 

De plus, deux autres chaudiéres Babcock et Wileox sont 
sur le point d'être montées, et le parc à charbon, commencé 
l'année dernière, et dont on peut se servir des à présent, 
sera bientôt entièrement aménagé, avec tous ses appareils 
de manutention. 

Au cours de l'exercice 1924, les recettes totales dues à la 
vente de l'énergie électrique. tant pour la force motrice que 
pour l'éclairage, se sont élevées à 6649372,25 fr contre 
5555960,40 fr pour l'exercice 19473, soit une augmentation 
de 1093 411,85 fr. 

Du montant de ces recettes, il faut déduire 5.(04 (13,76 fr 
pour dépenses d'exploilation proprement dites et pour 
amortissements. Il reste 124(958,49 fr de bénéfice brut 
auquel viennent s'ajouter 420 298.55 fr de recettes diverses 
Soit au total 1665 257,04 fr. 

Déduction faite de 518902.97 fr pour frais généraux el 
charges financières, le bénéfice net pour l'exercice 19»4 res- 
sort à 1146 354,07 fr, qui se répartit de la façon suivante : 


50164,50 fr pour remboursement des obligations amor- 
ties; 5 pour тоо du reste à la réserve légale; 310t2,50 fr 
pour servir un premier dividende de 6 pour 100 aux actions 
el pour la réserve concernant leur amortissement. Il reste 
une somme de 737 317,6» fr dont il revient 10 pour зоо au 
conseil d'administration. š 

Après prélèvement d'une somme de 250000 fr pour porter 
au compte de renouvellement pour matériel et répartition et, 
d'un second dividende, de 6.5 pour 100 aux actions, il reste 
une somme de 79585.80 fr qui, ajoutée aux reports anté- 
rieurs, donne un reporl à nouveau de 371 1806,77 fr. 

Le dividende de l'exercice 1924 est donc de 12,5 pour 100, 
soit 12,5o fr par action de тоо fr, privilégiée ou ordinaire; il 
est mis en paiement, sous déduction des impôts, depuis le 
1'" mai туз», aux caisses du Crédit mobilier français, à 


raison de : 
11 Îr par action ordinaire ou privilégiée nominative, sur 


présentation des certificats; 
9,80 fr par aelion privilégiée au porteur, contre remise du 


coupon n? »7; 
9,80 fr par action ordinaire au porteur, contre remise du 


coupon n° 25; 
7,04 fr par action non libérée, sur présentation des certi- 


cals. 
BiLaN AU 31 DÉCEMBRE 1924. 
Actif. 
fr 
Premier établissement......... ЖООЛУ EE 9 668 о47,47 
Compteurs .... ........ EE РИ š 368 Коо, 25 
Titres en portefeuille..... rao ad hid uoa e dL 54 255 » 
Marchandises en magasin..,.........,...,.... d 790 361,39 
Débiteurs divers : 
ADOS ect ca postes eto eru s eor Cu kaphiy Dc I 119 655,20 
Cautionnement,avances diverses et installa- 
tions à rembourser, ....... ............ 430 510, 50 
Caisses et banques................. о а do aee 2 704 119,21 
Impota sur tilres à recouvrer..... ............. 81 701,35 
Primes de remboursement sur obligations....... 2 оча 865,40 
Aetionnaires...... — —— PE —— Jo4 125 e 
17 604 452,57 
ku 
Passi{ 
fr 
Bg CEP 5 ооо 000 2» 
Obligations à 6 pour 100............ ERN 2 Q42 O00 ә 
Obligations à 4 pour ›оо,...................... 1 318 ooo » 
Obligations à 3 pour roo ...................... 4 205 boo э 
Reserve légale. . pe .......................... 329 736.16 
Fonds d'amortissement des aclions.............. 435 010.87 
tCredileuts @Пуега.............................. 63 Зоо, фо 
FOUPHISSOUTS Ze er SERA 853 368.55 
Obligations amorties et coupons échus non. en- 
бог резе @# soa Renee amies Seat 163 196.13 
Provision pour créances donteuses et charges fis- 
Gales ушышаш» "rrt Я 3*6 596, Зо 


A regporter...... 15 786, 0%, ат 


990 
Report... 15 786 518,21 
Provision pour renouvellement de matériel..... 250 000 » 
Comptes d'ordre........ Wessudwa a c eser ace 129 789,58 
Profits et pertes : 
Exercice тоз*%............... URN ..... 1 146 354.07 
Report antérieur... ............... ea vas ag! 6 о, т 


17 604 452 77 


Electricité de Strasbourg. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 29 MAI 1925. 


D’après le rapport de cette société au capital de 35 mil- 
lions de francs, dont le siège est à Strasbourg, 1, rue du 
22-Novembre, le débit d'énergie a continué à augmenter еп 
1924 comme dans les années précédentes. L'augmentation 
moyenne a été de зо pour 100 par rapport à l’année 1913. 
Cette augmentation est due surtout à la vente de plus en 
plus intense pour Ja petite et la grosse industrie. Pour Ја 
première fois en 1924, la consommation d'énergie a été plus 
forte dans le réseau extérieur que dans le réseau urbain. 
Comme constructions nouvelles, on signale un nouveau 
transformateur de 10000 kv-A 3090/12000 v à l'usine géné- 
га(гісе de Strasbourg. l'équipement d'un redresseur à 
vapeur de mercure de 6o» kw à la sous-slation des tram- 
ways, l'agrandissement des sous-stations de Holzmatt et de 
Schirmeck et l'établissement d'une série de grands postes 
sur une boucle à 12000 v autour de la ville de Strasbourg. 
11 communes nouvelles ont été raccordées. ce qui porte 
l'ensemble des communes reliées au réseau de la société à 
un total de 338. représentant 48-000 habitants. H reste 
encore dans le réseau environ 8o communes à raccorder et 
l'électrification en est poursuivie actuellement. 

La vente d'énergie est passée de 73414056 kw-h en 1923 
à 87833708 k w-h en 1024. \ 

En dehors du raccordement des industriels et des com- 
munes. la société poursuit sa propagande pour l'usage 
intensif de l'énergie dans toutes ses applications et, notam- 
ment, dans les applications domestiques. Ses efforts dans 
cette voie ont été particulièrement concentrés sur l'utilisa- 
tion du chauffe-eau à acccumulation qui permet l'emploi du 
courant pendant la nuit aux heures de faible charge de 
l'usine. Au 3: décembre 1924, la société avait ainsi rac- 
cordé 326 chauffe-cau par accumulation représentant 
39855 litres et une puissance de 164 kw. L'augmentation 
intensive de la demande d'énergie force la société à envi- 
sager l'établissement d'une usine thermique nouvelle au 
port du Rhin. 

Au bilan, on remarque que le total des immobilisations 
est de 101668979.86 fr (go0891296,(9 fr en 1923), que le 
portefeuille titres est de = 194 507,20 fr (5880517.60 fr en 
1923), augmentation due principalement à la participation 
prise par la société à l'augmentation de capital des Forces 
motrices du Haut-Rhin. 

Au comple profils et pertes. il v a lieu de remarquer les 
frais d'exploitation pour 18435 j6»,7» fr. les frais généraux 
d'administration pour 32i»046.76 Ir. les redevances à la 
ville de Strasbourg pour 5563549.15 fr. А 

Le capital social. qui est passé Че »5 à 35 millions de 
francs au cours de l'exercice 1925, va être porté à 50 mil- 
lions de frances dans le courant du mois de juin 1925, Les 
nouvelles actions, dune valeur nominale de тозо fr, 
seraient émises au taux de 107 pour тоо et réservées aux 
anciens actionnaires. 

Le solde du compte de profits et pertes est de 4 736276,44 fr. 
Deduction faite du report de l'exercice 1933, de 296 191,68 fr, 
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le bénéfice nel de l'exercice ressort à 4 4 0084,74 fr. Aprés 
répartition d'un premier dividende de í pour roo aux 
actions et de 7,5 pour тоо du solde au conseil, il reste une 
somme de 3060 455,59 fr permettant de répartir un divi- 
dende supplémentaire de 4 pour тоо aux actions. 

Aprés ces diverses répartitions. il reste une somme de 
1451818,18 fr sur laquelle 550000 fr sont versés au fonds 
de stabilisation du dividende et 642317.60 fr pour la ville 
de Strasbourg. Le solde, de 642315,61 fr auquel vient 
s'ajouter lereportdel’exercice 1925, soit au total 938 509,29 fr, 
permet de répartir un second dividende supplémentaire de 
3 pouruoo aux actions. 

Le report à nouveau est de 4o: 577,47 fr. 

Le dividende total est donc porlé à :1 pour 100, pour 
chaque action de 1250 fr, soit 108,45 fr par action ancienne 
et 35 fr par action nouvelle, payable sous déduction [Чез 
impóts. 

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1924. 


Actif. 
fr 

Bâtiment d'administration, moins amorlissement 

[034 Шу. наан Se e PEN 803 174,7 
Terrains.......... b rye neu vi RR qas aaa m 856 460.32 
Maisons ouvriérea....... CT "rm 334 505,57 
Bâtiment de l'usine génératriee......... ees 5 999 204,26 
Machines et appureillages..... ba v Ra ARR Ea; 9 270 304.20 
Chaudières et Luyñuleries...................... 6 687 403 41 
Câbles et accessoires ....,........... eet env. 12 R92 157,97 
Postes et transformaleurs.,............ NE 5 470 530,55 
Hranechements............... Vx q apa ad n ..... j got Оо, о 
Complteurs........ EECH ee nnns sss ф 145 000, 37 
Lignes et poste à 135000 v.......... vedete was 858 351,55 


Réseau А haute tension à 70000 V........ ,..4. 103 602 690,6; 
14 620 351,41 


Réseau à basse tension. ............ een sns. 12 229 104.09 
Téléphone sur lignes à hante tension.........- š 405 508,42 
Immobilisations réseau Хог‹а-А1!засе............ 6 748 413,30 
Immobilisations du réseau badois.......- ees 2 640 118. 27 
Mobilier moins amortissement t924...... — 101 424.97 
Automobiles moins amortissement 1924......... 185 205,55 
Ateliers et outillage moins amortissement 1924.. 200 006, 42 
Matériel d'exploitation et marchandises, ....... . 4 172 905,08 
Stock de coinbuslibles.......... MI 247 038.8. 
Installations en 1осайоп....................... 48 501,3, 

байпйопз.............................. indus a 380 
Titres et participations... ....... EE . 7 103 507.2, 
Asgurances.......................... TOES 125 000.4 
Cuaisse........... ОИЕ ОИЕ Ia au 17 275.8, 
Débiteurs.............. DPA AWAS ....... 20 532 RIS 4р 
Caulionnements (280 580 —)................ SQQ. pour mémoire 
p——— ms m 
194 597 049,0! 

Passi. 

fr 
Capital actions au ter janvier 1924.......... ‚.. 25 000 000 P 
Emission 1934.................. PRE pa in re ‚ 10 000 000 ? 
Capital obligations ............ RER coi "972077 À 
Fonds de réserve, `... РЕР e 72:077 3090 
Fonds de renouvellement... T ees 5 530 оо, iP 
Fonds de réserve spéciale...................... 100 000 ? 
Fonds de stabilisation du dividende........... ў 365 000 ? 


Ré-erve spéciale pour dépréciation du stock de 


malériel 3-6 6NJ io 


15 443 219,20 


TOV EDUC mo; dm a фут et a lac ar wg н ео % «оао tb ab ө 


sens 


633 +50 » 
ох qot. $4 
33 бох, (00 
ns Joa 
2% 5o» 221 К 
| 553 qao, D) 
3 Зоб 68,50 
.. pour méinaire. 


Coupons d'obligations restant à payer.......... 


“ie е ө ... . * e 0 ө ç = э ө b соого 


1 226 576.42 
LR IRR 

13; Ne 610, 9! 
pru 5mm 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les modalités de l’imposition des intérêts des 
sommes que les membres d’une société en nom 


collectif laissent dans la caisse sociale. 


Le < Journal officiel > du 3 mai 1925 publie, page 2356, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la 
question et la réponse qui suivent. 


1865. — M. André Paisant. député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances хі, en matière de société en nom collectif 
el en commandite simple. les intérêts des sommes qui ne 
participent pas à la répartition des bénéfices et qu'un eom- 
mandilaire laisse en compte courant, doivent ètre considérés, 
au méme titre que les créances hypothécaires, comme une 
charge de lu société et affrauchis, en conséquence de l'impôt 
de 8 pour «oo sur les bénéfices commerciaux. (Question du 
го février 1925). 

Неропѕе. — Si Гоп se trouve en présence d'un véritable 
comple courant, tel que ce contrat a élé défini par la Cour 
de cassation, c'est-à-dire d'un contrat « dont l'essence suppose 
nécessairement une réciprocité de remises se traduisant en 
articles de crédits et de débits destinés à se balancer en 
un solde définitif à la clôture du compte », les intérêts des 
sommes que Jes membres d'une société en nom collectif ou 
en commandite simple déposent dans la caisse sociale doivent 
elre déduits du bénéfice brut de la société pour l'évaluation 
de son bénéfice net en vue de l'établissement de l'impót sur 
les bénéfices industriels et commerciaux dont elle peut étre 
redevable. ll en est de méme dans le cas où il s'agit d'un 
prét ou d'un dépôt. Mais, si les sommes laissées par les 
associés dans la caisse sociale constituent en fait un supplé- 
ment d'apport, les intéréts qui leur sont servis doivent, 
comme les intérèts alloués aux apports eux-mêmes, ètre 
réintégrés dans le bénélice net de la société pour l'assiette 
de l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. 


Sur les conditions dans lesquelles un contróleur 
peut augmenter le montant de l'impót sur les 


bénéfices industriels et commerciaux. 


Le « Journal officiel » du 3 mai 1925 publie, page 2357 des 
є Débats parlementaires. Chambre des Dépulés », Ја ques- 
lion et la réponse qui suivent. 


3 009. — M. Etienne Rognon, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1" si un contribuable qui a déclaré 
son bénéfice net résultant du comple des pertes el profils 
qu'il a annexé à sa déclaration peut subir l'application d'un 
coefficient à son chiffre d'atfaires alors qu'aucune vérification 
du bilan, ni du compte profits et pertes wa été faite par le con- 
trôlenr ` 2° puisque ce contribuable tient à la disposition du 
Contrôleur tous documents pouvant éclairer sa religion, 
pourquoi il n'est pas venu les vérifier sur place. alors que la 
loi le prescrit el pourquoi il a taxé et pénalisé d'office ; 
» quid des pénalités appliquées. sans vérification, par un 
Contrôleur qui prétend appliquer des majorations de 100 et 
200 pour тоо à des déclarations qu'il n'a pas vériliées el qu'il 
applique aprés envoi de lettres de menaces: 4° puisqu il 
admet le chiffre d'affaires déclaré, montant des ventes de 


l'année, pourquoi il prétend, sans preuves que, déduction 
faite des charges de l'entreprise, le bénéfice réel déclaré 
n'est pas exact. qui le prouve: 5° quels recours doit exercer 
l'assujetti, en présence de pareille négligence et des abus de 
pouvoir. (Question du 16 février 1925 ) x 

Héponse. — Les contribuables qui entendent être soumis 
à l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux 
d'après le bénéfice résultant des données de leur comptabi- 
lité dofvent, conformément aux dispositions de l'article 4 de 
la loi du 3: juillet 1917. modifié par l'article 4 de la 
loi du Зо juin 1923, remettre au contrôleur avant le 
ге" mars ou le 1** avril de chaque année, suivant la date de 
clôlure de leur exercice commercial, un résumé de leur 
cotnpte de profits et perles de l'exercice précédent et fournir 
à l'appui. lorsqu'elles leur sont demandées, toutes justifi- 
cations nécessaires. А défaut de justifications suflisantes, le 
contrôleur peut, en vertu de l'article 6 de Ja loi du 31: juil- 
let 1917. évaluer le bénéfice imposable par l'application au 
chiffre d’affaires d'un coefficient approprié. Mais il ne peut 
recourir. le cas échéant, à ce mode d'évaluation et appliquer 
les majorations d'impôt sanctionnant les déclarations 
inexactes qu'après avoir examiné la comptabilité du contri- 
buable. Au cas où ces règles n'auraient pas été observées en 
ce qui le concerne, il apparliendrait au contribuable visé 
dans la question de contester son imposition devant les tri- 


bunaux administratifs. 


Sur la production annuelle d'énergie électrique 
de diverses usines génératrices de l'Aube et de 


la Côte-d’Or. 


Le « Journal officiel » du 3 mai 1925 publie, page à 365, 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 


question et la réponse qui suivent : 


4024. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre 
des Travaux publics. de fournir les renseignements statis- 
tiques suivants, concernant la Société lyonnaise des Eaux 
et de l'Eclairage dans les départements de l'Aube et de la 
Côte-d'Or. pour l'année 1924 entière, savoir : 1° nombre de 
kilowatts-heures produits : а) dans les usines thermiques 
de Troyes: b) dans les usines hydrauliques de Barberey, 
Beaulieu, Juvauzé et Autricourt; ap nombre de kilowatts- 
heures absorbés par les services auxiliaires des usines de Ja 
société; 3° nombre de Kilowatts-heures émis sur le réseau ; 
4" nombre de kilowatts-heures faclurés, tant aux adminis- 
trations publiques quà la clientele, d'où pourcentage des 
pertes eu lignes et aux transformateurs; 5° tonnages du 
charbon consommé el valeur de ce charbon. d'où consom- 
mation au kilowatt-heure en poids et en somme. (Question 
du o avril 1925.) 

/fteponse. — Aux termes de l'article 58 du décret du 
3 avril 1908, l'administration ne peut exiger, dans les états 
statistiques fournis par les entreprises de distribution 
d'énergie. conformément aux modeles établis apres avis du 
Comité d Electricité. que lindica!tion. de renseignements 
d'ordre purement technique, Les éléments que possede l'ad- 
ministration ne permettent de répondre qu'aux questions 
suivantes : ° nombre de kilowatts-heures produits (chiffres 
relatifs à l’année 1923) : a) dans les usines thermiques de 
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Troyes, 8084404 kw-h; b: dans les usines hydrauliques de 
. Barberey, 690320 kw-; dans les usines hydrauliques de 
Beaulieu, 1419300 kw h: dans les usines hydrauliques de 
Juvauzé, 32642; kw-h; dans les usines hydrauliques d'Au- 
tricourt, 136707 kw-h; 4* chiffre global de l'énergie facturée 
pour l'ensemble des exploitations de la société précitée 
(année 1923) : 8338627 kw-h. 


Sur l'évaluation de la consommation d'énergie 
électrique dans les secteurs ruraux de l'Aube. 


Le < Journal officiel » du 3 mai 1925, publie, page 2369, 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés x, la 
question et la réponse qui suivent. 


4 035. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre des 
Travaux publics àcombien de kilowatis-heures par ап et par 
tête d'habitant. en moyenne, le service du contrôle évalue 
Іа consommalion probable de courant électrique dans 
l'ensemble des communes rurales du département de l'Aube, 
c'est-à-dire en exceplant la ville de Troyes et les communes 
limitrophes de Troyes (agglomération moyeune), la ville de 
Rommilly-sur-Seine et les quatre sous-préfectures, savoir : 
a) en force motrice à basse tension ; b)en lumière. (Question 
du 9 avril 1935.) 

Réponse. — Consommation probable annuelle dans l'en- 
semble des communes rurales de l'Aube, par téte d'habitant, 
d'aprés le service local : 

а) Force motrice à basse tension (travail dans les fermes et 
petite industrie): o à 3 kw-h dans les trés petiles communes; 
тоа 12 kw-h dans les agglomérations importantes ayant un 
peu d'industrie: en moyenne 4 à 5 kw-h : b) lumière : 5 à 
7 kw-h dans les petites communes: 20 kw-h dans les chefs- 
lieux de cantons ou agglomérations importantes ayant un 
peu d'industrie : en moyenne 10 kw-h. 


Sur les amendes encourues en cas d'insuffisance 
de déclaration du chiffre d'affaires. 


Le « Journal officiel » du 3 mai 1925 publie, page 2356 
des « Débals parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


2967. — M. Edouard Bar!he, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1? si. à la suite d'une vérification 
de comptabilité, un contrôleur des contributions indirectes. 
acceptant une transaction proposée par le contribuable el 
tendant à élever le chiffre de bénéfices déclaré, peut frapper 
ce contribuable d'une amende: 2° si celle amende doit 
porter sur l'augmentation ou bien sur la totalité du chiffre; 
3° si. par suite du relévement du chiffre du bénéfice et les 
revenus augmentant, le contribuable peut être frappé d'une 
amende de 5oo pour 100 sur celte auginentation qui n'est 
que la conséquence de la premiere. (Question du 14 février 
1925.) о, | 

Réponse. — 1° et 2°. Si l'insuffisance de la déclaration 
souscrite par le contribuable visé dans la question ne peut 
être considérée comme ayant été commise de bonne foi, lin- 
téressé est passible, conformément à l'article тт de la loi du 
5: juillet 1917. d'une majoration de droits égale à l'impôt 
afférent à la portion du bénéfice imposable que les rensei- 
gnements inexactement fournis avaient pour but de sous- 
traire à la taxalion. A cette majoration. il est en outre ajouté 
54.5 décimes par application de l'article зто de la loi du 
35 juin 1920; 3° les insuffisances respectivement constatées 
dans les déclarations relatives à l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux et à l'impôt général sur le 
revenu comportent des sanctions distinctes qu'un méme 
contribuable peut simultanément encourir. Par suite, si le 
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contribuable en question, qui a déclaré un bénéfice insuffi- 
sant, pour l'établissemeut de l'impót sur les bénéfices iudus- 
triels et commerciaux, а volontairement commis la méme 
inexactitude dans sa déclaration relative à l'impôt général, 
il peut ètre soumis à la majoration prévue, en ce qui con- 
cerne ce dernier impót, par l'article 18 de la loi du 15 juillet 
1914, modifié par l'article 2 de la loi du 31 juillet 1920. 
alors méme qu'il aurait été atteint par la majoration de 
droit prévue, en matière d'impót sur les bénéfices indus- 
triels el commerciaux, par l’article 11 de la loi du 31 juillet 
1917. i 


Sur les conditions dans lesquelles un propriétaire 
d'usine hydraulique peut apporter des modifi- 
cations à cette usine. 


Le « Journal officiel » du 3 mai 1925 publie, page 2369, 
des o Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


4164. — M. Gaston Lalanne, député, demande à M. le 
ministre des Travaux publics si un propriétaire de chule 
hydraulique, légale et autorisée, acquittant la taxe de statis- 
tique créée par la loi du 16 octobre 1919, est en droit de 
procéder à des travaux intérieurs ou à des modifications de 
son matériel hydraulique, en vue d'obtenir un meilleur ren- 
dement de sa dérivation lorsque, bien entendu, conformé- 
ment à l'esprit de ladite loi, il ne touche en rien ni au 
niveau ni à la section de la prise d'eau, ni au niveau de sa 
restitution. (Question du 23 avril 1925.) 

Réponse. — Pour les usines fondées en titre ou autorisées. 
il est admis qu'il n'y a pas lieu de recourir à une autorisa- 
tion nouvelle si les chaugements qui y sont apportés ne 
modifient aucun des deux éléments qui, aux termes de l'ar- 
licle 2 de ladite loi, interviennent pour la déterminalion du 
régime applicable aux entreprises hydrauliques, à savoir : 
la hauteur de chute et le débit maximum autorisé à condi- 
tion, bien entendu, que l'exploitant se conforme par ailleurs 
aux prescriptions qui lui sont imposées en vertu des lois el 
réglements sur la police des eaux. 


Sur la déduction de la contribution fonciére des 
bénéfices industriels et commerciaux. 


Le < Journal officiel > du 3 mai 1925 publie. page > 359, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


3357. — M. Charles Reibel, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1° si, pour l'établissement de l'impôt 
sur les bénéfices commerciaux et industriels dù par une 
société anonyme dont les bilans sont obligatoirement com- 
muniqués à l'enregistrement, le contrôleur des contribulions 
directes ne doit pas. de lui-méme et d'office, déduire du 
bénéfice net indiqué par le compte de profits et perles le 
revenu net imposable de la contribution fonciére des immeu- 
bles appartenant à la société et utilisés par elle pour son 
exploitatioun; зо dans le cas où cette déduction n'aurait раз 
été opérée pour les exercices antérieurs, si la société n'est 
pas eu droit de faire une demande de dégrévement pour ces 
exercices, alors méme que les délais normaux de réclatn8- 
tion seraient expirés, (Question du то mars 1925.) 

Itéponse. — Pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux, la déduction du revenu 
net des immeubles affectés à l'exploitation doit ètre operee 
par le contróleur. Mais la circonstance que cette déduction 
n'aurait pas été effectuée ne permet pas au contribuahle de 
contester la régularité de sa cotisation, après l'expiration du 
délai légal de réclamation. ° 
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Troyes, 8084 104 kw-h; b: dans les usines hydrauliques de 
. Barberey, 690320 kw-; dans les usines hydrauliques de 
Beaulieu, 14149300 kw h; dans les usines hydrauliques de 
Juvauzé, 336 127 kw-h; dans les usines hydrauliques d'Au- 
tricourt, 126707 kw-h ; 4° chiffre global de l'énergie facturée 
pour l'ensemble des exploitations de la société précitée 
(année 1923) : 8738627 kw-h. 


Sur l'évaluation de la consommation d'énergie 
électrique dans les secteurs ruraux de l'Aube. 


Le « Journal officiel » du 3 mai 19»5, publie, page 2369, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent. 


4 025. — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre des 
Travaux publics àcombien de kilowatts-heures par an et par 
iéte d'habitant, en moyenne, le service du contrôle évalue 
la consommation probable de courant électrique dans 
l'ensemble des communes rurales du département de l'Aube, 
c'est-à-dire en exceptant la ville de Troyes et les communes 
limitrophes de Troyes (agglomération moyenne), la ville de 
Rommilly-sur-Seine et les quatre sous-préfectures, savoir : 
a) en force motrice à basse tension ; bien lumière. (Question 
du 9 avril 1925.) 

Réponse. — Consommation probable annuelle dans l'en- 
semble des communes rurales de l'Aube, par téte d'habitant, 
d’après le service local : | 

а) Force motrice à basse tension (travail dans les fermes et 
petite industrie): o à 3 kw-h dans les très petites communes; 
10 à 12 kw-h dans les agglomérations importantes ayant un 
peu d'industrie; en moyenne 4 à 5 kw-h : b) lumière : 5 à 
^ kw-h dans les petites communes: »o kw-h dans les chefs- 
lieux de cantons ou agglomérations importantes ayaut un 
peu d'industrie ; en moyenne 10 kw-b. 


Sur les amendes encourues en cas d'insuffisance 
de déclaration du chiffre d'affaires. 


Le < Journal officiel » du 3 mai 1925 publie, page 2356 
des < Déba!s parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


2967. — M. Edouard Barthe, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1? si. à la suite d'une vérification 
de comptabilité, un contróleur des contributions indirectes, 
acceplant une transaction proposée par le contribuable et 
tendant à élever le chiffre de bénéfices déclaré. peut frapper 
ce contribuable d'une amende; 2° si cette amende doit 
porter sur l'augmentation ou bien sur la totalité du chiffre; 
3° si. par suite du relèvement du chiffre du bénéfice et les 
revenus augmentant, le contribuable peut étre frappé d'une 
amende de 5oo pour roo sur celte augmentation qui n'est 
que la conséquence de la premiere. (Question du 14 février 
1925.) no ; 

Réponse. — 1° et 2°. Si l'insuffisance de la déclaration 
souscrite par le contribuable visé dans la question ne peut 
être considérée comme ayant été commise de bonne foi, lin- 
téressé est passible, conformément à l'article 1: de la loi du 
31 juillet 1917. d'une majoration de droits égale à l'impôt 
afférent à la portion du bénéfice imposable que les rensei- 
gnements inexactement fournis avaient pour but de sous- 
traire à la taxation, A cette majoration. il est en outre ajouté 
5.5 décimes par application de l'article зто de la loi du 
35 juin 1920; 3' les insuffisances respectivement conslatées 
dans les déclarations relatives à l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux et à l'impôt général sur le 
revenu comportent des sanctions distinctes qu'un méme 
contribuable peut simultanément encourir. Par suite, si le 
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contribuable en question, qui a déclaré un bénéfice insuffi- 
sant, pour l'établissemeut de l'impót sur les bénéfices indus- 
triels et commerciaux, a volontairement commis la méme 
inexactitude dans sa déclaration relative à l'impót général, 
il peut ètre soumis à la majoration prévue, en ce qui con- 
cerne ce dernier impôt, par l'article 18 de la loi du r5 juillet 
1914, modifié par l'article 2 de la loi du 3: juillet 1920, 
alors méme qu'il aurait été atteint par la majoration de 
droit prévue, en matière d'impôt sur les bénéfices indus- 
triels el commerciaux, par l'article 11 de la loi du 31 juillet 
1917. 


Sur les conditions dans lesquelles un propriétaire 
d’usine hydraulique peut apporter des modifi- 
cations à cette usine. 


Le < Journal officiel » du З mai 1925 publie, page 2 309, 
des e Débats parlementaires, Chambre des Députés >», la 
question et la réponse qui suivent : 


4164. — M. Gaston Lalanne, député, demande à M. le 
ministre des Travaux publics si un propriétaire de chute 
hydraulique, légale et autorisée, acquittant la taxe de statis- 
tique créée par la loi du 16 octobre 1919, est en droit de 
procéder à des travaux intéricurs ou à des modifications de 
son matériel hydraulique, en vue d'obtenir un meilleur ren- 
dement de sa dérivation lorsque, bien entendu, conformé- 
ment à l'esprit de ladite loi, il ne touche en rien ni au 
niveau ni à la section de la prise d'eau, ni au niveau de sa 
restitution. (Question du 23 avril 1925.) 

Réponse. — Pour les usines fondées en titre ou autorisées, 
il est admis qu'il n'y a8 pas lieu de recourir à une autorisa- 
tion nouvelle si les chaugements qui y sont apportés ne 
modifient aucun des deux éléments qui, aux termes de l'ar- 
licle 2 de ladite loi, interviennent pour la détermination du 
régime applicable aux entreprises hydrauliques, à savoir : 
la hauteur de chute et le débit maximum autorisé à condi- 
tion, bien entendu, que l'exploitant se conforme par ailleurs 
aux prescriptions qui lui sont imposées en vertu des lois el 
règlements sur la police des eaux. 


Sur la déduction de la contribution foncière des 
bénéfices industriels et commerciaux. 


Le < Journal officiel » du 3 mai 1925 publie. page 2359, 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la 
question et la réponse qui suivent : 


3357. — M. Charles Reibel, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1? si, pour l'établissement de l'impôt 
sur les bénéfices commerciaux et industriels dü par une 
société anonyme dont les bilans sont obligatoirement com- 
muniqués à l'enregistrement, le contrôleur des contributions 
directes ne doit pas. de lui-méme et d'office, déduire du 
bénéfice net indiqué par le compte de profits et pertes le 
revenu net imposable de la contribution foncière des 1mmeu- 
bles appartenant à la société et utilisés par elle pour sou 
exploilalion; зе dans le cas où cette déduction n'aurait pas 
été opérée pour les exercices antérieurs, si la société n'esl 
pas eu droit de faire une demande de dégrévement pour ce 
exercices, alors méme que les délais normaux de réclama- 
tion seraient expirés. (Question du 10 mars 1925.) 

Перопҳе. — Pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
Dees industriels et commerciaux, la déduction du revenu 
net des immeubles affectés à l'exploitation doit ètre operee 
par le contrôleur. Mais la circonstance que cette déduction 
n'aurait pas été effectuée ne permet pas au contribuable de 
contester la régularité de sa cotisation, après l'expiration du 
délai légal de réclamation. . 
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France et la taxe d'apprentissage, p. 1037. | 
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меЕан 


Commission électrotechnique internationale. sont certes des plus légitimes, mais qui différent d'un pays 


— Réunion de la Haye des Comités d'Etudes. — La à l'autre. Toutefois ces développements nous entraineraient 
hors des limites de la place dont nous disposons et nous 


nous bornerons dés lors à indiquer sommairement les tra- 
vaux du Comité d'Etudes des Spécifications des Machines 
dans les séances qu'il a tenues à La Haye sous la présidence 


de M. Feldmann, délégué hollandais.” 


nole ci-dessous termine le compte rendu, commencé 
dans notre numéro du a mai, des travaux de ces comités 


dans la réunion de La llaye. 


SPÉCIFICATIONS DES MACHINES ÉLECTRIQUES. — Les spécifica- 
lions des machines électriques constituant l'une des raisons 
Principales qui ont provoqué la constitution de la Commis- 
sion électrotechnique internationale, elles ont été jusqu'ici 
l'objet de discussions à toutes les réunions de cette commis- 
Sion.]] serait donc impossible de faire, comme nous l'avons 
tenté pour les autres questions mises à l'ordre du jour de la 
réunion de La Haye, un rappel, méme trés bref, des travaux 
antérieurs concernant les spécifications des machines, sans 
être entraîné à donner l'historique presque complet de l'acti- 
vité de la Commission électrotechnique internationale 
depuis sa fondation. Un tel hislorique montrerait combien 
il est difficile d'établir un accord international sur un sujet 
qui met en jeu des considérations d'ordre commercial, qui 


TEMPÉRATURES LIMITES DES ÉCHAUFFEMENTS DES MACHINES. — 
Pour les rotors cylindriques des turboalternateurs avec iso- 
lants de la classe B (mica et amiante), il a été admis que 
l'élévation de température, évaluée d'aprés la variation de 
la résistance des conducteurs, ne doit pas dépasser go» C. 

Pour les stators des turboalternateurs à rotors cylin- 
driques, il a élé admis en principe que l'élévation de tempé- 
rature mesurée au moyen d’un indicateur placé sur le 
cuivre lui-même ne doit pas dépasser 85° C. Partant de cette 
base. il fut convenu que, pour les stators à deux bobines 
par encoche, il y a lieu de limiter l'élévation de tempéra- 
ture à 80° C lorsqu'elle est évaluée par indicateur placé 
entre gaines; pour les stators à une bobine par encoche, 
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elle doit être ramenée à 70° C, sa détermination étant faite 
par indicateur placé soit entre gaine et cale, soit entre gaine 
et fond d'encoche, ce nombre étant encore diminué, lorsque 
la tension dépasse 7 ooo v, de 19,5 С par chaque millier de 
volts au-dessus de 7 ooo. 

Sur la proposition de M. Feldmaun, il a été convenu que 
l'on ne s'occuperait pas des (nrboalternateurs isolés avec 
isolants de la classe A (coton. soie et substances similaires, 
traités ou imprégnés). 

Pour les stators des grands alternateurs à póles saillants, 
il fut admis que, quand il y a deux bobines par encoche, 
l'éelévation de température. évaluée par indicateur placé 
entre gaines, serait limitée à 6o°C si l'isolation est réalisée 
avec matériaux de la classe A et à 80°С si ces matériaux 
sont de la classe В; dans ce dernier cas, on aurait dono la 
méme valeur pour l'élévation de température, que l'alterna- 
teur soit à rotor cylindrique ou à pôles saillants. Pour les 
stators à deux bobines par encoche, l'élévation de tempéra- 
ture évaluée par indicateur placé sur le cuivre ne doit pas 
dépasser 85°C si l'isolation est faite avec matériaux de la 
classe B et 65°C si elle est faite avec matériaux de la 
classe А; on retrouve donc, comme dans le cas précédent, 
une différence de 20°C suivant la nature des isolants et, en 
outre, égalité des valeurs de l'échauffement pour les alterna- 
teurs à póles saillants et ceux à rotors cylindriques quand 
l'isolement est réalisé au mica ou à l'amiante. Si l'indicateur 
de température est placé, soit entre gaine et cale, soit entre 
gaine е! fond d'encoche, les nombres précédents sont res- 
pectivement réduits à 50°C (avec isolants de la classe B) е! 
50°C (avec isolants de la classe A) lorsque la tension ne 
dépasse pas 7000 v, une nouvelle réduction de 15,5 C par 
millier de volts au-dessus de cetle tension devant étre faite 
lorsque la tension dépasse 7000 v. 

Sur la proposition de M. Feldmann, il a été admis que 
l'emploi des indicateurs de température serait restreint aux 
alternateurs d'une puissance supérieure à 750 kv-4 ou ayant 
une largeur de fer supérieure à 5o cm; la délégation britan- 
nique avait proposé que l'emploi des indicateurs füt limité 
au cas d'alternateurs de plus grandes dimensions ` largeur 
de fer supérieure à 100 cm et ayant, en outre, une puissance 
dépassant 5 обо kv-A. А propos de cel emploi, M. Huber- 
Stockar montra, par un exemple, l'utilité des indicateurs de 
température dans les transformateurs pour déterminer les 
régions de ces appareils qui s'échauffent le plus et en 
déduire des améliorations importantes dans leur construc- 
tion. Tout en reconnaissant cette utilité, le Comité a été 
d'avis qu'il serait actuellement prématuré d'envisager l'em- 
ploi des indicateurs de température dans les transforma- 
teurs. 


Touérances. — Au sujel des différences qui peuvent être 
tolérées entre les valeurs garanties par le constructeur et 
celles fournies par les essais d'une machine électrique, le 
Comité d'Etudes se trouvait en présence de deux proposi- 
tions émanant l'une du Comité électrotechnique italien, 
l'autre du Comité électrotechnique français. Cette dernière a 
été l'objet du lascicule 13! quinquies des publications de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, lequel a été reproduit 
dans cette revue (5. Ce sont les nombres indiqués dans la 
première colonne des tableaux de la proposition française 
(rapport de 1а valeur déduite des mesures à la valeur garantie 
n'entrainant pas l'application de pénalités) qui ont servi de 
bases à la discussion. 


(1) Revue générale de P Electricité, 36 février 1924, Ё xv, p. 267- 
468 et 15 novembre 1924, t. xvi, p. 799. 
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Cette discussion s'est d'ailleurs trouvée élargie, dés son 
début, par une observation de M. P. Boucherot. Celui-ci a fait 
remarquer que les tolérances doivent porter, non pas sur les 
valeurs du rendement, ni sur celles du facteur de puissance, 
mais sur les pertes de puissance réelle et sur celles de puis- 
sance réactive. Cette remarque fut appuyée par M. Darrieus 
qui, s'appuyant sur des arguments empruntés à la théorie 
des erreurs, montra que la considération du rendement 
moyen justifie l'introduction de tolérances sur les pertes. 

A 1а suite de cette discussion, il fut convenu que les 
comités nationaux seraient invités à établir des tableaux 
indiquant les tolérances qui leur paraissent susceptibles 
d'étre adoptées et que ces tableaux seraient comparés entre 
eux par le Comité d'Etudes. 


MÉTHODES DE MESURE DU RENDEMENT, — Tous les délégués 
furent d'avis que pour le calcul du rendement la tempéra- 
ture de référence de 75°C devait être adoptée. 

À ce propos, M. Boucherot, revenant sur l'observation 
faite par lui au sujet des tolérances, rappelle que la notion 
de rendement ne s'applique avec clarté qu'aux machinesà 
courant continu, qu'elle ne s'applique plus aux bobines de 
self-induction. nux condensateurs, aux compensateurs syn- 
clirones et qu'elle est insuffisante pour caractériser les alter- 
nateurs, les transformateurs, les moteurs à courant alter- 
natif, les commutatrices ; il insiste dès lors pour que l'on 
s'attache à la considération des pertes de puissance réelle et 
à celle des pertes de puissance réactive. 

Les questions suivantes furent ensuite examinées et dis- 
cutées : 

Limitation de la méthode directe de la mesure du ren- 
dement aux moteurs de puissance inférieure ou égale 
à 1 kv-4 ; 

Dans la détermination du rendement par perles séparées, 
doit-on prendre les pertes à vide correspondant à la tension 
aux bornes, ou celles correspondant à une valeur modifiée 
de cette tension ; 


N'y a-t-il pas lieu d'indiquer dans les propositions, en 
méme temps que la valeur garantie du rendement, la 


_ méthode à employer pour sa détermination ; 


Dans le calcul du rendement ü convient de tenir comple 
des pertes supplémentaires, mais avec des tolérances et des 
corrections conventionnelles ; 

П est indispensable de ne pas trop compliquer les méthodes 
d'essais et de calcul ; e 

Pour les transformateurs et les moteurs à courants alter- 
natifs de grande puissance, il y a lieu de faire attention à| 
forme de la courbe de la tension d'alimentation. 


Essais DiÉLECTRIQUES. — Le Comité électrotechnique gué- 
dois a proposé d'augmenter la tension d'essai des grosses 
machines, actuellement fixée à 2 U + 1 ooo v, en raison de 
l'importance des conséquences que peuvent avoir les surten- 
sions pour ces machines. L'un de ses délégués fit observer 
que le calcul du prix de revient d'un turboalternateur de 
10000 kv-A, 10000 v, n'est augmenté que de à pour 100 
quand on suppose que l'isolement doit résister à 2 п 
au lieu de a U1 ооо v. Aussi le Coinité suédois est 


d'avis que l'on devrait adopter la formule > U + 50 V dod 
fixer la tension d'essai, P représentant la puissance en r 0- 
volts-ampéres, celle-ci étant comprise entre 400 el 10 pde 
Cette formule conduit à 2 (7 4- т ооо pour P —400 kv-A ё 
2 U 4- 5 ооо pour P = 10000 kv-A. eege 
M. Boucherot fit observer, à ce propos, que, dés nn Ge 
demandait que la tension d'essai des grosses machine 


А - tenir 
portée à 2,5 ou 3fois la tension normale ; ] put obtenir, 
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à titre de concession, que la tension d'essai des grands 
alternaleurs fùt fixée par la formule 2 (/ + З ооо; personnelle- 
ment, il approuve la proposition suédoise.1] est alors convenu 
que cette proposition sera soumise aux comités nationaux. 

MARQUE DES BURNES DES MACHINES. — Le Comité d'Etudes 
des Spécifications des Machines a également examiné les 
propositions formulées par le sous-comité inslitué en vue 
de normaliser les marques (les bornes ; nous avons indiqué, 
dans le précédent numéro ('), les résultats de la discussion 


de ces propositions. 


Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à très haute Tension. — Mardi dernier 
16 juin а eu lieu, dans les salons du Ministère des Tra- 
vaux publics, et sous la présidence du ministre, 
M. Pierre Laval, laséance d'ouverture de la Troisième 
Conférence internationale des grands Réseaux électri- 
ques à très haute Tension. 

Dès le lendemain, dans les salons de l'hôtel Salomon 
de Rothschild, rue Berryer, ont commencé les séunces 
de travail qui sont, cette année, particulièrement char- 
gées élant donné le nombre élevé des rapports pré- 
senlés par les techniciens des divers pays. Ces séances 
de travail ont eu lieu sous la présidence d'honneur de 
MM. Mailloux et Semenza, président d'honneur et pré- 
sident de la Commission électrotechnique internatio- 
nale, sous la présidence générale de M. Legouéez, prési- 
dent de l'Union des Syndicats de l'Electricité, assisté de 
M. Tribot-Laspierre, secrétaire général de la Confé- 
rence, et sous la présidence technique de MM. Roth, 
ingénieur à la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques, pour la première section; Duval, directeur 
des Services électriques à la Société générale d'Entre- 
prises, pour la deuxième section, et Drouin, de la Compa- 
gnie générale d'Electricité, pour la troisième section. 

Cette conférence, à laquelle ont pris part plus de 
quatre cents membres, groupe deux cent vingt-cinq 
délégués représentant vingt-cinq nations : Afrique du 
Sud, Australie, Autriche, Belgique, Canada, Danemark, 
Espagne, Etats-Unis, Finlande, France, Grande-Bre- 
tagne, Hongrie, Indes anglaises, Italie, Japon, Luxem- 
bourg, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Roumanie, 
Russie, Suède, Suisse, Tchéco-Slovaquie et Turquie. 

Il ne nous est pas possible de donner dès maintenant 
un résumé, méme sommaire, des trois premières 
Journées de travail de cette conférence ; mais nous nous 
proposons d'en donner dans nos prochains numérosun 
compte rendu assez détaillé, ainsi que nous l'avons 
fait en 1923, à l'occasion de la deuxieme Conférence. 
L'importance des sujets traités, ainsi que l'autorité des 
personnes qui prennent part aux différentes discus- 
sions nous font, en effet, un devoir de tenir au courant 
de ces questions ceux de nos lecteurs qui ne peuvent, 
pour diverses raisons, assisler aux séances. 

On trouvera cependant, dans les pages qui suivent, 
l'allocution prononcée раг М. R. Legouëz, à l'occasion 
de l'ouverture de la Conférence. 

Ajoutons que le programme de cette derniere com- 
Porte un certain nombre d'excursions et de fètes 


C) Revue générale de l’Electrieité, ao juin 1925, t. avn, p. 946. 


ou réceptions. En particulier, les [délégués ont pu 
visiter le Laboratoire Ampére, les Etablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon, l'Usine Nord dela Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, la Compagnie 
générale des Lampes et la Station radiotélégraphique 
de Sainte-Assise. Des diners et une soirée musicale leur 
ont été offerts par l'Union des Syndicats de l'Electricité 


et par la < Bienvenue francaise >. — B. F. 


A propos desapplications de la haute fréquence 
aux réseaux de distribution d'énergie électrique. 
— Nous recevons de notre collaborateur А. Turpain, 
professeur à la Faculté des Sciences de Poitiers, la 


lettre suivante : | 

Voulez-vous me permettre, à propos du récent et si inté- 
ressant article de M. Valensi publié dans le numéro de la 
« Revue générale de l'Electricité » du 13 juin 1925, t. xvu, 
p. 922-932, sur les applications de la haute fréquence aux 
résenux de distribution d'énergie électrique, de rappeler 
l'antériorité de mes travaux sur la question. 

Је sais que nul n'est prophète en son pays et que, pour 
atlirer l'attention de nos compatriotes, il est constamment 
nécessaire qu'une invention française soit préalablement 
« réinventée » en Amérique. 

Toutefois les études nombreuses que j'ai publiées sur се 
que je me “permets d'appeler < la T.S.F. avec fil » ont été 
assez précises et d'une antériorité assez indiscutable pour 
qu'on n'omette actuellement pas de signaler que les prin- 
cipes expérimentaux mis en œuvre dans toutes les applica- 
tions qui s'en industrialisent actuellement aux Etats-Unis ne 
datent poiut d'hier. (L'Kclairage électrique, 11 novembre 1899, 
t. xxi, p. 220; Société française de Physique, 17 novem- 
bre 1899; Brevet n° 2785 719 du 13 juin 1898; Journal de 
Physique, aoùt 1900; /егив scientifique (revue rose), 
3 mars 1900; Congrès de l'A.F.A.S., Rouen 1921; Revue 
générale de l Electricité, 14 octobre 1922, t. хи, n° 15, p. 556). 

La Westinghouse electric Co croit devoir adopter presque 
exclusivement des fréquences basses, 50 000 et 60000 p: s, 
c'est-à-dire des longueurs d'onde de 5 ooo et 6ooo m. Les 
expériences que j'ai faites m'aménent à conclure que c'est au 
contraire par l'utilisalion de longueurs d'onde trés courtes 
qu'on obtiendra un usage bien plus commode et plus géné- 
ralisé de la multicommunicalion téléphonique par ondes 
hertziennes guidées par les réseaux de distribution d'énergie 


électrique. — A. TURPAIN. 

Syndicat professionnel des Industries électri- 
ques. — Une assemblée générale extraordinaire se tiendra 
au siège du Syndicat des Mécaniciens, Chaudronniers el 
Fondeurs de France, 9», rue de Courcelles, à Paris, le 
mardi 7 juillet 1925, à 15 h 3o. | 

L'ordre du jour de cette assemblée est le suivant : 

— Transformation du Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques en Syndicat général de la Construction 
électrique. 

MM. les membres actifs sont instamment priés d'assister 
à celte assemblée vu son importance capitale. 

Le vote par correspondance élant autorisé, un bulletin 
leur sera adressé qu'ils voudront bien retourner tout de 
suite après l'avoir rempli, dans le cas où ils craindraient de 
ne pouvoir assister à cette réunion. 

ll est rappelé qu'en vertu de l'article 20 des statuts, 
MM. les membres d'honneur et les membres associés peu- 
vent assister à l'assemblée générale, sans prendre part aux 


délibérations. 
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Conférence internationale des grands Réseaux électriques 
à trés haute Tension 


Discours de M. Legouéz, 
Président de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


Monsieur LE MINISTRE, 


Au nom du Bureau et de tous les membres de 1а 
Conférence internationale des grands Réseaux d'Energie 
électrique à haute Tension, je vous remercie d'avoir 
bien voulu nous faire l'honneur d'accepter la présidence 
de la séance inaugurale de notre troisiéme session. 
Vous nous prouvez, en nous ouvrant les salons du 
Ministére des Travaux publics, tout l'intérét que vous 
attachez à nos discussions techniques au moment ой, 
dans le monde entier, il se fait un effort considérable 
pour mettre l'énergie électrique à bon compte à la 
disposition de tous, établissements de luxe et habita- 
tions ouvriéres, citadins et ruraux, industriels et com- 
merçants, centres de délassement et laboratoires scien- 
tifiques. Nous ne croyons pouvoir mieux vous mar- 
quer notre gratitude qu'en vous apportant une contri- 
bution d'autant plus utile qu'elle sera la quintessence 
de la Science et de la Technique mondiale, pour 
résoudre les multiples questions qui préoccupent votre 
Administration comme celles de toutes les nations 
représentées à notre Conférence. 


MBSSIEURS, 


Lorsque, en 1921, l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité de France, aprés des conversations avec un émi- 
nent ingénieur suisse, M. Bauer, qui est encore un de 
nos -vice-présidents, a lancé ses premières convoca- 
tions, nous nous dissimulions si peu l'ampleur et la 
difficulté des questions à débattre que le principe 
méme de notre Conférence était, en unissant les résul- 
tatsacquis dans divers pays, de chercher si chacun de 
nous avait plus ou moins bien réussi à parer à des 
difficultés que seuls nous nous sentions impuissants à 
résoudre. Nous pensions étre peu nombreux autour 
d'une table et pouvoir, sans craindre les railleries des 
incompétents, nous avouer les erreurs que nous avions 
commises, ce qui est le meilleur et le plus rare des 
enseignements, et, par contre, nous communiquer les 
mesures qui nous avaient permis de progresser. [l faut 
croire que l'idée était juste puisque dés la premiére 
année 12 pays nous faisant confiance ont répondu à 
notre appel et ont envoyé en France 49 délégués. Les 
travaux tels qu'ils ont été publiés ont été si goütés 
qu'en 1923, »o pays onl envoyé 146 délégués et que 
49 rapports ont été discutés, 


C'est donc en toute confiance qu'en exécution du 
mandat que vous avez bien voulu nous confier nous 
avons lancé les convocations pour la troisième session 
que nous inaugurons aujourd'hui. Le succés а dépassé 
tout ce que nous pouvions imaginer et prouve une fois 
de plus que la modestie convient aux organisateurs. Ce 
n'est pas leurs seuls efforts, en effet, qui ont réuni les 
ingénieurs éminents venus des cinq parties du monde, 
qui sont aujourd'hui présents, mais le simple fait que 
le développement des réseaux à haute tension dans le 
monde entier rend plus nécessaires que jamais les con- 
versations et les échanges de vueentre techniciens dans 
le but, comme le disait notre programme en 1921, de 
se documenter aussi complétement que possible sur les 
résultats obtenus par tel ou tel procédé, telle ou telle 
méthode. 

Le nombre des nations représentées est cette année 
de 25: 


Afrique du Sud, Australie, Autriche, Belgique, Canada, 
Danemark, Espagne, Etats-Unis, Finlande, France, Grande- 
Bretagne, Hongrie, Indes Anglaises, Italie, Japon, Luxem- 
bourg, Pays-Bas, Pologne, Roumanie, Norvège, Russie, 
Suède, Suisse, Tchéco-Slovaquie, Turquie, 


avec plus de 200 délégués. J'aurais eu presque plus 
vite fait de nommer les pays qui ne sont pas encore 
des nôtres cette année et de leur adresser ainsi un 
nouvel appel. Tous ceux que ces questions intéressent 
ne manqueront pas de se joindre à nous quand ils 
connaitront l'importance de nos études, à une condi- 
tion cependant c'est que nous sachions coordonner 
notre travail. 

Rien ne serait plus dangereux, en effet, que d'épar- 
piller nos efforts et de ne pas réserver aux discussions 
des questions les plus importantes le peu de temps 
dont nous disposons. Je vous avouerai que j'ai été à 
ce point de vue un peu effrayé quand j'ai vu figurerà 
l'ordre du jour environ тоо rapports ou questions 
alors que nous ne disposons que de onze séances de 
travail. 


J'ai demandé aux hommes dévoués, qui onl bien 
voulu, malgré de lourdes occupations personnelles, 
accepter de diriger les débats dans nos trois sections, 
de vouloir bien examiner avec moi l'organisalion des 
séances. Nous avons été unanimes à reconnaitre que се 
serait une erreur de renoncer au principe de faire 


v 
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fonetionner chaque section successivement et de per- 
mettre ainsi à tous les auditeurs de suivre toutes les 
discussions. Toutes les questions mises à l'ordre du 
jour se tiennent étroitement et intéressent également 
les constructeurs, les directeurs de grands réseaux et 
les représentants des grandes administrations. Les 
sections ont été créées pour permettre aux spécialistes 
d'y apporter leur expérience personnelle sur tel ou tel 
point particulier et pour mettre de l'ordre dans nos 
travaux. Mais les faire fonctionner simultanément, 
créer un fossé entre les ingénieurs dont le róle est 


chaque jour de collaborer, eüt été à notre avis une 


erreur. Nous aurions détruit l'harmonie de notre 
(puyre. 


Dans сез condilions, nous demanderons tout d'abord 
aux rapporteurs de résumer trés briévement leurs гар- 
ports. Les membres du congrés qui ont déjà un assez 
grand nombre de rapports à leur disposition et aux- 
quels nous distribuerons les autres aussi rapidement ' 
que possible voudront bien de leur cóté en prendre 
connaissance avant les séances. Les rapports peuvent 
d'ailleurs se classer en deux catégories. Les uns sont 
des descriptions d'installation ou d'appareils, rensei- 
gnements précieux que l'on trouverait difficilement 
dans la littérature technique. En dehors des explica- 
tions complémentaires qui pourront étre demandées, 
ils ne peuvent donner lieu à une discussion propre- 
ment dite. Ce qui est surtout intéressant, c'est par leur 
publication dans le volume des comptes rendus du 
congrés de mettre à la portée de tous le résultat de 
l'expérience acquise, souvent à grand'peine. Aussi ne 
saurions-nous trop remercier les auteurs de leur utile 


collaboration. 
D'autres rapports traitent, au contraire, de questions 


 malélucidées et sur lesquelles une discussion sera du 


plus haut intérét. Nous nous efforcerons de les grouper 
de maniére à élargir le débat. 


А la premiére section, Production et transformation 
de l'énergie que dirigera M. Roth, les rapports relatifs 
aux chaudiéres et ceux sur la construction des alterna- 
leurs sont de la première catégorie, tandis que les rap- 
ports relatifs à l'autoexcitation des alternateurs soulè- 
veront certainement une véritable discussion tech- 
nique. 

Toute l'aprés-midi du jeudi 18 sera, dans cette sec- 
lion, consacrée à l'examen de l'interconnexion des 
réseaux, de leur marche en parallèle, des réseaux bou- 
clés. Elle ne comporte pas moins de neuf rapports qui, 
à des points de vue différents, examinent comment on 
à pu, ce qui paraissait, il y a peu d'années, devoir con- 
duire aux pires désastres, accoupler ensemble de vastes 
réseaux alimentés par une série de sources d'énergie. 
Je me souviens encore de m'être heurté au septicisme 
pour ne pas dire à l'hostilité des distributeurs, quand 
à été construit dans les régions dévastées du nord de 
la France un réseau à haute tension reliant toutes les 
usines génératrices. On a commencé par s'en servir 
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timidement pour porter secours à une usine produc- 
trice avariée et maintenant on ne saurait plus s'en 
passer. 

Nombreuses sont les jonctions entre usines hydrau- 
liques et usines thermiques; nous associons les instal- 
lations des Alpes ou des Pyrénées qui ont leur plus 
fort débit en été à celles du Plateau central qui, au 
contraire, atteignent leur maximum de puissance en 
hiver. Les exemples de réseaux connectés bouclés se 
multiplient, et il résultera de la discussion des ensei- 
gnements d'une valeur inestimable sur les conditions 
du succès et les précautions à prendre. 

Le vendredi 19, la méme section, en dehors des rap- 
ports descriptifs, doit procéder à l'étude des condi- 
tions d'installations des postes de plein air, dont l'em- 
ploi se généralise dans le monde entier. Mais les deux 
grosses questions sont celles des tensions d'épreuve 
des machines et surtout celle des essais d'huiles pour 
transformateurs. Ce sont des questions qui ont été 
évoquées par la Commission électrotechnique interna- 
tionale, mais qui sont encore loin d'étre arrivées au 
point de maturité qui permettrait à cette grande com- 
mission d'édicter des règles internationales. Comme 
vous le savez, nous marchons en plein accord avec elle 
et nous nous efforcons de dégager des faits précis qui 
lui permettent de légiférer. 

Nous ne concluons pas, mais nous mettons en lumière 
les résultats de l'expérience des ingénieurs du monde 
entier. La question des huiles est, entre toutes, le type 
de celles ой nous avons la certitude de pouvoir bien et 
utilement remplir notre róle et je ne saurais trop re- 
mercier les rapporteurs qui nous font connaitre les ré- 
sultats d'études poursuivies à grands frais et avec la 


plus louable ténacité. 


Les travaux de la deuxième section, construction et 
isolation des lignes, seront dirigés le aa et le 23 par 
M. Duval. C'est une des parties de l'art de l'ingénieur 
qui ont fait le plus de progrés. Qu'il s'agisse de poteaux 
en bois, de poteaux en béton ou en fer, d'isolateurs ou 
d'isolants, de càbles ou de conducteurs et aussi des 
massifs de fondation, vous aurez à examiner de nom- 
breux rapports. Mais l'ingénieur japonais Shibuthava 
nous a envoyé, malheureusement en un petit nombre 
d'exemplaires, un rapport de premier ordre sur l'effet 
des tremblements de terre sur les réseaux électriques 
et les précautions à prendre dans les régions exposées à 
ces catastrophes. Nous serons trèe heureux si nos 
collégues italiens el autrichiens peuvent apporter leur 
contribution pour nous documenter sur ces accidents 
heureusement rares, mais de nature à apporter les plus 
graves perturbations dans les réseaux à haute tension. 
Nous avons en France beaucoup à apprendre à ce su- 
jet, pour certaines de nos régions montagneuses et 
pour nos installations de l'Afrique du Nord et j'ima- 
gine que d'autres pays comprendront comme nous la 
nécessité d'élre sérieusement documentés avant que 
l'expérience d'un désastre vienne les surprendre. 

M. Pinson qui dirigera les travaux de la troisième 
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section, Exploitation des réseaux, aura devant lui un 
programme excessivement chargé. A l'ordre du jour 
des séances de demain sont inscrites trois questions de 
la plus haute importance qui ont fait l'objet de nom- 
breux rapports et donneront certainement lieu à de 
longues et délicates discussions. Се sont, d'une part, 
l'influence perturbatrice des lignes à haute tension sur 
les lignes télégraphiques et téléphoniques et, d'autre 
part, toutes les questions relatives aux phénoménes de 
surtensions, desurintensités, aux décharges atmosphé- 
riques et aux phénoménes transitoires sur les lignes. 
Vous apporterez, dans l'examen de ces difficiles ques- 
tions, toute l'ardeur d'hommes qui ontsur leurs réseaux 
à en constater chaque jour l'importance. Je n'ose dire 
que vous apporterez des solutions définitives, ce serait 
trop d'ambition. Mais je suis certain que, lorsque la 
question sera reprise le lendemain au Comité interna- 
tional des Communications à longue distance, les ingé- 
nieurs qui auront pu profiter de votre expérience et de 
votre technique, reconnaitront, tout au moins, lu sincé- 
rité des efforts des exploitants des réseaux à haute 
tension pour ne pas troubler le service public des télé- 
graphes et des téléphones etleur volonté d'apporter 
une collaboration loyale à l'étude des phénoménes trés 
complexes qui ne pourront étre maitrisés que le jour 
oü les causes véritables seront nettement établies. Les 
exploitants de réseau ont le même intérét que les ingé- 
nieurs des Postes, Télégraphes el Téléphones à cher- 
cher les solutions les plus efficaces et les plus écono- 
miques, car il s'agit souvent de la sécurité des por- 
sonnes, dont ils ont le plus grand souci. Et d'ailleurs 
eux-mêmes ont un besoin absolu pour la sécurité et la 
régularité de leurs exploitations de disposer d'un sys- 
tème de communications à longue distance d'un fonc- 
tionnement sür. C'est la troisiéme question inscrite à 
l'ordre du jour de la troisiéme seclion ; vous étes saisi 
. de rapports sur les divers systèmes en expérience, télé- 
phonie avec et sans fll, haute fréquence, qui vous per- 
mettront de mieux connaitre les qualités spéciales de 
chacun des systémes. Mais je crains bien que vous ne 
puissiez aborder cette question demain et que force soit 
de la reporter au a4. Vous serez encore au premier 
jour de vos travaux et vous apporterez, j'en suis certain, 
tant d'ardeur et de conviction à la discussion des deux 
premières questions que la journée sera vite passée. 
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Quand la troisième section se réunira à nou- 
veau le »3, elle aura pour programme, avec des 
questions générales et des renseignements sur la 
mesure de l'énergie transmise et des pertes, à en- 
tendre d'intéressants rapports sur les moyens de 
mieux utiliser les lignes en améliorant le facteur de 
puissance. 


А la dernière séance, le 34, sont inscrites les ques- 
tions de réglementation et de normalisation. C'est 
dans les questions de cette nature que nous pouvons 
collaborer le plus utilement à l'œuvre de la Commis- 
sion électrotechnique internationale. La normalisation 
des tensions parait au point et si, comme il y atout 
lieu de le croire, une réunion aussi autorisée que la 
votre confirme l'accord en préparation, la Commission 
électrotechnique aura tous ses apaisements et pourra, 
dans $u prochaine session, prendre des décisions 
fermes. 


Je m'excuse de ce long exposé, mais il m'a paru 
indispensable de bien faire ressortir l'ordre et l'impor- 
tance des questions qui vous sont soumises. Elles sont 
tellement abondantes et si grosses de progrès, que cer- 
tainement votre bureau, que vous allez avoir à renou- 
veler, devra, à la séance de clôture, en vous présentant 
les projets de vœux préparés par les sections, VOUS 
soumettre des résolutions relatives à l'organisation de 
notre conférence, qui, comme je le disais au début, 
grandit à chaque session. | 


ll me reste, Messieurs, à vous remercier d'ètre venus 
si nombreux à notre appel; nous sommes heureux el 
fiers de voir l'élite des techniciens et des praticiens 
nous apporter, de toutes les parties du monde, une col- 
laboration précieuse et un lustre qui fera de la Confé- 
rence des grands Réseaux électriques à très haute 
Tension, l'une des plus marquantes dans le domaine 
de l'électricité. 


Monsieur le ministre, puisque vous avez bien voulu 
nous faire le trés grand honneur de présider notre 
séance inaugurale, je vous serais reconnaissant, en 
ouvrant nos travaux, de faire procéder à la nomination 
du bureau de la troisième section. 


ИШ _ I| 


kà 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Etude du diagramme de fonctionnement du moteur asynchrone 
avec avanceur de phase à inductance négative à collecteur 


Après avoir décrit le principe de fonctionnement de l'avanceur de phase dont le róle a été mis 
en évidence pour la première fois par Maurice Leblanc, l'auteur établit les équations générales 
qui permettent d'aboutir rapidement à un diagramme circulaire analogue à celui indiqué par 


M. Blondel pour les moteurs asynchrones non compensés. 


L. Introduction. — L'abaissement du facteur de 
puissance global d'un réseau tient, en général, au bran- 
chement de moteurs asynchrones et principalement de 
gros moleurs à vitesse lente. 

Tout moteur nécessite pour'son fonctionnement une 
excitation ; alors que, pour les moteurs synchrones, la 
puissance magnétisante peut être fournie exclusivement 
par une source auxiliaire à courant continu, les 
moteurs asynchrones doivent, au contraire, emprunter 
au réseau la puissance réactive nécessaire à leur exci- 
tation. Il en résulte que le facteur de puissance ne 
pourra jamais atteindre l'unité et sa valeur est d'au- 
tant plus faible que les moteurs en question sont à 
vitesse lente ou fonctionnent à charge réduite. 

Le róle du dispositif de compensation consiste à pro- 
duire, dans le rotor du moteur asynchrone, l'excitation 
convenable à l'entretien du flux tournant. 

Ceci posé, considérons un moteur asynchrone ; nor- 
malement le champ tournant inducteur est produit par 
un courant. magnétisant absorbé à la fréquence du 
réseau par le stator, ce qui est défavorable. Rien ne 
8'oppose à produire ce champ par le rotor; pour cela, 
il suffit d'alimenter le rotor avec un courant réactif à la 
fréquence du glissement de façon à créer un champ 
tournant dont la vitesse relative par rapport au rotor 
s'ajoutant à celle du rotor le fera tourner dans l'espace 
avec une vitesse synchrone. 

Dans ces conditions, la puissance réuctive nécessaire 
au rotor pourengendrer le champ tournant sera sensi- 
blement réduite ; sa valeur pour une marche de moteur 
à COS ; — 1 est approximativement égale à la puissance 
réactive qui serait normalement absorbée par le stator 
multiplié par le glissement. 

ll en résulte que le dimensionnement du compensa- 
leur sera relativement faible par rapport au moteur 
asynchrone. 

D'autre part, le relèvement du facteur de puissance 
a pour résultat de diminuer le courant absorbé 
en charge par le moteur, donc améliore son rende- 


ment. 
La compensution individuelle présente également 


l'avantage d'augmenter le couple maximum dont le 
moteur est capable. 

L'avanceur de phase est constitué, comme le montre 
le schéma de la figure г, par un induit polyphasé à 
collecteur muni de trois lignes de balais équidistantes 
par double pas polaire. 

Les balais sont réunis électriquement aux bagues du 
moleur à compenser et, par conséquent, traversés par 


moteur asynchrone 


. — Schéma de montage d'un 
ауес compensateur de phase à inductance négative. 


M, moteur principal; S, stator; B, bagues; R, rhéostat de démar- 
rage; €, compensateur à collecteur: М, motenr du compensa- 
Leur; Iy, inverseur; D, démarrage; l, interrupteur: l, inter- 
rupteur de mise en marche. 


les courants induits à la fréquence du glissement dans 
le rotor de ce moteur. 

Le compensateur ne comporte pas de stator propre- 
ment dit ; toutefois, pour diminuer la réluctance du 
flux tournant provoque par les courants qui circulent 
dans son rotor, on constilue un circuit magnétique fixe, 
formé par une couronne de tôles concentrique au 
rotor et dans l'entrefer de laquelle tourne l'induit. 

Les courants polyphasés qui traversent l'induit 
cugendrent un champ lournant qui se déplace, dans 
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l'espace, indépendamment du mouvement de l'induit, 
avec une vitesse proportionnelle à la fréquence d'ali- 
mentation aux balais. 

Si l'induit est immobile, sa présence se traduit par 
un accroissement de la self-induction apparente du rotor 
principal. 

Supposons que l'induit du compensateur tourne syn- 
chroniquement et dans le méme sens que le champ 
tournant ; les conducteurs restent fixes par rapport au 
champ: la force électromotrice de self-induction s'an- 
nule etla présence du compensateur donne lieu à une 
simple augmentation de la résistance ohmique du cir- 
cuit du rotor ` 

Enlin, si l'induit tourne à une vitesse supérieure à 
celle du champ tournant et toujours dans le méme sens, 
la force électromotrice induite est opposée à la force 
électromotrice de self-induction ; l'appareil se comporte 
alors comme une inductance négative donnant nais- 
sance à une tension déphasée en avant sur le courant 
qui l'engendre. 

L'effet compensateur est donc intimement lié à l'exis- 
tence d'un champ tournant dans l'induit de l'avanceur 
de phase et, par conséquent, d'un courant dans le 
rotor du moteur à compenser. 

Si le moteur marche à vide, l'avanceur de phase 
reste sans action puisque son influence est fonction de 
1а charge du moteur ; ceci est un inconvénient propre 
à ce systéme de compensation. 

Le couple électromagnétique qui s'exerce dans l'ap- 
pareil està peu prés nul (couples de frottement et venti- 
lation) ; il suffit donc, pour l'entrainer, d'un moteur 
auxiliaire de faible puissance. 


II. Equations de fonctionnement. — Eerivonsles 
équations générales relatives à une machine à champ 
tournant au régime de pulsation o, 


E, = RÄ + joli, + Jo MI, 


— [ 

E, = RL, + Jo L, F, + rel, | ( 
ой E, E, représentent les valeurs cycliques des ten- 
sions appliquées respectivement au primaire et au 
secondaire ; 

A, Hs, Li, La, M, les constantes cycliques de ces 
circuits. 

Supposons le rotor animé d'une vitesse angulaire o, 
et connecté au compensateur assujetti à tourner avec 
une vitesse synchrone e dans le méme sens que le 
champ tournant provoqué par les courants poly- 


phasés /, induits à la fréquence du glissement dans le 
rotor principal. 

En désignant par Ai, et L les valeurs cycliques de la 
résistance et de la self induction du compensateur, nous 
pouvons écrire : 


E, = ll + jo Ld + Ju M 4, 
o == Rih + HUS +j (9 wl Le Hj (as — w) LR, | (ә) 
+); | 
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en posant 
H — В, + R;, 


et en introduisant le glissement 


ш — uU. 


9 = —— 


d 


le système d'équations (2) devient 

E, = AL, + J o Lf, + јә ME, 
ОРГИИ zz 

E 2 + 7911 — Ju LI + JeM. 


Le probléme se raméne donc à l'étude de deux cir- 
cuits couplés immobiles dans l'espace et pour lesquels 
toutes les constantes sont cycliques ; seule, la résistance 


"ONES | КТ 
fictive — est variable avec le glissement, mais bien 


déterininée pour une vitesse donnée du rotor. 
En assignant différentes valeurs au paramétre g, on 
peul résoudre le système d'équations (3) et tirer les 


valeurs des courants /, et /, considérées comme seules 
inconnues. Pratiquement, on préfère une solution géné- 
rale susceptible d'étre traduite graphiquement par un 
diagramme. 

Aprés introduction des coefficients d'inductance de 
fuile, transformons les équations (3) et passons des 
valeurs cycliques aux valeurs correspondantes par 
phase. En réduisant toutes ces quantités au stator, nous 
pouvons écrire, tous calculs faits, 


e, rdi SE EA + 7 | A Se D | 


/ — _ G) 
@ == S la+ Jis, HIN + la | — Ja Г», 
expressions dans lesquelles nous désignons par: 

€, rr, тү, les valeurs, par phase, de la tension, de la 
résistance et de la réactance de fuite du stator ; 

7',, Ais, les valeurs réduites au stator de la résistance 
et de la réactance de fuite, par phase du rotor; 

х', la valeur réduite au stator de la réactance рат 
phase du compensateur ; 

Xo, la réactance se rapportant au flux tournant 


commun au Slator et au rotor; 


1',, la valeur réduite du courant dans le rotor. Р 
La machine étant alimentée à tension constante © 
par phase, le rotor étant court-circuité sur Je compen- 


sateur, inversons le signe du courant /';; dans les equa 
tions précédentes : 


e, = rl + ул, + J A [== і, P (5) 
› (9 
o = — x— j: — r P, + 7 À A — 1» | FIEL» | 


Sous cette forme les équations son analogues à celles 
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ҮД - к 


` 
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d'un moteur asynchrone ordinaire et le schéma équiva- 
lent de Steinmetz (fig. 2) s'en déduit immédiatement. 


Remarquons que x’ /', représente la valeur réduite 


de la tension dynamique induite dans le compensateur 


sous le passage du courant rotorique /,; cette tension est 
proportionnelle au courant Z, tant que la réactance x 


Fig. 2. — Schéma équivalent de Steinmetz 
du moteur asynchrone avec avanceur de phase. 


du compensateur peut étre regardée comme constante, 
c'est-à-dire en l'absence de saturation magnétique. 

Si l'on fait abstraction de la saturation et des pertes 
dans le fer, on peut interpréter graphiquement les 
équations par un diagramme rigoureux établi suivant 
les principes exposés ici méme par M. V. Genkin (*). 

Cependant, comme il s'agit d'un moteur asynchrone 
d'une puissance relativement élevée, on peut encore 
négliger la résistance du stator, l'erreur commise étant 
pratiquement admissible. 

Les équations ainsi simplifiées nous conduisent 
immédiatement au diagramme circulaire de M. Blon- 
del (*) qui tient compte de tous les flux agissant dans le 
moteur. Par analogie avec le coefficient de dispersion 
de M. Blondel, évaluons la valeur de ce coefficient se 


rapportant à notre cas particulier. 
А vide, le glissement g — o et le courant absorbé par 


le moteur a évidemment pour expression 
L ш 6) 
0 =. == J > : (6 
A» + Ji 


Considérons maintenant le régime de fonctionnement 
caractérisé par un glissement g = + ©. Dans ce cas, 


T 1 , 
la résistance — est nulle et le courant absorbé par le 


moteur devient /,. 
Calculons la réactance équivalente au circuit par 


phase du moteur représenté par le schéma (fig. 3), dans 
r! 

lequel les résistances r, et — sont nulles. 

Tous calculs effectués, on trouve facilement comme 
valeur 

No (rs + ra x. л’) + Ju (T's CE 2") 
A, + г 
(!) V. бемкім. Kevue générale de lElectricité, 36 mars et 


16 avril 1921, t. 1x, р. 119 el 540. 
(*) A. Bronner. L' Eclairage électrique, 10, 17 eL 24 août 1895, 


L. IV, p. 241, 308 et 358 et g novembre 1895, t. v, p. 268. 
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et, par suite, 
L= y 
Ao (ti + Tama) + zi (zy — 27) 


Fig. 3. — Schéma équivalent par phase lorsque g = + œ. 


Onsait que le coefficient de dispersion est donné par 


la relation 


En substituant les valeurs de /, et Í, tirées des 
expressions (6) et (7), on trouve 


РЕБЕ No (rs + d'a — 2) + ж (z, — 1), 
T (NH t) (Yo а a) 
en divisant le numérateur et le dénominateur par 
(Yo + z) (Xo+ x), on peut encore mettre cette 
expression sous la forme 
ES (rs + X's) + Ri le a 4 
EENE) MEN. 
= a i 


[= — 
Ao + x^ 


„! 


or 
, Ay (т, + 3) + dix | 
= (8) 


FO T n) ON sea) 


représente précisément le coefficient de dispersion du 


‘même moteur sans compensateur. 


Comparativement au fonctionnement sans compensa- 
teur, le coefficient de dispersion peut s'écrire 


EP =e 
xd HR. (9) 


en désignant par e l'expression 
a 
со ua 
A, + ВА (10) 
Tant que e est inférieur à с’, le coefficient с augmente 
si la réactance х’ diminue (fig. 4) ; lorsque e = с’, 
g CO, 
Notons que, si ge є < 1, le coefficient c est négatif, 
ce cas correspond à un régime surexcité du moteur, 
ceci a lieu lorsque 2 z, < z' < Xo, en admettant en pre- 


mière approximation z, — х”. 


E 
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Il est évident que, pour obtenir une compensation 
satisfaisante à pleine charge, c'est-à dire un facteur de 
puissance voisin ou égal à l'unité, il faut avoir oi < e. 

Examinons d'abord le cas où o < € —c'; cette con- 
dition implique un régime sousexcité du moteur. 

Pour simplifier, nous admettrons que la réactance x' 
est constante, autrement dit que l'influence de la 
saturation sur le compensateur est |négligeable: les 


т 


Fig. 4. — Courbe de variation de c avec :. 


valeurs de t et c' étant fixées, le coefficient c s'en déduit 
immédiatement. 


Le courant à vide /, étant, d'autre part, connu, le 
cercle est facile à construire ; nous savons en effet 


|J 
I 
| 
j 
і 
! 
0 


П 


fs nm e — emm 
D 


Fig. 5. — Diagramme de fonctionnement 
dans le cas où o —< + < c. 


(fig. 5), que les points À, et A, correspondant aux glis- 
sements g — o et = += sont tous deux situés sur 
l'axe horizontal passant par l'origine O. 


Pour déterminer le courant magnétisant jp qui en- 
gendre le flux tournant commun au stator et au rotor, 


il nous faut évidemment évaluer la tension variable & 
qui existe aux bornes de la réactance constante À,. 


Or nous connaissons le courant /,, absorbé par le 
stator dont le lieu géométrique est un cercle ; la réac- 
tance de fuite z, du stator étant admise constante, il 


est évident que le lieu géométrique de la tension 6 peut 
aussi se représenter à une autre échelle par le méme 
cercle moyennant un choix convenable d'origine et 
d'axes de références. 
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Comme le courant 7, est proportionnel à la tension &, 


il en résuite que ie lieu géométrique де /m pourra être 
aussi représenté par un cercle. 
Construisons ce cercle. A vide, ‘on a évidemment 


Le T, donc le point figuratif A, du courant absorbé 
à vide par le moteur est commun aux deux cercles ; 


d'autre part, /, est la valeur maximum du courant 
magnétisant; par conséquent, les deux cercles sont 
tangents extérieurement en À, et le centre du cercle 


représentatif du courant 1, ве trouve aussi sur l'axe 
horizontal. 

Cherchons un deuxiéme point. Pour cela, considé- 
rons le régime fictif de fonctionnement caractérisé par 
un glissement g = += à ce régime, la tension ë est 
minimum ; par conséquent, le courant magnétisanl 
minimum sera représenté par OK, . 

Remarquons aussi que 


EL WU A.A. SS А,А 


OA, K.A, КА, 


avec 
Se _ 7 D 
ОА, = k, 7 WR 00, ==; 
б Ji 


en substituant ces valeurs, on trouve finalementcomme 
expression du diamètre du cercle représentatif du cou- 


rant magnétisant 7, 


К.А = + at (11) 


Cette valeur dépend essentiellement du coefficient 
de dispersion c ; elle est pratiquement assez faible, 

Si e = о’, le coefficient c devient nul. Les deux cercles 
se confondent alors suivant un axe vertical passant par 
le point de fonctionnement à vide Ae. 11 est facile de 
voir dans ce cas que la puissance réactive empruntée 
au réseau par le moteur est constante, puisque sa 


valeur est indépendante du courant /,. Dans ces con- 
ditions, le facteur de puissance croit progressivement 
avec la charge sans que sa valeur puisse alteindre 
l'unité. | 

Enfin, dans le cas où o' < е < 1, le coefficient c esl 
toujours négatif. 

Il en résulte que le courant 


— 


Š, 
Лү ү, 
(n, + A0) б 
sera représenté par un vecteur tel que OA, dirigé €n 
sens inverse de /, (fig. 6). Quant au courant 


— 


Y 206 
um 


ха valeur sera toujours représentée par О Ao. 
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Remarquons que l'on а encore 


A _ AA. _ АА 
OA, K.A, KA, 
avec 
; 7, š 
0A — ОА. e 00 — CT. 


Ce fonctionnement correspond à un régime surexcité 
du moteur, en effet, lorsque le courant /', aura atteint 
une valeur telle que l'extrémité du vecteur /, coincide 


Fig. 6. — Diagramme de fonctionnement 
dans le cas où о <: 1. 


avec le point А’, l'angle de déphasage s sera nul. Au 
delà du point A’, le moteur cst hypercompensé puisque 
le courant 7, se trouve toujours déphasé en avance sur 


la tension. 
Le couple maximum, en watts-synchrones, dont le 


moteur est capable, est donné parla relation. 


6 -- 1 


I 


il aurait été 
I I — с! . 
== A WEE Hl, € watts 
c 
pour un fonctionnement sans compensateur. 
Il est évident que le couple maximum du moteur 


compensé sera plus élevé si, en valeur absolue, on a 


el 


о< 6 < 


1 — ac! 


ll est intéressant de rechercher une relation entre le 


` Courant normal /, de pleine charge sous cos ç = 1 et 


les courants 7, et 7 + caractérisés par un fonctionnement 
Sans compensateur. 
Pour cela, remarquons (fig. 7) que 


QA" Lee OA, > OA. D 


Comme, dans un moteur normal, on à 


el que, d'autre part, 


e = ——, (r3) 


il est facile de déterminer la valeur de є susceptible de 
convenir au régime imposé, soit 


T Го 4+ 51, 
l+ a 
Jusqu ici, nous avons admis que la réactance z intro- 


duite par le compensateur dans le circuit rotorique du 
moteur asynchrone était indépendante de la charge. 


(14) 


Fig. 7. — Diagramme de fonctionnement 
du moteur surexcité pour сов ç = т à pleine charge. 


En réalité, lorsque la saturation magnétique du com- 
pensateur est atteinte, la tension z'/', n'est plus por- 


portionnelle au courant /,. En d'autres termes, la 
réaclance z' n'est plus constante au-dessus d'un débit 
déterminé, puisque sa valeur diminue au fur et à 
mesure que l'intensité du courant qui traverse le com- 
pensateur augmente. | 

Dans le cas qui nous occupe, c'est-à-dire celui ой 
o < s< 1; lorsque la réactance х’ décroit, le coeffi- 
cient с diminuc aussi en valeur absolue ; cette quantité 
étant nulle quand e est précisément égal au coefficient 
de dispersion el du moteur non compensé. 

П convient donc de prévoir z de maniére que sa 
valeur reste supérieure à с quelle que soit la diminu- 
Lion de z sous l'influence de la saturation, Si cette con- 
dition est réalisée la compensalion sera toujours salis- 
faisanle à pleine charge, surtout si, par ailleurs. la 
relation (14) se trouve vérifice. | 

Pour déterminer le lieu géométrique du courant /, si 
l'on tient compte de l'influence de la saturalion de 
l'avanceur de phase, il suffit de tracer un diagramme 
par point en opérant de la maniére suivante. 


А chaque valeur du courant rotorique /', correspond 
une réactance 7' mesurée à une certaine échelle par tg х 
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relevée sur la caractéristique à vide réduite de l'avan- 


ceur de phase (fig. 8). 
De là, il est aisé de déduire la valeur correspondante 


af; 


= — D ae rp A "pomum cm wma 
cs =e o en Teo очо о е 


==» ee e 


d BEES Ap 
Г, 
Fig. 8. — Caractéristique à vide réduite du compensateur. 


Кү / 
de є et, par suite, du coefficient c, dont le rapport E 


fournit un nouveau cercle, tel que son intersection 


Fig. 9. — Diagramme 
tenant compte de la saturation du compensateur. 


avec le vecteur représentatif du courant Ji: représente 
un point du lieu géométrique cherché. 
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La construction de l'épure (fig. 9) se trouve encore 
simplifiée si l'on remarque que le point À, est fixe et 
que le rayon du cercle passant par les points А et A, a 


pour expression 
h ( T d 
29 


Comme /, est une constante pour un moteur donné, 
on peut construire à l'avance la courbe de variation de 
r+ ` 


en fonction de : ou mieux de z'. 


D'autre part, la caractéristique du compensateur 
donne une relation directe entre z' et 7^; par consé- 
quent, le lieu géométrique de chaque point est facile à 
trouver si l'on remarque que 


АО, _ АА, Ach 
ОА, К,А, KA 


T, = АА + КА, = КА; 


— ES 


d'où l'on tire 
= C . 
тыш. т 


On peut procéder d'une facon analogue pour déter- 


miner le lieu du courant magnétisant /,,. Cependant. 
les points A, et O, étant fixes, il suffit, le point A étant 
connu, de mener une parallèle OK à О, A telle que son 
intersection avec une droite passant раг A,A déter- 
mine le lieu géométrique du point K correspondant ай 
point de fonctionnement A. 

Pour faciliter le tracé, il est avantageux d'adopter une 


échelle unique pour représenter le courant H, dans la 
construction de la caractéristique et le diagramme: 
А. RAUTE, 


Professeur d'électrolec 
l'Ecole d'Electricité indust 


de Marseille. 


linique à 
rielle 


Revues, analyses et informations 


Détermination graphique du champ magnétique 
entourant un systéme de conducteurs (!). 


L'auteur expose une méthode graphique simple et сош- 
mode permettant de déterminer le champ magnétique en- 
lourant un systéme de conducteurs, méthode mise au point 
par la British electrical and allied Industries Research Asso- 
ciation. Elle repose sur la formule d'Ampére 

TIT 
IT >= EEN COS s 
r 
qui donne l'intensité du champ magnétique // produit en un 
point P de l'espace par un élément ôs d'un conducteur par- 


(1) Fonpuaw Cooper. World Power, janvier 1925, t. ur, p. 26-30, 
1600 mots, б fig., 1 tab. 


А Ee l'éten- 
couru par le courant г. De cette formule, il arrive, en 


dant au conducteur tout entier, à 
H di 
PESCE 
voit de P la projection de 


dû étant l'angle sous lequel on |р à son milieu. C'est de 


l'élément $$ sur la droitequi joint P à ! 
celte derniére expression qu'esl déduite 
phique, en l'écrivant 


Hys 
1 


wg 


D. 
dé des accroissements Rp | | 
gine. L'auteur développe. Ж 
ette méthode. — °: = 


et en supposant qu'on donne à 
Le point P est pris comme orig 
l'article, un exemple d'application de с 


la méthode BIR ` 


| No 


SÉ 


- W) 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Nofe sur la vérification des connexions 
des compteurs triphasés pour haute tension d'énergie réactive 


Compteurs basés sur le principe de la méthode des deux wattmètres, 


à flux de tension déphasés de = sur la tension 


3 


La présente note a pour objet d'exposer une méthode pour la vérification des connexions des 
compteurs triphasés d'énergie réactive, reliés au réseau par l'intermédiaire de transformateurs 
de potentiel et d'intensité. Elle s'applique exclusivement aux compteurs triphasés d'énergie réac- 
tive basés sur le principe de la méthode des deux wattmétres, et dont les électroaimants de ten- 
sion ont leurs flux déphasés de бо degrés sur Га tension (compteurs du premier type de la . 
Compagnie continentale pour la Fabrication des Compteurs, à résistances en série avec les 


bobines de tension) (^). 


І. Montage. — Le schéma de montage du groupe 
des deux compteurs (énergie active et réactive) est re- 


ó ” 1 


tepe nes 
|| 

[e 
— Dei CO 


Fig. 1. — Schéma de montage 
de deux compteurs triphasés (énergie active et réactive). 


présenté en figure 1. Signalons en passant que, pour 
les -compteurs d'énergie réactive, il est nécessaire 


| (°) Voir l'étude de M. Ch. Devant. Revue générale de 
l'Electricité, 5 janvier 1924, t. xv, p. 11-19. 

Pour la vérification des compteurs triphasés pour haute 
lension d'énergie active, se reporter aux études de MM: Noir 
DE CBAZOURNES. La Revue électrique, 6 mars 1914, t. xxi, 
P 259-260 et Marec. Revue générale de P Electricité, Зо sep- 

mbre 1923, t. хи, p. 477-478. 


d'avoir un transformateur de potentiel supplémentaire, 
branché entre les phases 1 et2, sans quoi on applique- 
rait à la bobine branchée entre ces phases une tension 


proportionnelle à U V 3, U étant la tension entre 
phases. 


II. Principe dela mesure. — Le compteur doit en- 
registrer l'énergie réactive consommée dans le circuit. 
Si W représente la puissance réactive, ona 


Wn = \/3 UI sin ç, 


ou // est la tension entre phases. 
La rotation du disque est produite par deux éléments 


moteurs, 
1, excité par U21, 
L id {25 1. 


Par un artifice de construction (insertion d'une résis- 
lance en série avec chaque bobine de tension), les 
constructeurs réduisent le déphasage à 6o» au lieu de 
9»? entre le flux et la tension qui le produit. Tout se 
passe donc comme si l'on excitait /, et /, par deux ten- 
sions fictives (эге Uiar déphasées chacune de 9o? 
enavant des flux qu'elles produisent et de 3o? en avant 
des tensions composées Ua, et U,,. 

Dans ces conditions, les positions respectives des 
vecteurs tensions et intensités sont représentées sur 
le schéma de la figure 2. Nous raisonnerons, dans un 
but de simplification, sur le cas oü les intensités sont 
égales et déphasées d'un méme angle de retard ç sur 
leurs tensions étoilées respectives. Nous choisirons 
comme sens de rotation des vecteurs le sens direót, 
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E III. Examen des différents cas de montage. — le second, une quantité proportionnelle à 
Le compteur a trois bornes de tension correspondant | : = 
aux fils т, 2 et 3 du réseau. ll y a donc six manières dit- Nr, — (731; X Љ >< cos (Ua vi, Ju = UT cos (300° +9), 
férentes de connecter les trois fils de tension. A cha- Є 
cune correspondent quatre maniéres de connecter les = {1 (: сов ç + v3 iin +) 
courants, savoir : | ‚2 


1, normal, /, normal; 


et 
Г, inversé, 7, normal; | , | T 
/, normal, /, inversé ; Wr = Wr + Ha, = үз (71 sin ç. 
l, inversé, Z, inversé. 
Il y a donc vingt-quatre cas à examiner. Юкохіёмв cas. == Tensions normales ; /, inversé, 


Pratiquement, on est en droit de supprimer tous les — /: normal (fig. 3). 
cas correspondant à un montage incorrect du conduc- у , I 
teur de tension 1. 11 suffit, pour s'assurer que celui-ci Us agit sur — А, 
est branché correctement, de déconnecter les deux Uni id . BL. 
autres conducteurs de tension des bornes basse ten- 


аң 


7з 


Sch Fig. 3. — Diagramme du deuxième cas. 


Fig. 2. — Diagramme du premier cas (montage normal). 


; ! remier élément. 
sion 2 et 3 des transformateurs de mesure, et de repé- P S 


rer celui des trois conducteurs qui est sous tension, Ce 


— I) = Ul cos (60° t 
conducteur sera alors réuni au point commun aux deux 


Ив, = Un D /, >< cos (Usir, 


enroulements de tension du compteur. I 3. 
Les seuls montages possibles des fils de tension sont = UI (: соф ессе E d a 
alors 
r j a 


Deurième élément. 
I 2 3. 


À chacun d'eux correspondent quatre manières diffé- lies Eiere n sin ) (comme dans le (7 cas): 
rentes de connecter les conducteurs venant des trans- EN ace d 
formateurs d'intensité. Il peut donc se présenter huit 


, r T M S 9. 
| Wa = Иң, + Wa, = UT eos 9 
cas, que nous allons examiner. DU bech 


, . ], normal 
Premier CAS. — Montage normal (fig. 2) Таотаїймк cas. — Tensions normales ; l, ' , 
Ur, agit sur Л, /, inversé (fig. 4). 
Us а id /.. (Lan agit sur l, d 
.Le premier élément enregistre une quantité propor- іза id — h. b, 


tionnelle à 
Wg, = Usir XX l >< coa (Us i r, B) = Ul cos (240° + 9), Premier élément. , 


== S | ] er cas). 
pum (-i SE E sin в): Wa = LEET ing comme dans e; 


DI 
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Deurième élément. Cinquième cas. — Tensions 3 et » inversées: Z et /, 
Wi, Са 2 7а cos (Unit, — ds) Ul соз (120° 4 $) normaux (fig. 6). | 
5 U^, agit sur 4, 
3 ° 
UI (> À COS ç — — sin e). | 51 id Г,. 
2 2 
Wr = Wa, + Wa, = — / сок A 
ле 
0, Fig. 6. — Diagramme du cinquiéme cas. 
Fig. 4. — Diagramme du troisiéme cas. 
Premier élément, 
i MEE — Tensions normales; /, et /, inversés Wn, = бз Г, cos (Us 1, L) = Ul cos 9. 
ig. 5). 
U: agit sur — /,. Deu.riéme élément. 
АС 1 id SE A. 


Wh = Ur X À, cos (Us ir, h) = UI cos (180 + d 


et 
WR == WR, + Wh, = 0. 
Dai, 
Fig. 5. — Diagramme du quatrième cas. 
Premier élément. 
; U, e 
. w | | u І - 

Ha = UI (: cos ç — — sin ‚) (comme en 2°). Fig. 7. — Diagramme du sixiéme cas. 
Deuriéme élément. SiXIBMB CAS. — Tensions inversées; /, normal, 


V3 Г, inversé (fig. =). 

Wa —. r7, : — — si mm | i 

Wa, =: UI (- = COS $ — sin +) (comme en 3°). U,, agit sur — / 
а 1» 


Wr = Wa, + Wa, = ND UI sin e. Us| id h. 
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Premier élément. 

Wn, = Uz1 f, cos (Uai, — Л) = UI cos 7. 
Deuxième élément. 

Wn, == Us ү X L, cos (Us i, Liz Ul cos o. 
We = Wn, + Wn, = 2 UI cos ç. 


SBPTIÈME CAS. — Tensions inversées; /, normal, 
l, inversé (fig. 8). 


Us, agit sur — Ze 
(ља id L. 


AT: 
Fig. 8. — Diagramme du septiéme cas. 
Premier élément. 
Wa, = lai X L cos (Usi, L) = — Ul cos ф. 


зе 


Fig. 9. — Diagramme du huitiàme cas. 


Deuxième élément. 
Wr, = Uri X l4 cos (Ug i, — Гь) = — Ul cos ç. 
Wa m Wa, + Wr zz — 2 U1 cos ç, 
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Нштмк cas. — Tensions inversées ; /, et /, inversés 


(fig. 9). 
Us, agit sur — h, 


(7; 4 id — A. 
Premier élément. 
Wg, — {75 : xl, COS, (Us: — 1,) = UI cos 9. 


Deurième élément, 
Wa, = Ue, >< h cos (Un — Г) == — UT cos s. 
Нъ = Hg + HR = o. 


IV. Méthode de vérification. — On s'assure 
d'abord que le conducteur de tension venant de la 
phase : est bien réuni au point commun aux deux 
enroulements de tension du compteur. Dans ces condi- 
tions, le compteur peut enregistrer 


V3 UI sin ç, (1) 
U 1 сов, (2) 
— UI cos ç, (3) 
— y3 UI sin o, (4) 
si les connexions des tensions a et 3 sont exactes, el 
o, (5) 
2 UI cos o, (6) 
— a Ul cos 9, (7) 
" (8) 
$бев. 


si les connexions des tensions 2 et 3 sont inversées. 

La méthode de vérification s'en déduit immédiate- 
ment. | | : 
1° Le compteur tourne à l'endroit, avec une vitesse A, 

Mesurer cette vitesse, puis inverser les deux conduc- 
teurs de tension 3 et 2 : | 

Si le compteur s'arrête, c'est l'indice qu'on est pe 
de 1 à 5 : le montage était correct, et il faut remettre 
les conducteurs de tension comme ils étaient; " 

S'il tourne avec une vitesse double de celle T 
avait avant inversion, c'est l'indice qu'on est passé 
2 à 6 : il faut remettre les fils de tension comme 1% 
étaient et inverser le sens du courant dans la bobine 
parcourue par /,. 

S'il tourne avec une vitesse mo Чебаз: 
avant l'inversion, c'est l'indice qu'on est passé e i 
il faut laisser les fils de tension inversés et inverser 
sens du courant dans la bobine parcourue par В. 2 

2° Le compteur tourne à l'envers, avec une dpt : 

Mesurer cette vitesse, puis inverser les deux con 
teurs de tension 3 et 2: 

Si le compteur s'arréte, c'est Гі 
de 4 à 8 : il faut remettre les fils 
étaient et inverser le sens du couran 
bobines d'intensités ; 


itié de celle qu'il avail 


ndice qu'on est passe 
de tension comme ils 
t dans les deux 


VBE 
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S'il tourne avec une vitesse double de celle qu'il avait 
avant inversion, c'est l'indice qu'on est passé de3à 7; 
il faut remettre les fils de tension inversés et inverser 
le sens du courant dans la bobine parcourue par /.. 

Sil tourne avec une vitesse moitié de celle qu'il 
avait avant inversion, c'est l'indice qu'on est passé 
de 7à 3: il faut laisser les fils de tension inversés et 
inverser le sens du courant dans la bobine parcourue 


par A. 
3° Le compteur est arrété, ou tourne à trés faible 


vitesse. 
Inverser les fils de tension 3 et 2. 
Si le compteur tourne à l'endroit, on est passé de 5 


à 1 : laisser les fils de tension inversés; le montage sera 


correct. 
S'il tourne à l'envers, on est passé de 8 à 4 : laisser 
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les fils de tension inversés et inverser le sens du courant 
dans les bobines d'intensité. 

Remarque 1. — Ces essais devront se faire avec une 
cerlaine charge, de facon que les vitesses du disque 
soient facilement mesurables et que les erreurs dues 
aux frottements soient moins sensibles. Pratiquement, 
la méthode s'applique avec une grande facilité. 

Remarque 2, — Les calculs ont été faits dans le cas 
ой ç est un angle de retard. Dans le cas ой ç est un 
angle d'avance, le compteur doit décompter et enre- 
gistrer, quand il est branché correctement, 


J- V3 UI sin өй. 


G. Ѕвсомр, 
Ingénieur 1.E.G., Licencié ès Sciences, 
Ingénieur à la Compagnie du Bourbonnais. 
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Une application intéressante des génératrices asynchrones 
dans l'installation électrique d'une minoterie 


Dans certains cas, méme lorsqu'il s'agit d'installations de faible importance, l'utilisation 


des machines asynchrones e 


n génératrices présente un réel intérét pratique. Dans l'article ci- 
tallation de ce genre exécutée pour une minoterie qui avait 


après, l'auteur décrit une ins ; ' 
trois betites chutes d'eau à utiliser. Grdce au dispositif adopté, le couplage des génératrices est 


des plus simples. 


Bien que l'emploi des machines asynchrones en géné- 
ratrices soit bien connu et depuis longtemps consacré 
par la pratique, on ne trouve que rarement l'utilisation 


Flan 
de la re gion 


de ces machines dans les exploitations ой la puissance 


mise en jeu est peu importante. | 
Il nous semble donc intéressant de donner une bréve 


F ¿heye 
о 25 50 75 PÜ J25m 
Et — s 
d < + 
Tour SCH Berta 7 | 
D. | A Moulin SE -- 
c? xfi SE 
< L St Bernard 1297 
vare E 2⁄4 
St Remy ON 
E? 1 
d 
x W - 
Tour St Je À + Pylóne 
Vers 2 s 22, cn 
— s Š 
тү Moulia : NS 
| St Jean We 
Qc 
Ni 
о? 
N 
Fig. 1. — Plan montrant la disposition des installations. 


description d'une installation de génératrices asyn- 


Saint-Rémy de Provence, par les soins de la Maison 


chrones récemment exécutée à la Minoterie Pontier, à Noël aîné, Pellegrini et Ce, de Marseille. Les machines 


75 r 
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berg en 4 en a me ge a en aro rm PR B e E 
m ——— P E. 


Fig. 2. — Vue de la transmission mécanique reliant 


le moulin Saint-Bernard au moulin Saint-Jean. 


asynchrones fu- 
rent adoptées de 
préférence aux al- 
ternateurs en rai- 
son d'une grande 
simplicité qui en 
résulte dans l'ap- 
pareillage et aussi 
parce que leur em- 
ploi supprime la 
mise en phase de 
plusieurs généra- 
trices travaillant 
en parallèle et éli- 
mine ainsi la cau- 
se principale de 
fausse manœuvre. 

Le problème 
consistait à éta- 
blir un échange 
des puissances dis- 
ponibles dans les 
trois corps du bà- 
timent de la mi- 
noterie éloignés 


Fig. 4. — Vue de la génératrice asynchrone 
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Fig. 3. — Vue du moulin Saint-Bernard et de la tour 


de transmission mécanique. 


et de son tableau. 


les uns des autres 
de plusieurs cen- 
taines de mètres. 
Les trois moulins: 
Saint-Jean, Saint- 
Bernard et Saint- 
François, dont 18 
situation  géogra- 
phique esl repré- 
sentée sur la fi 
gure t, disposaient 
des puissances һу- 
drauliques suivan- 
tes : Saint-Jean, 


36 ch; Saint-Ber- 


nard, 20 ch et 
Saint-François, 18 
ch. La distance sé- 
parant les mou- 
lins était de 250 m 
environ. 

Avant l'électri- 
fication de la mi- 
noterie, il existait, 
entre les moulins 
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bop:s, accouplée par courroie à la 
turbine ; 

` Un tableau de manœuvre équipé de 
1 ampéremétre, 3 fusibles, : interrup- 
teur tripolaire à deux temps muni de ré- 
sistance de choc dans le but d'atténuer 
un à-coup de courant résultant d'un écart 
de vitesse à la mise en route (fig. 4). 

2° Au moulin Saint-Jean : 

Un moteur synchrone triphasé, de 
la Compagnie Electro-Mécanique, de 
48 kv-4, т ооо Ё: mn, 440 v, 5o p:s, 
entrainé par courroie par la transmis- 
sion générale du moulin (fig. 5) et son 
tableau de manœuvre (fig. 6). 

3* Une ligne triphasée en fil de cuivre 
de 4, mm de diametre entre les moulins 
Saint-François et Saint-Bernard et à 
trois fils de 6 mm de diamètre entre les 
moulins Saint-Bernard et Saint-Jean. 

Dans tous les points de raccordement 
à la ligne aérienne, les installations sont 
protégées par des inductances et des 
limiteurs de tensions. | 


` 


Fig. 5, — Machine synchrone installée au moulin Saint-Jean 


Saint-Jean et Saint-Bernard, une transmission méca- 
nique de 244 m par càble en acier doux de 16 mm de 
diamètre dont la figure 3 donne une vue d'ensemble. 
La transmission, divisée en trois tronçons de 54, 8o et 
110 m, comportait deux relais et trois tours supports 
des roues d'entrainement. Elle servait à transmettre 
au moulin Saint-Jean la puissance de 2o ch disponible 
au moulin Saint-Bernard (fig. 3); quant au moulin 
Saint-François, il restait isolé des autres. 

Eu égard au rendement médiocre de la transmission 
mécanique et aux frais d'entretien élevés, il fut décidé 
dela remplacer par une transmission d'énergie élec- 
trique pénétrant jusqu'au moulin le plus éloigné. Dés 
lors, la puissance hydraulique disponible dans les deux 
moulins Saint-Bernard et Saint-Francois devenait uti- 
lisable au moulin Saint-Jean plus important que les 
autres et mieux situé. 

La solution envisagée d'abord et consistant à équiper 
la minoterie de trois alternateurs accouplés aux tur- 
bines hydrauliques fut écartée, aprés étude, en raison 
du danger qu'elle présente pour un personnel inexpé- 
rimenté. Afin d'éviter la manœuvre délicate de la mise 
en phase des alternateurs, il fut décidé de ne faire usage 
que d'un seul fonctionnant en moteur synchrone et 
destiné à fournir, en plus du travail utile, l'excitation 
de deux génératrices asynchrones. 

L'installation, dont le schéma général, conforme à 
ces dispositions, est représenté sur la figure 7, com- 


porte : 
1° Dans chacun des moulins Saint-François et Saint- 


Bernard : 
Une génératrice asynchrone, triphasée, de la Compa- 


gnie Electro-Mécanique, de 19 kw, 75o t : mn, 44o v, 


Fig. 6. — Tableau de la machine synchrone. 
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La mise en route de l'installation s'effectue avec la ment à la vitesse assez voisine du synchronisme et rac- 
plus grande facilité. On met d'abord la ligne sous ten-  cordées à la ligne par simple fermeture de leurs inter- 
sion au moyen de la machine synchrone attelée à la  rupteurs, sans lecture préalable d'un appareil de 
transmission générale du moulin Saint-Jean; ensuite, mesure quelconque. Après la mise en route, il ne reste 
les machines asynchrones sont entrainées mécanique- plus qu'à agir sur les organes d'admission des turbines 


aam Terre zz Verre "uu Terre 
Resistance | Résistance | Pes stance 
үгә юшде  Parafoudre A Parofoudre 
3 f, 40/20 >т ° Js 6O10 mm ° 


с Inductance Š Inductanee È Inductance 


Coupe -cirzun Coupe -circuit Drsjoncteur 
à Maximum 
D A A Coupe -eircwt 
Interrupteur Interrupteur 
/ 3 l temps a 2 temps 
Fecistance Resistance Erei 
de protectio de protection тейге 
Généeratrice Géneratnice Machine 
asynchrone ie asynchrone yrrhrone Interrupteur 
— ха С | ; 
А 1 - E cupe- 
e Së circuit 
Turbine Turbine Turbine 
hydraulique h !ydrau ique hydraulique 
t t t 
S“ Franeois S- Bernard . St Jean 


Fig. 7. — Schéma de l'installation. 


hydrauliques pour obtenir tout régime voulu de Facteur de puissance, cos g...... 0,82 0,77 0,65 0,42 
charge. Rendement global de l'installa- | 
Dans le tableau qui suit sont consignées les caracté- lion...... “ООЛО КТС Us . 0,08 0,68 0,68 0,50 


ristiques principales de l'installation pour quatre 


régimes de charge différents. L'alternateur est prévu pour fournir largement la 


puissance nécessaire à l'excitation des deux machines 


Puissance électrique, en kilo- asynchrones, soit une puissance réactive de 25 à 10 kw 


watts, fournie par chaque góné- suivant que l'installation fonctionne à pleine charge 
ratrice asynchrone ........... 22 16,5 1 5,5 ou à quart de charge. D'autre part, grâce à la faible 
Courant, en ampères, dans la pre- valeur des pertes à vide des machines, le rendement 
mière partie de la ligne...... . За 25 19 14 global de la transmission électrique se maintient sen- 
Courant, en ampères, dans Ја siblement constant entre la pleine charge el la demi- 


deuxième partie de la Ligne.... 64 50 38 28 charge. О, | 
Puissance, en kilowatts, reçue Cette installation mise en route le 9 Janvier 192? 
раг le moteursynchrone...... 43 32,4 21,7 10,8 fonctionne depuis cette date sans aucun incident el 


Puissance réactive, en kilowatts, donne entiére satisfaction. 
fournie par Ja machine syn- V. GENKIN, 
chrone.............. side 25 921 16,7 10 Ingénieur-conseil. 


CH 


DI un 
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Du choix et du montage des roulements à billes et à rouleaux 


Puisque l'usage des roulements à billes devient depuis plusieurs années de plus en plus 
courant. il importe de savoir en faire un emploi judicieux pour tirer de ce mode de roulement le 
meilleur parti possible. Ce sont précisément les considérations relatives au choix du type de 
roulement et aux dispositions les blus satisfaisantes qui sont développées dans cet article. Les 
indications qui suivent sont, pour la plupart, empruntées à une notice publiée récemment par la 
Compagnie d'Applications mécaniques sur les roulements R. B. F. Etant donné le caractère 
d'intérét général et réellement technique des renseignements qu'elle contient, nous croyons 
rendre service, en les reproduisant ici, pour ceux de nos lecteurs que préoccupent les problémes 


de la construction mécanigue. 


La question des pertes par frottement dans tous les 
organes mobiles, quels que soient leur matiére et leur 
rôle, a, depuis longtemps, attiré l'attention des techni- 
ciens qui cherchent à rendre ces faits pour ainsi dire 
insignifiants. Le principe de la solution consiste, 
comme on le sait, à réduire les surfaces de contact de 
l'organe mobile et de l'organe fixe : les roulements à 
billes et à rouleaux, employés actuellement d'une facon 
courante, constituent un réel progres dans cette voie, 
ainsi que le démontrent, en particulier, les résultats 
d'essais enregistrés par M. Н. Bursie, il y a quelques 
années, dans ces colonnes (!). 

Plus récemment, M. J. Reyval (?) attirait l'attention 
du lecteur sur les avantages que présentent les paliers 
à billes sur les paliers lisses dans leur application aux 
moleurs électriques : l'auteur signale notamment, 
parmi ces avantages, ceux d'une amélioration du facteur 
de puissance des moteurs asynchrones, de 8 pour тоо 
environ, et de la possibilité de réduire l'entrefer. Il est 
inutile d'insister sur cette supériorité qui n'est d'ailleurs 
plus contestée et nousen venons à l'étude de la question 
qui nous occupe, à savoir celle du choix et du montage 
du roulement. 

Pour tirer le meilleur parti possible d'un roulement 
à billes ou à rouleaux, il est nécessaire de choisir judi- 
cieusement le type qui convient et la disposition qui 
conduit au minimum de perte par frottement et au 
maximum de sécurité. Ы 

La considération essentielle qui intervient dans ce 
choix est celle relative à la valeur et à la direction de 
l'effort que supporte le système. Pour procéder avec 
méthode, on décompose cet effort suivant une direction 
parallele à l'axe de l'arbre et l'onobtient lacomposante 
axiale de l'effort, et suivant une perpendiculaire à cette 
direction, cette deuxième composante représentant 
l'effort radial. Ce sont les valeurs dechacune de ces deux 


(©) H. Bunsis; Notes sur les qualités générales des divers 
paliers de transmission, avantages des paliers à billes. /#erue 
generale de l'Electricité, 23 mai 1922, t. xi, p. 792-794. 

Н. Borsie ; Le frottement dans les paliers. La Technique 
moderne, juillet et août 1922, t. xiv, p. 317-320 et 357-359. 
L'analyse de cet article a paru dans la /'evue générale de l Elec- 
ricilé, 22 septembre 1933, L. xiv, р. 124-426. 

(2 Ј. Revvar; L'application des roulements à billes et à 
rouleaux aux moteurs électriques. /tevue générale de l'Elec- 
ricilé, 3 février 1923, Lt, p. 183-186. 


composantes considérées séparément et leur valeur 
relative qui guident dans la détermination du type 
convenable et de la disposition à adopter pour tout le 
système. 

On distingue d’abord les roulements à rouleaux ou à 
galets et ceux à billes. Les premiers ne peuvent être 
utilisés que si la composante axiale de l'effort est nulle; 
ils ne supportent que les efforts radiaux. 

Si donc l'effort résultant est incliné sur la paralléle à 
l'axe de rotation, on adoptera un roulement à billes du 
{уре dit oblique (roulements R. B. F., type Z) si la com- 
posante axiale dépasse de то pour тоо l'effort radial. Si 
cet effort axial est faible, le type de roulement ordinaire 
(roulements R.B.F., type annulaire) convient parfaite- 
ment. 

Lorsque, enfin, la charge axiale devient importante, 
il sera prudent de prévoir une butée à billes, qui, elle, 


ne doit supporter qu'un effort axial. 
Par une judicieuse combinaison de ces divers types et 


par un agencement convenable, on parvient à résoudre : 


la plupart des problémes qui se présentent dans les 
applications pratiques. Nous allons examiner quelques 
cas parliculiers, bien définis, choisis parmi ceux quel'on 
rencontre le plus fréquemment et nous indiquerons, 
pour chacun d'eux, non seulement le type de roulement 
adoplé, mais encore le mode d'ajustage qui peut étre 
avec jeu ou sans jeu, ou encore cote pour cote. Si, dans 
l'assemblage, on laisse un certain jeu, l'ajustage peut 
étre libre, tournant ou glissant, suivant le cas consi- 
déré ; l'assemblage sans jeu, ou avec serrage conduit à 
un ajustage dit dur, ou encoreà un ajustage à la presse, 
ou enfin, paremmamnchement à chaud. L'assemblage dit 
exact ou fixe, c'est-à-dire cote pour cote, donne lieu à un 
ajustage fixe. 

Le cas représenté sur la figure r est celui d'un arbre 
horizontal, sur lequel existe seul l'effort radial. П s'agit, 
à titre d'exemple, de l'induit d'une magnéto. Les rou- 
lements employés sont à billes du type dit démontable. 

Les bagues extérieures sont isolées au moyen d'une 
rondelle et d'une bande de papier calibré de o,2 mm 
d'épaisseur, placées dans le logement des roulements. 
Les bagues extérieures sont montées à ajustage dur, à 
l'aide d'une presse, dans le méme logement ; le serrag 
réalisé esl de o,o1 mm. Le montage des bagues inté- 
rieures se fait dans les mêmes conditions. Le réglage du 
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jeu axial de l'induit est assuré par une ou plusieurs 
rondelles de clinquant de 0,05 mm d'épaisseur placées 
sur l'arbre entre l'une des bagues intérieures et l'épau- 
lement correspondant, tandis qu'il est prévu entre 
l'autre bague intérieure et l'épaulement correspondant 
une rondelle conique ayant la forme d'une demi-rondelle 
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Fig. 1. — Schéma du montage sur deux roulements à billes démontables, conve- 
nant à un arbre horizontal soumis à un effort radial. (Application à l'induit 


d'une magnéto d'allumage). 


Belleville. Gràce à ces rondelles, on peut faire varier la 
distance entre les deux bagues intérieures des roule- 
ments démontables et régler ainsi le jeu de l'arbre. 
Au lieu de deux roulements à billes, on adoptera 
aussi, pour un arbre supportant uniquement un effort 
radial, un roulement à galets et un roulement à billes. 
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Tel est le cas représenté sur la figure 2, qui montre 
l'induit d'un moteur électrique de 5o ch. 

Dans ce montage, les roulements ne sont pas placés 
directement sur l'arbre, mais chacun d'eux est sur un 
manchon. Ces manchons sont assemblés sur l'arbre à 
ajustage glissant et clavetés. Ils sont bloqués par un 
écrou, lun directement, l'autre 
par l'intermédiaire de la poulie el 
chaque écrou est goupillé. Des 
rondelles, montées également à 
ajustage glissant sur l'arbre, ser- 
vent à donner aux bagues inté- 
rieures des appuis latéraux sufli- 
sants. De plus, en agissant conve- 
nablement sur leur épaisseur, on 
parvient facilement à réaliser le 
centrage magnétique longitudinal 
du rotor par rapport au stator. 

Les logements des roulements 
sont ajustés pour un montage dil 
glissant des bagues extérieures. 
Celle du roulement à galets est blo- 
quée latéralement. Les faces de la 
bague extérieure du roulement à 
billes sont épaulées avec un jeu de 
quelques dixiémes de millimètre. 
C'est le roulement à billes qui lixe 
la position de l'arbre. Sous l'in- 


fluence de la dilatation, les galets entrainés par la 
bague intérieure peuvent se déplacer tangentiellement 
au profil curviligne de la bague extérieure, sans que 
pour cela le fonctionnement du roulement devienne 
défectueux. | " 

Si le montage du moteur ne présente pas de difli- 
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Fig. 2. — Schéma du montage sur un roulement à billes et un roulement à galets, convenant à un arbre horizontal 
soumis à un effort radial. (Application à un moteur électrique de 5o ch). ' 


cullé (les diverses opérations sont d'ailleurs énumérées 
en détail dans la notice précitée), nous croyons devoir 
signaler ici la simplicité de la manœuvre de son démon- 
tage, manœuvre pour laquelle on se sert d'un extrac- 
teur représenté sur les figures 3. 

Aprés avoir enlevé les écrous, la poulie et les pla- 


ques extérieures, on visse cet extracteur sur le man- 
chon; la vis s'appuyant sur le bout de l'arbre, on pro 
duit sans peine l'effort nécessaire pour faire glisser le 
manchon sur son clavetage et pour faire sortir le roule- 
ment sans risque de le détériorer, comme le montrent 
les figures 3 A. Il importe de faire remarquer que le 
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manchon porte ир filetage qui facilite cette opéra- 


lion. 
On se servira du méme extracteur pour enlever le 
roulement de son manchon. Il suffit, pour cela, d'im- 
mobiliser le manchon, par exemple sur le bout corres- 
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Fig. 3 


pondant de l'arbre, et de continuer à visser le corps de 
l'extracteur qui, poussant sur la bague intérieure du 
roulement, le fera glisser sur le manchon jusqu'à ce 


qu'il soit entiérement dégagé. 
Nous arrivons maintenant au cas oü l'effort qu'a à 
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Fig. 4. — Schéma du montage sur deux roulements à billes 
à un effort radial et à un коой axial 


fixe, est bloquée latéralement contre l’ épaulement cor- 
respondant de l'arbre, par la poulie, qui est elle-même 
rendue solidaire de l'arbre par une clavette et un écrou 
&oupillé. La bague extérieure, montée à ajustage g/is- 
Зал! dans son logement, a ses faces entièrement déga- 
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5. — Schéma du montage de l'extracteur destiné à enlever 
les roulements et les manchons (Application au montage de la figure 2). 


A, démontage des manchons avec le roulement correspondant de gauche 
et de droite. B, séparation des roulements et des manchons correspondants. 
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supporter l'arbre a deux composantes, l'une radiale et 
l'autre axiale, cette derniére étant toujours dirigée 
dans le méme sens. Le montage qui peut convenir est 
celui représenté sur la figure 4; le système comprend 
deux roulements à billes et une butée à simple effet. 
L'arbre horizontal est supposé, à titre 
d'exemple, réuni à une extrémité d'un pi- 
gnon conique. 

Le palier du cóté du pignon comporte un 
roulement à billes et une butée plate à che- 
min de roulement concave et à simple ran- 
gée de billes. La rondelle fixe de la butée 
est montée à ajustage g/issant dans son loge- 
ment ainsi que la rondelle mobile, sur le 
manchon qui la porte. C'est l'effort axial 
provenant de la présence du pignon conique 
qui, par l'intermédiaire de l'épaulement 
porté par le manchon, applique la ron- 
delle mobile sur les billes et la rend soli- 
daire de l'arbre pendant la rotation. Le man- 
chon est bloqué contre l'épaulement corres- 
pondant de l'arbre par l'intermédiaire de 
la bague intérieure du roulement à billes 
et d'un écrou muni d'un frein. La portée 
du roulement est ajustée pour un montage 
fixe, son logement est préparé pour un 
montage glissant. On a soin de ménager 
entre la face externe de la bague extérieure 
du roulement et le flasque obturateur, un 
jeu de or mm, de facon que le flasque 
obturateur ne risque pas de venir forcer 
sur la bague extérieure, ce qui aurait pour 
effet de coincer le roulement et la butée. 

En marche, la bague extérieure prend d'elle-méme 
la position correcte; aucun coincement n'est pos- 
sible. 

Du cóté de la poulie, l'arbre est monté sur un roule- 
ment à billes. La bague intérieure, montée à ajustage 
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et une butée à simple effet, pour un arbre horizontal soumis 
toujours dirigé dans le même sens. | 


gées pour que le roulement puisse suivre la dilatation 
de l'arbre. 

Si l'effort axial peut agir indifféremment dans un 
sens ou dans l'autre, on pourra adopter la disposition 
de la figure 5, à savoir deux roulements à galets des- 
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tinés à supporter l'effort radial et une butée sphérique 
à double rangée de billes, sur laquelle agit l'effort 
axial. 

Les portées et les logements des roulements à galets 
sont prévus pour un ajustage fixe des bagues intérieures 
et extérieures : ces derniéres peuvent toutelois étre 


montées à ajustage glissant. si l'usinage des logements 


n'est pas tout à fait correct. La rondelle médiane de la 
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butée est montée à ajustage glissant sur l'arbre. Un 
écrou muni d'un frein bloque la bague intérieure du 
roulement de gauche contre la poulie, par l'intermé- 
diaire d'une entretoise. La bague intérieure du roule- 
ment de droite est de méme bloquée latéralement, au 
moven des entretoises de la rondelle médiane de la 
butée et d'un écrou goupillé. 

Les bagues extérieures des roulements sont épaulées 


ZZ; xí Note 
A СМ в, 


. Fig. 5. — Schéma du montage sur deux roulements à galets et une butée sphérique à double raugée de billes, convenant 
à un arbre horizontal soumis à un effort radial et à un effort axial pouvant agir dans les deux sens, ces efforts ayant 


chacun des valeurs élevées. 


l'une par le flasque d'obturation et l'autre, par le boi- 
tard qui contient la butée. 

Les contre-plaques sphériques des rondelles fixes de 
la butée sont montées dans leur logement avec un jeu 
latéral de quelques dixièmes de millimètre, de façon 
que la butée se centre d'elle-même. Le réglage du jeu 
extrèmement faible (quelques millièmes de millimètre) 


de la butée se fait еп 'уіѕвадё le logement de la contre- 
plaque droite. Le réglage fait, ce logement est immo- 
bilisé par une vis entre cuir et chair. 

C'est la butée qui fixe latéralement la position de 
l'arbre. Sous l'effet de la dilatation, les galets se dépla- 
cent tangentiellement au profil curviligne de la bague 
extérieure des roulements à galets et le fonctionnement 


Fig. 6. — Schéma du montage sur deux roulements à billes, type oblique, convenant dans les cas où l'arbre horizontal, 
est soumis à un effort radial et à un effort axial, pouvant agir dans les deux sens, ces efforts étant faibles el ja 


vitesse de rotation étant élevée. 


reste correct. Le montage convient nolamment pour 
les fortes charges. 

Si la charge est relativement faible, et la vitesse de 
rotation élevée, une solution à signaler est celle qui con- 
siste à adopter deux roulements à billes, tous deux du 
type oblique, si l'effort axial comme précédemment agit 
indifféremment dans un sens ou dans l'autre. Cette dis- 
position est représentée sur la figure 6. 


Dans ce montage, les bagues intérieures des roule- 
ments sont montées à ajustage fixe sur l'arbre et blo- 
quées latéralement contre les épaulements correspon- 
dants de l'arbre par des écrous munis d'une goupille 
ou d'un frein. 

Les bagues extérieures des roulements sont assem- 
blées dans deux logements suivant un ajustage dit glis- 
sant. Tandis que celle du roulement de gauche est 
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épaulée, d'une part, par le fond du logement et par le 
flasque d'obturation, d'autre part, celle du roulement 
de droite ne l'est que d'un seul cóté, par le bouchon 
fileté qui sert au réglage du jeu nécessaire au fonction- 
nement. 

On procéde à ce réglage en vissant le bouchon fileté 
jusqu'à ce qu'un effort soit nécessaire pour faire 
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Fig. 7. — Schéma du montage sur deux roulements à billes 
et à rotule, et une butée sphérique à simple effet, pour un 
arbre vertical soumis à un effort radial et à un effort axial 


toujours dirigé dans le méme sens. 


tourner l'arbre à la main ; on dévisse alors le bouchon 
d'une fraction de tour, de facon à obtenir une rotation 
facile et douce. Ensuite, on bloque et on immobilise le 
contre-écrou. 

Sur la figure 7 est représenté un montage pouvant 
convenir à un arbre à axe vertical, soumis à un effort 
radial età un effort axial, toujours dirigé dans le méme 
sens. Le systéme comprend deux roulements à billes et 
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à rotule et une butée sphérique à simple effet. La contre- 
plaque de la butée est placée au fond de son logement, 
pratiqué dans le corps du palier inférieur. Elle posséde 
un jeu latéral total de o,2 mm qui lui permet de se 
centrer d'elle-méme. La rondelle sphérique repose dans 
la contre-plaque et ne touche pas l'arbre. Elle est fixe 
et porte les billes et leur cage. La rondelle supérieure, 
mobile, repose sur les billes. Elle est montée à ajus- 
tage glissant sur l'arbre, auquel elle est liée par l'ef- 
fort axial. Cet effort lui est transmis par l'intermé- 
diaire d'une entretoise sur laquelle la bague intérieure 
du roulement inférieur prend appui. A l'extrémité de 
l'arbre, une rondelle, maintenue par une vis, retient la 
butée sur l'axe lors du montage ou du démontage. Il 
est prévu un jeu de 0,4 mm entre cette rondelle et la 
rondelle fixe de la butée. 

La portée du roulement supérieur est ajustée pour 
un montage fixe dela bague intérieure. Cette bague est 
bloquée contre l'épaulement correspondant de l'arbre 
par un écrou muni d'un frein. Le logement du roule- 
ment est ajusté pour un montage glissant de l'enve- 
loppe sphérique de la bague extérieure. Cette enve- 
loppe (et par suite la bague extérieure) a ses faces 
entièrement dégagées afin que le roulement puisse 
suivre la dilatation de l'arbre. 

On remarque que la rotule de la butée sphérique et 
la rotule du roulement à billes sont concentriques; 
il est toujours bon de réaliser cette condition lorsqu'on 
peut le faire. 

Nous pourrions ajouler à ces exemples un certain 
nombre d'autres combinaisons présentant un égal 
intérét. Mais les quelques solutions considérées per- 
mettent, à elles seules, de se rendre compte de la diver- 
sité des dispositions que l'on peut envisager : il importe 
surtout, et c'est là ce que nous avons cherché à mettre 
en évidence, d'examiner, dans chaque cas bien défini, 
les conditions auxquelles doit satisfaire le roulement 
et de ne pas adopter telle ou telle disposition à la 
légère, sans une étude rationnelle de la nature et de la 
direction des efforts auxquels il est soumis. C'est la 
mise au point de ce que l'on pourrait appeler la 
technique de l'emploi des roulements à billes qui a été 
exposée dans la notice, déjà mentionnée, sur le choix, 
le montage et l'entretien des roulements R. B. F. etdont 
nous avons essayé de donner un compte rendu néces- 
sairement sommaire. Nous ne pouvons que renvoyer le 
lecteur désireux d'approfondir cette question à la 
source méme de notre documentation ; ajoutons qu'il y 
trouvera d'utiles indications, non seulement sur les 
points traités ici, mais encore sur l'entretien des 
roulements, c'est-à-dire sur leur graissage. 


J. Reyva. 


Marques des bornes des transformateurs et machines tournantes 
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En vue d'arriver à une réglementation internationale des indications à placer sur les machines 
électriques,la Commission électrotechnique internationale avait mis cette question à l'ordre du 
Jour de la réunion des Comités d'Etudes qui a eu lieu à La Haye en avril dernier. La note ci-des- 
sous a été présentée au Sous- Comité des Marques des Bornes, au cours de cette réunion, par le 
Comité électrotechnique français. Elle a été établie, à la demande de ce dernier, par une sous- 
commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité comprenant M. P. Girault, président, 
MM. de Bellaigue, Cassegrain et Labouret et qui, tout en s'inspirant de la réglementation fran- 
çaise concernant les marques, s'est efforcée de rédiger cette note dans un esprit international. 


Introduction. 


Dans un but de commodité, il est utile de marquer, 
d'une manière spéciale, les bornes des appareils élec- 
triques, à la fois les bornes extérieures qui doivent 
étre reliées à des conducteurs de ligne et, dans une cer- 
taine mesure, les bornes ou cosses intérieures consti- 
tuant des extrémités de troncons principaux de circuit 
qui peuvent être déconnectés de temps à autre dans un 
but de contróle ou d'entretien. 

Sile marquage est effectué de facon rationnelle, le 
rétablissement des connexions intérieures et exté- 
rieures sera aisé et correct. 

Il est souhaitable que les marques soient d'une com- 
préhension facile au point de vue international ; pour 
cela, on s'efforcera de faire en sorte que ,chacune des 
marques soit molivée par une raison simple, facile à 
comprendre et, de la méme maniére, dans chacune 
des principales langues : anglais, allemand, fran- 
cais. 

Nous essaierons d'appliquer le principe précé- 
dent tout. d'abord aux transformateurs, puis aux ma- 
chines. 


I. Transformateurs. 


A. Généralités. — П importe de faire une distinc- 
tion entre les bornes < haute tension » et les bornes 
« basse tension » des transformateurs, plutót qu'entre 
primaire et secondaire, un méme appareil pouvant 
servir, soit d'élévateur, soit d'abaisseur, dans une ins- 
tallation. 

On pourrait comme le font les Américains, affecter 
la lettre H (initiale à la fois de high, hoch, haut) aux 
bornes à haute tension. 

Nous n'avons su trouver une lettre satisfaisante au 
méme égard pour la basse tension, mais ceci n'a pas 
d'importance : il suffirait en effet qu'un seul des 
enroulements soit déterminé comme étant celui à plus 
haute tension. 

On pourrait alors, dans le cas d'un seul enroule- 
ment « basse tension », affecter la lettre X à ces diverses 
bornes. 

S'il y avait plusieurs enroulements < basse tension >, 


on pourrait affecter la lettre X avec des indices diffé- 
rents aux diverses bornes de celui ayant la tension la 
plus élevée, la lettre Y aux bornes de l'enroulement 
suivant dans l'ordre des tensions, la lettre Z au troi- 
siéme. | 

Ceci est une solution, mais qui à notre sens a l'incon- 
vénient de conduire à doubler les indices en cas de 
prises multiples. 

Afin d'éviter le doublement des indices, nous sommes 
conduits à prendre des lettres différentes pour les 
diverses bornes d'un méme enroulement. 

Le plus naturel est de prendre des lettres majuscules 
pour les bornes « haute tension » et des lettres minus- 
cules pour les bornes « basse tension ». 

Quant au choix des lettres en elles-mémes, il semble 
naturel de prendre les premières lettres de l'alphabet 
А, В, C,. ., a, b. c..., plutôt que de prendre les der- 
nières lettres, étant donné qu'il n'y a aucune ambiguilé 
sur la première des premières lettres qui est évidem- 
ment la lettre A, tandis qu'il y a ambiguité sur la pre- 
miére des dernières lettres. 

En effet, on ne voit pas pourquoi on ne commence- 
rait pas par la première lettre T ou toute autre, plutót 
que par la lettre U, ainsi que le font les Allemands et 
les Suisses. 

Si l'on voulait supprimer cette ambiguité dans le 
choix de la première des dernières lettres, il faudrail 
commencer par la dernière lettre de l'alphabet, Z, et 
prendre l'alphabet à l'envers. 

Il est à peine besoin de faire ressorlir que le choix 
des premières lettres de l'alphabet est de compréhen- 
sion internationale. 

Nous sommes ainsi conduits à employer : 

1° Les lettres majuscules, en commençant par la 
premiére lettre de l'alphabet et en suivant l'ordre 
naturel de celui-ci, pour les bornes « haute ten- 
SION > ; 


M 


2° Les lettres minuscules, en commençant par la | 


première lettre de l'alphabet et en suivant l'ordre 
naturel de celui-ci, pour les bornes < à basse len- 
SION » ; 

3° Dans le'cas où l'on aurait un second enroulement 
secondaire, on peut employer les lettres minuscules dou- 
blées: aa, bb, сс, pour les bornes de cet enroulement; 
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4* Quand plusieurs prises seront sorties sur une 
colonne, les prises seront désignées par les lettres A, 
B, C, a, b, c, de la colonne correspondante, affectées 
d'un indice o, 1, 3,3, ..., le numérotage de ces indices 
se faisant à partir du point neutre ou de la connexion 
qui en tient lieu (*). 

Par exemple, dans un enroulement en étoile « haute 
tension », les différentes prises de l'enroulement d'une 
jambe seraient marquées, A;, Аз, Ау, etc. 

La publication francaise n? 18» de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité donne des détails trés explicites 
et plus abondants sur la question que nous examinons. 

5* Si un enroulement est sectionné par jambe de 
facon à permettre certains couplages, série parallèle, 
par exemple, chacun des troncons d'une jambe serait 
marqué à ses deux extrémités, l'extrémité la plus éloi- 
gnée du point neutre réel ou fictif portant un indice 
simple comme dans le cas de prises multiples, tandis 
que l'extrémité la plus proche de l'intérieur porterait 
un indice double composé du chiffre o (affecté en prin- 
cipe au neutre) suivi du chiffre d'indice affecté à l'ex- 
trémité précédente. 

6° Si les enroulements des diverses jambes sont 
séparés mais non sectionnés, par exemple pour per- 
mettre uniquement le couplage étoile-triangle, les 
deux extrémités de chaque enroulement de jambe (ou 
de noyau distinct) seront marquées de la lettre corres- 
pondant à la jambe, l'extrémité la plus éloignée du 
point neutre réel ou fictif étant sans indice s'il n'y a pas 
de prises multiples et l'extrémité la plus proche de l'in- 
térieur portant l'indice o. 

7° Quand les couplages seront faits à l'intérieur du 
transformateur, les sorties < haute tension > seront 
désignées sur le couvercle par A, B, C, la lettre А étant 
à la gauche d'un observateur placé devant l'appareil, 
du cóté des sorties « haute tension». Les sorties « basse 
tension » seront désignées sur le couvercle par les 
lettres c, b, ala lettre a étantà la droite d'un obser- 
vateur placé devant l'appareil, du côté des sorties 


q basse tension >. 
Le repérage des bornes sur le couvercle sera donc le 


suivant (fig. 1) : 


Jy 


HT 


Fig. 1. 


Pour les couplages normaux, le point neutre des 
enroulements « haute tension » sera sorti à droite des 
Principales sorties « haute tension » et sera désigné 


(!) Dans les transformateurs couplés en triangle, on entend 
par connexion tenant lieu de point neutre, celle qui irait au 
point neutre si le couplage était fait en étoile; c'est, en 
général, la eonnexion du bas de la colonne. 
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par N ('), et le point neutre de l'eiroulement < basse 
tension > sera softi à gauche des principales sorties de 
cet enroulement et sera désigné par n (fig. 2). 


Fig. 2. 


Quand plusieurs prises seront sorties sur une 
colonne, les prises seront désignées par la lettre (A, B, 
C, a, b, c) dela colonne correspondante, affectée d'un 
indice o, r, 2, 3..., le numérotage de ces indices se 
faisant à partir du point neutre ou de la connexion qui 
en tient lieu (?). 

Ainsi, si les deux extrémités de la colonne sont sor- 
ties, elles sont affectées des indices o et 1 ; si, le point 
neutre étant formé à l'intérieur de l'appareil, trois 
prises sont sorties sur chaque colonne, elles seront 
affectées des indices r, 2, 3. 

Quand plusieurs prises seront sorties sur une 
colonne « haute tension », les connexions seront dispo- 
sées sur le couvercle en progressant de droite à gauche, 
à partir du point neutre ou de la connexion qui en 
tient lieu (?). 

Pour la basse tension, la progression se fera de 
gauche à droite comme l'indiquent les schémas ci- 


dessous (fig. 3) : 
d ° 


ge fq га q Q t 2 о 
l8 


fe ¿g ге 


H1 
A, A, À, A, B, 5; 8, В, | C; Ф 


ind 


Quand une difficulté quelconque (par exemple, une 
difficulté d'encombrement) s'opposera à cette disposi- 
tion des bornes, le constructeur aura la faculté de les 
placer sur deux rangées, élant entendu que la borne 


(!) On place aiusi la lettre N, et les autres lettres A, B, C 
relatives aux bornes à haute tension dans leur ordre alpha- 
bétique et dans le sens normal de l'écriture pour un obser- 
vateur faisant face à l'appareil du cóté des bornes « haute 


tension ». 
(?) Voir la note (!) de la colonne précédente. 
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d'indice le plus élevé sera, en principe, toujours sur la 
rangée la plus proche du bord du couvercle. 

Quand plusieurs prises seront sorties sur la méme 
borne « haute tension », les plots seront disposés sur 
la borne de façon que la rotation se fasse dans le 


N m 


Fig. 4. — Borne vue par-dessus. 


sens des aiguilles d'une montre, en suivantle bobinage 
depuis le point neutre, comme l'indique la figure ci- 
dessus (fig. 4): 

Exceptions. — Quand les deux extrémités de chaque 
colonne seront sorties pour permettre un couplage en 
triangle, l'une des bornes d'indice o sera rejetée à l'ex- 
trémité du couvercle opposée à celle ой, normalement, 
elle devrait se trouver, pour réduire au minimum la 
longueur des connexions de mise en triangle. Par 
exemple, pour obtenir un couplage G;,, le schéma sera 
le suivant (fig. 5): 


Fig. 5. 


De méme, toutes les fois que, pour réaliser un cou- 
plage donné, une disposition des sorties autre que la 
disposition normale permettra de simplifier les con- 
nexions, le constructeur aura la faculté de ne pas se 
conformer au schéma normal. 

8* Si le primaire et le secondaire avaient la méme 
tension, on affecterait arbitrairement les lettres majus- 
cules à l'un des enroulements, mais de préférence à 
celui servant le plus généralement de primaire; 

o° Le cas de l'autotransformateur est évidemment un 
cas particulier du transformateur à prises multiples. 
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B. Groupes de couplage pour transformateurs 
triphasés. — L'adoption de la lettre G (initiale de 
group, gruppe, groupe) pour désigner les diverses 
réunions de couplages de transformateurs pouvant 


marcher en parallèle serait de compréhension interna- 


tionale. 

Nous croyons utile (comme le font les Comités hol- 
landais et allemand) d'indiquer en téte du tableau des 
groupes reproduit ci-dessous, un diagramme de base 
donnant les vecteurs  représentatifs des tensions 
induites respectivement dans les enroulements des 
diverses colonnes. 

Il nous semble suffisant d'affecter chaque vecteur 
d'une seule lettre sans indice, tant dans le diagramme 
de base que dans les schémas de couplage lorsque ces 
derniers ne comportent pas de prises supplémentaires. 
Ces lettres seraient A, B, C, a, b, c, d'aprés ce que 
nous avons vu plus haut. | 

5i l'on veut indiquer les prises supplémentaires dans 
les schémas de couplage, on se conformera aux règles 
données ci-dessus. 

Dans le diagramme de base, chaque vecteur repré- 
sente, en grandeur et en sens, la tension alternative 
induite dans l'enroulement marqué de la méme lettre 
lorsque l'on parcourt cet enroulement dans un sens 
arbitrairement choisi (de bas en haut ou de haut enbas) 
sur l'un des enroulements « haute tension » ou « basse 
tension », ou méme sur un enroulement fictif, et en 
supposant à cet enroulement un sens de bobinage de 
référence également choisi arbitrairement. 

Pour fixer les idées, on pourrait, par exemple, dire 
que le vecteur A, ayant comme direction celle allant 
du centre de l'étoile du diagramme de base vera l'ex- 
trémité marquée A, représente la force électromotrice 
alternative induite dans un enroulement porté par la 
jambe À, lorsque cet enroulement est bobiné dans le 
sens des aiguilles d’une montre, pris et vu d'une extré- 
mité ou de l'autre et qu'on le parcourt du bas versle 
haut. | 

Si les enroulements primaire et secondaire ont le 
méme sens de bobinage, il n'y a pas lieu de tenir 
compte de ce sens. 

Dans le schéma de couplage, les traits représentent 
à la fois les vecteurs des forces électromotrices induites 
et les troncons d'enroulement correspondants. 

Dans ce méme schéma de couplage, chaque lettre 
représente une borne et celte lettre correspond à l'un 
des tronçons ou au tronçon unique d'enroulement 
aboutissant à cette borne. 

Le sens de couplage du triangle (à droite ou à 
gauche) est en général déterminé sur le schéma de cou- 
plage, du fait que l'extrémité supérieure d'un bobinage 
de jambe du triangle aboutit ordinairement à la borne 
située en face d'elle. 

5i, donc,l'on veut observer, pour toules les hautes 
tensions en triangle, le sens du couplage (triangle dil à 
gauche, pour lequel les connexions sont vues descendant 
de la droite vers la gauche par l'observateur faisan l face 
à l'appareil du còté des sorties « haute tension ») indi- 
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qué aux pages 4 et 5 dela publication n? 182 de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité, on est conduit à modifier 
le tableau des groupes de couplage donné par cette 
publication (p. 14), selon le tableau ci-joint, lequel se 
confond sensiblement, en principe, avec celui proposé 
par le Comité allemand, sauf en ce qui concerne le 
changement des lettres marquant les bornes, la permu- 
lation des groupes 3 et 4, et la désignation des groupes. 

La troisième et la dernière colonnes des tableaux hol- 
` landais et allemand ne sont pas en toute rigueur néces- 
saires; cependant, elles sont certainement utiles pour 
l'exécution en alternatif des essais dits de polarité et 
nous en avons tenu compte. 

On peut, si onle juge bon, donner quelques exemples 
de transformateurs avec prises supplémentaires et 


d'autotransformateurs. 
Ils se déduiraient facilement de ce qui précéde. 


C. Transformateurs monophasés, diphasés, 
hexaphasés. — Les cas des transformateurs mono- 
phasés, diphasés, hexaphasés et en général poly phasés, 
peuvent s'étudier en s'inspirant de ce qui vient d'étre 
dit précédemment, alors qu'on avait surtout en vue les 
transformaleurs triphasés. 

Pour cela, il suffit de convenir en général qu'une 
méme lettre А et a, par exemple, caractérisera les en- 
roulements se trouvant sur une méme colonne ou un 
méme noyau. 

Ceci ne saurait, par exemple, introduire de confusion 
entre transformateurs diphasés à quatre fils et transfor- 
mateurs monophasés à deux noyaux à couplage série 
parallèle, le diagramme vectoriel de base et le schéma 
de couplage étant nettement différents dans lesdeux cas. 

Dans le cas des transformateurs à secondaire hexa- 
phasé, la régle des indices nous conduit, pour le mon- 
lage en double étoile, à mettre la même lettre aux 
deux extrémités d'un méme diamètre, sans indice à 
l'une des extrémités, avec l'indice o à l'autre. 

Par extension, pour un montage en double triangle, 
on affectera les lettres a, b, c, sans indice à l'un des 
triangles et les mémes lettres avec indice o et. diamé- 


tralement opposées à l'autre triangle. 


II. Machines tournantes 


А. Machines à courant continu. — Dans ces ma- 
chines, il est utile que les bornes portent un repére se 
référant à l'ordre dans lequel doivent étre effectuées les 
connexions des divers troncons principaux de circuit 
entre eux ; en effet, une génératrice ne s'amorce et un 
moteur ne tourne dans un certain sens que si les con- 
nexions d'induit à inducteur sont faites dans un cer- 
lain ordre, un enroulement série n'est magnétisant ou 
démagnétisant que s'il est connecté à l'induit dans un 
ordre déterminé. 

Il suffit, pour réaliser cette condition, de marquer du 
signe + la borne ou cosse de l'une des extrémités d'un 
tronçon principal de circuit et du signe — l'autre ex- 
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trémité de ce troncon, ces deux extrémités d'un méme 
troncon étant caractérisées par une méme lettre. 
Comme la polarité d'une machine à courant continu 
est indépendante de l'ordre de ses connexions, il est 
bien entendu que ces indices + et — indiquent simple- 
ment que l'on doit réunir un + à un — pour tous les 
troncons principaux qui doivent étre reliés en série, et 
que l'on doit réunir les + entre eux, etles — entre eux 
pour les tronçons principaux qui doivent être reliés en 


parallèle (!). 
INpuir. — Il est inutile de désigner l'induit méme par 
une lettre ; nous proposons de marquer simplement de 


la lettre B les cosses des càbles aboutissant à ces balais 
(B + et B —), B étant l'initiale commune à brush, 


bürste, balai. 


INDUIT A DEUX COLLECTEURS. — On pourrait mettre les 
mêmes lettres B + et B — des deux côtés, car il n’y a 
guére d'ambiguilé possible; cependant, on obtiendra 
une netteté absulue en adoptant : 

B + et B - (majuscule) pour les cosses correspon- 


dant à l'un des collecteurs. 


b + et b — (minuscule) pour les cosses correspon 
dant à l'autre collecteur. 


ENROULEMENT DE COMMUTATION. — Nous proposons de 
marquer les cosses de ses extrémilés par la lettre C 
(C + et C —), C étant l'initiale internationale de com- 


mutation. 


EnROULBYENT sëng, — Nous proposons de marquer les 
cosses de ses extrémités par la lettre S (5 + et S —), S 
étant l'initiale internationale de série. 


ENROULEMENTS D'BXCITATION SHUNTS ET D'EXCITATION INDÉ- 
PENDANTE. — Nous proposons de marquer les cosses desg 
extrémités de l'un ou de l'autre de ces enroulements 
par la lettre F (F + et F —), F étant l'initiale à la fois 
de fine, fein, fin, et cet enroulement étant en général 


exécuté en fil relativement fin. 


B. Alternateurs et moteurs synchrones. — 
STATOR. — Par analogie avec les transformateurs (et 
sans qu'il puisse en résulter d'ambiguité avec ceux-ci) 
nous proposons de marquer les bornes et les cosses 
des extrémités de sorlie des enroulements du stator 


par les lettres A, B, C, . . ., etc. 
Si l'enroulement porte des prises de relais, on les 


(!) Le sens normal de rotation des machines génératrices 
et réceptrices à courant Continu ou alternatif est le sens des 
aiguilles d'une montre quand on regarde l'extrémité de la 
machine du côté du collecteur ou du côté des bagues. Pour 
les moteurs et alternateurs sans bagues, le sens de rotation 
est toujours celui des aiguilles d'une montre, l'observateur 
étant supposé placé du cóté ой sont faites les connexions de 
couplage entre bobines du stator (ces connexions se font en 


général du cóté opposé à l'accouplement). 
Dans un groupe moteur-génératrice, le sens de rotation est 


déterminé par la génératrice. 
Dans une commutatrice, le sens de rotation est fixé l’ob- 


servaleur étant placé du cóté du collecteur. 
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marquera a, b, c, ..., a étant sur l'enroulement cor- 
respondant à À, etc. 

On aurait pu employer des indices et marques A, 
pour le relais, A, pour la borne principale, mais ceci 
aurait l'inconvénient de donner l'indice a, d'apparence 
secondaire, à la borne principale. 

Si le neutre est sorti, on marquerait N la cosse et la 
borne correspondante, N étant l'initiale commune à 
neutral (pour l'anglais et l'allemand) et à neutre (pour 
le francais). 

Si l'enroulement est à couplage étoile-triangle, ou 
que, plus généralement, les 2 у extrémités de g circuits 
polyphasés soient sortis, il suffira de marquer A,, B,, 
С,, Do, ... les extrémités reliées au neutre dans le cou- 
plage étoile, les autres extrémités étant marquées 


A, B, C, D, ... sans indice. 


Котов. — Il est loisible de marquer B + et B— les 
cosses d'extrémités des càbles aboutissant aux balais à 


courant continu. 


C. Moteurs asynchrones. — Stator. — On obser- 
vera les mémes régles que pour le stator des alterna- 


leurs et moteurs synchrones. 


Коток л BAGUES. — On marquera les cosses des câbles 
aboutissant aux balais et les bornes correspondantes, 


des lettres minuscules, a, b, c, . 
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N. B. — On pourrait, à la rigueur, employer égale- 
ment les lettres majuscules A, B, C, ... comme pour 
le stator, car il n'y aurait pas d'ambiguité possible 
étant donné la différence des organes auxquels les 
câbles des cosses aboutissent. 


ROTOR AVEC COLLECTEUR ET BAGUES. — Nous proposons 
a, b, c (ou A, B, C, ...) pour les cosses correspondant 
aux bagues. ` 

Pour les cosses correspondant aux balais du collec- 
teur,nous proposons (par analogie avec les induits à cou- 
rant continu), de les marquer B; et pour éviter toute 
confusion entre les différentes cosses et avec le cas du 
courant continu, au lieu de -]- et de — nous marque- 


rions B, , B3, B3. 


D. Commutatrices. — ENROULEMENTS D'EXCITATION. — 
On observera les mêmes règles que pour les machines 


à courant continu. | 


Inpvir. — Les marques des cosses correspondant au 
collecteur à lames seraient les mémes que pour les 


machines à courant continu. 
Chacune des cosses et des bornes correspondant 


aux bagues serait marquée de la méme maniére que 
la borne secondaire correspondante du transforma- 
teur d'alimentation, les lettres constituant la marque 
pouvant étre majuscules ou minuscules sur la commu- 


{atrice. 


Revues, analyses et informations 


Mesure de la répartition du champ et distribu- 
tion des lignes de force du champ dans les 


Chaînes d'isolateurs !'). 


Dans la premiére partie de l'article parue dans le numéro 
précédent (3), l'auteur a critiqué les différentes méthodes 
qui ont été utilisées pour déterminer la répartition de la 
tension entreles divers éléments des chaînes d'isolateurs. Il 
décrit maintenant celles qu'il propose : elles présentent 
l'avantage de ne nécessiter l'emploi d'aucun conducteur et 
de n'exiger qu'un systéme de mesure de trés faible capa- 
cité. 
Elles permettent de déterminer la direction du champ au 
moyen d'une aiguille électrique; l'intensité du champ, au 
moyen de tubes à luminescence et méme de calculer les 
lensions élémentaires correspondant à chacun des maillons 
de la chaine par la sommation des composantes du champ 
entre les surfaces équipotentielles des armatures. 


I. DÉTERMINATION DE LA DIRECTION DU CHAMP AU MOYEN D'UN 
ВЕТО DE PAILLE ASTATIQUE, — Comme indicateur de direction 
du champ, on emploie le dispositif suivant: unepointe (l'acier 
Чет em de longueur est piquée au centre de gravité d'un 
fétu de paille sec, de 2 cm de longueur, à travers deux trous 


(1) Rscerus, Elektroterhnische Zeitschrift, 5 mars 1925, t. xuy, 


р. 336-341, 4500 mots, 14 fig. ЧЫ: | 
(*) Elektrotechnische Zeitschrift, 20 février 1925, p. 298-302. 


percés par brülage de maniére que la paille tourne libre- 
ment autour de la pointe et que son équilibre soit indifférent 
pour une position horizontale de la pointe. Pour la détermi- 
nation de la direction du champ dans un plan, l'azimut 
perpendiculaire au plan vertical passant par le conducteur 
et l'axe de la chaine, par exemple, la pointe d'acier est fixée 
à ses extrémités à deux fils de soie trés fins de 3 m environ 
de longueur tendus perpendiculairement au plan azimutal 
choisi, de telle sorte que le fétu de paille se trouve dans ce 
plan. Dès que la tension est appliquée à la chaine, le fétu 
s'oriente suivant la direction du champ de l'endroit où il se 
trouve. En le déplacant dans le plan par la manœuvre des fils 
de soie, on matérialise Ja direction du champ sans y intro- 
duire de pertu?bation appréciable. H est facile de projeter, 
sur un écran au moyen d'un arc, l'ombre du fétu de paille, 
de la dessiner et de relever ainsi le tracé de la répartition du 
champ (fig. 1). De ce tracé il est simple de déduire celui des 
lignes équipotentielles qui partent de chaque armature mé- 
tallique. Ce tracé des lignes équipolentielles est particulière- 
ment utile pour disposer les conducteurs allant aux appa- 
reils de mesure, en évitant de nombreuses causes d'erreurs. 
Une mesure efífecluéce d'après Jes méthodes connues doit 
donc toujours être précédée de la détermination de la direc- 
tion du champ par la méthode de la paille. 

Les figures 2, 3, 4 et 5 représentent la répartition du 
champau voisinage des éléments inférieurs de chaines d'iso- 
lateurs du type à chapeau et du type Hewlett. Le tracé des 
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lignes de force des figures a et 4 a été effectué en déplacant 
le fétu de paille dans le plan contenant la ligne et l'axe de 
la chatne, et celui des figures 3 et 5 a été relevó dans le plan 
perpendiculaire à la ligne passant par l'axe de la chaine. La 


Fig. 1. — Tracé des lignes du champ par la projection 
du fétu de paille. 


direction du champ, aux différents points, est représentée 
par les traits courts correspondant aux ombres portées par 
le fétu de paille en ses diverses positions. Les lignes de 
champ, qui ont été dessinées en trait pointillé, en sont faci- 
lement déduites comme courbes parallèles aux ombres et 
on trace ensuite les courbes équipotentielles perpendiculaires 


Nr 
69 Element 


Fig. а. — Lignes de force ап voisinage des éléments inférieurs 
d'une chaine d'isolateurs à chapeau de 7 éléments, dans le 
plan vertical passant par l'axe de la chaine et le conducteur. 


à ces dernières. Le nombre de lignes y est arbitraire et ne 
permet donc pas d'en déduire l'intensité du champ. Mais 
comme cette intensité peut étre déterminée au moyen d'un 
tube à luminescence, ainsi qu'il sera indiqué ultérieurement, 
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il suffit de compléter les figures suivant la représentation 
habituelle de manière que le nombre de lignes de force par 
centimétre carré soit proportionnel à l'intensité du champ. 

La figure 6 donne le tracé des lignes de force et des lignes 
de niveau pour une chaîne d'isolàteurs à chapeau de sept élé- 


Fig. 3. — Lignes de force au voisinage des éléments inférieurs d'une 
chaine d'isolateurs à chapeau de 7 éléments, dans le plan ver- 
tical passant par l'axe et perpendiculaire au conducteur. 


ments, tandis que la figure 7 représente celui d'une chaine 
d'isolateurs Hewlett de sept éléments aussi. Dans toutes les 
deux, le tracé des ombres de la paille a été supprimé pour 
plus de clarté. Comme les lignes équipotentielles correspon- 
dant aux armatures prennent une importance toute particu- 
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Fig. 4. — Lignes de force au voisinage des éléments inférieurs 
d'une chaine d'isolateurs Hewlett à 7 éléments dans le plan 
perpendiculaire à celui de la figure a. 


lière dans l'étude de la répartition de la tension. elles ont 
été tracées plus fortement que les autres. Leur détermina- 
tion compléte offre cependant beaucoup de difficultés parce 
qu'elles se prolongent dans l'isolant. 
ll est cependant possible de se baser sur le tracé effectué 


\ 
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avec le fétu de paille et d'extrapoler lis lignes au senti- 
ment, en tenant compte qu'elles aboutissent toujours perpen- 
diculairement à l'armature métallique et en appliquant la loi 


Fig. 5. — Lignes de force au voisinage des éléments intérieurs 
d'une chaine d'isolateurs Hewlett à + éléments dans un plan 


perpendiculaire à celui de Ja figure 3. 


des angles d'incidence pour le passage des lignes de l'air 
dans la porcelaine. Ces données permettent de prolonger 
les lignes de niveau à travers les armatures. Dans la figure 8, 


А M HE Ke 
L. а L | 


x Së 
da ` -A x 
i ` ` 4 
` Ф: ANC gi d 
` y e - 
j ` 
SS, 
` 


Fig. 6. — Lignes de force au voisinage 
d'une chaine d'isolateurs à chapeau de 7 éléments. 


Correspondant à la répartition du champ donnée par la 
ligure 7, on a tracé ces lignes dans le voisinage d'une 
Chaine à douze éléments. Cette figure, relevée avec des 


précautions toutes particulières, montre bien l'effet absor- 
bant que joue le chapeau de porcelaine sur les lignes de 
force qui subissent une forte déviation méme à une assez 
grande distance de la chaine. Cette action, qui est due à 
la haute constante diélectrique de la porcelaine, a la consé- 
quence suivante : surtout dans leschaines du type Hewlett, 
le champ, au droit des capes et au voisinage des isolateurs, 
est presque horizontal, sa composante verticale étant presque 
nulle. Le fait trouve sa vérification dans les mesures au tube 
à luminescence de la figure 14: il fallut appliquer à la 
chaine de trós hautes tensions E pour obtenir la lumines- 
cence du tube placé verticalement en ces points. 

Au sujet des lignes équipotentielles autour des câbles 
d'attache, il convient d'indiquer la particularité suivante : 
dans le tracé des lignes IX et XI de la figure 8 les espaces, 
R, et Bun, où le champ est faible, offrent un repère d'une 
certaine importance : on peut les considérer, jusqu'à un 
certain point, comme les ombres électriques des câbles 


Fig. 7. — Lignes de force au voisinage 
d'une chaine d'isolateurs Hewlett à ^ éléments, 


d'attache. Les lignes équipotentielles de l'armature les cou- 
pent perpendiculairement. 

Pour les lignes équipotentielles X, XII, les mesures, 
effectuées avec la paille dans le plan passant par le conduc- 
teur et l'axe de la chaine, ne précisent pas grand'chose. 
(partie droite de la figure 8). On ne peut les déterminer qu'en 
relevant — toujours par la méme méthode — le tracé des 
lignes de champ dans le plan des altaches supérieures des 
dixième et douzième éléments (fig. 8, partie gauche). On 
obtient ainsi, avec assez de précision, Ja parlie supérieure 
des lignes équipotentielles de l'intérieur des cábles d'attache 
et aussi Ja partie supérieure (points Pio et Pa) des lignes 
équipotentielles X et XII se trouvant dans le plan du dessin. 
Dés que cette parlie supérieure est connue, le tracé du reste 
de la ligne n'offre plus aucune difficulté. 

Pour fixer le raccordement des lignes équipotentielles sur 
les armatures, des essais furent effectués sur des isolateurs 
avec les chapeaux enlevés. Ces essais, s'ils n'ont pas donné 


z6r 
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les résultats espérés, ont tout au moins montré que l'absence Ц. DÉTERMINATION DE L'INTENSITÓ DU CHAMP AU MOYEN DU TUBE 
du chapeau déterminait une notable modification des lignes a LUMINESCENCE. — Pour déterminer l'intensité du champ au 
moyen du tube à luminescence, on utilise des tubes de 
Geisler, de 3 à 5 cm de longueur et de 0,5 à 1 cm de dia- 
mètre, qui s'illuminent nettement pour une intensité déter- 
minée de la composante du champ suivant l'axe du tube 
Les modèles sans électrode sont préférables, car ils évitent 
la déformation du champ. 

Afin de bien reconnaitre la première illumination des 


4 tra qe . LAE * H 

Fig. 10. — Lignes de force au voisinage d'un isolateur unique à 
Chapeau, essayé avec pince de ligne et ligne (longueur de la 
connexion supérieure, 1 oo cm environ). 


tubes, la chambre d'expérience doit être dans l'obscurité- 
La tension de luminescence de toute une série de tubes a été 
préalablenient déterminée dans un champ homogène com- 
pris entre deux plaques de fer de i mX з m, placées parallèle. 
ment à des écartements variables. On connalt ainsi la tension 
d'illumination correspondant à la premiére luminescence à 
tension croissante et ]a tension d'extinction correspondant 
au dernier état à tension décroissante. 

Les tubes à hélium et à néon se sont montrés comme tout 


Fig. 8. — A droile : lignes de force айп voisinage des éléments 
inférieurs d'une chaine d'isolateurs Hewlett à 12 éléments. — 
A gauche: lignes de force dans le plan des càbles d'attache, 


de champ. Les figures 9, 10, 11 et 12 représentent des 
reseaux de lignes de force et de surfaces équipotentielles 


Fig. 11. — Lignes de force au voisinage d'un isolaleur dris 
unique, essayé avec des connexions d'environ 80 cm So 
gueur, disposées en haut et en bas suivant l'axe de Ia chaine. 


E e. с particulièrement propres à ces mesures et on a pu барас 

> f---4- / de plusieurs tubes de sensibilités différentes, fonctionnan 

entre o,11 et 1,13 Kv : em. Des observations sérieuses p 

Fiz. о. = = Lignes de foi. e au voisinage d un 3solafeur unique à trèrent que la tension d'illumination correspondait avec 

Chapean, essaye aver des connexions d ANLE an tension d'extinction. Pour quelques tubes seulement, un 

EIERE MM O a e différence fut notée entre ces deux tensions. — , 

ll est également possible de déterminer, avec les sib 

correspondant à un certain nombre de cas particuliers; — Juminescence, la direction du champ en Ps n d 
toutes ont été dérivées des essais avec la paille. de l'angle formé par deux positions dium 
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méme tube. On peut méme 1а fixer d'apres la position du 
tube donnant Je maximum d'éclat, mais il est peu préeis de 
procéder ainsi. 

D'ailleurs, la méthode de l'emploi du tube à luminescence 
pour repérer la direction du champ est incommode et impré- 
cise par rapport à celle de la paille qui offre par ailleurs, 
grâce aux très petites dimensions du système de mesure, 
l'avantage de réduire au minimum la déformation du champ, 
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Fig. 12. — Lignes de force au voisinage d'un isolateur Hewlett 
unique, essayé avec pince de ligne et ligne (longueur de la 


connexion supérieure, 120 cm environ). 


Pour déterminer l'intensité, en un point quelconque P du 
champ des lignes de force (fig 13 et 14), on dispose le tube 
suivant la direction du champ et on fail croitre la tension 
appliquée à la chaine jusqu'à l'allumage du tube. A ce 
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Fig. 13. — Etude de la répartition de la tension le long d'une 
chaine d'isolateurs à chapeau de 9 éléments. 


moment, la tension du champ est égale à la tension de fonc- - 


lionnement du tube, qui est connue. 
Si l'on veut obtenir la composante verticale du champ, il 


suffit de multiplier la tension de fonctionnement du tube 
par le cosinus de l'angle z que forme l'axe du tube avec la 
verticale (A—A). Dans le méme but, on peut observer, en 
plus de Ja tension de fonctionnement des tubes, la tension, 
généralement moins élevée, pour laquelle le tube cesse de 
briller et qui a été déterminée par des mesures préalables. On 
obtient ainsi une seconde valeur pour la tension du champ à 
l'endroit étudie. 


"as DÉTERMINATION DE LA RÉPARTITION DE LA TENSION. — Pour 
"terminer ]a différence de potentiel entre les armatures 


d'une chaine d'isolateurs, entre les éléments 4 et 3 d'une 
chaine à 7 éléments, par exemple (fig 13), on mesure, au 
moyen de tubes à luminescence, la composante verticale du 
champ, à intervalles réguliers a (a—25 cm dans le cas con- 
sidéré), le long de la verticale A—A. On place le tube non 
pas suivant Ја direction du champ total //n, mais suivant sa 
composante verticale, et on évite ainsi de faire intervenir 
l'angle «. On fait croitre la tension appliquée à la chaine 
jusqu'à ce que le tube s'illumine, c'est-à-dire pour là valeur 


Нь. cos a = Hon. 
Si la tension nécessaire est Æ, pour la tension de тоо kv 


la composante du champ sera 


dmn. des. 
OO 


I 


L'intégrale 


nr cos adh = Í Hoa 2 dh. 
3 3 E 


proportionnelle à la surface F;, représente le pourcentage 
de la tension de la portion de chaine comprise entre les 
points 3 et 4 et aussi entre les armatures du 3* élément. 

La figure 13 donne les résultats de ces mesures pour une 
chaine d'isolateurs à cbapeau de 7 éléments et la figure 14, 
ceux d'une chaine Hewlett de 12 éléments. Dans la figure 13, 
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Fig. 14. — Etude de la répartilion de la tension le long 
d'une chaine d'isolaleurs Hewlett de 12 éléments. 


ce sont les tensions // qui ont été mesurées ainsi que les 
angles formés avec la verticale, puis ces angles ont été con- 
trôlés au moyen de tubes à luminescence ` les valeurs trou- 
vées parla mesure des angles, qui ont été portées en ordon- 
nées de la courbe de Æ, correspondent bien avec celles qu'in- 
dique la méthode de la paille. Pour les mesures représentées 
dans la figure 14, le tube a été, au premier coup, aligné 
suivant la composante verticale, ce qui donnait directement 


Hh cos z. 
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l'élément au moment de l'amorcage. Cette méthode est d'au- 
tant plus süre que la tension d'amorcage des éléments est 


Les ordonnées pour À = o ont été calculées d’après les 
dimensions géométriques de l'installation. 


La courbe £ de la figure 14 accuse des pointes caracté- 
ristiques, dues à la faible composante verticale du champ 
au voisinage immédiat du chapeau de porcelaine ainsi qu'il 
a élé indiqué précédemment. La courbe de la composante 
verticale du champ, ramenée à 1а tension de 100 kv appliquée 
à la chaine accuse aussi ces minima. Les maxima despointes 
correspondent, ainsi que l'indique la figure 8 représentant 
les lignes de force, avec les points d'intersection des lignes 
équipolentielles XII, XI etc.. avec la verticale А —А. 

Il convient de préciser un défaut fondamental des mesures 
que représentent les figures 13 et 14. Ces mesures de la 
composante verticale n'ont pas élé effectuées, comme il 
aurait été nécessaire, avec une tension presque constante 
appliquée à la chaine, mais, au contraire, avec des tensions 
tres différentes pour lesquelles la méthode de l'éclateur 
donne des répartitions de la tension trés différentes. Pour 
remédier à cet inconvénient, il suffit de substituer au tube 
unique un jeu de tubes s'allumant pour des tensions dif- 
férentes, de telle sorte que Jes mesures de la composante 
verticale correspondant à diverses valeurs de À puissent 
étre effectuées avec une tension suffisamment constante 
appliquée à la chaine. La courbe de £ devrait donc étre, 
pour une mesure rigoureusement exacte, une droite paral- 
léle à l'axe des abscisses. 

Cette méthode de mesure de la répartition de la tension 
donne des résultats qui concordenl assez bien avec ceux de 
Ja méthode de l'éclateur. Elle exige des opérations assuré- 
ment trés longues, mais elle donne une image trés exacte 
des tensions et de leur répartition, car le champ n'est dé- 
formé par aucun conducteur et on peut utiliser, pour les 
mesures, des appareils de trés faible capacité. 

Quant au déphasage des tensions élémentaires, la méthode 
du fétu de paille donne la direction moyenne du champ, 
et celle du tube à luminescence accuse les valeurs maxima 
de la tension. 

U faut également préciser une difficulté d'ordre pratique 
que l'on rencontre. La tension de fonctionnemen! d'un méme 
tube dépend beaucoup de sa température. Il est done néces- 
saire de vérifier fréquemment, dans un champ homogène, la 
constance de la tension d'illumination., 


]V. AUTRES MÉTHODES DE DÉTERMINATION DE LA RÉPARTITION 
DE LA TENSION. — La variation de la composante verticale du 
champ selon A—A (fig. 13 et 14) peut encore être établie par 
l'observation du nombre d'oscillations par seconde d'une 
paille. Des résultats concluants n'ont pas encore été obtenus 
et l'auteur se réserve de revenir sur ce sujet. 

Lorsque les dispositifs à mesurer sont simples, comme, 
par exemple, dans le cas d'une chaine d'isolateurs à cape 
portant au lieu d'un cáble, une grande tôle métallique ronde, 
la répartition de la tension peut être immédiatement calculée 
d'aprés les tracés des lignes de champ obtenues par 1а 
néthode de la paille. L'auteur reviendra plus tard sur ce 
sujet. 

Pour déterminer la tension supportée par l'élément subis- 
sant 1а contrainte la plus élevée, le dernier en général, il 
est possible d'employer la méthode indirecte suivante : 

On détermine, pour cet élément, une répartition du champ 
égale à celle qu'il aurait en présence des autres éléments 
(voir fig. 9 à 12), par une disposition convenable des conduc- 
leurs. el on mesure, dans ces conditions, la tension d'amor- 
cage. Le rapport de cette tension d'amorcage de l'élément 
à celle de la chaine donne avec une précision satisfaisante, 
la fraction de la teusion appliquée à la chaine que supporte 


plus indépendante du champ voisin. — B. H. 


Marche en paralléle des alternateurs. Effet 
de la puissance fournie sur le couple synchro. 
nisant ('). 


L'auteur établit le diagramme bien connu de Blondel el, 
tenant compte de la réaction transversale, il le simplifie en- 
suite en augmentant le coefficient de self-induction de la 
machine dans une proportion convenable pour pouvoir né. 
gliger cette réaction. 11 trace ensuite le diagramme de la fi- 


gure 1, ой ОА représente la phase de la tension aux bornes; 
le vecteur OD qui fait un angle B avec OA représente la force 


Fig. 1. — Diagramme circulaire ne tenant pas compte 
de 1а réactance de l'induit. 


électromotrice induite; le cercle est tracé sur un diamètre 
égal à l'intensité de court-circuit et perpendiculaire à 0А. 
En négligeant la résistance des enroulements, la puissance 
est égale à Р = E Isin Ë, et correspond à OR. En partant 
de considérations géométriques, le diagramme de Blondel 
permet d'obtenir le diagramme de la figure 2 qui montre qut 
la machine fournit sa puissance maximum quand l'angle 
entre Іа tension induite et la tension aux bornes est égal à 
(go + y)°. Cette puissance peut s'écrire 


| "NM 
Po = EF, sin (8 + Y) — E Linn: 
9 
ар i 
de == = о, on tire @ = 90° — y; on a, pour l'expression de 
la puissance absorbée par la machine, 


P = ET, sin (ë — Y)+ El; sin y; 


a7? E H — ао" + SN 
la valeur de di — o nous fournit la relation B= 9 , 


-313. 
(1) G. Wappen, World Power, avril 1925, t. nr p. 208-21 
б 5оо mots, 6 fig. 
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Lorsque deux alternateurs semblables sont accouplés en pa- 
rallèle, un léger décalage mécanique entre les deux machines 
provoque la circulation d'un courant 


jas e, A- e» | 
va (It? -- Lèw?) 
e, et e» étant les valeurs instantanées des tensions induites; 
on а 
e = E ya sin х, е+ = E уз sin (a + 1809 — b), 
d'où 
ej + e = E va [sin a + sin (а + 1809 — 0)1; ә 


š AA 


Fig. 3. — Diagramme circulaire tenant compte 
de la réaction de l'induit. 


celle expression passe par un maximum pour 0 — aa, d'oü 


(е, +- e3)max = 2 va E sin (5) 


el la valeur efficace du courant synclironisant est par 


suite 
d 
E sin H 
pannes 2 e 


Е v t: + [2 о" , 


ll résulte de cette équation que, pour obtenir une stabilité 
satisfaisante, l’impédance formée par les circuits de l'alter- 
nateur doit être petite. — E. B. 


Contribution à la détermination du diagramme 
de freinage des automotrices à courant con- 
tinu avec freinage rhéostatique ('). 


" Le rôle du diagramme de freinage est de représenter, en 
ds de la vitesse de l'automotrice, le courant fourni par 
moleurs fonctionuant en générateurs et dévradé dans 


des rési S У £A 
stances, qui sont généralement celles de démarrage. , 


А ; і 
m cours du freinage, elles sont progressivement mises 
S circuit et, finalement, les moteurs sont en court-cir- 


(1) H. Боимллн El | Got J 
i . ektrotechnische | Zeitschrift, 23 avri 
t. XLYI, p. 616-617, 1800 mots, 2 fig. à GE 
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cuit. Tout se passe donc comme pour le démarrage, c'est-à- 
dire par variation de l'intensité du courant. La représenta- 
tion graphique de cette variation en fonction de la vitesse 
du véhicule permet seule de déterminer ceux des crans de 
démarrage qui sont utilisables pour le freinage, puis de 
vérifier si l'on obtient bien le courant moyen correspondant 
au ralentissement désiré et si, enfin, les valeurs moyennes 
et maxima du courant qui conviennent aux moteurs 
employés ne sont pas dépassées. 

Les propriétés des machines à courant continu à excitation 
série permettent de déterminer tres simplement le dia- 
gramme de freinage. 

La force contre-électromotrice, dans le cas du fonctionne- 
ment en moteur, est identique à la force électromotrice 
dans celui du fonctionnement en générateur et la vitesse 
reste directement proportionnelle. dans les deux cas. à la 
force électromotrice. D'ailleurs, un :ourant d'intensité donné 
produit un certain flux total Ф, absolument indépendant du 
fonctionnement de la machine en moteur ou en générateur. 
A l'aide des relations suivantes, on peut déterminer les 
points des courbes du diagramme de freinage par proportion 
d'aprés la courbe d'essai du moteur. 

Ona 
mos Hox 105 Eu БИР" 

/ Yd 
7 


En désignant раг ль la vitesse du moteur correspondant à 
une certaine force contre-électromolrice А. et раг nw, la 
vitesse du générateur correspondant à une force électro- 


motrice a / IV, 2 / étant l'intensité du courant traversant les 
deux générateurs mis en parallèle et W, la résistance totale 


du circuit de freinage, on peut écrire 


np — € gr (1) 
et 
24M 
Hw т C JU (а) 
comme, pour une intensité donnée Ф} = de, on a, en divi 
sant l'égalité (2) par l'égalité (1), la proportion suivante 
nw 21W 
п} сы Ez d 


ou bien, en remplacant les nombres de tours à la min 
par les vitesses correspondantes 


Vw EN 2 / WV 
[zn Le Ls 
et 
d -2/4 
F] = Г, Ex (3) 
П suffit donc de déterminer le flux total P et la cons- 


tante C. Les points d'intersection des courbes de freinage 
avec l'axe des abscisses donnent les vitesses à partir des- 
quelles cesse, pour chaque plot, le freinage. parce que les 
machines ne s'excitent plus. Ces points ne peuvent être 
déterminés qu'approximativement parce que les moteurs 
risquent d'atteindre, aux faibles intensités, une vitesse 


excessive. 
Le procédé peut encore étre simplifié. En effet, leg 
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courbes de freinage ont la propriété suivante : les tangentes 
à toutes ces courbes, aux points correspondant à la méme 
intensité, se coupent en un point situé sur le prolongement 
de l'axe des ordonnées. D'ailleurs, les courbes de freinage 
sont d'allure rectiligne et n'accusent un fort coude qu'aux 
faibles intensités. Pratiquement, on peut donc les assimiler 
à des droites. Les tangentes concourent donc en un point А 
(fig. 1) situé à une distance b de l'origine des ordonnées. En 
portant en ordonnées l'intensité / du courant d'un moteur et 


А 
ТОИ EE EE | 
50 


277 w dE 30kmh 
À 


Vitesse V 


Courant de freinage Z 


Fig. 1. — Diagramme de freinage donnant l'intensité du courant 
de freinage en fonction de la vitesse. 


en abscisses, la vitesse V du locomoteur, en kilomètres par 
heure, l'équation d'une courbe de freinage est 


IzmNV—b. (4) ` 


La constante AN ne dépend que de la résistance totale W du 
circuit de freinage et est elle-móme directement proportion- 
nelle à la conductance du circuit; on peut donc poser 


i I 
N — K wW: | 
К devient ainsi une nouvelle constante à déterminer 
L'égalité (4) peut ètre mise sous la forme 


Pen c. 


W V—b; (5) 


d’où l'on tire la valeur de L mesurée à l'échelle des ordon- 


nées 
1 


b= К W 


V — l, 


qui permet de déterminer le point A. | | 
La simplification précédemment mentionnée est la sui- 
vante: il suffit de fixer le point А, puis, pour chaque 
courbe, un point correspondant à un courant donné. 
Il convient cependant de calculer par avance la valeur du 
facteur К. On peut le faire de différentes maniéres : une 
d'elles, très simple en comparaison de la méthode analytique 
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et permettant de déterminer ce facteur pour toute une série 
de moteurs est la suivante : 

Pour un moteur dont les courbes de freinage sont aussi 
rectilignes que possible, on calcule, pour W — 1, les points 
des courbes correspondant à différentes intensités de cou- 
rant. On multiplie par a, 3, 4, etc... les valeurs ainsi trou- 
vées pour les vitesses et on déduit ensuite les points des 
autres courbes correspondant aux mêmes courants pour 
W — a, 3, 4, etc... ll est peu important de savoir les valeurs 
de W qui seront choisies. Le point d'intersection de ces 
droites, situé sur l'axe des ordonnées, donne le point А et la 
longueyr b. 

Pour W = 1, N = K. L'équation (5) devient, dans ce cas, 


1I—KV-—b 


et l'on a 
K = л. Š == cotg a. 


Dans les conditions normales des tramways, la valeur 
de K est de 18,0 environ. Plus les courbes de freinage on! 
l'allure de droites, plus grande est la précision dont est 
susceptible la mesure du facteur K. 

Il est également possible, au lieu de cette détermination 
graphique, de calculer b et K au moyen de deux valeurs du 
courant / et /, et des vitesses correspondantes / et Vi, 
l'indice 2 désignant les valeurs les plus élevées. L'incli- 
naison d'une droite quelconque sur Гахе des / est alors 
donnée par 


Vs — V, 
ү Дене и. 


tg х = 
Оп a de plus 


V 
ҮГӨ Чаш CU 
d'où on tire la valeur de b, à savoir, 


pb ga 
tg a 


et finalement de l'égalité (6), pour W = 1, celle de А, 


Par exemple, dans la figure г. pour W = 1, tg a = 95 
et, comme J} — 50 4, Va = 4 km : h, b = 5,7 mm soil 
— 24,5 А, Ona | 

А == юм? == 18,6. 


В. Н. 
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Importations et exportations françaises 
pendant les trois premiers mois de l'année 1925 


H 


Il. Commerce extérieur total de la France. 


chiffre d'affaires, et, pour les produits exportés, d'après 
les derniers taux officiels arbitrés, revisés mensuelle- 
ment par les membres de 1а Commission permanente 
des Valeurs en douanes. 

La statistique du tableau 1 montre que la valeur de 
nos importations se présente, pour le premier trimestre 


Les évaluations que nous donnons ci-dessous, 
d'après les documents statistiques publiés par l'Admi- 
nistration des Douanes, sont faites, pour les marchan- 
dises importées tant en 1925 qu'en 1924, d’après les dé- 
clarations des importateurs, contrôlées par le Service 
des Douanes en vue de la perceplion de l'impôt sur le 


Tableau I. — Commerce extérieur total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
1924 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1925, 


VALEURS EXPRIMEES 


Е Р QUANTITÉB EXPHIMEES 
E 5 DÉSIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
o 
š 4925 4924 4913 4925 4924 1943 


waw | -.- Ñ | n À — | r | — ... U ——— 


| 


І. Objets d'alimentation ....... 978 582| í 200 783| í 098 49»| 1 780 103| 1 935 520 365 35- 


oo 


a 

= 

e 

= II. Matières nécessaires à lin- 

= “ЧН кашк кж: ‚..|тзо 130 875/11 550 538| 8 oun 824| 6 737 563| 7 озо 518] 1 355 629 
а. 

* Í HI. Objets fabriqués... sou] 331 463] 384 652] 476 519| 1 307 974| 1 261 100] 393 332 


497 835] 9 825 64o|to 217 158] 2 114 318 


8 I. Objets d'alimentation....... 340 829 383 49» 285 925 874 316] т тоо 8-8 184 633 
š ll. Matières nécessaires à lin- 
< dustrie...... "— t 6 493 192| 5 229 653| 3 930 871] 3 035 092| 3 025 буз 445 056 
5 III. Objets fabriqués............ I 040 2151 956 734 51a 510| 6 535 204! 6 381 117 865 635 
I 475 248] 465 348| 143 одо 


IV. Colis postaux.............. 8 83y 8 510 8 998 


7 883 111| 6 5-8 389| 4 238 3oj[10 919 920|[10 973 o15| í 638 366 


En revanche, une augmentation de près de 47 millions 
de francs est constatée sur les entrées d'objets fabri- 


de 1925, en diminution d'environ 391500000 fr, par 
"apport à la méme période de lannée derniàre. Le 
lléchissement est particulièrement accentué en ce qui qués. 
Concerne les matières premières, pour lesquelles il se Un recul, beaucoup plus léger il est vrai, est aussi 
Chiffre à prés de 283 millions de francs; pour les den- enregistré pour l'ensemble des exportations. Celles-ci 
rées alimentaires, il atteint également 155500000 fr. ont fléchi, par rapport aux trois premiers mois de 1924, 
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de 53 millions de francs en chiffres ronds. Mais la di- 
minution ne porte que sur l'une des grandes catégories 
de produits exportés. celle des denrées alimentaires, 
pour laquelle elle atteint 226 500000 fr. Quant aux sor- 
ties d'objets fabriqués, elles se sont accrues de 154 mil- 
lions de francs, soit d'environ 2,5 pour roo, malgré 
l'impulsion exceptionnelle qu'avait donnée aux expor- 
tations, pendant le premier trimestre de 1924, la crise 
des changes. De faibles augmentations sont également 
notées pour les expéditions de matiéres premieres et de 
colis postaux. 

La balance visible de notre commerce extérieur 
accuse, pour les trois premiers mois de l'année en 
cours, un excédent d'exportations de 1094280000 fr. 
Pendant le premier trimestre de l'année derniére, les 
sorties avaient dépassé les entrées de 755877000 fr. 

Si l'on considére maintenant le poids des marchan- 
dises, on remarque que les quantités importées du 
vr janvier au 3: mars 1925 sont inférieures de т mil- 
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lion 695053 t au poids des entrées enregistré pendant 
la méme période de l'année dernière. Les quantités 
exportées sont, cependant, en augmentation de í mil- 
lion 304722 t. 

A l'importation, le recul affecte toutes les grandes 
calégories de marchandises, en particulier les entrées 
de matières premières qui ont fléchi de plus de : mil- 
lion 400000 t. Ce recul provient principalement de la 
diminution de nos importations de houille qui sont 
passées de 7503325 t, chiffre noté pour le premier tri- 
mestre 1924, à 6114547 t pendant la période corres- 
pondante de l'année en cours. 

A l'exportation, l'augmentation porte sur les ma- 
tières nécessaires à l'industrie (+ 1263539 t, soil 
24 pour 100), sur les objets fabriqués (+ 83517 t ou 
8,7 pour тоо), et sur les colis postaux (+ 339 t); les sor- 
ties de denrées alimentaires ont seules diminué de 
426063 t. 

Les valeurs et les poids des importations el des 


Тлв.вло А. — Indices du mouvement d'échanges inlernationaur 


en ce qui concerne le commerce spécial pour les [rois premiers mois des années 1925 el 1924. 


— 


AUGMENTATION 
DES IMPORTATIOXS 
DE 1925 SUR 1924 


SUPÉRIORITÉ EN 1925 
DE L'IMPORTATION 
SUR L'EXPORTATION 

—Ó— WEN e ntl 0 008 


en poids 


DÉSIGNATION 


tonnes millirrs de franex lonnes 


1. Objets d'ali- 
mentation.. 

lI. Matières néces- 
saires à lin- 
dustrie..... 

III. Objets fabri- 
qués...... š 

IV. Colis postaux. . 


637 753| 905 78; ° 


3 637 683,3 702 471 


BENE oui dedic HANG RUM iol Iba deg SiC Ade RM 1 608 258 


exportalions du mois de mars et des mois précédents 
de l'année 1925 sont les suivants : 


Importations. Exportations. 
Mois ge, s =>°> > — МЕО БЕТЕ 
de Milliera Milliers 
l'année 1925. de francs. tonnes de francs. tonnes 
Janvier... 3 17a 551 3 521 512 3 562 615 2 332 358 
Février 3 346 369 3 972 324 3 595 o61 ә 842 958 
Mars...... З 306 700 3 917 084 3 702 244 2 707 785 


On voit qu'en mars dernier les importations ont 
diminué en valeur, par rapport à février, d'environ 
^о millions de francs, tandis que, pour les exporta- 


tions, une plus-value de 167 millions de francs est 


enregistrée. 
A l'importation, la diminution porte sur les denrées 


alimentaires (— 28 millions) et sur les matières pre- 
mières (— 32 millions); par contre, les entrées d'objets 


ань, ET iama. "mn 


en valeur |еп poids| en valeur |en poids| en valeur |en poule en Bee 


——nn—— yHCH——  — — i — a nÜR—À ——————— м =< E c— 


milliers de francs 


46 874 


——— | —— a 
—nA Ñ | ——nFTə—EV 


46 874|1 695 053 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 
DE Beni ровая SUR 1924 


en JONES: Шр du 
E milliers de HEUS 


DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 
DE 1925 SUR 1924 


tonnes milliers de Irancs tonnes milliers de (ranes 

222 101 155 417 

1419663| 282 955 1 263 539 9 420|. 
53189 708 78815 227 290 83 515| 154 147 


29 mn 


1 347 1347385 17 er 


SUPÉRIORITÉ EN 1025 
DE L'EXPORTATION 
SUR L'IMPORTATION 
438 372|708 788 pm 227 190 


fabriqués, passant de 446 millions en février à 466 mil- 
lions 5ooooo fr en mars, se présentent en augmenta- 
tion de 20 500 000 fr. 

A l'exportation, la plus-value se répartit sur les 
matières nécessaires à l'industrie (4 63500000 fr), sur 
les objets fabriqués (+ 114500000 fr) et sur les expé- 
ditions de colis postaux (+ 11000000 fr); seules, les 
sorties de denrées alimentaires ont diminué, d'un 
mois à l'autre, de 231500000 fr. 


RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COMMERCE 
TOTAL. — Si l'on compare les années 1923 et 1021. 00 
remarquera que nos exportations pour les pays e 
gers sont toules en augnientation pour ce tte derme : 
année. Cette progression est plus por e 
remarquable pour les produils à destination de Г Vle- 
magne et de l'Angleterre. L'Union économique belgo- 
luxembourgeoise est seule en diminution notable. 

D'une année sur l'autre, des diminutions d'importa- 


bf vr 
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Dans le tableau II, on trouvera le détail de ces diffé- 


tion sont à signaler pour les produits venant de 
rentes augmentations et diminutions. 


Grande-Bretagne et de Tchéco-Slovaquie. 
Tableau II. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIERE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES 
TROIS PREMIERS MOIS DE3 ANNÉES 1924 ET 1925 (PAGES 198 ET 199 DES DOCUMENTS OFFICIELS) 


EXPORTATIONS (fALEURS ARBITRÉES) 
7 ge ss EE 


augmeutation | diminution 


| IMPORTATIONS (vatLEuns DÉCLARÉES) 
— CÓ n RR MM 


DÉSIGNATION | | | 
EE diminution 
es es es des 
DES PUISSANCES importations impostations E Чопа exportations 
e e e e 
1925 1924 1925 sur 1924/1925 sur 1921 1925 1924 1925 sur 1924/1925 sur 1994 


———————————————S Д —————— nA: DÀ LRL Д P ———————————— 


milliers de francs milliers de francs 


de 1925. ) 


I 
——................. U. U. U. U u. u......................... . U жщ 


Il. Importations et exportations de matériel électrique. 


En ce qui concerne l'industrie électrique, notre 
balance commerciale est restée stationnaire en com- 
paraison avec les trois premiers mois de l'année 
1924. 

L'examen du tableau HKI, relatif au matériel élec- 
trique, montre que la supériorité de l'exportation fran- 


çaise sur l'imp rtation étrangère, pour les trois pre- valeur. 


Suëde................. 12 381 35 303 39 851 14 548 
EE S а ое те 19 4:8 2] 016 7 598 
Grande-Brelagne....... 143 б2о а 248 289] 2 oí» 247 206 0412 
Allemagne ...... ЖОГО 1 о8о 4801 983 611 96 Bue ' 
Pays-Bas.............. 186 658 346 758 60 100 
Union économique belgo- 

luxembourgeoise..... 1 771 218] 2 052 794 381 5 
SUuISSe................. 677 боз 747 559 69 957 
Tehéco-Slovaquie ...... 8 oi: 42 186 26 001 16 185 
Halle suos pc оова тоз 943] 539 349] 384 108] 155 241 
Espagne ....... ...... 1 759 322 508 290 211 32 297 
Japon.....,........... 43 765 65 074 21 289 
Etats-Unis............. 67 407 818 810 903 790 84 980 
Brésil ................. 123 380 уз 123 31 257 
République Argentine.. 213 299| 231 636 18 337 
Canada ............... 53 610 73 613 66 639 6 974 ; 
Autres pays étrangers.. 156 693|| т 196 881| 1 425 709 228 828 
Toraux des pays étrangers. 546 460|| g 482 759; 9 725 107 544 865 787 213 
Algérie................ 103 768| 620 644| 560 710 59 934 
Tunisie............... 18 818 128 963 136 023 7 060 
Maroc ................ 192 456 181 439 11 017 
Sénégal............... 13 281 103 007 71 128 31 859 
Madagascar. ........... go 911 35 816 55 105 
Indo-Chine francaise... 154 217 137 615 16 597 
Autres colonies et pays 

de protectorat....... 12 923 146 958 125 175 21 781 
Totaux des colonies fran- 

çaises et pays de pro- 

tectorat............. 148 79o I 247 908 196 313 7 обо 
ToTAUX GÉNÉRAUX....... 695 a5o||io 919 920|10 973 015| 741 158] 794 273 

eme Ж ыы ы 
DIMINCTION DIMINTTINN 
pour les trois premiers mois, 30] {өх pour Les IS moin 53 00 


miers mois de l'année 1925, se chiffre, en poids, par 
24629 quintaux métriques et par 19254000 fr en 
valeur. Pour les trois premiers mois de l'année 1924, 
cette supériorité des exportations sur les importations 
avait été de 23613 quintaux métriques en ce qui con- 
cerne le poids et de 40744000 fr en ce qui concerne la 


1034 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XVII. — N* 26. 


Tableau III. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DH LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LB COMMERCE SPÉCIAL POUR LES TROIS PREMIERS MOIS 


DES ANNÉES 1925, 


1924 ET 1923. 


Р o QUANTITÉS RIPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
m x 5 EN EN 
Š Ë Ë DÉSIGNATION QUINTAUI MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
РМ 2 "emm | Ime 7 n —Á 
É 4925 | 4924 | 4923 | 1925 | 1924 | 4923 
108 А pesant 1 ооо kg et plus........ 8 969| 4 106| à 783| 7 704| 9 823| 5 39o 
L 4 ш; ies —  5okget moins de roookg.| 1 593| 1 598| 1 n 2 386| 2 477| т 893 
y Tid — moins de 5o kg.......... 1 897| 1 791 868| 4 236! 4 675| 2 099 
H. Appareils électriques | avecenroule"*n'defil métal.isolé.| à 104| 2 304| 1 822| 8 12a|10 588| 5 344 
ыле. sans enroulement.............. 1 179] 1 viol т 481| 3 429| 3 405] 3 036 
109 III. Bátis et carcasses de dynamos et moteurs électriques... 301 920 6 64| 195 I 
94 Ф \ 1V. Lampes à filament de charbon, avec monture 19 11 9 84 52 43 
Š électriques ‹ à Шахе" métallique, id 1 234| 1 606! 844] 8 758/14 295| 7 ogk 
= à incandescence ! sans monture.................. 9 31 9 183! 236] 139 
109 «< V. Lampes à arc et pieces délachées еп fer ou en acier, І 1 13 4 2 48 
91 pes VI. Charbons préparés pour usages industriels.......... бе 959] 8041 975] 582] 449] 590 
109 С | УП. Fils et câbles isolés pour l'électricité.............., 474 aro] 227| 1 319| 595] 570 
à. | VIII. Induits de machines dynamo-électriques et pièces déta- 
£ chées pour appareils électriques ................. 1 207| 1 780| 1 173] 3 716| 4 198| à 206 
IX. Aimants autres que les électroaimants..........,..... 7 16 12 13 63 10 
112 X. Accumulateurs et pièces délachées................... 1 758| 1 653 779| 1 105| 1 017] 526 
XI. LEE RR. акан А 40 19 6 38 20 5 
93 XII. a) Piéces pour l'électricité, en porcelaine, faience, grés, 
isolateurs et autres ............................. I 013| 4 789| í 849 618| 3 бо) 561 
94 b) Pièces en verre pour l'électricité ............... . 
22 764|22 749|16 5оо|42 359|55 753139 755 
oo 
Exportation de malériel électrique fabriqué en France ou francisé après transformation. 
183 I. Dynamos et transformateurs..........,.,....,....... 9 812| 8 473] 5 952/14 914|13 142| 6 367 
II. Appareils électriques et électrotechniques............. 13 077| 9 936| 8 449|45 509/45 809127 848 
184 HI. Bâtis et carcasses de dynamos et de moteurs élec- 
KEIER DP 44 290 6 17 149 2 
168 ol IV. Lampes à incandescence............................ och 994| 570! 7 196| 8 192| 4 227 
184 Š V. Lampes à arc et piéces détachées en fer ou en acier. 58 60 17 1091 138 28 
165 = | VI. Charbons préparés pour usages industriels.......... ..| 3 103| 5 038|11 749! 2 295| 4 63a|10 221 
184 Ze VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité "C "-— —— ede 5 оэ4| 6 о8о| 7 o69| 4 070|10 335 8 518 
FA УШ. Induits de кш el piéces pour appareils élec- | 
Š TTC KM MER ps ОНЕ s К 2 953| í -o4| í 371] 6 437| 4 886| 2 669 
а. IX. Aimants autres que les électroaimants................ 96 t 956 $81| 3 844| 2 136| 1 361 
186 R X. Accumulateurs électriques et pieces détachées ........ 2 296| з 596| 1 514| а 606| 1 624 616 
XI. Piles seches,.. .... .............................. 1 009! I 074 900 727 813 482 
167 XII. а) Piéces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès 
blanc ou de couleur, isolateurs et autres........... 3 155| 6 o56| a 128| 1 551| 2 752] 845 
168 b) Pièces en verre pour l'électricité........... T 4 924| 3 o46| a 023| а 338| 1 869! 1 on 


-D | ариине 


47 393 |46 З9а|42 419|91 613196 497164 197 


ess —— M ———————— ———————MMMM ——— M —— M 


Si l'on compare maintenant les valeurs et les poids 
des importations pour les trois premiers mois des 
années 1925 et 1924, on constate que les quantités 
d'objets ont été sensiblement les mémes (augmenta- 
tion de 15 quintaux métriques en 1925) mais quil y a 
eu diminution, en valeur, de 13394000 fr. 


La comparaison des exportations montre un accrois- 
sement de 1001 quintaux métriques en poids el une 
diminution de 4 884000 fr en valeur. 

Les tableaux B et C donnent le détail des supériorilés 
soit d'importation, soit d'exportation, en се qui con- 
cerne le matériel électrique. 


III. — Importations et exportations de produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


Si la balance de nos échanges, 
l'industrie électrique. 


en ce qui concerne 
nous est favorable, il n'en est 


pas de méme pour les produits électrométallurgiquts 
et électrochimiques. 


NS 
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ТавгвАс B. — dices de supériorité de quelques articles d'importation élrangére de matériel électrique 


sur l'erportation française pour les trois premiers mois de l'année 1925. 
PME MEE MMC c c c ( c 4 c0 c C C CD ЕЕЕ ЕЕЕ CI 


SUPÉRIORITÉ DES IMPORTATIONS 
ARTICLES | — —  — me 


en valeur en poids 
— "i — —— = a Z ыыы 


OBSERVATIONS 


francs quintaux 

l 2 647 Dynamos. — L'exportation est supérieure en valeur, voir le tableau С. 

Ш 47 ооо 257 Batis el carcasses де dynamos. — Pour les trois premiers mois des années 1925 
el 1924. l'exportation a diminué de 132 ooo fr en valeur et de 246 quintaux en 
poids. L'imporlation a diminué de 131 ooo fr en valeur, et de 619 quintaux 
en poids. 

IV 1 829 ooo 287 Lampes à incandescence. — Cet article a diminué, d'une année sur l'autre, pour 
l'exportation, de 996 ooo fr en valeur et de 19 quintaux métriques en poids. 
L'importation a diminué de 5 558 ooo fr en valeur et de 386 quintaux 
métriques en poids. 

1 856 ooo 3 191 Supériorité relative de l'importation. 


TABLEAU C. — Indices de supériorité de quelques articles d'erporlalion française de matériel électrique 
sur l'imporlalion étrangère pour les (rois premiers mois de l'année. 1925. 


SUPÉRIORITÉ DES EXPORTATIONS 
ARTICLES — — "EE i. OBSERVATIONS 
en valeur en poids 
francs quintaux р | 
I 588 ooo Dynamos. — D'une année sur l’autre, l'exportation a augmenté de 1 772 ooo fr en 
valeur et de 1 340 quintaux métriques en poids. L'importation a diminué de 
2 649 ooo fren valeur, mais elle a augmenté de 4 964 quintaux en poids. | | 
П 33 958 ooo 9 794 Appareils électriques et électrotechniques. — La diminution de l'exportation, 
d'une année sur l'autre s'est chiffrée par une valeur de Зоо ooo fr. L'augmen- 
tation. en poids. a été de 3 141 quintaux métriques. L'importation a diminué de 
2 502 ooo fren valeur et de 151 quintaux en poids. ~ 
V 105 000 57 Lampes el pièces détachées en fer ou en acier. E L'exportation a diminué dc 29 ooo fr 
en valeur et de 2 quintaux en poids. L'imporlation a augmenté de 2 ооо fr en 
valeur. En poids, la différence est nulle. | | 
V] 1 713 ooo 4 144 Charbons. — L'exporlalion a diminué de 2 337 ooo fr en valeur et de 1 935 quiu- 
e faux en poids. L'importation a augmenté de 133 ooo fr en valeur et de 155 quin- 
| taux en poids. M | | 
ҮП 2 753 ооо 4 550 Fils, càbles. — L'exportation a diminue de 6 255 000 fr en valeur et de 1 056 quin- 
taux en poids. L'importation a augmenté de 723 ooo fr en valeur et 
de 264 quintaux métriques en poids. | ; 
VIII 2 721 000 1 740 Induits de dynamos. — L'exportation a augmenté de 1 551 ooo fr en valeur et de 
ғ 159 quintaux métriques en poids. L'importation a diminué de 573 ooo fr en 


valeur et augmenté de i8» quintaux métriques en poids. 
š | | | : | 
IX 3 831 ooo 954 Aimants autres que les électroaumants. —L exportation ü augmenté de 1 708 ooo fr 
en valeur et de 5 quintaux en poids. L'importation a diminué de 5o ooo fr en 


valeur et de 9 quintaux métriques en poids, 
Accumulateurs. — L'exportation a augmenté, en valeur, de 932 ooo fr et diminuéen 


X I 501 000 538 ; » - , 
poids de Зоо quintaux. L'imporlation s'est acerue de 88 ooo fr en valeur et de 


105 quintaux en poids. .. 
Piles sèches. — L'exporlation a diminué de 116 ooo fr en valeur, et de 65 quin- 


XI 689 ooo 6 | 
= i taux en poids. L'importation a augmenté d'une valeur de 18 ooo fr et d'un 


poids de >: quintaux métriques. ` M | 
Céramique el verrerie. — L'exportation a diminué de 733 ooo fr en valeur et de 


XII 5 271 ooo 7 o68 а А us ie 
` 1 озі quintaux en poids. L'importation a diminué de > 985 ooo fr en valeur et 
de 3 776 quintaux en poids. 


51 130 ооо 27 820 Supériorité relative de l'exportation. 


——mn r.  .......................LLLLLLLLLLLllUUUUUKUU ——————————————————— 


L'examen du tableau IV, relatif à ces derniers pro- des importations et des exportations entre les années 
duits, montre que pour les trois premiers mois de 1925 et 1924, on constate une augmentation lant en 
l'année 1925 l'importation est supérieure à l'exporta- poids qu'en valeur des importations (103290 quintaux 
tion tant en valeur (11648000 fr) qu'en poids métriques et 12 490000 fr). 

Les exportations ont au contraire diminué en 


(147781 quintaux métriques). NOT i i i 
Sil'on compare maintenant les valeurs et les poids poids (50205 quintaux métriques), mais elles ont, 
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Tableau IV. — Prodults électrométallurgiques et électrochimiques. 
CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIBRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCR SPÉCIAL 
POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1925, 1924 ЕТ 1923. 
E G QUANTITÉS RIPRIMERS VALEURS BIPRIMÍBS 
о Ж S EN RN 
© © o DÉSIGNATION e QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
һ а x — "HE ÀÀ— — nn] | ——— — RE 
S 1925 1924 1923 1925 1924 | 1923 
SC en lingots ou déchets............ 693 211 82 666 135 34 
71 = Je nnm | battu, tiré, laminé, filéou en poudre. 58а 516 358| í 655| 1 611 715 
2 ' Гегго-тапрапёѕе.............. 62 477 534| 19 301| 8 254 75| 1 806 
72 = ( П. Ferro-alliages ‹ ferro-silicium................. 5 801| 2 85а 397 967 419 36 
$ autres........... RE E I 083 564| 2 og7| 1 603| t 102 959 
75 = / III. Carbure de calcium........................ BE 28| 3 385| 1 013 3 164 82 
87 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique.... ... 120 084| 79 396|123 480] g 567| 6 699| 8 320 


87 458|146 728| 22 715 


10 225| 12 042 


roro 


Exportation de produits fabriqués en France ou francisés après transformation 


go2| 1 857 
1 о47| 5 685| : | 
0 561 819] 4 408| » 32) 


te 
d.e 
= 
kd 
Li 
+. 


——— | Ñ a | — | — | —— 


ini ( en lingots ou déchets............ ) 020 402 

146 2 E Aluminum | battu. бге, laminé, filéouenpoudre.| 3 1-8| 1 381 
= ferro-manganèse .............. 5 029] 38 285 

146 < | II. Ferro-alliages ‹ ferro-silicium................. t 334| 15 666 
б autres ....... dud ad ss ea 4 508| 6 461 

149 = (ut. Carbure de саїсїшт........................... аЗ o64| 25 094 
162 IV. Nitrate de calcium et cyanamide calcique........ 3 434| 5 888 
42 967| 93 18» 
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Тлвивло D. — /ndices du mouvement d'échanges inlernalionaux des principales malières premières électromélallurgiques 
et électrochimiques pour les (rois premiers mois des années 1925 et 1924. 


oo MM Ann "C MT 


SUPÉRIORITÉ ЕМ 1925 
DE L'IMPORTATION 
8UR L EXPORTATION 


DÉSIGNATION 


Ue < __„аНР"- 


AUGMENTATIOX 
DES IMPORTATIONS 


DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 


SUPÉRIORITÉ EN 1925 
DB L'EXPORTATION 


DE 1925 SUR 192; |08 1925 SUR 1924| SUR L'IMPORTATION 


basme.. <ua СС 


DIMINCTION 
DES EXPORTATIONS (8 EXPORTATIONS 


AUGMENTATION 


DE 1925 SUR 1924 | DE 1925 SUR 1934 


— aa... UU. U —_ ` mama. mmm —— m. м L —— andi 


en poids | еп valeur| en poids | en valeur| en poids [en valeur| en poids |en valeur! en poids |en valeur| en poids Ten valeur 


in CIL 
I. Aluminium: 
а enlingnisc 48» so: 1 327| т 191] т 618] 1 603 
b) demi-ouvré. ` 66 34 а 596| 4 o3o| ír 297| 3 474 
П. a) Ferro-man- 
ganese...... 56 848 7 435 61 943 8 179 32 658 3 649 
b) Ferro-sili- 
cium ..... se 4 667 838| 2 949 538 14 532 921 
c) Autres ferro- 
alliages..... 1 198 519 501 3 425 1 956 үз 
HI. Carbure de cal- 
сїшт....... 3 357 161| 33 o36| 1 833 143| 2 030 
IV. Nitrate de 
calcium el 
cyanamide 
| calcique..... 110 650 4o 683 ) 868 9 231 a 454 396 
178 165| 9 471|106 642| 12 651] 3 357 161| Зо 384| 16 285) 3 415| 5 220) 53 630| 5 118 


oo 


cependant, ausinenté en valeur (25% ооо fr). Le 
tableau D permettra de se rendre compte facilement 


tableau IV. 


de l'augmentation ou de la diminution en poids ou 


Tipu a sv... v... 


en valeur pour chacune des matières indiquées au 


Marcel BLoxbix. 
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Revues, analyses et informations 


Le développement de l'apprentissage à l'atelier, 
sa réalisation à la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans, les projets d'organisa- 
tion de l'apprentissage en France et la taxe 


d'apprentissage (!). 


Les réseaux de chemins de fer ont un gros effectif de per- 
sonnel spécialisé qu'il importe de préparer à des fonctions 
souvent importantes ; sa formation, qui est parfois assez lon- 
gueexige des organisalions sérieuses et, dans certains cas,des 
écoles. La Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans 
possede, dans chacun des services du matériel et de la trac- 
tion, de l'exploitation et, enfin, de la voie, une organisation 
de ce genre ; c'est de la première dont il est question dans 


l'article que nous analysons ici. 
La formation du personnel y a élé réalisée en s'inspirant 


des deux principes suivants : 

1? Le personnel ayant, dans l'exécution du service, un róle 
au moins aussi important que l'outillage, on doit consacrer 
à sa formation autant de soin qu'on en donne à l'améliora- 
tion de l'outillage, car les deux sortes de dépenses entrainées 
sont produclives au méme litre; 

2° 11 faut donner à chaque agent engagé dans le service 
les moyens de développer son instruction et sa valeur per- 
sonnelles et, par conséquent, toute la part de justice que 
l'usine peut lui fournir dans la lutte pour la vie. 

Ces deux principes ont conduit l'auteur à créer, en parlant 
de l'apprentissage, diverses organisations dont la nécessité 
s'est révélée au fur et à mesure des progres de la formation 
des ouvriers. Nous citerons, par exemple, la création de cours 
d'apprentissage dits « du second degré », celle de cours du 
soir, puis celle de cours par correspondance, la fondation 
d'une revue « L'Apprenti P. O. », et celle d'une Association 
amicale des anciens Apprentis P. О. 

L'auteur expose d'abord avec quelques détails les diffé- 
rentes parties de celle organisation qui, actuellement, 
semble à peu près arrivée à sou plein développement. Il rap- 
pelle les principes sur lesquels est basée l'organisation de 
lapprentissage, principes qu'il a longuement développés 
dans un article publié en 19:7 dans ces colonnes (°) et que, 
pour cette raison, nous ne résumerons pas à nouveau. ll in- 
dique ensuite quelles sont les conditions de recrutement des 
apprentis. 

A l'heure actuelle, 2 ateliers (ceux de Tours et de Регі- 
gueux), 18 dépôts et re services d'entretien forment des 
apprentis, les plus petits de ces 5o centres prenant 4 appren- 
tis par an. L'effectif de ceux qui sont en première année est 
de 400 élèves soit environ 5 pour тоо de l'effectif d'ouvriers 
qualifiés dont ils assurent le recrutement. La durée de pré- 
sence au réseau d'un agent majeur étant en moyenne de 
25 ans, on serait conduit à admettre 4 pour 100 pour l'effec- 
tif des apprentis; оп voit que la proportion précédente con- 
vient trés bien car il faut également tenir compte des ren- 
vois. des démissions et des décès, ainsi que de ceux qui ne 
font qu'un trés court séjouràla compagnie en qualité d'agent 


(1) Maurice Lacoun. Bulletin de la Societe d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale, décembre 1924, L cxxini, p. 811-847. 
(2) ter ue. generale de l'Electricite, 6 octobre 1917, t.u, p. 545- 


, 


4 


(apprentis qui nereviennent pas à la compagnie aprës le ser 
vice militaire). 

Sauf impossibilité absolue, les apprentis sont groupés par 
10 ou 15 sous la conduite d'un instructeur qui doit, autant 
que possible, étre capable de les diriger aussi bien au point 
de vue pratique qu'au point de vue théorique. Un tel per- 
sonnel est souvent difficile à trouver et ceci constitue l'un 
des problémes les plus importants et en méme temps les 
plus délicats que soulève l'apprentissage; aussi a-t-on été 
amené à envisager la formation des instructeurs eux-mêmes 
en créant, par 5 ou 6 centres d'apprentissage, un chef ins- 
tructeur chargé d'améliorer la technique des instructeurs 
placés sous sa surveillance. 

Les apprentis recoivent, pendant leurs trois années d'ap- 
prentissage, une rémunération dont le taux est fixé de telle 
sorte que pendant la premiére année, période pendant la- 
quelle ils rendent trés peu de services, ils gagnent à peu près 
ce qu'ils coütent à leur famille, et que le salaire augmente 
ensuite rapidement de facon à atteindre, au bout de trois 
ans, celui des ouvriers de méme аге. 

Comme nous le disions plus haut, on a été amené à ratta- 
cher à cette organisation un certain nombre de compléments 
dont voici les principaux : 

1° Des bibilothèques comprenant des duvrages techniques 
en assez grand nombre. П y a ainsi, sur l'ensemble du 
réseau, 41 bibliothéques et un systéme de roulement est 
établi entre elles. 

49 Une revue contenant des articles d'éducation profes- 
sionnelle, technique et morale et des arlicles amusants. 
Plusieurs de ces articles sont d'ailleurs rédigés par les 
apprentis eux-mémes. Cette revue a maintenant cinq ans 
d'existence, son tirage dépasse 3 ooo exemplaires et, point 
qui n'est pas sans importance, elle couvre sensiblement ses 


` 


frais. 
3e Des sociétés sportives ou musicales subventionnées 


par la compagnie. 
4° Une Association amicale des anciens Apprentis P. О. 


qui groupe environ 95o adhérents. 

Enfin, pour constituer les cadres à partir des apprentis, 
puis pour améliorer les connaissances des autres agents, 1а 
compagnie a été amenée à créer un cours supérieur d'appren- 
tissage dont la durée est de trois ans et qui comprend des 
cours par correspondance et des stages dans les labora- 
toires de l'Ecole nationale professionnelle de Vierzon. et à 
organiser des cours du soir en sept points du réseau ainsi que 
des cours de perfectionnements qui s'adressent aux agents 
déjà gradés qui désirent se préparer à des postes de direc- 
tion; le programme de ces derniers cours varie d'ailleurs 
avec le service considéré qui peut être soit actif (dépôts, 
entretien, ateliers), soit administratif. 

D'après l'auteur, le rendement d'un apprenti serail, en 
première année, de 20 pour 100 de celui d'un ouvrier et, en 
deuxieme et troisième années, de 7o pour 100. Au cours de 
la derniére année, les salaires qui leur ont été payés et qui 
s'élèvent à з 750 ooo fr, sont couverts par la valeur des 
travaux utiles qu'ils ont exécutés. Quant aux frais généraux 
(iustructeurs, cadres, cours et fournitures), ils atteignent, 
pour la méme période 4oo ooo fr. 

En ce qui concerne la compagnie, le résultat espéré a été 
obtenu et chaque création a méme donné plus que ce que 
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les organisateurs escomptaient. Il est à noter que, pour cela, 
la formation s'est développée en se modelant sur les élé- 
ments réels qu'elle avait à utiliser et non sur un idéal éta- 
bli à priori. 

Aprés avoir ainsi décrit l'organisation de l'apprentissage 
à la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, 
M. Lacoin aborde la question de la taxe d'apprentissage qui, 
pour cette compagnie, correspond à un accroissement 
notable des frais puisque cela représente pour elle une 
charge supplémentaire de 2,5 à 3 millions de francs par an. 
П rappelle sommairement les motifs de l'émotion causée раг 
cette laxe en insistant sur les solutions qui peuvent étre 
apportées au conflit qu'elle a fait naltre. 

Reconnaissant que l'apprentissage est une tâche essentiel- 
lement corporative et que les industriels et artisans étaient 
seuls en état del'assurer convenablement et économiquement, 
le précédent gouvernement avait fait aboutir les vœux du 
Congrés de l'Apprentissage de Lyon, tenu en 1921. Un pro- 
jet, amendé ап cours d'une session exceptionnelle du Con- 
seil supérieur de l'Enseignement technique, reprenait, en la 
complétant, la loi Astier sur les cours professionnels et le 
projet de taxe d'apprentissage Verlot. П donnait aux 
employeurs, cn collaboration avec les représentants de leur 

ersonnel et des techniciens de l'apprentissage, la charge et 
la responsabilité de l'apprentissage, sous le contróle du 
Gouvernement. Les conditions et les contrats, trés variables 
suivant la profession considérée, devaient être réglés par 
des chambres d'apprentissage régionales. I 

Celles-ci recevaient le droit de percevoir des taxes 
variables elles-mémes avec la profession de maniére à 
répartir la charge de l'apprentissage le plus équitablement 
possible ; elles pouvaient, en conséquence, subventionner les 
établissements formant un nombre élevé d'apprentis, en 
majorant la taxe de ceux qui en forment peu ou ne veulent 
pas en former. П aurait alors été possible d'organiser cor- 
porativement l'apprentissage comme cela a été réalisé à 
Nantes et à Lyon, en donnant,dans des ateliers corporatifs.un 
début de formation qui facilite considérablement la tàche 
des ateliers entre lesquels les apprentis sont ensuite 
répartis. 

Les patrons favorables à l'apprentissage étaient, dans ces 
conditions, disposés à accepter la création d'une taxe d'ap- 
prentissage, puisque celle-ci, levée par les intéressés. aurait 
été employée suivant leurs intentions et sous leur contróle. 

Aussi, dit l'auteur, furent-ils fort désappointés lorsqu'ils 
apprirent brusquement que sans aucune entente préalable le 
Gouvernement avait introduit dans la loi de finances une 
taxe d'enseignement et d'apprentissage n'ayant, avec la taxe 
Verlot, de commun que le nom. Destinée à alimenter le 
budget général, cette taxe était levée par І Etat et sur un 
total de 170 à 180 millions qu'elle pouvait produire, 4 mil- 
lions seulement devaient aller aux encouragements à 
l'apprentissage. 

« On comprend fort bien, ajoute-t-il, que la Direction de 
l'Enseignement technique ait réclamé Че façon énergique et 
méme un peu brutale les crédits qui lui semblaient néces- 
saires el personne ne songe à les réduire s'ils doivent ètre 
employés dans le domaine propre de l'enseignement tech- 
nique public. On comprend moins que, faisant table rase des 
engagements anlérieurs, le Gouvernement se soit approprié 
la taxe d'apprentissage; mais on ne comprend pas du tout 
comment, en ayant adopté cette politique, il compte favoriser 
l'initiative privée et les chambres de métiers ou d'apprentis- 


sage. 


M. Lacoin se demande en conséquence : 1° Si le Gouver- 
nement entend rester dans son róle ou s'il a l'intention, en 
développant les écoles pratiques, de se substituer aux 
industriels pour faire de l'apprentissage proprement dit en 
faisant, au besoin, soutenir cette politique par les patrons 
peu actifs ou peu consciencieux qui préfèrent éviter la charge 
de la formation des ouvriers et la laissent volontiers aux 
autres. | 

2° Quelle suite sera donnée au projet de loi sur les chambres 
d'apprentissage et comment les industriels qui ont, bien 
avant la taxe d'apprentissage, assumé la charge de former 
des apprentis, pourront-ils être exonérés de cette taxe. 

On peut dire, au sujet de la première question, que l'école 
pratique est onéreuse (12000 fr par élève formé, environ) 
tandis que l'apprentissage à l'atelier coûte 10 à 15 fois moins. 
П en résulte que l'Etat doit dans ses écoles se borner à 
former une élite et que la masse des apprentis doit être 
formée à l'alelier patronal ou dans des écoles ateliers 
annexées aux aleliers industriels et alimentés par eux en 
travail rémunérateur. En fait, la tendance de l'Etat de se 
substituer au patron pour les institutions nouvelles parait 
s'affirmer. 

La seconde question est encore plus sérieuse pour l'avenir 
de l'apprentissage. En particulier, en refusant les exonér&- 
tions et le contróle professionnel de la taxe d'apprentissage, 
le Gouvernement risque de décourager les industriels el 
d'arréter complétement le mouvement récent en faveur de 
l'apprentissage. 

Il y a lieu, au sujet de la taxe, d'en déterminer le montant, 
d'en indiquer la répartition entre les diverses industries et 
fixer dans quelle mesure seront faites les exonérations. En 
étudiant ces trois problèmes, l'auteur est amené à penser que 
la taxe doit ètre abaissée jusqu'à 0,20 pour 100 et qu'il y ait 
une égale répartition entre les différentes industries. П pro- 
pose, d'autre part, une exonération, totale ou partielle. basée 
sur l'importance des frais assumés par l'entreprise const 
dérée au sujet de l'apprentissage. 

Dans la discussion qui suit, M. Ferdinand Roy crilique, 
au nom de l'industrie textilequ'il représente, le principe de 
la taxe sur le salaire qui lui parait défavoriser par trop les 
industries dans lesquelles la main-d'œuvre représente la plus 
grosse partie des frais des entreprises et qui, de plus, peut 
constituer un début dangereux. 

On trouvera, d'autre part, à la suite de cet article plu- 
sieurs annexes : l'une décrit l'aménagement du wagon 
d'instruction du Service du Matériel et de la Traction de la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. La deuxième 
donne la liste des personnes qui composent le cadre de for- 
mation professionnelle du personnel de cette mêmecompagnié- 
La troisième reproduit divers vœux ou desiderata présentés 
à la suite de délibérations des chambres de commerce ou des 
g'oupements corporatifs au sujet de la taxe projetée. Les 
cinq annexes qui viennent après se rapportent à diverses 
institutions créées en vue de l'apprentissage notamment : 
le navire «Le Jacques-Cartier » pour la formation des cadres 
de la marine marchande (!); l'organisation des Etablisse- 
ments Schneider et Cie, aux usines du Creusot; l'enseigne 
ment professionnel donné par le Syndicat patronal des 
Constructions mécaniques et navales de Nantes el de la 
Loire-Inférieure et l'atelier école d'apprentissage de l'ébénise 
terie lyonnaise. — B. E. 


(1) Ce navire apparlient à la Compagnie générale tranaatlan- 
lique, | 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Surla détermination du prix de revient de l’énergie 
électrique dans les usines hydrauliques de la 
Société pyrénéenne d'Energie électrique. 


Le < Journal officiel > du 14 mai 1925 publie, page 2 377, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 1а 


question et la réponse qui suivent. 


3684. — M. Ducos, député, demande à M. le ministre des 
Travaux publics quel est le prix de revient du kilowatt- 
heure aux bornes des usines hydroélectriques de la Pyré- 
néenne. (Question du zo mars 1925.) 

2* réponse, — 1] résulte des dossiers qui ont été présentés 
au Conseil général du Tarn, en avril 1922, que la dépense 
de premier établissement de l'usine de la Bourélie est de 
8 millions de franes; la puissance normale disponible étant 
de 2170 kw, la dépense par kilowatt de puissance normale 
disponible est : Ge == 3687 [г environ. Par ailleurs, 

re 
le nombre total de kilowatts-heures vendus par ladite 
usine a été en 1923 de (16170 el en 1924 de 12 134166. Le 
prix de revient du kilowatt-heure est fonction des éléments 
ci-dessus et d'autres éléments que l'administration n'a pas 
à connaitre (frais d'exploitation, modalités d'amortissement, 


frais généraux, etc.). 


Sur l'évaluation par le Génie rural de la dépense 
moyenne d'installation des lignes de distribution 
d'énergie électrique dans les campagnes. 


Le « Journal officiel > du 14 mai 19»5 publie, page з 371, 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés > la 


question et la réponse qui suivent. 


401». — M. Lesaché, député, demande à M. le ministre 
de l'Agriculture à quelle somme les services du Génie rural 
évaluent, par kilometre, la dépense moyenne probable d'ins- 
lallation des lignes de distribution d'énergie électrique dans 
les campagnes ` a) pour les lignes de moyenne tension, 
c'est-à-dire au-dessous de 20 000 v; b) pour les lignes à 
basse tension, en subdivisant ce renseignement! dans les 
deux cas suivants : 1° courant à 380-220 v; 2° courant à 
220-125 v, étant expliqué qu'il conviendrait, pour la clarté 
de la réponse, d'indiquer distinctement : a) le coût des 
poteaux ou pylônes; b) le coüt du fil; c) les frais de pose. 
(Question du 9 avril 1925.) | 

Itëponse. — Le prix de construction des lignes de disiri- 
bution d'énergie électrique n'est pas lié uniquement à Ja 
lension du courant. Les paragraphes figurant dans la ques- 
tion écrite ne correspondant pas à la réalité des choses, il 
est difficile de faire pour chacun d'eux une réponse ne don- 
nant pas lieu à critique. D'une facon générale, on peut dire 
que ce prix dépend des facteurs suivants : r° du prix des 
poteaux pouvant varier du simple au quintuple, et méme 
davantage, suivant qu'il s'agit de poteaux de diverses hau- 
teurs, de poteaux en bois injecté, de poteaux en bois sur 
embases, de poteaux еп ciment armé, de poteaux métal- 
liques de différentes natures, tubulaires ou autres. D'autre 


part, le nombre des poleaux, au kilométre, peut varier du 
simple au double, ou méine davantage, suivant que les voies 
publiques empruntées sont plus ou moins rectilignes, sui- 
vant que Гоп s'astreint à utiliser le tracé des chemins exis- 
tants, ou qu'au contraire la ligne peut étre construite direc- 
tement à travers champs ; 2° de la nature de la distribution : 
triphasée ou monophasée, et, dans quelques cas, continue: 
3° de la nature du métal conducteur employé : cuivre, 
aluminium, fer galvanisé, câble aluminium-acier, poly- 
métal, etc.: 4° du diamètre et, par suite. du poids de ces 
divers conducteurs, lequel dépend non seulement de la ten- 
sion et de l'intensité du courant nécessaire aux besoins à 
desservir, mais aussi de la distance séparant les usagers des 
transformateurs d'alimentation; 5° des isolateurs qui 
peuvent être en verre ou en porcelaine, amovibles ou non, 
el, par suite, de prix variable; 6° de la valeur du franc et de 
la main-d'euvre. De ce qui précède, il résulte que l'indica- 
tion d'un prix moyen au kilomètre de ligne dépendant d'une 
série de facleurs variables avec les temps et lieux, les dis- 
positions techniques des projets, etc., serait dépourvue de 
siguification pralique. Il serait à craindre, d'autre part, que 
cette indication donnée à litre officiel eût pour résultat de 
stabiliser les prix et de gûner les baisses éventuelles pou- 
vant résulter du libre jeu de la concurrence. 


Sur les impôts auxquels sont soumis les syndicats 
communaux d'électrification rurale. y 


Le < Journal officiel » du 4 juin 1935 publie, page 2545 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 


question et la réponse qui suivent. 


2581. — M. Louis Gardiol. député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances s'il est exact : то que les syndicats com- 
munaux d'électrification rurale fonctionnant en régie sont 
soumis. quant à leurs recettes, à un droit proportionnel de 
5 pour roo; 2° que ce meme droit n'est pas exigible d'un 
simple concessionnaire. (Question du 16 Janvier 1925.) 

Réponse. - - Eu ce qui concerne les impôts directs, les syn- 
dicats dont il s'agit sont susceptibles d'être soumis : 19 à la 
contribution fonciere: 2° à la taxe de biens de mainmorte ; 
5" à la contribution despalentes, à moins qu'ils ne remplissent 
les conditions requises pour bénéficier de l'exemption prévue 
par l'article 31 de Ја loi du 5 août 19»0 sur le crédit mutuel 
et la coopération agricole; 4° à l'impôt sur les hénéfices 
industriels et commerciaux. Mais aucun de ces impôts n'est 
calculé à raison de 5 pour 100 du montant des recettes. Par 
ailleurs, les syndicats communaux d'électrification acquittent 
la taxe sur le chiffre d'affaires au taux de 1,30 pour 100, 
lorsqu'ils n'appliquenl pas les tarifs fixés ou homologués par 
l'autorité publique ‘loi du 25 juin 1920, article бо, 39) ; ils 
font, en outre, l'avance, pour le compte de leurs próteurs ou 
obligataires, de la taxe sur le revenu de leurs emprunts (loi 
du 29 juin 1872. art. 1%, 2%. Les mêmes impôts sont dus 
lorsque l'entreprise est entre les mains d'un simple conces- 
sionnaire. Toutefois. le concessionnaire n'a pas à faire l'avance 
de ła taxe sur le геуейи de ses emprunts, lorsqu'il n'est pas 
constitué en société par actions ou en société en commandite 


simple. 
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Sur la possibilité pour les offices publics d'habi- 
tations à bon marché de recourir à l'expro- 
priation. 


Le < Journal officiel » du тә juin 1925 publie, page 2655 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent. 


4351. — M. Saget, député, demandeà M. le ministre du Tra- 
vail si un office public départemental d'habilations à bon 
marché peut, en vue de l'édification d'une cité jardins, des- 
tinée au logement des familles nombreuses, exproprier des 
terrains d’après la procédure instituée par la loi de 1841. 
(Question du 25 mai 1925.) 

Réponse. — Conformément à l'avis émis par le ministre de 
l'Intérieur chargé de l'application des lois sur l'expropriation 
pour cause d'utilité publique, rien ne s'oppose à ce qu'un 
office public d'habitations à bon marché oblienne la déclara- 
tion d'utilité publique d'un programme de constructions et 
recoure ensuite à l'expropriation pour l'achat des terrains 
nécessaires. 


Sur le mode d'imposition des émoluments accordés 
à un directeur de société anonyme en sus de ses 
appointements fixes. 


Le « Journal officiel » du 12 juin 1925 publie, page 2650 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent. 


3980. — M. Jean Montigny, député, demande à M. le 
ministre des Finances si, lorsque le directeur d'une société 
anonyme par aclions, qui est en mème temps actionnaire et 
administrateur de ladite société, touche en plus de son 
salaire fixe, un pourcentage sur les bénéfices aunuels, à 
titre de rémunération complémentaire de ses fonctions de 
directeur, rémunéralion non statulaire, mais seulement 
fixée par délibéralion du conseil d'administration, le mon- 
tant de ce pourcentage peut légalement étre déduit du béné- 
fice annuel, ou s'il doit, au contraire, y ètre incorporé. 
(Question du 8 avril 1925.) 

Réponse. — S'ils sont effectivement alloués à l'adminis- 
trateur à titre de rémunération complémentaire de ses fonc- 
tions de directeur de la société, les tantièmes dont il s'agit 
peuvent étre considérés comme une charge de l'entreprise et 
retranchés par suite du produit brut pour la détermination 
. du bénéfice servant de base à limpót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux dù par la société. Dans la méme 
hypothèse, ces tantiémes doivent, comme le traitement fixe 
qui lui est alloué, être soumis à l'impôt sur les traitements 
et salaires au nom du bénéficiaire. 


Sur l’imposition des tantièmes des gérants 
des sociétés en commandite. 


Le « Journal officiel » du 26 mai 1925 publie, page 2412 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent. 


1136. — M. Louis Madelin, député, expose à M. le ministre 
des Finances le cas de deux gérants responsables d'une 
société en commandite par actions qui touchent : 1° un trai- 
tement fixe; 2° un tantième des bénéfices nets de la société, 
fixé par les statuts, ajoutant que, d'après la réponse faite à la 
question écrite n? 17513 (< Journal officiel », 19 mai 1923, 
séance Chambre, p. 2008), ces tantièmes doivent, suivant 
les cas, ètre frappés soit de l'impôt sur les salaires et traite- 
ments, soit de l'impót sur les bénéfices industriels, et 
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demande si ces tantiémes peuvent. en dehors de l'impót 
global sur le revenu auquelils sont, bien entendu, assujettis, 
être taxés par l'administration une troisième fois au titre de 
la cédule de l'impôt sur les valeurs mobilières, ce qui serait 
contraireau principe admis dans la réponse ci-dessus rappelée 
que ces tantièmes ne doivent pas être soumis à deux impôts 
superposés. (Question du 4 novembre 1924.) 

ltéponse. — Conformément aux indications contenues dans 
la réponse à la question écrite n° 17513, les tantièmes 
alloués, dans les sociétés en commandite par actions, aux 
gérants commandités, doivent être compris dans les bases de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux dù par 
la société, les gérants n'ayant pas à supporter de ce chef 
l'impót sur les traitements et salaires. D'autre part, dans la 
mesure ой ils rémunérent un apport d'industrie, lesdits 
tantiémes sont susceptibles d'être atteints par l'impôt sur le 
revenu des valeurs mobilières, mais cet impôt constitue une 
dette personnelle des bénéficiaires des tantièmes. ll пуа 
donc pas superposition d'impôts cédulaires entre les mémes 
mains. 


Sur l'établissement de l'impót sur les revenus 
distribués par les sociétés à responsabilité 
limitée et les sociétés en commandite. 


Le « Journal officiel > du 12 juin 1925 publie, page 2052, 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». ja 
question etla réponse qui suivent. 


4215. — M. Franklin-Bouillon, député, demande à M. le 
ministre des Finances de quelle maniére doit être calculée 
la taxe sur le revenu des valeurs mobilières due sur les 
intérèts et dividendes attribués aux parts dans les sociétés 
à responsabilité limitée, si la taxe doit être avancée par la 
société d'après l'évaluation de 5 pour тоо de la totalite du 
capital, y compris celui des gérants associés, et à quelle 
époque doit se faire la liquidation définitive. (Question du 
25 mai 1925.) 

Réponse. — Les sociétés à responsabilité limitée étant, en 
vertu de l'article 42, >° alinéa, de la loi du 7 mars 1925, 
assujetties au droit de communication, se trouvent, par le 
fait méme, débilrices de la taxe du revenu sur le montant 
des intéréls et bénéfices distribués, déterminé soit par les 
délibérations des conseils d'administration ou des organes en 
tenant lieu, soit à défaut de délibérations, au moyen d'une 
déclaration à souscrire dans les trois mois de la clóture de 
l'exercice, conformément aux dispositions de l'article 5? de 
la loi du 22 mars 194. La taxe du revenu est avancée par la 
société el la liquidation définitive a lieu soit au moment du 
dépôt de la délibération fixant le dividende, soit à défaut de 
délibéralion, lors de la déclaration à souscrire par les gérants. 
L'impôt sur lc revenu ne s'applique pas au produit des parts 
des gérants. 


4216. — M. Franklin-Bouillon, député. demande à M. le 
ministre des Finances si, pour les sociétés en commandite 
soumises au droit de communication, l'impôt doit être calcule 
pour le premier exercice sur le revenu à 5 pour 100 dU 
montant de la commandite, ou, ainsi que le prétendenl les 
agents de l'administration, sur le revenu à 8 pour 100: 
(Question du 25 mai 1925). 

Réponse. — L'article 32 de 1а loi du 22 mars 1924 n'a 
prévu la base du forfait à 8 pour 100 que pour les sociétes 
en commandite non soumises an droit de communication. 
Les sociétés assujetties au droit de communication doivent 
payer l'impôt du revenu afférent à leur premier exercice sur 
la base du forfait à 5 pour тоо de la commandite, conforme- 
ment à l'article те", »», du décret du 6 décembre 1872. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


A propos de l'adoption du système métrique au 
Japon. — L'introduction du systéme métrique au Japon 
est un fait accompli depuis la promulgation de l'ordonnance 
impériale du 15 mai 1924 qui a décrété l'entrée en vigueur, 
Іе ге juillet 1924, dela loi du 11 avril t921, loi quia fait l'objet 
d'une note de M. Ch.-Ed. Guillaume, présentée à l'Académie 
des Sciences le 29 mars 1921 et reproduile dans la « Revue 
générale de l'Electriciló » du 23 avril 1921, t. ix, p. 553. 

Le délai de cinq ans imparli aux administrations, 
burcaux, offices, établissements publics, pour opérer la 
trausformation de leur systëme de mesuration a été porté à 
dix ans au maximum. Passé ce délai l'usage des anciennes 
mesures entrainera des pénalités prévues par la loi. 

Les Minisléres de la Guerre et de la Marine avaient déjà 
adopté le système métrique; les chanliers de construction 
de navires de commerce viennent d'en faire autant. 

Le Comité de reconstruction de Tokio et la municipalité 
viennent d'élablir le plan de reconstruction de la cité en 
mètres; des ingénieurs des Ponts et Chaussées sont occupés 
depuis plusieurs mois à refaire tous les plans du cadastre 
suivant les nouvelles dénominalions. 

Dans les écoles primaires, l'enseignement du sysléme 
métrique est obligatoire depuis le mois d'avril et les mesures 
anciennes ne sont enscignées aux élèves accessoirement qu'à 
litre de renseignement. 

ll convient de souligner que, depuis la guerre, c'est la qua- 
lriéme puissance qui, avec la Russie, la Chine et le Siam, 
а adopté le systéme métrique. | 

Rappelons qu'à ce sujet différentes éludes de M, Ch.-Ed. 
Guillaume ont été publiées dans celte revue. | 

(Le système métrique en Russie. R. G. E., 9 février 1924, 
t. 1v, p. 205-206. Le système métrique en Extrémc-Orient. 


lt. G. E., 15 mars 1924, t.xv, p. 451-453.) 


Les forces motrices hydrauliques de l'ile de la 
Réunion et leur utilisation. — Dans une conférence 
faile à la séance du 28 novembre 1924 de la Société des In- 
génieurs civils de France et intitulée « la mise en valeur de 
l'île de la Réunion », M. L. Guérin s'est attaché à montrer 
l'influence considérable que ne peut manquer d'avoir sur le 
développement de cette colonie la réalisation des projets qui 
oat été établis en vue de l'utilisation de ses richesses hy- 


drauliques. Nous extrayons de cette conférence les rensei- 
gnements suivants concernant ces projets. | 


Trois rivières peuvent être aménagées avantageusement 
en fournissant des puissances élevées, à un prix de revient 
très bas : 

1° La rivière des Marsouins, qui peut fournir à l'étisgeune 
puissance de 14000 à 15000 kw, avec un débit de 35co 1 : 8 


et une chute де 55о ш, réalisable à l'aide d'un tunnel de 4 km. 


Іл puissance inslallée coüterait environ 700 fr par kilowatt. 

2° La rivière Bras-de-la- Plaine, qui peut fournir à l'étiage 
uae puissance de 13000 kw, avec un débit de 35oo 1: 8 et 
unc chute de 520 m. L'aménagement comprendrait trois tun- 
nels de dérivation de 16 km de longueur totale, alimentant 
Log usines en cascade. Le prix d'inslallatian revierdrail à 
1 200 fr environ par kilowalt. 

3° La riviére de l'Est, qui fournirait une puissance encore 
plus élevée, gràce à son débit qui ne de:cend jamais au- 
dessous de 6 ооо à 8000 litres. 

A l'éliage. ces trois rivières pourraient fournir une puis- 
sance de 50000 à бо‹оо kw. 

Une puissance de 10000 kw sera utilisée à la fabrication 
du nilrate de chaux por le procédé à l'arc. La production an- 
nuelle de 10000 t qui est prévue peut èlre absorbée par les 
deux marchés de l'ile Maurice et de l'ile Bourbon qui con- 
somment annuellement une quantité supérieure d'engrais 
nitrés. Le prix do revient à l'usine du nitrate de chaux, 
500 fr la tonne permet de lutter efficacement coutre la` con- 
currence du nitrate de soude du Chili, dont le prix de vente 
à La Réunion a dépassé т 5со fr cetle année. 

L'électrification du chemin de fer (136 km) est vivement 


désirée par la population. 


Eufin, de nombreuses applications peuvent absorber 30oo . 


à (000 kw : éclairage public et privé, distribution d'énergie 
aux industries (sucreries, féculeries), distribulion d'eau 
potable, irrigations, asséchement. 


La production sidérurgique et minière du 
Canada en 1923. — D'une récente étude du bureau des 
statistiques du Canada, la Société d'Etudes et d’Informations 
économiques vient d'extraire et de publier dans son « Bulletin 
quotidien » les renseignements suivants au sujet de la pro- 
duction miniére du Dominion, au cours de l'année 1923, Les 
slalistiques en font ressortir les progrès marqués. 


MEET, 
En vente aux bureaux de la “ R.G E.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 

Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 

Compte rendu des Travaux effectués par la Commission lechnique des Sociélés d'Énergie électrique ` 
Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 236 pages, 231 figures. Prix broché : 30 francs. 


Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xiv, р. 999 
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. Ркодсстіох SIbÉRURGIQUE. — La production de cuivre s'est 
thilfrée, en volume, au double de celle de l'année 1922, 
:landis qu'en valeur eile apparaissait supérieure «e 118 
‘pour 100 ; elle a atteint un chiffre global de 86 881 587 livres 
d'une valeur de 12 529186 dollars (le prix de vente moyen, 

à New-York, ponr l'année, se cotant à 14,21 cents la livre), 

alors qu'elle ne se chiffrait, en 1922, qu'à 43879818 livres 
'd'une valeur de 5738177 dollars pour uu prix de vente 
moyen à New-York de 13,38 cents par livre. Ce total n'a 

jamais été dépassé, sauf durant les quatre années de guerre, 
&u cours desquelles la moyenne annuelle de la production 
avail alleint roo millions de livres. La production pour 1923, 
a comporlé 31584817 livres de cuivre jaune dont la totalité 
<А 616 exportée et raffinée aux Etats-Unis ; 3: 538 710 livres 
enden de nickel et de cuivre en mat, dont une partie a 
clé exportée et le restant raffiné sur place; 76784 livres de 
sulfate de cuivre et 23881 226 livres de déchets concentrés 
et résidus exportés aux fins d'étre récupérés. 

. La production globale de nickel s'est chiffrée, durant 
Ја méme année, à 62 453845 livres, pour une valeur de 

18 532077 dollars. 

Si la production d'argent est demeurée stationnaire, la 
qualité du métal extrait a “té supérieure à celle de l'année 
précédente. La production de zine s’est élevée à 60410 2 jo li- 
vres, évaluée à 3 991 7o: dollars, contre 56 390000 livres, 
d'une valeur de 3 217586 dollars en 1922. A l'exception de 
38624o livres, produites dans la province de Québec, 
l'ensemble de la production provient de la Colombie britan- 
nique. La production de l'or est ressortie, pour sa part, à 
13/3 3í1 onces d'or fin, d'une valeur de 25 702 139 dollars, 
soit un total sensiblement égal à celui de la production de 
1923, 

Au cours du premier semestre de 1921, la progression 
s'est encore accentuée, la production des minéraux métal- 
liques au Canada, accusant une augmentation de зо pour too 
en valeur sur celle de la période correspondante de 1923. La 
production globale des minéraux mélalliques et non métal- 
liques (feldspath, gypse, mica) est, en effet, évaluée à 
104 341 £31 dollars, contre 85703380 dollars, pour les six 
premiers mois de l’année 1923. 

L'activité qui a régné, au cours de celle méme période. 
dans l'exploitation des gisements auriféres du nord de l'On- 
tario, constitue le trait le plus remarquable de l'industrie 
minière du Canada : sur тоо 264 onces d'or fin,d'une valeur 
de 14455741 dollars, chiffre qui représente le total de la 
production de l'or au Canada, durant le premier semestre de 
l'année en cours, la part des mines de l'Ontario a été de 
371418 onces, évaluées à 11 812258 dollars; les deux autres 
centres principaux de production demeurent la Colombie 


britannique et le Yukon. 


PRODUCTION HOUILLERE. — En 1923, le Canada a produit 
16,9 millions de tonnes de houille; on a exporté 1,6 millions 
de tonnes et importé 32,1 millions de tonnes des Etats-Unis 
el o 5 million de tonnes de la Grande-Bretagne, de telle 
Sorle que la consommation apparente de charbon au Canada 
en 1923, s'estélevée environ à 38 millions de tonnes, contre 
27,5 millions de tonnes en 1923,et 31,1 millions de tonnes en 
1921. La Nouvelle-Ecosse a fourni aux autres provinces cana- 
diennes, en particulier au nouveau Brunswick, à l'ile du 
Prince-Edouard et à la province de Québec, a 179061 tonnes 
de charbon. Québec a recu 1540 2384 tonnes de charbon cana- 
dien, soit une augmentation de 85 968 tonnes sur la quantité 
reçue l'année précédente. Les envois de charbon canadien au 
nouveau Brunswick ont été d'environ 563000 tonnes, alors 
que les expéditions faites de cette province à divers points 
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du Canada se sont élévées à 32110 tonnes. Environ 
77 260 tonnes de charbon canadien ont été expédiées dans 
l'Ontario central, au éours de l'année. Le Manitoba et l’On- 
tario oriental ont recu environ 584950 tonnes. Le Saskat- 
chewan a reçu 1155550 tonnes de charbon canadien, alors 
que les expéditions faites de cetteprovince à d'autres points 
du Canada ont été de 219940 tonnes. L'Alberta a fourni 
1 424000 tonnes de charbon à d'autres provinces canadiennes, 
et la Colombie britannique en a exporté 62100 tonnes. La 
consommation du charbon par tête, au Canada, en 1923,a élé 
de 4157 tonnes. La quantité totale consommée comprenait 
40,3 pour 100 de charbon canadiea, et 59.7 pour 100 de 
charbon importé. Le nombre des mineurs employés dans les 
charbonnages en 1913 aété de 3o 3oo ; les capitaux immobi- 
lisés par celle industrie s'élevaient au er janvier 1924, à 


43 447 448 dollars. 


Le marché du travail et les salaires aux Etats- 
Unis en septembre 1924. — Dans un de ses « Bulletin 
quotidien » de décembre 1924, la Société d'Etudes et d'[n- 
formations éconemiques donne un résumé, d’après l’ < In- 
dustrial Relations x, des résullats d'une enquête menée par 
le Ministére du Travail américain sur la situation du mar- 
ché du travail el le mouvement des salaires en septem- 
bre 1924 dans 8 820 établissements, appartenant à 5» indus- 
tries différentes et employant 25.8989 ouvriers. 

L'enquéte fait apparaitre que l'amélioration trés sensible. 
de la situation de ces industries qui avait été constatée en 
août s'est poursuivie au cours du mois de septembre. Le 
nombre des employés s'est en effet accru de 2,1 pour 100, 
les bordereaux de salaires de 3,3 pour 100 etles gains indus- 
triels de 1,2 pour 100 en moyenne. Les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre viennent en tète avee une augmentation de 
3,2 pour тоо du nombre d'ouvriers employés et de 5,4 
pour :oo des salaires individuels; les Elats de la cóte 
atlantique sud accusent une augmenlalion de 3,1 pour 100 
du nombre d'employés et de 3,5 pour 100 des salaires; les 
Etats du centre nord-est, une augmentation de 2,5 du 
nombre des ouvriers et des salaires ; les Etats du centre de 
la côte atlantique arrivent ensuite avec des augmentations 
de 2,4 du nombre des ouvriers et 4,3 des salaires. Les 
Etats du Pacifique, littoral et région montagneuse seuls 
accusent une régression, trés faible d'ailleurs (0,1 pour 100) 
du bordereau deg salaires. 

L'amélioration de la situalion de l'industrie peut étre 
constatée de mois en mois depuis l'été dernier. Alors qu'entre 
juin et juillet, sur les 5з industries considérées, 7 industries 
seulement signalaient une augmentation du nombre de leur 
personnel et 5 une augmentation du bordereau des salaires ; 
en juillet-aoüt celles-ci élaient de 36 et 5 respectivement ; 
en août-septembre, elles étaient de 35 et 51: respecti- 
vement. 

Deux industries seulement accusent des réductions dépas- 
sant 2 pour тоо du nombre de leurs employés ou des 
salaires, ce sont: l'industrie des glaces et sorbets avec des 
réductions du nombre des ouvriers et les briquetteries avec 
des réductions de 3,» et 4,8 pour тоо. 

Si on considére les groupes d'industries, on voit que, sur 
12 groupes, то slgualent une augmentation du nombre de 
leurs ouvriers et 11, une augmentation du bordereau des 
salaires. C'est le groupe d'industries comprenant les pneus 


` d'automobiles, l&s chaussures de caoutchouc et les appareils 


électriques qui accuse la plus grande augmentation du 
nombre des ouvriers (4 pour 100) et des salaires (5,4 pour 100) 
Le groupe des industries du cuir vient ensuite avec des 
augmentations de 3,8 et 5,4 pour roo ; puis les textiles avec 
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3,4 et 6,3 pour тоо; les industries métallurgiques avec 1,7 et 
2,5 pour 100. Seules les industries de la pierre, les verreries 
et les fabriques de faïences accusent des réduclions du nombre 
des ouvriers et des salaires, réductions qui n'atleignent 
d'ailleurs pas 1 pour 100. 

Ер ce qui concerne les gains individuels, 27 industries sur 
31 signalent des augmentalions en seplembre. Pour l'im- 
porlance de l'augmentation du gain individuel, l'industrie 
des dentelles et fournitures pour mode vient en léle, avec 
11,4 pour тоо; puis celle des tapis, et celle des cols et chc- 
mises d'hommes avec 8,5 pour 100; les appareils de chauf- 
fage avec 7 pour тоо, les pianos et orgues avec 6,3 pour 100,la 
confection pour dames avec 5,3 pour 100, les boulangeries, 
leintureries pour textiles, elc., avec 4 pour тоо. On sigrale 
également quelques cas de réduction des gains individuels 
au cours de septembre. L'industrie des engrais signale иге 
réduction de 5,3 pour 100; les scieries mécaniques, 3 pour too ; 
ies glaces et sorbets, 2,8 pour 100 et les raffineries de sucre, 
2,4 pour 100. 

Par rapport à septembre 1925, les salaires individuels ont 
augmenté dans 2y industries sur les 52 industries sur les- 
quelles a porté l'enquête. La plus fortc augmentation a été 
eonstatéc dans la confection pour dames, 23,7 pour 100, puis 
vient l'industrie du tabac, g pour 100; les pianos et orgues, 
7,3 pour 100 ; la confiserie, la carrosserie et la boulangerie, 
6,5 pour тоо ; les pneus pour l'automobile, 6,3 pour зоо. Pen- 
dant celte période d'un an, septembre 1932-septembre '1924, 
les régressions les plus importantes du gaiu individuel ont 
pu étre constatées dans l’industrie des chaussures de caout- 
chouc, 15,8 pour 100 ; l'industrie соіоппіёге, 12,7 pour 100; 
les fabriques de lapis, 11,1 pour 100; les fonderies et 


fubriques de machiues, 8,5 pour 100. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. -- PROJET DE LOI CONCERNANT 
L'AMÉNAGEMENT DE LA DORDOGNE. — Au cours de Ја 
deuxième séance du 22 décembre 192; de la Chambre des 
Députés, M. Charlot a déposé, au nom de la Commission des 
Mines ct de la Force motrice, un rapport ayant pour objet de 
modifier et de compléter le rapport dc la précédente législa- 
ture, repris le 14 juillet 1924, sur le projet de loi autorisant 
une concession de force hydraulique sur le cours de la Dor- 
dogne, entre la limite aval de la concession accordée à la 
Compagnie du Chemin de fer d'Orléans par décret du 


11 mars 1921 et le pont d'Argentat. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONCESSION D UNE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE ACCORDÉE PAR LE SYNDICAT INTER- 
COMMUNAL DE LA BassE-SgiLLE (SAÔNE-ET-LOIRE ET AIN) A 
LA SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES ÉLECTRIQUES DU CENTRE. — 
Le « Journal officiel » du 21 décembre 1924 publie, 
pages 11189-11195, le décret en dale du 13 décembre 1924, 
approuvant la conveution en dale des зо ct 12 août 1924, 
passée entre le syndical de la Basse-Seille groupant, dans le 
déparlement de Saône-et-Loire, les communes de l’Aberge- 
ment, Bantangcs, Branges, Brienne, la Chapelle-sous-Bran- 
cion, Chardonnay, Cruzilles, Cuisery, Farges, la Genette. 
Grévilly, Huilly. Jouvencon, Lacrost, Loisy, Mancey, Mar- 
tailly, Montbellet, Ormes, Ozenay, Ploiles, Prety, Roncy, 
Ratenelle, Romenay, Royer, Saint-Albain. Simandre, Sornay, 
la Truchére, Uchizy, Verizet, Vers, le Villars, Vire et, dars 
le département del Ain, les communes d'Arbigny, Sermoyer, 
représenté par son président M. Ph. Cocbard, conseiller 
général, maire de Cuisery, d'une part; et la Sociélé des 
Entreprises électriques du Centre, donl le siéze social esl 
rue de la République à Montceau-les-Mines (Saône-et-Loire), 
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représentée par son administrateur délégué M. C.-H. Che- 
veau, d'aulre part, ainsi que le cahier des charges imposé à 
cette dernière, en vue de la distribution publique de 
l'énergie électrique dans le syndicat de communes de la 
Basse-Seille, pour tous usages en haute et basse tension. 

La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique pour force motrice aux entreprises de transport 
en commun. 

Le courant électrique sera fvurni sous forme de courant 
triphasé à la tension de 10000 v et à la fréquence de 5o p : s. 

Le syudi^at aura le droil à toule époque de faire тенге à 
la disposition du concessionnaire l'énergie qui lui serait 
réservée aux bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Le courant électrique à haute tension, à 10 ooo v, sera 
amené en différents points du territoire du syndicat afin 
d'y être transformé en courant à basse tension 115/20ov dans 
des postes de transformation. Р 

Les transformateurs pourront être élablis sur potcaux 
pour les puissances n'excédant pas 10 kw. 

Au-dessus de celte puissance, ils seront enfermés dans 
des cabines эп maçonnerie. 

La tension du courant distribué aux abonnés est fixée à 
220/380 v. La toléra.ce maximum pour la variation de la 
tension est de 5 pour ico en plus ou en moins pour l'éclei- 
rage, et de 10 pour ioo en plus ou en moins pour tous 
autres usages. | 

La fréquence du courant distribué est fixée à 5o р: в; 
elle ne doit pas varier de plus de 10 pour 100 en plus ou en 
moins de sa valeur normale. 

Au-dessus de 5 kw pour un méme abonné, la puissance 
sera distribuée en courant à haute lension à то ooo v. 


PROJETS D ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont élé tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distribulions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 


Cote-d'Or. — Gommeville, Noiron-sur-Seine, Charrey-sur- 
Seine, Villers les.Palras, Pothières, Etrochey, Vix-Saint- 
Marcel, Obirée, Chaumont-le-Bois, Mosson, Vannaire, Mas- 
singe, Montliot-Courcclles, Saint- Colombe, Ampilly-les-Sec, 
Buncey, Chamesson, Coulmiers.]e-Sec, Aisey-sur-Seine, 
Nod-sur-Seine, Chemin d'Aisey. 

Ce secteur pourrait recevoir son énergie soit de Ja Com- 
pagnic électrique de Ja Grosne qui va alimenter prochaine- 
ment la ville de Châtillon au moyen d'une ligne de transmis- 
sion à 45 ooo v, soit par la Sociélé lyonnaise des Eaux et de 
l'Eclairage qui alimenle quelques communes de Ja vallée de 
l'Ourc et qui a demandé une concession d'Etat intéressant 
Ja vallée de la Seine, de Mussy à Chàlillon. 

L'exploilation du réseau pourra êlre assuréc par l'une des 
deux sociélés ci-dessus ou éventuellement par un conces- 
sionnaire intermédiaire qui se procurerait, par contrat spé- 
cial, l'énergie en haute tension nécessaire à l'alimentation 
envisagée. On peut concevoir, enfin, que les deux sociétés 
productrices de courant pourraient étre, chacune dans leur 
zone d'influence, concessionnaires d'un cerlain nombre de 
communes, Ја Lyonnaise au nord de Chilillon, la Grosne au 


sud. 
Le montant tota! des dépenses semble devoir s'“lever à : 


Haute tension, 455 осо fr; 
Basse tension y compris les postes de transformation et 


l'éclairage municipal, 5to ooo fr. 


PouR LE DÉVELOPPEMENT DES APPLICATIONS DOMESTIQUES 
DE L'ÉLECTRICITÉ. — Les services d'exploitalion des réscaux 
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doivent faire en sorte que la consommation de chaque 
abonné aille toujours en croissant. La chose est possible, 
car les applications domestiques de l'électricité sont très 
mombreusés, mais la propagande à faire en ce sens est diffi- 
«ile, puisqu'il s'agit de s'adresser à un grand nombre de per- 
sonnes à la fois et de les solliciter souvent sans cependant les 
importuner. Signalons à ее propos la méthode utilisée par 
le < Vereeniging van Directeuren van Electriciteitsbedrijven 
in Nederland » qui offre à ses abonnés un calendrier com- 
posé de douze feuilles grand format; chacune d'elles, affec- 
tée à un mois de l'année, porte, avec les indications ordi- 
naires correspondant aux jours de la semaine, une gravure 
appropriée (en février, bal costumé; en août, la ferme, etc.), 
collée seulement par le haut et derriére laquelle se trouve un 
lexte expliquant les avantages des appareils électriques que 
l'on apercoit en service sur la gravure. Ce systéme nous 
parait avoir quelque intérèt, surtout auprès des clients qui 
ont déjà commencé à se servir de ке électrique dans 


un but autre que l'éclairage. 


L'AMÉNAGEMENT DES FORCES MOTRICES DU Ёнім. — Cette 
question a été de nouveau envisagée par la Commission 
centrale pour la Navigation sur le Rhin dans les réunions 
plénières que cette commission a tenues à Strasbourg pen- 
dant le mois de décembre.. 

Au cours de ces séances, les délégations intéressées ont 
mis la commission au courant des négociations qui ont été 
poursuivies entre elles en exéculion des décisions anté- 
rieures de la commission quant au barrage et à l’usine de 
Kembs, ainsi qu'à l'extension du remous de ce barrage jus- 
qu'au confluent de Ja Birse. 

La délégation suisse a présenté un projet de régularisation 
du [thin entre Bále et Strasbourg, au princlpe duquel, on se 
le rappelle, la commission avait antérieurement donné son 
adhésion. 

La délégation francaise, de son cóté, a soumis à la com- 
mission la partie du projet du grand canal d'Alsace, sur 
laquellela commission n'a pas encore statué, c'est-à-dire les 
biefs autres que le bief de Kembs. 

Les deux projets ci-dessus mentionnés seront soumis à 
un comité spécial, dont la présidence a été confiée à 
M. J.-G. Baldwin, commissaire de Grande-Bretagne. 


Combustibles. — CRÉATION DE L'EcOLE SUPÉRIEURE 
DU PérroLe ET DES COMBUSTIB'.ES LIQUIDES. — Par décret 
en date du 23 décembre 1924, publié au < Journal officiel » du 


27 décembre, p. 11361, il est créé, à Strasbourg, une Ecole 


supérieure du Pétrole et des Combustibles liquides. 
Les buts de cetteécole sont : 1° de former des techniciens 


Spécialisés de l'industrie du pétrole et des combustibles ; 


liquides; 2* de provoquer et de développer des études 
purement scientifiques ou techniques intéressant cette 


industrie. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'AÁLLE- 


MAGNE EN OCTOBRE 1924. — D'après une information publiée 
dans le « Moniteur officiel du Commerce et de l'Industrie » 
du 31 décembre 1924, les chiffres du commerce Ley 
de l'Allemagne ont été, en octobre 1924, les suivants : 
portations, 855,6 millions de reichsmarks; exportations, 
611,6 millions. Les chiffres de septembre élaient de : im- 
portations, 628,9 millions; exportations, 553,9 millions. 

On constate donc une augmentation considérable des im- 


portations (plus de 200 millions de reichsmarks par rapport 


au mois précédent). Les exportalions ont toutefois marqué 


uue légére reprise (leur valeur dépasse d'environ 48 millions 


de reichsmarks celles du mois précédent). Les importations 
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ont atteint 855,6 millions de marks, chiffre qui approche de ` 
celui du mois de mai dernier, le plus élevé de l'année: 
(877,7 millions de marks). Elles dépassent de beaucoup la - 
moyenne du premier semestre de 1924 (746,9 millions de . 
marks). 

Les exportations, aprés avoir marqué une légère régression 
en septembre, continuent leur marche ascendante pour at- · 
teindre en octobre le chiffre de 611,8 millions de marks, le 
plus élevé de l’année en cours. 

Le bilan du commerce extérieur marque en octobre un 
déficit de 244 millions de reichsmarks. Les importations 
des produits alimentaires et des boissons (7,5 millions de 
quintaux métriques, 335,8 millions de reichsmarks) 
marquent une augmentation en poids de 3,2 millions de 
quintaux métriques et en valeur de 129 millions dë marks. 
par rapport au mois dernier. Avant la guerre, la moyenne" 
mensuelle, se basant sur les prix de cette époque, ES de: 
237,4 millions de marks. 

Quant aux importations des matières premières et des 
produits mi-finis, leur augmentation est insignifiante en: 
quantité (de o,5 million de quintaux métriques), mais assez’ 
considérable en valeur (plus 90,3 millions de marks (elles 
ont été de 378,7 millions de marks et par conséquent n'ont 
pas atteint la moyenne mensuelle du premier semestre de 
1924 (407,5 millions de marks). 


LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA CHINE AU COURS DE 
L'ANNÉE 1923. — Le commerce extérieur s'est élevé en 1923, 
à 167632030) tails, soit une augmentation de 76 millions 
de taëls sur l'année précédente. 

Le a Bulletin économique chinois >, en enregistrant celte 
progression, indique qu'elle montre la fermeté avec laquelle 
le commerce extérieur de ce pays.a subi les effets des con-: 
ditions défavorables que l'on sait. 

La valeur totale des importations nettes (non compris 
les réexportations vers les pays étrangers) a atteint 923 mil- : 
lions de taëls en diminution de »1 millions sur 1922 ; celle 
de l'ensemble des exportations, 253 millions environ (en 
augmentation de 98 millions sur 1922). . T 


SOCIÉTÉS IND USTRIELLES 


Constitution. — OMNIUM ALGÉRIEN D'ELECTRICITÉ. — 
Sous celte dénomination vient d'étre constituée une société 
anonyme ayant pour objet la création, l'aménagement et 
l'utilisation de toutes usines hydroélectriques et de toutes^ 


forces motrices naturelles en Algérie et au Maroc ; l'exploi-:: 


tation de toules usines d'électricité et de tous réseaux de: 

distribution d'énergie; la régie de toutes entreprises d'élec- ` 

tricité, d'eau et de gaz. Le siège est à Tebessa (Algérie), * 3 
route du Kef. Le capital est de 550000 fr en actións de 5oo fr, `. 
dont 913 altribuées en rémunération d'apport. Sur ces der-:. 
nières, 744 ont été allouées à Omnium francais d'Electri- .- 
cité, 157, boulevard Péreire, à Paris, et 156 à M. Henry de ` 
la Vaulx, 2, rue Gaston-de-Saint. Paul, à Paris. Celui-ci: 

reçoit, en outre, les 1 100 parts de fondateur créées. Le 
capital pourra, dès à présent, être porté à à millions de francs. ` 


SociÉrÉ pes FORCES MOTRICES DU VicpEssos. — Sous 
celte dénominalion vient d'élre formée une société anonyme 
ayant pour objet l'acquisition, l'aménagement et l'exploita-« 


lion de toutes chutes pour la production de la force motrice, 


et plus spécialement de celle dénommée < Chute du Bas-Vic-' 
dessos» ; la productionet l'utilisation de l'énergie électrique; - 
l'obtention et l'exploitation de toutes concessions. | 

Le siége est à Paris, 126, rue La Boétie. Le capital est de 
12 millions de francs en actions de 5оо fr, sur lesquelles 3 Зоо 
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ont élé at(ribuées à la Compagnie de Produits chimiques et 
électrométallurgiques, Alais, Froges et Camargue, à Lyon, 
9, rue Grólée, en rémunéralion de divers apports. Ces 
apports comportent notamment les immeubles, biens el 
droils acquis en vue de l'aménagement de la chute de Taras- 
con-sur-Ariège (Ariège), au lieudit Sabart. 

Ajoutons que le conseil esl, dès à présent, statulairement 
autorisé à contracter des emprunts, au moyen de l'émission 
d'obligalions ou de bons, jusqu'à coacurrence d'une somme 
nominale égale au double du montant du capital. 


Augmentation de capital. — Suo-Lumiiree. — D'après 
une insertiou au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
hires » du 29 déce пг tant, p. 1057, cette société, dont le 
siège social est à Paris, 3, rue La Вобис, va procéder à 
l'é.nission de 100000 aclions nouvelles de priorité, de тоо fr 


chacune. 


COMPAGNIE HYDROÉLECTRIQUE D'AuvERGNE. — D'après 
опе inserlion au < Bullelin des Ánnorces légales obliga- 
toires s du 29 décembre 192, р. 1 068, celle société, dontle 
siege social est à Lyon, 13, rue Grólée, va prccéder à une 
double augmentation de capital dont la réalisation peut être 
concomitante ou individuelle : 

i* Augmentalion de 3 millions de francs par lu création 
de 6 ooo actions ordinaires de 500 fr devant étreatlribuées à 
la Société des Forces motrices d'Auvergne, dont le siège est 
à Paris, rue de la Victoire, n° 96, en représenlalion partielle 
des apports par elle effectués cn vue de son absorption par 
la compagnie, valeur ver janvier 1924, suivant traité des 1*7 
et à décembre 1924, avec charge du passif pour cette com- 
pagnie, élaut observé que l'actif apporté s'élève à 
8:107 733,25 fr et que le passif pris en charge est de 
4 657? 233,25 fr; 

1° Augmenlation maximum de 27 millions de francs, à 
réaliser pac tranches successives, par l'émission contre e.- 
péces de 54 ooo actions ordinaires de 5oo fr nominal, sur 
laquelle une première tranche de 17 millions de francs, rc- 
présentée par 34000 actions ordinaires, а été décidée. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE LUMIÈRE ET Force M. CLERGUÉ ET 
Cie. — L'assemblée extraordinaire tenue le 19 décembre 
1924, à Lyon, a autorisé le conseil à porter le capital social 
de a 4oo ооо fr à 4 millions en une ou plusieurs fois, par la 
création de З зоо actions nouvelles de 5oo fr chacune, à libé- 
rcr en numéraire et entièrement assimilées aux actions an- 


cicanes. 


La BaKÉLITE. — Une assemblée exlrordiuaire, tenue ;é- 
сепиһеп{ au siège, à Paris, 3, гис des Italiens, sous Ja pré- 
sidence de M. Edouard Surcouf, président du conseil d'ad- 
miuistralion, a régularisé l'augmentalion du capital social, 
porlé de a 050 ooo fr à 2 500 ооо fr, par l'émission de доо 
aclions nouvelles de 500 fr. L'article 6 des statuts a été mo- 
difié en conséquence. 

L'assemblée a ensuile ratifié la décision prise par le con- 
scil d'administration d'émettre, au pair, боо obligalions de 
500 fr. Ces obligations, complètement libérées, produiront à 
compler du 15 janvier 1924 un intérêt de 6 pour тоо, et 
Seront remboursables, au pair, en dix anuées, [ar voie ce 
tirage au sort. 


| Divers. — ANCIENS ÉTABLISSEMENTS GuiNIER. — Les ac- 
tionnaires de celle société, dont le siège est à Paris, 39, rue 
de Trévise, réunis récemment. eu assemblée ordinaire. ont 
approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1927-192 f, fai- 
sant ressorlir un bénéfice net de 3o 754,8) fr. 


Aprés déduction de la perte de l'exercice précédent se 
montant à 10 435,27 fr, le solde bénéficiaire a été reporté à 
nouveau. 

Au cours de cet exercice, l'exploitalion a été à peu prés 
aussi importante que précédemment, mais, par suite d'une 
meilleure répartition du travail ct du chiffre moins élevé 
des frais généraux, les résultats ont été satisfaisants. C'est 
surlout le service électrique qui est en voie de prospérité. 
Par contre, le service des bronzes а diminué et donne un 
résultat iusignifiant pour l'exercice. Le service de plomberie 
s'est traduit par un résultat défavorable et le conseil envi- 
sage la liquidation de cette partie du fonds de commerce si 


une amélioration ne survient pas. 


COMPAGNIE NOUVELLE DE TRACTION. — Une asscmblée 
extraordinaire, tenue récemment, au siège, à Paris, 3, rve 
Gounod, sous la présidence de M. Edouard Essig, a volé la 
répartition, à titre d'amorlissement partiel du capital social, 
d'unc somme de 75 fr par action, sous déduction des droits 
de transmission. - 

Elle a eusuite aulorisé le conseil d'administration à offrir 
aux actionnaires de la société, à 5o fr par action de 15v fr 
de nominal amorti de 100 fr, 3200 actions B de la Compa- 
gnie de Distribution d'Energie électrique des Moulineaux, 
filiale de la société. | 

Les 3 200 actions dont il s'agit sont entièrement amortics 
dans l'inventaire; par suite, celte vente procurera à la so- 


ciélé un bénéfice de 160000 fr. 
Les statuts ont élé modifiés en conséquence. 


SoctiTé GÉNÉRALE D'ENTREPRISES. — L'assemblée ordi- 
naire tenue le 20 déc:mbre, sous la présidence de M. Giros, 
a approuvé les comples de l'exercice clos le 3o juin 1924, se 
(raduisant par ua bénélice net de 3819189 fr, après tous 
amorlissemenls. La réparlilion suivante en а été décidée: 
réserve légale, 190 959 fr; à la réserve générale, зоо ooo fr; 
premier dividende de 5 pour ioo aux actions ancienues, 
1 500 000 Ír ; lanliémes slalutaires, 152823 fr ; complément 
de dividende, 1500 ooo fr ; fonds de prévoyance, 9o 498 fr: 
report à nouvcau, 144 908 fr. 

Le dividende brut de 35 fr est mis en paiement sous 
déduction des impóts, à partir du 31 décembre. 

Le mandat d'administrateur de MM. A. Giros et G.-B. de la 
Mathe, a élé renouvelé. 

Le conseil, dans son rapport, souligne le développemert 
salisfaisant de l'activité sociale au cours de l'exercice 
écoulé. 

La société a, notamment, exécuté, pour le comple de Ja 
Société hydroélectrique armoricaine, une première élape 
daus l'aménagement de la chute de Guerlédan, et continué 
les travaux de reconstiuction dans les régions dévastées. 

Elle a également été chargée de la pose du câble lélépho- 
nique Paris-Strasbourg. L'établissement de lignes de trans- 
mission d'énergie pour les compagnies de chemins de fer 
s'est poursuivi au cours de l'exercice. Un chantier а clé 
ouvert pour la construction d'un chemin de fer dans le Tarn 


et la Haute-Garonne. 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DES 
Mouzineaux. — Los aclionnaires de celle société, réunis 
récemment en assemblée extraordinaire, ont décidé la répar. 
tition, à Lire d'amortissement du capital, d'une somme de 
50 fr par action. 

L'«ssemblée a ensuite volé la division des actions formant 
le capital social, en deux calégorics : la première, compre- 
nait зо о aclions À, вуап( droit ат voix par (ге; et la 
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‘seconde, de 8000 actions B, ne donnant droit qu'à т voix par 
3 actions. 
. Le rapport du conseil d'administration s'exprime ainsi 
sur les motifs de la division des actions: « La création 
d'actions А nous parait indispensable, en présence de la 
décision que va prendre la Compagnie nouvelle de Traction, 
qui tend à distribuer entre ses actionnaires la majeure partie 
des actions de la Compagnie de Distribution d'Energie élec- 
trique des Moulineaux qu'elle a en portefeuille. Cette aliéna- 
lion risquerait, dans certaines éventualités, de faire perdre 
aux actionnaires d'origine leur droit de contrôle sur la 
marche de notre société. » 

Les modifications subséquentes ont été apportées aux 


slatuts. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ErEcrRICITÉ. — Les actionnaires 
de cette société, réunis récemment en assemblée ordinaire, 
ont approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1923-1924, 
faisant ressortir un bénéfice net de то 389829 fr, en augmen- 
lation de 860761 fr sur l'exercice précédent. 

Le dividende a été fixé à 7o fr (contre бо fr l'an dernier) 
pour les actions, payable sous déduction des impóts. 

Le rapport signale que les résultats d'ensemble fournis 
par les établissements industriels de la société marquent un 
notable progrés sur l'exercice précédent. Leur activité s'est 
encore accenluée, les commandes étant venues plus nom- 
breuses et plus importantes, les prix de vente ont été арге- 
ment discutés. Les chiffres d'affaires ont progressé partout, 
sous la double influence de l'activité du marché et de la 


haisse du franc. 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE ET LORRAINE D 'ELECTRICITÉ (S. A. 
L. E. C). — L'assemblée ordinaire des actionnaires de 
celle société, tenue le 32 décembre, a approuvé les comptes 
elle bilan de l'exercice 1923-1924, faisant ressortir, aprés 
'&morlissements de 2500000 fr, un bénéfice net de 1 million 
148544,99 fr. Le dividende a été fixé à 6,5 pour тоо et une 
gomme de 809005.73 fr a été reportée à nouveau. 

Le rapport du conseil d'administralion signale que, au 
€ours du dernier exercice, la société, indépendamment des 
fravaux d'extension normale du réseau, a réalisé en Alsace 
ёі en Lorraine la première tranche du programme d électri- 
fication rurale demandé par l'administration. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE SENONAISE. — La circulaire de la 
Sociélé nancéienne annonce qu'une récente assemblée a 
8pprouvé les comptes de liquidation et a fixé à 45,88 fr par 
aclion le montant du solde à répartir aux aclionnaires. Les 
abligations sont également remboursables au pair de тоо fr. 
Les titres et obligalions à rembourser doivent être présentés 
à la Compagnie lorraine d'Electricité, 64, rue du Faubourg- 
Stanislas, à Nancy. 


COMPAGNIE HYDRO-ÉLECTRIQUED'AUVERGNE. — Une assem- 
llée extraordinaire des actionnaires de cette société, sans 
distinction de calégorie,s'est lenue à Lyon,le»o décembre 1924. 

Elle a approuvé à l'unanimité toutes les résolutions pré- 
seutées, elle s'est prononcée notamment sur l'absorption 
de principe de la Sociélé des Forces motrices d'Auvergne, 
lant activement que passivement, moyennant l'échange au 


pair de 5 actions de тоо fr de la Société Forces motrices 


d'Auvergne, contre une action de la Société Hydro-électrique 


d'Auvergne jouissance er janvier тоз, outre l'atiribution 


d'une soulte de 450 ooo fr prélevée sur les réserves de la 
société absorbée. 

Le conseil est autorisé également d'augmenter en une ou 
plusieurs fois le capital social jusqu'à concurrence de 
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27 millions de francs indépendamment de 3 millions repré- 
sentant l'absorption ci-dessus ainsi que nous l'avons 
annoncé plus haut sous la rubrique « augmentations de 


capital ». 


NOTICES et CATALOGUES (!) 


Notices sur les conditions que doit remplir un bon éclai- 
rage. — Depuis quelques années, les compagnies de distribution 
d'énergie électrique des Etats-Unis ont, à l'instigation de llllu- 
minating Engineering Society (Société technique de l'éclairage), 
organisé une vive propagaude en vue de répandre dans le 
public d'exactes notions concernant la manière d'éclairer les 
locaux d'habilation, les magasins, les écoles, les ateliers et les 
usines et de vulgariser ainsi les principes d'un < bon éclai- 
rage »; il en est résullé un développement considérable de 
l'éclairage électrique. | 

Suivant cet exemple et dans le méme but, la Compagnie des 
Lampes a, l'an dernier, installé dans ses locaux, rue La Boélie, 41, 
une salle de démonstrations dans laquelle sont faites des confé- 
rences destinées à montrer, avec. expériences à l'appui, quels 
modèles de lampes il faut choisir et comment il convient de les 
disposer pour obtenir le meilleur résullat soit au point de vue, 
de la fatigue de l'œil, soit à celui du rendement de la шаіо-, 
d'a'uvre, soit encore au point de vue artistique. Nous avons: 
signalé en son temps l'inauguration de cette salle de démonstra-: 
tions (А. G. E ,a9 décembre 1423. t. xiv, p. 206 B.) et,dans la série: 
d'articles qu'il a consacrés à l'Exposltion de Physique et de T. S. 
F.,M. A. Curchod a donné la description de celle qui était présen- 
tée à cette exposition par la Compagnie des Lampes (R. 6, E., 
10 mai 1924. t. xv, p. 840). 

Mais il convenait aussi d'atteindre lous ceux qui, quoique s'in- 
téressant à la technique d'un bon éclairage, ne peuvent assister 
à ces conférences soit par suite de leurs occupations, soit par 
suite de l'éloignement de leur résidence. Pour celu, la Compa- 
gnie des Larhpes a, depuis janvier 1924, édité une série de bro- 
ehures de propagande et les a largement distribuées daus ce 
qu'on est convenu d'appeler le « grand public ». Е 

Les Litres de ces brochures indiquent suffisamment l'idée 
directrice qui a présidé à leur publication. Voici, en effet, ces 
titres : 1. Notions générales sur l'éclairage ; 2. L'éclairage du 
home; 3. La campagne pour un meillcur éclairage; 4. L'établis- 
sement d'un projet d'éclairage électrique; 5. Pourquoi et com- 
ment? 6. Influence du dévoltage sur la durée ies lampes et sur 
le prix de la lumière électrique; 7. L'éclairage moderne des 
voies publiques; 8. L'éclairage des vitrines des magasins. Il 
convient d'ajouler que ces notices, dont la rédaction est due à 
des ingénieurs spécialisés dans lart de l'éclairage, ont un 
caractère technique très accentué qui en font des «uvres de 
haute vulgarisalion scientifique où la réclame commerciale est, 
sinon bannie, du moins élégamment dissimulée. Elles semblent 
done devoir atteindre le but dans lequel elles ont élé éditées et 
que nous indiquions plus haul : faire connaitre au public les 
divers avanlages qu'il peut tirer d'une installation d'éclairage 
scientifiquement établie. Cela ressortira d'ailleurs des analyses 
que nous nous proposons de donner bientôt des deux dernieres 


notices qui viennent d'ètre publiées. 


BREVETS RÉGENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addilion dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


583 648. — ZzivER (M.); Elément à remplissage ou batterie à 
remplissage en particulier pour petit éclairage, 26 janvier 
1924. : . 

583 688. — Société dile : GOMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Cour- 
Tauns ET MarékigL p Usines a Gaz; Dispositif d'appareils et comp- 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de Ја A. G. K. deux exempiaires de leurs notices, catalogues et 
prorpectus commoroiaux de publieatien récente. 0 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS "оох esanu 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS' DE L'ELECTRICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 
Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientèle 


Anciens Établissements SAUTTER - HARLE 


SOCIÉTÉ ANONTME AU CAPITAL DE 8000000 DARC 


46 et 26, av. de Suffren jpa.: 
UNISYS PARIS (15°) Saxo 11-65 
Reg. du Comm. : Seine n* 104728 
1 18 — UR ORA AUAA " 
TURBINES LJUNGSTROM 


à trés faible consommation de vapeur. 
fin 1920 : | 
700000 ch environ de TURBINES LJUNGSTROM 
livrées ou en construction dont 
600000 ch environ construits hors de France el 
100000 ch environ construits en France dans 


Station centrale -H 
aveo Groupes électrogènes à TURBINE RADIALE les Ateliers SAUTTER-"1 7 ARLÉ 


à double rotation Systèms Ljungstróm construits POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D'AIR CENTRIFUGES 
dans les Ateliers SAUTTER-HARLÉ, COMPRESSEURS D'AIR à piston à baute età basse pression. 

MACHINES ÉLECTRIQUES - MOTEURS à vapeur et à pétrole: 
APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS électriques et à bras. 
MACHINES FRIGORIFIQUES - PHARES & SIGNAUX SONORES 


GROUPES POUR LÀ PROPULSION ELECTRIQUE DES NAVIRES 
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teurs permettant de mesurer ou d'intégrer uno fonction quel- 
conque de la lension, de l'intensité ou de ces deux grandeurs, 


11 juillet 1924. 

583 689. — De Banno (F.-S.); Appareil combiné à in luctance 
variable el à capacité variable, 11 juillet 1924. 

583 боо. — Dz Banno (F.-S.); Dispositif à combinaison d'induc- 
tance el de capacités ou d'inductance et de capacités dans les 
lampe: à plusieurs électrodes, 11 juillet 1924. 

583 693. — Casrgu pa Counavaz (Ni: Dispositif mécanique pour 
commander aulomaliquement la fermeture ou l'ouverture 
d'un circuit électrique, 11 juillet 1924. 

583 697. — Société dite : Ls MATÉRIEL тйЁрнотосЕ (Société ano- 
пут»); Perfectionnements aux circuits téléphoniques, 11 juillet 
1924. 

533 70%. — Gross (W.) Dispositif de sûreté électrique, 11 juillet 
1922. 

583 7.3. — Асит (L.-P.-F.); Turbine à cylindres compensateurs, 
11 juillet. 1924. | 

583 718. — Sociéré FRANÇAISE DB CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (ANCIENS 
Етавиавкикята Cat: Combinateur pour les mises en marche 
simultanées ou non des moteurs éioclriques, sı juillet 1924. 

583 920. — Кливлоіт (А.); Perfectionnements aux dispositifs de 
démarrage aultomalique des moteurs électriques, 12 juillet 
1924. 


587 738. — Ferry (R.): Perfectionnements dans les appareils de 


télégraphie sans fil, 12 juillet 1924. 

583 730. — Société Scintilla ; Dispositif des distances exposives 
dans les appareils d'allumage électriques pour allumage à 
deux étincelles, тз juillet 1924. 

583 731. — Goppaga (V.); Nouveau modo de distribution aulo- 
matique de courant pour les locomotives à traction électrique, 
13 juillel 1924 

583 532. — блшлмлвр (P), Gexxix (D.); Electroaimant à fonc. 
tions multiples, та juillet 1924. 

33) 555. — Sociélé dit» : Le Maréniez réLéruoxique (Sociélé ano- 
nyme); Perteclionnemeats aux disposilifs à décharge d'élec- 
trons, 15 juillet 19 4 

533 767. — Société anonyme ` MAmUFACTURAS RECNIDAS DE La Ispvs- 
TRIA TéxriL; Sytème de réchauffeurs électriques pour machines 
à cyliadrer les étoffes, 16 juillet 1924. 

3$ 302/570 201. — Витикхор (J.); 1°" cert. d'add. au brevet pris, 
le 14 novembre 1922, pour perfectionnements aux dispositifs 
amplificateurs applicables notamment à la téléphonie avec 
ou sans fil, 20 mars 1923. 


18 3:0/556 189°, — Socréré Arnoux, Vve Cuavviw вт Cie; 2° cert, 
d'ald, au brevet pris, le 14 décembre 1921, pour appareil de 
mesures électriques à équipage amovible, 5 mai 1923. 


33 313/551 181°. — Gansanisi (A.); 1°" cert. dadd au brevet pris, 
le o mai 1912, pour la lampe électrique à deux filaments suc- 
C:ssivement et automatiquement interchangeables, g mai 
192), 

38 314/555 500°. — Derrisster (ЇЇ); 1*7 cert. d'add. au brevet 
pris, le 10 février 1923. pour procédés et montages permettant 
d'alimenter les audions par du courant alternatif industriel, 
Jo mai 1923. 

38 315/563 532°. — Srurcens (А.); тег cert. d'add. au brevet pris, 
le à juin 1922, pour ensemble émetleur récepteur d'appels 
sélectifs, ver juin 1923. 

38 345/563 181". — Sociéré FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE; 1°" cert. 
d'add. au brevet pris, le 18 mai 1922, perfectionnements aux 
appareils d'audition de la téléphonie sans fil, 4 juin 1923. 

38 331/556 147°. — Mars (A.); 1er cert. d'add. au brevet pris, le 
3 août 1923, pour appareil séparateur électro-centrifuge, 
12 juin 1923. 


ag 333/579 224°. — Larocn (M.); 1er cert. d'add. au brevet pris, 
le 5 juin 1923, pour perfectionnemenis dans la réception et 
dans l'émission dirigées en télégraphie sans fil, 13 juin 1933. 


28 333/568 104". — Société: La MératLURGIQUE ÉLECTRIQUE; 1°" cert. 
d'add. au brevet pris, le 33 septembre 1922, pour joncteur 
électrique de rails, 21 juin 1923. / 


28 314/544 917". — Maitre (A.-H.), Martın (V.-H.-G.); 2° cert. 
d'add. au brevet pris, le 18 avril 1921, pour dispositif amor- 
tisseur pour contact interrupteur pour organes vibrants élec- 
tromesnétiques, 28 juin 1923. 


28 346,551 857°. — Mamaur (G.); 2° cert. d'add. au brevet pris, 
le 20 seplembre 1921, pour dispositif perfectionné pour l'as- 
semblage de corps de toutes ratures utilisables notamment 
pour l'armement des lignes électriques, 29 juin t923. 


28 349/558 989'. — Dsauoss (R.); 3° cert. d'add. au brevet pris, 
le 33 novembre 1922, pour dispositif d'éclairage électrique à 
intensité variable, 4 аой! 1923. 


28 384/542 766°. — Fouris (C.); 1°" cert. dadd au brevet pris, 
le 27 octobre 19a:, pour dispositif de serrage des connexions 
de conducteurs électriques et de fils fusibles, 7 novembre 
1933. 

28 387/510 767°. — Société dile : Comracnie FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Tuosxsos-Housrow; et cert. d'add. au 
brevet pris, le 15 février 1921, pour perfectionnements apportés 
au freinage électrique, ? novembre 1923. 


aS 396 540 592°. — Société dile : CowrAGNIE FRANÇAIS8 POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Paocéoés Тномвох-Носэтом; er cert. d'add. su 
brevet pris, le Зо mars 1921, pour perfectionnements apporl(s 
aux systèmes et appareils de soudage à l'arc électrique, ro no- 
vembre 1923. 


28 399/558 9o9*. — Sociélé dite : Етавизѕвмехтв Besnard, Manis 
вт ANTOINE; er cert. d'add. au brevet pris, le эт novembre 
1922, pour perfectionnements aux phares électriques et à leur 
installation sur les voilures aulomobiles, 12 novembre 1923. 


28 402/564 508°. — Société dile ` CoxPAGNI8 POUR LA FABRICATION . 
pes Courreurs кт Maréniez D'USINES a Gaz; 2° cert. dadd au 
brevet pris, le 3o mars 1923, pour perfectionnements aux 
amplificateurs alimentés par une source alternative, 14 no- 
vembre 1924. 


28 46,533 og, — Société dile : Le Matériel récérnonique (So- 
ciété anonyme); (er cert. d'add. au brevet pris, le 5 novembre 
1923, pour perfectionnements aux dispositifs électriques de 
commutation, 14 novembre 1923. 

38 407/552 119°. — Société dite : Le MarénizL réLÉPuosiIQUE (Société 
anonyme); 3° cert. d'add. au brevet pris, le 27 mai 1922, pour 
perfeclionnemenis aux disposilifs de décharges d'électrons, 
1, Dovembre 1923. 


28 409 518 39o*. — Guipucci (1.); тег cert. d'add. au brevet pris, 
le 3o juin 1920, pour appareil automatique à action mécanique 
pour la proteclion des lignes électriques à basse tension 
contre les tensions anormales, 14 novembre 1923. 


38 411,552 боб": — Picamor (P.-M.-A.); 1°r cert. d'add. nu brevet 
pris, le 31 octobre 1933, pour vérificateur d'allumnge pour 
moleurs polycylindriques allumés par courant électrique, 
16 noveinbre 1923. 

38 412/525 034°. — Société dite ` COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SiGnALISA- 
тох; 1er cert. dadd. au brevet pris, le 9 novembre 1920, pour 
dispositif de freinage automatique des moteurs électriques, 
16 novembre 1923. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 4 janvier 1925, 14 h Зо. Amphithéâlre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 


ETABLISSEMENTS SALVIS 
FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON ET EE 


(à ISSENHEIM Haut-Rhin) 


LEURS SPÉCIALITÉS : 


| FOURNEAUX 
électriques de 2 à 6 plaques de chauffe, 
four à rótir et chauffe-plats. 


RÉCHAUDS 
en fonte à :, 2 et 3 plaques de chauffe, 
interrupleurs à 3 réglages. 
BOILERS | 
, Chauffe-eau раг accumulation de chaleur à 
commande électro-automalique. 


TOUS APPAREILS 
pour chauffage direct ou par accumulation 
de chaleur. 


à 
\ Demandez notre Catalogue N° 2 
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y “ : —2— EL gf. c5 Ж TOUS LES APPAREILS AUXILIAIRES 


pour la fabrication des enroulements électriques : 


MACHINES A BOBINER ET À FRETTER 


Appareils à tendre et former les bobines 
d'induits de petits moteurs 
et de moteurs de traction. 
WR EE age 


Machines à coller les papiers sur tóles. 
mA AA... ....... 


Appareils pulvérisateurs 


Filtres-presse, étuves etr 
indicateurs 


transformateurs d'essai, 
de circulatiou d'huile 


et avertisseurs de circulation d'eau, etc., elc. 


Appareil à tendre et former les bobines d'induits, type Sp-A.I, 
monté sur machine à bobiner et à íretter, type I-R. 


Agence exclusive pour 1а France et les colonies : 


S. A. * Aux Forges de Vulcain” з, rue St-Denis, PARIS (1°) 
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{ле minière : son evolution ; : 
Irique, par M. Вісм-Рислвр, ingénieur au corps des Mines. 
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rence publique sur Zu description géométrique detaillee des 
Alpes françaises (L'alpinisme au service de la geodesie), pur 


м. Paul HELRRONNER. 


Dimanche тт janvier 1935. Conférence publique sur ` L indu - 
ses rapports avec l'industrie cher- 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité et de Mécanique industrielles : 
Jeudi 8 janvier 1925, ar heures. Café des Variétés, 7, boule- 
vard Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. 
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Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 9 janvier 1925, 20 h 3o. Hôlel de 1з Société des Ingé- 


nieurs civil: de France, 19, rue Blanche. — 1° Discours de 
M. Окшоук, président sortant: 20 discours de M. Drog, nou- 


veau président, 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


‘Samedi то janvier 1925, 17 heures. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 43, rue de Rennes. Communication sur Les camions 
à gezogene, par M. G. Keesics, membre de l'Institut. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
— 7 777 2° ——-е  — — 
MATIÈRES UNITÉ dumedi samedi Ri 
20 déc. 1924 | 17 déc. 1924 rence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ..... DE e e NE ud too kg 120 fr 120 fr о 
31 à 59 mm uda a е e ded ant н EDO АЕ 100 kg 115 115 o 
21 à 3o "rm ise ia aids 100 kg 120 120 о 
16 А 20 ida saos Wed КАК sq pus ER 100 kg 125 125 o 
11 À 15 QR REOR dh S Ra e — op 100 kg 130 130 o 
8 à 10 PRET РВУ — ——— ÁÁ— 100 kg 135 135 o 
1 À 7 none «зз» » е» ө өз зө өө э ө ө ө ө ө 100 kg 140 110 o 
за 3,5 Р асе ЕТО 100 kg 150 150 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..... —— S W u аы aaa тоо kz 65 6; o 
Id U FC Е a EE 100 kg i 69 60 0 
e TeS Q... sasa Gs qp hisa +; ¿a el ca RETE adque a ГС СУС 100 kg GS (LN о 
ОБЕ d ea ds. жаш ВИА EECH 100 kg 84 84 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris.... .... 100 kg I 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disponible...... E liv. angl. 10 3/8 d 193,80 -0 
Ciment Portland artificiel (départ usine)........... . E ER 100 kg 135 à 155 135 à 155 o 
Coton brut, liv. Le Науге...................... uas d SS Esa E 5o kg 573 fr 553 fr o 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... 100 kg 637 648 + Il 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris..................,..,,.. e P Е 100 kg Bou 811 Tog 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.,....... ..... 100 kg I o85 1 064 — al 
Id т couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg • 6 190 6 190 o 
*Ebonite, bonne qualité courante pix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 200 а 200 о 
| КОЛЛАПС E usu кш Md ra dE UR 100 kg 605 605 o 
| Email pour appareillage tôle КОЛОН узшу сик s e E O daa doti as 100 kg 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. 100 kg 2 483 a 533 Бо: 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est.......,... tonne 300-310 300-310 o 
‘Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 415 415 0 
| ‘Huile pour transformateurs, liv. Parig........................... 100 kg 298 298 o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, ( pour haute tension....... 100 kg 180 180 0 
n? 310 D, wagon-usine........... .. | pour basse tension. ...... 100 kg 155 155 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 o 
*Noir de fumée, liv. Paris...... ..... E "€ к kg 163 163 b 
° paisseur 7/100 mm....... е mètre 2,65 2,65 b 
Papier pour tôle, уо cm > 75 cm | s. 10105 e linéaire | 2'05 RM à 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 399,50 411 + 11,5 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ................ la piéce 7,70 7,70 D 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon..,..............,. 1 kg 270 270 D 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 o 
°Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail.......:...................... r m? 12 12 o 
*Verre à vitres, mesures couranles (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o ЇепїПез.................... CRT ки EA ET UN 190,85 196,85 o 
es 100 kg 370,75 386 + 15,25 


Prix de la série. 


Aucun changement sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


oo — —.ыъ+ҥ—_—_————- ю_ю—_———-„„———_. 


Nura. — Les prix des matières marquées d'un * resultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indicalion. 


Z КИНЕ, 


ETABLI SSEMENTS SALVIS 


SOCIETÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
(à ISSENHEIM Haut-Rhin) 


LEURS SPÉCIALITÉS : 


FOURNEAUX 
électriques de 2 à 6 plaques de chauffe, 
four à rótir et chauffe-plats. 


RÉCHAUDS 
en fonte à :, 2 et 3 plaques de chauffe, 
interrupleurs à 3 réglages. 


BOILERS CN 
. chauffe-eau par accumulation de chaleur à 
commande électro-automatique. 


TOUS APPAREILS | 
pour chauffage direct ou par accumulation 
de chaleur. 
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Appareils à tendre et former les bobines 
d'induits de petits moteurs 


et de moteurs de traction. 
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i : i óles. 
Machines à coller les papiers sur t 


Appareils pulvérisateurs 


leurs. 


pour tous vernis et cou 


^o III `... 


A Filtres-presse, étuves et résistances de sécliáge, 
rd transformateurs d'essai, indicateurs 


de circulation d'huile 
Appareil à tendre et former les bobines d'induits, type Sp-A-I, 


e H tc., etc. 
mon u av urs d rculation d'eau, € 
onlé sur machine à bobiner et à fretter, type I-R. et avertisseurs de ci 


Agence exclusive pour la France et les colonies : 


S. A. * Aux Forges de Vulcain?” з, rue St-Denis, PARIS (17) 
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rence publique sur Za description géometrique déluillre des Société des Ingénieurs civils de France : 
Ч aises (L'alpint чч la geodesie), pur PO ‚ 

ro dg EE EE Er Vendredi 9 janvier 1925, 20 h 3o. Hôtel de la Société des Ingé- 
М. Paul HELBRONNER. | | SE ; | | к. сто Discours de 

Dimanche 11 janvier 1935. Conférence publique sur : Лл - nd uu КОЕН icr do N Hyaa йди: 
trie minière : son évolution; : ses rapports arec l'audustrie cher- CO SEDED , š 
rique, par M. BLum-Picarn, ingénieur au corps des Mines. | 


Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- 
cité et de Mécanique industrielles : Samedi 10 janvier 1925, 17 heures. Hôtel de la Société d'En- 
Jeudi 8 janvier 1925, аг heures. Café des Variétés, 7, boulc- — couragement, 44, rue de Rennes. Communication sur Les camions 
vard Montmartre, Paris. — Réunion mensuelle. à guzogene, par M. G. Kaes, membre de l'Institut. 


veau président. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
итин Dt samedi samedi différence 


20 déc. 1924 | 17 déc. 1924 


Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ........... ER ВИ Ы loo kg 120 fr 120 fr o 
3i à 59 mm РРР ОСТИ 100 kg 115 115 o 
21 à 30  ..... РЕЧ РРР $us 100 kg 120 120 0 
106 À-30. — Берага аә Vries oia Ee 100 kg 125 125 o 
I1 à 15 “ОООО ГОС ОРИ a d Vs Ré Cd 100 kg 130 130 o 
8 à 10 Va dg tk Oe iw Vedi Sip a ea udo Pn vd t 100 kg 135 135 o 
1 À 7 EE Ge 100 kg 140 140 o 
SS E E EEN 100 kg 150 150 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire РУҮХ.................................... 100 kg 64 6; o 
Id U MEME TT" rrr 100 Kg I 69 60 0 
REES oerte Re aS Eid d RUE СС ИТОГУ ЛУО 100 kg 68 ON о 
Lar:es plals.......... ......... T m 100 kg 84 84 о 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris.... .... 100 kg 1 015 1 015 o 
Caouleliouc Para plantation crèpe n° 1 disponible..... булк Жр liv. angl. 10 3/8 d 19 3.8d бо 
Ciment Portland artificiel (départ usine)........... . m 100 kg 135 à 155 135 à 155 о 
Coton brat, liv. Le Havre........... sucked ее СТС T 5o kg 523 fr 573 fr o 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... 100 kg 637 648 + l 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris..................... НАРО ҮРК" 100 kg 800 811 Toon 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.,....... use 100 kg 1 085 1 064 — al 
Ја т couche soie 20/100, liv. Paris ............ i 100 kg e 6 190 6 190 o 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. París ......... 100 kg 2 200 2 SCH o 
: Wo wen PN тоо kg 605 o o 
Кап pour appareillage tóle ao aires se 7 ae 100 kg 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parig.......... .................. 100 kg 2 483 a 533 + bo: 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 3oo-310 3oo- 310 о 
„Кое hématite, wagon départ...............,.................... tonne 415 415 o 
“Huile pour transformateurs, liv. Parig........................... 100 kg 298 208 o 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, { pour haute tension...,... 100 kg 180 180 о 
„2° 310 D, wagon-usine............. pour basse tension....... 100 kg 155 153 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, r face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 o. 
Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ........ ......... eech тоо ke 163 m 163 m b 
° épaisseur 7/100 mm....... e mètre 2, 2, b 
Papier pour tôle, Jo cm x 75 em | р » jo 100 MM... linéaire | 2,05 2,95 b 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 3o9,5o 411 11,5 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
vension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ................ la pièce 7,70 7,70 о 
16 gróge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon..... oss e adig N 1 kg 270 270 0 
Tóle magnélique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 о 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
.Doyenne), pris à l'usine au détail.......:,......... ........... 1 m? 12 12 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles............................. .. DOKN RSS 196,85 196,85 o 
тоо kg 37o,75 386 15,25 


Prix дө la série. 


Aucun changement sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


w—s n FF E E n EE 


Nura. — Les prix des m tières marquées d'un * résullenl des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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Société anonyme — Capital : 3500 000 francs 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 
| Registre du Commerce : Seine N°'36 755 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


E À Système “ВТ”, breveté S.G.D.G. 
TON A e 


COMPTEUR "BT, i A | P Pour courants alternatifs, monophasés et pcIyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de la 
Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 1500 000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu el alternatif ONIS 


Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires 
Compteurs d'Énergie réactive 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


Siége social, Administration et Usines 


GRENOBLE — Rue du Monest e--de-Clermont — GRENOBLE 
(Registre du Commerce : Grenoble N° 689) 
Téléphone : 18-75 el 7-33 


A оа Télégr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 


KA A RAA Bureaux à PARIS (8°): 
RU ET ETATS CRHTON 57, Rue Plerre-Charron, 57 
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BULLETIN Н.С.Е. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === T.XVI'.— N°2. — 9 В 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrés national de l'Electrification rurale 
Résolutions adoptées par le Congrès. — Dans le 
numéro du ver novembre ку» a été publié, p 138 В, au 
« Bulletin R.G.E. », un compte rendu sommaire des séances 
de ce congrès qui s'est teru à Lyon du 23 au 26 octobre. 
Nous n'avons pu publier en méme temps les résolutions 
adoplées à la scance pléniére, les textes de quelques-unes 
d'entre elles, nécessairement rédigés avec hâte, ayant besoin 
de quelques retouches de forme. On trouvera ci-dessous ces 
résolutions telles que nous les a communiquées la Fédération 
nationale des Collectivités d'Electrification rurale. 


1. LES CONDUCTEURS UTILISABLES DANS LES RÉSEAUX RURAUX. — 
Le rapporleur M. Pinard. proposait l'adoption des vœux 
suivants : 

« Le Congrès nalional de l'Electrification rurale. 

» Considérant l'intérêt que présente l'adoplion dans les 
réseaux ruraux de conducteurs assurant la sécurité et l'éco- 
nomie de l'exploitation et la nécessité, à cet effet, d'utiliser 
des fils ou câbles ayant, en même temps que les qualités 
électriques nécessaires, unc résistance mécanique suffisante; 

» Charge la Fédération nationale des Collectivités d'Elec- 
trification rurale de recommander aux intéressés : 

» 1^ Pour les lignes à haute tension, l'emploi : du cuirre en 
li! de diamétre ап moins égal à 4 mm et de préférence à 
5 mm el en câbles pour les diamètres égaux ou supérieurs à 


8 mm; ou de l'aluminium : 
» Le choix de l'un ou l'autre métal élant déterminé par 


des conditions d'économie qu'il serait souhailable, dans un 
intérêt national, de voir tourner en faveur de l'aluminium, 
grâce à un élablissement plus rationnel du cours dece métal. 

» 2° Pour les lignes à basse Іепѕіоп, l'emploi : du euirre, 
en fils jusqu'à 8 mm, et on câbles pour les diamètres égaux 
OU supérieurs, 

» L'emploi des conducteurs on acler protégé étant limité à 
des oas très partiouliers pour des dérivations très peu 


élendues et transportant une faible puissance, » 
Après discussion, le Congrès a élé d'avis de modifier la 


lorme du vœu qui a été ainsi libellé : 


« Le Congrès charge la Fédération nationale des Collecti- 
vités d'Electrification rurale de recommander aux intéressés: 
» 1° Pour les lignes à haute tension : 1° du cuivre en fils 


rence à 5 mm, l'emploi des fils étant restreint aux diamètres 
ne dépassant pas 8 mm, 2° de l'aluminium, | 

» Ce choix de l'un ou l'autre métal étant déterminé par 
des condilions d'économie qu'il serait souhaitable, dans un 
intérél nalional, de voir tourner en faveur de l'aluminium, 
grüce à un clablissement plus rationnel du cours de ce métal ; 

s 2° Pour les lignes à basse tension, l'emploi de cuivre en 
fils ou câbles d'au moins 4 mm et de préférence de 5 mm. 
l'emploi des fils étant restreint aux diamètres ne dépassant 
pas 8 mm. 

» L'emploi des conducteurs en acier protégé étant limité 
à des cas trés particuliers pour des dérivalions peu étendues 


et transportant une fuible puissance. » 


+ 


a. L'ÉLECTROCULTURE. — Les conclusions du rapporteur, “ 
» . » . p . . 1 
M. Blanchard, out été adoptées sans modification : | 


» Les agriculteurs, aulant que les industriels, ont de tout 
temps élé à lalfüt des méthodes nouvelles susceptibles 
d'augmenter leurs rendements et par conséquent leurs béné- 
fices. Si les progrès de l'agriculture ont été plus lents que 
ceux de lindustrie, cest tout simplement parce qu'on ine 
modilie pas la rotation de la terre ni sa posilion par rapport 
au soleil comme dans une usine on modifie la position et le 
mouvement des machines. On ne répèle, ne multiplie, ni:ne 
varie, en culture, les expériences comme on peut les répéter, - 
multiplier et varier dans l'industrie. 

» Malgré cela, qu'il s'agisse du travail du sol, de méthodes 
culturales, de procédés de récolte, de transformation ou de 
conservation des produits agricoles, de lutte contre les 
ennemis des cultures, qu'il s'agisse aussi de modifications 
profondes dans l'organisalion économique et sociale de la 
production agricole, on re saurait nier que de véritablos 
révolutions ont сіс accomplies. | 

» L'agriculleur emploie des machines très variées et des 
produits chimiques innombrables, il connait la valeur de la 
sélection, de certaines méthodes culturales perfectionn‘es, 
En un mot, tout oo qu'on lui a montré comme susceptible de 
lul faire réaliser des progrés il l'aadopté. Les plus routinjers 
eux-mêmes suivont, avec lenteur si l'on veut, mais suivent 
tout de même, 

s L'emploi de l'électriolté en agrloulture se généralise en 
ce moment aveo une rapidité surprenante et notre Congrès a 
plutót pour effet de constater et d'enregistrer un mouvement 
que de le créer : il est vrai qu'il doit aussi préciser certaines 
formules, coordonner les efforts existants et favoriser les 


bonnes volontés. 
s Seule l'électrocullure n'a pas fait un pas dans le domaine 


de la pratique. Pourquoi? 


Ou câbles de diamètre au moins égal à 4 mm et de préfé- 
A ы Сы =S 


En venle aux Bureaux de la "R. G. E. " 


L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. 


par 


А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSNI, Président du Comilé directeur de l'Exposition 
Uu volume, format 27 cm X 22 cin, de Х-280 pages, 403 figures. Prix : broché, 18 francs. 
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Moteurs industriels 
RENAULT 


Gráce à leur mise en marche facile et à leur 
faibleconsommation,lesmoteurs RENAULT 
réalisent le type parfait du moteur industriel; 
leur entretien est aisé, leur bon fonctionne- 
ment garanti et ils offrent le maximum 
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MOTEURS A HUILE LOURDE 
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Môme 
Si Son prix d'achat est 
parfois un peu plus élevé, 


vous avez intérét à pren- 
dre le chauffe-eau électrique 


| Électrocumul 
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4 En effet, par suite notamment de lépaisseur de son enve- 
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» Parce qu'incontestablement rien de positif, ni d'effecti- 
vement pralique n'est encore sorti des travaux poursuivis. 

» Nier que l'électricité agit directement ou indirectement 
sur la végétation ce serait nier l'évidence, nier les beaux 
travaux de Berthelot, Grandeau et d'un grand nombre 
d'autres agronomes. Elle agit comme agissent la chaleur, la 
lumière. l'oxygène, l'humidité. le gaz carbonique et une 
multitude d'éléments. On a constaté que l'électricité, si elle 
ne semble pas indispensable, agit cependant, mais on ne nous 
a pas encore donné le moyen pratique d'intensifier son 
action, pas plus d'ailleurs qu'on n'a pu, dans la véritable 
culture. modifier les conditions dans lesquelles agissent la 
ehaleur, la lumiere et l'air. 

» Y parviendra-l-on ? C'est possible. Je crois quant à moi 
qu'on trouvera peut-ètre prochainement le moyen de faire 
jouer à l'électricité un rôle comparable à celui que jouent 
dans les serres la lumière et la chaleur artificielles. Mais en 
grande culture, el pour longtemps encore, le róle prépondé- 
rant restera. réservé aux machines à travailler le sol, aux 
engrais les plus divers, aux semences sélectionnées et à la 
defense des cultures. 

» Que les agriculteurs, par conséquent, sans se désinté- 
resser des travaux des électroculteurs, poursuivent sans 
relâche l'amélioration de leurs procédés culturaux par 
l'emploi des méthodes connues et quiont fait leurs preuves. 

» Les savants et les agronomes travaillent pour eux. 
Qu'ils attendent que des résultats probants aient été 
oblenus. 

» *uriout qu'ils ne se laissent pas prendre à certaines 
réclames grossières et niaises qui les invilent tout simple- 
ment à renoncer à des méthodes culturales qui leur donnent 
des résultats pour leur substituer des procédés dont les 
prétendus inventeurs! leur proposent de faire, moyennant 
finances, les gènantes et onéreuses installations. 

» Qu'ils soient bien convaincus que depuis Berthelot et 
Paulin l'utilisation de l'électricité atmosphérique, de quelque 
nom qu'on baptise l'installation, n'a pas fait de progrès. On 
n'a absolument rien inventé depuis eux et l'expérience 


prouve que les promesses espérées n'ont pas été tenues. 
» Comme on l'a fait, jusqu'ici, quand des progrès certains 


auront été réalisés, ils en seront informés par tous ceux qui 
ont pour mission de les tenir au courant des méthodes 


nouvelles. Jusqu'à ce moment, leur intérêt propre autant 
que l'intérêt général leur commandent de ne pas s'écarter 
des méthodes qui ont contribué à faire leur richesse et celle 


du pays tout entier. > 


3. EMPLOI DANS LES COMPAGNES DU CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE PAR 
ACCUMULATION RT DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE PAR ACCUMULATEURS. 
— La communication de M. René Gourdin sur ce sujet ne 
Comportail pas de conclusions. Elle a été considérée par le 
Congrès comme l'exposé d'une question dont il y aura lieu 


de poursuivre atlentivement l'étude. 


Á. LES AVANTAGES ET LES INCONVÉNIENTS DES DIVERS TYPES DE 
SUPPORTS UTILISABLES POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSEAUX 


RURAUX. — Le rapporteur, M. Moussy, n'avant pas présenté 
son étude, qui a, du reste, été considérée comme incom- 


plète, l'examen de cette question a été renvoyé à la Section 
technique de la Fédération nationale des Collectivités 
d'Electrification rurale. 


5. LA TARIFICATIQN DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LES RÉSEAUX 
RURAUX. — Deux rapports élaient présentés. Les conclusions 
déposées par M. Petit. auteur du premier rapport, élaient les 
suivantes : 

€ Premier (veu, — En attendant la suppression du tarif 
maximum dans les réseaux ruraux constitués avec partici- 
pation de l'Etat ou de l'Office national du Crédit agricole, le 
Congrés prie M. le ministre des Travaux publics d'accepler 


des tarifs maximums tels qu'ils soient inopérants. 
> Deuxième vœu, — Dans les réseaux ruraux constitués 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— T. XVII. — N°2. — 10 B 


avec participation de l'Etat ou de l'Office national du Crédit 
agricole, le Congrès prie M. le ministre des Travaux publics 
de présenter au Conseil d'Etat une dérogation du cahier des 
charges type. tendan! à ne considérer l'égalité de traitement 
prévu au paragraphe « Abaissement des tarifs » de l'article 11 
dudit cahier des charges qu'entre consommateurs ayant 
participé aux charges financiéres de l'entreprise. Се 
deuxième vœu rapproché du premier exclut pratiquement 


les dissidents de toute distribution. 
» Troisième rau. — Le Congrès demande à M. le ministre 


des Travaux publics que, dans les cahiers des charges pour 
distribution aux services publics, il ne soit pas aulorisé à 
tarifer sous toutes formes l'énergie réactive aux réseaux 
ruraux et que, en cas de prime fixe, cette prime s'ap- 
plique à la puissance utilisée et non à la puissance ins- 


tallée. » 

Ces vœux donnèrent lieu à des discussions assez vives et 
l'accord n'ayant pu se faire. le Congrès décida de les ren- 
voyer pour étude complémentaire à la Fédération nationale 
des Collectivités d'Electrification rurale. 


Le second rapport, présenté par M. Meunier, était un 
exposé de la question et ne comportait pas de conclusions. 

La discussion sur la tarification a été suivie du dépót du 
vœu ci-après, présenté раг М: Lesaché, député, ét adopté 


par le Congrès. 

« Le Congrès émet le vou que, dans la Commission con- 
sultative chargée de déterminer les variations de l'index 
économique, les consommateurs d'énergie électrique (grou- 
pements d'usagers, départements, communes ou syndicats 
de communes et groupements divers) soient représentés le 
plus largement possible et, en tout cas, gue leurs délégués 
soient choisis par le ministre sur une liste dressée par les 
syndicats de consommateurs et par les délégués des conseils 
généraux, des municipalités et des syndicats de communes 
el, en ce qui concerne les intéréts ruraux, par la Fédération 
nationale des Collectivités d'Electrification rurale ; que, de 
méme, les délégués des producteurs et distributeurs d'éner- 
gie électrique soient choisis par le ministre sur une liste 
dressée par le Syndicat professionnel des Producteurs et 


Distributeurs d'Energie électrique. 


6. L'ÉNERGIE RÉACTIVE ET LES RÉSEAUX RURAUX. — Le Con- 
grès a pris acte de la communication présentée par M. de 
Postis, dont les conclusions devront être examinées par la 
Fédération nationale des Collectivités d'Electrification 


rurale. 

7. LES POSTES DE TRANSFORMATION POUR RÉSEAUX RURAUX. — 
Les vœux suivants, proposés par les rapporteurs, MM. Cham- 
pigny et Delamarre, sont adoptés par le Congrès : 


« a) Transformateurs : | 
» Les fabricants de matériel électrique et les secteurs de 


distribution sont invités à étudier l’amélioration du rende- 
ment et du facteur de puissance des réseaux ruraux : 

» 1° Par la diminution des pertes à vide dans les transfor- 
mateurs, diminution obtenue par l'emploi de tôles de pre- 
miere qualité ; 

» 29 Par des dispositifs facilitant la coupure des trans- 
formateurs de puissance, en dehors des heures de marche à 
pleine charge, et notamment par des dispositifs automa- 
tiques, d'une sécurité et d'un fonctionnement parfaits; 

> 3° Par le groupement des usagers pour répartir la puis- 
sance ulilisce par chacun d'eux sur une plus grande période 
de temps. et augmenter ainsi la durée d'utilisation des 
transformateurs. 


» b) Postes de transformation : 
» 1° Les sociétés de distribution et les services compé- 


tents sont invilés à renoncer à toutes dispositions spéciales 
et particulières qui rendent onéreuse la fabrication d'un 
nombre d'exemplaires généralement assez.limité, tout en ne 


š = ees — don E = 
| (©)  » = 1 ] M EM гө, Al) | 
МЫ e» IJ 
2: P з i. | ; 

Li 


BE. o ca ` eem ` 


p | : 
| 


AmCCOOOCAT€OXS 


. СОСНУ SEJNE?’ 
18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86. 


Adresse télégraphique ` FuLMEN-CLICHY-LA -GARENNE 


L'EPURATEUR DE VAPEUR 


ULRICI 


See BREVETÉ 8.0 D.G. 
18, Rue Treilhard PARIS (8') тирле Wapa uu 


(Atgistra du Commerce | Belag Ne 1001011) 


= Par son emploi, vous avez toujours s 


La Vapeur SÉCHE rr PURE 
== par l'élimination totale des entrainements = 
de l'EAU et des BOUES = 
Pas de perte de charge == 


‘EAU 
Protégez vos TURBINES contre les COUPS D EA 
S 
DEMANDEZ LA NOTICE, LISTE DE RÉFÉRENCES, APPLICATION 


— LI - 


10 Janvier 1928. -— — —— REVUE GÉNERALE DE L'ÉLECTRICITÉ === T. XVII. — № 2. — 118 


présentant pas toujours des avantages certains, et à adopter, 
au contraire, des types standards bien étudiés que l'on 
. pourra construire en série, donc économiquement ; 

» 2? La protection au moyen de parafoudres à cornes élant 
insuffisamment efficace et causant dans l'exploitation de 
fréquents ennuis non compensés par des avantages, il y a 
lieu d'y renoncer et d'adopler, contre les surtensions, des 
bobines à coefficient de réaclance suffisamment élevé 
(0,15 millibenry au moins), des amortisseurs, etc. ; 

» 3° Les meilleurs types de poste à adopter, sauf sujé- 
tions particulières, ou cas d'espèces, sont : jusqu'à 15 kv-A, 
le poste aérien sur poleaux en ciment ou sur pylóne métal- 
lique; de 15 à 4o kv-a4, le post? en pied de pylône ; au delà 
de 5o kv-4, la cabine en maçonnerie ou en béton armé dé- 
montable ; 

» 4° Les coupures sous haule lension extérieures à la 
perche doivent étre l'exception et n'étre tolérées que sur les 
petits postes, à la condition en outre que la manœuvre soit 
effectuée exclusivement par un personnel spécialisé. En 
dehors de ce cas on adoptera Ja coupure par interrupteur 
aérien, toujours plus süre ; 

» 5? Les postes susceptibles d'être manœuvrés par les 
abonnés devront toujours, quelle que soit leur puissance, 
elre munis d'un interrupteur aérien à commande méca- 


nique. » 


8. BASSE TENSION TRIPHASÉE LA PLUS AVANTAGEUSE А ADOPTER 
POUR LES RÉSEAUX RURAUX. — M. Delamaerre rapporteur, pro- 


posait au Congrès d'émettre les v«eux suivants : 


« то De recommander pour nos distributions rurales 
l'adoption de la tension triphasée 230,400 v pour tous les 


réseaux dits < à basse tension >. 
» 2° De demander à M. le ministre des Travaux publics 


d'imposer pour les installations des abonnés une réglemen- 
lalion unique pour toute la France, donnant toute garantie 
aux divers usagers et de prendre toutes mesures nécessaires 
pour que cette réglementation soit rigoureusement observée. 
. » 3° D'intervenir auprès des compagnies d'assurances- 
Incendie pour leur montrer l'intérét qu'elles trouveraient à 
collaborer à l'application de la réglementation ci-dessus. 

» 4? De provoquer le vote d'une loi permettant de régle- 


menter la profession d'installateur-électricien. » 


Après discussion, le Congrès a décidé de modifier le vœu 
n? 1 de la facon suivante : 


* 1? De recommander pour nos distributions rurales et 
sulvant les conditions locales l'adoption de la tension tri- 
pliasée 230/400 v ou celle de 115/200 v pour tous les réseaux 


dits < à basse tension ». 
Les veux n*? 2, 3 et 4 ont été adoplés intégralement. 


9. LES SYSTÈMES DE DISTRIBUTION A DEUX TENSIONS, LEUR APPL:- 
CATION AUX RÉGIONS RURALES A POPULATION DISSÉMINÉE. — Gom- 
munication a été donnée au Congrés de l'étude de M. Olivié. 
Comme elle ne comportait aucune proposition de décisior, 
le Congrés l'a simplement enregistrée. 


10. EMPLOI D'UN CAHIER DES CHARGES-TYPE ET D'UNE SÉRIE DE 
PRIX-TYPE POUR LA CONSTRUCTION DES RÉSEAUX RURAUX. — En 
vue de simplifier et d'améliorer les marchés de travaux 
T'électrification rurale en rendant comparables les proposi- 
lions des concurrents, le rapporteur, M. Simiot, proposail 
l'adoption d'un cahier des charges-lype précisant rigoureu- 
Sement les conditions d'exécution avec série de prix et avant- 
métré, le cahier des charges établi par l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité pouvant êlre adopté comme (уре. 

Après discussion, le Congrès, en raison de l'imporlance 
capitale de Ja question, dévide de renvoyer son étude à la 
Fédération nationale des Collectivités d'Electrification rurale, 


qui devra s'entendre avec l'Administration de l'Agriculture 
pour présenter ultérieurement des propositions fermes. 


11. LA CONSOMMATION D'ÉNERGIE DANS LES RÉSEAUX D'ÉLECTRI- 
CiTÉ. — Le vœu suivant а été adopté par le Congrès à luna- 
nimité sur la proposition du rapporteur, M. Georges Dabat : 


« Le Congrès émet le vœu qu'il soit donné mandat à la 
Fédération nationale des Collectivités d'Electrification rurale 
de centraliser chaque année les renseignements concernant 
la consommalion d'énergie dans les réseaux ruraux et de les 
porter à la connaissance des groupements agricoles consli- 
tués en vue de l'électrification des campagnes. » | 


12. LE LABOURAGE ÉLECTRIQUE. — Les vœux suivants, pré- 
sentés par MM. Duperrier et Champigny, ont été adoptés 
par le Congrès : 


« то Que l’Elat, aidé s'il y a lieu par les départements et 
les offices agricoles, accorde aux équipages de labour élec- 


trique une subvention variable suivant la profondeur et les 


prix courants de chaque région ; 
» 2° Que les groupements de constructeurs de matériel 


électrique et de producteurs et distributeurs d'énergie élec- 
trique étudient les opérations de crédit, sous forme de 
localion-vente, nécessaires à la diffusion des équipages 


d'électromotoculture ; 
» jo Qu'il soit formé, pourl'exploitation de ces équipages, 


des syndicats ou coopératives agricoles composés de trois à 
six usagers par équipage. » 


13. AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS DE LIER LA CONSTRUCTION ET 
L'EXPLOITATION. — Les vœux suivants, proposés par MM. Ma- 
gnan et Body, rapporteurs, furent auoptés par le Congrès à 


l'unanimité : 
« Les conseils ci-aprés seront donnés aux collectivités 


rurales : 
» те Trailer, toutes les fois que la chose sera possible, 


simultanément la construction el l'exploitation du réseau 
sans toutefois que ce principe implique que les deux choses 


soient confiées au méme entrepreneur. 
» зә Dans le cas où la construction et l'exploitation se- 


raient confiées à deux entrepreneurs différents, donner à 
l'exploitant un droit de regard sur la construction par les 


dispositions suivantes : 
» a) Adhésion de l'exploitant au cahier des charges im- 


posé au constructeur ; 
» b) Présence d'un représentant de l'exploitant dans la 


Commission chargée de procéder à la désignation du cons- 


s 


tructeur ; 
» c) Appel de l'exploitant à la réception du réseau. » 


| (А suivre), 
INFORMATIONS 


Métallurgie. — L4 PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRANCAISE 
EN NOVEMBRE 1924. — Le nombre des hauts fourneaux fran- 
çais à feu, à la date du vr décembre 1924, s'élevait à 132, 
celui des appareils prêts à fonctionner à 39 et l'effectif des 
appareils en construction ou en réparation à 49, contre res- 
pectivement 125, 38 et 4; au 1*7 novembre. 

La production de fonte, en novembre dernier, s'est élevée 
à 633 79» t contre 659 926 t pour le mois précédent. 

Celle production se répartit comme suit : 

Fonte d'affinage, 28668 t; fonte de moulage, 138 184 t; 
fonte Bessemer, 3 84o t; fonte Thomas, 413 392 t; fonles 
spéciales, 9608 t. 

La production de l'acier, en novembre, a atteint 557 937 t 
(5 13707 t de lingots et 14 230 t de moulages) contre 6og 122 t 
en octobre ; elle se réparlit de la maniere suivante, selon le 
mode de fabrication : au convertisseur acide, 6 727 t ; au con- 
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vertisseur basique, 366 533 t; au four Martin, 177 332 t; au 
four à creuset, 820 t; au four électrique, 6 525 t. 

La part де la Lorraine désannexée s'est élevée à 244 409 t 
pour la fonte et 198 643 t pour l'acier, au lieu de 257 084 et 
206 871 t respectivement pendant le mois précédent. 

Les résultals du mois de novembre sont les plus faibles 
qu'ait enregistrés Ja sidérurgie francaise depuis le mois de 
juin 1924 ; ils restent cependant satisfaisants et notablement 
au-dessus des résultats movens des années précédentes. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA GRANDE- BRETAGNE 
EN NOVEMBRE 1924. — La production de fonte en novembre 
1924, pour l'ensemble de la Grande-Bretagne, sélevait à 
5835oot(contre 586 {оо Len octobre, bien que la moyenne jour- 
nalière ait été légèrement supérieure à celle du mois précé- 
dent) ; elle comprend : 197500 t d'hématite, 178 8v0 t de 
basique, 150 300 t de moulage, 31 700 t de puddlage, 25200 t 
de ferro-alliages. 17? hauts fourneaux étaient en 'activité à 
la fin du mois contre 171 au 31 octobre. 

La fabrication de l'acieren lingots et en moulages a donné 
72 800 t (contre 678500 t en octobre et 645000 t en sep- 
tembre). 

Economie industrielle et sociale. — ExEMPT!ON DU 
DROIT DE TIMBRE POUR LES QUITTANCES DE SOMMES RÉGLÉES 
PAR CHEQUES. — La loi de finances du 31 décembre 1924, 
publice au « Journal officiel > du ter janvier 1924, pages 8 
à 55, stipule, par son article 8 : 

« Toute quittance de sommes réglées par voie de cheque 
liré sur un banquier, un agent de change, le caissier payeur 
central du Trésor public, un trésorier général, un receveur 
particulier des finances ou un percepleur, ou par voie de 
chèque postal, ou pur virement en banque, ou par virement 
postal, est exempte du droit de timbre de quittance, à la 
condition de mentionner : 

» Si le règlement a lieu par chèque, la date et le numéro 
du chéque, ainsi que le nom du tiré, ou le numéro du 
compte postal, et l'indicalion du bureau de chéques postaux 
qui tient ce compte ; 

Si le règlement a lieu par virement en banque, la date 
de l'ordre de virement, la date de son exécution et la dési- 
gnation des banques qui ont concpuru à l'opération, et, si le 
règlement a lieu par virement postal, la date et le numéro du 
chèque de virement, le numéro du compte postal débité et la 
date du débit et l'indication du bureau de chèques postaux 
qui tient ce compte’; 

y Toute contravention aux dispositions qui précédent est 
punie du double de l'amende édictée par l'article 23 de la loi 
du 23 août 1871, sans préjudice, s'il y a lieu, des peines por- 
lées à l'article 112 de la loi du 25 juin 1920. » 


LE PRIX DE LA viE EN ANGLETERRE EN NOVEMBRE 1924. — 
Les index-numbers du coüt de la vie d'une famille ouvrière 
type, tels qu'ils sont établis mensuellement par le Ministére 
du Travail britannique, accusent en novembre une légère 
hausse (1 point) par rapport à octobre. L'augmentation du 
coùt de la vie atteignait en effet 8: pour тоо par rapport à 
1914 au те décembre contre So pour тоо au 1°" novembre. 

En ce qui concerne les denrées alimentaires seules, l'aug- 
mentation par rapport à 1914 atteint 80 pour тоо contre 79 
Pour 100 en octobre. La plupart des produits alimentaires 
ontaugmenté de prix, les œufs ont augmenté de :j4 de penny, 
le thé 3, de penny par livre de 45-4 g el la viande importée 
de 1/4 de penny. Seuls, le sucre, Je beurre et le bacon ont 
baissé trés légèrement de prix (1,4 de penny par livre pour 


le suere), 
En ce qui concerne les loyers, on évalue l'augmentation 
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du loyer des maisons ouvrières par rapport à 1914 à 47 


pour 100 environ. 
Pour ce qui est des vêtements, la comparaison avec 1914 


porte sur les vétements d'hommes seulement, moins sujets 
que les vêtements de dames aux fluctuations de la mode. Ісі 
l'augmentation se chiffre entre 125 et i3o pour 100. 

Enfin le prix du charbon se tenait au :** décembre à тоо 
pour 100 environ au-dessus-de juillet 1914; le prix du gaz 
reste à peu près stationnaire, entre 45 et 5o pour 100 au- 
dessus de 1914. Le prix des bougies, des allumettes et du 
pétrole lampant n'a pas varié au cours de novembre. Pour 
l'ensemble du groupe lumiére et combustible l'augmentation 
par rapport à 1914 atteint 85 pour 100 environ.' 


Enseignement. — Cours GRATUIT POUR RADIOTÉLÉ- 


GRAPHISTES. — Les jeunes gens désirant être incorporés 


comme radiotélégraphistes dans les bataillons du Génie ou 
dans 1а Marine nationale peuvent se faire inscrire dés main- 
tenant, 57, rue de Vanves, à Paris, ой des cours gratuits de 
lecture au son et detransmission commenceront le 15 janvier 


prochain. 


Distinctions honorifiques. — LécioN D'HONNEUR. — 
Par décret du président de la République rendu sur la pro- 
position du ministre de la Guerre et publié au « Journal 
officiel » du ter janvier 1925, р. 112, est promu au grade 
de commandeur : 

M. Mesny (René-Marie), professeur principal d'hydrogra- 
phie, détaché dans les laboratoires de la Télégraphie mili- 
taire. Officier du 24 janvier 1919. 

— Par décret rendu sur la proposition du ministre du 
Commerce et de l'Industrie, publié au e Journal officiel s du 
1er janvier 1925, р. 107, sont promus ou nommés : 

Au grade d'officier: M. Нксккк (Robert), directeur général 
de la Compagnie Thomson-Houston. Chevalier du 14 juil- 
lel 1918. 

Au grade de chevalier ` M. Вомет (Paul-Emmanuel), admi- 
nistrateur de société industrielle, à Moissy-Cramayel (Seine- 
et-Marne) ; trente et une années de pratique industrielle. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — Soci&rÉ BABCOCK ET 
Wizcox. — L'assemblée extraordinaire du 29 décembre 1934 
a décidé de porter le capital social de 12 à 18 millions de 
fraucs, par la répartition gratuite d'une action nouvelle pour 


deux anciennes. 
Les statuts ont été modifiés en conséquence. 


SOCIÉTÉ INDOCHINOISE D ELECTRICITÉ. — Une assemblée 
extraordinaire, tenue récemment, a approuvé le rapport du 
commissaire nommé par l'assemblée extraordinaire du 
23 décembre dernier, sur la valeur de l'apport en nature fait 
par la Société industrielle de Chimie d'Extréme-Orient à la 
société indochinoise d'Electricité et sur la rémunération 
dudit apport. 

L'assemblée a régularisé en conséquence l'augmentation 
de capital de 1 875 ооо fr, par l'émission de 3750 actions de 
500 fr, entièrement libérées, créées en vue Че rémunérer 


l'apport dont il s'agit. 
Les statuts ont été modifiés en conséquence. 


Unione Esercizi ELETTRICI (ITALIE). — Cette société porte 
son capital de 102 а 135 millions de lire. Cette augmentation 
a pour but d'absorber diverses sociétés locales possédant des 
centrales dans les zones d'influence de l'Unione Esercizi 


Elettrici. 
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CowPAGNIE DE Fives-LiLLe. — D'après une insertion at 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 5 janvier 
1925, page 3, cette société, dont le siège social est à Paris, 
7, rue Montalivet, va procéder à l'émission de 38000 actions 
de 500 fr chacune, payables en souscrivant et assimilées, 
dès leur créalion, aux 62000 aclions anciennes : par suile, 
elles auront droit aux dividendes de l'exercice 1924-1925 en 
cours. 

Le droit de souscriplion sera réservé aux propriétaires 
des 62000 actions actuelles, à raison de trois actions nou- 
velles pour cinq anciennes. 

En conséquence de ladite augmentation de 19 millions de 
francs, le capital social sera de 5o millions de francs, 
représenté par 100000 actions de Soo fr chacune, entière- 


ment libérées. 


Force Ет Lumière DES PYRÉNÉES. — D’après une inser- 
lion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
5 janvier 1925, page 3, celte société, dont le siège social est 
à Paris, тз, rue Saint-Florentin, va procéder à l'émission de 
18500 uctions de 5oo fr chacune, à libérer contre espéces. 


Diminutions de capital. — SOCIÉTÉ INDÉPENDANTE DE 
TÉLÉGRAPHIE sans FIL. — Une récente assemblée extraordi- 
naire a décidé de réduire le capital de 1500000 fr à 
300000 fr, par la réduction du nominal des actions de 500 fr 
à 100 fr. L'assemblée a voté, еп outre, l'annulation des parts 
de fondateur créées. Elle a décidé également de reporter à 
nouveau le capital à 1500000 fr, par l'émission, au pair, de 


12000 actions nouvelles de тоо їг. 


Divers. — Société ре Paris ET pu RHone. — L'assem- 
blée générale ordinaire des actionnaires s'est tenue à Lyon 
le 29 décembre 1924. 

24654 actions étaient présentes ou représentées. 

Le rapport du conseil exprime sa satisfaction des condi- 
tions favorables dans lesquelles la société a exercé son 
industrie pendant l'exercice clos le Зо juin 192.j; les résul- 
tats se sont traduits par un hénéfice avant amortissements 
de 931221,19 fr, en augmentation de 221 463,28 fr sur ceux 
de l'exercice précédent. Le conseil propose l'affectation inté- 
grale de ce bénéfice à des amortissements divers. 


SOCIÉTÉ pg MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE. 
— Les actionnaires de cette société, réunis récemment en 
assemblée extraordinaire, au siége social, 135, rue de la 
Convenlion, à Paris. sous la présidence do M. Mazen, ont 
approuvé Jes comptes de l'exercice clos le Зо juin 1924 se 
sSoldant, aprés les amortissements d'usage, раг une perle 
qui, déduction faite du solde reporté de l'exercice précédent, 
se lrouve ramenée à 480610 fr. 


SOCIÉTÉ DE FOURNITURE GÉNÉRALE POUR L'ÉLECTRICITÉ 
Ercé. — L'assemblée ordinaire de cette société, dont le 
siège est à Paris, 8j, avenue de la République, tenue 
récemment, a approuvé les comptes arrëtés au Зо juin 1924, 
qui font apparaitre un bénéfice de 1046.94 fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE Nancy. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue le ao décembre 1924, a recu lecture du 
rapport de la Commission de contrôle, nommée le 3o oclobre 
dernier. 

Ce rapport conclut à la régularité des écritures, tout en 
criliquant la gestion (гор audacieuse, el parfois imprudente 
du conseil, depuis 1918. 

Après une discussion mouvementée, et parfois confuse, 
le conseil a mis aux voix une résolution demandant l'appro- 
balion des comptes de l'exercice 1923-1924, des rapports du 
conseil, des commissaires aux comptes et de la Commission 
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de contrôle, ainsi que le quitus pour le conseil d adminis- 
tration, tout entier démissionnaire. i 

Ce vole, par bulletin nominatif, a recueilli 21765 voix 
contre 3587 voix, sur 27 157 aclions présentes ou représen- 
tées. 
Faute de quorum, l'assemblée extraordinaire a du être 


reportée à une date ultérieure. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ExERCIE ÉLECTRIQUE. — Les 
comptes de l'exercice clos lc 3o juin dernier, approuvés par 
l'assemblée ordinaire du 29 décembre 1924, se soldent par 
un bénéfice net de 287802 fr, portant le solde créditeur 
global à 3466986 fr. 

L'assemblée a décidé une répartition brule totale de 
37,16 fr par action pour l’ensemble des exercices 1913-191 
à 1923-1921, et de 7,89 fr par part bénéficiaire. 


L'Union ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire de cette 
société au capital de 7 millions de francs, dont le siège 
social est à Saint-Claude (Jura), a eu lieu le 37 décembre 
1924 à Paris. Les actionnaires ont approuvé les comptes et 
le bilan de l'exercice 1923-1924, clos le Зо juin dernier, ве 
soldant par un bénéfice net de 49577 fr, qui vient s'ajouter 
ап report aulérieur de 56845 fr. 

Le rapport du conseil indique que les venles d'énergie 
ont continué à être satisfaisantes : il a élé fourni 33 mil- 
lions 917709 kw-b, contre 30404527 précédemment. 


SociÉTÉ ALSACIENNE ET LORRAINE D'ELECTRICITÉ. — Les 
bénéfices nels de l'exercice au Зо juin 1924 se sont élevés à 
421855 fr auxquels il convient d'ajouler le report précé- 
dent de 729 999 fr. 

L'assemblée du 22 décembre 1924 а approuvé les comptes 
qui lui étaient présentés el fixé le dividende à 6,5 pour 100, 
payable le 15 janvier 1925 à raison de 28,60 fr nel au nomi- 


natif et 27,70 fr net au porteur. 


Forces MOTRICES DE LA Love. — L'assemblée ordinaire 
des aclionnaires, tenue le 16 décembre 1914, au siège social 
à Paris, 12, rue d'Aguesscau, a approuvé les comptes et le 
bilan de l'exercice 1923-1924, faisant ressorlir un bénéfice 
net de 537 081 fr. Sur la proposilion du conseil, l'assemblée 
a affecté cette somme à divers amorlissements. 


Fogczs MOTRICES DE LA VALLÉE DE LA BIENNE. — Сее 
Société a réalisé, pour l'exerciceclos le 3o juin 1924, un béné- 
fice de 42 834 fr, permettant la répartilion d'un dividende de 
3,52 fr au nominatif et 3,40 fr au porteur. 


ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE BORDEAUX ET DU Міш. — 
L'assemblée ordinaire de celle société, tenue le 24 décem- 
bre 1924, à Bordeaux. a approuvé les comples de l'exercice 
1923-1924, se soldant par un déficit de 17899,50 fr qui 
vient s'ajouter au solde débiteur précédent, avec lequel il 
forme un total de боо 236, 67 fr. 

La siluation ne s'est pas modifiée sensiblement au cours 
de cel exercice. Les divers procés que la société a eu à sou- 
tenir n'ont encorc abouti à aucune solution définitive. 


ALLGEMEINE ELECTR.zirTA TS-GESELLSCHAFT (ALLEMAGNE). 
— La conversion qui va être proposée à l'assemblée générale 
réduirail le capital ordinaire (daus la proportion de 10 à 1)à 
120 millions de marks: le capital privilégié (dans la propor- 
tion de 100 à; et de áo à 3)а 36 250 000 marks.A vec uneréserve 
de 16 millions, de marks la société aurait 172 250 ооо marks de 
movens propres. 

Lc dividende proposé est de 5 pour 100 aux actions ordi- 
naires el aux actions privilégiées B et de 6 pour 100 aux 
aclions privilégiées de la première émission. 
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APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 
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POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 
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On annonce que cette société a procuré à la municipalité 
de Кезеп un emprunt américain de 700 000 marksà 7 pour тоо 
et au cours de 85 pour 100 pour la construction d'une usine 


d'électricité, dont la société se chargera. 
NOTICES et CATALOGUES |') 


L'éclairage moderne des voies publiques et des grands 
espaces. — Sous ce tilre, la Compagnie des Lampes vient 
d'éditer une élégante notice de 33 pages, format 22 cin X 14 cm. 

Ecrite par l'un des ingénieurs de cette compagnie, M. J. 
Wetzel, celle notice fait d'abord ressortir les principaux avan- 
tages résullant d'un bon éclairage des voies publiques, notam- 
ment la réduction des accidents due à la circulation, l'augmen- 
lation de la clientèle des magasins bordant ces voies, la dimi- 
nulion des attaques nocturnes, ete. L'auteur expose ensuite les 
principes qui doivent présider à une installation rationnelle et 
économique de l'éclairage des voies publiques et des grands 
espaces, puis il montre, par la présentation de nombreuses 
courbes photométriques, l'influence beureuse que présente pour 
la bonne répartition de l'éclairage l'emploi de réflecteurs métal- 
liques, de réfracteurs « Holophane » placés au-dessous des 
lampes, ou encore de dômes réfracteurs « Holophane » disposés 
au-dessus des lampes. Il termine en donnant un tableau indi- 
quant la puissance électrique nécessaire pour assurer un éclaire- 
ment moyen de r lux des voies de diverses largeurs et des grands 
espaces découverts; d'après ce tableau, il faut compter approxi- 
mativement sur une consommation de з ou de 3 watts par mètre 
pour les voies de moins de 11 mètres de largeur, suivant que 
les lampes sont placées axialement ou latéralement; sur une con- 
sommation de 4,5 ou de 7,5 walls par mètre pour les voies de 11 à 
15 mètres de largeur, suivant que l'on emploie des réfracteurs 
asymétriques ou ordinaires; sur 10 watts par métre pour les 
voies de 15 à 20 mètres de largeur; enfin, sur 0,5 watt par 
mètre carré pour les espaces découverts de plus de зо mètres de 
сов. 

Cette notice présente donc un intérêt technique qu'apprécie- 
ront ceux de nos lecteurs qui s'occupent de l'éclairage public. 


L'éclairage des vitrines et des magasins. — Tel est le titre 
d'une notice de 1:6 pages, format 22 cm > 14 cm, que vient de 
publier la Compagnie des Lampes en vue de faire connaitre au 
public les conditions que doit remplir l'éclairage des vitrines et 
Чез magasins pour atteindre les buts que Гоп recherche : mettre 
en valeur les objets exposés et attirer ainsi la clientèle. 

S'appuyant sur diverses statistiques, l'auteur de la notice, 
M. Maisonneuve, montre d'abord que, à toule augmentation de 
léclairement des vitrines, correspond un accroissement des 
ventes. Examinant ensuite la question du point de vue tech- 
nique, il indique la puissance des lampes qu'il convient d'uti- 
liser suivant l'éclairement de l'entourage, la profondeur de la 
vitrine, la teinte des objets exposés, la disposition qu'on doit 
adopter pour qu'elles n'éblouissent pas le spectateur et donnent à 
l'étalage le maximum d'effet artistique; la forme de lampes qui 
doit être choisie suivant l'emplacement disponible et l'intensité 
d'éclairage désirée, elc. Eu terminant, M. Maisonneuve indique 
le prix de revient de l'éclairage d'une vitrine en comptant 
l'énergie électrique à 1 franc par kilowatt-heure : ce prix varie 
enire 10 et. 35 centimes par heure et par mètre de longueur de 
vitrine suivant que l'on veut un éclairage bon, brillant ou très 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
où à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un an par application de l'article rr, paragraplie 7 nouveau, 
de L loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
calion de durée sont des brevets de quinze апа. 

583 570. — Société dite : Le MATÉRIRL r£LÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux filtres d'ondes électriques, 
16 juillet 1924 

383 78). — Société dite : Soe ANONIMA OFFICIAE Gauiixo ; Perfec- 


(!) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
dela R. G. Е. deux exempiaires de leurs notices, catalogues et 


PrOspestus commoroiaux de publieation récente. 


brillant. 
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tionnements dans les projecteurs électriques donnant une 
répartition uniforme de la température entre les différents 
méridiens du iniroir, 17 juillet 1924. 

583 822. — Sociéré Dsscuawrs-Horruanx ` Bougie à double électrode 
fonctionnant alternativeinent, 18 juillet 1924. 

553 825. — SociürÉ POUR LES APPLICATIONS DE L'ALUMINIUM ET DES 
ALLIAGES Lécers, Dispositif d'amarrage pour lignes électriques, 
18 juillet 1924. 

583 825. — Снливке (F.); Extincteur automatique de gaz ou de 
courant electrique, 18 juillet 1924. 

583 839. — Société dite : Le MATÉRINL táLérnonious ; Perfectionne- 
ments aux systèmes téléphoniques à appareils commutateurs 
automatiques, 18 juillet 1924. 

583 849. — Société : Еми. HagreLy gr С!° A. G.; Procédé et dispo- 
sitif pour le collage automalique de lamelles mica sur une 
nappe fibreuse en vue de la fabrication d’une matière isolante 
électrique, 19 juillet 1924. 

583 855. — Société anonyme ` Brows, Boveri er Cie, Dispositif 
pour le réchauffage de la pompe à vide élevé А vapeur de 
mercure combinée avec un redresseur, 19 juillet 1924. 


583 860. — Société dite : NAAMLOOZE VENNOOTSCHAP PHILIP'S GLOEILAM- 
PENFABRIEREN; Procédé de fabrication de cathodes à oxyde, 


19 juillet 1924. 
585 870. — Société anonyme Brows, Boveri вт Сіс; Entrée 
d'anode pour redresseurs à vapeur de mercure, 21r juillet 


1924. 

583 875. — Formas (А.-А.), Wein (G.-N.); Perfectionnements aux 
turbines motrices à réaction, 21 juillet 1924. 

583 858. — Tnrève (M.); Isolateur de lignes électriques, 21 juillet 
1924. 

583 893. — Cross (H.), Pier (C.); Système de vibreur pour 
avertisseurs électriques d'automobiles, 21 juillet 1924. 

583 gta. — Société dite : Ѕінмахв Scnuckmar Менка o. m. b. u.; 
Système de coupe-circuit à fusible, 22 juillet 1924. 

553 921. — Picrensr (G.-H.-P.); Dispositif anti-parasites pour 
postes récepteurs de télégraphie sans fil, 22 juillet 1924. 

583 930. — Sociéré Rapros ; Carcasse de magnéto, 22 juillet 1924 


583 939. — Low (E.); Appareil de chauffage électrique, 23 juiliet 
1924. : 

583 954. — Conin (А.); Commutateur électrique pour aiguilles de ` 
chemins de fer, 33 juillet 1924. 

583 955. — Société dite : Ls Матен, récépuonioux (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux alliages métalliques servant à ` 
la formation de contacts électriques ou autres, 23 juillet 1924. ` 

583 956. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux matières isolantes utilisées 
avec les conducteurs électriques, les cübles sous-marins ou : 
autres, 23 juillel 1924. 

583 960. — Вксах (J.-B.) ; Dispositif contrôleur de circuils élec- 
triques, 23 juillet 1924. 

583 963. — Ѕнклкев (V.); Dispositif de réglage nour l'allumage 
des inoteurs à combustion interne, 24 juillet 1924. 

583 978. — Ноцркк (A.) Houne (F.); Limileur de courant, 
24 juillet 1924. | 

583 994. — Société dite : СомрАстив ELecrro-Mécaxique; Diapouitif 
de shuntage automatique ponr inlerrupteurs limites, 25 juillet 
1924. 

584 012. — Société dite : Lk MATÉRIEL r£LÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Boite de répartition pour cübles électriques, 25 juillet 
1924. 

583 013. — Société dite : Sismens Bnorurns лхо Cy Lro; Perfection- 
nements relatifs aux cadrans d'impulsion pour auto-commuta- 
teurs téléphoniques et appareils analogues, 25 juillet 1924. 


584 016. — Société dile: Wssrixcuouss Lamp Cv; Perfectionne 


Société des Etablissements : 


HOPKINSON| 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS d 

94, Rue Saint Lazare, PARIS (ІХ " 
Registre du Commerce : Seine N° 100 494 yt 

VALVES et APPAREILS pour CHAUDIRES f |: 
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PLUS DE : 100000 EN SERVICE 
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ments relatifs à la fabrication de matières émettant des élec- 
trons. 35 juillet 1924. 

584 019. — Société : Тив Siscen Manuracrerixe Cv; Porte-balais 
el culasse pour machines dynamo-électriques, 26 juillet 1924. 

58, 036. — Saccm (M.); Bougie d'allumage pour moteurs, 
36 juillet 1924. 

584 035, — LitigxrnaLt (F.); Bougies d'allumage à isolant en mica 
pour moteurs à explosion, 28 juillet 1924. 

584 055. — Dv Borne ре Bozas (G.); Oscillateur d'ondes courtes à 
grande puissance, 26 février 1924. 

584 оба. — Hower (T Ji Fercrson (R.-G.); Prrfectionnements 
aux appareils téléphoniques, 17 avril 1924. 

28 418/557 3-8. — Société anonyme : Brows, Boveri кт Cie; 
it cert. d'add. au brevet pris, le 13 octobre 1923, pour cuve 
de transformateur avec éléments d'échange de chaleur disposés 
sur le cóté, 19 novembre 1923. 

13 423/570 730. — Société dite: Сомглсхів PRANCAISE POUR L`'Expror- 


TATION DES Рлосёрёз Tuousox-Housros; 1°" cert. d'add. au brevet 
pris, le 1a septembre 1933, pour perfeclionnements apportés 


aux nubes de turbines, 20 novembre 1923. : 

38 426 563 638. — Hesry (E.); тег cert. d'add. au brevet pris, le 
12 mars 1923, pour procédé et dispositifs pour le démarrage 
des moteurs asynchrones, 3 novembre 1923. 

28 129/566 530. — Denier (W.); те cert. d'add. au brevet pris. 
le an mai 1923, pour dispositif de connexion pour appareil 
récepteur de télégraphie sans fil, 22 novembre 1023. 

38 130/506 903. — Société dile : Le Marériez TéLéPnoxiqug. (So- 
ciété anonyme); Ae cert. d'add. au brevet pris, le 24 mai 1917. 
pour perfectionnements dans la construclion des noyaux ser- 
уап! à la confection des bobines de charge Pupin, des électro- 
uimants ou dispositifs semblables, 22 novembre 1923. 


38 438/529 522. — Société dite: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Ркосќоёв Tuowsox -Носвтом; er cert. d'add. au 
brevet pris, le 32 juin 1933, pour perfectionnements aux piles 


électriques, 26 novembre 1923. 


28 439/575 379. — Société dite : CowPAGNIE PRANÇAISW porr L'Er- 
PLOITATIOX DES Procéoús Тиомвох-Носчтом; er cert. d'add, nu 


——s.... ................... EN 
wan n а! 
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brevet pris, le 14 novembre 1923, pour perfectionnements aux 
équipements decommande automatiques, 36 novembre 1923. 


28 445/56, 918. — Вантикт (J.-F); rer cert. dadd. au brevet pris, 
le 9 avril 1933, pour machine thermoélectrique, а; novembre 
1923. 

28 448/571 668, — QGinarpos (G.); 1er cert. d'add. au brevét pris. 
le g octobre 1923, pour poteau tubulaire métallique, 23 no- 
vembre 1923. 

a8 459 553 316. — Ѕлилир (В.); тег cert. d'add. au brevet pris, 
Је аб mai 1922, pour perfectionnements apportés aux électro- 
metres, Зо novembre 1933. 

28 460 565 643. — Société dite : NaamLooze Vennoorscaap Rawis 
Usxiox; rer cert. d'udd. au brevet pris. le Зо avril 1923, pour 
capsule isolante pour joints d'extrémilés de conducteurs élec- 
triques, Зо novembre 1923. 

28 462/5609 742. — Soriélé dite : COMPAGNIE LORRAINE DE CHARBONS, 
LAMPE3 вт APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES ; 1°" cert, d'add. au brevet 
pris. le 14 août 1923, pour électrodes pour dispositifs de pro- 
tection à gaz rares, 1°" décembre 1923. 

28 463,568 538. — Société dite : ComPacnis FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procéoés Tuousox-Horsros; те" cert. d'add. au 
brevet pris, le 10 juillet 1933, pour système de commande de 
moteurs électriques pouvant s'appliquer aux machines à 
papier ou appareils analogues, í decembre 1923. 

28 466 569 771. — Société J. ре Saint-Martin ET CBABROLLE ; 2° cert. 
d'add. au brevet pris, le 23 juin 1923, pour perfectionnements 
apportés aux bougies d'allumage pour moteurs à explosions, 


3 décembre 1923. 

28 420/568 149. — Société dite : CoMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'Er- 
PLOITATION DES Рлосёрёз Tuoxsow-Housrox; 6° cert. dadd. au 
brevet pris, le 17 octobre 1922, pour système téléphonique 
automatique pour grand réseau avec traducteur et dispositif 


de contrôle, 4 décembre 1933. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


La Houille blanche (Association des Ingénieurs et Conduc- 
teurs sortis de l'Iostitut électrotechnique de Grenoble) : 


Mercredi 14 janvier 1925, 19 h Зо. Restaurant des Sociétés 
savantes, 8, rue Danlan, Paris. — Diner ‘mensuel du Groupe- 


— xa a y ыу ESS 


COURS DES MÉTAUX 


Les priy des métaux ci-après sont la reproduction du priy courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en grot 


sur la place de Paris, rédigé par les rourtiers assermentés du Tribunal do la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


Les 100 kilogrammes. 


10000... 0 ө е 


marques ordinaires, liv. Havre.... 


Etain Billiton, liv. Havre ...... . 
Etain Détroits, liv. Havre... 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... š 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris............ 


Aluminium français, 98 à 99 осо, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


е ә э f ө ә э э ө вг 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivale 
premières marques, liv. Havre.............. РЕТ 
Сшуге еп lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Roven 
Cuivre en lingols propres au laiton, liv. Havre ou Rouen....... 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou ltouen.... .............. T 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre................. ...... 
Elain Banka. liv. Havre ou Рагїз.............................. 


Etain anglais de Cornocailles, liv. Рагїз............................... 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.. 


TCOVAS DE LA SEMAINE CORNESPONDANTE 


1925 


eno `` a 
3 janv. | 27 déc. 1924 1923 1914 
OSEERE | coesemencmences | ërem n 
francs francs | francs francs francs 
1 015 1 015 800 650 300 
ntes, 
| 657,50 653,50 627 509 178,50 
ее 657,50 653,50 627 509 178,50 
е б5а 618 619 504 178,50 
NE 2 629 2 533 2 275 1 302 454,55 
pA a 611 а 515 2 244 I 292 451,50 
2 522 2 470 2 195 1 265 444 
407 411 Зоо 201 54,25 
Vou 414 418 3o5 206 54,75 
TED 355 353 319,50 251,50 бо 
382,25 386 345 270,50 бо 


Société des Électrodes de Savoie 


Usines à NOTRE-DAME-DE-BRIANCON (Savoie) 


Isolateur № 1170 


20000 Jsoláteurs 
de ce modele sont en 
Service & 60000 volts 
dont plusieurs milliers 
depuis 10ans 


Telé gr YSoR£x-REIMS 
Téléphone 21 


Е : d E 
` “л * aiv E. 
AP "ës. gn T 52 


ÉLECTRODES HAUTE CONDUCTIBILITÉ — CHARBONS GRAPHITÉS POUR TOUS USAGES 
Produits extra-réfractaires on carbone, carborundum, alumine fondue. 


CHARBONNEAUX ¿ C! 


VERRERIES DE REIMS 


Fournisseurs des Postes et Télégraphes 


— he mms 


ISOLATEURS en VERRE 


Peur Basses et Hautes Tensions 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 
17000 PIÈCES 


is 


Agents à Paris 
ММ. Н. PARADIS & RABBY 


115, Иче du Faubeurg-Polssenniére 


Téléphone : Trud. l] 2224 


inter. : 85 


Envei du Oataiogue sur demande 
т 
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chaîne composee de 6 elements 2201 supporte sous pluie 370 000 volts 
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ment parisien de la Houille blanche. La présente communica- 
lion tiendra lieu d'invitation pour les camarades qui n'auraient 
pas recu de convocalion individuelle. 

Société françaiso de Physique : 


Vendredi 16 janvier 1925, зо h 30. Hôtel de la Société d'En- 
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radium el du mésothorium et leur effet. photorlectrique (projec- 
lions), par M. Jean Тнлць. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche :8janvier 1925, 14h Зо. Amphithéštre du Conserva- ` 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique : lue d'ensemble sur la prochaine Exposition 
internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, par 


couragement, 44, rue de Rennes, Paris. — Assemblée générale 
annuelle, Communications : |. Sur quelques phénomènes de 
chimie capillaire (projections), par M. R. Ревкізлт; 

ll. Les spectres de rayons gamma de très grande énergie du 


M. Marcel Macxe, professeur au Conservaloire national des Arts 
et Métiers, sous la présidence de M. Fernand Davin, commissaire 


général de l'Exposition de 1925. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
EE" M aM 
SSES rat samedi samedi А 
"7 déc. 1924 | 3 janv. 1925 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ............... (Prae ed ales too kg 120 fr 120 fr o 
31 à 59 mm rate —— e Ae 100 kg 115 115 0 
at A Jo... | ..... —€— m —— Á 100 kg 120 120 o 
16 à зо TTE Ee EE doses . 100 КЕ 125 125 о 
11 à 15 “ws Shu КИЕ Ve aud pd ET D 100 kg 130 130 o 
| 8 À 10 "rem au a og оаа Е 100 kg 135 135 o 
1 à Ee us sasa RUM 100 kg 110 140 o 
38365 + isolated yas s ps Ioo kg 150 150 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN...... RM Л ОУ ЫС тоо Ка 64 64 0 
A U Jj RER re na Edda iq A 100 kg 09 69 o 
REITER ebe EE EE EE тоо КЕ Où 65 o 
Lürges p[nla, NEEN d RR EE Con id retina Scie i 100 kg 84 84 o 
Aluminium francais, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris...... TH тоо kg 1 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crëpe n° 1 disponible.......... ç. Zen liv. angl. 19 3 8d 19 34/41 d|-- 3/8 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. къы ЕКЕ Que 100 kg 135 à 155 135 à 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге.................... E 5o kg 573 fr 573 o 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................... — ЕЗ 100 kg 645 653 + 4 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris.................,.......... eue 100 kg 811 815 + 4 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris........ eacus 100 kg I 064 | 1 065 + 1 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Рагів...,....... EAT 100 kg 6 190 6 205 + 15 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 200 2 300 o 
Email ойг ill tól í blanc ...... ee e e oe е э еу э аэ ө э Ө е ө о о е .. IOO kg 6o5 6o5 9 
pour appareiHage е) poir.......................... к 100 kg 1 694 1 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... L4 x ques see pide hn 100 kg 3 533 2 629 96 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 300-310 300-310 o 
*Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 415 415 о 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris........................... 100 kg 208 298 o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 180 180 o 
n° 310 D, wagon-usine............. pour basse tension....... 100 kg 155 155 o 
“Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагїз..... 1 m? 190 190 o 
"Noir de fumée, liv. Paris.............. one “sil 100 kg 163 Ge 163 D o 
° épaisseur 100 MM....... e mètre 2, 2, о 
Papier pour tôle, go om x 75 € | Й » er mm....... linéaire | 2,95 2,95 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 411 407 = 4 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
ension 15 ooo volts, dimensions 150/150 епуігоп.,,............. ]a piéce 7,70 7,70 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon....,.............. 1 kg 270 270 o 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................. Se 100 kg 325 325 о 
erre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
, moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 12 12 0 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de ¿o feuilles...........,................,.. —— 196,85 196,85 о 
тоо КЕ 386 387,75 |+ 1,75 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагіз...... ado Ead e AE УЛУС 
T———————————— —————— MM ————————— 


Prix de l& série. 


. e H / 
Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 1925. 


— _ _ _ ——— Əy y, 


Хота, — Les prix des matières marquées d'un * résaltent dos prix moyens de vente et sont dounés seulement à titre d'indication. 
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BULLETIN EB. Ce E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrés national de l'Electrification rurale : 
Résolutions adoptées par le Congrés. — Dans notre 
précédent « Bulletin R. G. E. » du зо janvier 1925, nous 
avons donné, p. 9 B à 11 B, une première partie des résolu- 
tions telles qu'elles nous avaient été communiquées par la 
Fédération nationale des Collectivités d'Electrification ru- 
rale. On trouvera ci-apres la suite de ces résolutions. 


14. ALIMENTATION DES ÉCARTS DES COMMUNES DONT TOUT LE 
TERRITOIRE EST CONCÉDÉ. — Le vœu présenté par le rappor- 
teur, M. de Grandmaison, a été adopté par le Congrès : 


« Que l'Administration prenne des dispositions pour que, 
dans toute commune électrifiée ou devant ètre électrifiée, 
l'électrification du bourg. des villages et des écarts, soit 
l'objet d'études simultanées à réalisations successives ». 


15. DIVERSES FORMES D'ENCOURAGEMENT DR L'ETAT, DES DÉPAR- 
TEMENTS, DES COMMUNES AINSI QUE DES PARTICULIERS EN PAVEUR DE 
L'ÉLECTRIFICATION DES CAMPAGNES. — Les vaux proposes par 
MM. Launay, Peyssonnerie et Duperrier, élaient Jes sui- 


vants : 


« 1° Que le budget du Ministère de l'Agriculture soit doté 
de crédits suffisants pour permettre l'attribution de subven- 
tions à fonds perdus aux collectivités qui entreprennent 
l'installation ou l'exploitation de réseaux de distribution 
d'énergie électrique ; 

» 2° Qu'il en soit de méme dans les budgets des départe- 
ments et des communes, tant pour les réseaux de distribu- 
lion que pour ceux de transmission et de répartition de 
l'énergie électrique ; 

» J^ Que l'arrété du 5 janvier 1924 soil complété de telle 
maniére que les sociétés d'intérét collectif agricole. les coo- 
pératives agricoles et les associalions syndicales régies par 
la loi du 5 août 1920 puissent bénéficier des mêmes avan- 
tages dans l'attribution des subventions que les départe- 
ments, les syndicats de communes et les communes qui se 
proposent de créer ou d'exploiter un réseau rural de distri- 
bution d'électricité ; 

s 4° Que conformément à l'esprit de la loi du 2 aoùt 1923 
et du règlement d'administration publique du 13 dé- 
cembre 1923, les subventions s'ajoutant aux avances de 
l'Etat soient. par priorité, attribuées aux collectivités des ré- 
Elons Jes moins peuplées. pour leur permettre de cons- 
truire ou d'exploiter des réseaux ruraux dans des conditions 


linancières acceptables ; 


» 5° Que les caisses de crédit agricole mutuel soient au- 
torisées à accorder aux diverses collectivités visées par la 
loi du 2 aoùt 1925 des prêts à court terme et à moyen terme 
dans les conditions prévues par la loi du 5 août 1920. pour 
l'exécution des travaux ayant pour objet l'établissement des 


réseaux ruraux de distribution d'électricité ; 
» 6? Que les taxes fiscales et les redevances de toute na- 


ture qui grévent actuellement сев entreprises soient réduites 
ou supprimées daus la mesure du possible ; 

„ 7? Enfin, que l'action des particuliers soit dirigée par 
les pouvoirs publics sur les diverses modalités d'encourage- 
ment aux réseaux ruraux en argent, en nature, en groupe- 
ments coopératifs ou syndicaux d'exploitation des industries 


agricoles utilisant l'électricité ». 


Aprés discussion, le veu n° 4 fut disjoint et les autres 
vœux adoptés avec de légères modifications. Leur rédaction 


définitive est la suivante : 


« Le Congrès émet le vœu : 
» 1? Que le budget du Ministère de l'Agriculture soit doté 


de crédits suffisauts pour permettre l'attribution de subven- 
tions à fonds perdus aux collectivités qui entreprennent 
l'installation ou l'exploitation de réseaux de distribution 
d'énergie électrique ; 

» 2° Qu'il en soit de méme dans les budgets des départe- 
ments et des communes, tant pour les réseaux de distribu- 
tion que pour ceux de transmission et de- répartition de 
l'énergie électrique ; 

» 3° Que l’arrêlé du 5 janvier 1924 soit complété de telle 
manière que les sociétés d'intérêt collectif agricole, les coo- 
péralives agricoles et les associations syndicales régies par 
la loi du 5 août 1920 puissent bénéficier des mêmes avan- 
tages dans l'attribution des subventions que les départe- 
ments, les syndicats de communes et les communes qui se pro- 
posent de créer ou d'exploiter un réseau rural de distribution 
d'électricité ; 

» 4° Que les caisses de crédit agricole mutuel soient 
autorisées à accorder aux diverses collectivités visées par la 
loi du 2 août 19:3, des prêts à court terme et à moyen terme 
dans les conditions prévues par la loi du 5 aoüt 1920, pour 
l'exécution des travaux ayant pour objet l'établissement des 
réseaux ruraux de distribution d'électricité ; 

» 5» Que les taxes fiscales et les redevances de toute na- 
ture qui grévent actuellement ces entreprises soient abolies ; 

» бо Enfin. que l'action des particuliers soit dirigée par 
les pouvoirs publics sur les diverses modalités d'encourage- 
ment aux réseaux ruraux en argent, en nature, en groupe- 
ments coopératifs ou syndicaux d'exploitation des industries 


agricoles utilisant l'électricité >. 
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En vente aux bureaux de Ја “ RGE.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par [s Commission technique des Sociétés d ‘Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm X 18 cm, 536 pages, 231 figures. Prix broché 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2.50 fr. 


: 80 francs 


mg p noq 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de là « R.G.E. ». 


Extraits de la < R.G. E.» 


Амат (Amiral) — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 


BLonpez (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< за cm, 64 pages, 1a fr. 


Bons (Marcel). — La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 5 fr. 


Вкпскман (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm > 22 cm, ç pages, 
a fr. 


CARPERTINR (H.). — Pródétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > aa cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


CaRPexTi8R (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
priones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


Слврехттвк (Н.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 3,5o fr. 


construction et 


CHanPsnTisn (P.). — Dimensionnement, 
Une brochure, 


détermination des disjoncteurs à huile. 
38 cm >< аа cm, 12 pages, 3 fr. 


"иғоса (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm » 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dasparras (Н ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 » 23 cm, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (C.) et Bocskpoux (Gi — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isére. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 12 pages. 3 fr. 


Essnan(E.). —Lalocomotiveélectriqueet la traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 38 cm >< aa cm, 13 pages, 3 fr. 


Fouen (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 4o pages, 5 fr. 


Сама (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm x aa cin, åS p., 3 fr. 


Gocixeau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. 


Guéry (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


Jancuresco (C.). — La commutation automatique dans 1а 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Juorrre (L.) — Le régulateur universel systóme Sewer, 
pour turbines hydrauliques à haute chute (Pelton). Une bro- 
chure, 28 cm X aa cm, 6 pages, a fr. 


Long (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 

Larèvre (C.). — L'usine génératrice hydroélecirique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 38 cm > 
22 cm, 14 pages, 3 fr. 


Lsumann (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 


machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm >< зз cm, 19 pages, 3 fr. 


Ls Слиос (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm x 
22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Ls Молктпвав (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 cm X 22 Cm, 
6 pages, 3 fr. 


Roger (А.). — Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducteurs 
des lignes électriques aériennes. Une brochure, 28 cmx23 cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


(rosen (С.). — Remarques sur l'établissement et l'exploi- 
tation des installations de condenseurs. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 4 pages, 1 fr. 


Paiuion. — Applications au repérage par le son et à Ia me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n° 9o), 2,75 fr. 

Pánor (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, 10 pages 
(extrait du Bulletin de la Société francaise des Electriciens), 
n° 87, 2,50 fr. 

Pisrovs (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à ium 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 2,50 fT. 


Racapé (A) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins Ste 
geux d'utiliser l'une ou Гашге des formules ad de 
d'ètre employées pour servir de base à la tarifica nm 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des 9 P 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par га! Vë 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fT. ‚ 

le-Jourdain 


Rervaz (J.). — L'usine hydroélectrique de 118 * 
(Vienne). Une brochure 38 cm >< 33 cm, 11 pages, 2, 7 


Roru (E.). — Les alternateurs de 40 
par la Société alsacienne de Construct 
la Centrale de Gennevilliers de l’Union 
brochure, 38 cm >< aa cm, 15 pages, 2,50 fr. de 

SzkvTowicz (L.). — Le retour du courant par la SEN v d 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 2 
48 pages, 6 fr. 

Sparre (рк). — Remarques au 
par certains dispositifs destinés à atténuer le 
dans les conduiles forcées. Une brochure, 2 
16 pages, 3 fr. кй 

Ѕзавтарт (G.). — Energie oscillante. Application da 2, el 
d'Ohm et des régles de Kirchhoff aux composan 8 ériodiquet 
déwaltées des tensions et intensités des courants Ge es, 3 fr. 
quelconques. Une brochure, 28 сш >< 22 em, 13 P e e 

Тнівикмлмв (L.). — Calculs, diagrammes et rd ie SEN 
lignes de transmission d'énergieà longue distance. 
chure, 38 cm >< aa cm, 76 pages, 12 fr. 


: teurs. 
Товма (A.). — Essai de puissance гш oem alterna 
Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 2 H: о 
š . ; е de 
Тсиккем (A.). — L'usine génératrice en 
Chancy-Pougny. Une brochure, 38 cm >< 3 , 
3 fr 


tions mécaniques pour 
d'Électricité. Une 


; ditions à remplir 
sujet des con ә coups de bélier 


8 cm > 23 CH, 


a machine à vapeur. 


Waitz (Aimé), — Le nouvel essor gd n: 
Une brochure 28 cm >< 22 em, »o pages. + 
—O Ñ — ——————— 
) 


(Frais de poste et d'emballage en plus. 


ooo kilowatts construits 


x 
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En outre, sur la proposition de M. Lesaché, député, le 
vœu complémentaire suivant а été adopté : | 


« 1° Que le statut des subventions soit déterminé par un 
texte législatif donnant toute sécurité aux collectivités qui 
vont entreprendre l'électrification des campagnes ; 

» 2° Que les subventions de l'Etat, tout en restant, en 
rapital, de l'ordre de grandeur indiqué dans l'arrété du 
5 janvier 192í, au lieu d'être versées à fonds perdu une 
seule fois, soient accordées, si l'emprunteur ]e demande, 
sous forme d’annuités, dont le minimum sera fixé par la 
plus prochaine loi de finances, réparties sur une durée de 
vingt à quarante ans et calculées de facon à couvrir le ser- 
vice de l’intérèt et l'amortissement des capitaux que les col- 
lectivités emprunteront elles-mèmes à la place de l'Etat pour 
faire face à la création des réseaux ruraux ; 

» 3° Que les formalités exigées par le décret du 13 dé- 
cembre 1923, en application de la loi du a août 1925, soient 
simplifiées ». 

16. ETUDE COMPARÉE DES DIVERSES FORMES JURIDIQUES DES 
COLLECTIVITÉS D'ÉLECTRIFICATION RURALE. — Après discussion, 
vu la complexité de la matière, le Congrès a renvoyé 
l'examen du rapport, présenté par M. Blanchard. à la Seclion 
compétente de la Fédération nationale des Collectivités 


d'Electrification rurale. 


17. LES SYNDICATS DE COMMUNE ET D'ÉLECTRIFICATION RURALE. 
— Le Congrès prend acte de la documentation apportée par 


M. Préaud et qui ne comportait pas de conclusions. 


18. EXPLOITATION DES RÉSEAUX RURAUX : RÉGIE ET CONCESSION. 


-— Le rapporteur. M. Porchet, propose au Congrès d'adopter 


les voeux suivants : 

« то Ne procéder à l'exploitation directe des réseaux 
iruraux que dans des cas exceptionnels pour des réseaux 
mportants et après examen trés attentif de la question; 

» 1° Introduire dans le cahier des charges de concession 
une disposition assurant à l'autorité concédante une partie 
des bénéfices réalisés par le concessionnaire en plus du 
bénéfice normal ; 

» 3° Veiller, lors des enquétes relatives à une concession 
d'Etat, à ce que les tarifs maxima qui y sont prévus ne 
créent pas une impossibilité de vendre en basse tension, à 


un prix normal : 
» 4° Ne choisir qu'un concessionnaire présentant des 


garanties techniques et financières suffisantes ». 
Après discussion, l'accord n'ayant pu s'établir sur les dif- 
férents projets traités par le rapporteur, le Congrès décida 
de renvoyer la question à la Fédération nationale des Collec- 
tivités d'Electrification rurale pour étude complémentaire. 


19. UTILISATION POUR L'AGRICULTURE DES EXCÉDENTS р ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE TRANSMIS PAR LES GRANDES ARTÈRES ÉLECTRIQUES. — 
Le veu proposé par le rapporteur, M. Bassot, a été adopté 


par le Congrès : 

к Que, par analogie avec les réserves inutilisées en faveur 
des départements riverains lors de l'établissement d'usines 
hydroélectriques, les départements traversés par les grandes 
artères électriques puissent bénéficier de Ја fourniture 
d'énergie nécessaire à leurs besoins ruraux, à des condi- 
tions de prix et d'utilisation qui leur soient avantageuses >x. 


10. RAPPORTS ENTRE LES CONSTRUCTEURS ET EXPLOITANTS, 
D'UNE PART, ET LES ADMINISTRATIONS PUBLIQUES, D'AUTRE PART. — 
Les vœux proposés par le rapporteur, M. Duperrier, étaient 


les suivants : 


«19 Télégraphes el téléphones. — аз Que cette administra- 
lion ne soit admise aux conférences que dans les cas où 


clle est intéressée par des lignes existantes; 
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» b) Qu'elle ne fasse état, dans ses conclusions, que des 
fíls existants et non de leurs extensions éventuelles; 

» с) Qu'elle se borne, au moins pour la basse tension, à 
recommander la pose des fils d'énergie au-dessus des fils 
téléphoniques sans en faire une obligation; 

» d) Que, dans les traverses importantes, le programme 
en cours d'exécution des réseaux téléphoniques souterrains 
soit étendu le plus possible; | 

» e) Enfin, qu'il soit donné délégation aux fonctionnaires 
départementaux pour la signature des avis administratifs; 

» 2° Chemins de fer el trumways. — а) Que ces administra- 
tions ne fassent état, dans les conclusions de leurs repré- 
sentants aux conférences administratives, que des ouvrages 


existants et non des extensions éventuelles; 
» b) Que le baréme des redevances fixé par la cireulaire 


ministérielle du 14 mai 1922 soit réduit de moitié au profit 
des réseaux ruraux d'énergie électrique subventionnés par 


l'Etat ; 

» с) Enfin. qu'il soit donné délégation aux fonctionnaires 
locaux — à l'exemple de ce qui a été réalisé dans la voirie 
routière par la loi du 31 mars 1923 — pour la discussion et 


la signature des avis administratifs ; 
» 3° Voirie routière. — а) Que l'exécution des règlements 


actuels sur l'élagage et la surveillance des plantations — 
administratives et riveraines —- soit assurée le plus rigou- 
reusement possible au double profit du réseau électrique el 
de la voie publique empruntée; 

» б) Que les réglements de voirie vicinale et rurale soient 
— à ce double profit également — complétés par les dis- 
positions suivantes, et addition de celles spécifiées par l'ar- 
ticle 184 du règlement général des chemins viciuaux et 83 
du règlement des chemins ruraux; 

» Aucune plantation d'arbres ne pourra étre effectuée le 
long et joignant les chemins vicinaux — et les chemins 
ruraux -— qu'en observant les distances ci-après qui seront 
mesurées à partir de la limite extérieure. soit des chemins, 
soit des fossés, soit des talus qui les borderaient ; 

» Pour les arbres forestiers, 3 m pour les plantations de 
7 m au plus de hauteur, cette hauteur étant augmentée d'un 
mëtre par chaque metre de distance au delà de 3 m jusqu'à 


10 m. — 16 juillet 1924. » 


Après avoir entendu les représentants des diverses admi- 
nistrations intéressées (Intérieur, Travaux publics, Postes 
et Télégraphes), le Congrès, sur la proposition du rapporteur, 


adopta les vœux suivants : 


e 19 Telégraphes el téléphones. — a) Que l'administration 
se borne. au moins pour la basse tension, à recommander 
Ja pose des fils d'énergie électrique au-dessus des fils télé- 
phoniques sans en faire une obligation : 

» Ó) Que, dans les traverses importantes, Je programme 
en cours d'exécution des réseaux téléphoniques souterrains 
soit étendu le plus possible ; 

» c) Enfin.qu'il soit donné délégation aux fonctionnaires 
départementaux pour la signature des avis administratifs. 

» 29 Chemins de fer et lramwaÿs. — a) Que ces adminis- 
trations ne fassent état. dans les conclusions de leurs repré- 
sentants aux conférences administratives, que des ouvrages 
existants et non des extensions éventuelles ; p 

» b) Que le barème des redevances fixé par la circulaire 
ministérielle du 14 mai 1922 soit réduit de moitié au profit 
des réseaux ruraux d'énergie électrique subventionnés par 


l'Etat ; 

» c) Enfin, qu'il soit donné délégation aux fonctionnaires 
locaux — à l'exemple de ce qui a été réalisé dans la voirie 
routière par la loi du 31 mars 1923 — pour la discussion et 
la signature des avis administralifs. 

» jo Vorrie routière. — a) Que l'exécution des règlements 
actuels sur l'élagage et la surveillance des plantations, ad- 
ministratives el riveraines. soit assurée le plus rivoureuse- 
ment possible au double profit du réseau électrique et de la 


voie publique empruntée; | 
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» б) Que le règlement de voirie vicinale soit. à ce double 
profit. également complété par les disposilions suivantes, 
eu addition de celles spécifiées par l'article 184 du réglement 
des chemins vicinaux : 

» Lorsqu'un chemin ou unesection de chemin vicinal sera 
emprunté par une ligne de transmission ou de distribution 
d'énergie électrique régulièrement autorisée, aucune planta- 
tion d'arbres ne pourra être effectuée sur le terrain en bor- 
dure de ce chemin ou de cette section de chemin, qu'en ob- 
servant la distance ci-après qui sera mesurée à partir des 
limites de la voie publique, savoir : 

» 3 m pour les plantations de 5 m au plus de hauteur. 
celle hauteur étant augmentée de í m par chaque metre de 
distance au delà de 3 m jusqu'à 10 m. 

> Toutefois des dérogations à cette règle pourront être 
accordées aux propriétaires, par l'autorité chargée de déli- 
vrer les permissions de voirie, s'il est reconnu que la situa- 
Поп des lieux où les mesures prises soit par le distributeur 
d'énergie, soit par le propriétaire, rendent impossible la 
chute d'un arbre sur les ouvrages de la ligne éleclrique. » 


21. RÉGLEMENTATION DES INSTALLATIONS INTÉRIEURES RURALES. 
— Les vieux proposés par le rapporteur, M. Marchand, 


élaient les suivants : 

« 1* Que les services du Génie rural, l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité el les groupements d'installateurs élec- 
triques veuillent bien apporter leur collaboration à la Fédé- 
ration pour l'établissement d'un cahier des charges des 
installations intérieures rurales ; 

, ? 2° Que les cahiers des charges-tvpes pour les distribu- 
tions publiques d'énergie soient complétés par l'adjonction 
en ilalique à l'article 15 des dispositions suivantes : 

» Les branchements intérieurs, colonnes montantes et 
toutes dérivations concernant les installations intérieures 
rurales comprenant moins de зо lampes ou circuits dérivés 
seront établis et entretenus aux frais des propriétaires par 
la régie ou le concessionnaire suivant le cas, conformément 
ай cahier des charges établi par les organismes administra- 
tifs et professionnels qualifiés et moyennantun tarif d'achat 
au comptant ou à terme ou de location annexé au présent 


cahier des charges. » 

| Aprës discussion le Congrés décida de renvoyer pour 
etude complémentaire, à la section compétente de la Fédéra- 
Поп nationale des Collectivités d'Electrification rurale, le 


гаррог de M. Marchand et ses conclusions. 


22. MODIFICATIONS QU IL Y AURAIT LIEU D'APPORTER А LA LÉGIS- 
LATION EN VUE DE FACILITER L'INSTALLATION DES RÉSEAUX DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Les conclusions du rapport 
présenté par M. Launay étaient les suivantes : 

« 1? Que l'article 169 de la loi municipale du 5 avril 1884 
soit modifié ainsi qu'il suit : 

» D'autres communes appartenant à des départements li- 
milrophes peuvent être admises, du consentement des com- 
munes associées, à faire parlie du syndicat. 

» Toutefois, en cas d'avis défavorable d'un des conseils 
généraux ou d'un des préfets des départements intéressés, un 
décretrendu en Conseil d'Etat est nécessaire, 

» 2? Que l'article r: de la loi du 15 juin 1906 sur les dis- 
tributions d'énergie électrique soit complété par un nouveau 
paragraphe rédigé ainsi qu'il suit : 

» Toutefois, lorsqu'il s'agit de concession donnée par une 
commune ou par un svndicat de communes s'étendantsurun 
seul département et que l'acte de concession ne comporte 
pas des dérogalions ou des modifications au cahier des 
charges-type, la déclaration d'utilité publique est prononcée 


par un arrété du préfet. | 
» Оп bien que la méme loi stipule expressément que le 


bénéfice des servitudes accordées par son article 12 en vue 
de faciliter l'exécution des travaux déclarés d'utilité pu blique 
est également accordé lorsque les travaux sont exécutés sous 


le régime des concessions simples. » 
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Au cours de la discussion, le rapporteur indiqua que, de- 
puis la rédaction de son rapport, deux projets de loi avaient 
été préparés par le Minislëre des Travaux publics et le Mi- 
nistére de l'Intérieur donnant satisfaction aux vœux présen- 
tés. Ces derniers ont élé, en conséquence, modifiés ainsi 


qu'il suitet adoptés par le Congrés : 


« 1° Le Congrès émet le vœu que le projet de loi déposé 
par le ministre de l'Intérieur en vue de faciliter la constitu- 
Lion des syndicats de communes s'étendant sur plusieurs dé- 
partements, soit voté par le Parlement le plus tót possible: 

» 2? Le Congrès émet le vœu que le projet de loi en pré- 
paration au Ministère des Travaux publics, tendant à étendre 
aux travaux exécutés sous le régime des concessions simples 
le bénéfice des servitudes accordées par l'article 12 de la loi 
du 16 juin 1906, aux travaux exécutés sous le régime des 
concessions déclarées d'utilité publique, soit déposé le plus 


tôt possible ». 


23. MODIFICATIONS А APPORTER AUX RÈGLEMENTS EN VIGUEUR 
POUR FACILITER L'EXPLOITATION EN RÉGIE DES RÉSEAUX RURAUX 
D'ÉLECTRICITÉ. — Les vœux présentés par le rapporteur, 


M. Henrypierre, étaient : 


« 1° Que l’article r: de la loi du 15 juin 1906 soit modifié 
par l'addition d'un quatrième paragraphe qui pourrait être 


libellé ainsi qu'il suit : 
» Exception est faite en ce qui concerne les réseaux 


ruraux de distribution et leurs lignes d'alimentation lors- 
qu'ils ne dépassent pas les limites du département et pour 
lesquels la déclaration d'utilité publique sera prononcée par 
les conseils généraux, aprés enquéte et avis de l'ingénieur 


en chef du contrôle et du préfet. 
» 2? Que le projet de loi en préparation dispose que les 


régies de syndicats intercommunaux d'électricité seront con- 
sidérées comme étant les concessionnaires des réseaux 
qu'elles exploitent pour le compte des syndicats; que, par 
suite, elles seront soumises exclusivement au droit commun 
en ce qui concerne la tenue de leur comptabilité et les tra- 
vaux neufs intéressant le réseau, exécutés par elles ». 


Le vœu n° 2 est adopté. En ce qui concerne le vœu ne I, 
il y a lieu de se reporter aux conclusions du rapport de 


M. Launay reproduiles ci-dessus. 


24. ALIMENTATION EN ÉLECTRICITÉ DES COMMUNES QUI ONT UN 
CONTRAT AVEC UNE COMPAGNIE GAZIERE. — La communication 
faite par M. Georges Marty sur ce sujet ne comportant pas 
de vux, le Congrès l'a simplement enregistrée. 


25. POSSIBILITÉ POUR LES DÉPARTEMENTS DE DEVENIR AUTORITÉ 
CONCÉDANTE. — M. Grossard a déposé le vn suivant quia 


été adopté par le Congrès : 
« Le premier alinéa de l'article 6 de la loi du 15 juin 1906 


est modifié comme suit : | 
» La concession d'une dislribution publique ou d'une 


transmission d'énergie est donnée, aprés enquéte, soit par la 
commune, le syndicat formé entre plusieuts communes, ou 
le département, si la demande de concession ne vise que le 
territoire de la commune, du syndicat ou du département, 


soit par l'Etat dans tous les autres cas >. 


A. B. — Ce vœu a été adopté sous certaines réserves, 
notamment que le département concédant ne soit pas en 


méme temps le concessionnaire. 


26. NÉCESSITÉ DE LA RÉORGANISATION DES SERVICES DE L'ADMI- 
NISTRATION CENTRALE POUR ASSURER LA RÉALISATION DE L'ÉLECTRI- 
FICATION DES CAMPAGNES. En l'absence du rapporteur, 
M. Jean Laurent, ce rapport n'a pas été discuté. Ses conclu- 
sions ont, du reste, recu satisfaction lors de la discussion 
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du budget de 1925, ce qu prouve combien elles étaient 
justifiées. 

27. МохоскАРНІЕЅ. — Trois monographies furent publiées 
à l'occasion du Congrès : 

Vente en gros par les grands secteurs de l’énergie élec- 
triqueaux collectivités d'électrificationrurale, par M. Niveaux ; 

Une année d'exploitation par la régie du syndicat inter- 
communal d'électricité du pays de Gex, раг M. Пепгуріегге; 

Exploitation directe d'un grand réseau rural, par 
MM. Morin et Srehler. 


Aucun exposé de ces monographies n'a été fait. Le Con- 
grés a décidé leur insertion dans les comptes rendus de ses 


travaux. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LEVÉE DE PROHIBITION D'EN- 
TRÉE DES POSTES DE KÉCEPTION DE RADIOCOMMUNICATIONS EN 
IRLANDE (ETAT LIBRE) — D'après une information de 
M. Leprévost, attaché commercial en Irlande, la prohibition 
qui frappait les postes de réception de radiocommunications 
el leurs pièces détachées, de provenance étrangère, a été 


levée depuis le ier janvier 1925. 


LEVÉE DE PROHIBITION D ENTRÉE ET DE SORTIE DE CER- 
TAINS PRODUITS EN ÁLLEMAGNE. — D'après le < Moniteur of- 
liciel du Commerce et de l'Industrie > du 7 janvier 1925 
qui donne ces renseignements, tant pour l'importation que 
pour l'exportation, nous relevons, en ce qui concerne l'in- 
dustrie électrique, l'autorisation de l'imporlation en Alle- 


magne d'articles dont la référence est la suivante : 
g10 à. — Lampes à arc, lampes à vapeur de mercure, en 


quartz et autres lampes similaires. 


Le LABORATOIRE DE PSYCHOTECHNIQUE DE LA SOCIÉTÉ 
DES TRANSPORTS EN COMMUN DE LA REGION PARISIENNE. — 
Le 7 janvier a eu lieu l'inauguration officielle du Labora- 
loire de Psychotechnique créé par la Société des Transports 
en commun de la Région parisienne afin de déterminer les 
aptitudes psychomotrices des conducteurs d'autobus et de 
lramways el pouvoir ainsi ne confier les postes où la sécu- 
rité publique est en jeu qu'à des agents présentant toutes 
les qualités nécessaires. 

La veille de cette inauguration officielle, la presse tech- 
nique avail élé conviée à visiter en délail les installations 
de ce laboratoire SOUS la conduite de son directeur М. Јаһу. 
chef des travaux à l'Institut de Psychologie de l'Université 
de l'aris, qui, depuis 1908. s'occupe de la question. Les 
invités ont pu ainsi examiner à loisir et voir fonctionner les 
divers apparcils utilizes pour la délerminalion des qualités 
physiques et psychiques des agents, question qui a été lob- 
jet d'un rapport trés détaillé présenté au récent Congrès 
international de Tramways. de Chemins de fer d'intérêt 
local et de Transports publies automobiles par M. L. Bac- 
queyrisse, directeur général de l'Exploitalion et des Services 


techniques de la Société des Transports en commun de la 
Région parisienne. Nous reviendrons ultérieurement sur la 


description de ce laboratoire. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES EN NOVEMBRE 1924. — Les houilléres françaises 


ont produit, pendant le mois de novembre, 3671725 t pour 
24 jours de travail, au lieu de 4102516 t pour 27 jours de 


travail pendant le mois d'octobre. 
La production journalière est en nouveau progrès sur la 


situation des mois antérieurs ; 
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Production journalière Personnel 

moyenne. employé. 

Aunée 1913.............. 130 14,7 t 203 ^08 
Janvier 1933. Tm 121 004 242 560 
Janvier 1924....... sane 144 6080 286 804 
Octobre....... Midas 151 982 302 5-1 
Novembre....... Done 153 113 306 25» 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais. les 
efforts continus de reconstitution des mines dévastées et le 
développement. des autres mines font passer ]a production 
journalière de бо 239 t en janvier 1923 à 88381 t en oc- 
tobre 1924 et à 59536 t en novembre. Le déficit par rapport 
à la situation de 1913 se trouve ainsi réduit pour ce bassin 


à 1761 t par journée de travail. 
Dans le Centre et le Midi, l'extraction du mois de no- 


vembre a atteint 45 930 t par journée de travail. 

Dans l'ensemble, 1а production journaliére des mines si- 
tuées dans les anciennes frontières n'est plus inférieure que 
de 681 t au chiffre de l'année 1913. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent de 17647 t par jour pendant le mois de novembre. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres francaises s'est élevée à 258339 t pendant le 
mois de novembre. 

Transports. Communications. — RÉTABLISSYMENT 
DU SERVICE DES MANDATS-POSTE AVEC LA HONGRIE. — Le 
service des mandste-poste est rétabli dans les relations avec 


la Hongrie, depuis le 1° janvier 1:925. 
Ce service fonctionne exactement sur la base de l'arran- 


gement de l'Union postale universelle. 


Economie industrielle et sociale. — ARRÈTÉ сок- 
CERNANT LES INSTRUMENTS DE MESURE DES GRANDEURS GÉO- 
MÉTRIQUES ET DES MASSES. — Le < Journal officiel » du 
6 janvier 1925 publie, page 272. un arrété du ministre du 
Commerce et de l'Industrie, en date du Зо décembre 1924, 
dont voici le texte : 

Article premier. — Les instruments servant à la mesure 
direete des grandeurs géométriques el des masses devront, 
lorsqu'ils auront subi une opéralion de rajustage, étre véri- 
fiés avant leur remise eu service et, s'il y a lieu, poinconnés 
à nouveau. 

Art. 2. — Le réparateur doit présenter lui-même ou faire 
présenter en son nom les instruments rajustés à la véri- 
fication. 

Celte vérificalion aura lieu dans les conditions prévues 
par l’article 5 du décret du 26 avril 1925 pour la vérification 
primitive. 

Art. 3. — Le réparateur sera tenu de remettre au vérifi- 
cateur soit le bulletin de rajustage délivré par l'agent quia 
prescrit la réparation, soit un bordereau daté et signé indi- 
quant les nom, profession et adresse du possesseur de l'ins- 


trument. 

SUR L'APPLICATION DU DOUBLE DÉCIME A L'IMPÔT SUR LE 
MONTANT DES AFFAIRES CONCLUES AVANT LE 23 MARS 1034. 
— Le bureau du Groupe des Chambres syndicales du Bàti- 
ment et des Travaux publies de Paris a décidé de faire 
trancher. par le Conseil de Préfecture et éventuellement par 
le Conseil d'Etat, la question de l'application du « double 
décime » aux affaires conclues avant le 25 mars 1924. 

L'instance ne pouvant être introduite que par un entre- 
preneur intéressé, un des membres du bureau a accepté de 
faire opposition au paiement de 1,30 pour 100 sur les 
sommes епсаіѕѕсеѕ par lui depuis le 33 mars 1924 et se rap- 
portant à des affaires traitées antérieurement à cette date. 
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Le Comité juridique du Groupe a examiné sous quelle 
forme le Groupe pourrai! intervenir dans l'instance pour 
soutenir son adhérent et bien marquer qu'il attache la plus 


grande importanee à cette question. 


ACTIVITÉ DE LA COUR D'ARBITRAGE DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE INTERNATIONALE. — Оп sait que la Chambre de 
Commerce internationale a élaboré un réglement de conci- 
liation et d'arbitrage pour la solution rapide et sans frais 
des litiges entre commerçants de pays différents. 

La Cour d'arbitrage de la Chambre de Commerce interna- 
tionale a enregistré, depuis sa fondation, 83 demandes de 
conciliation et d'arbitrage. Ces demandes émanaient de la 
France (38), de la Grande-Brelague (11), des Pays-Bas (6), 
des Etats-Unis (5), de l'Italie, la Belgique, l'Allemagne, l'Au- 
triche, l'Espagne, 1а Gréce, l'Irlande, le Luxembourg, 1а 
Norvège, la Pologne, le Portugal, la Roumanie, le Siam et 


la Tchécoslovaquie. 
28 affaires ont été réglées par arbitrage, par conciliation 


ou à l'amiable. 

4o affaires n'ont pas eu de résultat, dont 36 parce qu'une 
seule partie avait saisi la Chambre et que l'autre partie, qui 
n'était pas liée par la clause compromissoire, a décliné lar- 
bitrage ou la conciliation ; 2 par suite de l'échec de la tenta- 
tive de conciliation ; à par suite du retard de la demande 
eflectuée par la partie demanderesse. 

Enfin, 15 affaires sont en cours. 

ll convient de remarquer que presque tous les litiges 
soumis à la Chambre par les deux -parties ont été réglés 
(38 sur 30). 

D'autre "part, c'est le Comité national francais qui a 
transmis le plus grand nombre de demandes ; 38 sur 83; 
ces chiffres prouvent l'intérét que les commercants francais 


attachent à la procédure d'arbitrage. 


Nous rappelons que toutes les demandes d'arbitrage ou de ` 


renseignements émanant de commercanis francais doivent 
étre adressées au Comité national francais. 36, rue du Mont- 


Thabor, à Paris (1*7). 


Expositions. — Foire DE LYON DU PRINTEMPS 1925. — 
La prochaine réunion de printemps de la Foire de Lyon doit 
avoir lieu du a au 15 mars 1925. 

Les résultats favorables de l'année derniére ont provoqué, 
de la part des adhérents, un grand empressement à renou- 
veler leur participation, et depuis trois mois déjà tous les 
stands disponibles sont retenus. 

Е D'autre part, le nombre des acheteurs ne cédera en rien à 
l'importance de celui de l'année passée, car les commercants 
et les industriels qui s'intéressent aux nouvelles formes de 
la production ont, en effet, pris l'habitude de venir s'appro- 
visionner à la Foire de Lyon; ils ont apprécié l'utilité et la 
commodité de ce moderne instrument d'échanges, 
| Dans cette Foire, les acheteurs trouveront une présenta- 
Поп compléle de la production contemporaine. Certains 
8roupes professionnels préseuteront une ampleur jamais 
atteinte, par exemple, les seclions de la confection, du 
mobilier, de la céramique, des jouets, occuperont respecti- 
vement 13, 9, 8, 7, 6 galeries du Palais. Le groupe de l'Elec- 
tricité ne comptera pas moins de 150 stands. 

On peut se documenter dés maintenant auprès de l'admi- 
nistration de la Foire, Hòtel de Ville, Lyon, sur les condi- 
lions d'entrée gratuite au Palais de la Foire et le moyen de 
н оте le formulaire nécessaire pour assurer son loge- 

ent. 


Enseignement. Recherches. — LEGS DE 100000 FR 
^LÁCADÉMIE DES SCIENCES. — D’après le < Journal offi- 
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ciel » du 3 janvier 1935, p. 196, par décret en date du 
28 décembre 1924, l'Académie des Sciences est autorisée à 
accepter le legs qui lui a été consenti par М!!• Antoinette- 
Marie Janssen d'une somme de 100000 fr, à charge pour 
elle d'en affecter les arrérages à l'attribution, pendant cinq 
années consécutives, d'une pension annuelle à un jeune 
homme sans fortune, docteur és sciences, se destinant à 
l'étude de l'astronomie, autant que possible de l'astronomie 
physique. 

CONFÉRENCES SUR LES CONDUITES FORCÉES. — M. C. Ca- 
michel, correspondant de l'Institut, directeur de l'Institut 
électrotechnique de l'Université de Toulouse, fera, dans 
l'amphithéátre de géologie de la Faculté des Sciences de 
Paris, les mardis, jeudis et samedis, à 16 h. 3o, à partir du 
13 janvier 1925, une série de huit conférences sur les con- 
duites forcées. 

Le programme de ces conférences est le suivant : 

Construction et aménagement des conduites. Ecoulement 
de l'eau dans les conduites. Régimes. Pertes de charge. 
Coudes. Surfaces de discontinuité dans les conduites. Pro- 
pagation des ondes dans les conduites. Fermeture et ouver- 
ture d'un distributeur. Répartition des pressions et des 
vitesses le long d'une conduite. Conduites à diamètre et 
épaisseur constants, à diamélre et épaisseur variables. Ré- 
servoirs d'air. Méthodes et appareils emplovés dans l'étude 


des conduites. 


Dans le monde électrique. — Mariages. — Le 
samedi то janvier a eu lieu, en l'église de la Madeleine, le 
mariage religieux de M. Jean Bignier, docteur en droit, 
croix de guerre, avec M!!^ Suzanne Fontaine, fille de 
M. Eugéne Fontaine, ingénieur, chevalier de la Légion 
d'honneur. | 

— Le mercredi 14 janvier а eu lieu, au Temple israélite 
de la rue de la Victoire. le mariage de M. Maurice Læb, 
avec Mile Jacqueline Meyer, fille de M. Marcel Meyer, ingé- 
nieur des Arts et Manufactures, chevalier de la Légion 
d'honneur, directeur de la Compagnie générale des Travaux 
d'Eclairage et de Force (Elablissements Clémancon). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE D 'AIrx-LES- 
Tuermes. — Sous cette dénomination, une société anonyme 
a été récemment constituée pour l'aménagement des riviéres 
de l'Oriége et de la Lauze, la production de la force motrice, 
la création d'usines, la production, la transmission, la dis- 
tribution et l'utilisation de l'énergie électrique, enfin l'ob- 
tention de toutes concessions nécessaires à cet objet. 

Le siège est à Paris, 120, rue d'Assas. Le capital est de 
100000 fr en actions de 500 fr, toules souscrites en numé- 
raire ; il pourra ultérieurement étre porté à ío millions de 
francs. Il a été créé, en outre, 3500 parts de fondateur, attri- 
buées en rémunération d'apports, à M. Joseph Carlier- 
Mayer, ingénieur à Bruxelles, 219, avenue de Tervueren. 


Augmentations de capital. — CoMPAGNIE GÉNÉRALE 
FRANCAISE ET CONTINENTALE D'EcLAIRAGE. — D'aprés une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 12 janvier 1925, p. 26, cette société, dont le siège social 
est à Paris, rr, rue de la Tour-des-Dames, va porter son 
capital social de 10 à 15 millions de francs, par l'émission 
de 10000 actions de 500 fr nominal chacune, créées jouis- 
sance 1°" janvier 1925. 

Un droit de souscription par préférence, à titre irréduc- 
tible, sera réservé aux anciens actionnaires, à raison d’une 
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action nouvelle pour quatre actions anciennes, et aux por- 
teurs de parts de fondateur à raison de vingt-cinq actions 
nouvelles pour quatre parts. Ce droit sera exercé, pour les 
actions au porteur, par la remise du coupon n° 45 el, pour 
les actions nominatives, ainsi que pour les parts de fonda- 
leur, sur présentation du certificat, qui recevra une estam- 
pille constatant l'exercice du droit de souscription. 

Les actions non absorbées par 1а souscription à titre irré- 
ductible seront offertes en souscription, à titre réductible, 
aux actionnaires. 

En conséquence, après cette augmentation de capital, le 
capital social se trouvera porté à 15 millions de franes, di- 
visé en 30000 actions de 500 fr chacune, entièrement libé- 


rées. 

ENERGIE ÉLECTRIQUE DU NORD DE LA FRANCE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires > du 12 janvier 1925, |р. 22, cette société, dont le 
siège social est à Paris, 12, rue d'Aguesseau, va procéder à 
l'émission de 8o 450 actions de 250 fr à souscrire en 
espèces ; ces actions sont réservées aux actionnaires actuels 
à raison de 2 actions nouvelles pour 5 actions anciennes, 
jusqu'à concurrence de 79820 actious, les actionnaires 
avant droit pour le surplus de souscrire à titre réductible, 
pour l'attribution tant de celles de 79 820 actions qui n'au- 
raient pas été souscrites à titre réductible que de celles des 


630 actions formant le rompu. 

| Ces actions seront créées jouissance r°" janvier 1925 et 
émises à 275 fr. Elles seront libérées, le premier quart plus 
la prime. soit 87.50 fr, à verser au moment de la souscrip- 
tion; le deuxième quart, soit 62,50 fr, le Зо avril, et le solde 
de 125 fr le 15 juin. | 

Toutefois, la société autorise les libérations anticipées 
à condition qu'elles soient totales et faites à la sous- 
cription. 

Le versement pour libération totale à la souscription se 
trouve ainsi fixé à 270 fr par action pour lenir compte de 
l'intérêt sur les payements effectués d'avance au prorata du 
temps écoulé entre la date de souscription et la date d'appel 
des Irois derniers quarts. 

Ces actions seront assimilables aux anciennes aprés déta- 


chement du coupon afférent à l'exerciee 1924. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE LA VALENTINOISE. — D'après 
une Inserlion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du та janvier 1925, p. 23, cette société va procéder 
à l'émission de 1.50 actions nouvelles de 1000 fr chacune, 
soit 800 de premier rang et 650 de deuxième rang émises au 
pair pour parvenir à l'augmentation de capital décidée 
par l'assemblée générale extraordinaire du хо décembre 1924. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE Force ET LUMIÈRE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires» du 12 janvier 1925, p. 23, cette société, dont le siège 
Social est à Lyon, та, rue du Plat, va procéder à l'émission 
ella cotation en Bourse de т 200 actions nouvelles de 5oo fr 
Chacune, à souscrire au pair et à libérer en numéraire d'un 
quart à la souscription, jouissance du те" janvier 1925, 
représentant l'augmentation de capital de 600000 fr décidée 
Par le conseil d'administration dans sa séance du 19 décem- 
bre 1924, en vertu des pouvoirs à lui conférés par l'assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires du même 
Jour. 


| GEorrRov-DetoRgg. — Cette société anonyme, dont le 
Siège esl à Clichy (Seine), 38, rue des Chasses, vient de por- 
ler son Capital de 15 millions de francs à 19035 ooo fr, par 
l'émission au pair de 269 actions nouvelles de 15 ooo fr. 
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EnerGie DE SEINE ET Yonxe. — Une assemblée extraordi- 
naire, tenue le 7 janvier 1925, au siége, à Paris, 66, ruede la 
Chaussée-d'Antin, a régularisé l'augmentation du capital so- 
cial, porté de . à 8 millions de francs par l'émission d'ac- 
tions nouvelles de 250 fr. 

Rappelons que l'assemblée extraordinaire, tenue le 22 dé- 
cembre dernier, avait décidé le dédoublement des 8 ооо ac- 
tions de 5oo fr alors existantes, l'amortissement de la moi- 
tié du capital ancien et l'augmentation du capital de 4 à 


8 millions de francs. 


Divers. — COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRO-CÉRAMIQUE. 
— Les comptes de l'exercice 1923-1924, arrétés au Зо avril 
1924, font ressortir un bénéfice net de 744 232 fr sur les- 
quels 700 ooo fr ont été consacrés aux amortissements. Le 
solde bénéficiaire total, soit 305 171 fr (report antérieur 
compris) a été reporté à nouveau. 

Au bilan, on trouve à l'actif : disponibilités, 4 208 обо fr; 
stocks et approvisionnements, 2 566 846 fr; actif immobilisé, 


14 798 697 fr. 
Au passif : les exigibilités s'élévent à 8 оба 963 fr. 


MANUFACTURE PARISIENNE DE Fits ET CaBLES ÉLEC- 
TRIQUES. — L'assemblée ordinaire de cette société, dont le 
siége est à Paris. 49, rue Fessart, tenue récemment, sous la 
présidence de M. P. de Carmoy, a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le 3o juin 1924 et se soldant, aprés 79 7o fr 
d'amorlissements et 152 4o8 fr de diverses provisions, par 
un bénéfice net de 191 322 fr, contre 47 999 fr précédem- 


ment. 
Le dividende a été fixé à то pour тоо par aclion et à то Îr 


par part. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE NANCY. — La circulaire de la 
Sociélé nancéenne annonce qu'à l'issue de l'assemblée ordi- 
naire convoquée pour le 17 janvier 1925 aura lieu une 
assemblée extraordinaire appelée à délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : examen des propositions d'achat de terrain : 
dissolution et liquidation de la société ; nomination de liqui- 
dateurs, et fixation d'une première réparlition de liquida- 


tion. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. 
— D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 12 janvier 1925, p. 22, cette socicté, dont 
le siège social est à Paris, 6, rue Caroline, va procéder à 
l'introduction sur le marché de Paris. des 150 ooo actions 
de 100 fr chacune dont se compose le capital social. 


NOTIGES et CATALOGUES |! 


Fours électriques Ripoche. — La Maison Ripoche. 70, rue 
Notre-Dame-de-Nazareth, Paris 3°. vient de nous adresser son 
dernier catalogue formant une plaquette de 20 feuillets, format 
18 em > 25 em. Aprés quelques généralilés sur les avantages 
que présente l'emploi de l'électricité pour le chauffage, on y 
trouve la description d'une série de fours à un ou deux étages 
pour lindustrie alimentaire, puis celle de fours pour le traite- 
ment thermique des alliages, el, enfin. quelques attestations 
d'usagers de ces fours. 

Les éléments chauffants employés dans ces fours sont consti- 
tués par des fils d'alliages de faible conductibilité electrique dis- 
posés entre deux plaques réfractaires qui les protègent contre 
l'action de l'air et celle des vapeurs se dégageant des matières 
placés dans le four; cette disposition leur confère une longue 
durée et certains fours fonctiounent depuis plus de 12000 heures 


(1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la В. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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sans qu'on ail eu besoin de remplacer un seul de leurs éléments. 
Ce remplacement, quand il devient nécessaire, est d'ailleurs 
des plus aisés, les éléments chauffants étaut interchangeables. 

La longue liste de références qui est jointe à ce catalogue 
montre que l'emploi des fours électriques à usages culinaires est 
déjà trés répandu dans Paris. principalement chez les charcu- 
tiers, les Dáàlissiers et les restaurateurs. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificals d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


584 073. — Grécoine (P.-J.); Perfectionnements apportés aux 
bougies d'allumage, 24 mni 1924. 


584 074. — Letrgtenge (L -R.-V.); Conjoncteur-disjoncteur à 


came tournante ouvrant et fermant un courant alternatif en 
deux points de la période, réslables à volonté, 26 mai 1924. 

934 079. — Soriétė dite: FABRIQUE SUISSE DE LAMPES A INCANDESCENCE 
S. A. el. M. Вовк (K.); Tube amplificateur pour téléphonie 
sans fil, 7 juin 1924. 

584 083. — Du Boure tz Bozas (С.); Radiogoniomètre pour ondes 
courtes, 31 juin 1924. 

584 085. — GIRARDIN (P.); Lampes télégraphie sans fil 3 grilles, 
25 juin 1924. 

584 094. — Levarccant (L), Wecuux (IL); Appareil récepleur 
électrique perfeclionné, 5 juillet 1924. . 
584 098. — Vicorn (E.), Риквтту (P.); Perfectionnements aux pro- 
cédés d'utilisation des marées pour la production d'énergie 

électrique, 8 juillet 1924. 

584 099. — Warcrareg (R.); Condensaleur variable pour la 
radio-transmission, 8 juillet 1024. 

534 101. — Société anonyme pes MacmiwEs-ÜUTILS кт 
DIVERS € La Sawo, s; Commutateur automatique pour compres- 
scurs d'airs ou autres, то juillet 1924. 

584 130. — Hecke (G.', Prgrscugn junior (0.): Interrupteur auto- 
malique pour préserver contre un échauffement excessif les 
machines et appareils, 19 juillet 1924. 

584 140. — Козехвексев (J.); Isolateur interchangeable, 25 juil'et 
1924 Е 

584 143. — CARPENTIER (M.); Poteaux métalliques, 28 juillet 1924. 

584 164. — 5тпат: (E.); Répétiteur de contrôle avec ou sans dis- 
positif de contacts secondaires, 29 juillet 1924. 

584 165. — Srunrz (E.); Relais de contròle impératifs à contacts 
multiples, 29 juillet 1924. 

584 182. — Société prs Apparuils MaGoxnearx; Procédé pour la 
fabrication des carcasses d'inducteurs de dynamos et produit 
nouveau en résultant, 3o juillet 1924. 

584 185. — Fourier (J.); Perfectionnements apportés à la tranz- 
mission des courants à haute fréquence sur ligne à haute 

tension, 3o juillet 1924. 

584 187. — Buaxcuer (P.): Dispositif électrique de sécurité, 
Зо juillet 1924. 

584 190 — Société dite : COMPAGNIE INTERNATIOXALE DES Freins AUTO- 
MATIQUES (Sociélé anonyme); Procédé et dispositif pour le 
refroidissement des enroulements de solénoides, 3o juillet 
1924. 

584 191. — Soctéré H. er E. Bngros miis; Appareil de disrupture 
facultative pour l'allumage des moteurs à explosion, 3o juillet 
1914. 

58; 195. — Société dite : FABBRICA ITALIANA MAGNETI MARELLI (Societa 
anonima); Appareil pour produire l'allumage des moteurs à 
combustion interne au moyen du courant fourni par des accu- 
mulateurs, 3o juillet 1924. 


APPAREILS 
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584 190. — Société anonyme ` Brown, Boveri er Ce: Bobine de 
réactance de mise à la terre des póles pour la protection de 
réseaux à haute tension contre les courts-circuits à Ja terre, 
За juillet 1924. 

584 199. — Ноно (P.). Сохт (L.-A ); Transformation de l'énergie 
thermique et de l'énergie chimique en énergie électrique, 
31 juillet 1:924. 

584 ато. — Sociéré G. Leroy gr E. Cuacvor; Dispositif d'entrée de 
fils pour appareils d'éclairage électriques, 31 juillet 1924. 

584 атт. — Société dile : Le MarérieL récéruoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux alliages métalliques pour 
pieces à contacts électriques, 31 juillet 1924. 

584 236. — Société dile : Tum keng InscLireo Wink AND CABLE Сү; 
Perfectionnements aux conducteurs électriques et à leur pro 
cédé de fabrication, э août 1924. 

584 238 — Société dite : NAAMLOOZE VESSOOTSCHAP PniLIP'8 Glog- 
LAMPRNPABRIEKEX, Dispositif comportant un transformateur dont 
le circuit secondaire est chargé d'un courant ayant une com- 
posante de courant continu, 2 aoüt 1924. 

584 240. — Société dite : ATgLIRRI ри CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Lvos кт ро Dacrune; Dispositif de fixation d'une clef ou 
manelte d'entrainement en boul sur un axe dans les interrup- 
teurs électriques, 3 août 1924. 

948 251°. — Virus (F.); Condensateur d'appoint, 11 octobre 1923. 

584 253". — Sancuez-Veco (L.); Procédé pour augmenter la résis- 
lance des circuits filament grille et filament plaque dans les 
tubes à décharges électroniques, 11 octobre 1923. 

584 203°. — Saxcugz- VstLO (L.); Procédé et dispositifs pour refroi- 
dir la grille dans les tubes à décharge électronique, 1a octobre 
1923. 

584 266°. — Disror (A. 1: Perfectionnements aux groupes électro- 
pompes, 12 octobre 1923. 

584 268°, — Société anonyme dite : Forces ET ATELIERS DE Coss. 
TRUCTIOXS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT; Boites de jonction et d'extré- 
mité pour câbles à haute tension, 13 octobre 1933. 

584 252°. — Bosson (E.-F.); Sectionneur élanche pour couper le 
courant sur les lignes électriques souterraines de forte puis- 
sance, 15 oclobre 1923. 

584 276*. — Société dite ` COMPAGNIB GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE SANY 
кїї; Perfectionnemenls à la fabrication et à l’utilisation des 
Jampes à deux grilles, 15 octobre 1923. 

584 285. — Ачревевч (C.), Svrvgsr (A.-C.); Diviseur de son, 
4 août 1924. 

584 287. — Société dite : Le MATÉRIKEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
путе); Alliage métallique servant à la construction de piéces 
à contacts pour appareils électriques, 4 août 1924. 

584 291. — Евогилос (F.-G.); Dispositif pour l'élablissement des 
connexions électriques, 4 août 1924. 

5&4 Зоо. — Société dite : МитнороитАл Vickers ErgcrRICAL Сү Їтр; 
Perfectionnements aux turbines acticnnées par un fluide élas- 
tique. 4 aoüt 1924. 

58; Зот. — SOCIÉTÉ NOUVELLE DE L'ACCUMULATHUR FULMEN; Perfection- 
nemenis aux accumulateurs portatifs, 4 aoùt 1924. 

584 313, — Société dite ` NAAMLOOZE VENNOOTSCHAP HANDEL Maars- 
cuarprs Camion (Cantos, ConpoRATION); Conducteurs électriques 
isolés à section transversale en forme de secteur, 5 août 1924. 

584 322. — Société dile ` Epwanp G. Всьо MANUFACTURING Сү; Ga- 
barit pour l'assemblage et le soudage électriques d'éléments ou 
pièces en tôle, 5 aoùt 1924. 

58; 323. — Suispenvikgs (J.-A.) et ła Société dite : Migro Lip: 
Perfectionnements aux dispositifs reproducteurs de sons élec- 


triques, 5 aoùt 1924. 
584 325. — Mc Quis iT.-H.), Evass (PI: Perfectionnements aux 


résistances électriques, 5 аойЬ 1924. 
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RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des Anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 


cité Bréguet : 

Dimanche 18 janvier 1925, 10 heures, siège de l'Association 
(Ecole Bréguet, 81 à 89, rue Falguiére, Paris XV*). — Assem- 
blée générale ordinaire. L'ordre du jour comprend, en particu- 
lier, l'organisation de la fete des vingt ans de l'Association. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 
Samedi 24 janvier 1925, 17 heures, Hôtel de la Société d'En- 
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couragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur Ze sana- 
torium Lalance de Pfastatt, prés Mulhouse, par M. Georges Risugn, 
vice-président de la Société d'Encouragement. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 55janvier 1925, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur Quelques considerations générales sur les colo- 
ntes françaises et sur leur mise en valeur, par M. Lavir, gouvre- 
neur des colonies. sous Ja présidence de M. DarapigR, ministre 


des Colonies. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat profession 


nel des Industries électriques. 


9 
PRIX 
EE 
MATIÈRES sg samedi samedi : 
3 jauv. 1925 | 1o janv. 1925 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................................... 100 kg 120 fr 120 [г o 
31 à 59 mm bue PRA pado e cans "on 100 kg 115 115 o 
21 à Зо Ron cde ааа req qa Sek 100 kg 120 120 o 
16 à 20 н UT E EE 100 kg 125 125 o 
Ir à 15 ler eee au erede aq — 100 kg 130 130 o 
8 à 10 EEN 100 kg 135 135 o 
rà 7 EE g den ТЛ dod as à 100 kg 140 140 o 
3 à 3,5 EE CIEN jx 100 kg 150 150 о 
Aciers profilés 
Poutrelle [ ordinaire PN..... UTEM ne AN a СУ. 100 kg 64 6; о 
ld U 14 РЕР ОРУ 100 kg 60 69 о 
CORTE аьа deteste RL ТООГУ PE dtes E tete 100 kg 68 68 o 
Larges platls................. EE ETC a pay T 100 kg 84 $4 o 
Aluminium français, 98 ‘99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg t 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disponible........... ; liv. angl. 19 3/4 d 19 d — 534 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. TUO Tr PEE 100 kg 135à 155. fr 135 à 155 o 
Colon brut, liv. Le Havre........ — — beds Sau ООСО 5o kg 523 570 fr |— 3 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... 100 kg ` 65a (6053,55 |+ 1,25 
Cuivre tréfilé, 30:10, liv. Paris.............. dre eH REA E тоо kg 815 Sac + gs 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris......... . 100 kg 1 005 I OIN — 4 
т couche soie 230/100, liv. Paris .. .......... 100 kg 6 209 6 295 de d 
"Ebonite, bonne qualité ER рик moyen, liv. Paris ...... E 100 kg 2 SE 2 200 o 
А | ( blanc........... S su 100 k 60 605 o 
Email pour appareillage tôle ) noir......... ll PED cer tn 100 Sg 1 694 I 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ........ S Rn deter 100 kg 3 6»9 2 Du: эз рә 
Fonte Че moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 300-310 300- 305 — D 
“Fonte hématite, wagon départ........... ENTERS CE tonne 415 410 = 5 
“Huile pour transformateurs, liv. Paris....................... 2 100 kg 29% 208 ‚ о 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension ...... 100 kg 150 Io o 
, B° 310 D, wagon-usine....... ee. | pour basse tension  ..... 100 kg 155 155 o 
Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, r face polie, liv. Paris ..... 1 m? 190 100 o 
Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ...... RR ee s Edad Peas 100 kg 163 РА 103 о 
° ; épaisseur 7/100 mm....... le mètre | 2, 2,65 o 
Papier pour tôle, 7o cm > 75 cm ў E bs no indie A Ce 3.65 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen 100 kg 407 413,50 |+ З, ло 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ...... . ....... Ja piéce 2,70 7,70 à 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 270 270 о 
Tóle magnélique extra-sup. 4/10, wagon-départ........... ....... тоо kg 325 325 à 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
,. Шоуеппе), pris à l'usine au détail.................. i. uade 1 m? 12 12 T 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
„Caisse de до feuilles........................ qum hospes 196,85 196,85 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris...... mehr КОШЕГЕ ТИЛ тоо kg 387.55 Zon: Bn |+ 4.55 
ЕСЕМ СИРЕ EG 25 
Prix de la série. 


Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 1925. 
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Хота. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente el sont donnés seulement à titre d'indication 


‚уте au capital de 5 millions de lires 


gia ARTIN | 


5l, via Bend 


MILAN (Italie) 


BORNES 
EN 
“ SUPER-BA" 


pour 


TRANSFORMATEURS 


à haute tension 


Fabrication en sere 
suivant le système 


à condensation 


— 


po 


Aë š T ‚ pp ESSAI 
PENSION DE REGIME [E ASIN чый 


Volts | Volts 


„upes, CYLINDRES, PLAQUES 
RONDELLES: ISOLANTES, ETC. н 
м з Ww WWW (босоо 


D 
22 000 


~ 3000 


SPÉCIALITÉ d'ISOLATEURS m 
iac Cd A ва e 40000 | 100000 
68 005 | 1 50 000 | 
1 0 O00 | 290000 
Tous produits en mica: prer Sdt 
Anneaux еп micanite pour collecteurs eeu ugp | 
mica flexible 150000 
micafolium, mica-toile et soie, etc. изинин: | 
TOUTES LES MACHINES TUBES & CYLINDRES | 


EN 


& SUPER-BA" 


pour la fabrication des matériaux isclants 
Ga Pa LA 5 € vd Se 


~ MICATIL 


ZURICH- SA.-ALTSTETTEN 


(Papier bakelisé) x 


— 


бы Google 


анин 


Jain 


ҮК 


24 Janvier 1925. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ === T. XVII. — N° 4. — 25 В 


Er — TTAV-Aa 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Création de l'Office national des Combustibles 
liquides. — Une loi. en date du 10janvier 1925, publice au 
« Journal officiel > du тт janvier, pages 406-4685, réglemente 
l'importation du pétrole en France et institue auprès du 
Minislére du Commerce et de l'Industrie un Office national 
des Combustibles liquides. 

D'aprés l'article premier. l'imporlation en gros du pétrole 
brut, de ses dérivés et résidus sera dorénavant effectuée 
en vertu d'une autorisation préalable délivrée par le ministre 
du Commerce et de l'Industrie. Par importation en gros il 
faut entendre toute importation égale ou supérieure à 
1000 kg, ou toute importation égale ou supérieure à 
15 000 kg par mois. 

La loi. par son article 2, fait obligation aux importateurs 
de constituer et de conserver à tout moment un stock de 
réserve, elle précise, suivant les cas, l'importance de ce 
stock et prévoit, par son article 3, la priorité, en cas de 
nécessité, pour Ja fourniture aux services publics. L'autori- 
salion tiendra lieu de licences d'importation visées par l'ar- 
ticle premier de la loi du 9 juillet 1921, sous réserve des 
dispositions spéciales aux essences de pétrole établies par 
l'article 6 de la loi du 28 février 1923 (article į). Par voie de 
conséquence, la taxe de fabrication de 1,25 fr par 100 kg ou 
de т fr par hectolitre établie par la loi du 31 mars тдоў sur 
les huiles minérales est supprimée (article 11). 

Enfin, suivant l'article 13, les préfets devront veiller à 
l'affichage obligatoire du prix de vente de l'essence au 
bidon. Centralisant les renseignements fournis par les pré- 
fets, le ministre du Commerce publiera mensuellement le 
lableau général des prix pratiqués dans tous les départe- 
ments. Le contróle des prix de vente sera assuré par les 
agents du service de la répression des fraudes. 

Lesarticles 5 à 10 concernent la création, les attributions et 
les ressources de l'Office national des Combustibles liqui- 
des. 
Cet office sera un établissement public, investi de la per- 
Sonnalité civile et de l'autonomie financière. Il sera géré, 
Sous l'autorité du ministre du Commerce et de l'Industrie, 
раг un directeur assisté d'un conseil d'adininistration com- 
posé de trente et un membres, qui seront désignés, savoir : 
deux par le Sénat, quatre par la Chambre des Députés, trois 
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par le ministre des Travaux publics, trois par le ministre de 
la Guerre, deux par le ministre de la Marine, dix-sept par le 
ministre du Commerce el de l'Industrie, au titre de repré- 
sentants des ministères cl administrations intéressés, de 
représentants de l'industrie du pétrole et des combustibles 
liquides (production. transports, raffinage, utilisation). de 
représentants des consommaleurs et de techniciens. 

Le nouvel office aura pour mission de recueillir et de four- 
nir aux administrations et aux industriels français intéres- 
sés, soit par rapports particuliers, soit par une publicité gó- 
nérale ou par tous autres moyens, toutes informations et 
documentalions pouvant concourir à l'amélioration du ravi- 
taillement du pays en combustibles liquides. 

Il pourra organiser et subventionner un enseignement 
technique touchant les diverses branches de l'industrie du 
pétrole et succédanés et leurs applications. 11 coordonnera 
les recherches pouvant aboutir à la découverte du pétrole et 
à la mise au point de carburants de remplacement. Eventuel- 
lement, il pourra subveulionner ces recherches ainsi que 
celles relatives à l'extraction des hydrocarbures contenus 
dans les minéraux bitumineux du territoire national. 

li éinettra des avis sur toutes les questions intéressant le 
ravitaillement du pays en combustibles liquides de toute na- 
lure et sera obligatoirement consulté sur tous les projets de 
loi, décrets ou arrétés concernant la réglementation de 18 re- 
cherche, du transport, de la manutention. de la mise en dé- 
pôt ou de la distribution des hydrocarbures matériels. 

Quant aux ressources dont disposera l'office, elles seront 
formées : 1° par un versement de 10 fr par lonne déclarée 
pour la consommalion, effectué par tout importateur ` la moi- 
tié des recelles provenant de celle origine sera, pendant dix 
ans, aflectée à des subventions aux navires-citerues cons- 
truits en France et battant pavillon francais ou aux navires- 
citernes de moins de quinze ans. francisés au plus tard dans 
l'année qui suivra la promulgation de la loi; 2? par les soldes 
des comptes du Consorlium francais d'importation de pétrole 
et d'essence ; 3° par les subventions, dons, legs, libéralités 
et fonds de concours de toute nature, provenant de l'Etat, 
d'administrations publiques. de chambres de commerce, 
d'associations syndicales ou de particuliers ; 4° par toutes 
recettes qui pourraient étre faites par l'office en rémunéra- 


tion des services rendus par lui au public. 
Dès que l'Oflice national des Combustibles liquides sera 
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L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. 


par 


A. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 
Uu volume, format 29 cm X aa ст, de X-280 pages, 405 figures. Prix : broché, 18 francs. 
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Profitant de l'expérience acquise par 35 années de construc- 


tion de matériel téléphonique, avec l’aide des méthodes et 
brevets de la WESTERN ELECTRIC С°, nous avons réalisé 
des récepteurs répondant aux exigences de la téléphonométrie 
et des dernières données de la science. Aussi nos casques se 
recommandent-ils par leur 
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entré en fonctionnement, le service des essences et pétroles 
sera supprimé. 


Le marché du travail en Allemagne en octobre 
1924. — D'aprés les statistiques allemandes, le chómage a 
continué à diminuer pendant le mois d'octobre. L'améliora- 
tion a été à peu prés générale. 

Les caisses d'assurunce-maladie ont enregistré une nou- 
velle augmentation du nombre des assujettis, qui est passé, 
dans 5618 caisses, de 12 282 788 le r** octobre à т» 417 503 le 
ser novembre, soit une augmentation de 134 715. 

Les organisations ouvriéres ont enregistré également une 
diminution du nombre des chómeurs. Dans 4o groupements, 
avec 3429 707 membres louchés раг la statistique, ou 
complait,le 35 octobre, 487 449 chômeurs complets (231 595 
hommes et 35 85; femmes) soit une proportion de 8,4 pour 
гоо, сопіге 10,5 pour тоо à la fin de septembre. 

L'amélioration a été sensible surtout dans la métallurgie, 
qui. néanmoins, comptait encore une forte proportion de chò- 
meurs, et dans la reliure. 

Le nombre des chómeurs partiels a également diminué. 
Dans 35 groupements, avec 2914 19? membres, on comptait à 
la fin d'octobre 355708 travailleurs à temps réduit, soit une 
proportion de 12,2 pour тоо contre 17,5 pour 100 à la fin de 
septembre. 

Le chômase partiel a diminué surtout dans la métallurgie, 

la reliure, le textile, l'industrie chimique, l'industrie du 
bois. 
Le nombre des chómeurs secourus par l'assistance a sen- 
siblement diminué. ll est passé de 513 365 le ter octobre à 
435 769 le те" novembre et à 426 382 le 15 novembre. 

Sur ce dernier nombre, 101885 étaient sans emploi depuis 


plus de 6 mois et 205 168 depuis plus de 3 mois. 
70 902 élaient employés à des travaux de secours, 39 330 


aux travaux obligatoires (le 15 novembre). 
L'amélioration est révélée aussi par les statistiques des 


bureaux de placement. 

En octobre, on a compté 1426290 demandes d'emploi, 
contre 1 {92 461 en septembre, soit une diminution de 66 171. 
Le nombre des offres d'emploi a augmenté, passant de 
511415 en septembre à 536 206 en octobre, soit une augmen- 


lation de 24 791. Le nombre des placements effectués est 


passé de 420 104 еп septembre à 452 789 en octobre, soit une 


augmentation de 33 685. 
Pour тоо offres il n'y a plus eu que 266 demandes contre 


292 en septembre. Sur тоо demandes 3» ont pu être salis- 
faites, contre 28 en septembre. Sur roo places offertes NI ont 


élé pourvues, contre 82 en septembre. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'usiNE ÉLECTRIQUE ET LE 
RÉSEAU DE DISTRIBUTION DE LA COOPÉRATIVE AGRICOLE 
D ELEcrRICITÉ DE SaiNT-MaRriN-DE-LONDRE (HÉRAULT). — 
La Coopérative agricole d'Electricité de Saint-Martin-de- 
Londre, au capital de 3200000 fr, dessert actuellement 
52 communes. Elle a établi sur l'Hérault le barrage et l'usine 
de Bertrand, inaugurés le 27 octobre 19»4 par le ministre 
de l'Agriculture. Long de 128 m, haut de 15,10 m, large de 
14.48 m, ce barrage а été réalisé en un peu plus de deuxans. 
La chute ainsi créée est de 12.50 m pour un débit aménagé 
de 16 m? : a L'usine comporle trois groupes de turbo- 
alternateurs de тоо ch chacun. 

' Elevé à la tension de 13 5оо v, à la sortie de l'usine, le 
Courant est transformé dans chaque village pour être livré 


äu consommateur sous la tension de 110-190 V. 
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Le réseau électrique comporte environ 290 km de lignes à 
haute tension et 3o postes de transformation. 

Apres avoir satisfait les besoins de ses adhérents, la 
Coopérative compte vendre en gros, à des distributeurs voi- 
sins.les excédents dont elle va disposer, de sorte qu'à la 
sortie de l'usine, l'énergie produite ne lui coütera rien. 

L'ensemble des travaux qui ont coûté environ 7 millions 
de francs a été exécuté par la Compagnie générale d'Entre- 


prises électriques. 


LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ AU LABOURAGE ET 
AUTRES USAGES AGRICOLES A LA FERME DE TOURNAY (HAUTE- 
MARNE’). La ferme de Tournay, d'une superficie de 
4oo hectares de belle et forie terre, est située à 15 km de 
Saint-Dizier (Haute-Marne) dans la région que dessert la 
Société Energie électrique de Meuse-et-Marne, filiale de la 
Compagnie lorraine d'Electricité. 

Le labourage y est assuré par deux moteurs électriques 
de 6o ch chacun. montés sur des chariots pouvant se dépla- 
cer perpendiculairement à la direction des sillons. Ces 
moteurs entrainent successivement la charrue dans un sens 
ou dans l’autreet les socs multiples de cette charrue tracent 
leurs sillons sur une largeur de 1,80 m et une longueur de 
500 m. La propriété a été, dans ce but, pourvue d'un réseau de . 
routes parallèles et séparées l'une de l'autre de 400 à 500 m. 
Elles sont bordées de lignes électriques sur lesquelles les 
chariots moteurs viennent puiser l'énergie sous la tension 
de 500 v. 

Le prix de revient du labour est, par hectare, de 8o fr, 
alors qu'il était auparavant de 120 fr. D'autre part, le labou- 
rage électrique permet de labourer en moyenne 6 hectares 
par jour, sur une profondeur de 4o em, alors que la traction 
animale ne permettait que des labours de 20 cm environ. De 
plus on реп! labourer à l'époque choisie, à Ja profondeur 
optimum, et procéder aux semailles au moment opportun; le 
rendement des terres est, de ce chef, accru, parait-il, de 
Зо pour тоо el cet accroissement de rendement permet 
d'amortir assez rapidement les frais élevés de l'installation : 
ils ont été, à Tournay, de 3oo ooo fr. : 

Dans la ferme a été installée une batteuse électrique à 
grand rendement qui, munie de sa botteleuse, de son expul- 
seur de menue paille, permet de battre 5 quintaux de blé 
par jour en rendant un grain dépourvu de toute impureté 
etau bas prix de revient de 1 fr le quintal. On peut battre 
en un mois à peine la produclion annuelle de la ferme ; la 
rapidité du ballage permet de procéder à la vente à l'époque 
la plus favorable. 

Des pompes éleclriques à eau et à purin, un coupe- 
betteraves, qui permet de préparer 1 m? de betteraves en 
douze minutes, un concasseur. un moulin à mouture. com- 
plètent l'outillage électrique de cette ferme modèle. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Alpes-Maritimes. — La 
Socicté Énergie électrique du Littoral méditerranéen, 5, ave- 
nue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir immé- 
diatement une ligne d'énergie à haute [tension destinée à 
alimenter la scierie Longhi à la Courbaisse (commune de 


Tournefort). 

Gers. — La Société pyrénéenne d'Énergie électrique, 
12, rue Saiut-Florentin. à Paris, a obtenu l'autorisation 
d'établir : 

1? Une ligne éléctrique à 25000 v, allant de Gimont à 
Mauvezin, traversant les communes de Gimont, Macorne- 


beuf, Touget et Mauvezin. 
ag Une ligne électrique à 25 ооо v, allant d'Auch à Con- 
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dom, traversant les communes d'Auch, Castin, Ordan-Lar- 
roque, Ántras, Jegun, Castera-Verduzan, Beaucaire, Valence, 
Cassaigne et Condom. 

Gironde, — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
3, avenue du Coq. à Paris, a obtenu l'autorisation : 1° de 
doubler, entre la rive gauche de la Garonne et le poste de 
Faillière d'une part. et entre le poste de Faillière et La 
Pointe d'autre part, la ligue aérienne de transmission d'éner- 
gie électrique à бо ooo v existante de Floirac-Croix-d'Hins. 

2^ L'autorisation d'établir des lignes aériennes de trans- 
mission d'énergie électrique à 13000 v, destinées à alimenter 
le réseau de distribution publique à basse tension de la com- 


mune de Leoguan. 

Nord. — La Société électrique du Nord-Ouest, 53, rue de 
Chàteaudun, à Paris. a obtenu l'autorisation d'établir une 
ligue aérienne de transmis-i« n d'énergie à tension de 15000 v 
виг le territoire de la comn une de Be'schepe et destinée à 
l'alimentation du hameau Cu Pont-de-l'Abesle. 


La Société élestrique de "Ostreveut a obtenu l'autorisation 
d'établir une lign’ ‘érienne de transmission d'énergie élec- 
trique à la tension de 10000 v. au territoire de la commune 
de Marchiennes, el destiné à l'alimentation de l'hospice de 


Marchiennes 

Pas-de-Calais. — La Compagnie électrique du Nord, 
22, rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'autorisa- 
tion de construire une ligne aérienne de transmission 
d'énergie électrique à la tension de 15000 v, destinée à rac- 
corder les lignes existantes Beaumont-Méricourt et Méri- 
court-Vimy au poste de transformation 45000/1500o v de la 
Compaguie des Mines de Vicoigne, Nœux et Drocourt à 
Méricourt-sous-Lens. 

"п (Bas-) et Rhin (Haut-). — La Société alsacienne et lor- 
raine d'Electricitó, 8, avenue de la Liberté, à Sélestat, a 
ohlenu l'autorisation d'établir : 

Une ligne d'énergie à haute teusion destinée à alimenter 
le bourg de Noirceux (commune de Fouchy); 

Une ligne électrique, 12000 v, daus la commune du Bon- 
homine. 

Sarthe. — La Societé Maine-Anjou a obtenu l'autorisation 
provisoire de construire une ligne à haute lension de 
Marolles-les Braults а Mamers, qui lraverserait les com- 
munes de Mouhoudou, Saint- Vincent-des-Prés, Commerveil 
et Saint-Lougis. 

Seine-el-Cise. — La Société Eclairage et Force par l'Elec- 
lricité, 26, rue Laffitte, à Paris. a obtenu l'autorisalion d'éta- 
blir une ligne aérienne de transmission d'énergie électrique 
à la tension de 15000 v pour courant alternatif triphasé, 
50 p:8, destinée à alimenter le poste de transformation 
n" 4, chemin de grande communication, n° 44, à Gouesse. 


La Compagnie Ouest- Lumiére. 3, quai National, à Puteaux, 
a obtenu l'autorisation d'élablir une ligue de transmission 
d'énergie à la lension de Augen v. pour courant triphasé, 
30 p : 8, destinée à alimenter le poste de transformation de 
la concession communale situé boulevard Sénard à Saint- 


Cloud. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contróle des Distributions d'Energie électrique el du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux d> dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 

Cóle-d'()y. Ampilly-les-Bordes, haigueux-les-Juifs, 
Beaulieu, Beaunolte, Bellenot, Billy-les-Chanceaux, Воих, 
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Bremur et Vaurois, Busseau. Bussy-le-Grand, Chaume, Cor- 
poyer-la-Chapelle, Duesme, Eringes. Etalante, Etornay, Fain- 
les-Montbard. Fontaine en-Duesmois, Fresne, Frolois, Gis- 
sey-sous-Flavigny, Jours, Lucenay-le- Duc, Magny-Lambert, 
Marmagne, Mauvilly, Menetreux-le-Pitois, Meulson, Oigny, 
Origny. Orret, Poiseul-la-Ville, Quemigny-sur- Seine, Roche- 
fort, Saint-Germain-le-Rocheux, Saint-Marc- sur-Seine, Sei- 
gny. Semond. Thenissey, Touillon, Villaine-en-Duesmois et 
Lavilleneuve-les-Convers. 

Eure. — Arnières, Crasville, La Haye-Malberbe, Mon 
taire, Quatremare. Surlauville, Surville, Graiville, Toste, 
Mesnil-Jourdain, Coudres, llliers-l'Evéque, Marcilly-la-Cam- 
pagne, Moisville, Creton, Morainville-sur-Damrville et 
Boissy-sur-Damville. 


Gironde. — Biganos, Audenge, Lanlon. 

Puy-de-Doms. — Pompignat. 

Sarurr. — Albens, Marches, Peissey, Chambéry-le-Vieux. 
Sonnaz, Voglans, Verel-Pragondran. 

Seine-el-lhise. — Méréville, Saint-Rémy-les-Chevreuse. 


Vaucluse. — Lagnes. 


IMPORTATION DES APPAREILS DE RADIOCOMMUNICATIONS EN 
GRANDE-BRETAGNE. — D'après une communication de 
M. du Halgoüet, attaché commercial francais en Angleterre, 
l'accord qui régit les relations de l'Administration des Postes 
avec la Broadcasting Co, prenant fin le 1° janvier 1925, 
l'usage d'appareils de construction étrangere ne sera plus 
soumis à aucune restriction. 

П est rappelé que les lampes détectrices, les rectificateurs 
similaires et les tubes à air raréfié sont — en vertu, de la 
loi de sauvegarde des industries — frappés jusqu’au rr oc- 
tobre 1926, d'un droit de douane de 33,33 pour тоо ad valo- 
rem. Ces articles seront, naturellement, frappés des mèmes 
droits, lors de l'importation des appareils complets dans 1а 


construction desquels ils entrent. 


Combustibles. — LE COÛT DE LA PRODUCTION DU CHARBON 
EN GRANDE-BRETAGNE. — Le département des mines vient 
de publier des statistiques sur le coût de la production de 
charbon pour le trimestre terminé le Зо septembre 1924. 

Durant cette période, on a extrait 591659706 tonnes de 
charbon vendable; de ce tolal, 3699060 tonnes ont été 
absorbées par les mines, et 1228093 ont été allouées aux 
mineurs. lla donc été mis sur le marché 54136 824 tonnes. 

Le coüt de la production s'élève à 5» 060092 livres. dont 
il faut déduire 205 377 livres pour le charbon distribué aux 
mineurs. Le сой! net s'est élevé à 51790715 et la vente a 
donné 51 851 407, soit un profit de 64 693 livres. 


Z H 


А la tonne, la production a coûté то sh í penny ct demi. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 


GRANDE-BRETAGNE EN DÉCEMBRE 192.4. — Eu décembre 1924 
la production de font» s'est élevée à 580 ооо tonnes longues 


de 1016 kg contre 585000 en novembre. 
La production se décoinpose de la maniere suivante : 


198 5oo lonnes 


Fonte hémalite............... 
— basique..........-. .... 163 {оо 
— “le moulage............. 158 oqo 
— de puddage..... COME DE 33 500 
— [erro-ualliages........... 24 400 


Au 31 décembre on comptait (67 hauts fournaux en acti- 


vité. soit 6 de moins qu'au Зо novernbre. 
La fabrication de l'acier a donné,en décembre.551:i000 tonnes 


de lingots et moulages contre 674 ооо lonnes en novembre. 
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Le fléchissement de la production d'acier est imputable 
aux fêtes de Noël qui sont toujours observées par les aciéries, 
alors que les hauts fourneaux ne cessent de fonctionner. 

Les chiffres de décembre permettent d'évaluer la production 
de la Grande-Bretagne en 1924 а 7318900 tonnes longues 
pour la fonte (7 440 500 en 1913) et à 8221 110 tonnes pour 
l'acier (8481 800 en 1923). Ces résultats équivalents à ceux 
de 1923 prouvent que l'année 1924 n'a pas été mauvaise 


pour la sidérurgie britannique. 


Télégrapbie, Téléphonie. — Loi RELATIVE A L'INS- 
TALLATION, L'ENTRETIEN ET L'EXPLOITATION DES APPAREILS 
RADIOTECHNIQUES EN PoLocNz. — Le < Moniteur officiel 
du Commerce et de l'Industrie » du 14 janvier 1925, signale 
page 229, qu'une loi polonaise relative à la télégraphie sans 
fil, vient d'étre publiée dans le numéro 99 du ao no- 
vembre 1924 du périodique « Dziennik Ustaw ». 


Economie industrielle et sociale. — LA main- 


D'ŒUVRE ÉTRANGERE EN BELGIQUE, EN JANVIER 1925. — 
D'après « l'Indépendance belge » du 6 janvier 1925, il y a 
actuellement, en Belgique, 15600 ouvriers étrangers tra- 
vaillant dans les charbonnages, et 4 Зоо travaillant dans les 
usines qui se répartissent à peu prés comme i] suit, par 
nationalités. 

« Italiens, 5400: Algériens, Tunisiens et Marocains, 3 боо; 
Polonais, 2350 ; Francais, 2 гоо; Hollandais, 1 зоо; Serbes, 
400 ` Tchécoslovaques, 400 ; Russes, 130; Espagnols, 110; 
Allemands, тоо ; Luxembourgeois, 100 ; Anglais, 75; plus 
quelques Abyssins, Syriens, Suisses, Turcs, Sénégalais .. 
et une trentaine d'individus < dénationalisés ». 

Les effectifs de la main-d'œuvre étrangère employée dans 
le royaume accusent un recul assez sérieux par rapport à 
1932, où le nombre des ouvriers étrangers employés dans 
les charbonnages seulement atteignait 17 ooo. Cette régres- 
sion est due principalement à ce fait que l'admission des 
étrangers sur le territoire belge est soumise à un certain 
nombre de conditions : les travailleurs étrangers doivent 
être porteurs d'un engagement, et ne sont embauchés que 
par groupes. En revanche, ils ont leur part des avantages 
réservés aux ouvriers indigénes, et peuvent, notamment, 


S'inscrire aux caisses de prévoyance. 


Enseignement. — VACANCE D'EMPLOI А L'ÉCOLE СЕМ- 
TRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. — La Direction de 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures nous annonce 1а 
vacance d'un emploi de chef de travaux adjoint des mani- 
pulations d'électricité à l'Ecole centrale des Arts et Manu- 
factures. 

Les candidats devront adresser leurs demandes accompa- 
gnées de leurs titres, à M. le directeur de l'Ecole centrale, 


1, rue Montgolfier, Paris (3°), avant le 20 février 1925. 


Sociétés. Groupements. — La HOUILLE BLANCHE. 
ASSOCIATION DES INGÉNIEURS ET CONSTRUCTEURS SORTIS DE 
L'INSTITUT ELECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE — Le bal de 
“ La Houille blanche » organisé par le groupement parisien 
de l'Association des anciens Eléves de l'Institut électro- 
technique de Grenoble, aura lieu le samedi 14 février 1925, 
à 22 heures, salle Hoche, 9. avenue Hoche. 

M. Victor Peytral, ministre des Travaux publics, a bien 
voulu accepter de présider cette féte. H est à prévoir que 
cette soirée aura un succès au moins égal à celui des fêtes 
des années précédentes oü le bal de « La Houille blanche » 
fut une des plus brillantes manifestations mondaines orga- 


nisées par le monde de l'industrie électrique. 
On peut se procurer des cartes au siège central de l'Asso- 
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ciation, 44, rue de Lisbonne, de t4 heures à 18 heures. Prix 


d'entrée : 15 fr. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA 
HaurE-RowANcuE. — De constitution récente, cette société 
2onyme a pour objet l'obtention et la mise en valeur de 
toutes concessions pour la création de chutes d'eau au 
moyen du captage et de la dérivation des eaux de la Ro- 
manche et de ses affluents ; la construction et l'exploitation 
de loutes usines hydroélectriques ou thermiques et de tous 
réseaux ; la distribution et la vente de l'énergie électrique. 
Le siège est à Paris, 25, rue de la Pépinière. Le capital est de 
5 millions de francs, représenté par 7 ooo actions ordinaires, 
et 3ooo de priorité, de 5oo fr chacune. Les actions ordinaires 
ont été attribuées à la Société mobilière et immobilière du 
Dauphiné, à Paris, 25, rue de la Pépinière, en rémunéra- 
tion de divers apports. Ceux-ci comportent notamment les 
biens mobiliers et immobiliers appartenant à cette société 
dans les torrents de la Romanche et du Ferrand, affluent de 
la Romanche, depuis le pont Seguier, sur la Romanche, 
jusqu'à Ја ville de Bourg-d'Oisans (Isère). 


FORCES MOTRICES DE L'AIGOUAL. -— Sous cette dénomi- 
nation, il vient d’être formée une société anonyme ayant pour 
objet Ja production, la distribution et la transmission de 
l'énergie électrique ; la création et l'exploitation à cet usage 
de toutes usines, de tous réseaux, lignes de chemins de fer 
et de tramways. Le siégeest à Paris, 245, rue Saint-Honoré. 
Le capital est de 2 350000 fr, en actions de 25o fr, sur les- 
quelles 500 ont été atlribuées, en rémunération d'apports, à 
la Société des anciens Etablissements M. Manbes et Teissier 
Du Cros frères, à Paris, 245, rue Saint-Honoré. Il a été 
alloué, en outre, à la société apporleuse, une somme de 
135000 fr représentant 475 des доо parts de fondateur créées. 
Ces apports comportent notamment Ja concession de chutes 
d'eau sur la haute vallée de l'Hérault et une concession de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes de Ganges, 
du Vigan, de Suméne, de Saint-Hippolyte-du-Gard et de Saint- 
Jean-du-Gard. 

Le capital pourra dés à présent étre porté à 6 millions de 
francs. 

Soci£ré pu GRAND Doron. — Nous cette dénomination 
vient d’être formée une société anonyme ayant pour objet la 
mise en exploitation de toutes forces naturelles ou autres, 
destinées à la production de l'électricité, ainsi que la distri- 
bution et Ja vente de l'énergie électrique. Le siège est à 
Chambéry, 5, rue de la Poste, avec siége administratif, à 
Paris, 9, rue de Milan. Le capitalest de 10 millions de francs 
en actions de т ооо fr, sur lesquelles боо ont été attribuées 
en rémunération d'apports à la Société industrielle de Pro- 
duits électrochimiques Bozel-Lamotte. à Paris, 9, rue de Mi- 
lan. Ces apports comportent notamment les études, travaux 
el recherches effectués en vue de la mise en valeur de la 
chute dite La Реггісге située en amont de Brides-les-Bains et 
en aval du pont de Bozel (Savoie). Le conseil est statutaire- 
ment autorisé à porler le capital à 20 millions de francs. 


Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIOUE 
pu Nongp-Ouzsr. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligaloires > du 19 janvier 1925, p j-, 
celle société, dont le siège social est à Paris, 53, rue de 
Cháteaudun, va porter son capital social de »8 millions «e 
francs à 56 millions de francs par l'émission de 56 ooo ac- 
tions de 5oo fr qui seront créées jouissance de l'exercice 
1924-1925 commeucé le те" juillet 1924. 
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Le fléchissement de la production d'acier est imputable 
aux fétes de Noël qui sont toujours observées par les aciéries, 
alors que les hauts fourneaux ne cessent de fonctionner. 

Les chiffres de décembre permettent d'évaluer la production 
de la Grande-Bretagne en 1924 à 3318900 tonnes longues 
pour la fonte (7440 500 en 1923) et à 8221110 tonnes pour 
l'acier (8481 800 en 1923). Ces résultats équivalents à ceux 
de 1923 prouvent que l'année 1924 n'a pas été mauvaise 


pour la sidérurgie britannique. 


Télégraphie, Téléphonie. — Loi RELATIVE A L'INS- 
TALLATION, L'ENTRETIEN ET L'EXPLOITATION DES APPAREILS 
RADIOTECHNIQUES EN PoLocNkE. — Le < Moniteur officiel 
du Commerce et de l'Industrie » du 14 janvier 1935, signale 
page 229, qu'une loi polonaise relative à la télégraphie sans 
fil, vient d'étre publiée dans le numéro 99 du ao no- 
vembre 1924 du périodique « Dziennik Ustaw ». 


Economie industrielle et sociale. — LA main- 


D'ŒUVRE ÉTRANGERE EN BELGIQUE, EN JANVIER 1925. — 
D'après < l'Indépendance belge » du 6 janvier 1925, il y a 
actuellement, en Belgique, 15600 ouvriers étrangers tra- 
vaillant dans les charbonnages, et 4 300 travaillant dans les 
usines qui se répartissent à peu prés comme il suit, par 
nationalités. 

« Italiens, 5 400; Algériens, Tunisiens et Marocains, 3 боо; 
Polonais, 2750 ` Francais, 2100; Hollandais, т 200; Serbes, 
400; Tchécoslovaques, 400 ` Russes, 130; Espagnols, 110; 
Allemands, тоо; Luxembourgeois, 100 ; Anglais, 75; plus 
quelques Abyssins, Syriens, Suisses, Turcs, Sénégalais .. 
et une trentaine d'individus < dénationalisés >. 

Les effectifs de la main-d'œuvre étrangère employée dans 
le royaume accusent un recul assez sérieux par rapport à 
1933, où le nombre des ouvriers étrangers employés dans 
les charbonnages seulement atteignait 17 ooo. Cette régres- 
8ion est due principalement à ce fait que l'admission des 
étrangers sur le territoire belge est soumise à un certain 
nombre de conditions : les travailleurs étrangers doivent 
être porteurs d'un engagement, et ne sont embauchés que 
par groupes. En revanche, ils ont leur part des avantages 
réservés aux ouvriers indigénes, ct peuvent, notamment, 


S'inscrire aux caisses de prévoyance. 


Enseignement. — VACANCE D'EMPLOI A L'ÉCOLE cen- 
TRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. — La Direction de 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures nous annonce 1а 
vacance d'un emploi de chef de travaux adjoint des mani- 
pulations d'électricité à l'Ecole centrale des Arts et Manu- 
factures. 

Les candidats devront adresser leurs demandes accompa- 
gnées de leurs litres, à M. le directeur de l'Ecole centrale, 


1, rue Montgolfier, Paris (3°), avant le 2o février 1925. 


Sociétés. Groupements. — La HoviLLE BLANCHE. 
ASSOCIATION DES INGÉNIEURS ET CONSTRUCTEURS SORTIS DE 
L'INSTITUT ELECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE — Le bal de 
« La Houille blanche > organisé par le groupement parisien 
de l'Association des anciens Eléves de l'Institut électro- 
technique de Grenoble, aura lieu le samedi 14 février 1925, 
à 22 heures, salle Hoche, g, avenue Hoche. 

M. Victor Peytral, ministre des Travaux publics, a bien 
voulu accepter de présider cette féte. П est à prévoir que 
cette soirée aura un succès au moins égal à celui des fêtes 
des années précédentes oü le bal de « La Houille blanche » 
fut une des plus brillantes manifestations moudaines orga- 
nisées par le monde de l'industrie électrique. 

On peut se procurer des cartes au siège central de l'Asso- 
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ciation, 44, rue de Lisbonne, de t4 heures à 18 heures. Prix 


d'entrée : 15 fr. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. -- SOCIÉTÉ pgs FORCES MOTRICES DE LA 
Нлоте-КомаАмсне. — De constitution récente, cette société 
azonyme a pour objet l'obtention et la mise en valeur de 
toutes concessions pour la création de chutes d'eau au 
moyen du captage et de la dérivation des eaux de la Ro- 
manche et de ses affluents ; la construction et l'exploitation 
de loutes usines hydroélectriques ou thermiques et de tous 
réseaux ; la distribution et la vente de l'énergie électrique. 

Le siège est à Paris, 25, rue de la Pépinière. Le capital est de 
5 millions de francs, représenté par 7 ooo actions ordinaires, 
et 3000 de priorité, de 500 fr chacune. Les actions ordinaires 
ont été attribuées à la Société mobilière et immobilière du 
Dauphiné, à Paris, 25, rue de la Pépiniére, en rémunéra- 
tion de divers apports. Ceux-ci comportent notamment les 
biens mobiliers et immobiliers appartenant à cette société 
dans les torrents de la Romanche et du Ferrand, affluent de 
la Romanche, depuis le pont Seguier, sur la Romanche. 
jusqu'à la ville de Bourg-d'Oisans (Isëre). 


FORCES MOTRICES DE L'AIGOUAL. -— Sous cette dénomi- 
nation, il vient d'étre formée une société anonyme ayant pour 
objet Ja production, la distribution et la transmission de 
l'énergie électrique ; la création et l'exploitation à cet usage 
de toutes usines, de tous réseaux, lignes de chemins de fer 
et de tramways. Le siège est à Paris, 345, rue Saint- Honoré. 
Le capital est de 2250000 fr, en actions de 250 fr, sur les- 
quelles 5oo ont été atiribuées, en rémunéralion d'apports, à 
la Société des anciens Etablissements M. Manhes et Teissier 
Du Cros frères, à Paris, 245, rue Saint-Honoré. П a été 
alloué, eu outre, à lu société apporteuse, une somme de 
125 ооо fr représentant 475 des доо parts de fondateur créées. 
Ces apports comportent notamment la concession de chutes 
d'eau sur la haute vallée de l'Hérault et une concession de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes de Ganges, 
du Vigan, de Suméne, de Saint-Hippolyte-du-Gard et de Saint- 
Jean-du-Gard. 

Le capita] pourra dés à présent étre porté à 6 millions de 
Írancs. 

SociÉrÉ pu GRAND Doron. — Nous cette dénomination 
vient d'étre formée une société anonyme ayant pour objet la 
mise en exploitation de toutes forces naturelles ou autres, 
destinées à la production de l'électricité, ainsi que la distri- 
bution et la vente de l'énergie électrique. Le siége est à 
Chambéry, 5, rue de la Poste, avec siege administratif, à 
Paris, 9, rue de Milan. Le capital est de 10 millions de francs 
en actions de 1000 fr, sur lesquelles боо ont été attribuées 
en rémunération d'apports à la Société industrielle de Pro- 
duits électrochimiques Bozel-Lamotte. à Paris, 9, rue de Mi- 
Jan. Ces apports comportent notamment les études, travaux 
et recherches effectués en vue de la mise en valeur de la 
chute dite La l'erriere située en amont de Brides-les-Bains et 
en aval du pont de Bozel (Savoie). Le conseil est statutaire- 
ment autorisé à porter le capital à 20 millions de francs. 


Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE 
pu NongD-Ouzsr. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 19 janvier 1925, p 4>, 
celte société, dont le siege social est à Paris, 53, rue de 
Châteaudun, va porter son capital social de »8 millions de 
francs à 56 millions de francs par l'émission de 56 ooo ac- 
tions de 5oo fr qui seront créées jouissance de l'exercice 
1924-1925 commencé le те" juillet 1924. 
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COLONNE D'ALTERNATEUR 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


BÉTON ARMÉ 
4. BUGNOT 
PARIS DOUAI 
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17 Janvier 1925. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des Anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- 
cité Bréguet : 


Dimanche 18 janvier 1925, 10 heures, siège de l'Association 
(Ecole Bréguet. 81 А 89, rue Falguière, Paris XVe). — Assem- 
blée générale ordinaire. L'ordre du jour comprend, en particu- 
lier, l'organisation de la fète des vingt ans de l'Association. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 
Samedi 24 janvier 1925, 17 heures, Hôtel de la Société d'En- 
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couragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur Ze sana- 
torium Lalanre de Pfastatt, prés Mulhouse, par M. Georges Risien, 
vice-président dela Société d'Encouragement. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 5 јапуіег 1925, 14 Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur (Quelques considerations genérales sur les colo- 
nies francaises et sur leur mise en valeur, par M. Lavit, gouvre- 
neur des colonies, sous la présidence de M. Darapign, ministre 


des Colonies. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat profession 


nel des Industries électriques. 


e PRIX 
— e RN ERN 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi | 
3 janv. 1935 | 10 janv. 1925 différence 
| ES RER ELEM 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ..............,......,............. i00 kg 120 fr 120 fr 0 
31 à 59 mm OUS (———— 100 kg 115 115 o 
21 à 3o "CT drain atu ede s 100 kg 120 120 o 
16 à ао men Ru o edad os au EE ute vts 100 kg 125 125 o 
11 à 15 — Dee dl ; 100 kg 130 130 o 
8 à 10 ОО КЕЛЛИ ЛЕГЕ ЛГУ ЛЕГКО E Т 100 kg 135 135 0 
1 À 7 sit reget d а аа i 100 kg 140 140 o 
3à 3,5 а doi php n ES VOS ; 100 kg 150 150 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..... EE AEE IEE E PREE E тоо kz 64 б; o 
Id U hio. a disce quic codd ЛЕТИЯ 100 kg 69 09 O 
(Cornitres..................... A Susa kah TREE | 100 kg OS 68 O 
Lürpes аа араара е qe me Caco ER e Roe e d 100 kz 84 84 0 
Aluminium français, 98 oo pour 100, en lingots, liv. Paris.. 100 kg 1 015 I 0125 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 sponte а liv. angl. 10 3/1 d „о |— 34 
Ciment Portland artificiel (départ еса КЕРРИ РЕНТИ 100 kg 135 й 155 fr 135 à 155 o 
Coton brut, liv. Le Науге.................... К ЕТЕР 50 kg 573 о |— 3 
Cuivre en cathodes, wagon départ. MTM edo EHE Np 100 kg ` 65a 653.25 |+ ШЕ 
Cuivre tréfilé, Зо 10, liv. Рагїз............................-..... 100 kg $15 897 Too 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris. woe Ls 100 kg I 065 I O18 eme #7 
ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris .. ........... 100 kg 6 209 6 ээ» + 20 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix топ liv. Paris ...... eux 100 kg 3 200 2 200 o 
Email po T tale ! blanc......... абаат гае js 100 kg 605 605 o 
pour appareillage tôle | OR м EE тоо Ка 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ........,......... 100 kg 2 69 2 бї; — pP 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est.. Vid tonne 300-310 300- 305 — ә 
*Fonte hémalite, wagon départ.......... 2S AUCI Pos TET tonne 315 410 d » 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris....................... -— 100 kg 208 29% . 0 
*Huile pour ца Shamrock, pour haute tension ...... 100 kg 15O 150 о 
n? 310 D, wagon-usine. —nÓ pour basse tension ....- 100 kg 155 155 o 
*Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 o 
‘Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ........ ......... bun pes kg 163 T 163 Se o 
° épaisseur тоо mm. ...... e mètre — | 2, 2, o 
Papier pour tôle, oo cm > 75 cm E p р EC ip din linéaire \ 2,95 2,95 б 
Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre оп Rouen . 100 kg 407 415,50 |+ 8,0 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ...... OC е la piéce 7,70 7,70 о 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................. . 1 kg 270 270 о 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon- départ. CE A ыы eed 100 kg 325 325 o 
"Verte pour cuves d accumulateurs (verre calhédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.................. . ........ 1 m? 12 12 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de ¿o feuilles VUE ЛГУ e Cead еж TUE 196,85 196,85 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris...... Tm eu kus eu EN Det 100 kg 387.75 Aur Au |+ 4.75 
шыш 2 Ds гэ, 
Prix de la serie. 


Aucun changement sur les prie de la série du 12 octobre 19? 
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Nors. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix movens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication 
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SOCIETE DES CONDENSEURS DELAS 


ociété Anonyme au Capital de 4000000 de francs 


SIÈGE SOCIAL, DIRECTION & BUREAUX : 103, rue Saint-Lazare, PARIS (9') 


“ais 
Usine : 28, rue de la Chapelle, SAINT-OUEN жр 
Téléph. : cmxrnar 19-86 ; GUTENBERG 57-34 — Adresse télég. : DELASED-PARIS — Reg gistre du Commerce : Seine, 56 009 Hi 
äu 
'"CONDENSATIONS А SURFACE Er a MÉLANGE Se 
BREVETÉES S. G. D. G. m 
VAAAAZATAAAAAAAAAZ кка 
ÉJECTEURS D'AIR revetés S. G. D. G. - 
e “| 
EVAPORATION — CONCENTRATION — SÉCHAGE u 
ET TOUTES APPLICATIONS DU VIDE A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 
AAA... л. Ал. а аа 7879 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES A VAPEUR D'EAU tu 
ttes 3b 
TOURS RÉFRIGÉRANTES ix 
ARR RAR Е үр, 
RÉFRIGÉRATION D'ALTERNATEURS Kg 
REFRIGÉRANTS D'HUILE POUR TRANSFORMATEURS e 
ъъ a, a S К 
RÉGULATEURS AUTOMATIQUES D'ALIMENTATION DES CHAUDIÈRES i 
(Système COPES), Brevetés S. G. D. NI? 
AS FRO 
NIVEAUX LUMINEUX POUR CHAUDIERES ` š  NIVOLUX d EM 
(Système А. G., Brevetés S. G es 
dai 
dÉ | 
Tila 
SOCIÉTÉ ; ч 
Moteurs électriques " 
О E H Í | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. ilia 
tae 
р 
BRUXELLES 6y., Ba botanique | ЭЙ ct ` PARIS, 16, Rw do Nin Transformateurs e 
2^ otanique istr ommer ° 1 ШУ? 
LILLE aiae du та ion Sue с iral ¿Sene п Ms Alternateurs, Génératrices ы. 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK ү obi 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon Usi à EECH I df 
МЕТ2 6-7, Place de la Gare sines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage Er 
Perceuses, Riveuses, Appareillage rn 
щч 
HI 
Matériel de Traction t 
Installations de centrales M 
ien 
e d iu, 
Turbines à vapeur drap 
Turbo-compresseurs, Soufflantes А д 
"fu 
e 
Chauffage électrique ад 
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Ir l DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 pene 250 t : . SUR DEMANDE 
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17 Janvier 1925. 
du hudget de 1925, ce qui prouve combien elles étaient 
justifiées. 


27. MoxocRapuies. — Trois monographies furent publiées 
à l'occasion du Congrès : 

Vente en gros par les grands secteurs de l’énergie élec- 
triqueaux collectivités d'électrification rurale,par M. Niveaux ; 

Une année d'exploitation par la régie du syndicat inter- 
communal d'électricité du pays de Gex, par M. Henrypierre; 

Exploitation directe d'un grand réseau rural, par 
ММ. Morin et Srebler. 

Aucun exposé de ces monographies n'a été fait. Le Con- 
grès a décidé leur insertion dans les comptes rendus de ses 


travaux. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LEvÉE DE PROHIBITION D'EN- 
TRÉE DES POSTES DE KÉCEPTION DE RADIOCOMMUNICATIONS EN 
IRLANDE (ETAT LIBRE). — D'après une information de 
M. Leprévost, attaché commercial en Irlande, la prohibition 
qui frappait les postes de réception de radiocommunications 
el leurs pièces détachées, de provenance étrangère, a été 


levée depuis le ге janvier 1925. 


LEVÉE DE PROHIBITION D'ENTRÉE ET DE SORTIE DE CER- 
TAINS PRODUITS EN ALLEMAGNE. — D'après le < Moniteur of- 
сіе! du Commerce et de l'Industrie > du 7 janvier 1925 
qui donne ces renseignements, tant pour l'importation que 
pour l'exportation, nous relevons, en ce qui concerne l'in- 
dustrie électrique, l'autorisation de l'importation en Alle- 
magne d'articles dont la référence est la suivante : 

910 à. — Lampes à arc, lampes à vapeur de mercure, en 


quartz et autres lampes similaires. 


Lr LABORATOIRE DE PSYCHOTECHNIQUE DE LA SOCIÉTÉ 
DES TRANSPORTS EN COMMUN DE LA RÉGION PARISIENNE. — 
Le 7 janvier a eu lieu l'inauguration officielle du Labora- 
loire de Psychotechnique créé par la Société des Transports 
en commun de la Région parisienne afin de déterminer les 
aptitudes psychomotrices des conducteurs d'autobus et de 
lramways el pouvoir ainsi ne confier les postes où la sécu- 
rité publique est en jeu qu'à des agents présentant toutes 
les qualités nécessaires. 

La veille de cette inauguration officielle, la presse tech- 
nique avait été conviée à visiter en détail les installations 
de ce laboratoire sous la conduite de son directeur M. Lahy. 
chef des travaux à l'Institut de Psychologie de l'Université 
de Paris, qui, depuis 1908. s'occupe de la question. Les 
invités ont pu ainsi examiner à loisir е! voir fonctionner les 
divers appareils utilisés pour la détermination des qualités 
physiques et psychiques des s agents, question qui a été Гор- 
jet d'un rapport très détaillé présenté au récent Congrès 
international de Tramways, de Chemins de fer d'intérêt 
local et de Transports publics automobiles par M. L. Bac- 
queyrisse, directeur général de l'Exploitation et des Services 
techniques de la Société des Transports en commun de la 
Région parisienne. Nous reviendrons ultérieurement sur la 


description de ce laboratoire. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES EN NOVEMBRE 1924. — Les houillères françaises 
ont produit, pendant le mois de novembre, 3671725 t pour 
24 jours de travail, au lieu de 4105516 t pour 27 jours de 
travail pendant le mois d'octobre. 

La production journalière est en nouveau progrès sur la 


situation des mois antérieurs ; ; 
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Production journalière Personnel 


moyenne. employé. 

Année t9r3. Ee ess 130 147 t 203 208 
Janvier 1933......... T тэт 064 242 560 
Janvier :19»54............ 114 080 286 Ко 
Octobre............ E 151 982 3o» 5-1 
153 113 306 235» 


Novembre.............. 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais. les 
efforts continus de reconstitution des mines dévastées et le 
développement. des autres mines font passer la production 
journalière de бо 239 t en janvier 1923 à 88381 t en oc- 
tobre 1924 et à 59536 t en novembre. Le déficit par rapport 
à la situation de 1913 se trouve ainsi réduit pour ce bassin 
à 1761 t par journée de travail. 

Dans le Centre et le Midi, l'extraction du mois de no- 
vembre a atteint 45 930 t par journée de travail. 

Dans l'ensemble, la production journaliére des mines si- 
tuées dans les anciennes frontiéres n'est plus inférieure que 
de 681 t au chiffre de l'année 1915. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent de 17647 t par jour pendant le mois de novembre. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres françaises s'est élevée à 228329 t pendant le 


mois de novembre. 


Transports. Communications. — RÉrABLISSZMENT 
DU SERVICE DES MANDATS-POSTE AVEC LA HONGRIE. — Le 
service des mandsts-poste est rétabli dans les relations av ec 


la Hongrie, depuis le 1° janvier 1925. 
Ce service fonctionne exactement sur la base de l'arran- 


gement de l'Union postale universelle. 


Economie industrielle et sociale. — ARRÈTÉ сок- 
CERNANT LES INSTRUMENTS DE MESURE DES GRANDEURS GÉO- 
MÉTRIQUES ET DES MASSES. — Le « Journal officiel » du 
6 janvier 1925 publie, page 272, un arrélé du ministre du 
Commerce et de l'industrie, en date du Зо décembre 1924, 
dont voici le texte : 

Article premier. — Les instruments servant à la mesure 
directe des grandeurs géométriques et des masses devront, 
lorsqu'ils auront subi une opération de rajustage, étre véri- 
fiés avant leur remise en service et, S'il y a lieu, poinconnés 
à nouveau. 

Art. 2. — Le réparateur doit présenter lui-même ou faire 
présenter en son nom les instruments rajustés à la véri- 
fication. 

Cette vérilicalion aura lieu dans les conditions prévues 
par l'arlicle 5 du décret du »6 avril 1925 pour la vérification 
primitive. 

Art. 3. — Le réparateur sera tenu de remettre au vérifi- 
cateur soit le bulletin de rajustage délivré par l'agent qui a 
prescrit la réparation, soit un bordereau daté et signé indi- 
quant les nom, profession et adresse du possesseur de l'ins- 


trument. 


SUR L'APPLICATION DU DOUBLE DÉCIME A L'IMPÓT SUR LE 
MONTANT DES AFFAIRES CONCLUES AVANT LE 23 MARS 1924. 
— Le bureau du Groupe des Chambres syndicales du Bàti- 
ment et des Travaux publics de Paris a décidé de faire 
trancher. par le Conseil de Préfecture et éventuellement par 
le Conseil d'Etat, la question de l'application du < double 
décime » aux affaires conclues avant le 23 mars 1924. 

L'instance ne pouvant étre introduite que par un entre- 
preneur intéressé, un des membres du bureau a accepté de 
faire opposition au paiement de r,3o pour тоо sur les 
sommes encaissees par lui depuis le 23 mars 1924 et se rap- 
portant à des affaires traitées antérieurement à cette date. 
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MESURES ÉLECTRIQUES 


Enregistreurs et appareils de tableaux 
AMPÈREMETRES, VOLTMÉTRES, WATTMÈTRES 


COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIPS 
Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 


Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), Si 
aimant permanent. 


Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 
Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S.G.D. G.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, ete. 
Millivoltmétres et milliampéremétres. 
Apparelis à cadrans combinés et enregistreurs А 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, 0\6. 
ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyrom 
Anémomètres — Barométres — Hygrométres, etc., ete. 


Envoi franco du catalogue. 


il 
A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, T | 
GRANDS PRIX photographiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm < 
PARIS 1889, 1900 AU CAPITAL DE 
SAINT-LOUIS, 1904 zx xu JULES RICH ARD p 5000000 P^. 


HORS CONCOURS 25, rue Mélingue (anc. imp. Fessart), PARIS (19*) 


LIEGE S то Registre du Commerce : Seine N° 174217 


EXPOSITION Ф VENTE : 10, rue Halévy (près l'Opére) (9 
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Le Comité juridique du Groupe a examiné sous quelle 
forme le Groupe pourrait intervenir daus l'instance pour 
soutenir son adhérent et bien marquer qu'il attache la plus 
grande imporlanee à cette question. 


ACTIVITÉ DE LA COUR D'ARBITRAGE DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE INTERNATIONALE. — Оп sait que la Chambre de 
Commerce internationale a élaboré un règlement de conci- 
liation et d'arbitrage pour la solution rapide et sans frais 
des litiges entre commerçants de pays différents. 

La Cour d'arbitrage de la Chambre de Commerce interna- 
tionale а enregistré, depuis sa fondation, 83 demandes de 
conciliation et d'arbitrage. Ces demandes émanaient de la 
France (38), de la Grande-Bretagne (11), des Pays-Bas (6), 
des Etats-Unis (5), de l'Italie, la Belgique, l'Allemagne, l'Au- 
triche, l'Espagne, la Grèce, l'Irlande, le Luxembourg, la 
Norvège, la Pologne, le Portugal, la Roumanie, le Siam et 
la Tchécoslovaquie. 

28 affaires ont été réglées par arbitrage, par conciliation 
ou à l'amiable. 

4o affaires n'ont pas eu de résultat, dont 36 parce qu'une 
seule partie avait saisi la Chambre et que l'autre parlie, qui 
n'était pas liée par la clause compromissoire, а décliné l'ar- 
bitrage ou la conciliation ; a par suite de l'échec de 1а tenta- 
tive de conciliation ; a par suite du retard de la demande 
eflectuée par la partie demanderesse. 

Enfin, 15affaires sont en cours. 

ll convient de remarquer que presque tous les litiges 
soumis à la Chambre par les deux parties ont été réglés 
128 sur 30). 

D'autre “рагі, c'est le Comité national français qui а 
transmis le plus grand nombre de demandes ` 38 sur 83; 
ces chiffres prouvent l'intérét que les commercants francais 
attachent à la procédure d'arbitrage. 


Nous rappelons que toutes les demandes d'arbitrage ou de 


renseignements émanant de commerçants francais doivent 
étre adressées au Comité national francais, 36, rue du Mont- 
Thabor, à Paris (1*7). 


Expositions. — Foire DE LYON DU PRINTEMPS 1925. — 
La prochaine réunion de printemps de la Foire de Lyon doit 
avoir lieu du à au 15 mars 1925. 

Les résultats favorables de l'année dernière ont provoqué, 
de la part des adhérents, un grand empressement à renou- 
veler leur participation, et depuis trois mois déjà tous les 
Stands disponibles sont retenus. 

D'autre part, le nombre des acheteurs ne cédera en rien à 
l'importance de celui de l'année passée, car les commerçants 
et les industriels qui s'intéressent aux nouvelles formes de 
la production ont, en effet, pris l'habitude de venir s'appro- 
visionner à la Foire de Lyon; ils ont apprécié l'utilité et la 
commodité de ce moderne instrument d'échanges, 

| Dans cette Foire, les acheteurs trouveront une présenta- 
Поп compléte de la produclion contemporaine. Certains 
groupes professionnels présenteront une ampleur jamais 
atteinte, par exemple, les seclions de la confection, du 
mobilier, de la céramique, des jouets, occuperont respecti- 
vement 13, 9. 8, 7, 6 galeries du Palais. Le groupe del'Elec- 
tricité ne comptera pas moins de 150 stands. 

On peut se documenter dés maintenant auprés de l'admi- 
nistration de la Foire, Hôtel de Ville, Lyon, sur les condi- 
tions d'entrée gratuite au Palais de la Foire et le moven de 
se HAE le formulaire nécessaire pour assurer son loge- 
ment. 


Enseignement. Recherches. — LEGS DE 100000 FR 
А L ACADÉMIE DES SCIENCES. — D’après le < Journal offi- 
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ciel » du 3 janvier 1925, p. 196, par décret en date du 
28 décembre 1924, l'Académie des Sciences est autorisée à 
accepter le legs qui lui a été consenti par Mis Antoinette- 
Marie Janssen d'une somme de 100000 fr, à charge pour 
elle d'en affecter les arrérages à l'attribution, pendant cinq 
années consécutives, d'une pension annuelle à un jeune 
homme sans fortune, docteur és sciences, se destinant à 
l'étude de l'astronomie, autant que possible de l'astronomie 


physique. 


CONFÉRENCES SUR LES CONDUITES FORCÉES. — M. C. Ca- 
michel, correspondant de l'Institut, directeur de l'Institut 
électrotechnique de l'Université de Toulouse, fera, dans 
l'amphithéütre de géologie de la Faculté des Sciences de 
Paris, les mardis, jeudis et samedis, à 16 h. 3o, à partir du 
13 janvier 1925, une série de huit conférences sur les con- 
duites forcées. 

Le programme de ces conférences est le suivant : 

Construction et aménagement des conduites. Ecoulement 
de l'eau dans les conduites. Régimes. Pertes de charge. 
Coudes. Surfaces de discontinuité dans les conduites. Pro- 
pagation des ondes dans les conduites. Fermeture et ouver- 
ture d'un distributeur. Répartition des pressions et des 
vitesses le long d'une conduite. Conduites à diamétre et 
épaisseur constants, à diamètre et épaisseur variables. Ré- 
servoirs d'air. Méthodes et appareils employés dans l'étude 


des conduites. 


Dans le monde électrique. — Mariaces. — Le 
samedi 10 janvier a eu lieu. en l'église de la Madeleine, le 
mariage religieux de M. Jean Bignier, docteur en droit, 
croix de guerre, avec М!!• Suzanne Fontaine, fille de 
M. Eugéne Fontaine, ingénieur, chevalier de la Légion 
d'honneur. ; 

— Le mercredi 14 janvier a eu lieu, au Temple israélite 
de la rue de la Victoire. le mariage de M. Maurice Lob, 
avec Miles Jacqueline Meyer, fille de M. Marcel Meyer, ingé- 
nieur des Arts et Manufactures, chevalier de la Légion 
d'honneur, directeur de la Compagnie générale des Travaux 
d'Eclairage et de Force (Etablissements Clémancon). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE D'Ai1x-LEs- 
Тнекме5. — Sous cette dénomination, une société anonyme 
a été récemment constituée pour l'aménagement des riviéres 
de l'Oriége et de la Lauze, la production de la force motrice, 
la création d'usines, la production, la transmission, la dis- 
tribution et l'utilisation de l'énergie électrique, enfin l'ob- 
tention de toutes concessions nécessaires à cet objet. 

Le siège est à Paris, 120, rue d'Assas. Le capital est de 
100000 fr en actions de Soo fr, toutes souscrites en numé- 
raire ; il pourra ultérieurement être porté à 10 millions de 
francs. Il a été créé, en outre, 2 500 parts de fondateur, attri- 
buées en rémunération d'apporls, à M. Joseph Carlier- 
Mayer, ingénieur à Bruxelles, 219, avenue de Tervueren. 


Augmentations de capital. — COMPAGNIE GÉNÉRALE 
FRANCAISE ET CONTINENTALE D'EcLAIRAGE. — D'aprés une 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 12 janvier 1925, р. 26, cette société, dont le siège social 
est à Paris, 11, rue de la Tour-des-Dames, va porter son 
capital social de 10 à 15 millions de francs, par l'émission 
de 10000 actions de 500 fr nominal chacune, créées jouis- 
sance (er janvier 1925. 

Un droit de souscription par préférence, à titre irréduc- 
tible, sera réservé aux anciens actionnaires, à raison d'une 
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17 Janvier 1925. —— 
E? 
electrique action nouvelle pour quatre aclions anciennes, et aux por- 
| teurs de parts de fondateur à raison de vingt-cinq actions 
p nouvelles pour quatre paris. Ce droit sera exercé, pour les 
| actions au porteur, par Ја remise du coupon n? 45 et, pour 
.-. | lesactions nominatives, ainsi que pour les parts de fonda- 
| teur, sur présentation du certificat, qui recevra une estam- 
| Ir d pille constatant l'exercice du droit de souscription. TP 
ill, Les actions non absorbées par la souscription à litre irré- 
| ductible seront offertes en souscription, à titre réductible, 
| aux actionnaires. 
` En conséquence, aprés cette augmentation de capital, le 
| capital social se trouvera porté à 15 millions de francs, di- 


RTE 


d | visé en 30000 actions de Soo fr chacune, entièrement libé- 
T4 q ré D 
up сез 
ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Norb DE LA FRANCE. — D'après 


VH. une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
' toires » du 12 janvier 1925, p. 22, cette société, dont le 
m | siège social est à Paris, 12, rue d'Aguesseau, va procéder à 
l'émission de 8o 45o actions de 250 fr à souscrire en 
espéces ; ces aclions sont réservées aux actionnaires actuels 
| A raison de 2 actions nouvelles pour 5 actions anciennes, 
1 jusqu'à concurrence de 79820 actions, les actionnaires 
ç | ayant droit pour le surplus de souscrire à titre réductible, 
piši pour l'attribution tant de celles de 79 820 actions qui n'au- 
, taient pas été souscrites à titre réductible que de celles des 
| 63о асіопв formant le rompu. 
(ADI Les actions seront créées jouissance 1** janvier 1925 et 
emises à 275 fr. Elles seront libérées, le premier quart plus 
la prime, soit 87.50 fr, à verser au moment de la souscrip- 
tion; le deuxieme quart, soit 62,50 fr, le Зо avril, et le solde 
de 135 fr le 15 juin. | 

Toutefois, la société autorise les libéralions anticipées 
à conaition qu'elles soient totales et faites à la sous- 
cription. 

Le versement pour libération totale à la souscription se 
trouve ainsi fixé à 250 Ir par aclion pour tenir compte de 
l'intérêt sur les payements effectués d'avance au prorata du 
temps écoulé entre la date de souscription et la date d'appel 
des Irois derniers quarts. 

Ces actions seront assimilables aux anciennes aprés déla- 
chement du coupon afférent à l'exercice 1924. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE LA VALENTINOISE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires odu ra janvier 1925, p. 23. cette société va procéder 
à l'émission de ı 450 actions nouvelles de 1000 fr chacune, 
soit 800 de premier rang et 65o de deuxième rang émises au 
par pour parvenir à l'augmentation de capital décidée 
par l'assemblée générale extraordinaire du 20 décembre 1924. 


EME 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE Force ET LUMIÈRE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires» du 12 janvier 1925,p. 23. celle société, dont le siege 
Social est à Lyon, 12, rue du Plat, va procéder à l'émission 
et la cotation en Bourse de 1 зоо actions nouvelles de 5oo fr 
chacune, à souscrire au pair et à libérer en numéraire d'un 
quart à la souscription, jouissance du те" janvier 1925, 
représentant l'augmentation de capital de 600000 fr décidée 
par le conseil d'administration dans sa séance du 19 décem- 
bre 1924, en vertu des pouvoirs à lui conférés par l'assem- 
blée générale extraordinaire des actionnaires du même 
Jour. 


| GEorrRov-DzLoRE. — Cette société anonyme, dont le 
Siège est à Clichy (Seine), 38, rue des Chasses, vient de por- 
ler son capital de 15 millions de francs à 19035 ooo fr, par 
l'émission au pair de 269 actions nouvelles de 15 ooo fr. 
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ENERGIE DE SEINE ET Үоххк. — Une assemblée extraordi- 
naire, tenue le 7 janvier 1925, au siége, à Paris, 66, ruede la 
Chaussée-d'Antin, a régularisé l'augmentation du capital so- 
cial, porté de а 8 millions de francs par l'émission d'ac- 
tions nouvelles de 250 fr. 

Rappelons que l'assemblée extraordinaire, tenue le 22 dé- 
cembre dernier, avait décidé le dédoublement des 8 ooo ac- 
tions de 5oo fr alors existantes, l'amortissement de la moi- 
tié du capital ancien et l'augmentation du capital de 4 à 


8 millions de francs. 


Divers. — COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ELECTRO-CÉRAMIQUE. 
— Les comptes de l'exercice 1923-1924, arrêtés au 3o avril 
1924, font ressortir un bénéfice net de 544 232 fr sur les- 
quels тоо ooo fr ont été consacrés aux amortissements. Le 
solde bénéficiaire total, soit 305 171 fr (report antérieur 
compris) a été reporté à nouveau. 

Au bilan, on trouve à l'actif : disponibilités, 4 208 обо fr; 
stocks et approvisionnements, » 566 846 fr; actif immobilisé, 


14 798 697 fr. 
Au passif : les exigibilités s'élévent à 8 062 963 fr. 


MANUFACTURE PARISIENNE DE Fils ET CABLES ÉLEC- 
TRIQUES. — L'assemblée ordinaire de cette société, dont le 
siége est à Paris. 49, rue Fessart, tenue récemment, sous la 
présidence de M. P. de Carmoy, a approuvé les comptes de 
l'exercice clos le Зо juin 1924 et se soldant, aprés 79 740 fr 
d'amorlissements et 152 408 fr de diverses provisions, par 
un bénéfice net de төз 322 fr, contre 47 999 fr précédem- 


ment. 
Le dividende a élé fixé à 10 pour 100 par action et à 10 Ír 


par part. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE NANCY. — La circulaire de la 
Société nancéenne annonce qu'à l'issue de l'assemblée ordi- 
naire convoquée pour le :7 janvier 1925 aura lieu une 
assemblée extraordinaire appelée à délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : examen des propositions d'achat de terrain; 
dissolution et liquidation de la société; nomination de liqui- 


dateurs, et fixalion d'une première répartition de liquida- 
tion. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. 
— D'après une inserlion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 12 janvier 1925, p. 22, cette société, dont 
le siege social est à Paris, 6, rue Caroline, va procéder à 
l'introduction sur le marché de Paris, des 150 ooo actions 


de 100 fr chacune dont se compose le capital social. 


NOTICES et CATALOGUES (5 


Fours électriques Ripoche. — La Maison Ripoche, со, rue 
Notre-Dame-de-Nazareth, Paris 3°, vient de nous adresser son 
dernier catalogue formant une plaquette de 20 feuillels, format 
18 cm > 25 ст. Apres quelques généralités sur les avantages 
que présente l'emploi de l'électricité pour le chauffage, on y 
trouve la. descriplion d'une série de fours à un ou deux étages 
pour lindustrie alimentaire, puis celle de fours pour le traite- 
ment thermique des alliages, et, enfin, quelques attestalions 
d'usagers de ces fours. 

Les éléments chauffants employés dans ces fours sont consti- 
tués par des fils d'alliages de faible conduclibilité électrique dis- 
posés entre deux plaques réfractaires qui les protègent contre 
l'action de l'air et celle des vapeurs se dégageant des matières 
placés dans le four; celle disposition leur confère une longue 
durée et certains fours fonctionnent depuis plus de 1200 heures 


1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
de la R. G. K. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 
prospectus commerciaux de publication récente. 
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sans qu'on ait eu besoin de remplacer un seul de leurs éléments. 
Ce remplacement, quand il devient nécessaire, est d'ailleurs 
des plus aisés, les éléments chauffants étant interchangeables. 

La longue liste de références qui est jointe à ce catalogue 
montre que l'emploi des fours électriques à usages culinaires est 
déjà trés répandu dans Paris. principaiement chez les charcu- 
tiers, Jes Dátissiers et les reslaurateurs. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
dela loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne porlant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ana. 


984 073. — QGnécoing (Р.-Ј.); Perfectionnements apportés aux 
bougies d'allumage, 24 mni 1921. 


984 074. —  LarrtLETiER. ‘L -R.-V.); Conjoncteur-disjoncteur à 


came tournante ouvrant et fermant un courant alternatif en 
deux points de la période, réglables à volonté, 26 mai 1924. 

534 079. — Soriélé dite: FABRIQUE SUISSE рв LAMPES A INCANDESCENCE 
S. A. el. M. Bons (KI: Tube amplificateur pour téléphonie 
sans fil, 7 juin 1924. 

584 083, — Dv Bourg 12 Bozas (6.); Radiogoniomètre pour ondes 
courtes, 21 juin 1924. 

584 085. — Giranoix (PI: Lampes télégraphie sans fil 3 grilles, 
25 juin 19». 

984 094. — | L&vAILLANT (L), Wecuus (H.); Appareil récepteur 
électrique perfectionné, 5 juillet 1924. 
584 098. — Vicorn (E.), Рикатту (P.): Perfectionuements aux pro- 
cédés d'ulilisalion des marées pour la production d'énergie 

électrique, 8 juillet 1924. 

584 099. — WaLcharre (R.); Condensaleur variable pour la 
radio-transmission, 8 juillet 1024. 

984 101. — SOCIÉTÉ ANOSYME DES MACHiINEs-(UTILS ET APPAREILS 
DIVERS € La Samoa s; Commutateur automatique pour compres- 
seurs d'airs ou autres, 10 juillet 1924. 

084 130. — Hecker (G.'. Pierscuer junior (0.): Interrupteur auto- 
malique pour préserver contre un échauffement excessif les 
machines et appareils, 19 juillet 1924. 

584 140. — Rosexsencen (J.); Isolateur interchangeable, 25 juil'et 
1925 š 

584 143. — CARPENTIER (M.); Poteaux métalliques, 28 juillet 1924. 

981 164. — Sruarz (E.); Répétiteur de contrôle avec ou sans dis- 
positif de contacts secondaires, 29 juillet 1924. 

584 165. — Srunrz (E.); Relais de contrôle impératifs à contacts 
multiples, 29 juillet 1924. 

584 182. — Soctéré pes Appareils Млсолрелсх ; Procédé pour la 
fabrication des carcasses d'inducteurs de dynainos et produit 
nouveau en résultant, 3o juillet 1924. 

584 185. — Fournier (J.); Perfectionnements apportés à la trans- 
mission des courants à kaute fréquence sur ligne À haute 

| tension, 3o juillet 1924. 

584 187. — Волхсивт (P.): Dispositif électrique de sécurité, 
3o juillet 1934. 

584 190 — Société dite : COMPAGNIE INTERNATIONALE DES FREINS AUTO- 
MATIQUES (Société anonyme): Procédé et dispositif pour le 
refroidissement des enroulements de solénoides, 3o juillet 
1924. 

584 191. — Société H. er E. Bneros pits; Appareil de disrupture 
facultative pour l'allumage des moteurs à explosion, 3o juillet 
1914. 

584 195. — Société dite : FABBRICA !TALIANA МАСУХЕТЕ MaARELLI (Societa 


anonima); Appareil pour produire l'allumage des moteurs à 
combustion interne au moyen du courant fourni par des accu- 


mulateurs, 3o juillet 1924. 


584 196. — Société anonyme ` Brown, Boveri er Cie; Bobine de 
réactance de mise à la terre des pôles pour la protection de 
réseaux à haute tension contre les courts-circuits à la terre, 
31 juillet 1924. 

584 199. — Ноно (P.). Goxr (L.-A ); Transformation de l'énergie 
thermique el de l'énergie chimique en énergie électrique, 
31 juillet 1924. 

584 210. — Société G. Leroy кт E. Cuarvor; Dispositif d'entrée de 
fils pour appareils d'éclairage électriques, 31 juillet 1924. 

584 211. — Société dite : Le MATÉRIEL r£LÉPnosxiQUE (Société апо. 
nyme); Perfectionnements aux alliages métalliques pour 
pièces à contacts électriques, 31 juillet 1924. 

584 236. — Société dite : Tus Килт Їїләгыткр Wing AND CABLE Сү; 
Perfectionnements aux conducteurs électriques et à leur pro 
cédé de fabrication, 2 août 1924. 

584 238. — Société dite ` NaamLooze VassoorscuapP. Paicir's GLour- 
LAMPENFABRIEKEN; Dispositif comportant un transformateur dont 
le circuit secondaire est chargé d'un courant ayant une com- 
posante de courant continu, 2 aoüt 1924. 

584 240. — Société dite : AreLisrs DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DR 
[лох вт pu Dacruis£; Dispositif de fixation d'une clef ou 
manelle d'entrainement en bout sur un axe dans les interrup- 
leurs électriques, 2 août 1924. 

948 251°. — Virus (F.); Condensateur d'appoint, 11 octobre 1023. 

584 253°. — Sascusz-VrtLo (L.); Procédé pour augmenter la résis- 
lance des circuits filament grille et filament plaque dans les 
tubes à décharges électroniques, 11 octobre 1923. 

584 203*. — Sascugz-Vstto (L.); Procédé et dispositifs pour refroi- 
dir la grille dans les tubes à décharge électronique, 1a octobre 
1923. 

584 266°, — Disror (A..); Perfectionnements aux groupes électro- 
pompes, 12 octobre 1923. 

584 268°. — Société anonyme dite : Fonces ET ATELIERS Dm Cosa. 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JgUMOST; Boites de jonction et d'extré- 
mité pour câbles à haute tension, 13 octobre 1923. 

584 272°. — Bussox (E.-F.); Seclionneur étanche pour couper le 
courant sur les lignes électriques souterraines de forte puis- 
sance, 15 octobre 1923. 

584 276*. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TELÉGRAPHIE SARS 
riL; Perfectionnements à la fabrication et à l'utilisation des 
lampes à deux grilles, 15 octobre 1923. 

584 285. — Anxvrrsex (C.), Sylvest (A.-C.); Diviseur de son, 
4 août 1924. 

584 587. — Société dite : Le MArTÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Alliage mélallique servant à la construction de pièces 
à contacts pour appareils électriques, 4 août 1924. 

584 294. — Евосилос (F.-G.); Dispositif pour l'élablissement des 
connexions électriques, 4 août 1924. 

5&4 Зоо. — Sociélé dite : MernororitTan Vickers ELecrnicaz СҮ Lr; 
Perfectionnements aux turbines aclicnnées par un fluide élas- 
tique, í aoùt 1924. 

58; Зот. — Société SOUSBLLE DE L'ACCUMULATBUR. F'cLuEN ; Perfection- 
nemenis aux accumulateurs portatifs, 4 août 1924. 


584 313. — Société dite : NAAMLOOZE VENNOOTSCHAP Ing Maats- 
CHAPPIJ CaBLow (CaBtos, ConrogaTioN); Conducteurs électriques 
isolés à section trausversale en forme de secteur, 5 aoüt 1924. 


584 322. — Société dite : Epwaxnp G. Всор Maxvracrunixe Cr: Ga- 
barit pour l'assemblage et le soudage électriques d'éléments ou 
pièces en Де, 5 août 1924. 

58, 323. — Sxkixnrrvikes (Ј.-А.) et la Société dite : Mikro Lrp: 
Perfectionnements aux dispositifs reproducteurs de sons élec- 
triques, 5 août 1924. 

584 325. — Mc Quiss (Т.-Н.), Evaxs (P.); Perfectionnements aux 
résistances électriques, 5 août 1924. 
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5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9*) 


(Registre du Commerce : Seine N* 85550) 
REESEN Téléph. . Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM-PARIS 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ 


PARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb.: W AGRAM 81-09 а 28-51 Téléphone : 55 


ATELIERS : DOUAL, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Вт Š. G. D. 6) | 


TRANSPORTS DE FORCE. : 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRALE T 
INSTALLATIONS COMPLETES D'USIN 


PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL . 
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ME 17 Janvier 1925. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc.  couragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur Le sana- 
torium Lalanre de Pfastatt, prés Mulhouse, par M. Georges Haten, 
Association amicale des Anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- vice-président de la Société d'Encouragement. 
cité Bréguet : 
А І š : н -— Conservatoire national des Arts et Métiers : 
Dimanche 18 janvier 1925, то heures, siège de l'Association 
i (Ecole Bréguet, 81 à 89, rue Falguière, Paris XVe). — Assem- Dimanche 25 јапуіег 1925, 14h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
blée générale ordinaire. L'ordre du jour comprend, en particu- toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
lier, l'organisation de la fète des vingt ans de l'Association. rence publique sur Quelques considerations génerales sur les colo- 
| ; ; , . nies françaises et sur leur mise en valeur, par M. Lavir, gouvre- 
A Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : neur des colonies, sous la présidence de M. Daranier, ministre 
A Samedi 24 janvier 1925, 17 heures, Hotel de la Société d'En- des Colonies. 


М |. INDEX ÉCONOMIQUE 


pav 
DES MATIERES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


TEN, 1 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 
I == 
n ° | PRIX 
"ffe mm 
MATIÈRE Dm samedi samedi I 
; 3 janv. 1925 | 10 janv. 1925 différence 
sit — — 
_ Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................ Ja ess TT i00 kg 120 fr 120 fr o 
31 à 59 mm TT TTE rp b epe 100 kg 115 115 o 
- 21 à 3o a pak Q lau a e ua ООО ЕЕЕ: 100 kg 120 120 a 
` 16 à 20 estu cae cata nts РОУ | à 100 kg 125 125 o 
I1 à 15 a КККК ГЕЛ е аа Md qs ў 100 kg 130 130 o 
Hü 8 À 10 VAGUE aa КОКС snis Paese o EE 100 kg 135 135 o 
i E 9... — еа è ——— НЕР 100 kg 140 140 o 
„= ВА ЗВ E EE а eN 100 kg 150 150 o 
Aciera profilés 
Poutrelle I ordinaire PN. us veas UE rb E go 100 kg 64 6; o 
e Id U P MEN cru TP 100 kg 69 69 O 
(ОГИ ОВ eat К WEE Prayers Bags Eug UM, arabe Qut КОГО: 100 kg OS OS о 
i Сиез Ба ЛО КОЛ ОО ОЛО Г ШООК Г 100 kz 84 4 0 
li Aluminium francais, 98 og pour 100, en lingots, liv. Paris........ 100 kg 1 015 I 015 o 
, Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disponible nm liv. angl. 10 3/4 d 19 d — 34 
7 Ciment Portland artificiel (départ usine)............. Tm 100 kg 135 à 155 fr 135 à 155 O 
Coton brut, liv. Le Havre.................... Ks s.t ux vu acere 5o kg 553 52o fr |— 3 
Cuivre en cathodes, wagon départ. EE 100 kg ` 65а 653,25 |+ 1,25 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris..............,...,.......... ¿es 100 kg 815 r [+ 1 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris., ....... . 100 kg 1 065 I O18 — 43 
Id t couche soie 20/100, liv. Paris cet 100 kg 6 205 6 225 3 20 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 200 2 200 o 
\ blanc.......................... ЛЄ тоо kg бо бо5 o 
Email pour appareillage tóle ao crc quy y apa pitan S 100 kg 1 694 1 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre Evi РОР ОРИ УЕ РОКС 100 kg 2 629 2 617 — da 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est......... T tonne 300-310 300- 305 — à 
*Fonte hématite, wagon йёраг&..................... ...1......... tonne 415 410 — b 
‘Huile pour transformateurs, liv. Рагїз....................... Mex 100 kg 29% 208 . о 
*Huile pour interrupteurs, Sbamrock, pour haute tension ...... 100 kg 150 180 o 
n° 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension. ..... 100 kg 155 155 o 
*Marbre blanc clair, 49 min т 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 190 o 
*Noir de fumée, liv. Paris...... жшн эеле Акы spi pu e Data a ma о kg 163 B 163 o 
e épaisseur 7/100 mm....... e métre 2, 2,65 o 
Papier pour tôle, уо cm >< 75 cm р à { тнк е linéaire 2,95 2.05 5 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen ; 100 kg 407 419,50 |+ 8,50 
*Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ...... Eder la piéce 7,70 7,70 о 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............,...... 1 kg 270 270 T 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon- -départ RS usted 100 kg 325 325 о 
“Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.................. + ........ 1 m? 12 12 о 
*Yerre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles..................... PORUM bue o ed 196,85 196,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris...... bud s e ds i vio dd 100 kg 387.75 An: bo |+ 4,72 
TD а ы ыа EE 


Prix de la série. 


Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 142%, 


ЕЕЕ CMT EM ——— = =F :v E 


Nota. — Les prix des matieres marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et «ont donnés seulement à titre d'indication. 
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ZURICH- S.A.-ALTSTETIEN 


Tous les isolanls pour usages 


élecirolechniques 


TUBES, CYLINDRES, PLAQUES 
RONDELLES ISOLANTES, ETC. 


Ca. 2 


SPÉCIALITÉ d'ISOLATEURS 
pour HAUTE TENSION 


Tous produits en mica : 
Anneaux en micanite pour collecteurs, 
mica flexible 
micafolium, mica-toile et soie, etc. 
M —  — 

TOUTES LES MACHINES 


pour la fabrication des matériaux isolants 
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URICH- SA. -ASTETTEN 
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MII, (MONTI & MARTINI 


Société anonyme au capital de 5 millions de lires 
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51, via Bergamo 


MILAN (Italie) 


BORNES 


 SUPER-BA" 


pour 
TRANSFORMATEURS 


à haute tension 


Fabricaiion en série 
suivant le système 


à condensation 


ren 


М \ "Ехо D ESSM 
TENSION DE RÉGIME Тех 


Volts Volts 
25 000 босоо 
e bh 
30000 79000 
40000 100000 
55000 з 30000 
68 000 150 000 
Q0 000 700000 
EE 4230000 
150000 300000 
ТИЦ 
ЕМ 


SU PER-BA n 
(Papier bakelisé) 
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BULLETIN В. <. E, 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Création de l'Office national des Combustibles 
liquides. — Une loi. en date du 10janvier 1925, publiée au 
« Journal officiel > du тг janvier, pages 466-468, réglemente 
l'importation du pétrole en France et institue auprès du 
Minislére du Commerce et de l'Industrie un Office nalional 
des Combustibles liquides. 

D'après l'article premier, l'imporlation en gros du pétrole 
brut, de ses dérivés et résidus sera dorénavant effectuée 
en vertu d'une autorisation préalable délivrée par le ministre 
du Commerce et de l'Industrie. Par importation en gros il 


faul entendre toute importation égale ou supérieure à 


1000 kg, ou toute importation égale ou supérieure à 


15 ooo kg par mois. 
La loi. par son article 2, fait obligation aux importateurs 


deconstituer et de conserver à tout moment un stock de 
réserve ; elle précise, suivant les cas, l'importance de ce 
stock et prévoit, par son article 3, la priorité, en cas de 
nécessité, pour la fourniture aux services publics. L'autori- 
salion tiendra lieu de licences d'importation visées par l'ar- 
ticle premier de la loi du 9 juillet 1921, sous réserve des 
dispositions spéciales aux essences de pétrole élablies par 
l'article 6 de la loi du 38 février 192? (article j). Par voie de 
conséquence, la taxe de fabrication de 1,25 fr par тоо kg ou 
de í fr par hectolitre établie par Ја loi du 31 mars 190) sur 
les huiles minérales est supprimée (article 11). 

Enfin, suivant l'article 13, les préfets devront veiller à 
laffichage obligatoire du prix de vente de l'essence au 
bidon. Centralisant les renseignements fournis par les pré- 
fets, le ministre du Commerce publiera mensuellement le 
tableau général des prix praliqués dans tous les départe- 
ments. Le contrôle des prix de vente sera assuré par les 
agents du service de la répression des fraudes. 

Lesarlicles 5 à то concernent la création, les attributions et 
les ressources de l'Office national des Combustibles liqui- 


des. 
Cet office sera un établissement public, investi de la per- 


sonnalité civile et de l'autonomie financière. П sera géré, 
sous l'autorité du ministre du Commerce et de l'Industrie, 
par un directeur assisté d'un conseil d'administration com- 
posé de trente et un membres, qui seront désignés, savoir : 
deux par le Sénat, quatre par la Chambre des Députés, trois 


par le ministre des Travaux publies, trois par le ministre de 
la Guerre, deux par le ministre de la Marine, dix-sept par le 
ministre du Commerce et de l'Industrie, au litre de repré- 
senlants des ministères el administrations intéressés, de 
représentants de l'industrie du pétrole et des combustibles 
liquides (production, transports, raffinage, utilisation). de 
représentants des consommateurs et de techniciens. 

Le nouvel office aura pour mission de recueillir et de four- 
nir aux administrations el aux industriels francais intéres- 
sés, soit par rapports particuliers, soit par une publicilé gó- 
nérale ou par tous autres moyens, toutes informations et 
documentations pouvant concourir à l'amélioration du ravi- 
laillement du pavs en combustibles liquides. 

ll pourra organiser et subvenlionner un enseignement 
technique touchant les diverses branches de l'industrie du 
pétrole el succédanés et leurs applications. П coordonnera 
les recherches pouvant aboutir à la découverte du pétrole et 
à la mise au point de carburants de remplacement. Eventuel- 
lement, il pourra subventionner ces recherches ainsi que 
celles relatives à l'extraction des hydrocarbures contenus 
dans les minéraux bitumineux du territoire national. 

П émettra des avis sur toutes les questions intéressant le 
ravitaillement du pays en combustibles liquides de toute na- 
lure et sera obligatoirement consulté sur tous les projets de 
loi, décrets ou arrétés concernant la réglenientation de le re- 
cherche, du transport, de la manutenlion. de la mise en dé 
pòt ou de la distribution des hydrocarbures matériels. 

Quant aux ressources dont disposera l'office, elles seront 
formées: 1° par un versement de то fr par tonne déclarée 
pour la consommation, effectué par tout importateur ; la moi- 
tié des recelles provenant de celle origine sera, pendant dix 
ans, aflectée à des subvenlions aux navires-citernes cons- 
truits en France et battant pavillon francais ou aux navires- 
citernes de moins de quinze ans, francisés au plus tard dans 
l'année qui suivra la promulgation de la loi; 2* par les soldes 
des comptes du Consortium français d'importation de pétrole 
et d'essence ; 3° par les subventions, dons, legs, libéralités 
et fonds de concours de toule nalure, provenant de l'Etat, 
d'administrations publiques, de chambres de commerce, 
d'associations syndicales ou de particuliers ; 4° par toutes 
recettes qui pourraient être faites par l'office en rémunéra- 


tion des services rendus par lui au public. 
Dès que l'Oflice national des Combustibles liquides sera 
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En venle aux Bureaux de la " R. GE." 


L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. F. 


par 


А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 
Uu volume, format 27 cm X за em, de X-380 pages, 405 figures. Prix : broché, 18 francs. 
Port et emballage en sus ` France, 1,50 fr; Etranger, 3 frs 


TELÉPHONES 


POUR RÉSEAUX ÉTAT ET PRIVÉS 


Serre-Tétes pour RADIO-TÉLÉPHONIE 


Profitant de l'expérience acquise par 35 années de construc- 


tion de matériel téléphonique, avec l'aide des méthodes et 
brevets dela WESTERN ELECTRIC С°, nous avons réalisé 
des récepteurs répondant aux exigences de la téléphonométrie 
et des derniéres données de la science. Aussi nos casques se 


recommandent-ils par leur 


CONSERVATION PARFAITE DU TIMBRE DE 
LA VOIX ; 

UNE GRANDE SONORITÉ ; 

UNE MONTURE LÉGÈRE EN MAILLECHORT 
S'ADAPTANT SANS FATIGUE. 


3011 A 


LE RÉCEPTEUR DES CONCERTS ‘f RADIOJOUR" 


en serre-tête simple (3012 A) ou double (3011 A). Prix: 42 francs ou 70 francs 


b 4 1882 
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FOURNISSEURS DE L'ÉTAT 


(Ancienne Maison ABOILARD et C'e) 


SEULS CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE ET SES COLONIES 
DE LA 


Western Electric Company 


ENVOI DE RENSEIGNEMENTS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


— МУП — 


——— 
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entré en fonctionnement, le service des essences et pétroles 


sera supprimé. 


Le marché du travail en Allemagne en octobre 
1924. — D'aprés les statistiques allemandes, le chómage a 
continué à diminuer pendant le mois d'oclobre. L'améliora- 
tion a été à peu prés générale. 

Les caisses d'assurance-maladic onl enregistré une nou- 


velle augmentation du nombre des assujettis, qui est passé, 


dans 5618 caisses, de 12 282 788 le 1°" octobre à 1» 417 503 le 


тег novembre, soit une augmentation de 134 715. 

Les organisations ouvrières ont enregistré également une 
diminution du nombre des chômeurs. Dans ío groupements, 
avec 3429707 membres touchés раг la stalistique, on 
comptait, le 25 octobre, 287 449 chômeurs complets (231 595 
hommes et 35 85; femmes) soit une proportion de 8.4 pour 
100, Contre 10,5 pour 100 à la fin de septembre. 

L'amélioration a été sensible surtout dans la métallurgie, 
qui. néanmoins, comptait encore une forte proportion de chô- 
meurs, et dans la reliure. 

Le nombre des chómeurs partiels a également diminué. 
Dans 35 groupements, avec 2924 19? membres, on comptait à 
la fin d'octobre 355708 travailleurs à temps réduit, soit une 
proportion de 12,2 pour тоо contre 17,5 pour 100 à lu fin de 
septembre. 

Le chômage partiel a diminué surtout dans la métallurgie, 

la reliure, le textile, l'industrie chimique, l'industrie du 
bois. 
Le nombre des chômeurs secourus par l'assistance a sen- 
siblement diminué. Il est passé de 513365 Је т" octobre à 
435 769 le se" novembre et à 426 382 le 15 novembre. 

Sur ce dernier nombre, 101885 étaient sans emploi depuis 


plus de 6 mois et 205 168 depuis plusde 3 mois. 
7° 902 étaient employés à des travaux de secours, 39 330 


aux travaux obligatoires (le 15 novembre). 
L'amélioration est révélée aussi par les statistiques des 


bureaux de placement. 

En octobre, on a compté 1426290 demandes d'emploi, 
contre т 49a 461 en septembre, soit une diminution de 66 171. 
Le nombre des offres d'emploi а augmenté, passant de 
511415 en septembre à 536 206 en octobre, soit une augmen- 
lation de 34791. Le nombre des placements effectués est 
passé de 420 104 en septembre à 452 789 en octobre, soit une 
augmentation de 32 685. 

Pour 100 offres il n'y a plus eu que 266 demandes contre 
292 en septembre. Sur гоо demandes 32 ont pu être satis- 
faites, contre 28 en septembre. Sur roo places offertes 8.; ont 
élé pourvues, contre 82 en septembre. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'usiNE ÉLECTRIQUE ET LE 
RÉSEAU DE DISTRIBUTION DE LA COOPÉRATIVE AGRICOLE 
D ELECTRICITÉ DE SaiNT-MaRriN-DE-LONDRE (HÉRAULT). — 
La Coopérative agricole d'Electricité de Saint-Martin-de- 
Londre, au capital de 33ooooo fr, dessert actuellement 
52 communes. Elle a établi sur l'Hérault le barrage et l'usine 
de Bertrand, inaugurés le 27 octobre 19»4 par le ministre 
de l'Agriculture. Long de 128 m, haut de 15,10 m, large de 
14.48 m, ce barrage a été réalisé en un peu plus de deuxans. 
La chute ainsi créée est de 12,50 m pour un débit aménagé 
de 16 m?:s, L'usine comporte trois groupes de turbo- 
alternateurs de 7oo ch chacun. 

' Elevé à la tension de 1? 5oo v, à la sortie de l'usine, le 
Courant est transformé dans chaque village pour étre livré 


ай consommateur sous la tension de 110-19o v. 
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Le réseau électrique comporte environ 29o km de lignes à 
haute tension et 3o postes de transformation. 

Apres avoir satisfait les besoins de ses adhérents, la 
Coopérative compte vendre en gros, à des distributeurs voi- 
sins. les excédents dont elle va disposer. de sorte qu'à la 
sortie de l'usine, l'énergie produite ne lui coütera rien. 

L'ensemble des travaux qui ont coüté environ 7 millions 
de francs a été exécuté par la Compagnie générale d'Entre- 


prises électriques. 


LES APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ AU LABOURAGE ET 
AUTRES USAGES AGRICOLES A LA FERME DE TOURNAY (HAUTE- 
Marye’. La ferme de Tournay, d'une superficie de 
400 hectares de belle et forle terre, est située à 15 km de 
Saint-Dizier (Haute-Marne) dans la région que dessert la 
Sociélé Energie électrique de Meuse-et-Marne, filiale de la 
Compagnie lorraine d'Electricité. 

Le labourage y est assuré par deux moteurs électriques 
de 6o ch chacun, montés sur des chariots pouvant se dépla- 
cer perpendiculairement à la direction des sillons. Ces 
moteurs entrainent successivement 1а charrue dans un sens 
ou dansl'autreet les socs multiples de cette charrue tracent 
leurs sillons sur une largeur de 1,80 m et une longueur de 
500 m. La propriété а été, dans се but, pourvue d'un réseau де. 
routes parallèles et séparées l'une de l'autre de 400 à 500 m. 
Elles sont bordées de lignes électriques sur lesquelles les 
chariots moteurs viennent puiser l'énergie sous la tension 
de 500 v. . 

Le prix de revient du labour est, par hectare, de 80 fr, 
alors qu'il était auparavant de 120 fr. D'autre part, le labou- 
rage electrique permet de labourer en moyenne 6 heclares 
par jour, sur une profondeur de 4o cm, alors que la traction 
animale ne permettait que des labours de 20 em environ. De 
plus on peut labourer à l'époque choisie, à la profondeur 
optimui, et procéder aux semailles au moment opportuu; le 
rendement des terres est, de ce chef, accru, parait-il, de 
30 pour 100 et cel accroissement de rendement permet 
d'amortir assez rapidement les frais élevés de l'installation: 
ils ont été, à Tournay, de 300 ooo fr. 

Dans la ferme a été installée une batteuse électrique à 
grand rendement qui, munie de sa botteleuse, de son expul- 
seur de menue paille, permet de battre 5 quintaux de blé 
par jour en rendant un grain dépourvu de toute impureté 
et au bas prix de revient de т fr le quintal. On peut battre 
en un mois à peine la production annuelle de la ferme ; la 
rapidité du battage perinet de procéder à la vente à l'époque 
la plus favorable. 

Des pompes électriques à eau еі à purin, un coupe- 
betteraves, qui permet de préparer : m: de betteraves en 
douze minutes, un concasseur. un moulin à mouture. com- 
plètent l'outillage électrique de celte ferme modèle. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — .lpes- Marilimes. — La 
Société Energie électrique du Littoral méditerrancen, 5, ave- 
nue du Coq, à Paris, а obtenu l'autorisation d'établir immé- 
diatement une ligne d'énergie à haute [tension destinée à 
alimenter la. scierie Longhi à la Courbaisse (commune de 


Tournefort). 

Gers. — La Société pyrénéenne d'Énergie électrique, 
12, rue Saint-Florentin, à Paris, a obtenu l'autorisation 
d'établir : 

1? Une ligne éléctrique à 25ooo v, allant de Gimont à 
Mauvezin, traversant les communes de Gimont, Macorne- 


beuf. Touget et Mauvezin. 
ag Une ligne électrique à 25 ооо v, allant d'Auch à Con- 


Les groupes électrogenes RENAULT sont simples et robustes; ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, réguliére, économique. 


Demandez la notice spéciale R. E. 


GROUPES ÉLECTROGENES DE 2 A 400 Ch 


NAULT 


BILLANCOURT 
SEINE 


— ” 


GROUPES ELECTROGENES RENAULT 
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rce : Seine Х° 189 256 
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au roburiel We: 


CAPACITÉ : 150 À 1000 LITRES 


Grâce au chauffe-eau électrique 


óleclrocumult 


qui s'installe partout et 
fonctionne automatiquement 
Sans aucune surveillance 
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dom, traversant les communes d'Auch, Castiu, Ordan-Lar- 
roque, Antras, Jegun, Castera-Verduzan, Beaucaire, Valence, 
Cassaigne et Condom. 

Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
3, avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation : 1° de 
doubler, entre la rive gauche de la Garonne et le poste de 
Failliére d'une part. et entre le poste de Failliére et La 
Pointe d'autre part, la ligue aérienne de transmission d'éner- 
gie électrique à бо ооо v existante de Floirac-Croix-d Hins. 

2° L'autorisation d'établir des lignes aériennes de trans- 
mission d'énergie électriqueà 13000 v, destinées à alimenter 
le réseau de distribution publique à basse tension de la com- 


mune de Leoguan. 

Nord. — La Société électrique du Nord-Ouest, 53, rue de 
Cháteaudun, à luris. а obtenu l'autorisation d'établir une 
ligne aérienne de transmis-i« n d'énergie à tension de 15000 v 
sur le territoire de la comn une de Bu’schepe et destinée à 
l'alimentation du hameau cu Pont-de-l'Abesle. 


La Société électrique de l'Ostrevent a obtenu l'autorisation 
d'établir une lign: ‘érienne de transinission d'énergie élec- 
trique à la tension de 10000 v, au territoire de la commune 
de Marchiennes, et destiné à l'alimentation de l'hospice de 


Marchiennes 

Pas-de-Calais. — La Compagnie électrique du Nord, 
22, rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'autorisa- 
tion de construire une ligne aérienne de transmission 
d'énergie électrique à la tension de 15000 v, destinée à rac- 
corder les lignes existantes Beaumont-Méricourt et Méri- 
court-Vimy au poste de transformation 45 000/15006 v de la 
Compagnie des Mines de Vicoigne, Nœux et Drocourt à 
Méricourt-sous-Lens. 

Hhin (Bas-) et Rhin (Паші). — La Société alsacienne et lor- 
raine d'Electricité, 8, avenue de la Liberté, à Sélestat, a 
obtenu l'autorísation d'établir : 

Une ligne d'énergie à haute tension destinée à alimenter 


le bourg de Noirceux (commune de Fouchy); 
Une ligne clectrique, 12000 v, dans la commune du Bon- 


homine. 

Sarthe. — La Societé Maine-Anjou a obtenu l'autorisation 
provisoire de construire ипе ligne à haute tension de 
Marolles-les Braults à Mamers, qui traverserait les com- 
munes de Monhoudou, Saint-Vincent-des-Prés, Commerveil 


et Saint-Longis. 
Seine-el-Cise. — La Société Eclairage et Force par l'Elec- 
tricité, 26, rue Laffitte, à Paris. a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir une ligne aérienne de transmission d'énergie électrique 
à la tension de 15000 v pour courant alternatif triphasé, 
зо р: в, destinée à alimenter le poste de transformation 
n° 4, chemin de grande communication, n? 44, à Gonesse. 


La Compagnie Ouest-Lumière, 3, quai National, à Puteaux, 
a oblenu l'autorisation d'établir une ligne de transmission 
d'énergie à la tension de 3ooo v. pour courant triphasé, 
30 p : 8, destinée à alimenter le poste de transformation de 
la concession communale situé boulevard Sénard à Saint- 


Cloud. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Euergie électrique et du Génie 


rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux d^ dis- 


tribution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 
Baigneux-les-Juifs, 


Côte-d'Or. Ampilly-les-Bordes, | 
Deaulieu, Beaunotte, Bellenot, Billy-les-Chanceaux, Boux, 
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Bremur et Vaurois, Busseau. Bussy-le-Grand, Chaume, Cor- 
poyer-la-Chapelle, Duesme, Eringes, Etalante, Etornay, Fain- 
les-Montbard. Fontaine en-Duesmois, Fresne, Frolois, Gis- 
sey-sous-Flavigny, Jours, Lucenay-le-Duc, Magny-Lambert. 
Marmagne, Mauvilly, Menetreux-le-Pitois, Meulson, Oiguy, 
Origny. Orret, Poiseul-la-Ville, Quemigny-sur- Seine, Roche- 
fort, Saint-Germain-le-Rocheux, Saint-Marc sur-Seine, Sei- 
gny. Semond, Thenissey, Touillon, Villaine-en-Duesmois et 
Lavilleneuve-les-Convers. 

Eure. — Arniéres, Crasville, La Haye-Malherbe, Моп 
taire, Quatremare. Surtauville, Surville, Graiville, Toste, 
Mesnil-Jourdain. Coudres, Illiers-l'Evéque, Marcilly-la-Cam- 
pagne, Moisville, Creton,  Morainville-sur-Damville et 
Boissy-sur-Dam ville. 


Gironde. — Biganos, Audenge, Lanton. 


Puy-de-Domr. — Pompignat. 

Saroi. — Albens, Marches, Peissey, Chambéry-le- Vieux, 
Sonnaz, Voglans, Verel-Pragondran. 

Seine-el-(hise. — Méréville, Saint- Rémy-les-Chevreuse. 


Vaucluse. — Lagnes. 


IMPORTATION DES APPAREILS DE RADIOCOMMUNICATIONS EN 
GRANDE-BRETAGNE. — D'après une communication de 
M. du Halgoüet, attaché commercial francais en Angleterre, 
l'accord qui régit les relations de l'Admiuistration des Postes 
avec la Broadcasting Co. prenant fin le ver janvier 1925, 
l'usage d'appareils de construction étraugére ne sera plus 
soumis à aucune restriction. 

П est rappelé que les lampes détectrices, les rectificaleurs 
similaires et les tubes à air raréfié sont — en vertu. de la 
loi de sauvegarde des industries — frappés jusqu'au те" oc- 
tobre 1926, d'un droit de douane de 33,33 pour 10» ad valo- 
rem. Ces articles seront, naturellement, frappés des mèmes 
droits, lors de l'importation des appareils complets dans la 


construction desquels ils entrent. 


Combustibles. — LE COÛT DE LA PRODUCTION DU CHARBON 
EN GRANDE-BRETAGNE. — Le département des mines vient 
de publier des statistiques sur le coût de la production de 
charbon pour le trimestre terminé le Зо septembre 1924. 

Durant cette période, on a extrait 59165970 tonnes de 
charbon vendable; de се tolal, 3699060 tonnes ont été 
absorbées par les mines, et 1 3з8оуа ont été allouées aux 
mineurs. lla donc été mis sur le marché 5.130 824 tonnes. 

Le сой! de la production s'élève à 52060092 livres, dont 
il faut déduire 263 377 livres pour le charbon distribué aux 
mineurs. Le сой! net s'est élevé à 51790715 et la vente a 
donné 51 851 407, soil un profit de 64 692 livres. 

A la tonne, la production a coüté 19 sh 1 penny et demi. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 


GRANDE-BRETAGNE EN DÉCEMBRE 192 j. — En décembre 1924 
la production de font? s'est élevée à 580 ооо tonnes longues 


de 1016 kg contre 585000 en novembre. 
La production se décompose de la manière suivante : 


198 500 tonnes 


Fonte hémalite...,.........,. 
— basique ............ A 163 400 
-— Че moulage............. 158 000 
— de puddage.......... ... 33 500 
— [erro-alliages........... 24 400 


Au 31 décembre on comptait (67 hauts fournaux en acti- 


vité, soit 6 de moins qu'au 3o novembre. 
La fabrication de l’acier a donné,en décembre.551000t0nnes 


de lingots et inoulages contre 674000 tonnes en novembre. 
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Le fléchissement de la production d'acier est imputable 
aux fétes de Noél qui sont toujours observées par les aciéries, 
alors que les hauts fourneaux ne cessent de fonctionner. 

Les chiffres de décembre permettent d'évaluer la production 
de la Grande-Bretagne en 1924 à 5318900 tonnes longues 
pour la fonte (7 440 500 en 1913) et à 8221110 tonnes pour 
l'acier (8481 800 еп 1923). Ces résultats équivalents à ceux 
de 1923 prouvent que l'année 1924 n'a pas été mauvaise 


pour la sidérurgie britannique. 


Télégraphie, Téléphonie. — Loi RELATIVE A L'INS- 
TALLATION, L'ENTRETIEN ET L'EXPLOITATION DES APPAREILS 
RADIOTECHNIQUES EN PoLoGNE. — Le < Moniteur officiel 
du Commerce et de l'Industrie » du 14 janvier 1925, signale 
page 229, qu'une loi polonaise relative à la télégraphie sans 
fil, vient d'étre publiée dans le numéro og du зо no- 
vembre 1924 du périodique « Dziennik Ustaw ». 


Economie industrielle et sociale. — LA main- 


D'ŒUVRE ÉTRANGERE EN BELGIQUE, EN JANVIER 1925. — 
D'après < l'Indépendance belge >x du 6 janvier 1925, il y a 
actuellement, en Belgique, 15600 ouvriers étrangers tra- 
vaillant dans les charbonnages, et 4 300 travaillant dans les 
usines qui se répartissent à peu prés comme il suit, par 
nationalités. 

« Italiens, 5400: Algériens, Tunisiens et Marocains, 3 боо; 
Polonais, 2750 ; Francais, 2 гоо; Hollandais, 1 200; Serbes, 
400; Tchécoslovaques, 400 : Russes, 130; Espagnols, 110; 
Allemands, тоо; Luxembourgeois, 100 ; Anglais, 75; plus 
quelques Abyssins, Syriens, Suisses, Turcs, Sénégalais .. 
et une trentaine d'individus < dénationalisés >. 

Les effectifs de la main-d'œuvre étrangère employée dans 
le royaume accusent un recul assez sérieux par rapport à 
1933, oü le nombre des ouvriers étrangers employés dans 
les charbonnages seulement atteignait 17 ооо. Cette régres- 
Sion est due principalement à ce fait que l'admission des 
étrangers sur le territoire belge est soumise à un certain 
nombre de conditions : les travailleurs étrangers doivent 
étre porteurs d'un engagement, et ne sont embauchés que 
par groupes. En revanche, ils ont leur part des avantages 
réservés aux ouvriers indigénes, et peuvent, notamment, 


S'inscrire aux caisses de prévoyance. 


Enseignement. — VACANCE D'EMPLOI А L'ÉCOLE cen- 
TRALE DES ARTS ET MANUFACTURES. — La Direction de 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures nous annonce 1а 
vacance d'un emploi de chef de travaux adjoint des mani- 
pulations d'électricité à l'Ecole centrale des Arts et Manu- 
factures, 

Les candidats devront adresser leurs demandes accompa- 
gnées de leurs titres, à M. le directeur de l'Ecole centrale, 


1, rue Montgolfier, Paris (3°), avant le 20 février 1925. 


Sociétés. Groupements. — La HOUILLE BLANCHE. 
ASSOCIATION DES INGÉNIEURS ET CONSTRUCTEURS SORTIS DE 
L'INSTITUT ELECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE — Le bal de 
* La Houille blanche » organisé par le groupement parisien 
de l'Association des anciens Eléves de l'Institut électro- 
technique de Grenoble, aura lieu le samedi 14 février 1925, 
ER heures, salle Hoche, 9. avenue Hoche. 

M. Victor Peytral, ministre des Travaux publies, a bien 
voulu accepter de présider cette fète. H est à prévoir que 
celte soirée aura un succès au moins égal à celui des fêtes 
des années précédentes ой le bal de « La Houille blanche » 
fut une des plus brillantes manifestations moudaines orga- 


nisées par le monde de l'industrie électrique. 
On peut se procurer des cartes au siège central de l'Asso- 
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ciation, 44, rue de Lisbonne, de 14 heures à 18 heures. Prix 


d'entrée : 15 fr. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. -— SociéTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA 
Нлоте-Комлмсне. — De constitution récente, cette société 
azonyme a pour objet l'obtention et la mise en valeur de 
toutes concessions pour la création de chutes d'eau au 
moyen du captage et de la dérivation des eaux de la Ro- 
manche et de ses affluents ; la construction et l'exploitation 
de loutes usines hydroélectriques ou thermiques et de tous 
réseaux ; la distribution etla vente de l'énergie électrique. 

Le siège est à Paris, 25, rue de la Pépinière. Le capital est de 
5 millions de francs, représenté par 7 ooo actions ordinaires, 
et 3000 de priorité, de 500 fr chacune. Les actions ordinaires 
ont été attribuées à la Société mobilière et immobilière du 
Dauphiné, à Paris, 25, rue de la Pépiniére, en rémunéra- 
tion de divers apports. Ceux-ci comportent notamment les 
biens mobiliers et immobiliers appartenant à cette société 
dans les torrents de la Romanche et du Ferrand, affluent de 
la Romanche, depuis le pont Seguier, sur Ja Romanche, 
jusqu'à la ville de Bourg-d'Oisans (Isère). 


FORCES MOTRICES DE L ÁiGOUAL. -— Sous cette dénomi- 
nation, il vient d’être formée une société anonyme ayant pour 
objet la production, la distribution et la transmission de 
l'énergie électrique ; la création et l'exploitation à cel usage 
de toutes usines, de tous réseaux, lignes de chemins de fer 
et de tramways. Le siégeest à Paris, 245, rue Saint-Honoré. 
Le capital est de 2350000 fr, en actions de 250 fr, sur les- 
quelles 5oo out été attribuées, en rémunération d'apports, à 
la Société des anciens Etablissements M. Manhes et Teissier 
Du Cros frères, à Paris, 245, rue Saint-Honoré. Il a été 
alloué, en outre, à la société apporteuse, une somme de 
135000 Ír représentant 475 des доо parts de fondateur créées. 
Ces apports comportent notamment la concession de chutes 
d'eau sur la haute vallée de l'Hérault et une concession de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes de Ganges, 
du Vigan, de Suméne, de Saint-Hippolyte-du-Gard et de Saint- 
Jean-du-Gard. 

Le capital pourra dés à présent étre porté à 6 millions de 
francs. 

Soctéré pu GRAND Doron. — "ous cette dénomination 
vient d'étre formée une sociélé anonyme ayant pour objet la 
mise en exploitation de loutes forces naturelles ou autres, 
destinées à la production de l'électricité, ainsi que la distri- 
bution et la vente de l'énergie électrique. Le siége est à 
Chambéry, 5, rue de la Poste, avec siége administratif, à 
Paris, 9, rue de Milan. Le capital est de 10 millions de francs 
en actions de rooo fr, sur lesquelles 600 ont été attribuées 
en rémunération d'apports à la Société industrielle de Pro- 
duits électrochimiques Bozel-Lamotte. à Paris. 9, rue de Mi- 
lan. Ces apports comporlent notamment les études. travaux 
et recherches effectués en vue de la mise en valeur de la 
chute dite La Perriere située en amont de Brides-les-Bains et 
en aval du pont de Bozel (Savoie). Le conseil est statutaire- 
ment autorisé à porter le capital à 20 millions de francs. 


Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE 
pu NoRD-Ovzsr. — D’après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligaloires » du 19 janvier 1925, p 47, 
сее société, dont le siege social est à Paris, 53, rue de 
Châteaudun, va porter son capital social de »8 millions de 
francs à 55 millions de francs par l'émission de 56 ooo ac- 
tions de 5oo fr qui seront créées jouissance de l'exercice 


1924-1925 commencé le те" juillet 1924. 
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Ces 56000 actions seront émises avec une prime de 5o fr, 
soit à 550 fr, payables à raison de 175 fr, représentant le 
quart de la valeur nominale (125 fr) plus la prime (5o fr), lors 
de la souscription ; le surplus suivant décision du consei) 
d'administration. En application de l'article 7 des st tuts, la 
souscription de ces 56 ооо actions nouvelles sera réservée 
par préférence aux propriétaires des 56 ooo actions repré- 
sentant lecapital social actuel. qui auront droit de souscrire 
à litre irréductible et à titre réductible. 

Le capital social sera ainsi porté à 56 millions de francs, 
divisé en 112 ooo actions de 500 fr chacune, dont 56 ooo en- 
tièrement libérées et 56 ого libérées du quart à la souscrip- 
lion. comme il est dit ci-dessus. 

Forces MOTRICES DE LA VALLÉE D'ÁsPE. — D'après une 
inserlion au « Bulletin des Annonces légales obligutoires » 
du 19 janvier 1925, р. 18, cette société, dont le siège social 
est à Paris, 10, rue Vézelay, va porter son capital social de 
17 millions de francs à 25 millions de francs, par la création 
de 32 ooo actions nouvelles de 250 fr à émeltre au taux de 
250 fr. Ces 32 ooo aclions, qui porteront les numéros 68001 
à 100 ooo, seront créées, coupon 5 attaché, el auront droit à 
un premier intérét de 7 pour тоо dans la proportion des 
sommes dont elles sont libérées (cet intérét sera calculé à 
compter du ter janvier 1925) et à un dividende complémen- 
taire à compter de l'exercice commençant le 1er juillet 1924 
Les anciens actionnaires auront droit, à titre irréductible, à. 
la souscriplion de 5o pour тоо des actions nouvelles, soit 
16000 actions, c'est-à-dire 4 actions nouvelles pour 17 an- 
ciennes, Les porteurs des зво litres spéciaux remis aux 
souscripteurs d'origine auront droit également, à titre irré- 
ductible, à la souscriptiou de 5o pour 100 de surplus d'ac- 
tions nouvelles, soil 16000 actions, c'est-à-dire à 57 actions 
nouvelles par titre spécial possédé. 

Les Litres disponibles, après exercice des droits irréduc- 
tibles des auciens actionnaires et porteurs de titres spéciaux, 
pourront ètre souscrits, à litre réductible, par les anciens 
aclionnaires et le public, la répartition devant ètre faiie 
pour les actions souscrites à titre réductible au prorata des 


titres deinandés. 
La souscription est ouverte du 20 janvier au ao février 


1925, inclus. 
Les deux premiers quarts, soil 125 fr, seront à verser à la 


souscription. 

Les deux autres quarts. aux époques fixées par le conseil. 

Les souscripleurs d'actions nouvelles ou leurs cession- 
naires qui voudraient libérer intégralement leurs actions par 
anticipation pourront le faire sous certaines conditions. 

Les droits de souscription s'exerceront par la remise du 

Coupon n° 4 pour les actions, et l'apposition d'une estampille 
pour les tilres spéciaux. 
_ Gaz кт Erecrriciré DE VALENCE. — D'après une inser- 
Поп au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
E janvier 1925, p. 3o, celle sociélé. dont le siege social est 
а Valence, 17, Grande-Rue, va procéder à une première 
augmentation de capilal de 1 million de francs par la créa- 
Пол de 10000 actions nouvelles au capital nominal de зоо fr 
chacune, en sorte que le capital social se trouvera ainsi 
porté à 3 millions de francs el divisé en 3oooo actions de 
100 fr chacune. 

Ces 10 ооо actions nouvelles seront émises contre espèces, 
au prix de тот fr, soit avec une prime d'un franc, destinée 
а egaliser la jouissance des aelions nouvelles avec celles 
anciennes, payables un quart plus la prime à la souscriplion 
et les trois autres quarts suivant les appels ultérieurs du 
Conseil d'adininistration. 
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Elles seront réservées par préférence aux anciens action- 


naires à titre irréductible à raison d'une action nouvelle 


pour deux actions anciennes et à titre réductible à concur- 
rence des actions restant disponibles. sauf répartition, s'il 
y a lieu, au prorata du nombre d'actions anciennes possé- 
dées. 

Elles seront soumises à toutes les dispositions statutaires 
el auront droit au premier dividende de 5 pour 100 sur le 
montant de leur capital libéré à compler du commencement 
de l'exercice social еп cours et concurremment avec les 
autres actions, à la totalité du deuxiéme dividende. | 


SociÉTÉ Du Gaz ET DE L'EvEcrRICITE DE MARSEILLE. — 
D'aprés une insertion au « Bulletia des Aunonces légales 
obligatoires » du :» janvier 1925, p. Зо, cette société, dont 
le siège social est à Paris, 20, rue de l'Arcade, va augmenter 
son capital social de 3:500 ooo fr à 47250000 fr, par Іа 
création el l'émission de 3: 500 actions de numéraire d'une 
valeur nominale de 5o» fr chacune, jouissant du droit spé- 
cia] de participer chaque année, par priviléze, concurrem- 
ment avec les actions de capital actuelles (numérotées í à 
63000), au partage du bénéfice mis en distribulion et ce, 
jusqu'à ce que ces deruiéres se trouvent remises à jour de 
leur premier divideude cumulatif de 5 pour тоо arrété au 
jour de la régularisation de la présente augmentation de 


capital. 

SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ET pg Lumière. — L'as- 
semblée extraordinaire tenue le 7 janvier sous la présidence 
de M. Amédée Reille a ratifié la décision prise par l'assem- 
blée extraordinaire du 7 aoùt 1924, d'augmenter le capital 
social de 2 à 4 millions de francs par l'émission de ¿ooo ac- 
tions de 500 fr, ceci en vue d'éviter toute irrégularité au 
point de vue de l'observation des délais légaux. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE GAZ ET D'Ececrriciré. — Les 
actionnaires, réunis le 5 janvier 1925, en assemblée extraor- 
dinaire, au siège social, à Paris, 10, rue de Milan, ont régu- 
larisé l'augmentation du capital social de з 100000 fr à 
3 3oo ooo fr et ont modifié les statuls en conséquence. 


Divers. — SOCIÉTÉ POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES 
Vénicures. — Les comptes de l'exercice au Зо septembre 1924 
accusent un bénéfice de 2445 088 fr contre 89984o fr en 
1922-1923, résultat qui s'entend après tous amortissements 
normaux. Le dividende est fixé à 45 fr par action ancienne et 
à 28,60 fr раг action nouvelle. 


FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE DE LA BIENNE, A SAINT- 
CLauDe. -— Comme suite aux décisions prises par l'assem- 
blée du 28 novembre 1924, le dividende de l'exercice 1923- 
1924, fixé à 4 pour 100 brut, est pavable depuis le 15 janvier 
à raison de 3,52 fr nel par aclion nominative et 3,40 fr net 


par action au porteur. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis a'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addilion dont la délivrance a éló ajournée 
à un an par application de l'article 1°, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne porlant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


584 227. — Société dite : МетвороштАх Vickers ELECTRICAL Су [тр 
Perfectionnements aux turbines aclionuées par un fluide élas- 


lique, 5 août 1924. 
53, 312. — Lavo (A.); Perfeclionnements dans la fabricalion 
des piles à un on plusieurs éléments à liquide immobilisé ou 


non, 6 aoùl 192;. 
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SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


О Ë R | | K O N Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 
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Chauffage électrique 


industriel et domestique 
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Générateur triphasé fermé 17000 kV-A. 11000 volts. 250 t : mn SUR DEMANDE 


TOURS A BOBINER - ÉTUVES 
Matériel d'IMPRÉGNATION 


aux vernis, compound, résines synthétiques 


MATÉRIEL pour DESHYDRATATION DES HUILES 
par AUTOCLAVES et FILTRES-PRESSES 


ARMOIRES AUTOCLAVES pour ISOLANTS 


MOULÉS OU EN FEUILLES | 


Е 
- 


o^ 


А, 
` 
| ` «ШЕ SS mx 
ke . 
É 
ER": 
| » > 
Le P Me, P 
` 
73 - ^» 
M 
D 
2" ‚ә. Е 
P Е 


EE 
un 


MACHINES A ISOLER LES TOLES 
au papier, aux vernis 


AR 


Ze 
\ "29 
$ + + д 


NOTA. — Nous pouvons nous charger du SÉCHAGE sous e VIDE 


et de l'IMPRÉGNATION A FAÇON de tous laf 


à notre usine de Neuilly. 
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24 Janvier 1925. 


58; 354. — Kexsesan (K. F.). Kersaoves (Pi: Appareil de chauf- 
fage électrique pour liquides, 7 aoül 1924. 


554 357. — Sociélé dite : Tue Exctisu Епгкстас Co Lro; Perfec- 
tiounements dans les disjoncleurs électriques, 9 aoül 1924. 

58, 360. — Société dite : Wesrixcuouse Lampe Co: Perfectionne- 
ments aux cathodes de dispositifs à vide électriques, 7 août 
1924. 

584 372. — Fonrtigr-Beavuier (P ), Coxaraxrix (L.); Procédé et dis- 
positif d'utilisation des turbines éoliennes, 8 août 1924. 

584 403. — Vierte (P.-A.); Coupleur électrique auto-réducleur de 
pertes à vide pour transforinateurs, rr avril 1924. 

584 405. — Mottann (L.); Dispositif de protection des installa- 
tions électriques contre les surtensions, 16 mai 1924. 

584 409. — Société FRANÇAISE DE MarÉniEL EtgcrniQUg; Perfection- 
nements apporlés aux transformateurs d'intensité, 14 juin 
1924. 

554 418. — Société dite: Тнк Excuisu Elecrtric Co Lro; Perfection- 
nements dans les combinateurs électriques, 27 juin (924. 

554 423. — Drbuge (W.); Condensateur à haute tension formé 
de condensateurs élémentaires, 3o juin 1924. 

58; 431. — Société dile : Hazsrrixg lteskancu Conronariox ` Procédé et 
appareil pour convertir la puissance électrique 5 juillet 1924. 

954 437. — Epiraux (A ); Transmission électrique d'un mouve- 
ment variable limité et son application industrielle, 17 juillet 
1921. 

584 107. — Gavssor (B.); Bougie démontable à double étincelle, 
23 juin 1954. 

984 409. — Société Lecnann zr Cie; Interrupteur électrique à 
poussoir du type lumière, 34 juin 1924. 

3854 17». — Baranowski (C.), Vas per Boncur (L.); Procédé de pré- 
paralion de la surface des objets mauvais conducteurs d'élec- 
tricité pour les recouvrir d'une couche métallique par galva- 
noplastie, 17 octobre 1923. 

584 ois, — BARANOWSKI (C.), YAN DER Bonconr (L ); Perfectionne- 
ments à l'appareillage des cuves pour mélalliser par galvano- 
plastie la surface d'objets en porcelaine ou en céramique, 
17 oclobre 1923. 

9*; 455". — Soriélé anonyme dile : FORGES RT ATELIERS DE CONSTRUC- 
TIONS ÉLECTRIQUES DE /всмолт; Perfeclionnements aux systèmes 
isolants, 17 octobre 1923. 

584 478. — ҚКосомску (C), Нак (J.); Résistance électrique ré- 
glable, 24 (uin 1924. 

584 195. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Paocépés Tuousos-Hovsrox; Perfectionnements apportés aux 
appareils électriques indicateurs de vitesse, d'intensité et de 
lension pour automobiles, ; juillet. 1924. 

58; 196. — Société dite : COMPAGNIE PRANCAISE POUR L'ExPLOITATION 
Des Paocéoés Tuouson-Hocsrow ; Circuits de relais, 4 juillet 1492 ;. 

584 198. — Société dite ` COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES РңоскрЕз Тномѕох-Носзтох; Percolateur électrique, 4 juillet 
1924. 

584 509. — Société dile: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Procépis Tuousos-Hovsrox ; l'erfeclionnements aux turbines 
à fluide élastique, ví juillet 1921. 

95; o: E Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
n. P ROCÉDÉS Гпомѕох- Посзтом ; Perfectionneinents apportés aux 
urbines à fluide élastique, rí juillet 1924. 

584 515 | йы ныз О 
í 515. — Peisson (L.-A.); Dispositif de fermeture pour circuiL 
électrique, aí juillet 19»4. 

584 517. — Société dite : Comracats FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDÉS Тномзох- Носчтох ; Aube creuse de turbine et son 
procédé de fabrication, аз juillet 1924. 

58; зр . ` К 
оме dite :COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
geg ROCÉDÉS Taowsox-Housron ; Procédé de fabrication des 
"nroulements, 22 juillet 1924. 
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58; 526. — Lamae (D.-H.); Machine mue électriquement pour 
machines de mines, 25 juillet 1934. 

58; 5:6. — 8імохет (P.); Support de lampe électrique pour 
l'éclairage des fours de boulangerie, 31 juillet 1924. 

58; 5-3. — босіётё Laxois кт Gyr S. A. ; Dispositif pour comp- 
teurs d'électricité à prépaiement pour la vente à des tarifs dif- 
férents, 6 aoùt 1924. 

584 5-6. — Sociéré LANDIS кт Gyr S. А.; Agrégat de mesure dans 
le réseau de jonction de deux usines génératrices d'électricité 
couplées en parallèle, 7 aoùt 1924. 

58; 501. — Société dite : Der Nonsks АктівѕкізкАВ Fon ELEKTROKE- 
MISK [xpcargi Nonsk InpusrTri-Hyrorexsanx ` Masse d'électrode pour 
électrodes à auto-cuisson, 22 juillet 1924. 

58; 601. — Société NotvBLLE DE L'ACCUMULATEUR Есімех (Sociélé 
francaise); Perfectionnements aux dispositifs de fermeture des 
bacs d'accumulateurs, 12 août 1924. 

585 604. — Société dite : Le Matériel TéLépuoxique (Société ano- 
nvme); Perfectionnements aux systèmes de radio-transinis- 
sions, 13 août 1924. 

584 618. — Société ` Mernorouiran Vickers Eziscrricaz Co Lro; Per- 
fectionnements aux turbines a fluides élastiques, 13 aoùt 
1924. 

584 6412. — Société ` Wasrivcuousk ELECTRIC AND MANCEFACTURING Co; 
Perfectionnements aux interrupteurs de courant électrique. 
14 aoùt 1924. 

58; 666. — Société : Armguimgns ов Сокатагстоюх; Contact électrique 
en métal feuilleté, 18 aoüt 1924. 

584 680. — Société dite : CowpacxiE ок Fives-LiiLg; Dispositif 
pour stabiliser la tension aux bornes des alternateurs, 13 aoùt 


1924. 

584 air — Aunchenr (R.), Vatessi (G.); Perfectionnements aux 
piles ou cellules photoélectriques, 18 octobre 1933. 

584 332°. — Dux (L.); Poteau mixte en ciment armé et acier 


pour lignes de distributions électriques. 19 octobre 1933. 

58; 733". — Sociélé anonyme dite : ArBLiBRS DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES DE Deus: Partie mobile de dis;oncleurs à très 
haute tension, ro octobre 1923. 

584 730°. — Scuacuy (G.); Antenne portative, 16 octobre 10923. 

584 737°. — Pocranier (E.-H.); Turbine hydroatmosphérique, 
19 octobre 1923 

584 739°. — Tuomas (А.); Appareil de sécurité pour installations 
ou appareillages électriques, 19 octobre 1923. 

584 50°. — Société anonyme dite : Forces кт ATELIERS DE Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE JEUMONT, Perfectionnements aux isola- 
teurs de traversée, 19 octobre 1923. 

84 745°. — Société dile : ETABLISSEMENTS Bannon, Sociéré ANONYME 
DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE ET MÉCANIQUE; Dynamo pour lampes 
triodes, 20 octobre 1933. 

58; 750'. — Péri (F.); Antenne portative, 16 octobre 1923. 

384 763'. — Налсєкв (H.); Interrupteur de courant électrique, 
2; oclohre 1923. | 

584 704°. == Слано, (H.), Mitarb (DP.-G.); Bougie d'ullumage pour 
moteurs à explosions, 24 octobre 1923. 

58 ] 570". — Bacoer (G.), Кокмевір (А.); Turbo-moteur à explo- 
sions, 25 octobre 1923. 

584 780°. — Рвренѕех (C.); Système de moteur électrique portatif 
recevant directement des outils quelconques pour travaux à 
main, 26 octobre 1923 

984 786°. — Brruexon (J.); Perfectionnements aux installations 
de gonfleurs électriques ou appareils analogues destinés aux 
voitures automobiles, 26 octobre 1923. 

M "^ . = < рар? “кл ` Ы + A ss 3 

5 ( 0 d : jeu DES ÉTABLISSEMENTS MA kat Dispositif de 
nontage dun hau -parleur el d'un microphone en combinai- 
son sur un reseau téléphonique, 27 octobre 1923. 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9' | 


(Registre du Commerce : Seine N° 85 550) 
Télégr. : SIFAM- 


PARIS 


Téléph. . Louvre 14-52 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIEGE SOCIAL A LYON : 


82°", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : Vauprey 5-46 Adresse télégr. : Drname-Lren 


u 


; н 
Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téléph. : Waosan 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
SysrEME А M T, Breveté s.G. D. G. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 
INSTRUMENTS DE MESURE 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
CONJONCTEURS 


Compteur monophasé 
type AMTR 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS- 
TTT lie 
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584 997. — Société dite : AkKTIBYGENSELLSCHAFT PUR PATENTVERWER- 
тсхс; Condensateur à plaque réglable, зо aoùt 1921. 

984 798. — Borz (W.): Lampe à batterie plus particulièrement 
destinée à èlre utilisée comme lampes pour cycles, lampe de 
ronde ou analogue pour de longues durées de fonclionnement, 
20 AOÛT 1924. 

584 804. — Société dite : FABRIQUE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES. F. 
SAUTER ©, A.; Interrupteur à tube basculant à mercure, 
20 noül 1921. 

584 807. — Sociélé dite : 
ано; Perfectionnements 
зо août 1924. 

584 818. — Varvel (S.-L.-F.); Appareil de signalisation élec- 
trique, 20 aoüt 1924. 

584 822. — Barer (0.), Voce (0.); Procédé pour la production 
d'un revétement de protection et en mème temps d'isolement 
électrique, 31 aoùt 1924. 

584 825. — Yowahp (H.-A.); Dispositif perfectionné à résistance 
variable pour circuit électrique, 31 août 1924. 

584 827. — Boissrior (C.-J.); Perfectionnements apportés aux 
bougies d'allumage, 21 août 1924. 

584 834. — Société dite : Le Mar£nigL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 


WizsriscHOUSR. ELECTRIC AND MastraoCTU 
aux dispositifs court-circuiteurs, 


nyme); 

584 8,3. — Société dite : Wiesrixcuocsg Laur Co; Perfectionne- 
ments aux dispositifs à vide el aux moyens de le produire, 
21 ROUL 1924. 

584 860. — Société dite : Davis Werning AND MascracrURIxG Со; 
Dispositif servant à етрёсһег l'inflammation des vapeurs 
inflammables d'un camion-réservoir à liquides inflammables 
ou appareil analogue par l'effet d'une décharge d'électricité 
statique, 23 août 1924. 

584 892. — Jacorozzi (F.); Rampe d'éclairage amovible, 25 août 
1924. 

584 893. — Société dite : Lema Мекке A. G.; Commutateur 
électrique pour l'éclairage des véhicules, 25 août 1924 

584 ооб — Frsivama (T); Electrodes pour fours de fusion, 
2б août 1924. 

554 915. — Société dite : Evwaro G. Buon Mre вт Co; Procédé de 
soudage électrique et produits en résullant, 26 août 1924. 


COURS DES 
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Dispositif de commande électrique des 


5584 918. — Mcrr (J.); 
6 février +924. 


cloches d'église et de leurs analogues, 
581 930. — Нокмлхокв (R.); Haut parleur à membrane еп pla- 
cages pour lélégraphie sans fil, 9 mai 1924. 
58, 9351. — Winnarre (G.), Bonnes (Fo, VanziauD (L.); Système de 
verrou de sùreté à commande électrique pour portières de 
wagon de chemins de fer 13 mai 1924. 


(ŒE.-IL-F.): Haut-parleur téléphonique, 


534 93a. — CHATRAU 
20 mai 19°; 

58; от. — Lioranp (E.-L.-C.): Dispositif pour la transformation 
des distributeurs de magnétos, 31 mai 1024 

584 957. — Pirures c R.-E.-M.); Turbine thermique, ат juin 1924. 

584 40;. — SrankwiaTuER 'G.-A.); Installation à courant alter- 
natif, 3o juin 19:4. | 

584 981. — Venard (J.-M -Ј.); Support de bobines de self-induc- 
tion interchangeables, 11 juillet 1924. 

58; 99». — Société dite : L'Erecrro-Exrnrpris® (ANCIEXS SERVICES 
ELECTRIQUES Bacces РАЕВ ET. Bissox-Brencés); Ligne caténaire 
souple à deux fils de contact pour cheinins de fer électriques, 
grandes intensilés de courant, 24 juillet 1924. 

534 995. — Lesrant (P.); Perfectionnements aux bougies d'allu- 
mage des moteurs à explosion, 26 juillet 1924. 

584 997. — Rgcacson (R.); Appareils à commande électrique pour 
le nettoyage par le vide, a8 juillet 1924. 

585 oor. — ©втвор (TU); Perfectionnements apportés aux pianos 
pneumatiques ou électriques ou autres instruments de mu- 
sique similaires, 30 juillet 1924. 

585 005. — ZiuukRuAx (D.); Bougie pour moteurs à explosion sur- 
compressés avec poinle de l'électrode centrale préservée de la 
flamme, 1** aoùt 1924. 

585 o11. — Maxz (F.); Dispositif de bloc de glissement appli- 
cable aux instruments de musique électriques, 4 août :924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des Ingénieurs électriciens en France : 


Samedi 3c janvier 19:5, 21 heures, Salons George-V, 45, rue 
Pierre-Charrou. — Soirée artistique et dansante organisée par 


MÉTAUX 


Les prix des métaur ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 


@ 99 э < @ eg ep o *. 9 у э ae ө 


marques ordinaires, liv. Havre.... ....... 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances ае 


oR à ou o o, en lingols de 3 kg el plus, liv. Paris.. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


1925 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
fg, —— Em, 
17 janv. | зо janv. 1924 LEE 1914 


francs francs francs 


8529 650 210 


francs 


fraucs 
I 015 1 015 


premières marques, liv. Havre. Der e Rau uses š 
Cuivre en lingots et. plaques Че laminage, liv. Havre on Rouen. | 660,50 XN, 7 657 525,50 
Cuivre en lingols propres au laiton, liv. Havre ou Houen....... EN 660,50 17,5 29,90 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ...............,......, 570,20 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.......... WAR AEN TEE . 

Etain Banka liv. Havre ou Paris................... E EN ; 363 

Etain Billiton, liv. Havre ..... PU bdo ades Ur eu bu ich een Ee i 

Etain Détroits, liv. Havre........... Er ———————— 240 | i y 

Etain anglais de Cornovailles, liv. Paris........ DEDERE EUREN А 407 9 4 4 Jiu 
390 415,90 БЕ 210,50 


Plomb de provenances di verses, marques ordinaires, liv. Havreou Кей; 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.. 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris... 


Seege been ste о у 


403 d | 215,50 


356,50 254,50 
389,55 (2,50 35 273,53 
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ENGRENAGES s CENTRES oc ROUES 


A JANTES AMOVIBLES 
POUR CHEMINS DE FER & TRAMWAYS 


PIGNONS 
ESSIEUX MONTÉS 


CENTRE oe ROUE PORTANT 
UNE JANTE DÉMONTABLE 


Registre du Commerce : Saint-Etien ne N° 4693 
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| FOIRE INTERNATIONALE DE LYON - 


Reconnue d Utilité publique 
par Décret du 10 septembre 1924 


2 au 15 mars 1925 


TOUS LES PAYS 
— TOUS LES PRODUITS 


LE GUIDE DE L'ACHETEUR édité en 4 LANGUES 
est paru depuis le 15 octobre 1924 (Prix : 5 francs) 


LE CATALOGUE DÉFINITIF DES EXPOSANTS 
parait le 1" février 1925 (Prix : 6 francs) 
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24 Janvier 1925. 


l'Association amicale avec le concours de la Société francaise 
des Electriciens et du Groupe parisien des Anciens éléves de 
l'Ecole supérieure d'Electricilé. Les demandes de carles d'en- 
trée doivent ètre adressées à M. Desoille, 25, boulevard Males- 
herbes, Paris, 8*. Chaque carte donne droit à un billet gratuit 
de tombola; les lots seront tirés au sort au cours de la soirée. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 
Dimanche ier février 1925, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
loire national des Arts et Métiers, 392, rue Saint-Martin. — Confé- 


rence publique sur Quelques applications recentes, à la télémeca- 
nique et à la télegraphie sans fil, de l'arc au mercure dans le 


nee 
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ride (expériences), раг M. Dcnoysr, professeur à l’Institut d'Op- 

tique. 

Association amicale des Ingénieurs, anciens éléves de l'Ins- 
titut electrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 
Mardi 27 janvier 1925, à 19 h Зо. Restaurant des Sociétés 

savantes, 9, rue Danton. Banquet annuel, présidé par M. Cami- 


chel. 
Le présent avis tiendra lieu de convocation pour ceux des 
membres qui n'auraient pas reçu de convocation individuelle. 


П y а lieu d'aviser le secrétaire. Le prix du diner est fixé à 
3o fr. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
o eg 
SE gn samedi samedi 
10 janv. 1925 | 17 janv. 1925 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ..... v vn T 100 kg 120 fr 120 fr " 
31 à 59 MM аана эө ооу у» 100 kg 115 115 o 
21 À ЗО жуз», аже dessins š ө RA б атаа RE 100 kg 130 120 M 
16 à 20 «e mer 100 kg 125 i35 x 
11 à 15 —M— tenera proves ge EN 100 kg 130 130 б 
8 à 10 mU рее ааа а ая Р 100 kg 135 135 S 
1 à T" s 100 kg 140 140 à 
за 3,5 |  ............... — ЕЕЕ d 100 kg 150 150 0 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire РХ............................... ey wks 100 kg 6; 64 5 
ld U n MEME "ccr EEN 100 kg 69 бо S 
Согп1ёгез...............+..+..4555 535.65). РРР ТЕРРИ 100 kg 68 68 d 
Larges plals......................... ТЕЕ НЕХ 100 kg 84 84 x 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... ,100 kg 1 015 T Е 
Caoutchouc Para plantation crèpe по 1 Пізропіре.,......... ..... liv. angl. i9 d 17 3/8 d| - 1 5/8 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. T 100 kg 135 à 155 1353 155. fr i 
Coton brut, liv. Le Havre.................... е о 50 kg 570 fr 565 u | 
Cuivre en cathodes, wagon йёраг&............................... 100 kg 653,25 665 Eo dE 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз...................... РРР 100 kg 87 819 P. 8 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris.............. 100 kg t 018 1 005 — 13 
d т couche soie 30/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 225 6 200 Geen - 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 200 2 200 с 
e : Тае or E qu is тиине ЖаШ T 100 kg 605 605 н 
Email pour appareillage tóle ЖОНЛЕ ЛУГ ad coax ETE Pd 100 kg 1 694 1 694 Е 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris......... NET TEE? 100 kg з 617 | 2 4%; — 133 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 300- 30% 300- 308 id 
*Fonte hématite, wagon départ....... DIT AS a CAR tonne 410 410 е 
‘Huile pour transformateurs, liv. Parig........................... 100 kg 298 298 À 
‘Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 180 180 
n° 310 D, wagon-usine............. pour basse tension....... тоо kg 155 155 5 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 т“ 190 190 « 
‘Noir de fumée, liv. Paris...... . К КАКТУС Wi pea Ee va ГЕ 100 kg 163 163 А 
*Papi épaisseur 7/100 mm....... le métre 3, 65 2,65 j 
Papier pour tóle, Jo cm x 75 сш » 10/100 mm....... linéaire | 2,05 2,95 a 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 415,50 396 ij. 
*Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. | 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ................ la pièce 7,70 7,70 5 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... | kg 270 265 А 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.............,...,.. 100 kg 325 325 à 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail..... СТОРИТЕ 1 m? 12 12 A 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o (ешїПез............................. ... NAMES SN 196,85 196,85 А 
100 kg 392,50 389,50 м 


2іпс extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............ EE 


Prix de la série. 


Aucun changement sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


I a mas i t geg 


Nora. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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BULLETIN R.Q. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Enquête récente sur la durée du travail en Alle- 
magne. — D'après une informalion de Ia Société d'Etudes 
et d'Informalions économiques, publiée dans un des numéros 
de janvier 1925, de son < Bulletin quotidien s nous extrayons 


les renseignements qui suivent : 


D'une nouvelle enquête entreprise en novembre 1934 par 
les syndicats ouvriers, il résulte que le régime de la durée 
du travail avait subi peu de changement depuis le mois de 
mai précédent. Environ la moitié des ouvriers travaillaient 
plus de 48 heures par semaine. 

La Confédération générale des Syndicats libres (socia- 
listes) avait procédé à un sondage pendant la semaine du 1a 
au 17 mai 1924, afin de savoir quelle proportion d'ouvriers 
travaillaient 48 heures ou plus de 18 heures par semaine. 

On avait constaté que 33,5 pour ioo des entreprises et 
54,7 pour тоо des ouvriers soumis à l'enquéte avaient une 
semaine de plus de 48 heures. 

La Confédération a procédé à un nouveau sondage pour la 
semaine du 3 au 8 novembre 1924. Le premier sondage avait 
porté sur 533 localités, 46122 entreprises et 3453523 ou- 
vriers. Le deuxième sondage a porté sur 419 localités, 
51 166 entreprises et a 362 830 ouvriers; 

Il résulte de la statistique ainsi établie que 45,3 pour 100 
des ouvriers travaillaient 48 heures, 45,4 pour тоо plus de 
48 heures, et 9,3 pour 100 étaient des chómeurs partiels qui 
faisaient moins de 48 heures par semaine. Au mois de mai, 
45,3 pour 100 (chômeurs partiels compris) travaillaient 
48 heures ou moins et 5j.7 pour 100 plus de 48 heures. Si 
оп laisse de côté les chômeurs partiels, exactement la moitié 
des ouvriers travaillaient plus de 48 heures au mois de 
novembre. 

Les localités sur lesquelles a porté l'enquéte n'étant pas 
tout à fait les mêmes en novembre qu'en mai, la compa- 
raison n'est pas tout à fait exacle. En outre, les chómeurs 
partiels n'étaient pas distingués lors dela première enquéte. 
Néanmoins 1а comparaison révéle dans l'ensemble une ten- 


dance à la réduction de la durée du travail. 
Les syndicats s'en réjouissent et s'altribuent l'honneur de 


ce résultat. 
Si on considère les diverses professions, c'est dans l'im- 


primerie que l'on constate le changement le plus sensible. 
En mai, 49,4 des ouvriers travaillaient plus de 48 heures ; 
en novembre, il n'y en avait plus de 26,5 pour 100. Dans 
l'industrie textile, le pourcentage des ouvriers travaillant 
plus de 48 heures est tombé de 82 pour roo à 66 pour 100. 

Les différences restaient considérables suivant les profes- 
sions. Le pourcentage des ouvriers travaillant plus de 
48 heures était de 66 pour 100 dans le textile, de 53,6 
pour 100 dans la métallurgie et seulement de 8,1 pour 100 
dans l'industrie de la chaussure. 

ll y avait également de grosses différences suivant les 
régions. Or c'est dans la principale région industrielle, la 
Rhénanie et la Westphalie, que le pourcentage des ouvriers 
travaillant plus de 45 heures était le plusélevé : 50 pour 100 
et méme 40,7 pour 100 au total des ouvriers travaillaient 
plus de 54 heures. 

Dans la Sarre, par contre, qui n'est pas sous le régime 
allemand, la semaine de 48 heures est ]a régle générale. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — [NCENDIE Aux ErABLISSE- 
MENTS SaLvis. — La Société des Etablissements Salvis, 


dont le siège est à Issenheim (Haut-Rhin), nous adresse l'in- 
formation suivante : 

La fabrique d'appareils de cuisson et de chauffage élec- 
triques des Etablissements Salvis. qui venait d'étre agrandie 
et dont la nouvelle installation était achevée, a été entiére- 
ment délruite. 

La violence de l'incendie a été telle, qu'en quelques 
heures, cette fabrique dotée de toutes les machines et per- 
fectionnements de fabrication modernes, était anéantie. 

Seuls les bátiments comprenant les bureaux, le magasin 
d'approvisionnement et deux ateliers encore inoccupés ont 


pu étre épargnés. 
Le montant des dégûts s'élève à plus d'un million de 


francs couvert du reste par les assurances. 

Le directeur général, M. A.-R. de Joannis, assure que, 
malgré toute l'étendue de ce sinistre, on a déjà commencé à 
installer un atelier provisoire pour le montage et que 1а 
société a pris toutes les mesures nécessaires pour tenir tous 


ses engagements. 
Se trouvant dans l'impossibilité de répondre aux nom- 


im НЕН 
Se 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société française de Physique 
ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — RÉDACTION : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
Abonnements d'un an: FRANCE, 65 francs ; ÉTRANGER, 80 francs; LE NUMÉRO, 8 francs. 
Année 1920, de juillet à décembre inclus : France, ЗО francs; Étranger, 40 francs. 


Semmaire du numéro de décembre 1924 : Surles forces qui portent les aéroplanes et leur relation avec les actions 
hydrodvnainiques à distance (V. Веккхиз). — Sur le théorème d'équivalence d une double couche et d'une ligne 
de tourbillon (C. de Jaxs). — Sur la vitesse du son dans les liquides et sur ses relations avec les chaleurs de 
vaporisation (Th.-V. loxescu). — Revue bibliographique. — Bulletins n?» 207 et 208 de Ja Société francaise de 


Physique. 
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breux témoignages de sympathie qu'ils ont reçus de toutes 
parts, la Direction des Etablissements Salvis nous prie 


d'adresser à tous ses plus sincéres remerciements. 


DÉCRET PORTANT OUVERTURE D'UN CRÉDIT DE 34 MILLIONS 
DE FRANCS POUR CRÉATION D'USINES HYDROÉLECTRIQUES AU 
Maroc. — Ce décret, en date du 16 janvier 1925 et public 
au < Journal officiel » du 32 janvier, p. 844, donne, en 
annexe, Jes indications suivantes sur les travaux déjà effec- 
tués et sur ceux qui vont ètre entrepris. 

La loi du то août 1920, qui a autorisé le gouvernement du 
protectorat du Maroc à contracter un emprunt de 244 rdo ooo fr, 
a prévu pour l'hydraulique agricole et industrielle un crédit 
global de go millions de francs, dont 39 millions de francs 
devaient être plus spécialement affectés à la mise en valeur 
des ressources hydrauliques du Maroc, en vue de la création 
d'énergie électrique destinée aux divers services publics, 
notamment : électrification des chemins de fer, exploitation 
des phosphates, éclairage et force motrice des villes, etc. 

Une première usine de 18000 kw vient d’être construite, 
240 km de lignes de transmission à боооо v sont en cours 
de montage et pourront sous peu transmettre l'énergie pro- 


duite par cette usine. 
ll convient, en outre, de poursuivre l'exécution des 


usines bydroélectriques et notamment d'une usine de 
12000 kw à construire sur l'Oum-er-Rebia et dont la cons- 


truction sera ipcessamment mise au concours. 

D'autre part, i] est également nécessaire d'achever le pre- 
mier réseau de lignes de transmission d'énergie qui repré- 
sente une longueur totale d'environ боо km et de poursuivre 
les études des chutes d'eau qui seront ultérieurement à 
aménager. 

Pour permettre l'exécution du programme ci-dessus, il y 
a lieu d'autoriser l'ouverture d'un nouveau crédit de 
34 millions de francs, qui portera à 39 millions de francs les 
dépenses autorisées pour l'hydraulique industrielle. 


ARRÊTÉ FIXANT LES FRAIS DE CONTRÔLE DES DISTRIRU- 
TIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Voici le texte de cet arrété, 
en date du 19 janvier 1925 et publié au « Journal officiel » 
du 23 janvier, page 887 : 

« Les frais de contrôle dus à l'Etat par les entrepreneurs 
de distributions d'énergie électrique établies en vertu de 
permissions de voirie ou de concessions sont fixés, pour 
l'année 1925, à 20 fr. par kilométre de ligne et par an pour 
les distributions soumises au contrôle exclusif de l'Etat et à 
10 fr par kilomètre de ligne et par an pour les distributions 
soumises au contrôle des municipalités sous l'autorité du 


ministre des Travaux publics. » 


APPROBATIONS DE COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ. — Divers 
arrétés, en date du 15 janvier 1925 et publiés au « Journal 
officiel » du 17 janvier, p. 707, et du »o janvier, p. 780, 


approuvent les compteurs suivauts : | 
го Pour les calibres jusqu'à 5o А et 250 у, le compteur 


lype МЕШ pour courants allernatifs monophasés 2 fils, 
présenté à l'approbation ministérielle par M. Fichter, 
19, rue Cavendish, Paris. : 

teur type 


2° Pour les calibres jusqu'à 75 a e! 500 v, le comp 
4, pour courants alternatifs triphasés 3 fils et diphasés 


4 fils, présenté par la Compagnie continentale des Comp- 


leurs, 17, rue d'Astorg. à Paris. 
3° Pour les calibres jusqu'à roo 4 et 5oo v, le compteur 


type SI P I А, pour courants alternatifs monophasés a fils, 
Présenté par la Société genevoise d'Instruments de Phy- 


sique, à Genève. 
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ARRÊTÉ CONCERNANT UNE LAMPE ÉLECTRIQUE DE SURETÉ. 
— Par cet arrêté, en date du 19 janvier 1925 et inséré au 
« Journal officiel » du 24 janvier, а été agréée, pour être 
employée dans les mines grisouteuses ou poussiéreuses, la 
lampe électrique de süreté « Thor, type de poche pour in- 
génieur », présentée par The Thor electric Safety Lamp Co 
limited, à Birmingham. 

La lampe est alimentée par un accumulateur au plomb, 
avec plaques cylindriques ; la hauteur de l'ensemble de 
l'appareil est de 170 mm, son diamétre est de 6: mm, son 
poids de 1,025 kg. 

Combustibles. — LA PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA 
SARRE EN NOVEMBRE 1924. — La production nette de houille 
des mines de la Sarre (mines exploilées par l'Etat francais 
et mines amodiées) s'est chiffrée à 1065557 t en no- 
vembre 1924. contre 1237 690 t le mois précédent, soit une 
extraclion moyenne de 46794 t par journée de travail contre 
45 850 t. 

Parallèlement, la fabrication de coke par les usines an- 
nexes des mines est tombée de 25078t en octobre à 34206 t 


en novembre, | 
L'eflectif du personnel inscrit en fin de mois s'établissait 


à 7819» personnes au Зо novembre contre 78078 un mois 
auparavant. 


LA PRODUCTION HOUILLÉRE DE LA BELGIQUE EN pé- 
CEMBRE 1924. — Les quantités de matiéres houilléres pro- 
duites en Belgique au cours du mois de décembre 1924 sont 
indiquées ci-après, avec rappel des quantités pour le mois 


de novembre. 


Décembre. Novembre. 
tonnes tonnes 
Houiile.................... 2 000 590 1 890 230 
Goke..... ODER 300 710 318 360 . 
Agglomérés......,......... 154 боо 147 920 


Au Ji décembre, les stocks de houille s'élevaient à 
1 129 100 t contre 921 470 t à la fin de novembre. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
BELGIQUE EN DÉCEMBRE 1912. — Les quantités de matières 


sidérurgiques produites en Belgique au cours du mois de 
décembre 1924 sont indiquées ci-après, avec rappel des 


quantités pour le mois de novembre. 


Décembre. Novembre. 
tonnes tonnes 
Т ЛКК ОГО una 246 510 316 63o 
Acia DEN (y eon adi soos telas 238 250 210 350 
Pièces moulées en première fusion. оо 0:020 
ACIers ИШ er iv e PEE EUN 207 190 181 030 
16 610 16 170 


eer DIS КГК УТ О ОСОО 
(1) Non compris les pièces moulées en première fusion. 


Au 31 décembre 1924, le nombre de hauts fourneaux en 
activité était de 49 au lieu de 47 en fin novembre. 


Transports et Communications. — APPLICATION DU 
DU RÉGIME DE LA CONVERSATION TAXÉE AU RÉSEAU TÉLÉPHO- 
NIQUE DE Paris. — A partir du ver février, le régime de la 
conversation taxée sera mis en vigueur dans les circonscrip- 
tions de Trudaine, Passy et Gobelins. Les abonnés rattachés 
à ces bureaux cesseront d'étre soumis au régime forfaitaire 
à partir de la date du prochain versement trimestriel qu’ils 
auront à effectuer après le re" février. 

Voici les principales dispositions du nouveau réglement : 

Parts contributives : ainsi que dans le régime actuel, les 


À PLANCHES. BATONS, TUBES,SOCLES 
Т PANNEAUX PIÈCES MOULÉES: GRAVÉES 
Ё DE TOUTES FORMES er DIMENSIONS 
A POUR L'ÉLECTRICITÉ L'AUTOMOBILE, 
ВАТЕ L'INDUSTRIE CHIMIQUE, ETC... 


NOTRE ÉBONITE EST GARANTIE DE PREMIÈRE 

QUALITÉ,DE GRANDE RÉSISTANCE ÉLECTRIQUE 

. ET MÉCANIQUE . NOS PLANCHES SE TRAVAILLENT 
AISÉMENT AUX MACHINES-OUTILS. 
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nouveaux abonnés auront à verser une somme de 700 fr раг 
poste principal, représentant leur quote-part dans les frais 
de premier établissement de la ligne. La fourniture gratuite 
des lignes d'abonnement, à partir de la deuxiéme, est sup- 
primée. 

Taux annuel de l'abonnement principal : le farif unique 
de 36o fr par an et par poste est substitué aux tarifs actuels 
de ;oo fr pour les postes ordinaires, de г ooo fr pour les 
postes d'immeubles et de 1 200 fr pour les postes installés 
dans les cafés, débits, bars, etc. La redevance d'abonnement 
ne comprend plus le paiement à forfait des conversations 
locales. 

Taux annue] de l'abonnement supplémentaire: le taux 
annuel des abonnements supplémentaires est fixé uniformé- 
ment à бо fr au lieu de гоо, 150 ou aoo fr, taux actuels. 

Taxe des communications urbaines ; toutes les communi- 
cations locales échangées par labonné, sur sa demande, 
seront laxées à raison de o.:5 fr pour les postes n'écoulant 
pas un trafic de départ supérieur à 800» communica- 
lions. | 
Minimum des communications urbaines : )1 sera perçu 
annuellement, pour chaque poste principal, une redevance 
minimum de Зоо fr correspondant à la taxe de 2 ooo com- 
municalions locales. Cette taxe sera perçue trimestrielle- 
ment à raison de 75 fr, en même temps que les redevances 
d'abonnement. 

Les communications en excédent du minimum de a ooo 
seront taxées à raison ео, 1> fr l'unité. La perception des 
taxes correspondantes sera effectuée mensuellement sur la 
production, par l'administration, d'un relevé de compte. 

Ultérieurement, lorsque l'outillage des bureaux ceniraux 
léléphoniques aura reçu l'extension prévue dans les pro- 
grammes de réorganisalion, le minimum annuel de commu- 
nicalions exigible pourra être réduit successivement à 
1 500, puis à r ooo et enfin à 500. 

Double laxe : la loi limite à 8 оо» le nombre de commu- 
nicalions qui peuvent être demandées à partir d'un poste 
d'abonnement principal. Les communications en excédent 
80nl soumises à la double taxe si l'abonné, invité à con- 
tracter un nouvel abonnement, ne le fait pas. 

La taxe des communications échangées entre les réseaux 


suburbains et Paris sera de 0,3o fr. 


L'ADJUDICATION A L'INDUSTRIE PRIVÉE DES RÉSEAUX TÉLÉ- 
PHONIQUES ITALIENS. — D'après un communiqué officiel 
l'adjudication de l'exploitation des téléphones ilaliens à 
l'industrie privée est une chose accomplie. La zone Piémont- 
Lombardie а été concédée à la Societa telefonica piemontese ; 
la zone vénitienne, à la Socicta telefonica delle Venezie ; la 
la zone Ligurie-Toscane Latium et Sardaigne, à la Societa 
telefonica tirrena. 

En ce qui concerne la 5° zone (Calabre-Pouille-Dasilicale- 
Campanie-Sicile. aucune décision n'a encore élé prise, la 
Commission ayant demandé un délai supplémentaire pour 
prendre une décision. 

La Sorieta telefonica piemontese, concessionnaire de la 
zone Piémont-Lombardie. est sous le contrôle du groupe 
électrique piémontais Sip-Alta Italia. 

En ce qui concerne les téléphones interprovinciaux, inter- 
regionaux et internationaux, le gouvernement a décidé de 
les confier à une entreprise qui sera sous le contrôle direct 
de l'Etat et ce, afin que ces communicalions ne soient pas 
dans les mains d'une société à participations étrangères. 


Syndicats. Groupements. — COMITÉ NATIONAL FRAN- 
SAIS DE LA CHAMBRE DE COMMERCE INTERNATIONALE. — Le 
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conseil de direction du Comité national francais vient de se 
réunir, Зо, rue du Mont-Thabor, sous la présidence de 
M. Pascalis, l’un de ses vice-présidents. 

Л a arrèlé les termes de la réponse qui sera adressée par 
le Comité national francais à un questionnaire de la Société 
des Nations relatif à la protection des importateurs contre 
les marchandises de qualité inférieure; dans cette réponse, 
il déclare que les associations commerciales ou industrielles 
ne paraissent pas susceptibles de délivrer des certificats de 
garantie analogues à ceux qui sont établis par certaines 
Chambres de Commerce, notamment pour les armes, les 
conditions des soies, laines et cotons; il serait seulement 
possible d'envisager la créalion d'organismes d'expertise 
nouveaux auxquels les intéressés seraieutlibres de s'adresser. 

Saisi par le Comité national suisse d'une plainte des 
industriels suisses contre les enquétes auxquelles se livrent 
en Suisse les agents techniques des consulats francais pour 
l'établissement des certificats de vérification, le Conseil a 
estimé que ces enquétes étaient conformes aux dispositions 
de l’article тї de la convention de Genève sur la simplifica- 
tion des formalités douanières et que, au surplus, on ne 
saurait refuser à l'administration des douanes franvaises le 
droit de contróler l'origine des marchandises importées de 
Suisse tant que ce pays jouirait d'un traitement douanier 
plus favorable que les pays limitrophes. 

Le Conseil a également arrêté les termes d'une réponse à 
un questionnaire relalif à l'unification de la législation sur 
les chèques, qui est inscrite à l'ordre du jour du Congrès de 


Bruxelles. 


Congrès. — Deuxième CoNcGRES DU CHAUFFAGE ET DE 
LA VENTILATION DES BATIMENTS HABITÉS. — Се congrés se 
tiendra à Paris, du то au 15 juin 1925, sous la présidence 
de M. Roszak, professeur de physique industrielle à l'Ecole 
centrale des Arts et Manufactures, avec le patronage de no- 
tabilités scientifiques et administratives. 

Ce congrès est organisé par l'Association des Ingénicurs 
de Chauffage et Ventilation de France (19, rue Blanche, Pa- 
ris), la Chambre syndicale du Chauffage par l'eau et la va- 
peur (7, rue Saint-Martin, Paris), la Chambre syndicale de 
Fumisterie, de Chauffage et de Ventilation (3, rue de Lutéce, 


Paris). 
Le secrétariat général du Congrés est : 7, rue Saint-Mar- 


lin, Paris. 


Distinctions honorifiques. Récompenses. — Ar- 
TRIBUTIONS DES PRIX BARES DE L'OFFICE NATIONAL DES 
RECHERCHES SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIELLES ET DES 
INVENTIONS DE 1924. — L'Office national distribue chaque 
année des prix d'une valeur de 150 ofr, donnés par M. Jean 
Barès aux inventeurs pères d'au moins 3 enfants. | 

Cette année le premier prix a clé altribué à M. Andreau 
pour son moleur à í courses inégales et détente prolongée, 
qui présente l'avantage d'un excellent rendement et d'un 
échauffement presque nul et qui constitue cerlainement le 
plus important perfectionnement apporté depuis de nom- 
breuses années aux moteurs à explosion. On a pu admirer 
récemment, au Salon de l'Aéroraulique, cetle invention qui 
est particulièrement intéressante en ce moment où plus que 
jamais il importe d'économiser l'essence par tous les movens 
possibles uo 

Le deuxième prix a été décerné à M. Jannin pour un dis- 
positif. trés ingénieux d'épuration des huiles de moteurs 
d'automobiles, qu'il a imaginé au cours de ses recherches 
sur l'usure des diverses pièces des voitures et qui permet de 
prolonger la durée d'existence des véhicules. 
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Le troisième prix va à M. Nicole pour une série d'inven- 
tions d'une grande ingéniosité : scie circulaire, coupe-büches, 
signaux lumineux clignotants pour automobiles, réclames 
lumineuses, commutateurs électriques, etc... 

Enfin, le quatrième prix récompense un employé des che- 
mins de fer, M. Sautreau, qui a imaginé un nouveau dispo- 
sitif de fixation des rails sur les traverses des chemins de 
ler, capable de diminuer les risques d'accidents et les frais 
d'entretien. ' 

Les propositions d'invention pour les prix Barès de 1925 
peuvent être adressces à l'Office national des Recherches 
scientifiques et industrielles et des Inventions, т, avenue 
du Maréchal-Galliéni, à Bellevue (Seine-et-Oise). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — ETABLISSEMENTS LÉON CONSTANTIN. — 
Récemment constituée, cette société anonyme a pour objet la 
fabrication et la vente de tous appareils, machines et maté- 
riel électriques pour l'éclairage, le chauffage, la ventilation 
et l'industrie. Le siège est à Lyon, 155, cours Henri. Le capi- 
tal est de т million de francs, en actions de 5оо fr, sur les- 
quelles 800 rémunérent les divers apports consentis раг la 
société en nom collectif Constantin Frères et Roos. qui recoit, 
en outre, les 2000 parts de fondateur créées. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES POTEAUX ÉLECTRIQUES. — Celle 
sociélé anonyme nouvelle a pour objet le développement de 
l'usage des poteaux en bois créosolés pour lignes électriques, 
la vente, l'importation et l'exportation de ces poteaux, ainsi 
que de tout matériel nécessaire à la construction de lignes 
électriques. 

Le siège est à Paris, 67, rue de Dunkerque. Le capital est 
de 600 ooo fr en actions de Soo fr, toutes souscritesen numé- 
raire. Па été créé, en outre, т зоо parts de fondateur, sur 
lesquelles боо ont été attribuées en rémunération d'apporls 
à la Société de Force et Lumière électriques du Nord, à 


Paris, 67, rue de Dunkerque. 


L'ErgcrRiciTÉ DE MarseiLLe. — Récemment constituée. 
celle société anonyme a pour objet la production, la distri- 
bulion el la vente de l'énergie électrique, destinée à tous 
usages.dans la ville de Marseille et extensions. Le siège est à 
Paris, 54, rue La Boétie. Le capital est de 85 millions de francs 
en aclions de 250 fr, sur lesquelles 290806 ont été attribuces 
en rémunération de divers apports. Sur ces dernières, 164722 
ont été allouées à la Compagnie d'Electricité de Marseille, 
54, rue La Boétie, à Paris, et 126084 à la Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille, »o, rue de l'Arcade, à Paris. 

Ajoutons que le conseil d'administration est autorisé à 
contracter des emprunts, au moyen de l'émission de bons ou 
obligations à court ou à long terme, jusqu'à concurrence 
d'une somme nominale égale au capital social existant au 
moment de l'émission 

L'ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA MOTTE-ACHARD. — D'aprés 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 26 janvier 1925 p. 66, cetle société en forma- 
lion, dont le siège social est à La Mothe-Achard (Vendée, а 
pour objet la distribution et l'exploitation de l'énergie élec- 
trique à La Mothe-Achard. 

La durée est de cinquante années, à compler de sa consti- 
tution. définitive. Le capilal est de 80000 fr divisé en 320 ac- 
tions de 250 fr chacune, à souscrire en espèce et à libérer de 
moitié, soit 125 fr à la souscription et le solde aux époques 
fixées par le conseil d'administration. 


Augmentations de capital. — MANUFACTURE DE 
MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ÉLECTRICITÉ ET L'INDUSTRIE 
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(M. A. X. E. 1.). — Au cours d'une réunion récente, le con- 
seil a décidé de porter le capital de 600000 fr à 900000 fr 
par l'émission au pair de боо actions de 5oo fr. П a décidé 
également d'annuler l'augmentation de capital dont il avait 
fixé le montant (боо ooo fr à 1500 ooo fr) et les modalités 


dans sa séance du 23 juillet 1924. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE pu Rouergue. — Une assemblée ex- 
traordinaire, tenue le r4 janvier 1925 au siège social, 25, rue 
de Courcelles, à Paris, a régularisé l'augmentation du capi- 
tal social de ro millions de francs, portant ce dernier à 4o mil- 
lions. Elle a, de ce fait, constaté 1а réalisation de la condi- 
tion suspensive sous le bénéfice de laquelle une assemblée 
extraordinaire du 18 aoùt 1924 a, sur les 120 ooo actions 
composant le capilal social actuel, transformé 10000 de 
celles-ci appartenant à une société nommément désignée, en 
actions de la catégorie В, et décidé que les 8o ooo de surplus , 
ainsi que les 4o ooo émises en représentation de ladite aug- 
mentation, deviendraient des actions de la catégorie À ; mais, 
pour cette division des actions anciennes et nouvelles en 
deux catégories comprenant! les catégories A et В susénon- 
cées, sous la nouvelle condition suspensive de l'approbation 
définilive de l'avantage particulier pouvant résulter de la 
transformalion en aclions de la catégorie B des 4o ooo ac- 


tions anciennes également susénoncées. 
Les articles 7 el 8 des statuts ont été modifiés en consé- 


quence. 
L'assemblée a, en outre, nommé un commissaire chargé 


d'apprécier l'avantage particulier résultant de la transfor- 
mation en actions de la catégorie B des 0 ooo actions préci- 
tées, et de faire un rapport qui sera soumisà une assemblée 


ultérieure. 


Divers. — ЅОСІЕТЕ ANONYME DES CONDENSATEURS DK 
Trévoux. -- Celle société nous informe que, depuis le 
(ef janvier 1925, elle a acquis le fonds de commerce de 
M. Ch. Tournaire, 52, rue de Dunkerque, Paris (9*) et a 
installé son bureau de Paris à cette adresse. M. Ch. Tour- 
naire, qui était auparavant agent général de la société, reste 
attaché à celle-ci et en devient l'un des directeurs. 


ErAntLissEMENTS PAUL Gapor. — Les comptes de l'exer- 
cice 1923-1924, clos le 31 juillet dernier, qui seront pré- 
senlés à l'assemblée ordinaire du 3o janvier, font ressortir 
un bénéfice de 130 ooo fr. Le conseil ayant affecté une 
somme de 1 ooo ooo fr à des amortissements, le bilan se 
clôt par un solde débiteur de 950 oco fr, correspondant 
à l'annulation d'une méme, somme d'aclions d'apport. 

Rappelons que, depuis la clóture de l'exercice, le capital 
social a été augmenté de : million de francs en actions pri- 


vilégiées. 

SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DE NANCY. — Réunis récemment en 
assemblée ordinaire, les actionnaires ont approuvé les 
comptes de l'exercice écoulé el donné quitus définitif de 
leur gestion aux administraleurs. 

Une assemblée extraordinaire tenue à ln suite a voté la 
liquidation anticipée de la société et nommé liquidateurs 
MM. Boppe et Gustave Norden. Il résulte des déclarations 
faites au cours de l'assemblée que les actionnaires pourront 
prétendre, quand tous les terrains auront été vendus, à une 
répartition totale d'environ 4o pour roo. Ajoutons qu'un 
premier remboursement de 50 fr par titre aura lieu dès Je 


1** mars 1925. 
TRAMWAYS ET ECLAIRAGE DE BgEYROUTH. — D'après une 


inserlion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 26 janvier төз, р. 74, celte sociclé. dont le siège social 
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est à Paris, 7, boulevard de la Madeleine, a procédé à l'ins- 
cription à la cote officielle de la Bourse de Paris des 
20 ooo actions de 500 fr composant le capital social. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance & étó ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


385 ооу. — Соскооч (G.), DstatAwDE (G -L.-E.); Tableaux électro- 
maznéliques et électromécaniques d'affichage à distance, 
2 août 1924. 

585 озо. — Pacist (А ); Chaufforette électrique à éléments mul- 
tiples, 11 août тоз. 

585 023. — Ахркйё pg La Porte (A.-J.); Procédé de fabrication d'un 
électrolyte pour accumulateurs au plomb-peroxyde de plomb, 
et d'un accumulateur pourvu de cet électrolyte, 11 août 1924. 

585 025. — Beuxza (H -P.-A.); Rhéostat de réglage, 12 aoùt 1924. 

585 028. — Вашу (T.-F.); Perfectionnements aux fours élec- 
triques, 13 août 1924. 

585 039. — Вкорозузк (К ); Corps de résonance apériodique pour 
appareils à musique ou téléphoniques, 18 aoùt 1924. 

585 052. — Нават (L); Lampe magnétoélectrique de poche, 


20 août 1924. 

585 055. — Franciosi (G.); Boite de protection pour a 
électriques à éléments mobiles, 31 aoüt 1924. 

585 056. — Амллсмь (R.); Connexion pour rail de roulement et 
rail conducteur, 22 août 1924. 

585 078. — Larret (A.-H.); Electrode continue constituée par 
un assemblage de pièces longitudinales, 26 août 1924. 

585 одо. — Мше Droe: née J.-E. Saittanp; Perfectionnements 
apportés aux appareils de chauffage utilisant, pour leur fonc- 
lionnement, des résistances électriques, 27 août 1924. 

985 110. — Société dile: Luma WERKE А. G.; Commutateur élec- 
trique pour véhicules, 35 août :924. 

585 117, — Woops (C.-W.), Ѕновр (G.-W.), Ногси (J.); Dispositif 
pour fixer sur leurs douilles les ampoules de lampes, 38 août 
1924. 

585 121. — Decay (Н.Э; Système d'accouplement de tubes élec- 
troniques de lampes à incandescence et analogues servant 
comine réserve, 38 août 1924. 

585 125. — société dite: Braxoss Lro; Perfeclionnements aux 
Casques téléphoniques, 28 août 1924. 

585 140. — Société dile : Расі Hixsrix вт ARMAND Leunanx; Perfec- 
lionnements apportés aux dispositifs de montage de lampes 
électriques en combinaison variable, nolamment à ceux pour 
enseignes lumineuses, ag août 1924. 

385 171. — Wouzrscauecen (E.); Disposilif de gaine support pour 
bougies de rechange pour moteurs à explosions, 2 septembre 
1924. 

585 185°. — Weisrraus (E.); Nouvelle électrode pour tubes à dé- 
charge électriques, 12 octobre 1923. 

585 189°. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPIIE SANS 
"IL; Joints étanches entre verre et métal, 27 octobre 1923. 


ppareils 


585 201*, — Sociéré P.-E. VaLLErTE kr Cie: Perfectionnements aux 
condensateurs à capacité variable, Зо octobre 1923. 

28 478/573 110, — Covsix (H.); ser cert. d'add. au brevet pris, le 
14 novembre 1923, pour relais électropneumalique polarisé, 
7 décembre 1933. 

28 480,54; 790. — Société : Тнк Sincer Mancracrunixe Со; rer cert. 
d'add. au brevet pris, le 3o aoùt 1921, pour contrôleur de 
vitesse pour moteur électrique, 7 décembre 1923 

28 482/573 170. — Rocyar (J.-E.); 1^" cert. d'add. an brevet 
Pris, le 15 novembre 1923, pour dispositif de démarrage pour 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —— T. XVII — N° 5. 37 B 


moteurs polvphasás à cage d'écureuil de puissances courantes, 


7 décembre 1923. 

28 483,562 098. — Cuitoswav (С.), S:enores (Y.); 1° cert. d'add. 
au brevet pris, le 12 février 1923, pour procédés et dispositifs 
de rupture des courants électriques, 7 décembre 1923. 

28 194,539 749. — Cauvgrrg (J. М.-1.); rer cert, Сайа. au brevet 
pris, le 3o novembre 1920, pour perfectionnements relatifs 
aux commulateurs éioctriques, та décembre 1923. 


38 514/545 785. — Braxor (C.-E.-J.); ar cert. dadd au brevet 
pris, le 11 janvier 1922, pour douille et culot pour lampes à 
incandescence à forle intensité, то décembre 1:933. 


38 515/560 664. — Вкалрт (C.-E.-J.), Fouircener (E.-A.), Ficurer 
(R.-M.); a° cert. d'add. au brevet pris, le 4 janvier 1923, pour 
procédé stroboscopique de réglage des compteurs d'électricité 
ou de tous autres appareils comporlant une partie tournante 
(cyliadre ou disque), 19 décembre 1923. 

28 516/564 095. — Bnasxpr (C.-E.-J.), Еооилвввт (E-.A.), Bronge 
(R.-M.): тег cert. d'add. au brevet pris, le 20 mars 1923, pour 
compteur d'électricité à induction, то décembre 19.3. 


38 517/523 006. — Арли (M.-A.); ‘1er cert. d'add. au brevet pris, 
le 26 août 1920, pour perfectionnements à l'électrolyse, 19 dé- 


cembre 1923. 

28 530/549 590. — Paxiax (K.); те" cert. d'add. au brevet pris, le 
31 mars 1922, pour régulateur automatique d'absorption 
d'énergie électrique pour turbines et roues hydrauliques, 
comme aussi Jes turbines et moulins à vent, 22 décembre 
1923. 

28 553/580 443*. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; er cert. 
d'add. au brevet pris, le » juillet 1923, pour systéme d'antenne 
à dirigeabilité indépendante de l'espace occupé, 3 juillet 1923. 

28 555/510 531*. — Cavr (R ); 1** cert. d'add. au brevet pris, ]e 
25 février 1920, pour groupe molorécepteur pour transmis- 
sions de puissance par voie hydraulique, 4 juillet 193. 

28 550 577 605°. — TarumiGxg (A-J.-B ), Mazo (E.-N.); 1er cert. 
dadd. au brevet pris, le зо avril 1923. pour générateur élec- 
tro-chimique à graad débit el à très grande capacité destiné 
à remplacer les accumulateurs dans la plupart de leurs usuges 
ordinaires, 5 juillet 1933. 

a8 557/480 897'. — Bresser (G.-F..); 2° cert. d'add. ас brevet 
pris, le 17 avril 1915, pour disposilif de prise de courant, 
plus particulièrement pour distributeurs électriques, 9 juillet 
1923. 

38 561,579) 611°. — Larour (M.); 1*rcert. d'udd. nu brevet pris, 
le 3o juin 1923, pour constitution du circuit magnétique des 
bobines Pupin et des transformateurs mulliplicateurs de fré- 
quence, 11 juillet 1923. 

28 570,549 793°. — Босснквү (G.-C.), Brew (A.-J.) ; 1er cert, d'add. 
au brevet pris. le 10 décembre 1920, pour poste téléphonique, 
24 juillet 1923. 

28 535.575 508'. — Первіғзтек (It); 2° cert. d'add. au brevet 
pris, le то février 1913, pour procédés et montages permeltant 
d'alimenter les audions par du courant alternatif industriel, 
28 août 1923. 

28 539 571 082*. — Priserien (G.); 2° cert. d'add. au brevet pris, 
le er décembre 1922, pour variomèlre à combinaisons à 
grande variation el de faible encombrement, 5 septembre 
1923. 

28 591,579 612%. — Rez (de Ја) (IL; rer cert. d'add. au brevet 
pris. le Зо juin 1923, pour circuit à double amplification, 


7 septembre 1923. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de 1 Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat): 
Mardi 3 février 1925, ar heures. Café Чез Variétés., 7, boule- 
vard Montmartre. — Réunion mensuelle. 


Voir la suite page 40 B. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
94, Rue Saint-Lazare — PARIS (1Х°) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100194 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '" HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 
Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 19/0; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


LES TURBINES STAM 


(Société anonyme) 


PARIS (15°), 54, 56, Avenue de Saxe, PARIS (15°) 
Téléph. : Ségur 06-87 — Adr. télégr. : Turbistamut-Paris 


Très vastes Ateliers de Construction 


en Banlieue de Paris 
—— 2 ————— 


INSTALLATIONS COMPLÈTES ре 
CENTRALES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


TURBINES MODERNES 
A GRANDES VITESSES ET A TRÈS HAUT RENDEMENT 


RÉGULATEURS pe VITESSE 
AUTOMATIQUES A PRESSION D'HUILE 


BARRAGES AUTOMATIQUES 


LIGNES DE TRANSMISSION ÉLECTRIQUE 
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Variation, pour 1924, du cours des matières déterminantes entrant dans la construction du materiel électrique 
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Groupe moteur-ventilateur fourni à MM. Georges et ses fils 
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Les Résines synthétiques 


“ALBERTOL” 


PRODUIT DE CONDENSATION DU PHENOL 
sont employées avec succès dans le monde entier comme: 


ISOLANTS 


sous forme de vernis, objets moulés, etc... 


AGENT DÉPOSITAIRE : 


; . ARCHIVES, 31-59 
H. H. Desfours, M. R. BALLU, suc’, 5, rue de Braque, PARIS (3°) — 16: Амт 


R. C. : Seine. 67744 


— Lil — 


| 


JI Janvier 1925. 


Association amicale des Anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité Bréguet : 

Mercredi 4 février 1925, 19 h 3o, Taverne du Nègre, 17, bou- 
levard Saint-Denis. — Diner mensuel en l'honneur des promo- 
lions 1909 el 1910. 

Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- 
cité et de Mécanique industrielles : 

Jeudi 5 février 19:5, 20 h 45. Café des Variétés, 7, boulevard 
Montmartre. — Réunion mensuelle. 


Société française de Physique : 
Vendredi 6 févier 1925, à 20 h 3o. Hôtel de la Société d'En- 


— 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


T. XVII. — N° 5. — 40 B 
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couragement, 44, rue de Rennes, Paris. — Communications : 
Il. Sur les ondes sismiques des erplosions de La Courtine (pro- 
jections), par MM. Ch. Maunais, L. Ebi£é et 11. LABROUSTR. 
I. Nouvelles recherches sur les spectres. d'étincelle dans la 
region de Schumann (projections), par MM. L. Биосн et E. Brocn. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 8 février 1925, 14 h 3o. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, ruo Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur Za Soctété des Nations et l'avenir de l'Eu- 
rupe, par M. Рлсі-Воксосв, député, ancien ministre, sous la 
présidence de M. Paul Paixcevá, président de la Chambre des Dé- 


putés. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


(1) Erratum : lire dans le dernier index 055 au lieu de 665. 
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PRIX 
-o —— 
MATIÈRES URITÉ samedi samedi . 
т; janv. 1925 | 24 janv. 1925 | différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ..........................,.,,..... оо kg 120 [г 120 [г o 
SLA, 59 Thfn. ' - сг т OA S RR PERS . 100 kg 115 115 o 
312830. орао E 100 kg 120 120 o 
1028306 nine Ee ege SE ка» 100 kg 135 125 o 
11 À 15 "—————— — С qas 100 kg 130 13o 0 
8 à 10 Vosa vw Roue EA Rea a sala acu 100 kg 135 135 o 
7 ww MEME eror 100 kg 140 140 o 
| Xr MEC cx c 100 kg 150 150 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire РҮЇ.................... ............... 100 kg 6; 6; о 
Id U Je С шей 1e tARXd REY dade bye nba NO 100 kg 69 60 o 
СОРА ГЕЛА oco doas made m m et р ЕШ» EEN 100 kg 68 68 о 
Larges plaf8.......... ... Ded Rad ebe 100 kg 84 84 o 
Aluminium français, 48 99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... тоо kg 1 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... .... liv. angl. 17 3/8 d 175 8d + 14 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. Шик ie sad 100 kg 135 à 155 fr! 135 à 155 fr o 
Colon brut, liv. Le Havre........... PR s ЖОГОЛ o E ats 50 kg 568 | 504 — á 
Cuivre en cathodes, wagon départ....................... ....... 100 kg 655 (!) 69,50 |— 5,50 
Cuivre Lréfilé, Зо 10, liv. Paris............. УЕ РЕ bs era : 100 kg 819 820 + I 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Parig.,............ 100 kg 1 005 I 005 + бо 
t couche soie 20/100, liv. Paris ., ........... 100 kg 6 aro 6 210 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ...... se 100 kg 3 200 2 200 о 
Email po | бе} blane............... M EXC E 100 kg 605 605 o 
pour appareillage tôle j| air... nm 100 kg 1 604 1 094 о 
Flain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. 100 kg 2 484 3 521 32 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est........... toune 300-308 310-390 104- t2 
“Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 410 415 5 
*Huile pour transformateurs, liv. Paris........................... 100 kg 298 398 o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg . 180 180 o 
n° 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension. ..... 100 kg 155 155 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 190 100 o 
"Noir de fumée, liv. Paris...... ......, .. ..... eee... к КЕ 163 » 163 т о 
° : épaisseur 75/100 mm....... e mèlre 2, 2, o 
Papier pour tôle, о cm > 75 cm p : ы 8 га Eech | pe nee М 
Plomh provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Houen... 100 kg 366 384 га 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 епуїгоп................ la piéce 2579 7.70 0 
oie grège Cévennes premier ordre 13:15, Lyon................... 1 kg 205 205 T 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ.,................. 100 kg 325 345 o 
erre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............,,,... Us dudes 1 m? 12 12 о 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o ЇепЇШез............................. ............. 190,85 106,85 o 
100 kg 389,50 380,75 unn 


Prix de la série. 


Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 1921 
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Nuta. — [Les prix des malieres marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R.G.B. ». 


Extraits de Ја < R.G. E.» 


Ausr (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 


BLospzt (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions À l'étude des phénomènes oscillatoires des allernateurs 
couplés. Une brochure, 38 cm > 22 cm, 64 pages, 12 fr. 


BLonnix (Marcel). — La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 4o pages, 5 fr. 


Васскмлк (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm > 22 cm, 7 pages, 
з fr. 


Canpentriar (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


Слвринтіка (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


CARPENT(ER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 3,5o fr. 


CHarPanTiER (Р.). —  Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 cm X22 сш, 12 pages, 3 fr. 


Darour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm > 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dsssanres (Н ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (C.) et Восвкросяи (S ). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de 1а Basse-Isére. Une brochure, 
28 cm x 22 cm, ra pages, 3 fr. 


Essran(E.). — La locomotive électriqueetla traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Ётсптвв (R.-M.'. — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 4o pages, 5 fr. 


Слав. (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm > 2a cm, 18 p., 3 fr. 


Состявлс (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, 28 cm >< за cm, 8 pages, a fr. 


Ссёпт (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


Jancuzesco (С.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Jxorrng (L.) — Le régulateur universel système Sewer, 
pour turbines hydrauliques à haute chute (Pelton). Une bro- 
chure, 28 cm >< 22 cm, 6 pages, a fr. 


Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm > aa cm, 
8 pages, a fr. 


Lurèves (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm > 
22 ош, 14 pages, 3 fr. 


Leumann (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 


== LIV 


machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm >< 23 cm, 19 pages, 3 fr. 


Le Garou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm X 
22 Cm, 12 pages. 3 fr. 


Le Monnier (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 38 cm >< 22 Cm, 
6 pages, 3 fr 


Мопсшвв (А.). — Construction et emploi des abaques de 
1914 de M. Blondel pour le calcul mécanique des conducteurs 
des lignes électriques aériennes. Une brochure, 28 cmx22 Cm, 
13 pages, 2,50 fr. 


Œrnsoss (C.). — Remarques sur l'établissement et l'exploi- 
tation des installations de condenseurs. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 4 pages, т їг. 


Pauuion, — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des Сове initiales. Une brochure, 27 cm w 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ciens, n? go), 2,75 fr. 

Pánor (А.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 10 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriaens), 
n° 87, 2,50 fr. 


Pisrovz (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à o 
partiels. Une brochure, 28 сћ > 22 cm, 12 pages, 2,90 IT. 


RacaPé (A) — Détermination des valeurs du facteur e 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou motns ha 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules suscepi н 
d'étre employées pour servir de base à la гено 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des co in 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rài V ne 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3 їг. 


Rarvar (J.). — L'usine hydroélectrique de isle ontos 
(Vienne). Une brochure 28 cm >< 22 cm, 11 pages, 3,99 7- 


Berg (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts oan 
par la Société alsacienne de Constructions oee Ti Une 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Eleciricite. 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 15 pages, 2,50 tr. 


Sekorowicz (L.). — Le retour du courant par la часа n 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 35 € 
48 pages, 6 fr. 

Ѕравва (ри). — Remarques au sujet d 
par certains dispositifs destinés à attén 
dans les conduites forcées. Une broch 
16 pages, 3 fr. 

Szíamvapr (G.). — Energie oscillante. 
d'Ohm et des régles de Kirchhoff aux compo 
déwattées des tensions et intensités des couran es, a fr. 
quelconques. Une brochure, 38 cm >< 33 CM, 13 are ia 

TuisLmwans (L.). — Calculs, diagrammes et ee bro- 
lignes de transmission d'énergie à longue distance. 
chure, 28 cm >< 22 cm, 76 pages, 12 tr. 


teurs. 
Teen (A.). — Essai de puissance réduite Set alterna 
Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 tr. 
trique de 


i dro-élec 
TuugRELLE (À.). — L'usine génératrice hy рар. 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 12 P 
3 fr 


es conditions à remplir 
uer les coups йе bélier 
ure, 28 cm >< 23 Cm, 


lication de la loi 
ts périodiques 


| 'apeur. 
Wues (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à уар 
Une brochure 28 cm >< aa cm, 20 pages, 4 Ir. 
pcc о РА 


(Frais de poste et d'emballage en plus.) 
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BULLETIN R. G.E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les revendications de la Fédération générale du 
Travail au Japon. — Voici à ce sujet quelques rensei- 
gnements que nous extrayons du « Bulletin quotidien » du 
13 janvier 1935 de la Société d'Informations économiques et 


financiéres. 


Pour la premiére fois, depuis qu'il est entré dans le cou- 
rant de la civilisation occidentale, le Japon a pu envoyer un 
délégué officiel, représentant les travailleurs japonais orga- 
nisés, à la Conférence du Travail à Genéve. 

Son retour au Japon vers la fin du mois d'octobre a été ac- 
cueilli par des manifestations considérables. aussi bien à 
Yokohama qu'à Tokio et à Osaka. Aprés quelques jours de 
repos, il a déclaré étre résolu à mener l'armée des travail- 
leurs à l'assaut de la forteresse capitaliste et à obtenir comme 
minimum de leurs revendications les trois points suivants : 
journée de huit heures ou semaine de quarante-huit heures 
de travail effectif ; établissement d'un salaire minimum pour 
toutes les catégories de travailleurs ; reconnaissance du gou- 
vernement soviétique. 

Du point de vue des conventions sociales japonaises ac- 
tuelles, l'application d'un tel programme parait aussi peu dé- 
sirable qu'elle serait néfaste pour le pays. 

Passons sur la question de la reconnaissance des soviets: 
elle n'a été introduite dans le programme travailliste que 
comme un appát pour la majorité des ouvriers qui professent 
des idées radicales, ou qui, du moins, s'imaginent le faire. 
Car, c'est trés bien porté en ce moment au Japon, méme chez 
ceux qui n'ont pas la moindre idée de ce que peut être le 
communisme soviétique. L'éducation politique des classes 
laborieuses est encore à faire. Le suffrage universe] trés 
prochain y aidera peut-étre. 

Quant aux deux revendications d'ordre professionnel. la 
journée de huit heures et le salaire minimum, si elles n'ont 
pu se réaliser en Occident sans de sérieux inconvénients, 
elles semblent au Japon tout à fait prématurées. 

En effet, le travailleur japonais, quel que soit le corps de 
métier auquel il appartienne, est plutôt un amateur. Son ren- 
dement effectif, comparé à celui de ses fréres d'Amérique ou 
d'Europe, est presque insignifiant. 

D'aprés les conclusions d'une commission d'études insti- 


tuée par le gouvernement, le rendement moyen du travail- 
leur japonais, comparé à celui d'un anglais, est dans le rap- 
port de 1 à 2,7; et der à 6,2 comparé à celui d'un ouvrier 
américain. 

D'aprés d'autres recherches faites par la Commission des 
Douanes américaines, il y a quelques années, il ressortait que, 
dans dans l'industrie cotonniére notamment, un Américain 
pouvait surveiller quatre ou cinq fois plus de broches qu'un 
Japonais. П en est de méme partout ailleurs. 

Le travailleur japonais a l'air trés affairé; en réalité, 
comme on l'a dit trés plaisamment, il est occupé dés le 
matin à ne rien faire ou plus exactement à faire des riens. 

Dans сев conditions,la semainedequarante-huit heures serait 
désastreuse pour la production nationale. Quant au salaire 
minimum, s'il était établi en tenant compte de ce rendement 
inférieur, il n'y aurait aucun inconvénient àl'accorder, Mais il 
semble bien que la Fédération générale du Travail ne l'en- 
tend pas de cette facon et qu'elle exige que le minimum soit 
basé sur le nombre d'heures de travail et non sur le rende- 
ment réel de celui-ci. 

On ne s'étonnera pas, aprés ces exigences, si le prix de la 
main-d'œuvre japonaise apparait élevé et si la vie est plus 
chére que partout ailleurs. Mais il est peu probable que le 
patronat et le gouvernement entrent dans les vues de 
M. Suzuki Bunji. Auquel cas on peut s'attendre pour 
l'année qui vient à des grèves et à une agitation travailliste 


intense. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET DÉCLARANT D'UTI- 
LITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT 
D'UNE CHUTE D'EAU SUR LA!DiEGE (Corrèze). — Le « Journal 
officiel » du 32 janvier 1924 publie, page 846-853, le décret 
en date du 15 janvier 1915, approuvant la convention en 
date du 2 octobre 1924, passée entre le ministre des Travaux 
publics,|d'une part, et la Société hydroélectrique de la Diège, 
ayant son siège social, 5, rue Jules-Lefebvre, à Paris (9°), 
d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
derniére pour l'établissement et l'exploitation des ouvrages 
hydrauliques et de l'usine génératrice destinés à l'utilisation 
de la chute d'environ 130,50 m entre les abords de la chute 
de la Bessette, sur la Diège, et la cote 417 m du niveau géo- 


graphique frauçais. 


En vente aux Bureaux de la “ R. G. Е. " 


L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. Е. 


par 
А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 
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La concession intéresse ainsi les communes de ` Roches- 
le-leyroux, Sainte - Marie- Lapanouze, Saint-Etienne- le- 
Geneste, Chirac, Mestes, KNaint-Victour, Saint-Exupéry, 
Margerides, Saint-Julien-prés-Bort, dans le département de 
la Corrèze. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 3» ооо kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
sance maximum disponible de 21500 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 12000 kw, ce 
qui correspond de méme à une puissance normale dispo- 


nible de 8000 kw. 
Le barrage ou la prise d'eau sera placé auxabords du lieu- 


dit « le Moulinard ». 

Le niveau normal de la retenne sera à la cole 547,50 m 
du niveau géographique francais. 

Le débit maximum emprunté sera de 25 m? : в. 

Les eaux seront restituées dans la Dordogne au lieu dit 
« Val-Beneyte », à Hanc de coteau et à la cote 417,00. 

L'Administration se réserve le droit d'ordonner l'abaisse- 
ment de la cote de retenue de 547,5o jusqu'à 547 m, dans 
le cas où le remous nuirait au fonctionnement de l'usine 
de la Bessette les chiffres donnés et-dessus seraient 
reclifiés, en ce cas, comme suite à la décision de l'Adminis- 
tration. 

Le barrage aura environ 35 m de hauteur en son milieu: 
la tranche utile sera de 19,»o m environ au-dessous de la 
cote 547,50 m. 

Les ouvrages de prise d'eau seront placés aux abords 
immédiats du barrage. Un canal d'amenée d'eau en charge 
de 1800 m environ de longueur conduira les eaux de cette 
prise aux conduites forcées, la section libre de ce canal sera 
de 13 m? environ et sa pente de :,5 mm par mètre; l'extré- 
milé aval de cecanal sera reliée à deux conduites forcées en 
tôle, de з m environ de diamètre et de 2;о m environ de 
longueur, conduisant l'esu aux turbines ; à l'amont des con- 
duites forcées sera aménagée une cheminée d'équilibre 
avec chambre d'expaosion à déversement dans un ravin 
voisin. 

L'usine sera installée à flane de coteau de la. Dordogne, 
au lieudit < Val-Beneyte >, et rendra ses eaux à Ја 
cole 417,00 m. 

Les prix auxquels le concessionnaire est aulorisé à 
vendre l'énergie au public ne pourront pas dépasser les 
maxima suivants pour le courant pris à la sortie de l'usine 
sous ]a forme et la tension résultant du régime de ses 
machines génératrices ou de ses transformateurs. 

Ces maxima comprennent les deux éléments suivants : 

1° Une somme fixe de 200 fr par an et par kilowatt de 
puissance souscrite ; 

2^ Une redevance proportionnelle de 0,10 fr par kilowatts 
heure, mesuré et livré à la sorlie de l'usine génératrice, 
avec minimum de consommation garanli de 2 500 heures 
par an, et pour chaque kilowalt de puissance souscrite. 

Cette tarification s'étendra pour un cos ç mesuré sur la 
ligne du départ, au moins égal à o. Bo: dans le cas où le cos + 
serait inférieur à o,8o la redevance proportionnelle par 
kilowatt-heure serait majorée de г pour тоо de sa valeur de 
base pour,chaque centiéme de variation du cosz en dessous 
de 0,80. Le concessionnaire se réserve d'ailleurs le droit de 
refuser toute fourniture d'énergie dont le cos ç moyen 
serait inférieur à о,бо, mais en spécifiant que cette dernière 
€ondition ne sera pas applicable aux entreprises agricoles 
d'utilité générale, visées àl'article 33 du cahier des charges. 

Le concessionnaire ne sera pas tenu de fournir une puis- 
sance inférieure à 5o kw. Ce minimum sera abaissé à 35 kw 
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pour les services publics visés à l'article 20 et à 15 kw 
pour les entreprises agricoles d'utilité générale visées à 
Farticle 23 du cahier des charges. 

Les tarifs maxima pourront être revisés : 

1° Dans l'année qui suivra la mise en service de 
l'usine ; 

2° Et ensuite tous les dix ans, soit sur la demande du 
concessionnaire, soit sur l'initiative de l'Administration et 
suivant les formes adoptées pour l'approbation du cahier 


des charges. 


A VENANT A LA CONVENTION DU 2 { MAI 1923, PORTANT CON- 


CESSION SIMPLE А LA SOCIÉTÉ L'ELEcrRIQUE DE VENDÉE D'UNE. 


DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS 
DANS LES DÉPARTEMENTS DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE, DES 


Dgux-S£vRES ET DE LA VENDÉE. — Le < Journal officiel » 


du 21 janvier 1925 publie, page 853, un troisième avenant à 
la convention du 24 mai 1922, en date du 21 janvier 1925, 
passé entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et 
M. René Bondy, directeur de la Société l'Electrique de Ven- 
dée, d'autre part. 

D'aprés cet avenant, il a été convenu ce qu'il suit : 

La concession de la construction et de l'exploitation d'un 
réseau de distribution d'énergie électrique aux services pu- 
blics organisés en vue des transports en commun, de l'éclai- 
rage publie ou privé ou de Is fourniture de l'énergie aux par- 
ticuliers dans les départements de la Vendée, des Deux- 
Sevres et. de la Charente-Inférieure, accordée par la conven- 
tion du 24 mai 192», modifiée par un premier avenant en 
date du 29 janvier 1924 et par un deuxieme avenant en date 
du 11 aoùt 1924, est étendue de facon à comprendre Іа distri- 
bution aux services publics sur le parcours compris, dans le 
département de la Vendée, entrele Puits-Rochais (commune 
du Cháteau-d'Oloune) et Olonne. 

La Société l'Electrique de Vendée s'engage à construire et 
à exploiter cette distribution complémentaire dans les condi- 
tions du cahier des charges annexé à la convention du 24 mai 
1922, dont les articles те", 5 et 9 sont complétés. 


Conrré p'Erupas rr DE RECHERERES SCIENTIFIQUES POUR 
L'AMÉNAGEMENT ET L'UTILISATION DES Fomcss uvpRAU- 
Ligues — Par arrêté en dale du 29 janvier 1925, publié au 
« Journal officiel » du 3o janvier, p. 1133, ont été nommés, 
pour les années 1925 el 1926, membres du Comité d'Etudes 
et de Recherches scientifiques pour l'Aménagement et DUU. 
lisalion des Forces hydrauliques : 

MM. €hagnaud' et Goy, sénateurs; Antoine Borrel et Dau- 
(Һу, députés; Eydoux, ingénieur des Ponts et Chaussées: 
Rateau, membre del'Institut, président du Comité technique 
de la Société hydrotechnique de France ; Chesneau, directeur 
de l'Ecole nationale supérieure des Mines; Gall et Barut, 
secrétaires du groupe de ‘’électrachimie de Ја Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques; Giros (Alexandre), adminis- 
trateur de l'Union d'Electricité ` Marlio, président de la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques ; Bouchayer, 
(Hippolyte), ingénieur һуйгашісіеп ; Lépine, secrétaire de Ја 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques; Keller, admi- 
nistraleur délégué de la Société des Etablissements Keller- 
Leleux à Livet (Isére) ; Rebuffel, président de la Société 
lyonnaise d'Applications électriques à Paris ; Cahen (Henri), 
administrateur délégué du Sud-Elcctrique ` Kænigs, membre 
de l'Institut, directeur du Laboratoire de Mécanique à la 
Faculté des Sciences de Paris: Janet (Paul). professeur à la 
Faculté des Sciences de Paris, directeur de l'Ecole supérieure 
et du Laboratoire central d'Electricité. 

M. de la Brosse, inspecteur général des Ponts et Chaussées 
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a été chargé des fonctions de président du Comité pour l'an- 


née 1925. 
Ont été chargés des fonctions de vice-présidents du Comité 


pour l'année 1935 : 

MM. Coville, directeur de l'Enseignement supérieur au 
Ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts; Mar- 
lio, président de la Chambre syndicale des Forces hydrau- 
liques. 

Sont adjoints au Comité. en qualité de secrétaires : 

MM. le chef du bureau des Forces hydrauliques au Minis- 
tère des Travaux publics; Tochon, secrétaire de la Chambre 


syndicale des Forces hydrauliques. 


PROPOSITIONS CONCERNANT L'ATTRIBUTION AU DÉPARTE- 
MENT DU POUVOIR DE CONCÉDER LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE ET DE CONTRÔLER LES PERMISSIONS DE VOIRIE 
ACCORDÉES PAR LES COMMUNES. — Le groupe d'électrificu- 
tion rurale de la Chambre des Députés s'est réuni la 
semaine derniére, sous la présidence de M. Lesaché, député 
de l'Aube. 

Le groupe a émis le vœu que la Commission des Mines et 
ensuite la Chambre mettent à leur ordre du jour et adoptent 
le rapport de M. Jean Carnot, député de la Charente. qui, 
pour combler une lacune de la loi de 1906, propose de 
comprendre le département au nombre des pouvoirs ayant 
qualité pour délivrer les concessions de distribution d'é- 
nergie électrique. 

Puis, aprés discussion, et notamment aprés une modifica- 
lion de texte suggérée par M. Le Trocquer, ancien ministre 
des Travaux publics, le groupe a donné son approbation et 
son appui à une proposition de loi de M. Dauthy, député de 
l'Indre, qui, dans le but d'assurer dans cheque département 
une unité de vues et un programme d'ensemble pour l'élec- 
trification des campagnes, stipule que : 

Dans les départements où des projets d'électrification 
rurale sont à l'étude, aucune concession ni permission de 
voirie ne pourra étre accordée par les communes ou syndi- 
cats de communes à titre individuel pour la distribution de 
l'énergie ‘électrique sans approbation du préfet, donnée 
apres avis du conseil général ou de la commission départe- 


mentale déléguée à cet effet. 


PROJET DE LOI CONCERNANT L'ÉLECTRIFICATION DES TRAM- 
WAYS EN ALSACE. — La semaine dernière, on a distribué 
à la Chambre des Députés, un projet de loi ayant pour 
objet de déclarer d'utilité publique l'électrificalion des 
ligues de tramways de Graffenstaden à Markolsheim, de 


Strasbourg à Truchtersheim et d'Oberhausbergen à West- 


hoffen, concédées à la Compagnie des Tramways strasbour- 


geois. L'économie du projet est la suivante : 
La dépense est évaluée à 3 millions de francs. Le départe- 


ment y participerait, avec le concours de l'Btat et des com- 
munes intéressées, pour 1 700000 fr, le reste de la dépense 
devant étre supporté par la compagnie concessionnaire, qui 
prend l'engagement de ne demander aucune subvention nou- 
velle dans le cas où elle appliquerait ultérieurement la trac- 
lion électrique au trafic marchandises. L'Etat serait appelé à 
allouer le maximum de la subvention que la loi du 13 aoùt 
1920 permet d'envisager; ce maximum serait égal, en l'es- 
péce, à la moitié de la charge de 1700000 fr, soit 59 5оо fr 
par an (annuité à 7 pour тоо de 850000 fr). 

Mais, étant donné que la ville de Strasbourg posséde 
97 pour тоо du capital-actions de la compagnie, qui s'élève 
actuellement à 6250000 Ír, le département, pouvoir concé- 
dant des tramways strasbourgeois (suivant la déclaration 
prononcée à cel effet par le décret du 23 novembre 1923), a 
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réclamé, pour s'assurer le contróle de l'entreprise, une part 
d'actions correspondant à sa participation aux nouveaux tra- 
vaux; la compagnie et la ville lui ont consenti une cession 
d'actions pour 1 million de francs. L'Etat recevrait du dépar- 
tement la moitié du produit de ce lot d'actions,ce qui permet- 
trait de considérer, jusqu'à concurrence de 5ооооо fr, la sub- 
vention du Trésor comme engagée dans une opération ban- 
caire qui, d'ailleurs, parait devoirétre fructueuse, puisqu'elle 
s'applique à l'ensemble de l'exploitation de la compagnie, et 
notamment au réseau rémunérateur des tramways urbains 
de Strasbourg. 

Dans ces conditions, seul le surplus du concours financier 
demandé à l'Etat, soit 350 ооо fr, constituerait une subven- 
tion proprement dite et, comme cette somme est inférieure 
au quart du capital subventionné, le département a demandé 
que. suivant les principes posés par l'article 19 dela loi du 
31 juillet 1913, l'Etat renonce à toute participation dans les 
excédents de recettes éventuels de l'exploitation des lignes 


à électrifier. 


Combustibles. — LA SUPPRESSION DES FUMÉES DANS 
LES AGGLOMÉRATIONS URBAINES. — La Commission inter- 
miaistérielle de la Carbonisation qui fonctionne auprès du 
Ministérg du Commerce et du Ministére des Travaux publics 
et dont l'un des buts est la recherche des moyens propres à 
diminuer la consommation de combustibles, vient de faire 
adresser aux préfets des départements une circulaire minis- 
térielle prescrivant que l'on étende à toutes les aggloméra- 
tions urbaines l'interdiction de la production de fumées 
épaisses imposée à Paris par unë ordonnance du préfet de 
police en date du 22 juin 1898. 

Cette ordonnance, prise en vue de 1а défense de l'hygiéne 
publique et de la propreté de la capitale ainsi que l'indi- 
quent les considérants qui la précèdent, permettrait en 
outre de remédier, dans une certaine mesure, au gaspillage 
de combustible dont les fumées sont un indice. En voici le 


texte : 


Considérant que le nombre croissant de foyers brülant de 
grandes quantilés de combustible minéral a singulièrement 
augmenté les inconvénients de la fumée dans Paris: 

Que cette fumée obscurcit l'air, pénétre dans les habita- 
tions. noircit et altaque la facade des maisons et des monu- 
ments publics et infecte l'atmosphére de la ville; 

Considérant qu'il existe divers moyens pratiques et effi- 
caces d'atténuer dans la mesure du possible ces graves 


inconvénients; 
Que l'on peut recourir, notamment, soit à la surélévation 


des cheminées, soit au choix d'un combustible approprié, 
soit à l'emploi de foyers fumivores; 


Ordonnons ce qui suit : 
Article premier. — Dans le délai de six mois, à parlir de 


la publication de la présente ordonnance, il sera interdit de 
produire une fumée noire, épaisse et prolongée, pouvant 
alteindre les habitations voisines ou iufecter l'atmosphére 


des rues de Paris. 
Arlicle 3. — Les contraventions à la présente ordonnance 


seront constatées par des procès-verbaux ou des rapports 
qui seront déférés aux tribunaux compétents. 


La Commission de la Carbonisation demande de plus, que 
l'application de cette ordonnance à Paris mème soit faite 
avec plus de rigueur. Les fumées noires que laissent 
échapper les cheminées des immeubles parisiens, notam- 
ment de ceux occupés par des administrations publiques 
montrent en effet que, bien qu'elle date de plus de vingt-six 
ans, cette ordonnance n'a pas jusqu'ici donné les résultats 
en vue desquels ellea été prise. 
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LES RECHERCHES DE PÉTROLE DANS L'HÉRAULT. — А 
l'occasion d'une visite faite le 36 janvier par M. de Moro- 
Giaferri. sous-secrétaire d'Etat de l'Enseignement technique, 
aux gisements pétrolifères Gabian, < la Journée indus- 
trielle » publie les renseignements suivants sur l'état actuel 
des recherches entreprises dans cette région. 

Le premier forage, qui a commencé à rendre le 6 novem- 
bre, donnait une moyenne de a4 m? par jour. Il s'arrêta 
complétement le 30 novembre. Diverses réparations furent 
effectuées еп décembre et une pompe fut installée. Du 
3o décembre au 17 janvier, le pompage a donné un total de 
до t d'huile. 

Un deuxième forage, à quelques centaines de mètres de 
premier, a atteint actuellement 7o m de profondeur et n'a 
donné aucun résultat. A cette profondeur, il a rencontré 
une « venue » d'eau qu'on est en train d'épuiser. 

Un troisième forage va être entrepris d'ici à quelques 
jours dans le même rayon. 

Diverses sociétés concessionnaires ont également entre- 
pes des recherches dans les environs de la concession de 
"Etat. 

Aux environs de Neffiès, Magalas, Pouzolles, plusieurs 
sondages ent été fails ou sont en voie de censtruction. 

La société francaise de Pechelbronn vient de commencer 
un forage à quelques kilométres de Magalas. 

La Société de Recherches d'Hydrocarbures a creusé un 
puits de 250 m, à Nefliès, sans avoir touché le terrain pétro- 
lifère. 

La Soeiété des Pétroles de France n'a encore obtenu aucun 
résultat à »80 m de Magalas. 

Le premier forage fait dans la concession de l'Etat, le seul 
ayant donné, jusqu'à ce jour, des résultats, avait atteint 
une profondeur de 107 m seulement lors des premiers jail- 


lissements. 
Les rzeeberches vont continuer pendant toute l’année. 


Economie industrielle et sociale. — Loi RELATIVE 
AU TRAVAIL DE NUIT DES ENFANTS ET DES FEMMES. — Cette 
loi, en date du 24 janvier 1925 et publiée au < Journal offi- 
ciel » du 27 janvier, page 994, modifie les articles 20 à 28 et 
l'article 96 du livre П du Code du travail et de la prévoyance 
Sociale. 

En général, le travail de nuit, c'est-à-dire entre »^ et 
9 heures, est interdit aux enfants et apprentis âgés de moins 
de r8 ans et aux femmes. Quelques dérogations sont toute- 
fois permises : pour les femmes majeures lorsqu'il s'agil de 
sauver d'une perte inévitable des matières a'altérant rapide- 
ment; pour les enfants du sexe masculin de plus de 16 ans, 
en vue de prévenir des accidents imminents ou réparer des 
accidents survenus; pour les enfants de plus de z& ans et les 
femmes majeures, au cas d'une interruption de travail anté- 
rieure accidentelle ou de force majeure: paur les enfants diu 
sexe masculin de plus de 16. aus employés dans les usines A 
feu continu ou dans les travaux souterrains des mines, 


miniéres et carriéres. 


Enseignement. — Cours D ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL CON- 
CERNANT L'ÉCLAIRAGE, A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRI- 
CITÉ. — La Société française des Electriciens a pensé qu'un 
enseignement didactique et pratique de la science et de l’art 
de l'éclairage rendrait les plus grands services à un grand 
nombre de personnes et encouragerait peut-être un certain 
nombre. de. jeunes ingénieurs à s'engager dans cette voie 
nouvelle et qui parait devoir étre si féconde de l'ingénieur 

inagiate, LL semble, d'autre pant, que: beaucoup: d'autres 
catégories d'auditeurs pourraient, sans se spécialiser aussi 
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étreitement, s'intéresser à cet enseignement : tels sont les 
archKectes, les installateurs, les ingénieurs des services 
techniques des grands immeubles, etc. 

Le eadre éminemment souple de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité qui, à côté de son enseignement normal, a déjà créé 
une section spéciale de radiotélégraphie dont le succés n'a 
cessé de s'affirmer, et qui en projette d'autres analogues, a 
paru tout indiqué pour l'organisation du nouvel enseigne- 
ment; d'autre part, une institution plus récente, l'Institut 
d'Optique, ne pouvait manquer de s'intéresser à ce projet et 
apporter un concours précieux pour certaines par'i2s du pro- 
gramme. Ce programme comprendra : 

re Un enseignement ога? de 25 à Зо leçons: 

2° Un enseignement pratique d'une quinzaine de séances. 

I. Enseignement oral. — Le programme de l'enseignement 
oral est le suivant: 

Introduction générale; lois fondamentales de l'optique 
(réflexion, réfraction, diffusion, polarisation, etc.). Défini- 
tion et emploi des lengueurs d'onde (M. Janet), 2 legons. 

Physique de l'éclairage : corps noir, corps à rayonnement 
sélectif. Définition des grandeurs utilisées dans les problémes 
d'éclairage, unités (M. Fabry), 4 leçons. 

Optique physiologique (M. Breca), 3 lecens. 

Photométrie (M. Jouaust), 3 lecons. 

Principes généraux de l'éclairage, éclairage des espaces 
découverts et des espaces clos (M. Darmois), 4 lecons. 

Exemples particuliers d'éclairage des espaces clos (ateliers, 
écoles, magasins, efc.) (M. Mariage), 2 leçons. 

L'arc électrique (M. M. Leblanc), » leçon. 

La lampe à incandescence (M. Ayral), 1 lecon. 

Sources à combustion (M. Reclus). 2 leçons. 

Installations électriques (M. Jouvion), 1 leçon. 

Eclairage des trains (M. Lebaupin), 1 lecon. 

Phares et projecteurs (M. f. Rey), 2 lecons. 

H. Enseignement pratique. — Etude sommaire d'un spectre ; 
mesure des longueurs d'onde ; 


Photométrie ; spectrophotométrie ; 
Etude des principales sources : flux lumineux, réparti- 


tion, etc. ; 
Mesure des éclairements dans les espaces clos, influence 
de la nature et de la répartition des sources, de la nature 


des parois ; 
Mesure des éclairements dans les espaces découverts, 


rues, places, etc. ; 

Etude d'un phare, d'un projecteur d'automobile, etc. 

A la suite de cet enseignement, tant oral que pratique, un 
projet d'éclairage sera donné aux éléves qui, de plus, subiront 
un examen tant sur l'enseignement oral que sur l'enseigne- 


ment pratique. 
Comme sanction de ecs diverses épreuves, ÍT sera délivré 


un eertifivat ou um brevet. 

Res inscriptions sont reçues, dès maintenant, à l'Ecole 
supérieure d Electricité, r4, rue de Staël. Ee nombre des 
inscriptions pour l'enseignement complet (cours et travaux 


pratiques), est limité. 

Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE DES 
INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS DE FRANCE. — La soirée artistique 
et dansante annuelle de cette société, organisée avec la 
collaboration de la Société francaise des Electriciens et du 
Groupe parisien des anciens Eléves de l'Ecole supérieure 
d'Electricité a eu lieu samedi dernier, 31 janvier, dans les 
Salons Georges-V, à Paris. 

Un concert artistique, suivi d'une petite revue. ont 
permis: aux nombreuses personmulités du monde des élec- 
triciens, présents à cette fête, de passer uneagréable soirée. 
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Celle-ci se poursuivit par un bal au cours duquel de nom- 
breux objets el appareils électriques, offerts par des mem: 


bres de l'Association, furent tires en loterie. 
Cette féte, trés bien réussie, ne se termina que trés avant 


dans la nuit. Aux organisateurs nous adressons nos plus 


vives félicitations. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES. — Telle est la nouvelle dénomination de la 
société en commandite simple Danon et Ce qui vient d'être 
transformée en société anonyme. Rappelons qu'elle a pour 
oujet l'entreprise d'installations de force motrice électrique 
el d'éclairage; la construction de lignes électriques à haute et 
à basse tension: l'installation des postes de transformateurs, 
la fabrication et le commerce de tous objets et appareils 
ayant trait à l'électricité, à la télégraphie et à la téléphonie. 

Le siège est à Paris, то, rue de la Croix-Nivert. Le capi- 
tal est de з millions de francs représenté par 91:6 actions А 
et 3 084 actions B, de5oofr chacune ; il pourra, désà présent, 
être porté à 5 millions de francs П а été créé, en outre,2 ооо 
parts bénéficiaires attribuées en rémunération а apports. 


L'Ecrcrro-cLocues. — D'après uae insertion au < Bul- 
lelin des Annonces légales obligatoires > du 26 janvier 1925, 
p. 66, celte société. en formation, dont le siège social est 
à Strasbourg-Robertsau, 79, rue Principale, a pour objet la 
labrication et le commerce d'appareils électriques pour son- 
neries de cloches.glas et carillons au moyen d'électroaimant 
ou moteurs. 

La création, l'acquisition et l'exploitation de tous élabli:- 
sements destinés ou pouvant servir à cette industrie, notam- 
ment la création et l'exploitation d'une usine à Strasbourg. 

L'étude, l'essai е! la mise en valeur de tous procédés +e 
rapportant à ladite fabrication, l'obtention, l'acquisition et 
l'exploitation de tous brevels et licences y relatifs. 

La durée de la société est fixée à quatre-vingt-dix-neuf an- 
nées à compter du jour de la conslitution definitive. 

Le capital social est fixé à la somme de 400000 fr et divisé 
en 800 actions de 500 fr au porteur ou nominatives dont 400 
sont attribuées au fondateur en représentation de ses apports 
el joo sont à souscrire et à libérer enliérement à la sous- 
cription. L'émission de ces 4oo aclions se fera avec une 
prime de 5 pour roo de leur valeur nominale, soit à 525 fr, 
ladite prime devant servir à subvenir aux frais de constilu- 
lion de la société. 

ÉTABLISSEMENTS  ÉLECTRO-INDUSTRIELS E. RABUT. — 
D'aprés une insertion au < Bullelin des Annonces légales 
obligatoires » du 26 janvier 1925, p. 66, cette société en 
formation dont le siège social est à Vesoul (Haute-Saône), 
22, rue Carnot, a pour objet l'exploitation d'un établissement 
commercial et industriel pour l'entreprise générale d'ins- 
tallations électriques et électromeécaniques apporté par 
M. E. Rabut. ! 

L'achat et la vente de tout matériel, matériaux, matières 
premières nécessaires à ces installations et à leur fonction- 
nement. 

L'acquisilion, la création et l'exploitation en tous pays de 
tous autres établissements de mème nature ; l'exploitation 
de secteurs électriques. 

La participation directe ou indirecte de la société en tout 
Pays par voie de création de sociétés nouvelles, d'apport, 
souscription ou achat de titres ou droils sociaux, fusion. 


association en parlicipalion ou autrement dans toutes entre- 


prises se rapportant aux exploitations électriques. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === T. XVII. — N° 6. — 45 В 


Et généralement toutes opéralions commerciales, indus- 
trielles, immobilières, mobilières et financières se rattachant 
directement ou indirectement aux objets ci-dessus. 

La durée de la société est de 99 années. 

Le capital social est fixé à la somme de 725000 fr et 
divisé en 1450 actions de 500 fr nominalives ou au porteur. 
dont 5oo sont atiribuées au fondateur en représentation de 
son apport, et 95o sont à souscrire et à libérer : un quart 
lors de la souscription et le surplus suivant les appels du 
conseil d'administration. 

ll est créé, en outre, cent parts de fondateur dont quarante 
sont attribuces à M. Rabut en représentation de ses apports. 


Augmentations de capital. — SECTEUR ÉLECTRIQUE 
D'EvRoN. — D'après une insertion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires » du 2 février 1925, p. 94, cette 
société, dont le siège social est à Evron, va procéder à l'émis- 
sion de 5oo obligations hypothécaires et privilégiées de 
500 fr, représentant un emprunt de 250000 fr, sur lesquels 
250 obligations ont été immédiatement souscrites. Ces obli- 
gations sont émises au taux de 80 fr, payables en souscri- 
vant. Elles produisent un intérét (exempt d'impóts, sauf de 
l'impót sur le revenu» annuel de > pour тоо, payable par 
semestres, les тег mai et ter novembre, à partir du 1° mai 
ou du ver novembre qui suivra leur libération. Elles sont 
remboursables au pair, soit 5oo fr, dans un délai de dixans, 
à compler du ver novembre 1926. Chaque année pendant 
celte période de dix ans, il sera procédé par voie de tirage 
au sort au remboursement de dix obligations aux conditions 
établies par l'acte précité. Toutefois, la société s'est réservé 
la faculté de les rembourser par anticipation, en totalité ou 
en partie. Lesdites obligations sont garanties par une hypo- 
théque et un nanlissement (devant venir au premier rang) 
consentis par la société, sur les immeubles et meubles 
immeubles par destination, le fonds d'industrie et les con- 
cessions apparlenant au secteur électrique d'Evron et qui 
seronl! réilérés en tant que ile besoin après la clôture de la 
souscription. Par l'acte susénoncé, il a été créé une associa- 
tion dile Association des obligataires de la Société Secteur 
électrique d'Evron devant exister entre les souscripteurs et 
propriétaires actuels et futurs des obligations en vue de 
l'exercice des droils etactions qui y sont attachés. 


UNION ÉLECTRIQUE DU Nivernais. — D’après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
2 février 1925, p. 94, cette société, dont le siège social est à 
Decize (Nièvre). rue du Prieuré, a décidé d'augmenter le 
capital social de 60 ooo fr par l'émission au pair de 
6 5v0 actions de тоо fr, à souscrire et à libérer en numéraire. 
Ces actions seront assimilées aux actions anciennes et parli- 
ciperonl aux résultats des exercices sociaux à partir du 
er janvier 1925, au prorata des versements effectués. Les 
propriélaires d'aclions anciennes auront un droit de préfé- 
rence à la souscription dans la proportion d'une action nou- 
velle pour chaque action ancienne. 


` COMPAGNIE DU GAZ ET DE L'ELECTRICITÉ D'ARCACHON ET 
ExTENSIONS. — L'assemblée extraordinaire, tenue récem- 
ment à Paris, 12, гие d'Aguesseau, a autorisé le conseil 
d'administration à porter le capital de т боо voa fr à 
2 400 ooo fr en une ou plusieurs fois, par la création 
d'actions d'une valeur nominale de 250 fr. L'arlicle 7 des 
slalutsa été modilié sous la condition suspensive de la réa- 


lisation de cette augmentation. 


SOCIÉTÉ DÉCLAIRAGE ET D'ÁPPLICATIONS ÉLECTRIQUES. — 
Une assemblée extraordinaire de cette société, dont le siege 
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test à Arras. boulevard de la Scarpe, tenue récemment, à Pa- 
гіз, а décidé de porter de capital social de 2 500 ooo fr à 
5$ millions de francs, par l'émission, au pair, de 10000 ac- 
tions nouvelles de 250 fr de valeur nominale. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE Force Er Lumières. — Une assem- 
blée extraordinaire de cette société, dont le siège est à Gre- 
moble, 27, rue Diderot, tenue récemment, a ratifié l'augmen- 
“ation du capital social de 62 500 ooo fr à -5 millions de 


francs. 


Divers. — L'ENERGiIE DE Seine ET YONNE. — L'assem- 
blée ordinaire tenue récemment, au siége, 66, rue de la 
'Chaussée-d'Antin, à Paris. a approuvé les comptes et le 
bilan de l'exercice 1923-1924, clos le Зо septembre dernier, 
se soldant par un bénéfice net de 1853 460,69 fr, auquel il 
convient d'ajouter le report antérieur de 95973,81: fr. Le 
dividende a été fixé à 5 pour ioo, soit 25 fr brut par action, 
cl une somme der 500 ooo fr affectée à l'amortissement par- 
tiel du capital ; Је solde de 92 482,36 fr, apres répartition, a 
été reporté à nouveau. 

Les actionnaires ont, de plus, décidé l'amortissement de 
la moitié du capital. par le dédoublement des actions an- 
ciennes de 500 fr, en deux actions de 250 fr, une de capital, 


d'autre de jouissance. 


ErABLISSEMENTS PauL Сарот. — Les actionnaires, réunis 
le 3o janvier 1925, en assemblée ordinaire, 108, boulevard 
Haussmann, ont approuvé les comptes de l'exercice clos le 


Ar juliet 1924, qui font apparaitre mn solde oréditeur de 
131 736,78 fr, auquel s'ajoute le report antérieur дет 918,74 fr, 


goil un £olal diaponible de 233 655,62 fr gui a été affecté, 
ainsi que la somme de 950 ooo fr, montant de la réduction 
du capital votée en octobre 1924, à l'amortissement de 
divers postes du bilan. Le compte de profits et pertes, ‘après 
amortissements, fait ainsi ressortir un solde débiteur de 
950000 fr. | 

Le rapport rappelle que l'activité du сорѕей s'est portée 
sur le développement commersial de l'entreprise, au cours 
des exercices écoulés. Les sacrifices entrainés par ce déve- 
loppement des affaires sociales ont amené le conseil à pro- 
poser aux actionnaires une réduction de 950000 frdu capital 
Social, votée par une assemblée.extraordinaire du 14 octo- 
bre 1924. 

Au cours de l'exercice, la socióté n'a pas entrepris de 
fabrications nouvelles; elle а seulement développé et per- 
fectionné la fabrication des piles et de l'appareillage élec- 
trique. 


SOCIÉTÉ D'ENERGIE SAVOIE ET DAUPHINE. -— Cette société 
a convoqué une assemblée extraordinaire le 4 février, au 
siège, 73, boulevard Haussmann, à Paris, en vue de ratifier 
les apports effectués par la Société hydroélectrique.de l'Isère, 
et concernant, notamment, le ‘bénéfice des ‘droits ae rap- 
portant à l'aménagement, sur l'lsére, de la chute dite de la 
Sone. Une proposition d'augmentation de capital, par la 
création d'actions à attribuer à Ja société apporleuse, a été 
également soumise à l'assemblée. 


COMPAGNIE DU SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VOUTES D'AÁLGER. 
— D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 2 février 1925, p. 94, cette société, dont le 
siège social est à Paris, 94, rue de la Victoire, va procéder à 
lintroduction des actions formant le capital social, sur le 
marché de la Bourse de Paris. 
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OUVRAGES RÉCENTS 


Les rayons X et le radium, par le docteur G.-H. Nizwexctowssi, 
professeur бе physique. au lycée Carnot, Tunis. Un volume illus- 


tré. Prix : broché, 7,5o fr. 


Quatre conférences sur la théorie de 1а relativité faites à 
l'Université de Princeton, par Albert Einstein, traduites par 
Maurice Ѕоготіле. Un volume,35 cm x 16 cm, 96 pages avec 
figures. Prix : та fr. 


Sur lélectrodynamique des corps en mouvement, par 
Albert Егете, traduit par Maurice Socovixe. Un volume, 56 pages. 


Prix : 6 fr. 


Oscillations éleotriques, par H.  Bovasse, professeur à la 
Faculté des Sciences de Toulouse. Dn volume, 220 figures. Prix : 


broché, 25 fr; relié, 33 fr. 

Description -et pratique des moteurs à explosion et à com 
bustion interne, par J.-M. Ls GuirougR, chef mécanicien de 1а 
Marine-de Commerce. Cours professé à l'Ecole nationale de Navi- 
gation maritime du Havre. Nouvelle-édition revue et complétée. 
Un volume. Prix : broché, 12 fr. 


ЧГ. S. F. La télégraphie sens fil, la ‘téléphonie sans fil, 
applications diverses, par G.-E. Psnr, ingénieur des Postes ut 
TTélégraphes et Léon ,Воотниток, ingénieur:en:dhef des Postes et 
Télégraphes. Préface du professeur А. D'Ansonvaz, membre de 
l'Institut. е édition, 13° mille. Un volume, 315 gravures, 
82 planches hors texte. Prix : broché, 36 fr; relié 45 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à аш an par apnpliogtion de T'anticle зи, paragrayihe 7 maxvenv, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


585 234. — Lopes (Ј.-А.); Dispositif destiné à rendre les 
réceptions radiotélégraphiques ou radiotéléphoniques plus 
nettes et plus pures, 8 mai 1924. 

585 248. — Société dite : Mancomr's Wireless Tececrarn Co Lro; 
Perfectionnements aux valves thermoioniques, 18 juin 1924. 
585 або. — Société dite : CovENTRY Агтомлтїс TaLEPHONES ot 
M. Сошлкв (J.-E.); Perfectionnements dans et se rapportant 
aux systèmes de téléphones automatiques et semi-automa- 

tiques, 33 juin 1924. 

585 255. —Sociélé dite: Mancosrs WireLess TELEGRAPB Co Lro; Per- 
fectionnements dans la production des oscillations électriques 
de haute fréquence, 26 juin 1924. 

585 259. — Société dite Le Matériel TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 3o juin 
1924. 

585 203. — Société dite : Соукнтпт AUTOMATIC Тегкрнохев [тр еї 
M. Соштвв (J.-E.): Perfectionuemenis dans et se rapportant 
aux systèmes de téléphones, 2 juillet 1924. 

585 266. — Menue (R.-G.); l'erfectionnements apportés au raccor- 
dement des conducteurs électriques sortant des tubes ou 
gaines de protection, 4 juillet 1924. 

585 283. — Société anonyme : Атклєвв Oris-Pirne; Dispositif de 
montage pour conducteurs dans les machines électriques, 
15 juillet 1924. 

585 288. — DescomBix (C.); Interrupteur-démarreur, 17 juillet 
1024. 

585 292. — Société dite : COMPAGNIE POUR та FannicATIDN ms Comp- 
TEURS ET Matériel D'USINES А Gaz; Système de transmission à 
distancé des valeurs de toutes grandeurs quelconques. puis- 
sance électrique, intensité, température, etc., 18 juillet 1924. 

585 219. — Mzrranr (G.), Société dite : Société ANONYMEK pes Arg- 
LigR3 DE SÉcusnov; Dispositif de commande mécanique d'un 
groupe de contacteurs électrigues.actionnés pneumatiquement, 
ay juillet 1924. 


SOCIÉTÉ 
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Moteurs électriques 
Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 
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Turbines à vapeur 
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MATÉRIEL pour DESHYDRATATION DES HUILES 
-PRESSES 


par AUTOCLAV ES et FILTRES 


ARMOIRES AUTOCLAVES pour ISOLANTS 


MOULÉS OU EN FEUILLES 
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28 594/554 160°. — Latour (M.); 2° cert. dadd au brevet pris, 
le 15 octobre 1921, pour perfectionnements dans les montages 


pour redresseurs cathodiques, r: septembre 1933. 


38 603/581 777°. — Lévy (L.); тег cert. d'add. au brevet pris, le 
25 août 1923, pour relais électromagnétique, 22 septembre 


1923. 

28 606/552 160". — Larorr (M.); 3° cert. d'add. au brevet pris, 
le 15 octobre 1921, pour perfectionnements dans les montages 
pour redresseurs cathodiques, 20 septembre 1923. 

28 610/579 бта". — De r4 Ree (R.); 2° cert. dadd au brevet 
pris, le 3o juin 1933, pour circuit à double amplification, 5 oc- 
tobre 1923. 

28 бїз 58а 387°. — Martiner (H.); те cert. d'add. au brevet pris, 
le з septembre 1923, pour appareil reproducteur et amplifica- 
teur de sons (voix et musique) utilisable en phonographie et 
en radiotéléphonique, 9 octobre 1923. 

28 614 453 882. — Kociélé anonyme dite : ArzuiEns px Consrncc- 
TIONS ÉLECTRIQUES DE CuaRLEROL; 3° cert. d'add. au brevet pris, 
le 19 mars 1912, pour procédé de démarrage des groupes en 
cascade, 33 novembre 1923. 

28 615/564 135. — CGosxzALgz DB ANDIA YnaRnAzavAL (G.); зе cert. 
d'add. au brevet pris, le ао mars тозо, pour perfectionnements 
apportés dans l'établissement des appareils reproducteurs de 
sons (phonographes, appareils récepteurs de télégraphie sans 
fil et autres), 36 novembre 1923. 

38 626/519 729. — Soviélé dite : Le MaréRiEL récépnosique (So- 
ciété anonyme); 3* cert. d'add. au brevet pris, le 24 juin 1920, 
pour perfectionnements apportés aux bureaux centraux télé- 
phoniques, 3 mars 1923. 

28 627,515 729. — Société dite : Le MATÉRnIEL r£LÉPHOxIQUE (£o- 
ciété anonyme); Ae cert. d'add. au brevet pris. le 24 juin 1920, 
pour perfectionnem nts apportés aux bureaux centraux télé- 
phoniques, 37 mars 1923. 

28 632/566 544. — Sarnan (M.-A); 2° cert. d'add. au brevet pris, 
le 22 mai 1923, pour perfectionnements dans les installations 
d'éclairage électrique des voitures automobiles ou analogues, 
2 janvier 1924. 

28 634/548 935. — Ziumknmann (D.); 2° cert. d'add. au brevet pris, 
le 15 mars 1922, pour joint pour bougies d'allumage de mo- 
leurs à explosions, 4 janvier 1924. 
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28 645/543 o86. — Lorry (H.) 1*" cert. dadd, au brevet prie, le 
5 novembre 1921, pour relais à signal lumineux, 8 janvier 
1924. 

28 661,532 403. — Москві ‘L ): 1*r cert. d'add. au brevet pris, le 
35 juin 1923, pour machine à influence pour l'obtention de 
l'électricité atmosphérique, 16 janvier 1924. 

28 676/575 415. — Fave (А.); тег cert. dadd au brevet pris, le 
17 decembre 1921, pour perfectionnements à la construction 
des machines électriques à courant continu à haute tension, 
19 janvier 1924. 

28 681.569 o81. — Société dite : Sacaseswenx Licur unn КВАРТ 
Ак; er cert. d'add. au brevet pris, le 26 juillet 1923, pour 
machine électrique asynchrone compensée, 23 janvier 1924. 

28 693/573 395. — Јаммет (J.-L.-J.); r°" cert. dadd, au brevet 
pris, le 47 octobre 1923, pour système de radiotélégraphie se- 
créte, 36 janvier 1924. 

28 693,570 471. — Société dite : Compacnin FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procépés Тномѕох-Носвтом; rer cert. d'add. au 
brevet pris, le теғ septembre 1923, pour prise de courant pour 
appareils de chauffage, 38 janvier 1924. 

28 698/568 438. — FnociLLoc (F.-G.); rer cert. d'add. au brevet 
pris, Je 6 juillet 1923, pour dispositif de raccord pour le fonc- 
tionnement de fils ou càbles électriques, a9 janvier 1924. 


38 694/560 914. — Société dite : CowPAGNI8g ПЕ CONSTRUCTION ÉLEC- 
TRIQUE ; 1*! cert. d'add. au brevet pris, le 12 janvier 1933, pour 
dispositif compensaleur des erreurs dues aux variations de 
fréquence dans les compteurs ou les wattmetres d'induction, 


3o janvier 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


La Houille blanche (Association des Ingénieurs et Construc- 
teurs sortis de l'Institut clactrotechnique de Grenoble) : 


Mercredi тт février 1925, 19 h Зо. Restaurant des Sociétés 
savantes, 8. rue Danton, Paris. — Diner mensuel du Groupe- 
ment parisien. 

Samedi 14 février :925. 22 heures, salle Hoche, o, avenue 
Hoche. — Bal de « La Houille blanche x organisé par le Groupe- 
ment parisien de l'Associalion, sous la présidence de M. Victor 
Peytral, ministre des Travaux publics. 

On peut se procurer des carles au siège central de l'Associa- 
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COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


| 1925 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


| 31 jun v, | 24 janv. 1921 1923 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 

Aluminium français, 98 à 99 o o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 015 I 015 850 710 3oo 
Cuivre en barres, Chili. américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre.... ................................ 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre........................... TIPP 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on ltouen........ 051,50 655 637 581,50 178 
Cuivre en lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen.............. 651,50 655 617 584,50 | 158 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Коџеп............ imo on RM 646 619,50 620,50 579 178 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre................. ............. 
Etain Banka. liv. Havre ou Paris........................... (0m 3 536 a Au 2 45; [ 51 492,50 
Etain Billiton, liv. Havre ...... E E E EEE E E E Бене ` 
Etain Détroits, liv. Havre....................... керүе ТРИ 2 514 3 505 2 455 1 515 4353,50 
Lian anglais de Cornovailles, liv. Paris............................... 2 119 2 442 2 434 I 460 4-5 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 36» 184 32N,50 93% 58,75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 360,50 391,50 333.50 243 50,25 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris..................... MEN 347,50 353,55 313,50 285,50 59,73 

RE RP E 380,50 386,75 375 308,50 59,75 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Puris............ 
—————————————————————— M 4 
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INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Licence FERRANTI 


ids Contróle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy; PARIS (9°) 


| (Registre du Commerce : Seine N* 85 550) 
Téléph. . Louvre 14-52 Télégr..: ' SIFAM-PARIS 


. APPAREILS ÉLECTRIQUES | 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ: ANONYME: AU' CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


$2**, Chemin Feuillat, et 290; Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 
Téléph. : ҮлчракҮ 5-46 Adresse télégr. : 


: Drname-Lren 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — терь. : ловли %33 


—ən n... —— 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Système А. М1, Breveté 5.6.0.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


EGRET HIN TM 
TITTEN TTT 


Compteur monophasé LIMITEURS DE COU RANT pour FORFAIT 
EE INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 
= ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DIBJONCTEURS-CONJONCTEURS 2 
TT te 


————————P "€ 


— LII — 


ox 2 Février 1928. 


tion, 4;, rue de Lisbonne, de 14 heures à 18 heures. Prix d'en- 
trée : 15 fr. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 13 février 1925, 20 h 3o. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19. rue Blanche. — Communications : 
19 Les. duplicateurs rotatifs modernes (avec projections), par 


M.L Liévexs; 
29 Nouveau projet de loi sur les brevets d'inrention comportant 


notanunent l'examen préalable facultatif sur la nouveauté des 
Inieitions, раг M. A. Lavoix. 
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Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 
Samedi 14 février 1925, 17 heures, Hótel de la Société d'En- 


couragement, 44, rue de Rennes. 

Communication de M. Charles Pracus, ingénieur des Arts et 
Manufactures, sur Les procédés éeaporatoires par compression de 
vapeur, systeme Prache et Bouillon (projections). 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 15 février 1925, 14 h 3o. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 393, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur Les rayons X el la,biologie ‘par M. le doc- 
teur Maincor. 


Discussion. 
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ü 
d 
SR DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 
| š 
PRIX 
— — Y... С. II” 
MATIÈRES Dat samedi samedi 
V | a4 janv. 1935 | 31 janv. 1925 | différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ............................. PE 100 kg 120 fr 120 fr o 
31 à 59 mm Les a ba ie ORE E "TP 100 kg 115 115 о 
Р 21 à 30 EE TN 100 kg 120 120 o 
16 à 20 —— Hm — РР unt 100 kg 125 125 o 
11 À 15 —— m ee olt 100 kg 130 130 0 
ab 8 à 10 y].eer É  iilšl aa ........ Pests ЛОО О Т О da 100 kg 135 135 о 
I ё 000020000 00 060 0 еооовоа ооо әг з» о д о Фф о вв 100 kg 140 140 o 
td J4N. +. ШОШ ООО УУУ NS VU ue REI ИИ 100 kg 150 150 o 
Aciers profilés 
6 Poutrelle I ordinaire PN...... rr 100 kg 64 64 0 
[= ld U Bb sise ———————À— Tm 100 kg 6g 0 
Gorniëreg,. v. CELERITER RUE CET Gradi ЙК RS 160 kg 6 68 g 
f Larges plats...... —— m aedi. d'a Re ЛЕ ааа TEE ee ao e o PE ве 100 H£ 84 8 о 
| Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 015 I 01 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disponible v "— Ae liv. angl. 17 5.8d 15 3/8d|— 1,4 
Ciment Portland artificiel (départ изїпе)....,...,,...,..,... fines 100 КЕ 135 à 155 fr] 135à 155 fr o 
| Coton brut, liv. Le Havre P PCI 0002 006... озееве»›әзөәөөд»» өө өе» ® е 50 kg 5604 558 — 6 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................... "mm тоо kg 619,50 646 — 3,50 
i Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris...................... AE E due 100 kg 820 820 o 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10. liv. Paris......... os... 100 kg г o65 1 065 o 
1 couche soie 20/100, liv. Paris. ees 100 kg 6 210 6 210 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Parls......... 100 kg 3 200 I 2 зоо о 
| Email o ill {41 ( &nC............. eo e eo aoa... ... IOO kg ` 605 6o5 o 
pour apparelllage Ө) poir................... paccm 100 kg I 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris........., .................. 100 kg 2 521 2 536 + 15 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 3io-3»0 . 310-320 T 
! *Fonte hématite, wagon départ................................ T tonne 415 415 о 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris....................... И 100 kg aA 295 o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, Í pour haute tension....... 100 kg 180 180 o 
А n° 310 D, wagon-usine....... ..... our basse tension....... 100 kg 155 155 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris»... t m? 190 190 o 
Я *Noir de fumée, liv. Капаны тыз оа cR ALI eost Greter гв QUT 163 T o 
Pan: aisseur 100 mm.....-- e mètre 2, 2, о 
Papier pour tôle, Jo cm > 75 cm р S SE uni ы linéaire | 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 384 362 — 2% 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ................ la pièce 7,70 7,70 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................. ЫН t kg 205 265 о 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagón-départ...... E 100 kg 325 325 o 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine ап détail.................... m 1 m? 12 12 о 
i *Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles........ T Cha bad Vos Edad sx Rr ondes ГЕ А 196,85 106,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 386,75 380,50 6,25 


Prix de la série. 


Aucun changement sur les prir de la série du 15 octobre 1924. 
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Nor. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'ind.cation, 
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ACCUVULATÉO RÄ 


N СОСНУ SEJNE? 
18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86. 


Adresse télégraphiq 1e ` FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE 


e w. T 
A VAL s 
ALAVA AZ A RTS 


© FOIRE INTERNATIONALE DE LYON 


Reconnue d Utilité publique 
par Décret du 10 septembre 1921 


2 au 15 mars 1925 


TOUS LES PAYS 
— TOUS LES PRODUITS 


LE GUIDE DE L'ACHETEUR édité en 4 LANGUES 
est paru depuis le 15 octobre 1924 (Prix : 5 francs) 


LE CATALOGUE DÉFINITIF DES EXPOSANTS 
parait le 1" février 1925 (Prix : 6 francs) 
AARAU UR EE 


Bureaux : HOTEL.-DE-VILLE DE LYON 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La production sidérurgique francaise en 1924. — 
— D'après les statistiques officielles, la Sociélé d'Etudes et 


d'Informatious économiques vient de publier dans son < Bul- 
letin quotidien » du 6 février 19»5 une vue d'ensemble sur 
la production sidérurgique française pendant l'année 1924. 
Des nombreux tableaux et renseignements donnés dans cette 
étude, nous extrayons ce qui suit : 

La production sidérurgique francaise a été en progression 
sérieuse au cours de l'année 1924. Elle s'est élevée, en effet, 
à 7026 939 1, alors qu'elle n'était que de 5 431 787 t en 1923 
et de » 412000 t seulement en org, Elle a donc plus que 
triplé en cinq ans ; elle dépasse de з 450 ooo t celle de 1913 
(5 207 ооо l). 

Cet excédent dc production sur Іа derniére année d'avant- 
guerre est dà à l'apport considérable fourni par les usines 
de la Lorraine désannexée. Cet apport s'est chiffré еп 1924 
par 2 950398 U; le chiffre de production pour la France prise 
dans ses limites de 19:3 s'élève donc pour 1924 à 4676 541 t, 
soit до pour roo du chiffre réalisé en 1913. 

Les usines de la Lorraine désannexée ayant travaillé dans 
dun peu moins bonnes conditions, la production de la 
France, prise dans ses limites de 1919, s'éleve à 85 pour тоо 
de celle de 1413. 

En ce qui concerne l'acier, la production de 19» í s'est éle- 
vée à 6906 502 t contre 5 тоу 517 t en 1922, 2186000 t en 
1919 et 4 687 voot en 1913. 

La part de la Lorraine désaunexée s'étant élevée en 192; 
à 2304 807 t, les mines françaises comprises dans les li- 
miles antérieures au traité de paix ont produit 4 541695 t, 
Soit 97 pour 100 de leur production de 1913. 

Comme en ce qui concerne la fabrication de la fonte, l'acti- 
vilé des usines de la Lorraine désannexée a été moindre 
que celle des autres usines françaises, la production de la 
France prise dans ses limites de 1919 s'élève à 8o pour roo 
de celle de 1913. 

De l'ensemble de ces chiffres, il ressort que l'activité des 
usines françaises en 1924 par rapport à 1913 a été excellente ; 
elle eùt été meilleure encore, si les usines de la Lorraine 
désannexée avaient travaillé au méme taux que les usines 
comprises dans les frontières de 1913; le pourcentage d’acti- 
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L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. F. 


par 


А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 
Uu volume, format 27 cm X 22 em, de X-280 pages, 403 figures. Prix : broché, 18 francs 
Port et emballage en sus : France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 
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vité par rapport à l'avant-guerre des usines acquises à la 
France par le traité de paix, est en effet inférieur de prés de 
20 pour 100 à celui des autres usines françaises. 

Le taux de production réalisé en 1924 peut cependant ètre 
considéré comme un taux optimum pour le moment; il y a 
lieu de tenir compte en effet, que la capacité d'absorplion de 
la France n'a pas augmenté, loin de là, dans les mémes pro- 
portions que ses moyens de production, et qu'il faut lutter 
sur les marchés d'exportation avec ]a concurrence des pro- 
duils anglais, américains et surtout des produils belges. 

Au cours de l'année 1924, la production de fonte a évolué 
de 595978 t en janvier, à 6653,6 t en décembre, et de 
5(1022 t en janvier à 605 122 t en décembre en ce qui con- 
cerne l'acier. Le nombre de hauts fourneaux à feu a élé de 
134 en janvier, 136 en avril, 135 en juillet et en octobre et 
de 133 en décembre. 

Pendant le méme temps la part de la Lorraine désannexée 
a été de > 980068 t de fonte е! 2 364807 t d'acier. 

Les productious de fonte et d'acier ont suivi une marche 
presque parallèle. De janvier à mai, la production croit rapi- 
dement; c'est la suile du mouvement de reprise du deuxieme 
semestre 1923, mouvement de reprise favorisé d'ailleurs par 
la crise des changes du premier trimestre 1624 qui а avantagé 
nos produits sur les marchés extérieurs. 

En juin, les effets de la stabilisation de la monnaie effec- 
tuée au mois d'avril ont commencé à se faire sentir, la diffé- 
rence entre les prix francais et les prix mondiaux s'est 
atténuée. aussi la production fléchit-elle légérement. 

Avec le mois d'août commence la période des vacances, 
période calme en affaires, et Іа production se maintien: à un 
niveau à peine supérieur à celui du mois de juin. D'ailleurs, 
dans l'attente des résultals de la conférence de Londres, les 
industriels élaient hésitants à pousser la production. 

La conférence terminée et les vacances finies, une acli- 
vité fébrile s'empara du marché et on assista à un bond 
considérable de la production en octobre, mois qui a епге- 
gistré les plus hauts chiffres de production atteints depuis 
1918 (659926 t de fonte et 609 12» t d'acier). 

Cette activité ne devait être que de courte durée; la mau- 
vaise tournure prise par les négociations économiques 
franco-allemandes, et ]a reprise de la concurrence améri- 
caine, un moment disparue, par suile de ]a crise écono- 
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mique du milieu de l'année aux Etats-Unis, ont alourdi les 
marchés à tel point que la production française de novembre 
8 régressé sensiblement. 

Décembre a marqué une légère reprise, le marché étant 
devenu plus ferme, par suite de commandes plus nom- 
breuses, passées peut-étre par crainte d'une augmentation 


prochaine du prix des transports. 
La production de fonte de 192. se répartit de la manière 


suivante par catégorie (en tonnes) : 


Centièmes Centièmes 
de la de la 

production production 
1921 totale. 1923 totale. 
Fonte (Гай лале. 398 308 5,2 385 296 7,1 
Fontedeinoulage 1 565 127 20,1 1 153 016 21,9 
Fonte Bessemer. 42 584 0,5 16 356 0,3 
Fonte Thomas.. 5 469 807 71,4 3 661 359 67,4 
Fontes spéciales. 180 613 2,8 213 780 4,0 
Total..... 7 056 939 100,0 5 431 987 100,0 


Si toutes les rubriques, sauf les fontes spéciales, sont en 
progrés, la fabrication de la fonte Thomas prend toutefois 
une place de plus en plus importante dans la production 
française, et ceci, surtout au détriment de la fonte d'affinage 
et de la fonte de moulage. 

La fabrication de lingots d'acier et moulages se répartit de 
la manière suivante par grandes catégories (en tonnes) : 


Centièmes Centièmes 
de la de la 
production production 
10924 totale. 1923 totale. 
Convertisseur 
avide ......... N5 199 1,3 70 957 1,4 
Convertisseur 
basique... .... 4 +97 020 — 05,1 3 007 328 50,0 
Four Martin..... 2 241 728 32,4 1 908 148 38,5 
Four à vreusets.. 12 575 9,1 14 940 0,2 
Four électrique.. 69 980 HI 47 638 0.0 
Total..... б доб 502 100,0 5 109 517. 100,0 


Seule la production d'acier fabriqué au four à creusets est 
en régression; toutes les autres rubriques, par contre, mar- 
quent une avance sensible sur les résultats de 1923. Les 
progrés les plus considérables ont été réalisés par la fabrica- 
tion d'acier au convertisseur basique qui gagne du terrain 
aux dépens de l'acier fabriqué au four Martin. Il est inté- 
ressant également de remarquer que le pourcentage des 


&ciers fabriqués au four électrique est en progrès. 
Si, aux chiffres concernant l'industrie sidérurgique, on 


ajoute les résultats de la production des mines métalliques 
francaises en 1924, on voit que l'extraction du minerai de 
fer marque un progrés sérieux, avec prés de 6 millions de 
tonnes de plus qu'en 1923. Les différentes régions ont toutes 
participé plus ол moins au développement de la production ; 
toutefois, les chiffres de production détaillés (par régions) 


laissent apparaitre que le plus gros effort a été réalisé dans 


le bassin lorrain. 
A l'exception de la production de pyrites de fer, toutes 


les autres productions miniéres sont en progrés. L'avance 
est particuliérement remarquable en ce qui concerne les 
minerais auriféres, le minerai de manganèse et le minerai 
d'arsenic. 

Les résultats de l'activité sidérurgique et minière de la 
France en 1924 témoignent de l'effort qui a été réalisé par 
Dotre industrie nationale pour retrouver son niveau d'avant- 
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guerre. Elle y a presque complètement réussi puisque la 
production sidérurgique de la France, prise dans ses limites 
de 1913, n'est inférieure que de 5 à 10 pour тоо à celle 
d'avant-guerre. Si les usines lorraines n'ont pu travailler au 
méme faux, c'est que la faculté d'absorption de: marchés 
n'est pas infinie et qu'il y a à compter avec la très rude 
concurrence des autres grands pays industriels que son! les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la Belgique. | 
La dépréciation du franc a favorisé nos exportations, 
mais peu à peu les prix intérieurs tendent à regagner les 
prix mondiaux et, phénoméne plus grave, un nouveau con- 
current redoutable vient de faire sa réapparition dans la 
lutte mondiale pour la conquête des marchés extérieurs : 
l'Allemagne. Forts de leur organisation centralisée qui leur 
permet des prix de revient aussi comprimés que possible, 
et désireux de trouver des débouchés à tout prix, les 
industriels allemands qui ont retrouvé, grâce au mark op et 
aux emprunts à l'étranger, des capitaux suffisants, se pré- 
parent à combattre avec des armes singuliérement fortes. 
L'industrie francaise, aprés le magnifique effort réalisé 
depuis 1918, pour se remettre en marche d'abord, pour con- 
quérir des marchés ensuite, doit travailler mainlenant à 
maintenir sa position en face de concurrents de plus en 
plus nombreux et de mieux en mieux armés et organisés, 
pour que, parmi les résultats dela production sidéru reique 
francaise d'après-guerre, ceux de 1924 ne constituent pas 


une exception. 


Décret nommant les membres du Comité per- 
manent d'Electricité pour 1925 et 1926. — par 
décret en date du 28 janvier 1925, rendu sur le rapport du 
ministre des Travaux publics et inséré au « Journal officiel » 
du ver février 1925, p. 1 226, ont été nommés membres du 


Comité permanent d'Eleetricité pour les années 1925 et 


1926: 
REPRÉSENTANTS PROFESSIONNELS DES GRANDES INDUSTRIES ÉLEC- 


TRIQUES. — MM. Bizet (Paul), administrateur de la Сотра-: 


gnie générale d'Électricité; 
Boutan, directeur de la Compagnie du Gaz de Lyon ; 


Imbs, directeur général de la Compagnie parisienne de 


Distribution d'Electricité: 
Marlio, président de la Chambre 8yndicale des Forces 


hydrauliques ; 


Brylinski, délégué général du Syndicat des Producteurs 


et Distributeurs d'Electricilé ; 
Equer, administrateur délégué de la Compagnie sénérale 


parisienne de Tramways; 
Giros, administrateur de la Société Energie électrique du 
Nord et de la Compagnie électrique de la Loire et du 


Centre; 
Monmerqué, inspecteur général des Ponts et Chaussées en 


retraite ; 
Labour. ingénieur conseil : 
Legouéz, président de l'Union des Syndicats de ll Electri- 


сие; 
Meyer (Ferdinand), administrateur délégué de la Compa- 


gnie continentale Edison; 
Boulle, délégué général de la Compagnie générile fran- 


caise de Tramways: | 
Mercier (E.), adininistrateur délégué de l'Union d'Flec- 
tricité ; 
Rey (Jean), ingénieur civil des Mines, administrateur 
directeur des Ánciens Elablissements Sautter-Harlé ; 
Bachellery, ingénieur en chef du matériel et de la {race 


tion des Chemins de fer du Midi. 
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REPRÉSENTANTS DES ADMINISTRATIONS PUBLIQUES. — Ministère 
de l'Agriculture. — MM. Troté, inspecteur général du Ser- 
vice hydraulique ; 

Pélissier, inspecteur général du Génie rural; 

Preaud, ingénieur en chef du Génie rural à Nancy; 

Ministère de la Guerre. — MM. le général Ferrié. com- 
mandant supérieur des troupes el services de transmission : 

Le lieutenant-colonel Redon, chef de l'Etablissement cen- 


tral du Matériel spécial du Génie; 
Le chef d’escadro 1 Happich, de l'Inspeclion permanente 


des fabrications de l'Artillerie. 
Ministère de l'Intérieur. — MM. Labussiére, conseiller 


d'Etat, directeur de l'Administration départementale et com- 


merciale ; 
Biette, inspecteur général des Services techniques de la 


voie publique à Paris (avec faculté de se faire remplacer, 
en cas d'empéchement, par M. Boulteville, ingénieur en 
chef des Services généraux d'éclairage de la Ville de Paris): 
Michaux, membre du Comité consultatif de la vicinalité 
au Minislére de l'Intérieur. 
Sous-secrélariat des Posles, des Télégraphes et des Telé- 
phones, — MM. Frouin, inspecteur général des Postes et des 


Télégraphes ; 
l'omey, inspecteur général, directeur de l'Ecole supérieure 


des Postes et des Télégraphes ; 
Rochas, ingénieur en chef des Postes et des Télégraphes, 
directeur du Service technique de la région de Paris extra- 


muros). 
Ministère des Travaux publics. — MM. de la Brosse, inspec- 


leur général des Ponts et Chaussées, chargé de l'inspection 


des forces hydrauliques; 
Couturier, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
chargé de l'inspection générale des services du contrôle des 
distributions d'énergie électrique. 
Ourson, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, profes- 
seur du cours de physique à l'Ecole nalionale des Ponts et 


Chaussées. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONVENTION ENTRE L ETAT 
ET LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU MIDI CONCERNANT 
L'ÉLECTRIFICATION. — Le < Journal ofliciel > du 3: jan- 
vier 1925 publie, pages 643 à 68 des « Documents parle- 
meníaires, Sénat x, l'avis présenté à la séance du Sénat du 
13 décembre 1924 par M. Jeanneney, sénateur, au nom de la 
Commission des Finances sur le projet de loi, approuvé par 
la Chambre des Députés, approuvant une convention entre 
l'Etat et la Compagnie des Chemins de fer du Midi, relative 
à la construction et à l'électrification de lignes nouvelles. 

Dans son rapport, M. Jeanneney commence par donner un 
exposé des travaux d'électrification exécutés ou projetés 
par la Compagnie des Chemins de fer du Midi et rappelle 
les conventions auxquelles ils ont donné lieu. Puis, il 
examine, au point de vue financier, les clauses de la nou- 
velle convention et conclut que certains articles de celle-ci 
ont besoin d'être modiliés pour qu'ils n'entraiuent pas une 
augmentation des charges financiéres de l'Etat. 


LA CONSOMMATION DE LA CYANAMIDE CALCIQUE PAR L'AGRI- 
CULTURE EN FRANCE, EN 1921. — Deux rapports présentés au 
Sénal, l'un par M. Ruiberti, au nom de la Commission des 
Finances, l'autre par M. Donon, au nom de la Commission de 
l'Agriculture, formant lesannexes n9 70) et 708 publiés aux 
pages 636-558 еі 663-675 des < Documents parlementaires, 
Sénat » lonrnissent quelques renseignements sur la consom- 
mation faite par l'agriculture de cyanamde calcique et. plus 
généralement, des engrais azolés. 
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D’après ces rapports, la quantité de cyanamide calcique 
consommée pour préparer la récolte de 1925 s'est élevée à 
55 ooo t, correspondant à 8 ooo t d'azote ; toute cette cyana- 
mide es! de fabricalion francaise. 

Bien que cette consommation doive ètre considérée comme 
importante si l'on tient compte des difficultés que l'on a ren- 
contrées à faire adopter la cyanamide par les cultivateurs, 
elle est loin de satisfaire à nos besoins en engrais ammonia- 
caux. La consommation de sulfate d'ammonium s'esl, en 
effet, élevée à 170000 t, correspondant à 34 850 t d'azote, 
dont 55 ooo t d'apres M. Raiberti, et 7o ooo t d'aprés M. Do- 
non proviennent de l'étranger Quant aux engrais azolés oü 
l'azote est sous forme nitrique, ils nous sont fournis exclu- 
sjvement par le nilrate de sodium du Chili, dont nous avons 
importé 280 ooo t, correspondant à 34 тоо t d'azote. 

On sait cependant que, depuis la guerre, bien des projels 
ont élé élaborés en vue de nous dégager de la tutelle de 
l'étranger pour l'obtention des engrais azotés dont nous 
avons besoin : création de nouvelles fabriques de carbure de 
calcium et de cyanamide calcique, fabrication synthétique de 
l'acide azotique au moyen de l'arc électrique, développe- 
ment de notre produclion de sulfate d'ammonium en dis- 
tillant une plus grande quantité de charbon ou de lignile et 
en employant le coke ainsi oblenu comme combustible, 
enfin, fabrication intensive de l'anmoniaque synthétique. 

l'armi ces projets, le dernier a recu un commencement 
d'exécution par l'aménagement de la poudrerie de Toulouse 
en fabrique d'ammoniaque synthétique. D'après le rapport 
de M. Donon, cette fabrique sera en mesure, en 1927, de 
fournir chaque jour 35o t d'engrais azotés correspondant à 
roo t d'azole, à la fois sous forme ammoniacale et sous 
forme nitrique: sulfate dammonium et, éventuellement, 
urée: nitrate dammonium ; mélange intime de sulfate et de 


nitrate dammonium. 


L'AMÉNAGEMENT DU RHIN EN AVAL DE BALE. — L'exécu- 


lion du grand canal d'Alsace destiné, d'une part, à déve- 


lopper le trafic fluvial dans la région, d'autre part, à per- 
mettre l'édification d'usines hydroélectriques, rencontrait 
des difficultés du fait qu'il prévoyait la construction d'un 
barrage sur le Rhin, à 5 km en aval de Bâle, ayant pour 
conséquence une élévation du niveau du fleuve dans la tra- 
versée de Bâle, ce qui génait l'évacuation des eaux usées de 
la ville. Après de longs pourparlers un accord est enfin 
intervenu entre la Ville de Bâle et la Société des Forces 
motrices du Haut-Rhin, cette dernière société s'engageant à 
exécuter les travaux nécessaires pour que l'élévation du 
niveau de l'eau ne donne lieu à aucun inconvénient. 

A la suile de vet accord, le Conseil fédéral suisse, aprés 
avoir entendu le rapport du directeur de l'Intérieur et avoir 
pris connaissance des avis favorables donnés par les con- 
seils des cantons de Bile-Ville et de Bàle-Campagne, vient 
de concéder à la Société des Forces motrices du Haut-Rhin, 
à Mulhouse. le droit de reflux du Rhin sur le territoire 
suisse. jusqu'à l'embouchure de la Birse. Ila notifié immé- 
diatement cetle décision au gouvernement francais. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D ÉNERGIE. — fure. — 
La Société d'Intérêt collectif agricole d'Electriciló de la 
Région d Evreux et de Pacy-sur-Eure a sollicité une conces- 
sion de distribution publique d'énergie électrique dans les 


communes ci-après : 
Garennes, Dueil. Neuilly, Epieds, Bretagnolles, Breuil- 
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pont. Villegast. Chaignes, Aigleville, Hecourt, Gadancourt, 
Fains. Le Plessis-Hebert, Caillouet, Menilles, Croisy, Vaux- 
sur-Eure, llardencourt, Jouy-sur-Eure. Boncourt, Miserey, 
Cierrev, Vieil-Evreux. Gauciel, Sassey, Dardez, Irreville, 
Le Boulay-Morin. Normanville. Saint-Germain-des-Angles. 
Aviron. Le Mesnil-Fuguel. Sacquenville, Berengeville, Bac- 
quepuis, Bernienville, Graveron-Semerville. Sainte-Colombe. 
Le Tilleul-Lambert, Ferriére-Haut-Clocher, Claville, Parville, 
Saint-Martin-la-Campagne, Gauville, Glisolles (pour le 
hameau de la Bretonnière), La Boissière, Merey et Reuilly, 


Savoie (Haute-) el Ain. — La Société foncière et indus- 
trielle du Rhône a demandé l'autorisation d'établir, sous le 
régime des concessions avec déclaration d'utilité publique, 
une distribution d'énergie électrique aux services publics 
s'étendant sur le territoire des départements de la Haute- 
Savoie et de l'Ain. dans une zone comprise entre Bellegarde, 


Annemasse et Fillinges. 
Seine-vl-Marne et Yonne. — La Société Energie indus- 
trielle, 94, rue Saint-Lazare, à Paris, qui a sollicité la con- 
cession d'une distribution d'énergie aux services publics 
dans les départements du Loiret et de Seine-et-Marne, dont 
l'instruction est sur le point d'étre terminée, a présenté ипе 
demande tendant à étendre ladite distribution au parcours 
compris entre Soppes et Saint-Valérien, en empruntant le 
territoire des départements du Loiret, de Seine-et-Marne et 


de l'Yonne. 

Vosg^s. — Le Syndicat intercommunal d'Electrification de 
la Région de Dompaire se propose d'accorder à la Compagnie 
lorraine d'Electricité la concession d'une distribution pu- 
blique d'énergie électrique pour tous usages dans les com- 
munes de: Les Ablenvenettes, Ahéville, Bainville-aux- 
Saules, Bazegney, Bagnecourt, Bettegney-Saint-Brice, Boc- 
quegney, Bouxières-aux-Bois, Bouzemont, Circourt, Chau- 
mouzey, Damas-et-Bettegney, Darnieulles, Derbamont, Dom- 
martin-aux- Bois, Dompaire, Escles, Evaux-et-Menil, Fomerey, 
Gelvécourt-et-Adompt, Gigney, Girancourt, Gorhey, Gigney- 
вог-Ашх, Hagécourt, Harol, Hennecourt, Hymont, Јогхеу, 
Les Forges, Lerrain, Madegney,] Madone-et-Lamerey, Ma- 
roncourt. Mazelay, Oncourt, Pierrefitte, Racécourt, Rapey, 
Regney. Sanchey, Uxegney, Varmonzey, Valleroy-aux- 
Saules, Vaubexy, Valotte-et-Tatignécourt, Ville-sur-Illon, 
Vioménil, Vroville, 


CONCESSIONS ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE. SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Allier. — La Com- 
pagnie centrale de Distribution d'Energie électrique a obtenu 
l'autorisation d'établir entre Saint-Germain-des-Fossés et 
Cusset une ligne d'énergie à haute tension destinée à alimen- 
ler la concession d'Etat aux services publics dans la zone 
Chevagne-le-Mayet-Saint-Fourcain. 

Arièye. — La Société Electricité el Gaz des Pyrénées qui 
a obtenu la concession d’une distribution d'énergie aux ser- 
vices publics entre Crampagna et Eycheil vient d'être auto- 
risée à alimenter l'usine des Papeteries de Ledar (commune 
de Saint-Girons». 

Drome et Vaucluse. — La Société Energie industrielle a ob- 
tenu l'autorisation d'établir entre Valréas. Nyons et Vaison, 

8 les départements de la Drôme et de Vaucluse, une ligne 
d'énergie électrique à 13 5oo v destinée à alimenter un cer- 
tain nombre de réseaux communaux dont elle a obtenu la 


Concession. 
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Rhin (Haut-). — La Compagnie d'Electricité et du Chemin 
de fer de Munster à la Schlucht a obtenu l'autorisation d'éta- 
blir une ligne d'énergie à 10 000 v destinée à alimenter la 
carrière que la Société Le Granit franco-belge exploite entre 
Muhlbach et Metzerel. | 

Laditeligneserait branchée sur la ligne Munster-Mittelbach 
installée sous le régime allemand en vertu de permissions 
de voirie. 

Cette autorisation a élé accordée sous la réserve que la 
compagnie pétitionnaire déposera dans un délai maximum 
de trois années une demande de concession d'Etat de distri- 
bution aux services publics applicable à l'ensemble de son 


réseau à haute tension. 
Seine-e(-Oise. — La Société Le Triphasé, 53. rue des 
Dames, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir une cauali- 
satlon aérienne à 15 ooo v, paur courant triphasé, 5o P:S, 
destinée à assurer l'alimentation du poste de transformation 


de la commune de Boissy-l'Aillerie. 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUS- 
TRIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 1924. — Le 
prix du combustible servant de base pour le calcul des coef- 
ficients de l'index économique relatif à la tarification de 
l'énergie électrique pour le quatrième trimestre 1924 (*), a 
été fixé comme i] est indiqué ci-aprés pour la région pari- 
sienne. 

Seine et Seine-et-Oise, 124,895 fr la tonne. 

Seine-et-Marne, 130,695 fr la tonne. 


LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES FRANCAISES PENDANT Lg 
MOIS DE DÉCEMBRE 1924. — Les houilléres françaises omt 
produit, pendant le mois de décembre, 3850335 t pour 
25 jours de travail, au lieu de 3 674725 t pour 24 jours de 
travail pendant le mois de novembre. 

Les chiffres de production journaliére marquent 1a pro- 
gression continue de l'extraction de nos houilleres. 


Production journalière Personnel 


moyenne. employé. 
Année 1913.,.......... 136 147 t 203 ao8 
Janvier 1933.... .. РЕ 121 064 241 566 
Décembre 1923......... 139 446 233 оо; 
Décembre 1924 ......... 154 013 309 782 


Pour l'ensemble de l'année 1924, le production des houik 
léres francaises atteint ainsi 44954567 t, en accroissement 
de 6410897 t sur le chiffre de l'année précédente. | 


LA PRODUCTION MINIÈRE AUX ETATS-UNIS EN 1924. — Le 
« Geological Survey » fixe dans une première estimation ш 
production de bitumineux aux Etats-Unis à 467 ooo ooo tonnes 
courtes de 907 kg en 1914, soit une moyenne de 1 millioa 
520 ooo tonnes par journée de travail. Ce chiffre annuet est 
de 18 pour тоо inférieur à celui de 1925, tout en restant trés 
au-dessus des résultats de 1922 et de 1921 (422 268 000 et 
415 922 ooo tonnes respectivement). L'année 1918 fut celle 
où la production toucha son maximum, ауес 579 millions 
386 ooo tonnes mises au jour; l'extraction de тозо vient ag 
second rang avec 568 667 900 tonnes, tandis que le chiffre de 
1919 (465 860 ooo tonnes) apparait trés voisin de celui de 


de 1924. 
A la date du 27 décembre dernier, la production d'anthra- 


(!) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922 et 1923 sont rappelées dans la note (1) de la page 25 B 
du а Bulletin de la R. G. E. » du 8 mars 1924, t. zv. Les prix 
relatifs au premier, au deuxième et au troisième trimestre 192€ 
ont été publiés dans les numéros du < Bulletin R. G. E. » des 
31 mai 1924, t. xv, p 171 B, 23 aoùt 1924, Ё. xvi. p. 59 B, et 


20 décembre 1924, t. xvi, p. 195 B. 
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cite ressortait à 8y 310 oov tonnes courtes, contre 9? mil- 
lions охо ooo pour l’année 1923 entière. Les quatre derniers 
jours de 1924 auront vraisemblablement fourni un appoint 
supplémentaire de 9oo ooo tonnes portant ainsi le résultat 
global de 192.( à un peu plus de go ooo ooo tonnes d'anthra- 
cile. 

On peut ainsi évaluer la production américaine de char- 
bons (bitumineux et anthracite) à 558 ooo ooo tonnes, au 
cours de l’année écoulée, contre 657 177 ooo tonnes en 1925. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION MONDIALE DE FER ET 
D'ACIER EN 192 j. — D'après «Ігор Age s, la production mon- 
diale de fonte brute, en 1924, a élé de 6630000 t longues 
contre 66 471 ооо ten 1925, 51938000 ten 1922 et 34 700005 t 
en 1921. Ce dernier chiffre est le plus bas atteint depuis le 
commencement du siècle, la production de 1913 se chiffrant 
à 77182000 t. 

D'autre part, la production mondiale de lingots d'acier et 
d'acier moulé a été de 25575 ооо t longues, contre 75 096 ooo t 
en 1923, 63 одб ooo t en 1922, 42487 000 t en 1921 et 75 mil- 
lions org ooo t en 1913. 

La production américaine de fer et d'acier est en baisse 
pour la première fois depuis 1921. Parmi les pays continen- 
taux, la France et la Belgique ont seuls réussi à dépasser 
leur production de fonte et d'acier de 1913, mais il ne faut 
pas oublier que ces deux pays ont reconstruil leurs usines 
détruiles par la guerre et ont profité de cette occasion pour 
y apporler toutes les amélioralions modernes et augmenter 
meme leur capacilé. En outre, Ja France comprend les usines 
situées dans la Lorraine qui, avant la guerre, étaient com- 
prises dans les frontières allemandes. En 19» {, la production 
britannique d'acier a dépassé celle d'avant la guerre. 

Voici le tableau détaillé des principaux pays producteurs 
de fonte et d'acier, les poids élant exprimés en milliers de 
lonnes longues, de 1016 kg : 


Fonte. 

1924 192} 1922 1913 
Etats-Unis.. ........... 31 осо 40 036 26 851 3o 653 
Canada due TOT 700 900 404 1 015 
Grande-Bretagne ERER EE - 350 7 410 4 доз 10 200 
France........ "OT - 500 5 346 5 147 5 120 
Belgique................ а о 2154 1578 a 438 
Luxembourg............ 2 12) 1 384 1 650 
Allemagne... ........... N 200 4 400 S ооо 19. ооо 
lehéco-Slovaquie ..... 70) 730 339 
Pologne................ 500 492 455 
Inde * э ө e... фото ө e e° E ° 550 536 N50 


Tolaux (v compris les 
autres pays).......... 04 030 


Lingots d'acier. et acier moulé. 


66 471 51 9353 77 18» 


ШИ 1923 1922 1913 
Elals-Unia,............. 323500 440911 33 603 31 Зот 
Canada, .... ........... -35 45 15 1 043 
М SE ach 
Grande-Bretagne bod Ñ S. Š 250 8 432 5 881 7 004 
France ........ „....... Ú 850 5 029 4 464 4 014 
Belgique... .. ........ a Ei 2 250 1 530 а 438 
Luxembhourg..,........ 1 S50 1 182 1 36% 
dn RET 1 100 1 100 боо 915 
Allemaune....,......... N 300 5 900 бф ооо 13 6^1 
Autriche ............... 550 19! 173 ДЕ 
Tehéco-slovaquie "P : М. I 000 630 
POIGNÉES кыс екшк odds 150 935 930 
Russie. ...... ........ боо 49a 513 ‚ 760 
Japon... .... .......... ло hoo 500 1j 
. . € 


Totaux (y compris les 
autres рдух).......... -3 575 75 006 63 090 75 019 
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En 1913, le Luxembourg était compris dans les chiffres de 
l'Allemagne et les chiffres applicables à l'Autriche compre- 
naient la plus grande partie de ceux de la Tchéco-Slovaquie 
el dela Hongrie. La production de la Pologne était comprise 
dans celles de l'Allemagne et de la Russie. Depuis 1923. Іа 


Pologne comprend la Haute-Silésie. 


LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRANÇAISE EN DÉCEM- 
BRE 1924. — Le nombre de hauts fourneaux français à feu, 
au 1** janvier 1925, s'élevait à 133, celui des appareils prets 
à fonctionner à 38, et l'effectif des appareils en construction 
ou en réparalion à 49, contre respectivement 132, 39 et 49 
au 1°" décembre 1924. 

La produclion de fonte, en décembre dernier, s'est élevée 
à 665326 t, contre 633 392 t précédemment. Сее production 
se répartit comme il suit : | 

Fonte d'affinage, 30708 t; fonte de moulage, 134 104 t; 
fonte Bessemer, 4823 t; fonte Thomas, 477 492 t; fontes spé- 
ciales, 17 901 t. 

En décembre, la production d'acier brut s'est élevée à 
605122 t (590 227 t de lingols et 14895 t de moulages), 
contre 557937 t en novembre. Elle se répartit de la manière 
suivante : 

Au convertisseur acide, 8062 1; au convertisseur basique, 
400 323 t; au four Marlin, 189440 t; au four à creusets, 
1,069 t; au four électrique, 6 228 t. 

La part de la Lorraine désannexée s'est élevée, dans la 
produclion de décembre, à 255028 t pour la fonte, et 
208-83 t pour l'acier brut. au lieu de 24409 et 198012 t 
respectivement pendant le mois précédent. 

Les résultats du mois de décembre marquent une reprise 
sérieuse sur ceux enregistrés en novembre qui, quoique 
salisfaisants, avaient été les chiffres les plus faibles enre- 
gistrés par la sidérurgie française depuis le mois de 
juin 19»4. 

Examens. Concours. — EXAMEN POUR L'EMPLOI D `OPÉ- 
RATEURS RADIOÉLECTRICIENS. — Un examen pour l'emploi 
d'opérateurs radioélectriciens au Service de la Navisation 
aérienne aura lieu prochainement au port aérien du Bourget. 

Les candidats, árés de vingt et un ans au moins, devront 
adresser leur demande, en y mentionnant leurs références, à 
M. le directeur du Service de Ja Navigation aérienne, 
2, boulevard Victor, à Paris (X V°). 


Associations. Groupements. — SociÉTÉ AMICALE 
DES INGÉNIEURS DE L'EcoLE SUPÉRIEURE  D'ELECTRICITÉ 
(Groupe DE Panis). — Le lundi gras, 25 février prochain. à 
41 Зо, aura lieu, dans les Salons de l'Hôtel Continental, 
з, rue Ruget-de-l'Isle, un bal organisé par le Groupe de 
Paris de la Société amicale des Ingénieurs de l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité, sous le patronage de M. Paul Janet, 
membre de l'Institut, directeur de l'Ecole supérieure d Elec- 
tricité, el la présidence de M. Legouëz, président de l'Union 


des Syndicats de l'Electricité. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — L'ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LABASTIDE- 
Munar. — D'après une insertion au e Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 2 février 1925, p. 95, cetle société 
en formation dont le siège social est à Labastide-Murat Lot: 
a pour objet la distribulion et l'exploitation de l'énergie 


électrique à Labastide-Mural. 
La durée est de cinquante années à compter de sa consti- 


tution définitive. 
Le capital, de 180000 fr, est divisé en 720 actions се 


350 fr chacune à souscrire en espèces el à libérer : 


` 
B. ISL LI LITE 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
94, Rue Saint-Lazare — PARIS Ja 


Registre du Commerce : Seine, N* 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '* HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent — étre retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SP ÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


LES TURBINES STAM 


(Société anonyme) 


PARIS (15°), 54, 56, Avenue de Saxe, PARIS (15°) 
Téléph. : Ségur 06-87 — Adr. télégr. : Turbistamut-Paris 


Très vastes Ateliers de Construction 
en Banlieue de Paris 


He waqa ; INSTALLATIONS COMPLETES o 
0933 ЧЕ | CENTRALES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


М 


TURBINES MODERNES 


T 
A GRANDES VITESSES ET A TRÉS HAUT RENDEMEN 


RÉGULATEURS pE VITESSE 
AUTOMATIQUES A PRESSION D HUILE 


BARRAGES AUTOMATIQUES 


| — MM UE 
> LIGNES DE TRANSMISSION ÉLECTRIQ Я 


18 


d A8 


9— Ч 


14 Février 1925. 


La moitié, soit 125 fr, à la souscription ; le solde aux 
époques fixées par le conseil d'administration, ou la totalité 
en :ouscrivant, au choix du souscripteur. 


SOCIÉTÉ POUR LA FABRICATION DES PROJECTEURS ÉLEC- 
TRIQUES MARCHAL. — Sous cette dénomination vient d'ètre 
formée une société anonyme ayant pour objet la fabrication 
et le commerce de tous accessoires d'automobiles et 
d'aviation, et plus parliculiérement de phares et projec- 
teurs électriques pour automobiles. Le siege est à Paris, 
13, avenue Malakoff. Le capital est de Зоо ооо fr en actions 
de 500 fr sur lesquelles 250 rémunèrent les divers apports 
consentis par M. Pierre Marchal. ingénieur à Paris, a, ave- 
nue Alphand. Le capital pourra, dés à présent, être porté à 


1 million de francs. 


L'EtgcrRIQUE pg Normannit. — Cette société anonyme 
nouvelle a pour objet l'acquisition, la création et l'exploita- 
tion de toutes entreprises de production, de transmission, 
de distribution et d'utilisation d'électricité, d'eau, de gaz et 
de froid. Le siège est à Paris. mp. rue de la Chaussée-d'Antin. 
Le capital est de 1 million de francs, en actions de 250 fr, 


toutes souscrites en numéraire. 


Augmentations de capital. — SociÉré p ECLAIRAGE 
ET D APPLICATIONS ÉLECTRIQUES. — D’après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 


9 février 1925, р. 110, cette société. dont le siège social est 
à Arras, boulevard de la Scarpe. va porter son capital social 
de 2500000 fr à 5 millions de francs par l'émission de 
10000 actions de 250 fr chacune, qui seront créées jouis- 
sance de l'exercice 1924-1925. 

Ces actions seront émises au pair et payables le quart de 
la valeur nominale à la souscription et le surplus suivant 
décisions du conseil d'administration. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 9 février 1925, p. 110, cette société, dont 
le siège social est à Paris, 140, rue de la Croix-Nivert, va 
augmenter son capital de 2 500000 fr par la création de 
5000 actions B, dont la valeur nominale est de Soo fr. Ces 


actions seront émises au pair. 


Sup-EtgcrgIQUE. — Une assemblée extraordinaire tenue 
le i février 1924, sous la présidence de M. Cordier. a annulé 
la première résolution votée par l'assemblée extraordinaire 
du з juin 1920, autorisant le conseil à porter le capital de r! 
à 20 millions de francs, en ce qui concerne la tranche de 
5 millions de francs restant à réaliser sur ce total. 

L'assemblée a ensuite autorisé le conseil à porter le capi- 
lal de т> à Зо millions de francs, en une ou plusieurs fois, 
aux époques et dans les conditions qu'il appréciera. 

L'article 7 des statuts a été modifié en conséquence. 

En outre, l'assemblée a décidé. sur la proposition du 
conseil, d'élargir la limite d'émission d'obligations prévue à 
l'article 23 des [statuts, et de la porter à un total égal au 
double de la valeur nominale du capital social au moment 
de l'émission. 

Le rapport du conseil fait ressortir que l'augmentation de 
capital envisagée est nécessaire à la réalisation du pro- 
gramme technique envisagé et exposé lors de la derniére 
assemblée ordinaire. Dans ce but il est nécessaire de créer 
un nouveau réseau de 60000 v et d'importants postes de 
transformation pour ramener la tension de 60000 v à la 
leusion de distribution. 
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Divers. — Le CENTRE ELECTRIQUE. — Les bénéfices 
réalisés en 1924 permettent d'envisager un dividende de :a 
pour тоо pour cet exercice. au lieu de то pour тоо pour les 
deux exercices antérieurs, et l'affectation d'une somme «e 
1 million de francs au moins aux réserves et amorlissements. 

Les travaux de génie civil sont complètement terminés à 
l'usine hydroélectrique d'Argenton-sur-Creuse. On a mis en 
fonctionnement ces jours derniers un premier groupe de 
1000 ch. Un deuxiéme groupe de méme puissance sera mis 
en fonctionnement dès les premiers jours du mois de mars. 
Le nouveau tableau de distribution sera également monté 
vers celte date. En définitive, cette usine sera complète- 
ment réorganisée vers le mois d'avril prochain et pourra 
ainsi bénéficier de la régularisation que le barrage d'Eguzon, 
situé à 12 km en amont, apportera bientôt au régime des 


eaux de la Creuse. 


COMPAGNIE DU SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VOUTES D’ALGER. 
— Les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1924, qui 
seront soumis à l’assemblée ordinaire, convoquée pour le 
16 courant, au siège, 91, rue de la Victoire, à Paris. laissent 
apparaitre un bénéfice d'exploitation de 330455 fr. Après 
déduction des frais généraux et divers. le solde bénéficiaire 


ressort à 202 398 fr. 


SociéTé DES FORCES MOTRICES DE L'ARIÈGE. — Les 
comptes de l'exercice 1923-1924, clos le Зо septembre 1924, 
qui seront présentés à l'assemblée ordinaire du 21 février, 
font ressortir un bénéfice net de 627 060 fr, formant, avec 
le report antérieur, un solde disponible de 1 111741 fr. Le 
conseil proposerait un dividende de 6 pour 100, soit 15 fr. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Lathéorieet la pratiquedes radiocommunications, par Léon 
Востніш.ок (huit volumes). Tome I. Introduction à l'étude des 
radiocommunications. Prix : broché, 20 fr ; relié, 28 fr. Tome II. 
La propagation des ondes à la surface de la terre.Prix : broché, 


H 


e i 
up 


38 fr; relié,36 fr. 


Traité de télégraphie sans fil,par L.Rosærr, ingénieur I.E.G., 
avec la collaboration et une préface de L. BARBILLIOx, directeur 
de l'Institut polytechnique de l'Université de Grenoble. Tome I. 
Oscillations électriques, ondes amorlies, antennes. Tome II. 
Etude des postes d'émission à ondes amorties, propagation et 
réceplion des ondes électromagnéliques, étude générale des sys- 
tèmes à ondes entretenues. Deux forts volumes illustrés. Prix 
des deux volumes : brochés, 4o fr.Ces volumes ne se vendent pas 


séparément. 

L'électricité à la campagne. Distribution, utilisation, par 
M. Роксивт, ingénieur agronome, ingénieur du Génie rural, doc- 
teur és sciences mathématiques. Un volume, 63 figures. Prix : 
cartonné 7,50 fr. 


Cent problémes pratiques de télégraphie sans fil, par P. 
Hévarvisquer. Un volume, 162 pages, тоо figures. Prix : 6 fr. 


Statique des appareils de levage et considérations sur la 
construction analogue des transporteurs, ponts et char- 
pentes, par W.-L. Ахркё. Traduit sur la 3* édition allemande, 
раг J. Kzsstgn. Un volume, 25 cm x 16 cm, 395 pages, 54; figures 


et une planche hors texte. Prix : broché 45 fr. 


La radiophonie en Belgique, раг R. Вклїмлвр. Un volume, 
64 pages, бо figures. Prix : 6 fr. 

Annuaire du Bureau de Longitudes pour l'an 1925. Un vo- 
lume, 650 pages, 5 carles célestes en couleur en a cartes magné- 
tiques. Prix : broché 6,50 fr, cartonné 9 tr. 


= — MÀ —— mm 


к — 2 


D М ANT ш. 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS "55 esas 


POUR | 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITÉ : | 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPARÉILLAGE 1 
A HAUTE TENSION | 
PETIT APPAREILLAGE 


——M 


Transformateur à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre porcelaine 


- ———— r ee. 


LABORATOIRES 


à la disposition | 
de notre clientèle | 


Er ux 
) e 


Anciens Établissements SAUTTER - HARLE 


AL DE 8000000 raancs 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPIT 


46 et 26, ат. de Suffren pyp.: 
PARIS (459 Saxe 11-$$ 
Reg. du Comm. : Seine n° 104 728 


1 18 


TURBINES LJUNGSTRÜM 


à trés faible consommation de vapeur. 
fin 1920 : ` 
700000 ch environ de TURBINES LJUNGSTRON 

livrées ou en construction dont 
600000 ch environ construits hors de Fr 
100000 ch environ construits en France dans 


Station centrale 
А -H 
aveo Groupes électrogènes à TURBINE RADIALE les Ateliers SAUTTER 
"AIR CENTRIFUGES 


à double rotation Système Ljungstrom construits POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D 
dans les Ateliers SAUTTER-HARLÉ. ` COMPRESSEURS D'AIR à piston à baute età basse pressios. 
eit. 
MACHINES ELECTRIQUES - MOTEURS же 
APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS électrique edet 
MACHINES FRIGORIFIQUES - PHARES 8 SIGNAUX 


"m 


ance el 


GROUPES POUR LA PROPULSION ÉLECTRIQUE DES NAVIRES 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis &'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificals d'addilion dont la délivrance а élé ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


585 325. — Nicuors (H.-E.), Cuase (C.-H.); Perfectionnements 
aux instruments électriques portatifs d'enregistrement des 
battements du cour, 31 juillet 1921. 

585 334. — Société dile ` Мовкксм Co; Perfeclionnements aux 
systèmes télégraphiques synchrones, 4 août 102$ 

585 3,3. — Société dite : Ѕівмеха охо HALSKE AKTIEN GESBLLSCHAFT; 
Disposition pour la transmission élertrique des signes à dis- 
tance, 7 aoùt 1924. 

585 3,9. = Rossi (T.); Perfectionnements aux contacts à barelle 
tournante pour sonneries électriques, 8 août 1924. 

585 355. — Воврёвкв (А.); Limiteur de courant électrique pour 
la vente à forfait. 9 août 1924. 

585 359. — Merrie (R.-G.); Perfectionnements apportés au mode 
de fixation des gaines souples sur les boites de raccordement 
el tableaux électriques des avions et autres, 8 aoùt 1924. 

585 380. — Société dile : Haxovia CuruicaL AND МАХОРАСТСКІХС Co; 
Perfectionnements apportés aux systèmes de commande et de 
contrôle pour appareils électriques à arc jaillissant dans des 
vapeurs alimentés par du courant alternatif, 19 août 1924. 

535 335. — Maxspnince (G.-F.); Perfectionnements aux self-induc- 
lions variables, 21 août 1924. 

585 406. — Annicovi (С.), Anricom (J.), Cox (F.-W.); Perfection- 
nements aux rectificateurs à cristal ulilisables en télégraphie 
el en téléphonie, 38 aoüt 1924. 

585 416. — Moxrasrigr (C.); Rhéostat à 
3 seplembre 1924. 

585 441. — Hazan (E.-I.); Lampe électrique à incandescence à 
trois inlensités, 4 septembre 1924. 

585 115. — Hearn (H.-F.), Karirza (P.); Disposilif pour produire 
des décharges électriques à haute tension, 4 septembre 1924. 

585 :36. — Heure (H.-F.), Karirza (P.); Accumulateur électrique, 
+ septembre 1924. 

585 443. — Firme : Tuxsskx оло Co AKTIENGESBLLSCHAFT; Disposilif 
pour le montage des cales dans les rolors de machines élec- 
triques à supports d'enroulements rapporlés, í septembre 
1924. 

585 452. — Vixcexr (G.); Perfectionnements aux lampes à émis- 
sion de Lypes divers et aux redresseurs Lherinoioniques, 4 sep- 


variation continue, 


tembre 1934. 

585 454. — Societé anonyme dite : ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TRUES DE CuantsRor; Perfectionnement au réglage du courant 
débité par une dynamo à vitesse variable, 5 septembre 1924. 

585 45-. — Société dite : Сомғлсмів POUR LA FABRICATION DES Сомр- 
TECRS кт MATÉRIEL D'Usines A Gaz; Lampes à trois électrodes à 
deux fonctions pour courant alternalif, 5 septembre 1924. 

585 464. — DEBELNAS (M.); Transformaleur à liquide, 5 septembre 
1924 

585 4^1. — Société dite : Srapriscug IspcsrRIE GEISING I SA; Ser- 
rure de sûreté électrique, 6 septembre 1923. 

585 473. — Ben (A.-E.); Perfectionnements aux dispositifs 

pour Ja décharge de l'électricilé atmosphérique des conduc- 
leurs aériens, 6 septembre 1924. 

585 430. — Société dile : HazeLrixg Conr. ; Disposilif pour éliminer 
l'accouplement magnétique des bobines entre elles, 6 sep- 
tembre 1924. 

585 492. — Société dite : IxTER-OCEAX Hapio-Conronation ` Procédé 
pour la fabrication de cornets pour instruments acoustiques, 


8 seplembre 1924. 


585 514. — Fiore (A.); Moteur а паре à injection commandée 
el allumage électrique, 9 seplembre 1924. 

585 515. — Sociélé dile : SVEXSKA ACKUMULATOR ÁKTIEROLAGRT Jun- 
cser; Perfeclionnements aux récipients ou bacs pour accumu- 
lateurs éioctriques, g septembre 1924. 

585 519. — Vesoves (bi Darsa (F.); Pompe électromagnélique 
alternalive, 9 seprembre 1924. 

585 520. — Vrsoces (F.), Danxat (F.); Commutateur perfeclionné, 


9 seplembre 1921. 

585 521. — Société en commandite dite : A. Hetsicen кт Co; 
Cordon téléphonique, 9 septembre 1924. 

585 524. — Société dite : Wszsrixcuocss Laur Co; Perfectionne- 
ments aux dispositifs pour rayons X, 9 septembre 1924. 


585 529. — Gernscus. (А ); Appareil d'éclairage de secours, 9 sep- 


tembre 1924. 
585 53a. — Socréré C. Lonzxz Agr; Anlenne mulliple, 9 sep- 


tembre 1924. 
585 550." — Maicxax (A.), Desuaves (A.), Cnasraix (L.); Alliage 
métallique à l'usage de délecteur pour télégraphie sans fil, 


6 noveinbre 1923. 

585 559. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mru- 
norse; Procédé de réglage des puissances réelle et réactive cir- 
culant entre deux points d'un réseau électrique bouclé, 7 no- 
vembre 1924. 

585 571°. — Société dile : Атвиказ Navner-Bevuier ЕТ l'iccanp- 
Picrer; Interrupteur électrique à rupture brusque, 8 novembre 
1923. 

58: 572°. — Sociélé dite : Аткиквз Хетает-Ввтивв ет Piccanp- 
Picrgr; Dispositif évite-remous pour turbines hydrauliques en 
chambre ouverte, 8 novembre 1923. 

585 582”. — Sociélé dite : CowpAGNIE GÉXÉRALR DE TéLÉGRAPHIE 
sans Fil: Perfectionnements aux  syslémes d'alimentation 
directe par réseaux à courant alternatif des amplificateurs et 
récepteurs à lampes triodes, 10 novembre 1923. 

585 585. — Canpwecr (C.); Perfectionnements aux systèmes de 
distribulion électrique, 29 juillet 1924. 

585 593. — Gnauax / E.-A.); Perfectionnements aux meubles pour 
appareils récepteurs d'ondes sans fil, 13 août 1924. ~ 

585 597. — Sociélé dite : Uxperwoon TrPrwniTER Co; Moteur élec- 


trique converlible, 18 août 1924. 
585 598. — Société dite : Pernozeum RecrierixG Co or CALIFORNIA , 
Déshydrateur électrique pour émulsion contenant du pétrole, 


18 aoùt 1924. 
5853 боз. — Société dile : Enwanp G. Depo Manuracrunixe Co; Ma- 
chine А souder électrique avec interrupteur automatique, 


25 août 1924. 

585 605. — Société dite : € Osa x, PARTICIPATIONS INDUsTIUELLBS (So- 
ciété anonyme); Lampes à incandescence tubulaires avec 
culots montés aux deux extrémités, ro seplembre 1924. 


585 бод. — Sociéré pp Loyse er Tovzor; Séparaleur perfeclionné 
pour accumulateurs électriques, 10 septembre 1924. 

585 616. — Desay (C.-W.); Perfeclionnements dans les interrup- 
teurs à huile et autres, ro seplembre 1621. 

585 бат. — Dexis (E); Dispositif de montage des appareils de 
télégraphie sans fil à lampes à trois électrodes permettant la 
réalisation rapide et la comparaison des différents montages 
et la comparaison des organes entre eux, ri septembre 1924. 

585 623. — Павлин (Ei: Procédé pour la transmission de la 
parole au moyen d'ondes à haute fréquence, 11 seplembre 


1924. 

535 629. — Société dile : SigugENS Scuccxerr Werke G. m. D. a: 
Dispositif pour le réglage du courant de fonctionnement d'ai- 
mants à courant alternatif, nolamment pour aimants interrup- 


teurs de courant excessif pour relais, elc., 11 septembre 1924. 
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| CHARLES MAIER ¿+ Ü" Fabrique” Appareils électriques 


BUREAU DE PARIS, 35, rue Bolssy-d'Anglas — 9, cité du Retiro — (8°) 


Téléphone : ÉLYSÉES 60-91, 60-92, 60-9 | Registre du Commerce : Seine N* B 211661) Adresse télégraphique : MAIERÉLEC-PARIS 


GROS APPAREILLAGE | 
ET 
EQUIPEMENT 


pour 
Usines électriques, 
Stations transformatrices, | 
Mines à grisou 


POUR TOUTES TENSIONS | 
—— | 


APPAREILLAGE 
pour moslage en plein d | 


—a 
a 


Sous-station en plein air 


des CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX, à Emmenbrücke (Lucerne) мед 800 ampères d 8000 wila | 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


EN 


; TRANSFORMATEURS 


ACCUMULATEURS ben 


POUR | | 


TOUTES APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES WEI 


Société Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX) 


27 
Registre du Commerce at | 16. 
Paris N° 4248 TEL. GUTENBE 16.28 


POUR 
TOUTES PUISSANCES 


— ип — 


HI 


2] 
E vm 
ds deut. 


14 Février 1925. 


585 630. — Société dite : Couracvig poun LA FasnicaTiON nas Compr- 
TEURS ET Magnus D'Usines a Gaz; Relais wattmétrique additif 


ou différentiel, 11 septembre 1924. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française de Physiqne : 
Vendredi зо février 1925, à 20 h Зо. Hôtel de la Société d'En- 


couragement, 44, rue de Rennes, Paris. — Communications : 
І. Effet Volta metal electrolyte et couches monomoléculaires, par 


M. А. Gcror; 


Matrem 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


== T. XVII — N° 7. — 56 В 


II. Sur quelques phenomenes nouveaux présentés par la lumiere 
е! les rayons X (projections), par M. F. Worrzns ; 

Ш. Sur l'effet photoelectrijue compose (projections), par M. P 
AUGER. | 
Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 22 février 1925, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur Ze violon : ses origines et sa construction, 
par M. Albert Caressa, président de la Chambre syndicale des fac- 
leurs d'instruments de musique, avec le concours de M. Alfred 
Bres, professeur au Conservatoire de musique. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


ота. — Les prix des matières marquées d'un 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris. EAD ( 


Prix de Іа série. 


PRIX 
— maqa... || U  — c 
MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi différence 


31 janv. 1925 | 7 février 1925 


Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ........,............ Vauban A eda dut 100 kg 120 fr 115 fr |— 5 
3: à 59 mm RURSUM qu REH Е 100 kg 115 110 — 5 
21 à 3o (OVE Ea huwa RO RR ed PARRA T dS Ea 100 kg 120 115 — 5 
16 à 20 E РОТ 100 kg 125 120 — 5 
11 à 15 cR Fab esq es 100 kg 130 125 = 5 
8 à 10 А LER Ra RUP ba TOC Y Tes 100 kg 135 130 — ^ 
Í : CHE RR RUNS. Nae aM d Ese ideis qe qe d 100 kg 140 135 — 5 
yp erreur e oq eee э а оо • 100 — 
Aciers profilés i pe кө | 
Poutrelle Í ordinaire РХ..................................... 100 kg 64 6; o 
Id U [d arei у кекш Mouse eege 100 kg 69 69 9 
REES ME а ra eR ene dts 100 kg 68 68 ° 
Larges c -—————— veridica aes den 100 kg 84 84 o 
Aluminium francais, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg I 015 I 015 o 
Caoutchonc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... ..... liv. angl. 17 3/8 d 17 1/4d|— 1,8 
Ciment Portland arlificie] (départ usine)............. РТУТИ 100 kg 135 à 155 fr 135 à 155 fr o 
Coton brut,liv. Le Havre........ cn ied n ¿Z Rd nis n 50 kg 558 580 + эз 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... тоо kg 646 651,50 + 5.50 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїв...................... РУТЕ 100 kg 820 818 — a 
Fil de cuivre guipé а couches coton 20/10, liv. Paris........ .. 100 kg I 065 : 095 + 30 
: | 1 couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 210 6 210 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 200 2 200 o 
Email pour appareillage tóle | Мору de Su a Prec qs eee ГО СГ ос kg 605 605 o 
ТЧ. 00 К i 
Pn Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... MEL P QS E is Ke : ч : e = а 
ds de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est..... "i$ tonne 310-320 318-330 + 8 L IO 
“unaq hématite, wagon départ........................... stes nho tonne 415 422,50 |+ 50 
S uile pour transformateurs, liv. Parig... . ..... .. 100 kg 29% 208. A 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 180 180 e 
"t. 310 D, wagon-usíne кбй a ERR Ж pour basse tension....... тоо kg 155 155 o 
Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris... 1 m? 190 SE 
Noir de fumée, liv. Paris......,....... ........ ......... és 100 kg 163 103 À 
‘Papier pour tôle, 70 cm >< 75 cm épaisseur 7/roo mm....... le mètre | 2,65 2,65 o 
-| Plomb КЕ » 10/100 mm......, linéaire 2,95 2,95 o 
ер provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 362 385,5 j 
orcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. zd vo 
08100 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ, ............... la piéce o 
р gràge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg set? е 7 
Tò e magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 3 5 : 
erré pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe * x 
v seno), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 13 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la а к 
CAISS6:d6 EENEG 196.85 196,85 
100 kg 380,50 380 0.5о- 


Aucun changement sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


N 
* résultent des prix moyens de vente et sont donnée seulement à titre d'indication. 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vents aux bureaux de la «a R.G. E. n. 


Extraits de la « R. G. E.» 
ае нба а у 7 АЕ наан 


Амат (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
38 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,5o fr. 


Buonpe (А.). — Application de la méthode de deux réac- ` 


tions à l'étude des phénomënes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 12 fr. 


Bois (J.) — La traction eur route par accumulaleurs. Une 
brochure, 38 cm >< aa cm, 56 pages, 8 fr. 


Вкасскмая (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 7 p. 2 fr. 


CAPDEVILLE (P.) et Lanocue (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en couraat triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
16 pages, A їг. 

Campmnrimn (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > aa cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supporlant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< a2 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


Carrentier (Н.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm > 32 cm, 16 pages, 3,5o fr. 


Cuarpextien (Р.). — Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 38 cm > aacm, 8 pages, 2 fr. 


Раропв (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm >< 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dsspannss (H ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (C.) et BouskPoum (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isére. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 12 pages. 3 fr. 


Essman(E.) — La locomotive électriqueetla traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficurma (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 5 fr. 


Сам. (М.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm >< 22 cm, 18 p., 3 fr. 


Gaxkix (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolement. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 48 pages, 8 fr. 

Giraver (P.). — Sur l'écerhauffement d'un orzane de machine 


électrique soumis à des pertes dans le fer constantes el à des 
pertes par effet Joule. Une brochure,a8 cm >< 22 cm, 27 p. 5fr. 


Сосіявлс (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm >< 23 cm, 8 pages, a fr. 


Соат (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, Bo pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 

Jancuusesco (С.). — La commutation automatique dans 1а 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, a fr. 

Lasoue (E.) et Perou (M.). — Abaque lozarithmique uni- 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 28 cm > a» cm, 8 pages, a fr. 


Larous (М.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 
$ pages, a fr. 

Lerèvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apchor (Lozère). Une brochure, 28 cm X 
22 cm, 14 pages, 3 fr. 


Lanxaxs (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Max well devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Le блмлоп (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm X 
22 cm, 13 pages, 2,50 fr. 

Ls Мокмівв (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 
6 pages, a fr. 


Римлон. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 2 cm x 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, по 9o), 2,75 fr. 


Pénor (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 10 pages 
(extrait du Bulletin de la Société francaise des Electriciens), 
n° 87, 2,50 fr. 

Pisrorz (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 13 pages, 2,50 IT. 


Racaré (А.) — Détermination des valeurs du facteur e 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou mo!ns wer Í 
geur d'utiliser l'une ou l'autre des formules suscepu нн 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification ° 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des ош 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rapp n° 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 38 cm > 22 cm, 12 pages, 3 fr. | 

Brea, (J.) — L'usine hydroélectrique de Mura 
(Vienne). Une brochure 38 cm >< 22 cm, 11 pages, 2,29 7 


Ban (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts voie 
par la Société alsacienne de Constructions "reram : Fene 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricite. 
brochure, 38 cm >< aa cm, 15 pages, 2,50 fr. ES 

SamoLm (J.). — Problème de la protection Ge Ze 
lignes de transmission triphasées à trés haute 
brochure, 28 cm > 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 

Saxurowicz (L.). — Le retour du courant ра 28 co 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 

48 pages, 6 fr. | pe cr 

Spanus (pz). — Remarques au sujet des conditions А је 
par certains dispositifs destinés à atténuer коре OCH 
dans les conduites forcées. Une brochure, 2 
16 pages, 3 fr. loi 

Ѕзлвтлрт (G.). — Energie oscillante. Application de f. et 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composan ^^ vri qiques 
déwattées des tensions et intensités des Ger з з fr. 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 220, : ron des 

Tumumwans (L.). — Calculs, diagrammes et h prd 
lignes de transmission d'énergieà longue 18 
chure, 28 cm >< 22 cm, 76 pages, 12: 

ternsteur?. 

Toona (A.). — Essai de puissance réduite dos el 
Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 13 pages, Se " 

Томкквш (A.). — L'usine génératrice hydro- 
Chancy-Pougny. Une brochure, a8 em >< 33 CT» 

3 fr. 


ectrique de 
12 page 


1 vapeur. 
Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vap 
Une brochure 28 cm >< aa cm, 20 p8ge3, 4 7 
——o—IMF HM 


(Frais de poste et d'emballage en plus.) 


— ilv — 


| 


| 


"u 


NN 


21 Février 1925. 


—— REVUE GENERALE DE L'EÉLECTRICITE === T. XVII. — N°8. — 57 B 


BULLETIN D CO. E 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Pour le développement des exportations fran- 
caises aux Etats-Unis. — « La Journée industrielle » 
du 2 février 1925 signale que < sous le nom de Mission 
commerciale américaine. s'est installée depuis peu à l'hôtel 
da Louvre, 17», rue de Rivoli, à Paris une délégation sans 
caractere officiel. dont le but est de favoriser le développe- 
ment de l'exportation française aux Etats-Unis ». 

L'un des dirigeants de celte mission, M. William J. Hiss, 
president de la World Bartec Corporation of America, cons- 
(ue Гап dernier pour faciliter les achats américains dans 
les différents pays du monde, expose comme il suit le but 


de sa mission : 

« Nous estimons, dit M. William J. Hiss, que l'heure est 
venue pour les Etats-Unis de libérer une partie de Гог accu- 
mulé par eux durant la guerre, en intensifiant leur com- 
merce d'importalion. Mais par quels moyens ° 


» Après une enquêle minutieuse, nous 
mesure d'affirmer qu'un article acheté, mettons 10 fr. au 


manufaclurier français, est vendu 65 fr en moyenne par le 
détaillant au consommateur américain. De telles conditions 
paralysent le commerce français avec les Etats-Unis; elles 
découragent la masse des consommateurs et nos acheteurs 
en gros, qui ne font d'ailleurs en France que deux tournées 
Par an, sont entravés par les frais de commission et le 
mauque d'informations précises. Autrement, et j'insiste 
là dessus, la demande américaine de produits francais serait 
énorme. 

» Le but de la présente mission est précisément de fonder 
en France une institution, la World Barter Corporation of 
France, qui éviterait les commissionnaires et autres inter- 
médiaires et assurerait la vente des produits francais sur 1: 
marché américain à des prix équivalents ou faiblement supé- 
reurs aux prix pratiqués en France. Ce serait une corpora- 
lion purement fraucaise, constituée en vertu des lois fran- 
çaises el administrée par un conseil de neuf gouverneurs, 
dont huit francais et un américain. Nous entendous que 1 з 
Bouverneurs français soient choisis parmi les industriels et 
commerçants les plus en vue du pays (non parmi les 


sommes єп 


banquiers. 
» Nous sommes convaincus, nous déclare M. William 


1. Hiss que, dans ces conditions, l'exportation francaise aux 
Etats-Unis et dans plusieurs autres parties du monde 


d'Orient, par exemple) atteindrait un développement сопѕі- 
dérable. Au reste. il est probable que, dans un délai d'en- 
viron deux ans, la World Barter Corporation of France 
arriverait à contróler la moitié des exportations françaises 
aux Etats-Unis. 

» Nous avons consullé un grand nombre de munufactu- 
riers et de commerçants américains el notre projet a 
recueilli. avec une seule exception, l'assentiment unanime. » 


La production de cuivre aux Etats-Unis au 
cours de l'année 1924. — Du « Bulletin quotidien » 
du 2 février 1925 de la Société d'Etudes et d'Informa- 
tions économiques, nous extrayons les renseignements qui 


suivent : 


Le Département du Commerce aux Etats-Unis vient de 
faire connaitre que la producliou du cuivre dans ces Etats а 
dépassé au cours de l'année écoulée tous les maxima déjà 
oblenus jusqu'alors, exceplion faite pour ceux enregistrés 
durant la guerre mondiale. D'aprés les rapports pour les 
onze premiers mois de 1924 et le chiffre approximatif donné 
par les compagnies pour décembre dernier. le « Geological 
Survey » évalue la production à 1628000000 livres (de 453 g) 
en 1924, soit un progrès de plus de 13 pour roo par rapport 
à 1923 (1435000000 livres). année qui était elle-même une 
année record, la période de guerre mise à part bien entendu. 
L'estimation relative à décembre s'établit à 157 ооо ооо livres, 
ce qui représente un peu plus de la moyenne mensuelle de 
1924 et un taux annuel de ı 644000 ooo livres environ. 

En se basant sur les mémes données, on peut évaluer la 
production de cuivre indigene raffiné à 1764000000 livres, 
contre т 464000 000 livres en 1923, et celle de cuivre étranger 
raffiné aux Etats-Unis à 529000000 livres, soit ensemble 
2293000000 livres (1980002000 en 1925). H faut ajouter à 
ce chiffre. qui ne comprend que le cuivre nouvellement 
extrait, 1360000cvo livres de vieux cuivre ralfiné (131 mil- 
lions en 1923), ce qui porte la production totale des raffine- 
ries à 2429000000 livres en 1a24 au lieu de 2111000000 
l'année précédente (1100000 tonnes métriques contre 
956000). 

Selon le Bureau du Commerce intérieur et extérieur, les 
importationsdecuivre поп manufacturé, pendant lesonze pre- 
miers mois de 1924. ressortent à 700 127251 livres, au lieu 
de 626 173338 pendant l'année 1923 entière et 541013220 en 
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A RAND a Е ССОССАССЕСЧНРЧНЕНИНИИ 
EN VENTE aux BUREAUX de la R. G. E. 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS 


Abonnements (un an, à partir de janvier ` Paris, GO francs ; DÉPARTEMENTS ET UNION POSTALE, 64 francs) 
LE NUMERO : 8 francs 


Sommaire du numéro de novembre 1924 : Comples rendus des réunions. — Des aimants et de leur emploi dans lex instru- 
ments de mesure (M. Picou). — Compte rendu des fétes du Centenaire de Lord Kelvin à Londres (M. Borcneror). — Compte 


rendu des fêtes de l'Association électrotechnique tehécoslovaque (M. Rora). — Allocution prononcée à Prague le то juillet 
19%, par M. Котн. — Comple rendu du Congrès d'éclairage de Genève (M. Jocvsrsri, — Comple reudu du Congrès de 


l'Asaociulion pour l'Avancement des Sciences à Liége | M. Broso, — Observations de M. Sosnowski au sujet des (turbines 
de Laval. — Les isolants; aspect actuel de la question (M. Tuovgur). — Informations de la Société francaise des Electri- 
ciens. — Travaux des Sections — Echos des Sociétés étrangères, — Ouvrages offerts à la Société — Bibliographie des 


ouvrages offerts — П y a trente ans. 
DEELER, 
8 y 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux ds la «К.С.Е. ». 


Extraits de la « R. G. E.» 


Амет (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
38 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 


BiospzL (А.). — Application de la méthode de deux réac- : 


tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 12 fr. 


Bois (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, 56 pages, 8 fr. 


Baccxuan (H.-W.-L) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 7 p. з fr. 


CAPDBVILLE (P.) et Lanocug (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en couraat triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
16 pages, 4 fr. 


CA8PERTINR (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > aa cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


Carpentier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
prone supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
rochure, 28 cm X22 cin, 7 pages, 2,50 fr. 


Слареятгак (Н.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 38 cm >< 2» cm, 16 pages, 3,5o fr. 


Dimensionnement, construction et 
Une brochure, 


СнАВРЕНТЕА (P.). — 
détermination des disjoncteurs à huile. 
28 cm X22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm > 22cm, 8 pages, a fr. 


Droen (А.). — Sur l’utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm > 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dassanass (H.). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de 1а Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (С.) et Bocsxpoux (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isére. Une brochure, 
28 cm > 22 cm, 12 pages. 3 fr. 


Essnan(E.). —Lalocomotiveélectrique et la traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 38 cm X 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficurss (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 4o pages, 5 fr. 


Gamis, (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm >< 22 cm, 18 p., 3 fr. 


GENKIN (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolement. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 48 pages, 8 fr. 


Ginavur (Р.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effet Joule. Une brochure,38 cm >< 22 cm, 27р. 5fr. 


GovinzAU (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. 


Gvánr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnétisme). Une brochure, 23 cm >< 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


AmcuLESCO (C.). — La commutation automatique dans 1а 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, à fr. 

Lasoue (E.) et Perou (M.). — Abaque logarithmique uni- 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 28 cm `< 22 cm, 8 pages, 2 fr. 


Laroun (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 
$ pages, a fr. 


Lszràvaz (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozére). Une brochure, 38 cm x 
22 сш, 14 pages, 3 fr. 

Lanwanx (Та.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm > aa cm, 19 pages, 3 fr. 


Le Gattog (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrificalion des campagnes. Une brochure, 38 cm X 
22 cm, 13 pages, 2,50 fr. 

Le Moses (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 cm >< 33 Cm, 
6 pages, à fr. 


Рашлон. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, по 90), 2,75 fr. 


Pénor (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 10 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
n° 87, 2,50 fr. 

Pisrovs (H. de). — Bobinages à courant alternatif à E 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 12 pages, 2,50 fr. 


КАлСАРЁ (A.) — Détermination des valeurs du facteur a 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins 8v bles 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules suscep e 
d'étre employées pour servir de base à la tarification à 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des eem 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par ded Sc 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. " 

RarvaL (J.). — L'usine hydroélectrique de E п 
(Vienne). Une brochure 38 cm >< 22 cm, 11 pages, 2, Е 

Rors (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts гос 
par la Société alsacienne de Constructions Gier ын 
le Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricité. 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. TEM 

SamoLzA (J.). — Probléme de la protection ne Ge 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. 
brochure, 28 cm X 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. Та 

Sskurowicz (L.). — Le retour du courant раг la а РА 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 2 
48 pages, 6 fr. | mplir 

Ѕравав (ов). — Remarques au sujet des conditions à re dee 
par certains dispositifs destinés à atténuer les pb eo m 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm 
16 pages, 3 fr. lol 

Szamvanr (G.). — Energie oscillante. Application de b. о, 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composan e "iodiques 
déwattées des tensions et intensités des couran ee eo 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 12 à na d 

Tuisumaans (L.). — Calculs, diagrammes vi к "né ee 
lignes de transmission d'énergieà longue distance. 
churo, 28 cm >< за cm, 76 pages, 12 fr. j 

Toena (А.). — Essai de puissance réduite Sie 
Une brochure, 28 cm >< эз сш, 13 pages, 3 ir. lectrique de 

TouzRELLE (À.). — L'usine génératrice na pages. 
“ru MEL Le à Une brochure, 28 cm >< 3347 

r. 


ternateurs. 


i & peur. 
Witz (Aimé). — Le nouvel essor de 18 m à vape 
Une brochure 28 cm >< 22 cm, 20 psges, 4 IF- 
rera re 


(Frais de poste et d'emballage en plus.) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Pour le développement des exportations fran- 


caises aux Etats-Unis. — « La Journée industrielle » 
du 2 février 1925 signale que < sous le nom de Mission 


commerciale américaine. s'est installée depuis peu à l'hôtel 
du Louvre, 17», rue de Rivoli, à Paris une délégation sans 
caractère officiel. dont le but esl de favoriser le développe- 
ment de l'exportation française aux Etats-Unis ». 

L'un des dirigeants de celle mission. M. William J. Hiss, 
président de Ja World Barter Corporalion of America, cons- 
tituée l'an dernier pour faciliter les achats américains dans 
les différents pays du monde, expose comme il suit le but 


de sa mission : 

« Nous eslimons, dit M. William J. Hiss, que l'heure esl 
venue pour les Etats-Unis de libérer une parlie de l'or accu- 
mulé par eux durant la guerre, en intensifiant leur com- 
merce d'importation, Mais par quels moyens ? 

» Aprés une enquéle minutieuse, nous 
mesure d'affirmer qu'un article acheté, mettons 10 fr. au 
manufaclurier francais, est vendu 65 fr en moyenne par le 
détaillant au consommateur américain. De telles conditions 
paralysent le commerce francais avec les Etats-Uuis: elles 
découragent la masse des consommateurs et nos acheteurs 
eu gros, qui ne font d'ailleurs en France que deux tournées 
pir an, sont entravés par les frais de commission et le 
"auque d'informations précises. Autrement, et j'insiste 
là dessus, la demande américaine de produits francais serait 
énorme. 

» Le but de la présente mission est précisément de fonder 
en France une institution, la World Barter Corporation of 
France, qui éviterait les commissionnaires et aulres inter- 
médiaires et assurerait Ja vente des produits francais sur 1° 
Marché américain à des prix équivalents ou faiblement supé- 
rieurs aux prix pratiqués en France. Ce serait une corpora- 
lion purement fraucaise, constituée en vertu des lois fran- 
çaises et administrée par un conseil de neuf gouverneurs, 
dont huit francais et un américain. Nous entendons que 1 s 
gouverneurs français soient choisis parmi les industriels et 
commerçants les plus en vue du pays (non parmi les 
banquiers). 

» Nous sommes convaincus, nous déclare M. William 
]. Hiss que, dans ces conditious, l'exportation française aux 
Etats-Unis et dans plusieurs autres parties du monde 


sommes єп 


d'Orient, par exemple) atteindrait un développement counsi- 
dérable. Au reste. il est probable que. dans un délai d'en- 
viron deux ans, la World Barter Corporation of France 
arriverail à contrôler la moilié des exportations francaises 
aux Etats-Unis. 

» Nous avons consulté un grand nombre de manufartu- 
riers et de commerçants américains el notre projet a 
recueilli. avec une seule exceplion, l'assentimeut unanime. » 


La production de cuivre aux Etats-Unis au 
cours de l'année 1924. — Du « Bulletin quotidien > 
du 2 février 1925 de la Société d'Etudes et d'Informa- 
tions économiques, nous extrayons les renseignements qui 


suivent : 


Le Département du Commerce aux Etats-Unis vient de 
faire connaitre que la producliou du cuivre dans ces Etats а 
‘dépassé au cours de l'année écoulée tous les maxima déjà 
obtenus jusqu alors, exception faite pour ceux enregistrés 
durant la guerre mondiale. D'aprés les rapports pour les 
onze premiers mois de 192 í et le chiffre approximatif donné 
par les compagnies pour décembre dernier, le < Geological 
Survey » évalue la production à 1628000000 livres (de (53 g) 
en 1924. soit un progrès de plus de 13 pour roo par rapport 
à 1923 (1435000000 livres). année qui était elle-mème une 
année record, la période de gnerre mise à part bien entendu. 
L'estimation relative à décembre s'établit à 137000000 livres, 
ce qui représente un peu plus de la moyenne mensuelle de 
1924 et un taux annuel de 164000 ооо livres environ. 

En se basant sur les mêmes données, on peut évaluer Ja 
produclion de cuivre іп еспе raffiné à 1764000000 livres, 
contre 1 464000000 livres еп 1923, еі celle de cuivre élranger 
raffiné aux Etats-Unis à 529000000 livres, soit ensemble 
2293000000 livres (1980000000 en 1923). H faut ajouter à 
ce chiffre. qui ne comprend que le cuivre nouvellement 
extrait, 1360000co livres de vieux cuivre raffiné (131 mil- 
lions en 1923), ce qui porle la production totale des raffine- 
ries à 2429000000 livres еп 1024 au lieu de 2111000000 
l'année précédente (1100000 tonnes métriques contre 
956000). 

Selon le Bureau du Commerce intérieur et extérieur, les 
importationsdecuivre non manufacturé. pendant lesonze pre- 
miers mois de 1924. ressortent à 700 127 251 livres, au lieu 
de 676 (23338 pendant l'année 1923 entière et 541013220 en 
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Demandez les notices spéciales R. E. 


MOTEURS A ESSENCE 
DE 2 A 60 Ch 


MOTEURS A HUILE LOURDE 
DE то A дос CH 


& RENAULT 


BILLANCOURT 
SEINE 


ШЇ 


Rey isetr du Commerce : Seine N° 189286 


Avec un Electrocumul de 
Зоо litres, vous ne perdrez 
que 3°6 en dix heures 


gakamiie de. zemdement 


(aplus naa Cleche-Mécamiqueo de Strac bourg 
Rue deo Ps. a Buchheim (Bao-Khur) 


21 Février 1925. 


192»; c'est le chiffre le plus élevé qui ait été obtenu au 
cours d'une année quelconque. 

Les exportations de cuivre marquent de leur côté un pro- 
grès considérable; elles excédent, pour les onze premiers 
mois de 19»4. le chiffre de n'importe quelle année antérieure, 
sauf 1917, les exportations en décembre dernier n'auront 
vraisemblablement pas élé suffisamment fortes pour que le 
rhiffre global de 1924 dépasse celui de 1417. Durant les 
onze mois considérés, il a élé exporlé 1018 j26»71 livres, 
au lieu de 529 j14002 pour l'ensemble de 1923. 

Les raffineries estimaient au 31 décembre 192; leurs 
Stocks de cuivre raffiné à 2 j= 000000 livres environ, contre 
284000000 livres un an auparavant; d'autre parl, Je mon- 
(алі des stocks de cuivre noir et des produits eu cours de 
raffinage eu transit ou stockés à la fonderie et à la raffinerie 
atteignait 05000000 livres fin тдл{ au lieu de 432 mil- 
lions de livres fin 1923. 

Développement des installations  hydroélec- 
triques aux Indes anglaises. — D'aprés une communi- 
cation de M. Garreau-Dombasle. attaché cmnmercial aux 
Indes, les besoins de la région de Bombay out amené le 
groupe « Tata » à entreprendre un vaste programine d'agran- 
dissements de leur première installation comprenant Гате- 


nagement d'un quatrième lac A Lonaria. le donblement de la 


conduite ferrée et l'installation de nouvelles machines à 


l'usine génératrice de Khopoli. 

L'Andhra Valley Power Supply C? a complété l'uménage- 
ment de la chute de 1759 pieds et de l'usine de Bhirpuri à 
27 km de Khopoli, е! fournit du courant à Bombay depuis le 
début de l'année. La puissance de celle usine est de 
100 000 cli, 

La Tata Power Co poursuit l'aménagement des rivières 
Nila et Mula. la première moitié du programme devant four- 
nir 75000 ch sera vraisemblablement réalisée dans deux an- 
nées environ. 

Quant au projet de hoyna, il ne semble pas que la situn- 
lion du marché financier soil de nature à permettre au 
groupe Tata de trouver actuellement les 81 millions de rou- 
pies, soit environ 525 millions de franes nécessaires. L'an- 
née 1922-1923 8 vu éclore et mürir un trés grand nombre de 
projets d'installations hydroclectriques. Dans les régions se 
consacrant à la culture du thé, tant à Shillong qu'à Kur- 
seong, des chutes sont en cours d'aménagement. Une impor- 
laute instalation nouvelle sur la rivière Cauvery a fait l'ob- 
jet de négociations entre l'Etat de Mysore et le gouverne- 
ment de Madras. D'antres accords sont intervenusentre cette 
province et l'Etat du Travancore pour une usine hydroélec- 
trique projetée sur la rivière Kallar. 

Une autre importante installation esl étudiée pour l'Etat 
d'Hyderabad tandis que le Punjab se prépare à exécuter ce 
qui esl connu sous le nom du projel Мапа. 

Le succès de la première usine de Sivasamudram sur le 
Cauvery (Mysore) et des installations Tata à Bombay ont 
éveillé un vif intérel pour les entreprises hvdroélectriques 
el, bien que l'irrégularité des pluies complique souvent le 
problème, il est certain que l'Inde offre un champ d'action 
des plus intéressants pour les ingénieurs hydrauliciens. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONVENTION ENTRE L'ÉTAT 
ET LA COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DU Mibi CONCERNANT 
L'ÉLECTRIFICATION. — Dans le dernier numéro nous sigua- 
lions, page 5: B, la publication au < Journal officiel > de 
l'avis de la Commission des Finances du Sénat sur le projet 
de convention. approuvé par la Chambre des Députés. con- 
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cernant la constructionell'électrification delignes nou velles. 
Au cours de la semaine dernière, Ja Commission des Che- 
mins de fer du Sénat s'est occupée de ce projet Le ministre 
des Travaux publies l'a informée qu'il avait saisi les sec- 
tions du contentieux el des finances du Conseil d'Etat de la 
question de savoir ce qu'il faut entendre par « lignes nou- 
velles » d'après les termes de la convention de 10921 et il а 
demandé à la commission séuatoriale de surseoir à toute 
décision jusqu'à ce que le Conseil d'Etat se soit prononcé. 
La commission a accédé à cette demande. 


COMMISSION CENTRALE DES MACHINES А VAPEUR. — Un 


arrété du ministre des Travaux publics, en date du 
= fé- 


6 février 1925. publié au < Journal officiel > du 5 
vrieť 1925, p. 1472, réorganise la Commission centrale des 
Machines à vapeur, appelée à donner son avis sur les 
affaires concernant la construction, l'installation, la mise 
en service ef la surveillance des appareils à vapeur. au 
sujet desquelles elle est consultée par Je ministre. 

Cette commission comprendra, comme membres de droit, 
le directeur général des Chemins de fer; le directeur des 
Mines; le directeur des Voies navigables et des Ports mari- 
limes; le directeur du Personnel et de la Comptabilité, et 
vingl-deux membres nommés pour deux ans par arrété 
ministériel. 

Voici la liste des membres nommés pour 1925 et 1926 : 

Dix représentants du corps des Mines: MM. Dougados, 
Walckenaer, Cousin, Bochet, Rivet, Bès de Berc, Leprince- 
Ringuet, de Ruffi de Pontevés-Gévaudan, inspecteurs géné- 
raux: sauvage, inspecteur général en retraite; Loiret, ingé- 
nieur en chef; deux représentants du corps des Ponts et 
Chaussées : MM. Mesnager, inspecteur général, membre de 
l'Institut, Colmel-Daáge, inspecteur général en retraite: un 
representant du ministère de la Marine: M. Wetzel, ingé- 
шеп" en chef du Génie maritime un représentant des 
Manulactures de l'Etat: M. Desbrousses, ingénieur en chef 
du service central des Construclions: deux représentants de 
l'industrie des chemins de fer : MM. Lacoin, ingénieur en 
chef du matériel et de la traction du Chemin de fer d'Or- 
léans et Dubois, ingénieur civil des Mines, directeur de 
l'Office central d'Etudes de Matériel de Chemins de fer; 
trois représentants des associations de constructeurs : 
ММ. Roszak, professeur de physique industrielle à l'Ecole 
centrale des Arts et Manufactures. président de la section 
technique du Syndicat des Mécauiciens, Chaudronniers еі 
Fondeurs de France: Leroux. vice-président du Svndicat 
des Месапісіерх. Chaudronniers et Fondeurs de France, 
président de la section professionnelle de la chaudronnerie 
de ce syndicat ; Grangé, président de la Chambre syndicale 
des Constructeurs de machines agricoles; trois représentants 
des associations des propriétaires d'appareils à vapeur : 
MM. Compere, directeur de l'Association parisienne des Pro- 
priétaires d'Appareils à vapeur; Delacour, ingénieur en chef 
de l'Association des Propriétaires d'Appareils à vapeur du 
Nord de la France: Kammerer, ingénieur en chef de l'Asso- 
cialion alsacienne des Propriétaires d'Appareils à vapeur. 

Ont élé désignés pour remplir les fonctions ci-après. 
durant l'année 1925 : président. M. Walckenaer: vice-prési- 
dent, M. Dougados; rapporteurs, MM. Bochet. de Ruffi de 
Pontevés-Gévaudan; secrétaire. M. Loiret: secrétaire- 
adjoint, M. Watisset, sous-chef de bureau à l'administration 


centrale des Travaux publies. 


DÉCRET PORTANT APPROBATION D'UNE CONCESSION DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA VILLE DU HAVRE. 
— Le < Journal officiel > du 7 février 1925 publie, p. 1460- 
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Système WYSS breveté s. g. d. g. 
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Des gains de puis- 
sance de plus de 10°/, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
lEnrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construclion. 
ment la tension et la sec- En peu d'années plus 
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tion de la courroie. Bios кузу m ^ 
L. BW И. ig `, Wyss ont été livrés. 
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INSTALLATIONS COMPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujeurs en magasin 
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Dans les transmissions 
de force par courroie 
l Enrouleur Wyss 
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grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 


diminuant considérable- 
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1467 le décret en date du 3 février 1925. approuvant la Con- 
vention en date du 6 février 1924, passée entre le maire de 
la ville du Havre, d'une part, et M. Jules Berthier. président 
du Conseil d'administration de la Société havraise d'Energie 
électrique ainsi que le cahier des charges imposé à cette der- 
niére pour la distribution publique de l'énergie électrique 
sur l'ensemble du territoire de Ja ville du Havre pour tous 
usages. 

La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique. pour force motrice aux entrepríses de trausporls 


en commun. 
Ces entreprises peuvent toutefois être desservies par le 


concessionnaire. 

Il est, en outre, formellement stipulé que toute personne, 
compagnie ou industriequeleonque.aura le droit de fabriquer 
elle-mème son électricité, pour son usage personnel, soit 
pour son établissement principal. soit pour ses succursales 
el de faire usage de la voie | t blique pour la transmission du 
Courant, sous la condition Ce l'autorisation adininistrative 
‘pour laquelle il sera tenn particulièrement compte de la 
distances et du versement dans la caisse municipale de la 
redevance régleme taire. 

la tension du courant alternatif distribué aux abonnés en 
basse tension est fixée à 105 v en courant monophasé, 180 v 
en courant triphasé dans l'ancien territoire du Havreetà 120 v 
en Courant monopliasé, 208 v en courant triphasé sur le 
territoire de l'ancienne commune de Graville, 550 v en cou- 
rant continu, à 5 vou et 20000 v en courant triphasé à haute 
lension. 

La tolérance maximum pour la variation de la tension est 
de 5 pour 100 en plus ou en moins pour l'éclairage et de 
10 pour 100 en plus ou en moins pour tous autres usages. 

La fréquence du courant distribué, fixée à 50 p : в, пе doit 
pas varier de plus de 5 pour тоо en plus ou en moins de sa 


valeur normale. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Drome et Vaucluse. 
— La Société Energie industrielle a demandé l'autorisation 
d'établir, sous le régime des concessions, une distribution 
d'énergie électrique aux services publics dans une zone 
S'élendant entre Die et Valréas, dans les départements de la 


Drôme et de Vaucluse. . 


Isère. — La Société des Etablissements Keller et Leleux 
a sollicité la concession, avec déclaration d'utilité publique, 
d'une distribution d'énergie électrique aux services publies 
dans une zone comprenant le territoire des communes sui- 
vantes du département de l'Isère : Allemont. Livet-et-Gavat, 
Sechilienne, Saint-Pierre du-Pésage, Saint- Barthélemy-de- 
Sechilienpe et Vizille. La ligne projetée a pour objet immé- 
diat la fourniture d énergie à la régie municipale de la ville 
de Grenoble; elle desservira ultérieurement d'autres ser- 
vices publics et éventuellement des particuliers. 


Setne-et-Marne el Yonne. - La Société Energie de Seine 
et Yonne a demandé l'autorisation d'établir, sous le régime 
des concessions, une distribution d'énergie aux services 
publics dans une zone s'étendant aux régions de Sens, Mon- 


tereau, Provins et Nemours. 


PROJET D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
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tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 


vaules ` 

Ardèche. — Saint-Privat. 

Aube. — Mazuby. 

Calvados. — Breuil-en-Auge, Blangy-le-Cháteau, 
ville-Ies-Parcs. 

Drome. — Luc-en-Diois. 

Lure. — Arniéres, Surtauville, Illiers-Lévèque. 

Eure-et-Loir, — Saint-Lucien, Boisville-la-Saint-Père, 
Mondonville, Saint-Symphorien. 

Gironde. — Ambares. 


Sarnie. — Cléry. Verrens-Arvey, Plancherine, Mercury- 
Gemilly, Pallus, Allondaz. Thénézol, Marthod, Outrechaise. 


Seine-el-Marne. — Othis-Beaumarchais. 


Télégraphie. Téléphonie. — DÉCRET CONCERNANT 
LES TÉLÉGRAMMES AUTOGRAPHES. — On sait que depuis 
quelque temps déjà des appareils léléautographiques ont 
été mis en service sur quelques lignes télégraphiques, 
notamment sur la ligne Paris-Sirasbourg et la ligne Paris- 
Lyon, en vue de permettre la transmission de télégrammes 
autographes reproduisant ]a signature de l'expéditeur ainsi 
que les dessins annexés au message. 

Un décret, en date du 31 janvier 1925, inséré au < Journal 
officiel » du 14 février, p. 1657, vient d'apporter quelques 
modifications au décrel du 24 avril 1923 qui réglementait 
ces messages. 

En premier licu, la dénominalion de « télégrammes auto- 
graphes » est substituée à celle de « messages téléautogra- 
phiques » adoptée jusqu'ici. 

D'autre part, les formules mises à la disposilion du public 
pour la rédaction de ces télégrammes comporteront un 
emplacement de 15» mm sur 95 mm divisé en trois cases. 
La taxe applicable au télégramme sera de 5, 10 ou 15 fr sui- 
vant que celui-ci occupera 1, 2 ou 3 cases. Les communica- 
Lions destinées à étre publiées duns la presse bénéficieront 
d'une réduction de 50 pour тоо sur ces taxes. 


Fier- 


Economie industrielle et sociale. — Le MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN JANVIER 1925. — Les services de la 
slatistique générale dela France viennent de faire connaître 
les iudices des prix de gros établis pour janvier dernier. 

L'indice général, établi pour 45 articles. accuse une hausse 
de 7 points; cette hausse succéde à une hausse précédenle 
de 4 pointseurezistrée en décembre sur novembre. 

L'indice général (base 100 en juillet 1914) s'établit en 
janvier 1935 à 525, contre 518 en décembre, 514 en novembre, 
307 en octobre, 496 en septembre, 487 eu août, 49: en juillet 
et 474 en juin. 


Il était de 505 en janvier 1924. 
Le tableau suivant donne le détail des indices élablis pour 


janvier 1925 (fin du mois) comparé à décembre et novembre. 


Novembre, Décembre. Janvier. 


* 
Indice général...... (45) 514 518 525 
Lenrecs alimentaires : 
Ensemble .............. (20) 449 dic 555 
Aliments végélaux...... (8) 460 457 ANA 
Aliments animaux...... (8) 442 440 435 
"uere, café, сасао,..... ( 4 437 423 437 
Matieres industrielles : 
Epnsemble........ EH (25) 572 581 586 
Minéraux eb métaux.... (2) 495 523 516 
Toledo (6) 9:0 722 15 
MEN s ey ras Pv ds (12) | 937 530 559 
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ACCESSOIRES pour CHAUDIÈRES 


WITT 


VANNES DE VIDANGE à crémaillére 
Opercules et Siéges en métal . COC » 


VANNES Syst. Grimault, В“ S. G.D.G. 


et 


VANNES COCARD à sièges parallèles 


pour Hautes Pressions et Surchauffe 


CLAPETS combinés d'alimentation 


Clapets automatiques, Soupapes de süreté, Purgeurs automatiques : 
Catalogue sur demande йыз; RE Pyrométres, etc. | 


PRESSES 
FERRACUTE 


— Y“ co-»— — — —- 


à Ejnococher les Stators et les Rotors, 
Emboutir, Forger, IEbarber, etc 
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FENWICK Frères & C° 


4, Ruc de la Ване 
LILLE 


4, 


à Découper, PFoinçonner, Former, 


2, Boulevard des Belge 8 Rue de Rocroy, PARIS (10°) 
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On remarque que la hausse sur les denrées alimentaires 
est de 7 points et qu'elle est imputable principalement aux 
aliments végétaux : l'augmentation des prix du Iromeut а, 
cette année, ajouté ses effets, à ceux de la saison. Les ali- 
ments animaux accusent au contraire une baisse non seule- 
ment par rapport à décembre, mais par rapport à novembre. 


Le coürt DE LA VIE EN FRANCE EN JANVIER 1924. — L'indice 
des prix de détail est, à Paris, fin janvier, de 408 contre 404 
en décembre. 

Les derniers travaux connus des commissions régionales 
lixent ainsi qu'il suit les indices de la dépense d'une famille 
ouvriere de quatre personnes : 

A Paris (4° trimestre тол ү), 377 contre 367 (3° trimestre: ; 
à Lyon, 338 (те décembre 1944) contre 328 (uer septembre; 
à Marseille, 554 (14 novembre 142 jj contre 387 (12 septembre ; 
à Bordeaux, 3go (31 décembre 1924) contre 383 (1*^ no- 
veiibre) ;à Rouen, 380 (janvier 1475) contre 3067 (octobre 1924) 


Société. Groupements. — SOCIÉTÉ DES ANCIENS 
EtL£vgs pes ECOLES NATIONALES D'ARTS ET Métiers. — La 
Société des anciens Elèves des Ecoles nationales d'Arts et 
Métiers donnera, au profit de sa caisse de secours, son 
34° bal annuel aujourd'hui samedi, эт février 10%, dans 
les salons de l'Hôtel continental. M. le président de la Répu- 
blique assistera à cette féte aiusi que plusieurs membres du 
Gouvernement 

Le lendemain dimanche 25 février, ай Conservatoire des 
Arts el Métiers, se tiendront l'après-midi, dés quinze heures, 


les assemblées générales des sociétaires. 


ASSOCIATION DES INGÉNIEURS ET CONSTRUCTEURS SORTIS 
DE L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE. — Le hal 
de la Houille blanche que nous avons annoncé dans nos pré- 
cédents numéros a eu lieu le samedi 14 février sous lu pré- 
sidence d'honneur de M. Victor Peytral, ministre des Tra- 
vaux publics. M. Justin Godart, ministre du Travail, était 
représenté par M. de Piessac, attaché à son cabinet, 

Nous avons remarqué dans l'assistance: M. Schwarberg, 
directeur général de la Compagnie Électro-Mécanique ; 
M. Leroy, directeur-adjoint du service commercial de la 
Compagnie francaise Thomson-Houston, M. Hendlé, con- 
seiller d'Etat ; M. le capitaine Sorano, représentant le géné- 
ral Thomas, commandant de l'Ecole polytechnique; M. Henry 
Legrais. représentant le Comité de Direction de l'Associa- 
tion amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electricité et de 
Mécanique industrielles de Paris; plusieurs représentants 
des Associalions d'anciens Elèves de l'Ecole supérieure 
d'Electricité et de l'Ecole Bréguet. etc. 

M. Hély, président de la Houille blanche; M. Escande, 
president du Groupement parisien de la llouille blanche : 
M"* Нау, Мәе Escande et Mis Barbillion, fille de l'estimé 
directeur de l'Institut électrotechnique de Grenoble, fai- 
saient les honneurs de cette fète qui s'est prolongée fort 
avant dans la nuit, pleine d'entrain et de gaité. 

Un buffet excellent et l'orchestre du jazz de l'Ecole cen- 
trale ont contribué au succès complet de cette fète. 


Congrès. Exposition. -- CONGRÉS INTERNATIONAL DE 
L'ORGANISATION SCIENTIFIQUE DU TRAVAIL. — Un Congrès 
international de l'Organisation scientifique du Travail se tien- 
dra à Bruxelles en octobre 1925, sous le patronage des plus 
hautes personnalités helges, francaises et américaiues. 

Ce Congrès qui fait suite à ceux tenus antérieurement à 
Paris, puis à Prague, a pour but de faire connaitre les 
méthodes d'organisation du travail et de montrer les écono- 
mies qu'elles permettent de réaliser, non seulemeut dans le 
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domaine de la production industrielle, mais aussi dans l'ad- 


ministration des services publics, 
Le secrétariat général est installé : 8, rue Montagne-de- 


l'Oratoire, Bruxelles. 
Un secrétariat pour la France est fixé au sicge social de 
la Conférence de l'Organisation française : 1, rue de 


Rennes, Paris. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — LA SOUDURE ÉLECTRIQUE. — Celle 
sociélé anonyme, récemment formée, a pour objet la cons- 
truction et la vente de machines à souder électriques et de 
machines pour la tôlerie ; l'exploitation, à cet effet. d'un 
fonds de commerce situé à Paris. jo, boulevard Auguste- 
Blunqui, ой a été fixé le siege. Le capital est de 500000 fr. 
en actions de 5oo fr, sur lesquelles 300 out été attribuées en 


rémunération d'apports. 

Les Fits spéciaux N. S. — Sous cette dénomination 
vient d'étre constituée une société anonyme au capital de 
боо ooo fr, ayant pour objet l'exploitation d'un établissement 
de fabrication de fils métalliques, nus оп recouverts, pour 
l'industrie électrique. Le siège est à Tours, 59, rue de 
l'Elysée. 

Augmentations de capital. — SociÉTÉ BÉTHUNOISE 
p ECLAIRAGE ET D'ÉNERGIE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 16 fé. 
vrier 1925, p. 127, celle société. dont le siège social est à 
liruav-en-Artois: Pas-de-Calais). va augmenter son capital de 
15 millions de francs, par l'émission de 150 ооо actions de 
roo fr, avec prime de 5o fr. toutes payables en numéraire, 
à concurrence d'un quart. plus la prime. eu souscrivant, et 
le surplus suivant les appels du conseil d'administration. 
Ces actions sont réservées aux actionnaires de la manière 


suivante : 
1° A titre irréductible : 


action ancienne ; 
2° A titre réductible pour les aclious restant disponibles : 


ces dernières seront réparties entre lenrs souscripteurs au 
prorata du nombre d'actions souscriles par eux à titre irré- 


ductible : 
3° Que ces actions seront soumises à toutes les disposi- 


tions statutaires el seront assimilées aux actions représen- 
lant le capital social, à partir du 1» mars 1925, pour l'intérêt 
statutaire. au prorata des quarts versés 5 en outre, elles par- 
ticiperont au superdividende afférent à l'exercice 1925-1926 


une aclion nouvelle pour une 


et suivants. 

SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ÉNERGIE. — D'après une insertion 
au < Bulletin des Annonces légales obligaloires » du 16 fé- 
vrier 1925, p. 176, celle société. dont le siège social est à 
Paris, sv rue Saint-Florentin, va procéder à l'émission de 
10000 actions nouvelles de 500 fr, représentant une aug- 
mentation de 5 millions de francs, décidée par l'assemblée 
générale extraordinaire du тт février 1925 et à l'introduc- 
tion subséquente desdites actions à la cote officielle du 
marché de Paris. 

Lesdites actions seront créées, jouissance du rer jan- 
vier 1925 et émises à боо fr, dont une prime de 100 fr, 
payables intégralement à la souscription. 

SOCIÈTE ANONYME DU GAZ ET DE L ELECTRICITÉ DE NICE. 
— D'après ипе insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 16 février 1925, p. 128, celle société, donl 
le siège socialest à Nice. 2j, rue Notre-Dame, va augmenter 
son capital social de 11 боо ооо fr, ce qui le portera à 


16 250 000 fr. 
Cette augmentation de capilal est destinée à êlre investie 
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parla société en travaux complémentaires de premier établis- 
sement dans les couditious fixées au traité de concession. 

Elle aura lieu au moyen de l'émission contre espèces et au 
pair de 23 200 aclions de capilal de 500 fr. 

Les statuts modifiés apres réalisation de l'augmentation de 
capital prévoient, pour la rémunération de ces actions de ca- 
pital et cumulativement avant toute distribution de divi- 
dende aux actions de jouissance, l'intérêt servi parle compte 
d'exploitation dans les conditions fixées au traité de conces- 
sion du 13 avril 193) pour investissement du montant de ce 
capital en travaux complémentaires de premier établisse- 
ment. 

L'amorlissement des actions de capital es! prévu sur la 
période à courir de l'investissement au 31 décembre тобо 

Pratiquement. l'interét sera celui du taux des avances de 
la Banque de France, majoré de 1,5, soit actuellement 9,5 


pour 100 l'an. 
Cet intérét sera servi à compter des dales de souscription 


ou d'appel des versements successifs et sur le montant du 


capital versé. 
Les actions de capital à souscrire b*néficieront en sus de 


cet intérét. et à compter du ve" janvier 19:5 du méme divi- 
deade que les actious de jouissance. 


Les propriétaires des 11600» actions de jouissance qui re- 


présentent actuellement Је capital sccisl au:ont pour Ја sous- 
eriplion des actions de capital uu droil de préférence. 


SOCIÈTÉ HAVRAISE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D'après une 
insertion au < Bulletin des Aunouces légales obligatoires » 
du то février 1925, p. 120, cette société, dont le siege social 
est à Paris, Зо, rue Saint-Lazare, va porter son capial de 35 
a +5 millions de frances par l'émission de 40ooo actions nou- 


velles de 250 fr. 
Les 4000o actions nouvelles seront émises au pair à 250 fr, 


plus une prime de 75 Ir, soit $45 Ir par titre. 

Ces actioas nouvelles seront émises jouissance du тее jan- 
vier 1915. 

Diminution de capital. 
ÉLECTRIQUE DE Nancy. — ltéunis récemiment en assemblée 
extraordinaire, les actionnaires out décidé de ramener le 
capital de зо à à millions de francs par la réduction du 
nominal des actions de 500 fr à 100 fr. Cette opération per- 
шега de virer une «опште de 12095770 fr à l'umortisse- 
mut du déficit antérieur el d'affecter le solde, soit 3 mil- 
lions 303 624 fr à uue reserve spéciale. 

Toulefois, celle résolution n'a été adoplée раг l'assemblée 
que sous Ја realisation. d'une condition suspensive d'une 
riiugmentation du capital de í à то millions de fiancs par 
l émission de бо ооо uciions privilériérs de зоо fr. Sur сез 
actions nouvelles, зо ооо seront remises еп compensation 
dune parlie des créances des banques et 40000 réservées, 
vitre pour titre, aux actionnaires actuels. 


— COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Divers. — ErasrisstMENIS EDOuARD Berin. — L'as- 
semblée ordinaire de cette sociélé, tenue récemment à 
Paris, 56, rue du Faubourg-zaint-Honoré, sous la présidence 
du vice-amiral Могпеі. a approuvé les comples de l'exer- 
cice 1923-1924, clos le jo juin dernier. H n'a été proposé 
aucune répartition de dividende. 

Le rapport du conseil d'administration signale une aug- 
mentation sensible du poste immobilisations, par suite des 
premieres dépenses eflectuées pour l'installation d'un nou- 
veau poste de télégraphie sans fil à la Mulmaison. 

Depuis la clôture de l'exercice, ce poste a été achevé et 
des expériences tres »ntéressantes se poursuivent actuelle- 
men! pour la mise au point d'une exploitation possible avec 
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de faibles puissances, c'est-à dire avec des postes d'un 
coefficient de rendement trés supérieur. 

Dès le début de cette année, l'administration des Postes, 
Télégraplies et Téléphones а commencé le montage, à Bor- 
deaux, d'un poste pour messages téléaulographiques; ces 
messages seront désormais dénoinmés < télégrammes auto- 
graphes ». 

Nous devons signaler une innovation apportée dans les 
procédés de transmission des téléautogrammes. Les postes 
exislant à ce jour : Lyon, Strasbourg, Paris et bientôt Bor- 
deaux, pourront, quoique non reliés entre eux, transmettre 
direclement de l'une à l'autre de ces villes des messages 
directs au moyen d'un système de relais automatique fone- 
tionnant à Paris. Par exemple, Lyon pourra transmettre 
directement à Nlrasbourg. et vice versa, sans pour cela 


nécessiter une retransmission par Paris. 


SOCIÉTÉ CENTRALE POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. — Les 
comptes d'exercice 193-1924, qui seront piésenlés à las- 
semblée du з mars 1925, font ressortir un bénélice net de 
3 807 130 fr, coutre 2 439 195 fr l'an dernier. Avec le solde 
autérieur, soit оэ. 353 fr le solde disponible total s'élève à 
4 458 883 fr. 

Le conseil proposera de porter le divide de de 35 à 37,50 fr, 
réparlition qui s'applique au capital augmenté. 

Au bilan urrelé au 51 decembre dernier, on remarque à 
l'actif : participations et portefeuille, 33 519 054 fr; espèces 
en caisse et bons de la Déleuse nalionale, 9 119 923 fr. 

Au passif : débiteurs divers, 8 140 608 fr; les exigibilités 
sont inscrites pour 2 ago 412 Ir. 


COMPAGNIE DE DisrRIBUTION D ENERGIE ÉLECTRIQUE DES 
МошлмкЕАйх. — L'assemblée ordinaire, qui a eu lieu Је 
го lévrier 1945 а approuvé les rapports et les comptes de 
l'exercice clos le 31 déceinbre 1424, se traduisant par un 
bénéfice net de 164 750 fr, nou compris je reliquat bénefi- 
ciaire du précédent exercice, s'élevant à i1 330 fr. 

Sur la proposiliou du conseil, l'assemblée a décidé la 
répartilion ci-après du solde disponible de 176 oq fr : 

Réserve légale, 35237 Dr; au conseil d'administration, 
58 651 fr; то fr aux Š ооо actions formant le capital à titre 
de remboursement, 80000 fr; report à nouveau : 4 203 їг. 

Le paiement de celle répartition Fera eflectué à partir du 
11 février 1925. 

L'assemblée a autorisé Ie conseil à faire, par prélèvement 
sur les bénélices de l'exercice 1925, loute répartition à litre 


de reuboursement du capital quil jugera convenable 


d eflecluer. 
Le rapport du conseil expose que les ventes d'énergie de 


l exercice écoulé préseuteul une certaine diminution par 
rapport à celles de l'exercice 1943. Comme upe diminution 
des ventes est probable pour les exercices futurs, le conseil 
a jugé utile de ne procéder à aucune répartition de divi- 
dende, et de consacrer la tolalité des bénéfices à uu nou- 


veau rembourseinent parliel du capital. 


COMPAGNIE LORRAINE bD ELECTRICITÉ. — l'après une 
iusertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 16 février 1925, p. 128, celle société, dont le siège social 
est à Nancy, 6j, rue du Faubourg-Slanislas, va procéder à 
l'introduction sur le marche de Paris des о ooo parts bénéfi- 
ciaires, dont la création a été décidée par l'assemblée générale 


extraordinaire du 19 murs 1924. 


COMPAGNIE NOUVELLE DE TRACTION. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment au siège, 3. rue Gounod, à Paris, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1924, dont les bénéfices 
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nets atteignent 335 291, 73 fr non compris, le report anté- 
rieur de 82184, 65 fr. 

L'assemblée а décidé de dislribuer. à titre de 6* rembour- 
зешепі partiel du capital: 5.53 fr, aux aclionsémission 1920, 
n° та 8000, entierement libérées à l'origine ou par antici- 
pation et amorties actuellement de 140,575 fr; 2.48 fr aux 
aclions émission 1920. nos 1 à 21:2, libérées de 125 fr au 
(ef janvier 1924 et actuellement entièrement libérées el 
amorties de 122,605 fr; 6.91 fr aux actions émission 1923, 
n" Воот à 16000 entierement libérées par anticipation el 
actuellement. amorties de 94, òo fr; 3, 33 fr aux actions 
émission 1923 по" 8001 à 16 ооо libérées de 125 fr au 1°" jan- 
vier 1924 el actuellement libérées de 187,50 fr et amorties 
de 88.875 fr. 

En outre, il sera procédé à une répartition complémentaire 
de 3 fr par titre à toutes les actions indistinctement, Le 


solde de 54 134,23 fr a été reporté à nouveau. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE PARISIENNE DE Tramways. — Les 
comptes de l'exercice 192-4, qui seront soumis à l’assemblée 
ordinaire con voqueée pour le 25 février 1925. présentent un 
solde eréditeur de 3041612,73 fr. y compris le report à nou- 
veau de 1925. Le conseil proposera de fixer ]e dividende à 
16 fr. par action de priorité, 13,50 fr par actiou ordinaire et 


à 3,50 fr par action de jouissance. 
Le bilan au 31 décembre 1924 s'établit comme il suit : 
Actif. — Actif transféré au département. 67 508281 fr; 

immeubles, mobilier et divers. 502859 fr; caisse et bau- 


quiers, 4652 543 fr; portefeuille. з 794661 fr; débiteurs 


divers, 4247 qo fr. 

Passif. — Capital social, 45000000. obligations, 15 mil- 
lions узб 500 fr; amortissement par remboursement d'ohli- 
gations, > 565 388 fr; réserve statutaire, 3 125 269 fr ; provi- 
sion réglementaire de comptes litigieux, 4 19700) fr; divers 
eréditeurs, З 122 430 fr; coupons à payer, 472» 63» fr; obli- 


galions à rembourser, 269 500 fr ; profits et pertes, 


30915612 fr. 


Sociéré pes Tramways D'AMIENS. — [пе assemblée 


extra rdiuaire des actionnaires, tenue récemment, au siège. 
à Paris, 173, boulevard llaussmaun, а prorogé de soixante- 
dix années la durée de la société, qui devait prendre fin le 
3. décembre 1951. 

Elle a ensuite décidé de diviser les actions, actuellement 
de Soo fr chacune, en actions de тоо fr nominal, de façon à 
les rendre plus facilement négociables. L'échange des litres 
s eflecluera à raison d'une ancienne contre cinq nouvelles. 

Enfin, l'assemblée a confirmé les pouvoirs donnés au 
Conseil d'administration de procéder à l'émission de 1 jooobli- 
galions de 00 fr. 

Les articles 3, 5 à 10, 12 à 18, 20 à a4, 26 à 3o, 32, 33, 34 
et 36 des slaluts ont été modifiés en conséquence des déci- 


sions ci-dessus. 


NOTICES et CATALOGUES \') 


Les roulements R. B. F., leur choix, leur montage. leur 
entretien. — La société CAM, dont les services sont à Paris, 
15, avenue de la Grande-Arinée,. vient de publier sous се titre 
пое brochure de 58 pages, format 21 em > 15,5 em. Dans cette 
notice, dont la référence pour la distinguer des autres publica- 
tions de cette sociélé est T.8, on trouvera. tout d'abord, de très 
intéressants renseignements sur Гихіпаде des portées el des loge- 
ments des rouen pts, Le choix du type dun roulement doit 
aussi faire l'objet d'une étude selon le service auquel il sera 


j (1) Les industriels sont priés de faire parvenir à la Rédaction 
e la R. G. E. deux exemplaires de leurs notices, catalogues et 


prospectus commerciaux de publication récente. 
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desliné; la parlie cousaerée à ce sujet, dans la brochure en ques- 
Lion, ne comporte pas moius de 18 pages. Le montage et le grais- 
sage des roulements sont traités dans deux petita cliapitres. Dans 
les a5 pages qui suivent on trouvera des coupes de montages 
différents, montrant les détails d'usinage à exécuter pour que 
les roulements soient disposés dans les meilleures conditions de 
fonctionnement, et indiquant le genre et le type de roulement 
quil est préférable d'utiliser. Cette brochure, qui n'a pas été 
conçue dans un simple but de publicité, mais dans celui d'ètre 
ulile aux ingénieurs au mème titre qu'un formulaire qui ne 
traiterait uniquement que la question du roulemeut à billes 
el à rouleaux, esl envoyée sur demande а Vadresse ci-dessus, 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevels ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


555 631. — Société Jite : CoMpAGNE POUR LA FABRICATION DES СОМР- 
тинн кг Marteret p'Usixgs À Gaz; Relais À maximum ou A 
minimum de fréquence, 11 septembre 192. 

585 053. — Bangarou (M.-J.-B.); Bougie automalique, та sep- 


teinbre 1624. 

585 60g. — Société dile : MeraoroziTax Vickers ErgcrRIcAL Co Lip; 
Perfeclionnements aux moyens employés pour le refroidisse- 
ment el la ventilation de machines dynaino-électriques ou 
autres, 12 septembre 1924. 

5855 683. — “Sociérg Ge£Énos кт Danos; Interrupteur à double allu- 

mage et à rupture brusque, 13 septembre 1971. 

585 684. — Soci&rÉ Gecknos gr Danos; Јауегхецг d'escalier, 13 sep- 
tembre 1924. 

585 685. — Povisen (A.), Pererses (A.-G.); Procédé pour com- 
penser l'inerlie des cellules de sélénium, 13 septembre 1924 
535 698. — Société dile : COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE ; 
Appareil mesureur de puissance réactive, 15 septembre 1924. 
585 out, — Bano (J.-C.), Jackson (D.), Wave (H -E.-C.); Perfec- 
tionnements au découpage el au sondage à l'arc électrique, 


12 septembre 1021. 


ND 710. — Ашліқк (р); Socle en béton armé pour poleaux en 
bois de support de lignes électriques, ro septembre 1924. 

58) 981. — Sociélé dile : CourAGNIR. FRANÇAISE POUR. L'EXPLOITATION 
pes Prou£uis Tuomson-Houstox; Changeur de frequence, 20 juin 
1921. 

585 782. — Societé dile : COMPAGNIE VRANCAISE POUR L'ExrborTATION 


pks Procénès Tuousos-Hocsrow; Perfectionnemenuts apportés aux 
régulateurs électriques automatiques, зо juin 1924. 

585 28. — Société anonyme : ErABLISSEMENTS JacQuguanp ; Ferrure 
servant à la fixation des isolaleurs sur tube carré, 33 juin 
1924. 

535 445. — Société dite : Le Materiel TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Pertectionneinenls aux systemes de signalisation se- 
crèle, 27 juin 1924. 

585 701. — Агтмлтек, dil Аїтмлүвн DELARGELLE (J.); Système de 
contròle À distance des moteurs électriques, plus spécialement 
applicable à la lraction électrique, 5 juillet 1924. 

585 Sos. — Savoye (Ё.); Récepteur haut-parleur de télégraphie et 
téléphonie sans fil, 9 juillel 1924. 

585 812. — Гклзгок (A.-J 0; Perfectionnements aux moteurs élec- 
triques à mouvement alternatif, 16 juillet 1924. 

585 Каз. — Recas (J.-B ): Dispositif indicateur pour appareils de 
contrôle électrique ou autres, 33 juillet 1924. 

585 83-7. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ÉEXPLOITATIOS 
bes Ркосёрёв Тномзох-Ноизтом; Disjoncteur aulomatique à 
aclion retardée. 3 aout 1924. 
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585 838. — Société dite : COMPAGNIE FRANGAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Ркосерея Tuousos-Hovsrox; Perfectionnements aux méthodes 
el appareils de réception pour la signalisation électrique, 
a по 192,. 

555 339. — Lrcuñga (0.); Table d'orientation magnétique, а août 
192 1. 

585 840. — Sociéic dite : CouPAGSIE. FRANCAISE POUR L'ExPLOITATION 
DES Рвосёрёз Tuomwsos-Hovsron; Machine d'induction à facteur 
de puissance élevée, у août 1934. 

585 811. — Société dile : Le Маткі, TÉlÉPHoNIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 5 aoùt 


1934. 
585 845. — Société anonyme : EraniisskwugnT8. Jvcorrwanp - Arme- 


ment complet pour appareils électriques, 8 août 1924. 

585 854. — Société dite : Laxms кт Gyr S. A. ; Dispositif traceur 
pour appareils à enregistrement périodique, notamment pour 
appareils électriques, 13 aont 1924. 

535 856. — Société dite : ELEKTRIZITATS GeseLLscnart ҢїснтЕВ Dn 
Weit сяр Co AkriavGEsELLSCHA eT ; Dispositif d'enclenchement pour 
toute jouction électrique d'une pluralité de points d'action 
électriques, 14 août 1924. 

585 86,. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pss Procévts Tuousos-Ilocsros: Perfectionnements apportés aux 
moteurs électriques À induction, 22 aoùt 1924. 

985 873. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 
pas Prockbés Тномяом-Носчтох; Appareil à dépliasage automa- 
tique, 36 août 1924. 

585 890. — Scuamurnn ra (M.); Bougie d'allumage comportant un 
raccord de contrôle latéral, 4 septembre 1924. 

585 892. — Расслм (C.-C.-M.); Turbine à explosions, 4 septembre 
1924. 

585 902. — Moris (L.-J.-P.), Mme Monin, née E. Нкнмкизк; Com- 
mutaleur à contacts rotatifs multiples, 8 septembre 1924. 

585 905. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 
DES Procinés Tuomwsom-Hocsrow; Electrolyte immobilisé pour 
piles sèches, 8 septembre 1924. 

585 908. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
bas Pnocko&s Tuousox-Hovsrox ` Perfectionnements aux machines 


électriques, 8 septembre 1924. 


COURS DES 
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585 goo. — Société dite : 'Couraasig FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рех PRocéoés Тночмхох-Носвтом, Mode d'alimentation des ca- 
Lhodes de dispositifs à décharge ciectrique, 8 septembre 1924. 

585 427. — SuamNox (D.-S.-B.); Perfectionnements aux appareils 
de telézraphie sans fil. 17 septembre 1924. 

585 048°. — Bren (J.-A.); Appareil renforcateur et diffuseur de 
SOUS, 12 novembre :923 

585 955°. — Азов ‘H.-G.); Conducteur unilatéral pour redresse- 
ment du courant alternatif, 13 novembre 1923. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des Ingénieurs, anciens éléves de l'Ins- 
titut electrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 


Jeudi 26 février 1925, зо h Зо. Café des Variétés, 9. boulevard 
Montmartre. — Réunion mensuelle. Ordre du jour. Examen des 
questions traitées par le Bureau avec M. Camichel lors de son 


dernier passage à Paris. 


Société des Ingénieurs civils de France : 
Vendredi 27 février 1925, ао h 30. Hôtel de la Société des Ingé- 

nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communication 

sur La doctrine de la relatirite et les theories d'Einstein, par 


M. Daniel BERTHELOT. 


Société d'Evcouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 38 février 1925, 17 heures, Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communication sur L'état 
actuel de la reconstitution. des mines de Lens (projections), par 
M. Ссукьнгтк, adminisirateur-directeur général de la Société des 


Mines de Lena. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 1^" mars 1925, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Conté- 
rence publique sous Ја présidence de M. Raynaldy, ministre du 
Commerce et de l'industrie Communication sur Za politique 
francaise du pétrole et des combustibles liquides, par M. Рахвас, 
directeur des essences et pélroles au Ministère du Commerce et 


de l'Industrie. 


P 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-apres sont la reproduction du prix courant legal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redige par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


К 1925 
я 14 février| 9 février 1924 1923 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 
Aluminium français, 08 à qo o o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Рагіз.. | ír 015 1 015 850 710 210 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.... ............................. n 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre ..... Dages E E E om died — 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 630 657 719 616,50 178 
Cuivre еп lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen...., à Я 680 657 719 616,50 178 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ......................... 674 651,50 711 610,55 178 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre................. ............. 
Etain Banka. liv. Havre ou Paris...... PR ee wb tondere e 2 637 2 527 3 058 1 625 501,50 
Etain Billiton, liv. Havre ..... ge Sa a na АС ОК УКО ОК 
Etain Détroits, liv. Havyre.............................. РОНЕ 2 020 2 508 2 919 1 013 488 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Рагїз............................... 2 561 2 451% 2 "or 1 503 456 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. Зхо 35,50 363 242 57 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, Пу, Paris......... 3825,50 309,50 363 247 А- ‚Бо 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris.....................,...... 360 347 387,50 100 59,50 
— Зо, 350 421,50 319 59,50 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris........ 
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BR 2^ ч Botanique Registre du Commerce Seine n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 

LILLE 1, B4 de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 
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METZ 6-7, Place de la Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage k 
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Matériel de Traction 
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Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 
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d 
Matériel a'IMPRÉGNATION | |: 
aux vernis, compound, bakelite | | 
— рр 
MATÉRIEL pour DESIIYDRATATION DES HUILES | | 
par AUTOCLAVES et FILTRES-PRESSES | | 
———a | li 
ARMOIRES AUTOCLAVES POUR ISOLANTS | Б 
MOULÉS OU EN FEUILLES 
MAGHINES A ISOLER LES TOLES "s 
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C eege NS y 
ACHINES A ENRUBANNER LES SECTIO Е 
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А TP , "n , i 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
¿ n° | i ——— 
MATIÈRES "RATE samedi samedi анн 
7 février 1925 [14 février 1925 EHS 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ...........,.............,......., 100 kg 115 fr 115 fr 0 
3: à 59 mm hong ceo BON ЛЕК OE NN S ГҮ 100 kg 110 110 o 
21 à 3o КҮКҮ О ОГ ЕК E E СЕ 100 kg 115 115 o 
16 à 20 Ee — A^ 100 kg 120 120 o 
11 à 15 HT MSN ае а en To 100 kg 125 125 o 
8 à 10 ENN 100 kg 130 130 о 
1 À 7 — "Ó——— ———— € 100 kg 135 135 o 
ЗА 3,5 EE ENEE Р 100 kg 145 145 o 
| Aciers profilés 
| Poutrelle I ordinaire PN....... Ced aud eaae Suis es maq 100 kg 6: 6; + 3 
| Id U la VETE D T pm "EU 100 ky 09 ^2 4- j 
LOEDICPOS.: 2o аво eoe EE Va tutari us diss cp 100 kg O8 21 + 3 
Larges plata...,........ Т КЕКЕК КУКУ dr ККЕ СЕ 100 kg 84 84 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, ПУ. Paris.. ‚ 100 kx I 015 t 015 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 sss, T a NES liv. angl. 17 1 4u 17 1/2d|--. 14 
Ciment Portland artificiel (départ usine).................. amistoso: 100 kg 135 À 155 fr 135.358 155 fr|+ 0,5 
Coton brut, liv. Le Havre............ Eu esr da aal poop a ios aute fen 50 kg 580 ба? + 47 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... 100 kg 651,50 674 + ax. But 
Cuivre tréfilé, Зо то, liv. Pang, ... RE S гоо kë 8iN Naa r 2; 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.,..... PIER 100 kk I 005 І 120 + Ah 
14 1 couche soie 30/100, liv. Paris .,_..... — 100 kg б »10 б азо + ао 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ...... us 100 kg 2 a 2 200 0 
: : y blanc............. M de due 100 kg 60 бо5 o 
Email pour appareillage tóle | noir. ae Eee ——— aksa 100 kg 1 694 1 004 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ........ Ko pa u^ тоо kg 2 525 a 627 + 100 
Fonte de moulage, Lype n" 3, Longwy, o de usine Est...... € tonne 318-330 335 + 174.5 
‘Fonte hématite, wagon déópart.......... —— Á— GC tonne 422,50 430 + 7.50 
*Huile pour transformateurs, liv. Paris.............. юк ЮЕ SE 100 kg 295 295 o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension . ЗАРЕ 100 kk Ко 180 о 
n? 310 D, wagon-usine.. ТЕР pour basse tension. 100 kg 159 155 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris. 1 mz 190 190 o 
“Noir de fumée, liv. Paris...... de ИРИ | 100 kg 163 as 163 o 
° aisseur loo mm. ¿a e métre 2, 2,65 o 
Papier pour tóle, go cm » 75 cm g » DH 100 mm. linéaire I 2.05 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen. 100 kg 345,50 3N0 5,50 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. | 
tension 15 ooo volts, dimensions i5o/jí5o environ. V RES duda Ja piéce 7.70 7,70 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................. xs I kg 205 265 о 
Tole magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................. 100 kg 345 325 o 
*Verre pour cuves d'accumulaleurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.................. .. ........ 1 m? 12 12 0 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles.. ............... ОЕ s EO Sa AO NA 196,85 196,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ......................... 100 kg 380 39; 14 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


oefficients à appliquer à partir du ler novembre 1925 sur les prir de la série du 15 octobre 1924. 


А d 
EE 
i : fils et câbles sous plomb. 


Conducteurs électriques 


— gege 
Sonnerie 


Lumière 
sur les prix des 3° el 6" colonnes des t 58 à QN et 111 à tar. nes 270) à 2700 el 290) à лош. 
арилсан аи s n r sn. 
1,08 


1,08 
oC —————— F np- R l rni n TEV u 
. NEA D Bi v us тИ C d SE .#:. 


Coefficient global appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 


un coefficient steil... usw ` Se Le 104 
Ouvrages ne comportant que de TE ОООО (It 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajusbleur............................... 3-75 

Ing heure d'ouvrier électricien poseur............. JM Per PR CINCO NP 3.50 

Id. beure d'aide électricien Duterte ; Re SA XUL 3.00 

Prix de règlement: heure de ` téléphoniste ajusteur, ouvrier monte иг el ajusten а ereer qe eed ж es жуш... 5.50 
ld. heure d'ouvrier électricien poseur................ EMEN SEN ge Geh 5,15 

...... Pe" 4.40 


Id heure d'aide électricien poseur........ 
-—————————  r—— É———— PO f !———À— ———————— ————————— DUÉÉBMÉÁÓÉÓÁ,ÓÉÁÀ,Á,) m—— 


——a aF 
Nora. — Les prix des matieres marque » d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indicatlon. 
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INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contróle - Précision 


— L—-- ө 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (91: x 
(Registre du Commerce : Seine N° 85550) | 


Téléph : Louvre 44 52 Télégr. : SIFAM-PARIS | 


CG 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DF 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


$2**, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
9 
(Anciennement : 93, rue Cavenne) 


Téléph. : VaupRav 5-46 Adresse télégr. : Отмлмо- L van 


‚ Wacaan 371 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — «en. 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


SYeTÈMe А M T. Breveté s.6.D-6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour FORFAIT 
INSTRUMENTS DE MESURE 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
ONJONCTEURS 2 


wm 


Compteur топорһа»ф 
type AMTR 


шшш U 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES А CONTACT, DISJONCTEURS-C 
TUNIQUE 


— LIV — 
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й 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Le développement de l'industrie bydroélec- 
trique au Chili. — Voici à ce sujet quelques renseigne- 
ments extraits d'une communication de M. Walle. attaché 
commercial au Chili, publiée dans le < Moniteur officiel du 


Commerce et de l'Industrie » du į février 1925. 


il n'existait au Chili que deux installations 


Jusqu'en 1917, 
une de 5500 ch d'une société de Valpa- 


hydroélectriques ` 
raiso, l'autre de 10000 ch d'une société de Santiago. 


deux installations élaient insuffisantes pour les 


Ces 
besoins croissants du pays. 

Deux ingénieurs, avec le concours de membres éminents 
de la société chilienne, orgauiséreut une sociélé avec un 
capilal souserit de 1500000 dollars; 650 ooo dollars furent 
payés pour commencer la coustruction d'une installation 
hydroélectrique à Maitenes, sur le Rio Colorado, affluent de 
de la rivière Maipo, à òo km de Santiago. Celte installation 
d'une puissance de 18000 ch. pouvant être élevée а 13000 ch 
fut inaugurée en 1922. Elle vient d'ètre complétée deruiè- 
rement. 

En 1921, cette dernière société fusionna avee une aulre 
compagnie d'électricité. Le capital de la compagnie formée 
est de 8 250 000 dollars plus í 150 осо dollars en oblisations, 
soit un total de 1» боо ооо dollars. 

Сеце entreprise possède les installations suivantes : celle 
de la Florida de ao ооо ch: celle de Maitenes, de 33oo0 ch: 
celle du Mapocho. de З ооо ch, ete., soit une puissanee totale 


de 83000 ch. 
Actuellement, la construction d'une nouvelle installation 


de 50000 ch est à l'étude. 

Tous ces développements hydroélectriques desservent la 
région centrale du Chili, principalement la partie comprise 
entre Santiago, Valparaiso et Los Andes, d'une population 
de 1 200 000 habitants. La plus grande partie de la richesse 
du pays se concentre à sa capitale. Sanlisgo, et à son port 
principal, Valparaiso. Le cheinin de fer entre ces deux villes 
de 231 km de long, comprenant 390 km de voie, vient d'être 
électrifié. ll donne toute satisfaction; c'est le premier de 
celle longueur, dans l'Amérique du Sud. L'énergie lui est 


fournie à la tension de 110000 v. 
Si le gouvernement chilien avait été obligé de construire 


— — — M —— 
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l'installation hvdrotlectrique el de produire l'énergie néces- 
saire. il aurait dépensé une somme supérieure au total des 
frais d'électrilicalion et d'équipement de la voie, et le coût du 
kilowalt-heure serait probsblement le double du prix actuel. 

La force motrice assurée à des prix avantageux favorise 
le développement de la contrée: l'industrie manufacturière 
augmente dans celle partie du Chili, principal centre con. 
sommateur d'articles manufacturés. 

Quelques industries électrochimiques en profiteront. On 
peut aussi prévoir un futur développement minier important 
étant donné que cette zone est très riche en minerais. 

De grandes étendues de terrains pourront être irriguces, 
moyennant des pompes électriques. 

De nouvelles industries seront établies, comme les frigo- 
rifiques, couserves de viande. de fruils, de poisson; des 
manufactures de lin, de laine, des fabriques de papier, de 
sucre de betterave; des établissements électromélallurgiques, 
des lumineries de fer, d'acier, etc. 

Toutes sortes d'industries peuvent se développer sous 
l'influence de l'énergie hydroélectrique à bon marché. 

La cuisine et le chauffage à l'électricité, ainsi qu'une foule 
d'autres applications d'usage domestique, peuvent augmenter 
le confort, 

Les statistiques démontrent, qu'en général. pour un dollar 
dépensé eu énergie hydroélectrique. six dollars sont employés 
à utiliser cette énergie Ainsi, un capital plavé dans une entre- 
prise génératrice d'énergie électrique, augmente de dix fois 
celle somme la richesse potentielle de la région. 

Un grand développement hvdroélectrique est toujours 
suivi d'un développement industriel semblable, comme on le 
voit dans la côte du Pacifique de l'Amérique du Nord. 


Débouché possible de l’industrie radioélectrique 


française vers la Suisse. — Le < Mouitenur officiel du 
Commerce el de l'industrie » du 18 février 1925 donne, 


d'après une communication de M. Yung, directeur de l'Of- 
fice de Zurich. les renseignements suivants : 


L'importation d'appareils radioéleclriques francais en 


Suisse est autorisée sans restriction. 
Le droit de douane sur les appareils radioélectriques est 


de бо fr suisses раг 100 kg sur le poids brut (tare obliga- 


loire 6o pour 100). 


En vente aux Bureaux de la “KR. G. E. " 


L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. Е. 


par 


А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 
Uu volume, format 27 ein X 22 em, de X-28o pages, 405 figures. Prix : broché, 18 frances. 


Port et emballage en sus : France, 1,50 fr; Etranger, 95 fr. 
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* CE QU'IL FAUT SAVOIR 


б AVANT DE CHOISIR UN FILTRE А AIR 
e| POUR TURBO- DYNAMO 

el 

e [ Filtre А. р иеме AUCUN RISQUE 
@ | POUR LA MACHINE 
à e Filtre X présente un RISQUE D' INCENDIE 
e le Filtre. Y présente un RISQUE D'HUMIDITÉ 
| e (d шуге ) 


@ 
еоооовоооеө е 


' [ ILTRES А. 
Ф М. COMBEMALE a |2, rue Curton. CLICHY Seine) 
e ишенген ( E.S.E) - Constructeur | Téléph.: Marcadet 14-06 
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Les habitants sont autorisés par le gouvernement suisse 
à utiliser des appareils récepleurs lorsqu'ils en font la 
demande sur formulaire spécial et contre paiement d'une 
taxe annuelle variable suivant qu'il s'agisse d'une réception 
sur anlenne libre ou sur antenne de chambre, d'appareils à 
galéne ou à lampes, etc. li 

Toutes les longueurs d'ondes peuvent èlre utilisées pour 
la réception. Les ondes les plus fréquemment employées 
sont généralement. en dessous de zoo m; le poste d'émis- 
sions de Zurich utilise une longueur d'ondes de 515 m. 

La réaction sur l'antenne est permise. 

L'utilisation d'appareils émetteurs par des particuliers est 
strictement interdite, à tel point que la station d'émissions 
de Zurich n'a recu l'autorisation du gouvernement suisse 
qu à la condition qu'elle disposât d'un capital minimum de 
So ооо fr suisses. 

La vente des appareils radioclectriques est entièrement 
libre en Suisse et n'est subordonnée à aucun accord avec 
des firmes disposant de licences des brevets essentiels. 

Le marché de l'industrie radiocleelrique est actuellement 
extrèmement actif en Suisse. 

L'industrie francaise pourrait certainement v conquerir 


une place importante à condition de faire connaitre ses 


articles par tous moyens et spécialement par une réclame 
largement comprise. par l'envoi de voyageurs, de représen- 
tants. par des expositions tellesque celle qui a été organisée 
par l'Office commercial francais dans ses locaux, en vue de 
présenter aux acheteurs suisses le plus grand nombre pos- 
sible d'appareils radioélectriques français. 

Il e-t impossible d'indiquer les firmes pouvant entrer en 
ligne de compte comme acheteurs d'appareils radioelec- 
triques francais car leur nombre est considérable. Les appa- 
reils radioélectriques français sont vendus par une infinité 
de maisons de commerce qui s'occupaient auparavant de 
lout autre chose, telles que des maisons de musique ou 
d'instruments de musique, opticiens. grands magasins, 
électriciens, ete., et en outre, par un tres grand nombre de 
nouveaux commerçants qui se sont lancés dans la vente 
exclusive de ces appareils. Cette extension du commerce 
d'appareils radioélectriques datant, de quelques mois senle- 
ment, aucun livre d'adresses n'indique encore les firmes 
lant soit peu spécialisées dans ce commerce. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — Commission pes lisrriBu- 


TIONS D ENERGIE ELECTRIQUE. — l'ararrété en date du 18 fé- 
Vrier 1935 publié au < Journal officiel » du »o février, 
p. 1864, ont été nommés membres de la Commission des 
Distributions d'Energie électrique pour les années 1925 et 
1920 : 

MM. de La Brosse. Couturier, Domergue, Armand, inspec- 
leurs généraux des Ponts et Chaussées ; Monmerqué, inspec- 
teur général des Ponts et Chaussées en retraite; Schwob. 
conseiller d'Etat, directeur général des Chemins de fer au 
Ministère des Travaux publies; Troté, inspecteur général du 
Service hydraulique ; Le Couppey de La Forest. inspecteur 
général du Génie rural; Labussière, conseiller d'Etat, direc- 
teur de l'Administration départementale et eominunale au 
Ministère de l'Intérieur; Fournier. directeur adjoint du Bud- 
get et du Controle liparcier au Ministère des Finances; 
Frois, inspecteur départemental du  TFravail; Caillaux, 
maitre des requêtes au Conseil d Flat: Brylinski, delégue 
général du Syndieat des Producleurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique ; Cahen, président du Syndicat des Produc- 
leurs et Distributeurs (l'Energie électrique ; Chaigneau, ad- 
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ministratenr de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Électricité; Legouez, président de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité ; Moulun, administrateur de l'Electro-Entreprise ; 
Paré, ingénieur conseil: Marlio, président de la Chambre 
syndicale des Forces hydrauliques ; Giros, administrateur de 
Ja Société d'Erergie électrique du Nord et de la Compagnie 
electrique de la Loire et du Centre; Ulrich. administrateur 
délégué de la Société d'Electricité de Paris; Daniel Mieg, 
président du conseil d'administration des Forces motrices du 
Haut-Rhin; Weiss, administrateur de la Compagnie élec- 
trique du Nord et de la Compagnie Nord-Ouest électrique ; 
Parodi, ingénieur chef des services électriques de la Compa- 
gnie du Chemin de fer de Paris à Orléans; Lalou, membre du 
Conseil municipal de Paris; Philippart, maire de Bordeaux ; 
Queuille. maire de Neuvic-sur-Corréze : le président de la 
Chambre de Commerce de Lille; le président de la Chambre 
de Commerce de Lyon; le président de la Chambre de Com- 
merce de Nantes; Prosper Gervais. Vice-président de ЕАса- 
démie d'Agriculture: Moniniirel. agriculteur. membre du 
conseil d'administration de la Societé nationale d Encourage- 
ment à l'Agriculture : Hichemond, vice-président de l'Union 
des Industries mélallurgiques et minières: Dubois, indus. 
triel, administrateur de la Caisse d épargne de Paris; Lorre. 
électricien au Triphasé ; Dufail. électricien monteur (Com- 
pagnie Thomson-IHouston:. 

En cas d'empéchliement, M. Sehwob pourra èlre suppléé par 
M. Joyant. ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, du ser- 
vice de l'exploitation technique des chemins de fer. 

MM. de La Brosseet Domergue rempliront respectivement 
les fonctions de président et de vice-président de la commis- 
sion. 

Ont été désignés pour remplir auprés de la Commission 
des Distributions d'Energie électrique, pour les années 195 


el 1920, les fonctions ci-après : 
Serrélaire, M. Ourson, ingénieur en chef des Ponts et 


Chaussées. 

Secrélaire-udjoint, M. de la Ruelle. chef de ‘bureau des 
Distributions d'Energie électrique à l'administration centrale 
des Travaux publics. 

Secrélaires-adjoints rapporteurs, MM. Seignobos, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées: Chalon, Issarte, Lecat, Du- 
pin. Dargenton, Perret, Combet, ingénieurs ordinaires des 
Ponts et Chaussres. 

Ont été nommés membres de la section permanente de la 
Commission des Distributions d'énergie électrique pour les 
années 1925 el 1926 : 

MM. Domergue. Couturier, inspecteurs généraux des Ponts 
et Chaussées: Troté. inspecteur général de l'llydraulique 
agricole; La Bussière, cousciller d'Etat, directeur de l'Ad- 
ministration départementale et communale au Ministère de 
l'lutérieur ; Caillaux, maitre des requêtes au Conseil d'Etat; 
Cahen, président du Syndicat des Producteurs et. Distribu- 
teurs d'Energie électrique; Richemond, vice-président de 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres: Philip- 
part, maire de Bordeaux ; Brylinski, délégué général du Syn- 
dical des Producteurs et Distribuleurs d'Energie électrique. 


COMITÉ PERMANENT D'ÉLECTRICITÉ. — Раг arrétéen date du 
18 février 1925, inséré au < Journal officiel > du 20 février 
p. 1864, ont été désignés pour remplir, pendant l'année 1975, 
les fonctions ci-après au Comité permanent d'Electricité : 

Président, M. de La Brosse. inspecteur général des Ponts 


el Chaussées. 
Vice-président. M. Legoucz, président de l'Union des Syn- 


dicals de l'Electrieité. 
Serrélaire, M. Ourson. ingénieur en chef des Ponts et 


MANUFACTURE 
D'ISOLANTS г 


> OBJETS 
MOULES 


MESURES ÉLECTRIQUES 


Enregistreurs et appareils de tableaux 


AMPÈREMÈTRES, VOLTMÈTRES, WATTMÈTRES 


COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 


Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. 

Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. 5. G.D.G.), san 
permanent. 

Modéle apériodique de précision à cadre mobile. 

Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S. G.D. G.). 

Boîtes de contrôle — Ohmmetres — Compteurs horaires, elc. 

Millivoltmétres et milliampèremètres. | 

Ampèremètres-voltmètres simples et combinés pour automobiles. 


Appareils à cadrans combinés et enregistreurs " 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, etc. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyromètres 
Anémometres — Baromètres — Hyyromètres, etc., elc. ls D 
Envoi franco du catalogue. 1 la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, ue 
graphiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm >< 107 les ciné- 
Nourenutés ` L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues stéréoscopiques sur решш! 
malographiques en bobines se chargeant en plein jour. 
Le Vérascope à mise au point automatique. 
Projection stéréoscopique avec le Taxiphote. 


g aimant 


hoto- 


GRANDS PRIX 


PARIS 1889, 1900 
SAINT-LOUIS, 1904 


HORS CONCOURS 


LIÉGE, 1905 
Membre du Jury 


Ф. A. AU CAP. TAL DE 


Etablissements JULES RICHARD, боооооо тв 


25, rue Mélingue (anc. imp. Fessart), PARIS (19*) 


с 


ОА Ао EXPOSITION Ө VENTE : 10, rue Halévy (prés l'Opéra 


) 19) 
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VUE GÉNÉRALE 


28 Février 19 
physique à ГЕС 


ole natio- 


Chaussées. professeur du cours de 
nale des Ponts et Chaussées. 
N DES CAMPAGNES 


— 


ECTRIFICATIO 
s DE L ALLEMAGNE. 7 

M. J. Perebot, sénateur. propose de reprendre. en le modi- 
fiant. le projet d'électrification des campagnes francarses 
c le concours de l'Allemague. qui figurait déjà dans le 
ux établis par M. Le Trocquer. 


sente dans ses grandes lignes 


PROJET CONCERNANT L ÉL 
FRANÇAISES AVEC LE CONCOUR 


ave 
plan général des grands trava 


Le projet de M. Perebot se pré 
de la facon suivante : l'Etat. propriétaire des chutes d'eau. хе 


chargerait lui-méme de les équiper, il mettrait en adjudica- 
tion les travaux; les maisons françaises adjudicatrices ехе- 
culeraient les travaux sous leur propre responsabilité et 
seraient autorisées à se faire seconder par des maisons alle- 
mandes. Le règlement des travaux serail effectué par bons à 
payer délivrés par Га lmiaistration francaise et recouvrables 

foule la part allemande des tra- 


à la Caisse des réparations. 
vaux, qui pourcait ètre en principe des deux liers, serait 


réglée au titre des preslations en nature: la part francaise 
(1.31 serait impulée aux prestations en argent. M. Perebol 
envisage enfin que l'opéralion du transfert du mark en franc 
HESE être confiée aux maisons françaises, de manière à 
faciliter la lâche de l'agentdes Réparations. Le soin laissé aux 
maisons françaises de négocier avec les firmes allemandes 
assurerail la commercialisilion des prestations en nature. 
C'est sur ce point que M. Perebot s'écarte de M. Le Trocquer 
promoteur du système, qui faisait des grands travaux uie 
affaire à régler entre les gouvernements : cette (Шан: 
vivement mécontenté l'Allemagne el entrainé Pechee du 
e M. Perebot souhaite que le gouvernement, « pour la 
Justification de sa politique démocratique, amorce celle 


grande œuvre d'utilité nationale. » 


PROJET DE CRÉATION DE CHEMINS DE FER ÉLECTRIQUES 
| ie RAPIDES RELIANT TURIN, Gênes ET MirAN т 
б SC + а approuvé un projet de chemin de 
l'Italie ue ын ш devant relier ces itoiscentPos dà 
supérieur m ПНЯ ge Apres approbation par le Conseil 
кз UNT E ravaux publics, les travaux en seront com- 
А iid 1 A v que les lignes pourront étre inaugurées 
I | ' chemin de ler, il est question d'adjoindre un 

utomolile, 
ин propt de chemin. de fer, qui sont 
conditions PR M: ш ont propose egalement cerlaines 
accordée par M parmi lesquelles la garantie d'intéret 
Six ans, péri e au capital obligalaire pendant soixante- 
Zen id e M (тше ар laquelle l'entreprise ferait 
le d ‚ et l'exemption des droits de douane pour 


M , 
. sed d Жы L AUGMENTATION PROBABLE DE LA CON- 
jus нана LE DE CUIVRE. - D'après ипе pote de 
P M UM 2e i que reproduit < l'Information finan- 
m Pn pe que la consommation mondiale du 
chaine gmentera considérablement au cours des pro- 

D S années. Les raisons invoquées sont les suivantes : 
Жш ee récente en Amérique de то millions de 
indes "e E pour le compte de deux firmes alle- 
ee е électrique, il fut déclaré que les 
de e la Sociclé Siemens et Halske travaillaient en ce 
er S 100 pour 100 de leur capacité de production. H fut 

| re egalement que l'Allgemerne Elektricitits Gesells- 
по acheté l'année derniére en Amérique 36 786 lonis 

gues de cuivre. Comme ces deux maisons sont de beau- 
Coup les plus gros fabricants d'apparcillage électrique au 
monde, et comme ces crédits leur procurent des capitaux 
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agne consommera 


e l'Allem 
di supérieure à celle 


suffisants, il semble probable qu | 
tité de cuivre Меп 


celle année une quat 
de l'année. derniere. | à 
„ La consommation de cuivre en 

i rapi ; Ameri! 
aussi rapidement. On аппопсе quel'Am | | 
SEN (finé et de laiton 


est le plus gros producteur de cuivre rai 
wistré le mois dernier plus de vol: 


dans le monde, a enrez | 
mandes que dans tout autre mois précédent de son exis 
tence. Ceci est un criterium de ce que les autres raffineurs 
de cuivre font en Amérique. 

( avoir présentement 


» Les divers pays européens doiven 
une capacité totale de fabrication de тоо ooo tonnes mé- 
année et cependant ils n'ont pris, en 


triques de cuivre par 
1923. que 397 900 tonnes. La consommation de 1917 а élé 
se à 623 тоо tonnes métriques, ce chiffre ne compre- 


a consommation de la Belgique et de la Suède. La 
tte année-là a élé évaluée à 


mérique augmente 
can Brass Co. qui 


évalu« 


nant pas 1 
consommation de l'Allemagne ce 
5o ooo tonnes, bien qu'elle en consommát plus de 250 ооо 


avant-guerre. Il est donc raisonnable de suatlendre à une 
augmentation d'au moins 350 ооо tonnes longues chaque 
année dans la demande en cuivre de l'Europe. La capacité 
de production des miues de cuivre exislant ne dépasse pas 
150 ooo tonnes par an au delà de leur produclion actuelle. 
Aussi un excés prochain des demandes semble-t-il assure. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE 
PENDANT LE MOIS DE JANVIER 1925. — La balance commer- 
ciale de la France continue à accuser des résultats satisfai- 
sants. 

La valeur des importations est de 3172571000 fr, alor 

que celle des exportations atteint. 356» бөө fr 8 it 
environ 390 millions de francs en excédent sur la val Ў, о 
importations. aleur des 

La comparaison des résultats des mois de janvier 1925 el 
de janvier зу» montre que nos importations el nos Rn 
lions sont en progres. La valeur des importalions Se wE 
vier 1925 dépasse de 2490370000 fr celle des im S on 
en Janvier 1924; laugmentation porte и ке че ушы 
les matiézes premières, pour lesquelles elle est de pro uc 
241 millions de francs: la valeur des objets f: n i 
importés a augmenté de prés de 63 millions; par c | ues 
des objets d'alimentation a diminué de plus де у ге гене 
Pour les exportations, l'augmentation est de Die SE 
dont 613 millions pour les objets fabriqués i cre de 
matières premières et »» pour les objels d'aliment: Fes 

Une part de ces augmentations doit évidem ч lon. 
attribuée à la hausse des prix. Néanmoins il y a Apo étre 

y M 8 


quil y a eu diminution de celui des importatioi 
15 


(405 305 quintaux). 


Economie industrielle et sociale. — Iurosir 
à МР ION 


DES RÉSERVES DES SOCIÉTÉS DE PERSONNES. — Du rapport 
d ort 


annuel présenté à l'assemblée générale du 1- févri ss 
de l'Union des Industries métallurgiques et mi ' кч 1925, 
Construction mécanique, métallurgique el ав ши. SE 
extravons ce qui suil : | ee e 41908 
« Depuis trois aus déjà la question de savoir si les som 
versées aux réserves dans les sociélés de E тони 
ètre déclarées par les associés pour l'impôt général з T 
revenu se trouvait posée simultanément sur le terrain ud 
latif et dans le domaine contentieux. Une dixposition емин 
à consacrer leur exonération avait été adoptée par la бшш 
le 26 janvier 1923. Le Sénat l'avait disjointe de la loi de 
finances de 1923; toutefois le ministre des Finances avait 
pris devant cette assemblée l'engagement formel de coopérer, 
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C'est un appareil simple, fonctionnant avec 
une grande régularité, qui vérifie et enregistre 
parfaitement la qualité des eaux d'alimentation. 


Il est livré complet, dans un coffret, avec 
instructions détaillées pour son emploi. 


—— t 


G. & J. WEIR, Ltd 


CATHCART, GLASGOW (Écosse) 


— LII — 


REPRÉSENTANT POUR LA FRANCE ET LA BELGI 


‚ Sei e 101210 
Reyistre du ('ommerce : Seine n° 1 


94, r. dela Victoire, PARIS (9°) - 3,2". des Arts, BRU 


Digitized by Google 


vos Économiseurs, 


QUE : 


KELLES 


d.i. 


28 Février 1925. — 


avec sa commission des Finances, à l'élaboration d'un texte. 
On pouvait espérer. d'autre part, en raison de l'adhésion 
donnée successivement par plusieurs conseils de préfecture, 
dont celui de la Seine, à la thèse de l'exonération des 
réserves. qu'une solution équitable pourrait être trouvée par 
la voie judiciaire. Le Conseil d'Etat étail. en effet, saisi de 
plusieurs pourvois contre des arrétés de Conseils de préfec- 
ture favorables à la thèse de l'Administration. Il vient de se 
prononcer, à l'occasion du recours formé par un de nos ailié- 
renis et nous avons le regret de vous faire connaitre qu'il a 
cru devoir consacrer les prétentions du fisc en déclarant les 
sommes versées aux réserves par les associés, imposables à 
l'impôt général виг le revenu. 

< Lurrét invoque surtout des arguments de texte, dont 
certains d'ailleurs ne sont peut-être pas à l'abri de la critique, 
alors que les principes de droit commercial qui se trouvaient 
également en cause eussent dû suffire à faire prévaloir la 
thèse qu'il a condamnée. En donnant ainsi satisfaction aux 
exigeuces de l'Administration, inspirées d'un intérét fiscal 
iinmédial, nous craignous que le Conseil d'Etat nai pas 
suffisamment apercu le véritable aspect social et économique 
de la grave question qui lui était soumise. 11 appartient au 
législateur d'intervenir. s'il veut sauvegarder les sociétés de 
personnes, cette forme si intéressaute de notre organisation 
économique à laquelle cette décision regrettable nous parait 


de nature à porter un coup sensible ». 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES. — Le mème rapport 
expose les considérations suivantes sur ce projet : 

« En dépit des lourdes charges imposées aux contribuables 
el. en particulier, à l'industrie au cours des années précé- 
dentes, il semble qu'il soit nécessaire d'envisager un nouvel 
accroissement d'impôts avec le budget de 1925. Le projet de 
ini de finances, que disente actuellement la Chambre, ne 
comprend pas moins de 380 articles, dont la plupart sont 
consacrés à créer des impôls nouveaux, aggraver les 
anciens et instituer de nouvelles mesures de contrôle ou de 
répression. Si toutes ces dispositions devaient ètre adoptées, 
elles accroitraient dans une notable mesure la complication 
déjà excessive de notre législation fiscale. Certaines 
paraissent pouvoir être acceptées, en considération surlout 
dune situation financière difficile; mais un {гор grand 
nombre ne sont que des expédients imaginés pour le réta- 
blissement de l'équilibre budgétaire, au fur et à mesure que 
celui-ci s'est trouvé compromis par de nouvelles inscriptions 
de dépenses. sans qu'il fùt tenu aucun compte de leurs 
répercussions économiques possibles. Telle était, notamment, 
la taxe sur les affaires d'exportation, contre laquelle nous 
nous sommes élevés, dans l'intérét mème de notre commerce 
extérieur et que nous avons eu la satisfaction de voir, au 
dernier moment, repousser par la Commission. Tel était 
également le projet d'impôt sur la plus-value des immeubles 
el des fonds de commerce qui a, lui aussi, disparu du texte 
définitif de la Commission. Mais d'autres restent, qui, à des 
tilres et des degrés divers, nous paraissent appeler les plus 
expresses réserves. Notamment, la disposition qui tend à 
obliger les sociétés anonymes à conslituer leur réserve 
légale en titres ou valeurs émis par l'Etat, celle qui soumel- 
trait à l'impót sur le revenu les remboursements du capital 
social, les mesures envisagées pour rouvrir et prolonger 
jusqu'en. 1928 la recherche des bénéfices de guerre, que la 
loi a déclarées closes doivent être rejetées ou fout au moins 
soumises à une sévère mise au point. La suppression du 
régime d'imposition forfaitaire pour les entreprises faisant 
plus de »oo ooo fr de chiffre d'affaires annuel nous parait 
devoir multiplier les conflits ешге les commerçauts et 
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l'Administration. Ап moins serail-il équilable que le légis- 
laleur consentit. à l'occasion de cette mesure, à consacrer 
le principe du report à nouveau des pertes subies, qui a 
déjà fait l'objet de diverses propositions de loi. » 


NOMINATION AU COMITÉ TECHNIQUE DE LA PROPRIÉTÉ 
INDUSTRIELLE. — Раг arrété du ministre du Commerce et de 
l'Industrie, en date du 17 février 1925 ^t inséré au < Journal 
officiel » du 19 février, р. 184, notre collaborateur, M. Fer- 
nand-Jacq. avocat à la Cour d'Appel, a été nommé membre 
du Comité technique de la Propriété industrielle, en rempla- 


cement de M. Henri Allart. décédé. 


Sociétés. Groupements. — UNION DES INDUSTRIES 
MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES, DE LA CONSTRUCTION MÉCA- 
NIQUE, MÉTALLIQUE ET ÉLECTRIQUE. — L'assemblée générale 
de cette union s'est tenue le mardi 17 février, au siège social, 
7, rue de Mairid. 

Au cours de cette réunion, elle a procédé à l'élection de 
son président et de ses trois vice-présidents. 

M. Richemond, président du Groupe des Industries 
mélallurgiques, mécaniques el connexes de la Région pari- 
sienne, a été élu président en remplacement de M. Gabriel 
Cordier. dont les pouvoirs arrivaient à expiration, et qui га 
élé nommé président d'honneur. 

MM. Francois de Wendel et Dalbouze ont été réélus vice- 
presidents, et M. Marlo appelé au troisième siège de vice- 
president, en remplacement de M. Richemond. 

Après les élections, M. Lambert-Ribot, secrétaire général 
de l'Union présenta le rapport annuel surSl'activité du grou- 
pement au cours de l'année 192 j. 

La première partie de ce rapport est consacrée à l'examen 
de la situation économique de 1a France, du probléme bu:l- 
gélaire el de la politique financière. Voici le tableau que 
trace M. Lambert Ribotde notre situalion économique. 

« Itegardons d'abord du côté économique. П suffit de nous 
reporter aux exposés qui оп! été publiés, avant l'émission 
du ‘dernier emprunt, an récent rapport de la Banque de 
France. Nous y voyons que la production est en accroisse- 
ment sensible dans toutes les branches d'industrie. 

» Notre exportation, grâce aux efforts de l'industrie et du 
commerce, s est remarquablement développée en poids et en 
valeur et, à ce dernier point de vue, dans une proportion 
supérieure à celle de la hausse des changes étrangers. Nos 
importations représentent surlout, non des produits de con- 
somination, mais des matières premières utiles à l'industrie. 
Quant à la. balance commerciale, elle coinporte un excédent 
d'exportations de 1320 millions de francs, fait qui ne s'était 
pas produit depuis 1875. 

s H est done indéniable que l'activité économique de la 
France a pris un essor remarquable, suivant en cela le mou- 
vement mondial sous l'impulsion des Etats-Unis. 

» Par ailleurs. si nous Considérons les finances de l'Etat, 
les recettes du budget marquent une forte progression, tant 
en raison de l'augmentation du rendement des différentes 
taxes que du produit des nouvelles impositions que le Parle- 
ment, dans une vue claire des nécessités indispensables de 
la situation, nécessités que nous indiquions ici même, s'est 
décidé à voter. > 

Dans la seconde partie de son rapport, M. Lamberl-Ribot 
expose les diverses questions dont l'Union еш à s'occuper 
au cours de l'exercice precédent. Les questions ouvrières el 
sociales étudiées par FUnion se rapportent aux sujets sui- 
vants : salaires et coût de la vie, journée de huit heures, 
conciliation et arbitrage obligatoires, emploi obligatoire des 
peusionnés de guerre. main-d'œuvre étrangère, enseigne- 
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28 Février 1925. 
ment professionnel et apprentissage, assurauce el pré- 
voyance sociales. allocations familiales, législation interna- 
tionale du travail. Les questions fiscales concernent : lim- 
рді du double decime, la revision des évaluations foncières, 
la taxe sur les bénéfices commerciaux. l'imposition aes 
reserves, le projet de loi de finances, l'impôt sur le capital. 
Nous donnons plus haul, sous la rubrique « Economie indus- 
trielle et sociale » des extraits du rapport relatifs à deux 
de ces dernieres questions. | 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS ELÈVES DES ECOLES NATIONALES 
р'Актѕ кт Métiers. — М. le Président de la République 
s'est rendu, samedi soir 21 février, au bal de la Société des 
d'Arts el Meliers. Cette 


anciens Elèves des Ecoles rationales 
е! les salons de L'Hotel 


fete a été particulièrement brillante 
Continental pouvaient à peine contenir la foule des invilés. 
Beaucoup de hautes personnalités du monde industriel et 
scientifique, M. Peytral. ministre des Travaux publics, 
M. de Moro-tiiaferri. sous-secrétaire d'Etat de l'Enseigne- 
ment technique, représentaut M. Herriot, président du Con- 
seil, le général Nollet, ministre de la Guerre, M. Raynaldi, 
miaistre du Commerce et de l'Industrie, et M. Justin Godart, 
ministre du Travail, s'élaieut joints à M. Doumergue. 

Le président de p Association, M. Louis Delage, геси! les 
félicitations de tous pour cette fète si réussie. Le bal s'est 
prolongé jusqu'au jour. | 

SOCIÉTÉ AMICALE DES INGÉNIEURS DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
D'ELEcr&ICITÉ GROUPE DE Parisi — Lundi dernier, février, 
a eu lieu, dans les Salons de l'Hôtel Continental, le bal orga- 
nisé par le groupe de Paris de Ја Societé amicale des Insé- 
uieurs de l'Ecole supérieure d'Elcetrivité. Parmi la trés 
nombreuse assemblée, trés aimablement reçue par M. Janet, 
membre de l'Institut. qui patronnait celle féle, on pouvait 
remarquer les plus grandes sommités du monde des élec- 
triciens. 

M. Legouez, président de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité, qui s'était fait un plaisir d'accepter la présidence de 
ce bal, n'a pu, à son grand regret, y assister en raison d'une 
cause imprévue. 

Aux organisateurs de cette féte, qui a eu un très grand 
хоссе, nous exprimons ісі nos plus vives félicitations. 


Congrès. Expositions. — JOURNÉE DES INGÉNIEURS А 
Свемон.є. — Le Comité de l'Union des Syndicats d'Inge- 
meurs а l'intention d'organiser, au cours de l'Exposition 
Internationale de la Houille blanche, qui va se tenir à Gre- 
noble pendant l'été prochain, une < Journée de l'Ingé- 
nieur a. 
| Сеце Manifeslation aura pour but de marquer, devant 
l'opinion publique, le rôle techuique el scientifique que les 
шаешецгѕ ont joué et jouent encore dans l'industrie de 
l'électricité et de ses applicalions. 

Elle atlirera aussi l'atteulion sur l'importance du rôle 
économique qu'il conviendrait de donner aux ingénieurs 
dans l'organisation nationale. 

Vraisemblablement, celle manifestation comportera : le 
matin, des séances de travail où seront traitées des ques- 
tions techniques dans leurs rapports avec l'économie du 
Days; à midi, un banquet; dans l'apres-midi, la visile à 
l'exposition et. le soir, une grande réunion solennelle avec 
conférences et projections cinématographiques où seront 
Invilés tous les représentants de l'activité de la région gre- 
nobloise. Dans quelque temps, un comité local d'organisa- 


tion fonctionnera à Grenoble. 
En ce qui concerne le Comité national, nous prions 


loutes les persounes que lorzanisation de cette manifesta- 
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tion est susceptible d'intéresser, de bien vouloir corres- 


pondre avec M. Albert Ranc, vice-président de l'Union des 
Svndicats d'Ingénieurs, 13, avenue de la Grande-Armée, 
Paris (167). Le secrétariat du Comité local est assuré provi- 


soirement par M. Barbillion, directeur de l'Institut poly- 
technique, 1, rue du Général-Marchand à Grenoble, auquel 
toutes les demandes de renseignements ou communications 


devront étre adressées. 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL А 
GENEVE. — Une exposition internationale de télégraphie 
sans fil, comprenant également les industries de la cinéma- 
tographie, des machines parlantes, des appareils de démons- 
tration et jouets scientifiques, ainsi que toutes les industries 
annexes, aura lieu, dans les salles du Palais électoral, à 
Geneve. du 25 septembre au 4 octobre 1925, soit pendant la 
session de Ја Société des Nalions. alors que se trouveront 
réunis à Geneve des représentants de lous les pays du 
monde. 

A cette occasion, le Comité organisera des manifestations 
de radio-communications en rapport avec les travaux de 
l'assemblée. 

L exposition comprendra nou seulement la présentation 
des produils industriels des branches ci-dessus mentionnées, 
mais encore (d'importantes manilestalions scientiliques et 
artistiques, telles que congrès, conférences, réceptions de 
ralio communications, représentations, cinéma, etc. 

D'autre part, еп vue de rendre service aux intéressés des 
diverses activités représentées à l'exposition, un bureau 
spécial de documentation mondiale sera à leur disposition. 

Pour tous renseizsnements et adhésions, s'adresser à la 
direction de l'Exposition, 6, boulevard du Théâtre, à Genève. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA BASSE- 
SaxniRE. — Cette socicté anonyme, récemment constituée à 
Bruxelles, а pour objet l'étude, la. construction et l'exploi- 
tation d'usines et de réseaux de distribution d'énergie 
électrique, de gaz et d'eau. Le capital est de 6 millions de 
francs belges en aclions de 500 fr, toutes souscriles en 
numéraire. 

lla été créé, en outre, 12000 parts de fondateur. 

Augmentations de capital. — Soctéré FRANCAISE 
DES APPAREILS ÉLECTRIQUES VEGA. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
23 février 1925, p. 147, celle sociélé, dont le sieze social est 
à Lyon, 14, rue de ГАйпа, va procéder à l'émission à i15 fr. 
de З ооо actions de roo fr libérables du premier quart et de 
lu prime. soit jo fr, à la souscription et du surplus dans les 
(rois mois de la date de la clólure de la souscription, 
laquelle date sera fixée par le conseil, ces actions devant 
porter Jouissance à compter de l'exercice 1925 (dans les con- 
ditions statutaires pour le premier dividende; et pour la 
souscription desquelles un droit de préférence est réservé 
aux actionnaires à raison de trois actions nouvelles pour 
sept actions actuelles. 

Sup-EL:cTRIQUE. — D'après une iuserlion au < Bulletin 
des Autos légales obligatoires » du a3 février 1925 
p. 140. cette société. dont le siège social est à Paris, g4, rue 
Saint-Lazare, Va porier son capital de 15 à оо millions de 
fraucs par l'émission de зо ооо actions de 250 fr, à souscrire 
et à libérer contre espèces, émises avec une prime de i5 fr 
et payables, le premier quart, 62,50 fr. plus la prime de 
15 fr. soit 77,50 fr, en souscrivant, les trois derniers quarts, 
suit 185,50 fr, le Зо juin 1925. 
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Les actions nouvelles seront émises jouissance r°r juil- 
lel 192» eL auront droit à l'intégralité du premier dividende 
el du second dividende à partir de cette dale. Elles seront 
done entièrement assimilées aux actions actuelles aprés 
détachement du coupon correspondant au dividende de 
l'exercice 1924-1922. 

La souscription des actions nouvelles est intégralement 
réservée aux actionnaires, à raison d'une action nouvelle 


pour trois actions actuelles. 


SOCIÉTÉ VERSAILLAISE DE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ET DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires x du 23 février 1925, 
р. 146, celle société, dont le siege social est à Versailles, 
19, rue Georges-Clemenceau, va procéder à l'émission de 
6 ooo actions ordinaires de 250 fr chacune. Cette émission a 
été autorisée par le conseil d'administration dans sa séance 
du 6 février 1925. 


Divers. - ArrAREILLAGE ÉLECTRIQUE GENTEUR. — Une 
récente assemblée extraordinaire a régularisé l'augmentation 
du capital qui хе trouve ainsi porté de Зооооо fr à í million 
200000 fr par l'émission de 1800 actions de priorité de 
Soo fr: il est actuellement représenté par боо actions ordi- 
naires ‘représentant Je capital réduit à Зоо ooo fr) et 1800 
aclions de priorité de 5оо fr chacune. 

L'assemblée a voté ensuite Ja eréation de 8oo parts bénéfi- 
Сіаігев, à attribuer à raison de 200 aux porteurs des 200 
paris déjà existantes, titre pour titre, et de боо au conseil 
d'adininistralion, à charge pour lui de les répartir à 
son gre. 

L'assemblée a pris acte également de la démission de tous 
les administrateurs et a procédé à la nomination d'un nou- 


veau conseil. 


` ENERGIE INDUSTRIELLE. — Les bénéfices nets de l'exercice 
1921 s'éleventà 3827 -1ofr, contre 2819 644 fr pour l'exercice 
précédent. П a été. affecté aux réserves et aux amortisse- 
ments une somme de 3987 6.4 fr. 

Le conseil proposera à l'assemblée du 16 mars prochain 


de distribuer un dividende de 10 pour 100 оп 1o fr, celte 
répartition “appliquant à un capilal de 5o millions de francs. 


$ос!ЁтЁ pes FORCES MOTRICES DE L'ARIÈGE. — Les 
aclionnaires, réunis 1е »1 février 19»5 en assemblée extra- 
ordinaire, ont approuvé les comptes de l'exercice :923-1924, 
faisant apparaitre un bénéfice net de 627060,80 fr, auquel 
s'ajoute le report antérieur de 431 383,67 fr. Le dividende a 
été fixé à 15 fr brut. Па été affecté 500000 Ir à la réserve 
supplémentaire. Le reliquat de 35 5»o, 66 fr, après réparti- 
lion, a été reporté à nouveau. 

Quitus a été donné de leur gestion à MM. Joubert, Reclus, 
Chamfrault. Manen, Rolland et Gaumy. Le rapport rappelle 
que celle question avail été réservée par l'assemblée du 
29 mars 1922 qui avait approuvé les comptes de l'exercice 
1920-1921 seulement, en tant que présentation comptable, 
jusqu'à ce que la société connai--e les conséquences qu'au- 
rait pour elle le réglemeut transactionnel de la Société 
métallurgique de l'Ariege. 
| Le rapport signale que, au cours de l'exercice, le fonc- 
tionnement des exploitations a élé normal, et le chiffre 
d'affaires а été sensiblement équivalent à celui de l'exercice 
précédent, 

La société a pu passer quelques nouveaux contrats pour 
des lournitures de courant, notamment avec la Société 
fuxéenne d Eclairage qui exploite la concession de distribu- 
lion dans la ville de Foix. 
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Divers travaux ayant pour effet d'améliorer le rendement 
des usines ont été en outre exécutés. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Basse-Loire. — Les comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 1924. qui seront soumis à 
l'assemblée ordinaire convoquée pour le 7 mars, font appa- 
railre un bénéfice net de 723 404,34 fr. La perte antérieure 
s'élevant à 520 258,53 fr, le solde créditeur se trouve 
ramené à 203 115.81 fr. | 

Le bilan de l'exercice en question se présente comme 
il suit : 

Aclif. — Terrains et usines, 8 59» 336,94 fr; lignes pour 


haute leusion, 4 877 554.13 fr: concessions et réseaux secon- 


daires, j 034 744,1» fr; immeuble, 5: 794 fr; compteurs, maté- 
riel en location, 1 79: 603,13 fr: mobilier, oulillage, voitures 
automobiles, 26 1 455,02; approvisionnements, > 004 700,24 fr; 
cautionnemenls, 157 азо fr; caisses et banques,»30 (552,22 fr : 
débiteurs divers, г 526 363.75 fr:actionnaires, a 241 500 fr ; 
portefeuille, 219 351 fr; frais d'émission, Bi 384,20 fr: 
prime remboursement obligations, 270 040,50 fr; prime 
de remboursement des bons, 90 ooo fr. 

Passif. — Capital, 10 millions de francs; réserve légale, 
39 o88,59 fr; amortisseinents immobiliers, í 20» 500 fr: 
obligations 5 pour зоо, 2 697 ooo fr: bons à 6 pour тоо, 
> millions de frances; créanciers divers, 4 134 159,80; effels 
à payer. 3 214 451,50 fr: coupons à payer, 191 240,15 fr: 
subventions, 218 073. jo fr; profits et pertes: bénéfices nets, 
723 404.34; à déduire, 520 288,53 fr.; solde créditeur, 


203 115.81 fr. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — Les 
receltes d'exploitation de lexercice 1924 s'élèvent à 
7 745 ooo fr, contre 4 805 ooo fr l’année précédente ct le 
produit d'exploitation à 4 665 ooo fr, contre 3 174 ooo fr en 
192). 

COMPAGNIE pU SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VoUTES D'ALGER 
— L'assemblée ordinaire qui a eu lieu le 16 février 1925 
approuvé les rapports et les comptes de l'exercice 1924, ве 
soldant par un bénéfice net de 202 298 fr, non compris le 
report bénéficiaire de l'exercice antérieur, de 6 785 fr. 

L'assemblée en a décidé la répartition ci-après : réserve 
légale, 7 114 fr: intérèt statutaire, 28 ooo fr; amortissement 
des frais de constitution et d'augmentation du capital, 
Зо 542 fr; tanliemes statutaires, 7 664 fr: dividende, 
6» ooo fr: report à nouveau, 5 976 fr. 

Le dividende brut, de 18 fr, sera mis en paiement à partir 
de 17 février, à raison de 15,84 fr net au nominatif et 
14,68 fr au porteur, en échange du coupon n° 8. 

Daus son rapport, Je conseil se félicite des résullats du 
dernier exercice. La produclion d'électricité s'est accrue de 
15 pour 1:00, celle de glace de 4o pour roo. Les perfectionne- 
ments apportés à l'usine d'Alger ont permis une réduction 
des prix de revient. 

Un nouveau développement des affaires sociales est envi- 
sagé pour l'exercice en cours. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


calion de durée sonl des brevets de quinze ans. 


585 901". — Société Breset er Cic; Perfeclionnements au montage 
des écouteurs telephoniques sur casques, 13 novembre 1923. 
5855 «71°. — Намү (P.); Dispositif de protection des sonneries de 

téléphone à batterie centrale, 15 novembre 1923. 
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585 875%. — Jcerrigs (M.-A); Perfectionnements apportés à la 
fabrication des lóles de cuivre par voie électrolytique, 16 no- 


vembre 1923. 


585 976°. — Lévy (L.); Perfectionnements apportés à l'alimenta- 


tion des tubes thermoioniques, 16 novembre 1923. 


585 087°. — Rocvar (J.-E.); Résistance électrique de grande puis- 
sance du type à contacts imparfaits, 10 novembre 1923. 


585 олу". — Waire (H.-G.); Commutateur sélecteur particulière- 
ment destiné aux usages de la télégraphie sans fil, r9 novembre 
1923. 


586 оо". — Société (Genus вт Cie; Conducteur électrique, 
21 novembre 1923. 


586 035. — Gruer (F.-J.); Appareil permetlant de réaliser dea 
connexions multiples de circuils électriques, 18 seplembre 
1924. 

586 036. — бкивт (F.-J.); Procédé et dispositif permettant de 


changer instantanément les bobines de self-induction dans un 
montage de réception de télégraphie sans fil, 18 septembre 
1924. 

586 041. — Soriélé dile : COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D ENTREPRISES 
ÉLECTIIQUES ; Système de commande électrique des aiguilles de 
chemin de fer, 18 septembre 1924. 

586 059. — Société dite : Vickgus Lro; Perfectionnements aux 
accouplements ou connexions électriques délachables, 18 sep- 
tembre 1944. 


580 0541. — Sociéré Moron Coctunts, SOCIÉTÉ ANONYME D ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES ; Isolateur de suspension ou d'arrèt, 19 septembre 
1921. ; 

580 055. — SociérÉ Moron Согомвсѕ, SOCIÉTÉ ANONYME D'ENTREPRISES 


ÉLECTRIQUES; Isolateur de support composé d'isolateurs de sus- 
pension, 19 septembre 1924. 

586 070. — Daissez (J.); Moteur hydraulique. 14 avril 1924. 

586 084. — Société anonyme dite : V'Etgrrnoressi.g L. Spata RT Co; 


Dispositif de fixation permettant l'application de Lissus chauf- 
fants avant trois graduations de chaleur à trois tensions diffé- 


rentes de courant électrique, ro juin 1924. 

536 109*. — Ввилм (E.); Radiogoniomètre ohmique, 24 novembre 
1923. 

250 112°. — SOCLÉTÉ ALsaCiENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MUL- 
nouse; Dispositions applicables dans la construction des tur- 
bines pour fluide élastique à haute pression et température 
élevée, 36 novembre 1923. 

586 118, — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE ET DE 
TELKÉPHONIE SANA FIL: Récepteur téléphonique, 20 novembre 1923. 

336 132. — Vicsox (E.); Dispositif de vaporisage électrique, 
15 juillet тозу. 

586 115. — Rogenr (F-H.-C.); Vannage pour turbine hydraulique 
à débil variable, 25 juillel 1924. 

586 151. — Société dile : Luma Werke Актієхс. ; Dispositif d'inter- 
ruption automatiaue du courant entre un appareil d'allumage 
à batterie et une batterie d'accumulateurs, 29 juillel 1924. 

586 156, — Société anonyme ` FABBRICA ITALIANA. MAGNETI МАККА; 
Rupteur pour les appareils d'allumage des moteurs à explo- 
sion à grande vitesse, 31 juillet 1924. 

586 150. — Sociité dite : Sisyan ENGINEERING AND MascracrciimG Со; 
Perfectionnements apportés aux sonneries électromaguétiques, 
21 ао 109234. 

586 188, — Chuapa, (IL-E.-.J-E.); Serrure électromécanique, 
I** seplembre 1924. 

986 197. — Société dile : Ensrg Bacsxeg Mascuixex Fapniks GESELLS- 
carr: Turbine à vapeur polyétagée à haute pression avec 
pression de garniture élevée et faibles vitesses de vapeur par- 
tout, 6 septembre 1924. 

586 198. — Société dite : Erste Bruxxer MASCHINEN FABRIKS GEsELLS- 
СнАРТ; Turbine à vapeur, 6 septembre 1924. 
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586 100. — Société dile : Erste Brüxxer MASCHINEN FABRIKS GESELLS- 
Cart ` Disposilif pour turbines à vapeur ou à gaz avec dia- 
phragines encastres, 6 septembre 1934. 

586 200. — Société dile: Ensre Dncessgn Mascuixex FABnIKS GesELLs- 
Carr: Disposilif pour installation de force motrice à vapeur à 
plusieurs élages, еп particulier avec turbine à vapeur. 6 sep- 
tembre 1921. 

580 216. — Société dile : Laxnis вт Gyr; Carcasse de bobine nour 
appareils électriques, 16 septembre 1924. 

586 217. — Berry (F.-E.); Perfectionnements aux transforma- 
leurs électriques, 16 seplembre 1924. 

586 218, — Braxor (C.-E.-J.); Appareil d'interruplion à contact à 
mercure et à rupture dans l'huile pour haute tension, 16 scp- 
tembre 1921. 

586 221. — Société dite : Le Mar£nigi rëtëpugosorg (Sociélé ano- 
nyme»; Perfeclionnemezis aux filtres d'ondes électriques, 
3o juillet 1924. 

586 229. — Société dite : W. PigpuEYEnR ЕТ Cie, Коммахот (GEsELLS- 
cuarT; Perfectionnements apportés aux procédés pour recher- 
cher et pour déterminer la situation de parties de sol ayant 
une conductibilité électrique différente, 13 août 1924. 


586 33». — (iorruaxx (G..); Bougie d'allumage, 15 septembre 
1924. 

586 270. — Пствкхе (L.-V.-J.); Turbine aérienne, 22 seplembre 
1924. 

586 282. — Société dile : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Сомр- 


TEURS ET Maréniez D UsINES a Gaz; Enregistreur de force élec- 
Lromotrice ou de résistance variable à coordonnées rectilignes, 
22 septembre 1924. 

586 28-. — Société dite ` Bcrxperr Lro; Pérfectionnements à la 
construction des condensateurs à air variable et des appareils 
analogues particulièrement applicables à la télénhonie et à la 
télégraphie sans fil, 22 septembre 1924. | 

586 488, — Société dile : Всвхокргт Lro et MM. Ришра (C.-F.) et 
Woon, ($ -F.); Perfectionnements aux détecteurs à cristal 
pour appareils de réception d'ondes sans fil, 22 septembre 
1924. 

586 3os*. — Beugëapn (К -L.-M.), Bannotutiga (J.5; Lampe à va- 
peurs métalliques, 38 novembre 1923. 

586 313'. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mrt. 
norse: Dispositif de démarrage automatique des moteurs élec- 
Lriques, 20 noveinbre 1923. 

586 314°. — SociÉTÉ ANONYME DES АСІЁШЕВ ET Forces pe Finuisy; 
Procédé d'electrolyse industrielle des métaux pour l'obtention 
de dépôts compacts, spécialement applicables au fer électroly- 
tique, 29 novembre 1923. 

580 315*. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ACIÉRIES gr Forces ре Finwiwy; 
Produit de recuit et d'agglomération du fer électrolytique pul- 
vérisé destiné a la fabrication des noyaux magnétiques, 
29 novembre 1923. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 8 mars 1925, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur L'emploi du charbon pulrerise, par M. Ѕонм, 
ingénieur en chef des mines de Bruay. 


Société française de Physique : 
Vendredi 6 mars 1925, 20 h Зо précises, Hôtel de la Société 
d'Encouragement, 44, rue de Rennes, Paris. — Communica- 


tions : 

I. Sur la variation de Cionisation le long d'un faisrrau de 
rayons X (projeclions;, par M!!* Irene Curie: 

H. Sur l'opalescence eritque des melanges binaires (expé- 
riences et projections), par MM. Y. Hocanp et А. ANDANT. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIERES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


28 Février 1925. 


PRIX 
чанини. T i = ——_ 
MATIÀ RES unITÉ samedi samedi 
14 février 192521 février 1925 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ........................+......... 100 kg 115 [г 115 ir о 
31 à 59 mm "DEI 100 kg 110 110 o 
31 À 3o А СК О 100 kg 115 115 о 
16 Ë 20 OEC Т 100 kg 120 120 o 
11 à 15 re pp 100 kg 125 125 0 
8 À 10 "rrr TT 100 kg 130 130 o 
rà 75 m MER d EE 100 kg 135 135 о 
3à 3,5 vitas iwi da Mae sq eM УУГ e 100 kg 145 145 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire РХ............................. VUES 100 kg 6- 6- o 
Id U ld “ОК КС ТОУ Г ЕТТЕ ЛҮ О СТ 100 kg 72 72 o 
(OPHISPeS: NEE nd El et жек EE Eeer RE š 100 kg 71 PT 0 
Larges plats.. ee NEE SEN 100 kg 84 84 o 
Aluminium français, D? 99 pour 100, en lingota, liv. Paris........ 100 kz 1 015 I о15 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 оа Е? liv. angl. '- аи I" d E. pd 
Ciment Portland artificiel (départ usine).................... ud 1 опо kg 135,95 à 155. fr[135.25 A155 fr O 
Coton brut, liv. Le Havre.......... Tp ru EE RT m ^o hg "os 607 o pig 
Cuivre en cathodes, wagon Чёраг&.............................. 100 Кк 674 ШЕТ 14 
Cuivre tréfilé, 3o 10, liv. Paris. PR РЕ EA E E 100 ku N12 N31 = N 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris... 100 kg 1 120 1 112 - N 
Іа t couche soie 20/100, liv. Paris .. ..........- 100 kg G ajo 6 222 = S 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 КЕ 2 200 2 200 o 
, GE Doom PT" 100 kg 605 605 о 
Email pour appareillage tôle , LOUE EEE EEE EEE EEEE EE EEE EEE EEE 100 kg 1 604 1 694 о 
Etain Banka. liv. Lo Havre Ol at o ne ——— 100 kg а 02° а 5х5 10 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est.........- Гоппе 135 335- 310 04-5 
*Fonte héinatile, wagon départ T Udo aa EX tM Ed aae us aa de Vd tonne 430 430 o 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris. Lu es Patres eU a tur 100 kg 298 20% o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock. | pour haute tension....... 100 kg 140 NO o 
n° 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension, ...... 100 kg 155 155 o 
*Marbre blane clair, 4o min épaisseur, т face polie, liv. Paris ..... 1 m? тоо 190 o 
*Noir de fumée, liv. Paris...... ....... "cer тоо kg 163 163 o 
s \ épaisseur 7 100 mm....... le metre 2,65 2,65 o 
Papier pour tôle, 7o cm > 75 em, » 10 100 mm. m linéaire 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Houen. 100 kg 350 384 4 
‘Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne. double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/150 environ................ la piéce 7,70 -7,70 o 
Soie grëge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... | kg 205 2-0 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon- ‘départ. ———— š 100 kg 335 345 o 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail........... — s 1 m? 12 12 O 
*Verre à vitres, mesures courantes (еп caisse d' une seule mesure) la 
caisse de до (еп1Пез............................. .............. 196,85 190,85 o 
100 kg 341 389 5 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ——— ——— 
—m-—<s-_N>—.h — ———————— 
Prix de la série. 


EÉLECTHICITÉ-SONNERI ES 
‚ sur les prir de la série du 15 octobre 1923, 


Coefficients à appliquer à partir du [er norembre 1925 : , 
Ee Ошм и SME ш Ыл мш шсш алы МЕЕ ас с ye hui шы ш ЫМ сл 
Conducteurs électriques: fils et câbles sous plomb. 
EE 

n Sonnerie 
nos 250) à 270) et 29 à 2900, 


Lumière 


sur les prix des З" el 6" colonnes des nis 58 à 94 et rir à 121. | 
ОА ENON сас сы Ка эк Кы ы шыр з ы ызы ee NU E Nu NM ern i e АЗЕР ы ERRORES SERRA 
1,08 


1,08 
Е E RE a сс е л ыы с ыл ы и UNE SECURE NN С е сол NER 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
I 04 


* * 92? 927252. э # ©» жоя 


WEE. do 1.11 


un coefficient spécial... PO ats 
Ouvrages ne comportant que de la main- zie log EC E УЕ ОЛО em de nt Veni iuum iced iode ps 
Prix élémentaires ` heure de ` léléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et аризепг.......................... . 3.75 
ld. heure d'ouvrier électricien poscur............. ОЛКО ККЕ ЕУ УЫ Supa asa RUSO E e . 3.50 

| Id. heure es leegent ро етт ¿s serbarg EE hay Va Externe Fu Re ЫК аии 3.00 
Prix de réglement: heure de ` téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajusteur......... ........... sassa .. o 5.50 
heure d'ouvrier électricien posenur................................. Tw EE 5.15 
"IMPIDE . CC RE 41.40 


ПЕ 

ld. heure d'aide électricien iser... Р och 
ыа n—————————————————————————————— 
Nera. — Les prix des matières marqu. $ d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « Н.С.Е. s. 


Extraits de la «Н.С.Е.» 


Амат (Amiral), — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 
Brosper (À.). — Applicalion de la méthode de deux réac- 


tions à l'étude des phénoménes oscillatoircs des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 1a fr. 


Bois 'J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 38 cm >< a2 cm, 56 pages, 8 fr. 


Brocxman (H.-W.-L ) — A propos des composés isolants 
dits « compounds ». Une brochure, 28 cm > 22 ст, 7 p. a fr. 


CAPDEVILLE (P.) et Larccug (Ң.). — Méthodes de mesure des 
pertes dielectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm > 33 cm, 
16 pages, 4 tr. 


Carpentier (H.). — Prédélerminulion des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm X aa cm, 
12 pages, 2,5o fr. 


Carpentier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure, 28 cm <22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


CARBPENTIKER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs HRuptuie de conducteurs dans 
une portée, Une brcchure. 28 cm > 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. 


CHarPanTiern (Р.). —  Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 cm > 22 cm, 12 pages, 3 fr. 


Dacory. — Application de la mélallisalion par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Unc bro- 
chure, 28 cm > 322 cm, 8 pages, a fr. 


Dsrour (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm Xx 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dsssannzs (H ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 >< 22 cm, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (C.) et Восвкроск (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-lsère. Une brochure, 
28 cm > 22 cm, 12 pages. 3 fr. 


Essran(E.). — La locomotive électriqueetla traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 їг. 


Ficuren (R.-M.^. — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 4o pages, 5 fr. 


Сл (M.) — Elude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm x aa cm, i$ p., 3 fr 


Gaxkix (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-cireuils et les défauts disolement. Une brochure, 
28 cm X22 cm, AN pages, 8 fr. 


Gimnxcir (Р). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des perles daus le fer constantes et à des 
perles par effet Joule. Une brochure,28 cm >< 22 cm, »7 p. 5fr. 


Gocixeau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. 


Ссёвт (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilation, électromagnélisme). Une brochure, за cm > 
14 сш, Bo pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


JancuLesco (C.). — La commutation automatique dans 1а 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Lasoce (E.) et. Prios (М.). — Abaque lozaritlhimique uni- 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 25 сш. 2» cin, 8 pages, a fr. 


Laroca (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm > 32 cm, 
8 pages, a fr. 


Lurèvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm X 
22 cm, 14 pages, 3 fr. 


внимания (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxwell cevient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Le Gaitoc (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une hrochure, 28 em X 
22 CM, 12 pages, 2,50 fr. 


Ls Monnier (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 38 cm >< 22 em, 
6 pages, a fr. 


Рамон. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm x 18 cm, 20 
pages (extrait du Bulletin de la Société françatse des Electri- 
ctens, n? go), 3,75 fr. 


Рёвот (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm > 18 cm, 10 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
по 87, 2,50 fr. 


Pisrovz (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à uu 
partiels. Une brochure, 23 cm > 22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 


Racaré (A.) — Détermination des valeurs du facleur ni 
puissance entre lesquelles il peut étre plus ou mo!ns том 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules suscepi 78 
d'étre employées pour servir de base à la tarification à 
l'énergie réaclive. Etude comparative de l'erreur des ош 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par dr à 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. 
brochure, 28 cm > 23 cm, 12 pages, 3 fr. 


Rurvat (J.). — L'usine hydroélectrique de ае раар 
(Vienne). Une brochure 28 cm >< 22 сш, 11 pages, 2,0011. 


Roru (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts шшш 
par la Société alsacienne de Constructions Lp na "tne 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricité. 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. i apa: 

SaRoLEA (J.). — Problème de la protection sélective Une 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. 
brochure, 28 cm `. 22 em, 11 pages, 2,90 fr. 

Szkurowicz (L.). — Le retour du courant par 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 
48 pages, 6 fr. 

Sparre (pz). — Remarques au sujet d 
par certains dispositifs destinés à atténuer 1 
dans les conduites forcées. Une brochure. 28 cm 
16 pages, 3 fr. Pus i 

Szanvapr (G.). — Energie oscillante. Application бо ud " 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composan ee 2e doe 
déwattées des tensions et intensités des courants p EE 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 1? pe 


ion des 
Tarscamans (L.). — Calculs, diagrammes A aaa Die 
lignes de transmission d'énergie à longue distance. 
chure, 38 cm X 22 сш, 76 pages, 12 fr. — 
Tocma (A.). — Essai de puissance réduite des а {егп 


Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. MM 
trice hydro-électrique 


Ja terre et les 
38 cm >< 22, 


nditions à remplir 
es co es coups de bélier 
> 22 CM, 


Тсмкквкьк (A.). — L'usine généra ages 
s „аст, 12 pages, 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm кш 
3 fr. 
. Y8 eur. 
Wirtz (Aimé). — Le nouvel essor de eg avig 
Une brochure 28 cm >22 cm, 20 pages, +: + 


————— 


(Frais de poste et d'emballage en plus.) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


L'exportation de l'énergie électrique produite 
en Suisse. — Celte question. sur laquelle est publiée une 
pole dans une autre partie de ce numéro, page 387, est éga- 
lement envisagée dans les « Correspondances de l'Etranger > 
Че la Société d'Etudes et d'informations économiques. 

Dans une lettre, datée du 11 février 1925, le correspondant 
suisse de cette société rappelle, tout d’abord, que la question 
de l'exportation de l'énergie électrique a été traitée longue- 
ment dans des rapports établis par la Société suisse des 
Ingénieurs et Architectes et par le Conseil d'administration 
des Usines électriques du Nord-Est de la Suisse, portée à la 
tribune du Conseil national en octobre 1923 par M. Grimm, 
enfin réglée par une ordonnance eu date du 4 septembre 1924. 
Il fait ensuite remarquer que l'exportation de l'énergie élec- 
Irique est une conséquence forcée du développement qu'a 
pris en Suisse la production de l'énergie électrique, car, 
d'aprés les déclarations de M. Chuard, chef du Département 
de l'Intérieur, la Suisse djsposait en 1923 d'une puissance 
d'environ 3 millions de kilowatls. alors qu'elle n'ubsorbait 
que Вооооо kilowatts. Examinant alors les dispositions 
légales réglementant l'exportalion, il écrit ce qui suit: 


L'exporlation était jusqu'ici réglée par les dispositions de 
la loi fédérale du 22 décembre 1916 qui, aggravées par les 
ordonnances d'exécution, finissaient par rendre presque 
impossibles la conclusion et l'exécution «des contrats ; c'est 
ainsi que les Forces motrices bernoises, les Forces motrices 
de Laufenbourg et les Forces motrices du Nord Est de la 
Suisse voyaient arriver le moment où le contrat avec les 
Forces motrices du Haut-Rhin, à Mulhouse, leur échappe- 
rait, de méme celui avec la Lonza et la Société de Rhein- 
felden. | 

Le Conseil fédéral a entendu les cris d'alarme poussés par 
les intéressés, accordé les autorisations immédiatement 
nécessaires et, par sa nouvelle ordonnance, promulgué une 
série de dispositions plus libérales, qui ont pour but de 
parer aux fantaisies de cerlains cantons, tout en sauvegar- 
dant les droits de l'Etat. 

Les autorisations d'exportation seront accordées par le 
Conseil fédéral, suravisd'une commission de cing membres 
composée de producleurs, de consommateurs et de fonc- 


lionnaires. 


` w—— 


a Elles seront refusées (art. 3», si elles sont contraires à 
l'intérét public et s'il est à prévoir que l'eau ou l'énergie 
trouveront une utilisation convenable en Suisse dans le 
temps pour lequel elles sont demandées. Leur durée ne 
dépassera pas vingt ans. 

» Le requérant (art. 14) est tenu d'offrir aux consomma- 
leurs suisses l'énergie qu'il destine à l'exportation et cela 
à des conditions, au moins aussi avantageuses, toules 
choses égules d'ailleurs, que celles faites au consommateur 
étranger. On s'iuspirera du principe qu'il importc de favo- 
riser par tous les moyens le placement de l'énergie à l'inté- 
rieur du pays. 

» Les usines (art. 12) qui fournissent ou se proposent de 
fournir de l'énergie électrique dans la mème zone de distri- 
bution en territoire élranger pourront étre tenues de con- 
clure à cet effet une entente mutuelle >. 

L'ordonnance es! entrée en vigueur le тег octobre тузу. 
Malgré le caractère peut-être trop strict des articles 
ci-dessus qui ont pour but de protéger la consommation 
intérieure et d'empêcher que l'énergie vendue à l'étranger 
ne serve à concurrencer l'industrie nationale, cette ordon- 
nance marque un progrés sur les précédentes : elle remet 
au Conseil fédéral la décision d'autorisalion, elle institue 
une commission de préavis où tous les intérêts nationaux 
sont représentés, enfin elle précise que, si le producteur est 
bien tenu d'offrir au consommateur suisse l'énergie des- 
tinée à l'exportation à des conditions aussi avantageuses 
que celles faites au consommateur étranger, c'est toutes 
choses égules d'ailleurs. 

П est donc vraisemblable que la Suisse va poursuivre 
son programme d'ulilisation de ses forces hydrauliques; 
grâce à lui, elle lire déjà chaque année ro millions de 


francs de l'étranger. 

Troisième session de la Conférence internatio- 
nale des grands Réseaux électriques А très haute 
Tension. — Ainsi que nous l'annoncons dans une autre 
partie de ce numéro, p. 361, la troisième session de cette 
conférence se tiendra à Paris du 16 au 25 juin 1925. 

Parmi les questions qui sont comprises dans le pro- 
gramme permanent des travaux de la conférence, les sui- 
vantes ont été choisies pour constituer le programme spé- 


cial de la troisième session : 
19 Communications par télépbonie sans fil entre les cen- 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société française de Physique 


ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уш). — RépAcrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
Abonnements d'un ап: FRANCE, 65 francs ; ÉTRANGER, 80 francs; LE NUMÉRO, 8 francs. 
Année 1920, de juillet à décembre inclus : France, ЗО francs; Étranger, 40 francs. 


Sommaire du numéro de janvier 1925 : sur la théorie de l'électrostriction dans les liquides isolants (G. Виснат et 
M. PavrugNIER).. — Polarisation de Ја lumiere diffuse du ciel (V. Kaurscuactix). — Un nouvel alliage de fer et de 


nickel à perméabilité magnétique élevée (E. M. DgronaisE). — Table relative à l'éleclron (G. Госамев). — Revue 


bibliographique. — Bulletin n° 209 de Ja Société francaise de Physique. 
RP ED RP RP PP ES 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la < R.G.E.» 


Périodiques 


L'Écrarnacs écscrrique et La Lumière écecrrique (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : 1 700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revver G£xéRALE DE L ÉLzCTRiCITÉ : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 16 pre- 
miers tomes. 8oofr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 15ofr. 

BULLETIN DR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS : années 
1920 à 1925, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

Jourraz рв PursSiQUE THÉORIQUE BT APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le JovasaL ра Paysique zr La bung: 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Etranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
g— ——————  áá————— 
de l'Agriculture 


I. Travaux pp Smavicg DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUES 
(Récion pes Azpss). — Compte r«ndu et résultats des études 
et travaux au 3: décembre 1915. — Tome VIII : 1 volume, 
26 cm X 17 em, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome IX : 1 volume, 36cm >< 17 cm, 450 pages, 
avec 2 pochetles de figures et planches, 100 fr; Tome X: 
1 pochette de figures et planches, 5o fr. 

П. Travaux DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion op Sun-Ocesr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus ай 3: décembre 19:0, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive. 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules;; C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, C, D, E, F, G, H, comprenant 3 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. | 

III. Liste Das PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 Volume 
broché, 26 cm > 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Hegions envahies 


Ls RászaU p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm > 18 cm, 336 pages, 231 figures, Зо fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l’Électricité 
L'AtcuiviUM DANS L'Ixpustris  ÉLECTRIQUE. (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 1920). 
Un volume, 28 cm > 22 cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 
Publications du Comite électrotechnique 
francais 


RÈGLES FRANÇAISES D'Umiricarion DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUK. Fasci- 
cule ro IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3.5o fr. 

Сомттё ÉLRCTROTECHNIQUE PRANÇAIS Fascicule i: : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 12 : Règles françaises 


иОС СИС 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1923 pz L'Union pee SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES [INDUSTRIES ÉLEC- 
TRiqUx8. Un volume, 24 cm > 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт DisrRiBUTEURS D'Éwzncig éLECTRIQCE. Un volume, 28 сш X 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ANNUAIMB 1924-1925 DE LA HOUILLE BLANCHE, par À. PawLowstl. 
Un volume, 38 cm >< 22 cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
18 fr, cartonné, »o fr. 


Ouvrages divers 


ALuévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gapan. Deux volumes brochés, 28 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

Bonne, (A.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, тоо сш >< 75 cm, 9 fr. 

BiospEL(À.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm > 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BLonvez (A A. — Abaque Brown et Blondel, 65 cm x бо cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Bovcavtr (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 em, 348 pages, 29 fr. " 
Восслсит (P.). — Manuel des autorisations de voirie po 


les distributions d'énergie. Un volume, 36 cm X 17 СШ, 
480 pages, a5 fr. . 
Bovcavir (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 em >< 17 ст, 266 pages, 25 fr. ime 
Слмвох (V,).— Les échanges franco-américains. Un vo um, 
22 cm >< 14 cm, 44 pages, o,75 fr. 


Слмвох (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. na | 
Самат (C.). — L échauffement et la ventilation des ma 


chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm x14 СШ, 


40 pages, a fr. 

Caavaisr (G.). — Etude sur les résonances dans d pm 
distribution par courants alternatifs. Un vol., as cm 
76 pages, 2,50 fr. : :olume, 

Dauzuonr (J.). — L'usure anormale ne pir Un volum 
22 cm >< 14 cm, бї pages avec planches, 2,90 И. no- 

Dzrvacx-Cmamsomwmi. — Le télégraphe et la пт mo 
phasée. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 40 enel énéral de 

INSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE. "IT ule * Art de 
l'Institut international de Bibliographie, le : 
l'Ingénieur. Un volume, 24 cm X 10 cm, "ni con- 

Jo, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique "3 de 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< aD CE: 

6 abaques, ao fr. rosta- 

Korna. — La séparation électromagnétique e CH 
tique des minerais. Un vol., 22 CM >< 14 СШ, Ki lension cri- 

Lavancur (Ch). — Abaques pour le calcul s réactancé 
tique d'apparition d'effluve et pour le ele nes aériennes. 
et de la susceplance par kilomètre pour T M Le jeu de 
Deux feuilles, 5а em x 35 em et 4o Сш 2 209: 

2 abaques, 6 fr. в élec- 

Mauv (Р.). — Emission de signaux раг les ue 
triques. Une brochure, a8 cm >< 22 CM. o: Tec ues en cou- 

Mesmer (J.). — Abaque pour les calculs elec ор de démar- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résis ^ зз сө; ele., 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de p 
105 cm > 55 cm, en noir, 10 fr. ternatifs. 

М№Матнлммав. — Moteurs à collecteurs à SS al 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pRgeS- Zu g fil, 1909- 

Poincaré (H.). — Conférences sur la PT a | 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 86 pages, 19 électrotechnique. 

VarBukuzH (R Ds). — Notions sommo E fy 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, : 

VE 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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trales (M. E.-O. Meyer centralise les renseignements pour 
presenter un rapport d'ensemble); 

2° Influences perturbatrices des lignes à haute tension 
sur les lignes télégraphiques et téléphoniques (M. Brylinski 
centralise les renseignements pour présenter un rapport 
d'ensemble; 

3° Suite de l'étude des questions relatives à la mise du 
neutre à la terre (M. Brylinski centralise les renseignements 
comme pour le 29); 

4° Spécifications te^hniques à exiger des fournisseurs 
d'huiles pour transformateurs et interrupteurs (préparation 
du travail de la Commission électrotechnique internatio- 
nale); 
5° Suite de l'étude de la normalisation des tensions (pré- 
paration du travail de la Commission électrotechnique 
internationale); 

6° Etude des statistiques qui seront présentées par chaque 
pays sur les accidents des centrales ou des lignes: 

7° Suite de l'étude de la réglementation internationale 
des lignes de transport d'énergie électrique à haute tension : 

8^ Protection des pylônes contre la rouille (M. Нара, de 
Christiania, centralise les renseignements pour présenter un 
rapport d'ensemble); 

9^ Normalisation des tensions d'épreuve pour les isola- 
teurs, l'appareillage, les machines et les transformateurs : 

10° Spécifications techniques à insérer dans les cahiers 
des charges pour la fourniture des cábles à haute tension, 
notamment en ce qui concerne les méthodes de mesure des 
pertes diélectriques : 

119 Quelle est l'influence de la constitution du sol sur la 
tenue des isolatenrs d'une ligne électrique, dans le eas d'un 
montage rigide el dans le cas d'un montage par suspension ? 

12° Régluge de la marche en parallèle de plusieurs 
réseaux lorsque l'un d'eux doit livrer à deux ou plusieurs 
des autres, el поп pas seulement à un seul. des quantités 
d'énergie convenues à l'avance: 

13° Amélioration du facteur 


employées, résultats des expériences faites; 
14° Interconnexion de grands réseaux à périodicités dif- 


de puissance: solutions 


lérentes ; 
159 Comparaison du service des grandes génératrices à 


lurbines à vapeur et du service des grandes génératrices 
hydrauliques. statistique des avaries. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROPOSITION DE LOI CONCER- 
NANT L'ÉLECTRIFICATION DES CAMPAGNES AU MOYEN DE PRES- 
TATIONS EN NATURE. — M. Charles Baron е! un trés grand 
nombre de députés (environ 4oo), appartenant au groupe 
socialiste ou au groupe de la défense paysanne. viennent de 
déposer une proposilion de loi tendant à la mise en exécu- 
lion immédiate d'un programme de travaux d'électrificalion 
des campagnes en utilisant les prestations en nature à 
obtenir de l'Allemagne. par application du programme de 
Londres. ` 

M. Charles Barou et ses collègues estiment que le béné- 
fice de cette application aux travaux d'électrification rurale 
serait de mettre une grande partie de la dépense initiale 
d'aménagement, de construction. d'installation de réseaux 
électriques dans les campagnes à la charge du gouverne- 


ment allemand. 
Dans ce but, ils ont déposé la proposition de résolution 


suivante : 
« La Chambre invite le gouvernement à utiliser d'ur- 


gence, suivant les modalités les plus convenables, les pres- 
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lations en nature à obtenir de l'Allemagne, par application 
du protocole de Londres, en vue de l'électrification générale 
de la France et, plus particulièrement, à mettre tout de 
suite en exécution immédiate la première tranche d'un 
programme des travaux d'électrification des campagnes ». 


LA SITUATION DE L'INDUSTRIE DE LA CONSTRUCTION ÉLEC- 
TRIQUE DANS LA RÉGION LYONNAISE EN 1924. — D'après la 
Chambre syndicale des Industries métallurgiques et con- 
nexes de la Région lyonnaise, l’année écoulée a été particu- 
lièrement favorable à la construction électrique. La raison 
en est que l'on poursuit dans la région lyonnaise les instal- 
lations de chutes d'eau et l'électrification des chemins de 
fer. Mais les commandes de cet ordre sont sur le point 
d'étre terminées et l'on peut craindre un certain ralentisse- 
ment. L'industrie du moteur, trés active jusqu'à ces der- 
niers jours, connait, elle aussi, un fléchissement. Le petit 
appareilluge et le matériel pour télégraphie sans fil conti- 


nuent à étre satisfaits. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Alpes 
(Afasses-) el Alpes (Maules-). — La Société des Forces motrices 
de la Durance, 12), rue de Ја Boétie, à Paris, a sollicité la 
concession d'une ligne de transmission d'énergie électrique 
dans les départements des Basses-Alpes et des Hautes- 
Alpes entre son usine du Росі, son réseau et l'usine de 


Saint-Auban. 

Côle-d'Or el Jura. — La Société cijonnaise d'Electricité, 
4. rue Vauban, à Dijon. a sollicité la concession par l'Etat 
d'une distribution d'énergie électrique aux services publics 
sur parties des départements de la Cóte-d'Or et du Jura. 

Celle concession englobera des lignes antérieurement 
concédées ou autorisées par permissioii de voirie, savoir: 

a) Une concession oblenue par la Compagnie électrique 
de la Grosne pour une ligne à 4o ooo v, de Germolles à Dijon 
el rélrocédée à la Société dijonnaise d'Electricilé, 

h) Des permissious de voirie obtenues par la Société 
dijonnaise d'Electricité pour des lignes à 15000 v servant 
à l'alimentation des fonderies d'Auxonne, de la faien- 
cerie Jacob à Villers-les-Pols, du chantier P. L. M, à Breten- 
niéres. 

Des permissions de voiries obtenues pour les lignes à 
8ооо v de Dijon à Gevrey et les branchements d'alimenta- 
tion des distributions de Chenove, Marsannay, Fixin, Fixey, 
Couchey, Brochon : pour la ligne à 8000 v de Dijon à Gevrey 
servant à l'alimentation de l'usine Melin à Gevrey et pour 


celle de Gevrey à Nuits-*aint-Georges. 
[sere el Drome. — La Société hydroélectrique de Fure et 


Morse et de Vizille, 27, rue de Turenne, à Grenoble, a 


demandé l'autorisation d'établir, sous le régime des con- 
cessions avec déclaration d'utilité publique une distribution 
d'énergie aux services publics s'étendant sur une zone 
empruntant le territoire des déparlements de l'Isère et de |a 


Droe, 
Loire (Haute-). — La Compagnie hydroélectrique d'Au- 


vergne a sollicité une concession d'Etat aux services publics 
pour l'établissement d'une ligne d'énergie électrique desser- 
vant plusieurs communes de la Haute-Loire et du Cantal et 


s'étendant entre Brioude et Massiac. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTAnLIS- 
Aisne. — La Compagnie 


SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. 
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Les groupes électrogènes RENAULT sont simples et robustes; ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, régulière, économique. 
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si Son prix d'achat est 
parfois un peu plus élevé, 
vous avez intérét à pren- 
dre le chauffe-eau électrique 


électrocumut 


оваз „ 


En effet, par suite notamment de l'épaisseur de son enve- 
loppe isolante, l'Electrocumul conserve plus longtemps la 
température de l'eau, de telle sorte que le supplément que 
comporte parfois son prix est recouvré, en trés peu de 
mois, par l'économie réalisée sur le courant de chauffage. 
Les chiffres indiquant. sur le tableau ci-contre, la perte 
de chaleur sont garantis par les ÉTABLISSEMENTS 
ELECTRO-MÉCANIQUES OE STRASBOURG. Rue des Poilus 
à Bischheim (Bas-Rhin). 
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électrique du Nord, 22, rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, 
a sollicité l'autorisation provisoire de construire diverses 
lignes allant de Chouy à Ambleny, de Chaudun à Ambleny, 
de Louátre à Chaudun et de Laveraine à Bétheuil avec 
dérivations. 

Gironde. — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
y avenue du Coq. à Paris, a obtenu ‘l'autorisation d'éta- 
blir : 
1° Des lignes aériennes de transmission d'énergie élec- 
trique à 13ooo v, destinées à alimenter le réseau de dis- 
tribution publique à basse tension de la commune du 


Bouscat : 
2° Une ligne aérienne de transmission d'énergie élec- 


trique à 13000 v destinée à alimenter le réseau de distri: 
bution publique à basse tension de la commune de Lamothe- 
Landerron ; 

3° Une ligne aérienne de transmission ! d'énergie élec- 
trique à 13000 v, destinée à alimenter l'usine de la 
Société générale des Iluiles de pétrole dans la commune de 
Floirac ; 

4° Une ligneà 13000 v, allant de la dérivation primaire de 
Seyches à la station transformatrice du réseau de distribu- 
lion de cette commune, destinée à alimenter le réseau de 


distribution de Seyches. 

.Vord. — La Société artésienne de Force et Lumière a 
obtenu l'autorisation d'obtenir, sur le territoire de la com- 
mune de Bailleul, une canalisation électrique aérienne à la 
tension de 15000 v, destinée à l'alimentation du poste de 


transformation de la rue de Vivier. 
Pas-de-Calais. — La Compagnie électrique du Nord, 
22, rue del'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu l'autorisation 
de construire une ligne électrique а 3000 v destinée à des- 
servir le poste de sectionnement e route de Douai » à Hénin- 
Liétard alimentant une partie de la ville d'Hénin-Liétard, la 
Sous-station < Cité Bruno x, le poste de la commune de 
Dourges, la sous-station Société de construction de Dourges. 


Rhin (Haul-). — La Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin a obtenu l'autorisation d'établir, sur le territoire de la 
commune de Thann, un сае électrique à бооо v, destiné à 
alimenter un poste de transformation du réseau à basse 


lension de Thann. 

Seine-el-f)ise. — La Société du Nord-Est parisien, ^, cité 
du Paradis, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1* Un branchement souterrain à 15000 v pour courant 
triphasé, 5o p: s, destiné à alimenterle poste de transforma- 
lion à installer aux Etablissements Val Malderen, à Sevran. 

2° Un branchement à 15000 v alimentant le poste de 
transformation du cimetière de Villenoy. 

3° Un branchement souterrain destiné à alimenter en 
energije électrique lusine des agglomérés magnésiens à 
Chelles et l'usine à gaz de Chelles. 

4? D'exécuter la modification de la ligne de transmission 
d'énergie électrique aérienne à 15000 v de Gagny à Chelles, 
Pour la partie comprise entre le poste de coupure de Chelles 
ella ligne Chelles-Dampmart. 

La Société Le Triphasé, 53, rue des Dames, à Paris, a 
obtenu l'autorisation d'établir des canalisations aériennes à 


! ооо у pour courant triphasé, 5op : S, destinées à assurer 
l'alimentation des postes de transformation à installer dans 


la commune de Mantes-Ia- Ville. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENTS DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des distributions d'Energie électrique et du Génie 
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rural au sujel de l'établissement de réseaux ruraux dans les 
communes suivantes ` 
Ardèche : Glun, Limony. 
Aube : Lonchamp-sur-Aiyon, Rosiéres. | 
Côte-d'Or Allerey, Antigny-la-Ville, Champignolles, 
Clomot, La Fête, Foissy, Jouey, Magnien, Maligny, Mimeure, 
Musigny, Saint-Pierre-en-Vaux, Saint-Prix-les-Arnay, Viévy, 
Voudenay, Thury, Jours-en-Vaux. ° 
Cantal : Crandelles, Ayrens, Saint-Paul-des-Landes, Teis- 


siére, Le Cornet, Ytrac. 
Drome : La Roche-de-Glun. 


Lure : Charleval. 
Rhone ` Saint-Romain-en-Gier, Tréves, Belleville, Taponas. 


Savoie : Viviers, Saint-Jean-de-Chevelu, Yenne. 


&eine-el- Marne Maisoncelles-en-Gâtinais, Fericy, Ma- 


chault. 
Seine-el-Oise ` Mézy, Osny. 


L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT HON- 
GROIS. — La < Chronique des Transports > du 25 fé- 
vrier 1925 de la Société d'Etudes et d'Informations écono- 
miques publie à ce sujet la note suivante: i 

A la suite dela World Power Conference réunie à Lon- 
dres en 1924, des industriels anglais manifestèrent un vif 
intérét pour le projet présenté par le délégué des chemins 
de fer de l'Etat. Des conversations furent échangées immé- 
diatement entre une grosse maison anglaise et les délégués 
hongrois. Des ingénieurs sont venus depuis de Londres, à 
deux reprises, pour étudier [a question sur place et élaborer 
les plans. Le projet prévoit 1а construction d'une usine, à 
Varpalota, en Hongrie, devant fournir une puissance de 
100 000 ch ; elle servirait à clectrifier la ligne Bruck-Buda- 
pest (la principale reliant l'Autriche à la Hongrie) et celle 
qui va de Budapest au lac Balalon, soit plusieurs centaines 
de kilométres. 

Les frais d'installation et surtout les modalités de paie- 
ment et de remboursement n'ont pas encore été prévus. La 
réalisation de ce projet, qui semble fort viable, devra 
dépendre surtout de la posilion prise par l'industrie hon- 
groise, à laquelle, légalement, les chemins de fer nationaux 
doivent réserver leurs commandes pour tout le matériel 
ulilisé sur le territoire. 

П n'est pas impossible qu'une combinaison soit trouvée. 
qui profite à l'industrie anglaise en méme temps qu'elle 
diminuerait en flongrie le nombre élevé des chômeurs. 


L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER BAVAROIS. — La 
« Chronique des Transports » du 25 février 1925, de la 
Société d'Etudes et d'Informalions économiques donne à ce 
sujet les renseignements suivants : 

Les projets actuels prévoient l'électrification en dix 
années des lignes suivantes : Munich-Garmisch, Munich- 
Taljing- Kochel, Munich-HKalisbonne, Munich-Hensching et 
Munich-Salzbourg; actuellement les travaux sont assez 
avancés pour que la ligne Munich-Garmisch puisse ètre 
exploitée partiellement à l'électricité. 

Le courant est fourni par les grandes stations du Wal- 
chensee el du Моуеп-Іғаг (stations d'Aufkirch et de Sitting). 
L'usine du Walchensee possède quatre turhines à axes hori- 
zontaux de 18000 ch chacune. couplées sur des alternateurs 
monophasés de 10650 k v-4.L'usine d'Aufkirch en possède deux 
de 12700 cb et celle de Sitting une de méme puissance, de 
sorte que la puissance totale dépasse тоо 000 ch. Le courant 
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diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en 
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tion de la courroie. 
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est fourni sous la tension de 110 ооо v laquelle est ensuite 
abaissée à 6 ooo. 

Le programme prévoit la mise en service de: 125 loco- 
molives Elloks; то de trains express, effort de traction 
боо t, vitesse 110 km: h; 35 de trains express, 500 t, 
до km : h; ag de voyageurs, Зоо t, 7» km : h; 31 de mar- 
chandises, 850 t, 65 km : h; зо de marchandises, т 200 Í, 
55 km : h. 

Les locomotives seront construites par les firmes Mattei, 
krams et Co, toutes deux de Munich, Brown et Boveri, de 
Maunubeim, Allgemeine Elektricitits Gesellschaft et Siemens 
Schuckert Werke, qui ont également été chargées de la 
construction des usines et de l'équipement des vqjes. 


LES DÉPENSES PRÉVUES POUR L'ÉLECTRIFICATION DES CHE- 
MINS DE FER AUX ETATS-UNIS, EN 1925. — D'après la < Chro- 
nique des Transports » du 25 février 1925 de la Société 
d'Etudes et d'Informations économiques, les dépenses qui 
seront engagées еп 1925 aux Etats-Unis par les chemins de 
fer électriques, soit en travaux de contructions nouvelles, 
soit en entretien el en matériel, sont estimses à 35.3 millions 
de dollars contre 262,7 millions de dollars dépensés en 192 j. 
Les lignes nouvelles exigeront 75.7 millions de dollars, le 
matériel] roulant et l'équipement то `$, р millions de dollars, et 
l'énergie électrique 32,4 millions de dollars. 

L'ÉLECTRIFICATION DES CHEMINS DE FER EN TCHÉCOSLOVA- 
оше. — Le projet d'clectrificalion des chemins de fer fait 
l'objet de nouvelles délibérations du Ministère des Chemins 
de fer, qui vient de mettre sur pied un projet détaillé con- 
cernant l'électrification d'un cerlain nombre de sections qui 
aboutissent à la rare Wilson ; il est décidé d'achever l'élec- 
trification déjà commencée de la ligne Prague-Pilsen. Le 
Conseil des Ministres a donné son approbation aux travaux 
envisagés el fera figurer au budget de 1925 les crédits né- 


cessaires, qui seront certainement votés par l'Assemblée na- 


tonale. Une première tranche de travaux sera achete en 
1925, une autre en 1935. On étudie en ce moment la traction 
par locomotives à moleur sur quelques lignes d'intéret 
local; deux maisons anglaises offrent de procéder à des 
essais gratuits de tracteurs à moteur. 

Le Comité central des chemins de fera réceplionné, en 
1924, 53 locomotives, 5? tenders, 222 voitures à voyageurs, 
t 525 wagons à marchandises. 

Оп envisage, pour 1925, l'achat de бо locomotives, зо ten- 
ders, 1 locomotive à accumulateurs, 503 voitures pour voya- 
geurs et 722 wagons à marchandises. 

Combustibles. — L4 PRODUCTION DE CHARBON DE LA 
SARRE PENDANT L'ANNÉE 192. j. — Celle production s'est éle- 
vée à 14032 118 t dont 13 648 046 t pour les mines exploitées 
par l'Etat francais, де 384 o72t pour les mines amodiées. La 
production de coke a été de 216 099 t. 

Le tableau suivant permet de comparer les résultats «de 
1923 el de 1924. П y a lieu de remarquer qu'en 1923 une 
grève a affecté les mines de la Sarre du 5 janvier au 25 mai. 


1923 192, 
Consommation des mines........ 700 ВКК t 99% 34o t 
Livraisons aux ouvriers des mines. 325 397 363 09 
Livraisons aux fours à coke des 
107 623 382 250 


mines. ss tr + See €». 


Expéditions de charbons vendus 7 927 268 13 497 788 
dont : vers la France.......... 3 81 253 5 978 Мэс 
Pertes sur stocks............. К 465 102 
Total des sorlies................. o 181 2384 14 138 509 
Variation des stocks, ..... ....... + 10 991 — 100 391 
Production nette......... Ss Ss 9102355 t 14 032 118 t 
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LA PRODUCTION DE CHARHON EN ÁLLEMAGNE EN JANVIER 
1925. — Pour l'ensemble des cinq bassins de la Ruhr, d'Aix- 
la-Chapelle, de la Haute-Silésie, de la Basse-Silésie et de la 
Saxe, la production de houille atteint 11793 155 t, contre 
11 103047 t en janvier 1924 et 11729 ooo t pour la moyenne 
mensuelle de 1913. 

Pour la production de coke les nombres relatifs à ces trois 
dates sont respectivement a 296 281 t,2 Зот 704t et 2 689 ooot. 

La fabrication de briquettes de houille a atteint 3643728 t 
contre 552 508 t en janvier 1924. 

Les bassins de lignite de l'Allemagne centrale ont produit 
86-3918 t en janvier 1925, en légère diminution sur la pro- 
duclion de décembre 1924 qui atteignait 8700015 t. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRAN- 
CAISE EN JANVIER 1425. — Durant le mois de janvier dernier, 
il a été élaboré 669 35» t de fonte, résultat qui dépasse de 
4026 t le chiffre record de décembre 1924 (665 326 t). 

La production du mois janvier se décompose comme il 


suit : 
Fonte d'affinage....... ........... 31 150 L 
id de moulage................... 125 {33 
id Bessemer............ ears ass 4 155 
id Thomas..................... $05 288 
Fontes spéciales.,................ . зо 336 


On comptait au те" février 133 hauts fourneaux en acti- 
vité, 41 préts à fonctionner, 46 en construction ou en 
réparalion, contre respectivement 132, 38 et 49 au rer jan- 
vier. 

En janvier, la production d'acier brut s'est élevée à 
608 ijo t (592 630 de lingols et 15:16 t de moulages) contre 
605 122 t en décembre. Elle se subdivise ainsi : 


Convertisseur acile................ 7 923 t 
id | basique ...... sos... 416 647 
Four МИГИН u suyasaq a dues ... 175 700 
id à creusets....... acus opus 1 O1, 
iil- leet, ess CAO X Vip Ss 6 55; 


La part de la Lorraine désannexée s'est élevée dans la 
production de janvier à 262 охо t pour la fonte et à 214 3551 
pour l'acier brut, au lieu de 255028 et 208 783 t respeclive- 
ment pendant le mois précédent. 

Ces divers résultats montrent que la sérieuse reprise 
constatée en décembre s'est maintenue et méme légérement 
accenluée en janvier. La fabrication francaise d'acier brut 
n'est que de 976 t inférieure au record [d'octobre 1424 


(бод 122 t). 


Economie industrielle et sociale. — Les iNpicEs 
DES PRIX DE|ckos EN FRANCE EN FÉVRIER 1925. — Larelalive 
slabilité des devises étrangéres en janvier se traduit dang 
notre indice général des prix de gros qui n'a que peu varié: 
il accuse pourtant une légére hausse de 3,39 points avec 
455,72 points au début de février contre 452,33 points au 
début de janvier. L'avance intéresse d'ailleurs uniquement 
l'indice partiel des produits agricoles (49,23 contre 443,29 
points), l'indice partiel des produits industriels étant resté 
pour ainsi dire stationnaire (462,23 contre 461,39) : les 
mêmes caractères s'élaient manifestés le mois précédent. On 
remarquera que, dans Ја catégorie agricole. des fléchisse- 
ments sérieux sur le vin, les produits de ferme! el la viande 
n'ont pu compenser une hausse sur les céréales et les den- 
rées coloniales ; par contre, dans la catégorie industrielle, 
les prix sont restés les mèmes dans l'ensemble, les rares 
hausses enregistrées se trouvant annulées par des baisses 


sensiblement équivalentes. 
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Pour les denréesagricoles, les prix du vin, du beurre, des 
«ufs, des viandes de bœuf, de mouton et de porc ont dimi- 
nué : sont demeurés slationnaires ceux du cacao. Les pro- 
duits dont les cours ont augmenté sont, suivant l'ordre de 
grandeur du relévement : l'avoine, le froment, le sucre 
brut, le café, la viande de veau, le seigle, ‘l'orge, le mais et 
les pommes de terre. 

En ce qui a trait aux matières industrielles, les cours des 
tôles fortes et du plomb apparaissent en diminution. 
ltaugés selon l'importance de la hausse, ceux du pétrole 
raffiné, des rails et du papier se sont enflés. A toutes les 
autres rubriques, on constate un état stalionnaire des 
prix. 

LE cour DE LA VIE EN GRANDE-BRETAGNE EN JANVIER 
1925. —- Les index concernant le coût d'existence d'une famille 
ouvrière accusent pour janvier une diminution de : point, 
passant de 8o au í°r janvier à 79 au 31 janvier. A cette der- 
niére date le coût d'existence est donc de 79 pour 100 au- 
dessus de ce qu'il était en 1914. 

La diminutioa porte surtout sur les denrées alimentaires 
dont l'index passe de 78 au те" janvier à 76 au 31 janvier. 

L'index relatif au loyer des habitations ouvrières est 
de 47; celui des vélements d'homme de 130; celui du 
charbon, de 100 ; du guz. de 45а 5o; du pétrole. de 5o. 


Exposition. — L4 RÉCENTE EXPOSITION DE LA RADIO- 
TÉLÉPHONIE А BERLIN. — L'exposition de la rudiotéléphonie 
de Berlin a eu lieu du 4 au rí décembre dernier. 

Environ 240 firmes occupant les 404 slands ont exposé. 
Les maisons de l'Allemagne du Sud étaient peu représentées. 
Le gros des exposants élait fourni par les firmes berlinoises. 
(Elles représentent 7o pour 100 de toute l'industrie radio- 
electrique allemande.) 

Le minislére des Postes avait installé un musée de la 
lélégraphie sans fil où se trouvaient! les différents appareils 
radioélectriques, depuis les débuts de cette industrie jusqu'à 
ce jour. Les stands des sociétés sans filistes montraient des 
appareils construits par des amateurs. En parcourant le һай 
оп trouvait les appareils les plus simples et les appareils de 
precision les plus chers ` ampèremètres, volimètres, un 
condensateur à pivol, casques d'une résistance de 4000 à 
5000 ohms, amplificateurs et transformateurs à basse fré- 
quence, un détecteur en forme de boule, des batteries, un 
appareil récepteur à anodes, des appareils tubulaires munis 
de cathodes oxydées, trois postes émetteurs tubulaires 
zeants, dont deux étaient munis d'appareils téléphoniques. 
Les prix élaient uniformes. 

Le nombre des visiteurs a été assez important, La presse 
annoncait que 25 ooo personnes avaient assisté à l'inaugura- 
lion et que 4o ooo cartes d'entrées avaient été refusées faute 
de place. Mais l'on remarquait plus de curieux que d'ache- 
leurs. 

Les étrangers n'ont pas été tres nombreux : оп а noté la 
presence de Scandinaves, de Hollandais, d'Autrichiens, de 


quelques Anglais el llaliens. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE 
DES ANCIENS ELÈVES DE L'ÉCOLE D ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE 
DE PARIS. — Samedi dernier, 28 février 1925, a eu lieu dans 
les salons du Palais d'Orléans. le banquet annuel des anciens 
Elèves de l'Ecole d'Electricité industrielle de Paris. Un 
assez grand nombre de camarades s'étaient réunis autour de 
M. Boucherot, qui s'était fait un plaisir de présider ce ban- 
quet et de M. Charliat, directeur de l'école. Au dessert, le 
président de l'Association, puis M. Charliat et quelques 
anciens professeurs prireut tour à tour la parole. Dans un 
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discours final, M. Boucherot fit un exposé trés vivant des 
questions intéressant particuliérement l'ingénieur électri- 


cien francais. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SociÉrÉ pu BARRAGE DE SÉCHILIENNE. 
— Sous cette dénomination, vient d'étre constituée une 
société anonyme ayant pour objet la construction, l'entretien 
et la mise en valeur d'un barrage à établir sur la Romanche 
à Séchilienne (Isére) entre lelieudit « Rocher Pellat», au Mas 
du Chanatier sur la rive gauche, et la prise d'eau de la déri- 
vation de Séchilienne, sur la rive droite, cet ouvrage étant 
destiné à remplacer celui qui appartient actuellement à 1а 
Compagnie francaise des Carbures de calcium. Le siège est 
à Grenoble, 27, rue de Turenne. Le capital est de 220 ooo fr, 
en actions de 5oo fr, dont 8o d'apport attribuées à la Com- 
pagnie francaise des Carbures de calcium. 

Ajoutons que le Conseil est, dés maintenant, autorisé à 
contracter un emprunt de à millions de francs. 


Augmentations de capital. — Sociér£ D'ECLAIRAGE 
ET DE FORCE PAR L'ÉLECTRICITÉ А Panis. — D'après une 
insertion au « Bullelin des Annonces légales obligatoires » 
du 2 mars 1925, p. 162, cette société, dont le siège social est 
à Paris, 26. rue Laffitte, va porter son capital de зо à 
20 millions de francs par l'émission de 4oooo aclions de 
250 fr chacune, à souscrire en numéraire. 


SOCIÉTÉ ANONYME ÉLECTRIQUE DE VOYENNE. — D'après une 
inserlion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 2 mars 1925, p. 163, cette société, dont le siège social est 
à Voyenne (Aisne), va porter son capital de 5ооооо fr à 
1 million de francs par l'apport à la société d'un dommage 
de guerre d'une valeur de Зооооо fr el l'émission de 
doo actions de 5oo fr émises au pair, à libérer à raison 
d'un quart à 1а souscription et le solde suivant décisions 
du conseil et au plus tard, le 30 juin 1925. 

Elles participeront aux bénéfices de l'exercice en cours au 
prorata du temps couru depuis les époques qui seront 
fixées pour leur libération partielle et seront, à partir du 
Зо juin 1925, assimilées aux actions anciennes. 

Cette augmentation de capital est faite en exécution de la 
décision du conseil d'administration en date du 14 février 
1925 et par l'autorisalion que lui a conférée l'assemblée géné- 
rale des actionnaires du méme jour. 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D ECLAIRAGE ET DE Force. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 2 mars 1925, p. 162, celte société, dont le siège 
social est à Alger, 2, rue Jean-Rameau, va porter son capital 
à зо millions de francs par l'émissiou de 40006 actions, au 
capital nominal de 250 fr. 

Ces actions nouvelles seront émises, contre espèces, au 
prix de 310 fr chacune. et réservées aux anciens action- 
naires qui auront un droit de souscription à titre irréduc- 
tible à raison d'une action nouvelle pour deux anciennes et 
à titre réductible au prorata des actions anciennes possédées 
et à concurrence des actions nouvelles restant disponibles. 

La souscription donnera lieu au versement de : 

Un quart du montant nominal et la totalité de la prime, 


à la souscription. 


Divers. — L'UNION ÉLECTRIQUE. — D'après le rapport de 
l'assemblée générale de cette société le développement des 
ventes d'énergie s'est continué au cours de l'exercice 1923- 
194. L'énergie totale absorbée par les secteurs a été en 
effet de 33 917 709 kw-h contre Зо 345 354 kw-h en 1922- 


1933. 
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Les recettes diverses sont passées à 9 485 196,25 (7 mil- 
lions 871 520.70 fr pour l'exercice précédent), mais les 
dépenses, de leur côté, ont marqué une augmentation sen- 
sible : 6 566,472,15 fr contre 4 250 739,8, fr. 

Déduclion faite des charges sociales, il reste en définitive 
un bénéfice net de 49 577,11 fr que l'assemblée du 25 dé- 


cembre а affecté comme il suit : 
Réserve légale, 2 78,85; report à nouveau, 47 098,26 fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE PARISIENNE DE Tramways. — Les 
actionnaires réunis récemment en assemblée ordinaire, sous 
la présidence de M. Equer, ont approuvé les comptes de 
l exercice 1924 faisant apparaitre un solde créditeur de 
! ооз 017,11 fr, auquel s'ajoute le report antérieur de 
Sy 565,602 fr, soit un total disponible de 3 ogi 612,25 fr. Le 
‘dividende a été fixé, pour les actions de priorité à 16 fr, pour 
les actions ordinaires à 13,50 fr el pour les actions de jouis- 


sance à 3,50 fr. 
Une somme de 590 ooo fr a été affectée au fonds d'amor- 


lissement des actions de priorité. 
Le reliquat des bénéfices s'élevant à 117 533,66 fr a été 


reporté à nouveau. 

Le rapport signale qu'un accord complet est intervenu 
entre la société et la Compagnie générale des Omnibus pour 
le reglement définitif de comptes importants remontant à 
une date antérieure au rachat des réseaux respectifs des 
deux compagnies et provenant d'emprunts de voies, de 
fournitures réciproques de courant, et de travaux de pre- 
mier élablissement. La compagnie est arrivée également à 
une transaction avec la Ville de Paris pour le reglement de 
l'indemnité qui lui était due pour dommages causés à ses 
voies ferrées lors dela construction du Métropolitain, rue du 
Four. Le règlement définitif de la question des dommages de 


guerre a élé éralement obtenu. 


ATELIERS NEYRET. BEYLIER (ANCIENNE MAISON NEYRET, 
Beyuier ЕТ C^). — Telle est la nouvelle dénomination de la 
Société en nom collectif et en commandite simple Neyret, 
Beylier et Ci’, dont le siège est à la Croix-Rouge, commune 
de Saint-Martin-d'Hères (Isère), qui vient d’être transformée 
en Société anonyme, On sait qu'elle a pour objet l'exploita- 
tion d'ateliers de construction mécanique. Le capital est de 
3500000 fr en actions de 500 fr. Les premiers administra- 
teurs sont MM. André-François-Marie Neyret, constructeur 
Mécanicien, à Grenoble, avenue Félix-Viallet, 32; Emile- 
Charles-Hippolyte Bevlier, constructeur mécanicien, à Gre- 
noblè, place de l'Etoile, 2, et Jean-Baptiste-Ernest-Marie 
Neyret, constructeur mécanicien, à Grenoble, rue Thiers, 24. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addiLion dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ue portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 
930 326. — Gacocxe (N.J.-M.)i Elément thermoélectrique, 16 juin 


1924. 

386 333. — риск ʻE); Conjoncteurs-disjoneteurs applicables aux 
installations d'éclairage des véhicules et aux installations 
semblables comprenant les dynamos et des batteries d'accu- 
inulateurs, 3o juin 1924. 

386 340*. — Société anonyme dile: Areuiers J. Canpextier ; Com- 
imutateur-distributeur rotatif, 29 novembre 1923. 

586 343°. — Laxnowsxy (G.): Perfectionnements aux appareils de 
réception et de transmission des sons, 29 novembre 1923. 
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586 345*. — Buaxscngr (P.), Coure (L.); Dispositif d'entrainement 
électrique d'un véhicule par moteur compound permettant le 
freinage par récupération, 29 novembre 1933. 

586 354*. — Bancnet (P.), Cours (L.); Dispositif d'utilisation du 
moteur shunt ou compound d'un véhicule électrique pour la 
recharge d'accumulateurs à l'arrét, Зо novembre 1923. 

586 355°, — De Мело (A ); Dispositif permettant la manœuvre 
à distance des boutons molelés ou analogues et plus spéciale- 
ment applicable aux appareils de télégraphie sans fil, Зо no- 
vembre 1923. 

586 35-*. — Cuappg (б.). pg Bracronr (J.-M.-E.); Dispositif pour 
consolider les tubes luminescents à néon ou autres gaz ou 
vapeurs utilisés pour les enseignes ‘lumineuses оп l'éclairage, 
1e" décembre 1933. 

586 360%. — Вілхснет (P.), Cours (L.); Changement de vitesse 
planétaire à commande électromagnétique et son application à 
des véhicules électriques, 1°" décembre 1923. 

580 366'. — RBuascugr (P.), Comte (L.); Dispositif de pont moteur 
avec moteur suspendu pour vébicule électrique, 3 décembre 


1923. 

586 374°. — BLancuer (Р. ). Coste (L ); Véhicule électrique, 4 dé- 
cembre 1923, 

586 376'. — Société anonyme dite : Forces кт ATELIERS DR Cons- 
TRECTIONS ÉLECTRIQUES DE Jkcxosr; Système de commande des 
contacteurs des équipements de traclion électrique. 5 décembre 
1923. 

586 380. — Pargnas-Prscana (R.); Nouveau procédé de production 
d'énergie électrique, ro juillet 1924. 

550 381, — Sénat (L.); Sysléme permettant de transmettre à 
distance aur les lignes télégraphiques existantes soit des écri- 
tures, dessins, etc., soit des signaux Morse, 25 juillet :924. 

586 413. — Société Rania, NOCIETÉ ANONYME DE CONSTRUCTION D'ÁPPA- 
REILS RADIOÉLECTRIQUES ; Dispositif sour la transformation immé- 
diate d'un phonographe en haut-parleur à commande électrique, 
9 septembre 1924. 

586 416. — Vayssikng (L.-G.); Perfectionnements aux oscillateurs 
en télégraphie sans fil, 11 septembre 1924. 

586 420. — Société dite : Erste BRrmxgnR Maschine ЁхАвв1кз Ges. : 
Aubage pour turbines à vapeur ou à gaz, 19 septembre 1924. 


580 430. — Société dile : Erste Brunner MASCHINEN FABRIKS Gus. : 
Aubage de turbines à vapeur ou à gaz, plus particulièrement 
pour turbines à disques, 19 septembre 1924. 


586 431. — Société dile: Erste DRUSNER Mascuixex FABRIKS Ges. : 
Turbine polyétagée à vapeur ou à gaz à haute pression, 19 sep- 
tembre 1924. 

580 43a. — Société dile : NAAML00ZE VENROOTSCHAP MACHINERIRX. EN 
APPARATEN FABRIEKEN ` Procédé de production de force à l'aide de 
“az de gazogène, зо septembre 1924. 


586 442. — Srraumañx (R.); Système de connexion pour récep- 


tion radiotéléphonique, 33 septembre 1924. 

586 145. — Société dile : Compacnis DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE; 
Vérification de compteurs en service sur circuits non induc- 
tifs au moyen d'appareils voltmétriques indicateurs de puis- 
sance ou voltheuremétriques intégraleurs de consommation, 
25 septembre 1924. 

586 449. — Mme Horuass, née M.-L. Heryer; Bougie d'allumag 
électrique, 23 septembre 1924. 

586 450. — SOCIÉTÉ DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Lyon er ос Dauruixé; Moteur asynchrone compensé à induit (en 
court-circuit}, 23 septembre 1924. 

586 Air — SOCIÉTÉ DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
тох er pu Dacruixé; Moteur asynchrone compensé à induit (en 
court-circuit), 33 septembre 1924. 

586 455. — Mospor (L.-E.-0.); Turbine à explosion, 15 mai 1924. 

28 711/552 160. — Larocr (M.); 4° cert. d'add. au brevet pris, 
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le 15 octobre 1921, pour perfectionnements dans les montages 
pour redresseurs cathodiques, 13 octobre 1923. 


28 713/579 520. — Société dite Soci&TÉ D'APPLICATIONS ET DE 
FABRICATIONS INDUSTRIELLES Sari; Jer cert. d'add. au brevet pris. 
le Зо juin 1953, pour interrupteur unipolaire à deux direc- 


tions, 13 octobre 1923. 

28 929,562 945. — Traverse (P.); тег cert. d'add. au brevet pris, 
le 21 février 1923, pour condensateur électrostatique à haute 
tension, 29 décembre 1925. 

28 779/555 586. — Млсілвея (IL); 2° cert. dadd, au brevet pris, 
le 27 septembre 1933, pour régulateur automatique pour 
radiateurs électriques (vapeur et euu chaude), appareils de 
chauffage à gaz, averlisseurs d'incendie, dispositifs de con- 
tróle de la réfrigération, a février 1924. 

28 345 502 563. — Société dile : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION 
DES CowPrRURS ET MarknigU D USINES А Gaz; ser cert. d'ndd. au 
brevet prie, le 22 février 1923, pour système de relais de dése- 
quilibrage des circuits polypliasés, 6 février 1924. 

28 254/564 217. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Pluaocébés Тномяох-Носвтом; uer cort. dadd. au 
brevet pris, le 22 mars 1923, pour appareil à décharge élec- 


tronique, 7 février 1924. 
28 759/575 726. — Mocxier (P.-M.-A.); тег cert. d'add. au brevet 
pris, le a janvier 1924, pour éléments thermoélectriques, 
9 février 1924. 
28 762 565 277. — Ferat (E.-T.); те" cert. d'add. au brevet pris, 
le 20 avril 1923, pour moulin à café ou analogue mu électri- 


quement, 15 février 1924. 

28 771/562 338. — Langue (T.) r°" cert. d'add. au brevet pris, Је 
17 février 1923, pour sysleme de douille économique pour 
lampes électriques, 16 février 1924. 

28 582,552 117. — Société dite : Le Marérie TÉLÉPHONIQUE (Société 
anonyme); 4* cert. d'add. au brevet pris, le 27 mai 1922, pour 
рег (о Шейше» aux dispositifs de décharge d'électrons, 


22 février 1924. 

28 785/552 117. — Société dite : ComPacxir rovs LA FABRICATION DES 
COMPTEURS ET Marériez D'UsINFS A Gaz; 1°” cert. dadd au brevet 
pris, le 38 mars 1923, pour récepteur amplificateur de télégra- 


phie ou téléphonie sans fil à lampes à trois électrodes, 25 fé- 
vrier 1924. 
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28 988 569 115. — Sociétédite : Lr MarérieL TÉLÉPRONIQUE (Société 
anonyme); те cert, d'add. au brevet pris, le 24 juillet 1923, 
pour perfectionnements aux systèmes téléphoniques pour bu- 
reaux centraux, 26 février 1924. 

28 804/575 526. — Мосмек (Р.-М.-А.); ае cert. dadd, au brevet 
pris, le а janvier 1924, pour éléments thermoélectriques, 
7 mars :924. 

28 808/555 268. — Société dite : ComMpAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PhRocípés Тномѕоч-Носзтох; 1°” cert. d'add. au 
brevet pris, Је ат août 1922, pour perfectionnements aux 
appareils à commande électrique à action différentielle, 8 mars 


1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association française pour l'Avancement des Sciences ` 
Jeudi 12 mars 1925, 20 h 3o. Salle de la Société de Géogra- 
phie de Paris, 184, boulevard Saint-Germain. — Communica- 
lion : Comment se sont. formées les houilles du bassin franco- 
helge, par M. Armand Rasxizn, directeur du service géologique de 


Belgique. 
Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 13 mars 1925, 20 h Зо. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communications : 
Theories modernes relatives a la constitution de la matière. par 
М. Аввлнлм; La fabrication. du ciment en Amérique (avec projec- 


Lions et film cinématographique), par M. Caxuzor. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 14 mars 1925, 17 heures. Hôtel de la Société d'En- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Communication : Les bases 
theoriques et experimentales de la construction aéronautique. par 


Georges Lrrins. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 
Dimanche 15 mars 1925, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur Za houille blanche et l'Erposition interna- 
tionale de Grenoble, par M. Снасмлт, professeur au Conservatoiré 


national des Arts et Métiers. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la` reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


? 1925 
A L'ACQUITTE — mme: — 
48 février|a1 février 1924 1923 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 015 I 015 850 710 225 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres E équivalentes, 
marques ordinaires, Пу INTO ova EE еж» , iu cp E DNA 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres prov enances équiv alentes, 
premières marques, liv. Havre... deg EN d eu NNN NEEN e eS 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre GET eege 677,50 667,50 953 006 176 
Cuivre en lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen.............. 677,50 667,50 773 666 176 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ....,......... T 670 боо 705 600 176 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Науге................. .... КЕТЕРЕ k 
Etain Banka liv. Havre ou Рагїз..................................... 2 581 2 587 3 205 I 749 470,50 
Etain Billiton, liv. Havre ............................ RE Re dad Ted 
Etain Détroits, liv. Havre....................... vU —Á .....| 2 565 2 571 3 160 1 708 460 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............. —— À— 2 516 2 528 3 117 I 7123 454,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen 3532,50 384 415 254 57,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 389,50 301,50 420 250 55 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris ............... da Ses] 36a 355 309,50 311,50 59 
396 389 433,50 336,50 59 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris. * ө э ө ө э э э ә оэ о е ө ө * eee... . ° °. 6 
kunaka D '€———————————————————————————————————————————ÓÀÁ—— nA 2 аА аар 


e wawam... —- 


— a "` чиш „ү. SEINE 


n M wama — ——— — À— 


4 _ | 


SOCIETE ANONYME 


Construit en France depuis prés de 20 ans, les lampes 
à vapeur de mercure dont elle exploite les diverses 
propriétés sur lesquelles sont basées notamment : 


LES REDRESSEURS LES APPAREILS 
COOPER HEWITT COOPER HEWITT 

A AMPOULE DE VERRE POUR LE TIRAGE DES BLEUS 
de 100 watts à 100 kilowatts qui, dépourvus de tous тест 
pour haute et basse tension.dont nismes compliqués, assurent 
le rendement est indépendant des tirages rapides et sans flous 
dela charge et dont le fonc- de tous formats . lis sont comple- 
tionnement ne demande qu tés par les nouveaux appareils 
'un minimum de surveillance automatiques pour le lavage 
de soins et d'entrelien. el le séchage des plans. 


E 


HEWITTIC S.A 


Rue du Pont 9etll 
SURESNES (Seine) 


liegistre du Con meree : Seine N° 13565 


Soc“ des GRANDS TRAVAUX de MARSEILLE 


CAPITAL : 24 MILLIONS de francs — FONDÉE EN 1891 
Siège social à MARSEILLE : 16, Bd Notre-Dame. — Téléph. : 12-78 — Trib. de Commerce des Bouches-du-Rhône : № а 
Bureaux à PARIS : 25, Rue de Courcelles (8°). — Téléph. : Elysées 64-12, 64-13 — Trib.de Comm. de la Seine : № 165120 


a. í GRANDTRA VO- Marseille 
Adresse télégraphique : | РА ТНА VO- Paris 


г Ў А $ 
Tous Travaux NEC Centrale 
. LE а vapeur & 
Publics Usines hydro- 
» électriques : 
Maritimes 500000 ch 
installés 
en France ou en construction 
& mar А 
а rÉI | Transpor 
Ll'Elranger dig 
4 d'énergie 
électrique 
Ciment Ze EE UM Ee ge PI 
; | TES 
Armé Usine de VENTAVON, sur la Durance ROU 
inen Puissanc: : ¿0 000 ch (1906-1909) мл 


TOUTES APPLICATIONS DE LA HOUILLE BLANCHE — BARRAGES 


e. LII — 


\ 


PES | 
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INDEX ÉCONOMIQUE | 


DES MATIÉRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


7 Mers 1925. 


PRIX 
ume NENNEN Ed 
MATIÈRES UNITÉ йй samedi sin 
21 février 1925/28 février 1925 ёгепсе 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................................. 100 kg 115 fr 115 fr o 
31 à 59 mm XX edem edes Tnm 100 kg 110 110 o 
21 à 3o "US E 100 kg 115 115 o 
16 À 20 ае dati bebidas e 100 kg 120 120 o 
I1 à 15 Mm РЕ ed Qiu dem p 100 kg 125 IER o 
8 à 10 —— ——————— P СҮ 100 kg 130 130 o 
1а 7 SUPR RAE каю» Potene tns š 100 kg 135 135 o 
за 3,5 MD S i qued dew bunt toc 100 kg 145 145 o 
' Aciera profilés 
| Poutrelle [ ordinaire РУҮХ..................................... roo kg 6- 6o + 2 
Id U Id VEA pus b bip m Pd — — € ES 100 kg 72 7+ + 2 
| Согпїёгез ............. idus "o ИЯ — an w e loo kg 71 SC + 2 
| Larges plats............ laine Te dan ce PR A "TOP" 100 kg 84 84 o 
Aluminium français, 98 oo pour 100, en lingots, liv. Paris...... Se 100 kg I 012 I 015 0 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible..... m ' liv. angl. т d 17 4 о 
Ciment Portland artificiel (départ usine)..... dodici a бш Ў 1 ooo kg 135,35 à 155 [г|135,э5й 155 о 
Colon brut, liv. Le Havre........ OBS Rire ees €—Á—— Á—MÀ à 5o kg бос 633 -— 00 
, Cuivre en cathodes, wagon départ............................ F 100 kg ` 660 6-0 + 10 
Cuivre tréfilé, Зо ro, liv. Paris............. S get Kos E 100 kg 834 85 + 5 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris..,.......,.. 100 kg I 112 I 119 4- 3 
WI 1 couche soie 20/100, liv. Paris ........ aro 100 kg 6 222 6 230 iis S 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ...... š 100 kë 3 p 2 200 o 
А ; Klee къ ae Yee ODE a TRA зоо kg o5 605 o 
en pour appareillage tôle , поїг.......... "o 100 kg 1 694 І 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ........ Ma 100 kg 2 587 3 581 — 6 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est....... BE tonne 315- 110 335-335 о—а 
«Fonte hématile, wagon dóp8rL s ce serre Eni P a.c E m wu есеге tonne 430 430 о 
*Huile pour transformateurs, liv. Рагіз..... Eae daa ese qe bsec 100 kg 208 29% " 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension....... 100 kg 150 180 o 
n? 310 D, wagon-usine............. pour basse tension....... 100 kg 155 155 o 
*Marbre blanc clair, 4» mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагіз..... 1 m? 190 159 i 
“Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ........ ............... 100 kg 163 163 o 
°Papi épaisseur 7/100 mm....... le mètre 2,65 2,65 o 
Papier pour tôle, зо cm > 75 cm ) p 5 e ШШ ы linéaire | 2,95 2,05 M 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 3N; 352,50 1,20 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
lension 15 000 volts, dimensions 156/1306 environ................ la piéce 7,70 6,50 1,20 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lvon................ 1 t kg 270 275 э 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................ Seng 100 kg 315 335 o 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail........ pierdes drones 1 m? 12 M o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles.................... РЕ 196,85 106,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris...... ER 100 kg 339 396 S 


——————— MM аа-а 


Prix de la série. 
ÉLECTHICITÉ-SONNERIES 


| Coefficients à appliquer à partir du [e novembre 1925 sur les prtr de la série du 15 octobre 1924. 
EE ECC ORC oC ECL D LO CQ Eh NEL Suma a сЕ 
| Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 
| 
Sonnerie | 


Lumière 
sur les prix des Зе et 6° colonnes des nes 58 à gs et 111 ñ 121. nv? 27( à 25:0 et 2900 à 2900. 


on EDD EN ENSEM HERMES INR ө б зз зе X = ie = SET 
| Ж 


|| 
i 
| | 
I 1.05 
ласа шаі СЕЕ СЕ СС ЕЕЕ сас ресі 
| Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris eeux ci-dessus déjà modifiés par 
| iem 1.0 


— 


un coefficient spécial. ......,,... о таана е dnd И 
Ouvrages ne comportant que de la maln-d'ipuyre....................... uestes] esten th] ttn 1.11 
Prix élémentaires : heure de : léléphoniste ajusteur. ouvrier monteur el ajJusleur.................. cesse. 3,7 

Id. heure d'ouvrier électricien poseur............. qM MT IT RU E eroe 3.50 

: ld. heure d aide électricien pont... vn pace p paie oss 3,00 

Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et aJusteur......... ......... oe II 5.50 
Hi. heure d'ouvrier électricien poseur................................. EE 5,15 
Dat ыо ira ык Uber apio adt Mei e 4.40 


Id. heure d'aide électricien posenur........................ . 
_——-  Є — -—-——-—_—_—.——-—-————-——.——————_..—.—.—....—__.—_——-——————————————————————————————————————————„——„——————— 


Nora. — Les prix des matières marque- d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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von Moteurs électriques 


О E E | | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


Bureaux а: Шш шш. i Transformateurs 
iège social : PARIS, 15, Rue de Hilan 
BRUXELLES 574, B* Botanique Registre du Commerce  Seinefn* 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, B4 de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon — > | 
МЕТ? 6-7, Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : m SUR DEMANDE 


TOURS A BOBINER - ÉTUVES 
Matériel d'IMPRÉGNATION 


aux vernis, compound, résines synthétiques 


TATION DES HUILES 
TRES-PRESSES 


NTS 


MATÉRIEL pour DESHYDRA 
par AUTOCLAVES et FIL 


ARMOIRES AUTOCLAVES pour ISOLA 


MOULÉS OU EN FEUILLES 


MACHINES A ISOLER LES TOLES 


us le VIDE 


NOTA. — Nous pouvons nous charger du SÉCHAGE so MN 
et de l'IMPRÉGNATION A FAÇON de tous bob 


à notre usine de Neuilly. 


Manufacture de Machines auxiliaires pour l'Électricité et l'industrie 


BOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 600000 FR Là A 

КА Kë Registre du Commerce : Nancy № 1414 Pue 54 
^o | 
Ue où Siége social: NANCY (Meurthe-et- Moselle) а de Courbevoie | 


Usines et Bureaux: NEUILLY-SUR-SEINE, 20. boul! du Pare ; Rue Benjamin-Constant, Bou 
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BULLETIN R. Co Е. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Une esquisse du róle de l'ingénieur électricien 
dans la vie industrielle. — À l'issue du banquet qui, 
samedi dernier 7 mars, réunissait les membres de l'Associa- 
tion des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d’Electricité dans 
les salles de l'hôtel Lutétia, M. ре Saivue, président de celle 
association, a prononcé un discours dans lequel, aprés les 
préliminaires d'usage. il a appelé l'attention de ses jeunes 
camarades sur le rôle de premier plan qu'ils peuvent pré- 
tendre tenir dans la vie industrielle gràce à la valeur éduca- 
tive et instructive de l'enseignement qu'ils ont recu à l'Ecole 
supérieure d'Electricité. 

П nous a paru intéressant de reproduire ci-dessous cette 
partie de ce discours, car si, en raison des circonstances 
dans lesquelles il a été prononcé, il s'adressait plus particu- 
lièrement aux ingénieurs électriciens sortant de l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité, les considérations qu'il renferme con- 
cernant l'importance économique e! sociale du rôle de 
l'ingénieur dans la société moderne s'appliquent à tout 
ingénieur-clectricien qui, avant d'entrer dans la carrière 
industrielle, a acquis, de quelque maniére que ce soit, une 
lorte instruction à la fois scientifique el technique. 


« Mes distingués prédécesseurs au poste que j'occupe 
devant vous ont toujours émis le vœu que le diplôme de 
l'Ecole supérieure d'Electricité clussàl ses titulaires comme 
des techniciens hors de pair, qu'il ne pùt ètre confondu avec 
des diplômes analogues de seconde zone; ils souhaitaient 
aussi de voir créer un mouvement propre à diminuer le 
nombre des ingénieurs électriciens de toules catégories dont 
la -ourbe numérique croit si rapidement vers l'infini qu'elle 
pourrait bien avoir quelque jour la misère comme asymptote. 

Je vais plus loin que mes prédécesseurs : en adressant 
mon plus amical souvenir aux jeunes camarades qui, pour 
la première fois, participent ce soir à notre réunion annuelle, 
je leur dirai que, munis du bagage dont les a dotés l'Ecole, 
ils peuvent ne pas se considérer comme faisant partie des 
masses d'ingénieurs dont le nombre est excessif; ils doivent 
arriver à tenir en France la tète de l'industrie électrique, 
s'ils prennent à temps leurs dispositions. 

Pour justifier cette affirmation encourageante, il n'est 
donc pas inutile, mes chers amis, que je vous brosse rapi- 
dement le croquis de l'existence qui s'offre à vos regards 


intrigués dés votre entrée dans la vie. 


Vos anciens de l'Ecole, qui sont plongés dans la mèlée 
industrielle depuis un quart de siécle. et plus. ont pu 
mesurer l'elfet des bouleversements dont nous avons été 
témoins au cours de celte génération. П est loin le temps où 
il suffisait d'avoir été bon élëve pour devenir rapidement 
un directeur satisfaisant: 

La transformation de l'industrie résullant de l'emploi de 
la vapeur et de l'électricité, qui a révolutionné la fabrica- 
tion comme les transports, n'a pas eu comme seules consé- 
quences de changer nos habitudes de vie; cent été peu de 


choses, à la vérité. 
Par suite du développement inoui et continu de tous les 


modes d'activité, elle a engendré un nombre trés multiplié 


de nouveaux contacts sociaux : nous ne vivons plus. nous 


n'agissons plus dans l'isolement d'un groupe restreint. 
Et ce n'est pas là de notre part une tendance provenant 


d'un certain état d'esprit; c'est une nécessité qui nous est 


imposée. Les grandes entreprises ne sont en aucune facon le 
résultat d'une mégalomanie capitaliste, comme d'aucuns 
persistent encore à le croire, mais le cadre indispensable à 
la realisation des découvertes les plus récentes : partout ой 
le machinisme s'introduit, le cadre de l'atelier s'élargit 
démesurément pour aboutir à la grande entreprise. 

Nous sommes fatalement entrainés. sous peine de mort, 
à concerter notre action avec celle d'un grand nombre 
dindividus, et c'est là que commence 1a réelle difficulté 
pour de jeunes ingénieurs qui. comme vous, sont appelés à 
tenir un rang élevé dans l'industrie. Car l'aptitude à l'action 
concerlée efficace n'est pas innée chez l'homme. Elle existe 
à des degrés trés divers el se manifeste d'une facon plus 
ou moins heureuse suivant le caractere et l'éducation 
recue. | 
L'élite пе doit pas ètre seulement nombreuse, mais aussi, 
variée: ses membres, pourvus d'un esprit d'entreprise 
fécond, possédant un fonds commun de qualités générales, 
doivent étre capables d'adaptations trés différentes les unes 
des autres car celles-ci ne sont que temporaires en face de 
données qui se modifient constamment. П leur est donc 
nécessaire aussi d'avoir une connaissance imperturbable de 
la technique des opérations qu'ils poursuivent.afin de pouvoir 
apprécier le rendement ou contrôler le résultat de celles-ci 
sous toutes les faces où elles se présentent. 

Or, de tous les industriels, c'est encore l'électricien, s'il 
est suffisamment instruit, qui a le plus de chances de 


— 


dE a SAN E i E A A E E e E РИНВИ ЧЕНЕ РАНЕЕ S A E E E E ЫЛАР 
En vente aux bureaux de la “ВСЕ.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effeclués par la Commission technique des Sociélés d'Énergie électrique 


Un volume. format 27 Cm X 18 em, 336 pages. 23: figures. Prix broché 
: Port et emballage en sus : France, 1,22 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Met ue generale de l'Electricité, 22 décembre 1923, ! 
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motewu 


Supprimez vos réparations vinduits et inducteurs, 


Diminuez vos frais d'entretien, 

А | votre matériel, 
Utilisez pius rationnellement | Votre personnel, 
Réduisez vore matériel de relai, 
Exploitez vos lignes plus économiquement, 


en faisant bobiner et imprégner vos moteurs 


à l'ISGLÉMAIL suivant procédé 


. . . е š . ur les 
L'humidité, les huiles chaudes, les vapeurs, tes acides sont sans influence $ 
moteurs bobinés et imprégnés à l'ESOLÉMAIL suivant procé 
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devenir apie à aborder avec fruit les problèmes les plus 
divers de la pratique, du fait que l'électricité a pris posses- 
sion d'une façon presque absolue de toutes les branches de 


l'activité humaine. 
Il s'agit donc pour vous, mes chers amis, en face de ce 


tableau vivant ой vous allez figurer maintenant, de savoir 


comment vous a situé l'école, de par l'éducation qu'elle 


vous a donnée, les dispositions morales qu'elle а susritées 
en vous et le parti que vous pouvez en tirer pour résoudre 
votre problóme personnel. 

Les tendances des partis qui se réclament de conceptions 
philosophiques diverses et l'état d'esprit qui en est la con- 
séquence placent actuellement les adeptes de la science 
industrielle entre des thèses opposées, d'où résultent, pour 
l'éducation, des excès aussi nuisibles dans un sens que dans 


l'autre. 
Dans certains milieux, trop nombreux malheureusement, 


on est porté à négliger de parti pris le rôle de l'intelligence 
dans la production, fondement de la vie nationale. Une 
fanese doctrine voit, dans le travail manuel, l'acte généra- 
шаг de la richesse et conteste à la direction, à la technique, 
à Plavention à tous ses degrés leur importance capitale 
dans la eréation des valeurs. En déniant aux problèmes 
intellectuels leur primauté, c'est la vie économique du pays 
que l'on met ea danger. 

Dans un sens opposé, l'instruction devenue plus générale 
et forcément plus rapide qu'autrelois, avec ses programmes 
qui s'allongent et qu'on approfondit moins, permet à une 
foule de travailleurs autodidactes, d'acquérir en peu de 
temps des notions qui flattent leur goût et satisfont leur 
curiosité. Mais l'ensemble de ees faits ne manifeste pas un 
appétit intellectuel plus aigu ou plus difficile à satisfaire. 
La culture désintéressée, celle qui est vraiment élevante et 
lormatrice, l'une des principales earactéristiques de notre race 
risque fort d'être méconnue par cetle foule d'êtres des deux 
sexes qui n'ont pour but que d'acquérir des notions uliles, en 
vue de les tourner le plus vite possible à leur profit matériel. 

Aussi, cette classe spéciale est-elle uniquement constituée 
de gens certainement instruits, mais sans cullure; de tra- 
vailleurs pouvant être assimilés à de véritables man«euvres 
intellectuels qui ne saisissent pas la raison d'être des for- 
mules dont ils ont appris l'application. On peut les utiliser, 
certes, comme d'utiles auxiliaires, mais ils ne contribueront 
jamais à diriger ou à decider;leur technicité est impuissante 
à les élever à la fonction de direction, qui est particulière- 
ment la fonction de l'élite. 

ll est réconfortant de voir que dans l'Ecole supérieure 
d Electricité, en donnant des notions appréciables de pratique 
industrielle, ceux qui conçoivent et enseignent les pro- 
grammes ont su maintenir ceux-ci au-dessus des errements 
fréquents que je viens de signaler et conserver le caractére 
hautement scienlifique qui convient aux classes diri- 


geautes dans toute l'acception du mot. 
Le recrutement de l'Ecole, d'abord, permet à celle-ci de 


faire de ses éléves une pépinière de chefs d'industrie : les 
connaissances générales requises pour y suivre les cours ne 
peuvent être que le résultat d'études longues et soignéesg, 
acquises dans les institutions suecessives par une prépara- 


йол méthodique. 
Là est la pierre angulaire, gráce à laquelle l'Ecole a été et 


restera l'Ecole supérieure d' Electricité. 

Les maitres qui vous ont enseigné les diverses matières 
de vos cours sont choisis parmi d'éminents praticiens qui 
vous mettent à méme d'acquérir, sur la science électrique, 
des vues d'ensemble devant vous permettre d'aborder des 


problèmes très variés. 
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Mais toutes ces eomsidérations, déjà très importantes, 
seraient insuffisantes en vérité, s'il n'y avait. pour rebausser 


l'Ecole dans sa supériorité, l'esprit. de l'enseignement si 


magistralement défini par celui-là méme qui en est l'ani- 
matenur : 

« Un esprit hautement scientifique apporté dans l'étude 
des questions praliques, l'habitude de la critique et de l'ef- 
fort persounel, la défiance des opinions toutes faites, voilà 
les qualités que nous cherchons à développer chez nos 
élèves ; nous nous tenons aussi éloignés de l'empirisme pur 
que de la science abstraite ; ce que nous voulons réaliser 
ici, c'est la science mise au service de l'action, ou l'action 
secondée par les idées scientifiques ». | 

Celte définition donnée jadis par notre tHustre maître, 
M. Paul Janet, et que je me suis plu à vous citer, est tout 
un programme: l'expérience en a consacré la haute portée. 

L'Ecole, comme vous l'avez entendu dire, est à un tour- 
nant de son histoire. De vastes projets, longuement et 
savamment élaborés par des personnalités émiuentes, vont 
permettre de lui donner un cadre digne de son renom, 
mais destiné avant tout à faciliter les études des promotions 
futures. 

Grâce aux précautions qui ont été prises, le caractère de 
l'Ecole, qui lui a valu sa réputation mondiale, demeurera 
intact : enseigner des méthodes et former le jugement sans 
astreindre l'enseignement au cercle étroit des formules ; 
conserver une souplesse qui lui permette un contact étroit 
avec l'industrie; créer une atmosphère spéciale ой se puisent 
dans un commerce intime avec des maitres dignes mais 
sans fierté, les hauteurs de vue, la justesse des idées quf 
élévent le moral des éleves à celui d'une catégorie d'indus- 
triels supérieurs, de laquelle ils doivent se réclamer. 

Ces dispositions que vous donne l'Ecole vous sont d'au- 
tant plus précieuses que l'élite intellectuelle a pour fonction 
de voir juste. Les connaissances étendues, Jui sont indis- 
pensables parce qu'elle a besoin d'éléments de comparaison 
sans lesquels on raisonne dans l'imprécision et dans le doute, 

Elles vous sont également précieuses pour la formation de 
votre caractère.car toujours, à un moment devotre carrière, 
interviendra l'utilisation de la capacité de commandement 
qu'elles vous auront données, la qualité par excellence qui 
fait les chefs. la faculté de faire sortir du rang les hommes 
que vous aurez su distinguer comme élant capables, pour 
leur faire faire l'apprentissage diflicile de l'autorité. 

Et ainsi, l'Ecole, tout en vous armant en vue de 1a lutte 
pour la vie. fait de vous les meilleurs soutieus de l'ordre 
économique. Car la lutte pour la vie n'est pas la survivanoe 
des plus forts. S'il fut un siècle où le célèbre fabuliste a pu 
dire que : Ја raison du plus fort est toujours]a meilleure », 
il ne semble pas que cette maxime puisse être appliquée 
aujourd'hui, à titre définitil, dans lindustrie tout au 
moine ; nous pouvons heureusement constater d'autre part, 
avec le philosophe Darwin que la raison < du plus apte » est 
encore bien meilleure. 

Ceux qui parviennent aux échelons les plus élevés dans 
la hiérarchie industrielle ne sont pas ceux qui ont précipité 
leurs rivaux à terre, mais simplement ceux qui les ont 
dépassés en découvrant les forees productives utilisables et 
en les pliant à leur usage. 

Mes chers amis, l'Ecole qui vous avait choisis a fait de 
vous des hommes « aptes » au sens le plus général du mot, 


sachez en profiter. : 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — CONCESSION SIMPLE D'UNE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS 


-— 


. — — HÀ —À 


^ SOCIÉTÉ DES CONDENSEURS DELAS 


| Société Anonyme au Capital de 4000000 de francs 
SIÈGE SOCIAL, DIRECTION & BUREAUX : 108, rue Saint-Lazare, PARIS (9°) 
Usine : 28, rue de la Chapelle, SAINT-OUEN 


ELASED-PARIS — Jegistre du Commerce : Seine, 56 002 


Téléph.: cE&wrRAL 19-86 ; GUTENBERG 57-34 — Adresse télég. : p 


CONDENSATIONS A SURFACE era MÉLANGE 


REVETÉES S. G. D. G. 


ÉJECTEURS D'AIR /revetés 5. G. D. G. 


ÉVAPORATION — CONCENTRATION — SÉCHAGE 
ET TOUTES APPLICATIONS DU VIDE A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 


INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES A VAPEUR D'EAU 


TOURS RÉFRIGÉRANTES 
s A A... Ba Eu Eu Dn Dn, Dn, Zil 


RÉFRIGÉRATION D'ALTERNATEURS 
REFRIGÉRANTS D'HUILE POUR TRANSFORMATEUR? 
AA... En, Bn Eu Eu Da Dan, RS RSR 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES D'ALIMENTATION DES , CHAUDI 


‘Système COPES.. Brevetés S. G. D. G. 


ERES 


NIVEAUX LUMINEUX POUR CHAUDIÈRES ‘ NIVOLUX " 


(Système A.G., Brevetés S. G. D.!G. 


Pus Moteurs électriques 
O E R L I K O N Spéciaux pour mises, filatares, tissages, elc. 
à: , : teurs 
Hp а: Siège sosial : PARIS, 16, Rue de Milan Transforma . 
BRUXELLES 574, B4 Botanique Hegistre du Commerce  Seine[n* 140 839 Alternateurs, Génératricet 
LILLE 1, Bå de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 
k ETT 2, оза n Télégr. : OERLIK 
17, Rue Pavillon —— š 
МЕТ? 6-7, Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
lage 


Perceuses, Riveuses, Appareil 
—— as 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 
—m 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 
— 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 
= = — Fri 


Mor e DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
"A" , " E 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : mn. sUR DEMAND 


— МУП —— 


x ` 
Ar 


> 
> 


w. 


14 Mars 1925. 


ACCORDÉE A LA SociETÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE 
DANS LES DÉPARTEMENTS DE LA CHARENTE ЕТ DE LA VIENNE. 
— Le «Journal officiel » du 7 février 1915 publie, pages 1 468- 
172, la convention en dale du 3 février 1925, passée entre 
le ministre des Travaux publics, d'une part, et la Société 
des Forces motrices de la Vienne, dont le siège est à Paris, 
16, rue de la Pépinière, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette derniére pour la distribution de 
l'énergie aux services publics organisés en vue des trans- 
ports en commun, de l'éclairage public ou privé, ou de la 
fourniture de l'énergie électrique aux particuliers. ` 

Le courant sera produit sous forme de courant alternatif 
triphasé dans les usines exploitées par le concessionnaire. 

Ce dernier aura, en outre, la faculté d'acheter l'énergie à 


d autres producteurs. 
L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mellre à la 
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disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

La lension du courant, mesurée aux points d'ulilisation 
en Service normal, sera de 15000 v, avec une tolerance de 
; pour тоо en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normai est 
fixée à 5o р: в, avec une tolérance de 5 pour roo en plus ou 


en moins. 


— PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUS- 


— 


Combustibles. 
TRIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 192. 


Le prix du combustible servant de base pour le ealcul des 
coefficients de l'index économique relatif à la tarification 
de l'énergie électrique pour le quatrième trimestre 1924 (!) 
a été fixé comme il est indiqué ci-aprés pour les différentes 


régions de la France. 


Strasbourg 
Mulhouse Р 


rouen 


Forces motrices du Haut-Rhin..... es 


Télégraphie. Téléphonie. LE PREMIER CABLE 
TRANSATLANTIQUE ALLEMAND. — LH «Industrie und Han- 
delszeitung » du 25 janvier 1925 annonce que la Deutsche 
Transatlantische Telegraphen Gesellschaft et la société 
américaine Commercial Cable C° ayant obtenu l'autorisa- 
lion de mouiller un cáble aux Асогев vont pouvoir en 
commencer la pose incessamment. Ce cáble, premiére liai- 
son sous-marine directe entre l'Allemagne d'aprés guerre et 
les Etats-Unis, doit étre achevé à la fin de 1926; la seclion 


PRIX 

USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUS 

PAN TONNE 

i ч Francs 

Апцега................ Compagnie d'Electricité d'Angers et extensions ............ Maine-et-Loire... 128 ,3- 
Beautor........ een Compagnie électrique du Nord.............. E Aisne .,..... wis 101.20 
Blois secus bete etas Union Electrique de la Loire..... Una UA Du qa ОЛ UA wis Loir-et-Cher... ....... 149,71 
Bourles vui eoe x ed Production, Transport, Distribution ...,....... UTE Cher. ico sive et ee vs 133,99 
у. = RN sus: ....| Compagnie d'Electricité de Brest...... ................ EMI 113,36 
Caen..... een s n n n nen] Societé а Electricité de Caen.. РЕР РЕ Calvados........... 118,00 
Сагшацх..,........... Compagnie des Mines de Carmaux . КЕРТ ОРУН Tarn........... ..... (19,00 
Chantenay......... ....| Société nantaise d Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure.... 106 ‚45 
Cherbourg........,.... Société « Gaz et Eaux »...... seen FE EEN MBDCDe nseri E 124,82 
Dion pas ...| Société dijonnaise d'E lectricité, .... dut fico erae tet n e Cóte-d'Or......... z 112 59 
Epernay............... Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de Det... Marne....,.....,,.. fed 135,32 
Faymoreau . QR n ER реге électrique de l'Ouest de la France................. Vendee cervis Sedis aca 135,00 
UTE DIA ss css tds Compagnie conlinenlale Edison ....... АРЕ "E en 130.90 
Havre-Yainville........ Société havraise d'Energie électrique...,.................. seine-Inférieure ..... 128,42 
Hirson-Jeumont- Maubeuge . ..... EÉlectricilé et Gaz du Nord: Se S Sua must ТУ Ete DU EMT MEC . 97,30 
Limoges............ À Compagnie centrale d` Eclairage et de Force par l'Electricité..| Hante-Vienne........... 144,36 
Lomme, issus. Electricité et Gaz du Nord........ E oan "DEM МОГО E TE 80,73 
Le Mana............... Compagnie du Gaz et d'Electricilé du Мапз,............... SALUE a su esas isa 135,85 
МагзеШе.............. Compagnie d ‘Electricité de Marseille...... HONORE ... | Bouches-du-Rhône... 111,18 
Mohon........... DEER Ese Plec Ше aere Ee ! —— Ardennes........... ... 137,53 
Montluçon............. Compagnie électrique de Іа Loire et du Centre. .......... А Шерак оланан re 126,82 
Mouche :La)........... Compagnie du Gaz de Lyon.. S ua E eer ss aie Rhone................. 122,07 
Orléans... ............, "ociélé orléanaise pour TE: lairage au GAZ o Eu uS PETI Loiret. us iv va А 130,54 
Penhoet-Saint-Nazaire..| Eaergie électrique de la Basse- Loire eh E te ..| Loire-Inférieure..... 120,07 
Rai-Couterne.. ......l Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.......... vi] OMC ese ewe Е 142,09 
Roanne................ ош électrique de la Loire et du Centre ............ Loire... sasa ..... 120,27 
Rouen-Quévilly........ Compagnie centrale d'Energie électrique.. Em seine-Inférieure.,...... 102 ,03 
Saint-Dizier............ Energie électrique de Meuse-et-Marne.............. see Haute-Marne..... TEETE 115,38 
Saint-E Henne Tm T Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. LOIDE oss coo ere dieta 1 15,00 
ОЗО РКИК Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............. Mainc-et-Loire....... . 141,08 
Troy en ` | La Champagne électrique........... РОР НЕР Апрел павай 127,51 
Tuiliëre-Floirae....... | Energie électrique du Sud-Ouest.......,....... ces... ‚| Dordogne...... . š (OH ou 
Valenciennes......,....] Société d'Electricité de la région de Valenciennes- Anzin....| Nord.............. . 85,00 
Vannes.......... ‚‚..| Compagnie du Gaz et d'Elec trieité du Mans.......... aN Morbihan............ , 1 10,00 
Vierzon-St- Amand ESA Le Centre б1їес1гїпе.................. А РТРК Cher,,,.,......... .... 133,02 
Vincey-Naney.......... Compagnie lorraine 'Electricil6é2.......................... Meurthe-et-Moselle.,.,, 112,63 
Usines de Ја élan рї Seine et seine-et-Oise.. 124,80 
risienpe SD ЛАН ү Se ine-elt- Mar Оаа а са еа i 1 3o ,09 
Creutzwald... ........ Compagnie des Mines de la Hounuve........................ Moselle................ 105,33 
Markolshei im. mM MP Société alsacienne et lorraine d'Electricité ......... jab d Bas-Rhin .......... РРР 125,83 
Société d'Electricité de Sirasbourg.,......... HE e Bas-Khin........ T 123,39 
Hant-Rhin............. 132,30 


€ 9 „ ° e э э ө 9 э ө е э е ө аа о e 


allemande s'arrétera aux Acores ой elle sera branchée sur 
l'un des nombreux cäbles qui relient ces iles au Nouveau- 


Monde. 


(!) Les différentes publications des prix relatifs aux années 
1921, 1922 et 1923 sont rappelées dans la note (1) de la page 75 B 
du ч Bulletin de la R. а. E. » du 8 mars 1924, t. xv. Les prix 
relatifs au premier, au deuxième et au troisième trimestre 1924 
ont été publiés dana les numéros du < Bulletin R. G. E. » des 
31 mai 1924, t. xv, p 191 B, 23 août 1924, t. xvi. p. 59 B, ct 


20 décembre 1924, t. xvi, p. 105 B. 


MANUFACTURE 
> 'ISOLANTS г 


D'ÉLECTRICITÉ 


54 RUE LA BOÉTIE - PARIS 


OBJETS 
MOULES 


MESURES ÉLECTRIQUES 


Enregistreurs et apparetie de tableaux 
AMPÈREMÈTRES, VOLTMÈTRES, WATTMÈTRES 


COURANTS CONTINUS KT COURANTS ALTBRNATIPS 
Modèle à cadre complétement apériodique pour courant continu. 
Modèle électromagnétique à ISLE réglable (Brev. S. G.D.G.), 3888 aimes! 
permanent. 
Мойд1е apériodique de précision à sadro mobile. 
Modèle thermique à consommation réduite (Brev. 8. G D. G.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmètres — Compteurs horaires, ec. 
Milivoltmètres et milliampéremétres. В 
Ampèremètres-voltmètres simples et combinés pour automobiles. 
Appareils à cadrans combinés et enregistreurs T 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, eto. 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyromètres 
Anémomètres — Baromètres — Ilyyromètres, etc., etc. roils photo- 
Eavo fra co du catalogue. 4 (а même maison ` le Vérascope, le Glyphoscooe, le Taxiphote, ару, а 
graphiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm lliculeó 
Nouveautés : L'HOM ÉO S permottant de faire 27 vues stéróoscopiques sur pe 
GRANDS PRIX malographiques en bobines se chargeant en plein Jour. 
Le Vérascope à mise au point automatique. 


PARIS +89, 1900 Ын к a : 
SAINT LOUIS, 1904 Projection stéréoscopique а\ес le Taxiphote. 


HORS CONCOURS | Etablissements JULES RICHARD, (~ " 


LIÉ E, 1905 
Mem»re du Jury 25. rue Mélingue (anc. imp Fessart), PARIS (19°) 


péra) (9°) 


Reg. du Com.: EXPOSITION 6 VENTE : 10, rue Halévy (près PO 


Seine, 174 227 
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14 Mars 19285. 


La DeutschejTransatiantische Telegraphen Gesellschaft ne 
recevra aucune subvention du Reich, son trafic devant être 
assez intense pour lui permettre d'amortir aisément ses frais 


d'élablissement dans un court laps de temps. 


Economie industrielle et sociale. — LA cows- 
TRUCTION DES MAISONS A LOYERS А BON MARCHÉ DEPUIS 
1919. — D'une réponse faite par le ministre du Travail 
et publiée ап < Journal officiel » du 20 février 1925, 
p. 103o des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », 
il résulte que, de 1919 à 1933 inclus, Па été déclaré 5583 mai- 
sons nouvelles à bon marché, les prèts accordés par l'Etat 
зе sont élevés à 69:478 тоо fr et les subventions à 188 mil- 
lions 930591 fr. Il convient toutefois de remarquer que le 
nombre des maisons à bon marché construites dépasse 5583, 
beaucoup de propriétaires des maisons construites en 1923 
ayant préféré profiter de l'exemption d'impôts pendant 
quinze ans accordée par la loi du 31 mars 1922, à la généra- 
lité des immeubles à usage d'habitation. 


L& MONTANT DES RÓLES ÉMIS AU TITRE DE L'IMPÓT GÉNÉRAL 
SUR LE REVENU A PARIS ET DANS LES DÉPARTEMENTS DU 
Кибме, pgs AcPEs-MauiriuEs, DES Boucugs-ou-Ruówe кт 
DE LA GIRONDE. — Dans une question posée au ministre 
des Finances, M. de Grandmaison, député, faisait remarquer 
qu'il semble résulter de la réparlition de l'impót général sur 
le revenu que cet impôt est presque uniquement supporté 
par quelques citoyens soucieux de ne pas se soustraire au 
devoir fiscal et demandait pour quelles sommes contribuent 
à cet impôt les habitants de Paris et de quelques départe- 
mentsoü se trouvent de grosses fortunes. 

Dans sa réponse, publiée dans le « Journal officiel » du 
15 février 1935, p. 879 des < Débats parlementaires, Chambre 
des Députés »,le ministre donne les renseignements suivants 
relatifs aux rôles émis en 1923 au titre de l'impôt sur les 
revenus de 1922 : 

Paris comple 2580.8 contribuables et le montant de leurs 
cotisations atteint 618 »18000 Ír:le montant des rôles émis 
dans le département du Rhône est de 68 907000 fr ; dans 
celui des Alpes-Maritimes, de 8 976 ooo fr; dans celui des 
Bouches du-Ithóne, de jí 602000 fr; enfin, dans celui de la 


Gironde, de зо 405 ooo fr. 


LE covr DE LA viE EN ÁLLEMAGNE AU COURS DE L'ANNÉE 
1924. — La comparaison des indices des prix pour les 
divers mois de l'année montre qu'aprés avoir légérement 
diminué pendant les trois premiers mois ces indices se sont 
relevés peu à peu au cours des trois derniers trimestres, 
passant de 110à 122,6, sur la base de 100 en 1914. La hausse 
de janvier à décembre est donc d'environ 12 pour тоо. Cette 
hausse est due principalement à l'augmentation des loyers, 
dont les indices passent de 29 en janvier à 74, 4 en décembre. 
Par contre, par suite de la baisse des cours du charbon, les 
dépenses de chauffage et d'éclairage ont nolablement di- 
minué : leurs indices passent de 163 à 135. 

Par suite de la dépréciatiou de l'or, le niveau général des 
prix tend à s'élablir au-dessus du niveau d'avant-guerre. 
Toutefois ce relèvement est moins grand que n'est la dépré- 
ciation mondiale de l'or et le сой! de la vie en Allemagne а 
moins augmenté que dans beaucoup d'autres pays, les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne par exemple. 

Si l'on compare les prix actuels avec ceux pratiqués à 
l'époque de l'inflation et évalués en or, on constate une 
augmentation tres notable. En octobre 1925, c'est-à-dire 
avant la réforme monétaire, le coût de la vie n'était que les 
bo centiémes du сой! en 1914: il a donc plus que doublé en 


quiuze mois. 
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Seciétés. Groupements. — BANQUET ANNUEL DE LA 
SOCIÉTÉ AMICALE DES INGÉNIEURS DE L'ECOLE SUPÉRIEURE 
D'ErgcrRiciTÉ. — Le banquet annuel dela Société amicale des 
Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Electricité a eu lieu le 
samedi 7 mars 1925, à l'Hótel Lutétia, à Paris, sous la prési- 
dence de M. Eugène Geoffroy, président de la Société pour 
favoriser le Développement du haut Enseignement de l'Elec- 
trotecbnique en France. Al'issue de ce banquet, qui comptait 
cent vingt-huit convives. M. de Saivre, président de l'Asso- 
ciation, a prononcé un discours très applaudi, et dont une 
partie est reproduite dans un autre endroit de ce numéro, 
p. 81-82 B. 

M. Jean Rey, ancien président de la Société francaise des 
Electriciens, prit ensuite la parole. Il insista plus parti- 
culiérement sur la nécessité, pour les ingénieurs, de se 
considérer, sans fausse modestie, comme une élite dont 
dépendent beaucoup les destinées du pays. 

Ensuite, M. P. Janet, directeur de l'Ecole supérieure d'Eleo- 
Iricité,prononca une allocution au cours de laquelle il montra 
l'important développement atteint maintenant par l'Ecole 
et exprima ses vœux pour la continuation de sa prospé- 
rité. 
M. Geoffroy termina cette série de discours en faisant 
connaitre l'état dans lequel se trou veactuellement le projet de 
reconstruction de l'Ecole et en faisant appel aux ingénieurs 
électriciens pour la continuation de l’œuvre accomplie en 
adjoignant à 1 Ecolo le Laboratoire central d'Electricité. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — ELECTRICITÉ D'ALEP. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 9 mars 1925, р. 182, celte société en formation dont le 
siége social est à Paris, 19, rue Louis-le-Grand, a pour 
objet toutes entreprises se rattachant à la production de 
l'énergie électrique, à sa transmission età son utilisation 
pour l'éclairage, la force et tous autres usages; toutes entre- 
prises de transports publics, de voyageurs ou de marchan- 
dises; toutes entreprises d'adduction et de distribution 
d'eau; el à cet effel : l'obtention de toutes concessions, la 
création, la construction, l'aménagement, l'exploitation, 
l'achat et la vente de toutes usines, exploitations et affaires 
se rattachant, directement ou indirectement, aux objets ci- 
dessus; la participation, direcle ou indirecte, soit pour son 
compte, soit pour comple de tiers, par voie d'apport, de 
fusion, de souscription et achat d'actions, prise d'intérêts, 
commandites ou autrement, dans toutes affaires créées ou à 
créer, se rattachant à l'un des objets ci-dessus, et générale- 
ment toutes opérations financières. industrielles, commer- 
ciales, mobiliéres et immobiliéres de nature à en favoriser 
l'extension. 

La durée est de oo ans, à compter du 17 décembre 1924. 

Le capital social est de 3 millions de francs, divisé en 
6 ооо actions de numéraire de 500 fr chacune, libérées du 
quart, le surplus devant être appelé aux dates et dans les 
proportions à fixer par le conseil d'administration. 


Augmentations de capital. '— SOCIÉTÉ HYDROËLEc- 
TRIQUE DE LA DiEcg. — D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 9 mars 1925, p. 193, 
celle société, dont le siège social est à Paris, 5, rue Jules- 
Lefebvre, va procéder à l'émission de 5o ooo bons décen- 
naux au capital nominal de 5oo fr. L'intérét aunuel sera de 
8 pour зоо, payable par semestre les те" mars el 1° sep- 


tembre de chaque année. 
Le payement des coupons et le remboursement des titres 
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Societé anonyme au Capital de 6000000 de francs 


SIÈGE SOCIAL : 
56, rue de la Victoire — PARIS 9" 


USINES A : | 
CRAMOISY (Oise) SAINT-GENOU (Indre) LE DAUMAIL (Haute-Vienne) 


ISOLATEURS A HAUTE TENSION 


Plus d'un million en service 


-«05500005000009020002000480200000442»- 


FERRURES GALVANISÉES 


3000 tonnes par an 


— A... 


eegene NICKELAGE ET GALVANISATION 


120000 volts R. C. : Seine 51355 
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réalise la perfection 
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unitaire ` 120 m*/heure. — Pression : 37 kg[cm?. w 
CATHCART, GLASGO 


Représentant pour la France et la Belgique : A. FOIANESI, Ingénieur 
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14 Mars 1925. 
seront nets de tous impóts présents et futurs, à l'exception 
des taxes de transmission. de transfert et de conversion. 


SOCIÉTÉ HAVRAISE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D'après une 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 9 mars 1925, p. 182, cette société, don! le siège social 
est à Paris, 8o, rue Saint-Lazare, va porler son capital 
actuel de 35 à 45 millions de francs par l'émission de 
jo ooo actions nouvelles de 250 fr. 

Les до ooo actions nouvelles seront émises au pair à 
250 fr plus une prime de 75 fr, soit 325 fr par litre. 

Ces actions nouvelles seront émises jouissance du 
1*' janvier 1925. et libérées du quart du montant nominal 


à la souscription. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ÉCLAIRAGE ET DE 
Force (ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CLEMANCON). — Les 
actionaires, réunis récemment en assemblée extraordi- 
naire, au siège social, à Paris, 23, rue Lamartine. ont régu- 
larisé l'augmentation du capital social de 2 500 ооо fr à 
4 millions de francs et modifié les statuts en conséquence. 


Gaz вт ELECTRICITÉ DE VALENCE. — Une assemblée extra- 
ordinaire, tenue récemment au siege administratif, 44. rue 
Saint-Lazare, à Paris, a régularisé la récente augmentation 


du capital social, porté de „ à 3 millions de francs par 


l'émission à 101 fr de 10 oo» aclions nouvelles de тоо fr de 
valeur nominale décidée par l'assemblée extraordinaire du 


7 janvier dernier. 
Les articles 6 et 7 des statuts ont été modiliés en consé- 


quence. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE Dv Nord Ovest. — Une assemblée 
extraordinaire tenue récemment au siège, à Paris, 55, rue 
de Cháteaudun, a ratifié l'augmentation du capital social. 
porté de 28 à 55 millions de francs par la création de 
50 ooo actions nouvelles de 5oo Ír. émises au prix de 
550 fr. L'article 7 des statuts a été modifié en conséquence. 


SOCIÉTÉ p'ENERGIE SAVOIE Er DAUPHINÉ. — Une assem- 
blée extraordinaire tenue récemment a régularisé l'augmen- 


lation du capital social de 10 à 11 millions de francs et 
modifié les statuts en conséquence. 


Divers. — COMPAGNIE INDUSTRIELLE DE MÉCANIQUE ET 
D Ececrriciré. — Une récente assemblée extraordinaire de 
cette société anonyme, au capital de r million de francs, a 
prononcé la dissolution anticipée de la société et décidé de 
transférer le siège du 43, boulevard Haussmann au бо, rue 
Caumarlin, à Paris. L'assemblée a appelé aux fonctions de 
liquidateur M. Louis Manteau. à Paris. бо. rue Caumartin. 


SOCIÈTÉ CENTRALE POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. — L'as- 
semblée ordinaire qui a eu lieu le > mars 14925 a approuve 
les rapports et les comptes de l'exercice 16924, se traduisant 
par uu bénéfice net de 3 807 130 fr, somme à laquelle il con- 
vient d'ajouter le reliquat bénéficiaire de l'exercice 1423. 
Soit 651253 fr. 

Sur la proposition du conseil. l'assemblée en а décidé la 
répartition suivante : 


Amortissement des 
732385 fr; réserve légale : 152742 fr: intérêt de 5 pour roo 


aux 90000 actions : 2250000 fr (dont доо ооо fr à prélever 
sur les 600000 fr provenant de l'émission des Joooo actions 
nouvelles); au conse il 105 310 fr; dividende complémentaire 
de 2,5 pour roo àgoooo actions: 1 125 000 fr (dont 200000 fr 
à provenir du solde de la somme de боо ooo fr indiquée ci- 


dessus); report à nouveau 673545 fr. 


frais d'augmentation de capital : 
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Le dividende brut de 3-.5o fr sera mis en paiement à 
parlir du er avril prochain, à raison de net 34,50 fr au 


nominatif et 31.50 fr au porteur, en échange du coupon n° i i, 
le coupon n? 13, utilisé pour l'exercice du droit de sous- 
cription à la dernière émission, élan! considéré comme 


annule. 


Esr-Lumière. — Le conseil proposera à la prochaine 
assemblée ordinaire la répartition d'un dividende de 18 fr 
contre 15 fr précédemment. La société envisagerait, en 
outre, la répartition. à titre gratuit, d'une action nouvelle 


pour deux anciennes. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Basse-Loire. — L'assemblée 
ordinaire de cette société dont le siège est à Paris, 9j, rue 
Saint-Lazare, tenue récemment, a approuvé les comptes et 
le bilan de l'exercice 1924, dont les bénéfices nets ressor- 
tent. après goo 158,30 fr d'amorlissements, à 723 404,34 fr, 
contre 890 454,85 fr, précédemment. Le solde déficitaire 
antérieur de 520 288,53 fr se trouve ainsi entiérement 
amorli et le reliquat bénéficiaire de 203115,81 fr a eté 
reporté à nouveau. 

Le rapport du conseil menlionne que les recettes de vente 
de courant se sont élevées à 7 550949,73 fr pour les réseaux 
alimentés par l'usine centrale de Penhoët et à 356 969.09 fr 
pour les réseaux isolés, soit au total 7907 918,83 fr: les 
dépenses de courant se sont élevées à 4653362,47 fr pour 
les réseaux alimentés par l'usine centrale de Penhoët et à 
395 340.59 fr pour les réseaux isolés, soit au total 
5041870»,0h fr. 

Le développement de la clientèle a continué sa marche 
reguliere. La produclion de l'usine a dépassé, en 19»4. 
i5 millions de kilowatts-heures contre 14 millions en 1923 
el 12 millions en 1922. ce qui fait ressortir une augmenta- 
поп de 50 pour тоо en l'espace de deux ans. Le nombre des 
clients a dépassé 13oov, en augmentation de plus de 
20 pour 100 sur l'année précédente. 

D'autre part, les accords avec les Chantier et Ateliers de 
Penhoët, pour la fourniture du courant, ont été renouvelés 
pour une durée de cinq années La société, a en outre, obtenu 
la concession d'électricité de la ville de Redon. qui est 


actuellement en exploitation. 
Les accords dont il avait été fait élat l'année dernière, 


avec le département de la Loire-Inférieure, pour son électri- 
fication. ont élé régularisés par l'attribution à la société 
d'une concession d'Etat s'étendant à toutes les communes 
de la zone qui lui avait été réservée; les lignesà construire, 
en vertu de cetle concession, sont intégralement payées par 
Je département. 

L'exécution de la grande ligne de Redon à Ploermel, des- 
tinée à la transmission du courant dans le Morbihan se pour- 


suit activement et sera terminée prochainement. 


CoMPAGNIE FRANCAISE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ET 
OxNiBUS DE BorDEAUx.— Les comptes de l'exercice 1924, qui 
seront présentés à la prochaine assemblée ordinaire des 
actionnaires, convoquée pour le 19 mars, font ressortir un 
hénéfice net de з >15 205,08 fr, provenant : 1» du comple de 
gestion pour l'exploitation du réseau urbain; 2° du traité 
d'affermage pour le réseau suburbain. 

Le conseil proposera la répartition d'un intérêt de 
> pour 100 aux actions de capilal et d'un dividende de 5 fr 
par action de capital et de jouissance. Après affectation d'une 
somme de 269050 fr à l'umortissement du capital, le report 


à nouveau sera de 343 702,69 fr. 
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COLONNE D ALTERNATEUR 


IN UY 
SI NS 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


PARIS 


22, rue de la Pépinière (8^) 
Télépb.: W AGRAM 81-09 а 78-61 
ATELIERS : DOUAL, rue du Petit-Mai et rue du Four 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Brecht 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 


EE E ESD 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle - Précision 


; TRANSFORMATEURS DE MESURE 


. 1 5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9 


(Registre du Commerce : Seine N° 85550) 
Téléph. : Louvre 44-52 Télégr. : SIFAM-PARIS 


BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT —t 


31-33, rue Saint-Jacques 
Téléphone : 66 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 


MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 


TRANSPORTS DE FORCE , 
RÉSEAUX — STATIONS CENTRALE 
D'USINES 


INSTALLATIONS COMPLETES 
PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 
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OUVRAGES RÉCENTS 


Equipement électrique des usines hyiroélectriques. par B. 
бактвав, ancien ólëve de l'Ecole polytechnique, Une brochure, 


19 om >< їз em, 196 pages, 95 figures. Prix : ta fr. 
Cours élémentaire d'électricité industrielle, t. п, par F, 


Lorré, ingénieur des Arts et Manufactures, professeur à l'Ecole 
professionnelle municipale Diderot et à l'Institut Bertrand. Un 


volume, avee figures. Prix : so fr. 
Electricité atmosphérique, 2° fascicule. Le champ élec- 
trique de l'atmosphère, par B. Снлотвлс. Un volume, 278 pages. 
Prix : 25 fr. 
Les groupes électregénes et leurs régulateurs, par L. Bar- 


BILLION, directeur de l'Institut polytechnique de l'Université de 
Grenoble, professeur à Іа Faculté des Sciences. Un volume, ауес 


nombreux croquis et schémas. Prix : 10 fr. 


Une entreprise d'économie mixte. L'électricité de Stras- 
bourg, par Jules Sraar, avocat, docteur en droit. Un volume. 


Prix : та fr. 

Les marées et leur utilisation industrielle, par E. Ficuor, 
ingénieur hydrograplie en chef dela marine, membre du Bureau 
des Longitudes, Un volume, 254 pages, 5 figures Prix : 6 fr. 


Tables numériques pour l'électricité, par Henri Dcvcuror, 
ingénieur électricien A. I. M., ingénieur civil des Mines A. I. 
Liéze. Une brochuro, 14 cm x 1a em, 362 pages. Prix : relié, 
I2 fr. 

Les forces hydroélectriques pendant la guerre, par Raoul 
BLANCHARD, professeur à l'Université de Grenob!e, directeur de 
l'institut de Géographie alpine. Un volume, 128 pages. Prix : 


15 fr. 


La relativité dégagée d'hypothéses métaphysiques, par R. 
VancoLLigR. Un volume, 25 cm X 16 cm, 542 pages. Prix: 35 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des breveta 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


586 460. — Société dite : FABBRICA ITALIANA mAGxari Маккии ; Inter- 
rupleur avec commande électrique à distance pour la mise en 
marche des moteurs à combustion interne, 23 septembre 1924. 


566 466. — Main (G.); Po?le électrique, 33 septembre 1924. 

586 467. — Bosses (H.), Sıra (O.-F.); Perfectionnementa aux 
signaux lumineux protecteurs de voie unique de chemins de 
fer de tram ways électriques, 33 septembre 1924. 

$86 471. — Société dile : Lang вт Gra (S. A.); Dispositif de 
contact pour interrupteurs palpeurs, 24 septembre r9 24. 

586 477. — Lasrrvurs (L.); Dispositif électropneumatique de 
commande des aiguilles de voies ferrées, 34 septembre 1924. 


$86 479. — VANWJMEERSH (M.); Dispositif de fixation des bobi- 
nages interchangeables tels que ceux utilisés dans les appareils 
ómetteurs et récepteurs radiotélégraphiquea et radiotélepho- 
niques permettant l'inversion du champ électromagnétique 
desdits bobinages, 24 septembre 1924. 

586 $91. — Serr (A.-P.), Busr- Mann (P ); Self-induction pour 
émission et réception de télégraphie sans fil ct son procédé de 
bobinage, 24 septembre 1934. 

586 495. — Société dite : Tue Luxpoe Russer Co Lro; Perfection- 
nements aux procédés de soudure électrique, 24 septembre 
1924. 

386 500". — Fouten (J.-L.); Appareil de direction chauffé électri- 
quement, 6 décembre 1923. 
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586 502°. — Fontan (J.-L.); Brosse-aspirateur électromécanique, 
6 décembre 1924. 
586 507°. — Société anonyme : Le Campoxm; Dispositif de fixation 


de conducteurs électriques et particulièrement des câbles 
t éleetriques sar les balafe en charbon et alliages graphitiques, 


& 6 décembre 1923. реро. Kr PRES C 


586 511°. — Мәә (Я. -С.); Nouveau montage et nouvel арра - 
reillage pour appareil de signaux radioélectriques, 7 décembre 
1923. i 

586 514°. — Мивик (G.); Perfectionnements aux bougies d'allu- 
mage, 8 décembre 1923. 

586 526°. — Aepgger (L.-P.); Frotteur de prise de courant pour 
traction électrique, то décembre 1923. 

586 527°. — Eunuanpr (G.), Lucas (H.); Bouchon condensateur 
pour téléphonie et télôgraphie sans fil, го décembre rq23. 

586 528°. — Млнлот (G.); Dispositif de support pour l'établisse- 
ment de canalisations électriques et autres applications, 10 dé- 
cembre 1923. 

586 529°. — HoLwsck (F.-H.-L.); Perfeclionnements aux appa- 
reils électroniques à haute tension, 11 décembre 1923. 

586 535. — Lmuaisqum (L.-A.); Appareil de signalisation fonction - 
nant sans aucun contact avec l'objet à signaler, 22 mai 1924. 

586 552. — Dura (H ), Pivmgs (R.-A.-M.); Perfectionnements 
aux coupe-circuils à carlouche, 19 août 1924. Y 

586 553. — Société dite: Тнк Excuisu Е.естмс Co Lro; Perfection- 
nements dans les interrupteurs électriques, 20 août 1924. 


586 554. — Société dite : EpwAno G. Bonn Manuracrunine Co; Vul- 
cauisateur électrique, 20 aoùt 1924. 

586 563. — Société dite : Tue Exaztsa Ececrric Co Lro; Perfec- 
tionnements dans les commutateurs actionnés électromécani- 
quement, A septembre 1934. 

586 564. — Mme Davin (M.-T.); Produit de désinfection des appa - 
reila téléphoniques et autres, 5 septembre 1924. 

586 565. — Société dite : WzsrivonocSg ELscrric AND MANUPACTU- 
ало Co; Appareil de commande el de surveillance des installa- 
tions électriques. 5 septembre 1924. 

586 569. — Société dite : Nonsk EumurRisk KvoELSTOFAETIESBLSKAB ; 
Procédé pour l'exécution de réaclions gazeuses dans un arc 
électrique à haute tension sous pression, g septembre 1924. 

586 570. — Founcapz (G..); Procédé de fabrication sans cuisson 
de piles sèches, g septembre 1924. 

586 581. — Société dite : ALLMANNA SYENSKA EnmkTRISKA AKTIBBO- 
гловт; Relais à retard variant en sens inverse du courant, 
25 septembre 1924. 

586 584. — Société anonyme ` Brown, Воука: ar Cie: Procédé et 
dispositif pour l'extraction de la vapeur de chauffage dans les 
turbines à vapeur normales, 25 septembre 1924. 

536 594. — Société dite : Ecavaror Ѕорриив Co Ixc.; Perfectionne- 
ments aux interrupteurs électriques, 25 septembre 1924. 

586 боа. — Société dite : METROPOLITAN Vicxsrs ELscraicaz Co Lro; 
Perfectionnements se rapportant à la ventilation et au refroi- 
dissement des machines ou appareils électrique& ou autres 
appareils, 35 septembre 1924. 

586 Go4. — Société dite : La TRACTION ÉLBCTRIQUR RATIONNELLE; Per- 
fectionnements aux moteurs à stator oscillant, 25 septembre 


1924. 
586 614. — Société dite: La Pre Lecrancaé: Nouvelle pile pour 
lampe électrique de poche, 26 septembre 1924. 
586 622. — Société dile : HAZWLTINE CORPORATION ; Moyen pour la 
neutralisalion de la capacité de couplage, 26 seplembre 1924. 
586 636 — Donxic (W.); Procédé de transformation de fréquence 
pour la radiolélégraphie ou téléphonie, 26 septembre 1924. 
586 652. — Dancenr (M.); Perfectionnements aux postes à lamp es 
de télégraphie sans fil, 27 seplembre 192 4. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS Sa 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
94, Rue Saint-Lazare — PARIS (an 


Registre du Commerce : Seine. N* 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '" HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent ètre retirées, examinées, 
nettoyées et roplacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 


la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIERES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


LES TURBINES STAM 


(Société anonyme) 


PARIS (15°), 54, 56, Avenue de Saxe, PARIS (15°) 
Téléph. : Ségur 06-87 — Adr. télégr. : Turbistamut-Paris | 


Très vastes Ateliers de C onstruction 
en Banlieue de Parts 
CETERAE 
INSTALLATIONS COMPLÉTES B. 
CENTRALES HYDRO-ÉLECTRIQ 


TURBINES MODERNES " 
А GRANDES VITESSES ET A TRÉS HAUT RENDEM 
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9*6 050. — Danisoxt (L.); Perfectionnement aux microphones, 
27 septembre 1924. 

386 660. — Grossaer (А.); Interrupteur humide, 27 septembre 
1924. 

955 661. — Birncros (P.): Chauffe-eau électrique à accumulation 
el à chauffage indirect, 27 septembre 1924. 

556 663. — Société dite : Dammer Мотокех GESELLScuarT : Procédé 
de fonctionnement des moteurs à combustion interne à allu- 
mage automatique, 27 seplembre 1924. 

356 071. — Société dite : CowpaGNig Etscrno-Micaxigce; Chambres 
pour la rupture d'ares électriques avec cloisons isolantes et 
réfractaires disposées en chicanes, 29 septembre 1924. 

586 683, — Société dite FABRIQUE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES FR. 
SAUTER А. S.; Barre de chauffage électrique flexible, 28 sep- 
tembre 1924. 


586 086. — Société dite : Hirscu KUPFER ran MESSINGWERKE Ak. 
GRS. ; Passage pour électrode de fours à fondre des métaux se 


vaporiaan! facilement, зо septembre 1924. 
2S 8.9 563 224. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EX- 
PLOITATION DES Procénés Тпомвоч-Посвтох; те” cert. d'add. au 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE —— T. XVII. — N°11. — 87 В 


brevet pris, le 14 mars 1921, pour perfectionnements apportés 
à la propulsion électrique des navires, S mars 1924. 

38 817/563 307. — Мило (А.); re” cert. d'add. au brevet pris le 
22 février 1923, pour prise de courant électrique portative des- 
tinée plus particulièrement aux fils souples, 14 mars 1934. 

28 812,572 490. — Société dile : La TRACTION ÉLECTRIQUE RATION- 
NELLE; тег cert. d'add. au brevet pris, le 31 octobre 1923. pour 
perfeclionnements aux moteurs électriques de traction ou 
remplissant une fonction analogue, 10 mars 1924. 

28 Sao 551 990. — Ls Вкислхт (E.); зе cert. dadd. au brevet 
pris. le 16 octobre 1923, pour dispositif électrique de réchauft- 
fage pour carburateurs, 17 mars 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 22 mars 1925, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur Z'clectrificatiun des chemins de fer francais, 
par M. Lasovcner, ingenieur en chef de la Compagnie des Che- 


mins de fer du Mili. 


INDEX ÉCONOMIQUE 
RELATIF A LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 1924 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 
HAUTE BASSE HAUTE BANSE HAUTE BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr fr fr 

ЕЕ 108 230 Gard........... PUE 156 210 Ett du Vi ds 158 азо 
ASD .............. 146 209 Garonne (Haute-)... 164 220 OTTE ыа set dures 180 243 
Allier............... 17^ 234 Gers... RUE 104 200 Pas-de-Calais ....... 136 100 
Alpes c Basses-)...... 156 210 (ironmde............. 140 21I Puy-de-Dôme ....... 102 ` 225 
Alpes (louis... 156 219 Hérault... ......... 156 210 Pyrénées (Basses-)... 149 211 
Alpes-Maritimes... 156 2109 Hle-et-Vilaine...... 158 221 Pyrénées (Hautes-)., 164 220 
Ardeche............. 1355 210 ез а REEL 241 Pvrénées-Orientales — 156 219 
Ardennea........... 172 235 Indre-et-Loire....... 170 239 Rhin /Bas-j......... 171 234 
Ariëze.............. 16; 226 Or, yy cause 168 230 Rhin 'Haut-j...... д» 177 240 
AUDE Leur ra pe EE 235 JURA sen tie 99 320 RHONC essuie 108 230 
Aude...... d Ei re 126 219 Lundes........ ..... 140 ati Saône (llaute-)...... — 169 231 
Aveyron............ 164 220 Loir-et-Cher ........ ISO 240 Saône-et-Loire ...... — 157 420 
Beltort (Territoire de) 160 231 Loire ...... лах 162 229 Sarthe............. š 174) 242 
Bouches-du-Rhône... 156 210 Loire (Haule-) ...... 162 225 NUVON S. Lua КГ 1608 230 
Calvados .......... 6 161 224 Loire-Inféricure,.... 160 323 Savoie (Haute-)..... 165 230 
Cantal .,........... 16» ээ? Loiret ......... b^ 186 240 Sseine....... SDN 170 23a 
(harente............ 154 216 к ЖИИ rt 104 220 Seine-Inférieure. .... 155 218 
Charente-IEntérieure., 140 211 Lot-et-Garonne.,.... 154 210 Seine-eb-Marne...,.. 175 238 
Pun MEM 173 241 Lozére......... $n 156 210 Seine-et-Oise........ 170 232 
Corrèsr о... Se 189 252 Maine-et-Loire. ..... — 176 239 Sèvres (Deux-)..... . 180 242 
Corse mono 217 280 Munches... 1608 231 SOIDIMC Re quu us 136 109 
Côte-d'Or... 157 220 Marne.,...... РТР 180 243 Татыш ж CE VO аулы 10; 256 
Cótes-du-Nord....... 155 23I Marne (Haute-)..... 160 223 Tarn-et-Garonne .... 164 226 
Lreuze piaia E 252 Mayenne........ ... 180 243 LE i kaqq ні OLOO 219 
Dordogne VUE NETTE 15, 2160 Meurthe-et-Moselle 2 157 220 Vaucluse none 156 210 
Doub-.............. 160 231 Meuse ose. 157 220 Vendee............. 180 24? 
Dróme.__....... peysa Об 210 Morbihan......... 150 243 \теппе............. 189 252 
Eur... EN 105 231 МохеПе. anaana. 150 213 Vienne (Haute-)..... 159 252 
Euve-et-Loir..,. D 180 2,3 Nievre.............. 176 235 Мб EE 157 220 

136 IO Yonne...... ЛА» a ana 176 238 


158 291 


NƏ... u rec pan 


Finistëre........ EE 
ENEE 


Co Les différentes publications relatives aux années 1921, тозо el 1923 ont été rappelées dans la note (1) de la page то D du 


numero du 8 mars 1924, (. xv. de la e Revue générale de VEleectrieité ». Les index économiques relatifs aux deux premiers trimestres 
el au troisième trimestre 1924 ont été publiés dans les numéros des 7 juin 192%. 1. xv, p. 183 B, Зо août 1925, t. хи, p. 50 B et 


20 iécembre 1924, t. xvi, p. тоо В. | " | 

Rappelons que les prix des eliarbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
des informations (voir dans ce numéro, p. 53 B) et que la manière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum de vente 
de l'énergie électrique a été exposée en détail dansles circulaires du ministre des Travaux publics, du 24 novembre 1919, reproduites 


dans le numéro de la Jterue generale de lElectricite; du ro janvier 1920, t. vu, p. 70 et тт. Voir aussi la note explicative publiée à la 


Page э du numéro de la /terue generale de lElectricite, du à juillet 1921. t. x. " | | | 
Erratum. — En ce qui concerne lindex économique relatif à la tarification de l'énergie électrique en basse tension pour le 


lrois'àme tiimeslre 1924 el pour le département de l'Aisne il faut lire 205 frau lieu de атэ fr. 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIEGE SOCIAL A LYON : 


82%, Chemin feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciénnement : 23, Rue Cavenne) 
Téléph.': Vavenuv 5-46 Adresse télégr. DyYnmamo-Lyen 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téeph. : Wien 4-3 


ALLUMEURS EXTINOTEURS == 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
| DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
Disjeseteur-Conjometeur = ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 


horaire 
HORLOGES A CONTACT ———— 
MINUTIERS 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Bidet, PARIS (14°) ` SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (f^) 


CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec procédés 
ÉJECTAIR Breguet-Delaporte WEISE et MONSEI 


TURBINES « VAPEUR 


à condensation, à — A à prélévement de vapeur 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES DE 10 A 3000 KW 


7259005550802060600008080060080060099 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
courant continu et courant alternatif 
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COMPTEURS pour socunaNT eonTrmu ET ALTERNATF — LIMITEURS or eourant 
DOTE CON 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉE == T. XVII. — N° 11. — 88 B 


14 Мага 1925. 


| | 
ID INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMIMANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


q MATIÈRES UNITÉ E b. 
samedi samedi А 
28 février 1925| 10 mirs 1925 différence, 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
u Barre de бо mm et plus ................................... 100 kg 115 fr 115 fr o 
3: à 59 mm gaa asi wau s e UR E wa ai aane q ЫЗ 100 kg 110 110 o 
ы 21 à 3o l——— rre 100 kg 115 115 © 
16 à 20 ............... ec — ET 100 kg 320 120 o 
BD An ə aa naga  ............... VR RE EIE нн 100 kg 125 125 o 
144! ало еә yai Dici E d E 100 kg 130 130 o 
LA o ОЛЕ О ARTEN ER te aus 100 kg 135 135 o 
Th GID ERETT EAA eid 100 kg 145 145 o 
Aciers profilés 
=== Poutrelle I ordinaire PN................,......,...,........ 100 kg 69 69 о 
| Id U Id E E E E een alu RI eM aes 100 kg 74 75 o 
OH Cornières..................... OT HESS ES ЕСКЕ УЛУ тоо kg 33 e T 
| NY platg......... u... Tos erene ederet нала алда 100 kg 84 84 о 
UL Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg ` I 015 1 o15 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disponible........... ..... liv. angl. 17 d 19 3/8 d|-- 22358 
=. Ciment Portland artificiel (départ usine)............. eS ard iet lend 1 000 kg 135,25 à 155 fr|135,25 à 155 fr © 
Coton brut, liv. Le Науге........................ ee dag 5o kg 633 048 19 
Cuivre en cathodes, wagon départ........ —— tss m j00 kg 670 675,50 5,50 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris...........,........,............. 100 kg 834 841 D 
2 Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.,............ 100 kg I 115 rg ` 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 230 6 232 2 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 260 2 200 о 
DIADC оне Y Red — 100 © 
yv Email pour appareillage tôle | noir...... m T 100 те 1 694 I 694 o 
. Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ............ Е 100 kg а 581 2 182 T" 
- À Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 335-338 335- 310 oet A3 
*Fonte hématite, wagon départ.......... VV pochi a akapa Sa Rs app E toune 430 430 o 
= ‘Huile pour transformateurs, liv. Paris............... ——— зоо kg 395 298 © 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, í pour haute tension....... 100 kg 180 190 10 
n° 310 D, wagon-usine....... —À pour basse tension, ...... 100 kg 155 170 15 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... 1 m? 189 189 ° 
J "Noir de fumée, liv. Paris...... ..... Qu Du A p [aeo kg 163 F 163 7 o 
Dan: aisseur 7/100 mm....... e mètre 2, 2,65 o 
Papier pour tôle, Jo cm x 75 cm j » idee mm....... linéaire | 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 382,50 382,50 © 
*Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volta, dimensions 150/136 environ,........... pads la pièce 6,50 0,50 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... ! kg 255 2-5 о 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 о 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
E moyenne), pris à l'usine au délail.............................. 1 m? r2 12 e 
d . *Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
^ caisse de 40 feuilleg.. essor secours 196,85 196,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Parig............................ roo kg 396 393 3 
Prix de la série. 
MLECTRICITÉ-BONNERIES 
Coefficients à appliquer à partir du Ге novembre 192; sur les prir de la série du 15 octobre 1921. 
Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 
Lumière Sonnerie 
Sur les prix des Зе el Gr colonnes des nu: 58 à 98 et 111 à 121. nos 270) à 2709 et 29(0 à 2900). 
erp qM REN AM MOST D RECEN башы лыш 
1,05 1,08 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
un coefficient spnécinl, EE 1.0; 
Ouvrages ne comportant que de la muin-d'vuvtpe, п... ЖҮК acusa a Ee ован» 1,11 
| Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajusteur......,......,.............,.... 3,75 
Id. heure d'ouvrier électricien poseur............. EE 3,50 
Id. heure d'aide clectrieien poseur, ушж езж Кынк Б кк testetur 3,00 
Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ајизќецг.. .......... 5.50 
Id. heure d'ouvrier électricien poseur......................... CX Eas Ru wd kai e race aoa E a, 5.15 
j ki. heure d'aide électricien Gage... 3.40 
а КЕ ы а ы БЕ гр 
| Non. — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens de vente el sont donnés seulement à titre d'indication. 
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SÉPARATEURS 
ИШТ? 


DE LAVAL 


Déshydralalion 
des huiles de 

Transformaleurs 

ÉQUIPEMENTS MOBILES 
Débits de 
125 à 1000 litres 
à l'heure 
Ku А А 


TRAITEMENT 
des huiles 
de Transformateurs 
sous tension 
ТТТ 


Société 


ALFA-LAVAL 


SOCIÉTÉ ANONYME 
au capital de 1000000 fr. 


10, rue Charles-V 
PARIS (4*) 


Reg. du Com. : Seine N° 64235 


É 


LE PARQUET PAR EXCELLENCE P0UR : 


Bur баш OO? Parquet Hygienique e Salles | 
: hi ER SANS JOINT ge SC, + N l'E position ” 
Lg Zerrazzo/f^ SE BI = 
| | " SUPÉRIORITÉ GARANTIE TE TOW Ateliers e 
eee | |We Gondole ni ne se fend jamais. Б kän 
| Belles Couleurs Inal/teFables . | | 
Gunériorité Durée lli'mitee. à | EE du ee? 
D | DEMANDEZ PROSPECTUS gé, SS — Entretien 
incontestable Es B à) d C. facile É 
Propreté CA e Garantie |£ 
LIII 4 E Le KW absolue 
* Ss", `A D — % 


Nos travaux 
sont exclusivement 


par Aoi entrée DOUCE & MOUS LIN 64. Rue Perir e PARIS XIX" NOIL 


(Registre du Gorminerce . Seine N° DU 405; 


| SES AVANTAGES SONT : 
Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact confortable 
Bel Aspect — Rapidité d'Exécution — Économie certaine 


(DgzMANDER Norices B) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les salaires et le coût de la vie en France en 
octobre 1924. — Comme en 1911, en 1916 et en 1921, le 
service de la Statistique générale de la France s'est livré à 
une enquète sur les salaires au mois d'octobre 1924. Les 
renseignements ont été fournis par les conseils des prud’ 
hommes et les maires des chefs-lieux de département où il 
n'existe pas de conseils de prud homines. 

Les données ainsi recueillies n'ont pas une très grande 
précision. Pour Paris, notamment, elles sont très incom- 
plètes. Elles ont cependant l'avantage d'avoir été recueillies 
dans les mèmes conditions que lors des enquêtes précé- 
deutes. Elles peuvent donc fournir des indicalions approxi- 
matives sur le mouvement général des salaires dans l'in- 
dustrie. 

Nous reproduisons ci-dessous l'analyse que le « Bulletin 
quotidien » de la Société d'Etudes et d'Informations écono- 


miques donne des documents qui viennent d'être publiés. 


D'après une enquête de la Statistique générale de la 
France, les salaires journaliers étaient près de cinq fois plus 
élevés en octobre 1924 qu'en rout, et les salaires horaires 
prés de six fois. La hausse des salaires était donc sensible- 
ment supérieure à celle du coüt de la vie. 


SALAIRES SUIVANT LES PROFESSIONS. — En vue d'obtenir des 
indices généraux par profession pour l'ensemble des loca- 
lités, on a calculé pour 38 professions masculines et pour 
7 professions féminines, les chiffres fournis par toutes les 


villes. 
En dehors de Paris, on constate que, dans l’ensemble, les 


salaires masculins journaliers. depuis 1911, avaient été mul- 
tipliés par le coefficient 4.77. et les salaires horaires par le 
coefficient 5.7. 

La hausse des salaires féminins était plus forte encore. 
Les salaires journaliers avaient élé multipliés par le coef- 
ficient į 95 et les salaires horaires par le coefficient 6. 

Cette différence entre la hausse des salaires horaires et 
celle des salaires journaliers tient à la réduction de la 
journée de travail. 

La plupart des salaires journaliers, pour les hommes, 
étaient compris entre 19 et 2, fr. Pour les mancuvres elle 
élait de 16,4% fr. La moyenne des salaires féminins était de 
10 à 12 fr. 

Ce sont les salaires des carriera qui avaient le plus aug- 
menté depuis 1911: (indice 526), puis ceux des tisserands 
(indice 525). 

lour Paris, оп n'a pas caleulé d'indice général, mais la 
la hausse a été un peu moins forte qu'en province. C'est 
dans l'industrie du lin que les salaires avaient le plus aug- 
menté. Pour les relieurs, l'indice par rapport à 1911 était 
de 393 (salaires journaliers) et pour les imprimeurs-compo- 
sileurs de 461 (salaires journaliers). 

A Paris, les salaires journaliers des ouvriers de métier 
oscillaient autour de 3o fr. 

Par rapport à février 1921, la hausse a été assez forte. En 
dehors de Paris, la hausse moyenne des salaires journaliers, 
de février 1971 à octobre 1924, ressortait à 16pour тоо pour 
les professions masculines et à 20 pour 100 pour les profes- 
sions féminines. 

Le tableau suivant résume pour la province le mouve- 
ment général des salaires, de 1911 à 1921 el à лу». 


PR — Á—P€— An c LC аиа EE 


1911 


Pr арры 2. _ „шит 
Par jour 


Par heure 


— | —— ао. 


. | francs francs 
Professions masculines. 
Taux nominal des salaires..... s... 0,16 4,61 
Indice (base 100 en fott), 100 100 
Professions feminines. | 
Taux nominal..................... | 0,13 2.29 


| 100 100 


Février 10921. Octobre 1924. 


L——M-A— CS PR . ө — M 
Par heure Par jour Par heure Par jour 
а MEER cS эзе, Ж з ы 
francs francs franes france 

2.31 IS.02 2.62 2 
Bon 110 250 477 

1.17 0,4% 1.38 11.30 
509 412 412 TIT 


En vente aux Bureaux de la “ R. G. E.” 


L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. F.. 


par 


А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 


Uu volume, fo 


rmat 25 сш X 23 cm, de X-a80 pages, 408 figures. Prix : broché, 18 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 
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CABLES TéÉLÉPHONIQUES 
TÉL ÉPHONES a 8ATTERIE — 
COMMUTATEURS aurowariquss 


= PLUS DE 8000000 — 


DE POSTES FONCTIONNENT 
DANS LE MONDE ENTIER 


(10MMUTATEUR AUTOMATIQUE A 39 LIGNES 


POSTES DE T.S.F. `RADIOJOUR ` 


RÉCEPTEURS à Lampes WECONOMY 
Fonctionnant sans accumulateurs 
PUBLIC-ADDRESS, Haut-Parleurs 

— — noe RN 


à grande puissance pour assemblées 
de plusieurs milliers d auditeurs 


HAUT-PARLEURS, Types Western Electric 
—————————  — 
et tout le matériel de Radiotéléphonie 


" LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE " 


Société anonyme au eapital de 5000 ooo frs 


(Ancienne Maison б. ABOILARD et C") 
AG, AVENUE DE BRETEUIL, PARIS (7) 


Цо IER 


Télégraphe : 
MICROPHONE-PARIS 


Téléphones : 


месса 90-00 (6 lignes) 


Concessionnaire des Brevets de la 


Western Electric EE, 


— ХИ — 


g pg PUISSANCE 
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SALAIRES PAR RÉGIONS. — En octobre 1924. la moyenne des 
salaires journaliers variail de :7 à òo fr. 

Dans sepl départements, la moyenne dépassail °; fr. 
Seine, Neine-ef-Oise, Ardennes, Hthône, Seine-et-Marne. 
Alpes-Marilimes, Gironde. 

Pour la plupart des départements, la moyenne allait de 
An à ab fr. 

Dans quatre départements seulement, elle n'atteignait pas 
17 fr : Ardèche, Vendée. Lozère, Tarn-et-Garonne. 

Pour le Nord, on n'a pas fait d'évaluation générale. 

On trouvera les détails de l'enquête, par professions el 


par départements. dans le « Bulletin de la Statistique géne- 
rale » de la France janvier 1475). 


COMPARAISON DE LA HAUSSE DES SALAIRES AVEC CELLE DU COUT 
DE LA Vit. — On peut constater que la hausse des salaires 
depuis 1911 a dépassé celle du coût de la vie. En février 1971, 
la hausse des salaires était sensiblement égale à celle du 
сой! de Ja vie. En octobre 1924. les salaires avaient pris la 


tète. 
On peut sen rendre compte par le tableau suivant, qui 


concerne la province. 


INDICKS RAMENÉS A LA RASE 100 EN 1011 


VALEUR 
— — — — - —— — —— mmm —. 
1911 février 1921 | octobre 1994 1911 février 1021 | octobre 192; 
; : franes francs franca frances franca francs 
Salaires journaliers. 
L'ONU o a Le Hands as 5.01 IN. (a an гоо 110 T 
D^ Femme Lena dose LEA 2.) 9. 14 17,50 "mm 114 TE 
Priv mensuel des pensions cuourri- | 
lure el logement)... Caribe Cu 355 Lin 100 107 AN / 
Indice des prix de détail de 1? dem | 
rees (villes de plus de ro ооо bhabi- | 
1.01; | "ID 5.290 QUE 12; „з 


| [UL ES] ace cde ne ord eite IND a aa 


Celte avance des salaires tient sans doute à ce que la 
baisse des salaires qui s'était produite en 1921 n'avait pas 
eu autant d'amplitude que celle du сош de la vie. La nou- 
velle hausse des salaires qui s'est produite depuis 1923 est 
partie d'un niveau plus élevé que la nouvelle hausse du coüt 


de la vie. 
INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROJET D'AMÉNAGEMENT DU 
Havr-Cu£rier (Argir). — Une enquête d'utilité publique 
est ouverte depuis le 8 mars jusqu'au 8 avril prochain sur le 
projet de l'aménagement du llaut-Chéliff, entre Boghari el 
Lavigerie. Ce projet a pour but la création d'un ou plusieurs 
barrages réservoirs permettant la régularisation du débit de 
loued Chéliff et, subsidiairement, la production de l'éner- 
gie électrique. Le premier barrage serait situé au défilé des 
Gribbs, à l'amont de Dolfusville (Amourah) et à 5800 m à 
vol d'oiseau de cette localité. П aurait une hauteur de бо m 
el procurerait un réservoir d'une capacité totale de 230 mil- 


lions de métres cubes. 
Grâce à cet ouvrage, on pourrait irriguer, annuellement, 


à raizon de 5 ooo m? en moyenne par hectare, nne surface 
qui serait au minimum de т> боо hectares, lesquels pren- 
draient une plus-value très importante. Accessoirement, on 
pourrait pousser l'utilisation simultanée des eaux pour les 
irrisalions et l'énergie électrique en créant, à l'aval du grand 
barrage des Gribbs, un réservoir recevant les eaux à la sor- 
tie des turbines de la station génératrice installée au pied du 
barrage ; ee réservoir jouant le ròle de réservoir régulateur 
pour passer du débil irrégulier des turbines au débit constant 
destiné aux irrigations. L'énergie électrique que Pon pour- 
rail produire annuellement serait d'au moins то millions de 
kilowatts-heures. 

GÉNÉRATEUR DE COURANT REDRESSÉ A 500000 v. — [La 
semaine derniere ont eu lieu, dans les ateliers de la rue 
Lacordaire des Etablissements (а е Gallot et Pilon les 
essais officiels d'un groupe générateur de courant redresse 
sous la tension de 500000 v. Ce groupe, destiné au labora- 
loire de M, Perrin, professeur à la Sorbonne, permettra d'ob- 
tenir un courant de 3o milliampères. 1! permet d'obtenir des 


étincelles de 28 cm de longueur entre sphères et de 110 em 
entre pointes. 

Nous ne faisons que signaler aujourd'hui cet appareil, une 
description complète devant en ètre publiée ultérieurement 
dans ces colonnes. Bornons-nous à dire que son fonctionne- 
ment est basé sur les mêmes principes que l'appareil à 
250 000 v présenté l'an dernier par les Etablissements Gaiffe- 
Gallot et Pilon à l'Exposition de Physique et de T. 8. F. et 
qui, à celte occasion, a été décrit dans la < Revue générale 
de l'Electricité >. du o février 1924, t. xv, p. 220-229. Mais 
si les principes de fonctionnement sont les mémes, les résul- 
tals que pourra donner le nouvel appareil soit en radiothé- 
rapie, soil dans les recherches concernant la constitution de 
la matière, paraissent devoir ètre beaucoup plus considé- 
rables. C'est ce qu'ont fail ressortir, d'une part, le docteur 
Belot, d'autre part, le professeur Perrin dans deux allocu- 
lions prononcées à la suite de la présentation du nouvel ap- 
pareil раг M. Naget, ingénieur des Etablissements Gaiffe- 


Gallot et Pilon. 


PROJET D UTILISATION DE PRESTATIONS ALLEMANDES EN 
NATURE POUR L ELECTRIFICATION DES CAMPAGNES. — Dans le 
« Bulletin R. G. E. » du 28 février 1925, page 67 B, nous si- 
gualions la proposition faite par M. J. Perebot, sénateur. 
d'utiliser le concours de l'Allemagne pour activer l'électrifi- 
cation de nos campagnes. 

M. Charles Baron, député. a, de son côté, déposé une pro- 
position tendant à 1а mise en exéculion immédiate du pro- 
gramme d'électrification des campagnes en utilisant les 
prestations allemandes en nalure, par application du plan 
Dawes. Dans le rapport qu'il a présenté sur sa propre propo- 
sition au nom dela Cominission des Mines dela Chambre des 
Députés. M. Ch. Baron examine ce qu'il conviendrait de de- 
mander à l'Allemagne comme prestations en nature. Voici ce 
qu'il écrit à ce sujet: 

« Les seuls produits dont l'importation puisse être dési- 
rable sont les poteaux de bois, injectés ou non. dont nous 
manquons, les fils de cuivreet les isolateurs. Les poteaux de 
bois ainsi que les fils de cuivre représentent chacun 20 pour 
‚оо de la dépense totale; nou: ne pouvons guère espérer de 
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l'Allemagne du fil de cuivre, puisqu'elle est elle-même im 
portatrice; restent donc seulement les poteaux de bois, in-- 
jectés ou non, représentant environ le cinquiéme de la dé- 
pense totale. Ce cinquième n'est cependant pas négligeable, 
d'aulant plus qu'aux fournitures spéciales aux réseaux pro- 
prement dits peuvent s'ajouter celles qui concernent les ré- 
seaux d'autre nature et les réseaux télégraphiques. 

» Or, on sait qu'avant la guerre l'Allemagne importait en 
France une grande partie des potcaux-supports utilisés et 
que les importations de méme nature se continuent à l'heure 
actuelle. П serait utile de provoquer une entente entre les 
administrations intéressées, les négociants ou industriels im- 
portateurs et le futur office des prestations pour que cette 
source sérieuse de fournitures allemandes ne soit pas 


oubliée. » 

Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE JANVIER 1925. — L'extrac- 
tion des houilléres françaises en janvier s'est élevée 
à 4171595 t pour 26 jours de travail, au lieu de 3850335 t 
pour 35 jours de travail pendant le mois de décembre 1924. 
Ce résultat mensuel est le plus élevé qui ait été atteint. 
De méme la production journaliére marque une nouvelle 
el notable augmentation : elle a atteint, en janvier der- 
nier, 16015 t contre 144680 t en janvier 1924, 12106: t 
en janvier 1923 et 136147 ten janvier 1913. 

Dans le bassin houiller du Nord e! du Pas-de-Calais, le 
développement continu de l'activité fait passer la production 
journaliére à 92855 t. Pour la premiere fois, la production 
journalière de ce bassin houiller dépasse le niveau d'avant- 
guerre, avec un excédent de 1558 t. 

Dans le Centre et le Midi, l'extraction du mois de janvier 
a alteint 489.9 t pur journée de travail. 

Ainsi l'ensemble de la production journalière des mines 
situées dans les anciennes frontières a dépassé de 4657 t le 
chiffre de l’année 1913. 

Les houillères lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent de 18642 t par jour pendant le mois de janvier. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houillères francaises s'est élevée à 235701 t pendant le 


mois de janvier. 

Commerce. — LE COMMERCE ENTRE LA FRANCE ET LA 
SUEDE PENDANT L'ANNÉE 1924. — Les importations en 
France se sont élevées. pendant l'année 192 í, à 5-5 268000 fr, 
en augmentation d'environ 154 millions sur celles de 
l'année 1923 et de 188 millions sur celles de 1922. Les expor- 
lations n'ont été que de 153883000 fr, dépassant d'environ 
25 millions celles de 1923 et de 88 millions celles de 1922, 

Aux premiers rangs des produits importés se trouvent : 
les bois, pour 234.3 millions de francs; la pâte de cellulose, 
pour 162,6 millions; les papiers et cartons, pour 38,5 mil- 
lions de francs. 

5i nous considérons les produits qui intéressent plus par- 
ticulièrement les industries métallurgiques et électriques 
les statistiques nous fournissent les renseignements sui- 
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Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DEGROS ET DB DÉTAIL EN FRANCE EN FÉVRIER 1925. 
— Les services de la Statistique générale de la France 
viennent de faire connaitre les indices des prix de gros établis 
pour février dernier. 

L'indice général établi pour 45 articles accuse une hausse 
de т point. Cette hausse succède à une hausse précédente de 
7 points enregistrée en janvier 1935 sur décembre 1924. 

L'indice général (base 100 en 1914) s'établit en février 
1925 à 526 contre 525 ёп janvier, 518 en décembre 192, 
»14 en novembre, 5o- en octobre, 486 en septembre, 487 en 
août, 491 en juillet et 474 en juin. 

Le tableau suivant donne le détail des indices établis pour 
février 1925 (fin du mois) comparé à jauvier 1925 et décem- 


bre 19»4. 
1925 1024 
: Lo ee n e 
Nombre et nalure Fin février Fin Fin 
des arlicles. prov. janvier, décembre. 
Indice général.......... (45) 536 525 518 
Denrecs alimentaires : 
Ensemble .............. (30) 457 455 447 
Aliments végétaux...... (8) 48» 484 457 
Aliments animaux...... ( 8) 429 412 440 
Sucre, café, сасао...... ( 4 404 437 423 
Matières industrielles : 
Ensemble.............. (25) 58; DN- 581 
Minéraux et métaux.... (7) 526 516 523 
Testen. oo еа (6) 715 717 722 
Ое ca din MES (12) 547 552 530 


On remarquera que la hausse sur les denrées alimentaires 
n'estquededeux pointset qu'elle est imputable principalement 
au sucre, café et cacao. Les aliments animaux accusent au 
contraire une baisse non seulement par rapport à janvier, 
mais par rapport à décembre 1924. 

L'indice des matières industrielles est demeuré station- 
naire. Cependant, dans le compartiment des textiles, la 
réaction contre la hausse de fin novembre s'est affirmée et a 
ramené les textiles à deux points au-dessous de l'indice de 
fin janvier. Par contre, le compartiment des métaux enre- 
gislre une hausse de 10 points. 

Pour les prix de détail enregistrés à Paris, la statistique 
générale indique une hausse de deux points, moius forte que 
celle enregistrée à la finde l’année 192 j et en janvier 1925: 
novembre, 391: décembre, 404: janvier, 408; février, 410. 

Eufin, les indices de dépenses d'une famille ouvrière. éta- 
blis par diverses commissions régionales d'études relatives 
au cont de la vie, donnent les indications suivantes, néces- 
sairement approximatives : à Paris (je trimestre 1924), 
377 contre 367 (3° trimestre); à Lyon, 338 (те décembre 1924) 
contre 328 (rer seplembre); à Marseille, 39; (14 novem- 
bre 1924) contre 387 (12 septembre); à Bordeaux, 3go 
(31 décembre 192.) contre 383 (1** novembre); à Rouen, 380 
(janvier 1925) contre 367 (octobre 1924); à Grenoble, 431 
(janvier 1923) contre 424 (31 octobre 1924); à Dijon, 417 


(février 1925) contre 389 (aout 1924). 


LE MARCHÉ DU TRAVAIL EN FRANCE AU DÉBUT DE MARS 1925. 
— D'après les renseignements reçus à la date du 5 mars 1925, 
deux fonds de chómage départementaux et 21 fonds muni- 
cipaux fonctionnent. Le nombre des chômeurs secourus est 
de 1037, dent 412 hommes et 125 temmes. La semaine der- 
.le nombre des chômeurs bénéficiaires d'allocation était 


niere | 
de 1029 (904 hommes et 125 femines). | | 
Pendant la période du 29 Janvier au тт février 1925, le 
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fonds de chômage de la Ville de Paris a secouru {бо chômeurs 
contre 4о9 pour la période du 15 au 18 janvier 1925. 

D'après les derniers renseignements, le nombre des chò- 
meurs inscrits aux fonds de chômage des autres communes 
de la Seine est de 142. On compte 215 chômeurs secourus 


dans les Bouches-du-Rhône. 


LE MARCHÉ DU TRAVAIL EN GRANDE-BRETAGNE EN JAN- 
VIER 1925. — L'augmentation du nombre des chômeurs qui 
avait été constatée pendant la semaine de Noël s'est continuée 
pendant la première semaine de janvier ; une amélioration 
sest produite ensuite qui s'est poursuivie jusqu'à la fin 
du mois, mais le nombre total des chómeurs était plus élevé 
cependantau début de février qu'au début de décembre. 

Parmi les ouvriers assurés par l'assurance-chómage, qui 
sont 11 500 ooo à peu pres. le pourcentage des chômeurs 
atteignait 11,5 au 20 janvier 1925, contre 10,9 au a» dé- 
cembre 1924. Pour les hommes seulement, le pourcentage de 
chômage atteignait 12,1 au 26 janvier, contre 11,5 au 22 dé- 
cembre ; en ce qui concerne les femmes les nombres corres- 
pondants étaient 9,6 el 9,9 respectivement. ; 

Parmi les ouvriers affiliés aux Trade-Unions. le pourcen- 
lage de chômage était 4,0 en fin janvier. contre 9,2, en fin 
décembre et 8,9 en fin janvier 1924. 

Le nombre des inscrits aux bureaux de placement attei- 
gnait 1 287 ooo au 26 janvier 1925. dont 96у ooo hommes et 
243000 femmes, le reste, composé de jeunes ouvriers et 
ouvrières âgés de moins de 18 ans; au 29 décembre on comp- 
tait 1319000 inserits. de тоо? ооо hommes et 250000 
femmes; au aa décembre 1924, 1213000 inscrits, dont 
930000 hommes et 20 ооо femmes. 


SALAIRES ET DURÉE DU TRAVAIL DANS LES MINES ET LES 
USINES MÉTALLURGIQUES DE LA RUHR. — Le < Bulletin quo- 
tidien > de la Société d'Etudes et d'Liformations écono- 
miques publie à ce sujet la note suivante : 

« Depuis qu'a été introduit, à la fin de 1923, le nouveau 
régime de conciliation et d'arbitrage pour les conflits du 
travail, la fixation des salaires et de la durée du travail a 
presque complètement échappé aux patrons et aux syndicats 
ouvriers. C'est l'arbitraire des concilialeurs officiels et de 
l'adininistration qui règne. 

» Comme le veut la nature mème de l'arbitrage, qui est 
contraire à celle de la juridiction. l'arbitre officiel coupe en 
deux l'objet du litige. Mais les parts ne sont pas et ne peu- 
vent pas être égales. L'arbitre attribue plus ou moins aux 
patrons et aux ouvriers. Le plus souvent, les parts sont 
failes conformément aux directives générales ou à l'esprit 
du Ministère du Travail du Reich. 

» Tantôt le ministère pousse à la hausse des salaires, 
tantôt il se préoccupe de l'entraver. Tantót il favorise l'aug- 
mentation et tantôt la réduction de la durée du travail. 1] 
tire ces règles ou tout au moins ces tendances de l'idée 
qu'il se fait de la situation générale et des nécessités écono- 
nomiques et sociales. 

» Au début de l'année dernière, il visait à allonger la 
durée du travail et à augmenter les salaires. Depuis quel- 
ques mois il essaie de freiner un peu la hausse des salaires 
qui tendait à être Irop rapide. Mais en méme temps, pour 
donner quelque satisfaction aux ouvriers, il cherche à 
reduire lentement la durée du travail сі à ramener. par 
degrés l'industrie à la journée de huit heures. 

^ Cette politique est visible dans la plupart des arbitrages 
rendus dernicrement, et eu particulier dans eeux qui con- 
cernent les mines et la métallurgie de la Ruhr >. 

A lappui de cette conclusion, le « Bulletin quoti- 
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dien > relate divers conflits relatifs à la région de la 
Rubr ainsi que les arréts d'arbitrage auxquels ils ont 


donné lieu. 


Enseignement. — Cours D'ESPÉRANTO TRANSMIS PAR 
TÉLÉPHONIE SANS FIL. — À la suite de l'autorisation spéciale 
qui vientd'étre donnée parle sous-secrétaired'Etataux Postes, 
Télégraphes, Téléphones, un cours d'espéranto est transmis 
tous les jeudis à ao heures, depuis le 12 mars, par la station 
radiotéléphonique de l'Ecole supérieure des Postes. Télé- 
graphes et Téléphones. 

Ce cours est professé par M. Cart, professeur agrégé de 
l'Université. La première audition a été précédée de confé- 
rences sur les raisons d’être et le but de l'espéranto, don- 
nées par MM. Daniel Berthelot, membre de l'Institut, André 
Baudet. trésorier de la Chambre de Commerce de Paris et le 
docteur Pierre Corret, président du Comité franvais des 


Essais transatlantiques de télégraphie sans fil. 


COURS DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE L'ECOLE PRATIQUE 
DE RADIOÉLECTRICITÉ. — L'Ecole pratique de Radioélectri- 
cité, 57, rue de Vanves, Paris (ХІҮ), ouvrira le зо avril 
prochain la sixieme session de son cours du soir de mon- 
teur-installateur de postes radiotéléphoniques destiné à tous 
ceux qui désirent acquérir la pratique de montage et de 
l'installation des postes radiotéléphoniques privés. Ce cours, 
d'une durée de deux mois. est sanctionné par un diplóme et 
enseigné par des spécialistes. Les inscriptions seront reçues 


jusqu'au то avril. 


Groupements. Syndicats. — ASSEMBLÉE DES PRESI- 
DENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE. — L'Assemblée des 
Présidents des Chambres de Commerce s'est réunie, le 
ro mars 19»5, à Paris, sous la présidence de M. Kemf, prési- 
dent de la Chambre de Commerce de Paris. Cent vingt-huit 
chambres de commerce y étaient représentées. | 

Au cours de cette réunion l'Assemblée a adopté diverses 
résolutions dont nous ne pouvons, faute de place, reproduire 
les textes et qui peuvent se résumer comme il suit : 

L'Assemblée s'est prononcée : 

Contre la taxe d'apprentissage telle qu'elle est prévue par 
l'article 23 de la loi de finauces pour 1925; l'obligation pour 
les sociétés anonymes de placer leur réserve légale en rentes 
el valeurs du Trésor; le projet soumettant obligatoirement 
à l'enregistrement les actes de commerce ; l'assujettissement 
à l'impót global sur le revenu. dans les sociétés de personnes, 
des bénéfices amortissant les pertes antérieures; le projet du 
gouvernement tendant à soumettre à son agrément la nomi- 
nalion du haut personnel des compagnies de chemins de fer ; 
l'application intégrale de la loi des huit heures dans les 
chemins de fer. 

Pour le respect du principe de la non-rétroactivité des lois ; 
le maintien de la faculté d'option entre l’imposiiion sur les 
bénéfices réels et l'imposition forfaitaire; le maintien de la 
faculté pour le vontribuable de déduire de ses revenus le 
montant de l'impót général payé l'année précédente ; que 
l'encouragement à donner à la pratique de la domiciliation 
des effets de commerce, avec obligation d'un réglement par 
virement de compte. soit recherché dans un allegement 
d'impôt en faveur des effets domiciliés : que les sociétés 
coopératives soient assujetties au paiement intégral de la 
laxe sur le chiffre d'affaires; que l'impôt general sur le 
revenu ne frappe. pas plus que dans les sociétés anony mes, 
les sommes affertces à la constitution des fonds de réserve 
dans les sociétés en nom collectif ou en commandite et dans 
les sociétés à responsabilité limitée: la consultation des 
Chambres de Commerce préalablement à toute modification 
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dans les tarifs de transports par fer ; le relèvement des tarifs 
de transports et d abonnement de voyageurs dans la banlieue ; 
que les imprimés ct les télégrammes soient transmis plus 
rapidement. sans donner lieu au paiement d'une taxe spéciale. 


А la suite de la séance les Présidents des Chambres de 
Commerce de France ont adopté à l'unanimité la déclaration 
suivante : 

« Les Présidents des Chambres de Commerce de France, 
réunis hors séance, à l’occasion de leur assemblée générale, 
liennent, chacun en son nom personnel, à se faire l'inter- 
préte de la profonde émotion causée dans tout le pays aux 
Commerçants et aux industriels par les mesures budgétaires 
adoptées par la Chambre des Députés, et qui les frappent 
lourdement. aggravent les réglementations tracassières im- 
posées aux contribuables, et bouleversent les principes de 
notre droit civil et fiscal ; 

» Ils s'élèvent énergiquement contre la préparation insuf- 
fisante el le vote précipité de la loi de finances, alors que 
les charges déjà imposées au pays exigent l'étude Ja plus 
allentive : 

» lis estiment qu'il est urgent de faire disparaitre de cette 
191 des improvisations el des conceptions fiscales à ten- 
dances subversivcs, qui sont des plus préjudiciables au 
crédit public ; 

» lls affirment leur confiance dans les ressources de la 

nation et rendent hommage au courage fiscal du contri- 
buable francais, dont témoignent, malgré les difficultés 
présentes, les plus-values sans cesse croissantes des im- 
póts ; 
» Mais ils insistent à nouveau sur les veux maintes fois 
formulés par les chambres de commerce en faveur d'une 
plus juste répartition des charges et d'une impitoyable com- 
pression des dépenses ; 

» 18 se félicitent de l'accueil fait par la Commission des 
Finances "lu Sénat à l'exposé de son rapporteur général et 
ils comptent sur la sagesse et la fermeté de la Haute-Assem- 
blée pour la présentation d'un budget. national respectueux 
de nos libertés et de nos lois fondamentales, qui rendra aux 
representants du travail nalional la sécurilé indispensable, 
rassurera l'opinion et mettra fin à l'inquiétude qui s'est 
produite. » 


ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÉvES DE L'Ecoix 
D'ELECTRICITÉ ET DE MÉCANIQUE INDUSTRIELLES DE PARIS 
(Ecole Violet). — Samedi dernier 14 mars a eu lieu, daus 
les salons de l'hôtel Lutétia, sous la présidence de 
M.J.-B. Pomey, directeur de l'Ecole supérieure des Postes, 
Télégraphes et Téléphones, le banquet annuel organisé par 
l'Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Elec- 
lricité et de Mécanique industrielles. 

De nombreuses personnalités du monde électrique avaient 
répondu à l'invitation du Comité de Direction de l'Asxo- 
ciation. 

Ай dessert, M. Body, président de l'Association, parla au 
nom de ses camarades et rappela le but peursuivi par l'as- 
Sociation amicale, et le rôle de plus en plus important que 
Ses membres jouent dans l'activité industrielle de notre 
Pays. M. Guillaume, président du Conseil d'administration 
de l'Ecole, et M. Mesuret, directeur technique, donnérent 
ensuite un apereu de la valeur morale que l'Ecole avait 
acquise gràce aux améliorations apportées chaque année 
dans son enseignement pour le maintenir en rapport avec 
les progrès de l'électrotechnique. M. J. Denais. conseiller 
municipal, félicita dans son alloculion les maitres et les 
élèves du résultat obtenu. M. J.-B. Pomey. au titre de prési- 
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dent du Conseil de Perfectionnement, termina par un dis- 
cours plein d'humour, oü il montra l'impérieuse nécessité 
de ces écoles qui forment la majeure partie de l'élite labo- 
rieuse indispensable au développement de l'industrie élec- 


trique francaise. 


Dans le monde électrique : NoMINATION ET PROMO- 
TION DANS L'ORDRE DE LA LÉGION p'HoNNEUR. — Dans la 
liste des promotions et uominations dans l'ordre dela Légion 
d'honneur faites par le ministre des Travaux publics, parue 
au « Journal officiel » du 10 mars 1925, page 2431, nous 
relevons la nominalion suivante au grade de chevalier : 

Broussousse (Fernand-Louis-Joseph), chef du service des 
études à Ја Société Constructions électriques de France; 
39 ans de pratique professionnelle et de services militaires, 
dont deux ans de mobilisation. 

D'autre part, sur la proposition du ministre de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts, M. Jules Hichard, qui a 
institué la Fondation Jules Richard dont nous avons eu 
récemment l'occasion de rappeler le but (/!. G. E. 5 février 
1925, p. 201), a été promu au grade de commandeur avec la 
mention suivante publiée au « Journal officiel » du 17 mars 
1925, page 2744: 

Richard (Jules). ingénieur constructeur. Appartient depuis 
plus de trente ans à l'Ordre national de la Légion d'hon- 
neur. А toujours apporté un concours dévoué et généreux 
aux œuvres d'apprentissage et d'éducation professionnelle. 
Après avoir développé et fait prospérer une des plus impor- 
tantes entreprises d'instruments de précision, a permis la 
création d'une école modèle d'apprentissage d'ouvriers 
mécaniciens précisionnistes. А rendu inlassablement les 
plus grands services à l'industrie et à l'enseignement tech- 
nique en s'atlachant à la formation professionnelle des 
apprentis el des ouvriers. Chevalier dela Légion d'honneur 


en 1894 el officier le 20 seplembre 19»o. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SociÉrÉ р ETUDES D'ÁPPAREILLAGE 
ÉLECTRIQUE MacoNpEAUX. — L'objet de cette société ano- 
nyme nouvelle esl la fabrication, l'uchat, Ja vente et Pex- 
ploitation d'appareils et fournitures destinés à l'éclairage 
électrique et, plus spécialement, à celui des voitures auto- 
mobiles el à la mise en marche automatique des moteurs à 
explosions au moyen de l'électricité. Le siège est à Paris, 
83, boulevard Gouviou-Saint-Cyr. Le capital est de т million 
en actions de 500 fr, sur lesquelles 958 ont été attribuées 
en rémunération d'apports à la Sociélé des Appareils Magon- 
deaux. à Paris, 83, boulevard Gouvion-Sainl-Cyr. 


ETABLISSEMENTS KENOTRON. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 16 mars 
1925, page 204, celte société en formation, dont le зене 
social est à Paris, 22, rue Julie, a pour objet la fabrication 
el la vente d'appareils radiotéléphoniques, marque « Keno- 


tron », ainsi que tous les accessoires s'y ratta:hant 


lampes, haul-parleurs, elc. 

La durée de la société est de trente ans à courir du jour 
de sa constitution définitive. 

Le capital est de 100000 fr. divisé en гооо actions. dont 


500 attribuées aux apporleurs, entièrement libérées, et зоо 
en numcraire, libérées de 25 fr. 
Augmentations de capital. — SOCIÉTÉ BITTERROISE 


DE FORCE ET DE LUMIÈRE. — D'après une insertion au a Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 16 mars 1925, 


page 198, cette société, dont le siège social est à Paris, 1a, rue 


E eg жез. 


L'ÉPURATEUR De VAPEUR 


ULRICI 


ers BREVETÉ 8.0.0.0. 
43, Rue Treilhard PARIS (8*) Téléphone Wagram 4-19 
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= Par son emploi, vous avez toujours — 


La Vapeur SÉCHE кт PURE 
= par l'élimination totale des entrainements =» 
de l'EAU et des BOUES —— 
Pas de perte de charge == 


Protégez vos TURBINES oontre les COUPS D'EAU 
DEMANDEZ LA NOTICE, LISTE DE RÉFÉRENCES, APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ DES CONDENSEURS DELAS 


Société Anonyme айп Capital de 4000000 de francs 9") 
SIÈGE SOCIAL, DIRECTION & BUREAUX : 103, rue Saint-Lazare, PARIS | 
Usine : 28, rue de la Chapelle, SAINT-OUEN 


Téléph. : centrat 19-26 ; GUTENBERG 57-34 — Adresse télég. : DELASED-PARIS — Registre du Commerce 


. Seine, 56 002 


CONDENSATIONS А SURFACE ETA MÉLANGE 


REVETÉES S. G. D. G. 


ÉJECTEURS D'AIR brevetés S. G. D. G. 
ÉVAPORATION — CONCENTRATION — SÉCHAGE 
ET TOUTES APPLICATIONS DU VIDE A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES A VAPEUR D'EAU 
TOURS RÉFRIGÉRANTES 


RÉFRIGÉRATION D'ALTERNATEURS 
REFRIGÉRAINTS D'HUILE POUR TRANSFORMATEURS 


PP nn a 
RÉGULATEURS AUTOMATIQUES D'ALIMENTATION DES CHAUDIÉRES 


(Système COPES), Brevetés S. G. D. G. 


NIVEAUX LUMINEUX POUR CHAUDIÈRES " NIVOLUX " 


(Système A.G., Brevetés S. G. D. G. 


— LI — 


"E 
` 


21 Mars 1925. == 


"aint-Florentin. va procéder à l'émission de 4000 actions de 
зоо fr chacune, ce qui portera le capital de 2 à 4 millions de 


[ranc-. 


COMPAGNIE L'UNION DES Gaz. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obliratoires » du 16 mars 
1925. page 198, celle société, dont le siége social est à 
Paris, 11, rue Saint-Florentin, va procéder à l'émission de 
70000 actions nouvelles de 5oo fr chacune. payables en 
esperes et à libérer d'un quart à la souscription. 


Divers. — Esr-LuwiERE. COMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE 
L Esr-PARISIEN. — Les comptes de l'exercice 1924 qui se- 
ront présentés à l'assemblée ordinaire du »7 mars 1925 font 
ressortir un solde net disponible de 10889 991 fr contre 
10 545 217 fr pour le précédent exercice. Ce solde a été établi 
en tenant compte du service de la dette obligataire el après 
amortissement de 327015 fr des frais de prorogation de du- 
гсе de la société, de 968 315 fr des frais d'augmentation de 
capital et affectation de 569557 fr au fonds de renouvelle- 
ment du matériel. 

Le dividende sera de 18 fr par action ordinaire au lieu de 
15 fr précédemment : les actions depriorité recevront 12 fr. 
Cette répartilion permettra de porter 4 455 937 fr au compte 
d'amortissements. 

Les receltes d'exploitation se sont élevées à 48705 357 fr 
Contre 41608 jij fr en 1923, Déduction faite des dépenses, 
leg produits bruts ressortent à ír; #96 116 fr. Avec les intérèts 
el revenus du portefeuille, ils atteignent 14 055 58 fr au lieu 


de 13 637 950 fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — Le 
conseil d'administration. dans sa séance du 1? mars 195, 
vient d'arrêter les comptes de l'exercice 19»4 qui seront sou- 
mis à l'asseuiblée générale ordinaire du 8 mai 1925, 

Les recettes d'exploitation se sont élevées, еп тузу. à 
0219094 fr, contre {5 419 487 fr en 1923. Les dépenses d'ex- 
ploitation ont atteint v4 748 205 fr. contre зо зо аз fr eu 
19:5, faisant ressortir un produit d'exploitation de 
1 190 8»9 fr en 1924, eontre 201.260 fr en 193. 

Le conseil а décidé de proposer à l'assemblée générale des 
actionnaires, aprés affectation d'une somme lotale de 
7006209 fr aux amortissements, réserves, provisions ct 
augmentation du report à nouveau, la distribution d'un divi- 
dende de o fr par action contre 37,50 fr pour l'exer- 


cice 1923. 


SOCIÉTÉ HYDRO-ÉLECTRIQUE DE хох. — Une assemblée 
extraordinaire a eu lieu le 9 mars 1935 à Lyon, au siège 
social, 5, place Sathonay. 

Le rapport du conseil expose que la sociélé a installé sur 
le Fier une cinquième turbine. Les achats de force à la 
Société d'Electro-Chimie, d'Eleetro-Métallurgie ei des Acié- 
ries électriques d'Ugine font qu'à l'heure actuclle la ligne 
de 70 ооо v Venthon-Notz-Lyon est insulfisante pour trans- 
meltre cette énergie et celle que produit l'usine du Fier. 

La société a participé à la création de la Société de Trans- 
port d'Energie des Alpes et doit installer à la Mouche un 
poste de 120 ooo У. 

Toutes les résolutions presentées par le conseil ont été 
adoptées. notamment, l'augmentation. du capital de 8 à 
1o millions de francs au moyen de l'émission. contre espèces, 
Чез, оооасбопѕ nouvelles de 250 fr, réservées par prélérence 
AUX porteurs d'actions anciennes. 


| ENERGIE ELECTRIQUE DU Sup-OuEsr. — Les comptes de 
l'exercice 1924 font ressortir un bénéfice d'exploitation de 
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16 805 ото fr contre 15 053 350 fr pour l'exercice précédent, 
soit une augmentation de 3 752 74o fr. 

Le conseil proposera à l'assemblée la distribution d'un 
dividende de 8 pour 100, soit 40 fr par titre, aux deux caté- 
gories d'aclions, contre 4o fr par action de priorité et 35 fr 
par action ordinaire pour 1923. Une somme totale de 
4 361 8{6 fr est affectée aux amortissements, réserves, pro- 
visions et à l'augmentation du report à nouveau. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou & des certificats d'addition dont la délivrance a étó ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


эо 088, — Société dite : Tizuixc Srgvgss Motors Lro: Perfection- 
nements relatifs aux véhicules électriques, 29 septembre 1924. 

586 690. — Société dile : NAAMLOOZE VENNOOTSCHAP Ршир'в Gioxi- 
LAMPENFAHRIEKEN; Lampe électrique cylindrique avec corps incan. 
descent rectiligne, 29 septembre 1924. 

540 695. — Société : Тив Sixck& MANUPACTURING Co; Patte de con- 
nexion pour fil conducteur, 39 septembre 1924. 

586 700. — Societé Siemens UND llatskk Ак. Gus. ; Couplage сош- 
pensuleur, Зо septembre 1924. 

586 707. — Société dite : CowrAGNIE POUR LA FABRICATION DES Comp- 
ТЕСАЗ ET MATÉRIKL D'Usixss a Gaz; Relais А courant alternatif, 
30 septembre 1934. 

536 721. — Société anonyme dite : Sociáré D'ECLAIRAGE ET D'APILI- 
CATIONS ÉLECTRIQUES; Perfectionnement aux dispositifs de con- 
nesion pour la charge des accumulateurs, 3o septembre 1924. 

586 723. — Société dile : МеткоромтАХ VICRERS ELECTRICAL Co Lro; 
Perfectionnements aux tubes à vide électriques, Зо septembre 
1924. 

586 724 — Sociélé dile : Megraorotiray Vickers Ecrcrricar Co Lro; 
Perfectionnements à la ventilation des machines électriques ou 

. autres machines et appareils, 30 septembre 1924. 

556 728. — Roms (P.); Dispositif permettant l'adaptation de 
lampes à deux filaments aux douilles ordinaires des phares 
d'automobiles et autres, (er octobre 1924. 

586 929. — CuareLo (M.;; Atlache-fil électrique, тег octobre 1924. 

986 732. — Hrsxy (K.); lnterrupleur automatique pour réchauds 
électriques, (ër octobre 1934. 

586 735. — Рима (E.-J.); Mode de disposition des bougies d’allu- 
mage sur les moteurs à explosion, тег octobre 1924. 

586 -jo — Masser (M.), Млисет (G.), Luvizuier (J.), Сосовт (H.); 
Dispositif. d'alimentation. d'appareils récepleurs à tension 
réduite par courant électrique à haute tension, тег octobre 
1924. 

580 543. — Société dite : Sugugs« Scneckert Мекки om b. н. ; Rotor 
de moteurs asynchrones avec induit de résistance pour auto- 
démarrage, тег octobre 1924. 

580 744. — Sociélé dile: SIEMEN8 SCHUCKERT WERKE c.m.b.u.; Rolor 
de moteurs asynchrones avec cage de résistance pour auto- 
démarrage. (rr octobre 1924. 

980 706. — NOCIÉTÉ ANONYME DBS ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS D. оса; 
Fusible pour coupe-circuils électriques, rer octobre 1924. 

586 999. — Sociéte dile : JATELIERS DE (ONSTRUCIION Dikpkiucus : 
Tateur électrique pour metiers à lisser 
malique de canettes, a octobre 1924. 

5sG Хот. — societe dite : Le Marénies rELÉPHoNIGCE (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systemes Ielephoniques 
pour bureaux centraux, 2 octobre 1924. 


` 


à changement auto- 


580 S11. — Dasemoxr (J.); Perfectionnements aux rupteurs de 
courant électrique, 3 octobre 1924. 


LA PORCELAINE HAUTE TENSION 


Société Anonyme au Capital de 500.000 francs 
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21 Mars 1925. 


586 819. — Gerammi A. S.; Produit industriel consistant en des 
ampoules électriques en forme de bouteille et corps analogues, 


3 octobre 19324. 

586 $39. — Société dite : Sigugxs Ѕснсскевт VWeERnkE с. m. b. н. ; Dis- 
position nour déconnecter automatiquement les sections défec- 
tueuses dans les réseaux de distribution électrique, 4 octobre 
1023. 


586 857. — SOCIÉTÉ ANONYME 
Picaro ; Condensateur variable, 4 octobre 1924. 


DES ANCIENS DLrTABLISsSEMENTS EDMOND 


586 860. — Société anonyine ` Brows, Boveri gr Cie: Dispositif 
hydraulique de manuvre pour les électrodes de fours élec- 
triques, 6 octobre 1924. 

586 866. — Gesty (A.); Commutateur double à plusieurs allu- 
mages simples ou multiples, 6 octobre 1924. 

586 8-9. — Société dite : CowrAGsIR GÉNÉRALE DE SIGNALISATION; Per- 
fectionnements relatifs aux appareils de transmission élec- 
trigue. 6 octobre 1924. 

586 880. — вхккр (G.-P.), Boissos (M.-J.-A.): Indicateur de direc- 
lion à commande électrique pour aulomobiles et autres vébi- 
cules, 6 octobre 1924. 

580 885, — Peris (M.-1.): Dispositif pour engendrer des impul- 
sions de signalisation, 6 octobre 1924. 

586 895. — всомвк (G.); Bobine métallique et démontable pour 
cábles, 7 octobre 1924. 


586 904. — Société dite : CowPaGwIES FnaNCAISE POUR L'ExPLOITA- 
Tios pes Pnockpks Tuousox-Hocvsros; Perfectionnements aux sys- 


tèmes de distribution électrique, 31 juillet :924. 

386 906. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISB POUR L'EXPLOITATION 
DES Ркосёрёв Tuowsox-Hocsros ` Perfectionnements apportés aux 
systèmes de distribution électrique, 6 août 1924. 

586 907. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Ркосёрёв Тномѕох-Посвтом; Perfectionnements aux systèmes 
de disjoncteurs à réenclencliement automatique, 7 août 1924. 


586 gro. — Jwaxxgr (EI: Appareil électrique de commande à dis- 


tance, 14 août 1924. 
586 916. — Sociér& axonvme DE Travaux Dyre ET Bacaraw; Bobine 
métallique pour cübles électriques ou autres, 22 août 1924. 


COURS DES 
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586 g21. — SiruL (P.); Pile sèche applicable notamment dans les 
lampes de poche, 26 aoüt 1924. 

586 924. — Société dite : Сомрлсмів FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёз Tuowsos-Hocsrox; Perfectionnements apporlés aux 
systèmes de soudure à l'arc, 26 août 1924. 

586 925. — Société dite : CAton ELEKTRIZITATSGESKELLSCHAFT Dn. bn: 
Dispositif pour la protection de circuits électriques contre tout 
échauffement inadmissible, 26 août 1924. 

586 927. — Lesar (Р.); Electrométre à tubes thermoioniques, 
29 aotit 1924. 

586 933. — Société dite : WaLkgR SicsaL Ann Equipment Conrona- 
rios ; Dispositif de signalisation, 2 septembre 1924. 

586 936. — Mee Doreen, née J.-C.-M.-L. Martin; Accumulateur 
au plomb à liquide immobilisé, 5 septembre 1924. 

586 937. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procévés Тномвох-Носзтох; Perfectionnements aux disjonc- 
teurs commandés par solénoïdes, 5 septembre 1924. 

586 949. — Société dile : Tas EmGuisu ELrecrric Co Lro; Perfec- 
tionnements dans les machines dynamoélectriques, га sep- 


tembre 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des Ingénieurs. anciens élèves de l'Ins- 
titut électrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 


Jeudi 26 mars 1925, 20 h Зо. Café des Variétés, 7, boulevard 
Montmartre. — Réunion mensuelle. 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 27 mars 1925, 21 heures. Hôtel dels Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communications : 
Sur l'etat actuel de la thermo-traction, par M. Bniiuk; Sur les 
locomotires à accumulateurs électriques, sar M. Маїьногр, 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 39 mars 1925, 14 h 3o. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sur Zes assurances sociales (Organisation métho- 
dique contre la dépopulation), par M. Louis Manugr, avocat à la 
Cour d'appel, ancien commissaire du Gouvernement pour la dis- 
cussion de la loi sur les assurances sociales. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédige par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 


. » 1935 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE eeu tu p 
14 mars 7 mars 1924 1923 1914 
Les 100 kilogrammes. А francs francs | francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 015 I 015 950 710 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | 
marques ordinaires, liv. Науге.................. pq ga S s alae 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre......... ETE None xad š 

Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 670 679,50 701 650,7 174,90 
Cuivre en lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen.....,........ 670 679,50 01 650,75 174,90 
Сшуге еп cathodes, liv. Havre ou RON; ser d ved улла ER ES soe age . 60, 673,50 694 645 174,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Науге........... Ke doses es 
Etain Banka, liv. Havre ou Pnrig, CM og 2 510 з 485 2 802 1 885 469 
Etain Billiton, liv. Havre ...... "mm PETER ET : 
Etain Détroits, liv. Havre........... EE e EE) ...| 2 190 2 4603 2 769 І 876 459 
Etain anglais de Cornovailles, liv. Paris............................... 2 410 2 434 2 738 1 85I 451,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| ` Au 382,50 370 251,75 37.75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 388 388,50 375 250,75 58,25 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Faris.........,....,.,.,.,.,.,.,.] 358,50 359 350 308 59 

392,60 393 381 327 5g 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Райо ела EH 
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Moteurs électriques 


Q E В | | K О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


Bureaux à : Siège social ` PARIS, 16, Rue de Milan Transformateurs 


Pr 57 Ss E ee Hegistre du Commerce $еїпө?п* 140 839 Alternateurs, Génératrices 
1, @ la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 89-95 
LYON a, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 


MARSEILLB 17, Rue Pavillon — É FH 
METZ 6-7, Place dela Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 


industriel et domestique 
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DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : mn. SUR DEMANDE 


TOURS A BOBINER - ÉTUVES 
Matériel d'IMPRÉGNATION 


aux vernis, compound, résines synthétiques 
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-PRESSES 


NTS 


MATÉRIEL pour DESHYDRATATION 
par AUTOCLAVES et FILTRES 


ARMOIRES AUTOCLAVES pour ISOLA 
MOULÉS OU EN FEUILLES 


MACHINES A. ISOLER LES TOLES | 
au papier, aux vernis 


HAGE sous le VIDE 


bobinages 
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et de 'IMPRÉGNATION А FAÇON de tovs 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIERES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Ktabli par le Syndicat professiunnel des Industries électriques. 


PRIX 
"e `" mm 
MATIÈRES URITÉ 
samedi samedi 
o mars 1925 | 1; mars 1925 | différence, 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................,..,..... TR БӘ 100 kg 115 fr 115 fr o 
3: à 59 mm i RET WA RA RUE ULIS RR 100 kg 110 110 о 
21 а 3o ——— En LAU usd aot Moe sawa eos loe kg 115 115 о 
16 а 20 ——— i Tc 100 kg 120 120 o 
11 à 15 — ám FR. au aee š š 100 kg 135 125 о 
| 8 à 10 UT. Wi RO ee ERE E ns se 100 kg 13o 130 o 
1 à E TER Tue Be SE 100 kg 135 135 o 
JR 35: аараан has 100 kg 145 145 o 
Aciers profilés 
Poutrelle І ordinaire PN,........... bag aa tu s T 100 kk 69 2З + A 
Id U Id EET biis 100 kg 74 78 + 4 
богтїёгез............ EE н TS Tm 100 kg -3 | 76 + 3 
Larges plats, .............,.. TN Ken RA ed 100 kg 84 84 o 
Aluminium francais, 98 'o9 pour тоо, en lingots, liv. Paris...... - 100 kg 1 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disponible..... ege ei liv. angl. 19 3/8 d 12 1/2 d| — 178 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. T I ооо kg 135,25 à 155 Їг| 135,25 А 155 fr o 
Coton brut, Hv. Le Havre.............. PAS "m 50 kg 648 бда = 6 
Cuivre en cathodes, wagon départ................. Vibia boa con duis 100 kg 675,50 664 — rr, bo 
| Cuivre tréfilé, 3o'10, liv. Рагїз.................................. 100 kg 841 842 + 1 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris......... T 100 kg I 117 1 118 + I 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris............... 100 kg 6 2332 6 233 + I 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 200 2 200 o 
Enmailno il tòl E lg сна et E e sa 100 kg 605 605 o 
pour appareillageentol®, roig... TEAM AAT PE E : 100 kg 1 694 1 694 o 
Etain Banka. liv. Le Havre ou Pnrig, ., .................. 100 kg 2 85 2 510 + 35 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 335- 310 335-340 o 
‘Fonte hématite, wagon départ........................... РУУ tonne 430 430 o 
Gomme-Jaque fine orange.............. je be Up КОЛЛ ҮТ Т EE ' kk 38 (1) 
*Huile pour tranaformateurs, liv.. Paris...................... s was 100 kg 208 298 o 
‘Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 140 190 о 
n? 310 D, wngon-usine pour basse tension. ..... тоо kg 170 170 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, т face polie, liv. Parig..... 1 m? 18g 189 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........ ` 
“Noir de fumée, liv. Paris...... ... I CH CEN d par РРР E kg 163 E 163 o 
ns aisseur 7/100 mm....... e mètre 2, 2,65 o 
Papier pour tôle, 7o cm x 75 cm j p : comm ы neam | 25 205 : 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 332,50 381 1,50 
*Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/136 environ................ la pièce 6,50 6 0,50 
AT EE ku 12 (1) 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... ї kg 275 275 о 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 o 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............ РИТЕ r m? 13 12 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles........ iE e Pc ayata Е tele tos udo e 196,85 196,85 o 
De Eb 100 kg 3o3 392,50 0,50 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. 
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Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Coefficients à appliquer à partir du Ier novembre 192% sur les prir de la serie du 15 octobre 1924. 
ы... 
Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 
—————————————————————————————————————MM € —— ui 

Sonnerie 


Lumicre 
Sur les prix des 3° et 67 colonnes des n?» 58 à oR et 111 à 121. nos 270) à 270) et 290) а 2900, 
| 
1,08 1,08 
RR a a EE 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 

D EQ IH DIEI EP TL" ————————— nn bua dau du. aa saco cd UN 1,04 

Ouvrages ne comportant que de la тлаіп-дхецуге. 8. зз... Eras 1,11 

Prix élémentaires ` heure de ` téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajusleur............................... 3.75 

ld. heure d'ouvrier électricien poseur ...... T ооо СЬ ЛЛУ ЛГУ КС ОЕК ИП 3.50 

ld. heure d'aide électricien poseur,............ "rm Musis e a рае 3.00 

Prix de reglement: heure de ` téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur..................... .......... 5.50 

DE heure d'ouvrier électricien ровейг................... eod ЛОО -— QUSS ari 5,15 

ld. heure d'aide électricien poseur............................... "rcr 4,40 


МАА 


Nora. — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


| D Cours au | * manra 
—a—w....... J U U _  _ _ _  _........................................ .......... ............... ............................................................................. ...... T... UU 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 
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Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


| 
| 
(Registre du Commerce : Seine № 85550) | 

* 
Téléph. : Louvre 44-52 Télégr. : SIFAM-PARIS | 
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(Anciennement : 28, rue Cavenne) 
Adresse télégr. : Dynamo-Lren 


Téléph. ` VAUDREY 5-46 
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Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — 1% geuf 
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BULLETIN В.С. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Les prémices de l'Exposition de la Houille 
blanche. — M. Chaumat, professeur d'électricité indus- 
trielle au Conservatoire national des Arts et Méliers a fait le 
15 mars une conférence trés appréciée de ses auditeurs sur 
l'historique et le développement actuel de la houille blanche 
el sur le tourisme aux environs immédiats de Grenoble. Le 
conférencier rappela les célebres expériences que Marcel 
Desprez fit successivement entre Creil et Paris. puis entre 
Vizille et Grenoble et présenta un exemplaire du premier 
journal imprimé à l'aide d'une presse actionnée électri- 
quement. 

Des expériences sur la réversibilité des machines et la 
transmission de l'énergie électrique complétaient heureuse- 
ment l'attrait que donnait à celte conférence les nombreuses 
projections qui l'accompagnaient et les films cinématogra- 
phiques qui l'ont terminée. L'un de ces derniers. tiré du 
grand film « Au Pays de la Houille blanche » tourné à l'occa- 
sion de l'Exposition par MM. Oddoux et Sylvestre, a mis 
sous les yeux des spectateurs la genèse complète de la 
Houille blanche depuis la formation des nuuges jusqu'à 
l'installation des usines hydroélectriques et l’utilisation de 
l'énergie électrique produite par ces derniéres. 

La Compagnie Electro-Mécanique ne voulut pas que ce 
film quittàt Paris où il était projeté pour la première fois, 
sans que son personnel ait pu le voir. En conséquence. 
elle a organisé le lendemain une réunion au cours de laquelle 
M. VictorSylvestreu présenté lui-méme le film dont il avait 
dirigé les prises de vues. 

M. Sylvestre présenta également de nombreuses vues 
d'usines hydroélectriques. mettant ainsi en valeur la parti- 
cipation importante de la Compagnie Electro-Mécanique 
dans l'aménagement des chutes d'eau des Alpes. 

Les spectateurs virent ensuite le montage complet d'une 
locomotive électrique de » joo ch de la ligne du Gothard, 
puis traversérent avec elle les régions remarquablement 
pittoresques qu'elle dessert. 

Un film sur le labourage électrique leur exposa les dif- 
ficultés à vaincre pour la réalisation d'un bon matériel de 
labourage et leur présenta celui de la Compagnie d'Eutre- 


prises électromécaniques en plein travail. 
La soirée se termina par la projection de l'ascension du 


mont Aiguille. escalade très émouvante et tour de force de 
prises de vues. 


A propos du chômage en Grande-Bretagne. — 
Les statistiques concernant le marché du travail en jan- 
vier 1925, dont un résumé a élé donné dans le < Bulletin 
R. G. E. » du 2: mars :925, page 92 B montrent que la crise 
de chômage continue à sévir en Grande-Bretagne. Jusqu'à 
présent. l'opinion britannique était accoutumée à répéter 
qu'une renaissance économique de l'Allemagne ferait rapi- 
demenl cesser cet élat de choses qu'on voulait croire excep- 
tionnel : on considérait le probléme avant tout comme un 
probléme politique et l'on comptait sur un nouvel équilibre 
des forces européennes pour résoudre la crise britannique. 
On estimail que le chômage était parallèle à la crise de 
l'industrie nationale et qu'une amélioration de celte indus- 
trie, liée à la transformation de l'état de choses en Europe, 
amenerait naturellement une diminution du chômage. 

D'après des articles publiés dans les numéros des 23 et 
a6 février 1925 du < The Times >x, il semble que cette con- 
ception commence à ètre abandonnée. 

Le journal de la Cité fait tout d'abord observer que, dans 
son ensemble, la produclion et le commerce brilanniqnes 
onl notablement augmenté pendant l'année 1914 et que 
cependant le nombre des chômeurs n'a guère diminué. 11 
montre ensuite que dans certaines des industries les plus 
importantes et les plus prospéres, il existe un excédent de 
main-d'œuvre qu'aucune reprise économique ne semble 
capable d'absorber. 1] estime, dés lors, qu'une distribution de 
cet excédent de main-d'œuvre est nécessaire et que « toules 
les discussions relatives à une politique économique seront 
futiles si elles ne tiennent pas comple de cette nécessité ». 

C'est donc avant tout à des causes d'organisation inté- 
rieure que la persistance du chômage est due en Grande- 
Bretagne. Le gouvernement peut-il intervenir efficacement ? 
Le cabinet travailliste a échoué. Les mesures qu'il prit 
comme son prédécesseur et que continue de prendre le gou- 
vernement acluel pour fournir plus ou moins artificielle- 
ment du travail aux chómeurs sont d'un effet limité. L'émi- 
gration avec l'aide de l'Etat est coûleuse el presque inopé- 
rante. La politique de sauvegarde de l'industrie n'a pas la 
prétention de résoudre le probléme. Quant à l'assistance 
aux chómeurs, elle a pour effet principal de fixer dans leur 


D dE Сү СҮ EE 
| En vente aux bureaux de la “ЁСЕ.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par [a Commission technique des Sociétés d Énergie électrique 


Uu volume, format 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix broché 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,30 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la /terue generale de l'Electricite, aa décembre 1923, t 


: ЗО francs. 
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calégorie industrielle des ouvriers qui, sans cela, auraient 
tout intérét à changer de métier. 

« Seule, conclut < The Times ». une diffusion tres large 

de l'initiative et de l'esprit d'entreprise peut permeltre du 
baisser les prix et de découvrir de nouvelles voies oü puis- 
sent s'engager les activités inemployées ou insuffisumment 
rémunérés. 
. » Le devoir du gouvernement est de faire une politique 
qui rende l'initiative possible et ne décourage pas l'esprit 
d'entreprise. Bien qu'anormal par ses proportions, le pro- 
bléme actuel n'est pas neuf. Chaque fois qu'une industrie 
décline parce qu'une nouvelle invention l'a reléguée au 
second plan, chaque fois qu'un marché est perdu parce que 
la mode a changé ou qu'un gouvernement étranger a imposé 
un tarif prohibitif, chaque fois que dans l'année Гассгоізве- 
ment de la population augmente la main-d'œuvre de 
Зоо ооо ouvriers, l'industrie doit trouver de nouveaux 
marchés, de nouvelles méthodes, de nouveaux débouchés. 
Le dommage causé par la guerre sera réparé par les mêmes 
méthodes que celles d'avant-guerre, par la substitution de 
nouveaux produits à la place de ceux qu'on n'arrive plus à 
vendre, par l'accumulation de nouveaux capitaux pour rem- 
placer les capitaux engloutis dans des entreprises peu rému- 
nératrices, par l'adaptation de la nouvelle génération aux 
industries nouvelles ». 

Le gouvernement doit limiter de plus en plus son action 
à une politique de paix et d'économie. Son róle n'est pas un 
róle d'intervention perpétuelle daus les affaires de l'idustrie, 
comme il tendait de plus en plus à l'étre sous l'influence 
travailliste. 1] doit enfin < pouvoir faire quelque chose pour 
s'opposer aux agissements particularistes des trade-unions 
et des trusts qui cherchent à arréter l'empiétement des 
entreprises nouvelles et des mains-d'œuvre voisines sur 
leur propre terrain, et pour décourager les tentatives des 
industries favorisées par leur situation protégée en vue 
d'exiger des prix et de revendiquer des salaires qui contri- 
buent а la dépression des industries moins favorisées ». 

Ainsi donc l'opinion britannique commence à admettre 
que la solution du probléme du chómage réside dans un 
effort de l'industrie et des chômeurs eux-mèmes. Elle cesse 
d'en rendre uniquement responsables les conditions de la 


concurrence européenne. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LA FABRICATION DU CIMENT 
ALUMINEUX FONDU. — Cette fabrication, d'origine francaise, 


commence à se répandre dans les p&ys étrangers en raison 
des avantages que présente ee ciment sur le ciment ordinaire 
par suite de sa prise extrèmement rapide et de sa grande 
résistance aux agents chimiques, méme lorsqu'il est en 
contact avec l'eau de mer. ° 

D'après le < Journal du Four électrique et des Industries 
électrochimiques » du 15 février 1925, on vient de mettre en 
marche aux Etats-Unis une usine imporlante pour la fabrica- 
tion de ce ciment et il est question de construire d'autres 
usines permettant une production globale annuelle de deux 
millions de lonnes de ciment foudu. En Allemagne on vient 
également d'inaugurer la première usine fabriquant du 
ciment fondu, lequel est vendu sous le nom de « alca ». En 
Irlande, une usine du mème genre a élé mise récemment en 
marche. En Belgique et en Italie. des projets sont à l'étude. 
En France, ой déjà existent plusieurs usines appartenant 
aux groupes Pavin de Lafargue. Société d'Électrochimie et 
Compagnie de Produits chimiques et électrométallurgiques 
Alais, Froges et Camargue. une nouvelle usine vient d'étre 
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mise en marche à Saint-Chély-d'Apcher à la suite d'un 
accord entre la Société des Aciéries de Firminy et les 
Ciments de la Porte-de-France. 

Dans les usines françaises, c'est le four électrique qui est 
exclusivement employé; dans les usines étrangères le four 
à water -jacket est utilisé concurremment avec le four élec- 


trique. 


LA SÉCHERESSE ET LA PRODUCTION DE L'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE DANS L’ÎTALIE SEPTENTRIONALE. — D’après une in- 
formation du « Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes 
et d'Informations économiques, les entreprises de production 
d'énergie électrique du nord de l'Italie se trouvent actuelle- 
ment, en raison du faible débit des cours d'eau alimentant 
leurs usines, dans l'impossibilité de faire face aux besoins de 
leur clientèle. De méme qu'en 1921, lors de la sécheresse 
exceptionnelle qui sévit sur toute l'Europe, le gouvernement 
anommé un < haut commissaire pour l'énergie électrique », 
l'ingénieur Belluzo, ayant pleins pouvoirs pour prendre 
toutes mesures jugées nécessaires. 

Le haut commissaire a déclaré qu'il commencerait par ré- 
duire 1а quantité d'énergie fournie aux installations de fours 
électriques, aux réclames lumineuses, à l'éclairage élec- 
trique pendant le jour. au chauffage électrique, etc On com- 
mencera par faire appel au civisme des consommateurs ; ei 
est nécessaire, un contróle sera opéré et en particulier, on 
s'assurera que l'éclairage des vitrines des magasins ne 
donne pas lieu à une trop forte consommation d'énergie ; en 
cas de nécessité absolue, il sera institué un jour de repos 
obligatoire. 

Déjà les gros clients ont été invités à restreindre leur 
consommation ; on signalequ à Turin le fonctionnement des 


ascenseurs électriques a été suspendu. 


L'ÉLRCTRIFICATION DES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX 
suisses. — D'après la « Chronique des Transports » du 
25 février 1925 de la Société d'Etudes et d'Informations 
économiques, les travaux d'électrification des Chemins de 
fer fédéraux se poursuivent conformément au programme 
prévu. Les trains électriques ont commencé à circuler à la 
fin de janvier sur la ligne Vallorbe-Brigue-Domodossola. 
C'est la seconde grande ligne internationale électrifiée tra- 
versant la Suisse. 

Au début de 1925. les Chemins de fer fédéraux disposent 
du matériel électrique suivant : 88 locomotives express de 
1800 ch, 48 locomotives à voyageurs de 1700 à 2400 ch, 
34 locomotives à marchandises de : goo ch, 6 locomotives de 
divers systèmes, з locomotives de manœuvres de тоо ch, 
6 automotrices à 6 essieux de 8oo ch, a automotrices à 
á essieux de 520 ch. 

La longueur des voies électrifiées était de 655 km au 
er août 1924. En 1925 et 1926, la traction électrique sera 
établie sur les lignes suivantes ` Zurich-Olten, Olten-Berne, 
Zurich-Winterthur, Zurich-Rafferswill, Lausanne-Vallorbe, 
Lausanne-Y verdon, Lausanne-Palézieux. 

On prévoit déjà que le coüt total de l'électrification des 
Cbemins de fer fédéraux n'atteindra pas la somme primiti- 
vement prévue de 76o millions de francs. 


D&cRET AUTORISANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE 
CHUTES DE Mavzac ET DE LALINDE (DORDOGNE), — Le 
e Journal officiel» du 17 février 1925 publie pages 1768-1775 
le décret en date du 6 février 1935, approuvant la conven- 
tion en date du méme jour, passée entre le ministre des 
Travaux publics, d'une part, et la Société Energie électrique 
du Sud-Ouest, 5, avenue du Сод, à Paris, d'autre part, ainsi 
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que le cahier des charges imposé à cette derniëre pour l'éta- 
blissement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et 
des usines génératrices destinées à l'utilisation des deux 
chutes suivantes sur la riviére la Dordogne : 

1° Chute de Mauzac, de 5 m environ, en eaux moyennes, 
obtenue par l'aménagement du barrage actuel de Mauzac, 
sur le territoire des communes de Calés, Badefols, Trémolat 
el Mauzac ; 

2° Chute de Lalinde, de 6 m environ, en eaux moyennes, 
existant entre la chute de Mauzac et la chute de Tuiliére, 
sur le territoire des communes de Badefols, Pontours, 
Couze et Saint-Front, Mauzac et Lalinde. 

La puissance maximum brute des chules concédées est 
évaluée à 33000 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement des appareils d'utilisation, à une puissance dis- 
ponible de 24000 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 10000 kw pour 
l'usine de Mauzac et 12000 kw pour l'usine de Lalinde, ce 
qui correspond de méme à une puissance normale dispo- 
nible de 7 4оо kw pour l'usine de Mauzac et 8900 kw pour 
l'usine de Lalinde. 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en 
énergie électrique des réseaux de transport et de distribu- 
tion de la Société Energie électrique du Sud-Ouest. 

C ARACTÉRISTIQUE DE LA PRISE D'EAU, — А. Chule de Mauzac. 
— Le barrage est placé aux abords de Mauzac. 

Le niveau normal de la retenue est fixé à la cote 43,16 m 
du nivellement général de la France. 

Le débit maximum emprunté est de Зоо m? : s. 

Le débit maintenu dans la riviére, en aval du barrage, 
nest pas inférieur à 2 m? : s. 

Les eaux sont restituées, en eaux moyennes, à la cote 
37,16 m du nivellement général de la France. 

Le concessionnaire aura la faculté de régler à sa conve- 
nance le fonctionnement de sa prise d'eau et le niveau de la 
retenue dans les limites de débit et de niveau fixées ci- 
dessus, sans toutefois que le niveau minimum de la retenue 
puisse descendre au-dessous de Іа cote 40,61 m correspon- 
dant à la cote normale de navigation. | 

B. Chute de Lalinde. — Le barrage sera placé aux abords 
du pont de Lalinde. 

Le niveau normal de la retenue sera fixé à la cote 36,96 m 
du nivellement général de la France. 

Le débit maximum emprunté sera de Зоо m! : s. 

Le débit maintenu dans la riviére, en aval du barrage ne 
devra pas être inférieur à 2 m? : s. 

Les eaux seront restituées, en eaux moyennes, à la cote 
3o,96 du nivellement général de la France. 


OUVRAGES PRINCIPAUX DE LA CHUTE DE Mauzac. — Les ins- 
tallations de cette chute comprennent les ouvrages princi- 


paux suivants : 

Le barrage et la prise d'eau. 

Le canal d'amenée. 

L'usine et le canal de fuite. 

Barrage el prise d'eau. — La retenue est réalisée : 

1? En surélevant le couronnement maçonné du barrage 
de navigation de Mauzac de la cole 40,46 m à la cote 42,36in 
sur une longueur d'environ 129 m ; 

1? En installant 4 vannes automatiques de 25 m de lon- 
gucur sur la partie non surélevée du barrage. 

Ces vannes s'abaissent complètement à la cote 40,36 m 
lorsque le plan d'eau à l’amont atteint la cote 43,16 m; 

3° En aménageant une passe mobile formée de trois per- 
tuis de 15 m d'ouverture sur la rive gauche, à la suite de la 


partie surhaussée du barrage. 
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Le radier de cette passe est à la cote 37,06 m, les pertuis 
sont obturés par trois vannes. 

Le tablier des vannes a une hauteur de 5,50 т; l'aréte 
supérieure des vannes abaissées est à la cote 43,16 m. 

La manœuvre des vannes s'effectue du haut d'une passe- 
relle reposant sur les piliers de maçonnerie limitant les 
pertuis de la passe mobile. La course de levée est de 
8,50 m permettant d'effacer les vannes au-dessus de 1а 
cole 46,16 m. 

. La prise d'eau est située sur la rive gauche, en amont de 
la passe mobile; elle comprend un bassin de prise limité 
du côté de la rivière par un mur formant seuil de prise et 
support de la grille avancée. 

Ce mura son origine à 25 m du parement de la culée de 
rive gauche du barrage actuel, au pilier de rive de la passe 
mobile ; il se raccorde à l'amont par un massif maconné à la 
berge nalurelle. La longueur totale du mur de prise est 
d'environ 150 m. La grille avancée supporte à son sommet 
une passerelle de service. 

Un mur pare-gravier protege le bassin de prise devant la 
grille avancée. Ce mur a son origine sur la culée extrême 
dela passe mobile. l| se raccorde ensuite à la berge natu- 
relle sur le massif d'ancrage de la grille avancée. La lon- 
gueur lotale de ce mur est d'environ 145 m. Sa créte est 
arasée à la cote 39,16 m. 

Canal d'amenée. — Le canal d'amenée а son origine à 
l'aval du bassin de prise dont il est séparé par un batardeau 
comportant trois passes accolées de 15 m d'ouverture 
chacune. 

Le canal a une longueur d'environ 1000 m; une largeur 
au plafond d'environ 35 m, et une pente moyenne de 
зо cm par kilomètre ; son assiette est limitée du côté de la 
rivière par un mur bajoyer arasé à la cole 43,16 m à lori- 
gine, puis sur toute sa longueur suivant la pente du pla- 
fond du canal d'amenée. 

L'extrémité aval présente un élargissement correspon- 
dant à la longueur de la grille d'entrée des chambres des 
turbines. 

Usine el canal de fuite. — L'usine est construite à l'extré- 
milé aval du canal d'amenée, à l'aval du ruisseau le Belin- 
gou ; son canal de fuite rend à la Dordogne les eaux déri- 
vées à la cote 37,16 m environ, en périodes d'eaux 
moyennes, soit au niveau de l'extrémité amont du remous 
produit par la retenue de la chute inférieure. 


OUVRAGES PRINCIPAUX DE LA CHUTE DE LALINDE. — Les ou- 
vrages principaux seront : le barrage, la prise d'eau, l'usine 
et le canal de fuite. 

Barrage. — Le barrage créant la retenue sera établi nor- 
malement à la rivière, à 1100 m environ à l'aval du pont 
de Lalinde. 

П sera d'un système à vaunes analogue à celui du barrage 
de Tuilière et comportera sept passes accolées de 30 m 
d'ouverture chacune, ayant leur radier à la cote 29,66 m. 
Les piliers de maçonnerie limitant les passes formeront 
appui et guidage des vannes. 

Ces vannes seront constituées par des tabliers métal- 
liques de 7.5o m de hauteur, dont l'aréte supérieure, les 
vannes étant abaissées, sera à 20 cm au-dessus du niveau 
légal. 

La man«euvre des vannes s'effectuera du haut d'une pas- 
serelle reposant sur des piliers. La course de levée sera de 
о m, permettant d'effacer les vannes au-dessus de la 
cole 29.06 m. 

Le barrage sc raccordera à la berge de rive gauche par 
ипе échelle à poissons ayant une largeur de 7 m entre 
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parements; l'aménagement de l'échelle sera exécuté suivant 


| les instructions de l'administration. 


Prise d'eau. — La prise d'eau située sur la rive droite 
sera adjacente au barrage et comportera un bassin limité 
du cóté de la riviére par un mur formant seuil de prise et 
support de la grille avancée. 

Ce mur aura son origine à l'avant-bec de la-pile culée de 
rive droite du barrage, à 3o m environ de la berge natu- 
relle; il se raccordera, à l'amont, à cette berge, par un 
massif maconné, et sa longueur sera d'environ 125 m. Son 
couronnement est prévu à la cote 31,16 m ; la grille avancée 


supportera à son sommet une passerelle de service. 
Usine el canal de fuite. — L'usine fera suite immédiate- 


ment au bassin de la prise d'eau. dont elle ne sera séparée 
que par les grilles d'entrée des chambres des turbines. 

Le bátiment sera disposé parallélement au barrage et un 
peu à laval de celui-ci. 

Le canal de fuite rendra à la riviére les eaux déviées au 
niveau du remous de la retenue de Tuilière qui s'établit en 


eaux moyennes, à Ја cote 30,96 m. 


Combustibles. —- LA PRODUCTION ET LE COMMERCE DES 
HUILES MINÉRALES EN FRANCE EN 1914. — Le tableau sui- 
vant indique, en quintaux métriques, les quantités d'huiles 
brutes et raffinées et d'huiles lourdes produites, importées 


ou exportées au cours de l'année 1924. 


Huiles brutes 
et raffinées. 


610 140 


Huiles lourdes. 


Production.............. 

Importationa............ 12 413 002 A 040 124 
Total..... dre 13 023 142 1 040 124 

Exportations...,,....... 37 864 250 316 


7NQ sos 


bei 


Gonsominaution..... 12 985 278 


C'est donc au total 16775086 quinlaux que représente la 
consommation des huiles minérales en France, tant en huiles 
raffinées et essences qu'en huiles lourdes et résidus de 


pétrole. 
En 1913, les chiffres correspondants étaient : 


Prodüctiónc; iiie ces owners Néant 

Importations .................... 6 979 134 quintaux 

Exportations .............,...... 150 950 
Consommation. .......... 6 848 184 quintaux 


hec RR AC 


La consommation a donc augmenté dans la proportion de 
160 pour тоо de 1913 à 1924. 

Si l'on compare la production de 1924 à celle de 1923, on 
trouve que Ја premiére surpasse la seconde d'environ 
40000 quintaux. Mais il convient de remarquer que ia pro- 
duction de 1923 s'est trouvée considérablement diminuée du 
fait des gréves qui ont eu lieu en mai et juin daus la région 
de Péchelbronn et que, en fait, la production de 1924 est 
inférieure de 23000 quiutaux environ à celle de 1922. 

Pour l'ensemble des diverses calégories d'huiles et 
d'essences, les importations de 1924 ont dépassé d'environ 
20 pour тоо celles de 1925. Leur valeur s'est élevée à 
1598212000 fr en 1924, contre 1354023000 fr en 1923. La 
plus grande partie provient des Etats-Unis qui uous ont 
fourni 2 175816 quintaux d'huiles lourdes, {630 quintaux 
d'huiles brutes. 3 317 igo hectolitres d'huiles raffinées et 
93889oí( hectolitres d'essences; en seconde ligne, vient 
lEgypte avec 486852 heclolitres d'essences; ensuite, le 
Mexique avec 292 64o hectolitres d'essences et 57 0o83 hecto- 


litres d'huiles raffinées; en quatrième ligne. la Roumanie, 
avec 117221 hectolitres d'essences et 118472 hectolitres 


d'huiles raffinées. 


Télégraphie. Téléphonie. — LA nmzADIOCOMMUNICA- 
TION ENTRE LA FRANCE ET LE NORD DE L'ÁFRIQUE. — Ré- 
cemment, les négociants exportateurs d'Algérie,lors du con- 
grès qu'ils ont tenu à Alger, ont émis le vœu que l'on créât 
dans l'Afrique du Nord des postes d'émission et de réception 
ouverts à 1а correspondance privée. 

Actuellement l'Algérie posséde deux postes; un poste 
récepteur à Alger, en communication unilatérale avec Lyon; 
le poste de Fort-de-l'Eau, qui ne peut échauger des télé- 
grammes qu'avec les navires en mer, en decà des Baléares. 
En Tunisie, Bizerte est en relation avec Toulon, mais le 
poste de Bizerte n'est pas agencé en vue d'un service 
cominercial. Le Maroc est en communication unilatérale 
avec Saint-Pierre-des-Corps; la station de Mediouna ne peut 
émettre à trés grande distauce et n'est pas aménagée en vue 
d'un service commercial. 

La Chambre de Commerce d'Alger a repris le vœu émis 
par les négociants exportateurs et a demandé < que soit 
mise à l'étude et réalisée aussitôt que possible la création en 
Algérie, en Tunisie et au Maroc de stations émettrices qui, 
en permettant les communications bilatérales, pourront étre 


utilisées commercialement ». 


Economie industrielle et sociale. — Lg PROpuUrr 
DE L'IMPÔT SUR LE REVENU GÉNÉRAL PENDANT LES ANNÉES 
1920 A 1923. — En réponse à une question écrite, posée par 
M. Cadic, député, le ministre des Finances donne, dans le 
« Journal officiel » du 13 mars 1925, page 16021 des < Débats 


parlementaires > les renseignements contenus dans le 


tableau suivant : 


NOMBRE MONTANT 
: ; | | DE 
ANNÉES CATÉGORIES DE REVENUS CORERIBUABUES NET 
IMPOSES DE L'IMPOT 

-—€— „жу Zx; 22 == A RIS: 

francs 
6 тоой бо ооо fr... 484 756 103 8-0 боо 
bo 100à 100 000 fr... 29 481 115 882. Зоо 
1030 | 100 100 à т 000 000 fr.. 17 079 | 638 73% Nuel 
Au-dessus de à ооо ooo fr 214 a41 006 500! 
| 6 100 à 50 ooo fr... 901 001 163 190 900 | 
| 50 100 à 100 000 fr... 38 406 155 798 Коо 
1921 | 100 100 à 1 ооо 000 fr... 21 201 226 911 3oo 
Au-dessus de í ooo ooo fr 254 331 922 тоо 
| 6 100 à 50 ooo fr...| 1 034 124 162 525 500; 
| 50 ooo à 100 ooo fr... 39 193 144 527 бо 
1972 ) 100 ooo à 1 ooo ooo fr... 19 50° боа 923 200 
Au-dessus de r ooo ooo fr 212 209 470 400 

| 

7 100 à 50 ooo fr... 862 068 192 478 100 
50 100 à 100 000 fr... 12 909 156 999 Воо 
1923 100 100 à 1 000 000 fr... at 616 7^5 75а доо 
Au-dessus de 1 ооо ооо fr 216 233 264 500! 
| 


| 


L'année indiquée est celle au cours de laquelle l'impôt a 


été établi sur les revenus de l'année précédente. 


Le ministre n'a pu fournir de renseignements du méme 
genre ni pour les années antérieures à 1920, les statistiques 
relatives à ces années n'indiquant pas la décomposition du 
produit de l'impót général par catégories de revenus, ni 
pour l'année 192. dont les résultats ne sont pas encore cen- 


tralisés. 
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Enregistreurs et appareils de tableaux 


AMPÉREMÉTRES, VOLTMÈTRES, WATTMETRES 
COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 
Modéle à cadre complétement apériodique pour courant continu. 
Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S. G.D.G.), sans 
permanent. 
Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 
Modéle thermique à consommation réduite (Brev. S. G. D. G.). 
Boîtes de contrôle — Ohmmètres — Compteurs horaires, elc. 
Millivoltmètres et milliampéremétres. | 
Ampèremètres-voltmètres simples et combinés pour automobiles. 
Appareils à cadrans combinés et enregistreurs 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromobiles, 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


| ètres 
Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyrome 
Anémomètres — Baromètres — Hygromètres, etc., elc. 


А пч x iphote 
Envoi fran . 4 la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxipho : 
anco du catalogue graphiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45mm 


Noureuutés : L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues stéréoscopiques sur pe 


aimant 


elc. 


appareils photo- 
>< 107 ШШ. ` 
Шешев ciné 


GRANDS PRIX | matographiques en bobines se chargeant en plein jour. 
PARIS 1889, 1900 e EE au ез automatique. 
SAINT-LOUIS, 1904 rojection stéréoscopique avec le Taxiphote. 
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LES COEFFICIENTS APPLICABLES AU CHIFFRE D'AFFAIRES 
POUR L'ÉVALUATION DE L'IMPÓT SUR LES HBÉNÉFICES INDUS- 
TRIELS ET COMMERCIAUX. — Le « Journal officiel » du 
15 mars 1925 publie, pages 2730 à 2735, en vue de l'applica- 
tion de l'article 1*" de la loi du 16 avril 1934, un < tableau 
présentant, par catégories de professions, les coefficients 
uniques applicables au chiffre d'affaires pour l'établissement 
de l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux dù 
par les contribuables dont le chiffre d'affaires n'excéde pas 
200000 fr s'il s'agit de redevables dont le commerce princi- 
pal est de vendre des marchandises ou de fournir le loge- 
ment et 4o ooo fr s'il s'agit d'autres redevables ». 

Parmi les professions indiquées dans ce tableau nous rele- 
vons, dans l'ordre où elles sont publiées, les suivantes : 

Fabricant d'appareils pour l'éclairage au gaz, à l'électricité 
el à l'acélyléne : coefficient, io pour :oo. 

Fabricant d'appareils d'éclairage eu cuivre et en bronze ; 


Fabricant de chauffe-bains : 1» pour 100 


Marchand d'appareils pour le gaz, l'électricité et l'acéty- 


lene; Entrepreneur de soudure autogéne : 15 pour 100. 


Constructeur de machines motrices à vapeur, moteurs à 
“az ou à explosion ; Constructeur d'appareils et machines 
hydrauliques; Construcleur de machines pour la production 
de l'électricité; Entrepreneur de délartrage, nettoyage et pi- 
quage de chaudières: 12 pour 100. 

Marchand de inachines-oulils pour le travail des mélaux, 
du bois ou de la pierre: Fabricant de petit appareillage élec- 
trique; Fabricant d'appareils télégraphiques et télépho- 
niques ` Constructeur. lourneur mécanicien exploitant un 
alelier de mécanique générale ou un atelier de décolletage 
des métaux : 15 pour 100. 

Entrepreneur d'installations électriques : 20 pour 100. 

Fabricant d'appareils de precision : 15 pour тоо. 

Entrepreneur de dislribulion d'électricité : 20 pour тоо. 

Entrepreneur de location de force motrice, de pompes 
d'épuisement, de dynamos pour électricité; Entrepreneur 
d'installations et décorations pour réunions publiques et pri- 


vées :20 pour тоо, 


LA RÉGLEMENTATION DES SALAIRES PAR L'ETAT EN Aus- 
TRALIE ET EN NOUVELLE-ZÉLANDE. — L'Australie et la Nou- 
velle-Zélande ont élé parmi les premiers Etats ayant tenté de 
résoudre par voie législative le probléme capital de l'établis- 
Sement de rapports paisibles entre patrons et salariés, par la 
création de conseils de salaires et de tribunaux d'urbitrage. 
Aussi, au cours de ces dernières années, de nombreuses 
études ont elles été faites sur cette législation. son évolution 
el ses conséquences. Une de ces éludes, très documentée, 
vient de paraitre dans les numéros d'octobre, novembre et 
décembre 1944 de la « Revue internationale du Travail » sous 
la signature de Miss Dorothy Mac Daniel Sells. 

Le < Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Infor- 
mations économiques du 17 février 1925 donne une longue 
analyse de cette étude ; nous en extrayons les renseigne- 
ments suivants sur les conséquences de cette législation. 

En premier lieu, il en esl résulté une augmentation trés 
nélte du taux des salaires. Un autre résultat économique 
important est que les ouvriers qualifiés touchent des 
salaires qui ne depassent que de 20 à 25 pour тоо ceux des 
ndi alors qu'aux Etats-Unis la différence atteint бо 

8 70 pour 100 et, en Grande-Brelagne, 65 à 75 pour 100; 
cette nivellation des salaires a eu pour conséquence que les 
jeunes gens préféraient s'engager comme mantæuvres plutôt 
que de faire l'apprentissage d'un metier et que l'Etat a dà 
prendre sous son contróle la formation des apprentis. Un 
troisième résultat a été ladiminution progressive des heures 
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de travail qui, dans certains Etats comme le Queensland, 
avait amené la durée hebdomadaire moyenne du travail à 
45,32 heures en 1921. Depuis, une réaction s'est produite et 
beaucoup d'industries sont revenues à la semaine de 
48 heures. Un autre résultat a été l'augmentation du nombre 
des syndicals et du nombre des ouvriers syndiqués. 

ll ne semble pas toutefois que la législation ait diminué 
le nombre des conílits entre ouvriers et patrons ni qu'elle 
ait eu une aclion importante sur le réglement de ces con- 
flits; les tableaux publiés montrent, en effet, que les conflits 
réglés par intervention officielle sont beaucoup moins nom- 
breux que ceux réglés par négociations directes entre les 
iuléresses ou par l'intermédiaire de tiers non officiels. Aussi 
le < Bulletin quotidien >x conclut-il ainsi : < L'étude des 
resultats du système acluel montre rapidement ses limites. 
L'opinion demeure favorable au principe de la réglementa- 
tion des salaires par l'Etat. Mais les résultals sont loin 
d'avoir répondu aux espérances et Miss Dorothy Mac Daniel 
Sells prévoit d'ici peu des changements radicaux dans la 


structure des organismes actuels. ' 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — COMPAGNIE UNIVER- 
SELLE D'ACÉTYLÈNE ET D'ÉLECTRO-METrALLURGIE, — D'après 
une insertion au « Balletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 23 mars 1915, page 230, cette société, dont le 
siège social est à Paris, 6, rue Pigalle, va procéder à l'émis- 
sion de 12000 actions nouvelles de зоо fr chacune, dont 
7 боо actions émises au pair el 44oo actions émises avec 
prime. E? 

La souscription des 7600 aclions émises au pair sera 
réservée par préférence, à titre irréductibte, aux proprié- 
taires des 7 боо actions de 500 fr représentant le capital 
actuel de la société à raison d'une action EE de 100 fr 
pour une action ancienne de 5oo fr. 

La souscriplion des 44oo actious de surplus « émises avec 
prime, ainsi que celles des 7 боо actions qui n'auraient pas 
été souscrites par les intéressés dans le délai imparti, sera 
réservée par préférence, à titre irréductible, aux proprié- 
taires d'actions anciennes dans la proportion d'une action 
nouvelle pour deux actions anciennes de 5оо fr. 

Le surplus sera souscrit à titre réductible et sera altribué 
proportionnellement au nombre d'actions de 5oo fr possé- 
dées par les souscripteurs et, si besoin est, à l'importance 
des demandes. L'échange des aclions de 5oo fr contre de 
nou velles actions de 100 fr aura lieu ultérieurement. 


СомрАСМІЕ DE FivEs-LILLE POUR CONSTRUCTIONS MÉCA- 
NIQUES ET ENTREPRISES. — Une assemblée extraordinaire, 
tenue derniérement, a régularisé Ja récente augmentation du 


capital social de 31 à 5o millions de francs. 


FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ÁsPE. — Une assem- 
blée extraordinaire de cette société, dont le siège est à Paris, 
10, rue Vézelay, tenue récemment, a régularisé l'augmenta- 
tion du capilal social, porté de 17 à 25 millions de francs, 
par l'éinission de 33 ооо actious nouvelles de 250 fr, faisant 
partie des 52000 actions dont la création а été autorisée par 


l'assemblée extraordinaire du 10 février 924. 


SOCIÈTÉ HYDRO-ÉLECTRIQUE LA VALENTINOISE. — Les 
actionnaires de cette société anonyme, dont le siège est à 
Paris. :5. rue de Berne, réunis récemment en assemblée 
extraordinaire, ont régularisé l'augmentation du capital 
porté de 1550000 fr à ) millions de francs, par l'émission de 
Зоо actions A et de 65o actions B de т ooo fr chacune. 


АМС ETAB" PARVILLEE F^ & С" 


Société anonyme au Capital de 6000000 de francs 


SIÈGE SOCIAL : 
56, rue de la Victoire — PARIS (9° 


USINES A : 
CRAMOISY (Oise) SAINT-GENOU (Indre) LE DAUMAIL (Haute-Vienne) 


ISOLATEURS A HAUTE TENSION 


Plus d'un million en service 


-0000080000900000400000 0:4 00000000052 


FERRURES GALVANISÉES 


3000 tonnes par an , 


Isolotenr. NICKELAGE ET GALVANISATION 


à haute tension 
120000 volts R. C. : Seine 51855 


POMPES ALIMENTAIRES WEIR 


A ACTION DIRECTE 
pour Installations de Terre 


] ndispensables au fonctionnement satisfaisant et 
économique de toute chaufferie. Livraison rapide 
de pompes de petites ou grandes puissances, et 
pour n'importe quelles conditions de marche. 


Plus de 75000 pompes WEIR en service 


G : & J : W EIR, Lt d Représentant Gë la Wée : : et inii CA 
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SociÉrÉé ри Gaz ET DE L'EtgcrRICITÉ pe MARSEILLE. — 
Les actionnaires de cette société, réunis récemment en 
assemblée extraordinaire, au siège, à Paris, 20, rue de 
l'Arcade, sous la présidence de M. Lucien Roland d'Estape, 
ont régularisé l'augmentation du capital social, porté de 
31 500 000 fr 47 350000 fr par l'émission d'actions nouvelles 
de 5oo fr avec prime de 15 fr par titre. 


Divers. — SociÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES. — L'assemblée ordinaire qui а eu lieu le 
зо mars 1:925, а approuvé les comptes de l'exercice 1924, qui 
font ressortir un bénéfice net de 18 875 520 fr. Le dividende 
a étéfixé à 150 fr brut paraction. Une somme der 150000 fr 
a été portéeà une provision pour éventualités diverses. Le 
report à nouveau s'élève à igo 732 fr. 

Le rapport indique que la marche des affaires, au cours 
du dernier exercice, a élé tout à fait normale, sauf pour la 
branche locomotives. Le chiffre d'affaires a été de 350 mil- 
lions de francs. Au 30 seplembre 1924, les commandes 
s'élevaient au total de 495 millions de francs. chiffre un peu 
supérieur à celui de l'année précédente qui avait élé tout à 
fait normale; l'usine de Mulhouse est Jargement alimentée 
malgré un certain fléchissement de la branche de l'industrie 
lextile ; l'usine de Bellort a enregistré également des com- 
mandes importantes dans la branche locomotives électriques; 
celle de Graffenstaden où la pénurie des commandes en 
locomotives à vapeur a obligé la société à licencier des 
ouvriers, а développé la branche signalisation. Enfin, le 
montant des exportations continue à augmenter de facon 
très intéressante. Le chiffre d'affaires à l'étranger a été de 
7o millions de francs en chiffres ronds, soit 3o pour тоо du 
montaut total des factures. 

Le rapport signale, en outre, que la société alsacienne a 
installé complètement à Hankéou (Chine) une filature de 
coton de 20000 broches avec turbo-alternateur et appareils 
d'électricité : cette usine est la premiere montée par l'in- 
dustrie francaise, alors que jusqu'à présent toutes les 
filatares chinoises avaient été montées avec du matériel 
anglais. 

COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE DE NANCY. — Le 
tá mars 1925, s'est tenue une assemblée des obligataires à 
6pour 100 1919 et 6 pour 1v0 1920 de cette société; ceux-ci 
ont adopté les propositions de moratorium qui leur étaient 
soumises. Pendant dix années, l'intérêt des obligations sera 
réduit de 6 à 4 pour 100 net; le tableau d'amortissement 
sera décalé également de dix années. Lors de la reprise des 
tirages, les remboursements seront effectués à боо fr au 
lieu de 500 fr. La société aura la faculté d'imputer, chaque 
année, sur les tirages, mais seulement jusqu'à concurrence 
des deux tiers du chiffre porté au tableau, les obligations 
antérieurement rachettes. 

_Secreux DE LA PLACE CLicuy. — Les comptes de l'exer- 
cice 1924, qui seront soumis à la prochaine assemblée ordi- 
naire, font ressortir un bénéfice net de 1 457836 fr, contre 


t 391 687 fr pour l'exercice précédent. 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le conseil proposera la 


distribution d'un dividende de 45 fr par action de capital, 
contre 37,50 fr l'année dernière, et de ao fr contre 12,50 fr 


par action de jouissance. 
Au bilan, on relève à l'actif: actif disponible, 15 mil- 


lions 254 019 fr. 
Au passif, les exigibilités atteignent 1 013 789 fr et les 


réserves, 1 101 jo5 fr. 
OuEst-Lumière. — Les comptes de l'exercice 1924, qui 
Seront présentés à l'assemblée du 4 avril, se soldent par un 


ГА 
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bénéfice net de 12911706 fr, contre 9 972 824 fr еп 1923. 
Le conseil proposera la distribution d'un dividende, de 15 fr, 
contre 13 fr pour l'exercice précédent. 

Au bilan, on remarque, à l'actif : immobilisations, 
69929797 fr; l'actif réalisable ressort à 30 245 990 fr; l'actif 
disponible à 46277 727 fr; caisses et banques, 22 133496 fr. 

Au passif, les exigibilités immédiates sont de 3o 931873 fr. 


L'ENERGIE iNDUSTRIELLE. — Les actionnaires, réunis 
récemment en assemblée ordinaire, ont approuvé les 
comptes de l'exercice 1924, qui s'est soldé par un bénéfice 
net de 3817 710,30 fr. En y ajoutant le report de l'exercice 
précédent, soit 139934,27 fr, le solde disponible ressort à 
3987 644,57 fr. Le dividende a été fixé à 10 pour 100, soit 
го fr brut pour les actions n? 1 à 450000; 3,82 fr, sous 
déduction de l'impót de transmission, pour les aclions 
по 250 оог à 375 ооо et à 6 fr net pour les actions 
по j-5ooí à цооооо. Le report à nouveau s'élève à 


386 120,18 fr. 


СомрАСМІЕ D'ELecrRICITÉ А MoNTPELLIEgR. — Une ré- 
cente assemblée extraordinaire, tenue à Lyon, а prorogé la 
durée de la société de quatre-vingt-quatorze années. Elle a 
ratilié l'augmentation du capital porté de 2 à 4 millions de 
francs au moyen de l'émission de 4ooo actions nouvelles de 


5o0 fr. 


SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Les 
comptes de l'exercice 1924, qui seront soumis à l'assemblée 
du o avril prochain, font ressorlir un bénéfice net de 
3032416 fr, contre 2578012 fr en 1923. Le conseil proposera 
la distribution d'un dividende de 42,50 fr par action, contre 


4o fr pour l'exercice précédent. 


SOCIÉTÉ HAVRAISE D ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Les comptes 
de l'exercice 1924 font ressortir un bénéfice de 7902000 fr 
contre 4718000 fr l'an dernier. 

Le conseil proposera la distribution d'un dividende de 
45 fr, contre 37,50 fr pour l'exercice précédent. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de Ja loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


586 946. — Société dite : Lr Marguet TéLépuonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de trans- 
mission par ondes porteuses, utilisant les lignes à haute ten- 


sion, 10 seplembre 1924. 

586 951. — Société dite : Tue Sapın ELxcrricaz Pronucrs Сокрова- 
тох; Procédé et appareil pour produire du courant électrique 
thermoionique ininterrompu invariable et pour le faire varier 
d'une facon contrólable, 13 septembre 1924. 

586 956. — Gnos (C.); Dispositif tendeur à treuil applicable à la 
tension des fils et notamment des fils de conduites très lon- 
gues, 12 septembre 1924. 

586 972. — Sumus (H.-B.); Perfectionnements aux dispositifs 
assurant le secret des conversations téléphoniques, appli- 
cables aux appareils de lignes rurales et des lignes à poste 
groupés, 19 septembre 1924. 

586 973. — Société dile : Le Marékiez TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nymo); Perfectionnements à la transmission d'énergie d'ondes 
pour la signalisation à haute fréquence, 19 septembre 1924. 

586 974. — Fiu.tarox (R.); Dispositif permettant l'utilisation des 
mouvements des vagues el lames de la mer comme sourcé 


d'énergie, 20 septembre 1924. 
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Contróle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9) 
(Registre du Commerce : Seine N° 85550) 


Synchronisation Téléph. : Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM-PARIS 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
BÉTON ARMÉ . 


A. BUGNOT ` орм 


31-33, rue Saint-Jacques 
Téléphone : 55 
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зз, rue de la Pépinière (8°) 
Télépb.: W AGRAM 81-09 а 728-61 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ І 
MÉCANIQUE | 
BÉTON АКМ? 


D. б.) 


E A T | | 
XY E: POTEAUX, EN BÉTON ARMÉ ( Breveté Š. G. 
SI TRANSPORTS DE FORCE 

| 


RÉSEAUX — STATIONS CENTRALE 
INSTALLATIONS COMPLÈTES D'US 
N PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 


n 71 3€ 
¿ Commerce Wee У! 


P til 
Р) ШР EF) EF) EP) EP EP GP em | 


ËJ 


Registre di 


LJ 
` 


w a 


28 Мага 1925. 


536 978. — Société dile : A. Revnorce кт Co Lrn: Perfeclionne- 
mentsaux appareils utilisés dans les sou<-stations électriques, 
22 septembre 1924. 

550 997. — SOCIÉTÉ pga ACCUMULATRURS ÉLECTRIQUES; Perfectionne- 
ments aux accumulateurs électriques au plomb, 1** octobre 
1924. 

587 117. — Lauaxp (А.-А ); Machine électrique orientable, то oc- 
tobre 1924. 

58^ 119. — Société dite Osa, PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES 
(Société anonyme); Corps d'éclairage hélicoidaux en tungs- 
tène pour lampes à incandescence électriques et leur procédé 
de fabrication, то octobre 1914. 

585 120. — Société dite : Osa, PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES 
(Société anonyme); Corps d'éclairage hélicoidaux en tungstène 
pour lampes à incandescence électriques et leur procédé de 
fabrication, 10 octobre 1924. 

587 134. — Отин (С.-Ј.), Rawuxcs (S.-H.); Perfectionnements 
apportés aux bobines de variomètres pour télégraphie sans 
fil, її octobre 1924. 

587 137. — Société dite : Auria Iaprarg схо HANDELS AKTIBSGFSELS- 
CBAFT; Interrupteur électrique mural, r: octobre 1924. 


587 149°. — Lévy (Li: Mode de montage antiparasite, 3o nc- ` 


vembre 1923. 

587 163°. — SOCIÉTÉ ANONYME D'APPLICATIONS MÉCANIQUES ET ÉLRCTRI- 
ques; Résistance à curseur à contact indirect, 13 décembre 
1923. 

587 163°, — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTIIQUE; Nouvelle méthode 
pour maintenir constante la fréquence des générateurs d'oscil- 
lations à haute fréquence, 13 décembre 1923. 

587 174°. — Lipmann (C.), ©тнлнм (F.), SrRAum (А.); Dispositif 
d'utilisation des ondes de l'éther pour la réalisation et la 
transmission d'elfets physiques ou chimiques, 7 décembre 
1923. | 

587 181°, — Biascugr (P.), Cours (L.); Dispositif de changement 
de couplage ou de vitesse automatique en fonction de l'iuten- 
silé pour véhicules électriques , 15 décembre 1923. 

587 188°, — Société anonyme dite : Forces er ArkLIERS pe Coss- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE ЈЕСМОЯТ; Coininande électromagnétique 
des contrôleurs cominutateurs et appareils similaires, 17 Че- 
cembre 1933 

587 200°. — Larour (M.) ; Perfectionnements dans l'entrainement 
des alternateurs à haute fréquence pour la télégraphie sans 
lil, 19 décembre 1923. 

28 829 568 529. — Granier (J.); ser cert. d'add. au brevet pris. 
le ғо juillet 1933, pour réseau téléphonique souterrain et 
aéro-souterrain avec sous-réparlition, 28 février 1924. 

38 838 519 199. — Société dite : COMPAGNIB LORRAINE DE CHarRo:s, 
LAMPES ET APPARBILLAGES ÉLECTRIQUES; 1°r Cert. d'add. au brevet 
pris, le a mars 19:2, pour nouveau dispositif de fixation des 
câbles conducteurs sur des prises de courant, зо mars 1924. 


28 839/554 318. — Couez (R.); тег cert. d'add. au brevet pris, le 
11 décembre 1922, pour dispositif d'homogénéisation de l'in- 
lensité des rayons X et Gamma, зо mars 1924. 

28 842/563 563. — Société dite ` CoMPAG=IR POUR LA FABRICATION риз 
CouPTEUR8S8 вт MarénieL b Usines А Gaz; 2° cert. dadd au brevet 
pris, le аз février 1923, pour système de relais de déséquili- 
brage des circuits polyphasés, a1 mars 1924. 

28 843/526 605. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION Des 
Сомрткпка вт Mar&RigL D'Usixes a Gaz; тег cert. d'udd. au brevet 
prie, le 4 février 1924, pour perfectionnements aux postes de 
télégraphie sans fil alimentés par le courant du secteur, 
2t mars 1924. 

28 847/564 136. — Tocrxaire (C.); тег cert. d'add. au brevet pris, 
le 20 mars 1923, pour boite de dérivation acoustique plus spé- 
cialement applicable aux récepteurs téléphoniques, 35 mars 


1924. 
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28 862,507 352. — Derauck (H.); те" cert. dadd. au brevet pris, 
le 33 décembre 1919, pour perfectionnements dans la fabrica- 
tioun des fils et câbles électriques, 4 avril 1921. 


28 863 562 136. — Зосієіё dile : СомрАСМЕ rRANCAISK POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procéoës Tuousox-Hocsrow; 2° cert. d'add. au 
brevet pris, le 14 février 1923, pour perfeclionnements appor- 
(ёз aux chaudières électriques, 5 avril 1924. 


28 872/565 352. — SaicnoL (E.); тее cert. dadd. au brevet pris. le 
33 avril 1923, pour ferrure-support d'isolateur, 9 avril 1924. 


28 891/573 296. — огу (C.-P.); те" cert. dadd, au brevet pris, 
le 12 novembre 1923, pour amortisseur de surtensions, 5 mars 
1924. 

38 897/578 051. — Mencs (R.); 1°" cert. d'add. au brevet pris, le 

. 4 mars 1924, pour perfectionnements apportés aux aspirateurs 
de poussiéres portatifs électriques, 12 mars 1924. 

38 898/570 564. — Hazan (E.-J.); rer cert. d'add. au brevet pris, 
le 5 septembre 1923, peur lampe électrique à incandescence à 
trois intensilés, 17 mars :924. 

38 904/564 778, — Besson (E.); rer cert. d'add. au brevet pris, 
le ọ avril 1923. pour perfectionnements aux serre-fils pour 
appareils de branchements, 31 mars 1924. 

28 913/525 995. — Liransb (C.); те" cert. d'add. au brevet pris, 
le 18 janvier 1924, pour condensateur électrique, 16 avril 1924. 

28 914/577 180. — Société dile : Емне Hagrery вт Ci* S. A.; 
ir cert. d'add. au brevet pris, le 15 février 1924, pour con- 
densateur de mesure, 17 avril 1924. 

38 917 5;9 204. — Soriélé dite : PoRZEKLANFABRIK RosexTHAL ит Cie 
ACTIRNGESELSCHAFT А.С.; 1е'сегі. dadd. au brevet pris.le аа mars 
1922, pour perfectionnemenls apportés aux isolateurs, notam- 
ment aux isolateurs à cloche, 18 avril 1924. 

28 910/540 673. — Scusmpgn (F.); 1** cert. d'add. au brevet pris, 
le 6 septembre 1924, pour dispositif de réception pour ondes 
électriques, 22 avril 1924. 

28 925/564 167. — Вгром E. et la Société Talco E. GRAPITE VAL 
Cursone ; тег cert. d'ald. au brevet pris, le a1 mars 1923, pour 
électrode à base de graphite naturel et procédé pour sa fabri- 
cation, 23 avril 1924. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 


cité Bréguet : 
Mercredi ver avril 1925, 19 h 3o, Taverne du Nègre, 17, bou- 
levard Saint-Denis. — Diner mensuel en l'honneur des promo- 


tions 1911 el 1912. 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Jeudi à avril 1925, 20 h 3o. Hotel de la Société: des Ingénieurs 
civils de France, 19, rue Blanche. —- Séance extraordinaire. 
Communication sur Le probleme routier, sa solution Scientifique, 
technique et financiere (projections), par le colonel P. Van 


DEUREN. 


Société française de Physique : 
Vendredi 3 avril 1925, à ao h Зо. Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes, Paris. — Communications : 
1. Sur les lois de l'électromaynétisme et la structure électrique 


de l'ether, par M. Raoul FERRIER; 
H. (n potentiometre pour courants alternatifs de fréquence telé- 


phonique (module et phase), par M. A. Pacis. | 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 

Dimanche 5 avril 1925, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — Confé- 
rence publique sous la présidence de M. J.-L. Bretos, sénateur, 
membre de l'Institut. Communication sur Les secours les plus 
efficaces à donner aux asphy.ries, par M. R. Lecexvaz, directeur 
de laboratoire à l'Ecole des Hautes Etudes. 


Société des Etablissements 


HOPKINSON 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
94, Rue Saint-Lazare, PARIS (IX* 


Registre du Commerce : Seine N° 100 494 


VALVES et APPAREILS pour CHAUDIÈRES 
VALVE DE VIDANGE ‘* HOPKINSON ` 


N'EST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCES BIEN ÉTABLI 
PLUS DE: 100000 EN SERVICE 


AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 


Facile à manceuvrer sous toutes pressions 
Toutes dilatations et contractions entièrement prévues sous toutes t 
Passage direct et parfaitement libre 
Sièges et disques démontables et renouvelables, 
en métal “ PLATNAM " Норкімѕом, spécial pour les mauvaises eaux 
Munie du pignon ‘‘ OPLOK" 
supprimant tout effort sur les dents ju pignon et 


empératures 


de la crémaillère 


Catalogues illustrés — Renseignements el Références sur demande. 


LES TURBINES ST AM 


(Société anonyme) 


PARIS (15°), 54, 56, Avenue de Saxe, PARIS (15°) 
Téléph. : Ségur 06-87 — Айт. télégr. : Turbistamut-Paris 


Très vastes Ateliers de Construction 
en Banlieue de Paris 


sre. À [INSTALLATIONS COMPLÈTES к 
i. ‘D: CENTRALES HYDRO-ÉLECTRIO 
TURBINES MODERNES " 
A GRANDES VITESSES ET A TRÉS HAUT RENDEM 


= ——. 4 


RÉGULATEURS pE VITESSE 
AUTOMATIQUES A PRESSION D'HUILE 


ms” 
BARRAGES AUTOMATIQUES 
он ÉLECTRIQUE 


p sssi 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 


MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi 
14 mars 1925 | 2: mars 1925 différence, 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ..................... TT 100 kg 115 fr 115 fr o 
3: à 59 mm кеа saves m Tnm 100 kg 110 110 о 
21 а 30 ke ever da C vasi deus ———  À 100 kg 115 115 0 
16 à 30 wee ata weite qaid IET QA equ pus 100 kg 130 ` 120 o 
11 à 15 REM uwa кз ee соте 100 kg 125 125 o 
зао  ..... ss Aw VE xoa aur РУ 100 kg 130 130 o 
- X GE Qupd uius MATIS 100 kg 135 135 o 
38.3.5 AX. ie de EE EH 100 kg 145 145 0 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN...............,.....,,,,...... — 100 kg 73 73 o 
ld U Ji. alecto petes eua dE vip E 100 kg 78 78 o 
(ROT WEE q k aca iwa е 100 kg 26 26 o 
Larges plats..................... РУР ЕР НА 100 kg 84 84 0 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris...... TP 100 kg I 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° : disponible....... Qu duse liv. angl. 1712 aod |+ 2 1,9 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. censure 1 000 kg 135,25 à 155 fr|135,25 à 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........................ TIE 50 kg 642 636 — 6 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................... РИТУ 100 kg 664 652 =. 19 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris........ клен Ui dee yqa a ay gs too kg 84a 831 ee. A 
Fil de cuivre guipé з couches coton 20/10, liv. Paris.. ........... 100 kg 1118 I 107 ==; UH 
Id t couche sole 30/100, liv. Paris ........... TA 100 kg 6 233 6 222 — m 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 kg 2 200 2 200 о 
Email ek, (TEE 100 kg 605 605 o 
pour appareillageen tôle, poir, Geer 100 kg 1 694 i о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ............ ioni ds 100 kg 2 510 2 481 — 29 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 335-340 335-340 о 
‘Fonte hématite, wagon départ...................... ge ...... tonne 430 430 о 
Gomme-laque fine orange.............. ТЕТРИ УРО 1 kg 38 (1) 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris........... РИ ИРТА too kg 395 298 о 
‘Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 190 190 о 
n° 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension. ...... 100 kg 170 170 о 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, r face polie, liv. Paris..... 1 m? 189 189 о 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
‘Noir de fumée, liv. Paris...... ..... ыны ыу сы one e: kg 163 РА 163 5% o 
° paisseur 75/100 mm....... e mètre 2, 2, 0 
Papier pour tôle, Jo cm > 75 cm ) А а mn linéaire | 2,95 2,95 x 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 381 331 0 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ..... NEC IR la piàce 6 6 o 
sine synthétiques. u ci ries he SR sr o dE ERE Ra Ond 1 kg 12 (1) 
ie gróge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 275 275 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ....... E 100 kg 3a5 345 o 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 12 12 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles........................ Mast us M NN 196,85 196, 85 0 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагів...... Ee 100 kg 392,50 391,50 I 


Prix de l& série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNBRIES 
Coefficients à appliquer à partir du 1** novembre 1994 sur les prix de la série du 15 octobre 1924. 


—————————————————————————— M ——— 


Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb. 


SEN Sonnerie 
по» 270) à 2701) et 390) à 39), 


sur les prix des 3° et 6° colonnes des по» 58 à 98 et rir à 121. 
тта ——————————  .. ... 


1,08 1,08 


.° 
сао а Фоа ся ө б ser sen ee Ө KEE Ө өө vp 


ld. heure d'aide électricien poseur....... ie tttm Melee 
Prix de règlement : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur..................... "n 
ld. heure d'ouvrier électricien poseur......... s EEN EE 
ld. heure d'aide électricien poseur........................ idus О sd dara Г cs ui КК 


——-——эю_-————-——— 


Nora. — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens de vents et sont donnés seulement à titre d'indication. 


(t) Cours au 1°" mars. 
e wd oo 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82 °, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 98, Rue Cavenne) 
Téléph.': Vaupazv 5-46 Adresse télégr.  Drzamo-Lron 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téleph. ` Wien nn 


ALLUMEURS EXTINCTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
| DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
сше cod rumor = ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

HORLOGES A CONTACT —— —— 
MINUTIERS 


COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS OE COURANT 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°) 


MOTEURS A EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


MOTEURS ssvcurones BOUCHEROT 


sans bagues, ni frotteurs, ni enroulements tournants 


POMPES CENTRIFUGES CONDENSATION & VIDE 


procédés avec 


WEISE & MONSKI EJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 


— LIV == 


AUOT 
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BULLETIN E. GG. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


La variation du taux de l’intérêt de l'argent. — 
La Société de Banque suisse vient de publier sur ce sujet une 
étude étendue dont nous extrayons les renseignements sui- 


vants : 


« La question du taux de l'intérét est actuelle. L'énorme 
destruction. de capitaux qui s'est faite pendant la grande 
guerre, soit par la dévastation de régions entières, soit sur- 
tout par laconsommation des armées. n'a pas été compensée 
par une production équivalente et par la formation de nou- 
veaux capitaux au moyen de l'épargne. L'humanité a perdu 
une partie des réserves qu'elle avait accumulées ; elle a, 
comme on dit aujourd'hui, mangé une partie de sa subs- 
tance et, de ce fait, il est résulté une hausse trés sensible 
du lover et de l'argent. 

» Le méme phénomène s'est produit à chaque époque où la 
consommation du capital a été plus rapide et plus forte que 
sa formation par l'épargne. 

» C'est ainsi que les guerres de la derniére partie du 
XVIIIe siècle, suivies de la Révolution francaise et des 
guerres napoléoniennes, provoquérent une diselte d'argent 
qui, toutes proportions gardées, est assez comparable à celle 
que nous éprouvons aujourd'hui. 

» Entre 1800 et 1815, le taux effectif d'intérét pour préts 
à long torrie bien garantis était souvent supérieur à зо 
pour 100 et quoique, dans nombre de pays. on ait limité par 
la loi ce taux à 5 ou 6 pour 100, en réalité, dans la pratique, 
le taux légal était aggravé par descharges accessoires, sous 
forme de commissions et de frais divers. qui augmentaient 
de plusieurs points le taux d'intérét. 

» Puis ce fut une période d'une trentaine d'années de 
paix pendant lesquelles l'épargne fit son œuvre, tandis que 
la demande de capitaux fut beaucoup moins forte. Le taux 
d'intérêt fléchit successivement et, vers 1840, en France, 
en Angleterre, en Suisse et méme en Allemagne, on prêtait 
communément sur bonnes garanties à 5, 4 et méme 3 


pour тоо, 
» Ensuite vint l'ére industrielle, celle des chemins de fer, 


de la navigation à vapeur, du télégraphe, du développement 
des relations d'outre-mer, de la mise en exploitation 
d'énormes territoires daus toutes les parties du monde. 
Momentanément, l'épargne ne put suivre dans leur allure 


les demandeurs d'argent ; le taux d'intérét se releva peu à 
peu, sans toutefois que cette hausse füt brusque ou exa- 
gérée. Soulignons que la consommation d'argent faite pen- 
dant l'ére dite industrielle s'est appliquée à des emplois pro- 
ductifs, qu'il n'y a pas eu beaucoup de destruction de capi- 
taux, mais, qu'au contraire, il fut créé de nouvelles sources 
d'épargne. dont le résultat devait bientót se produire. 

» En effet, peu aprés 1870, le taux d'intérêt fut orienté 


vers la baisse. Nombre d'Etats purent procéder aux grandes 


conversions de leurs emprunts. Le type de rente 3 pour too 
devint fréquent. L'Anglelerre abaissa méme le taux de ses 
consolidés à 2,75 pour тоо et plus tard à 2,5 pour тоо. En 
Suisse, l'intérét hypothécaire fut réduit en général à 4 
pour ioo. Partout, l'industrie trouva de l'argent à long 
terme à 4,5 pour тоо et les types d'emprunts 6 et 5 pour 100 
disparurent à peu prés complétement de la cote des bourses 
européennes. 

» Mais ce bon marché de l'argent favorisa peu à peu un 
renouveau de l'esprit d'entreprise et, par conséquent, l'avè- 
nement d'une nouvelle ére industrielle, cellede l'électricité, 
de l'automobile. delapplication des carburants aux emplois 
industriels, des progrès énormes de la technique et ‘de la 
formation de la trés grande industrie, en Europe comme en 
Amérique. Le taux de l'intérét s'éléve successivement et du 
commencement du XX° siècle jusqu à la veille de la guerre, 
la hausse est de largement 1 pour 10o. Cependant, quoique 
la Suisse ne soit pas restée étrangére à celte tendance 
d'élévation, le taux d'intérét était chez nous relativement 
bas. Immédiatement avant la guerre, les emprunts fédéraux 
se capitalisaient aux environs de 4 pour тоо, les prêts hypo- 
thécaires de premier rang étaient facilement obtenables à 
4,5 pour 100 et l'industrie trouvait de l'argent à court et 
à long terme à 4,5 ou 5 pour 100. 

» Mais la grande guerre changea tout cela et l'inflation 
fiduciaire, qui fut le moyen détestable auquel on recourut 
généralement pour pourvoir à une grande partie des dépenses 
de guerre, accrut arlificiellement les moyens de paiement et 
empècha momentanément Ja hausse du taux de l'intérét qui, 
autrement, aurait dà se produire à la suite de l'énorme con- 
sommation improductive de capitaux. Les procédés d'infla- 
tion purent temporairement donner l'illusion de l'argent 
facile, mais un accroissement des signes monétaires ne 
conslitue pas un accroissement des valeurs et, tót ou tard, 


les conséqueuces de la destruction des capitaux devaient se 


En vente à la « R. G. E. >. 


CONTRACTION DE LORENTZ ET RELATIVITÉ 


Cohésion, Gravitation, Electromagnétisme 
par F. GUERY, 


Ingénieur en chef des Services électriques de l'Óómnium lyonnais. 


Une brochure 22 cm Xx 14 cm, 80 pages, 6 figures. Prix : broché, 4,50 fr. 
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HUILES SPÉCIALES POUR TRANSFORMATEURS & DISJONCTEURS 


MARQUE DÉPOSÉE 


Qualités SUPÉRIEURES aux prescriptions actuelles du cahier 
des charges de l * Union des Syndicats de l'Electricité " répondant 
pleinement à toutes les conditions particulières des constructeurs les 
plus exigeants tels dae LA COMPAGNIE ELECTRO-MECANIQUE 
(méthode В. B. C), LES ETABLISSEMENTS SCHNEIDER, LA 
COMPAGNIE THOMSON- HOUSTON, etc. etc. 


OARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
*«808800080866085000003005080008080038030000^. 


"Huiles Isolantes ¿ Corps Gras 


VAL 


À 
go SIÈGE SOCIAL : 5,rue delTsly. PARIS (8°) 


Nd Société Anonyme au capital de 500.000 francs С 


R.C. Seine n? 209-193 В 


NOUS NE VENDONS PAS D'HUILES DE GRAISSAGE 


. Nos huiles proviennent de raffineries françaises et belges qui peuvent 


étre visitées sur demande, chaque fabrication est soumise, avant 
expédition, au contrôle rigoureux des laboratoires que nous mettons 
gracieusement à la disposition de notre clientèle. 


FOURNITURES RAPIDES GARANTIES ABSOLUMENT CONFORMES 


A Qualité Égale Prix Sans Concurrence 


с“ NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
= Médaille d'Or, Strasbourg 1923 


LA QUALITÉ PARLA SPÉCIALIT 
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produire. Ces conséquences se montrérent brutalement par 
la crise des changes, qui fut suivie partout par la hausse du 
taux d'intérét, et cette hausse devait et doit encore étre le 
plus sensible dans les pays qui ont le plus abusé du papier- 
monnaie. 

> Sans nous attacher aux cas exceptionnels où, pendant 
un certain temps. on pratiqua dans les pays de l'Europe cen- 
trale des taux dépassant 100 pour 100 l'an, retenons le fait 
qu'il existe encore aujourd'hui en Europe des nations où 
l'emprunteur. méme pourvu de garanties convenables, ne 
peut pas emprunter au-dessous de ao pour roo l'an, et d'au- 
tres, même parmi celles qui. avant la guerre, étaient les 
plus favorisées par un loyer trés bas de l'argent, ой les taux 
actuels sont communément de ro à 12 pour roo A. 


À la suite de ces considérations d'ordre général, la Société 
de Banque suisse examine en détail les répercussions que 
l'état économique de l'Europe d'après-guerre a eues en 
Suisse. Comme dans les autres pays, le taux de l'intérét s'y 
est élevé, mais cette augmentation a été relativement 
minime, le taux moyen pour les prèts hypothécaires se main- 
tenant entre 5 et 5,5 pour 100 et, pour les obligations, entre 
4,46 et 5,13 pour 100. Cependant, un parti puissant en 
Suisse s'est élevé contre la hausse du taux d'intérêt et a 
réclamé des mesures législatives fixant un taux d'intéret 
maximum et d'autres limitant ou prohibant l'exportation 
des capitaux. La Société de Banque suisse est d'un avis 
opposé, car, d'une part, il convient de donner aux déten- 
teurs des capitaux une rémunération en rapport avec l'élé- 
vation du coût de la vie si l'on ne veut pas décourager 
l'épargne et, d'autre parl, toutes les mesures législatives 
concernant le taux maximum ou la prohibition d'exporta- 
tion des capitaux sont, l'expérience l'a maintes fois montré, 
absolument inefficaces et se trouvent Сге ainsi plus nui- 


Bibles qu'utiles, 


Les salaires en Allemagne à la fin de 1924. — 

D'après les statistiques officielles, les salaires, qui étaient au 
début de l'année 192i, c'est-à-dire au sortir de la période 
d'inflation, sensiblement au-dessous du niveau d'avant- 
guerre en valeur nominale, ont rejoint ce niveau vers le mi- 
lieu de l'année et, en fin d'année, l'ont sensiblement dé» 
passé. 
Pour les ouvriers qualifiés le salaire horaire moyen, qui 
était de 65 pfennigs en 1913, n'était encore que de 57 pfennigs 
en mars 1924 et montait à 75 pfennigs en décembre ; le sa- 
laire hebdomadaire moyen est passé de 34,05 marks en 1913 
à 27,93 marks en mars 1924 et à 36,5» marke en décembre 
pour une semaine réguliére de 48 heures de travail ; en fait, 
le nombre d'heures de travail par semaine étant générale- 
ment plus élevé, le salaire hebdomadaire moyen réel était 
de 31,68 marks en mars et de 38,45 marks en décembre. 

Pour les ouvriers non qualifiés, le salaire horaire moyen 
était de 41 pfennigs en 1913, de 4з en mars 1924 et de 53 en 
décembre; le salaire hebdomadaire moven réel était de 
24 marks en 1913, de 2j,10 marks en mars 192; et de 
18,87 marks en décembre 1924. 

А la fin de 1924, les salaires horaires des ouvriers quali- 
ов se trouvaient donc en moyenne supérieurs de 15,4 pour 
100 au niveau d'avant-guerre, е! ceux des ouvriers non qua- 
lifiés dépassaient ce niveau de 29,2 pour тоо. 

Les salaires hebdomadaires des ouvriers qualifiés dépas- 
saient de 11,9 pour тоо le niveau d'avant-guerre, ceux des 


ouvriers non qualifiés le dépassaient de 20.2 pour 100. 
On constate encore une fois un fait souvent signalé : le 
nivellement des salaires qui s'est produit depuis la guerre. 
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Toutefois, ce nivellement а été un peu allénué en 1924. L'écart 
entre les salaires des ouvriers qualifiés et non qualifiés qu! 
n'élait que de 20,7 pour 100 en janvier 1924, avait augmenté 
jusqu'à 31,9 pour тоо en décembre. 

L'office de statistique du Reich s'est abstenu, à la fin de 
l'année, de calculer la valeur réelle des salaires par rapport 
à la période d'avant-guerre. En effet, à la suite d'objections 
élevées par les syndicats ouvriers, il a entrepris de reviser 
ses méthodes de calcul des indices du сой! de la vie. 

Mais, si l'on prend les indices du coüt de la vie, tels qu'ils 
out été calculés jusqu'à présent, on conslate que la valeur 
réelle des salairesa sensiblement augmenté. 

A la fin de l'année, les salaires horaires des ouvriers qua- 
lifiós, en valeur réelle, atteignaient 94,2 pour roo des salaires 
d'avant-gucrre, ceux des ouvriers non qualifiés dépassaient 
le niveau d'avant-guerre de 5,4 pour roo. 

Les salaires hebdomadaires des ouvriers qualifiés (semaine 
reelle) qui, en janvier 1924. n'alteignaient que 74 pour тоо 
en valeur réelle des salaires d'avant-guerre, arrivaient à 
91,3 pour тоо en décembre. Ceux des ouvriers non qualifiés, 
qui n'alleignaient en janvier que 88,4 pour тоо des salaires 
d'avant-guerre, arrivaient à 98,7 pour тоо en décembre. 

Dans l'ensemble, les salaires réels des ouvriers non quali- 
fiés avaient donc à peu prés rejoint le niveau d'avani-guerre, 
tandis que ceux des ouvriers de métier restaient encore un 


peu au-desaous. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROPOSITION DE LO! CONCER- 
NANT L'ÉLECTRIFICATION DES CAMPAGNES. — Le groupe 
délectrification rurale de la Chambre des Députés s'est 
réuni la semaine derniére au Palais-Bourbon pour com- 
mencer l'étude de la proposition de loi tendant à fixer le 
statut légal de l'électrification des campagnes. 

Aprés une longue discussion, le groupe a admis à l'unani- 
mité le principe suivant : dans des conditions tenant compte 
de la charge par tète d'habitants et des ressources commu- 
nales, la subvention de l'Etat constitue non une faveur, 
mais un droit absolu pour les organismes qui entrepren- 
dront l'électrification rurale (départements, communes, вуп- 
dicats de communes, coopératives, etc.). 

La prochaine séance sera consacrée à définir quelles doi- 
vent ètre les participations respectives de l'Etat, du départe- 


ment et de la commune. 


DÉBOUCHÉS OFFERTS А L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE AU GUA- 
TEMALA ET EN URUGUAY. — Voici, d'après le « Moniteur 
officiel du Commerce et de l'Industrie » des 11 et 35 marg 
1925, quelques renseignements à ce sujet. 

A. Débouchés offerts en Uruguay. — Les installations 
municipales, domiciliaire et publique d'éclairage et de force 
motrice appartiennent à une administration d'Etat : « Usinas 
Electricas de Montevideo », organisme jouissant d'une auto- 
nomie presque absolue sous le contrôle de l'Etat, régissant 
la plupart des usines installées dans les villes de l'intérieur 
et tendant à absorber les quelques compagnies particulières 
subsistant encore en vertu de concessions concédées ancien- 
nement dans quelques cilées éloignées de la capitale. 

П résulte de cet état de choses que le principal et presque 
unique client des fournisseurs de gros matériel électrique 
est l'Administration d'Etat. Les autres fournitures suscep- 
tibles d'étre écoulées en Uruguay se limitent à tous les appa- 
reils et installations domiciliaires ou industriels. 

L'Allenagne occupe une place prépondérante dans ces 


fournitures et celles du gros matériel. | 
Les usines de l'Etat, pour leurs achats, procèdent par voie 
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de soumission et P'établissement d'un cahier des charges.qui 
est mis à la disposition des intéressés deux ou trois mois 
avant l'opération. Les prix sont toujours établis : marchan- 
disc en douane à Montevidéo. 

L'envoi de voyageurs compétents est le meilleur moyen 
pour les industriels francais de développer leurs affaires en 
Uruguay. Si les frais sont trop élevés pour l'envoi d'un voya- 
geur, les intéressés pourraient se réunir entre plusieurs 
fabricants d'arlicles distincts pour supporter ces frais en 
commun. 

B. Drhouchés offerts au Guatémala. — Les machines 
dynamoélectriques de différentes puissances ou moteurs : 
les plus fréquemment demandées sont celles de 0,5 à 50 kw; 
les moleurs deo.» à ach, monophasés, 1106 2:0 v; les moteurs 
de 3 ch à 15 ch, triphaseés, 220 v et les moteurs de 20 ch 
et au-dessus, tripbasés, 2 200 v. 

Les alternateurs triphasés de 3o à 2oo kw trouvent aussi 
des débouchés ainsi que les transiormaleurs monophasés de 
1 kw à 100 kw : primaire, généralement 2 100 v ; secondaire, 


220-110 V. 
Fils et câbles de toutes grosseurs depuis т mm? à a mm: de 


section, avec isolement. 

Appareillage électrique pour installation industrielle, 
tous articles s'employant pour installation, tels que : tubes 
cylindriques isolants, fers à souder, isolateurs, parafou- 
dres, etc... 

Petil appareillage pour installation domestique; tous les 
articles comprenant l'appareillage pour installation domes- 
tique tels que, douilles à vis Edison, griffes, rosaces en por- 
celaine avec ou sans fusible, interrupteurs, coupe-cir- 


cuit, etc. 
Appareils de chauffage de toutes sortes, généralement 110 


à 120 v. 

Lampes culot à vis Edison de зой 500 w,filament métallique, 
à 110-120et»20v ; lampes e demi watt » à atmosphère gazeuse, 
même grandeur el teusion abat-jour toutes formes et toutes 
grandeurs avec collerettes de 57 mm, 83 mm et 102 mm. 

Lustres et appliques en tous genres. 

Les articles les plus demandés sont les suivants : généra- 
trices de 1 à 3 kv-4 ; moteurs, lampes, fils, articles de chauf- 
fage. 
Le matériel électrique français n'a pas été jusqu'à présent 
l'objet d'une importation régulière сі n'a pu être apprécié. 
П n'y a pas de concurrence nationale, mais une concurrence 


étrangère allemande et américaine. 
Les ventes se font au comptant en paiement contre certi- 


ficats d'expédition. 
Les paiements ont lieu à l'arrivée des marchandises 
offertes aux personnes présentant de sérieuses garanties. 
Les emballages doivent ètre fails très soigneusement. les 
marchandises sujettes à des transbordements répétés souf- 
frant des avaries considérables. Hs sont généralement pour 


le compte de la maison d'expédition. 


DEMANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSEMENT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Moselle. — La Société 
alsacienne et lorraine d'Eleclricité, 24, rue Herder, à Stras- 
bourg, a sollicité une permission de voirie pour l'établisse- 
ment d'une ligne électrique à 35 ooo v de Creutzwald à la 
frontière sarroise, en direction de Bous, où elle alimentera 
la Société française des Aciéries et Usines à tubes. 


Nord. — La Compaguie générale pour l'Eclairage et le 
Chauffage par le gaz, 34, rue Marie-de-Bourgogne. à 
Bruxelles, a demandé l'autorisation d'établir dans les 
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emprises de la voie ferrée de Creil à la frontiére par Saint- 
Quentin et Erquelines, une canalisation électrique souter- 
raine destinée à alimenter le poste de transformation de la 
sous-station de Ја gare de Busigny et faisant partie de Ја 


concession en instance. 
Cette autorisalion lui a él“ donnée sous les réserves 
d'usage. | 
La Compagnie électrique du .Nord a sollicité l'autorisation 
d'établir une ligne électrique aérienne à haute tension 
d'Havrincourt (Pas-de-Calais) à Doignies (Nord) avec déri- 
vation sur Meuvres, Demicourtet Louverval. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Dordogne. — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du Coq, à Paris, 
a obtenu l'autorisalion d'établir, sur le territoire de la com- 
mune de Fonroque, un brauchement à baute tension, des- 
tiné à alimenler le réseau de distribution de cette derniére 


commune. | 
Indre-et-Loire. — La Société Union électrique du Bassin 
moyen de la Loire а obtenu l'autorisation provisoire d'éla- 
blir une ligne à haute tension destinée à boucler les localilés 
de Luynes et Mazières par Saint-Etienne-de-Chigny et Cinq- 
Mars-La-Pile. 
Lairet. — La Société Energie industrielle, 94, rue Saint- 


Lazare, à Paris, eu instance de concession pour une distri- 


bution aux services publics s'étendant sur les départements 
de Seine-et-Marne et du Loiret, a obtenu l'autorisation pro- 
visoire de desservir l'Ecole d'Agriculture du Chesnoy, par 
un branchement greffé sur la ligne Montargis-Briare et situé 
sur la commune d'Amilly, dont le territoire est compris dans 
Ja zone définie à l'article premier de la future convention de 


concession. 

Nord. — La Compagnie générale pour l'Eclairage et le 
Chauffage par le gaz, 34, rue Marie-de-Bourgogne, à 
Bruxelles, a sollicité l'autorisation d'établir : | 

r° Sur le lerritoire de la commune de Maretz, une canali- 
sation électrique souterraine à la tension de 15000 v, desti- 
née à relier la ligne aérienne à haute tension Cambrai-Elin- 
court-Maretz à la ligne Busiguy-Maretz ; ` 

1° Sur le territoire des communes de Cambrai, Niergnies, 
Crévecœur-sur-Escaut, Lesdain, Esnes, Haucourt, Walin- 
court, Villers-Outreaux, une canalisation électrique aéro- 
souterraine à la tension de 15 ooo v, deslinée à transmettre 
le courant fourni par l'usine de Cambrai dans la région de 


Cambrésis. 

La Société Energie électrique du Nord de la France, 12, 
rue d'Aguesseau, à Paris. a oblenu l'autorisation d'établir 
trois canalisations électriques souterraines à 1а lension de 
10000 v, d'une longueur totale de 647 m, aux territoires 
des communes de Lannoy et Lys-lez-Lannoy, destinées à 
l'alimentation des trois postes de transformation commu- 
naux de cette dernière commune. 

La Société Electricité et Gaz du Nord, +5, boulevard 
Hausmann, à Paris, a obtenu l'autorisalion d'établir, au ter- 
ritoire de la commune d'Anor, une canalisation électrique 
aérienne à haute tension, destinée à l'alimentation du poste 
de transformation communal de cette commune, 


La Société Energie électrique du Nord de la France, 13 
rue d'Aguesseau, à l'aris, a obtenu l'autorisation d'établir : 
r° Sur le territoire de la commune d'Hellemmes, une ca- 
nalisalion électrique souterraine à la tension de 10000 у 
destinée à l'alimentation des Etablissements Leconte- 


Brunnel; 
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2° Sur le territoire de la commune de Wattrelos, une ca- 
nalisation électrique souterraine à la tension de 10 ooo v 
destinée à l'alimentation des Etablissements a Tiberghien » ; 
3° Sur le territoire de la commune de Leers, une caualisa- 
lion électrique souterraine à la tension de io ooo v, d'une 
longueur de 120 m, destinée à l'alimentation des Etablisse- 


ments Les « Colles du Nord ». 

Nord, Pas-de-Calais, Aisne el Somme. — La Compagnie 
électrique du Nord, 22, rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, а 
sollicité l'autorisalion d'établir : 

1° Апх territoires des communes d'Allesnes-les-Marais 
el Cernin (Nord) un branchement électrique aérien à la ten- 
sion de 15 ooo v, destiné à l'alimentation du poste de trans- 
formation de cette deruière commune; 

2° Sur le territoire des communes d'Abancourt. Elecourt 
et Sancourt (Nord) une ligne aérienne de transmission 
d'énergie élec!irique à la tension de 15 ooo v, destinée à 
l'alimentation du poste de transformation de cette der- 
niere commune et de la briqueterie de M Meurisse, à San- 
court ; 
3° Une ligne électrique soulerraine de 15000 v, destinée 
à relier le poste de la Société Saint-Quentinoise, rue Eugène- 
Bar, au poste de la rue des Jardins, à Lens (Pas-de-Calais) ; 

4° Une ligne à 5000 v du poste de transformation 
45 000/15 000 v de Laon au poste de transformation {5 000/ 
17000 v de Soissons (Aisne): 

x° Une ligne à 15 ooo v partant d'une ligne existante à 
Pithon (Aisne) et aboutissant à Vaux (Aisne) avec dériva- 
tion sur Douilly (Somme). 

Pas-de-Calais. -— La Société électrique du Nord-Ouest, 
53, avenue de Chàteandun, à Paris, a obtenu l'autorisation 
d'établir : 

1° Un certain nombre de lignes à haute tension respec- 
tivement destinées à l'alimentation des communes d'llel- 
faut, Inghem, Clarques, Mametz, Bourg et Erny-Saint-Julien. 

2° Entre Houdain et Le Comté, une ligne de transmission 
d'énergie électrique de ›о›› v, destinée à alimenter Ја 


fabrique de dalles Elby. 

Аг (Haut-}, _ La Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin a obtenu l'autorisation d'établir, sur le territoire de la 
commune de Rixheim, un cáble souterrain de 6 ooo v, des- 
tiné à desservir l'usine Werner el Ur, 

Seine-et-Marne. — La Compagnie du Gaz et d'Electricité 
de Melun, тг, rue de la Tour-des-Damoes, à Paris, a obtenu 
l'autorisation provisoire d'installer une ligne à haute tension 
prise sur la ligne de transmission Villabé-Melun, destinée à 
alimenter un poste de transformalion à Vosves, commune 


de Dammarie-les-Lys. 

Selne-et-^)ise, — La Société Nord-Lumiére a obtenu l'au- 
lorisation d'établir une caualisation aérienne de 15 ooo v, 
pour courant triphasé, 5o p: s. destinée à l'alimentation 
d'un poste de transformation chez M. Colet, à Limay. 

La Compagnie Union des Gaz n obtenu l'autorisation d'éta- 
blir une canalisation soulerraine à 10000 v pour courant 
triphasé, 5o p: s destinée à assurer l'alimentation du poste 
de transformation à installer aux Etablissements des Cycles 
el Automobiles Hurtu, à Rueil. 

La Compagnie Ouest- Lumiore, 3. quai National, à Puleaux, 
a obtenu l'autorisation d'établir : 

19 Une canalisation souterraine à la tension de ro coo v, 
pour courant triphasé, 5o p:s. destinée à alimenter le 
poste de trausformalion de la Société des Usines du Joint 


francais, quai Voltaire. à Bezons ; 


an Une canalisation aérienne de 15 ooo v pour courant 
triphasé, 5op: s. destinée à alimenter le poste de transfor- 
mation de la Société d'Electricité d'Orgeval. à Orgeval ; 

3° Une canalisation souterraine de 3oco v, pour courant 
triphasé, 5o p: s, destinée à alimenter le poste de transfor- 
mation communal, Grande-Rue, route Nationale, n° 10, à 
Sévres ; 

4° Une canalisation souterraine à la tension de 10 ooo v, 
pour courant triphasé, 5o p: s destinée à alimenter le 
deuxième poste de transformation de l'usine de La Cello- 


phane. à Bezons. ° 


La Société Nord-Lumiére, 53, rue des Dames, à Paris, а 
obtenu l'autorisation d'établir une canalisation aérienne de 
15 ооо v, pour courant triphasé, 5o p:8, destinée à assurer 
l'alimentation du poste de transformation de la commune de 


Domont. 

Seine-el-(ise el. Secine-el-Marne. — La Société du Nord- 
Est parisien a obtenu l'autorisation d'établir : 

r° Un branchement aérien à 15000 v pour courant tri- 
phasé, 5o p : s, destiné à alimenter le poste de transforma- 
lion communal de Vaujours (Seine-et Oise); 

i? Sur le territoire de la commune de Crégy-les-Meaux 
(Seine-et-Marne), un branchement aérien à la tension de 
15000 v, destiné à alimenter la plâtrière de MM. Cochin et 


Cordonnier. ` 
Vaucluse. — La Société Sud-Electrique, 94, rue Saint- 

Lazare, à París, a obtenu l'autorisation d'élablir une ligne 

de transmission d'énergie électrique de Caromb à Bédoin. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION MINIÈRE ЕТ SIDÉRUR- 
GIQUE EN FRANCE EN JANVIER 1925. — Eu janvier (925, il 
a été produit les quantités suivantes de minerai de fer, de 


fonte el d'acier, 


Janvier 1925. Décembre 1934. 


tonnes tonnes 

Minerai de fer............. .... 3 016 939 э 813 524 
Minerai de fer (stock à la fin 

du mois)............ MN 1 868 514 I RNI 321 

Pyrite de fer.................. 15 425 15 147 

PORTE. eie ro куку кыйч бод 352 665 346 

608 146 605 таа 


* e n 0 @ ç s ° e 0 ө ө ө P э ө ө ө э b * , е 


D'un mois à l'autre, toutes les rubriques accusent des pro- 
Eres assez sensibles. 

L'extraction du minerai de fer а progressé de près de 
200 ооо 1 ; cependant que les stocks, en légère hausse depuis 


(rois mois, accusent une tendance à la baisse. 


Combustibles. — LA PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA 
BELGIQUE EN JANVIER 1925. — Il a été produit en Belgique 
les quantités suivantes de produits houillers, durant le mois 


de janvier 1925: 


Décembre 1924. Janvier 1925. 


lonnes tonnes 
Houille e e э › ө ө v, es ө ө э o е э e о ө е ә ө 2 000 290 а 195 150 
Coke o goe э е 5 в э @ e ө е ө * # ө е Ө ee * э 300 710 369 400 
Agulomérés re. CIE. e e 194 600 179 230 


Au 31 janvier 1925, les stocks de houille s'élevaient à 
1 342760 1 contre 1129 1000 au 31 décembre el 18902330 tau 
jo novembre. 
L'accroissement considérable des stocks résulte de la 
faiblesse du marché belge. les commandes font défaut et 
l'on s'attend à une nouvelle baisse des prix pour le ter mars 


prochain. 
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La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN BELGIQUE EN JAN- 
VIER 1925. — La production sidérurgique de la Belgique en 
janvier 1925 a cté la suivante : 

Décembre 1924. Janvier 1925. 


tonnes tonnes 
EE eeh н e ROO E 246 510 219 350 
Acier гї D Asset son . 338 550 240 070 
Piéces moulées en premiere fusion. D або 6 одо 
Асїега [ЇпЇ$.................... 207 190 200 410 
WC PE 16 610 10 050 


L'effectif des hauts fourneaux à feu au 31 janvier était de 
49, soit le mème qu'un mois auparavant. 


Commerce. — AVENANT А LA CONVENTION COMMERCIALE 
DU 1°" SEPTEMBRE 1920 ENTRE LA FRANCE ET L'AUTRICHE. — 
Par suite de ce nouvel accord, publié au «.Bundesseselz- 
blatt » du a janvier 1925 et entré en vigueur le 3 janvier, 
un certain nombre de produils francais bénéficient, à l'en- 
trée en Autriche, des tarifs réduits qui sont accordés aux 
marchandises allemandes. Nous indiquons., ci-après, la liste 
des produits concernant l'industrie électrique et les droits 


qui leur sont applicables, 
No du tarif Droit par 100 kg 
autrichien en couronnes-or 


Ex. 442. — Dynamos et moteurs électriques, 
meme combines d'une facon insé- 
parable à des accessoires ou appa- 
reils mécaniques, pesant par 


piéce : 
a) Хооо kg et plus............ p 24 
b; De 3090 à Nooo kg..... Sege Ween 33 
r) 1000 à 3000 kg....... aded fa 40 
d) 500 à 1000 kg................ esa 45 
e) зоо à боо kg........... ПЕРА 56 
[) a5 à 300 Ku. eese €— КГ 70 
9) 5.8 239 ЕИ зун жукты PER Ets rei Ra 9o 
Ex. 448. — Appareils électriques pour le chauf- 
faze etla cuisson, pesant : 
с) De 5 à зо kg........... Pond b 110 
d) De боо gr à 5 Kg.......... “sens 125 
T 100 


e) Moins de 500 gr......... 


Economie industrielle et sociale. — LES CHARGES 
SOCIALES DE L'INDUSTRIE AUTRICHIENNE. — La législation 
sociale de l'Autriche fait peser sur l'industrie de lourdes 
charges. La fédération des industriels viennois a voulu les 
évaluer et, dans ce hul, elle а fait une enquête auprès de 
68 entreprises vieunoises el de 28 autres situées hors de 
Vienne. Pour chacune de ces entreprises оп a évalué ses 
cotisations à l'assurance-maladie, l'assurance invalidité-vieil- 
lesse, l'assurance-chômage, l'assurance-accidents, à l'assis- 
tance publique, à l'uuvre de colonisation intérieure, ses allo- 
cations pour enfants, ses dépenses pour congés, les indem- 
nités quelle doit payer aux emplovés en vertu de la loi sur 
le contrat de travail des employés, elc. 

L'enquéte a montré que, à Vienne, les charges sociales, 
qui n'élaient en тоту que de 7,3 pour тоо des salaires payés, 
sont montées à 20,5 pour тоо en 192í ; еп 1914, la part des 
patrons était de 5 pour тоо, celle des ouvriers. de 2,3 pour 
100; en 1924, ces parts étaient respectivement de 15,4 et 5,1 
pour 100. 

Eu dehors de Vienne, les charges sociales ont passé de 5,6 


pour гоо des salaires en 1914 à 19,8 pour гоо en 1924; en 
1914, la part des patrons élait de 3,6 pour 100, celle des ou- 


(!) Non compris les pieces moulées en premiére fusion. 
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vriers, de з pour тоо; en :g2í, ces proportions étaient de 


13,0 el 6,2 pour 100. 
Les charges actuelles sont supérieures à celles que sup- 


porte l'industrie allemande, concurrente directe de l'indus- 


trie autrichienne, les charges sociales en Allemagne étant 


d'environ 15 pour 100 des salaires payés. 


Sociétés. Groupements. — SociÉrÉ D ENCOURAGE- 
MENT POUR L INDUSTRIE NATIONALE ` DISTRIBUTION DE MÉ- 
DAILLES D'oR. — Dans sa séance solennelle du samedi 
38 mars, présidée par M. Mesnager. la Société d'Encourage- 
ment pour l'Industrie nationale a procédé à la distribution 
des récompenses de 1924. 

Parmi les lauréats ayant reçu la médaille d'or nous rele- 
vons les suivants ; MM. Jean Fieux, inventeur d'un conjonc- 
teur-disjoncteur à friction ; Henri Guillou, pour son indica- 
teur de puissance à lecture directe ; Charles Berthelot, pour 
ses recherches sur les combustibles liquides ; R. Jouaust, 
pour ses recherches sur le magnélisme et la radiocommuni- 


cation. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — Рниирѕ-Клоо. — Sous cette déno- 
mination vient d’être formée une société anonyme ayant 
pour objet la fabrication et le commerce de tous articles se 
rapportant à la radioélectricité et aux rayons X, ainsi que de 
tous articles électriques et électrotechniques. Le siège est à 
Paris, 3, cité Paradis. Le capital est de 1 million de francs, 
divisé en actions de 1 coo fr, toutes souscrites en numé- 


raire. 
Augmentations de capital. — La Houve (SOCIÉTÉ DE 
Mines er D'EcEcrRiciTÉ). — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du Зо mars 1925, 
p. 245, cette société, dont le siège social est à Strasbourg, 
2, allée de la Robertsau, va porter son capital de 16 millions 
à 24 millions de francs par l'émission, en une ou plusieurs 
fois, de 3a ooo actions nouvelles d'une valeur nominale de 
250 fr chacune. Les nouvelles actions seront émises au taux 
de зоо pour тоо, Soit 5oo fr, payables en numéraire comme 


il suit : 
1° Le premier quart et la prime à la souscription, soit 


312,50 fr; 

2° Le deuxième quart le ге octobre 1925, soil 62,50 fr: 

3° Les troisième et quatrième quarts sur appels fails par 
le conseil de surveillance avec un délai de préavis d'au 
moins quatre semaines. 

Elles auront droit au premier dividende de 6 pour 100 sur 
les sommes dont elles seront libérées avant la fin de l'exer- 
cice en cours. Elles auront droit pour l'exercice 1925 au 
méme superdividende que les actions existantes. 

Un droit de préférence sera réservé par priorité aux 
anciens actionnaires, qui auront droil à souscrire à titre 
irréductible 5 actions nouvelles de 25o fr pour deux actions 
anciennes de 1: 250 fr. 

L'assemblée générale a décidé, en oulre, d'unifier le type 
des actions nouvelles et des actions anciennes par la divi- 
sion des anciens titres de 1 »5o fr en chacun 5 actions de 


250 fr. En vertu de ces décisions le capital social se trou- : 


vera dorénavant fixé à »4 millions de francs, divisé en 
96 ooo actions de 25o fr chacune, 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE. — D'après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
23 mars 1925, page 225, cette sociélé, dont le siège social 
est à Nancy, 5o, rue Oberlin, va procéder à l'émission de 
bo ооо actions de тоо fr, dites < série B » jouissant sur les 


pa 


€ 


SOCIÉTÉ 


OERLIKON 


Moteurs électriques 
Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 
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actions < série A » d'une antériori(é quant à la répartition 
des bénéfices et quant au remboursement du capilal en cas 
d'amortissement ou de dissolution. Sur ces 6oooo actions 
a série B », 20000 sont déjà souscrites, et 4oooo seront 
offertes aux anciens actionnaires à titre irréductible, puis 
aux obligataires 6 pour 100 souscrivant moitié en espèces 
et moitié en titres (ceux-ci évalués à la moitié de leur valeur 
nominale), puis au public souscrivant en espèces, enfin 
éventuellement aux obligataires 6 pour тоо souscrivant par 
échange de leurs titres (ceux-ci évalués à la moitié de leur 


valeur nominale). 


ENTREPRISES ÉLECTRIQUES DU CENTRE. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 23 mars 1925, page 235, cette société, dont le siège social 
est à Montceau-les-Mines, rue de la République, va procéder 
à l'émission au pair de mille obligations de 5oo fr chacune, 
productives d'intérêts à 7 pour тоо nets de tous impôts, 
autres que la taxe de transmission. remboursables en quinze 
ans par tirage au sort à compter de la cinquiéme année. 

Aucune garantie spéciale n'est attachée à ces obligations. 


COMPAGNIE UMIVERSELLE D'AÁCÉTYLENE ET b'ELECTRO- 
MÉTALLURGIE. — D'aprés une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires n du Зо mars 1925, p. 247, cette 
société, dont le siège social est à Paris. 6. rue Pigalle, va 
procéder à l'émission de 12 оос actions nouvelles de 100 fr 
chacune. 

L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires du 
18 mars 1925, aprés avoir. conformément aux propositions 
du conseil d'administration, décidé la division des actions 
de 500 fr en actions de тоо fr et la répartition aux action- 
naires à raison de тоо fr brut par action ancienne de 5oo fr, 
d'une somme de 760 ооо fr, a décidé que le capital social 
serait porté de 3 800 ooo fr à 5 millions de francs par la 
création de 12 ooo actions nouvelles de 100 fr chacune dont 
7 боо actions émises au pair et 4 joo actions émises avec 
prime, ces 12 ooo actions élant exclusivement réservées aux 


actionnaires. 


Divers. — La Houve (SociérÉ ne Mines Er D'Ecrcrei- 
CITÉ). — Les comptes de l'exercice 19»4 ont été approuvés 
par l'assemblée du »4 mars. 

Ils se sont soldés par un bénéfice de 4 200 860,2; fr, sensi- 
blement égal à celui du précédent exercice, qui était de 


4213 131,60 ffr. 
Le dividende, maintenu à 250 fr brut, est actuellement 


pavable à raison de 195,05 fr net par action. 

La production houillére de l'exercice s'est élevée à -;o 395 t 
contre 597 351 t. De son côté, le débit de l'usine électrique 
a atteint 80 313 165 kw-h contre 65467915 kw-h. 


L'ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE. — Les actionnaires de 
celle société, dont le siege est à Paris, 12, boulevard du 
Temple, réunis récemment en assemblée ordinaire, sous la 
présidence de M. J. Bréguet, ont approuvé les comptes et le 
bilan de l'exercice 192., faisant ressortir un bénéfice net de 
704 850,18 fr, non compris le report antérieur de 5 826.00 fr. 

Sur la proposition du conseil, l'assemblée a voté l'affecta- 
lion d'une somme de 321855 fr à la réserve spéciale et la 
distribution d'un dividende net de 8,80 fr aux actions nomi- 
natives et de 8,20 fr aux actions au porteur. 

Опе assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a apporté 
diverses modifications aux statuts, notamment à l'article 
concernant le taux des parts; celles-ci ont été fixées au taux 


actuel. soit 8,3o pour 100. 
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BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а 616 ajournée 
à un an par application de l'article тї, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


587 206°. — Weissmann (G.); Aggloméré bipolaite pour piles élec- 


triques, 19 décembre 19233. 

587 226. — Société Brooxuirst Swircacear Lro, Hinsr (J.-A.); 
Mécanisme de couplage pour la mise en marche et le réglage 
des moteurs électriques, 22 juillet 1924. 

587 233. — Société dite: Тнк Gunsnaz Erscrax Co Lro; Perfec- 
tionnements aux circuits téléphoniques non chargés et cir- 


cuits similaires, a9 juillet 1924. 
587 367. — Société dile : AxrimBoLAGET Сатртәєвара; Appareil 
pour déchiffrement automatique de télégrammes chiffrés, 
9 seplembre 1924. 
587 282. — Société dite ` Ensra Brunner Mascuinex FABRnIKS Сив. ; 
Aubage pour turbines à vapeur ou à gaz, 23 septembre 1924. 


587 286. — Ѕовкаг (V.-J.-A.); Cuisinière électrique, 25 septembre 
1924. 
585 ago. — Société dite : Le Maréninc TéLépuoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes de bureaux télépho- 


niques, 35 sepleinbre 1924. 
587 304. — Gocrnon (G.); Nouvel équipement de sonneries de 

cloches par électroaimants avec exagération momentanée de 

leur puissance par l'emploi simultané d'un condensateur, 


19 seplembre 1924. 
58^ 306. — Société dile : Wkasrixinocsk ELECTRIC AND MANUFACTURING 
Co; Installation de mesure électrique, Зо septembre 1924. 


587 344. — Société dile : Wesriscnouse Etkcrnic anp МАХСРАСТС- 


мчс Co; Soupape électrique thermoionique, 3o septembre 1924. 
58- 310, — Société dile : Ensr& Васхака Mascuixgs Fan. Ges. ; Tur- 


bine à vapeur et à eau, тег octobre 1924. 
587 311. — Société dile : CHAMBERLAIN ET НоокнАм Lro: Perfection- 


nements apportés aux compteurs d'électricité, тет octobre 
1924 

54^ 318. — Société dite: Саток ErEKTRIZITATS Ges. m. b. n. et 
M. Drever (0.); Elément fusible avec bobine de chauffage et 


contacteur thermique, 3 octobre 1924. 
587 323. — Sociélé dile : Erste Васххек Mascuixex Fan. Gas. ; Tur- 
bine à vapeur ou à gaz avec introduction additionnelle de 


fluide moteur, Š octobre 1924. 
587 331. — Crank (J.- W.); Appareil de signalisation électrique, 


11 octobre 1924. 

589 338. — Arran (Ex Boites de raccordement pour réseaux 
téléphoniques, 8 octobre 1924. 

383 347. — Jauwg (A.-L.); Dispositif d'éclairage reconstituant 
artificiellement la lumiere du jour, 13 octobre 1925. 

585 350. — NPENGLER (Ё.); Frein éleclromagnéltique pour roues de 


véhicules automobiles, 13 octobre 1924. 
58- 361. — Société dile : « Os », PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (So- 
ciélé anonyme); Dispositif pour le fonctionnement des lampes 


électricues à gaz ou à vapeur à l'aide de courants de haute 


fréquence, 13 octobre 1924. 
587 363. — Société dite : Société р'Егсрез pour Liaisons réLéruo- 
NIQUES A LONGUE DISTANCE; Procédé d'équilibrage des câbles télé- 


phoniques. 13 octobre 1924. 
582 388. — AvsriN (GO, Macrintask (J.-C, Macraniask (W.A): 
Perfectionnements aux installations génératrices électrique: 
pour réseaux à intensité constante, 6 octobre тоз. 
584 389. — Агат (GL Macraintaxe (J.-C), MacparLaxe (W.-A.); 
Perfeclionnements aux moteurs électriques agencés en vue de 
leur application aux réseaux à intensilé constante et à tension 


variable, 6 octobre 1921. 
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589 393. — Haré (G.-W.): Perfectionnements aux procédés et 
dispositifs pour la réception des signaux, 9 octobre 1924. 

58^ 396. — Рлккхтноп (E.-H.): Système de transmissions élec- 
triques par contacts alternés applicable en particulier aux 
indicateurs de nivcau d'essence, 11 octobre 1924. 

587 400. — Simwmonovircu (M.-J.); Dispositif de haut-parleur pour 
appareils téléphoniques, 14 octobre 1924. 

587 409. — Société dite : Ls Méng, récépaonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs servant à la trans- 
mission d'impulsions électriques, 14 octobre 1424. 

587 417. — Расиҝ (E.-J.-A.); Dispositif électrique combiné de 
démarrage et d'éclairage pour véhicule électrique, 15 octobre 
1924. 

587 436. — SocikrÉ лчолтми rour L'ExPLoiration DES Рросёрёв Mace 
RICE Lasranc Vickaks; Système d'inscription photographique à 
l'aide de lampes à ions, 15 octobre 1924. 

587 442. — Ѕосіётё F. Guiices sr sms sta: Perflectionnements aux 
douilles à baíonnettes pour lampes électriques à incandes- 
cence, 15 octobre 1924. 

587 475. — Хснвовова (J.-L.-K.); Montage simplifié de détection 
et d'amplification simultanée par cristal et valve thermo- 
ionique en télégraphie et téléphonie sans fil, 33 avril 1924. 

589 441. — Zcvckxxzmuans (A.-L ), ZccugnMAvN (R.-A.); Nouveau dif- 
fuseur haut-parleur, 33 mai 1924 

587 487. — Société dite : Етлвивякмкхтз Barencozz Kry C'e; Procédé 
de fabrication et de construction de condensaleurs électriques, 
18 juin 1924. ` 

587 492. — Lenmaxx (L.); Fusible électrique à usage continu, 
35 juin 1924. 

587 496. — Lowr (H.): Dispositif pour la détection électro-avia- 
lique et la mesure de la distance des masses susceptibles de 
conduire l'électricité, 28 juin 1924. 

587 507°. — Féar (C.-J.-V.); Perfectionnements aux piles sèches 
à dépolarisation par l'air, 13 décembre 1923. 

587 509°. — Lipmann (C.), Ѕтклни. (Е.), Ѕталви (A.); Horloge auto- 
régulatrice de groupe à remontage automatique et remise à 
l'heure par télégraphie sans fil, 14 décembre 1923. 

587 513*. — Société anonyme dite: Forces вт ATELIERS рв CONSTRUC- 
TIONS ÉLECTRIQUES) ов Јесмоят; Système de conducteurs à résis- 
tance automatiquement variable, за décembre 1923. 


COURS DES 
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587 523°. — Jacor (F.); Bougie d'allumage à nettoyage automa- 
tique des électrodes pour moteurs, 2; décembre 1923. 

587 531°. — Lacaoëre (M.-P.-A.); Moteur à combustion interne, 
26 décembre 1923. 

587 536°. — Société anonyme dite : Fonces вт ATgELIERS Ds Cong- 
TBUCTIONS ÉLECTRIQUES Ds JarxosT; Moteur asynchrone à facteur 
de puissance unité démarrant par simple fermeture d'un inter- 
rupteur, 27 décembre 1923. 

587 537°. — Sociélé anonyme ` Le Cansoxs; Procédé pour imper- 
méabiliser les grains d'une poudre à parlicules poreuses et 
son application pour l'obtention d'une poudre de charbon de 
bois à grains étanches aux liquides, utilisable dans les piles 
et accumulateurs électriques, 27 décembre 1923. 

587 541°. — Sociélé dile : Vguvg CuarRon, BELLARGER ЕТ DUCHAMP ; 
Transformateur à haute fréquence à fer variable et amovible, 
systéme Merckel, 27 décembre 1923. 

587 566. — We (I); Monture de lampe “lectrique portalive 
dile « balladeuse s, 17 octobre 1924. 

583 567. — Société dite : Ковквт Возсп AxrigxGESELLSCUAFT ; Electro- 
moteur de démarrage pour moteurs à combustion interne, 
17 octobre 1924. 

535 5-3. — Саштка (E.-P.); Boite de jonction à dérivation, 
17 octobre 1924. 

587 577. — Sociéré Dascaawrs st Horruaxx, Bougie d'allumage, 
15 octobre 1924. 

587 592. — Bnowx (S.-G.): Perfectionnements apportés aux appa- 
reils récepteurs téléphoniques, 17 octobre 1924. 

587 616. — Ёш. (G.); Coupe-circuit fusible multiple, 18 oc- 
tobre 1924. 

587 618. — Société dite : Roserr Boscu AgrigNcgEsELLsCHA FT; Bougie 
d'allumage à corps incandescent chauffé électriquement pour 

. le démarrage de moteurs à huile lourde, 18 octobre 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat): 


Mardi 7 avril 1925, 21 heures. Café des Variétés, 7, boule- 
vard Montmartre. — Réunion mensuete. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du priz courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine: 


1925 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTÉ — — 
28 mars | 21 mars 1924 1923 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 

Aluminium français, 98 à 92 o o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 o15 I O15 710 Зоо 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires. liv. Havre.... ................................ 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premières marques, liv. Havre.............. ............ acu Ma ex : 
Cuivre en lingots et plaques de Jaminage, liv. Havre on Rouen........ 616,50 | 659 586 615 176,50 
Cuivre en lingots propres au laiton, liv. Havre ou Rouen........ ТРЕ 616,50 659 556 615 176,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... . И NE EE 609 652 579,50 609,75 | 176,5о 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre .........,....... .....,....,.. 
Etain Banka. liv. Havre ou Paris............................... кке 2 405 a 481 3 211 1 68: 475,50 
Etain Billiton, liv. Havre ...... оа оон ае и е е 
Etain Détroits, liv. Havre.............................. OPE E a 395 2 451 2 191 1 6%; 462,50 
Etain anglais de Cornocailles, liv. Paris............................... 2 339 3 404 + 105 1 614 452,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 350 374 Зод 22% 55,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 356 381 314 233 56 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris...,.,...................... 342,25 357,75 284,50 275,50 59,50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.........,,.,...................... 3-5 391,75 313 294,50 59,50 
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LANDIS & GYR 


| | та 5 s | Simple - double - triple tarif 
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Transformateurs de mesures , 
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DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


4 Avril 1925. 


"A 


PAIX 
wariinas mn samedi samedi 
21 mars 1925 | 28 mars 1925 différence, 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de 60 mmet plus ..... РСЕТУ ТРЕТИ 100 kg 115 fr 115 fr o 
31 à 59 mm  ......... ——————rá 100 kg 110 110 o 
21 à 3o EE 109 kg 115 115 о 
ГОА 30. ан da iU eR AETERNE EE 100 kg 120 120 о 
EK KEN ` —— 5s — —— ——— mou NS 100 kg 135 125 o 
| 8:430 е ipa Pese s qaid КИРЕ 100 kg 130 130 о 
А. X sess ERA —MÀ——— a 100 kg 135 135 o 
JR. 5 CMEEMEME UTE ua РУТЕ 100 kg 145 145 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN...............,..................... 100 kg 73 7) o 
Id U ОРОТО ТЕЕ АЕ ее "PET 100 kg 78 78 o 
Cornières ................... E кы ЕЗ 100 kg 76 76 0 
Larges раі ооа ntm sde dues — € 100 kg 84 84 o 
Aluminium EEN 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris... е 100 k 1 ps 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... liv. angl o d atd + 1 
Ciment Portland artificiel (départ usine)..... wedge d epe С. 1 000 kg 135,25 à 155 fr[135,55à 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............ Mop MOT" bo kg 636 613 — 31 
Cuivre en cathodes, wagon départ............ Tu €" 100 kg 652 609 — 43 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris...................,.,.,......,... 100 kg 831 800 — 31 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ EPIT 100 kg 1 107 1 076 — 31 
Id t couche soie 20/100, liv. Paris .,............ 100 kg 6 223 6 191 — З 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ......... 100 EE э Ge 2 de: o 
——À————M ri о o 
Email pour appareillage en tôle , ы EN EE ge ke 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .......,.......... 100 kg 2 481 3 405 — 76 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 335- 340 335-3140 o 
*Fonte hématite, wagon départ E tonne 43o 430 o 
Gomme-laque fine nig ER ET EA EEEE ' kg 
*Huile pour transformateurs, liv. Paris......................... SN 100 kg 298 29% o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 190 190 9 
n? 3io D, wagon-usine....... ..... pour basse tension....... 100 kg 170 170 o 
‘Marbre blanc clair. 4o mm épaisseur, 1 face polie. liv. Paris..... 1 m? 189 189 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........- 
*Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ........ ......... E Se kg 163 163 o 
*Dan; épaisseur 7/100 mm....... e métre 3,65 2,65 o 
Papier pour tôle, 7o cm >< 75 сш | » 10/100 mm....... linéaire I 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 374 350 — 2 
‘Porcelaine électrotechnique, iso а!епг de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 150/136 епуігоп................ la pièco 6 6 o 
Resine зу пацее Eege de жук erteni ыбыз t 1 kg 
Sole gróge Céveunes premier ordre 13/15, Lyon............ hat oi 1 kg ach ach o 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ TE 100 kg 325 325 9° 
*Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail..,........ 1 m? 12 12 0 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) ls 
caisse de 4o Teuilleg. eee ———— 196,85 196,85 0 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. ........, ............... 100 kg 391,75 375 — 16,75 
EE 
Prix de 1а série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Coefficients à appliquer à partir du fe novembre 1924 sur les prix de la série du 15 octobre 1924, 


Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 


Lumière 
sur les prix des Зе et 6" colonnes des nm 58 à 98 et 111 À 121. 


1,08 


"onnerie 
nes 350) à 2500 et 29 à 2900, 


1,08 


Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 


un coetlicient рекат, retenue а EE Poss ee? pubbl deu EPI АКТГ ЕСТ 1,04 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre.......................1,....,44444sseseeseseseseseerees. ME 

| Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur............................,.. 3.75 
ld. heure-d ouvrier électricien: розе «usur vereor D be DP UR SS Aes we RO Cp e 3.50 

ld, heure d'aide électricien розепг....................................... “ЧОЛ ТҮРКИ ОГ 3.00 

Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur......... ........... ..... fans 75.90 

Id. heure d'ouvrier électricien poseur..............,.... etsi eu dote К! obedece pea Eee E 5.15 

ld. heure d'aide électricien poseur.................. TOE SEEE E A E E EE WEE 4.40 
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Nora. — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSO 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | 
94, Rue Saint-Lazare — PARIS (an 


Registre du Commerce : Seine, N° 100 494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '" HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE" HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible arec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent бїз relirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX BRUXELLES, 19/0; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


NR Vi d E E .. SOM Ауыр Сы ARR ТОСЕ 


ДЖА ДОЛ (ШЙ ШШ RENN ШИШ ШШШ ИШ АФ ИШТИ ЛЕЛИ ШИШИ 
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Es Dans l'ensemble de scs usines Saint-Chamond., Assailly, Lorette, Rive-de-Gier. le Boucan Aen 
la C“ des Forges et Aciéries de la Marine ct d llomécou:t est en тезш сє d executer 10us les produits de l'incustr € ñ zasurgque : 
| fontes, fcrro-alliages, aciers erdinair:zs et spéciaux, acier inoxy- 
dable « Inal », pièces de fo:gz, pièces em2outes, pieces cstampées, moulages, 
profilés, rails fil machine, téles, roues, essicux, frcttes, bandages, ressorts, 
| outillage, pièces pour automcbiles palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives,  moieurs a gaz 
| pour hauts-fourneaux et ociéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
| tion, machines agricol:s, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 


С а. Foracs сь Acicries 
£ С. ә LOUgCS CE ACICPICS 


Marine +“ Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Anonym Cap tal: 100 Millions 


K ° ^ $ , . ` : ». „1.1 Dam e 
Direeticn Générale : 12, Rue de La Fochefoucau« , raris 9° 
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BULLETIN R.G. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le Troisième Congrès de la Houille blanche. — 
Ainsi que nous l'annonçons dans la note insérée page 553 de 
ce numéro. le Troisième Congrès de la Houille blanche, 
organisé par la Chambre syndicale des Forces hydrauliques, 
de l'Electrochimie, de l'Electroméltallurgie et des Industries 
qui s'y rattachent, se tiendra cette année, à Grenoble, du 4 
au 8 juillet. 

Il est sans doute inutile de rappeler à des électriciens les 
origines de cette manifestation périodique de l'activilé de la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques. lis savent en 
effet que le Premier Congrès de la llouille blanche organisé 
par ce groupement (qui portait alors le nom de Syndicat des 
Propriélaires et Industriels possédant ou exploitant des 
Forces motrices hydrauliques), ouvert à Grenoble le 9 sep- 
lembre 1902 et clôturé à Chamonix, le 13 septembre 1902, 
eut, tant par les communicalions et discussions auxquelles 
il donna lieu que parles nombreuses visites d'usines dont il 


fut l'occasion, les plus heureuses conséquences sur le déve- 


loppement de l'industrie hydroélectrique en appelant l'atten- 
tion des financiers, des techniciens et des pouvoirs publics sur 
celte industrie nouvelle: en particulier, c'est à ce congrès 
que furent discutées les premieres bases du statut légal des 
installations hydrauliques et des entreprises de distribution 
d'énergie électrique. 

Douze ans plus, tard, en septembre 1914, devait s'ouvrir, 
à Lyon, le Deuxième Congrès de la Houille blanche. La 
guerre en empécha la réunion. Néanmoins les rapports qui 
devaient y être présentés el discutés ont été publiés ulté- 
rieurement et les deux volumes où ils ont élé rassemblés 
constituent, avec les deux volumes relatifs au premier con- 
grès, une source de documents de haute valenr où, pendant 
pendant longtemps encore, viendront puiser jurisles, écono- 
mistes el techniciens voulant se renseigner sur les queslions 
concernant l'utilisation des forces hydrauliques. 

Le Troisième Congrès de la Houille blanche marque une 
nouvelle étape et les enseignements qu'il fournira ne peu- 
vent manquer d'être aussi imporlauts que ceux des précé- 
dents congrès. Placé sous le haut patronage du Président de 
la République française et la présidence d'honneur des quatre 
anciens présidents de la République française et de quatre 
ministres du gouvernement actuel, son Comité d'Organisation 


a pour présidents, à Paris, M. Louis Marlio. président de la 
Chambre syndicale des Forces hydrauliques, et. à Grenoble, 
M. Aimé Bouchayer, vice-président de la Chambre de Com- 
merce de Grenoble. 

Les travaux du Congrés seront répartis en trois sections : 

La Seclion administrative, ayant pour président M. R. de 
la Brosse. inspecteur général des Ponts et Chaussées: pour 
vice-président, M. A. Bouchayer; pour secrétaire, M. Weber, 
docteur en droit; 

La Section économique et financiére, présidée par 
M. A. Mahieu, sénateur, secrétaire général honoraire au 
Ministère des Travaux publics, assisté de MM. Cellier, 
administrateur du Comptoir national d'Escompte et 
Wibratte, directeur de la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
vice-présidents, et de M. Lecat, ingénieur des Ponts et 
Chausscees, secrélaire; 

La Section technique, dont le bureau est constitué par 
M. Haleau, membre de l'Institut, président, M. Margot, 
directeur général de la Compagnie des Chemins de fer de 
Paris à Lyon et à Ја Méditerrannée, vice président; M. Eydoux, 
professeur à l'Ecole nationale des Ponts et Chaussées, adjoint 
au président, et M. Dupin. ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, secrétaire. Cette section comprend trois divisions: 
Sous-seclion de la Production, présidée par M, Eydoux; 
Sous-section du Transport, présidée par M. Bachellery, ingé- 
nieur en chef à la Compagnie des Chemins de fer du Midi ; 
Sous-section de l'Utilisation, présidée par M. Flusin. 

À ces diverses sections seront présentés et discutés 
37 rapports et à communications. Nous en donnerons les 
Litres, ainsi que les noms de leurs auteurs, dans le prochain 
numéro. Ces rapports et communications ainsi que leurs 
discussions donneront lieu, à la suite du congrès, à une 
publication qui contiendra également зо notices descriplives 
d'installations hydrauliques; celte publication est mise en 
souscription au prix de 130 fr. La cotisation des membres 
du congrés esl fixé à 5o fr; chaque congressiste pourra 
faire iuscrire les personnes de sa famille comme membres 
associés, moyennant une Cotisation de 45 fr. Les compagnies 
de chemins de fer ont décidé d'accorder exceptionnellement 
aux membres litulaires une réduction de 5o pour 100 sur 
leurs tarifs. Les souscriptions et colisations doivent étre 
adressées au nom de M. Tochon, secrétaire général du Comité 
d 'Organisalion, 7. rue de Madrid, Paris (УШ). 


EE 
En vente aux bureaux de Ја ‘ REGE." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d Énergie électrique 
Un volume, format 27 em > 18 cm, 536 pages, »31 figures. Prix broché : ЗО francs. 


Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 


Ir p ngg 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1693, t 
EE 
| 15 à 


-—— — — — 4 


" i= í 
PLOM: STA [A 
№ Y | 2 MARQUE OÉPOSÉE ND 


— wa ш 


HUILES SPÉCIALES POUR TRANSFORMATEURS & DISJONCTEURS 


Qualités SUPÉRIEURES aux prescriptions” actuelles du cahier 
des charges de !' “ Union des Syndicats de l'Electricité " répondant 
pleinement à toutes les conditions particuliéres des constructeurs les 
plus exigeants tels que : LA COMPAGNIE ELECTRO-MECANIQUE 
(méthode B. B. C), LES ETABLISSEMENTS SCHNEIDER, LA 
COMPAGNIE THOMSON-HOUSTON, etc., etc. 


CARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
*48888606060020225002200266060652022200202382». 


“Huiles Isolantes г Corps Gras 


Р Am Société Anonyme au capital de 500.000 francs Dären, 
"d SIÈGE SOCIAL : 5.rue del'Isly. PARIS (89 Centre 
«eM В.С Seine n? 209-193 B ES 


маг 


NOUS NE. VENDONS PAS D'HUILES DE GRAISSAGE 


Nos huiles proviennent de raffineries francaises et belges qui peuvent 
être [visitées sur demande, chaque fabrication est soumise, avant 
expédition, au contróle rigoureux des laboratoires que nous mettons 
gracieusement à la disposition de notre clientèle. 


FOURNITURES RAPIDES GARANTIES ABSOLUMENT CONFORMES ECH 


A Qualité Égale Prix Sans Concurrence 


—— NOMBREUSES RÉFÉRENCES —" 
LIVRAISONS Médaille d'Or, Strasbourg 1923 j 
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La production de fonte en France pendant 
l'année 1924. — D'une étude statistique très documentée. 
publice par la Société d'Etudes et d'Informalions économiques 
dans son < Bulletin quotidien » du 3: mars 1925, nous 
extrayons les renseignements qui suivent : 


Па été produit en France, eu 1924, 7692018 t de fonte ; 
dont 76212499 t ont été fabriquées au haut fourneau et 
716:9 t au four électrique: la quantité réalisée au haut 
fourneau comprei.d 150 Ё de fonte au bois, le surplus ayant 
élé élaboré en utilisant le coke comme combustible. Le 
tonnage produit se lrouve ainsi en augmentation sensible de 
2261231 {, soit (1,6 pour ico. sur la production réalisée en 
1923; l'aclivitédes usines productrices de fontes'est donc amé- 
liorée ; elle ne correspond toutefois qu'à 84.8 pour тоо des 
9 071000 tohlenues en 1913, derniéóreannée normale d'avant. 
guerre, dans les limites territoriales actuelles de notre pays. 
La situation de la France est, à cet égard, meilleure que 
celle de la Grande-Bretague et comparable à celle du Luxem- 
bourg. mais nous sommes encore largement distancés par la 
Belgique et les Etats-Unis dont la production de 1923, 
exprimée en fonction de celle de 1913,correspond aux nombres 


ci-après : 
E UL ... 113 pour тоо 
LAS MES u quas ERR EX 100, 4 
Wer SEN 84. 8 
LüxbPil bourg eive ex EAE E $4, б 
Grande-Bretagne ........... ..... 51 


Grâce à l'accroissement de nos disponibilités de coke qui 
résulte des dispositions prises en 1923 pour intensifier la 
fabricalion des cokeries métallurgiques ainsi que des contin- 
gents supplémentaires fournis par la mise en service des 
nouvelles cokeries houilléres dont la reconstitution s'est 
poursuivie parallèlement à celle des mines du Nord et du 
Pas-de-Calais, les hauts fourneaux francais ont pu tirer parti 
du développement général de l'activité économique е1 de 
l'élargissement des marchés sidérurgiques qui marquent 
l'exercice 19»4. Une partie de notre excédent de produclion 
de 2»61 ооо фа servi à développer nos exportations dont le 
total (fonteet ferro-alliases) es! passé de 615 568Là 774017, 
tandis que nos importations reculaient légèrement de 6966. t 
à 55862 t, laissant ainsi un excédent net d'exportations de 
718155 t en 1924 contre 543904 t en 1923. Le courant des 
exportations а été à peu prés régulier pendant toute l'année, 
avec deux maxima au début et à la fin. Mais le surplus de 
production, portant surtout sur les fontes destinées à ètre 
traitées au convertisseur ou ап four Marlin, a clé principa- 
lement absorbé par nos aciéries el leur a procuré la maliere 
qui leur a égalemen! permis de profiter d'une demande plus 
active sur le marché des produits sidérurgiques. 

Au début de 1924, la production mensuelle a poursuivi le 
mouvement de progression qui se maintenait depuis 
février 1913, parlant de 556000 t en janvier pour atteindre 
658 ooo L en mai, se fixer dés lors jusqu'à novembre entre 
650 000 et 635000 t el terminer à 665000 ten décembre 192 j. 
La production du second trimestre, en s'inscrivant à 3 mil- 
lions 906839 t, est ainsi. légérement supérieure à celle du 
premier semestre qui avait allein 5786 «79 f. | 

Le nombre des hauts fourneaux en aclivilé est passé du 
début à la fin de l'année de 127 à 133, apres avoir alteint 
le 1*7 juillet 1924 un masimum de 137. Ап milieu de l'année 
le groupe de l'Est comptait 3 unités à feu de plus qu'au 
1** janvier, la Lorraine el le Nord en avaient respectivement 
7 et э de plus. Quelques modificalions intervenues au cours 
du second semestre et notamment des mises hors feu pra- 
tiquées dans ces deux derniers bassins expliquent qu'en 
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définitive l'Est se retrouve en fin d'anu£e avec 3 hauts four- 
neaux de plus en service, tandis que la Lorraine désannexée 
en avait seulement un excédent de 4 et que l'effectif des 
appareils en marche du Nord était réduit de 11 à 10. Dans 
les autres régions aucun changement n'est intervenu. 

L'augmentalion de production est, d'une année à l'autre, 
de 856000 f pour le groupe de l'Est, de 1089 ооо t pour le 
groupe d'Alsace et de Lorraine, de 205000 t pour le Nord, le 
surplus de 111000 t se répartissant entre les bassins secon- 
duires. Les motifs particuliers qui, en 1923. avaient réagi 
plus ou moins vivement sur l'activité des différents centres 
de production s'élant trouvés éliminés, un reclassement 
devait tout naturellement se faire dans l'importance de 
chaque groupe et nous rapprocher des situations relatives 
antérieures, C'est ainsi que l'Est a fourni 40,1 pour тоо de la 
production globale comme pendant l'année 1922 et que le 
contingent des hauts fourneaux de la Lorraine, ramené à 
34,9 pour тоо еп то», est passé à Зо pour тоо en 1924, 
alors qu'il était de 43 pour 100 en 1922. Le Nord est cn léger 
progres de 7.2 à 7,9 pour тоо. L'ensemble des deux groupes 
de l'Est et del'Alsaceet dela Lorrainea réalisé une production 
totale de 6 074 ooo t. couvrant ainsi 79.1 pour тоо de la pro- 
duction nationale, au lieu de 76,1 pour тоо en 1923 et de 
8) pour тоо en тоза. Normalement d'ailleurs, ce dernier 
pourcentage ne pourrait plus étre atteint, caril faut compter 
avec la produclion du bassin du Nord dont l'influence 
n'élait encore que minime en 1922 et dont Je développement 
n'est pas encore achevé. L'accroissement d'importance rela- 
live des deux groupes de l'Estet de la Lorraine s'est effectué 
au détriment des bassins intérieurs du Centre, de l'Ouest et 
du Sud qui ne réalisent que des augmentalions ne dépassant 
pas joooo l, correspondant tout au plus de 10 à 20 de leurs 
productions respectives. Signalons enfin que la production 
de la Lorraine est encore inférieure de 880000 tà celle de ce 
méme bassin en 1913 et qu'il s'en faut encore de 469000 t 
pour que le bassin de l'Est ail relrouvé son aclivité d'avant- 
guerre. 

Tout le bénéfice de l'augmentation est fourni, et au delà, 
par les hauts fourneaux élaborant la fonte au coke, la fonte 
électrique. qui élait déjà en déficit pour le premier semestre, 
accusant une diminulion absolue de 6665 t entre 1923 
el 1924. 

La répartition par nature de fontes fabriquées, qui avait 
été. elle aussi, fortement modifiée en 1923, en méme temps 
que la parl relative des différentes régions dans le total global 
de la production, se rapproche de celle des années antérieures 
à 193, sans lui être redevenue toutefois exactement compa- 
rable. La fonte phosphoreuse dont la production avait 
diminué de our oo t de 1922 à 1933. regague cette année 
215; 0' о { dont 839000 | pour l'Est, 1095000 t pour la Lor- 
raine et 187000 t pour le Nord; sur ce gain de 2157000 t, 
r 445 ооо t sont fournis par la fonte d'aflfinage Thomas. La 
fonte hématite, en augmentation dans tous les centres de 
production, nvance au lolal de 122 500 t et ne représente 
cependant plus que 19,4 pour roo de la production globale, 
proportion voisine de celle qu'elle avail atteinte en 1921 et 
1922. Enfin, les fontes spéciales perdent 17 500 t, par suite 
d'une diminution importante dans la fabrication de la fonte 
Spiegel par les hauts fourneaux producteurs des différents 
bassins. l'Est exceplé. le déficit n'étant que partiellement 
compensé par une amélioration sur Је ferro-silicium et les 


ferro-alliages divers. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — PROJET D'AMÉNAGEMENT D'UNE 
NOUVELLE USINE D'ÉLECTRICITÉ A STRASBOURG. — l.'Electri- 
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SOCIETE DES CONDENSEURS DELAS 


Société Anonyme au Capital de 4000000 de francs 


SIÈGE SOCIAL, DIRECTION & BUREAUX : 103, rue Saint- Lazare, PARIS (9°) 
Usine : 28, rue de la Chapelle, SAINT-OUEN 


Téléph. : салтвл1 19-86 ; cur&wBRRG 57-34 — Adresse télég. : DsLASRD-PARIS — Registre du Commerce : Seine, 56003 
CONDENSATIONS A SURFACE Er 4 MÉLANGE 
BREVETÉES 8. G. D. С. 
ÉJECTEURS D'AIR brevetés S. G. D. G. 

ÉVAPORATION — CONCENTRATION — SÉCHAGE 
ET TOUTES APPLICATIONS DU VIDE A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES А VAPEUR D'EAU 
TOURS RÉFRIGÉRANTES 


RÉFRIGÉRATION D'ALTERNATEURS 
REFRIGÉRANTS D'HUILE POUR TRANSFORMATEURS 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES D'ALIMENTATION DES CHAUDIÈRES 
(Système COPES), Brevetés S. G. D. G. 


NIVEAUX LUMINEUX POUR CHAUDIÉRES , MVOLUX" 


(Système A.G.), Brevetés S. G. D. G 


SOCIETE Moteurs électriques 


OERLIKON ——— 


ота Ч Siège sosial : PARIS, 16, Rue de Шш Transformateurs 


BRUXELLES 57 а, Bê Botanique Registre du Commerce Seine n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, Bd de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 


MARSEILLE , Rue Pavill Е ° 
МЕТ? 67 Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 
r 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, боон 2501: 
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cité de Strasbourg vient de décider la construction d'une 
usine génératrice au port du Rhin, à Strasbourg. Le déve- 
loppement réguliérement progressif de la vente d'énergie 
effectuée par cette société dans son secteur l'oblige, en 
effet, à augmenter ses moyens de production d'énergie qui 
consistent actuellement d'une part, en une usine ther- 
mique située en pleine ville et d'autre part dans le raccor- 
dement de son secteur aux usines des secteurs voisins el 
de Suisse. Les disponibilités actuelles sont d'environ 
42 500 kw qui ne suffisent plus pour l'avenir. 

Comme la société ne dispose pas d'une place suffisantesur 
l'emplacement de son usine actuelle, elle vient de s'assurer 
un large terrain au port du Rhin sur le bassin de jonction 
du port actuel avec le futur port. Les travaux vont commen- 
cer incessamment et seront poussés activement, de facon 
que le premier groupe puisse fournir de l'énergie le ter oc- 
tobre 1926. 

Оп envisage une usine dotée des perfectionnements les 
plus récents sous tous les rapports. La première étape 
(1925-1927) comprendra l'équipement nécessaire pour deux 
turboalternateurs de chacun 15000 kw, à 3ooo t: mn, fouc- 
lionnant sous une pression de 25 atmosphéres avec sur- 
chauffe à 375°C. La vapeur sera produite à la pression de 
„8 atmosphères dans six chaudières ayant chacune т ooo m? de 
suríace de chauffe, avec économiseurs et surchauffeurs. Les 
premières chaudières seront alimentées au charbon pulvérisé. 
L'emplacement prévu permettra de décharger le charbon 
arrivant de la Ңиһг ou de la Sarre directement des péniches, 
soit dans un parc longeant le bassin, soit dans les soutes 
des chaudières. Le transport des cendres est prévu par voie 
hydraulique. 

Les alternateurs débiteront sur des systèmes de barres 
collectrices à то ooo v, qui est la tension de distribution de 
la Société Electricité de Strasbourg: elle pourra ètre trans- 
formée à 3000 v pour la distribution dans le réseau de Stras- 
bourg méme et à 7o ooo v pour l'alimentation des grandes 
artères de transmission d'énergie, notamment de celles qui 
relient le réseau aux usines suisses. 

Ceci ne sera encore que la première étape qui sera entiè- 
rement réalisée le i*' octobre 1927. On prévoit pour les deux 
années suivantes une seconde étape de méme importance et 
le terrain que la société s'est assuré permettra des dévelop- 
pements ultérieurs pouvant aller encore au moins jusqu'à 
170000 kw. Cet emplacement est d'ailleurs disposé de 
facon à ériger les diverses parties de l'usine d'une maniére 
rationnelle et à assurer une manutention et un fonctionne- 
meut à haut rendement. 

Toutes les études préliminaires sont achevées et la région 
de l'est de la France sera dole sous peu d'une nouvelle 
usine génératrice qui ne Je cédera en rien aux usines les 


plus modernes. 


DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE UNE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ELECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LE 
DÉPARTEMENT DE L'Isère. — Le < Journal officiel > du 
29 Mars 1925 publie pages 3182-318-. le décret en date du 
зо mars 1925, approuvant la convention en date du 3 no- 
vembre :9»j. passée entre le préfet du département de 
l'Isère d'une part. et la Société des Etablissements Keller el 
Leleux. d'autre part. ainsi que le cahier des charges imposé 
à celle dernière pour la cousiruction et l'exploitation d'une 
ligne de distribution d'énergie électrique: | 

1? Апх services publics organisés en vue de la transmis- 
sion en commun de l'éclairage public ou privé ou de la four- 


nilure de l'énergie aux particuliers ; | 
ао Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 


Es 
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tion en énergie, des services publics énumérés ci-dessus, 
dans la zone englobant le territoire des six communes de : 
Allemont, Livet-et-Gavet, Séchilienne, Sainl-Pierre-de- 
Mesage, Saint-Barthélemy-de- Séchilienne et Vizille. 


DÉCRET APPROUVANT LA SUBSTITUTION D'UN POSTE DE 
TRANSFORMATION AU POSTE DE COUPURE PRÉVU SUR LE 
RÉSEAU ÉLECTRIQUE D'ÉTAT л. CRoix-DE-VALLERS ET LA 
CONVENTION PASSÉE POUR LA CONSTRUCTION DE CE POSTE. — 

Le « Journal officiel » du 27 février 1925 publie pages 
2072-2073, le décret en date du xí février 1925, approuvant 
la convention en date du 16 février :935, passée entre le 
ministre des Travaux publics, d'une part, et les sociétés : 
Société de Transport d'Energie électrique du Nord et la 
Société Energie électrique du Nord de la France d'autre part, 
en vue de la construction et de l'exploitation d'un poste de 


transformation à Croix-de-Vallers. 


DÉCRET APPROUVANT UNE CONVENTION PORTANT RELÉVE- 
MENT PROVISOIRE DES TARIFS DE VENTE DE L'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE DANS LA VILLE DE LiLLE. — Le < Journal officiel > 
du 19 mars 1925 publie pages 2831-2832, le décret en date du 
4 mars 1915. approuvant la convention passée entre le 
maire de Lille d'une part, et la Compagnie continentale du 
Gaz, d'autre part, concernant le relèvement provisoire des 
tarifs de vente de l'énergie électrique dans la ville de 


Lille. 


DÉCRET APPROUVANT UNE CONVENTION RELATIVE AU PRO- 
LONGEMENT JUSQU'A АСЕМ DE LA LIGNE DK TRANSMISSION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE OLORON-NÉRAC. — Le < Journal 
officiel » du 5 mars 1925 publie page 2295, le décret 
en date du 24 février 1915, approuvant la convention еп 
date du 24 novembre 1924, passée entre le ministre des 
Travaux publies, d'une part,et la Société des Forces motrices 
de Ја vallée d'Aspe, d'autre part, pour la construction et 
l'exploitation de la ligne de transmission d'énergie élec- 
trique à боооо v entre Oloron et Nérac, qui a fait l'objet de 
la convention du Зо juin 1924, approuvée par décret du 
4 septembre 19421, est étendue au prolongement de ladite 
ligne entre Nérac et Agen. 

La Société des Forces motrices de 1а valle d'Aspe s'en- 
gage à exécuteret à exploiter ce prolongement dans les con- 
ditions du cahier des charges aunexé à la convention du 
jo juin 1924, dont les articles те", 6, 15 et 37 sont modifiés. 


LA PRODUCTION DU CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE AU Сомсо 
BELGE. — D'après le rapport présenté à l'assemblée générale 
de l'Union minière du Haut-Katanga qui s'est tenue récem- 
ment à Bruxelles, les résullats des essais fails dans une 
petite usine permellant de fournir 100 tonnes de cuivre par 
mois ont montré qu'il est pratiquement possible de traiter 


électrolytiquement les minerais de cuivre à faible teneur: 
du Congo belge. Aussi l'Union minière a-t-elle entrepris la. 


construction d'une usine capable de fournir 3oooo t par an 
el envisage-t-elle la construction, à bref délai, de deux 
autres usines d'égale importance. La fourniture de l'énergie 
électrique lui sera faite par sa filiale, la Société hydroclec- 
trique. qui érige uneusine productrice sur la rivivre Lufira. 
L'Union miniere du Haut-Katanga s'est, en outre, entendue 
avec la Société générale métallurgique d'Hoboken pour 1а 
création d'une usine de raffinage électrolytique de cuivre 
capable de produire 30 000 t de cuivre par an. 

LA PRODUCTION DE L'ALUMINIUM EN NORVÈGE. — D'après 


une information de « The electrical Review » de Londres, 
la Norvège viendrait au second rang des nations productrices 
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d'aluminium, les Etats-Unis étant au premier rang. La pro- 
duclion de l'année 1424 aurait atteint 22000 t, quantité 
supérieure à celle qui a été produite au cours de la mème 
année en France, en Allemagne, ou en Grande-Bretagne. La 
valeur des exportations d'aluminium durant cette même 
année serait de 62 millions de couronnes. soit plus de 
(Ro millions de francs aux cours actuels de la couronne, 
alors qu'en 1923 la valeur des exportations n'a atteint que 
33,6 millions de couronnes. On compte d'ailleurs qu'en 1925 
la production sera supérieure à celle de 1924, deux des prin- 
cipales usines ayant développé leurs moyens de production. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DK 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Isère. — 
La Société des Forces motrices Bonne el Drac a sollicité la 
concession, avec déclaration d'utilité publique, d'une ligne 
de (ransmíission d'énergie électrique allant du poste de 
l'usine de la Bonne Inférieure (commune de Ponsonnes) à 
l'ont- de-Claix. 

{меде — La Compagnie des Produits chimiques et électro- 
métallurgiques d'Alais, Froges et Camargue, 125, rue de la 
Boélie, à Paris, a sollicité la concession avec déclaration 
d'utilité publique, d'une ligne de transmission d'énergie 
électrique dans le département de l'Ariège, destinée à relier 
les usines de Bassiès, Soulcem ; Auzal et Signer-Auzat à 
celle de Sabart. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTAULIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Grrs. — La Société 
prrénéenne d'Energie électrique, 12, rue Saint Florentin. à 
Paris. а obtenu l'autorisation provisoire d'établir une ligne 
électrique à 25 ооо v allant de Montréal à Condom. traver- 
sant les communes de Montréal, Beaumont, Larressingle et 


Condom. 

Gironde, — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq. à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une ligne aérienne de transmission d'énergie à 13000 v, 
destinée à alimenter le réseau de distribution publique à 
basse lension de la commune de lieautiran ; 

1° Une ligne souterraine de transmission d'énergie à 
1^000 v deslinée à alimenter l'usine de ‘la Sociélé anonyme 
des Pétroles Jupiler, dans la commune de Floirac : 

3° Des lignes aériennes de transmission d'énergie à 
13009 v, destinées à alimenter le réseau de distribution 
publique à basse tension des communes de Biganos, Audenge 
el Lanton. 

Moselle, — La Société alsacienne et lorraine d'Electricité, 
8, avenue de la Liberté à Sélestat (Bas Rhin}, a obtenu lau- 
torisation provisoire d'établir une ligne à la tension de 
175300 v destinée à alimenter le réseau de distribution 
d'énergie électrique de l'laisbourg. 

Nord. — La Société Energie électrique du Nord de la 
France, 12, rue d'Aguesseau, à Paris, a obtenu l'autorisation 
d'établir : 

1° Au territoire de la commune de Bousbecques, un 
branchement électrique souterrain à haute tension, en vue 
de desservirle poste de trausformalion de la Société géné- 
rale belge de Dislribuliou électrique ; 

2" Au territoire de la commune de Wervicq Sud, une 
canalisation électrique souterraine à la tension de 10000 v, 
d'une longueur de 2 m, destinée à raccorder le poste de 
transformation de la Société générale belge de Distribution 
électrique. 
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La Société Electricité еі Gaz du Nord, 75, boulevard 
Haussmann, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir, au 
territoire de la commune de La Chapelle-d'Armentiéres, ua 
branchement électrique souterrain à haute tension, destiné 
à l'alimentation du poste de transformalion de la gare 


d'Armentières. 


La Compagnie générale d'Eclairage et de Chauffage par le 
Gaz, 34, rue Marie-de-Bourgogne, à Bruxelles, a obtenu 


l'autorisation d'établir : 

1? Au territoire de la commune de Caudry, une canalisa- 
tion acrienne et souterraine а la tension de 15 ооо v, d'une 
longueur de 104 m, dont 14 m pour la partie aérienne et go m 
pour la partie souterraine, destinée à alimenter le poste de 
Iransformationde la Sucrerie de Caudry de la Société l'Union 
sucrière et agricole du Cambrésis ; 

2° Ces canalisations électriques souterraines à la tension 
de 15 ooo v, d'une longueur de 393 m destinées à alimenter 
deux postes de transformation devant être élahlis à Cam- 
brai, l'un rue de la Prison, l'autre avenue de la Victoire, 
ainsi qu'un poste particulier, situé place d'Armes, apparte- 
nant à la Société Le Vélement moderne. 


Nord et Pas-de-Calais. — La Compagnie électrique du 
Nord, 22, rue de l'Abbave-des-Prés, à Douai, a obtenu l'au- 
lorisalion d'établir un branchement électrique à la tension 
de 15000 v, au territoire de la commune de Courcheletles 
(Nord) destiné à alimenter le poste de transformalion de la 
Société électrique La Sensée de Courchelettes 

Cette même société a également obtenu l'autorisation 
d'établir une canalisationélectrique aérienne à haute tension 
destinée à alimenter les réseaux de distribution des com- 
munes de Mœuvres, Boursies et Doignies (Nord) et de 
Beaumetz-les-Cambrai, Lebucquieres, Morchies, Lagnicourt 
et Noreuil (Pas-de-Calais). 

Hhin (Пані). — La Société d'Electricité "де Guebwiller à 
Guebwiller (Haut-Rhin) в obtenu l'autorisation de construire 
une ligne de transmission d'énergie électrique de 20 000 v, 
de Guebwiller à Ensisheim, destinée à remplacer l'artère de 
5000 v alimentant les distributions des communes de: 
Issenheim, Mersxheim, Raedersheim, Ungersheim, Re- 


guisheim, Meyensheim et Ensisheim. 

PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Une 
conférence a été tenue entre les ingénieurs en chef du con- 
trôle des distributions d'énergie électrique et du génie rural 
au sujet de l'établissement de réseaux ruraux dans les com- 
munes suivantes : 

Alpes (Haules-). — La Roche-de-Rame, 

Aude, — Quintillan, Luc-sur-Aude. 

Cóle-d'Or. — La Bussière, Veuvey, Antheuil, Crugey, 
Bouhey, Chaudenay-le-Cháteau, Chaudenay-la- Ville, Colom- 
bier, Thorey, Aubaine. 

Savoie. — Meyrieux-Trouey. 


Métallurgie. — La PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN 
FRANCE,EN FÉVRIER 1925.— AU mois qe février dernier,ila été 
élaboré 634 387 t de fonte, soit 32 500 t de moins qu'au ‘ours 
du mois précédent, la production du mois de février se 


décompose comme il suit : 


Fonte d'affinage ...... 3: 157 t 
Fonte de moulage... 125 3.4 { 
Fonte Bessemer...... k 6 296 t 
Fonte Thomas ........ 401 530 t 
Fontes spéciales.,.,,. 12 137 t 
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On comptait au те" mars 1925, 135 hauts fourneaux à feu, 
38 prêts à fonctionner, 47 en construction ou en réparalion 
contre respectivement: 133, 41 et 46 au er février. 

En février, la production d'acier brut s'est élevée à 
559007 t (554 884 t de lingots, et 1412? t de moulage) contre 
608 146 t en janvier. Elle se subdivise ainsi : au convertisseur 
acide, 7738 t ; au converlisseur basique, 385 144 t; au four 
Marlin, 168875 t: au four à creusets, 905 t; au four élec- 
trique, 6345 t. 

La part de la Lorraiue désannexée s'est élevée, dans la 
production de février, à 250040 t de fonle, et 201259 t 
d'acier brut, au lieu de 262010 et 314355 t respectivement 
en janvier. 

Les résultats de février montrent que l'activité de la sidé- 
rurgie francaise se maintient au niveau des deux mois pré- 
cedents; il faut, en effet, tenir compte que février, ayant 
compté un nombre de jours ouvrables moindre que janvier, 
la production de février ressort comme trés satisfaisante. 


LE COMMERCE EXTÉRIEUR FRANÇAIS DE PRODUITS MÉTAL- 
LURGIQUES PENDANT LES DEUX PREMIERS MOIS DE 1925. — 
Voici quelques chiffres du commerce extérieur de la France 
en produils métallurgiques (poids et valeur) pendant les deux 
premiers mois de l'année en cours (entre parenthèses, les 
chiffres correspondant à la méme période de l'année 1924) : 

Imporlalions. — Fontes, 5782.2 t (11383 t), valant 
3056 ooo fr (52326000 fr); ferro-alliages, 3881,1 t (287,6 t), 
valant 5161000 fr (685000 fr); fers et acier, 31754,5 t 
(140 764 4 t), valant 36823000 [r (91 911 ооо fr}. 

Exportations. — Fontes, 103049 t (144 152 0, valant 
61829000 fr (03 325000 fr) ; ferro alliages, 921,6 t (3J50,2 1), 
valant 1139000 fr (2992000 fr); fers et aciers, 482900 t 
(325538 t), valant 2566 (9000 fr (167049 ooo fr). 


Transports. Communications. — ELECTRIFICATION 
DES VOIES FERRÉES EN ÎTALIE. — La < Gazella del Popolo » 


de Turin du 25 janvier 1925 donne les grandes lignes d'un 


projet d'établissement d'un triangle Turin-Milan-Gènes de 
réseau ferré à traction électrique ultra-rapide. Ce projet a 
¿lé soumis à l'approbation du président du Conseil, par 
MM. Agnelli, administrateur-délégzué de la Société Fiat et 
Gualino, administrateur-délégué de la Société Snia-Viscosa, 
qui en sont les promoteurs. 

La premiére partie du projel expose que la majeure partie 
de l'ctivité industrielle, commerciale et financière de 
l'Italie est rassémblée dans ce triangle et que par ailleurs 
l'Italie, à la différence d'avec les autres nations européennes 
ou les Etats-Unis, n'a pas de région proprement dite ой 
soient concentrées ces activilés. 

L'idée qui domine ce projet est donc de créer cette mélro- 
pole en metlant les trois grandes cilés industrielles à une 
distance horaire tellement réduile que les trafics en seront 


extraordinairement multipliés. 
П ne s'agit rien moins que de construire un réseau ferré 


entièrement électrifié, qui sera parcouru par des trains 
d'une vitesse horaire de 180 km, meltant ainsi Turin à une 
heure de Gênes. Gènes à une heure de Milan et Milan à 
cinquante-sept minutes de Turin avec deux arréts intermé- 


diaires. 
Tous les délails techuiques de ce projet seraient d'ores et 


déjà étudiés. 
Les aperçus techniques envisagent des départs horaires 
très rapprochés. Le prix d'un parcours serait au début de 


3o lires et pourrait être abaissé à то lires. 
Ultérieurement, une dérivation serait établie vers Pise, 


mettant ainsi Gênes à quatre heures de Rome. 
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Ce projet considére aussi l'établissement de circuits auto- 
mobiles paralléles à ces lignes, dont l'objet sera de faire con- 


verger le trafic vers la voie ferrée. 


Sociétés. Groupements. — Court INTERSOCIÉTAIRE 
DE T. S. F. — Au moment où se réunira à Paris le Congrès 
internalional des Amateurs de T. S. F. du 14 au тдаугії 1925, 
le Comité intersociélaire de T. S. F. qui réunit depuis deux 
ans des délégués des trois principales et plus anciennes 
sociélés de radiotechuique, s'est proposé de provoquer un 
rapprochement plus intime entre tous les groupements fran- 
cais d'amateurs de télégraphie sans fil. 

Les trois sociétés radiotechniques dont il est question ici 
sont : Ја Sociélé francaise d'Etudes de T. S. F. (fondée en 
1914); le Radio-Club de France (fondé en 1920); la Société 
des Amis de la T. S. F. (fondée en 1921). 

Le Comité intersociétaire de T. S. F, réunira, à cet effet, 
les présidents ou délégués des différents clubs ou sociétés 
de province pendant la période de ce Congrés. 

Ce Congrés verra ainsi se réaliser la Fédération défini- 
tive de toutes les sociétés d'amateurs français. 

Pour tous renseignements sur les inscriptions, s'adresser 
au secrélariat du Congrès, 2, rue de l'Echaudé-Saint-Ger- 


main, Paris (6-). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — SOCIÉTÉ FINANCIÈRE POUR LE Déve- 
LOPPEMENT DE L ELECTRICITÉ (FINANCIÈRE ÉLECTRIQUE). — 
La seconde assemblée constitulive de cette nouvelle société, 
tenue récemment à Paris. a fixé le capital initial à 25 mil- 
lions de francs pouvant être porté à 5o millions de francs sur 
simple délibération du conseil d'administration. 

Cette société a repris une part du portefeuille de la Com- 
pagnie française Thomson-Houston et se propose, avec 
l'appui d'importantes sociétés industrielles françaises et 
américaines, de concourir au développement des affaires 


touchant à l’industrie électrique. 
Le siège social sera à Paris, 39, avenue de Friedland. 


Augmentation de capital. — CoMPAGNIES RÉUNIES 
DE Gaz ET D ELeCTRICITÉ. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 6 avril 
1925, p. 265, cette société, dont le siège social est à Lyon, 
15, rue Grolée, va porter son capital de i8 325 800 fr à 
Зо 825 8oo fr par la création de 25 ooo actions de ico fr, en- 
tiérement libérées, atlribuées en représentation de l'apport 
de son actif (avec prise en charge de son passif) à la Société 
anonyme pour l'Eclairage par le Gaz dela Ville de Metz, dont 
le siège élait à Lyon, rue Grolée, n° 13, lors de l'absorption 
de celle société, réalisée définitivement le 22 décembre 1924, 
en exécution des décisions des assemblées générales extra- 
ordinaires des 28 mai et 5 juillet 1924. 

Le passif dà au tiers au jour de l'effel de l'absorption 
comprenait des créanciers divers pour 122 138 fr. 

Les 25 ооо actions nouvelles, porlant les пе» 283 259 à 
308 258, portent jouissance, comme intérêts et dividendes, à 
compter de ceux afférents à l'exercice 19»4, commencé le 
(er janvier 1924 et sont entiérementassimilées aux 283258 ac- 


tions anciennes. 


CoMPAGNIE UNIVERSELLE D ACETYLÈNE ET D'ELECTRO-MÉ- 
TALLURGIE. — En vertu d'une décision de l'assemblée extra- 
ordinaire du 18 mars 1925, les actions de 5oo fr vont être di- 
visées en actions de тоо їг. En outre, le capital va être porté 
de 3 800 ooo frà 5 millions de francs par l'émission au pair 
de 7600 actions de 100 fr et avec primes de 4 4oo actions de 
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méme valeur nominale; les premieres étant réservées aux 
anciens actionnaires. 


SOCIÉTÉ HYDRO-ÉLECTRIQUE DE том.’ — L'assemblée ex- 
traordinaire tenue récemment, à Lyon, sous la présidence 
de M. Damour, a rendu définitive l'augmentation du capilal, 


porté de 8 à 16 millions de fraues. : 


COMPAGNIE HYDRO-ÉLECTRIQUE D'AUVERGNE. — L'assemblée 
extraordinaire de cette société anonyme, au capital de Зо mil- 
lions de francs. tenue récemment, à Lyon, a rendu definilive 
l'augmentation de capital de 3o à 5o millions de francs. En 
outre, elle a approuvé le traité d'absorption de la Société 
des Forces motrices d'Auvergne, au moyen de l'apport de 
l'actif et de la prise en charge de tout le passif de celte der- 
nière el ce, avec effet rétroactif auer janvier 1924. 


Divers. — Comvacnie D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST-PaRi- 
sien, Ouesr-Lumiire. -- Réunis le 4 avril en assemblée 
ordinaire, les actionnaires ont approuvé les co[nptes de 
l'exercice 192; qui font ressortir, déduction faite de tous 
amortigsements et charges, un solde de 13 100 546.97 fr. 
Déduction faite du report de l'exercice 1923, le bénéfice пе! 
se monte à 12911 705,05 fr, en augmentation de 2 millions 
11 014.08 fr. 

Le dividende a été fixé à 15 fr brut par action. Une somme 
de 4 millions a été portée au compte général d'amorlisse- 
ments, 500000 fr à la réserve de prévoyance. Le report à 


nouveau s'éleve à тод 841,32 fr. 
Le rapport du conseil donue les renseignements suivants 


sur l'exploitation sociale. 

Le nouvel avenant signé avec les communes de la Seine 
esl entré en vigueur au début de l'exercice el ne donne lieu 
à aucune difficulté dans son applicalion. 

Le nombre des abonnés a passé de 108 5.9 à 123 379, obli- 
geant la société à continuer d'importants travaux sur ses 
reseaux. 

La longueur des càbles de haute tension atteignait, en 
1924, 681,955 m; celle des câbles à basse tension í 175,620 km. 
La puissance installée en service s'élevait à 56 489 kw pour 
l'éclairage et 112 380 kw pour la force motrice. 

La demande de concession d'Etat avec les quelques modi- 
fications demandées par administration a élé récemment 
déposée е{ la société en attend l'approbalion par l'autorité 
supérieure. 

Une assemblée extraordinaire tenue à la suite a autorisé 
le conseil à porter le capilal social de 5o à 100 millions de 
francs en une ou plusieurs fois. 

Le conseil procédera d'abord à пае augmentalion de 
го millions en répartissant entre les acliounaires une somme 
égale prélevée sur le compte prime d'émission sur aclions, 
sous forme d'actions gratuiles à raison d'une aclion nou- 
velle pour cinq anciennes. Le capital serait ainsi porté à 
бо millions de francs. 

Le conseil a l'intention d'émettre ensuite à bref délai une 
nouvelle tranche de то millions de francs par l'émission 


d'actions de numéraire. 
Soci£ré D'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SECTEUR DE LA 
es actionnaires de celle société, dont 


PLACE Cuicuy. — L 
le siege est à Paris, 5). rue des Dames, réunis récemment 


en assemblée ordinaire, sous la présidence de M. Albert 
Petsche, président du conseil d adininistralion, ont approuvé 
les comptes et le bilan de l'exercice 1924, faisant ressortir 
un bénéfice net de 1 457 825.60 fr, provenant d'intéréts 


divers el du produit du portefeuille. 
Sur Ja proposition du conseil, l'assemblée a décidé d'affec- 
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ter : à la réserve légale, 122 848,03 fr; au fonds d'amortis- 
sement statutaire du capital, 717 977,57. Elle a fixé le divi- 
dende brut è 45 fr pour les actions non remboursées et à 


20 fr pour les actions de jouissance. 


Le CENTRE ÉLECTRIQUE. — Les comptes de l'exercice 1924 
qui seront présentés à l'assemblée ordinaire convoquée 
pour le 27 avril 1927 se traduisent par un bénéfice net de 
з 432 288 fr contre í 408 592 fr еп 1923. Le conseil pro- 
posera de porter le dividende de 10 à 12 pour 1co. 

Eu ce qui concerne l'exercice en cours, les recettes des 
deux premiers mois de 1925 s'élèvent à 966 528 fr, en aug- 
mentation de 118 4-1 fr sur les recettes des deux premiers 


mois de l'année 19»4. 


MANUFACTURE PARISIENNE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. 
— L'assemblée ordinaire de cette société, dont le siège est à 
Paris, 14, rue de Commines, tenue ‘le Зо mars 1925, а 
approuvé les comptes de l'exercice 194, présentant un 
solde créditeur de 43085 fr y compris le report antérieur 
de 81: 975 fr. Elle a fixé le dividende total à 150 fr par 


» 


action. 
SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES ET ÉLECTROMÉTALLUR- 
ciques Aus, Froces Er CAMARGUE. — Les résultats de 


l'exercice clos le 31 décembre 1924, sensiblement supé- 
rieurs à ceux du précédent, permettront au conseil de pro- 
poser à l'assemblée ordinaire du 25 mai de porter le divi- 


dende à 8 pour 100 au lieu de 7 pour тоо, soit jo fr au lieu 
de 35 fr, malgré l'augmentation du nombre des actions à 


rémunérer. Le capital est passé en effet, depuis l'an dernier, 
de 160 à 290 millions de francs. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article тт, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1854. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


58; 019. — Société dite : Ero Erscrno Co A. S.; Résistance réglable 
perinettant de regler l'intensité lumineuse des lampes à incan- 

descence et pouvant ètre ulilisée comme résistance de démar- 
rage on analogue, 18 octobre 1924. 

587 624". — Ds REGNAULT DE BeLLescize (H.); Atténuation des per- 

turbations atmosphériques par lulilisation de leur forme, 
28 décembre 1923, 

585 ба; *. — Ож REGNAULT DE Beusescize (IF); Dispositif différentiel 


à frottement our l'élimination des perturbations apériodiques, 


38 décembre 1923. 
582 627°, — SOCIÉTÉ DES ETABLISREMENTS Gaumont: Perfectionnements 


aux haut-parleurs, 28 décembre 1923. 
587 629°. — Deron (Ј.); COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE Lyon ; Per- 
fectionnements aux Gilles électriques, 29 décembre 1923. 

535 643%. — Pico (Ё.); Dispositif convertisseur à fonctionnement 
automatique pour la charge des accumulateurs électriques et 
autres a»plications, 31 décembre 1923. 

53- 045. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L EXPLOITATION 
pes Procépés Тномѕох-Носвтом; Perfectionnements aux machines 
à émailler les conducteurs électrique, 29 mars 1924. 

— Junor (A.), Société Тасв, Tatser вт Gi‘; Borne de tra- 

versees à haute tension pour condensateur, 1€ juin 1924. 


58^ 651. — Sarees (P.-M.-R.); Système de transformation statique 
d . ` 
du courant électrique alternatif en courant rigoureusement 


continu, 14 juin 1924. 
Siusermans (5.); Câble pour haute tension, 25 juin 


585 650. 


587 056. — 
19? 4. 
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587 057. — биввамлнн (S.); Bouchon d'extrémité et manchon 
d'accouplement pour cábles à haute tension, 25 juin 1924. 

587 670. — Gcirreny (T.); Dispositif de sonnerie pour pendules 
électriques et autres horloges, 26 juillet 1924. 

587 673. — Banox (R.); Mode d'application des enrouleurs de 
cordons aux postes téléphoniques portatifs, 31 juillet 1924. 

587 674. — Сатпкия (F.-A.-L.): Moteur polyphasé à collecteur à 
vilesse asservie, 1°" août 1924. 

587 676. — Wirr (S.-E.); Perfectionnements aux récepteurs télé- 
phoniques. spécialement à ceux du type haut-parleur, 5 aoùt 
1924. 

587 695. — Société dite : RADER Arruuscg Со Isc.; Procédé et 
appareils pour filtrer ls courant électrique, те" septembre 
1914. 

587 761. — Warten (E.); Redresseur de courant pour radiogra- 
phie, зо octobre 1924. 


587 769. — Société dite : CowPAGNIE POUR LA FABRICATIOR pus Conr- 
TEURS ET Maránign D`USIRES a Gaz et М. Ногрвя (F.); Compteur 


d'ampéres-heures à mercure, 21 octobre 1924. 

587 778 — Ccisiza (H.); Procédé de fabrication de collecteurs de 
machines électriques, 21 octobre 1934. 

387 281. — Sero (Z.); Procédé et appareil pour la fabrication 
électrolytique de longues lames métalliques, a1 octobre 1924. 

587 996. — Rocca (E.-P.-A.); Perfectionnements aux ainplifica- 
teurs à résonance, 21 octobre 1924. 

587 804. — Société dite : Le Marguet TELÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques auto- 
matiques et semi-automatiques, 21 octobre 1924. 

587 810. — Esquenné (B.); Support à rotule pour col de cygne de 
Jampe électrique, 22 octobre 1924. 

587 811. — Esocgnnë (B.); Interrupleur combiné pour la com- 
mande simultanée de plusieurs circuits, 22 octobre 1924. 

587 814. — EranLissEMESTS DUCELLIER ; Contacteur-conioncteur pour 
démarreur, аа octobre 1914. 

587 820. — Ngu (L.); Piles hydroélectriques, 22 octobre 1924. 


587 Ват. — Neu (L.); Zinc pour piles électriques, 22 octobre 1924. 
587 82а. — Nec (L.); Mesure de courants alternatifs à haute ten- 


sion, 22 octobre 1924. 

587 823. — Соңмохр (A.); Perfectionnements aux interrupteurs 
et commutateurs électriques, 22 octobre 1924. 

587 845. — Société dile : Merrorourax VICKERS ELECTRICAL Co Lr»; 
Perfectionnements aux tubes électriques À vide, a3 octobre 
1924. 

387 818. — Borne (0.), Scuirr (L.); Dispositif électrique pour la 
reproduction de sons ou de notes, 23 octobre 1934. 


987 858. — Lasoce (E.), Lgmicug (A.); Chauffe-eau électrique à 


accumulation de chaleur, 33 octobre 1924. 

587 859. — Lajock (E.), Lericug (А.); Elément résistant pour le 
chauffage électrique de l'eau et de tout autre liquide conduc- 
leur, 33 octobre 194. 

587 864. — Harrtene (С.-А.); Procédé et dispositif d'analyse quan- 
titative automatique des gaz, 23 octobre 1924. 

58) 866. — Martın (А.); Perfectionnemenls aux commutateurs 
tournants, 23 octobre 1924. 

587 887. — WALKER (D.-F.); Pavillons pour appareils reproduc- 
leurs de sons, 24 oclobre 1924. 

587 894. —  BaRcHTOLD (Е.); Interrupteur pour fers à repasser 
électriques, 24 octobre 1924. 

58- 901°, — ScusgipeR рива (J.), et la Firme dile : Kunc Снлмрор 
кт (OMPAGEIE; Compteur avertisseur par exemple pour le con- 
trôle de la durée des conversations téléphoniques, 24 aoùt 


1923. 


587 928. — Société dile : Meraorociran Vickers Ecxcteicaz Co Lrp; 
Perfectionnements aux tubes à vide électriques, 10 juillet 
1924. 

587 929. — Société dite : Couracmig Des Laurss: Perfectionne- 
ments aux méthodes d'achèvement du vide dans les appareils 
électriques, 12 février 1924. 


587 934. — De Merz (P.); Dispositif pour la signalisation auto- 
matique des perturbations d'un circuit électrique, 6 mai 1924. 


587 942. — Société dite ` MzraorotirAN. Vicggns EvwgcrRiCcAL Co Lro; 
Perfectionnements aux tubes électriques à vide, 21 juillet 
1924. 

587 955. — Maurs (A.); Interrupteur électrique perfectionné, 
1er août 1924. 

587 962. — Arraren, dit Auraaver DE LA Roue (J.-A.); Dispositif 
de déclenchement retardé, 7 août 1924. 

537 983. — Sratos (F.); Combinaison de dynamo démarreur par 
disposition spéciale du commutateur et du disjoncteur conjonc- 
teur, 7 octobre 1924. 

588 ooo. — Société dile : Етавизвимехтв DeviLaine вт Воссё; Dis- 
positif de sectionnement et de sécurité des lignes éleclriques 
aériennes, 16 octobre 1924. 

588 033. — Снлвкоив (J.); Attache-fils, 34 octobre 1924 


588 036. — Société dite : Naaucoozm VennootscuaP РнплРВ Groti- 
LAMPENFABRIEKEN; Tube à rayons X comportant une cathode 
incandescente et un dispositif de concentration, 24 octobre 
1924. 

588 040. — Berite (F.); Perfectionnements apportés aux bornes 
électriques principalement en vue de l'établissement de con- 
nexions rapides, 25 octobre 1924. 

584 окб. — Société dite ` Cowpacnis rour LA FABRICATION pes Cowp- 
TEURS ЕТ Marériez p Usines А Gaz; Dispositif pour annuler les 
effets de la capacité des fils pilotes sur les relais dans la pro- 
tection différentielle par équilibre de tension, 27 octobre 1924. 


588 105. — Trève (M.); Isolateur d'ancrage pour conducteurs de 


lignes électriques, 37 octobre 1924. 
5*8 106. — Таўув (M.); Ensemble isolant de lignes électriques, 


27 octobre 1934. 
588 116. — Société anonyme ` Brows, Bovgsmi ит Cie; Dispositif 
pour faire le vide dans les redresseurs de courant à vapeur 
de mercure, a8 octobre 1924. 
588 125. — Gabi, (0.), Арк "Ni Dispositif à ampoules pour 
appareils de contróle et de nelloyage des bougies d'allumage, 


38 octobre 1924. 
5NN дах. — Société Dascuaurs ЕТ llorrwams; Bougie d'allumage, 


38 octobre 1924. 
588 13а. — Милк (A.-B.); Appareil de netloyage et de contrôle 


de bougies d'allumage pour moteurs à explosions, 28 octobre 


1924. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française de Physique : 


Séances de Pâques ` amphithéâtre de Physique de la Faculté 
des Sciences, 1, rue Victor-Cousin. Hn 
Mercredi 15 Avril 1935, 10 h 3o. — Communication sur Ze 


magnetisme et la structure de l'atome et de la molecule, par M. B. 


CABRERA ; a 
Jeudi 16 avril 1925, ro h 3o. — Communication sur Za dyssy- 


métrie moléculaire et l'activite optique, par M. E. Danuois. 
Vendredi 17 avril 1925, 10 h 3o. — Communication : .Vourelles 
proprirtés optiques des rayons X. ltéflexion et réfraction, par 


M. SIEGBANN. 
Exposition : | | " 
Jeudi 16 avril, à 20 heures el vendredi 17 avril, après-midi et 

soirée, au siege de la Sociélé, 44, rue de Rennes. Puris (0%), 
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MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°) 


CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec procédés 
ÉJECTAIR Breguet-Delaporte WEISE et MONSEI 


TURBINES „ VAPEUR 


. . ` , ur 
à condensation, à contre-pression, à prélévement de vape 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGENES DE 10 А 3000 KW 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat professionnel des Industries éleciriques. 
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wéilten отиті samedi samedi 
38 mars 1925 | 4 avril 1925 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ,...........,.......,,,,...,...... 100 kg 115 fr 
31 à 59 mu nero... es... о, е e eg e eene 100 Kg 110 
21 à 3o ESSE VR Macao Л К К ЕК Ib ass bet 115 
16 à 20 eve ° 0... e e eegne 100 8 120 
11 À 15 Mes T m sus 100 kg 125 Manque те 
8 à 10 od i^ POE 100 kg 130 
6 7 T РИТУ —M è 100 kg 135 
DT D ео E 100 kg 145 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..... АОК a anda yau sasa — 100 kg 7j 73 o 
Id U ld ...... SC DIRUTA EE 100 kg 78 78 0 
EE s E oe Rr ata паар те о 100 kg 76 76 о 
Larges plats............ bins d a AU SCO u S. Qd Wu cg ahis T 100 kg 84 84 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris.... .. 100 kg 1 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible.........,. ... liv. angl. ard 19 7/8 d| — 118 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............... S Misses 1 000 kg 135,258 155 fr|135,25 à 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........... Ene ron КЫКЕ er ura aO ален 5o kg 613 613 o 
uivre en cathodes, wagon Чёраг{............................. 100 kg 609 бла + 11 
Cuivre tréfilé, 3o 10, liv. Paris............. iba d etes arm 100 kg 800 787 s ud 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.......... 100 kg 1 056 1 065 — аа 
Id 1 couche soie 30/100, liv. Paris .. ........... 100 kk 6 101 6 (No = 2 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris .. ...... 100 kg 2 E 2 200 o 
А e aM ro gebeten 100 kg 60 605 o 
Email pour appareillage en tôle ПОП eps née viel rosca etie t d 100 kg 1 694 1 69; o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... ..... OIU тоо kg 2 405 а 3\9 56 
onte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est .......... tonue 335-340 335 0-5 
*Fonte hématite, wagon départ........ c Vcl ues eM REOR Lonne 430 422,50 7,50 
Gomme-laque fine oruange................. Muda do d. John mb s (kg 
“Huile pour transformateurs, liv. Paris. ............ "| Жей 100 kg 298 298 © 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension....... 100 kg 190 1.0 о 
D? 310 D, wagon-usine............. pour basse tension....... 100 kg 170 170 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..,.. 1 m? 159 294 15 
Mica (les cours suivent les variations de la livre slerling)......... 
"Noir de fumée, liv. Рагїз...... ....... ........ a. 100 kg 163 163 o 
pa: | épaisseur 9/100 mm ....... le mètre 2,65 2,65 o 
Papier pour tôle, 7o cm >< 75 cm Жыш К os “ua h Te ОБ 2s f 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen `. 100 kg 350 349 I 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ... .... ——À la piéce 6 6 о 
Résine ah SA "IET сое 1 kg 
ole grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon..... ups . t kg 275 270 E 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ....,........... ies 100 kg 325 315 o 
erre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
е, Поуеппе), pris à l'usine au détail............... ¿Su PNE 1 m! 12 12 o 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) 1а 
caisse de ¿o feuilles................. CARO des 106,85 196,85 o 
-3 2 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIER 
Coefficients à appliquer à partir du Ter novembre 1924 sur les prir de la série du 15 octobre 1923. 


Conducteurs électriques : fila et cábles sous plomb. 


Lumière Sonnerie 


sur les prix des Зе et 6" colonnes des nes 58 à 98 et 111 à 121. nos 290) à 251) et 290) à 290), 


— nT = z. 2 l s Z. u SL 
1,08 


1,0N 


Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la sé 
wa Uu LA EITHER MM MM NUM MM MI Des 1.04 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'inuvre,.........,....................... ОЕЕО ЦЕ 1,11 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ИПИ LS sue н ы Жа Pate a 3.58 
Id. heure d'ouvrier électricien DOSCIPEG E sag СКИ ЕЛҮ uc M TO ТК КК КЛЕТ e УТО зло 
Id. heure d'aide électricien DOSENT о рн амы donee Ot md Ee ДЫРЫ Rot AE чазы, EE 3,00 
Prix de réglement: heure de téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et EE 5.50 
Id. heure d'ouvrier électricien POSCUT ys asal ced SRI КЕРШК ie TM УЕ РЯ 5,15 
Rn REC ТАМЫ 4,40 


Id. heure d'aide électricien poseur.......... "rtm mm А 
EE ААИ ы 2 ИР 


Nora. — Les prix des matières marques d'un * résultent deg prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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SÉPARATEURS 
CENTRIFUGES 


DE LAVAL 


pour la Purification 
et 
Déshydratation 
des huiles de 
Transformateurs 
ÉQUIPEMENTS MOBILES 
Débits de 
125 à 1000 litres 


à l'heure 
AAAAA 


TRAITEMENT 
des huiles 
de Transformateurs 
sous tension 
sssss86G885585888888888888855 


Société 


ALFA-LAVAL 


SOCIÉTÉ ANONYME 
au capital de 1000000 fr. 


10, rue Charles-V 
PARIS (4*) 


Reg. du Com. : Seine N° 64338 
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Burea T z 
аш ШЧ Par quet Hygienique 081188 
t B i iNT К, - 3 ` fç ` 
` í ° r ut ENS a es , ° 
Magasins Terrazzolith| SW | ENS 1 (EU 
4 SUPÉRIORITÉ О — TN Zeck di ' 
+. Ne Gondole лг ne se CES - Ateliers 
| | Belles Couleurs Ina/tefables . " "TNT 173 me 
Supériorité Purée тее, 1 LEZ TE Эмн 
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Garantie 
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ë | x SES AVANTAGES SONT : 
урача à toute épreuve - Durée illimitée - Contact confortable 
el Aspect — Rapidité d'Exécution — Économie certaine 
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MACHINES et APPAHEILS 


Ferrures spéciales amovibles pour branche- 
ments aériens modèle G. S. — Ces ferrures, modèle 
G. S. (1), sont établies en (rois types principaux, sc plaçant 
par scellement suc les immeubles et, indistincteinent, au 
moyen de la méme patte à scellement, sur laquelle vient se 
fixer le modele qui convient ct supportant chacun deux iso- 
lateurs de descente à bouton, ou ordinaire selo ı l'emplace- 


ment. 
Ces différentes ferrures, dont l'ensemble est représenté 


sur la figure г, se composent de : 

i? D'une patte de scellement a, munie d'un talon et percée 
d'un trou pour le passage d'un boulon d'assemblage; le 
talon ayant pour objet d'empêcher les ferrures assemblées 


de tourner sur la patte à scellement: 
1? de la ferrure b, barrette droite à trois trous, le trou 


central d'assemblage sur la patte а et les autres à chaque 
extrémité recevant les tiges des isolateurs avec écrous de 
fixation ; 

3° de la ferrure e contrecoudée en forme de zigzag, de 
facon à présenter les isolateurs dans le sens horizontal et le 
sens vertical, au méme écartement que la ferrure b; cette 
ferrure sert се retour d'équerre pour la descente; 

4* de la ferrure. qui, placée en angle. permet de con- 
tourner un immeuble ou sert d'intermédiaire dans de trop 
longues portées horizontales. 

Toutes ces ferrures sont établies en fer plat galvanisé de 
35 mm >x 8 mm; les isolatreurs sont disposés de facon à 
obtenir un écarlement minimum de »o cm entre les con- 
ducteurs. 

А ces types principaux, s'ajoutent quelques modèles com- 
plémentaires simples ou doubles et de méme section, qui 
s'adaptent sur les potelets métalliques, profilés ou en tube 
carré Louvroil, au moyen de brides et qui permettent la 
descente des conducteurs le long de ces supports; puis enfin 
un modèle de collier simple ou double se fixant sur les 
poteaux en bois. 

Les isolateurs en verre sont scellés sur des tiges droites 
galvanisces filetées de 1; mm munies de deux écrous. 

Le filelage de ces tiges est suffisamment prolongé pour 
permettre par la barrette de fixation inférieure du branche- 


(1) G. <тёккіоксм, 35, rue du Marché, Neuilly-Plaisance. 


| | 


ment. la tension des conducteurs au moment de la pose cn 
laissant au-dessus de la traverse b tout le filel disponible. 
permettant ainsi une cerlaine course afin de pouvoir 2116- ` 


| А 
T 


| 


RK D SC pm 


Fig. 1. — Tableau montrant les différents ! v pes 
de ferrures amovibles modèle G. S. 


rieurement retendre à nouveau par le méme procédé, si le 


branchement a pris un certain allongement. 
L'ensemble de ces ferrures permet toutes dispositions des 
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MARQUE DÉPOSÉE 


HUILES SPÉCIALES POUR TRANSFORMATEURS A DISJONCTEURS 


Qualités SUPÉRIEURES aux prescriptions actuelles du cahier 
des charges de l' “Union des Syndicats de l'Electricité " répondant 
pleinement à toutes les conditions particuliéres des constructeurs les 
plus exigeants tels que : LA COMPAGNIE ELECTRO-MECANIQUE 
(méthode B. B. C), LES ETABLISSEMENTS SCHNEIDER, LA 
COMPAGNIE THOMSON-HOUSTON, etc., etc. | 
[CARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


Huiles Isolantes г Corps Gras 


en Sociélé Anonyme, au capital de 500.000 francs вы, 
g^? SIEGE SOCIAL : 5.rue del Isly. PARIS (8°) 
«e | R.C. Seine n? 209-193 B 


Mt | 
NOUS NE VENDONS PAS D'HUILES DE GRAISSAGE 


Nos huiles proviennent de raffineries françaises et belges qui peuvent 
étre visitées sur demande, chaque fabrication est soumise, avant 
expédition, au centróle rigoureux des laboratoires que nous mettons 
gracieusement à la disposition de notre clientéle. 


FOURNITURES RAPIDES GARANTIES ABSOLUMENT CONFORMES 


А Qualité Égale Prix Sans Concurrence 
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Médaille d'Or, Strasbourg 1923 


LA QUALITÉ Pan LA SPÉCIALITÉ 


- 
MD 


c 


— XLVII — 


18 Avril 1928. mm REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLEOTRICITE = T. XVII. — N° 16.— 132 В 


branchements et dans tous les sens, sans croisement ni 
conversion des conducteurs. La figure » montre la disposi- 
tion de ces ferrures pour l'établissement d'un branchement 
norma]. 

L'installation se complète d'un coupe circuit aérien par 
branchement à deux fils placé sur 1а phase et à l'origine du 
branchement, dont le but est de sectionner automatiquement 
un branchement devenu défectueux par suite de court-cir- 


Fig. 2. — Disposition de ferrures pour ] établissement 
d'un branchement normal 


Cuit occasionné soit par un allongement excessif, rupture 
de conducteurs ou projection accidentelle d'une pièce métal- 
lique sur le branchement; gràce à celle précaution l'incident 
n'intéresse qu'un seul abonné, sans causer de perturbation 
dans l'ensemble de la distribution. 
| Le raccordement des conducteurs isolés de l'installation 
intérieure «е chaque abonné sur les fils du branchement est 
Opéré, au moyen d'une pince raccord — dit raccord uni- 
versel — à serrage avec vis et contre écrou, procurant un 
énergique et parfait contact entre les conducteurs. 

Ces mêmes raccords universels peuvent être également 
employés avec avantage. pour raccorder les conducteurs 


des branchements aux câbles de la distribution. 
NOUVELLES et ÉCHOS 


Troisième Congrès de la Houille blanche (Gre- 
noble, 4-8 juillet 1925. — Ainsi que nous l'annoncions 
dans la note publiée page 113 B du précédent numéro, nous 
donnons ci-dessous la liste des 37 rapports et des > commu- 
nications qui seront présenté: aux diverses sections de ce 
Congrès. 


SECTION ADMINISTRATIVE. — 1° Améliorations à apporter aux 
lois ou règlements qui régissent les rapport de l'Etat et des 
sociétés ou particuliers qui projellent d'équiper ou qui exploi- 


tent une chute d'eau ou une ligne de transmission à haute 
tension, par M. Bougault, avocat à la Cour d'appel de Lyon. 

2° Les charges fiscales qui pèsent sur les sociétés ou 
particuliers concessionnaires d'une chute d'eau ou d'une 
ligne de trausmission à haute tension, par M. Thierry, direc- 
teur général de l'Energie électrique du Sud-Ouest. 

3° Améliorations à apporter dans les rapports des sociétés 
ou particuliers qui projettent d'équiper ou qui exploitent 
une chute d'eau ou une ligne de transmission à haute tension 
avec les tiers propriétaires de terrains, possesseurs de droits 
d'eau ou précédents usagers (permissionnaires ou conces- 
sionnaires), par M. Achille Mestre, professeur à ]a Faculté 
de Droit de Paris. 

4* Améliorations des condilions de vente ou de transmis- 
sion d'énergie imposées aux concessionnaires de chutes d'eau 
ou de réseaux à haute tension au profit du public, par 
M. Devun, directeur de la Compagnie électrique de la Loire 
et du Centre. 

5» Fixation et mise à disposition des réserves en eau et 
en forces imposées aux concessionnaires de chutes d'eau, 
par M. Perrin, ingénieur au Corps des Mines, directeur des 
Aciéries d'Ugine et M. de Maublanc, ingénieur civil des 
Mines, attaché aux Services hydrauliques de la Société 
d'Electrochimie, d'Blectrométallurgie et des Aciéries élec- 
triques d'Ugine. 

6^ Les régles de droit international concernant l'utilisation 
de la force motrice des cours d'eau ou des lacs appartenant 
à deux paysou limitrophes entre deux pays, par M. Genissieu 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

7° Réglementations de l'exportation et de l'importation de 
l'énergie électrique, par M. Aimé Bouchayer, administrateur- 
délégué des Etablissements Bouchayer et Viallet. 

8» Les caractéres juridiques de la concession d'énergie 
hydraulique, par M. Pepy, professeur à la Faculté de Droit 


de Grenoble. 


SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. — 1° La houille blanche 
dans l'économie nationale en France et à l'étranger, par 
M. Raoul Blanchard. professeur à la Faculté des Lettres de 
Grenoble. 

2° Quelques indications sur le prix de revient de l'énergie 
électrique de provenance hydraulique, par M. Gustave Mer- 
cier, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, administra- 
teur-délégué de l'Union hydroélectrique. 

Зо Comment faciliter l'effort financier qu'exigent In mise en 
valeur de nos chutes d'eau, la transmission et la meilleure 
ulilisation de l'énergie qui en provient, par M. Bloch, admi- 
nistrateur-délégué de la Banque transatlantique et M. Maro- 
ger, président de l'Union des Producteurs des Pyrénées- 
Orientales. 

4? Les conditions de la concurrence entre l'énergie de 
provenance hydraulique et l'énergie de provenance ther- 
mique, par M. Arbelot, directeur honoraire des Forces 
hydrauliques et des Distributions d'Energie électrique au 
Ministére des Travaux publics, direcleur général de la 
Nociélé des grands Travaux de Marseille. 

5° Avantages économiques résultant de l'interconnexion 
des usines génératrices. par M. Duval, directeur des Services 
électriques à la Société générale d'Bntreprises. 


SECTION TECHNIQUE. — Sous-seclion de la Produrlion. — 
1° La conjugaison des usines et l’utilisation des réservoirs 
pour régulariser la puissance, par M. Leclerc du Sablon, 
ingénieur des Ponts et Chaussées, ingénieur en chef de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi, 7, rue de Dalbade, ' 


à Toulouse. 
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2° Les apports solides des cours d'eau et l'engravement 
des prises d'eau et des réservoirs, par M. Simon, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées (Service des Forces hydrau- 
liques de la Région du Sud-EsU, et M. Haegelen, ingénieur 
des Ponts et Cliaussées. 

3° Les principes théoriques et pratiques de la construction 
des grands barrages; les accessoires des grands barrages, 
déversoirs, vannes, siphons, par M. Degove. ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées (Service spécial d'Aménage- 
ment de la Haute-Dordogne;. 

i? Les usines sur fleuves : Rhône, Rhin, barrages à 
vannes et automatiques, par M. Louis Vennin, ingénieur en 
chef des Poudres, directeur général de la Société géné- 
rale d'Entreprises et M. Delalv, ingénieur E. C. P., chef de 
service de l'Entreprise des Travaux de l'Usine de Chancy- 
Pougny. 

эо Les canaux d'amenée en charge et les cheminées d'équi- 
libre, par M. Evdoux, proʻesseur à l'Ecole des Ponts et 
Chaussées. et M. Goua, ingénieur des Arts et Métiers. 

6° Les pertes de charges singulières dans les conduites 
forcécs, par M. Auguste Douclayer, ingénieur des Arts el 


Manufactures. 
2° L'évolution dea turbines, par M. Chalons, ancien élëve 


de l'Ecole polvtechnique. 
8° Les accessoires des turbines. pivots, robinels, régula- 
teurs, raccords des turbines et des conduites, par M. Mau- 
rice Gariel, directeur général des Ateliers Neyret-Beylier et 
Piccard-Pictet. 
9° Les essais du matériel des usines hydrauliques. par 
M. Laurent. ingéoieur-conseil, chargé des essais extérieurs 


de la Société hydrotechnique de France. 
10° La houille bleue, par M. de Rouville, ingénieur en 


chef des Ponts et Chausscées. 

гто L'emploi des modèles réduits pour l'étude des pro- 
blémes techniques d'hydraulique, раг M. Camichel, profes- 
seur à l'Université de Toulouse. directeur de l'Institut élec- 


Irotechnique. 

14° Conlribulion à l'étude de lhydrologie industrielle, 
par M. Coutagne, ingénieur en chef des Services hydrau- 
liques et électrométallurgiques de la Société des Aciéries et 


Forges de Firminy. 
Communication : Sur l'évaluation de l'énergie des instal- 


lations hydrauliques, par M. A. Boucher. 
Sous-seclion du Transport. — 1° Technique moderne des 


réseaux de transmission d'énergie à haute tension, par 
M. Lavanchy, ingénieur E. S. E.. ingénieur à la Société 
générale d'Entreprises. 

»° Emploi de l'aluminium et de l'aluminium-acier pour 
conducteurs, par M. Dusaugey, ingénisur civil des Mines. 

3* Exploitation des grands réseaux de transmission. Direc- 
Поп générale. Liaisons téléphoniques et télégraphiques entre 
les divers réseaux. Incidents et accidents d'exploitation, par 
M. Laporte, ancien élève de l'Ecole polytechnique, directeur 
de l'Union hydroélectrique. 

Communicalion sur la liaison et le réglage des transports 
à haute tension, par M. Boissonnas. administrateur-délégué 
de la Société énérale de Force et Lumière. 

Sous-section de затон. — 1° Utilisation rationnelle 
an point de vue technique de la houille blanche pour l'élec- 
trilication des chemins de fer. par M. Parodi, ingénieur eu 
chef des Services électriques à la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans. 

2° Utilisation de la puissance résiduelle dans le cours de 
la journée (puissance de nuit, puissance disponible pendant 
les heures creuses de la journée) et de la puissance non 
permanente ou puissance aux hautes eaux, par,M. Paul Ber- 
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geon, professeur à l'Institut électrotechnique de Grenoble. 
3° Les électrodes en charbon pour l'électrochimie et 

l'électrométallurgie, l'électrode Soderberg, par M. Francois 

Gall. direcleur de la Société des Electrodes de la Savoie. 

4? Les industries électrochimiques par voie humide, par 
M. Douy-Hénault, professeur à la Faculté des Sciences appli- 
quées de l'Université de Bruxelles. 

5° Les industries électrométallurgiques par voie humide, 
ulilisation rationnelle de la houille blanche à ces industries, 
par M. Altmayer, ingénieur des Arts et Manufactures. 

бо Le carbure de calcium et la cyanamide calcique, utili- 
salion rationnelle de Ja houille blanche par ces industries, 
par M. Jean Gall, ingénieur des Mines; 

7? Les industries électrolhermiques des fontes, fers, aciers 
et des ferro-alliages : utilisation rationnelle de la houille . 
blanche à ces industries, par M. Mathieu, ancien éléve de 
l'Ecole polytechnique, directeur général des Services électro- 
mélallurgiques de la Société d'Electrochimie, d'Electromé- 
lallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine et M. Suter, 
ingénieur en chef des Services hydrauliques à la Sociélé . 
d'Electrochimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries élec- 
triques d'Ugine: | 

8° L'aluminium et les métaux légers : rôle de la houille 
blanche dans ces induslries, par M. Suhr, ingénieur en chef, 
directeur des Services des Recherches à la Compagnie des 
Produits chimiques et électrométallurgiques d'Alais, Froges 
et Camargue; 

g° L'industrie électrothermique du zinc, par M. Canaud, 
chef des travaux de chimie à la Faculté des Sciences de 


Grenoble. 

Notices, — Outre les rapporis et communications qui 
précèdent, il sera publié à l'occasion du Troisième Congrès 
de la Houille blanche unc série de notices descriptives dont 
voici la liste : | 

ге Le laboratoire de Bieauvert ; 

»^ Les installations hydrauliques de la Vallée de la Pique; 


3" Les installations hydrauliques de la Vallée d'Ossau; 

4? Les installations hydrauliques de la Vallée de Beaufort 
(Savoie); 

5» [L'aménagement du Rhône; 

6" L'aménagement du Rhin; 

7? Le barrage et l'usine du Blavet; 

о Le barrage et l'usine d'Eguzon ; 

9° L'usine dela Viclaire; 

10° L'usine de la Rhue; 

11° L'usine de Chancy-Pougny; 

12? La Société de Transport d'Energie des Alpes; 

13° L'Union des Producteurs des Pyrénces-Occidentales ; 

14° La transmission d'énergie Eguzon-Paris ; 

15° La transmission d'énergie Rhóne-Jura; 

16? L'électrification des Chemins de fer du Midi; 

179 L'électrification des Chemins de fer du P.-L.-M.; 

18° L'électrification du Chemin de fer du P.-O. ; 

19° L'bydro-électricité au Maroc; 

20" L'usine de Yaté en Nouvelle-Calédonie. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ CONCERNANT L'ÉLEC- 
TRIFICATION DES CAMPAGNES. — Un arrèté interministériel, 
pris de concert entre les ministres de l'Agriculture, des 
Finances, des Travaux publies et de l'Intérieur vient de sti- 
puler qu'aucune demande de prèt en vue de l'installation 
des réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique ne 
pourra être admise. au cours des années 1924 et 1925, par 
l'Oflice national du Crédit agricole. si la dépense de carac- 


JR. 


GROUPES EÉLECTROGENES RENAULT 


Les groupes саен: RENAULT sont simples et robustes; ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, régulière, économique: 


Demandez la notice spéciale R. E. 


Колан ÉLECTROGENES DE 2 А 400 Ch 


BILLANCOURT 
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Bm 


| 


Avec un Electrocumul de 
300 litres, vous ne 
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18 Avril 1925. 


tère agricole prévue aux projets dépasse le maximum de 
Зоо fr par habitant desservi. 


UNIFICATION DE LA FRÉQUENCE DANS LA RÉGION PARI- 
SIENNE. — L'unification de la fréquence à 5o p: s se pour- 
suit dans la banlieue parisienne. 

Au courant de l'été 1925, la fréquence 25 р: s disparaitra 
entiérement des distributions publiques. Seules resteront à 
25 p: s quelques usines alimentées directement en haute 
tension et une partie des entreprises de traction, tant sou- 
lerraines que de surface. 

Quant à la fréquence 41.66 p : s elle a entièrement disparu 
de Ja grande banlieue au 15 aoüt 1924 et ne se rencontre 
plus que dans le département de la Seine. 

En dehors de Paris, la fréquence 5o р: s a été substituée 
à la fréquence 41,66 p: s sur une étendue imporlante : la 
puissance instantanée de jour correspondante est d'environ 
5000 kv-4. L'opération se poursuit et tout permet d'espérer 


sa fin pour le courant de 1927. 
Pour l'intérieur de Paris, les études sont en cours. 


EXAMEN DU MATÉRIEL DE BRANCHEMENT EN VUE D'Y APPOSER 
LA MARQUE DE QUALITÉ U. S. E. — Les constructeurs de 
matériel de branchement sont informés qu'ils peuvent d'ores 
el déjà solliciter leur admission à la marque de qua- 
lité U. S. E. pour les coupe-circuits de branchement sous 
coffrel en fonte et sous coffret en bois. ainsi que pour les 
distributeurs répondant aux spécifications de la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité. 

Le jury spécial va se réunir trés prochainement; en con- 
séquence les demandes devront être adressées au Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique, 
94, rue d'Amsterdam, à Paris. avant le 35 avril courant, 


dernier délai. ` 
Nous rappelons que les règlements concernant la 


marque U. S. E. ont été publiés dans notre numéro du 
11 avril 1925. p. 589, à la suite d'un article de M. Dela- 


marre exposant le but de celle marque. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX — Une 


conférence a été tenue entre l'ingénieur en chef du Contrôle 
des Distributions d'énergie électrique et l'ingénieur du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans divers Syndicats inter- 
communaux d'électrification comprenant les communes sui» 
vantes du département de l'Aude : 

1° Cabrespine, Castaus, Pradelles-Cabardes et Trassanel. 
Le réseau projeté comprendra ` a) une ligne triphasée à 
10 ooo v partant de Marmoriéres (réseau 5000 v du Syndicat 
de Lastours en projet) et b) 10 postes de transformation 
dont 8 triphaséós à 5ооо 220/125 v et з monophasés à 
5 000/125 v. 

Les frais de premier établissement sont évalués à la 


somme de 456 ооо fr, soit 48» frpar habitant desservi. 
2° Davejean, Dernacueillette, Massac. Palairac, Maisons et 


Montgaillard. gronpant 913 habitants. 

La population desservie sera de gr: 
99.7 pour 100 de la population tolale. 

Le réseau projeté comprendra : a) une ligne triphasce à 
5000 v parlant du poste de transformation existant à 
Moutboumet sur la ligne à 35000 v exploitée par la Société 
méridionale de Transport de Force; cette ligne aboutira à 
Montgaillard : b) 7 postes de transformation dont 3 triphasés 
à 5000/2210. (33 v et á monophasés à 5000/125 v. 

Les frais de prenier établissement à la charge du Syndicat 


habitants soit 
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sont évalués à la somme de 340000 fr, soit 373 fr par habi- 
tant desservi. 

3° Lastours, Fournes. Labastide-Esparbeirenque, Limousis, 
Roquefere, Salle-les-Cabardes et Villanière, représentant 
1385 habitants. 

La population desservie sera de 1159 habitants soit 85 
pour 100 de la population totale. 

Le réseau projeté comprendra : а) une ligne triphasée à 
5 ооо у partant de la ligne passant à Villegly, exploitée par 
la Société méridionale de Transport de Force : b) 14 postes 
de transformation dont 9 triphasés à 5000/220/125 et 5 mo- 


nophasés А 5000/1325 v. 


T élégraphie. Téléphonie. — LA rniORITÉ DES APPELS 


TÉLÉPHONIQUES EN CAS DE SINISTRE. -— Lorsqu'un incendie 
éclate ou lorsqu'un accident se produit dans une localité 
dont le service téléphonique normal n'est pas nssuré d'une 
façon permanente, comment peut-on transmettre une 
demande de secours? La question a été posée par M. Pasqual, 
sénateur, au ministre du Commerce et celui-ci y a répondu 
par la note suivante publiée au « Journal officiel » du 4 avril 
1925, page 52.4 des z Débats parlementaires, Sénat ». 

a Aux termes de l'instruction sur le service téléphonique, 
les communications téléphoniques se rapportant à des avis 
de sinistro (incendies, inondations, naufrages, etc.) et aux 
demandes de sevours correspondantes: sont établies par 
priorité absolue. 

» Les receveurs ou gérants sont tenus de donner suite, 
pendant les heures de fermeture du service, à toute 
demande de communication présentée à partir de Ja cabine 
et qui a pour ohjet soit un avis de sinistre, d'accident, soit 
une demande de secours. 

» De méme, les bureaux correspondants peuvent être 
appelés à toute heure de jour ou de nuit pour l'établissement 
de ces communioations. 

» En outre, à quelque moment de la journée qu'elles 
soient demandées, lesdites communications doivent béné- 


Deier d'un droit de priorité sur les communications officielles 


ou ordinaires. 
» Dolvent être assimilées aux demandes de secours les 


communications téléphoniques ayant pour objet de réclamer 
l'envoi d'un médecin, dune sage-femme, d'une ambulance, 
d'un vétérinaire. | 

» Par « demande de communication ».il convient d'enten- 
dre : demande de mise en relation avec un poste d'abonne- 
ment téléphonique pour l'échange d'une converantion. En 
conaéquence. il ne peut être donné suite aux appels destinés 
à des autorités ou parliculiers non abonnés au téléphone. 

» Toutefois, en pareil cas. il y a lieu d'admettre l'envoi 
de messages téléphonés. Pendant la noit, Ja distribution de 
ces messages doit être assurée dans le lieu d'arrivée. 

» Dans les bureaux qui ne sont pas siège de chef len de 
canton, l'application de ces dispositions est suspendue le 
dimanche, de 11 heures à 21 heures. Elle est maintenue les 
jours de fête légale qui ne tombent pas un dimanche. > 


Economie industrielle et sociale. — LE MONTANT 


DES BONS DU TRÉSOR ET DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 


EN CIRCULATION. — Un parlementaire avant posé la question ` 


de savoir quel est le montant en valeur nominale des bons 
du Trésor ordinaires et des bons de la Défense nationale en 
circulation aux dates ci après, Зо avril 19:4. Зо juin 1024. 
31 octobre 1924. 31 décembre 142 i, 31 janvier 1025, 28 fé- 


vrier 1925, le ministre des Finances donne la réponse sni-. 


vante : 
Le montant des bons du Trésor ordinaires сі des bons de 
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la Défense nationale en circulation aux dates indiquées 


s'élevait aux chiffres ci-après : 
Bons de la Défense 
nationale. 


56 194 осо ооо 


Bons 
du Trésor. 


3 302 ооо ооо 


Зо avril 1924........... 
Зо juin 10?4......... 3 855 ooo ooo 56 3,» ovo ooo 
31 octobre 1954......... A 169 000 oon 57 181 ооо оо‹, 
31 décembre 1924....... I 870 000 000 54 538 ooo coo 
Зі janvier 1925........ . 1 873 ooo 000 54 N60 ооо ооо 


Les résultats des opérations du mois de février туз» ne 
sont pas encore. complétement centralisés. 


Sociétés. Groupements. — CONFÉRENCES SUR LIS 
PROGRES RÉCENIS ET LES APPLICATIONS DE LA MÉTÉOROLC- 
GIE, ORGANISÉES PAR LA SOCIÉPÉ D ENCOURAGEMENT POUR 
L'INDUSTRIE NArioNALE. — La mitéorologie, aidée par Ја 
legraphie sans fil. a fait des progrès rapides dans ces iler- 
nières aun-es. Graece à une organisation créée pour les 
besoins de la guerre 1914-1918, mais qui, transformée. rend 
d'incalculables services en temps de paix, on peut predire 
avec une grande probabilité le temps qu'il fera le lendemain 
dans une région donnée, et, par suite, prendre les mesures 
et précautions que comportent les traitements culluraux. les 
vovazes maritimes ou aériens. Seuls quelques initiés ou des 
services directement intéressés tirent vraiment parti des 
renseignements fournis ; le grand public, encore trop 
souvent sceplique, n'en tient pas comple ou donne aux 
termes employés dans les bulletins de prévision un sens 
qu'ils n'ont pas. 

La société d'Envouragement pour l'Industrie. nationale, 
soucieuse de faire connaitre tous les progres de nature à 
favoriser l'accroissement de la richesse valionule, a pensé 
qu'il convenait d'attirer tout d'abord l'attention du public 
cultivé sur les services que реш! rendre la météorologie à 
l'agriculture et à l'industrie des transports aériens et mari- 
times. Grâce au concours bénévole des météorologistes fran- 
çais les plus qualifiés, elle a organisé un cycle de confe- 
rences sur les progrès récents et les applications de la 
méteorologie. Ces conférences, au nombre de sept, seront 
publiques, elles seront données les samedis 5, 9. 16 eL 2) mai 
à 16 h Зо, dans l'hôtel de la Sociéte d'Encouragement, 
44, rue de Rennes, Paris (1°). On peut obtenir gratuite- 
ment des cartes d'invitation à ces conférences en s'adressant 
à la societe. 

Le lexte des conférences, augmenté de nombreux annexes 
et compléments, parailra dans un numéro spécial du Bulletin 
de Ja Société, qui sera exclusivement consacré à la météoro- 
logie el à ses applications. 

Les titres de ces conférences seront indiqués, pour chaque 
semaine, à la rubrique « Conferences, ltéunions. etc. », du 


« Bulletin R. G. E. ». 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitutions. — L'ErgcrRo-Crocugs. — Dans notre 
« Bulletin R. G. E. » du 7 février 1925, nous avons annoncé. 
p. 45B, qu'une société anonyme éleit en voie de formation 
sous cette dénomination, en vue de la fabrication, de l'ins- 
lallation et du commerce d'appareils électriques pour sonne- 
ries de cloches au moyen d'electroaimants ou moteurs ; la 
création et l'exploitation. à cet effet, d'une usine à Stras- 
bourg. Cette société est aujourd hui définilivemevt consti- 
luée, Le siège est à Strasbourg-Robertsau, 79, rue Princi- 
pale. Le capital est de 100000 fr, eu actions de 500 fr. dont 
+оо d'apport alloutes à M. Eugene Braun, 9, rne du Dôme. à 
Strasbourg : les (oo actions restantes ont été souscrites en 


numéraire au prix de 525 fr chacune. 
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Augmentation de capital. — Sociéré pes Нооп.- 
LÈRES DE RoNcBaAMP. — L'assemblée extraordinaire qui а 
eu lieu le 4 avril 1925, a décidé que le capital social sera 
porlé de 9 à 36 millions de francs par l'émission contre 
espèces de 108000 aclions de 250 fr, par tranches succes- 
sives de 4 millions de francs au minimum, par les soins du 
conseil d'administration. Celui-ci aura tous pouvoirs pour 


réaliser ladite augmentation. 
L'assemblée a modifié l'article 6 des statuls sous la condi- 


Lion suspensive de l'opération projetée. 


Divers. — COMPAGNIE GÉNÉRALE DE Travaux D'Ectar- 
RAGE ET DE FORCE (ÉTABLISSEMENTS CLÉMANCON). — L'as- 
semblée ordinaire du 8 avril 1935 а approuvé les comptes de 
l'exercice 192.j, se soldant par un bénéfice net de т 40a 46o fr, 
compte tenu du reliquat bénéficiaire du précédent exercice. 


de 8668 fr. 
Le dividende a été fixé à 52,50 fr, contre 47,50 fr précé- 


de ninent. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE CHAR- 
LEROI. — Les résultats obtenus au cours du dernier exer- 
cce sont beaucoup plus favorables que ceux obtenus en 
1923. Indépendamment d'une allocation de :500000 fr au 
fouds d'amortissement el de renouvellement, ils ont permis 
de consacrer 339 202.15 fr en amorlissement sur frais d'aug- 
mentation de capital et 3917 899,50 fr en amortissement sur 
dommages de guerre, lout en laissant un solde disponible 
de 5595 {22,82 fr. La répartition prévoit le méme dividende 
que précédemment, soit 15 fr brut par action. Pour 1923, le 
bénéfice net avait élé de 5 303 855 fr. 

Les bénéfices bruts ont atteint 10 011560 fr, en sensible 
augmentalion sur les précédents qui étaient de 6476695 fr. 
Les charges proprement dites se limilent aux intérêts des 
obligations qui n'exigent que 100 760 fr, contre 108 370 fr. 
Mais une somme de 475; 102 fr étant affectée aux amortis- 
sements et réserves, au lieu de 1 218826 fr précédemment, 
les bénéfices nets offrent peu de changement. lis ressorlent 
à » 153698 fr, contre > 119498 fr pour 19323. 

Avec le report antérieur, le montant disponible s'élève à 
5245 423 fr. Le conseil proposera le maintien du dividende 
ü ci CH répartition exigeant 4800000 fr. П sera affecté 
257 685 fr à la réserve légale; les lantiémes s'établiront à 
8g бот fr, et il restera un solde de 148 137 fr à reporter. 

Les usines et terrains figurent au bilan pour Ie méme mon- 
tant que précédemment, soit 38 916 726 fr. Les approvision- 
nements, fabrications et travaux en cours sont passés de 
61 800 053 fr à 79 334 g15 fr. montant sur lequel la clientèle 
a versé une avance de 21044 ?11 fr. Les exigibililés diverses 
s'élèvent à 57584745 fr. Les débiteurs et disponibilités 
ressortent à 5a 2%4 906 fr, dont 4 148 537 fr de fonds en caisse 
et en banque et d'effets à recevoir; il s'v ajoute 258115 fr de 
titres et participalions. Les comptes de dommages ne figurent 


plus à l'actif que pour 039 589 fr contre 15 171 751 fr 


en 1973. 

SociÉér& DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE, — Les comptes 
de l'exercice 1923, qui seront présentés à l'assemblée ordi- 
naire qui ве tiendra à Lyon, le 21 avril 1925, se soldent par 
uu bénéfice de 318 o79 fr. Le conseil proposera la réparti- 
tion d'un dividende de 7 fr brut par action. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ECLAIRAGE ET DE TRANSPORT DE 
Force (ELECTRICITÉ DE LIMOGES). — Les comptes de l'exer- 
cice 1924 font ressortir un bénéfice net de 1 146 354 fr. 
contre 943 185 fr en 1923. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS" 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
94, Rue Saint-Lazare — PARIS (1Х°) 


Registre du Commerce : Seine, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '" HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indication possible avec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX ` BRUXELLES, 19/0; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulagcs, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, cssieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à giz 
pour hauts-fourneaux ef aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord. 


С: des Forges et Aciéries 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme. Capital: 100 Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris H. 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 
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Le conseil proposera à l'assemblée du 3o avril prochain 
la dist'ibution d'un dividende de 1^ fr contre 10 fr l'année 
précédent >. 

Au bilan, on trouve à l'actif : compte de premier établis- 
sement, о 668 oí; fr; l'actif disponible ou réalisable ressort 
à 5 158 дог fr. Au passif, les exigibililés s'élèvent à 


1 079 875 fr. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Les 
recelles d'exploitation se sont élevées à 26681206 fr durant 
l'exercice 1924, contre 25274220 fr en 1923, et les recettes 
brutes totales ont été de 284í0857 fr. Les dépenses d'ex- 
ploitation élant restées à peu pres inchangées à 15 535136 fr, 
les bénéfices nets, après 6157538 fr d'amortissements et de 
provisions, s'élèvent à 2155802 fr contre 2050540 fr précé- 
demment. 

Le Conseil proposeraà l'assemblée générale du »8 avril 1925, 
le maintien du dividende à 35 fr, celte répartition s'appli- 
quant à la totalité du capital, alors que l'an dernier les 
actions nouvelles n'avaient touché que 15,50 fr. Le solde 
créditeur à reporter s'élévera à 340 22 fr, auquel s'ajoutent 
37 303 fr. provenant du report de l'exercice 1923 qui était de 
437 303 fr, les joouoo fr de reliquat élant versés à une pro- 


vision pour grosses réparations. 
Au bilan arrété au 31 décembre 1924, le compte de pre- 


mier établissement figure pour 67 millions de francs. en ° 


augmentalion de plus de 4 millions de francs, déduction 
faite de 4059000 fr d'amorlissements proposés. Le compte 
disponible et réalisable se montent à 15286634 fr contre 
7117884 frd'exigible. Le capital est de 25 millions de francs, 
la dette obligataire de 464000 fr, les réserves et amortisse- 
ments autres que ceux appliqués directement aux postes 
immobilisations et compte de guerre, s'élèvent à 6 380 -05 fr. 

SOCIÉTÉ NANTAISE D ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ELec- 
TEiciTÉ. — Les comples de l'exercice 192$, qui seront pré- 
sentésà l'assemblée générale du 25 avril 1925, font ressortir 
un bénéfice net de 5 461 683 fr, aprés affectation aux amor- 
lissements de 3,5 millions de francs contre 37223060 fr l'an 


dernier. 


SOCIÉTÉ HAVRAISE D ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Les гесе! (ез 
de l'exercice 1924 ве sont élevées à 26293268 fr. Déduction 
faite des frais généraux ct aprés amortissement de {ооо ac- 
lions, le produit d'exploitation ressort а g 085610 fr. Aprés 
le service de la dette obligaluire, le bénéfice net s'établit à 
7 901 198 fr. Le conseil proposera à l'assemblée du 22 avril 
de fixer le dividende à 4? fr paraclion de capital de 35 fr 
par action de jouissance. 

Au bilan au 3: décembre, les terrains et immeubles sont 
inscrits pour í 433834 fr; les usines et concessions pour 
31880559 fr, et les canalisations pour 9058221 fr. L'actif 
disponible ou réalisable comprend 5 528 (Зо fr en caisse et 


banques, 707193 fr de valeurs en portefeuille, 6 millions 


996 358 fr de débiteurs divers et 2825305 fr de marchan- 
dises en magasins pour faire face à 78739:9 fr d'exisibi- 
lités. Le capital est porté pour 24 625000 fr (2:500 actions 
étant amorties sur les 140oco formant le fonds social). Les 


réserves se tolalisent par 6 560252 fr. 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D'ECLAIRAGE ET DE FORCE. — Les 
produits bruts ont progressé de 120631134 fr en 1923 à 
15816 415 fr en 1924. Déduction faite des charges diverses 
et après l'attribution de 3393021 fr aux amorlissements et à 
la réserve pour renouvellem nt et grosses réparations, les 
bénéfices nets ressortent pour l'exercice dernier à à millions 


723 072 fr, au lieu de 3003067 fr en 1923, après 2 millions 
177781 fr de dotations de prévoyance. Le conseil proposera 
à l'assemblée du 38 avril de porter le dividende de 25 à 
3o fr. Celte répartition absorbera 2 400000 fr, et il s'y ajou- 
tera 138691 fr de tantièmes. 

Les immobilisations sont passées d'un exercice à l'autre 
de 16334589 fr à зо 188 63; fr. Les exigibilités ressortent à 
423099 fr: en contre-partie, le bilan accuse 3 665 298 fr de 
débiteurs, 586457 fr de fonds de caisse et en banque et 
4658 632 fr d'approvisionnements et de marchandises. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article тї, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


553 139. — Sociéré C. Longsrz Акт.; Montage pour l'amélioration 
du rendement dans la produclion de courant électrique à fré- 
quences multiples au moyen de transformateurs de fréquence, 


aN octobre 1924. 
Bug 140. — Sociérá C. Lonexrz Акт.; Montage pour la production 

d'un courant triphaséà haute fréquence à l'aide d'une machine 

normale homopolaire à haute fréquence, 28 octobre 1924. 


Sas 153, — Mcngta (E.-J.-D.); Fiche de prise de courant formant 
en méme temps interrupteur, 29 octobre 1924. 
ENS 156. — Bopni "Pi Becaix (G.), GnaiLcor (C.); Bougie d'allu- 


mage, 29 octobre 1924. 
bag 157. — Société dile : Tuz IHicngigtD Errcrricar Co Lro; Per- 
fectionnements aux appareils d'essai électriques pour moteurs 


à fluide sous pression, 29 octobre 1924. 


588 183° — MEmwsixG (J.); Appareils d'éclairage de {уре semi- 
direct pour éclairage de grandes surfaces par lampes demi- 


watt, 22 juin 1923. 
588 184". — Société dile : Cowpacnie рез Lasers; Perfectionne- 
menis aux filaments de lampes à incandescence, I°" aoùt 


1923. 

588 186°. — Société dite : PoRcELAINBERIE ре Lesquin: l'erfectionne- 
ments aux dispositifs d'attache des isolateurs, ~ novembre 
1923. 

588 187°. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DB TÉLÉGHAPHIE SANS 
rit; Perfectionnements aux tubes à cathode émettrice et ana- 
logues. a1 novembre 1923. 

588 188°. — Кава (L.) et la SOCIÉTÉ ANONYME DES AUTOMOBILES 
ÉLecrRIQUES Knizcen; Perfectionnements aux caisses de groupe- 
ment pour accumulateurs électriques, тег décembre 1933. 

588 210. — Société dite : Tue Eugcraic АРРАВАТСВ Со, Perfection- 
nements aux systèmes radio-récepteurs, 15 juillet 1924, 

588 ага. — Kiser (H.); Prise de courant ou fiches de contact à 
double emploi, 16 juillet 1924. 

588 215, — Société dite: Tue sac ArranarUS Co; Perfectionne- 
ments aux systèmes radio-récepleurs. 16 juillet 1924. 


588 230 — Smeacr (E); Lampe électrique de poche, 12 aoùt 
1924. 

a8 050 5-7 562". — Улихх! (G.); 2* cert. d'add. au brevet pris, 
le 29 décembre 1922, pour disposit!f récepteur pour la télévi- 
sion, 9 avril 1923. 

28 927 577 962. — Varexst (zt 3* cerl. d'add. au brevet pris, 
le 29 décembre 1922, pour disposilif récepteur pour la télévi- 
sion, 24 avril 1923. 

28 929/577 962. — Varensi (GL); 5e cert. d'add. au brevet prie, 
le 29 décembre 1922, pour dispositif récepteur pour la télévi- 


sion, Зо juillet 1923. 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS "ion manae 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRHICITÉ : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 

i ss: Е WW `  , APPAREIL LAGE 

| О pem * үз ш = A HAUTE TENSION 
x x E PETIT APPAREILLAGE 


— 


Transformateur à 250000 т 
pour les essais 
de toute notre porcelaine | 
— 
LABORATOIRES 


à 1а disposition 
de notre clientèle | 


TELEPHONES LE LAS 


131, Rue de Vaugirard, PARIS (15° 
Adr. léléyr. : Télénautic-Paris Téléph. : Ségur 43- 46 
Registre du Commerce : Seine N° 106 296 D 


ses — 


TELEPHONES HAUTS PARLEURS 
ET APPAREILS DE SIGNALISATION ÉTANCHES 


Marine, Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Chemins de fer 


— — a9 ———— — 


HAUTS PARLEURS  RADIOPHONIE 


(2) — AMP[JON 


^ Ze Las 


18 Avril 1925. 


28 036.571 705*. — Basser (G.-C.); er cert. d'add. au brevet 
pris, le 3 novembre 1923, pour système générateur d'électri- 
cité, а novembre 10933. 

29 9,5/569 221°. — Péri CF; 4° cert. dadd. au brevet pris, le 
7 octobre 1922. pour perfectionnements aux tubes à vide du 
genre « audion », 16 novembre 1923. 

38 953/548 935. — Ziumvnuann (D.); 3e cert. d'udd. au brevet pris, 
le 15 mars 1922, pour joint pour bougie d'allumage de mo- 
teurs à explosions, 7 avril 1924. 

28 9%; 557 114°. — Hawrugsop (J.); 5° cert. d'add. au brevet pris, 
le а février 1922, pour perfectionnements aux systèmes de 
transmission électrique de signaux et analogues au moyen de 
courants de fréquenre élevée le long des lignes de trans- 
mission d'énergie, 11 juillet 1923. 

a8 986 555 Aar, — Коти (G.,; 2° cert. d'add. au brevet pris, le 
5 février 1933, pour analyseur induslriel, 33 novembre 1923. 


28 988/560 o20*. — Société dile : ComPaGxis FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION pes Procépés TuHowsox-llorsrow; 3° cert. d'add. au 
brevet pris, le 15 novembre 1922, pour système de commande 


à distance, 28 novembre 1923. 

28 989/560 020'. — Société dite: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATIOR риз Procénés Tuouson-Housron, 4° cert. d'add. au 
brevet pris, le 15 novembre 1923, pour système de commande 


à distance, 28 novembre 1923. 

38 990 560 озо. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLotrarion DES Ркосёрёз Tuousox-Hocsrow; 5° cert. d'add. au 
brevet pris. le 15 novembre 1922. pour système de commande 


à dislance, 38 novembre 1923. 

38 901/543 233°. — Société dile : ErABLISSEMESTS Lboranp Deux; 
есегі. d'add. au brevet pris, le 37 septembre 1923, pour pro- 
cédé de modulation d'un poste de télégraphie sans fil à ondes 
eutrelenues à grande puissance, 29 novembre 1923, 

39 003 595 509%, — DEgPRIESTFER (К.у; 3° cert. dadd. au brevet 
pris, le то février 1923, pour procédés et montages permettant 

d'alimenter les audions par du courant alternatif industriel, 


10 décembre 1923. 
29 006 5-8 5as*. — олот (J.-E ); 1°" cert. d'add. au brevet pris, 


le 20 avril 1923, pour mode d'établissement des grilles de 


triode, 14 décembre 1923. 


COURS DES 


Les prix des mélaur ct- 
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29 ого 584 256°, — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE Dr T&LÉGRA- 
РШЕ SANS FIL; 17 cert. dadd. au brevet pris, le 15 octobre 
1923, pour perfectionnement: à la fabrication et à l'utilisation 
des lampes à deux grilles, 15 décembre 1923. 

29 013/583 33 °. — Société dite : Léos Натот; тег cert. d'add. au 
brevet pris, le 36 septembre 1923, pour perfectionnements aux 
procédés et appareils de commande à distance avec оп sans 
fil applicables notamment à la distribution de l'heure, 19 dé- 
cembre 1923. 

20) 015 571 оха", — PELLETIER (G.) ; 3° cert. d'add. au brevet pris, 
le rer décembre 1922, pour variométre à combinaisons à 
grande variation et de faible encombrement, aa décembre 
1013. 

29 016/570 101°", — Larocr (М.); те" cert. d'ald. au brevet pris, 
le 4 novembre 1922. pour mode d'attaque des lignes de (rans- 
mission dans le système de téléphonie à haute fréquence, 
22 décembre 1923. 

29 017/571 119°. — NOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; 
ser cert. dadd. au brevet pris, le 8 décembre 1922, pour pro- 
cédé perineltant. l'alimentatipn à basse tension d'arcs élec- 
triques, notamment pour la soudure et les applications ana- 
logues, 36 décembre 1933. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société amicale des Ingénieurs de 1 Ecele supérieure @'Ё!єс- 


tricité (Groupe de Paris) : 
Jeudi 23 avril, 10 h 45, Hôtel des Sociélés savantes, 8, rue 


Danton. — Diner mensuel. 


Association amicale des Ingénieurs anciens Elèves de l'Ins- 
titut électrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 
Jeudi 23 avril 1925, a1 heures. Café des Variétés, 7, boulevard 
Montmartre. — Réunion mensuelle du groupe parisien. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 24 avril 1925, 20 li 3o. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communications : 
10 Agglomération des sciures de buis et des copeaur par Готу- 
dation ou la réduction des malieres tncrustantes, par M. Perirpas : 
зо Considerations generales sur les transports en commun. par 


M. MARIAGE, 


MÉTAUX 


aprés sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 
/ 7 


sur 
À 
A L'ACQUITTE ы EE 
o avril i avril 1924 1923 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs | francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 015 1 O15 710 236 
Cuivre en barres, Chili. américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv Havre.... e Ove NN ANE а S LR LC URS RS RR ch 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre.............. sassen HR EES й `. Q 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen... ... 63i Pas 510,70 598 178 
Cuivre en lingols propre au laiton, liv. Havre ou Rouen....... "E 633 625 010,50 508 125 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .....,.... idol ive RUE adea 627 бә» 531,50 «2,75 1=S 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre ................ odd os: ; | 
Etain Banka liv. Havre ou Paris............................ orales э 36; а 319 1 too I бү» 459 
Etain Billiton, liv. Havre ..... ee — ÁO ; | 
Etain Détroits, liv. Havre...............,...... ЧҮҮ pu ase duis 2 54° а 3) 995 боз 417 
Etain anglais de Cornovailles, liv. Paris........ TM MET 2 301 2 291 I № 1 981 437 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. Зал 139 203 214,90 53,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, Пу, Paris......... 347 354 268 219,50 53,75 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............ yos sn f cepa dd 347.50 310,50 255 205 59.50 
350,50 3-3 254 384 59,50 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.... 


LEE a e 9 э g à * ө * 9 е * ç à э & 5 e 9 e 9* ө 9 Ө ө ә 96 о 


a 


м 


Métal inoxydable. 


Légèreté de —l'aluminium. 


— Résistance de l'acier, 


ALUMINIUM ет ALLIAGES 
LAITON 
MAILLECHORT 


SOCIÉTÉ pu DURALUMIN 


Société anonyme ам capital de 4000000 fr. 
(Registre du Commerce : Seine N° 53157) 


8, rue La Boétie, PARIS (VIII‘). — Téléphone : ÉLYSÉES 43-48 & 43-70 
TU LIU 


DURALUMIN 


" 


RÉGULATEURS DE PRÉCISION -:- FONDERIE DE FER ET DE BRONZE 


[ШЇ VIN 


ATELIERS 


CHARMILLES 
GENÉVE 


flue un Р ARI S Rue tn 


Registre du Commerce : Seine № 910055 B 


—— ——— " 


| | | — tion 
Une des 9 turbines en en construe 


(pour l'Usine de Ruppoldinget- stres de chule 
puissance unitaire 1000 ch 80U s4m 


L'I — 
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SSES 18 Avril 1925. 
INDEX ÉCONOMIQUE 
DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
. A Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. : 
Ne 
PRIX 
———— Wa S ET 
MATIÈRES ситі samedi samedi 
: 4 avril 1925 | 11 avril 1925 différence, 
HA 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de Go mm et plus .............. DEE E 100 kg 
х З: à 59 mm —— nn ————— Án n 100 kg 
K 21 à 3o n Аш о ои. тое kg 
| Үт EE NE EE I = 
8 à 10 ТОРЕК РРР ТЭИ PE ses 100 kg 
6 à SE A 100 kg 
3 à 3,5 eg EE 100 kg 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..... T "rrr ; 100 kg 73 ai o 
M ld U Id ——M— m EE — 100 kg 78 78 о 
Cornières................. ids poatea dui ab ad Pd — DE 100 kg 76 6 о 
Ë Larges plats...................... me T p СИРЕ 100 КЕ 84 4 o 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris... ...... 100 kg I 015 I 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... ..... liv. angl. : 197/8d| manque 
Ciment Portland artificiel (départ ивіпе)........... .,...,........ 1 000 kg 135,25 à 155. fr[135,25 à 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre..... Vu RR edes PETERE RENE e 5o kg 613 manque 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................... E ankuy qis a тоо kg 622 627 T 5 
| Cuivre tréfilé, 3o;10, liv. Paris........... dM РОМ ou ipse | 100 kg 787 792 + 5 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris.. ...... S 100 kg 1 065 1 070 + 5 
т couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 180 6 185 + 5 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris .. ... "m 100 d 2 des 2 cie o 
kB See bg Are Era ERA жшж» ims 100 9 
Email pour appareillageen 016 | oer... joies 100 kg 1 694 1 694 ° 
- Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагів.......... ......... "I roo kg а Ji9 a 364 + 35 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est......... ^ tonne 345 *45 o 
*Fonte hématite, wagon départ............................. oss tonne 422,50 422,50 o 
. Gomme-laque fine oranxe.................,,,.,..eseseeess | kg 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris....,...................... 100 kg 298 298 o 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 1.0 1090 o 
— . n° 310 D, wagon-usine............. pour basse tension. ..... 100 kg 170 170 o 
Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie. liv. Рагіз..... 1 ш? 294 204 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
Noir de fumée, liv. Paris...... EE EE , 100 kg 163 ax 163 ds o 
e Е épaisseur 100 mm......- le mètre 2, 2, o 
Papier pour tôle, 7o cm » 75 cm Р » dm mm.... .. linéaire | 2,95 2,95 0 
(La Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 319 342 — 7 
| Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
| tension 15 ooo volts, dimensions 150/136 environ................ la pièce G 6 o 
T et ву а: а еее ое Кл xeu ge deg А 1 kg 
Ж Soie gróge Cévennes premier ordre 13:15, Lyon.................. t kg 270 270 o 
| Tóle magnétique cxtra-sup. 4 10, wagon-départ............. "E 100 kg 3:5 325 о 
| Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
v” moyenne), pris à l'usino au détail............ MR PR a ass 1m! 12 12 o 
Verre à vitres, mesures courantes (eu caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles..,................. ........ es vues. 196,85 106,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 373 Зхо, о |+ 7,50 
——— n — m —PC-==— .+==—=—— = = LLLA 
Prix de la série. 
| ÉLECTRICITÉ-EONNERIES 
| Coefficients à appliquer à partir du Ier novembre 1924 sur les prir de la série du 15 octobre 1924, 
TUE IER ыо О Icd HM a ЕСЕННАТА НИНЕН 


Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 
EE 
Sonnerie 
nos 27(0 à 270) et 290) à 2900, 


Lumière 
sur les prix des 3° et бё colonnes des nos 58 à 98 et rir à 121. 
х zs s 
1,08 


ro S у БОРА NU 
1,08 
— —————————————————————— CR E 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
D 00... Lure 1,04 
1,11 


| un coefficient spéclal................... pou pup n Leda id А 
Ouvrages пе comportant que de Іа main-d'muvre.......,.................esresseseeseees torettertertrtteee 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajuslenr..... ¿amaka haqq Tt 3,75 
I4. h ure d'ouvrier électricien Doseur............. hte mem heme 3,50 
li. boure laide electricien О О ОКТ ОКУУ ооо ege "EE MER ES 3,oo 
téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur......... ........... ser ereere 5,50 
5,15 
4,40 


Prix de règlement: heure de : 


ld. heure d'ouvrier électricien poseur...,.......... Um НЕЕ 
1а, heure d'aide électricien розейиг..................3+ ння 
=== 

Nora. — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


—----—-—-—-—-—-—: : — —:==—-——-—--:-—-:  - ne nn enr 


Hm "on waw x. 


РВЕ$$Е$ 
FERRACUTE 


— —— iie — 


à Découper, Poinçonner, Former, 
à Encocher les Stators et les Rotors, 
à Emboutir, Forger, EJbarber, etc. : 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS | 


FENWICK Frères & С° | 


^ Ruc de ja Bassét de 


SC Re Zem Belges 8 Rue de Rocroy, PARIS (10°) LILLE к 


been me ` DHERBONNERUX Dr 


VERRERIES DE REIMS 


Fournisseurs des Postes et Télégraphes 


ISOLATEURS en VERRE 


Peur Basses et Hautes Tensions 


Aum ` ` d 


20000 Jsolateurs PRODUCTION JOURNALIÉRE 
de ce modele sont en 17000 PIÉCES 


Service à 60900 volts 


dont plusieurs milliers Agents à Paris 
MM. H. PARADIS & RABBY 


115, Rue du Faubeurg-Polssenniére 


depuis 10ans 


Téléphone : Trud. Н о 
inter. : 65 


Zelégr'iSoREX-REIMS 
Telephone 21 


Envoi du Oatalegue sur demande 


— LI — 
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25 Avril 1925. 


BULLETIN EX. €x. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


L'accroissement de la production des houilléres 
françaises en 1924. — Le rapport présenté à l'Assemblée 
générale du Comité central des llouilleres de France qui s'est 
tenue le 27 mars 1955, examine successivement le dévelop- 
pement de la production, les conditions commerciales du 
marché aux charbons, le recrutement et le rendement de la 
main-d'euvre, еіс. Nous en extrayons les renseignements 


qui suivent: 

1. — Examinant en premier lieu la question de Іа pro- 
duction, le rapporteur s'exprime ainsi : 

< Couronnement d'un labeur opiniátre, cet exercice aura 
vu s'opérer la restauration intégrale de votre faculté de 
produire: il améne la production nationale, méme compte 
défalqué des houillères lorraines recouvrées, au niveau 
d'abord, puis, rapidement, au-dessus de celui d'avant-gnerre. 
Deux chiffres massifs mesurent les étapes franchies, En 
1913. 203 ооо ouvriers; en janvier 1925, 311 ooo. En 1919, 
au lendemain de la guerre, production annuelle 25,5 millions 
de tonnes ; en janvier 1925. la dernière donnée journalière 
dégage une production annuelle de 48 millions. La houillére 
francaise, si durement frappée parla guerre, n'a pas seulement 
rétabli sa puissance productrice, elle a poursuivi l'effort 
continu qui était déjà le sien à l'avant-guerre vers l'angmen- 
talion de production ; elle l'a fait dans cette tension un peu 
brusquée qui marque aujourd'hui les phénomenes d'une 
époque troublée et. par conséquent, avec une amplitude 
accrue de la courbe... 

» La production, qui s'était élevée. en 1923, à 58 > [3 ooo f, 
esl passée, en 1924, à 44 955 ooo t. Si l'on déduit de ce mon- 
lant l'extraction du bassin de Lorraine, soit > 469 ooo t, on 
voit que l'ensemble des bassins de la France de 1913 a 
relrouvé ou presque les 4o 800 ooo t. qui marquèrent le der- 
nier exercice d'avant-guerre. Le mois de janvier 1925 les 
dépasse nettement. Au surplus, la rapidité et la rézularité 
de la progression s'inscrivent dans les donnees de la produc- 
tion journalière. Parlant de 136 147 t en 1913 et de 75 ooo t 
en 1919, au lendemain de la guerre, celle-ci passe à 121 об. 
en janvier 1933, 144 680 en janvier 1424, el 160 4 j5 en jan- 
Vier 1925. 

» De l'augmentation de production, chaque bassin a pris sa 
par! selon ses moyens. Le bassin du Nord et du Pas-de-Calais 
vient en tète, avec une production passant de 20 895 ооо t 


en 1923 à 25 640 ooo t: c'est que, chaque jour davantage, 
les houilléres sinistrées récoltent les fruits du labeur de 
reconstitution dont, chaque année, on ne se lasse pas de 
redire les mérites. Dans le mouvement ascendant général. 
les houillères sinistrées, dont la reconstitution peut être 
tenue pour virtuellement achevée, apportent à elles seules, 
en 19>{, un progres de 4 181 ooo t, soit 63 pour тоо de 


l'avance générale. Les honilléres lorraines, elles aussi, enre- 


gistrent une progression notable, passant de í 165 ооо f en 


1923 à 5 269 ooo t. 
» Parini les autres bassins du Centre et du Midi viennent 


dans l'ordre d'importance : Ja Loire avec 4 192 111 t en 1924 
contre 4 023 4.jo en 1923 ; la Bourgogne avec 2 957 171 t en 
19. contre з доз 220 en 1923 ; le Gard avec з 206 760 t en 
1924 contre 2 o82 350 en 1923; le Tarn et l'Aveyron avec 
2 026 6 jg ten 1924 contre т 987 155 en 1923. » 


2. — Passant à l'examen du recrutement de la main-d'œu- 
vre, le rapporteur fait observer que le nombre des ouvriers 
employés dans les exploitations houilléres a augmenté de 
48 ооо ай cours de l'exercice, passant de 283 ooo à 311 ooo. 

« Dans cet aceroissement, le retour à la mine d'éléments 
qui l'avaient abandonnée sous la suggestion de besoins 
locaux, entre pour ипе part appréciable, de lordre de 
10 ооо hommes. Mais le principal de ce supplément, 18 ooo 
ouvriers, a dà, cette année encore, être recherché dans les 
recrutements étrangers. Parallèlement, le nombre des 
familles élrangéres amenées dans les mines francaises s'est 
élévé, contre 4 5oo l'an dernier, à 6 roo. 

» On notera avec intérèt — et c'est un point qui. demain. 
devra peut-étre retenir l'attention — que sur l'effectif global 
de 311 ooo ouvriers, tout prés de тоо ooo, soit presque le 
tiers, sont de nationalité étrangère. 

» Au cours de quatre années, l'industrie houillère a refait 
ses effectifs par l'immigration. Là aussi, un cycle parait se 
clore el un autre s'ouvrir. Le jour s'approche sans doute où 
l'appel intensif à la main-d'e'uvre étrangère fera place à 
l'entretien méthodique, mais plus calme, des colonies étran- 
дегез ainsi consliluées. A l'effort tendu doit succéder la sta- 
hilisation des résultats acquis. Dans l'exécution de cettes 
làche nouvelle, l'industrie houillére peut compter sur les 
organisations syndicales, à la création desquelles elle a si 


directement contribué. 
» Le concours d'un nombre aussi élevé 


étrangers n'eüt pas élé nécessaire si le rendement individuel 


de lravailleurs 


NE ЗАЕННЕ АНАНАР ЦОР ВН АН ЕН ООДАНЫНАН ААРААН аЭЕЧА ИВЕ РЫЕКНВНЕНННОНАЛНШНЫЕВЕНЫГ 
En vente aux bureaux de la “ RGE.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 
: ЗО francs 


Un volume, format 27 cm >x 18 cm, 336 pages, „31 figures. Prix broché 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans Ја Revue generale de l'Electricité, зз décembre 1923, t xiv p. 60i 
| 
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de l'ouvrier mineur avait traduit une tendance plus mar- 
quée vers un relévement sérieux que, malgré les indices, 
vous avez longtemps voulu espérer. Mais les données de 
l'année, peu différentes à cel égard de celles de l'année 
précédente, enlévent toute illusion. Malgré un déve- 
loppement des moyens mécaniques d'extraction, malgré un 
effort d'outillage qui se traduit lourdement dans la plupart 
des bilans, entre le rendement d'avant-guerre et le ren- 
dement actuel, bien des causes. dont la plus gravement 
déprimante doit étre cherchée dans la réglementation ina- 
daptée de la durée du travail, ont creusé un écart que, seule 
«omblerait la disparition de ces causes. Les rendements 
moyens des ouvriers du fond, d'une part,et, d'autre part, du 
fond et du jour, ont été respectivement de 799 et 566 kg, 
contre 810 et 556. Ils consolident une diminution qui, par 
rapport à 1913, se mesure respectivement à 18,3 et 18,6 
pour гоо. Il faut aujourd'hui тоо ооо ouvriers de plus qu'a- 
vant-guerre pour produire 7 millions de tonnes de plus ; qui 


ne serait frappé de la disparité de tels chiffres : » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'AMÉNAGEMENT DE L'USINE 
HYDROÉLECTRIQUE DU НООКАТ, PRES DE LARUNS. — Paral- 
lèlement à l'équipement électrique de ses voies ferrées, la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi poursuit avec acti- 
vité les travaux de construction. de ses usines de la vallée 
d'Ossau. 

Des trois usines qui composeront ce groupe — le plus im- 
portant du réseau — l'une, celle d'Artouste, est à peine com- 
mencée ; la seconde, celle de Miegebat, esl en voie d aclié- 
vement ; la dernière, et la plus basse, celle du Hourat, est 
lermince et les essais <ont en voie d'achèvement. 

Au point de vue technique, l'usine du Hourat offre d'inté- 
ressanles parlicularités. Elle ulilise la totalité de la chute 
par l'emploi de la canalisation d'amneneée' en charge. Le plan 
de retenue à la prise d'eau se confond donc avec le plan de 
charge de toute l'installation. 

Le bassin réservoir de 25 ооо т бе capacité est alimenté 
par les eaux du Gave d'Ossau el par celles recueillies à la sortie 
du canal de fuite de l'usine supérieure de Miegebat. La prise 
d'eau est aveolée au droit du barrage de retenue. L'eau 
pénètre dans la chambre de prise et arrive ensuite à la 
chambre de défeuillage. Cet ouvrage, qui est entièrement en 
béton armé est divisé en compartiments fermés par des tòles 
perforées qui arrétent les corps étrangers, 

Le canal d'amenée proprement dit prend naissance à la 
sortie de Ја chambre de défeuillage. П a une section inté- 
rieure de 13 in?, perinettaut de porter la capacité des réserves 
du réservoir de tète de 25000 à 50000 m'.. 

A l'extrémité du canal d'amenée se trouve la chambre 
d'eau. Elle est surmontée d'une cheminée d'équilibre se ter- 
minant en chambre d expansion. La masse d'eau qu'elle 
renferme empèche les effets du coup de bélier provoqué par 
une fermeture brusque du distributeur des turbines de 
se répercuter dans le canal damence et les conduites 
forcées. 

Ces conduites sont au nombre de deux, avant chacune 
1.62 m de diamètre et se terminent en boucle pour former 


€ollecteur. C'est de ce collecteur que se détachent les tubu- 


lures d'alimentation des turbines. 
L'usine, dont les nefs priucipales mesurent environ бо m 

de longueur sur +8 m de large, est constituée par un mono- 

lithe en béton armé. La salle des machines comprend cinq 


groupes turbo-alternateurs de то ооо ch chacun. 
Le canal de fuite, entièrement en souterrain, rend les 
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eaux sortant des cbambres des turbines dans le Gave 


d'Ossau. 
Dès que les essais de cette usine seront terminés, c'est-à- 


dire vers la fin du mois d'avril, elle sera mise en marche 
pour l'alimentation de la ligne double à 150000 v de Laruns 
à Bordeaux, par Pau et Dax, qui doit fonctionner au début 


de l'été prochain. 


L'ÉLECTRIFICATION RURALE DANS LE CANTON D'ÁURILLAC. 
— Le Syndicat Casty, qui groupe un certain nombre de 
communes du canton sud d'Aurillac, а recu, du ministre de 
l'Agriculture, une subvention de 6-5ooo fr pour part con- 
tributive de l'Etat au projet d'électrification rurale. 

Le montant total des travaux s'élève à 2 250 000 fr. 

Les conseils municipaux inléressés ont voté un emprunt 
au Crédit foncier de 410000 fr. 

La Compagnie du Bourbonnais, qui posséde à Aurillac 
une usine à gaz et électrique, est concessionnaire de l'éclai- 
rage électrique des communes qui forment ]e syndieat 
Casly. Les travaux vonl incessamment commencer. 


LES PROGRÈS DE L'UTILISATION DES FORCES MOTRICES 
HYDRAULIQUES EN SUEDE PENDANT L'ANNÉE 1925. — D'après 
les statistiques annuelles del’Association des Forces hydrau- 
liques sucdoises, les travaux d'équipement ont porté en 1924 
sur une puissance de 44 ooo ch dont 26 5oo pour les usines 
déjà achevées et 17500 pour celles qui se trouvaient en 
cours de montage à la fin de l'anuée. En outre, on évalue à 
47000 ch la puissance des installations actuellement en 


construction. | 
Toutes les installations dont il s'agit ci-dessus appar- 


tiennent à des entreprises privées. D'autre part, l'usine de 
Lilla Edet d'une puissance de 30 ооо cli; appartenant à l'Etat, 


est près d'être terminée. 
La puissance totale des installations hydrauliques de Suède 


à la fin de 192. atteignait 1 350 ooo ch. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE FÉVRIER 1925. — Les houil- 


lères françaises ont produit, pendant le mois de février, 
3809 406 t pour 24 jours de travail, au lieu de 4171595t 
pour 26 jours de travail pendant le mois de janvier. 

Les chiffres de production journalière restent sensiblement 
au niveau tres élevé atteint en janvier et marquent la conso- 
lidation des progrès accomplis au cours des mois antérieurs. 


Productiou journalière Personnel 


moyenne, en lonnes. occupé. 

Année 10913.......... 136 147 203 20% 
Janvier 1923...,..... 121 064 242 566 
Janvier 1924........ 144 680 286 80; 
Janvier 1935 ........ 160 445 311 991 
; 158 725 312 863 


Février 1925.... 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, la 
production journalière s'est élevée à 92 635 t, en excédent de 
1 338 t sur le chiffre moyen d'avant-guerre. 

Dans le Centre et le Midi, l'extraction du mois de février 
a alteint {8 225 t par journée de travail. 

Ainsi l'ensemble et la production journalière des mines 
situées dans les anciennes frontières a dépassé de j 713 t le 
niveau de 1913. 

Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté ип con- 
tingent supplémentaire de 17865 t par jour pendant le mois 


de février. 
La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houillères s'est élevée à 215 444 ten février. 


MARQUE OÉPOSÉE 


HUILES SPECIALES POUR TRANSFORMATEURS & DISJONGTEURS . 
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Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN 
FRANCE, EN FÉVRIER 1925. — En février 1925 ila été produit 
les quantités suivantes de minerai de fer, de fonte, d'acier et 


de charbon. 
Février 1925. 


Janvier 1925. 
en tonnes 


en tonnes 

Minerai de fer...... —(— es 3 016 939 а 567 251 
Minerai de fer {stock à la fin 

du mois)........ eiue d ont r 508 514 1 882 831 

Pyrite de fer.,..... PS Ms 15 425 16 3o1 

опе iie miegas idee d š 669 353 636 934 

Асте SS Ier EPA — 608 146 569 007 


D'un mois à l'autre, toutes les rubriques, excepté celle 
relative aux pyrites de fer, accusent des fléchissements 
imputables au nombre plus faible de jours ouvrables qu'a 
comportés le mois de février. Compte tenu de ce facteur de 
régression, on peut considérer, en particulier, que les chiffres 
de production journaliére du minerai de fer, de la fonte et de 
l'acier, qui restent sensiblement au niveau trés élevé atteint 
en janvier, marquent la consolidatien des progrés acquis au 
cours des mois antérieurs. Les stocks de minerai se sont 


légérement enflés. 


Télégraphie. Téléphonie. — CONFÉRENCE RADIOTÉ- 
LÉPHONIQUE DES ÉTATS EUROPÉENS. — Le Comité radiotélé- 
phonique, institué par la Commission des Communications 
et du Transit de la Société des Nations, a terminé ses tra- 
vaux le 15 avril 1925. 

Il a exprimé l'avis qu'il serait opportun qu'une conférence 
radiotéléphonique préparatoire de tous les états européens, 
ou du plus grand nombre d'entre eux, fùt tenue dans le cou- 
rant de 1926. Cette conférence aurait pour but principal, 
en utilisant les rapports de la conférence de l'Union télépho- 
nique que le gouvernement francais а convoquée pour le 
mois de septembre prochain, de faciliter l'œuvre de la con- 


férence de Washington que le gouvernement américain a 
l'intention de réunir pour reviser la convention radiotéle- 


graphique de 1912. 
Le comité a émis le vœu que la Conférence de Washington 
fùl convoquée pour 1927 et il a décidé d'attirer l'attention de 
celte conférence sur la nécessité d'élaborer une réglementa- 
tion internationale des communications radiotéléphoniques 
intéressant la sécurité en mer et la protection de la navi- 


gation. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR FRANÇAIS EN 
MARS 1925. — L'Admiuistration des Douanes communique 


les chiffres du commerce extérieur de la France pour les 


trois premiers mois de 1925. On en déduit les montants 
ci-dessous des importations et des exportations en mars 
dernier comparés à ceux de février. 


Valeur des importations. 
(Valeurs déclarées, en milliers de francs.) 
Février 1025 Mars 1925. 


Objets d'alimentation......... ; 633 633 605 570 
Matières nécessaires à l'industrie 2 266 513 2 234 406 
Objets fabriqués............... 446 223 466 664 

Tolal............. 3 340 369 3 306 тоо 


Poids des importations (en tonnes métriques). 
Février 1925 Mars 1925. 


Objets d'alimentation. ......... 306 784 322 895 
Matières nécessaires à l'industrie З 503 25: 3 490 245 
Ohjets fabriqués, ..,,.,......... 102 283 133 944 

Folle 3 072 324 3 947 oni 
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Valeur des exportations. 
(Valeurs déclarées, en milliers de francs.) 


Février 1925 Mars 1925. 


Objets d'alimentation.......... 287 014 265 606 
Matières nécessaires à l'industrie т озо 968 1 084 369 
Objets fabriqués,........... ... 116 957 2 231 367 
Colis postaux.........,...,,,.. 170 122 180 902 

Total....... seses. 3595 061 3 762 24; 


Poids des erportations (en tonnes métriquesi. 


Février 1925 Mars 1925. 


Objets d'alimentation....... Lai 109 702 10; 189 
Matières nécessaires à l'industrie 2 314 117 2 246 492 
Objets fabriqués........... herd 415 943 353 716 
Colis postñux...,.............. 3 181 3 388. 
Totale ‚++... 2 842 938 2 507 785 


On voit qu’en mars dernier les importations ont diminué 
en valeur, par rapport à février, d'environ 4o millions de 
francs, tandis que, pour les exportations, une plus-value de 
167 millions est enregistrée. 

A l'importation, la diminution porte sur les denrées ali- 
mentaires ( — 28000000 fr) et sur les matières premières 
( — 32000000 fr); par contre, les entrées d'objets fabriqués, 
passant de 446000000 fr en février à 466500000 fr en mars, 
se présentent en augmentation de 20500000 fr. 

A l'exportation, la plus-value se répartit sur les ma- 
tières nécessaires à l'industrie ( + 63 500 ooo fr), sur les 
objets fabriqués ( + 114 5oo ooo fr) et sur les expédi- 
tions de colis postaux ( L 11000000 fr); seules, les sorties 
de denrées alimentaires ont diminué, d'un mois à l'autre, de 
21 500 ооо fr. 

La balance apparente de nos échanges se traduit, pour 
mars 1925. par un excédent de sorties de (55 54 ooo fr: en 
février dernier et en mars 1924, les exportations avaient 
dépassé les importations de 2.8 500 ooo fr et de 763 millions 
respectivement. 

Le fléchissement enregistré, par rapport à février, dans la 
valeur des importations du mois dernier, est également noté 
pour les quantités. Il est de 43 889 t pour les entrées de den- 
rées alimentaires et de 13 0:2 t pour les matiéres premié- 
res; une augmentation n'est constatée que pour les impor- 


tations d'objets fabriqués ( + 31 661 t). Dans l'ensemble, 
les quantités importées ont diminué, d'un mois à l'autre, de 


25 240 l. 

А l'exportation, les statistiques qui accusent, comme on 
l'a vu, une augmentation des valeurs comparativement aux 
chiffres de février 1925, font, au contraire, ressortir une 
diminution des quantités. Celle-ci porte sur toutes les caté- 
gories de marchandises (exception faite des expéditions de 
colis postaux qui ont augmenté de 217 t). Elle est de 5 513 { 
pour les denrées alimentaires, de 67 625 t pour les matiéres 
nécessaires à l'industrie, et de 62 233 t pour les objets fabri- 


qués ; elle dépasse, au total, 135 ooo t. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN MARS 1925. — Les services 
de la Statistique générale de la France viennent de faire 
connaitre les indices des prix de gros établis pour mars 
dernier. 

L'indice général établi pour 45 articles accuse une baisse 
de » points. Cette baisse succéde à une hausse précédente de 
1 point enregistré en février sur janvier 1925. 

L'indice général (base 100 en 1914) s'établit en effet. en 
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mars 1925 à 524 contre 526 en février, 5:5 en janvier 19»5 
et 518 en décembre 19234. 


Le tableau suivant donne le détail des indices établis pour 


* 


mars (fin du mois) comparé à février et janvier 1926. 


1925 . ‚ GER 
HIE e. nal ne 7 
Nombre et nature Fin mars Fin Fin 
des articles. prov. février. janvier. 
Indice général.......... (45) 53; 526 525 
Denrees alimentaires : ШЕ 
Ensemble ........... ... (20) 450 457 455 
Aliments végétaux...... (8) 465 482 434 
Aliments animaux...... (8) 433 430 435 
Sucre, café, caeao...... (4) 42 404, 437 
Matières industrielles : INS 
Ensemble........,..,.. (25)  59o 586 58^ 
Minéraux et métaux.... (7) боз 526 516 
Textiles................ (6) 924 213 717 
561 547 553 


Divers............. „... (12) 
On remarquera que la baisse sur les denrées alimentaires 
(ensemble) est de 7 points et qu'elle est imputable principa- 
lement aux aliments végétaux qui enregistrent une baisse 
de 17 points, ainsi que. mais daus une moindre proportion, 
au sucre. café et cacao. Les aliments animaux accusent ап 
contraire une hausse de quatre points par rapport à février 
16022. 
L'indice des matières industrielles offre une hausse de 4 
points par rapport à février 19245. Dans le compartiment des 
textiles la réaction contre la hausse de fin novembre qui 
avait ramené les textiles en février à quatre points au des- 
sous de l'indice de fin janvier a fait place à une hausse nou- 
velle de тї points. Par contre en ce qui concerne les 
métaux on enregistre une baisse de 21 points qui fait suite 
à la hausse de ro points du mois précédent. 

Les PRIX DE DÉTAIL EN FRANCE, EN MARS 1925. — Pour 
les prix de détail enregistrés à Paris, la statistique générale 
indique une hausse de 5 points. plus forte que celle enregis- 
trée à la fin de février : janvier 1925, 408 ; février, 410 et mars, 
415. 

Les indices de la dépense d'uue famille ouvriére établis 
par diverses commissions régionales d'études relatives au 
сой{ de la vie, donnent les indications suivantes nécessaire- 


ment approximalives : 
А Paris (rer trimestre 1925) 386 contre 377 (4° trimestre 


1924) ; 
A Lyon, 353 (те mars 1925) contre 338 (те décembre 1924) ; 
A Marseille, 418 (15 février 1925) contre 394 (14 novem- 


bre 1924). 

LE NOUVEL INDEX DU COÛT DE LA VIE EN ALLEMAGNE. —— 
Depuis février 1920, l'office de statistique du Reich calcule 
un nombre-indice du coût de la vie pour l'ensemble du Reich. 


' ll table sur les dépenses nécessaires à une famille ouvrière 


de cinq personnes (deux adultes, un garcon de 14 ans, une 
fille de - ans, un enfant d'un an et demi). Les prix sont rele- 
vés dans 7а villes. L'indice pour tout le Reich est pondéré 
suivant la population de ces villes. 

Mais, à plusieurs reprises, des critiques furent adressées à 
cet index. Les organisations ouvrières prétendirent nolam- 
men! qu'en raison des bases adoptées, l'indice était trop bas 
et faisait apparaitre une hausse du coût de la vie, par rap- 
port à 1914. inférieure à ce qu'elle était en réalité. On aurait 
tenu trop compte de certaines denrées el pas assez de cer- 
taines autres. 

Surtout, on ne faisait eutrer en ligne de compte que les 
dépenses nécessaires à la nourriture, au logement, au véte- 
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ment, au chauffage el à l'éclairage. Les transports. les di- 
vertissements. la toilette, etc... étaient laissés de cóté. 

A la suite de discussions auxquelles prirent part des re- 
préseutants des organisations ouvrières et patronales, l'office 
de statistique vient de changer son indice à partir du mois 
de février. 

Il a modifié le rapport entre les diverses catégories de dé- 
penses et pris pour base, avec quelques modifications légères, 
le budget moyen de famille ouvriére tel qu'il ressortait d'en- 
quêtes faites en 1907. П a tenu compte notamment de laug- 
mentation des besoins de transport depuis la guerre. 

Comme besoins divers on a compté mensuellement : 1 sa- 
von de toilette, 1 5oo g de savon à laver, 2000 g de soude, 
2 boites de cirage, 1 torchon, 1 serviette, з coupes de che- 
veux, 8 barbes, 1 journal, 4 cahiers, 6 cravons, .j places au 
cinématographe. 

Pour les transports on a compté des frais de chemins de 
fer, de tramways et de bicyclette, sur la base de 4 marks 
avant la guerre. 

La répartition des denrées alimentaires a été un peu mo- 
difiée. On s'est rapproché de la consommation de 1407. En 
1920, on avait dù tenir compte du rationnement officiel. 

La nouvelle ration représente 287 602 calories alors que 
l'ancienne en représentail 282 325. 

La rubrique vêtements a subi peu de modifications. On y 
a seulement introduit 16 m de toiles à chemise pour l'année. 

Les rubriques, logement, chauffage et éclairage. sont res- 
tées sans changement. 

Enfin on a revu les prix correspondants d'avant-guerre. 

Le résultat de ces modifications a été. comme on s'y at- 
tendait un relèvement du nombre-indice, Avec l'ancienne 
méthode l'indice général pour février est de 125,1 (base 100 
en 1913-1914). Avec la nouvelle méthode il est de 135,6. 

Cette hausse est imputable en partie au changement de la 
ration alimentaire. Avec l'ancienne ration, l'indice pour la 
nourriture est en février de 138. Avec la nouvelle ration, il 
passe à 145,3. L'indice pour la rubrique vêtement est aussi 
plus élevé 172,4 au lieu de 148.2. Enfin la hausse s'explique 
aussi par l'introduction de la rubrique transports et besoins 
divers, dont l'indice est notablement plus élevé que les 
autres : 177,1. 

Ce changement de l'index du coüt de la viea naturelle- 
ment servi aux syndicals ouvriers de prétexte pour deman- 
der de nouvelles augmentalions de salaires. П a fait appa- 
raitre que la valeur réelle des salaires était plus au-dessous 
du niveau d'avant-guerre que l'ancien index ne le laissait 


supposer. 
Dans le monde électrique. — LÉGION D'HONNEUR. — 


Par décret en date du o avril 1925 publié au < Journal offi- 
ciel » du тт avril, page 3713, ont élé nommés chevalier de la 


Légion d honneur : 
M. Neu (Lucien), ingénieur à Paris; 33 années de pratique 


industrielle. 

M. de la Valette de Morlhon (Henri-Jules-Adrien), indus- 
triel à Paris président d'honneur de la Chambre syndicale 
des Fabricants d'accessoires et de pièces détachées d'auto- 
mobiles, cvcles et appareils acriens; quarante-trois années 


de pratique industrielle. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ANCIENS ÉTABLISSEMENTS An Le- 
ROLLE ET C'*. — Cette sociélé anonyme nouvelle a pour 
objet l'aménagement de toutes installations électriques; la 
production et la distribution de l'électricité; l'exploitation 
de tous réseaux; la construction el la réparalion de toutes 


SOCIETE DES CONDENSEURS DELAS 


Société Anonyme au Capital de 4000000 de francs 
SIÈGE SOCIAL, DIRECTION & BUREAUX : 103, rue Saint-Lazare, PARIS (9) 
Usine : 26, rue de la Chapelle, SAINT-OUEN 


Téléph. : cmwrBAL 19-86 ; curExBEnG 57-34 — Adresse télég. : pmLASED-PARIS — Registre du Commerce : Seine, 56002 


CONDENSATIONS a SURFACE Er л MÉLANGE 
BREVETÉES S. G. D. G. 
ÉJECTEURS D'AIR brevetés S. G. D.G. 
ÉVAPORATION — CONCENTRATION — SÉCHAGE 
ET TOUTES APPLICATIONS DU VIDE A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 


INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES A VAPEUR D'EAU 
TOURS RÉFRIGÉRANTES 


RÉFRIGÉRATION D'ALTERNATEURS 
REFRIGÉRANTS D'HUILE POUR TRANSFORMATEURS 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES D'ALIMENTATION DES CHAUDIÈRES 
(Système COPES), Brevetés S. G. D. G 


NIVEAUX LUMINEUX POUR CHAUDIÈRES , NWOLUX" 


(Système А.С»), Brevotos S. G. D.G 


— Moteurs électriques 
Q E H L І К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, tie 
Bureaux à: ; TM ; Transformateur 5 
BRUXELLES 574, B* Botanique gis ушр zn ' ee e. н Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, Bà de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 89-95 
lt EE 2, rn енг Télégr. : OERLIK 
17, Rue Pavillon аР ii 
METZ 6). Place de ja Gare Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 
Perceuses, Riveuses, АррагеШа ge 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 
шие ш 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 
шее” ш 


Chauffage électrique 
À industriel et domestique 
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machines, outils et appareils fonctionnant à l'électricité ; 
l'exploitation, à cet effet, d'un établissement situé à Paris, 
46, rue de la Tour, ой a été fixé le siège, avec succursales à 
Alger, 38, boulevard Carnot, et à Sidi-Bel-Abbès, villa 
Andrée. Le capital est de 1 500 ооо fr en actions de 50o fr, 
sur lesquelles 1 800 rémunérent les divers apports consentis 
par la socicté en nom collectif Ad. Lerolle et Cie. Le capital 
pourra, ultérieurement, étre augmenté jusqu'à concurrence 


de 2 millions de francs. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME ÉLEC- 
TRIQUE DE VovENNE. — D'aprés une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 13 avril 1935, p 286, 
cette société, dont le siége social est à Voyenne (Aisne), va 
porter son capital de 5oo ooo fr à 1 million de francs par 
l'émission de т ooo actions de 500 fr émises au pair. à libérer 
à raison d'un quart à la souscription et le solde suivant 
décision du conseil et au plus tard le 3o juin 1925. 

Elles participeront aux bénéfices de l'exercice en cours 
au prorata du temps couru depuis les époques qui seront 
fixées pour leur libération partielle et seront, à partir du 
Jo juin 1925, assimilées aux actions anciennes. 

Cette augmentation de capital est faite en exécution de la 
décision du conseil d'administration en date du 4 avril 1925 
et par l'autorisation que lui a conférée l'assemblée générale 


des actionnaires du 14 février 1925. 


SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE DE TRANSPORT DE Force. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
loires » du 13 avril 1925, p. 297, cette société, dont le siège 
social est à Carcassonne, 2, avenue Arthur-Mullot. va pro- 
céder à l'émission de т ооо bons de 500 fr au taux d'intérót 
de 5,5 pour 100 l'an, payable par semestre les 15 avril et 


15 octobre de chaque année. 
Ces bons seront émis au prix de oo fr. 
Ils seront remboursables au plus (ага à l'expiration de la 


vingtième année. avec faculté de remboursement anticipé, 
au gré de la société, par voie de-tirage, par rachat en bourse, 


à l'amiable ou autrement. 
lis sont garantis par tout l'actif de la société. 


Divers. — L ELECTRICITÉ INDUSTRIELLE ET DOMESTIQUE. 
— L'assemblée ordinaire annuelle des actionnaires de cette 
société, au capital de тоо ooo fr, ayant son siége social, 
139, route de la Révolte, à Saint-Denis, a eu lieu legavril 1925. 

Apres approbation des rapports du conseil d'administration 
et du commissaire aux comptes constatant l'activité crois- 
sante et le développement des affaires sociales, l'assemblée 
a déterminé l'affectation des bénéfices nets, dont le montant 
total est de 47 768.09 fr. 

A la suite de vette assemblée, les actionnaires, réunis 
'en assemblée extraordinaire, ont donné tous pouvoirs au 
Conseil d'administration pour porter le capital social à 


Зоо ooo fr. 

Le TRANSFORMATEUR. — Les comptes de l'exercice 1924 
de cette société, qui seront présentés à la prochaine assem- 
blée, font apparaitre un bénéfice brut de > 424 980 fr. Le 
bénéfice net ressort à 940606 fr. sur lesquels 920 465 fr 
seront prélevés pour divers amortissements. Le solde sera 


reporté à nouveau. 

SOCIÉTÉ pes FORCES MOTRICES D'AUVERGNE. — Dans sa 
séance du 3: mars 1925, le conseil d'administration a 
reconnu que 1а condition suspensive sous laquelle l'assem- 
blée extraordinaire tenue en décembre 1924 avait prononcé 
la dissolution de la société, a été rcalisce à la date du 
28 mers; en conséquence, la société se trouve définitive- 
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ment dissoute. Ajoutons que le dividende de liquidation est, 
dès à présent payable à raison de 15 fr net au nominatif et 


de 14,45 fr net au porteur. 


SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D ENERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
blée ordinaire, qui a eu lieu le 9 avril 1925, а approuvé les 
comptes de l'exercice 1924, dont le solde bénéficiaire s'élève 
à 3062416,43 fr, auxquels s'ajoute le report antérieur de 
93 979.54 fr. Le dividende a été fixé à 42,50 fr brut pour les 
actions et à 72,916 fr brut pour les parts. 

Au cours de l'exercice, la société a poursuivi l'électrifica- 
tion de la banlieue de Toulouse et du canton de Cadours. 
construit deux lignes à haute tension pour préparer l'élec- 
trification de plusieurs cantons importants de l'Aveyron. 
Elle a développé les installations de ses grands postes de 
transformation à Toulouse et dans le Tarn et augmenté la 
puissance de transmission des lignes qui réunissent ses 
réseaux avec l'usine thermique de la Compagnie générale in- 
dustrielle de Carmaux et avec le poste de Portet de Toulouse. 
Elle a conclu des accords de fournitures d'énergie avec les 


sociétés productrices voisines de sa zone. 
Elle a pris le contróle de la Société industrielle du Tarn- 


et-Garonne qui dessert la région de Caussade et de la 
Société des Forces motrices de la Montagne Noire qui ali- 


mente Revel et les localités voisines. 
Elle s'est enfin intéressée au développement de la Société 


Force et Lumière des Pyrénées. 
L'assemblée extraordinaire qui а eu lieu ensuite a régu- 


* 


larisé l'augmentation du capita! de 25 à jo millions de 


francs. 
SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ET DE LUMIÈRE. — L'assem- 
blée ordinaire de cette société, qui a en lieu le 9 avril 1925. а 
approuvé les comptes de l'exercice 1924, qui font ressortir, 
après 1 365 5oo fr d'amortissements, un solde bénéficiaire 
de 512 599,56 fr. Л s'y ajoute le report de l'année précédente 
de 17 207,95 fr. Le dividende а été fixé à 5o fr brut par 


action et à 166,66 fr par part. 
Le rapport du conseil donne les renseignements suivants 


sur les travaux en cours : 

La construction de la ligne à 30 ooo v de Plaissan à Béziers 
s'est poursuivie activement. Actuellement, cette ligne est 
presque entiérement terminée et sa mise sous tension 
pourra étre effectuée sous peu. Les pourparlers pour 1а 
construction d'une deuxième ligne de transmission d'énergie 
entre Béziers et l'usine de Luziéres. qui appartient à la 
Société des Forces motrices de l'Agout, ont abouti. Un 
accord a été établi entre celte société, la Société pyrénéenne 
d'Encrgie électrique et la Société biterroise de l'orce et de 
Lumière pour l'établissement de cette ligne. Sa construction 
va en ètre entreprise incessaniment. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE MAINE-ANJou. — Par suite de l'ab- 
sorption de la Compagnie générale des lots électriques. au 
capital de í million de francs, dont le siège était au Mans, 
13, boulevard René-Levasseur, le capital de l'Energie «Јес- 
trique Maine-Anjou vient d'étre porté de 7 millions à 7 mil- 
lions o62 500 fr par la création de 125 actions de 5оо fr attri- 
buces à la société absorbée. Па été créé, en outre, з ооо parts 


bénéficiaires. 

SOCIÉTÉ NANTAISE D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L`ELEC- 
TRICITÉ. — La vente de courant a augmenté de 14 pour тоо 
en 1924 par rapport à 1923. Les bénéfices nets sont en aug- 
mentation à 5 731 66g fr. Le conseil proposera à l'assemblée 
de maintenir à 21,25 frle dividende des actions et de porter 
à 15 fr celui des parts bénveficiaires. 

Au bilan au 31 décembre 1924, les installations et conces- 
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PPareils de tableaux 
TM ÊTRES, WATTMÉTRES 


RANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS 


que à consommation réduite (Brev. S. G. D. G.). 
Bottes de contrôle — Ohmmétres — Compteurs horaires, eto. 
Millivoltmètres et mill 


à cadrans combinés et enregistreurs 
pour traction électrique : 


: tramways, chemins de fer, électromobiles, etc. 
ENREGISTRÉE 


mètres — Dynamomètres — Thermomètres — Pyromètres 
Anémomètr Hygromètres, etc., etc. reils photo- 
А la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxiphote, Se mm. 
graphiques pour ] n des vues stéréoscopiques 45 mm > Шеш ciné- 
Nouveautés : L'HOMÉOS permettant de faire 27 vues stéréoscopiques sur pe 
matographiques en bobines se chargeant en plein jour. 
Le Vérascope à mise au 


point automatique. 
Projection Stéréoscopique avec le Taxiphote. 
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sions sont portées pour 59623610 fret le matériel pour 
7172977 fr. Les disponibilités s'élèvent à 15 millions 
5337281 fr, le portefeuille à 197202 fr et les débiteurs 
à 9776 904 fr. Il restait 8379862 fr à verser sur le capital de 
бо ooo ooo. Les fonds d'amortissements et de renouvelle- 
ment s'élévent à 12 572914 fr. 

SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'ÉCLAIRAGE PAR LE GAZ ETL ELEC- 
TRICITÉ. — Les comptes de l'exercice 1924 qui seront pré- 
sentés à l'assemblée du 28 avril 1925 font ressortir un béné- 
fice net de 1358 733 fr contre 1005501 fr précédemment. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE FRANCAISE DE Tramways. — Les 
comptes qui seront présentés à l'assemblée du 22 avril 1925 
signelent que les rémunérations et allocations reçues des 
autorités concédantes, compte tenu du remboursement de la 
charge des obligations des intéréts et produits divers, et 
déduction faite de tous amorlissements, s'élèvent, pour 
l'exercice 1924, à 9 024599,3o fr. Le service des emprunts 
ayant exigé 5 825 555,80 fr, il reste comme bénéfices 3 mil- 
lions 799 023,50 fr. 

Après divers prélèvements pour la réserve légale, pour 
l'intérêt statutaire de 5 pour 100, pour le tantième revenant 
au conseil d'administration, et compte tenu des bénéfices au 
31 décembre 1923, le total disponible ressort à 940 180,51 fr. 

ll sera proposé la distribution d'un dividende de 5,50 
pour тоо, soit 25,50 fr contre 25 fr brut l'an dernier. 

Un acompte de то fr avant été mis en distribution le 
1er novembre 1924, un solde de 17,50 frserait payable comme 
l'acompte sous déduction de l'impôt de transmission pour 
les titres au porteur. 

A l'actif, les dépenses de premier établissement s'élévent 
à 122 004817,55; le poste < montant non amorti des travaux 
diflérés, grosses réparalions exécutées au moyen des fonds 
d'emprunts des autorités concédantes x, passe de 1: millions 
876 369,41 fr à 31 548 511,03 fr. La différence de ro millions 
672 142,22 fr correspond au montant des travaux de l'espèce 
exécutés en 1924, sous déduction des amortissements rom- 
pris dans les annuités déjà versées. Les approvisionnements 
passent de 12529924,79 fr à 13549 413,7 Mfr. Le chapitre 
espèces en caisse et chez les banquiers s'élève à 19 millions 
391 507,20 fr et les fonds restant à recevoir sur emprunts 
des autorités concédantes atleignent 14302 481,60 fr. 

Au passif, le compte emprunts en obligations ressort à 
58 380 83o fr, celui des emprunts non amortis des autorités 
concédantes à 53 388 180,44 fr et le poste créditeurs divers 
et comptes d'ordre à 11 969 693,81 fr. 

COMPAGNIE DES TRAMWAYS STRASBOURGEOIS. 
comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1924, qui seront 
examinés par l'assemblée ordinaire du 28 avril 1925. lais- 
seut apparaitre un bénéfice net de 442119 fr. Le dividende 
proposé sera de 6 pour 100 brut. 

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE Tunis. — Le compte de 
profits et pertes fait apparaitre un bénéfice de т 208077,28 fr 
contre 1018930 fr, en 1923, dont il y a lieu de déduire 
239 о5о fr pour le service de la dette obligataire. Le conseil 
proposera à l'assemblée du 29 avril de fixer le dividende à 


6,50 fr par action. au lieu de 6 fr. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addilion dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 5 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


$83 232. — Erikson (E.-J.), Ticiquisr (H.-T.); Perfectionnements 
dans les interrupteurs électriques, 13 août 1924. 


— Les 


588 2,3. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Ркосёрёз Тномзом-Носвточ; Perfectionnements aux disposi- 
tifs à commande par électroaimants, 5 septembre 1924. 


588 244. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PRocépés Тиомвох-Ногзтох; Perfectionpements aux appareils 
téléphoniques serre-téte, 5 septembre 1924. 

588 248. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 
DRS Procépés Тномѕох-Носетох; Perfectionnements apportés aux 
relais, g septembre 1924. 

588 249. — Société dite : COMPAGNIE rRANCAISR POUR L'EXPLOITATION 
DES Procénés Tuouwsos-Hocvsrox ; Perfectionnements aux systèmes 
de réglage dela vitesse pour moteurs à induction, 9 sep- 
tembre 1924. 

588 9358. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
peg PRocápés Taouson-Housrox ` Perfectionnements apportés aux 
transformateurs électriques, 17 septembre 1924. 

588 259. — Société dite ` CouPaGrIE FRANÇAISE POUR L'ÉxPLOITATION 
риз Ркосќрёѕ Тномѕох-Носзтох; Perfectionnements aux appareils 
à chauffage électrique, 17 septembre 1924. 

548 260. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénks Tuousox-Hocsrox ; Procédé et appareil pour le tra- 
vail du quartz, 27 septembre 1924. 

588 261. — Société dite : COMPAGSIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tuousos-Hovsrox; Perfeclionnements aux systèmes 
de réglage de la vitesse pour moteurs à induction, 9 sep- 
tembre 1924. 

588 202. — Société dite : Couracsig FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pgs Puocénés Тномєох-Носѕтох; Condensaleur variable, 20 sep- 
tembre 1924. 

588 264. — Société dile : Fansrerz Puonrcrs Co; Perfectionnements 
aux redrosseurs de courant pour le chargement des batteries 
d'accumulateurs, 20 septembre 1924. 

588 466. — Société dite : COMPAGNIR FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pas PRoc&pés Тномѕох-Носвтох ; Procédé de conduite de la fabri- 
cation de nouvelles résines synthétiques et appareil permet- 
tant de le réaliser, 33 septembre 1924. 

58х 269. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Тномзох-Нопзтох; Perfectionnements aux systèmes 
de contrôle. pour moteurs asynchrones, 27 septembre 1924. 

585 370. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISB POUR L'EXPLOITATION 
pas Procénés Тномзох-Мосзтох; Perfectionnements aux disjonc- 
teurs électriques, 27 septembre 1924. 

588 274. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Procénés Тномвох-Носвтох; Perfectionnements aux tubes à 
décharge électronique, 1*r octobre 1924. 

588 275. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pss Procépés Тномѕох-Носвтох; Perfectionnements aux tubes à 
décharge électrique, тет octobre 1924. 

588 277. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes PaocÉpÉs Тномхох-Носзтох; l’erfeclionnements aux disposi- 
tifs pour la production de courant continu, 3 octobre 1924. 

588 279. — Société dile : CompaGnis FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pgs Procénés Tuoxsos-Hovsrew; Perfectionnements apportés aux 
ampéres-heuremetlres, 7 octobre 1924. 

588 280. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Тномхох-Носвтох; Perfectionnements aux systèmes 
de régulation électrique, 7 octobre 1924. 

588 282. — Société dile : CompaGnie Des Lamres: Machine à fabri- 
quer les pieds de lampes à incandescence, 7 octobre 1924. 

588 284. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExpLorrATIOR 
Des РиоскрЕз Тномѕох-Носѕтох; Perfectionnements aux tachy- 
mètres électriques, 8 octobre 1924. 

588 здо. — Société dite : COMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'ExPLoiTATION 
pes Paocéoés Тномзох-Носѕтом; Perfectionnements aux émetteurs 
et récepteurs téléphoniques, 14 octobre 1924. 

588 291. — Société dite : CowPAGmIE FRANCAISE POUR L'ExPLorraTION 
раз Рвосёрйз Тномзоя-Носвтох; Perfectionnements aux disjonc- 


teurs électriques, t4 otcobre 1924. 
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588 303. — Société dite : CoupacxiB FRANÇAISE РОСА L'EXPLOITATION 
раз Рлосёрёз Тномвох-Носзтом; Perfectionnements aux disposi- 
tifs de protection pour systèmes à courant alternatif, 22 oc- 
tobre 1924. 

583 304. — Société'dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POCR L ErPLOITATION 
риз Рвоскркз Tuossos-Hocsros; Perfectionnements aux disjone- 
leurs à commande electrique, 22 octobre 1924. 

585 305. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
vas Procépés Тномзоч-Носзточ ; Perfectionnements aux systèmes 
de contròle de cireuils, 22 octobre 1924. 

58* Зоб, — Société dite ` Wesrincuouse ELECTRIC RT. MANCFACTCRING 
Co: Appareil de protection contre les courts-circuits, 22 oc- 
tobre 1924. 

588 309. — Société dite : COMPAGMIB FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрќв Тномвол-Носявтон, Dispositif enregistreur de trafic, 
45 octobre 1924. 

595 Зал, — Lerèvre (В.-С ); Procédé et dispositif permettant la 
synchronisation des vues projetées sur un écran avec les 
bruils ou les paroles au moyen de la téléphonie, Зо octobre 


102,. 


583 333. — Société dite : Le Marénime récépnonique (Société ano- 


nyme); Enduit pour revétements protecteurs de corps élec- 
trisés et procédés de fabrication, Зо octobre 1924. 


548 350. — Снлкивн (H.); Self-induction variable à fractionne- 


nement rapide et suns bout mort, 31 octobre 1924. 


5885 355. — Firme : J. Минем Horsaxs; Pince de suspension 


pour conducteurs électriques, 31 octobre 1924. 


588 356. — Firme : J. Минем Ноғмлмх; Pince de suspension et 


de tension pour conducteurs électriques, 31 octobre 1924. 


538 35-7. — Société dite : COMPAGNIE FHANÇAISE POUR L EXPLOITATION 


Des PnocÉpés Tuousos-Hocsrox ; Dispositif photoélectrique, 3: oc- 
tobre 1924. 


58 358. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


pss Ркосёрќѕ Тномэоч-Носзтом ; Dispositif d'isolement des con- 
ducteurs électriques à travers des parois métalliques minces, 


31 octobre 1924. 


5*9 359. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 


DES Pnocénes Tuomson-Horstox; Perfeclionnements aux coun- 
nexions des résistances. chauffantes électriques, 31 octobre 


1924. 


554 360. — Société dite : COMMAGNIR FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


pRs Ркосёрёх Tuowsos-Hovsrox; Perfeclionneiments aux coupe- 


circuits thermiques, 31 octobre 192 ;. 


538 364. — Bunriokg (W -К.); Perfectionnements à la fabrica- 


tion de filaments pour lampes électriques, tubes therinoioni- 
ques et autres appareils analogues, 31 octobre 10921. 


DE L'ELECTRICITE —— 


588 367. — Société dite : Sikugss pap HALSKE ARTIENGESELLSCHAFT ; 
Tube à soupape à haute tension pour installations de redres- 
seurs, notamment pour le fonctionnement de tubes radiothé- 


rapiques à action profonde, 31 octobre 1924. 


588 374. — Société dite : Sociéré ANONYME DES ATELIERS DE SÉCHE- 
кох; Disposition d'essieux pour véhicules moleurs électriques, 


31 oclobre 1934. 


588 395°. — Société dite : La Raniorecuxique; Perfectionnements 
à l'alimentation directe des postes à lampes radio-récepteurs 


par réseaux à distribution, 3 janvier 1924. 


588 399°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE; Perfectionnements 


aux stations de télégraphie sans fi] utilisant des alternateurs, 
3 janvier 1924. 

588 103*. — Société dite : Comracnis GENERALE D'Ececrriciré; Dispo- 
sitif de serrage de fil supprimant tout travail de traction aux 
vis de connexion dans le cas d'une douille montée en bout de 
fil, 4 janvier 1924. 

588 re, — Société dite : Evotanp Beris; Dispositif d'amplifica- 
tion du courant produit par action de la lumiére sur une 
ampoule photoélectrique et utilisation de ce courant en vue de 
la modulation d'un poste émelteur de télégraphie sans fil, 


5 janvier 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société francaise de Physique : 

Vendredi 1** mai 1925, à 20 h Зо. Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

1. Analyse à pression redutte du rayonnement emis par les cel- 
lules de grande resistance. electrique (projections), par M. G. 
Resout ; 

П. Le mecanisme de l'emission du rayonnement dans les cellules 
de grande resistance électrique (projections), par M. Dons. 


Société d'Eucouragement pour l'Industrie nationale : 
Samedi a mai 1925, 17 heures. Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes, — Communications : 1° Conside- 


rations generales sur la meteorologie et ses applications, par le 
lieutenant-colonel Paul Кехаво, membre du conseil de la Société 


d Encouragement (projections); 
40 Lu prévision des variations de pression, par M. Gabriel Gril- 


BERT, directeur du Service météorologique du journal < Le 
Matin » (projections). 


Société française des Electriciens : 
Mercredi 6 mai 1925, 20 h Зо. Hôtel de la Société d'Encoura 


gement, 44, rue de Rennes. — Réunion mensuelle. 


— ——  — . aa 
— ее — U U . n 


Prix de la série pour ce qui concerne lindustrie électrique. 
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ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


vefjuients a appliquer à partir du Ier novembre 1925 sur les prir de la serie du [5 octobre 1924, 
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Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 


Lumière 
Sur les prix des Зе et 6" colonnes des nos 58 à 98 et 111 тот. 


— P Ñ... Ñ Ñ Ñ Ñ. —— — ......... . —— 
Sonnerie 


nos 290) à эси) et 390) à 2900. 


——C— a r-r R... .. 


1,08 


1,05 
E SE EE EE EE EE E E E EE 


Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
un coefficient spécial........ Wd Re duc. apti idiota acr dora Soo E P sue s ТООС. ЕРТТЕР СО es. “450% 
Ouvrages пе comportant que de la main-d'uvre...... TE КОЛГЕ ЛЛ е es аа ГОВ I 1,11 
Prix élémentaires : heure de ` téléphoniste ajusteur. ous rier monteur et rS tOU Da ez sospes tv sata "X ЛЗ 
Id. heure d'ouvrier électricien poseur. TORRE RATE TO ————— n РЕЧИ Ч 3.5o 
Id. heure d'aide électricien poseur.. КӨЛ Busca ed ООЛО E fios Re à . Ar Kg ККАО 3,00 
°rix de règlement: heure de ` téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur el ars EHE s Dea Sa ue EA s E Sra 5.50 
Id. heure d'ouvrier électricien poseur........................ DT ror ids . 5,15 
ld heure d'aide électricien poseur........................ Lato a ah ae lta fotos er Т Г putas 4,40 
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Société des Etablissements 


HOPKINSON 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
94, Rue Saint-Lazare, PARIS (IX) 


Registre du Commerce : Seine N* 100 494 


VALVES et APPAREILS pour CHAUDIÈRES 


VALVE DE VIDANGE "" HOPKINSON ` 


N'EST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCÈS BIEN ÉTABLI 


PLUS DE ::400000 EN SERVICE 


| HOPKINSONS AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 


Ht 

1 
PARIS : L Facile à manceuvrer sous toutes pressions 
| ES Toutes dilatations et contractions entièrement prévues sous toutes températures 

| "e Passage direct et parfaitement libre 

Sièges et coques démontables et renouvelables, 
en métal ** PLATNAM " Норкімѕом, spécial pour les mauvaises eaux 
Munic du pignon ** OPLOK" 


supprimant tout effort sur les dents ju pignon et de la crémaillére 


Calalogues illustrés — Renseignements et Références sur demande. 


LES TURBINES STAM 


(Société anonyme) 


PARIS (15°), 54, 56, Avenue de Saxe, PARIS (15°) 
Téléph.: Ségur 06-87 — Adr. télégr. : Turbistamut-Paris 


Très vastes Ateliers de Construction 


en Banlieue de Paris 
RSR AES 


INSTALLATIONS COMPLÈTES E š 
CENTRALES HYDRO- ÉLECTRIQUE 


TURBINES MODERNES E 
A GRANDES VITESSES ET A TRÉS HAUT REN DEM 


RÉGULATEURS ре VITESSE 
AUTOMATIQUES A PRESSION D'HUILE 


BARRAGES AUTOMATIQUES 
LIGNES DE TRANSMISSION ELECTRIQUE 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
— — p ———————— 
MATIÈRES pars samedi samedi 
11 avril 1925 | 18 avril 1925 différence 
Poteaux télégraphiques (cours sans périodicité régulière) : | 
Sapin et pin, non injectés, 12 ош.............. ............ le poteau 42,45 
Id Id TI | He —— ———À Т Id 3o 41 
Id Id [Оз ÉTÉ ae bts rie mU ld 33 35 
ld ld ПЕТРОС Id 26, 28 
Id ld E pawa om EARS ld 20 22 
Id ld 0:50. ыык ах ld I3 15 
Id injectés 15: ^ aos Lo ceu tax ud ita Etre n dd Id 175 180 
ld Id 12 Edd E A EE ERE ld 125/130 
Id Id ОТРУТИ. Id 90,95 
Id Id Т T E ld 78 80 
Id Id NEM T ГЕ ГЛ КК ГОО Gi Id 60 65 
Id Id ЗРЕО puspa aa as ld 35.38 
Perches sapin, ЕЈ ОЕР йыр» ТЕШЕ Шак ERE 1е m courant 145 155 
ld ld 227 ccr Id 120 130 
Etais ou rondins en pins : 
Longueurs fixes. Diametres 15-20 em écorcé....... le m? réel 115, 120 
[d ld 20-26 Га Sea Id 125/130 
Toutes longueurs 6 m et plus ld 15-20 He 14 120; 125 
Sapines d'échafaudage : 
Longueurs 15 à 25 m. Diamètre au pied Зо à 4o cm............ Id 170/180 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ............... ENEE СУЛ СҮҮС Р 100 kg 115 
3: à 59 mm dd amc hdi pe ds ——————Ó——— ДУ 100 kg 110 
21 À 30 QR OR uides "— —€— ess 100 kg 115 
10-8. 30: aUe NENEA — Án 100 k 120 
11 à 15 TT TTT E ETET | 100 ke Manque 125 
8 à 10 Ea a Rd a Ease ek амаа бек 100 kg 130 
6 à 7 see ооо» о» е о э ө е е э ° ө ө ө ө ө IOO kg 135 
x o M S E n n s РНЕ 100 kg 145 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN,.............. ————— — (€ 100 kg 73 73 
Id U ld > Sees eden —— m 100 kg 78 78 
CORNI OTOS е EEN eT EE 100 kg 76 76 
Larges plats..... yb diss EE provo MM. 100 kg 84 87 
Aluminium francais, 98 oo pour тоо, en lingots, liv. Paris...... ud 100 kg I 015 1 015 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disponible........... ..... liv. angl. manque 21 1/8 d 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. Ое I OOO kg 135,258 155 fr|[135,25 à 155 fr 
Coton brut, Н+. Le Науге.................... “ЛОКК ОЛУ bo kg manque 600 
Cuivre en cathodes, wagon Ën oa кр арка Какиш еке е Ck roo kg 627 боо 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз.................................. 100 kg 792 7606 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........ Ss 100 kg I 070 I oi 
š | I couche soie 30/100, liv. Paris .............- 100 kg 6 185 6 155 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris....... — 100 kg 2 200 2 200 
; ; BIBAT S soa acr cem ovde Zap E 100 kg 005 бо5 
Email Pour appareillageen tôle, noir...... ИРИНЕ РУ ИТ 100 КЕ 1 694 I 694 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris... 100 kg 2 304 2 303 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 315 manque 
Fonte hématite, wagon départ........................... T tonne 422,50 421,50 
Gomme-laque [Db ODIO: soo terri suse уз уж» eU RE n A cr Ee ' kg 
Huile pour transformateurs, liv. Paris. ,........,............... 100 kg - 298 298 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension..,.... 100 kg 190 190 
„1% 310 D, wagon-usine............. our basse tension. ...... 100 kg 170 170 
Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 т? 204 294 
Mica (les cours suivent les variations de le livre slerliug)......... | 
Noir de fumée, liv. Paris...... bài, diua pa ER e БА. 100 kg 163 163 
"Papier pour tôle, 70 cm >< 75 cm | épaisseur 7/100 mm....... le mètre | 2,65 2,65 
Plomb v 2» 10/100 mm....... linéaire 2,95 2,95 
А provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 342 324 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ооо volts, dimensions 150/136 environ........ TIRE la piéce 6 6 
Résine synthétique. у... 1 kg 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/19. Lyon... es Fe ta xU I kg ; 270 265 - 
Tòle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe \ 
«ү Шоуеёопе), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 12 12 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4о ЇеёшШШөз..................,......................... 196,85 196,85 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris... 100 kg 380,50 355.50 


Nora. — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82°", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 
Téléph.*: Vaupamv 5-46 Adresse télégr.  Drxamo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téleph. ` Wiena 2€ 


= ALLUMEURS EXTINOTEURS ` 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
5 DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
е —— ——— ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

HORLOGES A CONTACT ———— 
MINUTIERS 


COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS рє courant 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Cháteaudun, PARIS (9°) 


MOTEURS A EXCITATION ROTORIQUE ` GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


MOTEURS ASYNCHRONES BOUCHEROT 


Sans bagues, ni frotteurs, ni enroulements tournants 


POMPES CENTRIFUGES CONDENSATION & VIDE 


procédés avec 


WEISE & MONSKI EJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 


— LIN — 


B 


К 


1925. 


2 маі 


= REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE === Т. ХУП. — № 18. — 137° 


BULLETIN E. x. E. | 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le chómage en Europe А la fin de 1924. — Le 
« Bulletin quotidien » de la Société d'Etudes et d'luforma- 
tions économiques vient de publier sur ce sujet une étude 
dont nous extrayons les renseignements qui suivent : 


L'état du marché du travail en 1924 а été trés différent 
dans les divers pays d'Europe. L'amélioration qui s'est pro- 
duite apres la grande crise de 1921-1922 8 continué, avec 
quelques fluctuations, dans la plupart des pays. La situation 
y est devenue à peu prés normale, bien qu'en général le 
chômage ait subsisté dans une mesure assez forte. En 
France par contre il v a eu pénurie plutôt qu'excés de main- 
d'œuvre. Mais lechómage n'a pas diminué en Augleterre, et 
il s'est de nouveau aggravé dans quelques pays comme 
l'Autriche et la Pologne. 

On ne peut plus expliquer la fluctuationdu marché du tra- 
vail en Europe par une crise générale, comme les grands 
mouvemenis moraux, économiques et financiers qui ont 
agi dans tous les pays d'Europe au lendemain de Ja guerre. 
Les principales causes qui gouvernent le marché du tra- 
vail dans chaque pays sont de nouveau spéciales à ce pays. 

En Grande-Hrelagne (et Islande du Nord), le nombre des 
chômeurs est demeuré le méme d'un bout de l'année à l'autre, 
et cela depuis le milieu de 1922. La surpopulation, la déca- 
dence de l'industrie britannique donnent à ce grand chò- 
mage un caraclère chronique. Le maximum de l'année 1924 
а été atteint en janvier avec 1 359000 chômeurs inscrits aux 
bureaux de placement. La proportion des chómeurs parmi 
les ouvriers assurés par l'assurance nationale a varié entre 
11,9 pour 200 (janvier) et 9,4 pour гоо (juin). 

En Allemagne, au contraire, l'élat du marché du travail 
s'est amélioré. Le chómage a diminué rapidement au début 
de l'année, par suite de la reprise générale du travail qui a 
eu lieu au sortir dc la crise d'inflation. Puis la contraction 
monétaire a amené au milieu de l'anuée un nouvel accrois- 
sement de chómage. Le chómage a ensuite diminué, avec 
une légère recrudescence, d'origine saisonnière au mois de 
décembre. Оп est revenu à un étal à peu prés normal. 

La proportion des chômears complets dans les organisa- 
tions ouvrières est passée de 26,5 en janvier à 8,6 pour тоо 
en mai, pour remonter à 132,5 en juillet et tomber à 7,3 
en novembre et 8.1 pour :oo en décembre. La proporlion 


des chômeurs partiels est passée de 23,4 en janvier à 5,8 


pour 100 enavril, pour remonter à 28,2 en juillet et tomber 
à 6,5 pour 100 en décembre. 

En /{alie, la diminution du chômage a été progressive de 
janvier (280765) à septembre (115 590). Puis, en grande 
partie à cause du débauchage saisonnier des ouvriers agri- 
coles, on constate une augmentation du nombre des chô- 
meurs qui passe de 117 051 en octobre, à 135 785 en novem- 
bre et à 150 4i9 en décembre. Mais on est loin des chiffres 
en 1921-1922, époque où sévissait la crise du chômage. En 
janvier 1922, il y avait 766 ооо chômeurs. 

En 7cehécosloraguie l'amélioration économique générale 
s'est traduite par une amélioration marquée du marché du 
travail relativement à 1923. Le chômage est devenu normal, 
L'amélioration a été continue, et le nombre des chómeurs 
secourus, qui dépassait 218000 en mars 1923, est tombé à 
21030 en décembre 1924. | 

Par contre l'Autriche est toujours aux prises avec de 
sérieuses difficultés économiques. Son industrie souffre 
notamment de la concurrence de l'Allemagne et des pays voi- 
sins. Aussi l'année 1924 a-t-elle été marquée par une recru- 
descence du chómage. 

On comptait 97 573 chômeurs secourus par l'assurance- 
chômage en décembre 1933, 119309 en janvier. 125816 en 
février. Puis le chômage diminua au printemps. On ne comp- 
tait plus que 63083 chómeurs en juin. Depuis le chómage 
n'a pas cessé d'augmenter et, en décembre 1924, le nombre 
des chômeurs s'élevait à 154 413. 

П est remarquable que les courbes du chômage en Au- 
triche et en Allemagne en 1924 s'opposent exactement. 
Quand l'industrie allemande a travaillé l'industrie autri- 
chienne a chómé. Quand l'industrie autrichienne a travaillé, 
l'iudustrie allemande a chómé. 

En Belgique la situation est restée à peu près normale ; le 
nombre des chômeurs s’est maintenu à peu près constant 
pendant tout le cours de l'année. Toutefois. on constate une 
diminution en mars, époque oü l'exporlation était favorisée 
par 1а dépréciation du franc, et une augmentation en dé- 
cembre, due surtout à des causes saisonniéres. A la fin 
de décembre il y avait 9 544 chômeurs complets et 23 410 
chômeurs partiels secourus. 

En Hollande, on observe une amélioration de janvier à 
juin, période pendaut laquelle le nombre des chómeurs 
secourus descend de 62358 à 15843. Pendant le second 


semestre, il y a une légère augmentation. 
ll en a été de méme en Suede, où le nombre des chômeurs 
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est passé de 23872 en janvier à 11 682 en juillet, pour 
remonter à 20778 en novembre, nombre qui correspond à 
10,3 pour roo des ouvriers assurés. 

En .Vorrége, diminution progressive de janvier à juillet : 
la proportion élevée au début pour des causes surtout sai- 
sonnières, passe de 13,5 à 3,9 pour тоо des ouvriers inscrits 
dans les organisations ouvrières ; le chômage reprend 
ensuite, mais la proportion ne dépasse pas 7,6 pour ioo en 
novembre. 

Au /Janvmark, la proporlion est trés élevée au début de 
l'année (21,0 pour тоо) pour des causes qui paraissent uni- 
quement saisonnières. Elle tombe aux environs de 5 pour 100 
de juin à septembre puis remonte à 6,5 en octobre, 8,6 en 
novembre et 13,4 pour тоо eu décembre (d'aprés les indica- 
tions des caisses de chômage syndicales). 

En Pologne, les bureaux publics de placement ont enre- 
gistré un nombre croissant de chômeurs, passant de тог ооо 
en janvier à 150000 en novembre. On était presque revenu 
aux chiffres de la crise de (921-1922. On comptait environ 


зоо ооо chômeurs au début de 1923. 
En Suisse, la situation est devenue normale. Le gouver- 


nement a supprimé le ver juillet 1925 l'assistance-chómage. 
A la fin de décembre, on ne comptait plus officiellement que 
11 419 chômeurs contre 36873 еп décembre 1923. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — L'ÉLECTRIFICATION DE LA 
LIGNE DE CHEMINS DE FER DE BORDEAUX А HENDAYE. — Des 
travaux se poursuivent avec aclivité sur le parcours de la 
voie ferrée Bordeaux-llendaye, en vue de l'équipement élec- 
trique de la ligne. Ainsi que nous l'avons signalé dans notre 
« Bulletin R. G. E. » du 25 avril 1925, p. rjo B, au sujet 
d'une information sur l'état d'avancement des usines de la 
vallée d'Ossau, situées à Artouste, Miegebat et Hourat, c'est 
ce groupe d'usines hydroélectriques qui fournira plus spécia- 
lement l'énergie nécessaire au fonctionnement de la ligne. 
Elevée tout d'abord à la tension de 150 ooo v dans le poste 
de transformation du Hourat, l'énergie électrique sera trans- 
mise aux centres récepteurs de Dax el de Pes:ac, près de 
Bordeaux, au moyen d'une double ligne de transmission d'é- 
nergie à 150 ooo v. 

Le courant à haute teasion, abaissé à бо ooo v à Dax et à 
Pessac, sera ensuite amené sur la voie ferrée au moyen d'un 
dispositif spécial, encore inusité en France. 1] consiste en 
supports métalliques en forine d'ogive, dits portiques, qui 
supporteront, à la partie supérieure, la ligue à то ооо v pour 
l'éclairage et la force motrice des gares, et, à la partie infé- 
rieure, la ligne à бо оос v pour l'alimentation des sous-sta- 
tions et les deux lignes caténaires ou lignes de travail, à 
г 500 v, courant continu. C'est ce courant qui sera capté au 
passage par le trolley des locomotives. 

La pose de tout l'appareillage est en cours. Ее est réali- 
sée au moyen de trains de iravaux spéciaux; un premier 
train coulant le béton dans les massifs d'ancrage, un second 
servant à implanter et à assembler les ogives et un troisième 
mettant en place les armements et effectuant Ja pose des dif- 
férents câbles. 

Les (rains électriques seront remorqués par des locomo- 
lives de à roo ch et ше de 3 200 ch Leur vitesse maxi- 
mum pourra atteindre 170 kin: het leur vitesse commerciale 


sera de тоо km: h avec un tonnage supérieur à celui que 
rémorquent les grosses locomotives à vapeur actuelle- 


menten service. 
Ou prévoit la mise en service de la partie Bavonne-Hen- 


daye pour le uer juillet 1925. Quant à la section Bordeaux- 
Bayonne. elle ne fonctionnera qu'au début de l’année 1926. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS: 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Nord. — La Société 
Energie électrique du Nord de la France, 12, rue d'Agues- 
seau, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Au territoire de la commune de Boushecques, uu bran- 
chement électrique souterrain à haute tension, en vue de 
desservir le poste de trausformation de Ја Société générale 
belge de Distribution électrique: 

an Au territoire dela commune de Wervicq-Sud une cana- 
lisation électrique soulerruine à haute tension de íroooo v, 
destinée à raccorder le poste de transformation de la Sociélé 
générale belge de Distribution électrique; 

je Au territoire de la commune de La Madeleine, une 
canalisation électrique souterraine à haute tension, 15000 v, 
destinée à l'alimentation du poste de transformation de 
l'établissement < Dames de Saint-Maur ». 

La Compagnie continentale du Gaz a oblenu l'autorisation 
d'établir au territoire des communes de Sequedin el Los, 
une ligne électrique soulerraine à haute tension de 16000 v, 
destinée à renforcer des canalisations existantes en vue de 
l'alimentation du réseau communal de la ville de Lille. 


.Vord el l'as-de-Calais. — La Compagnie électrique du 
Nord, 22, rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a oblenu l'au- 


torisation d'établir : 
1° Un branchement électrique à haute tension, de 


15000 v, au territoire de la commune de Courchelettes, 
destiné à alimenter le poste de transformation de la Société 
électrique La Sensée de Cour:helettes (Nord); 

2° Une canalisation électrique atrivune à haute tension, 
destinée à alimenter les réseaux de distribution des com- 
munes de Meuvres, Boursies et Doignies (Nord) et de Beau- 
met7-les-Cambrai, Le Bacquière, Morchies, Lagnicourl, Mo- 
reuil, Quéant et l’rouville (Pas-de-Calais): 

37 Une ligne aérienne de transmission d'énergie électrique 
à baue tension, de 15000 v, d'une longueur de 1366 m. 
dont 1206 au territoire de la commuue de Wahagnies (Nord) 
destinée à l'alimentation des nouveaux postes des Tuileries 
de Libercourt. 

Seine-et-Marne; — La Société Electricité du Nord Est 
parisien, 7. cité du Paradis. à Paris, a obtenu l'autorisation 
de construire les branchements à haute tension, destinés à 
alimenter les postes communaux de Marcilly et d'Iverny. 


Combustibles. — LA PRODUCTION HOUILLÈRE DE LA 
BELGIQUE EN MARS 1925. — Les quantités de produits houil- 
lers extraits en mars 1925, en Belgique, comparées à celtes 


du mois de février, sont les suivantes : 


Février. Mars. 

tonnes tounes 
Пошел 1 N96 480 3 озо 700 
CDR qus E pupa est š 342 450 JN) 500 
Agglomeérés........ EE 177 обо 185 50 


Le nombre des journées d'extraction. dans les houillères 
belzes a été, єп mars, de 25 au lieu de 22 en février. 

Pendant le mois, le stock a augmenté de 165 gio t, il 
était au 31 mars de т 689 860 t, supérieur à la production de 
зо journées de travail. 

Н a été employé 168 939 ouvriers de toutes calégories, 
contre 172 8o5 en février, el 23 527 ouvriers à veine, con- 
Ire 23 813. La production moyenne quotidienne a été de 
476 kg, contre 473 kg pour les ouvriers de toutes catégories 
el de 3 481 kg, contre 3 55o kg, pour les ouvriers à veine. 


Lx PRODUCTION DES MINES DE LA SARRE EN FÉVRIER 1025, 
— La production nette de houille des mines du territoire de 


Si Son prix d'achat est 

parfois un peu plus élevé, 
vous avez intérét а pren. 
dre le chauffe.eau électrique 


ólectrocumut 


car son rendement 
,est certainement 


zz 
XX 
— 
Ls 


M 


< 


A 
2 


І) 


loppe isolante. 


un 


овое 


ff 
| 


En effet, par suite notamment de l'épaisseur de son enve- 
l'Electrocumul conserve pius longtemps la 


Moteurs industriels 
RENAULT 


Gräce à leur mise en marche facile et à leur 
faibleconsommation,les moteurs RENAULT 
réalisent le type parfait du moteur industriel; 
leur entretien est aisé, leur bon fonctionne- 
ment garanti et ils offrent le maximum 
de sécurité. 


Demandez les notices spéciales R. E. 


MOTEURS A ESSENCE 
DE 2 A бо Ch 


MOTEURS A HUILE LOURDE 
DE то A доо Ch 


RENAULT 


BILLANCOURT 
SEINE 


, € 12 159 
Regisetr du Commerce S Seine N° 16 


SS < 
N 
SN S 2 


М NS 
RSS 


250 


température de l'eau, de telle sorte que le supplément que 

| comporte parfois son prix est recouvré, en trés peu de 
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de chaleur sont garantis par les ÉTABLISSEMENTS 

ELECTRO-MECANIQUES DE STRASBOURG. Rue des Poilus. 
à Bischheim (Bas-Rhin). 


ea 
NW cay | А 
N CATUSSQUTINITESSSEZZZ 


qn 
Poo СбЕ 


— XLVII — 


Capacite 
e^ 


vitres 


ec pg °. 


^ 
temper ott? ° 

ө 

e^! Ote 


Chute d 

f 
10 maures (60 PB. 
de t 2009 


\ es 
nr. 
ement Ф 90 : 


‘nm "- 


2 Mai 1925. 


la Sarre, en février dernier, s'est élevée à 1 127 448 t (contre 
1 220 094 t en janvier), dont 1093 948 t pour les mi: es 
exploitées par l'Etat français et 34 500 t pour les mines awo- 
diées. Pour 24 jours de travail. la production moyenne quo- 
tidienne a donc été de 46 981 t. 

La répartition de la production nette a été la suivante: 
consommation des mines, 78 95: t; livraison aux ouvriers 
des mines, 6 229 t ; livraison aux fours à coke des mines, 
29 875 t; expédition de charbons vendus, 1 о{4 520 t. 

La production de coke par les usines annexes des mines a 
atteint 3a 255 t contre 24 491 t en janvier. 

Les stocks en fin de mois étaient les suivants : charbon, 
138 765 Ё; coke. з riot; au total, 140 875 t. 

Quant aux effectifs du personnel inscrit en fin de mois, 
ils se réparlissaient ainsi : ouvriers du fond, 56 обо; ouvriers 
du jour, 15 507 ; ouvriers des établissements annexes, 3 014; 
au total, 74 581: ouvriers ; ingénieurs et employés, 3 154; 
soit, en tout, 77 735 personnes. 

Enfin, la production nette de houille par journée d'ou- 
vriers du fond et du jour s'est élevée à 705 t, contre 709 ten 


janvier. 
Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 

BerciQug EN MARS 1925. — Les quantités de produits sidé- 

rurgiques produites en Belgique en mars 1925 et comparées 


à celles de février sont les suivantes : 


Février. Mars. 
tonnes tonnes 


TCR . 215 боо 281; 560 


е eos ed ers diee i 
Acier brut, non compris les pièces moulées 

en première fusion.....,.....,,....... 233 660 261 доо 
Pièces moulées en première fusion ....... 6 ооо 6 650 
Асіегз (инз...,........ ees n n n nn 199 JIO 210 910 
E nier esos ss 14 420 13 550 


Le nombre de hauts fourneaux à feu au 3: mars élait de 
32, comme le 29 février. 


ГА PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN GRANDE-BRETAGNE, EN 
MARS 1925. — D'après les chiffres communiqués par la Fédé- 
ration nationale des Мапи асіогіегѕ, la production de fonte, 
en mars, s'est élevée à 607 goo t {contre 541 guo en février, 
el 668600 еп mars 19»4', et se décompose ainsi : 199400 t 
d'hématite ; 199600 t de basique; 148900 t de moulage ; 
27 500 t de puddlage ; 32 500 t de ferro-alliages. 

On comptait dans le Royaume-Uni. au 3: mars, 169 hauts 
fourneaux en activité, soit 5 de plus qu'à la fin de février. 

La production d'acier (en lingots et еп moulages) s'est 
chiffrée par 684 тоо t, contre 65» Зоо Len février et 816 доо Ї, 


еп mars i9: i. 


Récompenses. — MÉDAILLE D'ARGENT DÉCERNÉE PAR 
L'ASSOCIATION DES INDUSTRIELS DE FRANCE CONTRE LES 
ACCIDENTS DU TRAvaiL. — L'Association des Industriels de 
France contre les accidents du Travail, vient de décerner à 
l'administrateur délégué de la Compagnie ds Lampes. une 
médaille d'argent pour services reudus à la sécurité et à 
l'hygiène des ateliers. 

Cette distinction lui est accordée en raison des efforts 
qu'il a déployés pour l'amélioration de l'éclairage dans 
l'industrie. amélioration qui a pour résultat indiscutable une 


moindre fréquence des accidents. 
MÉDAILLE D'OR DÉCFRNÉE PAR LA SOCIÉTÉ D ENCOURAGE- 


MBNT POUR L'INDUSTRIE NATIONALE. — Chaque année, une 
médaille d'or, poriant l'effigie de l'un des plus grands 
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hommes qui ont illustré les artsou les sciences, est décernée 
par la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale 
aux auteurs fraucais ou étrangers des travaux qui ont exercé 
la plus grande influence sur les progrés de l'industrie frau- 
caise pendant le cours des six années précédentes. 

Cette grande médaille, à l'effigie d'Ampére, est décernée 
pour l'année 1924 par le Comité des Aris économiques à 
MM. Prache et Bouillon pour leur procédé évaporatoire par 


compression de vapeur. 


Foires. Expositions. — L4 GRANDE SEMAINE DE 
Tours — La grande semaine de Tours se tiendra dans cette 


ville du 9 au 17 mai 1925. Son programme est sensiblement 


Je mème que celui de l'année dernière. 
Les appareils d'électricité, de chauffage et d'éclairage y 


seront présentés. 


Réunions. Congrès. — CoNFERENCE INTERNATIONALE 
POUR L EMPLOI! DE L'ESPERANTO DANS LES SCIENCES PURES 
ET APPLIQUÉES. — Le programme de cette Conférence inter- 
nationale, dont nousavons annoncé l'organisation dans notre 
numéro < R. G. E. x, du 29 mars 1924, p. 473 est définitive- 


ment arrété comme il suit : 
Jeudi 14 mai à 2o h 3o. Séance solennelle d'ouverture, 


dans le grand amphithéätre de la Sorbonne; 
Vendredi 15 mai à 21 heures. Réception par le groupe 
espérantiste de Paris, avec le concours gracieux de 


Mis Yvonne Brothier de ГОрёга-Сошідие; 
Samedi 16 mai à 19 h Зо, Banquet au Restaurant de la 


Foire de Paris; 
Dimanche 17 mai à 15 heures. Visile à l'Exposition des 


Arts décoratifs et modernes. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — COMPAGNIE BOURGUIGNONNE DE TRANS- 
PORT D ENERGIE. — Récemment formée, cette société ano- 
nyme a pour objet la création et l'exploitation d'usines 
hydroélectriques ou Ibermiques en vue dela production. de la 
transmission, de la distribulion.de l'achat, de la vente et de 
l'exploitation de l'énergie électrique. Le siège est à Paris, 
16, boulevard Malesherbes. Le capital est de 3o millions de 
francs en actions de 100 fr, toutes souscrites en uuméraire, 


Augmentation de capital. — UNION ÉLECTRIQUE 
RÉGIONALE. — D'après une insertion au < Bulletin des An- 
nonces légales obligatoires » du 2o avril 14915, p. 3o8, celle 
société, dont le siège social est à Civray (Vienne) va procé- 
der à ипе éinission de bons pour un montant maximum de 
10 :000 fr. 

Ces bons seront divisés en quatre séries de 25 соо fr chu- 
cune qui seront émises séparément au fur et à mesure des 
besoins de la société. : 

Les bons seront émis par coupures de гооо fr, sous forme 
de litres au porteur. pour une durée minimum d'un an, avec 
faculté de renouvellement par tacite reconduction aux memes 
taux et conditions, le porteur pouvant en exiger le rembour- 
semenlsans préavis à chaque échéauce. 

L'encaissement des intéréts échus, sans que Je rembourse- 
ment soit exigé. présumera de la part du porteur la volonté 
de ne pas demander le remboursement des sommes qui lui 
sont dues jusqu'à la prochaine échéance d'intérêts. La 
jouissance des bons à émettre commencera à courir des тет 


el 15 de chaque mois. 
Les bons seront productifs d'un intérét de 6,5 pour тоо 
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l'an, payable d'avance, net de tous impóts, sauf l'impót de 


transmission et de conversion. 
Eu aucun cas les bons ne seront renouvelés pendant plus 


de 10 8ns. 

La société se réserve le droit de rembourser à tout mo- 
ment, (out ou partie des bons en circulation. 

Le remboursement devra coincider avec une échéance de 
coupons et porter sur une série entiére. 

La dale de remboursement sera portée à Ja connaissance 
des porteurs par ип avis inséré dans un journal d'annonces 
légales, du lieu du siége social, au moins un mois avant 
l'époque fixée pour le remboursement. 

SOCIÉTÉ ANONYME D:s Havurs Fourneaux, FORGES ET 
AciÉRIES DE DENAIN ET D'ANziN — D après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 27 avril 1925, 
p. 325, cette société, dont le siège social est à Paris, 12, rue 
d'Athénes, va procéder à l'émission de 140 ooo bons à 6,5 
pour 100, décennaux, de 5oo fr chacun, en verlu de la 
délibération de l'assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires du 27 octobre 1910, confirmée par l'assemblée 
générale ordinaire du 29 mai 1923 et en exécution de la loi 
du 31 juillet 1920. 

Ces bons rapporteront un intérét annuel de32,50 fr par 
titre, payable, par coupons semestriels les 15 janvier et 
15 juillet de chaque année. Le premier coupon sera mis en 
payement le 15 juillet 1925 ; il sera exceptionnellement de 
8,125 fr, représentant trois mois d'intérêt. 

Ces bons seront nets d'impôts présents et futurs ; ils pour- 
ront servir d'einploi aux fonds des incapables, des femmes 
mariées, quel que soit leur régime matrimonial, des com- 
munes, des établissements publics et d'utilité publique el 
aulres parliculiers et colleclivités autorisés ou obligés à 
convertir leurs capitaux en rentes sur l'Etat (lois des 31: juil- 
let 1920, 24 mars 1921: et Зо juin 1923). 

Ces bons seront amortissables en dix ang, conformément 
au tableau inscrit au dos des titres, à partir du 15 juillet 1925, 
soit au pair, par tirages au sort semestriels, soit, durant le 
semestre précédant chaque tirage. par rachats en bourse 
au-dessous du pair, compte tenu de la portion de coupon 
courue et à concurrence de l'emploi total de l'annuité de 
96329043 fr prévue pour le service de l'emprunt ; les titres 
amorlis supplémentairement de ce chef seront imputés sur 
le dernier tirage puis sur le précédent et ainsi de suile, de 
facon à ne pas modifier l'ordre du tableau d'amortissement. 

Les tirages au sort s'effectueront, s'il y a lieu, en juin et 
en décembre de chaque année, le premier tirage étant éven- 
tuellement fixé au 23 décembre 1925 et le premier rembour- 
sement au 15janvier 1926. 

La sociélé se réserve, à toule époque, de procéder par anti- 
cipation àl'amortissement de tout ou partie des bons en cir- 
culalion : soit à chaque échéance de coupon, au pair, par 
tirages au sort, moyennant un préavis de trois mois, soit 
par rachals en bourse, au-dessous du pair, compte tenu de 
la portion de coupon courue. 

Les titres remboursés par anticipation seront imputés sur 
le ou les derniers tirages d'amortissement. 


Divers. — Soci£ré pg CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — 
L'assemblée ordinaire de cette sociélé anonyme, au capital 
de 3 millions de francs s'est tenue au siège social, 67, rue 
Molière, à Lyon, Је 21 avril, sous la présidence de M. Dero- 
bert. Elle a approuvé les comptes de l'exercice 1924, se sol- 
dant par un bénéfice net de 313079,20 fr qui, ajouté au 
report de l'exercice précédent, de 92371:,61 fr, donne un 


solde disponible de 05 450,81 fr. 
L'assemblée a fixé le dividende à 7 fr brut par action. 
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COMPAGNIE GENÉRALE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
blée ordinaire tenue le 22 avril, au siège social, 6, square de 
l'Opéra, à Paris a approuvé les comptes de l'exercice 1924, 
se soldant, aprés amortissements, par un bénéfice net de 
58 391 fr et fixé le dividende à 75 fr brut par action. 

Le rapport siguale que l'exploitation sociale, au cours de 
l'exercice écoulé, a suivi son cours normal avec tendance 
à un accroissement dans la consommation d'électricité. 

Les opérations d'expansion que la société avait espérées 
n'ont pu se réaliser du fait des difficultés de trésorerie des 
communes intéressées qui doivent participer aux frais de 


canalisation. 

SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Le bilan 
au 3: décembre 1924, qui vient d’être approuvé par l'assem- 
blée du 9 avril, s’est soldé par un bénéfice net de 3 millions 
062416,:3 fr, formant avec le report précédent un dispo- 
nible de 3156395,97 fr. 

Le dividende, fixé à 8,5 pour 100, soit à 42,50 fr brut par 
aclion, est payable depuis le 15 avril contre remise du 
coupon n? 16. 

Les parts de fondateur ont également droit à une réparti- 
tion de 73,916 fr brut contre présentation du coupon n° 7. 

Une assemblée extraordinaire tenue à l'issue de l'assem- 
blée ordinaire a régularisé la récente augmentation de 


capital de 35 à 3o millions de francs. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE ро Sup-Ouzsr. — Les bénéfices nets 
ont été de 3253554 fr,contre 5800098 fr pour l'exercice pré- 
cédent. 

Au bilan, on trouve : immobilisations, 154888284 fr; 
espèces en caisse, 6757124 fr; approvisionnements, 5 mil- 
lions 793035 fr; factures et débiteurs à recouvrer 6 millions 
980968 fr; exigibilités, 9146801 fr; réserves et provisions, 


6912 1290 fr. 

Forces MOTRICES DE LA Garonne. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment au siége, 82, boulevard Haussmann, 
à Paris, a approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1924, 
présentant un bénéfice d'exploitation de 40134 fr, qui, 
ajouté au solde du compte diminution de capital, soit 
-80 082 fr, pourra être affecté à des amortissements. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suite, a ratifié 
les résolutions prises le 31 juillet 192í; le conseil a été 
autcrisé à porter le capital de 4100000 fr à 10 millions de 
francs el à élever le taux du dividende statutaire de 6 à 


7 pour тоо. 

SOCIÉTÉ BRETONNE D'ELECTRICITÉ. — Les comples de 
l'exercice 1924, qui seront préseutés à l'assemblée générale 
ordinaire du 6 mai prochain, fout apparaitreun bénéfice net, 
toutes charges et amorlissements déduits, de 155799 fr. 

Le conseil d'administralion proposera, pour la première 
fois, la distribution d'un dividende de 4 pour 100. 

A noler que le fonds d'amortissement a été doté cette 
anuée d'une somme de 3ooooo fr contre 175000 fr l'année 


précédente. 

ENERGIE ÉLECTRIQUE DU CENTRE DE L'EsPAGNE. — Les 
actionnaires de cette société, dont le siège est à Paris, 25, 
rue de Courcelles, réunis récemment en assemblée ordi- 
naire, sous la présidence de M. Hippolyte Bouchayer, pré- 
sident du conseil d'administration. ont approuvé les comptes 
el le bilan de l'exercice 1924, faisant ressortir un solde 
créditeur de 173003,92 fr. Le dividende brut a été fixé à 
21,50 fr par action el à 5 fr par part de fondateur. 

L'auuée 1924 a été favorable à l'exploitation des usines 
hydrauliques qui ont produit la presque totalité de l'énergie 
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aglari, 
Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Həutrient €! Cagli | 
de l'industr'e métallurgique : 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, 
la С“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits 
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fournie sur le réseau. La réserve thermique de Valdepenas 
n'a élé mise en marche que certains jours, notamment pen- 
dant les périodes d'étiage et à l'époque des vendanges, de 
manière à compenser les insuffisances de la production 
hydraulique. 

La production totale d'énergie а atloint joigoon kw-h 
dépassant de 518000 kw-h celle de l'exercice 19:3. C'est la 
plus forte production annuelle réalisée depuis la constitu- 
tion de la société. 

La socicté a acquis, au cours de l'exercice 1924, lcs instal- 
lations de la société Electrica Popular Valdepenera qui dis- 
tribuait, concurremment avec la société, l'énergie électrique 
sur le territoire de la co:'nmune de Vuldepenas; les clients 
desservis par cette société ont été raccordés au réseau social 
el ont contribué à l'augmentation des recettes de l'exercice. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées à 749943,61 pe- 
setas, contre буо 882.90 pesetas en 1923. soit une augmenta- 
tion de 104050,71 peselas, qui provient du développement 
de la clientèle d'éclairage et surtout de l'augmentation des 
ventes de force motrice. 

Les dépenses d'exploitation n'ont été que de {34 540,02 pe- 
setas, contre 447631,26 pesetas еп 1923. Cette diminution 
est due au régime favorable des lagunes qui a permis à la 
société de n'avoir que trés peu recours à la réserve ther- 


mique de Valdepenas. 

CoxPAGNIE pes Tramways DE Panis ET DU DÉPARTEMENT 
DE LA SEINE. — Les bénéfices de l'exercice 1924 ont été de 
3957 177,19 frcoalre $495 (05,53 fr eu 1913. 

En comprenant le report à nouveau, le selde créditeur du 
compte de pro its et perles passe de 3 621 247,43 fr eu 1933 
à 4095 964,74 fr. 

П sera proposé à l'assemblée du 12 mai un dividende de 
13,75 fr contre 12,50 fr par action de capital et de 1,25 fr 
contre rien par action dr jouissance. Ёп outre, il sera porté 
152 871 fr à la réserveet 939 875 fr au fonds d'amortissement 


des actions. 
COMPAGNIE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Béziers. .— 
Les bénéfices de тд», déduction faite des dotations à la 
réserve pour amortissement, s'élèvent à 6022,92 fr, ce qui 
ramène les pertes des exercices antérieurs à 134511,6; fr. 


SOCIÉTÉ GRENOBLOISE DE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1914. qui font ressortir pour l'ensem- 
ble du réseau, impôt compris, 3 625 914,62 fr de recettes, 


contre 3 331 791,21 fr en 1913. 
Les bénéfices se sont élevés à 743 467,61 fr, en augmenta- 


tion de тот 697,81: fr sur 1933. 

Le dividende a été fixé à Зо fr brut par action de capital 
et à то fr brut par action de jouissance. Une somme de 
450 ооо fr a été affectée à la reserve pour grosses répara- 


tions. 

CoMPAGNIE FRANCAISE DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ET 
OwNiBUs pe BogpEAUx. — Les actionnaires, réunis récem- 
menl en assemblée ordinaire. au siege social, 173, boulevard 
Haussmann, à Paris, ont approuvé les comptes de l'exercice 
1934, qui font apparaitre, pour l'ensemble des réseaux, un 
bénéfice de 3 037 085,47 fr, auxquels s'ajoute le report anté- 
rieur de 378 119,61 fr. 

Le dividende a été fixé à 17,50 fr par action de capital et 
à 5 fr par action de jouissance. Une somme de »69 о5о fra 
été affectée au fonds d'amortissement du capital ; le report à 
nouveau s'élève à 343 762.69 fr. 

L'assemblée a approuvé l'avenant à Ја convention du 
3 décembre 1921, passé avec la Ville de Bordeaux, le 8 dé- 
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cembre 1924, ainsi que la convention ct le cahier des charges 
passés avcc la Ville de Bordeaux le 6 décembre :924, ayant 
pour objet la concession à la compagnie d'un réseau d'om- 
nibus automobiles ; la convention et le cahier des charges 
passés avec la Ville de Bordeaux le 12 décembre 1924, don- 
nant à 1а compsgnie la gérance de ce méme réseau d'omni- 
bus automobiles, en attendant sa concession, ont été éga- 
lement approuvés, aiosi que l'avenant au traité d'affermage 
du 16 novembre 1920, passé entre le département de Ја 
Gironde et la compagnie et approuvé par le Conseil général 
le 3 juin 1934. 

Au cours de l'exercice, la compagnie а continué d'impor- 
tants travaux de renouvellement des voies, en se confor- 
mantau programme arrété d'accord avec la Ville de Bor- 


deaur. 


SociérÉ pes TnaAMWAYS ре Reims. — L'assemblée ordi- 
paire de cette société s'est tenue le 14 avril 1925, à Bruxelles. 
Ellea approuvé les comptes de l'exercice écoulé et voté la 
répartition d'un dividende de 3 fr brut par action, payable le 


1*7 mai. Ë "s 
Pour le premier trimestre de l'année en cours, les recettes 


ont atteint 895738 fr, en augmentation de 42320 fr sur la 
période correspondante de l'année 1924. 


Les Tramways BRUXELLOIS. — Une assemblée extraordi- 
naire tenue le 15 avril 1935 a décidé de transformer, titre 
pour titre. les 27 58o actions privilégiées et les 20000 actions 
ordinaires de Зоо fr chacune en 47580 actions de capital 
d'un nominal identique. L'assemblée a décidé ensuite de 
porter le capital de 14274000 fr à 25 500 000 fr par la créa- 
tion de 37 410 actions de capital de Зоо fr: ces actions nou- 
velles ont été allouées en rémunéralion d'apport à la Société 
générale de Chemins de fer économiques, qui recoit, en 


outre, une somme de 992 496 fr en espèces. Ces apports 
comprennent notamment : des concessions de tramways 
obtenues de Ја ville de Bruxelles et des communes environ- 
nantes, divers immeubles, carrières, matériel fixe et mobile, 
voies, elc. 

L'assemblée a également apporté diverses modifications 
aux statuts; celles-ci ont permis de répartir le solde bénéfi- 
ciaire de l'exercice 191 1, reslant disponible, soit 1646 441 fr. 
Cette répartition a entrainé l'altribution d'un dividende de 
6 fr brut aux actions privilégiées et ordinaires, et de 21 fr 


brut aux actions de dividende. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE RAILWAYS ET D ELECTRICITÉ. — 
Réunis le 22 avril 1925 en assemblée ordinaire, les action- 
naires ont approuvé les comptes de l'exercice 1924, se sol- 
dant par un bénéfice net de 7 252 033 fr. 

Le dividende brut a élé fixé à 57.50 fr par action de capi- 
tal, 17,50 fr par action de jouissance et 50,60 fr par part de 


fondateur. 

COMPAGNIE TÉLÉGRAPHIQUE DES ANTILLES. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 25 avril 1925, au siège social, 53, rue 
Vivienue, à Paris, a approuvé les comptes de l'exercice 1924, 
présentant un solde créditeur de 19 64 í fr et fixé le dividende 
à 18,66 fr par action. 

L'exploitation du réseau s'est effectuée conformément ац 
contrat de fermage iulervenu еп 1908 avec la Compagnie 
francaise des Càbles télégraphiques. 

L'exploitation a présenté, en 1924. la méme régularité que 
les années précédentes; les interruplions des lignes dues à 
des causes accidentelles, ont été réparées assez rapidement. 

La cession du réseau de la société à la Compagnie améri- 
caine All America Cables n'a pu se réaliser. Оп sait que la 
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Compagnie francaise des Cábles télégraphiques а décidé 
d'accepter l'incorporation des lignes de la Compagnie télé- 
graphique des Antilles dans le contrat de vente de son réseau 
sous-marin au sud de New-York faisant alors l'objet de né- 
gocialious entre cette dernière compaguie et la compagnie 
américaine АП America Cables. La Compagnie française des 
Cábles télégraphiques n'a pas encore obtenu du gouverne- 
ment francais l'autorisation qui lui est nécessaire pour effec- 
tuer l'opération d'ensemble envisagée par elle. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a étó ajournée 
à un an par application de l'article rr, paragraphe 5 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


588 411*. — Société dite : ЕоосАвр Beun; Système synchroniseur 
el déclencheur par fil ou sans fil pour appareils à mouvement 
circulaire, 5 janvier 19°4 

583 417°. — Jacosre (J.-B.); Machine perfectionnée pour la pro- 
duction d'énergie électrique, 7 janvier 1924. 

558 424°. — De Ңксялшт DE BkLLESCIZE (8.-Ј.-Ј.-М.); Amélioration 
du coefficient de surtension dans les récepteurs de télégraphie 
sans fil, 9 janvier 1924. 

388 455%, — Société p'Ergcrmiciré Mons; Disposilif de commande 
par came, 15 janvier 1924. 

588 60°. — Borner (P.): Nouvelle plaquette pour postes récepteurs 
de télégraphie sans fil et son mode de monlage, 16 janvier 
1924. 

588 469. — Sociélé dite : ALLMANNA Svennka ELgETRISKA ÁXKTIEBOLAGBT ; 
Relais temporise, 3 novembre 1924. 

588 482. — Société dite : NaAMLOOZE Vessoorscnap Рнішр'в GLoei- 
LANPENPABRIBKER; Corps incandescent, 3 noyembre 1924. 

988 484. — BanpoxxauD (Ei Disposilif de süreté pour lampes 
électriques, 3 novembre 924. 

588 49o, — Gausr (F.-J.); Dispositif compensaleur de réglage 
pour appareils de radiosignalisation, 4 novembre 1924. 

588 боо. — lGrÉsis (S.) et la Société Amoxvug Das ETABLISSEMENTS L. 
В.ёвтот ` Perfectionnements apportés aux dynamos d'éclairage 
el de démarrage pour automobiles, 4 novembre 1924. 

588 506. — Société dite : Braxbes Lor; Connexions électriques 
pour serre-téte téléphoniques, 4 novembre 1924. 

588 507. — Sgunar (H.); Condensaleur pour télégraphie sans fil, 
4 novembre 1924. 

588 513. — Société dile : Lg Матків. TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs électromagnétiques, 
4 novembre 1924. 

558 519. — Пале (G.); Pince à dénuder et couper les tubes 
isolants pour canalisations électriques, 4 novembre 1924. 

538 522 — Penror (С.); Ecouteur téléphonique, 5 novembre 1924. 

583 53а. — Аспекскк (T ), CLémesr (F.); Panneau ou surface de 
prise de courant pour lampes électriques à fiches pointes se 
fixant instantanément par implantation, 5 novembre 1924. 

588 543. — Société dile : Le Matériel réLépaonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux récepteurs téléphoniques, 5 no- 
vembre 1924. 

588 544. — Jacorozzt (F.); Réflecteur de lampes pour rampes 
d'éclairage, 5 novembre 1924. 

588 588. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExrtoirATION 
Des Рросёрев Tuoxsox-Hocsrox; Perfectionnements au mécanisme 
de commande des interrupteurs électriques, 31 juillet 1924. 


988 589. — Dervis (EI: Averlisseur électrique à deux sons, 


2 août 1924. 
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588 596. — Société dite : Lu Maténrez тќ.ёрножгосв (Société ano- 
nyme); Arrangements mécaniques pour la transmission et la 
sélection des ondes électriques de différences fréquences, 


21 8OQL 1924. 
588 598. — Société dite : Sianal ExoiNEBRING AND MaNnurFACTURING Co: 


Perfeclionnements aux sonneries électromagnéliques, 21 aoùt 


1924. 
538 599. — Société dite : SicxaL ENGINEERING AND ManuracTURING Co; 


Perfectionnements relalifs aux sonneries électromagnétiques, 


21 аойё 1924. 

588 617. — Société dite: PomzELLaNFABRIK ROSENTHAL UND Со A. G.; 
Perfectionnements a 
tembre 1924. 

588 644. — Société SULZER PRÈRES (Société anonyme); Locomolive 
à moteurs et à transmission électrique, 7 novembre 1924. 


588 661. — Socréré AwoxTuR D'Escatr ET Meuse; Dispositif d'assem- 
blage de poteaux tubulaires métalliques, 3 novembre 1924. 


588 605. — [омвлвр (G.); Bouchon à prises de courants mulli- 
ples, 8 novembre 1924. 
588 672. — Bensamix (J.); Navire-aércplane, 26 septembre 1924. 


588 683. — Société dite : Mernorouirax Vickens ELecrricar Co Ітр; 
Perfectionnements aux appareils commutateurs électriques, 


4 octobre 1924. 
588 бог. — Saipuax (J.); Lampes portatives à rayons ultra-vio- 
lets destinées surtout à un usage médical ou dentaire, 13 oc- 


tobre 1924. 

588 боз. — Société DRS ACCUMULATECRS ÉLECTRIQUES (ANCIENS EraBLIS- 
8EMENTS ALFRED Dun: Procédé et dispositif pour le moulage 
des plaques d'accumulateurs électriques, 13 octobre 1924. 


538 699. — Société dite : Le MarínigL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 


nyme); Machine à rubaner, 15 octobre 1924. 


588 702. — Société dite : Le Matéri TéLéPnonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 


lisation, 15 octobre 1924. 
588 714. — Société dite : Marcos Wireless Tecsorapn Co Lr»; 
Perfectionnements aux téléphones et instruments analogues, 


8 novembre 1924. 

558 721. — Bsnczox (P.); Appareil électrique perfectionné de 
production de vapeur, 8 novembre 1924. 

588 725. — Sociélé dite : COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICATION 
DES COMPTEURS ET AUTRES APPAREILS ; Dispositif compensateur des 
actions parasites dans les compteurs polyphasés, s novembre 
1924. 

588 934. — Société dite : Sims пир HALSKE Акт. Lorang, ; Modi- 
ficateur de courant pour haute tension, 8 novembre 1924. à 

588 737. — Barmr (А.); Système de contrôle d'émissions d'ime 
pulsions électriques, 8 novembre 1924. 

588 783. — Kezrrasr (M.); Interrupteur automatique pour corps 
chauffants électriques, 12 novembre 1924. 

588 78g. — Société dite : Sıemens SCHUCKERT Werks 4. G. m. b. н. ; Dis- 
position pour éviter les effets magnétiques des courants supé- 
rieurs, 12 novembre 1924. 

588 793. — Lorri (А.); Système de conservation des poteaux 
télégraphiques ou autres poteaux ou parties en bois fixés en 
terre, 12 novembre 1924. 

584 797. — Gsensor (M.); Procédé et appareil pour empécher 


l'accès de l'air extérieur dans les fours électriques pendant 
l'évacuation des laitiers et. le neltoiement des électrodes, 


12 novembre 1924. 
558 803. — Firme : J. Wicusim Hormann; Pièce de liaison pour 
chaines d'isolateurs avec sûreté automatique empéchant la 
sortie du battant, 12 novembre 1924. 
588 814. — Trève (M.j; Procédé de fixation étanche el sans 
scellement des parties métalliques sur les isolateurs en porce- 
laine, gr?s, verre, etc., employés dans la construction deg 


pportés aux chaines d'isolaleurs, 11 sep- . 
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PRIX 
uaràans paire samedi samedi 
18 avril 1925 | 25 avril 1925 différence 
Poteaux télégraphiques (cours sans périodicité régulière) : 
Sapin et pin, non injectés, 12 ш.............. ——Ó le poteau 42,45 
Id Id $ EE lee Id 39 41 
10 Id T rcp Id 33 35 
Id Id "MENT Id 26 AN 
Ja Id gege Ubri Ое A id 20 22 
Id Id cB. ушш йлн е кэшин CR TES Id 13 15 
Id injectés ` WU sees thm Id 195 180 
Id D SR EEEE ЖООЛУГУ Id 125 130 
Id 14 10 РОТЕ hd 9o 95 
Id li 20 SN ee? y be ESCENA d 8 80 
Id ld M TT n Ge 65 ) Manque 
Id Id imr ec Id 35 38 
Perches sapin. 14-19 C le in courant 145 155 
Id Nd. Фуллер Ke Ae Id 120 130 
Etais ou rondins en pins 
Longueurs fixes. Diamètres 15-20 cin écorcé....... le m? réel 115 120 
ld ld 20-26 Ido x94 ld 122/130 А 
Toutes longueurs 6 т et plus Id 15-20 Id^ és ld 120, 125 
Sapines d'échafaudage : -^ 
Longneurs 15 à 28 m. Diamètre au pied Зо à 4o cm..... ; Id 170/180 
Aciers doux étirés ronds (marchó de Paris) | 
Barre de бо mm et plus .......................+5.5ә5+.++.. (oo kg 115 
3: à 59 mm EEG ТУРУ $508: Еб —— —À 100 kg 110 
21 à 3o waqu S qe audies ar e EE гоо kg 115 
16 à 20 Ra eg -— — ГАЕТ m 100 h 120 
11 À 15 — MX — wa dcbet obi dtu EEN 100 kk 125 Manque 
8 à 10 ruine iis TRE 100 kg 130 
6 à PEE I EDS pee T Rn 100 kg 135 
зё 3,5 ion und oui hi I FR 100 kg 145 
Aciers profilés 
Poutrelle: I ordinaire PN..................................... 100 kg 73 73 o 
ll U I ° E E awpa S Det VN E ERE wa РИ 100 kg 28 78 o 
И ШКО ЛЛ СУЛК КЕ О. 100 kg 76 76 o 
Lürges-pialq. «essc etur жаака see dot наанаа š 100 kg 87 87 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris........ ; 100 kg I 015 1 015 о 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° г disponible..... dor E liv. angl. 211/8 d 23 18 0 o 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. Roues dia 1 000 kg 135,25 à 155 17135,25 4 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre................ e EE AN M E 50 kg 600 611 + nn 
Cuivre en cathodes, wagon départ..... TORT EECH 100 kg боо 62a + аз 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Parig..................... — n bg vs 100 kg 766 283 + 21 
Fil de cuivre guipé з couches coton 20/10, liv. Paris..,...... eius 100 kg 1 045 I 065 + 20 
Id t couche soie 20/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 155 6 180 + 25 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris .. ...... гоо kg 2 SE 2 2 o 
А : МРТИ LC V 100 kg 0 0 0 
Email pour appareillageen tôle, pote 777777 TT оо kg 1 694 ! 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагів,......... ......,......... T too kg a 303 a 463 + afe 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est......... А tonne manque 445 
Fonte hématite, wagon départ................... Gaceta y pa edu lonne 422,50 422,50 o 
Gomme-laque ER AHH CE RR ELE a Ru op NEN panca ' kg manque manque 
“Huile pour transformateurs, liv. Paris............,....,......... 100 kg 298 295 Š 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 140 140 о 
. n? 310 D, wagon-usine....... ..... pour basse tension. ...... 100 kg 170 170 o 
Marbre blanc clair, 49 mm épaisseur, т face polie, liv. Paris ,.... 1 m? 224 204 o 
Мїса (les cours suivent les variations de la livre sterling)........- 
Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ........ .............. тоо kg 163 163 o 
° épaisseur 7/100 mm....... le métre 2,65 2,65 o 
Papier pour tôle, Jo cm > 75 cm й Eos E te linéaire 205 ) 9) À 
Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 334 348 2j 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ............... la piéce 6 6 o 
Résine ЗУ Оне е duxerunt жа vraies E QAM Ret ORI 1 kg manque manque 
Sole grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................. 1 kg 205 265 o 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ.................. 100 kg 3.5 325 " 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............................. 1 m? 12 12 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles...... VU i ob Lace RON n Rte ru gie 196,85 196,85 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. .......... E E 100 kg 357, fo "4 + 16,50 
Eu na c u; мше 
Nota. — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens do vente et sont donnés seulement à titre d'indicalion. 


qq 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «Н.С.Е. e 


Périodiques 


L'ÉcLarmos áuscraiQgUs et La Lowikns éLecraique (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection compléte : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Revus oéxénALE Ds L'ÉLecraicité : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 16 pre- 
miers tomes, 800 fr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 15v (г. 

BuLLsrim DR La Société FRANÇAISE DES ELgcrnicizms : années 
1920 à 1925, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

JovmmaL Dz Paysiqus THÉORIQUR вт APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 

1915 et 1318 n'ont pas paru el 1019 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1892 а 19o1 : 20 fr. 

Ls Journa Ds Pursique zr Le RADiON : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Талтлох DU Sanvica DES GRANDES FORCES HYDBAULIQUES 
(Récion pss ALPzs) — Compte m ndu et résultats des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : t volume, 
26 cm > 17 cm, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 8o fr; Tome ІХ : 1 volume, 36cm >< 17 cm, 450 pages, 
avec 2 pochettes de figures et planches, тоо fr; Tome X : 
1 pochette de figures et planches, 5o fr. 

П. Travaux DU Ssasavicg pes GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Réciox рс Ѕср-Осевт). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 19:0, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules,; C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); £, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Dassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ` Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, C, D, E, F, G, Н, comprenant a volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

III. Lisrz Des PRiNCiPALES USIRES HYDRAULIQUES ER 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, то fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Hégions envahies 


Ls Réssau D'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 23: figures, Зо fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l'ÉElectricite 


L'ALcainiunm Dans U'|sDUSTRIS  éLECTRIQUR. (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920 . 
Un volume, 28 cm x 22 cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comite électrotechnique 
français 
—— 


RšGLSS PRANÇAISES D'UNIFICATION DU MATÉRIEL ÉLmCTRIQUS. Fasci- 
cule 10 IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3.5o fr. 


COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS Fascicule 11 : Statuts et 


règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 12 : Règles françaises (Frais de port et — 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,35 fr. 


Annuaires 


ARNUAIRE DE 1923 ps L'Union рве SrwoiirS Ds L'ÉLecraiciti. 
Un volume, за cm >< 14 cm, 1 460 pages, Зо fr. 

ARRUAIBE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DBS [sDU8STRIES bs 
TA1QU88. Un volume, 24 cm > 16cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL 088 PRODUCTEURS 
ат DisrRiBUTEURS D'Énenois score, Un volume, 28 cm X 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ARNUAIRE 1924-1925 ов La Носила sLancus, раг À. PawLowsil. 
Un volume, 38 cm » aa cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
18 fr, cartonné, 20 fr. 


Ой vrages divers 


Auuévi (Lorenzo'. — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gapzw. Deux volumes brochés, 28 cm Ж 18 em, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. ul 

Banne, (А.). — Abaque universel 1914 pour le calc 
mécanique des lignes, 100 cm X 55 cm, 9 Ir. 

pesan (A.). ES CA Dads d'après les tables de Kennelly, 
тоо cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BuowpaL (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm x 60 cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. :etributiont 

Восвлсіт 080. — Cahier des charges pour les distributio 
d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 cm, 348 pages, 35 fr. ; 

Восолоіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie je 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 1? "^ 
480 pages, 25 fr. ' 

Воот (Р.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 36 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. Un volume 

Causon (V.).— Les échanges eege H i 
22 cm >< 14 om, 44 es, 0,75 fr. . 

Canson (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
23 Cm >< 14 cm, 56 es, 0,50 fr. : : 

Cannat (C.). — L'échautiement et la ventilation а 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 33 cm ! 
40 es, 2 fr. бв 

Cure (G.). — Etude sur les résonances dans е, ue, 
SMOD par courants alternatifs. Un vol., 33 cm 

es, 2,50 fr. à 6, 
: рон (Ј.). — L'usure anormale des шщ Un volum 
22 cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 1: traction mono- 

Davaux-Cnarsonnm. — Le télégraphe et la Ti. 
phasée. Une brochure, 38 cm >< 33 Cm, 40 pagon i énéral de 

INSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE. — Manu le e Art de 
pos aede international de Bibliographh «es : 
"Ingénieur. Un volume, 34 cm >< ! , : con- 

Jor (A.) — Abaques pour le calcul y^p 00 
ducteurs de lignes aériennes, 64 em X 4° Ç > 
6 abaques, ao fr. T 

Ronn, — La séparation électromagné 319 pages, 
tique des minerais. Un vol., aa ош >< 14 00, 19 tension Cri 

AYANCHY (Ch). — Abaques pour le calcu ] de Ja réactancé 
tique d'apparition d'effluve et pour le oe nes aériennes. 
et de la susceptance par kilomàtre pour o em Le jeu de 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 4o cm < Г 
2 abaques, 6 fr. tales élec’ 

Miss (P.) — Emission de signaux ur? 9 d ri 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 СШ, ToS riques en cou 

Masnigr (J.). — Abaque pour les calculs © 6С d 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : d 
rage, de chüte de tension, ае; Joule, " 
105 cm > 55 cm, en noir, 10 IT. alternat” 
Maes, — Moteurs A collectours AT sicui 

n volume, 22 cm >< 14 Cm, І ' eanhie sans fil, 1999 

Poincaré (H.). — Conférences sur la Wuer, alt, ` 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 86 p électrotechnique” 

Vassrauze (R. pa). — Notions sommaire, 

Un volume, за cm >< 14 cm, 178 р88%%,° ° 
а 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrès de Grenoble de la Ligue générale pour 
l'Aménagement et l'Utilisation des Eaux. — Dans 
une note publiée dans le numéro du 11 avril 1915, t. xvii, 
p. 553, nous informions nos lecteurs quen juillet prochain 
auraient lieu, à Grenoble. quatre importantes réunions techni- 
ques ou scientifiques : troisième Congrès de la llouille 
blanche de la Chambre syndicale des Forces hydrauliques, 
de l'Electrochimie, de l'Electrométallurgie et des Industries 
qui 8'y rattachent. du samedi 4 au mercredi 8 juillet ; Con- 
grès des Syndicats des Producteurs et Distributeurs d'Euer- 
zie électrique, du 8 au 10 juillet; réunion de la Société 
francaise des Electriciens des rr, 12 et 15 juillet; enfin 
Congrès de l'Association française pour ГАуапсетепі des 
Sciences, du Jundi 27 juillet au samedi 1°” aoùt. 

A ces quatre manifestations il convient d'ajouter le 

Congrès national de Navigalion intérieure et d'Aménagement 
des Eaux, qui se tiendra à Grenoble du jeudi 16 juillet au 
mardi за: juillet et se clóturera à Lyon le mercredi 22 
juillet. 
Ce congrès est organisé par la Ligue générale pour l'Amé- 
nagement et l'Utilisation des Eaux, fondée en décembre 1922 
par Ja fusion des deux associations, la Ligue fluviale et 
l'Association générale de Navigation intérieure. 

On se souvient sans doute que l'une de ces associations, la 
Ligue fluviale, a tenu à Bordeaux, en 1922, un congrès dans 
lequel ont été disculées d'importantes questions concernant 
l'aménagement hydraulique de la région du sud-ouest (voir 
« Bulletin R. G. E. v», 8 avril et 15 mai 1922, t. xi, p. тіз B 
el 148 B), questions dont plusieurs se rattachaicent à la pro- 
duction et à l'utilisation de l'énergie électrique; l'un des 
rapports présentés à ce cousrès, celui de M. И. Giran, pro- 
fesseur à la Faculté des Nciences de Toulouse, intitulé « Les 
industries électrochimiques et électrométallurgiques dans les 
Pyrénées », a d'ailleurs été longuement analysé dans ces 
colonnes (14 avril 1923, Ё xit, р. 613-018), 

Depuis la fusion des deux associations, la Ligue générale 
pour l'Aménagement et l'Utilisation des Eaux a tenu un 
congrès à Lille, en 194; à ce congrès une place prépondé- 
rante a été donnée aux études relatives au développement et 
à l'exploitation des canaux ainsi qu'aux travaux de défense 


contre les submersions. 
Au prochain congrès de Grenoble les questions hydrauli- 


EL 
En vente aux bureaux de la “ REGE." 


ques intéressant la région du sud-est seront particuliérement 
examinées : variations du lit de l'Isère, assainissement du 
Bas-Grésivaudan, canal du Rhône au Rhin, canaux reliant le 
Rhône à la Méditerranée et à Cette, ports de Lyon et de la 
Saone, irrigation, alimentation en eau potable, elc. Les ques- 
tions se rattachanl spécialement à l'utilisation des forces 
motrices hydrauliques pour la production de l'énergie élec- 
trigue ont été réservées aux réunions d'électriciens rappelcea 
plus haut, de facon qu'il n'y ait ni chevauchement, ni double 
emploi dans les travaux. Toutefois ceriuines questions d'or- 
dre général intéressant les électriciens seront traitées aux 
Congrès de Navisation intérieure de l'Aménagement des 


notamment les deux suivantes : < Le débit solide 


Eaux, 

des cours d'eau », qui sera l'objet d'un rapport de M. Col- 
let, professeur à l'Université de Genéve et « Ulilisa- 
tion pour l'atténuation des crues des barrages-réservoirs 
destinés à la régularisation du débit » qui donnera lieu à un 
rapport de M. Simon, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
sées. 

Ajoutons que sont membres de droit du congrès les mem- 
bres de la Ligue générale pour l'Aménagement et lUlilisa- 
lion des Eaux. Peut égalemeut y prendre part toute personne 
se faisant incrire comme membre de la Ligue sans epsage- 
nent de durée, et ayant versé, avant le 3: mai, une somme 
de ío fr pour cotisations de 1925 et de 1926 adressée au nom 
du trésorier de la Ligue, au siége social, 4, carrefour de 


l'Odéon. 


Excursion dans la Haute, Italie de la Société 
française des Electriciens. — Voici le programme 
provisoire de celte excursion, qui aura lieu du 4 au 16 sep- 
tembre 1926 : ! 

Vendredi 4 setembre : Départ de Paris à 22 h зо. 

Samedi 5: Arrivée à Modane à rí h зо. Départ par train 
spécial pour visiter les installations électriques des chemins 
de fer de l'Etat italien, y compris celles de la gare de Turin. 
Coucher à Turin. 

Dimanche 6 : Départ de Turin pour visiter les installa- 
tions el usines génératrices du Mont-Cenis. Voyage en auto- 
mobile aller et retour. Diner offert par la Société francaise 
des Electriciens à la section de Turin de l'Associazione elet- 
trotecnica italiana. Coucher à Turin. 


Lundi 7 : Deux visites au choix : a) départ par train spé- 


cial pour Pont-saint-Marlin. Excursion en automobile à 


' LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix broché : 30 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Eleciricité, aa décembre 1923, t. xiv, р. 994 
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l'usine génératrice de Gressoney. Retour par chemin de fer. 
Coucher à Turin; b) visite du chemin de fer électrique 
Turiu-Cirie-Lanzo et visite des établissements de Turin. 
Diuer offert par la Section de Turin de l'Associazione elet- 
trotecnica italiana. Concher à Turin. 

Mardi A : Départ à 8 h 55 de Turin pour Milan. Visite de 
Milan et déjeuner offert par la Section de Milan de l'Asso- 
ciazione elettrotecnica italiana. Départ à 18 h 4o pour Venise. 

Mercredi 9 : Visite de Venise. Coucher à Venise. 

Jeudi 10 : Visite aux usines génératrices du lac Santa 
Croce (par chemin de fer et automobile), Coucher à Venise. 

Vendredi ff : Visite des installations électriques de drui- 
nage. Coucher à Venise. 

A partir du samedi 12, deux groupes sont prévus; le pro- 
gramme du premier groupe cotaprend : 

Samedi 12: Départ de Venise pour Stresa (lac Majeur). 
Coucher à Stresa. | 

Dimanche 13 : Visite (par chemin de fer et automobile) 
des usines de l'Ovesca. Retour à Domodossola. Départ de 


Domodossola (Simplon) pour Paris à 18 h 4o. 

Le programme du second groupe est le suivant : 

Samedi 12 : Visite de Venise. Coucher à Venise. 

Dimanche 13 : Départ par chemin de fer pour Brescia, 
puis en automobile pour Edolo-Ponte di Leguo. Coucher 
à Edolo- Ponte di Legno. 

Lundi 14 ; Visite des usines de l'Adamello. Retour par 
automobile et chemin de fer à Milan. Coucher à Milan. 

Mardi 15: Départ de Milan pour Stresa par chemin de 
fer. Coucher à Stresa. 

Mercredi 16 : Visite des usines Conti (par chemin de fer 
et automobile). Retour à Domodossola. Départ de Domodos- 
sola (Simplon) pour Paris à 18 h 4o. 

Ajoutons qu'il a été convenu avec l'agence Exprinter, 
chargée de l'organisation matérielle de l'excursion, des prix 
suivants, qui comprennent toutes les dépenses sauf celles 
des boissons: Paris à Paris, т Зоо fr en r° classe et 1350 fr 
еп 2° classe, ou Modane à Lausanne, 1 400 fr en re classe 
et 1100 fr en 2° classe; pour un séjour supplémentaire de 
quatre jours, un supplément de prix de joo fr en 1** classe 
el de 350 fr en 2° classe. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ELECTRIFICATION DU RÉSEAU 
DE TRAMWAYS SAINT-MaLo, SAINT-SERVAN ET PARAMÉ. — 
Un décret en date du 24 avril 1925, publié au < Journal 
officiel » du 29 avril. page 820, declare d'utilité publique 
les travaux nécessaires pour l'électrification de ce réseau. 

Le cahier des charges annexé à ce décret stipule que ces 
travaux devront étre commencés dans un délai d'une année 
à partir de l'acte déclaratif d'utilité publique et devront étre 
terminés de facon à permettre l'ouverture à l'exploitation de 
la totalité du réseau dans le délai de deux années à parlir de 


la méme date. 


DÉBOUCHÉS OFFERTS AUX APPAREILS RADIOÉLECTRIQUES 
EN PorocNz. — D'après une communication de l'atlaché 
commercial en Pologne, publiée dans le « Moniteur officiel 
du Commerce et de l'Industrie » du 29 avril 1925, p. 1655, 
la télégraphie sans fil prend un grand développement qui 
est favorisé par les récentes dispositions gouvernementales 
levant les interdictions. Les sujets polonais obliennent Fau- 
torisation de posséder des appareils radioëlectriques sur 
simple demande. Les sujets étrangers ne recoivent cette 
autorisation qu'après une enquête de la police qui dure de 


quatre à six semaines. 
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Si l'on se base sur le nombre des autorisations accordées, 
оп peut évaluer à3Joooo le nombre des amateurs. 


La plupart des appareils viennent de France. 
Les montages les plus courants sont les montages à réso- 


nance jusqu'à 6 lampes. 
à avoir de nombreux ama- 


La superréaction commence à 
teurs à cause de sa facilité de réglage (a lampes, portée 


7000 km, prix modique) et de la suppression de l'antenne 
extérieure qui est remplacée par un cadre portatif. La 
superhélérodyne commence à se développer grâce à sa 
puissance et parce que ne nécessitant pas d'antennes. 

Les postes à galéne ne sont pas demandés actuellement, 
leur puissance ne permettant pas d'écouter les postes émet- 
teurs élrangers. 

En général les amateurs jeunes et spécialement les étu- 
diants coustruisent les postes eux-mémes, mais la masse 
du public achète des postes montés. 

П n'y a pas encore de station privée ou officielle. Une 
société vient de recevoir l'autorisation d'installer un poste 
d'émission d'une puissance de доо w, longueur d'onde 
385 m. 

De grands projets officiels seraient à l'étude : le gouver- 
nement aurait l'intention d'installer des postes d'émission 
à Varsovie, Lwow, Poznan, Cracovie, ainsi que de nom- 


breuses stations de relais. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
DE LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
LIGNES DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Aveyron, 
Hérault, Gard. — La Société Energie électrique du Rouergue 
a sollicité la concession, avec déclaration d'utilité publique, 
d'un réseau de transmission d'énergie électrique composé : 

1? D'une artère principale l'inet-liéziers; 2° d'une artère 
secondaire Tonrnadous-Nadières ; 3° d'une ligne de jonction 
Pinet-Le-Truel; 4° de cinq branchements éventuels vers les 
sous-slations de traction par courant continu projetés par la 
Compaguie des Chemins de fer du Midi à Tournemire, 
Montpaon, Joncels, Feugéres et Itibauts. 

L'objet principal dece réseau est la transmission d'énergie 
en provenance des usines existantes du Pinet, du Truel et 
des usines projetées de Peyral et de Culliéres, destinée à 
l'alimentation des services de distribulion desservis par la 
Société Energie électrique de la Sorgue et du Tarn et par le 
Sud-Etectrique, ainsi qu'aux besoins de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi et à l'alimentation des services 
publies et des particuliers desservis par la société. 

Loire-Inférieure, Maine-et-Loire et Vendée, — La Société 
nantaise d'Eclairage el de Force par l'Electricité a demandé 
Ja concession, avec déclaration d'utilité publique, d'une 
ligne de transmission d'énergie allant de Nantes à Cholet, 
еп empruntant le territoire des départements de la Loire- 


Inférieure, de Maine-et-Loire et de la Vendée. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX KURAUX. — [es 
conférences оп! élé tenues entre l'ingénieur en chef du Con- 
trôle des Distributions d'Energie électrique et l'ingénieur 
du Génie ruralau sujet de l'établissement de réseaux ruraux 
de distribution d'énergie électrique dans les communes sui- 


vantes : 
Ardèche. — Villevocance, Vocance, Saint-Julien- Vocance, 


Monestier et Vanosc qui forment le syndicat de communes 


de la vallée de la Cance. | 
Aude. — Coustouge, Albas, Fontjoncousse. Citou, Lespi- 


passière. 
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MARQUE OÉPOSÉE 


HUILES SPÉCIALES POUR TRANSFORMATEURS A ШИНЕ | 


Qualités SUPERIEURES aux prescriptions actuelles du cahier 
des charges de l' * Union des Syndicats de l'Electricité " répondant 
pleinement à toutes les conditions particuliéres des constructeurs les 
plus exigeants tels que : LA COMPAGNIE ELECTRO-MECANIQUE 
(méthode B. B. C), LES ETABLISSEMENTS SCHNEIDER, LA 
COMPAGNIE THOMSON-HOUSTON, etc., etc. 


CARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 
-amnspossssssssssssaspsssusasssassssssssasnaapa. 


“Huiles Isolantes г Corps Gras 


, ep RÉI Société Anonyme au capital de 500.000 francs Ka 
405%? SIÈGE SOCIAL : 5, rue del'Isly. PARIS (89) ` Centr 
<a" R.C. Seine n? 209-193B ! % 


NOUS NE VENDONS PAS D'HUILES DE GRAISSAGE 


Nos huiles proviennent de raffineries françaises et belges qui peuvent 
ёїге visitées sur demande, chaque fabrication est soumise, avant 
expédition, au contróle rigoureux des laboratoires que nous mettons 
gracieusement à la disposition de notre clientële. 


FOURNITURES RAPIDES GARANTIES ABSOLUMENT CONFORMES 


A Qualité Égale Prix Sans Concurrence 


Médaille d'Or, Strasbourg 1923 
EN | 
Ш 


LA QUALITÉ par LA SPÉCIALITÉ 


$, 
un 
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LS 
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Calrados. — Lisieux, Bény-sur-Mer, Juaye-Mondaye, 
Trungy et Chouan , Saint-Jacques. 

Corrèze, — Agen. 

Cote-d'/)r. — Saulieu. 

Indre-et-Loire. — Azay-sur-Cher. 

Rhône. — Saint-Romain-de-Popey, Saint-Loup. 

Saroie. — Bauche. 


Seine-el- ise. — Courcourronnes, Bazemont, Conflans, 
Sainte-Honorine, Prunay-sur-Essonnes, Villebon-sur-Yvette. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE MARS 1925. — Les houil- 
léres francaises ont produit, pendant le mois de mars, 
4 143 252 t pour vingt-six jours de travail. au lieu de 3 mil- 
lions 809 (o6 t pour vingt-quatre jours de travail perdant le 
mois de février. 

La production journaliére reste sensiblement au niveau 
très élevé atteint en janvier et février 1925 avec les quantités 
el le total de personnel occupé indiqués ci-après : 


Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 

Année 1913 ......... 136 143 203 208 
Janvier 1923......... 121 004 243 566 
Janvier 1924......... 144 080 286 804 
Janvier 1935 ........ 160 445 311 901 
Fevrier 1935......... 158 735 312 863 
159 365 313 360 


Мага 1935........... 


Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-de-Calais, les 
progrès s'accentuent encore avec une production journalière 
de 9í094t, еп excédant de 2797 t sur le chiffre moyen 


d'avant-guerre. 
Dans le Centre et le Midi, l'extraction du mois de mars a 


atteint 47 550 t par journée de travail. 
Ainsi, dans l'ensemble, Ja production journalière des mines 


situées dans les anciennes frontiéres s'est trouvée dépasser 
en mars de 5 497 t le niveau de 191). 

Les bouilléres de Lorraine ont en outre apporté un contin- 
gent supplémentaire de 17 711 t par jour pendant le mois de 


mars. 
La production de coke métallurgique dans les cokeries des 


houilléres s'est élevée à 340286 t en mars. 
LA PRODUCTION CHARBONNIÈRE EN ÁLLEMAGNE EN MARS 


1925. — La production allemande de houille et de coke s'est 
élevée en mars 1935 aux chifíres suivants dans les princi- 


paux bassins : 


Bassins. Houille, Coke. 
tonnes tonnes 

Ruhr........... m 9 047 182a 2 118 оба 
Aix-la-Chapelle.......... 290 779 81 281 
Haute-Silésie occidentale. 1 ON5 087 95 33; 
Basse-Silésie........... 486 oil 77 178 
et rH 356 883 18 388 

Total mars 1925.. 11 265 651 2 390 24,3 


Le poids total d'agglomérés de houille a été de 353 521 t. 
Pour le mois de février, ces quantités étaient de 10404801 t 
pour la hoville, 2154 458 t pour le coke et 335 483 t pour les 


agglomérés de houille. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'ALLE- 
MAGNE EN FÉVRIER ET EN MARS 1925. — Abstraclion faite du 
trafic de l'or et de l'argent, le déficit de la balance commer- 
ciale s'abaisse, en mars, à 328 millions de reichs-marks, au 
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lieu de 4j2 en février et de 585 en janvier. L'amélioration 
est donc sensible. Pour le mois de mars, en effet, on note 
par rapport au mois précédent une diminution de 34 millions 
dc reichs-marks aux entrées et un progres de 79 millions de 
reichs-marks aux sorties. Les entrées de malicéres alimen- 
taires et boissons fléchissent de 23 millions de reichs- 
marks, les maliéres premières et produits demi-fabriqués de 
13 millions de reichs-marks. Par contre, les importations 
d'or et d'argent s'accroissent de 21 millions de reichs-marks. 
A l'exportation, les matiéres premiéres et produits demi-fa- 
briqués, sont en progrés de 23 millions de reichs-marks, el 
les produits finis de 53 millions de reichs-marks. 


Economie industrielle et sociale. — LE cour DE LA 
viE EN GRANDE-BRETAGNE EN MARS 1925. — Les « index- 
numbers » du prix de la vie d'une famille ouvriére type, tels 
que les établit mensuellement le Minislére du Travail bri- 
tannique, accusent pour le mois de mars une baisse de 
4 points. L'augmentation du coüt de la vie atteignait en 
effet 75 pour тоо au тег avril 192» par rapport à 1914, contre 
79 pour тоо au 28 févier 1925 et 73 pour поо au 
ser avri] 1924. 

En ce qui concerne les denrées alimentaires seules, l'aug- 
mentation par rapport à 1914 ressortait, au 1°" avril, à 7o pour 
тоо, сопіге 76 pour 100 au 28 février. La baisse de prix a sur- 
tout porté sur les œufs, le lait, le poisson, les pommes de 
terre et le thé : baisse de caractere trés saisonnier d'ailleurs. 
Le prix du pain a diminué légèrement (de т/а penny à 
1 penny par 4 108 бе 454 g) dans un certain nombre de villes.” 
On signale d'autre part une hausse insignifiante du prix du 
mouton non importé et du bacon. 

En ce qui concerne les loyers, on estime que ceux des 
maisons ouvriéres ont augmenté en movenne de 47 pour 100 
depuis juillet 1914. 

Pour les vêtements. Іа comparaison avec 1914 porte sur les 
vétlements d'hommes moins soumis que les vêtements de 
femmes aux fluctuations de la mode, l'augmentation atteint 
environ 130 pour 100. 

Le prix du charbon n'a pas changé au cours de mars (тоо 
pour тоо environ au-dessus de 191 ;), celui du gaz a aug- 
menté par rapport à février: dans quelques villes l'aug- 
mentation par rapport à 1914 se chiffre par 5o pour тоо en- 
viron. Le prix des bougies, du pétrole et des allumettes n'a 
pas changé au cours de mars. Pour l’ensemble du groupe 
lumiére et combustion, l'augmentalion, par rapport à 191., 
atteint 85 pour 100. 

Dans le monde électrique. — MARIAGE. — Le jeudi 
Зо avril a été célébré, en l'église Notre-Dame-de-Gráce de 
Passy, le mariage de M. Jean Gall, ingénieur civil des 
Mines, fils de M. Henry (Gall, administrateur-délégué de Ја 
Société d'Eleclrochimie, d'Electrométallurgie et des Aciérics 
électriques d'Ugine, avec Mile Balling. 


NécRoLOociE. — Nous apprenons le décès de M. Jacques 
Sirv, secrétaire du conseil d'administration de la Compagnie 
pour la fabrication des Compteurs et Matériel d'usines à 
Gaz, chevalier de la Légion d'honneur, croix de guerre. 


décédé à l'àge de 36 ans. 


Exposition. Congrès. — EXPOSITION  INTERNATIO- 
NALE DE LA HOUILLE BLANCHE ET DU TOURISME (GRENOBLE. 
MAI-OCTOBRE 1925), — Dans notre < Bulletin R. G. E. > 
du 3 mai 1924, nous avions déjà annoncé, page 140 B, qu'il 
avait été publié au < Journal officiel > du 24 avril 192 
une loi autorisant l'émission de 360 ooo bons de 25 fr cha- 
cun, destinée à couvrir une partie des frais occasionnés par 


APPAREILS SPÉCIAUX 
POUR LA 


COMMANDE A DISTANCE 
рез SOUS-STATIONS AUTOMATIQUES 


Systèmes : Western -Ekhi 


Systèmes : 


par CABLES 


An, 


par SÉLECTEURS 


Relais polarisés pour système de commande à distance 


Voir l'article : Revue générale de PÉlectricité, no 19 du 9 mai 1925. pages 714-7 23 


Renseignements sur demande à la Société 


“LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE " 


Société anonyme au capital de 5000 ооо frs 


(Ancienne Maison G. ABOILARD et C') 
40, AVENUE DE BRETEUIL, PARIS (7°) 


R. C. 107022 


Téléphones : 
Sécur 90-00 (6 lignes) Y 


\ Télégraphe : 
] MICROPHONE-PARIS 


Concessionnaire des Brevets de la 


Western Elecfric 


— LIL — 


par DISTRIBUTEURS 


K В 
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Taménagement de l'Exposition internationale de la Houille 


blancbe et du Tourisme. 
Nous rappelons les divers avantages offerts par ces bons 


à lots. 

Tout d'abord il sera procédé à deux tirages. 

Pour le premier. qui aura lieu le :5 juin 1925, il a été 
prévu : 1 lot de 500 ооо fr, 1 de тоо ooo fr, a de 5o ooo fr, 
8 de 25 ооо fr, то de то ooo fr, roo de т ooo fr et т ooo de 
о [г. 

Le second tirage aura lieu le 15 seplembre 1925 et les 
dots prévus sont les suivants : т de г ooo ooo fr, í de 
озо oco fr. 1 de тоо ooo fr, 2 de 5o ооо Ir, 4 de 25 ооо fr, 
5: de товоо Ër, 5е de 1:000 fr et бно de тоо fr. 

Eu outre de ces 1 655 lots compris dans les deux tirages 
les porteurs des bons auront le droit d'effectuer pendant 1а 
durée de l'Exposition sur le réseau du chemin de fer de 
Paris à Lyon et à ta Méditerranée un voyage à Grenoble 
aller et retour, à prix réduit. La réduction sera calculée sur 
le double des billets simples et fixée comme il suit : 

l'remière zone, — Porteur de bons effectuant un trajet de 
200 km (ou payant pour cette distance) à 509 km, réduction 
de ;o pour roo ауес validité de dix jours. 

Iurieme zone. — Porteur de bon effectuant un trajet 
supérieur à 500 km (ou pavant pour cette dislance;,reduc- 
tion de 33 pour roo avec validité de dix jours. 

Le porteur aura droit en outre à une entrée gratuite à 
l'Exposition, à une réduction de 10 pour тоо sur le prix de 
deux voyages en aulo-car au départ de Grenoble et à une 
réduction de »5 pour гоо sur le prix d'entrée de deux 
attractions. 

A titre d'exemple, on peut se rendre compte que l'ensem- 
ble des réductions prévues pour un voyageur de deuxième 
classe effectuant en outre les circuits de ]a Grande-Char- 
treuse et du Lautaret ressort à environ 47 Ür «chemin de 
fer el autos-cars) pour le départ de Paris. 27,75 fr pour le 
départ de Marseille, 41,55 fr pour le départ de Nice. 

Pour les demandes de bons, s'adresser à M. Georges 
Perrot, de la Banque 'Charpenay, 18, rue Bachaumont, à 


Paris (2*). 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE NAVIGATION INTÉRIEURE ET 
D ExrLorraATioN DES FORCES HYDRAULIQUES (Bare 19:6). — 
Comme l'indique le nom, cette Exposition eat divisée en 
deux groupes principaux. Le premier groupe, navigation 
intérieure, comprend quatre sections, dont la première devra 
donner un aperçu général sur le développement historique 
et géographique, sur la statistique, l'assurance, l'économie 
et l'organisation de la navigalion intérieure. La deuxième 
section, constructions hydrauliques. constructions au-dessous 
el au-dessus du sol. est consacrée à la navigabilité des eaux 
intérieures; elle devra montrer avant'tout des installations 
complètes. Ce groupe comprend la résularisalion et la cor- 
rection des eaux intérieures, les voies de navigation artili- 
cielles et les canaux. la construction d'installations spéciales 
telles que : écluses, élévateurs de bateaux, installations de 
traction. Ce tableau devra ètre complété par les ports et 
gares d'eau, entrepôts et silos. La troisième section aura pour 
objet les chantiers el bateaux.tandis que dans la quatrième sec- 
lion seront exposés les machines isolées,articles d'armement 
et matériel d'exploitation pour la navigation intérieure. 

Le deuxiéme groupe, exploitalions des forces hydrauli- 
ques, sera conformé de la mème facon. La première section 
donne éralement un aperçu général. La deuxieme section 
est consacrée à l'utilisation des eaux intérieures en vue de 
Ja production. d'énergie. Devront étre représentés ici des 
usines électriques complètes, la régularisation et la correc- 
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tion des eaux, harrages. étais, bassins, canaux, galeries et 
conduites forcées, ainsi que la superstructure d'usines élec- 
triques. La derniére section comprendra les installations de 
machines. telles que turbines, pompes, générateurs. mo- 
teurs. articles accessoires el matériel d'exploitation. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau de l'Ex- 


posilion à Bàle (Suisse). 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE CENTRALE 
D'ECLAIRAGE ET DE TRANSPORT DE FORCE PAR L ELECTRICITÉ 
(CoMPAGNIE p'EtEcTRICITÉ DE Limoges). — D’après une 
insertion au < Bulletin des ‘annonces légales oblig&loires > 
du 4 mai 1925, p. 333, cette société, dont le siège social est à 
Paris, 46, rue de Provence, уа porter son capital de 5 mil- 


lions à ro millions de francs. par l'émission de »o ooo actions 


nou velles de 100 francs. de méme type que les actions pri- 
gilésiées acluelles et jouissant des mêmes droits, à souscrire 
en espères, avec droit de préférence à ladite souscription en 


faveur des aclions anciennes. 


ComPAGNIES RÉUNIES DE Gaz ET.D'ErECTRICITÉ. — D'après 
une insertion au o Bulletin des armonces lésales obligatoi- 
res » du 4 mai 1:925. p. 335, cette société, dont le siège social 
est à Lyon, 13, rue tirolée, va procéder à l'amortissement 
partiel de son capital par le remboursement de 25 fr à chaque 
action ; et à une auzmentation de Зо 835 8.0 fr. par l'émis- 
sion gu pair. contre espèces, de 308 278 actions de тоо fr, 
libérales d'un quart à la souscription et du surplus sur 
appels du conseil. et devant étre créées jouissance exercice 
1925, commencé le ver janvier 1925, en ce qui concerne "e 
superdividende, l'intérét annuel ne devant étre sezvi que dai s 
les conditions statutaires et à compter.du Aer juillet 1925 sur 


le premier versement. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE Meuse вт Marne. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales oblig:- 
toires » du í mai 1925, p. 334, cette sociélé, dont le siège 
social est à Saint-Dizier (Haute-Marne), 65, rue des Alliés, 
va procéder à l'émission de 960o actions de numéraire d'une 
valeur nominale de 5oo fr chacune, destinée à porter le 


capital social de 7 200000 fr à 1a millions de francs. 


Divers. — Soci&£ré p'ELEcTRo-CuimiE. p'ELEcrTRO-Me- 
TALLURGIE ET DES .ÂCIÉRIES ÉLECTRIQUES D'UGINE. — Les 
comptes de l'exercice 1924 qui seront soumis à l'assemblée 
du 14 mai 1925 font ressortir un bénéfice net de 7 851817 fr 
contre 4 76.1089 fr en 1933. ainsi que nous l'avons annoncé 
Je a1 avril dernier. Le conseil proposera de porter le divi- 
dende de 35 à jo fr et l'affectation de 1500000 fr à la 


réserve exlraordinaire. 
L'actif disponible ou réalisable s'établit à 91500000 fr et 


le passif exigible à 36500000 fr environ. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES PRODUITS ÉLECTROCHIMIQUES 
Boze-LamorrTe. — Les produits bruts de l'exercice 1924 
s'élèvent à 903408; fr au lieu de 5870187 fr en 1923. 
Déduction faite des frais généraux, le bénéfioe net ressort à 
6250931 fr contre {072832 fr. Le conseil proposera à l'as- 
semblée du 14 mai 1925 de fixer le dividende à 22,50 fr par 
action contre зо fr, cette répartition s'appliquant cette 
année à 150000 actions au lieu de 71000 l'an dernier. 

Au bilan au 31 décembre 1924, les immobilisations sont 
en progression à 23979496 fr contre 20 683428 fr. La situa- 
tion de trésorerie de la société est très aisée, les disponibi- 


A 


lités s'élevant à 21058776 fr el les valeurs réalisables à 


27 150 378 fr pour faire face à 7781148 fr d'engagements. Le - 


 — — 
— 


Suivez le Progrès... 


= LA MILUSITE- 


JJ 


* La matiére aux mille usages 


est la meilleure, la plus réguliére et la moins chére des résines synthétiques. 
Fabrication irréprochable 


RÉSINES - VERNIS - POUDRES А MOULER - ARTICLES DE LUXE 


LA MILUSITE 


en résine est la base de la fabrication des tubes et planches en papier aggloméré 
(rigidité diélectrique : 18000 volts par millimètre). 


LA MILUSITE 


en vernis, sert à l'imprégnation des bobinages des transformateur: et moteurs. 


| 


| 


Demandez le Vernis isolant M S : 25 pour 100 plus isolant que les vernis courants, 


60 pour 100 plus isolant que les vernis gras. 


—— LA MILUSITE 


en poudre à mouler sert à faire tout objet moulé isolant ou non : fiches, cofirets, 
distributeurs de magnétos, etc..., 


== LA MILUSITE 


| 


| 


résistant à la chaleur jusqu'à 300° est spécialement indiquée pour l'équipement électrique 


automobile, poignées d'appareils de chauffage, etc... 


== LA MILUSITE == 


agglomérant remarquable, est employée pour boutons, meules, engrenages silencieux, 


— LA MILUSITE == 


résistant à presque tous les agents chimiques et particulièrement aux vapeurs acid 
à l'huile, à l'essence, protège efficacement appareils, machines, bacs, tuyauteries, 
pau иш 
—— LA MILUSITE 
matière de luxe, en nombreuses couleurs et imitations de matières précieuses, est 
pour la tabletterie, la bijouterie, articles de fumeurs, manches de parapluie, 


es, 


etc... 


S'adresser à la 


SOCIÉTÉ CHIMIQUE DE LA DROME 


Société anony me au capital de 650000 fr E 
63, boulevard Haussmann BOURG-LES-VALENC 
PARIS (8°) (Drôme) 
12 


DEMANDEZ NOTICES ET MODES D'EMPLOI 
. Romans. 2" P 


Registre du Commerte ` 


etc... 


indiquée 


etc... 


x 


MM 


VAN 
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capital est passé de 14 200 ооо fr à Зо millions de francs. Les 
réserves et les fonds d'amortissements se totalisent par 
16 779363 fr. 

Soci&rTÉ pg CONTRÔLE ре RÉSEAUX RURAUX. — L'assem- 
blée ordinaire de cette société, tenue à Paris, le 16 avril 1925, 
a approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1924, faisant 
ressortir un bénéfice net de 29 502,71 fr. Le dividende a été 
fixé à 8 pour тоо. 

Cette société, qui assure l'exploitation de secteurs de dis- 
tribution d'énergie électrique. dont l'activité s'exerce dans 
les départements de la Charente. de la Dordogne, de l'Oise et 
de la Зошше, a procédé au cours de l'exercice 1924 à la mise 
en service de 154 km de réseaux à 15000 v et 38 km de 
réseaux à basse tension, alimentant 1 500 abonnés. 

La société a également engagé des pourparlers, dans 
diverses régions, pour l'exploitation de réseaux ruraux de 


distribution d'énergie électrique. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
blée ordinaire de cette société, qui a eu lieu le 28 avril 1625, 
aapprouve les comptes de l'exercice 1924 présentant un béné- 
lice net de 2 706569 fr,compte tenu du reliquat bénéficiaire 
du précédent exercice s'élevant à 437 303 fr. 

Voici la répartition adoptée : réserve légale, 113463 fr; 
premier divideude de 6 pour тоо aux aclions, 1 500000 fr; 
au conseil, 65 580 fr; dividende supplémentaire de 1 pour 100 
aux actions, 250 ooo fr; au compte < renouvellement et 
grosses réparalions », 4ооооо їг; report à nouveau, 377 5206 fr 
Le dividende brut de 35 fr sera payable. sous déduction des 
impóts, à partir du 15 mai prochain, en échange du cou- 
pon n? 9. 

La production d'énergie pour l'alimentation de la région 
de Rouen a été de 71 118560 kw-h contre 6117292 en 1913. 

Les chiffres correspondants pour la région de Châteauroux 
sont respeclivement de 3 128 265 kw-h en 1933 contre З mil- 
lions 880317 en 1924. 

Le programme d'extension de l'usine de Grand-Quevilly a 
été entièrement réalisé. L'augmentation des demandes 
d'énergie а nécessité l'installation de nouveaux postes de 
transformation. 

La société a poursuivi l'extension de ses réseaux de 415111- 
bution dans les régions d’Issoudun, Buzançais et Neuvy- 
Saint-Sépulchre. Elle a présenté, en vue de l'électrification 
rurale du département, des propositions actuellement stu- 
mises à l'examen de l'administration. 


SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'EcLAIRAGE PAR LE GAZ ET 
L'EtecrRICITÉ. — Les actionnaires de cette société, réunis 
récemment en assemblée ordinaire, au siège, à Paris, 
12, rue d'Aguesseau, ont approuvé les comptes et le bilan 
de l'exercice 1924, faisant ressortir un bénéfice net de 
1238 232,86 fr. 

Aprés dotation de la réserve légale et tantiémes au conseil, 
le dividende a été fixé à 18 pour тоо, soit 45 fr par action 
nominative et 41,45 fr par action au porteur. Le reliquat 
disponible après répartition, soit 470 265,30 fr, a été reporié 
à nouveau. 

Les résultats de l'exercice 1924 ont élé satisfaisants et en 
progression sensible sur ceux de 1924. Cette progression est 
due principalement, en ce qui concerne l'exploitation du gaz, 
à l'excellente tenue du marché des sous-produits. 

En ce qui concerne l'exploitation de l'électricité, l'énergie 
vendue s'estélevée en 1y24 à 5509 350 k w-li contre 5 millions 
028 500 kw-h en 1933. Le développement du réseau se poursuit 
de facon satisfunte et a obligé la société à exécuter en 1924 
de nombreux travaux d'extension. Des travaux plus impor- 
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tants encore sont à prévoir pour l'exercice 1925 (agrandisse- 
ment de certains postes, construction de nouveaux postes, 


. pose de feeders, de câbles de bouclage, etc.). 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉCLAIRAGE,ET DE TRANSPORT DE 
Force PAR L'ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D ELECTRICITÉ DE 
Limoces). — L'assemblée ordinaire qui a eu lieu, le 
38 avril 1925, a approuvé les rapports et les comptes de 
l'exercice 1924, se soldant par un bénéfice net de 1 million 
155354 fr, auquel il convient d'ajouter le reliquat bénéfi- 
ciaire de l'exercice 1923, de 291600 fr. 

Sur la proposition du conseil, lassemblée a décidé la 
répartition suivante: remboursement des obligations amor- 
ties, 50164 fr; à la réserve légale, 54 809 fr; prélèvement 
pour servir 6 pour 100 aux actions et pour la réserve concer- 
nant leur amortissement, 214 062 fr ; au conseil, 7» 731 fr; 
au compte de renouvellement de matériel, 250000 fr ; divi- 
dende de 6,5 pour 100 aux aclions, 325 000 fr; report à nou- 
veau, 371 186 fr. 

Le dividende brut, fixé à 12,50 fr par aclion privilégiée 
ou ordinaire, sera mis en paiement à parlir du er mai pro- 
chain, à raison de 11 fr net par action privilégiée ou ordi- 
paire nominative. 9,80 fr par action privilégiée au porteur 
(coupon 27), 9,8o fr par aclion ordinaire au porteur (cou- 
pon 35) et 7,04 Їг par action non libérée, sur présentalion 


des certificats. 

COMPAGNIES RÉUNIES DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ. — L'as- 
semblée ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes 
et le bilan de l'exercice 1424 se soldant par un bénéfice de 
4 295 238 fr. Un dividende de io fr par action а été voté. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — Les 
bénéfices nels sont de 11845 400 fr contre 11330828 fr pré- 
cédemment, 

Au bilan, on trouve à l'actif : fiais de constitution, 
6421270 fr; dépenses d'installation, 365016496 fr; porte- 
feuille et participations, 19 947 236 fr; matériel en location, 
1899593 fr; approvisionnements, 9422585 fr: caisses, 
comptes courants, 389575088 fr; factures à recouvrer, 
9147 332 fr; débiteurs divers, 14835192 fr; avances d'im- 
pòts, 1768 959 fr; prime de remboursement et frais d'émis- 
sion des bons, 569216 fr; comptes d'ordre et divers, 
323739 fr. 

Au passif : capilal, 175 millions de francs; obligations, 
166876351 fr; bons, 45 millions de francs; réserve légale, 
28625723 Ir; fonds d'amortissement du capital, 2868 100 fr: 
reserve d'amortissement, 5829805 fr; provision pour 
d^penses exceptionnelles, 3 millions de francs; régularisa- 
tiondes frais de production de vapeur, 4800305 fr; crédileurs 
divers, 41549399 fr; caulionnements et avances de clients, 
732720 fr; travaux et installations à régler par annuités, 
5 338993 fr; coupons à payer et obligations à rembourser, 
1 127211 fr; comptes d'ordre et divers, 197813 fr. 


LE CENTRE ÉLECTRIQUE. — Les actionnaires de celte so- 
сісіё, réunis récemment сп assemblée ordinaire, ont ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1924 qui font apparaiire un 
bénéfice net de з 432 288,87 fr, et décidé la mise en distribu- 
tion d'un dividende net de 53,4o fr au nominatif et 49,40 fr 
au porteur. De plus ils ont décidé que 3580609 fr seraient 
aflectés à l'amorlissement des frais d'émission de la der- 
niére augmentation de capital et 764997 fr à l'amorlisse- 
ment des dépenses de premier établissement. Le reliquat de 
500000 fr a été reporté à nouveau. 


CoMPAGNIE DES OMNiBUS ET Tramways DE Lyon —- Le 
conseil proposera à l'assemblée ordinaire du 23 mai 1925 un 
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dividende de 33 fr brut par aclion de capital et 10,50 fr par 
aclion de jouissance, semblable à celui de 1923. La compa- 
gnie a mis en paiement depuis le rer mai et sous déduc- 
lion des impôts un acompte de 11,50fr par action de capital; 
elle a remboursé également à la même date les actions 


amorties au tirage du 25 avril. 


COMPAGNIE DES Tramways DE Tunis. — L'assemblée 
ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes et le 
bilan de l'exercice то» j, faisant ressortir un solde créditeur 
de 969027,28 fr, aprés déduction de la charge obligataire. 
Le produit total de l'exercice s'élève à 1 18992.65 fr et les 
produits du domaine particulier à 59 174.63 fr. soit, ensemble, 
1208077,8 fr. 

Le dividende a été fixé à 6,50 fr net paraction, contre 6 fr 
l'an dernier. Le reliquat disponible aprés répartition, soit 
72217.90 fr, a été reporté à nouveau. 

L'assemblée a approuvé l'affectation, en vue de l'amortis- 
sement du capital-actions, d'une annuité de 5oooo fr pour 
l'exercice 194. 

En raison de la siluation économique de la rérence et du 
développement de la clieutèle de l'usine de la Goulette, qui 
a rendu nécessaire une extension de la production d'énergie 
et a conduil à l'établissement d'un nouveau programme de 
travaux, le conseil a estimé qu'il convenait d'ajourner, jus- 
quà l'achèvement de ces améliorations, la conclusion des 
accords définilifs faisant suite à la convention provisoire de 
1919 conclue avec le gouvernement tunisien, et il a été 
décidé de prolonger simplement, pour une période de deux 
aus renouvelable pour un an, le régime instauré par l'ave- 
nant du тї mars 1924, qui était venu à expiration le 31 dé- 
cembre dernier. Ces disposilions on! été ratifiées par l'as- 
semblée. 

Les recettes d'exploitation se sont sensiblement accrues 

durant l'exercice 1924; elles se sont élevées à 8 197 209.51 fr 
Contre 6872 123,55 fr en 19»3. Les ventes d'énergie ont 
alleiut 7235 51.05 fr, contre 59340911,25 fr l'année précé- 
dente. 
Le programme de remise en état des installations fixes et 
du matériel roulant а continué à recevoir son application 
régulière. Diverses améliorations ont été apportées à l'usine 
de la Goulette, dont la production totale a été de 19 mil- 
lions 758309 kw-h, conlre 15000000 kw-h en 1933, soit 
пзе augmentation d'environ Зо pour тоо. 

La société а passé commande d'un groupe turbo-alterna- 
leur de 6 joo kw et il doit être procédé cet été à la recons- 
truction de la salle des machines et de ses annexes. 

L'entretien des lignes aériennes s'est poursuivi; un feeder 
soulerrain de 10000 v a été installé pour relier la sous-sta- 
tion de Tunis-Marine au lieudit : « La Pépinière », de facon 
à rendre plus sûre l'alimentation de la sous-station de Bab- 


Saadoun. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d’un astérisque correspondent à des brevets 
оц à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
dela loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


558 844. — Werz (J.), et société dite : SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS 
Ds Sécugrox; Dispositif à ressorts pour la transinission de force 
d'un arbre creux à une roue motrice de véhicule, en particu- 
lier pour véhicules électriques, 13 novembre 1924. 

548 845. — Société dite : Frien. Knorr GRusonwerx Актівче ; Sépa- 
rateur magnétique à plusieurs emplacements de séparation, 


13 novembre 1924. 
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388 84,6, — Société dite: Frien. Kat pp Gnceoxwknk AKTIENGESELSCHAFT ; 
Póle à zones pour séparateurs magnéliques à zones, 13 no- 


vembre 1924. 
588 8:0. — Société dile : Mernororirax Vickers ELecrricaz Co Lro; 
Perfeclionnements aux turbines à fluide élastique, 33 no- 


vembre 1924. 
588 853. — n'Hrersr (F.); Dispositif multiplicateur pour plaques 
indicatrices à bontons d'uppel, 14 novembre 1924. 
558 879. — Suitr (Н.-М.); Perfectionnements aux relais de sur- 
charge à action retardée pour circuits électriques à haute ten- 


Sion, 14 novembre 1924. 
538 89o. — Société dite : Merrororitan Vickers ЕһЕстнїсл1 Co Lr; 
Perfectionnements aux résistances variables électrolyliques, 


1, novembre 1921. 

588 891. — Société anonyme dite : COMPAGNIB GÉNÉRALE DE LUMIÈRE ET 
Traction; Dispositif d'inversion du sens de rotation d'un arbre 
commandé par un moteur électrique, 14 novembre 1924. 

588 913. — Société S. Bncesscuwio; Bougie d'allumage à électrode 
démontable, 15 novembre 1924. 

588 930. — Tuomas (А.); Rhéostat de chauffage à double résis- 
lance pour appareils de télégraphie sans fil, 17 novembre 
1924. 

588 932. — Société dite : Le MATKÉRIEL TÉLÉPuONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
lisation, 17 novembre 1924. 

588 940. — Societa anonima TecmauTocnarr Miau; Appareil pour 
la transmission à distance des écrilures el des dessins, 18 no- 


vembre 1924. 
588 951. — Société dite : CouraaGxig РОСА LA FABRICATION DES Conr- 
тиса кт MATÉRIEL D'Üsises À caz; Poste d'émission haute fré- 


quence à résonance, 18 novembre 1924. 

588 948°. — Société dite : Compagnie Des Laures; Perfectionne- 
ments aux lampes à incandescence, 3 septembre 197 t. 

588 050°. — Société dite : Comracnie prs Lampes; Perfectionne- 
ments aux lampes à incandescence, 25 janvier 1923. 

588 954*. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
раз Pnocépás Tuouson-Housrox; Perfectionnements aux circuits 
et appareillages destinés à l'observation du trafic, 13 juillet 
1923. 

558 970. — Mamer “М.-Е.); Dispositif de fondation enraciné et 
contrebuté pour pylónes de lignes électiiques aériennes, 
28 mars :924. 

588 оху. — Société dite : D. Erica F. Нети c. m. Б. н.; l'erfec- 
tionnements apportés aux tubes de décharge travaillant par 
ionisation du gaz, émission d'électrons, voire par décharge 


thermoionique, 3 juin 1921. 
588 ooo. — Virais (M.-E.); Variométre à forte varialion d'aulo- 


induction, 4 aoùt 1924. 
Бо ооо. — Eriraux (A 1: Dispositif d'éleetroaimaul produisant 
une force motrice constante, а septeinbre 1924. 
589 отт. — Société dite : R. Sacus a. m. b. wu. ; Batterie d'anodes, 


3 octobre 1924. 
589 014. — Pard (C.-L.-H.-A); Chauffage électrique des pointes 


mélalliques par résistance inlérieure instantanément rempla- 
cables, 17 octobre 1924. 

589 024. — Société dite : COsxPAGNINE INTERNATIONALE DES FuBINS AUTO- 
uATIQURS (Société anonyme); Frein électro-pneumatique, 23 оё- 
tobre 1924. 

58‹) 032. — Société dile : Siewexs BROTHERS AND Co Lon: Agence- 
ments de circuits pour sélecteurs dans les appareils télépho- 


niques automatiques, 25 octobre 1924. 


589 033. — Société dite : Cowracxre pes Fagrxss WasriaGnousx, Per- 


fectionnements aux appareils de commande de 1а vitesse des 


trains, 25 octobre 1924. 
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Enregistreurs et appareils de tableaux 


AMPÉREMÉTRES, VOLTMÉTRES, WATTMÈTRES 


COURANTS CONTINUS ET COURANTS ALTERNATIFS | 

Modèle à cadre complètement apériodique pour courant continu. ans aimait 
Modèle électromagnétique à apériodicité réglable (Brev. S.G.D.G.), 8 

permanent. 
Modèle apériodique de précision à cadre mobile. 
Modèle thermique à consommation réduite (Brev. S. G.D. С.). 
Bottes de contróle — Ohmmétres — Compteurs horaires, elc. 
Millivoltmétres et milliampère mètres. i 
Ampéremétres-voltmétres simples et combinés pour automobiles. 


Appareils à cadrans combinés et enregistreurs. " 
pour traction électrique : tramways, chemins de fer, électromo ' 


ENREGISTREURS POUR TOUT CONTROLE INDUSTRIEL 


— Ppyromètres 
Manomètres — Cinémomètres — Dynamomètres — Thermomètre? Р) 
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: e z iphote, 
Envo: franco duc . A la méme maison : le Vérascope, le Glyphoscope, le Taxip 
atalogue graphiques pour la prise et l'examen des vues stéréoscopiques 45 mm 


; ; Il 
Nouveautés : L'HOMÉOS permeltant de faire 27 vues stéréoscopiques S0" pe | 


matographiques en bobines se chargeant en plein jour. | 
- GRAND S PRIX Le Vérascope à mise au point automatique. | 
SAINT-LOUIS, 1904 Projection stéréoscopique avec le Taxiphote. -— 
ExLOC D оу 5 s А. au CA 
HORS CONCOURS HARD, ^ 
LIÉGE, 1905 Etablissements JULES RIC D, | 
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189 038. — Guer (VO, px Vivie (В.); Appareil pour le chauf- 
faze rapide des liquides par l'électricilé, 38 octobre 1924. 

5359 044. — Daovici (A -D.), et la Sociélé dite ` COMPAGNIE FOUR LA 

FABRICATION рва COoMPTEURS ET Матак: D'Usises А Gaz; Compteurs 

el watlmelres d'énergie et de puissance apparente, 29 octobre 


1924. 
539 048. — Nitr (R.-J.); Perfectionnements à l'électrolvse des 


malières à l'état fondu, 29 octobre 1924. 

539 057. — Мкїурлвтн (G.) et la société dile : SOCIÉTÉ ANONYME DES 
ATELIRRS DE SEcugnox; Dispositif de déclenchement pour corn- 
mandes mécaniques de groupes de contacteurs électriques 


actionnés pueumaliqueiment, 31 octobre 1924. 

589 078°. — Société n'Erecrricité Mons; Schéma mécanisé pour 
poste d'aiguillage, 17 janvier 1924. 

539 079'. — SOCIÉTÉ ANONYME D 'APPLICATIOXS MÉCANIQUES BT ÉLECTRI- 
oves; Dispositif. permettant de réduire automatiquement la 
vilesse des moteurs électriques universels sous charge variable 
et son application aux appareils GHI apuras à lemps 


d'arrét du film, 17 janvier :9324. 


539 082°. — Вклко (Ei: Nouveau procédé de radiocommunica- 


lion, 17 janvier 1921. 

j39 093'. — NOCIÉTÉ ALSACIBNSE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mel- 
носве; Perfectionnements permettant laliinentation à basse 
tension d'ares électriques, notamment pour la soudure et les 
applications analogues, то janvier 192; 


589 098". — Capaxis (M.-L.-F.); Radiateur électrique rotatif, 


19 janvier 1924. 
.); Lanterne-phare électrique. applicable 


584 104. — бомра!, (C 
molocyeles et automobiles, 


particulièrement aux cycles, 
41 janvier 1924. 

29 057/555 үза. — Société dite : Lurics-Luniine (Société ano- 
nyme); er cert. «ача. au brevel pris, le 29 décembre 1923, 
pour perfeetionnements apportes à la construction des disposi- 
tifs de proteclion pour réseaux électriques, 5 mai 1924. 

29 $58 566 544. — Saran ( M.-A.); 3° cert. Tadd. au brevet pris, 
le аз mai 1923, pour perfectionnements dans les installations 
d'éclairage électrique, notaminent pour voitures automobiles 


ou analogues, 8 mai 19»4 

29 005 568 н Société dite : 
Acties Скѕвия. ; tt^ cert. d'add. au brevet pris, le 4 juillet 1923, 
pour perfectionnements apportés aux procédes pour l'obtention 
d'une valeur constante de l'auto-induction par unité de lou- 
gueur dans les conducteurs Krarup, 10 mai 1924. 

: METALLBANK UND METALLUR- 


24 073 534 955. — Société anonyme : 
GISCHE G. А.; 2° cert. d'add. au brevet pris, le Зо mars iqar, 


FELTEN UND GUILLRAUME ÜCAKLSWEHK 
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pour installation pour l'épuration automatique des gaz par 
l'électricité, 17 mai 1924. 

29 077/582 386*. — WmimisrRACB (E); rer cert. d'add. au brevet pris, 
le 3 septembre 1923, pour procédé permettant de supprimer le 
crépitement dans les valves à trois électrodes, a7 décembre 


1923. 

29 о%о 560 озо. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L ExPLor- 
TATION Des Procénés Тпомхох-Носатох; Ge cert, dadd au brevet 
pris, le 15 novembre 1922, pour systeme de commande à dis- 


tance, 12 голгз 1924. 
29 о$: 56- $50. — Bargscorz (M.); rer cert. dadd. au brevet pris, 
le 6 juin 1923, pour procédé de fabrication et construction do 
condensateurs électriques, 21 mars 1924. 
23 087 560 299. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Expioi- 
TATION DES Paocrogs Tuouson-Hovsros; 3° cert. d'add, au brevet 
pris, le аз décembre 1923, pour perfeclionnements apportés 


aux fours à induction. 

24 007.272 670. — SOCIÉTÉ ANONYME Des EraBLIssEMENTS В. R. C.; 
тег cert. d'add. au brevet pris, le 5 novembre 1923, pour per- 
fectiounuemeuts aux douilles à baïonnette pour lampes électri- 


ques à incandescence, 23 mai 1924. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conférence internationale pour l'emploi de l'Espéranto dans 


les sciences pureg et appliquées : 


Jeudi 14 mai, véndredi 15, samedi 16 et dimanche 15. — Pour 


le programme, voir « Bulletin R. G. E. », a mai 1935, t. xvii, 
p. 139 B. 


Société frangaise de Physique : 
Vendredi 15 mai 1925, à ао h 3o. Hôtel de la Société d'Encou- 


ragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 
^ Recherches sur les spectres des romvtes ei de l'oryde de cai- 


bone (projections), par M. F. Bauer; 
2° 1 heorie des quz et equations d état, par M. J, Dccraux. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 16 mai 1925, 16 h Зо. Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 1° Les trans- 


missions. Relations des phénomènes electromagnetiques et des 
phenomenes metrorologiques, par M. le capitaine R. Bunsav, chef 
de la Section des Transmissions à l'Office national météorolo- 


gique (projections); 

20 Methodes francaise el norvégienne de prévision du temps, par 
le capitaine Ph. Менкі, chef de la Section des Avertissements à 
l'Office national météorologique (projections). 


Prix de 1а série pour ce qui concerne l'industrie électrique 


ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Coefficients à appliquer à partir du Ier novembre 1924 sur les prix de la série du 15 octobre 192; 


Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb. 


Sonnerie 


Lumiere 
sur les prix des Зе et бе colonnes des по 58 à 98 et 111 à 121 


1,08 


nos 27) à 250) el 290) à 391), 


1,08 


Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série.y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
о € € e @ 9 ep 09 s 9* 9? * э e 9 e 1,04 


Seege 9 э eege э Ф Ө в 


* э @ э = э э е 


un coefficient spécial...... 


Ouvrages ne coinportant que de Ja main-d'uvre. 
téléphoniste ajusteur. ouvrier 


s gees gege е e 


Prix élémenlaires : heure de : 
heure d'ouvrier électricien poseur ........ 


1а. 
heure d'aide électricien розейг..................... 
téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur....... 


Prix de règlement: heure Че: e 
heure d'ouvrier électricien poseur.......... 
heure d'aide électricien розеиг............................. esters QQ в o э э * 


ld. 


ld. 
14. 


beggen Egger 
D 


э ° e ө е # з ә э Ф së ә se 


bote dut en 1,11 
monteur et njusteur.. sieurs se 3.75 
gua ie CE step Paca era ecu nds ee d UD 
Ee + 3:00 

5,50 

5,15 


4,40 


esse @ o э э Ө а ° э э e 
ste set ete э ө э е о 


* * е ә @ з э э 


s. ө э ә a е ® Ф ® ө ө 9 e ө fe 


. ep e . э 9 з 9 э э See ee geg ge BD 4 e c 
го еге ое фо о ә 


орг ө е 5 е э а в э е 


e өе # е ә G Ф e @ G @ e т @ @ G o э @ э sde tee tetes st see ve 
Se ga ® se tes re 


sk жа ue 


ANC" ЕТАВ* PARVILLEE F^ & 


Societé anonyme au Capital de 6000000 de francs 


K | 


SIEGE SOCIAL : "n 
56, rue de ła Victoire — PARIS (9° 


| USINES A : | 
CRAMOISY (Oise) SAINT-GENOU (Indre) LE DAUMAIL (Haute-Vienne) 


ISOLATEURS A HAUTE TENSION 


Plus d'un million en service 


-«982000003502020000010000200000)00095 


FERRURES GALVANISEES 


3000 tonnes par an 


E dus do NICKELAGE ET GALVANISATION 


120000 volts | R. C. : Seine 51555 


TOUTES PUISSANCES 


TURBINES HYDRAULIQUES MODERNES ье и waste 


RÉGULATEURS SERVO-MOTEURS A HUILE, DE HAUTE PRÉCISION 
GRILLES - VANNES - BARRAGES - CONDUITES D'EAU 


Installations complètes == 
d'usines hydrauliques 


Of 
HYDRO- MÉCANIQUE 


Anciens Etablissements 
Es ET PONSONNET | 
“ MARMOZ' RÉUNI Ж. 
Société anonyme ! au ace } de Cuin | 
(Registre du Con louse ! | 


61, Allées de ‘Brienne, 
кош USE 


ppp e — 


61 | 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIS 
MPa — La 


` W 


' MATIÈRES UNITÉ e 
samedi samedi А 
25 avril 1925 | э mai 1925 différence 
. Poteaux télégraphiques (cours sans périodicité régulière) : | 
Sapin el pin, non injectés, 123. m.............. о eines Je poteau 
ld ld LE ——— dou AA ОККО ЕКОШ aides ld 
ld Id [O^ — Seo we X ERES. ами ERE | l 
ld Id Disons Oa VA RE | Id 
[d Id Noc usa EE | ld. 
[d ld 0. 5o ........... ¿Nasa оаа. | n 
ld ИОМ У ИО на een | Id 
Іа l4 E CT aaa tin ld 
Id ld 10 gaa AONO a i E ER | ld D 
Id Jl —— 5v» — uiktowi peas Ne E ES aS Id 
Id Id E оз. Tm ) Manque Manque 
ld Id D d сл е ы | TE 
Perches sapin. 12-15 m......... pad douce ds s | le m courant 
Id ОТТЕ ЕТТ | ld 
Elais ou rondins en pins | 
Longueurs fixes, Diarmètres 15-20 eim écorcé....... | le m? réel 
ld ld 20-36 hd ....... | hl 
Toutes longueurs 6 m et plus Id 15-20 ld... ....... ld 
` Sapines d'écliafaudage : | 
Longueurs 15 À a5 in. Diamètre an pied Jo à 40 em.......... ld | 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) | 
Barre de бо mm et plus ................................... 100 kg 115 
3: à 59 mm “КГ daa AD RI Г Л eR С | 100 К; | 110 
21 à 3o ЧИИ e 100 kg 115 | 
16 à 20 ——— —— — vies 100 k 120 | 
11 à 15 E EE | Ge Munque 125 | 
8 à 10 (Sx EE VPN КТ NAR ЕТЕТ 100 kg 130 ' 
6à 7 "cm 1 100 kg 135 
ЗА 35 ——— ....... TA T MM uA 100 kg 145 
Aciers profilés 
Poutrella-T-ordinairé РАМ uu о е eun SOCCER WES | 100 kg | 73 53 o 
ld U ld a asas M eia ica M A 100 kg | T 78 о 
Ul "rr T 100 kg 76 76 0 
RE Dildo: cese oq e yau йаа Po REP WAS OT EEE TEE roo kg 85 87 ө 
Aluminium français, 98 oo pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg I 015 I 015 © 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disponible......,.... liv. angl. DELE 211/8 d о 
Ciment Portland arlificiel (départ usine)..... buit quc bad d ce T 1 000 kg 135,35 155 fr|i35,35 А155 (г o 
Coton brut, liv. Le Havre............ Que EU eb К td ba n 50 kg 611 _ боз = T 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... VE калкан "m 100 kg 622 610 s ig 
Cuivre tréfilé, Зо ‘то, liv. Paris............. РЕТИ 100 kg 787 787 o 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагїв,......... 100 kg 1 065 1 605 o 
‚ 1а t couche 80ie 20/100, liv. Paris ......... Pads 100 kg 6 180 6 150 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ...... vs 100 ge 2 зоо 2 200 o 
i ; б НП Sg oi oan vel b n EE 100 kg 605 605 o | 
Email pour sppareillageen tle , DOIP ous s rubis — ——— 100 kg 1 694 I 694 o i 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. тоо kg 2 402 2 3-2 = 0 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 3⁄5 3,5 | 
*Fonte hématite, wagon départ..... бара aes OL DR e da Кинер tonne 422,50 422,50 o 
Gomine-laque fine огапше,,....,...................... RE E (kg manque manque 
“Huile pour transformateurs, liv. Parig........................... 100 kg aq5 293 o 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension....... 100 kg 190 10 о 
: n? 310 D, wagon-usine............. pour basse tension....... 100 kg 170 170 о 
Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... 1 m* 204 294 0 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)........- 
Noir de fumée, liv. Paris...... ....... ....,... ......... пекач гоо Кв 163 163 o 
° i épaisseur 7/100 mm....... le métre 2,65 2,65 o 
Papier pour tôle, 70 cm > 95 cm p s от Eeer 2,95 3.08 i 
Plomb ргоуепапсев diverses шага. ога. Ну. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 345 324,50 23,50 
Porcelaine électrolechnique, isolateur de ligne, double sécurité 
lension 15 ооо volts, dimensions 156/130 environ..... ov wipes aod qs la pièce 6 6 o 
Résine SA ALL LITE HT 1 kg manque 12 
Soie gràge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon..... mm т kg 205 265 e 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 о 
Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au délail...... КЖК УУГ? 1 m? 12 12 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles................... — EN ccs ador 196,85 196,85 o 
Zinc exira-pur, liv. Le Havre ou Рагїз...... asie vp 100 kg 374 35% 16 
——— ————— NE —Á енин Н Rc! 


_——-+—-+-—-——-—.—.—————-———— 


Nori, — Les prix des matières marques d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
Më 


MANUFACTURE DE RUBANS 


Albert GALL ANT 


Roubaix — Bernay-de-l'Eure — Saint-Etienne 


Provisoirement prière adresser la correspondance à Bernay-de-l'Eure. 


RUBANS ISOLANTS POUR L'ÉLECTRICITÉ 
JACONAS, SERGÉS, TUBULAIRES 


FOURNISSEUR DES MINISTÉRES ET DES PRINCIPALES ADMINISTRATIONS 
MAISON FONDÉE EN 4796 


Représentant : J. COMEAU, 177, Avenue Gambetta, PARIS (20°). — Téléph. : Bom 11-84 
Registre du Commerce : Roubaix N° 10057 


("LE MOTEUR ÉLECTRIQUE | 


Societe A onyme au Capital de 2.000 
Siège social ek Bur fe: 48 Roke dia Сл VILLEURBANNE 


Telephone. RIS 
0.80 VILLEURBANNE Йй \ Maison pie 

Adresse Télegr : Fe d А ; À m беге? 
MECANELEC- LYON єз” C/O РАЮ AAA JR 2? 


| MOTEURS a e etTRIPHASÉS 


A'egucteurs ge 66 ire 
Groupes /foto-Do/770es et Moto rênes 
Lapidarres et Machines e Meuler d 
Enroufleurs de Cour. e 
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NP RE 
BULLETIN R.G. Е. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Troisième session de la Conférence internatio- 
nale des grands Réseaux électriques à très haute 
Tension. — Dans une note publiée dans notre numéro du 
7 mars 1925, t. xvii, p. 361, nous rappelions à nos lecteurs 
les travaux de cette conférence dans sa première session, en 
novembre 1921 et sa seconde session en décembre 1923 et 
nous annoncions que sa troisiéme session se tiendrait du 
16 au 35 juin prochain; dans ипе seconde note, publiée dans 
le méme numéro. p. 73 B, nous donnions 1а liste des ques- 
tions prévues au programme de cette session. 

D'aprés une information que nous adresse le secrétariat 
général permanent de la Conférence, 25, boulevard Males- 
herbes, Paris (Ке), vingt-trois nations ont dès maintenant 
adhéré à la Conférence, alors qu'il n'y en avait que vingt en 
1923 et douze en 1921. Certaines d'entre elles seront repré- 
sentées par des délégations particulièrement importantes : 
l'Italie annonce en effet 37 délégués, la Russie, 18, la 
Grande-Bretagne, 14. l'Espagne, 1», la Hollande, 8, etc. A 
l'heure actuelle, le nombre des délégués étrangers inscrits 
dépasse тоо; les inscriptions d'ingénieurs francais dépas- 


senl également ce nombre. 
Quarante rapports ont déjà été remis au secrétariat; une 


quinzaine d'autres sont annoncés. 
Rappelons que le droit d'inscription a été fixé à roo fr. Ne 
seront admises aux séances de la Conférence que les per- 


sonnes ayant acquité ce droit. 


Le marché du travail en Allemagne au mois de 
février 1925. — L'activité économique de l'Allemagne de- 
vient de plusen plus intense. Le chómage a de nouveau 
diminué au mois de février. L'amélioration a été à peu prés 
générale. 

Les caisses d'assurance-maladie ont enregistré une nou- 
velle augmentation du nombre des assujettis. c'est-à-dire 
des travailleurs pourvus d'un emploi. Pour 5509 caisses, le 
nombre des membres est passé de 128.3088 le 1°" février à 
1298. 457 le 1** mars, soit une augmentation de tár3069. 

Les statistiques des organisations ouvrières accusent 
une diminution sensible du nombre des chómeurs. Dans 
áo groupements avec 3596465 membres touchés par la sta- 
listique, on comptait. le 28 février, 364263 chómeurs com- 
plets, soit une proportion de 7.3 pour 100, contre 8,1 pour 


тоо à la fin de janvier. Parmi les hommes, la proportion 
était de 8,1 pour 100 contre 9 pour 100 à la fin de janvier. 
Parmi les femmes, elle était de 4,6 pour 100 contre 4,7 pour 


IOO. 

H n'y а eu d'augmentation de chómage complet que dans 
les tabacs et les transports. Partout ailleurs le chómage a 
diminué. 1l était nul dans l'imprimerie et l'industrie des 
boissons, insignifiant dans le textile. 

Le chômage partiel a été aussi en diminuant. Dans 
35 groupements, avec 3098 498 membres, on comptait à la 
fin de février 163345 travailleurs à temps réduit. soit une 
proportion de 5,3 pour 10o, contre 5,5 pour 100 à la fin de 
janvier. Parmi les hommes, 1а proportion était de 4,» pour 
тоо contre 4,4 pour 100 fin janvier. Parmi les femmes, elle 
était de 8,6 pour 100 contre 8,7 pour 100. 

Le chómage partiel n'a augmenté que dans l'industrie des 
tabacs. H était nul ou insignifiant dans la reliure, l'indus- 
trie du bois, l'industrie des boissons, l'industrie chimique. 

Le nombre des chômeurs secourus par l'assistance-chó- 
mage a sensiblement diminué. Il est passé de 593024 le 
rer février à 5-52 {3 le 15 février, à 540099 le тет mars et à 


514911 le 15 mars. 
La proportion pour mille habitants est tombée à 8,7 le 


15 mars. 
Les statistiques des bureaux de placement accusent aussi 


une amélioralion. 

Le nombre des demanes d'emploi a fléchi de т 49: 170 en 
janvier à r {63192 en février. Le nombre des offres a aug- 
menté, passant de 474571 en janvier à 533 477 en février. 
Le nombre des placements effectués est passé de 393731 en 
janvier à 43004: en février. 

Pour тоо offres. il y a eu en février 274 demandes contre 
Ji4 en janvier. Sur тоо demandes, 29,4 ont pu être satis- 
faites contre 20,4 en janvier. Sur 100 places libres, 80,6 ont 
été remplies contre 82,9 en janvier. 

L'augmentation des offres d'emploi a été sensible surtout 
dans le bâtiment, l'agriculture, la métallurgie et l'industrie 


hóteliere. 


Les ressources en énergie hydraulique des dif- 
férents pays du monde. — Le tableau que nous publions 
ci-après est la reproduction de celui que notre confrère 
anglais e World Power » a établi dans non numéro de jan- 
vier 1925, p. 19, en se basant sur les nombres donnés dans 


————V—  —n- < oAKt—t= s 
TANE 
En vente aux bureaux de la * RGE.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm Xx 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix broché : ЗО francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, ?,50 fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans Ја /?erue générale de l’Electricité, 22 décembre 1923, Ё xiv, р. 994 
SEENEN, 
20 W 
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= SIEGE SOCIAL —— М, v = A TÉLÉPH. : SÉGUR 05-08 
20. RUE DELAMBRE. 20 M o ADR. TÉLÉGRAPHIQUE 
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b 01. 


TÉ 
BOITES DE RÉSISTANCES A DÉCADES SANS SELF-INDUCTION NI CAPACI 


$ 
TOUS APPAREILS POUR MESURES TÉLÉPHONOMÉTRIQUE 


(Ponts de Carey-Foster, d'Anderson, de Campbell) 
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Tableau récapitulatif des ressources en energie hydraulique du monde entier. 


sel 
- 
LA 
Е 
d 2 š и 
| UL a PUISSANCE PUISSANCE TOTALE 
d PAYN x x E ы эс FACTEURS 
Fr © AMENAGEE DISPONIBLE 
€ E 
> 
* S 
: ` { 2j m H -+ 
f 
Europe. 
Angleterre... sss] дө 250 «00 B. H. P. 210 000 kw обе el 1 
D tlle. coo teo Ed 20 aSo 000 kW I 
Suede i.i... SEN 43 |1 416 ooo B. H P. | 1 60 ooo D. 0,07 el o,5, 
Norvesge....... т? 51 (324 400 B. ID jir ооо ooo H P. 0,0 el 0,5, 
{ | i 
Danemark ......... И soo B.H P. 9 Ou BP 07 
Hollande ...... О ШУ: о B H. P. e. 67 
| France .......... d 15 I 000 000 kw 4 0:0 000 kw I 
| Russie ess али и iN Kio ооо H P. ›, 3*0 ооо H. P. 0,24 
Auntriche.,.......... 3 ash ооо H. H. P 3 7o» oo» H P. 0,6 et 0,5; 
Hongrie ............ 2j 3 eoo НОР. 174 000 H P. 0,54 
Allemagne... ..| 0 non indiqué 1 30 ооо kw I 
Suisse. у... 44 1 490 000 Н.Р. 8 оо ooo H P. 9o 54 
Espagne... ke "T 261 eoo LL P. G ооо 00 H.P. e 0i 
Esthomné cs sess 21 16 оло НОР. 170 0 o Н.Р. ос 
Fintande............ 1; 219 ооо H P. 2 530 ого lH. P. 0.51 
Fechéco-Slovaquie....f то 155 ооо H.P -»» ооо |l. P. 0.54 
Jlnlie...... ..... . ZU So ооо М.Н. P, ¿jo coo AV. H. P 0.54 
š i 
Bolozne............. 33 125 ооо B.H P. 230 ooo H. P. o 67 el o 54 
^ ` 4 
Belgzique.......... . 6 Faible. Nou indiqué. 
Europe Sage 
Afrigue...........1 3; 435 coo F.H PC) 0,75 
Afrique... 
Amerique. 
Etats-Unis......... 46 |6 778 Ro kw 35 975 ooo kw og", If 0.5 et 
8 13 228 940 T. HH [18 454, o F.H. P. 0,5 el o 


s.s ° ө „ э э a 


Canada. 


installés (à Гебане minimum ordinaire) 


Guinée britannique.. 7 750 000 kw 
Amerique.. 
Asie. 
ае... M 25 256 ooo kw 5 644 ooo kw 0,5 el 1 
installées) (line minimum absolu: 
Cevlin: usines pas de donnees 
Japon ......... ‚.....] 28 Hí 69% ооо W.H. P. 6 415 ooo М.Н. Р. 0.54 
Sibérie. ......... 4a оо Soo Н.Р. 51 оо P. 0.5, el 0,1 
Indes Néerlandai- 
PS... ТЖ 12 8о 500 Н.Р. 8 ooo ooo H P. o 54 
Perse Népaul.Thibet 
Aste... 
Ocranre. 
Australie.....,..... 1 70 200 В. Н. P. 0,67 
| 18 500 kw ' 
1 160 ooo В I.P. 0,07 
219 000 W. Н.Р. 0.5, 
17 ооо ooo ll. P. 0,15 
(d'après débit) 
Nouvelle-Zélande. SECH 29 34 ooo kw 3 655 680 kw t et 0,5 
“facteur de charge 50°., 


R 


Pour les pays sur lesquels on n'a pas d'estimation ... 


ÜUreante. 


ÉCAPITULATION 
Europe .... 

Asie....... 

Alrique.,.. 

Amérique.. 

Océanie... 


CC 


PUISSANCE 
EN SERVICE CONTINUE 
en milliers de kw. 
ege * — 


Amenagée Disponible 


6 
UL 210 
"OG 
Q°0 D або 
SNO э gio 
6 
] 000 000 
443 33 650 
IYI A 00. 
л 93 
| 3-0 
ko; 4 30 
GSi 3 240 
8 Oo 
1.Х 1 372 
8; 930 
972 3 030 
84 1 198 
6 jo ` 67 Хот 
355 
Е 325 
3 389 25 973 
1 612 13 684 
cho 
5 0^1 40 400 
EL 5 6414 
914 3 460 
49 7 650 
43 4 340 
1 13; э 001 

45 

15 
63 
118 
2 550 
34 1 828 
7u 5 277 
6 396 6; Ro! 
I 134 21 00} 
325 
5 oot 40 409 
79 5 a77 
12 6010 134 696 
10 3 ооо 


— 


їз 040 137 990 


main hien ep dessous 


REMARQUES 


(NJ 


Pb @f.érent sur le 
шёешоіге ро 52. 


Pour la Baviere seulement 
32 - fut kw h. 


Pour Ja KRhodesie 
Leulement. 


de |a were. 
Au moins 
Zut ooo Kw 


Au moins 
3 600 000 kw. 


ШЙ | Im 


Moteurs industriels 


RENAULT 


Grâce à leur mise en marche facile et à leur faible 

consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 

I parfait du moteur industriel; leur entre- 

tien est aisé, leur bon fonctionnement 

garanti et ils offrent le maximum de 
sécurité. 


Demandez les notices spéciales R. E. 


Moteurs à essence 
de 2 à 60 Ch 


Moteurs à huilelourde 
de ro à aoo Ch 


RENAULT 


BILLANCOURT 
| SEINE = 


è 


EE 


йй. E ME zi | d li 
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"il Пе 
LL 


Be саи Chaude | | 
аи горле 


Gráce au chauffe-cau électrique 


óleclrocumul t 


qui s'installe partout et 
fonctionne automatiquement 
Sans aucune surveillance 


= 


TYPE STABLE 


CAPACITÉ : 150 À 1000 LITRES 


p ————— 


f | Électr Cumul S 
| IH ||| 
ҮЙГЕ u x 
x INI! À 
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Etablisseme nts Électro-Mecaniques de Strasboure 


Rue des Porlus à irc n (Bas-Rhin) 
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les mémoires présentés à la Conférence mondiale de l'Energie 
qui s'est tenue à Londres en juillet төз. ll nous parait 
constituer, en effet, une documentation importante. 

Pour permettre une comparaison plus aisée, notre confrère 
a ramené tous les nombres à une méme unité, le kilowatt 
(colonnes 6, 7 et 8), en employant des facteurs de conversion 
(colonne 5) qui different suivant l'unité primitivement em- 
ployée dans les mémoires. En outre, il a ramené les puis- 
sances aux valeurs moyennes pratiquement disponibles en 
service continu d'un bout à l’autre de l'année ou tout au 
moins durant les go centiémes de l’année (base adoptée 
dans les mémoires concernant les Etats-Unis et le Canada). 

Les facteurs de conversion sont : 

0,749, soit environ 0,75, lorsque la puissance moyenne 
disponible est exprimée en « horse power » aux bornes des 


génératrices électriques (E. H. P.) ; 
0,9 X 0,7406 = 0,65, quand elle est évaluée sur l'arbre 


des turbines (В II. P.) ; 

0,8 X 0,9 `< 0,716 = 0,54. quand la puissance moyenne 
donnée est celle de la chute (W. H. P. ou H. P.); 

0.5, si le nombre donné exprime la puissance des tur- 
bines installées, puissance toujours plus grande que celle 


disponible pendant toute l'année ; 
0,15, si la puissance est évaluée approximativement 


d'apres le débit et la différence d'altitude. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — AvENANT A LA CONVENTION 
DU j MAI 1923 PORTANT CONCESSION. A LA SOCIÉTÉ ANDELY- 
SIENNE D ELECTRICITÉ, D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DE 
L'EURE ET DE LA SEINE-INFÉRIEURE. — Le < Journal offi- 
Ciel » du 3 mai 1925 publie page 4 283 la convention en dale 
du 27 avril 1925, passée entre le ministre des Travaux pu- 
blies, d'une part. ei la Société andelvsienne d' Electricité, 
société anonyme au capital de 5 millions de francs, ayant son 
Siège social, 73, boulevard Haussiwann, représentée раг 
M. Jeance, son administrateur délégué, autorisé par délibé- 
ration du conseil d'administration, en date du то dé- 
cembre 192 j, d'autre part, approuvant l'avenant suivant : 

Art. 1*r, — La concession de distribution d'énergie aux 
services publies sur divers parcours compris dans les dépar- 
tements de l'Eure et de la Seine-Inférieure. qui a fai! l'objet 
de la convention du 4 mai 1923, est étendue de facon à com- 
preudre la distribution d'énergie aux services publics sur le 
parcours compris entre Saint-André et Damville. 

Art. 2. — Le cahier des charges annexé à la convention 
Susvisée est complété en son article 1** par l'addition des 
communes de Saint-André, les Authieux, Chavigny-Bailleul, 
Corneuil, Coulonges, les Minières et Damville, à la liste des 
communes du département de l'Eure traversées par les 


lignes qui font l'objet de la coucession. 


L'AMÉNAGEMENT HYDROÉLECTRIQUE DU SHANNON EN 
l&aLANDE. — H y a déjà plus d'un an que la société méltallur- 
gique allemande Siemens-Schuckert a fait au gouvernement 
de l'Irlande du Sud des propositions visant l'aménagement 
hydroélectrique du Shannon, le plus important cours d'eau 
de la région, Ces offres sont sur le point d'aboutir. La presse 
allemande annonce que le Dail Eireann va être appelé sous 
Peu à ratifier une convention intervenue entre la maison alle- 
mande et Је gouvernement de l'Etat libre. Bien qve cette 
Convention rencontre une certaine opposition parmi les tech- 
niciens irlandais, on ne s'attend pas à une sérieuse résistance 
au Parlement, la Société Siemens-Schuckert n'ayant pas de 


concurreut. 
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Le projet prévoit l'aménagement intégral du Shannon, en 
un laps de lemps qui variera selon l'élat des finauces de 
l'Irlande du Sud. La première étape comporte la création 
d'un lac artificiel, par l'établissement d'un barrage de ге!е- 
nue de 15 m de haut qui alimentera trois groupes généra- 
teurs de Зо ooo ch. La production annuelle sera de 150 mil- 
lions de kilowatts-beures. L'usine doit être achevée dans les 
trois ans qui suivront la mise en construction. Indépendam- 
ment de ces travaux. on doit approfondir le lit du Shannon 
entre Limerick et Killaloe et ouvrir entre ces points un canal 
latéral, 

П est prévu la construction d'un réseau de lignes princi- 
pales à 30000 v et de lignes secondaires à 10 ooo v qui desser- 
vira toutes les localités de plus de 5oo habitants lorsque le 
programme sera intégralement réalisé. La production an- 
nuelle des usines alteindra alors 275 millions de kilowatts- 
heures au minimum, 

Les frais entrainés par l'exécution de la première étape 
sont évalués à 5 200 ооо livres sterling. Ils seront couverts 
par les ressources de l'Etat. Les travaux procureront de 
l'emploi à > 500 hommes environ. 

La maison Siemens-Schuckert assurera l'exécution des 
travaux et fournira les matériaux nécessaires, Elle devra 
« dans la mesure du possible » faire appel à la main- 
d'œuvre et à la production de l'industrie locale. Les fourni- 
tures devront être faites aux prix mondiaux, le gouverne- 
ment de l'Irlande du Sud se réservant un droit de contrôle 
sur le prix et la qualité des matériaux livrés. 


LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLECTRICITÉ DANS LA VILLE DE 
BERGEN EN NonvEGE. — A l'occasion des fêtes commémo- 
rant le 25° anniversaire de la Bergens Elektricitetsverk, 
celle société suédoise vient de publier une luxueuse bro- 
chure dont nous extrayons les renseignements qui suivent : 

C'est en 1900 que la Bergens Elektricitetsverk construi- 
sait une usine à vapeur d'une puissance de 480 kw. Cet éta- 
blissement suffisait jusqu'en 1913. La puissance fut alors 
augmentée jusqu'à 2330 kw, assurant l'éclairage pour 
5 115 abonnés. 

En 19:3 elle a commencé à exploiter une ligne de trans- 
mission d'énergie à 50000 v, d'une longueur de 35 km, joi- 
gnant l'usine hydroélectrique de Froland à la ville de Bergen. 
La puissance transmise fut au début de 10800 kw. La puis- 
sauce de cetle station hydroélectrique fut ensuite portée à 
21700 kw. 

En plus de celte usine, la ville de Bergen dispose d'une 
puissance de 11 500 kw en raison d'un contrat passé avec la 
societé exploitant l'usine de Bjolvefossen. En cas d'accident 
ou de manque d eau, on peut établir la marche en parallèle 
ауес une troisième usine génératrice, celle de Herlands- 
fossen. Cette marche en parallèle des 3 stations génératrices 


à 50000 v fonctionne. dans des conditions trés satisfai- 


santes. 
En prévision des besoins à venir, la société construit 
actuellement une nouvelle usine hydroélectrique à Dale qui, 


pour commencer, aura une puissance de Зо ооо kw. 
Lorsque toutes les chutes d'eau seront utilisées, la société 
disposera de 160000 kw pour Bergen et ses environs qui, 


en tout, compte 130000 habitants. 
A l'heure actuelle. la fourniture de l'énergie électrique 


s'étend à 112000 habitants. 

La charge maximum est de 23800 Kw, soit 212 watts par 
habitant. La production d'énergie, en 1924, était de 
119000000 kw-h, soit 1060 Kw-h par habitant. 

Pendant les cinq derniéres aunées c'est surtout l'uména- 
gement électrique des cuisines et, partiellement, le chauf- 
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fage électrique des maisons qui a caractérisé l'accroissement 
si rapide de demande d'énergie électrique. 

Il y a lieu de remarquer, en effet, que 5o pour 100 de 
toutes les cuisines de la ville sont électrifiées, bien que le 
gaz soit vendu à des conditions plus avantageuses 

Les maisons d'habitation absorbent aujourd'hui à peu près 
63 pour тоо de la charge maximum et environ 7o pour гоо 


de la production d'énergie. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRANCAISE 
EN MARS 1925. — Ап mois de mars dernier, il a été élaboré, 
en France, 688871: t de fonte, soit 51937 t de plus qu'au 
cours du mois précédent. 

Cette production se décompose comme il suit : fonte d'affi- 
nage, 333oo t; fonte de moulage, 138903 t ; fonte Bessemer, 
3844 t; fonte Thomas, 491 878 t ; fontes spéciales: 20 946 t. 

On comptait. au rer avril 1925, 136 hauts fourneaux en 
activité, 37 prêts à fonctionner et 47 en construction ou en 
réparation. 

En mars, la production d'acier brut s'est élevée à 607071 t 
(593150 t de lingots et 13921 t de moulage) contre 569007 t 
en février. Elle se subdivise ainsi : 

Au convertisseur acide, 7 507 1; au converlisseur basique, 
4то 592 t; au four Martin, 1814068 t; au four électrique, 
6 220 t; au four à creusets 984 t. 

La part de la Lorraine désannexée s'est élevée, dans 1а 
production de mars, à 264 139 t de fonte et 308604 t d'acier 
brut, au lieu de 250 o4o et 201259 t respectivement, en 
février. 

Ces chiffres montrent que les progrès enregistrés pendant 
les mois précédents dans l'activité de la sidérurgie francaise 


se sont confirmés trés nettement en mars. 


Economie industrielle et sociale. — LE MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN AVRIL 1925. — Les ser- 
vices de la siatistique générale de la France viennent de 
faire connaitre les indices des prix de gros établis pour le 
mois d'avril dernier. 

L'indice général, élabli pour 45 articles, accuse une baisse 
de í point. Cette baisse succède à une chute précédente de 
3 points enregistrée en mars par rapport à février 1925. 

L'indice général (base тоо en juillet 1914) ressort en effet, 
en avril 1935, à 543 contre 521 en mars 5256, en février et 
335 en janvier 1925. 

Le tableau suivant donne le détail des indices établis 
pour avril (fin du mois) comparés à ceux de mars et de 


février 1925: 


1935 
Poma o MO TT egen, 
Nombre et nalure Fin Fin Fin 
des articles. avril. mars. février. 
Indice général.......... (45) 533 524 536 
Denrées alimentaires : 
Ensemble.............. (20) 449 490 457 
Aliments végétaux..... (5) 409 465 483 
Aliments animaux...... (8) 429 433 429 
Sucre, café, cacao...... (4) 445 452 404 
Matières industrielles : 
Ensemble... .. TEE (35) 589 590 586 
Minéraux et métaux.. . (7) 50% 505 526 
Textiles. ............... (6) 931 724 713 
Divers................. (12) 553 561 547 


On remarquera que la baisse des denrées alimentaires 


(ensemble) est de ı point et qu'elle est imputable pour parts 
égales (4 points) aux aliments animaux et au sucre, café, 
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cacao. Les aliments végétaux par contre enregistrent une 
hausse de .j points, par rapport à mars 1925. 

L'indice des matiéres industrielles (ensemble) offre une 
baisse de 1 point par rapport à mars 1925, il n'est toutefois 
pas revenu au niveau de février 1925 (586). Continuant la 
hausse du mois précédent. le compartiment des textiles est 
en progrès de 7 points; d'autre part, le compartiment des 
métaux enregistre une hausse de 3 points. La baisse de l'in- 
dice des matières industrielles est donc imputable, pour la 


totalité, à la rubrique : « divers », en baisse de 8 points par 


rapport au mois précédent. 


L'iNbic&g DES PRIX DE DÉTAIL, EN FRANCE. EN AVRIL 1925. 
— Pour les prix de détail enregistrés à Paris, la statistique 
indique une baisse de 6 points ramenant presque les prix 


au niveau du mois de janvier 1925 : 


JANVIER 4945. ыле екин кажей ec RE ER TRUE 408 
FOVFIBE^ en uou eas id RE e n PES QUIA sas. 410 
Магз s= n cette АГК СГ РРР 415 
Avril S= ipd UR eS qve b e Ma Ea ded a 409 


Les derniers travaux connus des commissions régionales 
fixept ainsi qu'il suit les indices de la dépense d'une famille 


ouvriére de qualre personnes: 
A Paris (1** trimestre 1925), 386 contre 377 (4* trimestre 


1924); à Lyon (15 avril 1925). 351 contre 353 (1*7 mars 1925); 
à Dijou (avril 1925), 424 contre 417 (février 1925); à Bor- 
deaux (3: mars 1915), 391 contre 39o (3: décembre 1924); à 


Rouen (avril 1935), 380 contre 380 (janvier 1925). 


Enseignement. — INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE ET DE 
MécaNiQUE APPLIQUÉE DE Toulouse. — Par décret du 
38 avril 1925, publié au « Journal officiel » du ver mai, 
page 4188, est approuvée la délibération. en date du 23 jan- 
vier 1925, du Conseil de l'Université de Toulouse portant 
transformation de l'Institut électrotechnique et de Mécanique 
appliquée de la Faculté des Sciences en Institut de l'Univer- 


sité, 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — FORCES MOTRICES DE LA HAUTE CREUSE. 
Celte société anonyme nouvelle a pour objet la production et 
la fourniture aux services publics, aux communes et aux 
particuliers de l'énergie électrique employée pour l'éclairage, 
le chauffage, la force motrice ou autrement ; l'entreprise de 
tous travaux et installations, la fabrication de tous objets 
relatifs à l'éclairage, au chauffage et à lu distribution de 
force motrice. l'exploitation de tous services publics ou par- 
ticuliers, l'obtention, l'achat et la rélrocession de toutes 
concessions et autorisations relatives à ces travaux el 
entreprises. Le siege est à Paris, 12, rue Notre-Dame-des- 
Victoires. Le capital est de 3 500000 fr, en actions de Soo fr, 
sur lesquelles .(80o rémunérent les divers apports consentis 
par MM. Charles Henry et Paul Sallandrouze, agissant tant 
en leur nom personnel que comme liquidateurs de la société 
en nom collectif Sallandrouze Freres, à Aubusson (Creuse), 
21, rue Saint-Jean. Ces apports comprer.nent notamment les 
usines hydroélectriques de la Croix-Blanche et de Confolent- 
sur-Creuse à Moutier-Rozeille (Creuse), sur la rivière de la 
Creuse ainsi que la promesse de la cession de diverses con- 
cessions d’exploitalions consenlies par l'État et la ville 
d'Aubusson. Les  apporleurs reçoivent, en outre, les 


2000 parts bénéficiaires créées. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DES TÉLÉPHONES. — D'après une insertion au < Bulletin des 


кр d'Enlreprises Hydrauliques 


el de Travaux publics 
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Annonces légales obligatoires » du 11 mai 1935, p. 353, cette 
société, dont le siège social est à Paris, 35, rue du Quatre- 
Septembre, va porter son capital de 24 millions à 36 mil- 
lions de francs par l'émission de 4o ooo aclions nouvelles 
de 3oo fr chacune, créées jouissance de l'exercice commen- 
cant le rer juillet 1925. 

Ces actions nouvelles, dont la souscription sera réservée 
par préférence aux propriétaires d'actions anciennes, seront 
entiérement libérées à la répartition. 

En conséquence, aprés cette augmentation de capital. le 
capital social se trouvera divisé en 120000 aclions de 3oo fr 


entiérement libérées. 


Société D'Erupes DE CONSTRUCTION ET D'EXPLOITATION 
DE SECTEURS ÉLECTRIQUES. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 11 mai 1925, 
p. 361, cette société, dont le siège social est à Bazoches-au- 
Houlme (Orne) va procéder à l'émission d'un premier em- 
prunt dit de 1925, série A, d'un montant d'un million de 
francs, en 2000 obligations de 500 fr chacune de nominal, 
intérét annuel, 7,5 pour 100, soit 37,50 fr par titre, pavables 
par coupons semestriels les 5 novembre et 5 mai de chaque 
année. Premier coupon à échéance du 5 novembre 1225. 

Ces obligations sont remboursables au pair en cinquante 
années, à partir de 1935, par tirages au sort annuels. Le 
premier tirage aura lieu lors de l'assemblée générale 
annuelle de 1935 ; le premier remboursement aura lieu le 
5 novembre 1935 ; le dernier remboursement aura lieu le 
5 novembre 1985. 

La société s'est réservé le droit de rembourser par 
anlicipalion et à toute époque, à partir de la cinquieme 
année, tout ou partie du montant nominal desdites obliga- 
tions. 

ll sera créé une société civile des obligataires. 

Le présent emprunt а pour but de faciliter la construc- 
tion des lignes électriques pour la distribution d'énergie 
électrique dans la région de Bazoches (Orne). 


ENERGIE-EctLAIRAGE. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 11 mai 1925, p. 350, 
celle société, dont le siege social est à Nancy, 24, place 
Carriére, va porter son capital de trois millions à douze 
millions de francs, par l'émission au pair de 18000 actions 
nouvelles de 5oo fr chacune, créées avec jouissance du 1*7 jan- 
vier 1915, assimilées aux aclions anciennes, à souscrire en 
numéraire et payables un quart à la souscription et le sur- 
plus sur appels du conseil d'administration, la souscription 
étant réservée par préférence aux anciens actionnaires, 
d'abord à titre irréduclibleà raison de trois nouvelles pour 
une ancienne, puis à titre réduclible, la répartition de ces 
dernières devant se faire au prorata du nombre des actions 


anciennes possédées par les souscripteurs. 


FoncEs MOTRICES ET TISSAGES DE LA VALLÉE DE L'OGNON. 
— D'après une insertion au < Bulletin des Anrvonces légales 
obligatoires » du 11 mai 1925, p. 361, cetle société, dont le 
siège social est à Mélisy (Haute-Saône) va procéder à l'émis- 
8ion d'un premier emprunt, dit de 1925, série A, d'un mon- 
de tant de a millions de francs, en obligations à 7,5 pour тоо, 
de 5оо fr nominales. 

Ces obligations rapporteront un intérét annuel de 37,50 fr 
par titre, payable par coupons semestriels les 15 mai et 
15 novembre de chaque année; le premier coupon sera à 
l'échéance du 15 novembre 1925. 

Elles sont remboursables au pair en quarante anuées, à 
partir de 193o, par tirages au sort annuels qui auront lieu 
conformément à un lableau d'amortissement élabli en l'acte 
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d'émission qui sera passé chez M° Mercier, notaire à Servance. 

Le premier tirage aura lieu lors de l'assemblée générale 
annuelle de 1930 el le premier remboursement à partir du 
'5 novembre 1930 ; le dernier remboursement aura lieu le 


15 novembre 1970. 
La société s'est réservé le droit de rembourser, par antici- 


` pation et à toute époque. la totalité desdites obligations. 


ll sera créé une société civile des obligataires. 

Le présent emprunt a pour but l'aménagement de chaque 
propriété de la société et la construction des usines el, en 
général, la continuation des opérations de la société. 


Divers. — ConrroiR NATIONAL D'ESCOMPTE ре Panis. — 
L'assemblée générale tenue le 38 avril 1925, sous la prési- 
dence de M. Paul Boyer, а approuvé les comptes de l'exer- 
cice 19» 4, quise soldent par un bénéfice net de 35 629 553,58 fr, 
el a décidé la répartition d'un dividende de бо fr par action 
et de 16,2245 fr par part de fondateur. Aprés report à nou- 
veau de т 807 199,83 fr, le compte des actionnaires s'élève 
à 15086 273.87 fr. 

L'assemblée généralea ratifié la nominalioncomme membre 
du conseil de M. Edgar Llewellyn, en remplacement de 
M. Krautz, décédé. 

MM. Jules Rostand. Jameson, Simon et Sommier, admi- 
nistrateurs, et M. Guslave Robert, membre de la Commis- 
sion de Contróle ont élé réélus et l'assemblée générale a re- 
nouvelé le mandat de MM. Thirion et A. de Lavergne, com- 
missaires des comptes. 

SociérÉ Gramme. — Les produits bruts de l'exercice au 
31 janvier 1925, alteignent 2262430 fr. Déduction faite des 
frais généraux et amortissements, le bénéfice net ressort à 
568364 fr contre 552574 fr précédemment. Le dividende 
sera vraisemblablement maintenu à бо fr par action. 

Au bilan au 31 janvier 1925, les immobilisations sont 
portées pour 5050502 fr; on relève en regard 4350000 fr 
d'amortissements. L'actif disponible ou réalisable atteint 
6750272 fr en regard de 124481 fr de passif exigible. Les 
réserves et la prime d'émission se lotalisent par 1 424841 fr. 
Rappelons que le capital est de 2500000 fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES DE Lyon. — Les action- 
paires convoqués en assemblée extraordinaire pour le 38 mai 
1925. à la suite de l'assemblée ordinaire, auront à délibé- 
rer sur une proposilion de fusion de la société avec la Com- 
pagnie sénérale d'Electricité, sur la base d'une action de la 
Compagnie générale d'Electricité. plus une soulte en espèces, 
pour deux aclions de la Compagnie générale des Câbles de 


Lyon. 

SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES BAUMGARTEN ET Cie, 
— Tenue le 25 avril 1925, l'assemblée ordinaire a approuvé 
les comptes du premier exercice social, clos le 31 décembre 
1924. Après prélèvement des amortissemenls de la réserve 
légale, du premier dividende de 6 pour 100 aux actions el 
des tantièmes statutaires, le solde disponible ressort à 
219196 fr. Le dividende a été fixé à 35.20 fr net au nomi- 


natif et 32,45 fr net au porteur. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE MEuSE-ET-MARNE. — Le bilan au 
31 décembre 1974, approuvé par l'assemblée du те mai 192» 
s'est soldé par un bénéfice net de 867 533,90 fr. formant 
avec le report précédent un disponible de 1 355 015.70 fr. 

Le dividende, fixé à 5o fr brut, sera payable le 15 juin 
prochain, contre remise du coupon n° 7, à raison de 44 fr 
au nominatif et 40,535 fr net au porteur pour les actions 
enliérement libérées et 25,50 fr net pour les actions libé- 


rées du quart. 


L'EPURATEUR DE VAPEUR 


ULRICI 


G — BREVETE S.Q.D.G. 
13, Rue Treilhard PARIS (8*) Téléphone Wagram 41-15 


(Registre du Commerce : Seine N° 168311) 


= Par son emploi, vous avez toujours = 


La Vapeur SÈCHE кт PURE 
= pat l'élimination totale des entrainements — 
de l'EAU et des BOUES —— 


Pas de perte de charge —— 


Protégez vos TURBINES oontre les COUPS D'EAU 
DEMANDEZ LA NOTICE, LISTE DE RÉFÉRENCES, APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ DES CONDENSEURS DELA 


Société Anonyme au Capital de 4000000 de francs 


SIÈGE SOCIAL, DIRECTION & BUREAUX : 103, rue Saint-Lazare, PARIS (9 
Usine : 28, rue de la Chapelle, SAINT-OUEN 


Téléph. : centraL 19-86 ; auraxsenc 57-34 — Adresse télég. : DmLAsED-PARIS — Registre du Commerce : Seine, 56001 


CONDENSATIONS a SURFACE er a MÉLANGE 
BREVETÉES 8. G. D. G. 
ÉJECTEURS D'AIR /revetés S. G. D.G. 
EVAPORATION — CONCENTRATION — SÉCHAGE : 
ET TOUTES APPLICATIONS DU VIDE A L'INDUSTRIE CHIMIQU 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES A VAPEUR D'EAU 
TOURS RÉFRIGÉRANTES 


RÉFRIGÉRATION D'ALTERNATEURS 
REFRIGÉRANTS D'HUILE POUR TRANSFORMATEURS 


| ERES 
RÉGULATEURS AUTOMATIQUES D'ALIMENTATION DES CHAUDIER 


(Système COPES), Brevetés 8. G. D. G 


NIVEAUX LUMINEUX POUR CHAUDIÈRES “‘NIVOLUX” 


(Système A Gi, Brevetés S. G. D. G. 
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Une assemblée extraordinaire, tenue à l'issue de l'assem- 
blée ordinaire, a voté l'augmentation du capital de 7 200 ooo fr 
à 12 millions de francs, par l'émission de g боо aclions nou- 


velles de Soo francs. 


SOCIÉTÉ BRETONNE D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée ordi- 
naire tenue récemment a approuvé les comptes de l'exercice 
écoulé se soldant par un bénéfice net de 155 799 fr et fixé le 
dividende à 4 pour roo par action. 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D'EcLAIRAGE ET DE Force. — Les as- 

semblées ordinaire et extraordinaire ont eu lieu le 18 avril 
1925. 
Au titre ordinaire, l'assemblée a approuvé les rapports et 
les comptes de l'exercice 19:14, se soldant par un bénéfice 
net de 2723 072 fr auquel s'ajoutent les bénéfices reportés 
Па précédent exercice, soit 224 238 fr. La répartition ci-après 
a été adoptée : réserve légale, 136 153 fr ; dividende de 6 
pour 100 aux actions, 1 200000 fr; au conseil, 138 691 fr; 
dividende supplémentaire de 6 pour 100, 1 200000 fr ; report 
à nouveau, 272 465 fr. Le dividende brut de Зо fr sera mis 
ел paiement, sous déduction des impôts, à partir du 15 mai, 
en échange du coupon по 7. 

Dans son rapport, le conseil expose que les bénéfices de 
l'exercice écoulé s'entendent aprés affectation en amortisse- 
ments ou dotations de prévoyance de 3 393 020 fr. 

L'usine de Huessein-Dey, qui dessert la région d'Alger, a 
produit en 1934, 27840780 kw-h contre 32725850 en 1923. 
Un nouveau groupe turboalternateur de 6 400 kw a été mis 
cn service à cette usine et l'installation d'une nouvelle unité 
de même puissance est à l'étude. Le réseau alimenté dans le 
département d'Alger sera prochainement prolongé vers la 
Haute-Kabylle. La société a repris Ja concession de Tizi-Ouzou 
el déposé des demandes de concession pour un certain 
nombre de localités de cette région. 

Des distributions nouvelles ont été élablies à la Chiffa, 
Isserville, Ménerville, Félix-Faure et Bodji-Menaiel. 

L'usine de Mers-el-Kébir а produit pour l'alimentation de 
la région d'Oran 6742230 kw h contre 5 242a 961 en 19323. 

L'augmentation des demandes d'énergie a amené le con- 
seil à décider le doublement de la puissance disponible à 
celte usine par l'installation d'un groupe nouveau de 
б ооо kw. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE MONTPELLIER. — L'assemblée 
du 6 mai 1925 a approuvé les comptes de l'exercice 1924 
accusant un bénéfice net de 150983,73 fr et voté un divi- 
dende de 7,50 fr par action, plus un remboursement de 


195 actions. 


COoMPAGNIE DES Оммівиѕ ET Tramways DE Lyon. — Le 
bilan de l'exercice 1914, qui sera présenté à la prochaine 
assemblée, se résume ainsi : 

Actif. — Premier établissement antérieur au ier janvier 
1934, 71576 175 fr; renouvellement relardé par la guerre, 
11050000 fr; dépenses de premier établissement pour auto- 
bus, 3 gor 101 fr; somme à recouvrer, 16721 939 fr; comptes 
personnels à la compagnie, 12 260 537 fr. 

 Passit, — Premier établissement antéricur au i°r jan- 
Viér 1974, 53006968 fr; emprunt affecté au renouvellement, 
11050000 fr ; fonds de réserve, 13605 fr; comptes personnels 
à la compagnie, 23999 568 fr. 

Le bilan se totalise par 114509 744 fr el laisse un bénéfice 
de 1 201 195 fr;en y ajoutant le report antérieur de l'an der- 
nier, soit 170 143 fr, le total disponible ressort à 1431338 fr. 


SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR L INDUSTRIE DES CHEMINS DE 
FER ET DES Tramways ÉLECTRIQUES. — Les comptes qui 
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seront soumis à l'assemblée ordinaire convoquée pour le 
19 mai 19:5 font ressortir, pour l'exercice 1924, un bénéfice 
net de 45803 434.97 fr. contre З 940233a fr en 1923. Le conseil 
proposera la répartition d'un dividende de :6 fr brut par 
action et de зо fr par part. П sera reporté une somme de 
46 730,70 fr. 

Le bilan se présente comme il suit : 

Actif. — Portefeuille-titres. 46 883 165,15 fr; immeubles, 
3336500 fr; mobilier, 1 fr; actif disponible, 22 060031,16 fr; 
participations et entreprises en cours, 3755 962,21 fr; maté- 
riel. outillage, approvisionnements, 4003704,37 fr; compte 
d'ordre, 6141550 fr. 

Passif. - Capital, 65000 ooo fr ; réserve légale, a millions 
135 480,50 fr; provision pour créances sur affaires en Russie, 
1 907 130,40 fr; créditeurs divers, 5860136,55 fr; coupons 
restant à payer, 343 175.47 fr; compte d'ordre, 6 141 55o fr ; 
profits et pertes, 4803 434, 97 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


calion de durée sont des brevets de quinze ans. 


589 114. — Société dite : Елісохкт вт Paniès (Société en rom col. 
lectif); Perfectionnements à la commande des jeux d'orgues 
électriques pour théâtres ou autres usages, 5 novembre 1024. 

589 116. — Société dite : Ск, вр лхр Со er M. Савко (F.-G.): Per- 
feclionnements aux appareils récepteurs, imprimeurs et 
transmetleurs télégraphiques, 5 novembre 1924. 

589 127. — PairarD (P.); Perfectionnements aux chaines d'isola- 
Leurs pour conducteurs électriques suspendus, 7 novembre 
1924. 

549 132. — Remet (G.-F.); Appareil électrique s'adaptant виг 
réveil, 10 novembre 1924. 

589 138. — Sociélé anonyme dile : SociérÉ FRANÇAISE GARDY ; 
Bobino thermique électrique formant interrupteur, 13 no- 
veinbre 1924. 

589 139. — Voctant (D.-A.-J.-A.); Appareil de commande à dis- 
tance avec ou вапз fil permettant de sélectionner le méca- 
nisme à actionner, 13 novembre 1924. 

589 150. — Société anonyme ` ETABLISSEMENTS GAIPFE, GALLOT BT 
Dos ` Relais électrique à énergie réglable pour radiographie, 
18 novembre 1914. 

589 161. — Société dile : ATELIERS DE COs3ThUCTIOX OERLIKON; Isola- 
teur de traversée pour haute tension, 19 novembre 1924. 

589 177. — Owen (C.-J.). Rawunss (S.-H.); Perfectionnements 
apportés aux dispositifs de réglage des instruments employés 
dans la télégraphie sans fil, 19 novembre 1924. 

589 183. — Mosvor (J.-F.); Perfectionnements apportés aux inter- 
rupteurs électriques à poussoir, 19 novembre 1924. 

589 185. — Terroin (G.), Мовклг (J.), Raver (V.); Bobine oscilla- 
trice à condensateur conjugué pour téléphonie sans lil, 20 no- 
vembre 1924. 

589 196°. — Latour (M.); Perfectionnements dans les montages 
différentiels pour les tubes à vide, 22 janvier 1924 

539 209°. — Latour (М.), DE Saivrs (M ); Perfectionnements dans 
les scellemenis de métal sur une substance isolante [our réci- 
pients à vide, 24 janvier 1924. 

559 215*. — See (А.); Perfeclionnements aux appareils indi. 
cateurs de vitesse, 25 janvier 1924. 

5°) 215°. — Goor (G.-A.-F.); Radiateur de chauffage par ]'élec- 
tricilé, applicable en particulier aux véhicules, a6 janvier 


1924. 


LIT 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


О E R | | К О М Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


Buresur nc Siège social ` PARIS, 15, Rue de Bilan Transformateurs 
BRUXELLES 574, B4 Botanique Registre du Commerce Seine n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, Bd de la Liberté Téléph. : Central 20-54 ei 82-25 
LYON 2, Quai Rambaud Télégr. : OERLIK 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon — š 
METZ 6-7, Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


 Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts. 250 t : mn. SUR DEMANDE 


TOURS A BOBINER - ÉTUVES 
Matériel d'IMPRÉGNATION 


aux vernis, compound, résines synthétiques 


MATÉRIEL pour DESHYDRATATION DES пее 
par AUTOCLAVES et FILTRES-PRESSE 


ARMOIRES AUTOCLAVES pour ISOLANTS 
MOULÉS OU EN FEUILLES 


MACHINES A ISOLER LES TOLES 
&u papler, aux vernis 


VIDE 
NOTA. — Nous pouvons nous charger du SÉCHAGE sous SC 

et de l'IMPRÉGNATION A FAÇON de tous b° 

à notre usine de Neuilly. 
y — 
Manufacture de Machines auxiliaires pour l'Électricité et l'hdustri 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 600000 FR М; Qi 
Ki Kë Registre du Commerce : Nancy N° 1414 MT Sie 

Ur оё Siége social: NANCY (Meurthe-et- Moselle) Boulé de Courbevoie 


usines et Bureaux: NEUILLY-SUR-SEINE, 20, boul? du Parc ; Rue Benjamin-Constant, 
EE ЫШ рр арыр ccr бр ы ДОН СЫ Vip seus 
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55g 234°. — Jacopozzi (F.); Support à pointes pour lampe élec- 
trique à incandescence, a9 janvier 1924. 

589 242° — Scusripga (L.); Construction d'un câble armé à 
enveloppe métallique à l'usage de la téléphonie, de la télégra- 
phie et de la force électrique, 35 janvier 1924. 


559 247. — Errcessencsr (H.). Bobine démontable, 17 avril 1934. 
Benuins, VARET ET 


539 353. — Société dile : EraBLIissgMENTS [LiYNB, 
Cie; Perfectionnements aux télérupteurs, 15 mai 1924. 


589 299. — Cosenrixo (D.); Dispositif électrique de sùreté, 13 oc- 


tobre 1934. 
559 31a. — Scuropmk (J.); Réchauffeur électrique de liquides, 


35 octobre 1924. 
yo 328. — Korasczrk (B ); Procédé de fabrication de câbles sous 
luyaux en troncons, et avec conducteurs posés dans une masse 


isolante coulée dans le tuyau. 6 novembre 19aj. 

a89 339. — Wicpsrwanx (M Y: Perfectionnements aux diaphragmes 
des batteries d'aceumulateurs électriques, то novembre 1924. 

охо 34a. — Société dite : Sigugss Bnornzgns AND Co Lro; Dispositifs 
perfectionnés de circuit pour sélecteurs automatiques employés 
dans les systèmes téléphoniques, 10 novembre 1924. 

589 356°. — Brard (E.); Condensateur rotalif, Зо janvier 1024. 


539 368". — Gnimaun (Ei, Saiwr-Erigxxg (L.); Appareil électro- 


gene, 31 janvier 1921. 
55g 369°. — Beruexon (J ); Dvnamoteur pour l'équipement élec- 
trique des automobiles, 31 janvier 1924. 
550 396. — Morny (W..M.); Perfectionnements à la séparation 
ou à la concentration électromagnétique des minéraux, 15 no- 
vembre 1924. 


589 409. — Зосіҝтё n'ExrREPnISES ОЕ Transport, pe Force gr ок Tra- 
VAUX PUBLICS, SCHENK, BLanc ЕТ Cie; Perfectionnements apportés 


à la fixation des isolateurs sur leurs tiges, 18 novembre 1924. 
589 414. — Société dite : TEgLEGRAPH CoxsrRUCTION. AND MAINTENANCE 
Co Lr»; Perfectionnements aux enregistreurs à siphon ou 
aulres, 18 noveinbre 1924. 
589 415. — Société dite : Tezrcraru CoxsrRCCTION. AND MAINTENANCE 
Co Lrp; Perfectionnements aux galvanomètres et instruments 
enregistreurs analogues, 1х novembre 1024. 


COURS DES 
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589 416. — Société dite : Zavpan Hosix Rikacauu Кеякусзо; Balance 


chimique électromagnétique, 19 novembre 1924. 

589 425. — Nisco; Méthode d'obtention de la télévision, la télé- 
graphie, la téléohotographie, Іа télécinémalographie. la télé- 
radiographie, 20 novembre 1924. 

589 444. — Noregr (Pi: Dynamo à courant de sens invariable, 


20 novembre 1924. 
589 481, — Société dile : Le Marérisz récéraonique (Société ano- 

nyme); Perfeclionnementa aux corps magnétiques pour dis- 

posilifs électromagnétiques et procédé de fabricalion de ces 


corps, a1 novembre 1924. 
— Juiovicr (А DA COMPAGNIE РОСА LA FABRICATION 


29 132/544 040. 
(er cert. d'add. au 


DES Cowprecrs ЕТ MATÉRIRL р Usines a Gaz; 
brevet pris, le Зо novembre 1923. pour méthodes et appareils 


pour la tarification rationnelle de l'énergie électrique en cou. 
rants alternatifs, monophasés el polyphasés, 28 avril 1924. 

29 134/546 763. — Davvicnien (А.); er cert. dadd, au brevet 
pris, le 3 février 1922, pour procédé de protection des tubes à 
décharge ionique ou électronique pure pour hauts potentiels 
contre les disrupteurs électriques de leurs enveloppes, 20 mai 


1934. 

a) 135/511 94 
brevet ids. 
1924. 


39 136 559 462. — Ңовязох (E.-Y.); тег cert. d'add. au brevet 
pris, le 5 décembre 1922, pour perfectionnements aux tubes 


— Favcuos- VitLEgrtég( A.-L -0.); тег cert. dadd au 
le 5 juillet 1918, pour canon électrique, 28 mai 


à vide, 5 juin 1924. 
29 143 5-1 705. — Soriélé dile : CowPAGxig pg SIGNAUX ET D'ENTRE 
PRISES ÉLECTRIQUES ; 1°” cert. «аца. au brevet pris, le 9 février 


1923, pour signal lumineux, 18 jnin 1924. 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


one 23 mai 1925, 17 h. Hôlel de la Société d'Encourage- 
ment, 44, rue de Reunes. — Communications sur l'(rgenisution 
rationnelle d'un serrice metéorologiue national, par le colonel 
E. Dercausre, direcleur de l'Office national météorologique (pro- 


jections). 
/ 


MÉTAUX 


Les prix des métaur ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédige par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 


EE 
^ E 
A L'ACQUITTÉ s ean UA U Dr 
9 mai 2 mai 1924 1923 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o o, en liugots de 3 kg et plus, liv. Paris..| r 015 1 015 oo 710 350 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.... .......,.... T Um j 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premieres marques, liv. Havre...,.... m "TER | 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 619,50 616 535,50 5-4 171,2 
Cuivre en lingols propre au lailon, liv. Havre ou Rouen........ E 619,50 616 538,50 524 171,25 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen. ¿utu P ed tm : 615,50 610 532,50 569 191,21 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre................. ———— 
Elain Варка, liv. Havre ou Paris.......... prd exis Reeg SE 2417 2 3-3 1 817 1 550 421 
Etain Billiton, liv. Havre ............ ap aaa aS s Aqa paha Pun 
Etain Détroits, liv. Havre............ ЕНИР foisse x T 2 40? а 355 1 Fon 1 536 401,25 
Etaia anglais de Cornouailles, liv. Paris.. MAINS sd WEE e RP e] 2 349 2 300 1 788 I 514 397,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Houen. 333 324.50 238,25 100 1 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 3:38 320,50 3413,25 205 ^4. Бо 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Рагїз............................ 335,50 327 248,50 231,50 59 
: 365,50 353 275 250,50 59 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris............,......,.............. 


INDICATEURS 
ENREGISTREURS x 
TRANSFORMATEURS DE MESURE ` 


UT = ERUIT ENT CNN 
EECHER 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle- Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9) — 


(Registre du Commerce : Seine N° 85 550) x 
Télépb. : Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM-PARIS | 


UU 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


$ 
SOCIÉTÉ ANONYME, AU CAPITAL DE 150000 FRANC 
(Registre du Commerce : Lyon B 1314) 
SIÉGE SOCIAL A LYON : 


tta 

82**, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambe 
(Anciennement : 2$, rue Cavenne) - 

Téléph.: VaupagY 5-46 | Adresse télégr. ` Dynamo- 


ия 2 
Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — imc 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Syerktug А MTS, Breveté 8.0.2.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour A 
INSTRUMENTS DE MESURE e 
TRANSFORMATEURS DE MES 


CTEURS 
HORLOGES А CONTACT, DISJONCTEURS- ndi 
ТТТ 
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FAIT 


Compteur monophasé 
type AMTR 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, 


шишин 
наалатына 


16 Mai 1925. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
° 


Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
MATIERKES UNITE samedi samedi différence 
2 mai 1935 9 шай 1925 um 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ........... T" TP oo В 115 115 9 
3: à mm АРЕ РРР Bech 100 110 110 о 
а —À .. ПИРЕ К EE УКИНЕ ме 112 115 o 
16 à 20 GEES areni RE 100 kg 130 120 o 
11 Àà 15... ........... e aae ex ie laa eges 100 kg 135 125 o 
8 à 10 vL 100 kg 130 130 o 
6à 7 ‚юзюк; sienne nee 100 kg 135 135 о 
3 à 3,5 Vv ufu at riva TRS ile dash. er 100 kg 145 1,5 0 
Aciers prolilés | | 
Poutrelle I ordinaire PN.......................... 4... .. ...... 100 КЕ 73 23 о 
1а U PR. ` "eier ss was 100 kg 2 7 0 
EIER ns sise ro her di ЛЛУ ОК АС К E 100 kg 76 " о 
Lürpes plats. оаа ee E RE ESPERE 100 kg $7 87 о 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg | 1 015 1 015 о 
Caoutchouc Para plantation сгёре по 1 disponible......... Ve E | liv. angl. | 21 1/8 d manque 
о Portland artificiel (départ usine)............. — P | 1 000 kg коа 155 fr Mic. fr À 
oton brut, liv. Le Havre............ РТТ — norem 50 kg 02 š euo 29 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... кейе ре Mp ES б 100kg | 610 613,50 [+ 3,50 
Cuivre tréfilé, 30,10, liv. Paris..,....,.......,..,... ИРЕТ 100 kg 253 77% — 9 
Fil de cuivre guipé a couches coton 30/10, liv. Paris.............. 100 kg 1 005 1 066 + 1 
1 couche soie 20/100, liv. Parig............... 100 kg 6 180 6 170 — 10 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 2 e 2 ао о 
РЕА Zeaq kika Np ОСТ o бо o 
Email pour appareillageen tôle, D TM NAM bbw bebo ers ved e Se 1 694 1 694 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагїз.......................... SS 100 kg а 372 2 417 + 45 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est....... bus tonne 345 ^45 i 
*Fonte hématite, wagon départ........................... oe tonne 421,50 422,50 o 
Gomimne-laque fine огапрке............................. .......... ' kg manque manque 
‘Huile pour transformateurs, liv. Рагів..................... fines 100 kg 298 295 o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension....... 100 kg 140 190 о 
n? 310 D, wagon-usine........,.... our basse tension....... 100 kg 170 170 d 
‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, т face polie, liv. Paris ..... 1 m? 294 204 0 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
"Noir de fumée, liv. Paris...... Viele uad. diac faune E i us 100 kg 163 163 o 
*Papier pour tôle, Jo cm x 75 cm | ©Р®#В8ёшг 7/100 mm....... ү ы $ 2 о; ° 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 324,50 333 + 8,50 
“Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ... Ce | la pièce 6 6 о 
Résine звупЇһёЇїдцө.._.................................. MR 1 kg 12 12 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon...............,... 1 kg 265 270 + 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 o 
°Verre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe ' 
moyenne), pris à l'usine ап détail............ аа Para Nd аки 1 m? 13 12 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles................. bue pda s V did Иа sud " UR dr " o : 
100 Kg ‚дә 7,90 


Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris...... Fa ates wid paid e 
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Prix de 1а série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 
Coefficients à appliquer à partir du fer novembre 1924 sur les prix de la série du 15 octobre 1994. 


Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 


Sonnerie 


Lumière 
nes 2904) А 2701) et 290) à 290). 


sur les prix des Зе et 6e colonnes des по 58 à 98 et 111 À тэт. | 
—— s ti r w aaa 


1,08 


ON 
——————————————————————————————————————————————————————————— | 
1,04 


Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 


w. e a s G e е e q у & ¿y е е э а э ° Ф е o э э f e q э э э ° ез ә ® * е oq a э » q 9 9*9 ө * э. + 


un coefficient spécial................... 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'ipuvre.......... ........,..,.4444 htt hehehe hne 1,11 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajusteur............,........,,.., Piae. 20490 
Іа. heure d'ouvrier-electricien- роо ss н о OUR RE аан i eed edes 3.50 

ld. heure dide électricien poseur,...... ............. Aire red med a AURA DAR E Y 3.00 

Prix de réglement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajJusteur..................... ... e .... 5.50 
| heure d'ouvrier électricien ровепг........................ ASS es Nat quee RS DE 5,15 

ld. heure d'aide électricien poseur....,............. e — Á— p nc m tea 4,40 


Nora. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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| COMPTEURS D ÉLECTRICITÉ 
| [5 LANDIS & GYR 


Simple - double - triple tarif 
A indicateur de maximum 
А dépassement 
d'énergie réactive 
Horloges de contact 


interrupteurs horaires 
Transformateurs de mesures 


AGENCE GÉNÉRALE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES 


FERRIERE б BERCHTOLD 


Téléph. : Marcadet 11-08 PARIS as» 13, rue Lapeyrère, 1 


(Registre du Commerce : Seine N° 93520) 
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BULLETIN EH. Co E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


La reconstitution du réseau de cábles sous-ma- 
rins allemande. — On sait que la guerrea fait perdre à 
l'Allemagne les câbles sous-marins qui assuraient ses relations 
avec les pays d'outre-Atlantique. Dès 1922, la plus importante 
compagnie de cábles allemands, la Deutsche Atlantische Tele- 
graphen Gesellschaft se mit à l’uvre pour reconstituer son 
ancien réseau. Ses efforts, ralentis par la crise monétaire des 
deux derniéres années, n'en ont pas moins produit des résul- 
fats appréciables ainsi que l'atteste son dernier rapport, ré- 
cemment publié. 

Son premier soin fut d'éviter un éparpillement d'efforts et, 
dans ce dessein, elle entama des négociations avec les autres 
compagnies de cábles allemands. Ses démarches furent cou- 
ronnées de succès et, dés la fin de mai 1922, elle fusionnait 
avec les deux plus importantes d'entre elles, la Deutsche Sud 
Amerikanische Telegraphen Gesellschaft et l'Ósteuropaische 
Telegraphen Gesellschaft. 

En méme temps, elle entrait en pourparlers avec des en- 
treprises étrangères, afin de rétablir des liaisons de fortune 
entre l'Allemagne et le reste du monde, en attendant la re- 
constitution de son propre réseau. C'est ainsi que la com- 
pagnie anglaise Eastern Telegraph C° mit à sa disposition 
ses lignes d'Afrique et d'Extréme-Orient; de Londres à Em- 
den, les communications élaient assurées par le moyen d'un 
câble d'avant-guerre non confisqué par les Alliés, que les 
deux compagnies exploitérent en commun. Cette combinai- 
son subsiste encore actuellement. 

En ce qui concerne les liaisons avec les Etats-Unis. la 
compagnie avait d'abord songé à mouiller un cáble direct 
entre Emden et New-York, mais elle dut y renoncer devant 
l'élévation des frais d'établissement et elle adopta la solution 
suivante; elle poserait à ses frais la section Emden-Acores 
du cáble qui, aux Acores, serait brauché sur uneligne appar- 
tenant à une compagnie étrangère. 

Avec le concours de la Diskonto Gesellschaft, elle obtint 
de la maison américaine Hariman (celle-là méme qui deux 
ans auparavant avait conclu une entente avec la Hambourg 
Amerika Linie pour l'exploitation des services maritimes 
Hambourg- New-York) un emprunt obligataire de í millions 
de dollars, portant intérét à 7 pour 100, remboursable en 
vingt ans, dont le produit devait servir à la construction du 


emu — 


càble Emden-Acores. Le Diskonto Gesellschaft la mit encore 
en rapports avec la compagnie américaine Commercial Cable 
C? qui lui réserva par contrat l'un des nombreux câbles 
qu'elle exploite entre New-York et les Acores. 

De son côté. une autre comgagnie allemande créée en 1920, 
la Neue Deutsche Kabelgesellschaft avait obtenu des avan- 
tages analogues de la Western Union Telegraph C». Aux 
termes d'une convention intervenue récemment entre les 
deux compagnies allemandes, la seconde s'est dissoute aprés 
avoir cédé tous ses intérêts à la Deutsche Atlantische Tele- 
graphen Gesellschaft. Celle-ci doit avoir terminé le mouillage 
du cáble Emden-Acores au plus tard vers Ја fin de 1926; à ce 
moment, les relations télégraphiques de l'Allemagne avecles 
Etats-Unis seront donc assurées par deux lignes étrangéres 
entre New-York et les Acores et par une ligne allemande à 
grand rendement (son débit doit étre de 2 5oo lettres à la 
minute) entre ces iles et Emden. 

Quand ce cáble sera achevé, la compagnie en mouillera un 
autre entre Emden et Vigo, en direction de l'Amérique du 
Sud. Le gouvernement espagnol lui a accordé l'autorisation 


nécessaire au début de l'année derniére. 


Les résultats du système allemand de concilia- 
tion d'arbitrage pour les conflits collectifs du tra- 
vail.'— D'une information, publiée par 1а Société d'Etudes 
et d'Informations économiques dans son < Bulletin quoti- 
dien » du 15 mai, nous extrayons ce qui suit : 


Les industriels allemands se plaignent du système de con- 
ciliation et d'arbitrage qui a élé introduit à la fin de 1933. 
Mais les syndicals ouvriers ne sont pas moins mécontents. 

Ce système a en effet pour résultat d'entraver l'activité 
des syndicats ouvriers et patronaux. La détermination des 
salaires et des condilions de travail leur échappe. Dans un 
nombre de cas de plus en plus grand, les arbitres officiels, 
c'est-à-dire l'administration de l'Etat, interviennent pour le 
fixer et l'imposer. C'est une pure fiction juridique que d'ap- 
peler contrat collectif un règlement arbitral déclaré obliga- 
toire par l'Etat. 

Qui dit arbitrage, dit arbitraire et non pas justice. Il ne 
peut pas étre question de droit ni de juslice pour fixer un 
taux de salaire. C'est une question de force ouvriére, disent 
les syndicats ouvriers. C'est une question de possibilités et 


En vente aux bureaux de Ја “ВСЕ.” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Comple rendu des Travaux effectués par [a Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm >x 18 cm, 336 pages, »31 figures. Prix broché : 30 francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans la /?erue générale de l'Electricité, зз décembre 1923, t. xiv, p. 994 
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de nécessités économiques, disent les patrons. Les arbitres 
ne peuvent que décider suivant leurs opinions personnelles 
ou celles du ministère, sur ces forces et ces nécessités. 
Selon qu'ils tiennent ou non à ménager les syndicats 
ouvriers, et selon que la situation de l'industrie en général 
ou de l'industrie en particulier leur parait ou non le per- 
mettre, ils augmentent ou diminuent les salaires, et la durée 
du travail. 

Naturellement, ils mécontentent à peu près tout le monde. 
Dés le début,les syndicats socialistes avaient protesté contre 
cette intervention de l'Etat dans leur domaine. Dans leur 


organe, la « Geverskschafts-Zeitung » du 18 avril 1925, on 


lit, sous la signature de Clémens Norpel, une nouvelle cri- 
lique dece système d'arbitrage. 

L'idée, dit-il, selon laquelle. si les parties sont entière- 
ment libres de se donner par accord mutuel les lois de leur 
travail (contrats de tarif), l'Etat a de son côté le devoir de 
protéger la vie économique. au moyen des réglements 
forcés, contre les abus de la liberté des parties, cette idée 
est juste en principe. Mais on peut se demander si le cours 
des choses est assez avancé pour qu'il puisse paraitre avan- 
tageux aux syndicats de se trouver constamment pliés, à 
une telle contrainte. Les inconvénients en deviendront de 
plus en plusmanifestesà mesure que lasituation redeviendra 
normale. 

I] deviendra de moins en moins utile de porter secours, 
avec des réglements forcés, aux éléments les plus faibles 
du mouvement ouvrier. Pour ces éléments le contenu de 
ces règlements deviendra de plus en plus défavorable. 

Par contre, l'Etat pourra pratiquement empécher les syn- 
dicats puissants d'exercer leur force et de se livrer à leur 
travail de pionner qui а pour but d'élever le niveau général. 
On se trompe lorsqu'on croit que ]a déclaration d'obliga- 
tion des arréts d'arbitrage sera à la longue de quelque 
secours aux classes faibles. Le droit collectif du travail, ce 
but du mouvement ouvrier, restera dans une large mesure 
à l’état de théorie pure, tant qu'il n'aura pas été conquis par 
des syndicats puissants. Le probléme consiste donc à faire 
entrer dans les syndicats tous les ouvriers et employés. 
Nous n'en sommes pas encore là. Quand nous y serons, les 
choses changeront d'aspect. La déclaration d'obligation sera 
vraiment dans l'intérét de la collectivité et par suile des 
ouvriers et employés qui seront les principaux supports de 
l'Etat. 

« En attendant, ncus devons faire en sorte que les syn- 
dicats dans le domaine du droit collectif du travail. ne soient 
pas gênés par l'intervention de l'Etat ». 

En somme, ce n'est pas par opposition à l'étatisme que les 
Syndicats socialistes sont opposés à la réglementation du 
travail par l'Etat au moyen de l'arbitrage. Sur cette ques- 
tion de l'étatisme ils n'ont pas encore réussi à fixer leurs 
idées. Ils sont fortement imbibés de marxisme, et ils 
hésitent entre la corporation et l'étatisme. 

Pour le moment, s'ils se montrent opposés à l'intervention 
de l'Etat, c'est parce que l'Etat n'est pas entre leurs mains 
et que par conséquent son intervention ne leur est pas tou- 
jours favorable. Mais s'ils devenaient maitres de l'Etat, « les 
choses changeraient d'aspect >x, el ils accepteraient aisément 
la contrainte de l'Etat, parce qu'elle s'exercerait contre les 


autres. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — MisE ЕМ EXPLOITATION DE 
» А š - ` ` 
LUSINE HYDROÉLECTRIQUE DE CHANCyY-PauGny. — D'après 


une information de < La Journée industrielle x, cette usine. .. 
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dont nous avons donné la description dans la « Revue géné- 
rale de l'Electricité » du 12 juillet 1924, t. xvi, p. 63-71, 
vient d'étre mise en service. Rappelons que celle usine est 
établie sur le Rhóne, prés de la frontiére franco-suisse. Le 
courant électrique est transmis aux usincs Schneider et Cie, 
du Creusotau moyen d'une ligne à 120000 v d'une longueur 
de 14o km, par les soins de la Société l'Energie électrique 


Rhóne et Jura. 


L'ÉLECTRIFICATION DU DÉPARTEMENT DU Gers. — L'élec- 
trification du département du Gers se poursuit activement. 
Les études et les travaux doivent étre exécutés en trois 
élapes comprenant : 

La premiére, la zone nord-est, située au nord de la voie 
ferrée d'Auch à Toulouse et à l'est de la ligne d'Auch à 
Condom; 

La denxiéme, la zone nord-ouest, située à l'ouest des voies 
ferrées de Tarbes à Auch et d'Auch à Condom; 

La troisième, la zone sud-est, située à l'est de la voie ferrée 
de Tarbes à Auch et au sud de la ligne d'Auch à Toulouse. 

Le montant des travaux à effectuer pour la premiére zone 
s'élève à 8884000 fr. 

La Société pyrénéenne d'Energie électrique procéde en ce 
moment, d'accord avec le service rural, à l'établissement 
des 142 projets communaux de la zone nord-est. Dès appro- 
bation, les communes pourront procéder à la construction 
des ouvrages par un entrepreneur de leur choix. Le préfet 
du Gers se propose, toutefois, de grouper tous ces travaux 
et de procéder à une adjudication générale. 

П y a tout lieu de croire que les travaux d'électrification 
de la zone nord-est pourront s'engager à trés bref délai. En 
attendant, le service des Ponts et Chaussées a déjà commencé 
Jes études relatives à l'électrification de la deuxième zone. 


Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA FRANCE 
PENDANT LES QUATRE PREMIERS MOIS DE 1925. — Les impor- 
tations, pour les quatre premiers mois de 1925, ont porté 
sur 15098602 t métriques, d'une valeur de 12 876 бо8ооо fr. 
contrerespectivement 18049 315 métriques et 13 490347 ooofr 
pour la période correspondante de 1924, soil une diminution 
de 2950713 t métriques et de 613739000 fr. La principale 
diminution provient des importations de matiéres néces- 
saires à l'industrie dont le volume est en moins-value de 
2568428 t et dont Ja valeur est réduite de 43.(849000 fr. 

Les exportations pour la méme période ont atteint ro mil- 
lions 179 963 t, d'une valeur de 14 477664000 fr contre 
9076 {ба t et 14990201000 fr en 1924. soit une augmenta- 
tion de volume en faveur de 1935 de 11035o1 t et une 
légère diminution de valeur de 512 537 соо fr. 

La balance commerciale, pour les quatre premiers mois 
de 1925, se solde donc par un excédent de la valeur des 
exportations sur celle des importations de 1 601 056000 fr, 
alors que, pour la méme période de 1924, l'excédent ressor- 


tait à 1499 854000 fr. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SocIÉTÉ ARTÉSIENNE 
DE Force ЕТ DE Lumière. — Une assemblée extraordinaire 
tenue récemment au siége social, 97, rue de Lille, à l'aris, a 
décidé l'augmentation du capital social, de 34 à 36 millions 
de francs pur l'émission au pair de 500 fr de эд ооо actions 
anciennes, qui seront réservées par préférence aux anciens 
aclionnaires, à raison d'une action nouvelle pour deux 


anciennes. 
Les statuts ont été modifiés en conséquence. 
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Le Rendement de votre usine 
est fonction de la regularite 
de marche de vos machines 


Le graissage rationnel de celles-ci non seulement sera pour vous une garantie contre tous 
risques d'arrét, mais encore il vous assurera le minimum de dépense en force motrice et le mini- 
mum de frais d'entretien. 

Sans aucun engagement de votre part pour la suite, nous mettons gracieusement à votre 
disposition notre Service technique composé d'ingénieurs spécialistes et de praticiens éprouvés. 

Notre Service technique, en collaboration avec vos services correspondants, étudiera et 
mettra au point tous les détails du graissage spécialement approprié à vos usines. 


SOUMETTEZ-NOUS VOS PROBLÈMES, NOUS VOUS AIDERONS A LES RÉSOUDRE 
ÉCRIVEZ A LA 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES HUILES MINÉRALES 


Société anonyme au capital de 3500000 fr 


5, rue Jules-Lefebvre, PARIS (9°) 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF ET IMPORTATEUR 
DIRECT DES PRODUITS LUBRIFIANTS DE LA 


TIDE WATER OIL COMPANY NEW-YORK (U. S. А.) 


SUCCURSALE : 


i inérales, 
Société française des Huiles min 
$3, Chaussée de Charleroi, Bruxelles 


AGENCES GÉNÉRALES : 
Sté Ame Anc. Мов Limousin et Descours, 
11. cours de Verdun, Lyon , 
| i i Descours, 
té Ame Anc. Me» Limousin et 
à A e Gué-Pucelle, Montereau 


: i Huiles minérales. 
Société ашы ДӨ а: Strasbourg 


14, rue de la s: 
‚ Estier Fréres S 
3, Anio de la Joliette, ee 
Sté industrielle des Dérivés ee 
rue Pelouze (rue Kuhlmann Pr 
Lomme-les-lez- Lille ( 
‚ G. et R. Capot. 
17 MM çaini-Remi, о 
te, mar А 
le vaux et 10008“ 
x уе Victor-Hugo, +° Harre 


Lee 


ке I. “= cum 


| 


23 Mal 1925. 


SociÉrÉ BITTEROISE DE Force ET LuMiERE. — Une assem- 
blée extraordinaire tenue récemment au siége social, 12, rue 
Saint.Florentin, à Paris, a régularisé l'augmentation dn 


capital social de 2 à 4 millions de francs et modifié les sta- 


tuts en conséquence. 


Divers. — ErAnBLISSEMENTS VARRET ET Cottor. — L'as- 


sembléeordinaire desactionnaires, tenue récemment.au siége 


social, à Paris, 7, rue d'Hautpoul, sous la présidence de M. Col- 
lot, président du conseil d'administration, а approuvé les 
comptes et Je bilan de l'exercice 1924, faisant ressortir un 
bénéfice net de 223640.94 fr, pour un bénéfice brut d'ex- 
ploitation de 508364,88 fr et un chiffre total de ventes de 
1 076908,44 fr, en augmentation de plus de 4ooooo fr sur 
l'année précédente. 

Aprés amortissement du déficit antérieur, portant sur les 
exercices 1920et 1921, l'excédent bénéficiaire de 105 110, 14 fr, 
a été réparti de la facon suivante : 5355,50 fr à la réserve 
légale, 52500 fr représentant l'intérêt à 7 pour 100 des 
actions ; 7103,15 fr attribués comme tantièmes au conseil: 
4735,45 fr affectés à la constitution d'une réserve extra- 
ordinaire et, enfin, une somme de 35516,04 fr à distribuer 
comme dividende aux actionnaires. 

Les améliorations constatées au cours de l'exercice 1923 
ве sont normalement développées en 1924: le conseil a pour- 
suivi les travaux de mise au point de la fabrication des con- 
densaleurs en recherchant une utilisation améliorée des 


matières premières et de la main-d'œuvre. 


SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES GÉNÉRALES ET DE TRAVAUX 
PUBLICS. — L'assemblée ordinaire convoquée pour le 27 mai 
au siège social, aura à slaluer sur les comptes de l'exer- 
cice 1924. Le bilan au 1°" janvier 1925 se résume comme il 
suit : à l'actif immobilisé, 827 550,85 fr ; réalisable et dispo- 
nible, 9176103,11 fr; au passif: capital, 4 millions de 
francs, réserves, 1933649,48 fr; crédileurs, 4070004,48 fr. 


SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE TRAVAUX 
PUBLICS. — Les bénéfices de l'exercice 1924 s'élévent à 
489 208 fr contre 123000» fr en 1923. Le dividende de 25 fr 
distribué l'an dernier avait absorbé т million de francs. 

Au bilan arrété au 31 décembre, les apports figurent tou- 
jours pour т fr, le matérielet l'outillage pour t 996 723 fr, contre 
1745371 fr en 1923, le disponible pour 4115 330 fr contre 
2722002 fr. ll y a pour 807631 fr de rentes françaises et 
bons du Trésor contre 1196681 fr; 3382007 fr au porte- 
feuille contre 2008899 fr. Les débiteurs divers atteignent 
3261299 fr contre 20(4807 fr; les entreprises en cours 
25868510 fr contre 21758172 fr. Au passif le capital est 
inchangé à 10 millions de francs. Les créditeurs divers se 
chiffrent à 10170413 fr contre 5 1088.o fr, les acomples sur 
travaux à 17149781 fr contre 14414050 fr, les réserves et 


fonds de prévoyance à 1093 190 fr. ` 


SociÉTÉ DES GRANDS Travaux DE MARSEILLE. — Les béné- 
fices nets de l'exercice :9»4 de cette société s'élèvent à 
2679568 fr, non compris le report antérieur de 935818 fr, 
contre 3619 717 fr pour le précédent exercice dont le divi- 
dende a été fixé à 5o fr par action. 

А l'actif du bilan au 3: décembre 1924, on relève les 
postes suivants : immeubles, 964350 fr: caisses et ban- 
ques, 7168937 fr: portefeuille mobilisable, 7202074 fr; 
portefeuille (actions et obligations diverses), 8715 298 fr; 
opérations en participation, 31823623 Ír; opérations sans 
participation, 1116548 fr; débiteurs divers, 4714617 fr; 
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matériel, matériaux et terrains, 1 111048 fr; comptes d'ordre 
et divers, 501146 fr. 

Au passif: capital, 3o millions de francs; réserves, 
5253323 fr; obligations (bons à 6 pour 100), 12 millions de 
francs; créanciers divers, 6271802 fr; compte d'ordre et 
divers, 7274032 fr. 

Au passif et à l'actif sont inscrits les emprunts, dont 
notamment 26323525 fr représentant les obligations de la 


Ville de Marseille. 


Société p'ErLEcrRo-CniwiE, p'ELECTRO-MÉTALLURGIE ET 

DES ÁciÉRIES ÉLECTRIQUES D'Ucixg. — L'assemblée ordi- 
naire tenue récemment a approuvé les comptes de l'exercice 
1924 se soldant par un bénéfice net de 7 851846 fr, auquel 
vient s'ajouter le report antérieur de 165 522 fr, soit un solde 
créditeur de 8017 368 fr. Elle a fixé ledividende à 4o fr brut 
par action et affecté í 500 000 fr à la réserve extraordi- 
naire. 
Grâce à l'exécution d'un important programme de tra- 
vaux, les résultats généraux de l'exercice écoulé ont été sa- 
tisfaisan(s et les fabrications ont fonctionné d'une facon in- 
tensive. 

La société a enregistré un développement dela consomma- 
tion du carbure de calcium et l'accroissement des emplois de 
l'aluminium l'a obligée à envisager une sensible augmenta- 
tion de production. 

Le rapport signale également que, devant l'accroissement 
des besoins d'énergie hydroélectrique, le société continue 
son programme d'équipement des forces motrices amenées 
successivement dans son groupement, soit à l'état de chutes 
partiellement aménagées, soit à l'état de chutes brutes. 

Le percement du lac de la Girotte, qui a sensiblement aug- 
menté la réserve d'énergie du réseau de la société a été ef- 
feclué dans d'excellentes conditions le ter février dernier. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE PRODUITS ÉLECTROCHIMIQUES 
Bozec-Lamotre. — L'assemblée ordinaire de cette société, 
qui a eu lieu récemment au siège social, 9, rue de Milan, a 
approuvé les comples de l'exercice 1924, qui font ressortir 
un bénéfice net de 6 350 931,09 fr. Il s'y ajoute le report an- 
térieur de 1057 609,20 fr. П а été versé 1 400000 fr au fonds 
damorlissement, 2 millions de francs à la réserve extraor- 


dinaire. Le dividende a été fixé à 22,50 fr brut. 


COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PROcÉ- 
DÉS Тномѕом- Нооѕтом. — Les comptes de l'exercice 1924 
font apparaitre, aprés affectation de 827774 fr, à divers 
amorlissements, un bénéfice disponible de 14940 561 fr. 1] 
ne sera pas distribué de dividende, le conscil ayant décidé 
d'affecter 6 millions de francs à la réserve d'amortissement 
des constructions, 4 millions de francs à la prévision pour 
éventualités diverses et de reporter à nouveau 4 940 561 fr. 
L'an dernier, les bénéfices avaient été de 23 425 486 fr. 


SociérÉ IxpusrRiE ЕТ Force. — Les comptes de l'exer- 
cice clos le 31 décembre 1924, qui seront soumis à l'assem- 
blée ordinaire du 38 mai, laissent apparaitre un bénéfice net 
de 1 144706 fr contre 1000 814 fr l'an dernier. Compte tenu 
du report antérieur,lecompte disponible s'élève à 1 206 633 fr 
contre 1091967 fr. Le conseil proposera le maintien du divi- 


dendeà 3,50 fr brut par action. 

Le bilan se présente comme il suit : 

Actif. — Frais de constitution, 589 075 fr; frais de pre- 
mier établissement, 15 422935 fr; immeubles, 67 085 fr; 
cautionnement, Зо ооо fr; droits fiscaux avancés à l'enregis- 
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trement, 344077 fr ; débiteurs divers, 1 026206 fr; porte- 
feuille-titres, 18683 122 fr; caisse et banques, 103 640 fr. 
Passif. — Capital, 28 millions de francs; prime à l'émis- 
sion, 13028 946 fr; réserve légale, 130 364 fr; provision pour 
travaux en cours, 1 443 325 fr; créditeurs divers, 3 456 87217; 


profits et pertes, 1 206 633 fr. 


Rapi-MARITIME. — Les recettes d'exploitation de l'exer- 
cice 1924 8'élévent à 11725 604 fr contre 9 171 538 fr en 1923. 
Avec les recettes diverses etle report antérieur, les produits 
bruts atteignent 12023869 fr. Déduclion faite des charges et 
aprés affectation de 1 4oo 160 fr aux amortissements (contre 
1 143673 fr) le bénéfice disponible ressort à 2091 899 fr au 
lieu de 1 {39998 fr. Le conseil proposera à l'assemblée du 
38 mai de porter le dividende de 18 à 22 fr par action. 

Au bilan au 31 décembre 1924, les immobilisations figurent 
apres 5401578 fr d'amortissements pour 6786181: fr et le 
matériel pour 2 128 102 fr. L'actif disponible ou réalisable 
atteint 4 958 208 fr en regard de 2031064 fr de créditeurs 
divers. Les réserves se totalisent par 2 459331 fr. Rappelons 


que le capital est de 7 millions de francs. 


Suo-Lumière. — Les comptes de l'exercice 1924, qui 
seront présentés à l'assemblée ordinaire, convoquée pour le 
15 mai, font ressortir un bénéfice net de 2 639 583, то fr, en 
augmentation de 740 702,90 fr sur celui de l'année précé- 
dente. Le conseil proposera la distribution d'un dividende de 
15 pour 100, soit 15 fr brut par action, sur lesquels un 
acompte de 5 fr a déjà été versé. 

Le bilan au 31 décembre 192; se présente comme il suit : 

Actif. — Immobilisations, 1200003 fr; concessions, 
17921938,41 fr; réalisable, disponible, 9541883, 25 fr; à 
terme, 4106990,86 fr; obligations, 845561,3a fr ; comptes 
d'ordre, боо 118,06 fr: total de l'actif, 34216 48.;,90 fr. 

Passif. — Capital, 10 millions de francs, réserves et provi- 
sions, 5 367667. 52 fr; engagements envers les tiers : à 
terme, obligations, 9554000 fr ; de garantie, 865 776, 55 fr; 
exigibilités, 5 378 446, 86 fr ; comptes d'ordre, 373 404,18 fr ; 
profits et pertes, y compris le report antérieur, 2 677 129,79 fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Моко DE LA France. — Les 
comptes de l'exercice 1924 font ressortir un bénéfice net de 
7019059 fr (y compris le report antérieur de 516927 fr), 
contre 6078 313 fr l'an dernier. Le dividende sera maintenu 
à Зо fr. 

Au bilan, on trouve à l'actif : immobilisations, 124 mil- 
lions 507977 fr; l'actif disponible ou réalisable s'élève à 
24 151 870 fr; réquisilions de l'armée allemande. 13863611 fr; 
annuités sur dommages de guerre, 385879 026 fr. Au passif: 
obligations, 74 í700o0 fr ; le capital a été porté de до mil- 
lions de francs à 9887 500 fr: provision pour intérêt sur 
annuités de dommages de guerre, 15778208 fr ; acomples 


sur dommages de guerre, 20975 522 fr. 


SOCIÉTÉ D'ELEcTRICITÉ DE LA RÉGION DE VALENCIENNES- 
ANZIN. — Les actionnaires de celle société, réunis récemment 
en assemblée ordinaire, au siége, à l'aris, 75, boulevard 
Haussmann, ont approuvé les comptes et le bilan de l'exer- 
cice 1924, faisant ressorlir un solde bénéficiaire de 5 mil- 
lions 822956,97 fr. 
| Le dividende brut a été fixé à Зо fr par action entièrement 
libérée; 20,62 fr par action libérée d'un quart, et 120 fr par 


part bénéficiaire. 
COMPAGNIE LORRAINE D'ELECTRICITÉ. — L'assemblée 


ordinaire tenue le 13 mai 1925 a approuvé les rapports et les 
comples de l'exercice 1924, dont le bénéfice net atteint, 
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après 3898971 fr de prélèvements divers, 7106 109 fr. Sur 
la proposition du conseil, la répartition ci-après a été décidée : 
réserve légale, 355 505 fr; intérêt statutaire de 6 pour 100, 
870000 fr; au conseil, 2194040 fr; au fonds de prévoyance, 
r million de francs; aux actions, 2400000 їг; aux parts, 
1 600 000 fr; report à nouveau (y compris le reliquat de 
l'exercice 1923. de 13283 fr), 600047 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 12 fr par action entièrement 
libérée, 7,50 fr par action libérée du quart et 4o fr par part 
de fondateur. 

Dans son rapport, le conseil indique que l'exercice écoulé 
a été marqué par un développement intéressant des affaires 
sociales et l'obtention de l'Etat d'une revision des conces- 
sions, prorogées jusqu'en 1974. | 

Les ventes d'énergie se sont élevées à :37 millions de 
kilowatts-heures pour une puissance desservie de 72000 kw. 
Les efforts en vue de l'électrification des campagnes ont été 
poursuivis avec succés. 

Les résultats des filiales et participations ont été salisfai- 
sants, les dividendes distribués par ces sociétés étant en 


général en progression. 

ELEcTRicITÉ DE STRASBOURG. — Les comptes de 1924 qui 

seront soumis à l'assemblée générale du »o mai, se soldent 
par un bénéfice net de 4440 085 fr, au lieu de 3781892 fr en 
1923. Après adjonction du report antérieur, le solde dispo- 
nible ressort à 4736277 fr. Le conseil proposera de répartir 
un dividende de гт pour тоо égal à celui de l'année der- 
niére. 
Les actionnaires se réuniront ensuite en assemblée extra- 
ordinaire, en vue de statuer sur uneaugmentation de capital 
de 35 à 5o millions de francs. Les modalités de cette opéra- 
tion ne sont pas encore définitivement fixées ; les nouveaux 
titres seront exclusivement réservés aux anciens action- 
naires actuels. Les actionnaires seront d'autre part appelés 
à modifier divers articles des statuts, de facon à rendre pos- 
sible la miseau nominatif des titres. 

SOCIÉTÉ LUXEMBOURGEOISE POUR ENTREPRISES ÉLEC- 
TRIQUES. — Les comptes au 31 décembre 1924 se traduisent 
par un bénéfice de 445 521 fr au lieu de 362 287 fr précédem- 
ment. Compte tenu du report antérieur, le solde disponible 
s'élève à 457 832 fr. Aprés 53069 fr d'amortissements, il 
sera distribué 404 763 fr, dont 11 pour 100 aux actionnaires, 
soit 330 ооо fr. Le reste sera réparti comme il suit: 19 622 fr 
la réserve légale, 33 424 fr au conseil d'administration, 
6684 fr aux commissaires et 15 763 fr seront reportés. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE FURE ET MoRGE ET ViziLLE. 
— L'assemblée ordinaire de cette société, tenue récemment, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1924 faisant ressortir 
un bénéfice de 1700507,31 fr, auquel s'ajoute le report 
antérieur de 364 860,93 fr. Déduction faite des amortisse- 
ments, le bénéfice net disponible est de 1322 625,11 fr. Le 
dividende a été fixé à 5o fr brut par action. lla été affecté 
5оо ооо [г à la réserve spéciale et reporté à nouveau 
418 255,53 fr. 

SOCIÉTÉ LYONNAISE DE LUMIÈRE ET DE Force. — Les 
comptes de l'exercice 1924 qui seront soumis à l'approbation 
des actionnaires le 22 courant font ressortir un bénéfice 
net de 23424» fr, supérieur de 48000 fr à celui de 1923. 

Le capital social a passé de r 800000 fr à a 400000 fr. Le 
conseil proposera le mainlien du dividende à 4o fr par 


action. 
Gaz Er ЕгЕСТКІСІТЕ pg Nice. — Les comptes de 1924, 
soumis à la récente assemblée générale, accusent un bénéfice 
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d'exploitation de 3644719 fr, formant avec le bénéfice du 
domaine privé et le report antérieur un solde disponible de 
4215816 fr au lieu de 4114 í91 fr précédemment. Après 
affectation de 48v 417 fr à la reconstitution du capital, 
l'assemblée a voté un dividende de 27 fr par action de jouis- 
sance. | 

Le rapport mentionne que la Société a vendu à la Société 
l'Energie électrique du Littoral méditerranéen l'usine 


J. Durandy, portée au bilan pour 3541 787 fr. 


SOCIÉTÉ TOULOUSAINE pu Bazacle. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue récemment, au siège social, 10, quai Saint- 
Pierre, à Toulouse, a approuvé les comptes ct le bilan de 
l'exercice 1924, présentant un solde bénéficiaire de 1 million 
104 »35 fr. Elle a fixé le dividende à 20.468 fr par action 
privilégiée série A, 22.50 fr par action privilégiée В, et 
45,15 fr par action ordinaire. Une somme de 100 ooo fr sera 
répartie entre les porteurs de parts bénéficiaires. 

L'énergie électrique des usines a été soit produite par les 
groupes hydrauliques ou thermiques de la société, soit 
achetée à la Société pyrénéenne d'Energie électrique, soit 
fournie, en cas de secours, parla ville de Toulouse. Les 
usines ont produit 13 5уз 900 kw-h en 1924, en diminution 
de 3848770 kw-h sur l'année précédente. Les achats ont 
porté sur 12 153910 k w-h, contre 8 85 { 120 kw-h en 1923. Le 
régime de l'usine hydraulique a été défavorable en raison 
de la sécheresse exceptionnelle de l'année. 

La recette d'énergie et la redevance pour pose de comp- 
teurs ont produit la somme de 9 597 016,66 fr, les locations 


' ont donné 732 423,58 fr, soit un total de recettes de ío mil- 


lions 329 440,24 fr. Dans cette fourniture, l'éclairage des 
particuliers intervient pour moitié. 

Les amortissements opérés en fin d'exercice forment un 
total de 1 793 901,3o fr (amortissements ordinaires et amor- 


tissements résultant de l'application de la convention). 


Société pe Gaz ET D'ELECTRICITÉ pu Sup-Esr. — Cette 
société anonyme au capital de 15 500 ооо fr, dont le siège 
est à Lyon, 49, rue de la Bourse, a tenu le 13 mai 1925 son 
assemblée ordinaire. Les actionnaires ont approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 1924 faisant ressortir un 
bénéfice net de з 594 631,60 fr aprés amortissements el 
dépréciations opérées comme d'usage. L'assemblée a voté Іа 
distribution d'un dividende de 4o fr net par titre. Une somme 
de доо ooo fr a été affectée à ипе provisiou spéciale pour 
travaux de production d'énergie. Une somme de .ja 287,14 fr 
a été reportée à nouveau. 

Dans son rapport, le conseil signale que l'ensemble des 
réseaux de la société marque en :924 une augmentation 
moyenne de ventes de 6,87 pour 100 par rapport à l'année 
précédente. 

L'assemblée extraordinaire qui a suivi a donné au conseil 
l'autorisation d'augmenter le capital de 7 750 ooo fr pour le 
porter à 23 350 ooo fr par l'émission d'actions contre 
espèces, en une ou plusieurs tranches. Ces actions seront 
émises avec une prime de Зо fr, soit à 530 fr; elles pourront 
être souscrites par les actionnaires actuels à raison d'une 
action nouvelle pour deux anciennes et porleront Jouissance 


du тег janvier 1925. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE ро Sup. Ovssr. — L'assemblée ordi- 
naire de cette sociélé. qui a eu lieu récemment, a approuvé 
les comples de l'exercice 1924 dont les bénéfices nets se 
sont élevés à 5 380 394.73 fr. déduction faite du produil 
brut, de 7 551 515,44 fr de frais généraux et charges finan- 
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ciëres diverses, et de 3 867 159,65 fr d'amortissements et de 
diverses provisions. Avec le report antérieur, le total dis- 
ponible est de 5 502 733,23 fr. Le dividende brut a été fixé 
à 4o fr par action. Une somme de 76 125 fr a été portée à la 
réserve extraordinaire et Је reliquat, de 265 571 fr, après 
répartition, a été reporté à nouveau. 

Pendant l'exercice 1924, le régime hydraulique de la Dor- 
dogne a été favorable et l'exploitation a été assurée dans les 
condilions les plus satisfaisantes. La fourniture d'énergie 
électrique par l'Union des Producteurs d'Electricité des 
Pyrénées occidentales a commencé, en marche d'essais, en 
décembre 1924 et est venue s'ajouter aux deux sources 
d'énergie (usines hydrauliques de Ja Dordogne et usines à 
vapeur) qui, jusqu'à maintenant, alimentaient à elles seules 
les réseaux de la société. 

Les variations des recettes et des dépenses pour les deux 
exercices 1923 et 1924 se résument comme il suit : 

Les recettes d'exploitation de 1924 se sont élevées à 
38 878 591,67 fr, en augmentation de 4 099 345,19 fr sur 
celles de l'année précédente, qui étaient de 24 779 246,48 fr. 

Les dépenses d'exploitation se sont élevées à 12073 521,85 fr, 
en augmentation de 346 604,94 fr sur celles de l'année pré- 
cédente, qui étaient de 11 726 916,91 fr. 

Le produit d'exploitation ressort à 16 805 069,82 fr; il 
était de 13 052 239,57 fr en 1933, ce qui représente une aug- 
mentation de 3 752 740,25 fr pour 1924. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ECLAIRAGE ET DE CHAUFFAGE PAR 
LE Gaz (Gaz Legon). — L'assemblée ordinaire, tenue récem- 
ment. a approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 1924, 
dont le bénéfice net atteint 9 462 412,93 fr, contre 10854 424 fr 
précédemment. Le dividende brut a été fixé à 18 fr pour les 
actions de capital et à 13 fr pour celles de jouissance. Les 
actionnaires ont, de plus, décidé l'attribution d'une somme 
de 1 261 570,03 fr au fonds d'amortissement des actions et 
un remboursement de тоо fr par titre à 12 боо actions de 
capital par voie de tirage au sort. 

Le rapport ‘lu conseil rappelle la vente, faile en 1923, de 
l'usine à gaz et de la stalion électrique d'Alméria, ainsi que 
la cession à la Compania espanola de Electricidad y Gaz 
Lebon des usines à gaz de Cadix, Grenade, Murcie, Puerto- 
Santa-Maria, Santander, Valence et des slations électriques 
de Cadix, Murcie, Santander; ces deux opérations prenaient 
date au те" janvier 1924. 

La vente de ces usines et stalions effectuée, la société a 
dû chercher à se développer d'un autre côté. L'électrifica- 
tion des départements de la France étant une question à 
l'ordre du jour, la compagnie s'est orientée vers ce but dans 
les départements où elle avait déjà des concessions commu- 
nales. Dans cet ordre d'idées, aprés avoir clectrifié une zone 
de la Seine-1nférieure, elle a obtenu une concession d'Etat, 
avec déclaration d'utilité publique, pour l'électrificalion 
d'une partie des déparlemenls d'Ille-et-Vilaine et des Cótes- 
du-Nord. Cette concession a une durée de soixante-quinze 
ans à compter du 23 août 1924. Elle poursuit actuellement 
l'obtention d'une concession d’État pour une partie du 
département du Finistère; elle développe également ses sta- 
tions et ses lignes de distribution en Algérie, en oblenant 
des concessions d'Etat et de nombreuses concessions com. 


munales. 


SOCIÉTÉ DES USINES HYDROÉLECTRIQUES DES HAUTES- 
PYRÉNÉES. — L'assemblée ordinaire tenue le 4 mai 1925 
sous la présidence de M. Chalupt, a approuve les iu dA 
les comptes de l'exercice 1974. présentant un sch e crédi- 
teur de 3065 fr, dont elle a décidé le report à nouveau. 
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23 Mai 1925. 


Le conseil, dans son rapport, expose que l'exercice écoulé 
a marqué un nouveau progrés dans la voie d'assainisse- 
ment de la situation de la société, entrepris depuis plusieurs 
années. 

Une meilleure allure des affaires de la Société pyrénéenne 
du Silico-Manganése, locataire générale de la société, a 
permis d'encaisser pendant l'exercice considéré un complé- 


ment de loyer de 33 912,20 fr. 
Une somme de 35000 fr a été affectée à l'amortissement 


des frais de premier établissement. 

D'autre part, il a été remboursé à la Société pyrénéenne 
de Silico-Manganése 2 158,20 fr sur son avance faite pour la 
« réfection de la conduite d'amenée ». Il a été amorti d'égale 
somme le poste figurant à l'actif du bilan sous cctte 
rubrique, indépendamment de l'amortissement de 3 472,30 fr 
autorisé lors de la derniére assemblée. 

lla été supprimé à l'actif la somme de 2151,37 fr, mon- 
tant de la créance sociale sur la faillite de la Compagnie 
industrielle des Pyrénées centrales, qui est irrecouvrable. 

Le posle « prime de remboursement et frais d'émissions 
des obligations » a été amorti de 2089,60 fr. 

Enfin, le principal de la créance de la Sociélé pyrénéenne 
du Silico-Manganèse a été réduit dans l'année de 34163 fr. 


Force gr Lumière pes PYRÉNÉES. — L'assemblée ordi- 
naire des actionnaires, tenue récemment, au siège. 12, rue 
Saint. Florentin, à Paris, a approuvé les comptes et le bilan 
de l'exercice 1924, faisant ressortir un bénéfice d'exploita- 
lion de 320643,04 fr. 

Sur la proposition du conseil, l'assemblée a voté l'affecia- 
lion d'une somme de 54 136,73 fr aux amortissements et la 
distribution d'un dividende brut de 35 fr par action privilé- 


giée entiérement libérée. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — Les 
actionnaires se sont réunis le 8 mai 1935 en assemblée ordi- 
naire, sous Ја présidence de M. Gabriel Cordier, président 
du conseil d'administration. Ils ont approuvé les comptes de 
l'exercice 1924, qui font ressortir un bénéfice net de 
11 845 oo fr, formant avec le report antérieur de т 177 869 fr, 
un total disponible de 13023 269,63 fr. Le dividende a été fixé 
à 8 pour тоо, soit 4o fr par action, contre 7,5 pour 100 l'an 
dernier. Une somme de 592 Зоо fr a été affectée au fonds d'a- 
mortissement. Le report à nouveau s'élève à 1 397616 fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA VILLE DE BizERTE. — L'assem- 
blée ordinaire des actionnaires tenue récemment, à Paris, 
6o, rue de Londres, a approuvé les comptes et ]e bilan de 
l'exercice 1924, faisant ressortir, apres dotation des réserves, 


un bénéfice net de 59 зто, 52 fr. 
Le dividende brut a été fixé à 19,50 fr par aclion. 


COMPAGNIE ри CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE PARIS. 
— Le compte de profits et pertes de l'exercice 1924 fait res- 
sortir un solde créditeur de 12 590689. 19 fr. П sera proposé 
à l'assemblée du 17 mai de distribuer 32 fr aux aclions de 
capital et 24.50 fr aux actions de jouissance, contre 31 fr et 
23.50 fr l'an dernier. Un versement de 1 400000 fr sera fait 
au fonds de prévoyance et une somme de 1 222 500 fr sera 


affectée à l'amortissement de 4 8qo actions. 

Au bilan, les comptes de premier établissement forment 
un total de 357 132 191,35 fr, ainsi réparli : voie ferréc et 
dépendances, 199 ryo 6u 1,11. fr; matériel roulant, outillage 
et mobilier, 111 078 967.90 fr: ateliers et bâtiments, 
20 175 660,86 fr: intéréls intercalaires, frais généraux et di- 


vers, 26 686 871,48 fr. | 
Les caisses, banques et bons à court terme figurent pour 
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61 170 249,29 fr ; le portefeuille et les cautionnements de la 
compagnie pour 17044 034,19 fr, et les débiteurs divers, 
pour 14 746 833,32 fr. 

Au passif, letotaldes obligationss'établità 284 935 38»,95 fr; 
le fonds de retraites, à 30684 373,96 fr, et les créditeurs di- 
vers, à 47 539 085,17 fr. Les réserves de la compagnie at- 
teiguent 16815 972,60 fr, dont 7 500 000 fr de réserve légale 


el 9315 972,60 fr de fonds de prévoyance. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE PARIS ET DU DÉPARTEMENT 
DE LA SEINE. — Les actionnaires, réunis récemment en as- 
semblée ordinaire, au siège social, à Paris, r9, rue de Londres, 
ont approuvé les comptes de l'exercice 1924, dont le solde 
créditeur, y compris le report de l'exercice 1923, s'éléve à 
4095 954 fr, contre 3621247.43 fr en 1924. 

Le dividende a été fixé à 13,75 fr brut paraction de capital 
et à 1,25 fr par action de jouissance. Le fonds d'amortisse- 
ment des aclions а été doté de 989875 fr. Une somme de 
15587 1,14 fr a été portée au comple réserve. 


SociéÉrÉ prs TRANSPORTS EN CoMMUN DE LA RÉGION PARI- 
SIENNE. — Le solde créditeur de l'exercice 1924 ressort à 
6 969 281,63 fr, contre 6 504 515,22 fr en 1923, soit une aug- 
mentation de 464 566,4: fr. П sera proposé un dividende de 
45 fr, dont 3o fr net et 15 fr brut. Un acompte de 15 fr net 
ayant 616 payé le те janvier dernier, il restera à payer 3o fr 
brut, soit net 28,20 fr par action nominative et 26,69 fr par 
aclion au porteur. 

A l'actif, les approvisionnements en magasin passent de 
80 331 982,10 [г à 88321 046.03 fr; les travaux en cours, de 
4124700,53 fr à 8190229,83 fr; les débiteurs divers, de 
17 119917,03 fr à 21076 300,06 fr, et la caisse de retraites, 


de 37 597 517,05 fr à 50556 360,37fr. Le compte caisse et | 


banques se monte à 241896;:,27 fr, en diminution de 


3 088 163,15 fr. 
Au passif, les créanciers divers passent de 68 703 224,92 fr 


à 88550 506,71 fr. 


Le compte spécial du département de la Seine présente un . 


solde débiteur de 38159002,91 fr pour le compte de gestion 


et un solde créditeur de 19635016,76 fr pour les comptes de - 


premier établissement. 


TRAMWAYS DE GRENOBLE A CHAPAREILLAN. — L'assemblée 
ordinaire tenue récemment, à Grenoble, a approuvé les 
comples de l'exercice 1924, qui se soldent par un bénéfice 
net de 93861: fr. Un dividende de 2,50 fr brut, ainsi qu'un 


remboursement de 5 fr par action a été voté. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'additlion dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article ri, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les breveta ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


589 484. — Société dite : COMPAGNIA CONTINENTALE POUR LA FABRICA- 
TION DES COMPTEURS ET AUTRES APPAREIL8; Système de réglage des 
aimants-freins dans les compteurs ou appareils de mesures 
électriques, 21 novembre 1924. : 

589 486. — TRaascuanr (L.); Dispositif de transmission de mouve- 
ment, 21 novembre 1924. 

589 503. — М№откк :M.-T.-D.); Dispositif amplificateur de son 
pour appareils tels que phonographe et téléphone haut-par- 
leur, аз novembre 1224. 

589 580. — Vork (T.), Société dite : Franz SCHNEIDER MASCHINEN- 
wERKE G. In. b. 8. ; Système d'aimant pour téléphone et haut- 


parleur, 24 novembre 1924. 
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589 581. — Voix (T.) Société dite : Franz Ѕсимвгрва Mascuinex- 
WERKE о. m. b. н.; Casque d'écoute téléphonique, 34 novembre 


1924. 

589 бог. — Société dite : NaamLooze VENROOTSCHAP PaiLir's Gogi- 
LAMPEYFABRIEEEN; Procédé de préparation de tungstène pulvéru- 
lent, 34 novembre 1924. 

589 бој. — Юсроов (R.); Dispositifs nouveaux applicables aux 
éclateurs employés dans les systémes générateurs de courants 
de haute fréquence amortis ou nou, ainsi qu'aux interrup- 
teurs et disjoncteurs de grande puissance placés sur des cir- 
cuits à courant continu ou alternatif, 35 novembre 1924. 


589 633. — Sociéré Lang вт Grr S. A. ; Dispositif traceur pour 
appareils enregistreurs, 35 novembre 1924. 

589 631. — Gage (V.); Commutateur à coupures multiples 
pour selfs d'antenne et de résonance, 25 novembre 1924. 


589 646. — Société dite : Етлвиззкмехтѕ pp Dion-Bouron (Société 
anonyme); Perfectionnements aux moteurs à combustion 
interne, 25 novembre 1924. 

589 647. — Weaver (L.-W.); Perfectionnements aux moyens 
d'utilisation de l'énergie des marées, 35 novembre 1924. 

589 663. — Firzimuons (W.-A.): Mécanisme capteur-transporteur 
électrique pour tôles, 36 novembre 1924. 

589 665. — Société dile : Le Матка тййрнотоцпк (Société ano- 


nyme); Perfectionnements électriques de signalisation et aux 
bobines de rechange utilisées dans ces aystémes, 26 novembre 


1924. 

589 66%. — Mc Einowner (C.-A.); Perfectionnements aux induits 
de dynamos, 26 novembre 1924. 

539 679. — Société en commandite simple : Lançon ат C!*; Perfec- 
tionnements aux boites de sécurité pour les prises de courant 
des lampes électriques, 36 novembre 1924. 


589 684. — Société dite : EraBrisskuEzTS рк Dios-Bovrow ; Perfec- 
tionnements à la traction par accumulateurs, 26 novembre 
1924. 

589 035. — Counrois (J.-L.); Commutateur électrique à com- 
mande à distance, dit « télérupteur », 26 novembre 1924. 


589 689. — Vives (E.-G.-E.); Phare électrique acétylène ou autre 
avec réflecteur orienté en contre-sens de marche avant d'un 
véhicule et fixé sur son côté ou son arrière dans le but d'éclai- 
rer le côté et l'arrière libre de la route et faciliter la nuit le 
croisement des aulomohbiles ayant leurs phares avant éleints 
ou en veilleuse, 27 novembre 1924. 


589 692. — Laxnovskv (G.); Perfectionnements aux plaques 


vibrantes, 27 novembre 1924. 
589 721°. — Société p'ErEcraicirá Mors; Disjoncteur à temps, 6 fé- 
vrier 1924. 
589 724°. — Marsar (A.-J.-B.); Perfectionnements aux culots 
réglables pour lampes slectriques à incandescence et autres 


applications, 6 février 1924. 
989 736*. — Benoit (E.), Bavte (M.-E.-A); Propulseur à réaction, 


7 février 1924. 
539 729*. — Société anonyme : Le Слнвохе: Pile sèche à masse 
électrolytique dépolarisante, 7 février 1924. 


589 735*. — Perrin (G.); Mode de réglage des moteurs à combus- 
lion interne, 7 février 1924. 

589 742°. — GiovANELLi (A.-N.); Bougie d'allumage, 8 février 
1924. 

589 758°. — Sociéte FRANÇAISE RADIO-ÉLECTRIQUE, Perfectionnements 
aux systèmes de communication par oscillations à haute fré- 
quence modulées, 13 décembre 1923. 


589 259°. — Société ов RECHERCHES ET DR PERFECTIONNEMENTS 1NDUS- 
TRIBLS вт M. Smeyers (F.); Perfectionnements aux interrupteurs 
basculants à mercure pour courant électrique, a1 décembre 


1923, 
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589 766°. — Société dite: COMPAGNIE GÉNÉRALE DES VoirURES A PARIS; 
Système d'installation électrique pour le service de véhicules 
automobiles et autres applications, 11 février 1924. 

589 778°. — Prinsaux (G.-F.), Ricnamgpsom (J.-M.); Perfectionne- 
ments aux lampes, 23 février 1924. 

589 785. — Ечтлима (E); Système radio-télémécanique, 13 juin 
1924. 

589 792. — Société dite : Le Marériez r&LÉPHoxiQUR (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux dispositifs électromagnétiques, 
13 novembre 1924. 

589 797. — Société dite : Le Maránis, réL£PBONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux appareils acoustiques, 27 no- 
vembre 1924. 

589 798. — Société dite : Le Matériel récépnonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux valves réceptrices du genre de 
celles utilisées dans les systémes pneumatiques de distribution 
de tickets, 27 novembre 1924. 

589 808. — Мас (А.); Pompe électrique, 38 novembre 1924. 

589 821. — TassraiLLÉ (C.); Dispositif de montage des alterna- 
teurs à haute fréquence, 28 novembre 1924. 

589 827. — Simon (L.-J.): Borne perfectionnée pour connexions 
d'appareils électriques et appareils de télégraphie sans fil, 
28 novembre 1954. 

589 835. — Société dite: Bgsz сяр Co, Ruiniscug AUTOMOBIL UND MO- 


TOREN PABRIK  AkTiENGESELLSCHAFT; Allumeur pour machines à 


pression constante à chambre d'allumage, 38 novembre 1924. 


589 840. — Pocson (М.); Bougie d'allumage supprimant les 
dépôts d'huile entre les électrodes et assurant un bon isole- 


ment de l'électrode centrale, 38 novembre 1924. 


589 854. — Société dite : Der Текмівка FonsoGsAKTIBSELSEAB ; ACCU-- 


mulateur d'énergie servant d'accouplement entre un arbre 
moteur et un arbre entrainé, 29 novembre 1924. 


589 826. — Société dite : NAAMLOOZE Vesnoorscaap PHILIPS G.oni- 
LAMPENFABRIEKEN; Tube à décharge à lumière positive, 29 no- 


vembre 1924. 

589 857. — Société dite ` Сомрлсмів DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE; 
Dispositif permettant l'emploi des wattmètres ordinaires pour 
la mesure des puissances réactives ou inversement, ag no- 


vembre 1924. 

589 875. — Société dite : Sociéré D'Erupes POUR LIAISONS TÉLÉPHO- 
NIQUES A LONGUE DISTARCE, Procédé et dispositif pour augmenter 
l'effet d'amplification ou de détection des relais, 1°" décembre 
1924. 

29 151/560 423. — бал (Е.); тет cert. d'add. an brevet pris, le 
27 décembre 1932, pour poële en carreaux de faïence à chaut- 
fage électrique, 33 juin 1924. 

29 176/588 187". — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TéLécRa- 
РШЕ SANS FIL; Тег cert, d'add. au brevet pris, le ат novembre 
1923, pour perfectionnements aux tubes à cathodes éinettrices 
et analogues, a2 déceuibre 1923. 

39 178/560 147. — Société dile : Arunng Dk CONSTRUCTIONS KLEC- 
TRIQUES DE Lyon gr DU Darenisé; er cert. d'add. au brevet pris, 
le 31 décembre 1922, pour dispositif de serrage élastique des 
bobinages à haute tension des transformateurs, 5 juillet 
1924. 

29 197/570 016. — Casaxova (J.-C.); rer cert. d'add. au brevet 
pris, le 22 aoùt 1933, pour perfeclionnemen(s aux isolateurs 
pour lignes électriques aériennes, Зо juillel 1924. 

38 197/581 683. — Société dile : Сомглсмів EuLgcrno-MéÉcamioUE; 
тег cert. d'add. au brevet pris, le 15 mai 1934, pour dispositif 
automatique pour réduire les pertes dans les postes de trans- 
forination à charge variable ou intermiltente, 21 juillet 1924. 


28 198/580 542. — KORTESCHWBELLER (T.); 1*r cert. Гала. au brevet 
pris, le 22 avril 1924, pour nouveau procédé d'amplification 
pour réception de la téléphonie et de la télégraphie suns fil, 


31 juillet 1924. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


23 Mai 1925. 


Établi par le Syadicat professionnel des [ndustries électriques. 
PRIX 
MATIÈRES UNITÉ зваў samedi : 
9 mai 1925 | 16 шаі 1925 différence 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ........................... Lois 100 kg 115 115 о 
Ar à 59 mm Tr T Ce daa as 100 kg 110 110 o 
31 A 3o DOR HE d КУТ brc gebe POPE vrina 100 kg 115 115 o 
16 à 20 Lares RUE КУ ООЛУ ТУЛКУ С 100 kg 120 120 o 
yr à 15 —— QUO —— $e Ea 100 kg 125 125 o 
8 à 10 Mesas p pecus gd es —€——Á€— 100 kg 130 130 o 
6а 7 EE —Ó— n 100 kg 135 135 o 
АЗ EE Vani du M күү Viam 100 kg 145 145 o 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.............. Vd aus Qe puasa 100 kg 73 73 o 
Id U Id 7 wy "PEU E 100 kg 78 78 о 
COPRDIÓTBS.. „уена оао RR ERR e ЕЧ p PR | 100 kg 76 ^6 б 
Larges plats.................... "n EE тоо Кд 87 87 o 
Aluminium français, 98/99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... | 100 kg 1 015 I 015 о 
Caoutchouc Para plantation crèpe по 1 disponible.......... — liv. angl. manque manque 
Ciment Portland artificiel (départ usine)..........,.. ditis bab uà I 000 kg 135,25 à 155 frl135,25 à 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........... ia seda ark Vasa A ОЕТ 5o kg 586 565 — 19 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... kiki uad Abu dee n oe 100 kg 013,50 617 + 3,50 
Cuivre tréfilé, 30:10, liv. Рагїз.............................,.... 100 kg 77% 77% о 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіѕ.,....... TP 100 kg 1 060 1 066 o 
1 couche soie 20/100, liv. Paris ..........,... 100 kg 6 1-0 6 170 o 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris .. ...... 100 kg 3 200 2 200 o 
Email ill tóle \ blanc............ €———S TE 100 kg 605 605 H 
рочгаррате А ӨӨП tole ораси eeh eo ee x Yay ro 100 kg 1 694 1 694 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагіѕ............. -— СЕС: 100 kg 2 417 а 437 4 20 
Fonte de moulage, type n" 3, Longwy, départ usine Est..... crees tonne 345 345 
*Fonte hématite, wagon départ..... DE VA Das "ucc tonne 422,50 422,50 o 
Gomme-laque fine огапде........................ Ten ' kg manque 24 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris........... ИРЕР I00 kg 295 298 o 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, | pour haute tension ...... 100 kg 190 190 о 
n° 310 D, wagon-usine.......... e | pour basse tension. ... 100 kg 170 170 o 
*Marbre blanc clair. 49 mm épaisseur. т face polie, liv. Paris.. 1 m? ' 204 294 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
‘Noir de fumée, liv. Paris............ DU ) — t T 163 Sp 163 si o 
Š sseur 100 mm..... e mètre 2, 2, o 
Papier pour tôle, 7o cm > 75 с i » бе mm..... linéaire 2,95 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 333 340 7 
*Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ..... TETTEN "A la piéce 6 6 o 
Résine synthétique, a ане в ановин Me eua pes 1 kg 12 II 1 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................. t kg 270 270 о 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ....... iecit d ed dpa s 100 kg 325 345 o 
"Verte pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail..............,,,...,.....,... 1 m! 12 12 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles..,................... II SEG Re Ee? 106,85 196,85 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагів...... I 100 kg 305,5. 363 2.50 
Prix de la série. 


ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Coefficients à appliquer à partir du fer novembre 1924 sur les prix de la serie du 15 octobre 1994. 
ANC UTE ы с ыш се шык AERA ы ш» М RECEN ы AB PUES OMM RO ене Мыл ы ыы ас 
Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. | 
EES 


Sonnerie 


Lumière 
n°’ 230) à 250) et 290) а 2000. 


sur les prix des Зе et 6° colonnes des по“ 58 à 98 et r11 à 121. 


— a a r RP RR MR ERR ER —— n... . 
1,08 


1,08 
MET EE EE 
Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
1,04 
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МП Сает ЕТИ eist a ni. жыЛ ымы x Cete dard А же oe ur aui qa yu Radio dons AUS qp ule Led 
Ouvrages ne comportant que de I rre OVER ona oe scere corra ha Be dors ptc Raya e Funes КОРЕ qaq onde af at dee m уш E 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et аўиз!епг.............................. 3.75 

Id. heure d'ouvrer electric paseppu uyu ce qu DURAN OI PRI RA Ce Mu qe NU RUN die VR d Lada 3,50 

. Id. hégre 4 uite CECI HR POCU is sss эзли ERAI RO EN UR ER Seba Pp а ЫК a CREE o epe d ay 3.00 

Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur el ajusteur..................... .......... 5.50 
heure d'ouvrier électricien poseur................................. ао а 5.15 
4,40 


Id 


ld. heure d'aide électricien poseur............................... EE duse УЕЛ 
Emir Ls MTS NU c a RR RES 
Nori. — Les prix des matiéres marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


Périodi ques 


І/Ёсілтвлов íuscrRiQum et La Long éLacrniqus (2° série), de 
1896 а 1916; prix de la collection complète : r7oo fr; numéros 
dépareillós : le numéro, 3 fr 

Ravos cénéaaLs рв L'ÉLscTRiCiTÉ : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 16 pre- 
miers tomes, 80ofr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 15ofr. 

BULLSTIN рв LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIERS : années 
1920 à 1935, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

JovmmAL pm Puysiqus TBÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 а 1919 
(1915 et 1318 n'ont pas paru et 1919 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 19o1 : 20 fr. 

Ls Јосвллі ps Paysiqus втв RADIUN : 1920 (6 mois), le volume 
Jo fr; 1931 à 1935, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux DU Service Deg GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion рев Arres). — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VIII : т volume, 26 cm > 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, збо fr; 
Tome IX : í volume, 26 cm >< 17 cm, 450 pages, avec a pochettes 
de figures et planches. too fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

II. Travaux DU Service DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion ро Sun-Ouesr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 3: décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre тото. 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); В, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C. Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariége et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, C. D. E, F, б, Н, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

IIT. Lisre DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, то fr. 

IV. NiveLLEMENTS. — Tome I, fasc. A, Bassin de l'Adour, 
т volume broche, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Ls Réssar р’Етат. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm > 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l'Électricité 


L'ALUMINIUM DANS L'ImpusrRIS ÉLECTRIQUE (Rapports де 1а 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920). 
Un volume, 38 cm > 22 cm, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
ме _——_—_——Є-—Є——————Є—Є—Є—Є—Є——<———=——————— 
français 
ЕСЕ 
Rioizss FRANÇAISES D'Uniricarion DU MArTÉRIEL ÉúLECTRIOQUNE. Fasci- 
cule 10 : IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 
COMITÉ ÉLECTROTECANIQUE PRANÇAIS Fascicule i: : Statuts et 


ыч 


G ` D.A. ч ше уту чут. ч esti her E 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES x 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 13 : Règles françaises 
d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 

Annuaires 


ANNUAIRB DS 1924 DB L'Union pss SYADICATS DE u Éuscruicirí. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES NDUSTRIES bs: 
TRIQUES. Un volume, 24 cm >< 16cm, 458 pages, 15 fr. 

ANAUAIRS 1924 DU SYNDICAT PROFBSSIORREL 088 Рвоосстасаз 
вт DisTrRiBUTRURS р'Ёнивош úugcrarus. Un volume, 28 cm X 
aa cm, 940 pages, 56 cartes, AN fr. 

ANNUAIRE 1924-1925 рв LA HOoUILLE BLANCHE, раг А. Pawiowsat. 
Un volume, 28 cm >< за cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
18 fr, cartonné, 20 fr. 


Ouvrages divers 


Auute (Lorenzo) — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel барин. Deux volumes brochés SE вш, 
134 pages de texte, 64 figures el abaques, 9 ir. 

Btonpe, (А.). — Abaque universel б, pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm X 75 cm, 9 Ir. 

Borna: (A.). Se Ара d'aprés les tables de Kennelly, 
тоо cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. "em 

Bop, (А.). — Abaque Brown et Blondel, 65 em > 90 €, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. distribution 

Boucauzr (P.). — Cahier des charges pour les p i 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 29 eg 

Bopoupz (P.). — Manuel des autorisations de We pon 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X !7 
480 pages, 25 fr. "AL. 

Восолоит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau 
Un volume, 26 cm » 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

Слмвон (V.).— Les échanges franco-américa 
22 cm >< 14 om, 44 pages, 0,75 fr. 

Causon (V.). — Vers dios m industrielle. Un volume, 
22 Cm >< 14 em, 56 pages, o, . -— : 

Слмнлт (C.). — L'échautfement et la n di 
chines électriques de grande puissance. Un vot., 3 

40 pages, 2 fr. u | 

Caxvanm (G.). — Etude вог les résonances їн 
кайы кык par courants alternatifs. Un vol., 28 
76 pages, 2,5o fr. ; ume, 

DaLmuosr (J.). — L'usure anormale des pn Un vd 
22 сш >< 14 cm, 61 pages avec planches, v traction mono- 

Davavx-CHaRsomws,, — Le télégraphe et ages, a fr. 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 М nl général de 

INSTITUT INTERNATIONAL DB BIBLIOGRAPBIS. — a 
l'Institut international de pu i 
l'Ingénieur. Un volume, 34 em X 1 , "niqne des cor- 

Тот. (A.). — Abaques pour le calcul nl : 
ducteurs de lignes aériennes, 64 Cm X 4 ad 
6 abaques, 20 fr. А lectrosta- 

Kondi. — La séparation électromagnétique ei iie 6 tr. 
tique des minerais. Un vol., 23 cm >< A Mn d sion cri- 

Lavancar (Ch). — Abaques pour le c& Re | 
tique d'apparition d'effluve et pour ko One série 
et de la susceptance par kilométre eni) jo cm. Le i 
Deux feuilles, 5a cm >< 35 cm et 40 cm m | 
2 abaques, 6 fr. : tralos 

Ma js (P.) — Emission de signaux We A мү fr 
triques. Une brochure, 38 om >< 22 eacus électriques 

Миѕлівв (J.). — Abaque pour les ca c ésistances de 


ns. Un volume, 
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en COU- 


rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des r ance, EU 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de puiss | 
105 cm >< 75 cm, en noir, 10 fr. ants alternatifs. | 


Nisrnamuur, — Moteurs à collecteurs M. | 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 130 раб», aphie sans fil, 1909 | 
Poincaré (H.). — Conférences sur n 15 figures, alt, . 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, d'électrotechDique. 
Vazsreuze (R рв). — Notions sommaires | 
Un volume, 22 cm >< 14 Cm, 178 pages, 
— 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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BULLETIN F. G. E, 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Inauguration des nouveaux laboratoires de 
l'Ecole centrale des Arts et Manufactures. — Le 
vendredi 22 mai 1925 a eu lieu l'inauguration officielle, par 
M. Doumergue, président de la République francaise, des 
nouveaux laboratoires de l'Ecole centrale des Arts et Manu- 
factures. 

La création de ces laboratoires est l'aboutissement des ef- 
forts faits depuis vingt-cinq ans par les personnalités qui se 
sont succédé à la direction de l'Ecole centrale pour maintenir 
à celle-ci la suprématie que, dés sa fondation, elle avait 
acquise sur les écoles similaires de l'étranger. 

Déjà, de 1895 à 1910, soucieux de développer les labora- 
toires de chimie et d'électrotechnie existants et d'amplifier 
les travaux pratiques des élèves, M. Paul Buquet, directeur. 
fonda, en 1909, la Société des Amis de l'Ecole centrale, afin 
de trouver, auprès des anciens élèves établis. des indus- 
triels et de divers organismes, l'appui nécessaire pour réali- 
ser de nouveaux efforts. | 

Le sénateur Noël, son successeur, créa les laboratoires de 
machines thermiques et de métallographie; M. Bochet, pré- 
décesseur du directeur actuel, amorça, par une judicieuse 
utilisation du sous-sol de la cour et de certaines pièces de 
l'Ecole, d'importanis travaux de construction permettant de 
nouvelles installations. 

П appartenait à M. Guillet, directeur de l'Ecole centrale 
des Arts et Manufactures, de poursuivre el parachever 
l'effort de ses prédécesseurs. S'adressant aux anciens élëves 
de l'École ayant acquis dans l'industrie des situations impor- 
tantes, il parvint à recueillir une somme de neuf millions de 
francs qui lui permit de construire et d'outiller les labora- 
toires qui viennent d'être inaugurés. П lui faudrait encore 
six autres millions pour réaliser complètement les projets 
primitivement dressés; i] espère les obtenir à bref délai. 

La création des nouveaux laboraloires a été poursuivie 
dans le but de perfectionner l'enseignement actuel, de créer 
un enseignement postscolaire ouvert à tous les étrangers, 
enfin et surtout de mettre ces laboratoires à la disposition 
des chercheurs d'oü qu'ils viennent, pourvu qu ils présentent 
un plan rationnel de recherches, et de perinettre ainsi à la 
science les plus belles possibilités. 

Ces laboratoires forment quatre groupes : 1? le laboratoire 
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L'ÉLECTRICITÉ A L'EXPOSITION DE PHYSIQUE ET DE T. S. Е. 


par 
А. CURCHOD, M. BLONDIN et A. TURPAIN 


Préface de M. E. BRYLINSKI, Président du Comité directeur de l'Exposition 


Uu volume, format 27 cm X 22 cm, de Х-з8о pages, 405 figures. Prix : broché, 18 francs 
Port et emballage en sus : France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 


de physique générale ; 2° le laboratoire d'essais mécaniques 
des matériaux de construction; 3° les salles de physique in- 
dustrielle et de traitement thermique des produits métallur- 
giques : 4° la grande el belle salle souterraine qui a бо m de 
long, 45 m de large et 10 m de haut, et qui comporte un 
atelier de machines-ouils, un atelier de fonderie, un labora- 
toire d’électrotechnique avec sous-station transformatrice de 
courant, 

Le laboratoire d'essais de matériaux contient une machine 
Thomasset pour essais de traction jusqu'à la charge de 5o t, 
un pendule de Charpy de Зо kg-m et un mouton rotatif 
Guillery de бо kg-m pour essais de choc, plusieurs types 
d'appareils don! un pendule Herbert pour essais de dureté, 
une presse de зо t pour essais de compression, un appareil 
Guillery pour essais d'emboutissage et un appareil Amsler 


pour essais de pliage sur filset tôles. On y trouve également ` 


les appareils appropriés pour les essais des chaux, ciments, 
plâtres, bois, textiles, papiers, caoutchouc. 

Les salles de physique industrielle et de traitements ther- 
miques des produits métallurgiques comprennent une série 
de fours à creusets, à bain de plomb, à bain de sel, un four 
électrique à résistance, un four à haute fréquence de 5 kw, 
une installation trés moderne de forge avec petit marteau- 
pilon et toute la série des appareils de contrôle. 

Enfin, ce laboratoire comporte tout le matériel nécessaire 
à la cémentation et à la trempe avec différents bains types 
el les appareils de contróle immédiat, notamment ceux per- 
mettant les essais à la bille. 

Une station frigorifique et un poste d'émission de télégra- 
phie sans fil complètent cet outillage perfectionné. 

Les ateliers du sous-sol, ой sont installées les machines- 
outils et la fonderie, sont desservis par deux ponts roulants 
électriques, l'un de 2 t, l'autre de 5 t, et un monorail 
de 1,5 t. 

Enfin, les installations électriques du grand sous-sol com- 
prennent une cabine d'arrivée et de transformation du cou- 
rant à haute tension provenant du réseau, une sous-stalion 
de transformations et d'essais, une batterie d'accumulateurs 
et les plates-formes pour les travaux pratiques des élëves. 


Vœu de l'Assemblée des Présidents des Cham. 
bres de Commerce concernant les émissions 
radioélectriques. — Dans sa dernière réunion, qui a eu 
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GROUPES ÉLECTROGENES RENAULT 


Les groupes électrogenes RENAULT sont simples et robustes: ils 
conviennent aux applications les plus diverses. Ils sont composés d'un 
moteur et d'une génératrice accouplés directement et montés sur un socle 
commun. Leur construction soignée et la qualité du matériel électrique 
employé, assurent une exploitation durable, régulière, économique. 
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lieu le 18 mai 1925, cette assemblée a émis divers vieux. 
Voici ceux qui concernent 1а radiotélégraphie et la radio- 


diffusion. 


Considérant que les exploitations directes par l'Etat des 
services industriels se sont toujours révélées comme oné- 
reuses et manquant de la souplesse nécessaire pour s'adapter 
à des nécessités industrielles et commerciales sans cesse 
changeantes ; 

Considérant qu'il s’agit spécialement d'industries nou- 
velles dont le développement est étroitement lié aux pro- 
grès rapides de la science, exigeant d'autant plus un souci 
constant d'amélioration qu'elles sont en concurrence de tous 
instants avec l'industrie étrangère ; 

Considérant que, en une matiére oü l'effort individuel est 
un facteur essentiel de progrès et où des contrats avec des 
sociétés étrangères sont nécessaires pour assurer le trafic 
international et le transit, un monopole serait de nature à 
entraver gravement le développement de nos communica- 
tions internationales ; 

Considérant que l'intérét du public commande le main- 
tien d'un état de choses existant, où l'industrie privée a su 
créer un trafic important dans les meilleures conditions et 
s'assurer une place de premier rang parmi ses compétiteurs 
étrangers ; 

L'Assemblée des Présidents émet le vu : 

Que, pour l'exploitation des communications radiotélé- 
graphiques, soit maintenue, dans l'avenir, l'application de la 
convention du 20 octobre 1920 et que, pour les émissions 
radiotéléphoniques, soit maintenu le régime de liberté con- 
trôlée par l'Etat, conformément aux dispositions du décret 


du 24 novembre 1923. 
Puis, en parliculier : 1° en ce qui concerne la radio- 


phonie : 

Considérant que les dispositions du décret du 24 novem- 
bre 1923, qui a fixé, aprés de longues études et conformé- 
ment aux vœux unanimes du pays, le statut de la radio- 
phonie francaise, sont àla fois confarmes à l'intérét général, 
ainsi qu'aux intéréts particuliers du commerce et de ll'indus- 
trie, plus spécialement des industries radioélectriques fran- 
çaises ;' 

Considérant que le développement de la radiodiffusion, 
dans le cadre de ce décret, serait susceptible d'apporter au 
commerce et à l'industrie nationale, non seulement de pré- 
cieux éléments d'information, mais aussi de nouvelles pos- 
sibilités pour l'amélioration des conditions économiques 
et sociales de ce pays et pour sa propagande à l'extérieur, 

L'Assemblée émet le vœu : 

Que le gouvernement permette, dans la plus large mesure 
possible et par l'application libérale du décret du 24 no- 
vembre 1923, à la radiodiffusion française de se déve- 
lopper ; 

Que les autorisations provisoires et précaires accordées à 
l'heure actuelle soient consolidées suivant les directives 
données par les travaux de la commission interministérielle 
instituée par le décret précité pour son application : 

Que de nouvelles autorisations soient accordées dans les 
mèmes conditions ; 

Que toutes facilités soient en tout cas données pour que 
ces postes de radiodiffusion puissent servir la propagande 
francaise en faveur du commerce el de l'industrie ; 

Que la fourniture du matériel radiotéléphonique soit 
réservée à l'industrie nationale ; 

20 En ce qui concerne la radiotélégraphie : 

Considérant que le développement des radiocommunica- 
tions françaises avec les pays étrangers a permis de libérer, 


dans une large mesure, la France de l'emprise et du con- 

trôle étrangers sur nos communications internationales ; 
Considérant que ce développement a apporté au commerce 

età l'industrie de ce pays une diminution des tarifs des 


communications internationales et un meilleur achemine- 


ment de son trafic ; 
Considérant que les communications internationales, 


exigeant, par suite de liaisons avec des postes étrangers, des 
séries de contrats avec des entreprises étrangères, ne 
peuvent être exploitées efficacement que par des sociétés 


privées contrólées par l'Etat, 


L'Assemblée émet le vœu : 
Que le gouvernement soutienne par toutes les mesures 


possibles, notamment par la coordination de toutes les ini- 
tiatives, les efforts de l'industrie radioélectrique française, 
tant dans notre pays qu'au dehors; 

Qu'il Iui accorde toutes facilités pour la création et le déve- 
loppement des radiocommunications internationales ; 

Qu'il prenne toutes mesures nécessaires pour l'utilisation 
dela radiotélégraphie à l'amélioration du service télégra- 


phique intérieur. 


Conférence internationale pour l'emploi de 
l'Esperanto dans les sciences pures et appliquées. 
— Cette conférence, dont nous avions signalé l'organisation 
dans notre numéro du :8 mars 1925, page 473-474, a eu lieu 
à Paris du 14 au 17 mai. 

Placée sous le patronage de membres de l'Académie des 
Sciences parmi lesquels MM. Appell, Daniel Berthelot, Bigour- 
dan, Cotton. Guillaume, Janet, Lallemand, Mesnager, Pain- 
levé, Charles Richet, général Sébert; de l'Association 
francaise pour l'Avancement des Sciences; de la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale et de grands 
industriels, elle a réuni les délégués de тло institutions 
officielles et privées, sociétés scientifiques et techniques, 
appartenant à зо nations différentes; parmi les plus impor- 
tantes citons : le Gouvernement espagnol, qui avait délégué 
pour le représenter, MM. Torrés Quevedo, membre corres- 
pondant de l'Académie des Sciences, colonel Inglada, profes- 
seur de géodésie, major E. Herrera du service aéronautique ; 
les sous-secrétariats de la Navigation aérienne et de l'Ensei- 
gnement technique ; les Ministères de l'Instruction publique 
espagnol et chinois; le Ministere de la Marine italienne; les 
Associations britannique et américaine pour l'Avancement 
des sciences ; la Société de Physique de Londres: les Aca. 
démies des Sciences de Madrid, Washinglon, Maryland, 
Cordoba ; les grandes Sociétés d'ingénieurs civils anglaise, 
américaine, francaise, hollandaise, italienne ; les Aéro-Clubs 
de France et d'Espagne, etc. La Société francaise des Elec- 
triciens avait délégué MM. le général Sébert, Daniel Ber- 
thelot et Jouaust. 150 savants et techniciens de nationulités 
diverses s'étaient également inscrits comme membres de 
celte Conférence. 

Une séance solennelle d'ouverture a eu lieu dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, en commun avec la (onfr- 
rence inlernalionale pour l'emploi de l'Esperanto dans le 
commerce el l'industrie, qui se tenait en méme;temps que la 
Conférence scientifique sous le patronage de la Chambre de 
Commerce et de la Foire de Paris. Pendant cette séance, 
présidée par M. Charles Richet. M. Daniel Berthelot a montré 
les services que l'Esperanto rendrait à la science; M. le doc- 
leur Corret a exposé ceux que pouvait en attendre la radio- 
phonie; il a rappelé que le Congrés international des Ama- 
teurs de T.S.F., qui vient de se tenir à Paris, a recommandé 
l'usage de l'Esperanto pour les communications internatio- 
nales en télégraphie et téléphonie sans fil, et décidé 
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d'admettre cette langue au mème titre que les langues offi- 
cielles dans sa prochaine réunion. M. Baudet, membre de la 
Chambre de Commerce de Paris. a ensuite exposé, en quelques 
minutes, les principes de l'Esperanto. Une partie artistique 
a terminé cette soirée, qui avait attiré un public assez nom- 
breux pour remplir le grand amphithéâtre. 

La Conférence a ensuite tenu quatre séances le vendredi et 
le samedi, à l'Institut océanographique; elles ont été pré- 
sidées successivement par M. Cotton. président de la Conlé- 
rence et les vice-présidents le professeur Bujwid, de l'Uni- 
versité de Cracovie. le colonel Inglada de l'armée espagnole, 
Isbrücker, ingénieur des téléphones hollandais et Mesny, 
professeur d'hydrographie de la marine française. Les dis- 
cussions ont eu lieu exclusivement en Esperanto et l'aisauce 
avec laquelle les membres y prenaient part, l'identité de leur 
prononciation, quelle que fùt leur nationalité, ont vivement 
frappé tous ceux qui n'avaient pas encore assisté à un 
Congrés de ce genre. 

Le but de cette Conférer ce était de rechercher les movens 
de réaliser les veux esprimés par un certain nombre de 
membres de l'Académie des Sciences et l'Association fran- 
çaise pour l'Avancement des Sciences, c'est-à-dire d'intro- 
duire et de développer l'usage de l'Esperanto dans les 
milieux scientifiques et techniques. 

Elle a adopté un certain nombre de vieux et de résolutions 
définissant nettement la nature et l'étendue des concours à 
obtenir des institutions officielles (enseignement de ГЕѕре- 
ranto dans les établissements d'instruction publique, avan- 
lages dans les exainens et concours aux candidats connaissant 
l'Esperanto, ete.) ; aux Sociétés scientifiques et techniques 
(vœux en faveur des mesures précédentes, adoption de 
l'Esperanto au nombre des langues officielles dans les Congrès 


internationaux. etc.}. aux éditeurs et directeurs des Revues 
Scientifiques et techniques (publication d'ouvrages et 
d'articles en Esperanto, insertion de résuinés en Esperanto 


des articles écrits en langue nationale, etc.), aux savants, 
lechniciens et industriels (étude de l'Esperanto, au moins 
pour le lire et l'écrire correctement, adhésion à l'Association 
scientifique espérantiste. ete.» 

La Conférence a chargé l'Association scientifique espéran- 

liste de poursuivre son œuvre suivant les directives ainsi 
définies et de rendre compte des résultats. Cette Association, 
fondée en 1907, a été reconstituée sur de nouvelles et fortes 
bases, 
Enfin la Conférence a étudié les moyens à employer pour 
activer ] élaboration des vocabulaires techniques. travail 
considérable commencé suivant des méthodes quil a 
approuvées. 

En résumé, cetle Conférence marque nn nouveau pas en 
avant dans la marche de l'Esperanto à la conquète des 
milieux. scientifiques et techniques; la continuation et 
l'étendue de cette avance dépendent des moyens d'action qui 
seront mis à la disposition de l'Association scientifique 


esperantiste. 
INFORMATIONS 
Industrie électrique. — L'ÉLECTRIFICATION DE LA 
TucRiNGE. — Peu apres leur réunion en un seul Etat, à la 
fin de 1919, les principautés de Thuringe mirent à l'élude un 
plan d'aménagement méthodique des ressources hydroclec- 
triques de la région. Ce plan. après avoir subi de nombreux 
remaniements, a acquis sa forme définitive en 1925; il a 
deja recu un commencement d'exécution, ainsi qu'en 
lémoigne la construction d'une grande usine hydroélectrique 


à Npichra, sur la Werra, dont la mise en service doit avoir 
lieu le 1*r aoüt prochain. 
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Les projets, qui sont considérables si l'on tient compte de 
l'exiguité du territoire (11 760 km?). prévoient Ја création 
d'un réseau de distribution primaire à 5оооо v, de forme 
circulaire. long de 1000 km, comportant 45 postes de trans- 
formation dont la puissance variera entre 5 ооо et 25000 kw 
el plusieurs artères de distribution secondaire. Le réseau 
sera alimenté par des usines thermiques déjà en service et 
des usines hydrauliques à construire sur les deux plus 
importants cours d'eau qui traversent la Thuringe. Les tra- 
vaux doivent demander une douzaine d'années et entrainer 
une dépense de 78 millions de marks, dont 27 pour le réseau 
de distribulion et les postes de transformation, 5 pour les 
usines à construire sur la Werra et 46 pour celles prévues 
sur Ја Saale. Dans ce dernier cas, le coût des travaux sera 
plus élevé, du fait qu'à chaque usine correspondra un bar- 
rage-réservoir suffisamment vaste pour alimenter l'Elbe 
pendant la saison seche et maintenir les eaux du fleuve à un 
niveau qui permette la navigation des péniches de 1000 t. 
Ces dispositions qui n'intéressent pas directement la Thu- 
ringe ont été introduites dans les projets à la demande de 
la Prusse. 

Les travaux seront exécutés par plusieurs entreprises pri- 
vées, distinctes les unes des autres, mais groupées en com- 
munauté d'intérêt, le capital de chacune d'elles étant cons- 
titué pour moitié environ par les souscriptions des autres 


et, pour le surplus, par l'Etat ou les villes. 


Combustibles. — RÉUNION DU COMITÉ SCIENTIFIQUE DU 
PÉTROLE ET DES COMBUSTIBLES LIQUIDES. — Le Comité 
scientifique du Pétrole et des Combustibles liquides a tenu, 
la semaine dernière, une séance à laquelle prenaient part 
notamment MM. G. Konigs. d'Arsonval, Laubeuf et 
J.-L. Breton, membres de l'Institut, ainsi que les directeurs 
des principaux services techniques intéressés du Ministère 
de la Guerre. du Ministère de la Marine et du Ministère du 
Commerce et de l'Industrie. 

Le Comité scientifique a arrété les conditions d'organisa- 
lion et de fonctionnement de la station nationale d'essais de 
Bellevue, qui doit se consacrer à l'étude de toutes les ques- 
tions relatives à l'utilisation rationnelle et à l'économie des 
combustibles, ainsi qu'aux procédés mécaniques permettant 
d'améliorer le rendement des moteurs. П a décidé de pro- 
poser de porter à la direction de la station d'essais 
M. Auclair, président du Comité de Mécanique de l'Office 
national des ltecherches scientifiques et industrielles et des 
Inventions. 

Naisi de la question du procédé Makhonine, le Comité 
scienlifique a confirmé sa décision antérieure de n'assister à 
aucune vérification expérimentale avant exaraen approfondi 
des dossiers et procés-verbaux rassemblés par les divers 
services lechiniques précédemment consultés. Ceux-ci, de 
méme que la Societé des Ingénieurs civils de France, s'étant 
en elfet remis à l'Office national des Combustibles liquides de 
la conclusion de cette affaire, le Comité scientifique a désigné 
à cet effet des rapporteurs particulièrement qualifiés раг 


leur autorité et leur indépendance. 


Transports et Communications. — DÉCRETS DÉCLA- 
RANT D UTILITÉ PUBLIQUE LE PROLONGEMENT DE DEUX LIGNES 
DE CHEMIN DE FER MÉTKOPOLITAIN DE Panis. — Deux décrets 
présidentiels, en date du rí mai 1925, publiés au < Journal 
officiel » du зо mai, pages 4 74» à 4 745. ont déclaré d'uti- 
lité publique l'établissement : 19 d'une voie ferrée souter- 
raine, formant prolongement, entre la place du Châtelet et 
la place de la Hépublique. de la ligne (déclarée d'ulilité 
publique) de la place de la République à la porte des Lilas; 
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2° d'une voie ferrée souterraine formant prolongement, 
entre le carrefour Richelieu-Drouot et la place de la Répu- 
blique. de la ligne de la porte de Saint-Cloud audit carrefour, 
et reliant cette ligne à celle de la place de la République à 


la porte de Montreuil. 


Economie industrielle et sociale. — ASSEMBLÉE DES 
PRÉSIDENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE. — L'Assemblée 
des Présidents des Chambres de Commerce s'est tenue le 
lundi 18 mai 1925 sous la présidence de M. Kempf, président 
de la Chambre de Commerce de Paris. Cent qualorze cham- 
bres de commerce y étaient représentées. 

Des divers vœux qui ont été émis, il résulte que l'Assem- 
blée s'est prononcée : 

Pour l'application de la convention du зо octobre 1920, 
concernant les émissions radioélectriques : 

Pour le maintien du régime de liberté contrôlé par l'Etat 
de l'exploitation des communications radiotéléphoniques : 

Pour que soit rapidement voté le projet de Jo sur le 
retrait des bons de monnaie émis par les chambres de com- 


merce ; 
Pour l'assimilation de la marque < Unis-France » à un 


certifical d'origine: 
Pour que soient renforcées les pénalités à l'égard des 


tireurs de chèque sans provision; 
Pour que l'Administration des Postes, Télégraphes et 
Téléphones collabore réguliérement avec les Offices des 


Transports et des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
Pour que la revision de l'évaluation de la propriété bâtie 


soit ajournée ; 
Pour le maintien du privilège des courtiers-jurés d'assu- 


rances maritimes ; 
Contre la participation des chambres de commerce à la 
constitution et au fonctionnement des sociétés commerciales 
à but lucratif. 
Nous donnons plus haut, à 1а rubrique « Nouvelles et 
Echos » le texte des vaux concernant les émissions radio- 


électriques. 


Congrès. Expositions. -— DEUxIEME CONGRÈS pu 
CHAUFFAGE ЕТ DE LA VENTILATION DES BATIMENTS HABITÉS. 
— Ce Congrès se tiendra, du 10 au 13 juin 1935, au Conserva- 
loire national des Arts el Métiers 292, rue Saint-Martin, 
Paris (3°). П est organisé par l'Association des Ingénieurs de 
Chauffage et de Ventilation de France (19, rue Blanche); la 
Chambre syndicale du Chauffage par l'Eau et la Vapeur 
(7. rue Saint-Martin); la Chambre syndicale de Fumisterie, 
de Chauffage et de Ventilation de la Ville de Paris et des 
Départements de Seine et Seine-et-Oise (3, rue de Lutèce). 

La Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale 
fait partie du Comité d'honneur de cette manifestation. 

Le Congrès comportera quelques visites d'installations. 

La cotisation donnant droit à la réception du bulletin des 
Travaux du Congrès est de 5o fr. 

Pour tous renseignements s'adresser à M. J. Nessi, secré- 


laire général du Congrés 7, rue Saint-Martin, Paris. 


CONGRÈS INTERNATIONAL DE L'ORGANISATION SCIENTI- 
FIQUE DU TRAvaAiL, — Ce Congrès, qui se tiendra à Bruxelles, 
en octobre 1925, fait suite aux congrès analogues, tenus à 
Paris, en 1923 et 1924, et à Prague, еп 1924, qui avaient été 
organisés par la Conférence de l'Organisation française. H 
durera trois jours. 

La préoccupation principale des organisateurs a été de 
rechercher les moyens d'abaisser les prixde revient par une 
meilleure utilisation des capitaux, des matières, du maté- 


riel et du travail ouvrier. Les questions traitées seront 
réparties de la façon suivante : 1° problèmes généraux 
d'organisation; 29 organisation de la production; 3° organi- 
sation des approvisionnements; 4° détermination des prix 
de revient ` 5° organisation de la vente; 6° organisation des 


bureaux; 7° application de l'organisation aux services 


d'administration publique. 

Cotisations : 25 fr francais pour les partiquliers; 3o fr 
pour les groupements. 

Pour tous renseignements complémenlaires s'adresser à 
M. Landauer, secrétaire général du congrès. 8, rue Montagne- 
de-l'Oratoire, à Bruxelles; pour la France, à M. Victor Mer- 
cier, secrétaire général de la Conférence de l'Organisation 


francaise, 44, rue de Rennes, Paris (0°). 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ ANONYME DES FORCES mO- 
TRICES DE LA GLANE (EN FORMATION). — D'après une inser- 
tion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
18 mai 1925, p. 372, cette société en formation a pour objet 
la production du courant électrique, la construction et l'ex- 
ploitation de toules lignes de transmission d'énergie. 

La durée est de quatre-vingt-dix-neuf années à compter 
de la constitution définitive. 

Le siège social est à Tulle, avenue Victor-Hugo, n° 86. 

Le capital est fixé à cinq millions de francs, composé de 
10 000 actions de 5oo fr chacune, don! доо actions entière- 
ment libérées, attribuées à MM. Alphonse Mons, Jean Gau- 
thier, Louis Valette et Henri Rouanet, en représentation 
partielle de leurs apports, et 9100 actions à souscrire en 


numéraire. 


EraABLISSEMENTS VAUBRUN ET GANEAU. — Telle est la nou- 
velle dénomination de l'ancienne Société Vaubrun et Ganeau, 
dont l'objet est l'entreprise générale d'installatiors élec- 
triques. Le capital est de 650000 fr et le siège est à Paris, 
38, ruede Lancry. Le conseil est composé de M. Guillaume, 
président, et de MM. Vaubrun et Ganeau comme adminis- 


trateurs. 


Augmentation de capital. — SociÉrÉ pres ETABLIS- 
SEMENTS ViLLEMINOT. — D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires du 18 mai 1455, p. 37», 
celte société, dont le siege social est à Chaux-les-Clerval 
(Doubs), va procéder à l'émission d'obligations jusqu'à con- 
eurrence d'un capital de trois millions de francspar tranches 
de 1 500 ооо fr, pour la première et de 500000 fr pour les 
suivantes, lesdites obligations d'une valeur nominale de 
1 ооо fr et productives d'un intérèt de 8 pour roo brut. ledit 
intérét à passer en frais généraux sociaux. 

Ces obligations seront remboursables en vingt-cinq ans, 
amorlissables à partir de la cinquième année, avec faculté 


d'auticipation. 
SOCIÉTÉ ANONYME DE TRAVAUX ET D'EXPLOITATIONS ÉLEC- 
T RIQUES. — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
l égales obligaloires du 18 mai 1925, p. 372, cette société, 
dontle siege socialest à Lyon, 3, rue du Président-Carnot, va 
procéder à une augmentation de capital de 250000 fr par l’é- 
mission publique et au pair de 500 actions de 5oofr, payables 
du preniier quart en souscrivant et du surplus, sur appels du 
conseil. Ces actions sont entièrement assimilées aux actions 
originaires. Toutefois, alors que ces dernières auront droit 
aux intérèts et dividendes depuis Je premier jour de l'exercice 
en cours, les actions nouvelles n’y auront droit que propor- 
tionnellement au montant des versements régulièrement 
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effectués et au temps couru sur l'exercice depuis chaque 


versement. 

SOCIÉTÉ ARTÉSIENNE DE Force ЕТ Lumière. — D'apré 
uue insertion au « Bulletiu des Annonces légales obliga- 
toires » du 18 mai 1925, page 371, cette société, dont le siège 
social est à Paris, 97, rue de Lille, va porter son capital social 
de 24 millions de francs à 36 millions de francs par l'émis- 
sion de 25000 actions de 5oo fr qui seront créées jouissance 
de l'exercice 1925-1926 commencant le те" juillet 192^. Elles 
seront émises au pair, soit à 5oo fr et payables moitié de la 
valeur nominale à la souscription et le surplus suivant déci- 
sion du Conseil d'administration. Un droit de préférence 
irréductible, à raison d'une action nouvelle pour deux actions 
anciennes, sera exercé par les actionnaires actuels par appli- 
cation de l'article 6 des statuts. 

En outre, les actions nouvelles qui n'auraient pas été 
absorbées en vertu de ce droit de préférence pourront étre 
souscrites à titre réductible par les actionnaires ou les non- 
actionnaires. La répartition, s'il y a lieu, de ces actions, se 
fera au prorata du nombre d'actions ainsi souscrites à titre 


réductible. 
Sociéré pg Gaz вт D'ErLEcrTRICITÉ pu Sup-Esr. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 18 mai 1925, page 373, cette société, dont le siège 
social est à Lyon, о, rue de la Bourse, va procéder à une 
augmentation de capital de 7 750000 fr par l'émission contre 
espèces, avec une prime de 3o fr, de 15500 actions de 5oo fr. 


COMPAGNIE DU Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ D'ÁRCACHON ET 
EXTENSIONS. — D'uprès une insertion uu < Bulletin des 
annonces légales obligatoires » du 18 mai 1925, page 374, 
celte société, dont le siège social est à Bordeaux, 53, rue du 
Temple, va procéder à l'émission de 3 200 actions de 250 fr, 
conformément à la décision de l'assemblée extraordinaire 


du 21 janvier 1925. 

Divers. — ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Deg — L'assemblée générale ordinaire de cette société, 
tenue à Paris le 22 mai 1925 sous la présidence de M. Bit- 
terli, a approuvé les comptes de l'exercice clos Je 31 décem- 
bre 1924, dont le solde bénéficiaire s'élève, aprés amortisse- 
ments, à 1221 535,9. fr., auxquels s'ajoute le report à nou- 
veau de l'exercice 1935. soit 951 929,26 fr. 

Le bilan. aprés répartition de 1 17» 080 fr., se présente 


comme il suit : 
Actif. — Immobilisations, 9 002 263 fr; 


4824334,34 fr; en caisse et en banques, 5944307.13 fr; 
actif réalisable, 11242854,04 fr; comptes d'ordre, 50000 fr. 

Passif. — Capital social, 6000000 fr; réserve et amor- 
tissement. 623.000 fr; obligations, 6000000 fr; exigibilités 
et provisions, 11578 373,31 fr; comptes d'ordre, zoooo fr; 


report à nouveau, 1001 385,20 fr. 

SociÉTÉ GRAMME — L'assemblée ordinaire, tenue le 
19 mai 1925, a approuvé les comptes de l'exercice clos le 
31 janvier 1925, se soldant par un bénéfice net de 568 364 fr. 
Le dividende brut fixé à бо fr, sera mis en paiement, sous 
déduction des impôts, à partir du те" juin prochain. 

Le rapport mentionne que, durant l'exercice écoulé, 
Société a été amenée à céder son atelier de fabrication de 


lampes à une société spéciale dans laquelle elle a conservé 
une participalion importante. D'autre part, la reconstruction 
de l'atelier de mécanique est en cours actuellement et la 
société compte pouvoir installer, au cours de l'année pro- 
chaine, tous ses services de construction dans sa nouvelle 


marchandises, 


la 


usine de Pantin. 
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Société pes MacNEros R. В. — L'assemblée ordinaire 
qui s'est tenue le 19 mai 1925 a approuvé les comptes de 
l'exercice 1924 faisant apparaitre un bénéfice net de 1 mil- 
lion g71748,37 fr en augmentation de 984 209 fr sur l'exer- 
cice précédent et auquel vient s'ajouter le report antérieur 
de 12520 fr. 

Le dividende a été fixé à 42,50 fr brut, soit 37. jo fr net 
au nominatif et 35,10 fr au porteur payable à partir du 


35 mai prochain. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE RADIOÉLECTRIQUE. — Les comptes de 
l'exercice 1924 se traduisent par un bénéfice brut de 3 mil- 
lions 760000 fr environ, égal à celui de l'an dernier et un 
bénéfice net, déduction faite des charges, et de 1 million de 
francs environ d'amortissements et réserves, de 2 108 ооо fr. 
contre 1924791! fr précédemment. Le conseu proposera le 


maintien du dividende à 15 fr. 


ANCIENS ErABLISSEMENTS PARVILLÉE FRÈRES ЕТ Cie. — 
L'assemblée ordinaire tenue récemment au siège, 56, rue de 
la Victoire, à Paris, а approuvé les comptes et le bilan 
de l'exercice 1924, faisant ressortir un bénéfice net de 


644 559,03 fr. 
Aprés 170 559,63 fr d'amortissements, le dividende a été 


fixé à 7 pour 100 brut. 


L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL PÉTRIER, Tissor 
er RAvBaoUD. — Les comptes de l'exercice 1924, qui seront 
soumis à l'assemblée du 2 juin 1925, font ressortir, aprés 
amortissements déduits, un bénéfice net de 675 560 fr. Le 
conseil proposera la distribution d'un dividende de 15 fr par 


action. 

Le MATÉRIEL isotANT. — Le bilan de l'exercice 192.4, 
qui sera soumis à l'assemblée ordinaire du 3 juin 1925, fait 
ressortir un bénéfice net de 267 965 fr. Le conseil proposera 
la distribution d'un dividende de 4o fr brut par action. 


OMNIUM RÉGIONAL D ELECTRICITÉ. — Le conseil proposera 
à l'assemblée du 3 juin 1935 le maintien du dividende à 


35 fr. Celte répartition s'applique à 5 ooo titres, contre 
3 ooo l'an dernier. 

SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VILLE D’ASNIÈRES. — Les 
comptes de l'exercice 1924, qui seront soumis à l'assemblée 
du 6 juin 1935, font ressortir un bénéfice net de 616 ooo fr, 
contre 492 ooo fr l'an dernier. Le conseil proposera la dis- 
tribution d'un dividende de тэ fr brut aux actions anciennes, 
contre 10 fr pour l'exercice précédent, et de 6,18 franx actions 
nouvelles libérées d'un quart, provenant de l'augmentation 
de capital de 1 5oo ooo fr à à millions de francs. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE Meuse ET MARNE. — Les 
comptes au 31 décembre 1924 font ressorlir un bénéfice de 
86- 533 fr qui, ajouté au reliquat des exercices antérieurs, 
forme un solde disponible de 1 355 o15 fr. Le dividende а 


été їїхё à 5o fr brut par action. 


SOCIÉTÉ L'ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'AUNOIS. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes de 
l'exercice écoulé, faisant apparaitre un déficit de 32 884 fr. 


Socitré HyYpRo-ELECTRIQUE ET MÉTALLURGIQUE DU Pa- 
Lais. — Une assemblée extraordinaire, tenue le 18 mai 1925, 
a autorisé le conseil à céder à la Société d' Elect ro-Métallurgie 
de Dives, par voie d'apport, les usines du Palais, moyennant 
la remise de 10 ooo actions Electro-Métallurgie de Dives. 

L'assemblée a ratifié la cession du bénéfice des travaux 
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SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


OERLIKON 2222: 


Bureaux à : Фи шш: PARIS 15, Rue de Milan Transformateurs 
BRUXELLES 574, Bê Botanique T du PARIS ' La n* 140 ы Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, B4 de le Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 
LYON — Quai Bamband Télégr. : OERLIK 

17, Rue Pavillon a ° 
METZ 62 Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 
Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


TOURS A BOBINER - ÉTUVES 
Matériel d'IMPRÉGNATION 


aux vernis, compound, résines synthétiques 


MATÉRIEL pour DESHYDRATATION _ E E 


par AUTOCLAVES et FILTRES-P 


ARMOIRES AUTOCLAVES pour ISOLANTS 
MOULÉS OU EN FEUILLES 


MACHINES A ISOLER LES TOLES 
au papier, aux vernis 


SÉCHAGE sess le VIDE 


NOTA. — Nous pouvons nous charger du Wai pebissteh 


et de l'IMPRÉGNATION A РАС 


à notre usine de Neuilly. 


Manufacture de Machines auxiliaires pour l'Électricité d ГАШ (Xe) 


1 SOCIÉTÉ ANONTME AU CAPITAL DE 600000 FR ` d 
Ki 9 Registre du Commerce : Nancy N° 1414 Que e 


Usines et Bureaux: NEUILLY-SUR-SEINE, 20, boult du Pare ; Rue Bonjamin-Constant, 
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ө ” , | 
Ur ee Siége social: NANCY (Meurthe-et-Moselle) вош“ de Courbevoie | 


НЕШЕ НИНИ a 


30 Ма! 1925. 


et des droits concernant la concession du Tsurion, cession 
faite à la Société des Forces motrices de la Vienne. 


SOCIÉTÉ раѕ FORCES MOTRICES DE LA Vienne. — Les 
comptes de l'exercice 1924, qui seront présentés à l'assem- 
blée ordinaire du 3 juin prochain, font ressortir, après divers 
prélèvements pour dépréciations d'inventaire et allocations 
à des comptes provisionnels, un solde bénéficiaire de 
2 762 580 fr, contre 1 379093 fr l'année précédente. 

Le conseil proposera la répartition d'un dividende de 25 fr 
par action privilégiée ou ordinaire (contre ao fr l'année der- 
nière), et de 83,33 fr par part de fondateur (contre 41,66 fr). 

Le bilan se présente comme il suit : 

Actif. — Dépenses d'installations, 43 974 485 fr; mobilier 
et outillage, 396 554 fr; installation rue Vézelay, 398 ото fr; 
portefeuille, 6009 438 fr; spprovisíonnements, 411 230 fr; 
caisses et banques, 1 371 113 fr ; débiteurs divers, 7067 619 fr 
frais d'émission et prime de remboursement des obligations, 
3 464 844 fr ; comptes d'ordre, зт 971 fr. 

Passif. — Réserve légale. 122 213 fr; prime d'émission 
des actions nouvelles, з 150 ооо fr; provision pour renou- 
vellement des installations, 93 612 fr ; réserve pour régula- 
risation des frais de production thermique, 125000 fr; cré- 
diteurs divers, 2744 108 fr ; intéréts courus sur obligations, 
936810 fr; coupons échus et obligations sorties restant à 
rembourser, 609 672 fr : comptes d'ordre, 385977 fr. 

Une assemblée extraordinaire, convoquée pour le méme 
jour, sera appelée à décider l'unification de l'ensemble des 
aclions et à donner au conseil diverses autorisations en vue 
d'augmentations de capital (dont la réalisation ne sera pas 
immédiate), et à l'effet de contracter, éventuellement, des 


emprunts à l'étranger. 


CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN NogD-SUD DE 
Paris. — Les bénéfices disponibles de l'exercice écoulé 
s'élèvent à 5 123 307 fr contre 4971 831 fr. La rémunération 
sur le compte d'exploitation figure dans ce chiffre pour 
4 773596 fr. Le conseil proposera à l'assemblée du 5 juin de 
fixer le dividende à 14,50 fr contre 14 fr pour 1ga3. 

Au bilan au 3: décembre 1924, les immobilisations sont 
en augmentation à 155766793 fr. Les espéces en caisse et 
banques sont également en augmentation à 19811015 fr. 
Les approvisionnements sont portés pour 1 908220 fr et les 
débiteurs divers pour 3184 225 fr. Au passif, la dette obliga- 


taire se monte à 96 991 750 fr. 


Tramways DE Nice ET ри LiTTORAL. — Les recettes ont 
atteint 14 925 571 fr en 19»4 contre 12878 218 fr en 1933. 
Les bénéfices nets d'exploitation ressortent à 1571388 fr 
contre 1388701 et le bénéfice net à 230877 fr contre 
19339 fr. Avec le report antérieur, le montant disponible 
atteint 367 795 fr, dont le conseil proposera le report à nou- 


veau. 


TRAMWAYS ET ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE SHANGHAI. — 
Les bénéfices d'exploitation se sont élevés, en 1924, à 3 mil- 
lions 455018 fr contre 2 737 408 fr précédemment, et les inté- 
rêts, change et divers à 14305217 frcontre 8 550 044 fr. Les 
bénéfices nets ressortent à то 147018 fr, au lieu de 4 mil- 
lions 989 326 fr en 193. Le conseil proposera à l'assemblée 
du 5 juin de porter le dividende de 45 à 5o fr, net de l'impót 


sur le revenu. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article r1, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 
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589 883. — Covarois (J.-L.); Commutateur-interrupteur horaire, 
тег décembre 1924. 

589 888. — Sociéré С. Lorans AxrigwozssLLscHAyPT; Procédé pour la 
réception des courants alternatifs de téléphonie et de télégra- 
phie à haute et basse fréquences, 1** décembre 1024. 

589 890. — Влареявлсивв (E); Dispositif pour la mesure des ten- 
sions, des intensités et des puissances électriques, a décembre 
1924. | 

589 892. — Rupacp (C.-B.); Perfectionnements au mécanisme de 
soupape des moteurs à combustion interne, à décembre 1924. 

589 894. — Kannen (R.); Moteur А combustion à deux cylindres, 
2 décembre 1924. 

589 902. — Born (E.); Fiche de prise de courant à double 
usage, 2 décembre 1934. 

589 ота. — Еғвавншм (P.); Appareil de chauffage électrique, 
a décembre 1924. 

589 918. — Basté (А.); Transmission, 3 décembre 1924. 

589 923. — Société dite ` CowPacnis GÉNÉRALK DE Signalisation; Per- 
fectionnements aux moteurs asynchrones, 3 décembre 1924. 
589 929. — Hawpicuiax (H.); Lampe électrique à plusieurs fila- 

ments, 3 décembre 1924. 

589 930. — Société dite : Finus Kocu sr Srerze A. G.: Procédé 
de distribution du travail А vide de transformateurs tripbasés 
faiblement chargés, 3 décembre 1924. 

589 438. — Société G. Wouzucra вт Co А. G.; Inverseur de pôle 
pour appareils électriques à basse tension, à décembre 1924. 
589 941. — [крк (E.); Procédé et dispositif pour l'allumage des 

moteurs à combustion interne, 3 décembre 1924. 

589 952°. — Horwscx (F.); Perfectionnements à la fermeture des 
ampoules à vide, 5 février 1924. 

589 958°. — Jacovanr (J.-J.-L.); Procédé d'obtention de force mo- 
trice par la chaleur, 11 février 1924. 

589 960. — Junek (A.); Régulateur automatique à action instan- 
tunée pour machines électriques, 20 mars 1924. 

589 970. — Нокимамх (Н.); Mode dc fonctionnement pour mo- 
teurs à combustion, 19 mai 1924. 

589 971. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISB POUR L'EXPLOITATION 
рив Paocévés Тномвон-Носвтон; Régulateur pour machines élec- 
triques, 27 mai 1924. | 

589 972. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
Das Pnocépés Тномвои-Носвток; Perfectionnements apportés A 
l'appareillage servant à l'éclairage électrique, 27 mai 1924. 

589 985. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TëáLÉPHONES (CorsrROCTIONS ÉLac- 
TRIQUES, CAOUTCHOUC, CABLES); Perfectionnements aux sélecteurs, 
7 juillet 1924. 

589 986. — Société dite ; CouPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExpLorratiox 
Dgs Рвосёрёѕз Tuousox-llousron; Système d'envoi d'impulsions 
par clavier, 11 juillet 1924. 

589 987. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Ркосёрёз Тномѕох-Носвтом; Perfectionnements aux moyens 
de transformation de courant continu de tension donnée en 
courant continu de tension différente, rí juillet 1924. 

589 991. — Hamet (C.); Procédé de télégraphie multiplex pour 
signaux de longueursinégales et dispositif pour sa réalisation, 
18 novembre 1924. 

589 995. — Société dite : Der Ховзкк ARTIESELSKAB FOR ELEKTROK&R- 
MISK ÍxsDU3STRI Norsk Inpustki-HyrorekBañx ; Procédé de fabrication 
d'électrodes à auto-cuisson, a3 novembre 1924. 

589 996. — Société dite : Der NORSKE ARTIESSLSKAB FOR ELBKTROKE- 
MISK Í[NDUSTRI Norsk Ї[хроСвтв1-НҮүРОТЕКВАЯК; Procédé de fabrication 
d'électrodes à auto-cuisson, 22 novembre 1924. 

589 oun, — Société dite : Dar Norske AETIESELSEAB FOR Егиктвоке- 
мїзк INDUSTRIE Norsk IupcsrRi-HyrorkkBaxK ` Procédé pour l'utilisa- 
tion d'électrodes à auto-cuisson, 22 novembre 1924. 
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590 004. — Bartes (J.-D.); Perfectionnements apportés aux mo- 
leurs rotatifs À combustion interne et autres motcurs rota- 
tifs, A décembre 1924. 

540 008. — Société dite : FErrTEs сяр GUILLEAUME CARLSWERK ARTIEN- 
GesELLSCHAPT; Càble téléphonique à quatre conducteurs avec 
reduction des pheénoménes de conversations secondaires et son 
procédé de fabrication, 4 décembre 1924. 

500 014. — Société dite : Le MAYÉRIEL rELEPHuONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux commutateurs automatiques 
pour bureaux centraux téléphoniques, 4 décembre 1924. 

590 017. — Société dite L'Eocipemexr écecrrique; Dispositif 
serre-gaine de câbles ou conducteurs électriques, 4 décembre 
1924. 

5 j0 018. — Société dite : L'Eoriprmest ÉL&CTRIQUE. Prise de courant 
étanche, 4 décembre 1921. 

590 010. — Société dite : L'Eocipement ÉLzCTRIQUR ; Commutateur” 
interrupteur électrique à verrouillage, 4 décembre 1924. 

590 021. — Scunozpen (E; Dispositif pour réchauffer des rivets, 
boulons, ete., par effet de résistance électrique, 4 décembre 
1924. 

5чо 031. — Société dite : L'Eocipesest ÉLRCTRIQUE; Interrupteur 
électrique à rappel, 5 décembre 1924. 

590 033. — бошрвквс (S.); Nouveau dispositif. d'indicateur de 
direction pour véhicules automobiles, 5 décembre 19». 

590 041. — Société dite : Decrscuk MASCHINENFABRIK А. G.: Dispo- 
sitif J'embravage et de débrayage électromagnétique d'accou- 
plement à griffes pour cisailles, poinconneuses, presses el 
autres machines semblables, 5 décembre 1974 

590 047. — Société dite : ATELIERS DR CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DR 
Lvos вт ос Dacruisé; Elertro-compresseur, 5 décembre 1924. 

590 055. — Société dite : Couracsig DE SIGNAUX ET D`ENTREPRISRS 
KLECTBIQUES : Dispositif pour l'obtention d'un feu clignotant de 
durée variable, 5 decembre 1924. 

590 065. — Société dite : [scznsort Rano Co; Perfectionnements 
aux distribuleurs pour moteurs à combustion interne, 6 dé- 
cembre 1924. 

990 oi, — Société dite : Ixcensor, Камо Co; Construction de col- 
lecteurs pour moleurs à combustion iuterne, 6 décembre 1924. 
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590 o67. — Société dite : IxGERSOLL ҢА) Co; Perfectionnements 
aux moteurs à combustion interne, 6 décembre 1924. 


590 0-6. — Нар (G.); Perfectionnements aux locomotives con- 
duiles par moteurs à combustion interne, 6 décembre 1924. 


5390 085. — Pruascag (B.-R.): Procédé d'équilibrage des efforts dus 
à la pression interne agissant à l'extrémité des palettes d'étan- 
chéité des machines rotatives, 8 décembre 1924. 

590 схо. — Maxissos (E.-E.); Conducteur électrique et procédé 
pour за fabrication, $ décembre 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française des Electriciens : 
Mercredi 3 juin 1925, t7 heures. Hôtel de la Société d'Encoura- 


gement, 44, rue de Rennes. 
19 Communication sur les condensateurs: electrolytiques, par 


M. Sorter (expériences); 
3^ Compte rendu du 25е anniversaire de l'Ecole nationale des 


Arts et. Metiers de Lille (Projections d'autographes d'Ampère), 


par M. P. Jaser: 
3e Compte rendu de la reunion à La Haye de la Commission 


électrotechnique internationale, par M. Devar. 


Société française de Physique : 
Vendredi 5 juin 1025, à 20 h 30. Hôtel de la Société d'Encou- 


ragement, 44, rue de Rennes. — Communications : i 
1". Strobosrupe a curde vibrant transrersalement ou par torsion 


applications (expériences), par M A. GurtLkT; 
a». Etude de quelques corps organiques au moyen des rayons YN, 


par M. Jeau Тапллт. 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 6 juin 1925, 17 heures. Hôtel de la Société d'Encoura- 


gement, 44, rue de Rennes. — Coinmunicalions : 

19 Le role des chemins de fer dans la production agricole fran- 
çaise. par M. Ernest Poner, ingénieur agronome, ingénieur des 
Services commerciaux à la Compagnie des Chemins de fer de 
Paris à Orléans (projections); 

2° Presentation de Lappareil < Nora » pour la photographie 
automatique d'objets, la reproduction, Üagrandissement ou [a 


reduction de tout document, par M. Lemaire. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redige par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 


A L'ACQUITTÉ 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium français, 98 à 99 о о, en lingots de 3 kg ct plus, liv. Paris.. 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


res ө е . 2... 


marques ordinaires, liv. Havre.... 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres pro 


premières marques, liv. Науге.................., 


°. ° 2899. e.o 


Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen.............,. 
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Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... ... 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre ......... 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris............. 
Etain Billiton, liv. Havre ................ 
Etain Détroits, liv. Havre...... УЕР E u D 
Etain anglais de СогпопаШез, liv. Paris....... 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, 1 


e. ө e 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Faris............. 


Zinc extra-pur, liv. Havre ou PREIS os SLT Des a ha hs aces КЕ eii 


see ga 


venances équivalentes, 


iv. Havre ou Rouen 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


1925 
— E DÉS ES 


De. 
23 mai i0 mal 1924 1923 1914 
francs francs francs francs francs 
I 015 I 015 050 710 225 
632,25 623 572,50 548,75 171,75 
632,25 623 572,50 518,75 171,75 
ie 620,50 617 500 543,75 171,75 
d 3 533 а 437 1 738 I 509 418 
— 525 2 425 I 742 1 409 398 
......| 2 494 2 386 1 731 1 400 302 
| 314 310 257 "0g 54.50 
350 345 362 214 55 
TP 3,0 332 2608 234 55.50 
3-3 363 292,90 253 58,50 


` —- m7 


А 
Su dr, wi E _ 


B 
1 
m 
Hs 
- `. 


Ж. ICI A 


c C 2 чиш EN, r2 
N СОСКУ SEJNE? y 
8, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-8 


Adresse télégraphique ` FuLMEN-CLICHY-LA -GARENNE 


LANDIS & GYR 


Simple - double - triple tarif 
A indicateur de maximum 
A dépassement 
d'énergie réactive 
Horloges de contact 
Interrupteurs horaires 
Transformateurs de mesures 


AGENCE GÉNÉRALE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES 


FERRIÈRE & BERCHTOLD 


Téléph. : Mareadet 11-08 PARIS ae 13, rue Lapeyrére 18 


(Registre du Commerce : Selne N° 93 536) 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ : 
samedi samedi ; 
16 mai 1935 | 33 mai 1925 терсе 
Aciers doux étirós ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................................... 100 kg 115 115 o 
31 à 59 mm ...... T""""-—— ————— os 100 kg 110 110 o 
31à Jo. ......... “ЛКК pad Ps ОЛКО aed 100 kg 115 115 o 
16 à 50 .............. VAGA NN EE es ons кй» 100 kg 120 120 o 
11 à 15 Te ——— € 100 kg 125 125 o 
8 à 10 ee. 210 ё 0р ое de torse ° 100 kg 130 130 9 
GA 9. — 3 -......... Ra dee aeu tuu E 100 kg 135 135 o 
3А 3⁄5 iii dis РОО 100 kg 145 145 0 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN...... bias Eeer 100 kg 23 23 o 
U Id nasale ets —S 100 kg 78 78 o 
(Re de ea ars E A Re S Ra tue УН КОКО TERT 100 kg 76 76 o 
Larges рів ів ева аву нена dee EN EE Sé 100 kg 8 8 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg I 0I t O! o 
Caoutchouc Para plantation crópe n° t disponible T ... .....| liv. angl. manque manque 
Ciment Portland artificiel (départ usine)............. РРР Т ‚..[ 1 000 kg 135,25 à 155 frl135,25à 155 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........... NEE ГГ СО 50 kg 62 588 + at 
Cuivre en cathodes, wagon départ.............................. oo kg 617 626,50 |+ 9,50 
Cuivre tréfilé, 3o/10, liv. TEE РОТ too kg 778 791 + 13 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paria. EU V PRUNUS 100 kg 1 066 1 обо — 6 
d 1 couche soie 20/100, liv. Paris............ 100 kg 6 190 6 180 + 10 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Рагів........ 100 kë 2 28 а 2d o 
апогее авта иь ; 0 
Email pour appareillagoen Ме} BA: ES ошон | Tq о 
Etain Banka, liv. Le Havre OI PBP18.2 Ë кз ра. aC b ena da 100 kg 2 437 а 533 96 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, сери usine Est........... tonne 345 345 o 
*Fonte hématite, wagon départ....................... TREO tonne 422,50 422,50 o 
Gomine-laque fine ОГАП E ' kg 24 24 o 
‘Huile pour transformateurs, liv. Paris....................... .... 100 kg 398 395 ? 
*Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension РРО" 100 kg 190 190 e 
n° 3:o D, wagon-usine............. pour basse tension....... 100 kg 170 170 o 
*Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris... I m? 294 204 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling)...... ... 
"Noir de fumée, liv. Paris......,.,..,.. н ке "E 5269 kg 163 ái 163 T o 
° épa sseur 7/100 mm....... e métre 3, 3, 0 
Papier pour tóle, 7o еш >< 75 cm » 10/100 mm....... linéaire 2,95 3,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 340 344 4 
“Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
tension 15 ooo volts, dimensions 156/136 environ................ la piëce 6 6 d 
Résine synthétique............................. ле иеа ste 1 Кр 11 11 o 
Soie тёре Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... 1 kg 270 275 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 o 
erre pour cuves d' accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.............,................ 1 m? 12 12 о 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilleg................. samedis Eo Mea. ME 196,85 196,85 
100 kg 303 31a 5i 


Zinc extra-pur, Ну. Le Havre ou Paris. Tnm 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIES 


Coefficients à appliquer à partir du 1°т novembre 1924 sur les prix de la série du 15 octobre 1994 


Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 


Sonnerie 
по» 290) à 350) et 390) à 390, 


Lumtére 
sur les prix des 3° et 6° colonnes des поз 58 à 98 et 111 à 121. 
Lon ——— uay saa arrsa 


i 1,08 1,08 
EE 2 ыш 222 === RUNE RIDERS RN ысык ш 

Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
un coefficient spécial........ eee oer, КОО КОО О ООО О О с т ya hiw .. 1,04 
Ouvrages ne comportant que de la main-d’œuvre..........,.............,.,.,... hehehe tete Radium 1,11 
Prix élémentaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajusteur......,.........,,.... ане Я а". iab 
ld. heure d'ouvrier électricien poseur.............. аео еее oeste tut 3,50 
ld. heure d'aide électricien poseur................ a... ........ p ЛЕЛЕ К Г ТЕГ 3,00 
Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusteur...,................. eu ктен 5,50 
heure d'ouvrier électricien poseur............ eds A EE Ье 5,15 
4,40 


Id. ° 

14. heure d'aide électricien розейг........................ ————— КОКЕ ОК m 
uns NEUE EDA4IMMc-—————————ÉÉoÉn^—»——————————MÀ———M——  — — PP mr ЕНЕ Ад 
Nora. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
94, Rue Saint-Lazare — PARIS (IX* 


Registre du Commerce : Selne, N° 100494 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES “* HOPKINSON " 


INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU * ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 


Aucune fausse indicalion possible avec ces indicateurs. 


Les Billes automatiques peuvent біте retirées, examinées, 
nettoyées et replacées lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SP ÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 
GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910 ; ROUBAIX, 19/1 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


| 2n JULIANI D io ШШШ OI 


єї de bord. 


POUR LA FRANCE 
С“ de Dépôts et Agences de Vente 
Së ,9 Usines métallurgiques, 
А „cigna Crancionemes ба‹мо») 


MONER ШЇЇ! ШИШИШИ ШЗ. 3 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond. Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Haute 
la C* des Forges ct Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de 


profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches < Lackawanna >, produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, 


tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie 


C des Forges et Aciéries 


Marine «.Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme. Capital: IOO Millions 


Direetion Générale : 12,Rue de La Rochefoucau 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AGENTS DE VENTE 


Société générale pour 


nt et Cagliari, 
l'industrie mérallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inoxy- 
dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 


ressorts, 


moteurs à gaz 


pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 


dc terre 


1а, Pais H 


pour VETRANGÉ 


le Commerce 
de Produits industriels sg 


ғ 
Id О (Sestre) 


8, Pisce Joseph H. "negas 
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BULLETIN EX. €x. E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Congrés de la Société francaise des Electriciens. 
— Le programme de ce Congrès qui aura lieu à Grenoble, 
du 10 au 13 juillet 1925, ainsi qu'il a été annoncé dans 
une autre partie de ce numéro, a été définitivement arrété 


comme il suit : 
Vendredi 10 juillet. — Matin 9 h. 3o : séance d'ouver- 
: 1? allocution de 


ture à l'Institut polytechnique de Grenoble : 
M. Barbillion, président du Congrès; 2° allocution du délégué 
de la Société francaise des Electriciens ; 3° la houille blanche 
et l'électrificationdes chemins defer,par M. Parodi, ingénieur 
en chef adjoint du matériel et de la traction de la Compagnie 
du Chemin de fer d'Orléans, chef des services électriques. 

Après-midi, 1.4 h. Зо. — 19 L'état de l'industrie électrique 
au Liban, par le Pere Blampois, professeur à l'Université de 
Beyrouth ; 2° des caractéristiques des turbines hydrauliques 
pour groupes électrogénes et du choix de ces machines, 
par M. Georges Routin, professeur à l’Institut polytechnique 
de l’Université de Grenoble. 

Samedi 11 juillet. — Matin : visite de l'Exposition. 

Après-midi, 14 h. Зо: séance commune avec le Syn- 
dicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique : 1° l'influence des lignes de transmission 
d'énergie sur les lignes télégraphiques et téléphoniques, par 
M. Picault. ingénieur en chef des Télégraphes ; 29 conditions 
de coexistence des lignes d'énergie électrique et des lignes 
de télécommunication, par M. Bryliuski, délégué général du 
Svndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique. 

Dimanche 12 juillet. — Visite de l'usine du Drac- 
Romanche et excursion en aulo-car dans la vallée de la 
Romanche, la Grave, le Lautaret. Déjeuner au Lautaret, 
retour à Grenoble. 

Lundi 13 juillet. — Excursion en auto-car dans le Vercors, 
Villard-de-Lans, Pont-en-Royans. Visite de 


Saint-Nizier, 
la Вазѕе-Іѕёге et du poste à 


l'usine hydroélectrique de 
110 OOO V. 
Un banquet. pour lequel la date n'est pas encore fixée, 


aura lieu au cours du congres. 
Les industries du four électrique en Italie en 


1923. — bans son numéro du 1*7-15 mai 1925, notre con- 
frére « Journal du Four électrique et des Industries clec- 


trochimiques » donne sur ces industries les renseignements 
suivants d'aprés les documents publiés fin 1924 par l'admi- 


nistration italienne. 


DisTRicT DE Carrara. — Dans ce district, 22 fours Mar- 
tin et ? fours électriques ont été en activité sur, respective- 
ment, 55 et 5 existants. La production totale d'acier en lin- 
gots fut de 337 490 t, contre 344 562 en 1922. 

Les établissements pour la production des ferro- Mingan 
ferro-titane, etc., de la firme Géo G. Blackwell, à San Qui- 
rico di Polcevera, après liquidation, sont passés aux mains 
de Та Néo-Metallurgica, de Genes ; ils recommencérent à pro- 
duire dés septembre 192? du ferro-tungstène, du ferro-titane 
et du manganèse métallique, dont Ja plus grande partie fuf 
expédiée en France et en Angleterre. 

L'installation de traitement électrique du minerai de zinc 
de Valdo Ligure, appartenant à la Société Monteponi, a ré- 
gulièrement fonctionné pendant toute l'année, produisant 
85 t de cathodes de zinc, à partir des calamines crues de 
Sardaigne. L'aménagement de nouvelles unités a été décidé. 
L'usine électrique du Tirso à qui la Société Monteponi deman- 
dera les 4 ооо hw nécessaires pour mener à bien ce projet, а 
dà envisager de nouveaux travaux. 


District ре Ми.Ам. — Dans ce district, 7 fours дедот 
produisirent 7 750t de fonte synthétique; 2510 { de fonte 
furent en outre produiles par a hauts fourneaux au bois. La 
production tolale de fonte reste ainsi inférieure de prés de 
1000 tà celle de 192». 

Les aciéries furent plus actives qu'en 1922, produisant 
352 312 t d'acier avec 14 fours Martin, 1 convertisseur Ro- 
bert, г convertisseur Bessemer et (3 fours électriques, con- 
tre 310 536 t l'année précédente. 

Province ре BERGAME. — Sociela Alli Forni Fonderie, Ac- 
ciaterie е Ferriere Franchi Gregorini. — L'usine de Castro 
qui comprend 2 hauts fourneaux au bois de 8 et rot, 4 Mar- 


tin-Niemens de 8 et 18 t, 4 fours électriques Stassano et 


1 four Kjellin, a marché d'une façon satisfaisante. 

Soriela Elabhilimenti di Dalmine. — L'usine de Dalmine 
comprend 4 foursélectriques Héroult de 15 t et un four élec- 
trique Héroull-Fiat de 15 t. Elle produit des lingots d'acier 
transformés localement en tubes. 

Societa officine eleltro-chimiche Doll, Rossi (Legnano). — 
L'usine de Calusco d'Adda a fonctionné avec 6 fours élec- 


Abonnements d'un an : 
Année 1920, de juillet à décembre inclus : 


Sommaire du numéro de mars 1925 : 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 
Publication de la Société francaise de Physique 


‘ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (уше). — RépacrioN : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 
FRANCE, 65 francs ; ÉTRANGER, 80 francs; LE NUMÉRO, 8 francs. 

: France, 30 francs; Étranger, 40 francs. 

Sur les ondes sismiques des explosions de la LA (Ch. Масел, L. Epi 
el H Langovsre). — Observation des explosions de la Courtine 


Les spectres gamma caracteristiques et Jeur effet photoelectrique (Jean Tusan). — E б — Relation entre la 
lem perature critique et la dilatation des liquides Nicolas de Kosussowsér). — Revue bibliographique. — Bulletins 


поз 212 et 213 de Ja Société francaise de Physique. 
e 
33 8 


. Penor et F. Barpgr). — 


à l'observatoire de Meudon ( 


Gs AO 


APPAREILS SPÉCIAUX 
POUR LA 


COMMANDE A DISTANCE 
рез SOUS-STATIONS AUTOMATIQUES 


Systèmes ` Western Eectrse 


Systèmes : 


par CABLES 


par SÉLECTEURS 


Relais polarisés pour système de commande à distance 


Voir Particle : Revue générale de PÉlectricité, no 49 du 9 mai 1925, pages 717-123 


Renseignements sur demande à la Société 


"ТЕ MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE ” 


Société anonyme au capital de 5000 ооо frs 


(Ancienne Maison G. ABOILARD et C") 
46, AVENUE DE BRETEUIL, PARIS (7°) 


HR. C. 107032 


Téléphones : 


Ѕёссв 90-00 (6 lignes) V V 


Télégraphe : 
] MICROPHONE-PARIS 


Concessionnaire des Brevets de la 


Western Elecfric 


— LI — 


par DISTRIBUTEURS 
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triques. dont 3 de 13oo kw et les 3 autres de 5oo kw. Elle 
produisit du ferro-silicium, du ferro-manganèse et du ferro- 
silico-manganése de différentes teneurs. 


Province ре Brescia. — Societa Ferriere di Voliri(Voltri). — 
L'usine de Darfo produisit de lafonteavecsesfoursélectriques 
Keller, ainsi que du ferro-silicium et du ferro-manganése; 
elle fabriqua, avec d'autres fours Keller modifiés, du carbure 
de calcium. 

Sociela Acciaieri Danieli e C. (Milan). — L'usine de Bres- 
cia resta en allure modérée avec ses 3 fours électriques An- 
gelini de 360 kw. 

Soctela Officine riunite ilaliunr. — Les installations de 
Brescia qui comportent 2 fours électriques type Stassano de 
2,5 t. et 2 fours électriques Angelini de т t, restèrent inac- 
tives toute l'ann(e. 

Soctela siderurytra Togni. — Les usines de Brescia pos- 
sèdent à fours Martin-Siemens de Зо t, 4 fours électriques 
oscillants monophasés à a électrodes type Elektro-Metal dont 
3 de 4 tetle dernier de 2 t. La fabrication comporte des 
lingols et des aciers spéciaux. 

Soriela elettro-siderurgieu di Valle Camonica G. Mura- 
chelli e € (Milan). — Les usines de Sellero comptent 3 fours 
électriques système Murachelli prévus pour la production 
de fonte synthétique. 

Suciela franchi e Gregorini (Milan). — 6 fours électriques 
type Héroult de 5o t chacun, fabriquent à Allione, prés Ce 
degolo, de la fonte synthétique et du ferro-manganése. 


Province ne Como. — Sociela Acciaterie e Ferriere del 
Caleutto. — Les usines de Castello-sopra-Lecco possèdent 
2 fours Martin-Siemens de 20 t et un four électrique Stas- 
sano. Les lingots d'acier obtenus sont laminés sur place. 

Sociela fonderia di Acciaio e Ghisa della Bonacina. — Le 
installations de cette entreprise sont également situées à 
Castello-sopra-Lecco; elles sont constitués раг 1 Bessemer 
et 1 four électrique Bassanesi. On y fait des spécialités de 


moulages d'acier. 


Province pg MILAN. — Soriela Arciairie e Ferriere Lombarde 
(Milan). — Les usines de Sesto S. Giovanni comprennent 
4 fours Martin-Siemens de 35 à 4o t, 5 fours électriques Hé- 
roult de 15 t et 3 fours électriques Bassanesi de 3 t. Les lin- 
gots d'acier sont laminés partiellement sur place, le reste est 
envoyé aux usiues transformatrices de Dongo e Vobarno. 

Giuseppe e Fratelli Redaelli. — Les usines de Rogeredo, 
près Chiaravalle Milanese, comportent 3 fours Martin- 
Siemens (2 de 24 t et un de Jo t), 3 fours électriques Stas- 
sano de 25 t et » fours Héroult de 7 t, produisant des lingots 


d'acier. 
Sociela Fonde: ia Milanese di Acciaio. — Les j fours 


Martin-Siemens de 5 t. les З convertisseurs Robert de 1 t et 
les 6 fours électriques Stassano (de r à >t), sont situés à Milan 
méme et servent à la fabrication de divers moulages 
d'acier. 

Societa Ernesto Breda per Conslruzioni meccaniche. — Aux 
usines de Sesto San Giovanni on compte 3 fours Martin- 
Siemens de 25 t et 6 fours Héroult de 15 t produisant des 
lingots d'acier et des moulages divers. 

Sociela Officine metallurgiche Tosi. 
d'acier fabriqués sont obtenus avec 4 fours électriques de 
1 t situés à Legnano. 

Societa Molomecrania Brevetti Ing. Paresi. — Elle possède 
à Milan 3 fours électriques Bassanesi pour l'obtention des 
pièces moulées en acier nécessaires à ses fabricalions. 

Sociela Acciaieri Elettriche di Sesto Sun Giovanni. — 6 fours 


q 
— Les moula;es 


électriques Bassanesi produisant des lingots d'acier et des 
moulages, 


Province pg Pavia. — Societa Fonderio Ambrogio Necchi. 
— П existe un four électrique Greaves Etchells à Pavie, 
pour la fabrication des moulages de fonte synthétique. 


Province pg Sampnio. — Societa Ballistoni e Rotelli (Milan). 
— А Ardenno [fonctionnent 2 fours électriques diphasés 
l'un pour la fonte synthétique. l'aufre pour le ferro-silicium. 


Disrmicr ов Кома. — Societa Terni. — La productien 
d'acier eu 1923 fut le double de celle de 19323. D'importantes 
modifications et améliorations ont été entreprises. 

Sociela elellrosiderurgica Catani. — On note une reprise 
sensible de la production en 1923 par rapport à l'année pré- 
cédente, notamment pour les aciers spéciaux. ll existe 
» foursélectriques de roo à 3oo kw. 


Province DE AQuILLA. — Societa ilaliana per la Fabbri- 
cazione dell Alluminio. — La production d'aluminium a 
quadruplé par rapport à celle de 192», devant les meilleures 
conditions du marché. Il a été fabriqué : 643 t d'aluminium. 
384 t d'hydrate d'alumine, 2172 t d'oxyde, Зз t de sulfate et 


21 t de crvolithe artificielle. 
7725 t de bauxite italienne ont dú étre traitées. 


DisTRICT ре Torino. — La production d'acier en lingots ` 


s'éleva à 177 55H ten 1923, contre 131367 en 1922 : 107 3ojt 


proviennent des fours Martin-Siemens et 7o 334 des fours 
électriques. I] a été, en outre, fabriqué 4772 t de moulages 


-d'acier dont 1051 au four électrique. 


Aux usines de Borgofranco on constata une augmentation 
de la production d'aluminium à parlir des bauxites de Bussi 


(Aquila). 
Par contre, à Tenda la production de zinc électrolytique a 


diminué sensiblement. | 

Les usines Ansaldo-Cogne, à Aoste, fonctionnèrent à 
marche réduite et méme plutót pour essais. Un seul four 
électrique fut actif; les hauts fours électriques furent 
arrêtés, l'un d'eux avait fonctionné expérimentalement 
en 1o22 et on décida d'effectuer certaines modifications. 
3 fours d'essais monophasésde т 5оо kw, construits à Aoste, 
furent aménagés en vue de la fabrication des ferro-alliages ; 
en septembre 1923 on s'attaqua à la production de la fonte 
au four électrique à partir du minerai de Cogne. 


DisTRicT ре TRENTE. — On ne compte qu'une seule usine 
métallurgique dans ce district. C'est celle de Tel, près 
Merano, appartenant à la Societa elettro-metallurgica Tel. 
Elle comprend 2 fours électriques de 3 ooo kw destinés à la 
fabrication des diverses sortes de ferro-silicium. Un seul de 


ces fours fonctionna en 1423. 


| INFORMATIONS 


Industrie électrique. — IMPORTATIONS ET EXPORTA- 
TIONS D'ALUMINIUM AUX ETATS-UNIS EN 1924. — D'après les 
statistiques du Geological Survey les importations de 1924 
ont diminué d'environ un tiers sur celles de 1923, tandis 
que les exportations ont augmenté qu'un quart. Les importa- 
Lions se sont élevées à Зо 588 525 livres (de 453,59 grammes), 
soit prés de 1 { ооо tonnes métriques, — dont 29394155 livres 
de métal brut, de résidus ou d'alliages et le reste en barres, 
feuilles ou ustensiles fabriqués; les exportatious ont atteint 
13120752 livres. soit prés de 6000 tonnes métriques, dont 


= romm - 


Zen Een unenee YP a ЛҮ, 


Suivez le Progres... 


= LA MILUSITE 


JJ 


* La matiére aux mille usages 


est la meilleure, la plus régulière et la moins chère des résines synthétiques. 
Fabrication irréprochable 


RÉSINES - VERNIS - POUDRES A MOULER - ARTICLES DE LUXE 


LA MILUSITE = 


en résine est la base de la fabrication des tubes et planches en papier aggloméré 
(rigidité diélectrique : 18000 volts par millimètre). 


LA MILUSITE — 


en vernis, sert à l’imprégnation des bobinages des transformateurs et moteurs. 
Demandez le Vernis isolant M S : 25 pour 100 plus isolant que les vernis courants, 
60 pour 100 plus isolant que les vernis gras. 


LA MILUSITE == 


en poudre à mouler sert à faire tout objet moulé isolant ou non : fiches, coflrets, 
| distributeurs de magnétos, etc..., 


LA MILUSITE — 


résistant à la chaleur jusqu'à 3oo° est spécialement indiquée pour l'équipement électri 
| automobile, poignées d'appareils de chauffage, etc... 


LA MILUSITE 


agglomérant remarquable, est employée pour boutons, meules, engrenages silencieux, 


LA MILUSITE —— 


urs "m "mpm ides, 
résistant à presque tous les agents chimiques et particuliërement aux vapeurs A ges 
à l'huile, à l'essence, protège efficacement appareils, machines, bacs, tuyauterie». 
pae essi 


LA MILUSITE —— 


А | "pet . , indiquée 
matiére de luxe, en nombreuses couleurs et imitations de matiéres précieuses, est | ^ 
pour la tabletterie, la bijouterie, articles de fumeurs, manches de рагар!ше, 


que 


кые — 
лл „ш 
pomme 


etc... 


S'adresser à la 


SOCIÉTÉ CHIMIQUE DE LA DROME 


Société anonyme au capital de 650000 fr NCE 
63, boulevard Haussmann BOURG-LES-VALEN" 
PARIS (8 (Drome) 


DEMANDEZ NOTICES ET MODES D'EMPLOI B 
Registre du Соттетее : Woman s 
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=e ó Juin 1925. 


\\\ 


seulement 3356786 livres sous forme de lingots ou d'alliages, 
lerestesous formede métal travailléou d'ustensiles fabriqués. 

Dans les premiéres semaines de janvier le cours de l'alu- 
minium à 99 pour 100 de pureté étant de 27 cents la livre 
(soit environ 10,75 fr le kilogramme, en comptant le dollar 
à 18 fr); il monta rapidement à »8 cents, puis oscilla entre 28 
el 29 cents, pour revenir en аой! à 28 cents et y demeurer 


jusqu'à la fin de l'année. 


LA FABRICATION DES NITRATES SYNTHÉTIQUES EN NORVÈGE 
EN 1924. — Au cours de l’année 1924, Ja Société norvégienne 
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de l'Azote a exporté 132000 t de nitrate de calcium et aoooot 
de nitrate de sodium; la production des usines а été infé- 


rieure à la demande. 


Combustibles. — Prix DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1925. — Le prix du 
coinbustible servant de base pour le calcul des coefficients 
de l'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
pour le premier trimestre 1925 (!) a été fixé comme il 
est indiqué ci-aprés pour les différentes régions de la 


France. 


LA PRODUCTION HOUILLÈRE EN ALLEMAGNE, EN AVRIL 1925. 
— La production allemande de houille, de coke et d'agglo- 
mérés de hoville s'est élevée en avril 1925 aux quantités 
suivantes, (en tonnes) dans les principaux bassins : 


Agulomérés 


Bassin. Houille. Coke. de houille. 
КОЛО КУЕ E ITA 8 Зоо 432 1 ох ONS a76 550 
Haute-Silésie occidentale. 059 113 86 oui ат 113 
Basse-Silésie...,...... Gë 424 154 74 054 5 328 
UNDE IU ALS LL MEX Due 306 074 14 542 7 859 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN 
FRANCE, EN AVRIL 1925. — Au mois d'avril, il a été élaboré 


PRIX 

USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉ 

PAR TONNS 

Francs 

Angers, ..... Vo Pads Compagnie d'Electricité d'Angers et extensions ........ Maine-et-Loire......... 136,83 
БАШ ОГ ed y rm) Compagnie électrique du Nord.................. АРГО Aisne ......... — ез 104,70 
Blois........ Vu PR en Union électrique de la Loire................... VERE РУТ Loir-et-Cher............ 159,41 
Вогез есенва Production, Transport, Distribulion...................... Cher.............. ..... 135,96 
Brest.................. Compagnie d'Electricité de Brest...... ................. ..| Finistère...,........... 119,44 
Саеп..................[ Société d'Electricité de Caen............ Mb veu às Calvados........... T 116,97 
Carmaux............ ..| Compagnie des Mines de Carmaux........... ......... Tarn............ TT 121,50 
Chantenay E SEET Sociélé nantaise d'Eclairage et de Force par Г Electricité. . Loire-Inférieure........ 102,13 
Cherbourg............. Société « Gaz et Eaux ».....,........,..... DNE Manche..........,..... 133,28 
Dijon.......... ¿.......] Société dijonnaise d` Electricité. oa СОЕ KT oec res 112,12 
Epernay.......,....... Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est... Marne...... — 136,73 
Faymoreau . РТУ RE Energie électrique de l'Ouest de la France................. Vendée....... Те 135,00 
Garchizy.... se... Compagnie continentale Edison ......... EE №ёуге............... А 134,43 
Науге- Yainville.. .| Société havraise d'Energie éleclrique..................... Seine-Inférieure........ 124,45 
llirson-Jeumont- -Maubeuge , ТОТ Electricité eb Gaz du Nord... s er ur Nord........ T 100,01 
Limoges,.,....... REN (Com pagnie centrale d'Eclairage et de Force par l'Electricité..| Haute-Vienne.......... ; 146,54 
Lomme RE ааа | Electricité et Gaz du Nord...... TROP IMPR TRE: Nord ..... —«——— С 92,72 
Le Mans........... : Compagnie du Gaz et d'Electricité du Mans...............- Sarthe. еланга рана 137,02 
Marseille............ Compagnie d'Electricité de Marseille,................... ..| Bouches- du- Rhóne...... 105,89 
Mohon...... EE Qum M" ege EE EE Ardennes.............. 115,97 
Montlucon......... .... | Compagnie électrique de la Loire et du Centre.. ix Аер o vase hr е жЕ» 128,06 
Mouche (La) PP yen od Compagnie du Gaz de Lyon...................... E Rhóne.......... fnis E ud 124,56 
Ог!еапз................ Sociélé orléanaise pour T Eclairage au Gaz Mr ORE , Loiret................. 134,58 
Penhoet-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Basse-Loire..................... Loire-Inférieure........ 129,90 
Rai-Couterne........... s iété de Distribution d'Electricité de I Ouest Hour ОПЕ v e ern 146,75 
Qanne................ Compagnie électrique de la Loire et du Centre ............ Loire.......... haies 122,83 
Rouen-Qnévilly T ... | Compagnie centrale d Energie électrique.... .............. Seine- Inférieure. See Е 103,83 
Saint- Dizier....... .... Energie électrique de Meuse-et-Marne...........,,. ...... Haute-Marne........ bal 114,46 
Saint-Etienne......... Compagnie électrique de la Loire et du Centre............. БОТИ Notes. 117,25 
Segré.......... SNP Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............. Maine-et-Loire ...... sé 139,55 
Troyes ....... аа...) La Champagne électrique ......,.....,...,...,.,., ...... Aube. up e PIEVE 127,16 
Tuiliére-Floirac...... ,.| Energie électrique du Sud-Ouest. ............. ........ ‚.| Dordogne. ..... SEN 117,64 
alenciennes........... Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin ,...] Nord.................. 88,57 
Vannea........... Compagnie du Gaz et d Electricité du Mans................ Morbihan...... TEE 149,59 
Vierzon-St-Amand. ‚| Le Centre électrique. .,............. EE И WE EE TP 134,16 
Vincey-Nancy......... ‚| Compagnie lorraine d'Electricité.......................... Meurthe-et-Moselle..... 110,09 
Usines de la Région рач b Seine et Seine-et-Oise. | 126,03 
risienne....... Mod Seine-et-Marne...... E 131,94 
Creutzwald.., ........ Compagnie des Mines de la Houve........................ Moselle................ 105 ,00 
Markolsheim. . LE Société alsacienne el lorraine d Electricité. n NM Bas-Rhin ............. š 130,45 
Strasbourg AT edd ‚| Société d'Electricité de Slrashourg........... Р ‚....| bBas-Rhin.... ...,.. ... 1324,39 
Mulhouse... ..| Forces motrices du Haut-RKhin..... ОРИ NER ‚| Haut-BRhin..... ions bun 135,13 


686 130 t de fonte, soit 2741 t de moins qu'au cours du mois 
précédent. La répartition de la production est la suivante : 


Fonte d'affinage................... . 3239431 
Fonte de inoulage...... Z qup ХААЛ 138 154 
Fonte Bessemer...........,........ 1 7090 
Fonte Thomas..................... 493 036 
Fontes spéciales...........,....,.. ао 198 


(1) Les différentes publications des prix relatifs aux annees 
1921, 1922 el 1923 Get rappelées dans la note (1) de la page ;5 B 
du < Bulletin de la R. G. E. э du 8 mars 1924, t. xv. Les prix re- 
Jatifs aux qualre trimestres de 1924 ont été publiés dans les nu- 
méros du e Bulletin R. G E. s des 31 mai 1921, t. xv, p. 171 B, 
23 août 1924, t. xvi, p. 59 В, 20 décembre 1924, t. xvi, p. 195 B 


el 14 mars 19235, t. xvii, p. 83 B. 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÉGE SOCIAL A LYON : 


82°", Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 
Téléph.!{: Vavpamr 5-46 Adresse télégr.  Drnamo-Lron 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téeph. : Wima #1 
— — + 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
| DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
оиа == ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

HORLOGES A CONTACT ————— 
MINUTIERS ———————— 


COMPTEURS роон COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS DE COURANT š 


зиши 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) ` SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9) 


CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec procédés 
ÉJECTAIR Breguet-Delaporte WEISE et MONSKI 


TURBINES „ VAPEUR 


à condensation, à ж б à prélévement de vapeur 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES DE 10 À 3000 KW 


0100000000992 0008022 0000009— 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


courant continu et courant alternatif 


SALLE 


e4999 
DT LA 
mess do 000000000000: 


— LILI — 


тиштанштинтинишиншинтииииишиитититттттнишититититиииититииитититттини 


+ 
re 


Summum 


06040, 
Ы e@ 000000? 
SALT , 


n ° ^ 9 9 + e e + e 


t Yr 


"s." 


6 Juin 1925. 


On comptait, au rer mai 1925, 139 hauts fourneaux en 
activité, 33 prëts à fonctionner et 48 en construction ou en 


réparation. 
En avril, la production d'acier brut s'est élevée à 586957 t 


(573813 t de lingots et 13164 t de moulages) contre 607071 t 
en mars. Elle se subdivise ainsi : 


Convertisseur acide............ eS 7 18; t 

Converlisseur basique ............. 400 396 

Four Маг!їп....................... 174 243 

Four ñ creuselg...,.......w........ 95a 

Four électrique...... МОЕ E ebd 4 202 
Economie industrielle et sociale. — L'ÉuiGRATION 


EN GRANDE-BRETAGNE. — D'après les statistiques publiées 
par les Board of Trade le nombre des émigrants, c'est-à- 
dire des personnes quittant la Grande-Bretagne pour 
prendre résidence hors d'Europe pour une période dépassant 
un an, а été particulièrement faible en 1924: il n'a, en 
effet, atteint que 155 374, alors qu'il était de 256 384 en 1923 
et de 389 394 en 1913. 

Sur ces 155 374 émigrants, 132 217 se sont fixés dans les 
possessions ou dominions britanniques; en 1923, le nombre 
de ces émigrants atteignait 157 об; en 1913, il était de 
285 0.0. 

Une des causes principales de la diminution de l'émigra- 
tion totale provient des restrictions apportées par les Elats- 
Unis à l'immigration. Mais il résulte des nombres précédents 
que l'émigration vers les possessions ou dominions britan- 
niques est aussi en notable diminution. Cette diminution, si 
elle se maintient, peut avoir des conséquences importantes, 
car on sait que la Grande-Bretagne ne peut assurer par elle- 
méme Ја nourriture de ses habitants et que l'émigration a 
été pendant longtemps la soupape de sùreté contre le sur- 
peuplement de son territoire. De plus, plusieurs économistes 
attribuent en grande partie la crise de chômage qui sévit en 
Grande-Bretagne depuis cinq années, précisément à ce que 
l'émigration a notablement diminué depuis la guerre. 


L'ÉMIGRATION RT LE CHÔMAGE EN ÁLLEMAGNE. — De méme 
qu'en Grande-Bretagne l'émigration est, en Allemagne, beau- 
coup moins importante qu'elle était avant la guerre : en 
1933, 115 ооо Allemands ont émigré au delà des mers, alors 
qu'on en comptait 220000 en 1881, et que, jusqu'en 1913, 
leur nombre a peu diminué. Mais. contrairement à l'opinion 
de certains économistes britanniques, le Dr Berger prétend 
dans la « Reichsarbeitsblatt » qu'une augmentation de l'émi- 
gralion n'apporterait aucune diminution dans le nombre des 
chômeurs, lequel est actuellement d'environ d'un demi- 
million. 

Le Dr Berger estime que l'Allemagne, malgré cette crise 
de chómage, n'a pas trop de main-d'œuvre. Le recensement 
professionnel des émigrants montre que ceux-ci sont surtout 
des agriculteurs, des ouvriers de métier, des commercauts 
et des domestiques : or, le départ de la main-d'œuvre qua- 
lifiée, des spécialistes de l'industrie et des agriculteurs ne 
peut que nuire au développement de l'économie générale: 
loin de faire de la place aux autres ouvriers et d'augmenter 
leurs possibilités de travail, il les diminue, car il diminue 
la capacité de production du pays. L'émigration ne pourrait 
avoir quelque effet utile que si les émigrants étaient des 
chômeurs; or, ce n'est pas le cas, car pour émigrer, il faut 
avoir quelque argent et posséder un mélier permettant de 
trouver un emploi à lélranger, deux condilions que la 
plupart des chômeurs re remplissent pas. 

Le Dr Berger fail aussi remarquer que l'émigration cons- 
litue toujours une perte pour le pays : tout adulte capable 
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de travailler est une valeur économique; jusqu'à 15 ou 
20 ans, il est resté improductif et il a vécu d'une plus-value 


apportée par sa famille ou par toute la collectivité; son 


départ prive donc la communauté des avantages qu'elle élait 
en droit d'escompter des sacrifices antérieurement consentis. 


Syndicats. Groupements. — GROUPEMENT DES Рко- 
DUCTEURS ET DISTRIBUTEURS p ENERGIE ÉLECTRIQUE D'AL- 
SACE ET DE LORRAINE. — Ce groupement, qui réunit 
26 sociétés de la région alsacienne et lorraine, a tenu sa 
dernière assemblée générale à Strasbourg le 16 mai 1935. 

Le rapport du Comité de Direction, lu à cette assemblée 
passe en revue les principaux faits dont le Comité a eu à 
s'occuper au cours de l'exercice : application du code civil 
et du code de commerce aux départements recouvrés, éta- 
blissement de l'index économique pour la région, réglemen- 
tation de la profession d'installateur électricien, questions 
fiscales, eto... Le rapport signale également que la consom- 
mation d'énergie électrique dans la région desservie par le 
groupement progresse d'une facon satisfaisante : de 219 mil- 
lions de kilowatts-heures en 1931, année durant laquelle 
s'est constitué le groupement, elle est passée à ag: millions 
en 1923 et s'est élevée à 346 millions en 1924. Aussi le rap- 
port insiste-t-il sur l'intérét que présenterait la réalisation 
rapide du projet relatif à l'utilisation des forces motrices du 


Rhin. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentations de capital. — Sociéré L'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE DE L'ÁUxois. — D'après une insertion au « Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 25 mai 1935, 
р. 402, cette société, dont le siège social est à Dijon, 8, bou- 


levard Carnot, va procéder à l'émission de т ooo obligations ` 


de 5oo fr chacune au taux de 7,5 pour 100, nets d'impóts pré- 
senis ou futurs autres que les droits de transmission pour : 


les titres au porteur et les droits de transfert et de conver- 
sion pour les titres nominalifs. 

Lesdites obligations sont transformables aprés trois années 
en actions de 5oo fr au gré desobligataires, à lasimple condi- 
tion pour eux d'en manifester le désir entre le 1*r juin 1928 
elle 31 mai 1929. Ces actions seraient au capital de 5oo fr, 
jouissance тег juin 1929, et seraient assimilécs aux actions 
anciennes. Dans le cas où il existerait à cette époque plu- 
sieurs types d'actions, elles seraient assimilées au type le 
plus favorisé. L'intérèt serait payé jusqu'au 31 mai 1920. 

Les obligations non transformées seront remboursables en 
25 années à partir du тее juin 1930, date du premier rem- 
boursement, avec faculté pour la société d'anticiper les rem- 
boursements à partir du rer juin 1930. 

Le taux d'émission est de 485 fr, jouissance au er juin 
1925. Le payement des intérêts aura lieu les er décembre et 


ier juin de chaque année. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA VALLÉE DE Reins. — D’après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 25 mai 1925, p. 393, cette société, dont le siège 
social est à Cublize (Rhóne) va augmenter son capital social 
de зо ooo Їг par l'émission de 4o aclions nouvelles 


de 5oo fr. 


Divers. — COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION 
D'EcecrriciTÉ, — Les comptes de l'exercice 1924, qui seront 
soumis à l'assemblée du 16 juin 1925 font ressortir un béné- 
fice net de 31419 116 fr contre 27 800 259 Ír en 16923. 

Au bilan au 31 décembre 1924, on relève à l'actif : dé- 


penses de premier établissement ` (ancien compte), 


LI RE sam _ 


TURBINES HYDRAULIQUES MODERNES ve к шшш теа 


RÉGULATEURS SERVO- MOTEURS А HUILE, DE HAUTE PRÉCISION 
GRILLES - VANNES - BARRAGES - CONDUITES D'EAU 


Installations complètes —— 


d'usines hydrauliques 


dÉ ME а. SOCIÉTÉ 
Ж, TAA. HYDRO- MÉCANIQUE 


Anciens Etablissements 
| GROS єт PONSONNET " 


““ MARMOZ " RÉUNIS | 
Société Р ап sse de 1500000 fr 
Registre du Comm . Toulouse № 244) 


| 61, Allées de Brienne, 61 
TOULOUSE 


| 

| 
x | x 
x INDICATEURS 

ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE | 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contrôle - Précision 
4-438 


RIS (9) 


5. Rue Godot-de- Mauroy, N ama 


(Registre du Commerce 


FAM- Hm | 
Téléph. : Louvre 14-52 p : 8 


COLONNE OALIEHNAILXUH 


e — 


— у. — 


6 Juin 1928. 


213522 880 fr; section nouvelle de frais de premier établis- 
sement au compte de la Ville de Paris, 518 783 892 fr; caisses 
et banques, 57 804715 г ; valeurs en portefeuille, 531629 933 fr; 
cautionnements, з 031 296 fr ; approvisionnements, зо 389 674 
fr; débiteurs divers, 59054 461 fr. Au passif : obligations 
émisesavant la guerre, 70 913 5oo fr; bons décennaux et obli- 
gations remboursables par la ville, 4; 500 ooo fr ; créditeurs 
divers, 135581887 fr; amortissements des dépenses de pre- 
mier établissement, seclion ancienne, 35236694 fr; section 
nouvelle, 5010 253 fr; fonds de travaux, 59534 257; ré- 


serves diverses, 46 879 212 fr 


COMPAGNIE DE LOCATIONS ÉLECTRIQUES. — Les comptes 
de l'exercice 1924 font ressortir un bénéfice net де 46885o fr, 
contre 222 399 fr l'an dernier. 

Le conseil proposera à la prochaine assemblée une légère 
augmentation du dernier dividende, qui était de 5 pour тоо. 

Au bilan, on remarque à l'actif : installations, 365.4214 fr; 
l'actif disponible ou réalisable s'élève à 2 628 237 fr. 

Au passif, on relève 606012 fr d'exigibilités et 191749 fr 


de réserves. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES ри RHÔNE. — 
Les comptes de l'exercice 1924, soumis à l'assemblée du 
38 mai 1935, font ressortir un bénéfice net de 7669 535 fr 
contre 7 426 416 fr pourl'exerciceprécédent.Leconseil propose 
de répartir ce bénéfice de la facon suivante : à l'amortisse- 
ment du compte concession, 500000 fr ; à la provision pour 
risques, 1 500 ooo fr; à la provision pour renouvellement de 
matériel, 1 million de francs; à la réserve légale, 223 476 fr; 
au Capital, 1 million de francs : une somme de 2 millions 
de francs sera répartie comine il suit : 5o pour тоо aux 
actions, soit 1 million de francs, 35 pour 100 aux parts, 


‘700 ооо fr; то pour тоо au couseil. réduit à тоо ooo fr, le 


surplus de ces 15 pour тоо étant affecté à une réserve libre, 
гоо ооо fr; 5 pour тоо à l'amortissement du capital, 
100 000 fr. 

Le solde de 246 058 fr sera reporté à nouveau, ce qui, joint 
au r3port antérieur. donne un solde disponible de í 100130 fr. 

Le bilan au 31 décembre 1924 se présente de la facon sui- 
vante: . 

Actif. — Compte de premier établissement, 7848o 759 fr; 
compte spécial, 8 400 952 fr; matérie!, mobilier et outillage, 
16 463 fr; magasin, moteurs, compteurs, charbons, etc., 
2331 721 fr; recettes en recouvrement (abonnés), 4 151 865 їг; 
avances à l'enregistrement, 174 964 fr; portefeuille, 
8 боо 377 fr; caisse et banquiers, 8041 523 fr; avances sur 
travaux et fournitures, 3 (96 898 fr; impôts, bénéfices de 
guerre, 1 461: j04 fr. ` 

Passif. —- Capital actions, 4o millions de francs; obliga- 
lions 4 pour ioo, 24999 770 fr; réserves diverses, 
3 451 982 fr ; coupons restant à payer, 1078 822 fr; intéréts 
courus sur obligations, 233720 fr; fournisseurs, comples 
ordinaires et retenues de garantie, 6 415 623 fr: adduction 
courant Haute-Isére, 3 millions de francs; amortissement 
sur compte spécial de premier établissement, 8400 95» їг; 
amortissement sur compte de la concession, 3 100000 їг; 
provisions diverses, 8 3.2 205 fr ; caisse pour complément de 
retraite, 108-147 fr; fonds d'amortissement des actions, 


447 ооо fr; primes sur émission, 4 656 ooo fr. 
SociÉTÉ pu Gaz ET DE L'ELECTRICITÉ DE MARSEILLE. — Le 


comptes de l'exercice 1924,qui seront soumis à l'assemblée du 
8 juin 1925, font ressortir un solde créditeur de 5 183 747 fr, 


contre 1485531 fr l'un dernier. 


Le conseil proposera la distribution d'un dividende de 


45 fr par action (contre 22,50 fr), ce qui absorbera 3608875 fr. 
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. Après dotation de la réserve légale il restera une somme 
de 2 321 025 fr qui sera reportée à nouveau. 

Au bilan, l’actif disponible ou réalisable se chiffre par 
53 millions de francs; au passif, on relève 6 711 ооо fr de 


créditeurs divers. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE T£LÉGRAPHIE SANS Fir. — Les 
comptes de l'exercice 1924 qui seront présentés à l'assemblée 
du rg juin 1925, font ressortir un bénéfice net de 7 250905 fr, 
contre 5 597 333 fr pour l'exercice 1923; avec le report anté- 
rieur, le solde disponible atteint 8009098 fr au lieu de 
6 3510 j1 fr précédemment. 

Le conseil proposera un dividende de 9 pour 100 par action, 
soit 45 fr brut et 36,04 fr par part, contre respectivement 
40 fr et 17,578 fr l'an dernier. Le bilan au 31 décembre 1924 
se présente comme il suit : 

Actif, — Immeuble, 30496018 fr : mobilier, 1 fr; brevets, 
1 fr; installations en exploitation, 9 692 203 fr; dépôts et 
cautionnements, 171 041 fr; entreprises en cours, : 533713 fr; 
matériel à l'étranger, 1 219163 fr; portefeuille, 56063664 fr; 
caisse el banques, 3 591 092 fr; débiteurs divers, 22 302383 fr. 

Passif, — Capital social, 62 500 ooo fr; réserve légale, 
1098 531 fr; réserve (provenant de primes d'émission), 
8035 854 fr; fonds de prévoyance, 445 382 fr; amortisse- 
ments, 2 579 455fr; comptes créditeurs : avances des clients, 
1391 489 fr; créditeurs divers, 12 millions 576 807 fr; 


coupons, 232662 fr. 
Résultats : report de l'exercice 1923, 758 193 fr : bénéfice 


net, 7 250905 fr. 


SociÉTÉ FRANCAISE RADIO-ÉLECTRIQUE. — Les comptes de 
l'exercice 1924, qui seront soumis à l'assemblée du 4 juin 1925 
font ressortir un bénéfice net de 3108723 fr, contre 
1924790 fr en 1923. 

Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre « Bulletin 
R. G. E. » du Зо mai, p. 176 B, le conseil proposera le main- 
tien du dividende à 15 fr. 

Le bilan au 31 décembre 1924 se présente comme il suit : 

Actif. — Valeurs immobilisées, 7 627 724 fr; établisse- 
ment de Lyon-Vénissieux, 1 190 844 fr : frais de premier éta- 
blissement du département Radiola, 746 190 fr; dépóts, cau- 
tionnements et portefeuille, 689939 fr: marchandises en 
magasin, 11 609 208 fr: ordres et travaux en cours, 
6338012 fr: valeurs disponibles, : 115802 fr: créances 


diverses, 11 Зод 450 fr. 
Passif. — Réserves diverses, > 960041 fr: amorlissements 


4 о4о 809 fr: fournisseurs, 


. 


des exercices antérieurs, 
2762461fr: comptes crédileurs, 11 458646 fr. 


SociÉTÉ INDO-CHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comptes de 
l'exercice 192 ;,qui seront soumis à l'assemblée du 9juin 1925, 
font ressortir un bénéfice net de 2281059 fr, contre 
8513-2 fr l'an dernier. 

Le conseil proposera la distribulion d'un dividende de 
103,45 fr par action ancienne et de 12° fr par action nou- 
velle. Les actions nouvelles d'apport créées en décembre et 
attribuées à la Société industrielle de Chimie d'Extréme- 
Orient pour son usine électrique de Haiphong, ne participent 


pas à cette répartition. 


Au bilan, l'actif disponible s'éléve à 6 162 104 fr. le réali- ` 


sable à 6808049 fr. Les immobilisations atteignent à 1 mil- 
lion 140005 fr. Les exigibilités s'élèvent à 3951 149 fr. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE INDO-CHINOISE. — Les comptes de 
l'exercice 1434. qui seront soumis à l'assemblée du g juin 1925, 
font ressortir un bénéfice net de 1 561 376 fr, eontre 1 mil- 
lion o81 658 fr l'an dernier. Le conseil proposera à l'assem- 
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blée du 9 juin la distribution d'un dividende de 9 pour 100 
contre 6 pour зоо l'an dernier. Au bilan, on remarque à 
l'actif : valeurs immobilisées, 13310324 fr ; installations 
diverses, 2691281 fr; valeurs disponibles ou réalisables, 


507587 fr. 
Au passif, on relève 4 198916 fr de créditeurs divers. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article t1, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 


cation de durée sont des brevets de quinze ans. 

590 103. — Konguann (H.) ; Relais à courantalternatif, о décembre 
1924. 

590 103. — Nass (0.); Réchauffeur électrique pour liquides, 
vapeurs et gaz, g décembre 1924. 

590 113. — Société dite : Sigwgss Ѕсисскект Werke c. m. b. n.; 
Procédé pour la production d'une bonne suríace de contact 
sur les joints de rails de voies électriques, 9 décembre 1924. 

590 121. — Société dite : N.-V. Venrusnicos DnaaprABRIRKEN; Per- 
fectionnements apportés aux cathodes à incandescence, nos 
tamment à celles pour tubes à décharges électriques avec 
décharge pure d'électrons, 9 décembre 1924. 

590 122. — Kosrgn (R.-J.), Bricur (F.-E.); Perfectionnements nux 
dispositifs d'allumage à étincelle pour moteurs à combustion 
interne, o décembre 1924. 

Aug 131. — Herreran / M.); Perfectionnements dans et se rappor- 
tant aux moteurs à combustion interne et à leur combustible, 
10 décembre 1924. S 

590 132. — Sociéré FRANÇAISE Ganor; Disjoncteur électrique à 
réenclenchement empêché, 10 décembre 1934. 

590 145. — Gosser (J.j; Combinateur inverseur de marche de 
moleurs électriques, particulièrement destiné aux véhicules 
automoteurs et appareils de manutention, то décembre 1921. 


500 149. — Кіслат ( W.-P.); Système de commande pour les sou- 
papes des moteurs à explosion et, en général, à combustion 
interne, 14 août 1924. 


5go 154. — Société dite : 
pss Pnocépí£s Tuaouson-Housron; Système de dispositif de con- 


trôle ou directeur, 16 septembre 1924. 
590 157. — Nanan (J.); Perfeclionnements aux moteurs à explo- 


CouMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


Sion, 19 septembre 1924. 

боо 171. — Turrainx (A.-C.-L.); Télégraphie et téléphonie mul- 
tiples par ondes électriques de très courtes longueurs d'ondes 
mises en «uvre par dispositifs symétriques placés en enceinte 
métallique fermée, 13 octobre 1924. 

590 172. — Société dile : CouraGniE FRANCAISE POUR L'ExPLOITATION 
pss Procéoés Тномвох-Носзтох; Perfectionnements aux systèmes 
de commande électrique, tels que ceux utilisés ей navigalion, 
17 octobre 1924. 

590 175. — Société dite : Ls Maréniez récépuonique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques auto- 
matiques, a1 octobre 1924. 

$90 176. — Société dite : Le MarérixL rELÉPnoviQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques à coin- 
mutateurs automatiques, a1 octobre 1924. 

Boo 177. — Société dite : Le MATÉRISL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes de transmission 
d'ondes électriques et dispositifs pour le contróle ou l'indica- 
tion de l'énergie transmise, 21 octobre 1924. 

590 188. — Société dite : CouPAGRIE FRANCAISE POUR L EXPLOITATION 
Des Procépés Tuousox-Hovsrox ; Perfectionnements aux culols à 
contacts pour dispositifs électriques, 22 octobre 1924. 

290 190. — QCaxiLLERI (А.), Crauix (А.); Aigulllage électrique pour 
ligne à deux conducteurs aériens, 24 septembre 1924. 
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590 192. — Société dite : Ахвліро (Societa anonima); Perfection- 
nements aux moteurs Diesel à deux temps, Зо octobre 1924. 
590 194. — Cave (A.); Perfectionnements aux moteurs à explo- 

sion, 31 oclobre 1924. 

bon 197. — Société dite ` Pnonix RONTGENROHRENFABRIKEN А. G.; 
Cathode incandescente pour tubes à vide, 31 octobre 1924. 

5go 206. — Société dite : Compaonis nes Laures; Dispositif dévia- 
teur de chaleur ou bouclier pour lampes à incandescence et 
appareils analogues, 10 novembre 1924. 

500 210. — Suanmax (A.-W.); Perfectionnements apportés aux 
amplificateurs pour radiotélégraphie et radiotéléphonie, 
13 novembre 1924. 

590 219. — Société dite : CowuPAGRI8 FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
Drs Рлосќрёв Tuousom-Hocsrom; Perfectionnements aux relais 
sélecteurs de phase, 14 novembre 1924. 

5qo 221. — Société dite : Tue Bririsu Liourimo and Jonirion Co Lro; 
Perfectionnements aux magnélos d'allumage pour moteurs à 
combustion interne, 15 novembre 1924. 

590 224. — Société dile : TELNGRAFIA EST TOVARNA NA TELEGRAPY A 
TELEPUONY, Téléphone ne comportant pas d'aimants perma- 
nents, 15 novembre 1924. 

590 230. — Société dite : CourAcwig FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
рив Procébés Тномвох-Носзтон ; Perfectionnements aux machines 
magnéto-électriques, 19 novembre 1924. 

Bug 231. — Société dite : CoMrAGNIE FRANÇAISB POUR L'EXPLOITATION 
рев Рпосёрёв Tuowusos-Hocsros; Perfectionnements aux systèmes 
de signalisation, 19 novembre 1924. 

590 232. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAIS& POUR L'ExPLOITATION 
рвв Рпосёрёз Tuouson-Hovsros; Système de refroidissement pour 


dispositif à décharge électrique, 19 novembre 1924. 
590 255. — Sociéré Laxpis gr Gra; Procédé d'étalonnage, notam- 
ment pour compteurs d'électricité, a décembre 1924.) 


5go 262. — Brandt (C.-E.-J.); Perfectionnements dans les sou- 
deuses électriques, 3 décembre 1924. 

5go »82. — Gounpox (G.); Contacteur-relais À plongeurs réglables 
pour fermetures successives de circuils électriques et cou- 
pures instantanées, 6 décembre 1924. 

5go 294. — Fresca (L.-0.); Perfeclionnements aux moteurs à 
combuslion interne, 10 décembre 1924. 

590 295 — Іохсні (C.); Procédé et dispositif pour la production 
de lucétyléne à l'état de mélange avec d'autres substances 
gazeuses et solides par l'action de l'arc électrique, 10 décembre 
192 j. 

590 310. — Suopgn (T.); Perfectionnements dans les attaches 
agrippeuses pour fils métalliques, 11 décembre 1924. 

509 311. — Darcos (М.); Dispositif télérupteur particulièrement 
aoplicable à l'allumage ou l'extinction de lampes électriques, 
11 décembre 1924. 

590 324. — Sociéré pss APPARBILS Miconomaux; Dispositif d'accou- 
plement et de désaccouplement automatique dans les démar- 
reurs électriques de moteurs d'aulomobiles, 1a décembre 
1924. 

590 332. — Maruor (A.); Membrane vibrante pour appareils télé- 
phoniques, тз décembre 1924. 

Bug 333. — Société dite : Cowracvim p'ELECTRICITÉ pg L'OUEKST PARI- 
San € Ocest-Lrmièrg э et M. Ginard (L.-J.); Dispositif de relais 
magnétique fonctionnant par varialion de l'intensité du cou- 
rant électrique dans le conducteur sur lequel il est fixé, 12 dé- 
cembre 1924. 

5go 340. — Société RotuEur, Fregi кт Cie; Procédé de régénération 
Чез] lampes électriques à filament métallique, 12 décembre 


1924 


590 351. — Société anonyme : Ls T&téruox& privé NATIONAL; Sys- 


tème de connexions pour tableau commutateur téléphonique 
mixte, 12 décembre 1924. 
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590 343. — Société dite : Argugns pg COoNsTRUCTIONS ÉLECTRIQUES — 590 384. — Tuomas (A.-G.); Machine photoélectrique faisant 
DE Lros erop Dacriisé; Dispositif pour fermeture et ouverture 
des circuits électriques avec insertion momentanée d'une l'usage des aveugles, 3r octobre 1924. 


résistance en série, 13 décembre 1924. 29 207.540 710. — Société dite ` Sigugxs Scucckxnr Wenke GESELLS- 
CHAFT MIT BrscunaskrER. Harrexc; 1°' cert. d'add. au brevet pris, 


590 344. — Société dite : Аттлквв DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 
Loo er ос Рлсрнімё; Fusibles pour faibles intensités de courant le 7 septembre 1921, pour distribution de démarrage pour 
électromoteurs, 7 août 192;. 


électrique, 13 décembre 1924. 
590 361. — Dotocknuasorr (M.); Perfectionnements aux dispositifs 29 208 562 563. — Sociélé dite : СомрАсмів POUR LA FABRICATION 
DES COMPTEURS gr Matériel р Usines A Gaz: Зе cert. d'add. au 


pour le réglage automatique de la puissance d'une installation 
éleclrique, 6 octobre 1924. brevet pris, le 22 février 1923, pour système de relais de désé- 
59o 363. — Doroukuanorr (M.); Dispositif de commande de dis- quilibrage des circuits polyphasés, 7 aoüt 1924. 
tributeur pour installation électrique comportant plusieurs 
RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


‚ machines de puissances égales ou non, 6 octobre 1924. 


590 363. — DoLouxaaxorr (M.); Dispositif de sécurité pour instal- . SN 
+ | : Société des Ingénieurs civils de France : 


lations électriques comportant une pluralité de machines de | 
puissances égales ou non, 6 octobre 1924. | Vendredi 12 juin 1925, 20 h Зо. Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Communication : 


590 3641. — Prics (S.-L.); Détecteur ou valve à cristal pour | | 
télégraphie sans fil, 6 octobre 1924. 19. Présentation et demonstration du fonctionnement de la ma- 
А ее dis TEN chine de Niepre reconstituee, par M. CLerour ; 
Aug 365. — Boviv ( A.-L.); Dispositif pour isrupteurs utilisés 26 Les progres prochuins en maniera d'atinlion; pae M. L Bui: 
pour l'allumage des moteurs à explosion, 6 octobre 1924. РЕТ 
бсо 366. — Јогсмвт (P.-R.); Armature de condensateur réglable, 3° Etude sur l'or en Guyane francaise et richesses aurifères du 
7 octobre 1921. .Mataront, par М. А. Реквосо (projections). 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1925 (!) 
Transmis par le Ministére des Travaur publics. 


А HAUTE BA8SB HAUTE BASSE HAUTS BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
fr fr fr fr fr fr 

А линк ww ee ur. CTI 236 Gardiens .. 152 217 Oise..,.............. 162 226 
P ULIS 151 216 Garonne (Haute-)... 168 232 Огпе........ ЛЕКСА ВЯ 25а 
Allier..... — P 27 339 (беге ра одеа ао. OB 232 Раз-Че-Са1аїз....... — 140 205 
Alpes (Basses-)..... i 153 213 Gironde............ ; 160 225 Puy-de-Dóme ....... 166 231 
Alpes (Hautes-)..... 152 217 Hérault. . ......... 15a 217 Pyrénées ( Basses-).,. 160 225 
Alpes-Maritimes..,... 192 217 Hle-et-Vilaine...... , 163 228 Pyrénées (Hautes-).. 168 232 
Ardéchne......... .. 152 217 Indre........ паана — 8d 346 Pvrénées-Orientales . — 15a 217 
Ardennes........... — I02 227 Indre-et-Loire....... 177 2,2 Rhin (Bas-)......... 174 238 
Arige.............. 1068 232 EE e enoa . 171 236 Rhin :Haut-)....... . agı 246 
АОВ на» 173 238 Jura ......... ...... 158 233 Rhone ....... (Cia d 171 236 
Ando утыз o rs 152 217 Сие d eos ds de 160 225 Saône (Наше-)...... — 171 236 
Aveyron..... Lou 168 232 Loir-et-Cher .,.,.... 190 255 Saône-el-Loire ...... 158 293 
Belfort (Territoire de) 191 236 Loire ...... sestavena” TOG 231 Sarthe............. . 180 245 
Bouches-du-Rhône... — 15a 217 Loire (Haute-) ...... 166 231 SANOÏC аараан Pkw у; 236 
Calvados ... ,...... 103 227 Loire-Inférieure..... — 160 225 savoie (Haule-)..... 171 236 
Cantal z. usss . 100 231 Loiret ...... Бага. “WOO 255 Seine............... 172 237 
Charente.. ......., 104 220 BOU risas "— 168 233 Seilne-Ipférieure..... 157 222 
Charente-Inférieure., — 160 225 Lot-et-Garonne... .... 164 219 seine-el-Marne...... 178 243 
CeT aidera 181 2,0 Lozere..... кашый. Foa 217 Seine-et-Oise........ 179 237 
Соггёле............. 193 458 Maine-el-Loire..... ; 177 242 Sèvres (Deux-)..... A INI 216 
(GCorse .............. ЛӘ 28j Muuche..... Vena x 175 239 Nomime............. — 140 205 
Cóle-d'Or........... 158 223 Marne.... ..... Li 1851 248 Tarn..... славо ӨҢ 232 
Cóles-du-Nord....... 163 228 Marne (Haute-).,... 161 225 Tarn-et-Garonne .... 168 232 
Creuse.. ....... š 193 258 Mayenne ......., .. 183 248 Үаг..... (c2 s.s 1932 217 
Dordogue.......... . 16; 229 Meurthe-et-Moselle .. — 156 221 Vaucluse .........,, 15a 217 
Doubs.............. 171 236 Meuse........ deet 156 221 Vendée...... TR . 181 246 
Dróme..... REESEN .. 152 217 Morbihan....... .... INO 245 Vienne... e. 193 258 
Eure....... -—— T 172 237 Moselle............. 151 216 Vienne (Haute-)..... 103 258 
Eure-et-Loir........ . 187 253 Niñvre..,........... 181 24 Vosges.............. 156 221 

163 238 Nord......... E 140 205 Үоппе............. š 181 245 


(!) Les différentes publications relatives aux années тоаг, тоза et 1623 ont été rappelées dans la note (!) de la рахе 79 В du 
numéro du 8 mars 19»4, t. xv, de la < Revue générale de l'Electricité ». Les index économiques relatifs aux quatre trimestres 192; 
ont été publiés dans les numéros des 7 juin 192%, t. xv, p. 183 B, Зо aoùt 1924, t. xvi, p. 70 B, 20 décembre 1924, t. xvi, p. тоо В, 


14 mars 1025, t. хуп, p. 87 B. Ki | 

Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le caleul des coefficients sont publiés à la rubrique a combustibles » 
des informations (voir dans ce numéro, p. 179 B) et que la maniere d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum de vente 
de l'énergie électrique a été exposée en détail dansles circulaires du ministre des Travaux publics, du 2; novembre 1919, reproduites 
dans le numéro de la Revue generale de l'Electricité, du 'o janvier тозо, t. vtr. p. 70 et 71. Voir aussi la note explicative publiée à le 


pags з du numéro de la Revue generale de l'£lectricité, du a juillet 1921, Ё. x. 
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Capital : 25 000 000 frances 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMIMANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ samedi КЕТ ‚ 
e 23 mai 1925 | Зо mai 1925 аїегепсе 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................................... 100 kg 115 manque 
3i à 59 mm —€— Viv due ORA RR DU АЫ ТС 100 kg 110 manque 
21 à Зо x SURE COR A oA on C oS EE 100 kg 115 mangue 
16 à 20 T T — 100 kg 120 manque 
11 à 15 €———Á ue ag РИТ 100 kg 125 manque 
8 à 10 bv УК ates —Á— rom 100 kg 130 manque 
GA E EE EE ; 100 kg 135 manque 
| JÀ- 315. РЕТТИ DE Geer 100 kg 1,5 manque 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..... dde s Da ac EE 100 kg 73 73 o 
Id U Id -————— M Pe 100 kg 78 78 o 
( OPHI0PeS C. dead dgio ei toss ———— ron EE 100 Кк 26 26 о 
ГАЛ з ШАГ ылу онза tot yu как КЫЫ CES e pa SN nono too kA 87 87 o 
Aluminium français, 98 o9 pour roo, en lingots, liv. Paris...... ds 100 ky 1 0:5 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crâpe n° 1 disponible........... ..... liv. angl. manque manque 
(iment Portland artificiel (départ usine)......... EE ГЕ ‚| 1 ooo kg 135,254 155 fr 135,258 155 fr o 
Colon brut, liv. Le Havre..... — кае d'Ee 5o kg 588 manque 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... зоо kg 626,50 635,75 |+ 12,25 
Cuivre tréfilé, Зо 10, liv. Paris............. ВЕ DEEN 100 kg 791 7 о 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.,...... ido 100 kg 1 обо 1 обо 0 
А Id 1 couche soie 30/100, liv. Paris .......,...... 100 kg 6 150 6 180 o 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Рагів.......... 100 К 2 200 2 200 о 
Email pour appareillage en tôle ' ооа P IOO KE 605 605 o 
Etain Bank | noir......... CP Va day) va wi a ed 100 kg 1 694 1 694 о 
: nka, liv. Le Havre ou Paris.......... ....... — et 100 kg a 53! 2 604 + 7 
d. de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne 345 3,5 о 
p onte hématite, wagon départ................, ерт Е УУ tonne 422,50 422,50 id 
ke Mt OE Bot socie E о вир it ТОТ ! kg 2; 2 0 
SUE pour transformateurs, liv. Paris...... РТ РИТЕ ы. 100 kg 298 2098 o 
5 | D interrupteurs, Shamrock, } pour haute tension....... 100 kg 190 140 e 
"arbre Ge чгакоп-ивіпе............. pour basse tension. ... S.. 100 kg 170 170 o 
Ma оло clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 204 294 o 
"Voir i um suivent les variations de la livre sterling)......... 
; ° fumée, liv, Paris......, M RUNI. ^ar OUS Vade ES — 100 kg 163 163 o 
"Papier pour tôle, 70 cm x 55 cm | épaisseur 7/100 mm....... le metre 2,65 2,65 o 
Plomb proven n 10 100 MM.... .. linéaire 2,95 2,95 o 
Porcelain naneo diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 344 1 + dy 
tension 15 ectrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité, 
ар ОАЕ dimensions 156/136 environ..... dote la piâce 6 6 о 
EE EEN ETS HESE EE Ik 11 11 o 
Ae ве, a entes premier ordre 13/15, Lyon................... T^ 2-5 an) + 10 
"Verr del, que ехіга-вир. 4/10, wagon-départ..,.,..,......... y 100 kg 325 325 o 
A epi cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fix 
erre à vit pris à l'usine ац détail.............................. 1 ш! 12 12 o 
caisse d res, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
e 40 feuilles... 196,85 196,85 о 
d 387 + 35 


с ss 00... ee о ә e ө © ө ә е оо 
exira-pur, liv. Le Havre ou Paria... ... die MUTO Phe EA | 100 kg 31a 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIEH 
Coefficients à appliquer à partir du fer norembre 1974 sur les prix de la serie du 15 octobre 1924, 


Sonnerie 


Lumière 
nos 270) à 2700 et 290) А 290), 


Bur | i 
е5 prix des 3e et бе colonnes des по“ 58 à 98 et rir à 121. 
no E s s p C COMERCIO CC HE 


1,08 


H 


1,0% 
Coeffici i 
Cie E š , S 2 А EE T А 
un SE Sappliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par А 
тераа о аа ааа E алк ЛОЙ EE ee 1,0 
UVragoe RS 
Prix denso Ve que de la main-d'ruvre....... eese mh Ihe hene tet tte Ре m 
aires : heure de : téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ајиз ег..." SE 
ld heure d'ouvrier électricien Ш A E ОРН АИ Е КИ е УРОНА dn 
Prix de кеа heure d aide électricien poseur.. lisse nmm he tem then SC 
Md ment: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajusleur........s..sressess reset Sa 
ld. heure d'ouvrier éleetricien poseuT......eesssee ehem Hte tette 2. 440 
| heure d'aide électricien Hc RM LL AME , 


Aen gege 
, — Le ` : Ç T : n 
prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


dq 
PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente &ux bureaux de la < R. G. E. s 


Périodiques 


L'Éciaimaen écscrmique et La Lomiène ÉLECTRIQUE (a° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complete : 1 700 fr; numéros 
* dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Ravos GÉNÉRALE DE L'Écecraiciré : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection compléte deg 16 pre- 
miers tomes, 800їг. Abonnement: France, 75Ír; Etranger, 15ofr. 

Впылтк DE La SOCIÉTÉ УВАКСА!ВВ pes Erectriciens : années 
1920 à 1925, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Etranger, 64 tr. 

Jouaxaz pp PHYSIQUE THÉORIQUE BT APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incompléte), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : ao fr 

Ls Јосвилі ри PHYSIQUE ET LE Bumm : 1920 (6 mois), le volume 
Зо fr; 1921 à 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
$ fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 
ns ано 


I. Taavaux DU Bruch DES GRANDES Forces HYDRAULIQUES 
(Récion pms ALPES) — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШ : 1 volume, 26 cm >< 17 СШ, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 36 cm » 17 em, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches. 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

11. Travaux DU Service DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
— Tome I à VII : Compte rendu et 


Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
fr. — Bassin de la Garonne; résultats 


tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de 1а Nive. 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C. Bassin de 1а Garonne (5 fascicules) ; 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariége et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, €, D. E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 tr. 

II]. Liste DES PRINCIPALES Usines BYDRAULIQUES EN 1924; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. №укижмехтв. — Tome I, fasc. A, Bassin de l'Adour, 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Com toir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Le Réseau D'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


de l'Électricité 
L————— 


L'ALUMINIUM DANS L’INDUSTRIE écexcraique (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 1920). 
Un volume, 28 cm >< 22 CM, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. , 


Publications du Comité électrotechnique 


francais 

—M——— 

RÈGLES FRANÇAISES D'URIFICATION DU Matériel éLecrrique. Fasci- 

cule 10 ` IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

ComiTé ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS Fascicule 11: 


Statuts et 


règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 12 : Règles françaises 
d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 
| Annuaires 


ARRUAIRB DE 1924 DE L'Union рве Srapicars DE L'ÉLSCTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1 460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES InpvsTRims ÉLEC- 
тв:0сав. Un volume, 24 cm >< 16 Cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU STNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
вт Distrisvreurs D'Énuncis éLucTaique. Un volume, 28 cm > 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ANNUAIRE 1924-1925 DB La HOUILLE BLANCHE, par À. PAWLOWSEI. 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
18 fr, cartonné, 20 fr. 

Ouvrages divers 


Auge (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gapan. Deux volumes brochés, 28 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

Вгоярв. (A A — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm >< ch cm, 9 fr. 

Віоярві (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BLompz, (A A. — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< бо сш, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Вополшт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 СШ, 348 pages, 35 fr. 
Boueaucr (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm > 17 


480 pages, 25 fr. 
Bouaaur (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 


Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

Causon (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm >< 14 OM, 44 pages, 0,75 fr. 

Canson (NA. — Vers l'expansion industrielle. Ua volume, 
23 cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 

Слміклт (С.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm><14 em, 
4o pages, 2 fr. 

Сввтмав (G.). — Etude sur les résonances dans les néseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 3a Cm >< 14 0m, 
J6 pages, 2,50 fr. 

Юламоят (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 2, : 

Dzvauz-Cmamsowmzi. — Le télégraphe et 1а traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 22 Cm, 4o es, 3 fr. 

INSTITUT INTBRRATIONAL DE DIBLIOGRAPHIB. — anuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, 24 cm >< 16 сш, 12 fr. 

Jorge, (А.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, ao fr. 

Korda. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 CM, 219 pages, 6 fr. 

AYARCHT (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de 1а réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 5a cm >< 35 cm et 4o cm >< 3o cm. Le jeu de 
a abaques, 6 fr. 

Mauv (P.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 33 cm, 68 pages, 8 fr. 

Мазліва (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de puissance, ete., 
105 cm > 55 cm, en noir, 10 fr. Я 

NisrgaxugR. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm >< 14 CM, 130 pages, 5 fr. 

Poincané (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, 1999. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, ! figures, 3 fr. 

Vazsrauzs (R рв). — Notions so 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 6 fr. 
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(Frais de port et d'emballage en plus). 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Essais contrôlés de chauffe-eau électriques А 
accumulation. — Parmi les diverses applications du chauf- 
lage par l'électricité. il en est une qui présente un intéret 
lout parliculier du fait que. n'utilisant le courant électrique 
que pendant la nuit, elle peut provoquer une augmentation 
nolable de la quantité d'énergie électrique vendue par les 
sociétés de distribution sans nécessiter la pose de nou- 
velles canalisations. Cette application, déjà très répandue à 
l'étranger et qui commence à se développer en France, est 
le chauffage de l'eau pour les usages domestiques par accu- 
mulation de chaleur. 

П est nécessaire toutefois, pour que le développement 
régulier de cette application ne se trouve pas entravé. que 
les appareils livrés aux usagers donnent, des le début, 
entière satisfaction à ceux-ci. La Société pour le Développe- 
ment des Applications de l'Electricité (dite Société Ar-kL), 
qui a été fondée il y a quelques années par les socictés de 
distribution de la région parisienne. précisément dans le 
bul de fournir aux abonnés de ces sociétés des appareils 
dont le bon fonctionnement puisse ètre garanti par elle, 
t estimé que. en vue de donner une telle garantie aux 
chauife-eau à accumulation de chaleur, il serait utile de 
soumettre сех chauffe-eau à des essais metbodiques, effec- 
tués sous le contròle d'organismes indépendants comme 
l'ont été les essais des véhicules à accumulateurs organisés 
tn 1925 eL en 1924 par l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

`ur l'initiative de la Société pour le Développement des 
Applications de l'Electricité une conférence a eu lieu le 
judi 18 mai au siège social de Ja Compagnie parisienne de 
Distribution d Electricité, dans le but d'examiner, d'une 
Part, l'utilité de tels essais, d'autre part, les conditions 
dans lesquelles ceux-ci pourraient étre effectués; elle réu- 
nissait des représentants de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
trieité, du Syndicat professionnel des Producteurs. et Dis- 
lriuteurs d'Energie électrique, de la Société française des 
Electriciens, du Comité francais de l'Éclairage et du Chauf- 
аре et de l'Office national des Recherches scientifiques et 
industrielles et des Inventions. 

L'utilité d'essais contrôlés ayant été unanimement 
reconnue, il fut décidé qu'un comité serait institué en vue 
d'étudier les détails d'organisalion de ces essais. Ce comité 
@mprendra, en outre des délégués des groupements dont 


il vient d'étre question, des délégués des constructeurs de 
chauffe-eau. 

Nous ne manquerons pas de faire connailre le programme 
des essais lorsqu il aura été définitivement établi. Sisnalons 
des maintenant qu'ils pourraient porter sur le bon fonction- 
nement des dispositifs accessoires tels que soupapes de 
sûreté, interrupteurs automatiques, régulateurs de tempéra- 
(оге, sur la rigidité diélectrique des isolants, sur l'isole- 
ment des appareils, leur rendement thermique, leur refroi- 
dissement quand ils sont abandonnés à eux-mêmes pleins 
d'eau chaude, etc. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — Le RENDEMENT EN ACÉTYLÈNE 
DU CARBURE DE CALCIUM DE HAUTE QUALITÉ. — Le a Journal 
de l'Acétvlene » appelle l'attention des fabricants sur le fait 
suivant qui. à première vue, parait paradoxal : un carbure 
de calcium trop pur peut avoir un rendement en acétylène 
inférieur à celui d'un carbure de qualité inférieure. 

Cela tient à ce qu'un carbure trés pur réagit rapidement 
sur l'eau et la vupeur d'eau; par conséquent. la quantité de 
chaleur dégagée par unité de temps par ce carbure est nota- 
blement plus grande que celle que dégage un mème poids de 
mauvais carbure : il en résulte une élévation considérable de 
la température et cette élévation produit une polymérisation 
de Facétylene. Lorsque l'acétvlene est chauffé seul. dans un 
tube scellé, cette polymérisation ne se produit guere au-des- 
sous de 4oo^t: mais en présence de la chaux, qui semble 
agir comme un catalyseur, elle se manifeste déjà vers 1209. 
Comme la polymérisation de l'acétyléne est accompagnée 
d'un degazeinent de chaleur, elle contribue par elle-mème à 
maintenir l'élévation de température qui lui a donné nais- 
sance. 11 convient dés lors d'éviter que dans les appareils 
producteurs d'acétylène la température ne puisse s'élever 
au delà de 120°C en certains points. 

Daus les appareils à chute de carbure dans l'eau, cette 
température n'est généralement pas atteinte méme avec les 
carbures les plus purs. Mais dans les appareils à contact ou 
à chute de l'eau sur le carbure il en est autrement et bien 
souvent on constate dans ces appareils la formation de pro- 
duits de polymérisation mème quand on emploie des car- 
bures ordinaires. On concoit donc qu'avec des carbures plus 
purs il se produise une polymérisation plus active et que, 


—— ——— 
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En vente aux bureaux de Ја “ К.А E." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociétés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures. Prix broché : 30 francs. 
Port et emballage en sus : France. 1.75 fr: Etranger, 2.50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la /ierue generale de l'Electricite, зэ décembre 1923, t xiv р 994 


CONPAGNIE NATIONALE DES RADIATEURS. 
PRODUITS CÉRAMIQUES DE TOURAINE 
SOCIÉTÉ GNOME ET RHONE. 
BLANCHISSERIE DE THAON-LES- VOSGES. 
FILATURE OUDINEAU, А SAINT-QUENTIN. 
GRANDES TUILERIES PERRUSSON ET DESFONTAINES. 
ATELIERS CORPET LOUVET, À LA COURNEUVE. 
OPÉRA DE PARIS. ` 

STATION CENTRALE ÉLECTRIQUE DE REVAL (Exthonie i. 
LES TANINS REY, А LA ROCHETTE, ETC. ETC. 
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 €QUIPEZ VOS INSTALLATIONS NEUVES AVEC LA ' C HEMINÉR. CHANARD xi 
SUR VOS CHEMINÉES EXISTANTES PLACEZ UN “° CHANARD-ETONLE e 


LA CHEMINÉE. 


CHANARD 


CONSTITUE LE VÉRITABLE TIRAGE RATIONNEL 
SANS MOTEUR, SANS VENTILATEUR 


ÉTABLIE en BÉTON 


ELLE EST INDESTRUCTIBLE 
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Etablissements A. CHANARD, anciennemBgt Pyrotechnie de Rueil í MALMAISON-RUEIL (S.-et-0.). Notice 224. 
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ea définitive. on oblienpe uu moins grand volume d'acéty- 
lege pour un mère poids de carbure. 

Ја oouclusion de notre coufrère est que, pour l'éclairage 
par l'acétyléne au moyen d'appareils autres que ceux à chute 
de carbure dans l'eau, les fabricants doivent s'abstenir de 
produire des carbures trop purs et se contenter de livrer 
de: carbures capables de donner 300 litres d'acétylène раг 
kilogramme; au delà de ce rendement théorique, le rende- 
шеш pratique diminue, par suite de la polymérisation. dans 
les appareils à chute d'eau ou à contact, 


е 
AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTAHLIS- 
&EMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — disne. — La Compagnie 


électrique du Nord, 22. rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, 
а obtenu l'autorisation de construire : 

1° Спе ligne de 15 ooo v, dérivée sur la ligne à 15000 v, 
de Bohain (Aisne) et destinée à l'alimentation du Syndicat 
de communes de Vaux-Audignv. 

» Un branchement à la tension de 15000 v, partant du 
poste de transformation de Vouel et destiné à l'alimentation 
н deux postes prévus pour la distribution communale de 

oudren, 


Gironde, — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
ó. avenue du Coq, à Paris, a obtenu l'autorisation provisoire 
d'établir des lignes aériennes de transmission d'énergie élec- 
(rique à 13000 v destinées à alimenter l'extension du réseau 
de distribution à ba-se tension de la commune d'Awbares 
(bameaux de Lamarque, La Blanche. Bernatet, Sabarüges: et 
de Lignan. 

Loiret. — La Société l'Energie iudustrielle. 94, rue Baint- 
Lazare, à Paris, a obtenu l'autorisation de construire ипе 
ligne à baute tension de Besuwout Seine-et-Marne ù Cor- 
beilles-du-Gátinais (Loiret) destinée à l'alimentation des 
villes de Puiseaux, Pithiviers et Malesherbes. 


ord. — La Compagnie générale pour ГЕсЈаігаре et le 
Chauffage par le Gaz. 54. rue Магіе-де-Боигиорпе, à 
bruxelles, а obtenu l'autorisation d'établir une canalisation 
électrique aérienne et souterraine, à la tension de 15 ooo v. 
d'une longueur de 1540 m, sur le territoire des communes 
de Cambrai, Neuville-Saint-Rémy et Tilloy: cette ligne est 
destinée à l'alimentation des postes de transformation com- 
Bunaur de Neuxille-Naiud-Meuy et Tilloy en vue de la dis- 
inbution d'éuergie électrique dans ces communes. 


la Société Electricité et Gaz du Nord, -5, boulevard 
Hanesmano à Paris, а obtenu l'autorisation d'établir sur le 
lerritoire de la commune de Saiut-Waast-la-Vallce, une 
Gualisation éleclrique aérienne à la tension de 15 ooo v, 
destinée à l'alumeulaüon du réseau de Вахау. 


La Société d'Electricité de la Region de Valenciennes- 
Аш, 33, rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai. a obtenu l'au- 
orisalion d'établir : 

» Sur les territoires des communes de Forest а! de Pomme- 
teuil, uue canalisation électrique aérienne à la tension de 
р Y destiute à l'alimentation des communes de Pomme- 
rexil et du secleur de Catillon desseryant les communes de 
Gtilun, La Groise, Maziughien, Rejel-de-Beaulieu. &azuel 
el Urs : 
3° Bur le territoire de la commune de Solesmes, une cana- 
lisation électrique souterraine à la tension de 15 009 v, 
destinée à l'alimentation de la Brasserie de l'Abbaye, à 

smeg, 


Pas-de-Calais. — La Société électrique du Nord-Ouest, 
3), rue de Châteaudun, à Paris, a obtenu l'autorisation 


d'exécuter un brancbemen( à 15 ооо v pour l'alimentation du 
hameau de Beauvoir commune de Bonnières). 


Rhin (Шані). — La Société d Electricité de Guebwiller. à 
Guebwiller (Haut-Rhin) a obtenu l'autorisation d'établir : 

t° Entre Rimbach-Zell et Rimbach ; une ligne de trans- 
mission d'énergie électrique à 5ooo v. destinée à alimenter 
le réseau de distribution de cette dernicre commune ; 

i" Dans la commune d'lasenheim, une ligne de trans- 
mission d'énergie à 20000 v destinée à alimenter le réseau 


de distribution de celle dernière commune. 


Sarthe; — La Société Energie électrique Maine et Anjou a 
obtenu l'autorisation de construire une ligne de transmission 
d'énergie électrique à la tension de 15 ooo v, de Chartre- 
&sur-le-Loir à Ruillé-sur-le-Loir. 


Neine-el-^ se. — La Compagnie Ouecst- Lumicre, 3, Quai 
national. à Puteaux, a obtenu l'autorisation d'établir : 

1° Une canalisation souterraine à la tension de 1000» v, 
pour courant triphasé à so p:s. destinée à relier la gous--ta- 
tion de Nanterre. appartenant à l'Union d Electricité. à la 
sous-station de Rueil, appartenant à la Сошрарше Ouest- 
Lumière; 

2° Une canalisation souterraine à la tension de 3 000 Y 
destinée à alimenter le poste de traucformation commuual à 
installer à Meudon, rue des Jurdiue ; 

3° Une canalisation aérienne à la tension de 15000 є pour 
courant triphasé à 50 p в, derliuée à alimenter le posie die 
transformation cummuaal de Tresubiey-sur-Mauldre. 

La Compagnie Ugion des Gar, o bis. avenue de Paris, à 
Rueil, а obtenu l'autorisation d établir : 

1° Une ligne de transmission d'énergie à 10000 v, desti- 
moe à alimenter le poste de transformation deg Etablisse- 


ments Pathé, à Rueil; 

2° Une ligne de transmission d'énergie à 10000 v destinée 
à alimenter, d'une part, l'usine Rousseau, au Vésinet, 
d'uutre part, un poste communal, à Moutesson. 

Tarn, — La Société Gaz et Electricité de Gaillac a obtenu 
l'autorisation de maintenir la ligne de Tessonières à Ri- 
vières et d'établir une dérivation de cette ligne à haute ten- 
sion vers *aint-Martin. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Deg 
conferences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux dans les 


communes suivantes : 

Ardeche 
benas. 

Cote-d'Oor : Tichey, Grosbois-les-Tichev, Bousselange, 
Moutagny-les-Seurre, Lanthes. Jallanges, Trugnv. 

Drome : Gayssans, Saint-Michel. Montmiral. Rovnac, 
Laveyroau, Chabeuil. Alixau, Sein4-Pantaléon-les- Vignes, Le 
Rousset, Venterol, Eurre. 

Eure : Villers-sur-le-Roule. 

Gironde : Saint-Germain-du Puch. 

Rhone : Quincié. 

Saône (Haute-) : Boulot, Bussières, Chaux-la-Loliere. Le 
Cordonnet, Etuz. Montarlot. 

Savoie: Verneil, La Table, Champlaurent, Le Pontet, Le 
Bourget-en-Huile, Saint-Beron, Apremont. 

Vendée : Mareuil-sur-le-Lavy, 


Saint-Sernin, Vogue, Saint-Didier-sous-Au- 
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Grâce au chauffe-eau électrique 
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sinstalle partout et 
fonctionne automatiquement 
^ sans aucune surveillance 
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Moteurs industriels 
RENAULT 


Grâce à leur mise en marche facile et à leur 
faibleconsommation,lesmoteurs RENAULT 
réalisent le type parfait du moteur industriel; 
leur entretien est aisé, leur bon fonctionne- 
ment garanti et ils offrent le maximum 
de sécurité. 


Demandez les notices spéciales R. E. 


MOTEURS A ESSENCE 
DE 2 A 60 Ch | 


MOTEURS A HUILE LOURDE 
DE ro A доо Ch 


RENAULT 
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13 Juin 1925. 


CONVENTION INTERNATIONALE CONCERNANT  L'AMÉNAGE- 
MENT DES FORCES MOTRICES HYDRAULIQUES. — La Société 
des Nations vient de publier le communiqué suivant : 

" Le secrétaire général de la Société des Nations vient de 
porter à la connaissance des Etats membres de la société 
que la convention relative à l'aménagement Чез forces 
hydrauliques intéressant plusieurs Etats, élaborée à Genève 
au mois de decembre 1925 par la deuxieme conférence inter- 
nationale des communications et du transit, entrerait en 
vigueur le 3o juin prochain. 

« Celle convention, qui traite une question nouvelle dans 
le domaine des accords généraux d'ordre international, а 
pour but de multiplier les arrangeménts entre les Etats pour 
la mise en valeur des forces hydrauliques ». 


Transports et Communications. - EMPRUNT DE LA 
ViLU pe PARIS POUR L'ACHEVEMENT DU RÉSEAU COMMLÈMEN- 
TAIRE DU CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN. — Par une loi, en 
dale du Jo mai 1925 et publiée au < Journal officiel + du 
Ji mai. page 5 102, la Ville de Paris est autorisée à con- 
tracter un emprunt de 5oo millions de francs. réalisable en 
totalité ou par fractions et remboursable dans un délai 
marinum de soixante-quinze ans à partir de la réalisation 
de chaque. fraction: cet emprunt est destiné a achever les 
lignes du réseau complémentaire du chemin de fer métropo- 
litain. 

Expositions. — ExPOsITION D'APPAREILS RADIOTÉLÉ- 
GRAPHIQUES А MaLo-Les-Bains (Noro). — Une exposition 
balnéaire aura lieu à Mulo-les-Bains, du Зо juillet au 6 sep- 
tenbre тоз >. La Ville n'a rien négligé pour arréter sur cette 
ation estivale les foules d'été et la radiocommunication 
va pas été omise dans la classification de cette exposition. 
AU groupe 17 pourra ètre recu tout ce qui concerne les appa- 
teils radioclectriques. 

H v a lieu de penser qu'une exposition, organisée dans 
те ville où plus de боо ooo visiteurs se trouvent réunis 
pendant les trois mois d'été, est susceptible d'augmenter les 
aire: de tous ceux qui 8e sont spécialisées dans la vente des 
Appareils radioeleetriques. 

On aura tous les renseignements en s'adressant au com- 
Uissariat général de l'exposition à Malo-les-Bains (Nord. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION RURALE 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D après une insertion au < Bul- 
lein des Annonces légales obligatoires » du ter juin 1925, 
р. 12, cette société en formation, dont le siège social e«t à 
Ruffec Charente), route de Civray, a pour objet la recherche, 
l'obtention, la construction et l'exploitation des réseaux de 
distribution d'énergie électrique pour la fourniture de l'élec- 
lricité aux villes, communes, administrations publiques ou 
privées, et aux particuliers. soit pour l'éclairage, soit pour 
la force motrice el tous autres usages. 

Elle aura une durée de 99 ans, à compter du jour de sa 
Constitution définitive. 
lé capital social est fixé à 600000 fr, divisé en 11200 ac- 
lions de зоо fr chacune, nominatives ou au porteur, dont 
100 actions (catégorie A) de priorité. et les 1160 de surplus 
(catégorie B) ordinaires, à souscrire et à libérer en espèces : 
10 quart lors de la souscription et le surplus suivant les 
pels du conseil d'administration. 

Ce capital social pourra être élevé jusqu'à 1 200000 fr. 


Loupe pes TéLépnonrs Тномѕом-Носѕтом. — La 
*Onde assemblée constitutive de cette société, tenue 
"temmen| au siège social. 173. boulevard Haussmann, à 
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Paris, a approuvé les termes du rapport du commissaire 
chargé d'apprécier les apports en nature à Ја nouvelle 
société de la Compagnie francaise pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson-Hlouston et sur leur représentation. 

Le capital social a été fixé à бо millions de francs. 


Recor. — Cette société anonyme nouvelle a pour objet 
la fabrication et la vente des disques et de tous articles de 
l'industrie phonographique, ainsi que tous appareils de l'in- 
dustrie radiotéléphonique. Le siège est à Boulogne-sur- 
Seine (Seine), 58, rue de Paris. Le capital est de : million 
de francs, représenté par 1000 actions de priorité A et 
2000 actions ordinaires B, de 250 fr chacune, toutes sous- 
criles en numeraire. П а été créé, en outre, 3000 parts de 
fondateur allouées aux souscripteurs des actions А. 


L'INDUSTRIELLE ÉLECTRIQUE. — Cette société anonyme nou- 
velle a pour objet l'exploitation d'un fonds de commerce de 
fabrication et de vente de matériel électrique et d'appareils 
mécaniques situe à Paris, бо, rue Vandamme, ой а été fixé 
le siège. Le capital est de 1200000 fr en actions de 500 fr. 
sur lesquelles 2300 ont été alloures en rémunération d'ap- 
port à M. André-Jean-Edouard-Joseph Debavser, industriel, 
à l'aris, бо, rue Vandamme. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FOURS ÉLECTRIQUES. — L'objet de 
cette société anonyme, récemment formée, est la construc- 
tion, la location et la vente de fours électriques pour toutes 
industries. Le siege est à Grenoble, 1, rue du Général-Mar- 
chand. Le capital est de 1200000 fr en actions de 50o fr. sur 
lesquelles 800 ont été attribuées en rémunération d'apports 
à lu societé en nom collectif Antonello et Orlandi, à Vérone 
(Italie). 


Augmentations de capital. — COMPAGNIE DE PRO- 
DUITS CHIMIQUES ET ÉLECTROMÉTALLURGIQUES ALAIS, FRoGES 
ET CaMARGUE. - D'après une insertion au « Bulletin des 
Annonces legales obligatoires du те" juin 1925, p. 427-427, 
cette société, dont le sière social est à Lyon, о, rue (гдје, 
va procéder à l'émission de тоо ооо bons décennaux à - 
pour roo d'une vàleur nominale de 5oo fr, nets de tous im- 
pots francais présents et futurs, exception faite de la taxe 
de transmission. conformément à la délibération du conseil 
d'adininistration du 25 mai 1925 autorisée par décision de 
l'assemblée générale du mème jour. 

Ces bons seront amortissables au pair en huit ans à partir 
de la troisieme année, par voie de tirages au sort annuels, 
conformément à un tableau d'amortissement. 

La compagnie se réserve des la cinquième année la faculté 
de procéder, à chaque échéance de coupons et sous préavis 
de trois mois publié dans un journal d'annonces légales de 
Paris et dans un journal d'annonces légales de Lyon, au 
remboursement au pair de tout ou partie des titres restant 
en circulation. | 

En cas de remboursement partiel. les titres à amortir 
seront désignés par le sort et imputés sur le ou les derniers 
tirages. 

En outre, la compagnie se réserve à tout moment, à partir 
de la troisiéme annee, le droit d'amortir tout ou partie des 
titres en cireulation, par rachals en bourse au-dessous du 
pair, comple tenu de la portion courue du coupon. 

Les litres ainsi amorlis seront imputés sur le ou les der- 
niers tirages. 


ELECTRICITÉ DE STRASBOURG. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 8 juin 1925, 
p. 436, cette société, dont le sièse est à Strasbourg, 1, rue 
du aa-Novembre, va porter son capital social à 5o millions 
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de francs par l'émission de 12000 actions nouvellesde 1250fr 
chacune, entièrement libérces. 

Ces 12000 actions nouvelles sont réservées aux anciens 
actionnaires à qui elles seront offertes de la faon sui- 
vante : 

a, À titre irréductible à raison de 5 actions nouvelles pour 
7 anriennes au taux de 107 pour roo, c'est-à-dire à í 55-.50fr 
payables entierement à Іа sou-cription : 

h A litre réductible dans la mesure où i! restera des 
titres non absorbés à titre irreductible et aux mèmes condi- 
lions que pour ces derniers. Le droit de souscription devra 
être exercé, sous peine de forclusion, dans les trois semaines 
qui suiv rout l'ouverture de l'émission. 


SOCIÉTÉ DIJONNAISE D'EtEcTRICITE. — D'après une inser- 
lion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
8 juin 1925, р. 416, cette société, dont le siège social est à 
Dijon, 14, rue Vauban, va procéder à l'émission. décidée par 
le conseil d'administration dans sa séance du 27 mai 192» en 
contormité de l'article 24 des statuts. de 1500000 fr de bons 
de caisse de So, fr chacun productifs d'un intéréi de Е 
pour 100, net d'impots sur les revenus, remboursables à 
dater de la onzième année de leur émission. Ces bons seront 
émis en une ou plusieurs tranches aux époques lixees par 
le conseil d'administration. 


Socitré éLECTRIQUE DU Тосо. — D'aprés une insertion 
30 « Bulletin. des Annonces. legales obligatoires > du 
Ir juin 1925 p. 425. eette société, dont le siege social est à 
Toul, 18. rue du Genéral-Fov va procéder à l'émission, à 
e fr, eu ише ou plusicurs fois. de 16000 bons non һу potbé- 
tares de 300 fr chacun. productifs dun interet de 
73 pour 100 l'an net de tous impôts francais présents et 
futurs, à l'exception de l'impót de transmission et des droits 
de transfer! et de concession, remboursables an pair, de 
là 1959 (ier juin de chacune de ces années). par tirage 
01 sort effectué au moins six mois à l'avance), à raison de 
400 bons par année. 

La société se réserve la faculté, à partir du ter juin 19) 1, 
de racheter ep bourse et d'anticiper le remboursement, en 
totalité og er, partie. moyennant préavis de trois mois, inséré 
dans un journal d'annonces légales de Nancy. 

Les intérêts seront pavés semestriellement, par moitié, 
les vr juin et лег décembre de chaque année. 


, L'Etecreique pg SAINT-JULIEN-DU-SAULT. — D'aprés une 
ierlion au « Bulletin. des Annonces légales obligatoires s 
du 8 juin 1925, p. 437, cette société. dont le sière est à 
Paris, 93. avenue Ledru-Rollin, va augmenter son capital 
Social d'une somme de 120000 fr par l'emission au pair de 
1300 actions nouvelles au porteur de тоо fr chacune, pava- 
lles moitié à la souscription et le reste suivant les appels 
TU Seront faits par le conseil d'administration, fournissant 
les mêmes privileges que le< Зоо actions privilégiées déjà 
emises et comprenant une garantie d'intérét de 6 pour тоо 
Cumulatif ; | 

Ше va. d'autre part. procéder à l'émission, au pair, de 
i» oblizations de 500 fr au taux de 5 pour 100, represen- 
ant їй Capital de оо ооо fr. Lesdites obligations, auxquelles 
vest attachée aucune garantie speciale, sont payables à la 
JUseripion, Elles sont remboursables au pair dans un 
délai de lrente-ecinq aus (par voie de tirages au sort à partir 
de la Cinquième année, suivant un tableau d'amortissement 
et dans les conditions établies dans les délibérations préci- 
les. la Société s'est réservé le droit de proceder à des rem- 
boursements anticipés, soit pour la totalité, soit pour partie 
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des oblisations. mais seulement à partir de la cinquième 
année. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — D'après 
une insertion au » Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du ver juin 1925, p. 43i. cette socirté. dont le sieze 
social est à Paris. 10, rue Vézelay. va procéder à l'émission 
de 10 000 bons de 5oo fr à 7 pour тоо nets d'impots présents 
el futurs à l'exception de la taxe de transmission sur les 
titres au porteur, savoir : 

1" 5000 bons remboursables au pair le ser juillet 19»8 et 
portant jouissance du rer juillet 1925 avec coupons semes- 
triels de 17.50 fr вох 1°' janvier et r° juillet : 

2° 5 000 bons remboursables au pair le 1** octobre 1923 et 
portant jouissance du r° octobre 1935 avec coupons semes- 
triels de 17.50 fr au 1° avril et 1°" octobre. 


SOCIÉTÉ MERIDIONALE DE TRANSPORT DE Force. Dapres 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga 
toires s du er juin 1925, p. 425, cette société, dont le siege 
social est à Carcassonne, x. avenue Arthur-Mullot, va pro- 
céder à l'émission de бооо bons décennaux de 5oo fr au taux 
dintéeret de 7 pour тоо l'an net d'impôts sauf celui de 
transmission. payable par semestre les ter juin et er dé- 
cembre de cbaque année. 

Ces bons seront émis au prix de j5o Ír. 

115 seront remboursables. au plus tard. à l'expiration de la 
dixivine année. avec faculté de remboursement anticipé, au 
gré de la société. par voie de tirage. par rachat en Bourse. à 


l'amiable ou autrement. 
lis sont garantis par tout l'actif de la societe, 


COMPAGNIE FRANCAISE DE TRAMWAYS ET D`EcLAIRAGE 
ÉLECTRIQUES DE SHANGHAI. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 8 juin 
1925. р. 437. cette société, dont le siege social est à Paris, 
32, rue Le Peletieg va augmenter son capital de dix millions 
de francs par la eréation de до ооо actions nouvelles, émises 
au pair de 250 fr payables intégralement à la souscription, 
jouissance du jour de la cloture de la souscription pour le 
premier dividende de 6 pour roo et du r°" janvier 1925 pour 
le superdividende, 

Les propriétaires des actions actuelles auront le droit de 
souscrire, à titre exclusivement irréductible. une action 
nou velle pour deux anciennes. sans que pour l'exercice de ce 
droit il soit tenu compte des fractions. 

Le capital sera ainsi porté à jo millions de francs divisé 
en 120 ооо aclions de 250 fr chacune, entièrement libérées. 


Divers. — СомрАСМЕ ELECTRO-NMECANIOUE., — Au bilan 
qui sera soumis à l'assemblée convoquée pour le 33 juin 1925, 
les immobilisations, qui figuraient au précédent bilan pour 
36 813088 fr. se sont acerues au cours de l'exercice d'une 
somme totale de 7519183 fr. mais un amortissement de 
2929 это fr avant été appliqué sur l'ensemble de ce chapitre, 
il s'ensuit que l'accroissement des immobilisations ne герге- 
sente au total que 4 589612 fr. 

Les valeurs industrielles et participations s’in<crivent pour 
12001007 fr. aprés un amortissement de гоз тоу fr. Les 
débiteurs divers s'élèvent à 47577 jo7 fr; les travaux en 
cours et marchandises en magasins ressortent pour 94 mil- 
lions 955 422 fr. les disponibilités immédiates à 18 143 136 fr, 
soit un ensemble de valeurs disponibles ou réalisables de 
160656166 fr contre 153 millions en 1923) pour faire face à 
au Leg Ír de comptes erediteurs dans lesquels figurent les 
les comptes d'ordre et provisions di verses. 


Compagnie d'Entreprises Hydrauliques 
el de Travaux publics 


Sociélé anonyme au Capilal de 10000 000 fr 
SIÈGE SOCIAL : 25, rue de Courcelles, PARIS (8°) 


Registre du Commerce : Seine N* 63177 
Téléphone : Télégrammes : 
ÉLvsfzS 64-16 щт 64-17 CowuEnrnA-PARIS 


ETUDES, PROJETS & CONSTRUCTION 
DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 


NOTAMMENT D'USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


Aménagement de chutes — Barrages 
Stations centrales 


Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 


Chemins de fer — Grands souterrains 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


ШАШ HIH 
EN VENTE А LA e К.С.Е. » 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique 
des Sociétés d'Energie électrique. 


Uu volume, format 27 cmXx1ı18 cm, 336 pages, 231 figures. 


Prix broché 30 francs 
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13 Juin 1925. 


ÉTABLISSEMENTS GAIFFE-GALLOT ЕТ Риом. — Les comptes 
de l'exercice 1914. qui seront présentés à l'assemblée ordi- 
naire du 23 juin 1925, font ressortir un bénéfice net de 
1201749 fr contre т 085 418 fr pour le précédent exercice. 
Avec le report. antérieur, le solde disponible atteint 
121880 fr. Le dividende sera vraisemblablement maintenu 
à 5o fr par action ancienne. 

Au bilan au 3i decembre 1914. lesimmobilisations s'élèvent 
à 1698785 fr, les disponibilités à court et à long terme à 
70303qo fr, les marchandises et approvisionnements à 
3043000 fr, les exigibilités à 5201 ооо fr et les réserves à 
53987) fr 

Dautre parl, une assemblée extraordinaire se réunira 
à l'issue de l'assemblée ordinaire du 23 juin 1925, en vue du 
rachal des parts bénéficiaires par prélèvement sur les 
réserves. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES. — 
Lasemblée ordinaire tenue récemment a approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 1924-1925, clos le Ir mars 
dernier, les bénéfices nets atteignent í 078 ooo fr contre 
bii ooo fr, pour l'exercice. précédent, et non compris le 
рогі antérieur qui fait ressortir le solde disponible à 
1 650 000 Ír, 

Le dividende a été fixé à 12 pour roo, soit бо fr brut 
par action. 


ÂTELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DU NORD ET DE 
LEst ‹Јесмомт). — Les comptes de l'exercice 1934 font 
ressortir un benéfice net de > uu6 363 fr contre 11 millions 
qi o4 fr l'an dernier. 

le conseil proposera la distribution d'un dividende de 
I3 fr contre 25 fr pour l'exercice précédent. 

Au bilan au 31 décembre 1924, on relève à l'actif : frais 
de premier établissement, 5o o14 235 fr: portefeuille, 
X ai na fr: approvisionnements et provisions sur travail 
en cours, 112 590 433 fr; l'actif disponible ressort à 53 mil- 
lons 551 369 fr. Af passif, les exigibilitės s'élèvent à 
9 118 746 fr; avances sur travaux en cours, 5» 433 439 fr: 
Merves et provisions, 53 425 = 8 fr. 


Le MATÉRIEL ISOLANT. — L'assemblée ordinaire. tenue le 
? juin 1925, à Lyon, a approuvé les comptes de l'exercice 
1614, faisant ressortir un bénéfice. aprés amortissements, 
de 165 on fr. Elle a décidé la répartition d'un divideade de 
i0 fe brut par action payable de suite. 


Société ÉLECTROMÉTALLURGIQUE DE SaiNT-BERON. — 
Lasemblée générale des actionnaires, tenue à Lvon, sous 
l présidence de M. Baguenault de Puchesse, a approuvé les 
Comptes de l'exercice 192.4 laissant un bénéfice de 250 ооо fr 
en chiffres ronds et voté toutes les résolutions présentées, 
Mlamment un dividende de Зо fr net par action, sauf la 
te de transmission qui reste à la charge des titres au por- 
eur: le paiement du dividende aura lieu à partir du 
1“ octobre prochain. 


le Тарнаѕе (Nogp-LuuiERE). — Les comptes de l'exer- 
"C 1924, qui seront soumis à l'assemblée du 20 juin 1925, 
font ressortir un bénéfice net de 26.405 593 fr, contre 12 mil- 
lions 68 озо fr l'an dernier. 

Le conseil proposera la distribution d'un dividende de 75 fr, 
contre бо fr, s'appliquant à un capital porté de зо à 50 mil- 
lions. 

Hamm affecté aux amortissements une somme de - mil- 

003 365.165 fr et aux réserves 4 millions. 


Cox n'ELecræiciré. — Les comptes de l'exercice 1924 font 
Өг un bénéfice net de 15354 278 fr (après affectation 
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de 11 797659 fr aux amortissements) contre 13829 439 fr. Le 
conseil proposera de porter le dividende de 6.5 pour 100 à 
7 pour оо, soit 17.50 [r par action. 

Au bilan. on remarque à l'actif : dépenses de premier éta- 
blissement. 408674 {11 fr: approvisionnements, 13097 538fr; 
caisses et banques, 53 855 удз fr: débiteurs divers, 20 mil- 
lions o {8 up fr: participations industrielles, 8063271 fr. Au 
passif. les exigibilités s'élèvent à зо 368 61, fr; les obliga- 
tions s'élèvent à 208 551 ооо fr; réserves, 31 485 523 fr. 


COMPAGNIE CONTINENTALE Episox. — Les bénéfices bruts 
ressortent, pour 1924, à 1921833" fr contre 2 495 796 fr en 
1923. el les bénéfices nets à 1 357515 fr contre 1101505 fr. 
Avec le report antérieur, le montant disponible atteint 
бот 810 fr. Le conseil proposera de porter le dividende de 
3o à 35 fr. répartition qui s'appliquera à un capital de 20 mil- 
lions de francs au lieu de i3 millions de francs précédemment. 


ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUBURBAINE DE NANCY. — Tenue le 
20 mai 1925 à Nancy, l'assemblée ordinaire a approuvé les 
comptes de l'exercice 1934. Le dividende neta été fixé à 4. fr 
au nominatif et 38.60 fr au porteur pour les actions 
anciennes; 22 fr, au nominatif et то, Зо fr, au porteur pour 
les actions nouvelles libérées par anticipation, et 16,50 fr 
pour les actions nouvelles libérées seulement le 15 jan- 
vier 1925. 

COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU NoRD. — Les comptes de 
l'exercice 1024 font ressortir un bénéfice net de 6 386 ooo fr, 
contre 4 352 691 fr pour l'exercice précédent. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à та fr. 
Cette répartition s'applique à un capital de 25 millions de 


francs contre 14 5oo ooo fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CABLES ре Lyon. — L'as-ein- 
blée ordinaire, tenue le 28 mai 1925, a approuvé les comptes 
de l'exercice 1924 se soldant par un bénéfice net de т mil- 
lion 4:6 354 fr et fixé le dividende à 4^ fr brut par action 
entièrement libérée le Зо juin 1924 et 16,406 fr brut par 
action nouvelle 1924 libérée du quart; ces dernieres actions 
toucheront en outre une somme de 7,50 fr net par titre à pré- 
lever sur le reliquat de la prime d'émission. 

L'assemblée extraordinaire qui a suivi а approuvé le traité 
d'apport fait à titre de fusion par la Compagnie générale des 
Câbles de Lyon à la Compagnie générale d'Electricité. 

En exécution decette décision, les actionnaires de la Com- 
pagnie générale des Câbles de Lyon recevront, en echange de 
deux actions de cette société, une action de la Compagnie 
genérale d'Electricité plus une somme en espèces de тоо fr 
pour deux actions de la Compagnie générale des Câbles de 
Lvon. 

"L'assemblée a décidé en outre la dissolution anticipée de 
la société et a nommé comme liquidateurs MM. Emile Bit- 


terli et Edouard Kaeuffer. 


L'Air шопо. — L'assemblée ordinaire de cette societé, 
dont le siège est à Paris, 8, rue Saint-Lazare, tenue récem- 
ment a approuvé les comptes de l'exercice 1924. se soldant 
par un bénéfice net de 21135 345,33 fr, auquel vient 
s ajouter le report précédent de т 202 576,91 fr, soit un dis- 
ponible de 22 Зо 921,84 fr. Elle a décidé d'affecler une 
somme de q 633 356.72 fr aux amorlissements et de fixer 
le dividende à 22 fr pour les actions n° í à 375 ooo et à 
23,0» fr par part bénéficiaire. 

SOCtÉTÉ L'ÉNERGIE ELECTRIQUE RHÔNE ET Jura, — 


L'assemblée ordinaire, tenue récemment au siége, 16, bou- 
levard Malesherbes, à Paris. a approuvé les comptes et le 
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bilan ile l'exercice clos le 3: dicembre гоз ;, ne comportant 
pas de poste de profits et pertes, la société venant à peine 
d'entrer en période d'exploitation. 


CouPAGNIE. PYDRO-ÉLECTRIOQCE D'AUVERGNE. — Laesem- 
bée ordinaire, tenne à Lyon, le 28 mai 1925. а approu vé les 
mmples de l'exercice 1924, faisant ressortir un benéfiee de 
3:05 73.55 fr. Toutes les résolutions ont été approuvées, 
mlanment la distribution d'un dividende de 5o fr aux 
actions ordinaires anciennes et nouvelles, j^ fr aux actions 
de priorité et 55,41 fr aux actions ordinaires nouvelles non 
libérées. 


Ense éÉLECTRIQUE su Maroc. -- L'assemblée ordi- 
мге tenue le 13 mai, au siège social, 280, boulevard Saint- 
Germain, à Paris, a approuvé ka comptes et le bilan de 
l'exercice 19. {. faisant ressortir un solde créditeur de 1 mil- 
lion o17 «^q, äu fr. Le dividende a été fixe à 25.046 fr net 
pour les actions A et à 27,538 fr net pour les actions В. sous 
dduction de l'impôt de transmission pour les actions au 
porteur. 2 

L'approbatiou par le gouvernement chérifien de la substi- 
tution de Іа société au concessionnaire des droits et obliza- 
tions de la concession résultant de la convention de 192» а 
bé réalisée le 6 février 144. La constitution définitive de 
М société est réaultee de l'aecomplissement de cette for- 
malle, 


Société р ECLAIRAGE вт DE FORCE PAR L'ELECTRICITÉ. — 
Les romptes de l'exercice 1924 qui seront soumis à l'assem- 
We da зо juin 1915 font ressortir nn benélice net de 
("lr contre í 34-080 fr pour l'exercice precedent, Le 
conseil proposera la distribation d'an dividende de 5e [г per 


| lion récemment dédoublée contre -5 fr par action de 5oo fr 


DH 


lan dernier, Au bilan, l'actif disponible ressort à 36 millions 
2% »0 fret le passif exigible à 15 42) 263fr. 


Ostium RécGIONAL D'EjgcrRICITE. — Les actionnaires, 
Kunis récemment en assemblée ordinaire. aa sieze social, 
$i. boulevard Haussmann, à Paris, ont approuvé les comptes 
le l'exercice 191j tels qu'ils leur ont été présentes, et fixé 
k dividende à 35 fr, comme précédemment. 


Соирасме ÉLacTRIOUE DE FRANCHE-CoOMTE. — La circu- 
kire de la Société nanceienne annonce que le bilan au 31 dé- 
embre 1924 fait ressortir un bénéfice net de 429 003 fr, per- 
Bellant la répartition d'un dividende de 21,90 fr. 


Société ve Disræisurion D' ELECTRICITE ОЕ L'Ovrzsr. — 

comptes de l'exercice 1924, qui seront soumis à las- 
“шее du 13 juin 1925, font ressortir un bénéfice net de 
171397 fr, contre 812 155 fr eu 1923, 

Le conseil proposera la distribution d'un dividende de 
pour too, soit 20 fr paraclion, eontre 7 pour 1000u 17,50fr 
l'an dernier. 

Cette distribution s'applique au nouveau capital de 15 mil- 
lions de francs. 


Ripto-OnigNT. — Les comptes de l'exercice 1:9» {. qui 
Iron) soumis à l'assemblée du 18 juin 1925. font ressortir 
ün bénéfice net de 373 490 fr, après 292588 fr d'amortisse- 
ments. Le conseil proposera la distribution d'un divitende 
& i pour тоо ou 20 fr aux actions В. 

Au Lilan au 31 décembre 1924, On releveà l'actif immobi- 
ation. 7155909 fr; déhiteurs divers. т 0R- 119 fr. Au 
Mtl. amortissements et provisions, 4*o 311 fr: créditeurs, 
PUER A 

(De assemblée extraordinaire. convoquée le méme jour, 


aura à décider la modification d'un article des statuts con- 
cernantles actions В. 


BREVETS RÉCENTS 


Len numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
on à des certificats d'additiom dont la délivrance a été ajournée 
à un ап par application de l'article rí. paragraphe 5 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 18,4. Les brevels ne portant aucune indi- 
eation de durée sont des brevets de quinze ans. 


500 346. — Gosstar (Р); Perche de court-circuit, 15 novembre 
1924 

590 397. — Raæsca (А); Fusible pour installations électriques, 
15 novembre 1924. 


590 38. — Grunes: RI Machine à copier électromagnétique, 
18 novembre 1924. 


удо 40%. — Prum (Ji, Pile électrique à intensité constante, 
22 novembr» 1924. 


598 619. — Vissa (L.-B.); Appareil de prodection économique 
d'énergie hvdranliqne, ter décembre 1924. 


590 426. — Cnsanon F.L EJ Perfectiongements &ux conden- 
saleurs à capacité variable, 5 décembre 1994. 


300 vin — eeng (J.4.-M ); МА! et antenne de seconrs pour 
bydravioa, 9 décembre 1954 


390 434 — Soriété dile : AxripececgT Fitmrerosox; Dispositif 
pour la prosimctinn d'imagen acoustiques sar une bande sensi- 
bilisee en se servant d'un écran actionné électriquement au 
moyen des sons et disposé dans le chemin des rayons d'une 
source lumineuse, 9 déceinbre 1924. 

990 454. — Оасявчимр (F. ; Appareil IPlézr&phique monosec- 
teur à transmission reversible et 8ynehlironisme aulomatique, 
13 décembre 1924. 

зоо 455. — James (H-V; Perfectionnements dans et se rappor- 
tant aux mécanismes de freinage électriques, 13 décembre 
1924. 

500 463. — Société anonyme ` Hnows, Воука ar Cie; 
protection à action selective, 13 décembre 1914. 


"vsléme de 


500 460. — Société dite : ern. Fagy e Cie: Procédé d'obtura- 
tion des lampes électriques à filamenta métalliqnes destinées 
à étre regenerers, 13 décembre 1934. 

$90 508. — Hurm (E; Dispositif perfectionne 


pour la télérzra- 
phie sans fil, 13 décembre уз. ` 


590 4t»). — Horta (A.-F.); Appareils électriques à éléments 
réglables, 13 décembre 1924. 


590 470. — осів dite : Le MATKRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano 
nyme): Perfectionnements aux dispositifs d engrenage et aux 
rones dentées utilisées par ces dispositifs, 13 décembre 1924 

4. 


590 485. — Société dite : Maisos Bnécrer : Perfectionne, 
projecteurs d'exploration, 15 décembre 1024. 


590 487. — Soriélé dile : COMMANDITAIRE Vrssoorscuap FRocgn 
Калстастткт» Mawreciarrir; Interruptenr tournant servi élect i 
quement, 15 décembre 1924. ri- 


590 408. — Soriété dite : Атктина pa Coma стола ÉLKCTRIQU 
br Lrox ar ос Dvrcrníisg: Prispositit ponr l'alimentation en Ge 
rant alternatif des appareils comportant des tabes à déel Е 
électronique, 15 décembre 1924. Charge 


nents aux 


590 505. — Crargs (PP ; Dispositif de production de radiati 
nouvelles issues daa rayons cathodiques, 16 décembre 1 с 
| 92}. 


590 507. — Покрёцьз (А.); Panneau pour compteurs d'électriei 
i6 décembre тера у. Clricité, 


540 508. —  Bonbères (A.); Perfectionnementa aux ja 


coupe-circnit et coupe-circuits aeriens, 16 KG olateurs 


ге 1024. 

590 510. — NOCIETÉ NIFMEXS “СМССКЕҢТ Wanne o m: p a i. | 
pour le jémarraze de machines А conrant tourn; . 
sources d'excitalion dans le circuit secondaire, 16 C 
1924. j decembre 
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Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : mn. 
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ood 
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par AUTOCLAV ES et FILTRES-PRESSES 


Moteurs électriques 


Spéciaux pour mises, filatures, tissages, etc. 


Transformateurs 


‚ Alternateurs, Génératrices 


Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 
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ARMOIRES AUTOCLAVES POUR ISOLANTS 


MOULÉS OU EN FEUILLÉS 


MACHINES A ISOLER LES TOLES 


au papier, aux vernis 


DES HUILES 


MACHINES A ENRUBANNER LES SECTIONS 


ET LES GALETTES, etc. 
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3p 534. — Laxcuerix (Ј.-Е.-Ј.); Appareil téléphonique, 16 dé- 
rembre 1924. 


39e 525 — Rocwsrokr (Fo; Perfectionnements apportés dans 
ietablissement des condensateurs pour haute tension, 16 dé- 
cembre 1924. 


390 533. — Auvenri (L.): Frein électroinagnétique pour automo- 
biles, 16 decembre 19234. 


wt, — Rinaco (G.-M.); Perfectionnements aux fours élec- 
triques à induction à haute fréquence pour très hautes tempé- 
ratures, 17 decembre 1934. 


$9. 555. — Societé G. Wontucru вт C's; Résistance électrique 
rezlable, 20 novembre 1024. 


Ую 150. — Société dite: MermgoporiraR Vicsens EracrRicat Со Lro; 
Perfectionnements aux dispositifs de tubes électriques à vide, 
1; novembre 1924. 

29 21) 5-2 06,3. — Société anonyme : Brows, Bovens zr Cie: 
(rett. dadd au brevet pris, le 5 novembre 1923, pour étage 
de vitesse à faible effet de reaction pour turbines à vapeur, 
9 aont 1924. 


Au 22у 53 907. — Woortman (H.); ier cert. dadd. au brevet 
pris, lé 12 juillet 1922, pour douille Swan pour lampra à 
iacandescence dans laquelle la lampe est assurée contre le vol, 
39 BAP 1424, 


*, 133 55; коо. — Societé dite : Comracsig pram, visa POUR L'Expuoi- 
тато DES Paocrnes Tuousos-Hotsros ; er cert. d'add. au brevet 
pris, le ат octobre 1922, pour perfectionnements aux récep- 
leurs rliotélégraphiques, ro mai 194. 


Yi 351 503 60,*. = *NorikTÉ FRANÇAINE RADIO ÉTRCTRIQU b; Dr cert. 
dadd. au brevet pris, le 16 septembre 1915, pour alterna- 
leur à haute fréquence, 5 avril тозо. 


29 252 55% 259°. — Ds Deppen (EI. (rrdvert. d'udd. au brevet 
pris. le 4 novembre 1422, pour perfectionnements à l'alimen- 
tation des moteurs à explosion, 15 novembre 1923. 


X23 5,9 380°. — Hanenacs (F.); 2” cert. d'add, au brevet pris, 
le 25 mars 1922, pour carburateur pour moteurs à explosion, 
14 avril 1923. 


3 257 513 619°. — Latour (M.); 1er cert. d'add. au brevet pris, 
le 11 mai 1917, pour procédés d'amplification proportionnelle 
des tensions continues et leur application à la transmission 
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des images à distance et aux relais télégraphiques, 5 janvier 
1924. 

29 250/'5-1 -85*, — Bens (E); er cert. d'add. au brevet pris, le 
25 decembre 1922. pour procédé et appareillage pour réaliser 
par télegraphie sans fil la télévision, 5 janvier 1924. 


29 200 583 333°. — “oviété dite : EraBtissEMENTS Epovanp Betis; 
2° cert. d'add. au brevet pris, le rí décembre 1923, pour pro- 
cédé de modulation d'un poste de télégraphie sans fil à ondes 
entretenues à grande puissance, 5 janvier 1924 


29 279 5-4 O4u'. — SOCIFTÉ PRASÇAISE RADIO-ÉLRCTRIQUE; тег Cert. 
d'add. au brevet pris, le 5 mars 1923. pour microphone per- 
fectionné, Зо janvier 1924. 3 


29 28; 4,88 084°. — Unnctv (J.): 1** cert. d'add. au brevet pris, le 
20 décembre 191^, pour produit désinerustant pour le nettoyage 
des condenseurs et des chaudières, o février 1934. 


39 201 576 002 — Псчотва (AV (ër cert. d'add. au brevet 
pris, le то janvier :192;, pour appareil pour la mise en veil- 
leuse automatique et progressive d'une lampe électrique à 
incandescence, 6 mai 194. 


19 297 578 755. — Lost (F.-A.); 2° cert. d'add. au brevet pris, 
le 13 mars 1924, pour tondeuse électrique, то mai 1924. 


29 29% 582 167. — Socielé dite : CouraGsik FRANCAISE POUR L'EX- 
PLOITATION Lex Procenes Tuousos-Hotrsros; er cert. d'add. au 
brevet pris, le 15 mai 1924. pour pertectionnements aux inter- 
rupteurs ou disjoncteurs électriques, 16 mai 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 19 juin 1925, 17 h Зо. Hôtel de Is Société des Ingé- 
nieurs civils de France, то, rue Blanche. — Communication 
La Babylone et ses merieilles (projections), par M. Santo Sxwo. 


Société française de Physique : 


Vendredi 19 juin 1925, 20 h 30 Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

1° ltequiateur a functtonnement rapide pour fours électriques au 
resistance, par MM. Garvis et L. Dosxso; 

au kuregistreur photographique a grande vitesse et oscillugraphe 
sans inerle iprojections), par M. A. Punor. 
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COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-apres sont la reproduction du prix courant legal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de l'aris, redige par les rourtiers assermentes du Tribunal de la Seine: 


sss LL LLL ысы EE 


А L'ACQUITTÉ NE COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
6 juin jo mai 1924 1923 1914 
— nn LI wae< m. 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 o o, en lingots de 3 kg ct plus, liv. Paris..| 1 015 1 015 050 710 е 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Hnvre............. ооо А РУ 
Cuivre en barres. Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havyre................................... š 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre on Rouen...... 684,50 614.75 608 555-5 Sr 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen... X 054,50 644.75 бо8 555 -5 S 5 
Coivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.... .......... eh dba 625 635,75 601 550,50 er 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Ha Yro ss. sue EE ere e E 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris.......... Tm iocis —€— E ЭТО з 604 1 09% 1 580 34 
Etain Billiton, liv. Havre ...,......... AL DU ASE dns. Soch CR 
bain Détroits, liv. Havre.......- Tn Pen iie ois РТР 804 2 588 ! 996 1 520 TE 
Etain anglais de Cornovailles, liv. Paris..... EE EEN ....| 2359 a 555 ! 97, 1 504 e „50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 384 361 305 213 e 
Plomb de provenances diverses, marque: ordinaires, liv. Paris....... 35-,50 )6-.5o 3i: 21X a i 
7.2 


linc bonnes marques, liv. Havre ou Paris........................... 
linc extra-pur, liv. Havre ou Рагїз............................».... 400,79 387 322 260 бо 


ENREGISTREURS 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


Said reri 


RELAIS Licence FERRANTI 


Contróle - Précision 


INDICATEURS 


5. Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9°) 


(Registre du Commerce : Seine N* 85550) 
Téléph. : Louvre 14-52 Télégr. : SIFAM-PARIS 


LE 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME, Sé CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registro ég Commeses : Lyon B1214) 
SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82*, Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : ?3, rue Cavenne) 


Téléph. : Yavpagv KA Adresse télégr. : Отклмо-1 тен 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téléph.: Waonn 24-22 


COMPTEURS p'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
SYrsrkuz AMT, Breveté з.є.р.є. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


so LIMITEURS DE COURANT pour Forra 
tpe AMTR INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


Z ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISSONCT EURS-CONJONCTEURS 
u————— TUTTI et 


— XL — 


LG ` 


зз алаззазазаззаъзазаззазааззыъзаъазззаззазззазззазазаеазазаззззззааззаззаъзаззаазъззазззазезазтазезазеваз®зв б SR СР e 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


| | PRIX 
gege, .. NS 
iiid: x St кашан Ex. différence 
| 3o шаі 1925 | 6 juin 1925 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) | 
Barre de бо min el plus ............................ e оо kg manque 115 
З: à 59 mm EE T denses ——Ó— 100 kg manque 110 
31 А jo E ЕК К Ho Sonate — 10e kg manque 115 
16 à эо ——————— РЕА 100 kg шапе 120 
T dS. недь Lire sa do ONE de 100 kg manque 125 
6а :е аа ————— С Г 100 kg manque 110 
68 7. E E аль: E — n 100 ka | manque 135 
3% 3,5 NE TN 100 kg manque 1,9 
Acier profilés | | 
Poutreile 1 ordinaire PN.........,......... AOE EI aq ges 100 kg | 73 7) o 
"NR MEE MER OIM лыо н ыыы 100 kg | 2% d о 
iU | M СРР E E E тан | 100 kg | -6 76 0 
TR TE ou ры T клк pec еле Кыке T ei ТИЕ" loo hg | Le 87 о 
Aluminium français, 98 oo pour 100, en lingots, liv. Paris......... | 100 kg 1 015 1 015 o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible....... EE liv. angl. manque manque 
timent Portland artificiel (départ usine)..... ONE PEE EE | 1 ооо kg 135,25 А 155 (г|135,25а4 155 fr o 
Loton brut, liv. Le Нвуге....................... v —— ves aura | 5o kg manque ШЕ 
Covre en cathodes, wagon départ.................... zu uhayku Qupa | oo kg 635,79 67% + 30,25 
Cuivre tréfilé, Зо 10, Ну. Рагїв.................................. ' оок | 701 857 T 50 
Fil de cuivre guipé з couches coton 20/10, liv. Paris........ eee! тоо КЕ | 0 обо I ооз + Зз 
— 1 Couche soie 20/100, Hv. Paris .............. | 100 kg | 6 180 624%; + ©; 
Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... | 100 КҚ 3 2 3 200 о 
Em Diane osseuses T ¿l 100 kg 605 o 
til pour appareillage en Ule , DEE Оа IE Aa er UE P Se | 100 kg | 1 694 1 694 e 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.......... .................. | 100 kg 3 604 3 815 + an 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est.......... tonne | 3,5 345 o 
Fonte hémalite, wagon déópart..................... does | tonne 422,50 423,50 0 
omme-laque fine огапде............................. PAPIE Б | 1 kg 2} 24 o 
Huile pour transformateurs, liv. Рагїй....................... AE 100 kg 298 208 o ° 
peur interrupteurs, Shamrock, | ponr kaute tensien....... | 00е kg 196 195 + 5 
t 310 D, wagon-usine............. pour basse tension....... | 100 kg | 170 17e о 
MADE blanc clair, 49 mrs épaisseur, 1 face polie, liv. Paris ..... 1 m? 294 304 0 
Mica les cours suivent les variations de la livre sterling)......... 
Voir de fumée, liv. Paris..... кыа de op NDS qus Moser ..... 100 kg | 163 163 e 
“Papier | épaisseur 7 тоо mm.......| le mètre 3, 65 2,65 
pl per peur tôle, 7o om x 75 em n 10 rooinm....... lineaire | 2,95 2,95 Ü 
[0ш provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 361 384 d cda 
Porcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. 
„з 15 oos volts, dimensions 156 130 епүїгө®................ la piéce 6 6 o 
pL UD e —— M — sa 1 kg 11 11 o 
ie grége Cévennes premier ordre 13:15, Lyon................... 1 kg 355 290 + 5 
Tôle magnétique extra-sup. 4 io, wagon-départ................... 100 kg 325 3-5 Š 
erre pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
$c Ne) pris à l'usine au détail.............................. | 1 ш! 12 12 ° 
erre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la. 
ne de 4o feuilles..................,. EU | 196,85 196.5 о 
ac extra-pur, liv. Le Havre ou Paris........ EEN | 100 kg | 38- 409,75 |+ aa ch 
be ЕЕЕ: —É- 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ- BOR NERIES 
Coefficients à appliquer а partir du fer novembre 192; sur les prix de la serie du 15 octobre 142: 


Conducteurs électriques : fils et câbles sous plomb. 


Lumière Sonnerie 
tur les prix des Зе et бе colonnes des по“ 58 à 98 et 111 À rar. pos 27(0 à 2710 et 29) à эди). 


Coefficient global sappliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux 


ci-dessus déjà modifi 
un coefficient spécial | “a 


Ouvrages ne comportant que de la eun-d'vevre. 2...0... Tn I Ke Ee 1,04 
Prix élémentaires : heure de ` téléphoniste ajusteur. ouvrier monteur et ajusteur............,....... RO DUI 
14. heure d'euvrier électricien Dozent 5.5... у. о 3.75 

| ld, heure d'aide électricien poseur.......................................... ОИНИ А 3.50 
Prix de règlement: heure de : téléphoniste ajuxteur, ouvrier monteur et aiustenr, 777 3,00 
© ld. heure d'ouvrier électricien poseur................... obi DE ОД ОООО 5.50 
М. heure d'aide électricien poseur.................. os pese? к A AN et EE 5.15 


* * ° @ э ө Ө ө $o э o e у „ у 
* ^ уэ» „э e 
Spee ew 


| М. — Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyems de vente et sont donnés seulement à titre d'indication 


(Sr r -~o 


ACCUMULATEURS, 


| r 4 
СОСНУ SEJNE?’ ` 
18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86. 


Adresse télégraphique ` FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ | - 
LANDIS & GYHi : 


Simple - double - triple tarif < 

A indicateur de maximum b 

A dépassement сю 

Deh 

d'énergie réactive ES 

WI 

Horloges de contact pe 

x Interrupteurs horaires is 

zek TU Transformateurs de mesures J 
Rib Eg 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES SIN 

FERRIÈRE б BERCHTOLD E^ 

Téléph.: Mareadet 11-08 PARIS us 18, res Lapsyrére, 18 P 

(Registre du Commerce : Seine N° 93530) 

= A 2 = - 2 bete UT К 
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BULLETIN PR CG E. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


A propos de la loi projetée concernant la créa- 
боп et l'organisation des chambres de métiers. — 
Dans sa séance du 36 mers 1925. la Chambre des Députés a 
volé. sans débats, une proposition de loi tendant à la créa- 
lion des chambres de métiers, déposée le 3: décembre 1922 
e relouchée depuis par les diverses commissions auxquelles 
elle a é soumise La Société d'Etudes et d'Informations éco- 
homiques donne à son sujet. dans son < Bulletin quotidien > 
du 9 juin 1915 les renseignements suivants : 


'. — ll convient, tout d'abord, de dissiper une confusion. 
il existait une autre proposition de loi qui tendait, elle 
ussi, à la création de chambres de métiers : c'est la propo- 
silion Verlot. Or. en dépit des mots, les deux propositions 
ont des objets extrémement distincts. 

La proposition Verlot a pour effet d'organiser l'apprentis- 

«ge. Elle prévoit la constitution de ce qu'elle appelle, ou 
platót de ce qu'elle appelait, des conseils de métiers et des 
chambres de u.étiers. Ces chambres doivent être des col- 
leges élus par l'ensemble des ouvriers et des patrons de 
l'industrie eldu commerce. Ce ne sont pas des représenta- 
0028 d'intérèts professionnels. 
Les chambres de métiers prévues par la proposition Cour- 
lier ne sont au contraire que des représentations d'intérêts 
professionnels. Elles ne représentent que les intérĉis des 
Seuls artisans. Elles sont le pendant, pour l'artisanat, des 
chambres l'agriculture pour l'agriculture et des chambres de 
MOmerce pour le commerce et l'industrie. 

Ce qui a aggravé la confusion, c'est qu'elles doivent s'oc- 
cuper, dans leur champ professionnel, de l'apprentissage, 
et que la proposition Courtier. sous sa première forme, met- 
uil celte attribution avant celle qui leur est essentielle, la 
représentation des intérêts de l'artisanat. 

Ona heureusement fait cesser le malentendu. La proposi- 
Won, lelle qu'elle a été votée, ne fait qu'indiquer le soin de 
l'apprentissage parmi les attributions des chambres de 
Ben el renvoie, pour la définition de ce point, à la loi 
401 organisers l'apprentissage. 

D'autre part, dans la proposition Verlol, le nom de chambre 
de métiers a été remplacé par celui de chambre d'apprentis- 
age, qui est mieux approprié. Nous croyons qu'il convien - 
(nil aussi de remplacer le nom de conseil de métiers par 
Celui de conseil d'apprentissage. 


Si on fait revivre le vieux nom de métier, il faut le 
réserver aux choses de l'arlisanat. Ou bien, il ne faut pas 
parler de chambres de métiers, mais de chambres de l'ar- 
tisanat. 


d Les nouvelles chambres ressembleront A celle qui 
existe déjà en Alsace On peut méme dire que c'est l'exis- 
tence de cette chambre alsacienne qui a amené la législation 
à encrier de semblables dans le reste de la France. Une fois 
de plus les institutions alsaciennes donnent une impulsion 
à la législation francaise. 

La Chambre de Métiers de Strasbourg a été instituée 
еп 1900, en vertu de la loi allemande du 26 juillet 1897 
sur l'organisation corporative des méliers. Les chambres 
allemandes de métiers ou de l'artisanat (Handwerke- 
Kammern) sont des organismes de droit public qui-repré- 
sentent les intérèts des métiers. Les corporations d'arti- 
sans doivent observer leurs prescriptions. Elles ont pour 
principale attribution la réglementation de l'apprentissage. 

Mais il y a des différences fondamentales entre la loi 
allemande et la loi française. La chambre allemande de 
métiers n'est que le couronnement d'un édifice dont l'arma- 
ture est formée par les corporations de métiers. Ces corpora- 
tions :Innupger) existaient avant la loi de 1897. Cette loi а 
seulement prescrit qu'elles pourraient être rendues obliga- 
loires par décision des pouvoirs publics. 

La chambre des métiers est lu représentation, non pas des 
artisans pris individuellement, mais des corporations et 
autres groupements d'arlisans. Ses membres sont élus. 
non pas par les artisans, mais par leurs corporations et 
groupements. La loi réglemente la constitution des corpo- 
ratious. 

C'est là la grande différence de la loi allemande avec Ja 
future loi française. 11 n'existe pas en France, à proprement 
parler, de corporations d'artisans. Les groupements proles- 
sionnels d'artisans n'ont pas d'autre statut légal que celui 
qui es! fixé par les lois de 1884 el de 1920 sur les syndicats 
prolessionnels. Les chambres de métiers ne seront donc pas 
les organes suptrieurs des corporations d'arlisans, puisque 
ces corporalious n'existent pas dans le droit public français 
Elles seront simplement, chacune dans sa région, les repré- 
sentations des intérêts de l'ensemble des artisans. 

Une autre différence importante, c'est que la chambre de 
métiers allemande ne comprend que des mattres.artisang 
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Abonnements (un an, à partir de janvier ` Рлме, 60 francs, Déranrausars sr Union rostas, 64 francs) 
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СЕ QU'IL FAUT SAVOIR 


AVANT DE CHOISIR UN FILTRE A AIR 
pour TURBO-DYNAMO 


LE A AE E! 


| |е filtre А.Р. fonctionne Б mois 


SANS ENTRETIEN 


[ Filtre X Fonctionne | mois 
e Filtre Y .. fonctionne 19 jours 


(d Suivre Ј 


12 rue Curton. CLICHY (Seine) | 
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les corporations dont elle est l'organe sont, en effet, des 
groupements de maitres. La représentation des compagnons 
D assurée par des commissions qui existent parallélement 
aux bureaux des corporations et de Іа chambre et qui colla- 
borent d'ailleurs avec eur. 

Dans le projet francais, les chambres de méliers représen- 
leront aussi bien les compagnons que les maitres, qui sont 
les uns et les autres électeurs et éligibles. П est prévu seu- 
lement que deux tiers des membres seront des maîtres et 
un tiers des compagnons. 

Ces deux différences entre la loi allemande et la loi fran- 
çaise révèlent qu'en Allemagne c'est un principe corporatif 
qui a présidé à la naissance des chambres de métiers, tan- 
dis qu'en France, c'est toujours le principe individualiste et 
égalitaire qui domine. 

Aussi u'a-t-on pu donner, dans l'exposé des motifs, que 
les raisons d'ordre utilitaire et pedagogique pour justifier ja 
composition des chambres de métiers, alors qu'en Allemague 
lle est commandée par leur nature méme. 

«М l'un. se rappelle le ròle attribué à ces organismes en 
maliere l'apprentissage, qui ne comprendrait que ceux qui 
nl vraiment la < maitrise » doivent y jouer un ròle prépon- 
derant el qu'il serait illogique et néfaste d'y appeler en 
nomlire égal des élèves el des maîtres, ceur qui apprennent 
le milier et ceux qui l'enseignent ? 

' Enfin, pourrait-on vraiment admettre, si nous portons 
101ге atlention sur les attribulions d'ordre administratif. 
que les taxeg d'apprentissage, payćes par les seuls artisans- 
maires, fussent fixées avec égalitó de pouvoirs par ceux 
QU n'auront pas à les acquitter ? 

› Cependant, afin que sos intérêls actuels d'ouvrier 
Юе défendus et Pour qu'il apprenne à comprendre et à 
fendre, plns tard, seg futurs intérèts de maitre, nous 
tppelons le "ompagron à former le liers de nos chambres ». 
GE française est donc appelée à modifier profondéinent 

Mllution alsacienne. Néanmoins les artisans d'Alsace ont 
déclaré qu'ils acceplaient In réforme. 


1 — Indiquons mai i 
-~ lodiquons matntenaut les grandes ligues de la pro- 
оп votée par ja Chambre. 


L'article premier définit leg chambres de 


metiers et | 
laan, ез 


D * les organes des intérèts professionnels el écono- 
Tues Чез arlisans, maitres et compagnons, de leur circons- 


membres de leur famille оп de compagnons ou 
à condilion, d'autre part, qu'ils l'exécutent 
direction d'un patron s. 

est un peu vague. Mais il était difficile de 
386 : la classe des artisans a des limites 


ldécises. || get 
"TT est probable ue, duns la pratiqu imi- 
ма aisément q pratique, on la délimi 


Š Chambre ue . I y А 
re ' de métiers sont Insliluées par décret, à rai. 


фы dn cute par département (art. 2). 
win, e SE "Pres avis des organisations inté- 
af а dans lesquelles sont répartis les 
Т B «Pour chaque catégorie, le nombre des repré- 
re. Le nombre tolal des membres de la cham- 
" Bac inférieur à 18, ni excéder 36, sauf à 
chambres | ever à 7% (art. 3). 
Bill, sh icut composées de deux tiers d'artisans- 
rs d'arlisans-compagnons (art. 4). 


Leurs membres sont élus Pour six ans et indéfiniment 
rééligibles Le renouvellement a lieu par moitié tous les 
trois ans (art. 5). 

L'article 6 fite les régles à suivre pour les élections. Elles 
sont, dans l'ensemble, conformes aux régles des élections 
aux conseils de prud'hommes. Notons seulement que tout 
mailre-artisan inscrit sur la liste électorale de la chambre 
de métiers peut également réclamer son inscription sur la 
liste des électeurs de la chambre de commerce. 

Sont membres de droit de 1а cbambre de métiers, mais 
avec voix consultative seulement : je l'inspecteur départe- 
mental de l'Enseignement technique ; 2° un inspecteur dé- 
partemental du Travail désigné par le ministre du Travail : 
3° un représentant du Comité départemental de l'Enseigne- 
ment technique désigné раг ce comité (art. >). 

Les chambres nomment, parmi leurs membres. un bureau, 
compose d'un président, d'un vice-président, d'un trésorier 
el d'un ou plusieurs secrétaires (art. 9). 

Elles ne peuvent délibérer que si le nombre des membres 
presents dépasse Ja moilié de ceux en exercice. Les décisions 
sont prises à la majorité absolue des votants. La voix du 
président est prépondérante (art. 12). 

Les positions de membres des chambres de métiers sont 
gratuites Cependant. оп pourra prévoir l'attribution de jetons 
de présence et le remboursement de frais de déplace- 
ment art, vin. 

Les chambres de métiers correspondent directement avee 
le ministre du Travail, le ministre de Vlustruction publique 
et le ministre du Commerce (art. 14). 

Elles correspondent directement entre elles et avec l'admi- 
nistration de leur circonscription (art. 15). 

Elles peuvent se concerter enire elles. Leurs présidents se 
réunissent au moins une fois par an à Paris en une assem- 
blée générale. Cette assemblée élit un bureau permanent 
(art. 16). 

L'article :7 détermine les attributions des chambres: en 
voici le texte : 

« Les chambres de métiers ont pour attributions : 

» 1? De sauvegarder les intéréts professionnels et écono- 
miques des métiers. A cet effet, l'avis des chambres de mé- 
tiers devra dire demandé dans toutes les questions de per- 
lectionnement, de relèvement et de développement du 
metier. généralement dans toutes celles qui int:ressent l'ar- 
tisanat. Les chambres de métiers peuvent émettre des avis, 
de leur propre initiative, sur toutes les questions énumérées 
ci-dessus et, en général, sur toutes les questions intéressant 
une ou plusieurs catégories de métiers. | | 

» 2° De participer à l'organisation de l'apprentissage des mé- 
tiers dans les conditions quiserontfixées paruneloi spéciale». 

П est pourvu aux dépenses ordinaires des chambres de 
métiers au moyen d'une imposition additionnelle au princi- 


“pal de la contribution des patentes acquittée par les artisans- 


maitres. Le nombre des centimes additionnels est fixé à зо 
au maximum (art. 19). | 

Les chambres de métiers peuvent recevoir : 1° des sub- 
ventions de l'Etat, des départements, des communes, des ` 
chambres de commeice et autres établissements publics et 
des associations professionnelles; 2° des dons et des legs 
агі. 20). 
| Elles peuvent étre autorisées par décret à contracter des 
emprunts pour les [rais de construction des bâtiments des- 
tinés à l'insta'lation soit de leurs services, soit d écoles de 


métiers (art. 21). 


4. — П ne nous reste plus, ajoute la Société d'Etudes et 
d'informations économiques, qu'à souhaiter que cette pro- 
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position de loi soit votée par le Sénat, et que la réforme 
donne des résullals aussi intéressants qu'en Alsace. Mais à 
elle seule elle est incomplete. 

En effet, c'est surtout dans le domaine de l'apprentissage 
que les chambres de métiers doivent exercer leur activité. 
Ur en les instiluant, on écarte la question que doit régler en 
се moment une loi spéciale. l! importe qu'elle le soit rapide- 
men! et qu'en organisant l'apprentissage, Іа législation leisse 
la plus grande initiative en cette matière aux chambres de 
métiers el aux autres corps autonomes qui y sont directe- 
ment intéressés. 


` INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APFROUVANT UN AVE- 
NANT A LA CONVENTION OE CONCESSION POUR LA DISTRIBUTION 
DE L'ENERGIE ÉLECTRIQUE SUR LE TERRITOIRE DE LA COM- 
исне og Jovars PoNTCHARTRAIN (Ѕвіме-вт Ок). — Le 
е Journal officiel » du 12 juin 1925 publie, pages 5.4 i0-5j41, 
le décret en date du | juin 1925, approuvant l'avenant passé, 
k 10 mars 1921, entre le maire de Jouars-Pontchartrain 
Menéel-Üise), agissant au nom de cette commune, et 
N. Eugèue Lorieux, concessionnaire de la distribution 
d'énergie électrique pour l'éclairage d'une partie du territoire 
de ladite commune, modifiant à titre définitif l'acte de 
concession du 20 août 1911 (arl. 11, 12, 15, 16, 19, 27 et зу 
du cahier des charges). 


L'érecrRIFICATION RURALE ET LA Commission prs Mines 
DELA Снливив pes Députés. -- Dans la séance qu'elle a 
leue la semaine derniere, la Commission des Mines а 
море les conclusions du rapport de M. Mistral, виг la pro- 
Wsition portant modification aux réglements qui régissent 
expropriation en maliére d'énergie électrique. 
| Неа également adopté un rapport de M. Danthy, tendant à 
Кге obligatoire en matière d'électrification rurale 
lavis du Conseil général avant l'octroi des concessions. 

Enfin, elle a chargé M. Charles Baron, son président, 
“porteur de la proposition de résolution tendant à la mise 
is "*culion immédiate d'un programiue de travaux d'élec- 
tification des campagnes en utilisant des prestations en 
иге à obtenir de l'Allemague par application du protocole 
Londres, de défendre les conclusions de son rapport au 
"peut de la discussion prochaine. 


–Оемахов DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT 
We DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE 
UTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE 
н b n a PUBLIQUE D'ÉNERGIE. — Am el 
ч Ge "ociélé bydroélectrique de Lyon a présenté 
ШЕШ, | de concession en vue d élablir et d'exploiter 
e i lon d'énergie aux services publics entre Lyon 
ochetaillée, dans les départements de l'Ain et du 


бйр, 
ed el larwel-Garonne. — La Socicte industrielle du Tarn 
"iato MEM 

"ID а présenté une demande de concession avec 


dée ^, D СРЕ . Le R 

Wee d'utilité publique en vue d'établiret d'exploiter 

" ш d'énergie aux services publics entre Caus- 
` A Francaise, Montauban et Sept-Fonds. 


м Basses-Alpes. Var. Bonches-du-Hhòne, -Hpes- 
V lema, La Société Energie électrique du Littoral 
m Gris sollicité la concession, avec déclaration 
маеце qe T7 d'une transmission d énergie entre 
T €-Tinée, Sainte-Tulle, Gardanne. Lingostière 


D&MANDES DE PERMISSION DE VOIRIE POUR L'ÉTABLISSE- 
MENT DE LIGNES DE TRANSMISSION ET DE LIGNES DE DISTRI- 
BUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS. — Cher. — La 
Sociélé Le Centre électrique a sollicité des permissions de 
voirie pour l'établissement d'une ligne souterraine d'énergie 
électrique entre Mehun-sur-Yèvre, Saint-Florent et Saint- 


Amand-Montrond (Cher). 


Combustibles. — Reunion DU Conseil De L'OFFICE 
NATIONAL DES COMRUSTIBLES LiQUipEs. — Le Conseil d'ad- 
ministration de l'Office national des Combustibles liquides - 
s'est réuni la semaine dernière sous la présidence de 
M. Loucheur. 

Sur le rapport de M. Guillaume. directeur des Mines, le 
conseil a approuvé le programme de développement des 
prospections de l'Etat dans l'Hérault, en Limagne, dans les 
Alpes, en Algérie et à Madagascar. lla également étudié les 
conditions actuelles d'exploitation des gisements de schistes 
bitumineux de la métropole. 

L'intendant Pineau, directeur de l'Office national, a 
ensuite fait adopter un certain nombre de mesures concer- 
nant la réglementation de la qualité des essences vendues 
au tourisme et le contrô'e de la distribution par pompes. Le 
conseil a émis des veux concernant l'abaissement des tarifs 
de transport par chemin de fer des agglomérés de: cbarbon 
de bois destinés aux véhicules à gazogenes, et présenté des 
suggeslions relatives aux conditions de transport du carbu- 
rant national. Il s'est prononcé pour l'exonération de l'obli- 
Rulion d'entretien des stocks de réserve instiluée par la loi 
du ro janvier 1925 en faveur des paraffines, vaselines, read 
oils et bitumes naturels, cokes et brais de pétrole. 

Enfin. le Conseil d'administration de l'Office a décidé de 
créer un laboratoire de géologie appliquée à l'Université de 
Paris et de se faire représenter officiellement à la Confé- 
rence internalionale de Chimie qui se tiendra dans quelques 
semaines à Bucarest L'Office national organise, d'autre 
part, du 3 au 25 juin, à l'usine municipale des eaux de 
Paris, des essais industriels comparatifs de chauffage de 
chaudières à la houille et au соке, et du 18 juin au З juillet 
duns Ја forèl de Sinart, un concours de fours mobiles pour 
la carbouisation des bois en forêt L'Office national partici- 
pera enfin, au mois de seplembre prochain, au IX* Congrès 
national des l'éches maritimes. qui se tiendra à Bordeaux, et 
dont une section sera spécialement consacrée à l'étude des 
moteurs marins et des combustibles nécessaires à leur 


fonctionnement. Р 


LA PRODUCTION DE COMBUSTIBLE EN FRANCE, BN AVRIL 1025. 
— La production des houillères françaises en avril dernier 
s'est élevée à 3919011: t de houille et lignite, 239 054 t de 
coke et 360920 t d'agglomérés, contre respectivement 
4143252 t, 1408326 { et 207798 t pour le mois précédent. 
Voici, en outre, quelques renseignements stalistiques sur le 
mouvement général des combustibles en France en avril 
dernier (entre parenthèses les chiffres du mois précédent) : 

Моне et lignile. — Importations, 1218731 (01619351); 
exportations, 356 896 t (185023, ; lonnage mis à Іа disposilion 
des consommateurs, 4780 856 t (5 a7 4580). | 

Coke. — Importations, 594 124 t (562368); exporlations, 
29202 t (25324) ; lonnage mis à la disposition des consom- 
mateurs (non compris la produclion des cokeries des usines 
métallurgiques), 803 976 1 (577 900). 

Agyloméres. — Importations, 100177 t (105823): exporla- 
tions. 9 313 (10954: tonnage mis à la disposition des con- 
sommateurs (non compris la production des usines indé- 


pendantes des houillëres), 351784 t (36» 767). 
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Economie industrielle et sociale. — Les iwrórs ккАР- 
PANT L'INDUSTRIE ET LE COMMERCE EN FRANCE ET EN GRANDE- 
Вевтлсхе. — Une opinion trés répandue en Grande Bretagne 
est que les Francais paient moins d'impóts que les Britan- 
niques. Récemment, la Fédération des Industries britanniques 
dans une note qu'elle remettait au chancelier de l'Echiquier, 
affirmait que le gouvernement anglais, en n'exigeant pas le 
remboursement de la dette francaise, subventionnait indirec- 
tement l'industrie francaise en lui permettant de supporter 
un fardeau d'impôts moins lourd que celui qui pèse sur ses 
concurrents d'outre-Manche. 

Dans son numéro du 12 juin 1025, < L'Information finun- 
cière » publie un articlede М R. Moutsarrat, avocat français, 
à Londres, qui montre que, contrairement à l'opinion de nos 
voisins. се sont les Francais qui onl le peu agréable privilege 
d'tre le plus surchargés d'impôts. Eu particulier, alors que 
l'income-tax prélève 22.5 pour зоо du bénéfice imposable, 
ls b'nefices industriels et commerciaux supportent en 
France deux impôts cédulaires dont le taux s'élève à 21,60 
Pour 100 avant d'ètre mis à la disposition des actionnaires 
qui ont à payer, en surplus, l'impôt général sur le revenu, 
lequel peut s'élever à бо pour тоо. 

Malgré qu'il soit difficile de comparer des impôts n'ayant 
pas la même assiette, M. Montsarrat donne plusieurs autres 
exemples concrets montrant netiement que l'ensemble des 
iopòts est plus lourd en France qu'en Grande-Bretagne. 


Le MOUVEMENT DES PRIX DE GROS EN MAI 1925. — Les Ser- 
vices de la "lalislique générale de la France viennent de 
lire connaitre les indices du prix de gros élablis pour le 
mois de mai deruier. 

L indice sénéral, établi pour ;5 articles. accuse une hausse 
d^ 5 points qui succède à deux chutes sncees-ives de deux 
elun point respectivement en mars et avril. 

[нис général (base 100 en juillet 1914» ressort eu effet, 
"n mai 1415, à 531 eontre 523 en avril et 534 en mara. 

Le tableau suivant donne le détail des indices établis 
pur mai (fin du mois) comparés à ceux d'avril et de 
mars 1625, 


1025 
— aa... "men 
Nombre et naluro Fin Fin Fin 
dex articles. шат. avril, mars. 

Indie général...... ,,. (45) 53: 523 EK 

lwnrees alimentaires : 
һешМе........... es. (ао) 450 140 4^0 
Aliments végétaux... (8) 503 409 405 
Aliments animaux...... ( 8) 449 429 433 
Sure, calé, сасво...... ( 4) 446 4.8 45° 

Materes industrielles : 
"eiis... (25) 53; УХ 990 
Minéraux et métaux... ( 7) 510 508 505 
Textiles... es (6) 795 2и 72, 
Divers... —— s 953 20 


Оп "marquera que la hausse des denrées alimentaires, 
!! points pour l'ensemble. est due еп premiére ligue à la 
bausse des aliments végétaux (34 points et en secound lieu 
3 Celle des aliments animaux (18 poiuts:. Les sucres, cafés, 
Dam, sont, au contraire, en baisse de 3 points, 

L'indice des matières industrielles, Ensemble. montre une 
laisse de 5 points pur rapport à avril et de 6 par rapport 
| mrs. Les métaux remontent de 2 points : mais les 
lextileg sont en baisse de ap points et entrainent la diminu- 
ton de l'indice de leur section. 
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L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL EN MAI 1925. — Pour les prix 
de déluil enregistrés à Paris, la statistique générale indique 
une hausse de 9 points qui porte l'iudice à (18. 


Janvier 1925..,.,..,.,.......... еа ON 
Fevrier — .............. PS . 410 
Mars — DEER Ee, UD 
Avril ИЕ EE СТЕ: 409 
Mai = V sque ——— TEE 41% 


Voici, d'autre part, les indices de la dépense d'une famille 
ouvrière (base roo en 1914), pour différentes villes de 
France ` Paris (ier trimestre 1925). 386; Nancy décem- 
bre өз, 352; Dijon (avril 1925), 4»» : Lyon (15 avril 1925), 
34: Grenoble (Goavril 1935), 418; Marseille (a į avril 1925), 


427 ; Bordeaux (ir mars 19251, Зог; Rouen (avril 192^ 
380. 
Expositions. Congrès. — Sixième CONGRÈS INTER- 


NATIONAL DE PuorocnarniE. — Ce congrès se tiendra à Pa- 
ris du зо juin au 4 juillet prochain. lla été organisé, à l'oc- 
casion de la célébration du centenaire de la photographie, 
sous Ја direclion de la Commission permanente des Congrès 
internationaux de Photographie et avec le patronage de 
l'Association belge de Photographie, de la Fotografiska Fò- 
reningen, de la Royal photographic Society of Great Britain 
el de la Sociélé francaise de Photographie. H fait suite aux 
cinq congrès tenus à Paris (1889 el 1900), à Bruxelles (1891 
el 110r et à Liege (1905). 

Le nombre et l'importance des communicalions qui sont 
dejà annoncées donnent à ce congrès un caractère largement 
international, en mème temps qu'ils en assurent l'intérêt et 
le succes. La division adoptée en qualre sections, scienti- 
fique, technique et artistique. historique, ciuématogra- 
phique. doit permettre à fous, savants, nmatenrs, profes- 
siounels, d v participer et d'y prendre intéret 

Un volume où seront réunis les rapports, résumés et com- 
munications, procès-verbaux, Veux, elc... sera publié à 
l'issue du congres. 

Le bureau du congrès est солее comme il suit : 

Président : M. Ch. Fabry. professeur à la Sorbonne: rap- 
porteur général. M. L.-P. Glerc; secrétaire général, M. G. 
l.abussiere: secrélaires des sections, MM. Lebelle, comte 
Puyo, Potonniée, L Lobel 

La cotisation est fixée à »5 frpour les parliculiers et à 5o fr 
pour les maisons industrielles ou commerciales. Pour tous 
renseignements, s'adresser à la Societé francaise de Photo- 
graphie. 51, rue de Clichy, à Paris. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ХОСІЁТЕ D EXPLOITATION DE LA Тєп ё- 
пноме Picart кт Lenas. — D'après une insertion au « Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 15 juin 1925, 
p. 463, cette société en formation a pour objet le montage 
de toutes installations lélephoniques publiques ou privées 
l'entretien par abonnement ou autrement de ces installa 
tions. la location ou la localion-vente de tous appareils et, 
accessoires et, généralement, l'installation, Ja location ella 
vente de tous appareils utilisant l'électricité dans seg appli- 
cations domestiques ou commerciales et toutes Opérations 
se raltachant aux objets ci-dessus, 

La durée de la société sera de uo ans, à compter de ва 
constilulion définitive. 

Le capital social sera de 1 700000 fr, divisé en 15 ооо ac- 
tions de тоо fr chacune. dont: 

8 500 actions A. pour rémunéralion d'apports et 8500 ac- 
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lions B, en naméraire, à libérer entièrement à la sous- 


cription. 

Le siège social sera à Paris, 4. rue Cambronne. 

Augmentations de capital. — СомрАстЕ p'Fuec- 
TRIGITÉ DE L'Ouest PAgISIEN (Ouesr-Lumière). — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
loires » du 15 juin 1925, p. 457, celte société, dont le siège 
esta Paris, 3, rue La Boétie, va procéder à l'émission de 
100 og actions nouvelles de тоо fr chacune, à souscrire en 
en numéraire. | 

La souseription de ces 160 ovouclions est réservée. à titre 
irréductible et réductible, à concurrence de la moitié, soit 
50 ‹юо actions, aux porteurs des certificats constatant le 
droit de préférence des attributaires et souscripteurs des 
бо ооо actions représentant le capital originaire, et à concur- 
rence de l'autre moilié, soit 5оооо actions, aux propriétaires 
des 300000 actions de la société, numéros 1 à 500000. 

Ces 100000 actions nouvelles devront être entierement 
libérées à la souscription. 

Le capital social se trouvera ainsi porté à 7o millions de 
ries, représenté par z6ooooo actions de зоо fr chacune, 


entierement liberées. 


Divers. — CownsrRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE FRANCE. — 
Les comptes de l'exercice 19›4, qui seront présentés à 
l'assemblée générale du 23 juin 1925 font ressortir un bené- 
fice commercial de 9 450 to fr contre 6 75» 816 fr en 192 ^. 

Ce bénéfice commercial donne, après déduction des frais 
Féntraux et des charges diverses, un bénéfice net de 
1/1124 fr auquel il y a lieu d'ajouter le report de l'exercice 
Précédent de 478 349 fr pour obtenir le bénctice net total qui 
м monte à 4789541 fr. 

Le Conseil proposera de prélever pour amortis-ements une 
00те de 3 зо ооо fr et de reporter à nouveau le solde de 
1534030 fr aprés le prélèvement au profit de la réserve 
légale. 

La lecture du bilan fait ressortir une gestion très prudente. 
Cest ainsi que le compte d'amortissements se trouve déjà 
doté de 6 millions de francs alors que la société n'est encore 
que dans la première année d'exploitation comp:éte de ses 
établissements industriels. 

Divers amortissements ont, en outre. été effectués avant 
bilan, el notamment en vue de donner une évaluation très 
Prudente du portefeuille, ce poste a été ramené de 10615932 
$5395 3g fr, | 


Sociéré RATEAU. — Les comptes de l'exercice 14,23, qui 
ront présentes à l'assemblée du 23 juin 1945 font ressortir 
un béne(ice net de 4218 8g- fr, contre 2 480 588 fr pour le 
“Чеш exercice. Avec le report antérieur, le solde dispo- 
Ше est de ; 543 247 fr. 

4 Conseil n'a encore pris aucune décision définitive en ce 
du concerne la répartition des bénéfices. Rappelons qu'il a 
ele réparti 25 fr par aclion pour l'exercice 1923. 

Eo raison du développement de la socicté, les propositions 
d Conseil tendront plutót au renforcement de la position 
Шеге qu'à une augmentalion des distributions. 

le bilan au 31 décembre г924 ве présente comme il suit : 

Actif : Immobilisations : apports. 1 fr; brevels, éludes, 
recherches, archives techniques et commerciales, 1 fr; mo- 
bilier Siège, succursales, agences), 1 fr; frais d'augmenta- 
tou de capital, ı fr; achats de licences. 36959» fr; terrains, 
immeubles. bàtiments, machines-outils, matériel, modèles, 
91335 fr; réalisable : approvisionnement, magasins. 
190805 fr: fabrications en cours et objets fabriqués, 

330884 fr. matériel en dépôt, 1312 236 fr; cautionne- 


ments déposés, 170 749 fr; clients, 11703 3-- fr; dommages 
de guerre, 1950938 fr ; débiteurs divers, 519 519 fr; provi- 
sions versées sur travaux en cours, 3 054 o88 fr; dispo- 
nible : caisse. 166694 fr; portefeuille-titres. 1404939 fr; 
effets à recevoir. 444693 fr. 

Passif. — Capital. 25 millions de francs : réserve légale. 
380 178 fr; fonds de prévoyance, 3250000 fr; obligations, 
4875 500 fr; créditeurs divers : fournisseurs, 7 162 653 fr; 
comptes courants en banques, 713845 fr; ouvertures de cré- 
dits à terme, 7 320000 fr ; effels à payer, 1 561417 fr; sa- 
laires à payer, 39:36: fr; provisions pour impôts, 
2800 ho fr; provisions diverses, 498757 fr: dommages de 
guerre (sommes reçues à valoir), 1 109974 fr ; dépôts en 
comptes courants et divers, 1.490154 fr; provisions reçues 
sur iravaux eu cours, 109!o 796 fr; comptes d'ordre en 
allente: matériel facturé dont le prix de revient n'est pas 
connu. comptes provisionnels pour dépenses non liqui- 
dees. ete., 4 180 obg fr ; solde en bénéfice, 4 5 53245 fr. 


Ег.естко- ExrREPRIsE. — Les comptes de l'exercice 1924, 
qui seront soumis à l'assemblée du 24 juin 1925, font ressor- 
lir un bénéfice de 1 Зоо ooo fr, contre 365836 fr en 1933. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 6 à 7 pour 
гоо, s'appliquant à un capital de то millions contre > mil- 
lions de francs l'année dernière. Une somme de 650000 fr a 
élé affectée aux reserves, ce qui porte le chiffre total de ces 


dernières à à millions de francs. 


Société pes Conpenseurs Decas. — Les actionnaires, 
réunis récemment en assemblée ordinaire, au siège social, 
t0), rue Suint-Lazare à Paris, ont approuvé les comptes de 
l'exercice 193 į, dont le bénéfice net s'est élevé à 432 112,0, fr. 

Les actions recevrout, sous déduclion des impóts, le divi- 
denude statutaire de © pour тоо deg sommes dont elles sont 
libérées el un superditidende de 10 fr; les parts, 16,385 fr. 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE Brrciovg, -— Réunis le 
8 juin 1925 en assemblée extraordinaire, les actionnaires 
ont vote les résolutions suivantes : го réduction du capital 
de 40 à зо millions de francs par la réduction de la valeur 
nominale des actions de 500 à 2: fr: з" transformation dies- 
actions de capital en 8oooo parts sociales sans valeur nomi- 
nale; 3° douné tous pouvoirs au conseil à l'effet de céder 
l'usine de Gand à une société à créer, moyennant l'atiribu- 
lion par celle-ci de 20600 parts sociales el d'une somme de 
5 millions de francs; 4° augmentation du capital de zu à 
jo millions de francs par la création de Воооо parts nou- 
velles. à émettre à 125 fr: ces derniers titres ont été sous- 
crits par la Ваг que de Paris e! des Pays-Bas. , 

Toutes ces résolulions ont été adoplées sous la condition 
suspensive de leur approbation par Ja prochaine assemblée 
des obligataires et des porleurs de bons de caisse. 

Ри rapport lu au cours de l'assemblée, il résulle que 
l'exercice écoulé se clôture, malgré la crise, l'impossibilité 
d'exportation resullaut des contrats internationaux qui sont 
actuellement abrogés e. le trouble apporté par le déménage- 
ment de la majeure partie des usines de Liége à Ilerstal. 
sans gain ni perte, après application. cependant, des amor- 


tissements normaux. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VILLE D'AsNiERES. — Les 
actionnaires, réunis récemment en assemblée огай. aire, soys 
la présidence du comte Balbiani. ont approuvé les comptes 
de l'exercice 1924 dont le béncfice net s’est élevé à 640 795 fr 
y compris le report antérieur de 14 790 fr. Le dividende a 
été fixé à 12 fr par action ancienne contre то fr et à 6.18 [г 
pour les actions nouvelles. Il a été porté доооо fr а la 
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réserve extraordinaire ; 170000 fr aux amortissements el 
reporté à nouveau 17 314 fr. 

Le rapport signale que les négociations en cours avec la 
ville d'Asnieres n'ont pas eucore pu aboutir à uu accord 
définitif par suite de diverses circonstances, Néanmoins, 
en vue d'apporter certaines améliorations urgentes à l'éclai- 
rage. la sociélé n accepté d'entreprendre des travaux. En 
compensation deg immobilisations qu'ils eutraineront. il lui 
a été accordé une prolongation de concession équivalente 


aux cinq années de guerre. ® 


Au cours de l'exercice, la socicté a procédé à des travaux : 


imporlants et à la construction de nouvelles cabines des- 
{шеез à soulager le réseau el à en améliorer le rendement. 

[a socielé procède actuellement à l'établissement du quar- 
tier de la Redoute. 


Ececreique Liuce-Rousaix-Tourcoinc. — Les recettes 
totales d'exploitation pour 1974 ont alleint 16 808628,05 fret 
les dépenses totales 149:494,62 fr. d'où il résulte un 
bénéfice net de 1824 554.03 fr, sensiblement égal à celui 
de 1923. 

Le conseil proposera à l'assemblée du 19 juin 1925 le main- 
tien du dividende à 21,75 fr. 


Le Семтве ÉLECTRIQUE. — Du rapport du conseil, lu au 
cours de la récente assemblée ordinaire, la ville de Chàtel- 
lerault usant de Іа faculté de rachat que lui confere le traité 
de concession, a pris possession de l'exploitation sociale le 
15 mars 1935. Un reglement amiable paraissant à peu près 
impossible au conseil, celui-ci a l'intention de faire trancher 
celle question par les tribunaux. 

Eu 1924, la société a continué l'exécution. de son pro- 
gramme de travaux. Les travaux  d'agrundissement de 
l'usine hydroélectrique de la Koche-Bat-l'Aigue ont été ter- 
minés el la société a installé dans cette usine deux nouveaux 
groupes composés d'une turbine à axe vertical actionnant 
directement ип alternateur triphasé d'une puissance de ooo 
à гооо ch chacun. 

La société a obtenu la concession de la commune d'Orval 
V fail procéder à l'exécution des réseaux de distribution 
dans cetle commune. L'usine de Saint Amaud, devenue 
insuffisante, a élé reliée à celle de Vierzon par une ligne de 
transmission d'énergie. Deux nouvelles chaudières вегоп! 
installées cette année à Vierzon. En outre, la ligne aérienne 
de > ооо v de l'usine de Іа Roche-Bat-l'Aigue sera remplacée 
celle année раг une ligne souterraine. 


COMPAGNIE HYDRO-ÉLECTRIQUE D'AUVERGNE. — Le rap- 
port lu à l'assemblée ordinaire tenue le 28 mai 1925 donne 
les renseignements suivauts sur la marche de la société, au 
Cours de l'exercice écoulé. 

les resultats de l'exploitation sont demeurés salisfaisants 
malgré ]e régime trés défavorable des eaux de la Sioule, 
dont le débit a été de Зо pour тоо inférieur à celui d'une 
intée normale et le fonctionnement de plus en plus impor- 
lot des usines thermiques qui en a cté la conséquence. 
En attendant l'appoint de l'énergie électrique des usines de 
la Пее, le développement considérable de la consommation 
qut entraine d'une année à l'autre des majorations de recettes 
d'environ 35 pour too, nécessite une production thermique 
u. grande et plus coüteuse. Sans celle circonstance les 
teuilats de l'exploitation electrique se seraient trouves en 
Progression notable. 
| La vente du gaz se développe également d'une manière 
т l'accroissement a été cette année d'environ 

UT 100. 
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Eu outre, le conseil signale que le bilan et le compte de 
profits et pertes liennent compte de l'incorporation des écri- 
tures dela Société des Forces motrices d'Auvergne qui à été 
absorbée au ver janvier 1924. 


ELECTRICITÉ D'I.LkigCH- GRAFFENSTADEN ЕТ D'EscHAU. — 
Apres déduction des amortissements, des tantiémes au con- 
seil el aux parts de jouissance. les bénéfices nets ressortent 
à 51799 fr. permettant la répartition d'un dividende de 


112 fr net par actiou. 


Comracie DEcgcTRICITÉ DE Varsovie. — Cette societé 
va proceder à l'agrandissement de son usine de Varsovie 
par liustallation, en remplacement des anciens groupes 
éleclrozenes à pistons, d'un groupe turbo alternateur de 
30 боо kw à 3 osot: mn. 

La Société alsacienne de Constructions mécaniques, qui 
a fourni. il y a plus de quinze ans, à celle usine, un groupe 
turbo alternateur de 75o kw et deux groupes de 1500 kw, а 
été chargée de l'exécution de cetle unité. / 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astériaque correspondent А des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été ajournée 
à un ап par application de l'article tr, paragraphe 7 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


590 558. — Хосіс16 dite : Cuszpo ляр Co Lin вт M. Caen (F -6.); 
Perfectionnemesls aux appareils télégraphiques pour la récep- 
tion el la relransmission automatiques de signaux électriques, 
2% novembre 1991. 

590 503. — Société dile ` Wasrinonocsg Lage Co; Méthode perfec- 
tionnée d'énuration des gaz residuels dans des récipients où 
l'on а fail le vide, rendant actives les électrodes à émissions 
d'electrons qui y sont contenues, methode également appli- 
cable à la purification des gaz rares, тег décembre 1924. 

500 525. — Icnos (0.); Perfectionnements aux installations de 
redresseurs de courant à lame vibrante, 18 décembre 1924. 
5yo 586, — Société dite : Naawroozg. VESROOTSCHAP Putra Grogi- 
LAMPENFABAIENEN, Dispositif pour le refroidissement des élec- 

tro les des tubes à décharge, (8 decembre 1924. 

QU 54, — Bron (A); Dispositif de suspension pour lampes élec- 
briques, 19 décembre 1924. 

поо 505. — Société dite : ELECTRICAL IwpRovgugN TS Lro; Perfec- 
tionnements aux appareils de chauffage électrique, 19 dé- 
cembre 1024. 

590 605. — Société dite: € Osa э, PARTICIPATIONS INDUSTRIELLE 


(Nociélé anonyme); Procédé pour fixer par soudage les fils 
d'amenée de courant sur le culot des lampes électriques à 


incandescence, 19 décembre 1924. 

590 63o. — Société dile : NaamLooze Vagsmoorscuar PuiLiPs. GLoei- 
LAM PENFABRIEKEN ; Procédé et appareil pour enrouler des fils еп 
forme d'hélice, 30 décembre 1024. 

590 635. — Société dite : Lr Matériel TÉLÉPHONIQUE (Société апо- 
пуше); Appareil pour la détermination de la durée de cer- 
taines opérations, 20 décembre 1924. 

поо 637. — Duos (F.-J.); Chauffe-eau électrique, 20 décembre 
1974. 

500 644. — мати (А.-\\.): Turbo-generatrice, 22 décembre 1924 

5,0 656, — Societe dite Le Матен TRLEPHONIQUE (Socielé ano- 

D "Yr LEN 6 ' < ' К Г 8 
nyme); Perfectiounements aux systèmes téléphoniques, 34 dé 
cembre 1024. 

590 65%. — Suexrer (C.), Sociélé dile: Tur Escusa Esscraic Co Liv: 

a | 
Perfectionnements dans les induils de moteurs asvnclirones 
` < Wa 


22 décembre 1944. 
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59 603. — Vos Leen (E ); Bougie d'allumage démontable avec 
isolanl en plusieurs parties maintenu sur lecorps de la bougie 
ви moyen de l'électrode centrale, 32 décembre 192i. 

ww 670. — NoscuaRA (C.); Perfectionnements aux machines élec- 
Uiques rolalives, 33 décembre 1934. 

$5 6-7. — Fon (L ); Casse-meche électromagnétique, 33 ilé- 
cembre 1924. 

5go 058. — Mans (F.); Disposition pour bureaux centraux télé- 
phoniques avec sélecleurs 23 décembre 1924. 

540 6%8, — Lonus (J.); Disposilif de prise d'antenne, э; décembre 
1924. 

go 716, — Axpaé(C.), Procédé pour fabrication d'un diélectrique 
servant au gainage des cübles pour transmission d'énergie 
à haule teusion et pour l'isolation de la base "ез poteaux 
lélezraphiques et téléphoniques et autres applications dans le 
domaine electrique, 8 mai 1924. 

30 719. — *cnnososa (E ); Procédé pour fermer des joints longi- 
ludiuaux de tubes par soudage à résistance électrique, 17 juin 
1914. 

5yo 7:0". — &0с1йтё Gracer ат Weir; Bain pour le nickelage noir 
de lous métaux par électrolyse, 16 février 19:4. 

590 717". — Cantano (В.,; Perfeclionneincnts sux condensa- 
leurs variables, 16 février 1914. 

590 75). — [cer (E ); Condensateur électrique, 8 octobre 1934. 

up — Капан (P.-A.); Gril ou four électrique, 12 novembre 
1934. 

390 751. — Savaur (А ): Varioinétre, 6 décembre 1924. 

59 790. — Cesava (A.); Boite électrique pour publicité, 12 dé- 
cembre 1,25. 

390 304. — TumastaNi (А.); Chandelle thermoélectrique, то dé- 
cembro 1923. 

So 823. — Smitu (W.-8.), Sucren (A. D ): Perfectionnements А 
la fabrication des cübles télegraphiques et t léphoniques, 
1: decembre 1924. 

Ую 826. — Watap (H.); Petit transformateur du type à enve- 
loppe pour basse tension, 23 décembre 1924. 

Du. — Manaar (A J.-B.); Appareil permettant de délermi- 
ver où de vérifier la posilion du filament d'une lampe elec- 
trique et autres appareils par rapport aux orzaues de fixation 
de celle lampe ou de ces appareils, 18 février 1934. 

o un: — Partey (G -J.-C -M.); Perfectionnements aux écla- 
leurs à plateau, 18 février 1924. 

590 ы. — Хаяркавквк (C.); Poste récepteur pour téléphonie 
Sans fil, 19 février 1924. | 

*o 851". — Hianguer nu Cuarta (CE); Montage différentiel atti- 
Quant les perturbations atmosphériques en télephonie sans 
lil, 20 février 1924. 

ҳо 863", — Noci&ra Вавзнох вт Cie; Répartisseur pour distribu- 
tona d'électricité, 21 février 1924. 

5% 805°, — Corson (M.i; Serre-càbles pour prise de dérivation 
ur les canalisations électriques, 21 février 1924, 

50 891", — Socréré Datguosr кт Cie; Magneéto pour l'allumage des 
Doleurs à explosions, 27 février 1924. 

Wat: — Société]Janonyme dite ` Foncss вт Argugng ов Coss- 
PACCTIONS ÉLECTRIQUER DE JEC MONT; Contact de rail à mercure pour 
coupure passagère d'un circuit électrique permanent, au 
Doment du passage d'un train, 2% février 1924. 

mon — Société dite : L'EgvirsuzsT. ÉtkcrRIQUE; Tableau de 
ошшаріје pour équipements électriques d'uvions, 4 décembre 
iga, 

*ю mä - Матнот (A.); Electroaimant а solénoide variable, 
5 décembre 1924, 

0 953. — Société dite : ATELIERS DE CORSIMUCTION Oszniigon ` Dispo- 
НИ de commande pour appareils de coatact constitués par 
deux corps cylindriques, ag décembre 1924. 
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590 954. — Société dile : ArzLIERS DE CONSTRUCTION Osruinon; Dis- 
positif de contact notamment pour interrupteurs dits électro- 
suceurs, 26 décembre 1934. 


59» 955. — Société dile : Argutgns pg CossSTRCCTION Овкиком; Dis- 
positif d'actionnewent pour appareils de contact électriques, 
26 décembre 193,. 

Боо 956. — Société dile : Атава pe CONSTRUCTION Оквикох; Pro- 
cédé pour masnjettir des conducteurs électriques dans les rai- 
nures de rotors electriques, 36 décembre 19234. 


Mon 957. — Societé dile : Arguigng pg cosarRCCTION ÜÓuntikos ; Pro- 
cédé pour relier dans les machines électriques les barres d'in- 
duits aux collecteurs à l'aide de queues soudées dans les 
lam^&, 46 decembre 1924. 

590 958. — Sociélé dite : Arsuigmns ng CONSTRUCTION OerLikoN; Iso- 
lement pour bobines électriques, зо décembre 1924. 


590 959. — Société dile : ATELIERS рв CONSTRUCTION ÜOsntison; Dis- 
positif d'arret pour empècher le dépassement par les cylindres 
de contact électriques de leurs diverses posilions de couplage, 
36 decembre 1924. 

5уо обо. — Société dile : Атешкня DE CONSTRUCTION Овкиком; Dispo- 
silif de poles auxiliaires pour machines électriques, 26 dė- 
ceinbre 1924. 

Боо 961. — Société dile : ArsLiERS DE CORSTROCTION (RRLIKONI Sys- 
tème magnétique pour machines électriques, 26 décembre 
1924. 

5490 оба. — Sociélé dile ` ATBLIERS DE CONSTRUCTION Окникох; Pro- 
cédé de disposition pour l'isolement de faisceaux de barres 
pour les enrouleipents de rainures de machines électriques, 
20 décembre 1924. 

590 965. — Soviét: dite : La Marénise rTéLéruoniqua (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux commulaleurs aulomaliques, 
30 deceinbre 1924. 

590 981. — Société dite : Rorugti Fugi anp Co: Procédé et dispo- 
silif de conformation des filaments métalliques des lampes 
électriques à incacdescence, 26 decembre 1924. 

500 QN5. — Piron (A. 5; Appareil distributeur et inverseur de cou- 
rant électrique pour Іа sonnerie des cloches en volée, 27 dé- 
cembre 192}. 

5y1 отд". — NOCIÉTÉ ALNACIBNSB DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Мсі- 
uocsg; Procédé de reglage applicable aux génératrices des 
transinissions électriques « Leonard э, 3 mars 192i. 

29 305 588 1X6. — Société dite: PoncktaimgRIE pr Lesquin; тег cert. 
d'add. au brevet pris, le 7 novembre vum). pour perfectionne- 
ments aux dispositifs d'attache des isolaleura, 27 mai 1924. 

29 308 567 380. — Société dile : CowraGmig bes Lampes; 1** cert, 
d'add. au brevet pris, le 13 juin 1933, pour perfectionnements 
aux procedes et appareils de fabrication des lampes à incan- 
descence, 2 juin 1924. 

29 311 569 975. — Lecou (M. R-L.j; vt cert. d'add. au brevet 
pris, le 21 а00 1923, pour dispositif de reception À une lampe 
de télégraphie sans fil à reaction très poussée pour petites et 
grandes longueurs d'onde, 4 juin 192j. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société française des Electriciens : 


Mardi 23 juin 1935, wí heures, 12, rue de Seine, Paris. — 
Erposé d'une methode de mesure eracte des radiations ultra-vio- 
lettes utilisees en electrotherapie. par M. Fanny, professeur à la 


Sorbonne. 


Association amicale des [ugénieurs anciens Elèves de l'Ing- 
titut électrotechnique de Toulouse (Groupe parisien) : 


Jeudi 25 juin 1925, à зо h Зо. Café des Variétés, y, boulevard 
Montmartre, Paris. — Compte rendu des travaux du groupe 


pendant l'année en cours. 


Les Résines synthétiques 


* ALBERTOL " 


PRODUIT DE CONDENSATION DU PHENOL 
sont employées avec succès dans le monde entier comme : 


ISOLANTS 


sous forme de vernis, objets moulés, etc... 


AGENT DÉPOSITAIRE : 


H.H. Desfours, M. R. BALLU, suc’, 5, rue de Braque, PARIS (3°) — Tél : Amm 31-59 


R C.: Seine, 67744 
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LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique 
des Sociétés d' Énergie électrique. 


ee 


Un volume, format 27 со><18 cm, 336 pages, 23: figures.) 


Prix broché. . . . . . . . , , + , + , + s + + «+ 30 francs 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


20 Juin 1925. 


—— 


; HIE 
ЁЛЕ САТЕ А : 
dixi samedi samedi différence 
6 juin 1935. | í) juin 1935 
Aciers doux étirés ronds (marché de Paris) 
Barre de бо mm et plus ................................... 100 kg 115 manque 
31 А 59 mm nen 100 kg 110 manque 
21 à Jo E ЕЕ ЗА РЕКЕ РЕ 100 kg 115 manque 
16 ao ———— ——— Кое a din 100 ky 120 manque 
11 à 15 -—— —— E 100 kg 125 manque 
8 à 10 va ОРТКО КЛ EE 100 kg 130 mangue 
6 à EE 100 kg 135 manque 
AA 3,5 "rr — 100 kg 1,5 manque 
Aciers profilés 
Poutrelle | ordinaire РМа... оен еее оен гоо kg 73 73 o 
ld U [d^ — uires Co canam due ЕЕ 100 ky ^8 75 T 
Cornières ................ OCURRE EO 100 kk 76 =O 0 
| š: 

АИ рТ Sieg At veo a EIER E AUN A d UA 100 Ак | 8- 57 o 
Мошо français, o8 oo pour тоо, en linxolts, liv. Parin......... 100 kx t 015 ШШЕ T 
Caoutchouc Para plantation crépe n° + disponiole.......... sas liv. anyl. | manque manque 
ciment Portland artificiel (depart usine) ..... des жу d dca tu aee spa dad 1 ооо AN 135,258 155. [1]035,25 А 155 fi 0 
“обои brut, liv. Le Havre... ........ io afe ated nes ses eor nen | ^o ky | 0.5 6^0 — a; 
Cuivre en cathodes, wagon départ............. ...... Pew dorem poo Ёк | б; Luc) - 10 
Cuivre tréfilé, Зо го, Ну. Paris......... ...... ........ oe | too kk к“; M Te d 
Fil de cuivre guipé à couches coton 230/10, liv. Paris.. .......... d 100 kg | 1 ou i 109 + 13 

ld t couche soie 30/109, liv. Paris .. ... ....... 100 К ' 6 ›,- 6 200 k ij 
‘Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ...... Se | гоо KK a n 2 б 0 

; i DINC E EEN ve? 100 k 60 o 
Email pour appareillageen 1016, wir. e| aeo Se ! бо; 1 694 M 
Etain Banka. liv. Le Havre ou Paris.......... M E Ee 100 kg з 515 2 695 SS CES 
Ponte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est ...... + | tonne 3,5 шапцие 
Fonte hématite, wagon départ......... m dni ales w waka) tonne 422,50 422,50 0 
fomine-Lique fine огапде.............. Boss sas EE | ' kg 24 29 о 
Huile pour transformateurs, liv. Рагїв...................... nones 100 kk 2098 dE + 1 
Huile pour interrupteurs, Shamrock, pour haute tension ...... 100 kg 195 200 + 5 
„L 310 D, wagon-usina....... ..... pour basse tension. ..... roo kg ` 170 175 + 5 
Marbre blane clair, 49 min épaisseur, 1 face polie. liv. Paris..... 1 ш? 204 254 0 
Ma les cours suivent les variations de la livre slerling)......... | 
Moir de fumée, liv, Paris...... ee .. ..... ATTE — too kg 163 163 o 

| ‘Papi épaisseur тоо mm.,.....| le mètre 2,65 2,65 9 
| Pr e as ш \ о 6 гоо пи... .. linéaire 2,0) 2,95 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen . | 100 kg 383 371,50 `  '0,50 
Purcelaine électrotechnique, isolateur de ligne, double sécurité. ' 
j ion 15 ооо volta, dimensions 150, 136 enviroD................ la pièce 6 6 o 
MUI Tri Cau Pe dedu vti e T 1 kg 11 t" Ó 
Т, grègo Cévennes premier ordre 13/15, Lyon................... ' kg 290 285 — 5 
en ique extra-sup. 4 то, wagon-départ....... обал EE 100 kg 335 325 б 
me pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
0Yenne). pris à l'usine au détail..... — nobel onde ent 1 ш! 12 13 o 
Mie qe NU TUN courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
uilles......... raus MPs — M Mon ; . 196,85 196,85 о 


1 : . + D °... ° 
2с extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.. .............. ll. too kg 409,79 306,50 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-SONNERIRS 


Coefficients à appliquer à partir du 1er novembre 1925 sur les prix de la série du 15 octobre 1925, 
Conducteurs électriques : fils et cábles sous plomb. 
Lumière Sonnerie 


Sur les Y, ` 
3 prix des 3e et бе colonnes des nos 58 А 98 et 111 À 121. Dos 27) à acuu el 29(0 à аи). 
1,08 1,08 


| 
| FIDES 
Coefficient Global s 


ippliquant à l'ensemble des articles de la série y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 


шы "been as esu] p depu Е a qaa p nasta, aa diu EE 
Priv беп wu L que de la main-d'iuvre.......... ............ кае op pea и | E 
T нге ` heure de : lélépboniste njusteur. ouvrier monteur et ajuster... ECCO IR ы ы a. SR 
Së к d'ouvrier électricien poseur ............ NT NS D TO TS NEMORE DU ло e 
! inde Op TN н nre d'aide électricien dnx gm CR TEC AR Na EE ix 
| zZeuL.ent: heure de téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et ajuslcur......... ......... 00000007077 3.00 
| ld dE EE pour cu Ls Ns iei ees ct pere c eel eet A ud se niue Bg 
ç heure d'aide électricien poseur........ E EEN BEE e 5,15 
Ss * 9 O9 ө э * q eg Q е e ee a @ e ө +< Ө е ө э › э CT о о C s 4,40 


Ae Les 
tières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
— I 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital: 7500 ооо francs 


ы? 44. rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Seine) 
S S Registre du Commerce : Seine N° 36 755 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


——- Système ** BT”, breveté S.G.D.G. 


какма 1 С š eb. Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de la 
Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 1500 000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatip 


Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires 
Compteurs d'Énergie réactive 


LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


—9—4»-94————— 
Siége social, Administration et Usines : 
GRENOBLE — Rue du Monestier-de-Clermon 


(Registre du Commerce : Grenoble N° 689) 


t — GRENOBLE 


18-75 


Téléphone : , 33 Bureaux à PARIS (8°): 


Télég. : DauPugLEC-GRRBOBLE 57, rue Pierre-Charron, 57 


лота 


TRANSFORMATEURS ` 


Pertes à vide réduites 


ES d 


TYPES NORMAUX 


TYPES POUR EXTÉRIEUR 


Pertes à vide normales AVEC PRISES + 5 pour 100 


LIVRAISONS 
RAPIDES 


DEMANDEZ NOS 
DERNIERS PRIX 


CHEER 0 
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 BULI-ETIN R Q. È. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


La taxe d'apprentissage devant le Conseil supé- 
rieur de l'Enseignement technique. Ainsi que l'in- 
dique une note publiée plus loin sous In rubrique a Ensei- 
пешеп! +, le Conseil supérieur de l'Enseignement tech- 
nique, dans sa récente session, a adopté à l'unanimité le 
piudpe de la taxe d'apprentissage. Dans son supplement 
hebdomadaire, « Le Journal du Travail, » annexé à son 
numero du 15 juin 1925, € La Journée industrielle » donne 
les rensei:nements suivants sur la discussion qui eut lieu à 
propos de cette taxe. 


L^ principe m^me d'une taxe d'apprentissage a été adopté 
à l'unanimité par le Conseil supérieur. Toutefois, M. Quantin, 
président de la Commission d'apprentissage de l'Union des 
lolustries métallurgiques et minières, exprima des regrets 
que celle question fùt traitée du seul point de vue fiscal, 
indépendamment des problèmes de l'organisation méme de 
l'apprentissage; il fit observer que le Conseil supérieur 
n'avait pas eté réuni depuis 1933 pour entreprendre l'étude 
lensemble qui s'imposait à cet égard. Dans ces conditions, 
il déclara le principe admissible, sous la réserve de la créa- 
tion prochaine d'organismes qualifiés pour régler les ques- 
tuns soulevées par son application. C'est en faisant cette 
mme réserve que les employeurs consentirent à discuter 
ls modalités d'application de la. taxe, prévues à l'article 23 
du projet de loi de finances. 

а ce qui concerne la quotité de la iaxe. M. Quantin 
lemanda qu'elle soit fixée au maximum à 0.25 pour тоо des 
&lares el appointements, eu égard aux dépenses suscep- 
‘bles d'être engagées en 1925. Le Conseil superieur n'admit 
Ws complètement cette manière de voir en décidant que. 
Mur l'année 1925, la taxe devrait être comprise entre 0,20 
10, Pour 100, mais il fut entendu qu'à l'avenir, la quo- 
lé serait fixée en tenant coinpte des besoins exacts et eu 
* lesant sur le résultat des exercices précédents. 

Le Conseil supérieur admit que seules les dépenses pro- 
Prement dites d'apprentissage et d'enseignement profession- 
nel ŝeraient supportées au moyen du produit de la taxe. И 
e résultait que les employeurs acceptaient de participer 
nn it des écoles d'enseignement technique 

in urs professionnels prévus par la loi 

Astier. Ma]. ré l'intérét indiscutable présenté par les écoles 


pratiques de commerce et d'industrie et écoles similaires 
pour former une élite de jeunes gens se destinant principa- 
lement aux emplois de contremaitres, dessinateurs, chefs 
d'ateliers, ele. . et, par ailleurs, pour créer « une ambiance » 
favorable au développement de l'apprentissage, M. Quantin 
montra, en S'appuyant sur les resultats d'une récente 
enquète effectuée par l'Union des Industries métallurgiques 
е! ininieres, que Je développement de ces écoles ne porterait 
remède que dans une faible mesure à la crise de l'appren- 
tissage des ouvriers qualifies, objet des principales préoc- 
cupalions des employeurs. Reprenant, à cet égard, les avis 
présentés par les Congrès de l'apprentissage de Roubaix et 
de Lyon. il indiqua que l'instruction professionnelle de la 
masse ouvrière devait etre faite, en principe, à l'atelier et à 
l'usine et demanda que le produit de la taxe füt employé à 
favoriser cette formation dans une proportion plus forte 
que dans le budget de cette année. 

Sur observations de MM. Richemond., Quantin et Lacoin, 
il a été admis par le Conseil supérieur que les exonérations 
de taxe seraient de droit. et non pas en fonction des dispo- 
nibilités du budget de l'exercice en cours. lorsque les 
Comités départementaux de l'enseignement technique 
auraient constaté que les sacrifices financiers effectués par 
les assujettis rentrent bien dans les cinq catégories énumc- 
rées dans le texte voté par Ја Chambre des Députés. Па été 
stipulé que cette taxe visait notamment l'exonération pour 
[rais de cours d'adultes. 

Le Conseil supérieur admit. d'aulre part, sur la demande 
des einployeurs, que les exemptions de taxe ne devraient 
ètre prévues qu'en faveur des véritables artisans énumérés 
à l'article то de la loi du ?1 juin 1923. 

Les représentants de lindustrie, soucieux de l'intérèt 
général, contribueront ainsi à établir un accord sur le projet 
de la taxe d'apprentissage après avoir obtenu des amende- 
ments propres à en faciliter une jusle application. 


Sur le projet d'utilisation des prestations alle: 
mandes à l'électrification des campagnes. — Le 
e Journal officiel » du т; juin 192» publie, pages 279 el 280 
des « Documeuts parlementaires, Chambre ». une proposi- 
tion de résolution < tendant à la mise en exécution immé- 
diate d'un programme de travaux d'électrification des cam- 
pagnes en utilisant les prestations en nature à obtenir de 
l'Allemagne, par applicalion du protocole de Londres ». 
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En vente aux bureaux de la “ RG E." 
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LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Comple rendu des Travaux effectués par la Commission lechnique des Sociétés d'Énergie électrique 


Un volume, format 27 cm >< 18 cm, 336 pages, 23: figures. Prix broché : ЗО francs. 
Port et emballage en sus : France, 1,75 fr; Etranger, 2.50 fr. 


Yoir T ; | 
le compte rendu bibliographique publié dans la Revue generale de l'Electricié, зэ décembre 1923, Í xiv 


P 994 


20 в 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la «R.G.E.» 


Périodiques 


L'Écranmos йастатопа et La Lumière ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

Ravun cénénaus pa L'ÉLecraiciré : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro, 3 fr; collection complète des 16 pre- 
miers tomes, 800fr. Abonnement: France, 75 fr; Etranger, 15ofr. 

Всылзтх Dm La SOCIÉTÉ FRANÇAISE Das Erecraicisns : années 
3920 а. 1925, le volume, бо fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Étranger, 64 fr. 

JovmmaL pm PursiQUm THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1318 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de i872 à 1901 : 20 fr. | 
- Lu JoumsaL ра Paysious ктш Карши: 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
$ tr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


]. Travaux DU Service DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion pas ALPrs) — Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome ҮШ : 1 volume, 26 cm > 17 cm, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 36 cm >< 17 cm, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches. 100 fr; Tome X : 1 pochette de 
figures et planches, 5o fr. 

TI. Travaux DU SunvICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Récion pu Scp-Ovssr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne: résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 


tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules : 


qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D. Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); #, Bassins de l'Agly. Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; W, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection A. B, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

III. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 36 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. Niveuseuexrs. — Tome I, fasc. A, Bassin de l'Adour, 
+ volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Regions envahies 


Le Réssag D'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm X 18 cm, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité 
L'ALUNMIRICM Dans L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 1920). 
Un volume, 28 cm > aa cm, 104 pages et io planches doubles 
bors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comite électrotechnique 


français 


Rècues FRANÇAISER D'UmiricaTion DU МАТЕА. ÉrscrRIQUR. Fasci- 
cule 10 IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 


COMITE ÉLECTROTECHMIQUB FRANÇAIS Fascicule rí : Statuts et 


Zon ышы сыстыы Ышш сыын Rc NM —IÀÀM—NÀ Qt зы лы ы = === = 
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règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule та : Règles françaises 
d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,35 fr. 

| Annuaires 


ANNUAIRE DE 1924 DR L'UnION pus SYNDICATS DS L'ÉLECTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL Das [NDUSTRIRS ÉLEC- 
raiques. Un volume, a4 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTRURS 
вт DISTRIBUTEURS р'Ёявасів ÉLECTRIQUR. Un volume, 28 cm > 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45. fr. 

ANNUAIRE 1924-1925 Dm La Нопилв BLANCHE, раг А. PawLowsui. 
Un volume, 28 cm ze 22 cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 


18 fr, cartonné, 20 fr. 
Ouvrages diven 


Auutévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Слоан. Deux volumes brochés, 28 cm >< 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

BiompaL (А.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm >< 75 cm, 9 fr. 

Віохош (A 1. — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 cm > 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Bonner (A A. — Abaque Brown et Blondel, 65 em > бо cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 


Вополшт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 25 fr. 
Восслоіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm » 17 cm, 


480 pages, 25 fr. 

Восслсит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

Слмвоя (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm >< 14 om, 44 pages, 0,75 fr. 


Слмвон (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
aa cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. Е 
‘Camixani (С.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol., эз om><14 em, 
40 pages, 2 fr 

Coren (G.). — Etude sur les résonances dans les néseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., за cm >< 14 om, 
76 pages, 2,50 fr. 

Рлівмоят (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
зз cm >< 14 cm, 61 pages avec planches, 2,50 fr. ` 

Davaux-CHARBowmmzL. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 4o pages, 2 fr. 

INSTITUT INTERNATIONAL DE Bisuiocraruis. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, 34 cm >< 16 cm, 12 fr. | 

Joe, (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm > 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 20 fr. 

Koroa. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 сш, 219 pages, 6 fr. 

Lavancar (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension OT 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes, 
Deux feuilles, 5a cm > 35 cm et 4o cm > 3o cm. Le jeu de 
3 abaques, 6 fr. 

Mauv(P.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 8 fr. 

Мизяівв (J.). — Abaque pour les calculs électriques en pou: 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul ` des résistances de démar- 
rage, de chûte de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 cm X 75 cm, en noir, 10 fr. ; 

№атнлмива. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pages. 5 fr. I 

Poincaré (H.). — Conférences aur la télégraphie sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, з fr. ` 

VatBREUZR (R ра). — Notions soinmaires d'électrotechnique. 
Un volume, 22 cm > 14 cin, 178 pages, 6 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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Cette proposition а été déposée à la deuxième séance du 
iglevrier 1925, de la Chambre des Députés par MM. Charles 
Baron, Albert Paulin, Albert Nérol et plus de cinq cents de 
leurs collègues. 

L'exposé des motifs, après avoir rappelé que. depuis 
vingt ans, de nombreux efforts ont été fuits en vue de pro- 
voquer l'extension de la distribution de l'énergie électrique 
dans les campagnes, examiue les causes qui ont jusqu ici 
retardé celle extension, montre que la principale de ces 
causes est le соп! onéreux des installations et conclut qu'il 
serait possible de trouver. dans les prestations en nature de 
l'Allemagne, une aide efficace pour la réalisation des pro- 
grammes d'élertrification rurale déjà envisagés. 

Voici un extrait de cet exposé des motifs, аіп-і que le 
texte de la proposition de résolution laquelle a été adoptée 
раг la Chambre des Députés, aprés discussion et une légtre 
modification, dans sa séance du 18 juin 1925. 


Ce qui su-pend l'initiative, c'est le coût extrémement élevé 
des frais initiaux. 

Ce qui paralyse les entreprises de distribution électrique 
dans les catupagnes, c'est, en outre, le mauvais rendement 
financier d'un service qui n'est composé que de postes à 
faible consommation éparpillés au long de lignes fort oné- 
reuses à installer. 

ll est admis qu'un réseau rural est déficitaire à sesd“buts, 
quil n'est pas— suivant l'expression mème de M. Dueuille — 
une affaire industrielle rémuncratrice. On calcule, eu effet, 
quun projet sérieux ne peut être basé sur une vente 
annuelle inférieure à 12 kw-b par habitant (tant en lumiere 
qu'en force motrice publique ou privée), qu'une chute ne 
peut donner de rendement financier acceptable que sur une 
prévision d'utilisation annuelle de 5000 heures, ulors que, 
daprès les statistiques, la prise oscille entre roo et 
боо heures au maximum. 

Ie là résultent des prix beaucoup trop élevés. 

Quoi qu'il en soit, ces prix ne seraient pas prohibilifs et 
ne feraient que ralentir l'effort d'un organisme tel que la 
Fédération nationale des Collectivités | d'Electrification 
гше. que préside M. Victor Boret. si, d'une part, l'Etat 
pouvait apporter tout le concours financier quil se propo- 
8l — loidu 14 juillet 19:3 relative aux avances destinées à 
l'office national de crédit agricole pour prèts aux collecti- 
vités delectrification rurale — si, d'autre part. des entre- 
prises ayant de gros frais d'amortissement, osaient on pou- 
"uent. délibérément engager pour l'avenir des capitaux 
IIBporlants sans etre d'abord assurées de la stabilité de la 
Donnie nationale. 

ЇЇ serait illusoire de solliciter actuellement la trésorerie 
TElat el, pour agir, d'attendre son appui. malgré levidente 
bonne volonté des pouvoirs publics. Leur encouragement 
est condamné à cel égard à n'ètre assez longtemps que pla- 
tonique 
те, Luus pouvons aujourd fii le trouver dans 
geg к, compris des prestations que lindustrie 
b it nous fournir en application du protocole de 

Ddres, 
pr rapport. M. Lamoureux, approuvé par 
PE ошеш раг le Gouvernement, ‚ёхрохан la 
Ts SE largement i emploide Ces preslalions et 
Te a l'utilisation, sous 
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arge du SE n de соп ructiou, d'installalion à la 

ment allemand. 


N'est-ce pas là le moyen pratique de suppléer, légitime- 
ment et non sans logique, à l'aide financiére prévue par le 
législateur eu juillet 1923, aide impossible par suite de la 
crise de trésorerie qu'a eutrainee la défaillance allemande? 

Ainsi, encore. pourrions-nous donner, à lensemble de 
nos campagnes si louchées par la guerre dans leurs forces 
vives, quelques compensations faiblement réparatrices. 

Ainsi. encore, pourrions-nous, eu accroissant l'outillage 
national producteur, en dotant le pays de sources nouvelles 
d'énergie mécanique, travailler à la prospérité générale qui 
fera la vie meilleure à tous. 

En conséquence, nous avons l'bonneur de vous soumettre 
la proposition de ré-olution suivante: 

« LaChambre invite le Gouvernement à utiliser d'urgence, 
suivant les modalités les plus convenables, les prestations 
en nature à obtenir de l'Allemagne, par application du pro- 
tocole de Londres, en vue de l'électrification générale de la 
Frauce et, plus particulierement, à mettre de suite en exé- 
cution immédiate la premiere tranche d'un programme des 
travaux d'électrification des campagnes. » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ELECTRIFICATION DU CHEMIN 
DE FER STOCKHOLN-GOTHENBOURG. — Les travaux d'électri- 
fication ont été poussés assez rapidement pour que l'on ait pu 
commencer les essais le mois dernier. Cinquante locomotives 
électriques ont été commandées à l'industrie suédoise : leur 
poids est en moyenne de 78 t, soit environ 65 t de moins 
que celui d'une locomotive à vapeur de même puissance, се 
qui permettra la remorque de convois sensiblement plus 
chargés. On estime à 100 000 t environ l'économie annuelle 
de charbon; la consommation d'énergie électrique, fournie 
par les usines hydrauliques de l'Etat, sera de 4o à 80 mil- 


lions de kilowatts-heures. 


ELECTRIFICATION DU CHEMIN DE FER WINTERTRUR-SAINT- 
Слн.-Кокзснасн. — Le conseil d'administration des che- 
mins de fer fédéraux suisses vient d'approuver le projet 
relatif à l'électrification de cette ligue, lequel prévoit que 
son exploitation par l'électricité commencera je jer juin 
1927; un crédit de 16,1 millions de francs а été ouvert. 

Cette ligue a une longueur de 72 kin; sa majeure partie 
est à voie simple: la difference d'altitude entre Winterthur 
et Saint-Gall est de 245,4 in ; celle entre Saint-Gall et liors 
chach, de 277.5 un ; les rampes maxima sur ces deux sec- 
tions atteignent respectivement 12 et 20 pour тоо. 


Economie industrielle et sociale. — LE REJET DE LA 
JOURNÉE DE HUIT HEURES PAR LE PARLEMENT BRITANNIQUE 
— Jusqu'ici l'opinion britannique s'est montrée hostile ü la 
ratification de la convention de Washington sur la journée 
de hui! heures. Un certain nombre d'industries ont bien 
adopté la journée de huit heures, mais c'est en vertu de (of 
ventions particulières entre ouvriers el patrons. 

Récemment, un député travailliste, M. Buchanam герге. 
nant un projet préparé par le cabinet Mac Donald, а outs 
à la Chambre des Communes un bill limitant, dans toutes de 
industries. Іа durée du travail à huit heures par jour " б | 
au moins à quarante-huit heures par semaine: disculé m 
i*' mai. ce billa été repoussé par 223 voix contre 128 M 
cours de cette discussion, un député, M. Clamy, n'hésite $ 
à déclarer que le vote du projet serait fatal à l'industrie s 
tannique et ajoutait qu'aux Etats-Unis il n était pas ques w 
d'adopter la semaine de quarante-huit heures, ыы 
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Moteurs industriels 
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Gráce à leur mise en marche facile et à leur faible 
consommation, les moteurs RENAULT réalisent le type 
parfait du moteur industriel; leur entre- 
tien est aisé, leur bon fonctionnement 
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comme il suit, d'apres les renseignements fournis par les 
derniers rapports mensuels des chambres de commerce de 
Prusse. la situation économique de l'Allemagne au début de 
juin : 

Industrie chimique : la situation ne s'est pas améliorée ; 
les débouchés sont toujours insuffisants et, par conséquent, 
les conditions de la production demeurent mauvaises. 

Industrie électrotechnique : les commandes intérieures 
procurent une activité sati-faisante, mais les commandes en 
provenance de l'étranger restent très insuffisantes. 

Bàtiment ` l'activité a été trés vive dans cette branche de 
l'industrie durant le mois de mai. 

Cellulose : le volume des affaires est en sensible diminu- 
tion. 

Bois : A Ja suite de ventes forcées, les prix ont fortement 
flechi. 

Caoutchouc : en général. 
comme satisfaisante. 

Brasseries, malleries : en mai, l'activité a augmenté de 
jo pour 100 par rapport au mois précédent. 


la situation est considéree 


Enseignement. — Session ри CONSEIL SUPÉRIEUR DE 
UENSEIGNEMENT TECHNIQUE. Danus la séance d ouverture 
de la récente session de ce conseil, M. de Monzie, ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, a déclaré qu'il 
entendait maintenir par cet organisme la linison entre 
l'enseignement technique et "l'enseignement general. 

M. Yvon Delbos, sous-secrétaire d Btat de l'Enseignement 
le'huique. a fait ressortir que l'on a voulu, dans ce conseil, 
donner une place de plus en plus grande à toutes les formes 
de l'activité qui se sont révélées pour le développement de 
l'enseignement technique. M. Yvon Delbos a fait remarquer, 
à се sujet. que les vice-présidents de la Conférence inter- 
mmistérielle récemment instituée, MM. Gaston Vidal et de 
Moro-diialferi, font partie de droit du Conseil supérieur. 

Afin d'organiser le travail d'une maniére plus méthodique, 
la Conférence a créé trois sections : une section administra- 
live, présidée par M. de Moro-Giafferi ; une section péda- 
forique, présidée par M. Victor Bérard. sénateur: une sec- 
tiou d'apprentissage. présidée par M. Gaston Vidal. 

Le Conseil supérieur a procédé ensuite à l'élection de ses 
deux vice-présidents ` M. Dron. sénateur. président de 
l'Association française pour le Développement de l'Ensei- 
gement technique, et M. Modeste Leroy. 
| Les membres de la commission permanente ont été ensuite 
dus. Ce sont ` MM. Delage, Dubreuil, Eyrolles, Kiener, Lio- 
chon, Merlant, Quantin, Verlot, Adam, Tramard, Mlle Beeck- 
Dans, MM. Collier, Rollet, Mlle Simonin, ММ. Dodu et 
Wiriath. 

Puis. le conseil a abordé la discussion de la taxe d'appren- 
lissage, Apres intervention de MM. Quantin, Lacoin, Verlot, 
de Moro-Giafferi, Labbé et du sous-secrétaire d'Etat de 
Enseignement technique, le Conseil, à l'unanimité, a 
adopté le principe de cette taxe et a commencé immédiate- 
ment la discussion de ses modalités. On trouvera sous la 
rubrique « Nouvelles et Echos » la reproduction d'une note 


d . . е 1 l i 
Wi La Journée industrielle » indiquant les divers points 
€ cette discussion. 
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Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION AMICALE 
DES INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS. — Cette association, qui a 
coutume de réunir ses membres par un déjeuner mensuel. 
organise exceptionnellement pour le mardi 3o juin un diner 
qui aura lieu à bord du bateau-restaurant < La Madelon » et 
auquel sont convices les familles des membres. 

« La Madelon » fera une promenade du côté de Meudon, 
en passant devant l'Exposition des Arts décoratifs. et 
l'orchestre de l'Ecole supérieure d'Electricité prêtera son 
concours à cette lète. 

L'embarquement se fera à 19 heures précises, en face de 
la Gare d'Orsay (tenue de ville). 

Le prix sera de 25 fr par personne, tous frais compris. 


Congrès. Expositions. — La JOURNÉE DE L'INGÉNIEUR. 
Sous ce titre, l'Union des Syndicats d'Ingénieurs francais. 
dont fait partie le Syndicat professionnel des Ingénieurs 
électriciens francais, organise une manifestation qui aura 
lieu à Grenoble, le dimanche тз juillet. 

Une séance technique se tiendra dans la matinée, de 
9 heures à 12 heures à l'Institut polytechnique de Grenoble, 
42. avenue Félix-Viallet, sous la présidence de M. Bouche- 
rot, président de l'Union. Cinq communications y seront 
présentées par MM. Cellerier (lropulsion électrique des 
navires), A. Hanc «Placement des ingénieurs à l'étranger). 
Guiselin Production locale de l'énergie par l'utilisation 
rationnelle des déchets de bois), Vadot (Etat actuel de la 
transformation de l'énergie pur les commultatrices). Longue 
(Moteurs électriques submersibles). 

A li-sue de la séance, à 12 b. Зо, un banquet. présidé par 
M. HBarbillion. aura lieu au restaurant coopératif des éleves 
ingénieurs. 

L'après-midi sera consacré à la visite de l'Exposition. 

Le soir, à 20 h. Зо. sous la présidence de M. A. Rane, vice- 
président de l'Union, sera tenue une assemblée générale, au 
cours de laquelle M. P. Boucherot fera une conférence sur 
« le role social de l'ingénieur ». 

П est prévu que le lendemain lundi sera consacré à des 
excursions dans la région grenobloise. 

Pour l'inscription et renseignements complémentaires, 
s'adresser, soit au siège de l'Union. 13, uvenue de la Grande- 
Armée, Paris ten, soit à M. Barbillion, 1, rue du Général- 
Marchand, Grenoble. 


Dans le monde électrique. — Nous avons le plaisir 
d'annoncer que M. Rethenod, membre du Comité de rédac- 
tion de la « Revue générale de l Electricité x, vient d'ètre 
nommé conseiller technique du Musée du Conservatoire 
national des Arts et Métiers (collections de magnétisme et 
d'électricité). 


MÉDAILLE D'HONNEUR DES SYNDICATS PROFESSIONNELS 
— Le « Journal officiel » du 16 juin 1925 publie, page 5559, 
trois décisions du ministre du Travail, de l'H\giène, de l'As- 
sistance et de la Prévoyance sociales attribuant la Médaille 
d'honneur des Syndicats professionnels à trois des princi- 
paux artisans de la création des syndicats de l'industrie 
électrique. Voici les textes de ces décisions : 
^ < Par décision en date du 25 mai 1925, la Médaille d'hon 
neur des Syndicats professionnels (médaille d'argent; a " 
altribuée à M. Ferdinand Meyer, membre du conseil d'admi | 
nistration du Syndicat des Producteurs et Distr d 
d'Energie électrique depuis 1898, président de 18 
président d'honneur depuis т9оо ». 

« Par décision en date du 25 mai 1925, la Médaille d'h 
neur des Syndicats professionnels (médaille de bronze, 

° ` ) ` „А 3 

attribuée à M. Paul Eschwëge, membre du conseil d'admi- 
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Manufacture de Tubes isolateurs pour l'électricité. 
Raccords et Accessoires. — Rubans isolants chattertonnés 
noirs, caoutchoutés blanc et couleurs. 

Chatterton en báton. — Cires de divers genres. 


“ CLEMATÉITE " 
PIÈCES ET ISOLANTS EN MATIÈRE MOULÉE 


Tubes L.M.I. en papier enroulé, mica, presspann, rubans 
coton, tubulaires, vernis isolants, vernis synthétiques L.M.I., 
etc., etc. 
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nistration du Syndicat des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique depuis 1898, vice-président en 1910, 
président de 1911 à 1913, président d'honneur depuis 1914. » 

« Par décision en date du 3 juin 1925, la Médaille d'honneur 
des Syndicats professionnels (médaille d'or) a été attribuce 
M. Gaston Sciama. président du Syndicat professionnel des 
Industries électriques en 1893, membre du bureau jusqu à 
ce Jour. » 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — COMPAGNIE DES TÉLÉPHONES Тномѕом- 
Носѕтох — Nous avons déjà annoncé, dans notre numéro 
du 13 juin 1925, p. 187 B, la formation de cette société ano- 
nyme, au capital de бо millions de francs. dout le siège est 
Paris. 173, bonlevard Haussmann. 

Ajoutons que Је capital est représenté par 120000 actions 
de зоо fr, sur lesquelles 64 oo ont été souscrites en numé- 
raire et 55500 allouées en rémunération d'apport à la Com. 
pagnie francaise pour l'Exploitation des Procédés Thomson- 
Houston. Cette dernière apporte à la nouvelle société len- 
semble des biens et droits dépendant du « Département de 
téléphonie », à l'exclusion. toutefois. de ceux concernant 
spécialement : 1° les signaux de chemins de fer et les 
enclenchements: 1° les redresseurs de courant tungar; 3° le 
traitement des bois, еп tunt qu'ils ne s'appliquent pas aux 
objets apportés à la société par la Compagnie francaise 
Thomson-Houston. En outre, sont exclus des apports, les 
matières premieres, travaux en cours et pièces finies se 
rpportant à l'exécution des appareils de télégraphie et téle- 
phonie saus fi]. 

En tant. que biens immobiliers, les apports comportent 
divers immeubles comprenant magasins, garages, bureaux 
et bâtiments industriels, situés à Paris, 11 et 13, passage 
des Favorites et rue Cambronne prolongée, зо, rue de la 
'roeessioti et rue Cambronne prolongée, 25, rue du Hameau 
et 374. rue de Vaugirard. Па été créé, en outre. 60000 parts 
benéfiviaires réparties entre les propriétaires des 120000 ас- 
tions à raison d'une par! pour deux actions souscriles. 

Ajoutons que le conseil est statulairement autorisé à 
porter le capital, en une ou plusieurs fois, à тло millions de 
francs et à contracter des emprunts jusqu'à concurrence 
d'une somme nominale égale au capital social existant au 
moment de l'émission. 


Augmentation de capital. — Macnéros R. B. — 
Une assemblée extraordinaire, tenue récemment, a déeidé 
l'augmentation du capital social, de 4 millions à 6500000 fr, 
par incorporation de 2500000 fr de primes d'émission pro- 
venant des dernieres augmentations de capital. 

dl sera créé 25000 actions nouvelles, jouissance т“ jan- 
“ler 1925, à distribuer gratuitement aux actionnaires, à 
raison de cing nouvelles contre buit anciennes. 

L'article 7 des statuts a été modifié en conséquence. 


Divers. — COMPAGNIE DE CONSTRUCTIONS ET D'APPLICA- 
TIONS ÉLECTROMAGNÉTIQUES ET MANUFACTURE FRANÇAISE DE 
GROS ÁPPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. — Les actionnaires de 
tlle société, dont le siège est à Pantin, rue Regnault, 
tunis récemment en assemblée ordinaire, ont approuvé les 
Comptes de l'exercice 1923-1924 clos le 3: octobre 194. 
| le chiffre d'affaires est passé de 5 224 озал fr en 1923 à 
"Dn ojo fr l'exercice écoulé. En raison de bausses succes- 
šives, notamment sur les matières premières, la moyenne 
ds prix de revient s'est trouvée élevée d'environ зо pour 
190, de sorte que l'écart réel entre les deux exercices est de 
Siu 000 Ir. Le solde bénéficiaire ressort à 63 653,15 fr. 

semblée en a décidé l'affectation aux amortissements. 
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СОмМРАСМЕ DES Lampes. — L'assemblée ordinaire tenue 
récemment au siege social, 41, rue La Boétie, à Paris, & 
approuvé les comptes de l'exercice 19»4 se soldant par um 
bénéfice net de тт 576 274 fr contre 9 979 408 fr en 1923. 
Compte tenu du report antérieur, le solde créditeur ressort 
à 14 107 352 fr. Elle a fixé le dividende à 8 pour 100 par 
action et à 15 fr par part de fondateur. Une somme de 
8 529 230 fr a été consacrée aux amortissements, réserves 
el report à nouveau. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE METZ. — 
La circulaire de la Societé générale alsacienne de Banque 
annonce que l'assemblée ordinaire tenue récemment а 
approuvé les comptes de l'exercice 192 į. Le chiffre d'affaires 
de cet exercice s'est élevé à 5 бтз 031 fr, marquant une 
sérieuse augmentation sur celui des exercices précédents. 
Toutefois, les prix de vente imposés par la concurrence 
n'ont pas permis une progression correspondante des résul- 
tata bénéficiaires, et le solde disponible ressort à 4-0 fr 
seulement. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU SECTEUR DE LA RIVE GAUCBE. -- 
L'assemblée ordinaire tenue le 12 juin 1925, 64. rue de Miro- 
mesnil, à Paris, a approuvé les comptes de l'exercice 1924 se 
soldanten perte. 


Esr-Errcrrioue. — L'assemblée ordinaire a eu lieu ré 
vemment au siege, qi. rue Saint-Lazare, à Paris. Les action- 
uaires ont approuvé les comptes et le bilan de l'exercice 
1924, dont nous avons annoncé les résultats dans notre 
numéro du 39 mai. Rappelons que les bénéfices nets at- 
teignent 2 268 239.3» fr auxquels il convient d'ajouter le 
solde précédent s'élevant à 532 423,13 fr. 

Apres affectution de 500000 fr au fonds de renouvelle- 
ment du matériel, dune somme égale au fonds d'amortisse- 
ment, le dividende brut ressort à : 19,80 fr pour les actions 
nominatives ordinaires n? í à 12000 et priorité n° 1200: à 
24 000; à 11,55 fr pour les actions de priorité n° 2,00« à 
60000; à 18,06 fr pour les actions au porteur ordinaires n° a 
à 12 ооо el de priorité n° 12 001 à 24 000; à 11,55 fr pour 
les actions de priorité n° 24001 à бо 000 ; а 11,76 fr pour les 
parts bénéficiaires à titre d'intérêt, et 96,16 frà titre d'amor- 
tissement. 


ComPpacsiæ Fas! D'ÉLECTRICITÉ. — Les actionnaires de 
cette société. réunis récemment en assemblée ordinaire au 
siège social. à Paris, 75, boulevard Haussmann, sous la pré- 
sidence de M. Albert Petsche ont approuvé les comptes de 
l'exercice 1924. qui font ressortir. aprés affectation à des 
amortissements divers d'une somme de 45719.01 fr. un bé 
nélice net de Ma 198,01 fr. auquel s'ajoute le report anté 
rieur de 27 311.01 fr. Le dividende a été fixé à jo fr par ac- 
tion et то fr par part. П a été affecté, en outre, Зоо 000 fr au 
fonds de prévoyance. Le report à nouveau s'élève à 
55 320,32 fr. 


SOCIÉTÉ MEUSIENNE D'ÉLECTRICITÉ. — Les comptes de 
l'exercice 1924, se soldant par un bénéfice net de 252133 fr, 
ont été approuvés par l'assemblée ordinaire tenue récem 
ment. Le dividende a été fixé à 50 fr net par action entière- 
ment libérée et 15,62 fr par action nouvelle libérée d'ug 
quart. 

Le rapport du conseil mentionne que le réseau de la societe 
distribue actuellement l'énergie électrique dans 135 eoa- 
munes, alors qu'il n'en alimentait que 15 avant-guerre ; le 
nombre des abonnés s'est également accru, passant de 944 
еп 1923, à 5731 en 1934. Le nombre de kilowatts vendus a 
été de 1 423 459 contre 1249 786. 


Compagnie d Trepi Hydrauliques 
el de Travaux publics 


Société anonyme au Capital de 10 000 000 fr 
SiËGE sociAL : 25, rue de Courcelles, PARIS (8°) 


Registre du Commerce : Seine N* 63177 
Téléphone : Télégrammes : 
ÉLysérs 64-16 zt 64-17 CouxsTRA-PARIS 


ETUDES, PROJETS & CONSTRUCTION 
DE TOUS TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 


NOTAMMENT D'USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES 


Aménagement de chutes — Bearrages 
Stations centrales 
Réseaux de distribution 
d'énergie électrique 
Chemins de fer — Grands souterrains 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


"YE B. VUE" = Y'en YA e — 


EN VENTE А LA e R.G. E. » 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique 
des Sociétés d' Energie électrique. 


Un volume, format 27 ст><18 cm, 336 pages, 231 figures. 
Prix broché 30 francs 


27 Juin 1925. 


ARDENNES ÉLECTRIQUES. — En augmentation de 41765,8; fr 
sur ceux de l'exercice précédent, les bénéfices de 193, se 
sont ¿levés à 5.913,82 fr. 

Y compris le report de 80655.13 fr, le disponible se mon- 
(ап! à 625508.45 fr, а recu de l'assemblée du 6 juin l'affec- 
lation suivante : 

Réserve légale 3240,09 fr. Dividende statutaire de 
5 pour тоо : 45 500 fr. Tantièmes au conseil : 118042, 03 fr. 
Dividende complémentaire de jo fr par action : 192000 fr. 
Réserve extraordinaire : 100000 fr. Report à nouveau : 
142 781,31 fr. 

Ressortant à 57,20 fr net par action entièrement libérée, 
5.20 fr net par action libérée de moitié (titres verts; et 
5,70 fr net par action libérée du quart (titres roses), le 
dividende est actuellement payable à nos caisses contre 
présentation du coupon n° 6. 


Société pe LA НАШТЕ-15$ЕЕЕ. — L'assemblée générale des 
actionnaires s'est tenue à Lyon le 15 juin 1925 sous la prési- 
dence de M. Fontaine. Elle а approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos le 31 décembre qui n'ont pas donné lieu à l'établis- 
sement dun compte de profits et pertes, la société étant tou- 
jours dans la période de préparation. 

Le rapport du conseil a indiqué aux actionnaires que 
lusine de Viclaire, qui fournit le courant à la Société des 
Forces motrices du Rhône à Lyon, ainsi qu'à Villefranche, 
esl en marche depuis peu, après des essais très satisfaisants. 


SOCIÉTÉ HYDROËLECTRIQUE DES Basses-Pyrénėrs. - - 
L'assemblée ordinaire, s'est tenue réceminent au sièse, 12, rue 
d'Aguesseau, à Paris, sous la présidence de M. Houchayer. 
Les actionnaires ont approuvé les comptes et le bilan de 
l'exercice 1924, faisant ressortir un bénéfice net de 
по: 319,93 fr, non compris le report antérieur de 39671,10 fr. 

Le dividende a été fixé à 8 pour 100, soit 8 fr. 

Le solde de 3960 j.64 fr а été reporté à nouveau, 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE CAEN. — L'assemblée ordi- 
naire tenue récemment au siège, oj. rue Saint-Lazare, à 
Paris, a approuvé les comptes ct le bilan de l'exercice 1924, 
faisant ressortir un bénéfice net de 17418j;7.58 fr, non 
“ompris le report antérieur de 45 153,21 fr. 

Aprés affectation d'une somme de í million de fraucs à la 
réserve extraordinaire pour risques de change, le dividende 
brut a été fixé à 8,80 fr pour les actions nominatives et à 
737 fr pour celles au porteur. le solde de 1,46675,1060 fr étant 
reporté à nou veau. 


CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE SOUTERRAIN NoRD-SUD DE 
Paris. — L'assemblée ordinaire, tenue le 16 juin 1925 sous 
la présidence de M. Xaxier Janicot, а approuvé les comptes 
de l'exercice 192, faisant apparaitre un solde bénéficiaire 
net de 5 123 Зо; fr qui a été réparti comme il suit : réserve 
légale, 354375 fr; au fonds d'amortissement, 6-5 ооо fr; 
Inléret statutaire de 4 pour тоо, 277970 fr: au conseil 
d'administration, 15-8-- fr : dividende supplémentaire. 
1250 716 1г; à reporter à nouveau, 25 967 fr. 

Le dividende total s'élève ainsi à 14,50 fr par action. 

Les recettes voyageurs réalisées pendant l'exercice se sont 
élevées à 32553 208 fr en augmentation de 4 272855 fr sur 
l'année précédente. Le nombre de billets délivrés s'est élevé 
à 82696 493, dépassant de 12з 013 celui de l'exercice 1923. 
^8 premiers résultats de l'exercice en cours accusent 
jusquà présent une progression sensiblement plus forte. 

Les heures d'ouverture et de fin de service sont restées 
les mêmes. La livraison de nouvelles voitures a permis de 
renforcer le service depuis l'automnede 192 aux heures de 
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pleine charge. Une nouvelle commande en cours d'exécution 
permettra encore d'augmenter le nombre des trains pendant 
l'hiver prochain. Les premiers résultats obtenus avec leParc 
des Expositions à la Porte de Versailles, comine la nécessité 
de transporter les voyageurs par correspondance du Métro, 
amenent la Compagnie à envisager des maintenant un ren- 
forcement plus important du matériel roulant. 

Au point de vue des travaux neufs, la station Porte de 
Versailles a été remaniée, de nouveaux garages ont été 
construits, de nouveaux accès оп! été exécutés. 

Au terminus de la Chapelle les nouveaux garages sont en 
bonne voie d'exécution. 118 seront prochainement entrepris 
А la Porte de Versailles. 

Dans sa séance du 3: décembre 1424, le conseil a invité 
l'administration à se pourvoir en vue de la création des 
ressources nécessaires à l'exécution de la ligne de Vanves. 
La Compagnie а également étudié le raccordement de la 
porte de Vanves à la Porte de Versailles. 


Tramways DE NIMES. — L'assemblée ordinaire. tenue 
récemment à Paris. 156. rue de l'Université, a approuve les 
comptes de l'exercice ai, faisant ressortir un bénéfice net 
de 1:9 671 fr. Le dividende a été fixé à 15 fr net par action 
de capital. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES D'OnaN. — L'assemblée ordi- 
naire des actionnaires, tenue récemment, a approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice ont, ве soldaut par un 
bénétice net de ann io fr. Ledividende net a été fixé à 2ofr 
par action. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Dison. — Les actionnaires, 
réunis récemment en assemblée ordinaire, ont approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 1924, faisant ressortir 
un solde créditeur de 103221 fr. Le dividende а été fixé à 


9 fr net par action. 
BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des brevets 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été ajournée 
à un an par application de l'article ri, paragraphe 5 nouveau, 
de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant aucune indi- 
cation de durée sont des brevets de quinze ans. 


51 038, — Société dite : Damier Motores Gas. ` Dispositif de 
commande actionnant la trompe électrique et provoquant l'ex- 
tinction des phares des voitures automobiles, 253 décembre 


1924. 

бөз 041. — Société dite : Морж. вт Lasoe; Briquet électrique, 
25 décembre 1924. 

бз 054. — CogsnA «08 (J.-D.); Dispositif de contact électrique 


dont la douille ou ficheest constituée par des ressorts enroulés 
en hélice, 27 décembre 1924 

591 058. — SOCIÉTÉ INDÉPENDANTE DIE TÉLÉGRAPHIE SANS PIL; Dispositif 
de modulation de courants à haute frequence, 27 décembre 


1924 


At 082. — Cizeros (J.); Condensateur pour télégraphie sans fil, 
21 octobre 1924. 
Bot 083. — Vicsos (H.): Perfectionnements apportés aux piles 


sèches, 21 octobre 1924. 


зот 087. — Avant (E.-C.-A Y: Perfectionnements aux dispositifs 
d'inductions mutuelles réglables employées en télégraphie sang 
fil, 24 octobre 1924. 

591 088. — Grerispon (G.); Fiche-rhéostat, 24 octobre 1924. 

591 106. — Axpensex (W.-A.); Interrupteur horaire, 15 novembre 


1924. 


SOCIETE DES CONDENSEURS DELAS 


Anonyme ап Capital de 4000000 de 
SIÉGE SOCIAL, DIRECTION & BUREAUX : 103, rue Saint. Lazare, PARIS (9°) 


Usine : 28, rue de la Chapelle, SAINT-OUEN 


Téléph. : cawrmaL 19-86 ; ; GUTENBERG 57-34 — Adresse télég. : DBLABED-PARIS — Registre du Commerce : Seine, 56002 


CONDENSATIONS a SURFACE Er л MÉLANGE 


BREVETÉES 8. G. D. G. 

ÉJECTEURS D'AIR brevetés S. G. D. G. 
ÉVAPORATION — CONCENTRATION — SÉCHAGE 
ET TOUTES APPLICATIONS DU VIDE A L'INDUSTRIE CHIMIQUE 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES! A VAPEUR D'EAU 
TOURS RÉFRIGÉRANTES 


RÉFRIGÉRATION;D'ALTERNATEURS 
REFRIGÉRANTS D'HUILE POUR TRANSFORMATEURS 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES D'ALIMENTATION DES CHAUDIÈRES 


(Système COPES), Brevetés 8. G. D. Gv 


NIVEAUX LUNINEUX POUR CHAUDIÈRES „ NIVOLUX " 


(Systèmei A. G.), Brevetés S. G. D 


S" des Établissements Ducretel 


75, Rue Claude-Bernard, PARIS (5°) 


RADIO-MODULATEUR 


BIGRILLE 
DUCRETET" 


HAUT PARLEUR sur cadre de 0,60 m 


de tous les Concerts européens. 


la Notice explicative U 6 N 
envoyée franco cation en haute fréquence inconnue jusqu'à ce jour. 


Ce nouveau poste permet la réception trés facile en 


Ces remarquables résultats sont dús à une nouvelle application 
Demander de la lampe BIGRILLE qui permet d'obtenir une amplifl- 


D Juin 1925. 


и 115. — Bocrago (L.); Energies magnétiques, та novembre 
193,. 

Su 134. — Société dite : Le Matériel TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
lisalion par ondes porteuses, 3 décembre 1924. 


591 135 — Laeomic (C.); Couplage des lampes à troia électrodes 
utilisées dans les appareils récepteurs radioélectriques pour 
l'amplification des courants de haute fréquence, 4 décembre 
1924. 


$01 141. — Beater (A; Dispositif thermostatique À chambres 
extensibles et plus particulierement destiné à commander un 
interrupteur de courant à rupture brusque, 5 decembre 1944. 


591 147. — Drawoonr (H.-H.-C.); Transmetteur amplificateur et 
translateur téléphonique. 8 décembre 1924. 


jut 160. — Ds Fauice (J.); Fer électrique pour la dorure sur cuir 
ou autres applications industrielles, та décembre 1924. 


Sor 161. — Marosi (Jr Poteau de bois pour lignes électriques et 
autres, muni d'un sorle en béton armé, 8 décembre 1914. 


Au 171. — Derasocs (Е-Е: Tube lumineux А incaudescence 
électrique à effet luminescent, 17 décembre 1921. 


ЫП, 182. — Seow (А.); Fusible à usage continu pour conduites 
"lectriques, 18 décembre 1924. 


39! 196. — Brarux (E.); Phare réflecteur électrique, 19 murs 
1932 ,. 


$91 197. — Di masrox (M); Couveuse électrique, 24 
1024. 


décembre 


5)! 109. — Мен (F.); Poste téléphonique de table, 34 décembre 


1924. 


501 215. — Société anonyme : Емо КАгрр AgrigRGESELLSCH APT : 
Relais à courant de retour, 39 décembre 1934. 


Уи 215. — MOMBCR (G.); Dispositif électromécaniqne pour armer 
un ressort par le courant électrique, 29 decembre 1924. 


2s — Société dite : Tne Cutonipg ELECTRICAL Storace Co [ть 
"UM. Hee В); Perfectionnements aux accumulateurs élec- 
triques, A, décembre 192 |. | 


"S91 a51, — Mossor (J.-F.); Perfectionnements À la fabrication 


de: "lectrodes pour accumulateurs alcalins, 30 décembre 1924. 


591 afa. — Futa-FenanacoG (B.), Wont (V.-H.), Manriag (R); Dis. 
positif indicateur de courants ou champs alternatifs ou inter. 
Millents, 31 décembre 1924. 


Sar 3%; Se А ; 
SP — Société dite : Ferrari Lp; Perfectionnements aux 


ан électriques immergés dans l'huile, 31 décembre 
4. 


$91 285, — Вони. (E); Moufle pour fours électriques, 31 dé- 
cemlire 1934. d 

591 a84. — He 
d'éclairage él 
1924. 

IEN 


Lte zap 


I 3 =° < à 
x. : a Ls Marénin, Охо; Perfectionnements aux disposi- 
SCH e lecture d appareils de mesure А plusieurs échelles, spé- 
М ment aux ondemétres, 6 mars 1024. 
I 30°. = 


ô mars 1921. 
59! Joor. 


тох (G.-P.-M ): Perfectionnements aux dispositifs 
eclrique des véhicules automobiles, 31 déceinbre 


— Société ANONTME DES ANCIENS ETABLISSEMENTS DANHARD ET 
R; Support pour cábles et fils électriques, 6 mars 1924. 


(G.); Perfectionnements aux diélectriques. 


— Garmuc (E.); Séchoir électrique, 7 mars 1924. 
591 330", — Soci 


été anonyme dite : 
TRECTIONS уше dite : Forces вт Arsuisra эв Cons- 


ligne d ÉLECTRIQUES ов Јксмонт: Système d'alimentation de la 
ih à Contact d'un train électrique dans le ca< où ип seul 
lion 4 Ч un seul groupe de trains circule sur une longue sec- 
: 0 de voie, - mars 1924. 
1 33-* Бе M 
téléphon: Mono (C.); Filament de lampe pour télégraphie ou 
Phonie sans fil, 7 mars 1924. 
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901 341°. — Morgo (C.); Filament de lampe à incandescence, 
8 mars тозу. 

591 Aar, — Care (H.-E ); Lampe à deux éclairages, $ mars 
1924. 

501 344^. — Langer (C.-A.); Support de lampes orientable, 8 mars 
192. 

591 345°. — JANYIBR (AV.-J.-H.): Commutateur vibrant à période 
variable destiné nux mesures électriques, 8 mars 1924. 


Sor 351°. — Curi (M.), Krnnouas. P.-V.); Perfectionnements aux 
sources lumineuses en vue d'arréter les radiations ultra-vio- 
lettes, то mars тоз. 

э91 353. — Société dite: Tum e Crac > Mixma ` Scrpir Co Lro ; 
Perfectionnements aux lampes électriques de sùreté de mi- 
Beurs, 3 janvier 1925. ° 

501 353. — Société dite : La Матем ríéLÉrnoviQUR (Société ano- 
nyme); Dispoeiti! à décharge électronique, 3 janvier 1925. 

Sut 378. — Société dite : Simmgsa ©сиссиввт Wanxe о. m. Ь. н. : 
Installation électrique pour l'épuration des gaz. dans laquelle 
le gaz passe à l'intérieur d'un tube, 6 janvier 1925. 

Sor 437. — Société dite: Cm. Munë rius gr Co; Perfectionnements 
aux plaques chauffantes, dites є coup-ie-feu », chauífees à 
l'électricite, ? janvier 1925. 

591 440. — Société dite ` Ковкат Bosca Axrigve ; Boite de commu- 
tawur pour l'équipement électrique de véhicules automobile, 
? janvier 1925. 

901 445. — Sociéte dile : Тнк Nariosat Casa Ңесзткв Со; Caisse 
enregistreuse à commande electrique, 7 janvier 1625. 

Sor van. — Sociér& D'Usisacu DE MATERIEL R&recrhiQUcE; Perfectionne- 
ments aux fermetures à l'épreuve des explosions pour appareils 
électriques. N janvier 1925. 

But 472. — Расом (Eo; Appareil lumineux de comimoutation du 
couraut électrique pour l'eclairage ou autre application, $ jan- 
vier 1925. 

591 478. — Таёта (М. ), Porte-conducteurs pour lignes électriques, 
8 janvier 1925. 

but 481. — Ines (Wa), et la Société dile : Tug Dustin Cos- 
peyser Co; Méthode d'essai des qualités isolantes des diélec- 
triques, 8 janvier 1925. 

591 4855. — Société anonyme : Brows, Boveri er Cie: Couplage en 
cascade d'une machine asynchrone avec une machine à collec- 
teur, 9 Janvier 1925. 

bot 403. — Société dite : COMPAGRIE POUR LA FABRICATION DES Comp- 
тасав кт Maréniee D'Uxisrs А Gaz; Perfectionnements aux relais 
іетрогіхех à retard variable, 9 janvier 1925. 

Бот 495. — SCHNBIDER (F.); Récepteur pour ondes électriques 
“sana fil et procédé de fabrication de ce récepteur, o janvier 
1425. 

591 496. — Хенхк®кв (Е); Antenne artificielle pour ondes élec- 
triques, 9 janvier 1929. 

bot 39%. — Société dite: Wiasriscuocsu Evecrric AND MaxtrAcit- 
піс Со; Dispositif à décharge thermoionique d'ions positifa, 
9 janvier 1935. 

Bei 500. — Вскк (K.); Anteune réceptrice en forme de cadre 
pour télégraphie et telephornie sans fil, o janvier 1925. 

бот 503. — Société СосРЬЕСХ РАЁАЕЗ; Contact électrique pour 
pianos. 9 janvier 1925. 

bot 537. — Frasrz (5.-G.); Dispositif de contrôle ou de mesure 
pour courants alternatifs. 12 janvier 1925. 

591 558. — Разса. (F.): Modification apportée aux lampes « Au- 
dion s, 13 octobre 1934. 

591 567. — Rasanor (Ei Dispositif et perfectionnements appli- 
cables aux condensateurs, compensateurs et résistances varia- 
bles, 7 novembre 1921. 

591 583. — Société en nom colleztif : бУствксР кт Gavors ` Rampe 
lumineuse électrique, er décembre 1924. 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


OERLIKON JE, 


BRUXELLES 57 а, Вё Botanique Registre du Commerce Seino n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE à ВФ de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 | 

LYON ns л ре Télégr. : OERLIK 

MARSEI , Rue Pavillon : 

METZ 6-7, Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


| >л geng. elt DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts. 250 t : mn. SUR DEMANDE 


TOURS A BOBINER - ÉTUVES 
Matériel d'IMPRÉGNATION 


aux vernis. compound, résines synthétiques 


MATÉRIEL pour DESHYDRATATION DES HUILES 
par AUTOCLAVES et FILTRES-PRESSES 


ARMOIRES AUTOCLAVES pour ISOLANTS 


MOULÉS OU EN FEUILLES 


MACHINES A ISOLER LES TOLES 
&u papier, aux vernis 


EE 
NOTA. — Nous pouvons nous charger du SÉCHAGE sous le VIDE 
et de l'IMPRÉGNATION A FAÇON de tous bobinages, 


à notre usine de Neuilly. 


Manufacture de Machines auxiliaires pour l'Élactricité et l'industrie 


SOCIÉTÉ ANONTME AU CAPITAL DE 600000 FR 
М У Registre du Commerce : Nancy № 1414 
Bue eng Siége social: NANCY (Meurthe-et-Moselle) 
Usines et Bureaux: NEUILL Y-SUR-SEINE, 20, bouli du Pare ; Rue Benjamin-Constant, Воп“ de Courbevoie 


d 


° 
Pus où 


: 105 


27 Juin 1925. 


Au 583. — Berros (J.-E.^; Contact pcur piles sèches, 5 décembre 
1934. 

Au 587, — Société dite : CouraGsig. FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ps Pmocipis Tmowsos-Hocsros; Perfectionnements aux comp- 
leurs à induction, o décembre 1924. 


$91 Dän — Société dite : ComPacsis FRASCAISE POUR L'ExrLoirarion 
es Procepes Тномяоч- Носзтох` ; Perfectionnements nux tubes à 
ravons X, o décembre 1924. 


au 5*, — Société dite: COMPAGNIE FRANÇAIS POUR L'EXPLOITATION 
ова Рвосковз Тномзоя- Носзтоя ; l'erfectionnements aux systèmes 
de refroidissement des machines électriques, o décembre 1914. 


St 503. — Société dite : Cosracsik rnawcetsg pora L'EartoirratiON 
oes Procives Tuousos-Hot «ros; lerfectionnements aux dispo- 
siis à decharge électrique, 11 décembre 1934. 


591 59, — Société dite : Comracsie раз Lawvres: Perfectionne- 
ments lans la fabrication des lampes sans pointe et appareils 
analozues, 11 décembre 1424. 


591 595. — Société dile ` COMPAGSIB FRARCAIAB POUR L'EXPLOITATION 
мл l'eoctpés Tuomsos-Hocsros ; l'erfectionnements aux systèmes 
transformateurs de courants, 12 décembre 1924. 


Sur 596. — Société dite : Couricue PRANÇAINR POUR L'ExrLOITATION 
bp Ркосёрез Tmossos-Hotsros ` Perfectionneinents aux dispo-i- 
tifs à décharge électrique, 12 décembre 19231. 


501 617. — Geseis (W.); Indicateur de facteur de puissance pour 
ereuils polvphasés à phases inégalement chargées, 31 dé- 
cembre 1934. 


591 650. — Caastwacaace E.y; Pavillon amplificateur pour repro- 
duction de sona, 13 janvier t925. 


At 057. — (yrror А.). Jour (G.); Perfectionneiments aux con- 
densateurs électriques variables, 14 janvier 1915. 


ell 076. — Société dite : [us DrnttieR Cospassan Co Lio; Perfec- 
lonnements aux conden-ateurs, 14 Jan vier 1925. 

591 67s, — Натавт(Ё.); Perfectionnements aux supports de selfs- 
induction interchangeables, 1; janvier 1925. 

591 буз. — Таурин (M), Taversien (HR. 0; Condensateur réglable 
pour lélégraphie sans fil, 15 janvier 1925. 


D 64. — Soctèré Dën EraprissumENTS Dccnarer; Di-po-itif chan- 
geur de fréquence, 15 janvier 1925. 


COURS DES 
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29 314 530 174 — Wirta (А.); 2° cert. d'add. au brevet pris, 18 
20 Janvier 1921, pour disposisif d'allumoir électrique, 13 juin 
10924. 


29 320 515 Sog. — Bressan (W.): 2° cert. d'add. au brevet pris, 
le зо mai 1925, pour porte-balai pour machines électriques, 
9 juillet 1924. 


29 341 561 872. — Hureuins (T.- W.-S.); rer cert. d'add. au brevet 
pris, le 6 février 1933, pour perfectionnements au procédé de 
depôt des métaux par électrolyse, 2; août 1924. 


29 34; 574 564. — Societé pes ErapuissguExTS Deccnkrkr ; er cert. 
d'aldd. au brevet pris, le 5 decembre 1923, pour dispositif 
recepteur Tesla à capacité compensée pour radio-signali<ation, 
Jo aout 1924. 


20 346 508 424. — Nociélé dite : P. рк Lacuomerre, Vuuugns er C'e 
et M. блнллар (L.); те cert. d'add. au brevet pris, le 6 juillet 
1923, pour contrôleur de distribution pour installation élec- 
trique comportant des appareils à accumulation d'énergie, 
lo aoùt 1924. 


39 313/527 036. — Société dite ` Sismexa Cap HALSK8 AxriascssuLLs- 
cart; те cert. d'add. au brevet pris, le 9 novembre iqao. 
pour amplificateurs à tubes catholiques pour l'amplification 
de courants alternatifs à plusieurs fréquences, tels que les 
courants télégraphiques, à septembre 1924. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Comité intersociétaire de Télégraphie sans fil : 


Vendredi 3 juillet 1935, 21 heures. Amphithéâtre Descartes de 
la Sorbonne, 17, rue de la Sorbonne, Paris. — Conférence : 
Erplorahons recentes dans le domaine des ondes electrümaqne- 
tiques; lunson entre les ondes hertziennes et l'infra-rouye, l'ultra- 
rockt et les rayons N, par M. Hotwaca, docteur és sciences, chef 


de travaux à l'Institut du Radium. 


Sociéte française de Physique : 


Vendredi 3 juillet 1925, à зо h 30. Hôtel de la Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes. — Communication : Sur les asti- 
nomrtres electro-chimiques (piles. phuto-roltarques) (projections), 


par M. Arnanasit. 


MÉTAUX 


Les prir des métaux ci-apres sont la reproduction du prix courant legal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redige par les cuurtiers assermentes du Tribunal de la Seine: " 


TUE E EE TENTE ыы S ANTES E MUN 


1935 COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTÉ Ж _|—— Ky 
20 juin 13 juin 1924 1923 1914 
| gum 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
P | | | , 
ш français, 98 à 99 o o, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris..| 1 обо 1 обо 950 725 230 
man a barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
, ques ordinaires, liv, Науге..................................... 
"Te en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes. 
premières marques, liv, НААЛАТ ше лота тышы Ne M A | 54 
nds к lingots el plaques de laminage, liv. Havre on Rouen........ 693,79 D E 576 CH 
Cni re en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen...............| 693.75 668 49 376 105099 
с еп cathodes, liv. Havre ou Rouen.... Sess] 082.50 oua Ze 370090 05,90 
Dette minerai de Corocoro, liv. Науге................. ............. e 
ga Panka, liv, Havre ou РИСИ e e e о e ө о е se 2 8о8 2 698 : 1 520 384 
“An Billiton, liv, Havre ер uu uo оен | 
tain Détroits, liv. Havre | Со Tr РТР a 678 r 883 1 504 366 
р аса de Cornovailles, liv. Paris... : 2 725 2 044 Lon D 560 209 
Plomb l. provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havreou ltouen. 383 371,50 250,50 20$ a ; 
linc * Provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.........| 3% 397 285,50 213 7.50 
inc nnes marques, liv. Havre ou Рагїз........................... 368,75 362,50 270,75 238 58,50 
extra-pur, liv. Havre ou Paris 403,75 396,50 207 257 55,50 


° ° 09 e eo oe. o O e o o o ео e е esse 
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ENREGISTREU 


INDICATEURS 


RS 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
RELAIS Licance FERRANTI 


Contrôle - Précision 


5, Rue Godot-de-Mauroy, PARIS (9*) 


(Registre du Commerce : Seine N* 85550) 


жїз. Téléph. : Louvro 14-52 Télégr. : 


(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


(Anciennement : 28, rue Cavenne) 


POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATI 


Compteur moaophasé 


ирен INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


= ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CO 
————É—"ÁMÁ"nÜQ С 


= LU ess 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME, AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 


SIFAM-PARIS 


$2*", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
Téléph. : Vavpazy 5-46 Adresse télégr. : Drname-Lren 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Télépb.: Vi 24-21 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Sysriug А M T, Breveté s.c.D.6. 


F 


LIMITEURS DE COURANT pour ronFAIT 


NJONCTEURS 
uin a 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Établi par le Syndicat professionnel des Industries électriques. 


* | | | 
NEL LL LLL AA 


| PRIX 
MATIÈRES CITÉ | samedi samedi 


13 juin 1935 | 20 juin 1935 différence 
—— — . .  .  _ C C Toc MS 
Aciers doux étirée ronds (marché de Paris) 
Berre de бо mm et plus ................................... оо kg manque manque 
3: à 59 mm ................................... 100 kg manque manque 
21 à 30 VE акаа кш 100 kg manque manque 
16 à so o es Sed Р ORNA abus 100 kg manque manque 
RGIS NE Rene 100 kg manque manque 
Sà; ..... See ол E RR V EE e 100 kg manque manque 
m KEEN OC OI EE 100 kg manque manque 
3 а e ie etes ыл гор 100 kg manque manque 
Aciers profilés 
Poutrelle | ordinaire PN...... ГГ Т eunte qua Vi e^ ats 100 kg 73 73 о 
ld U L| `" E E E MCN 100 kg 38 78 o 
Genee 100 kg 76 26 o 
Larges plats.............. . er apas ыры EE 100 kg 87 87 o 
Aluminium français, 98 / pour ioo, en lingote, liv. Paris......... 100 kg 1 015 1 обо + 45 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° 1 disponible........... ..... liv. angl. manque 39 
Ciment Portiand artificiel (départ usine)............. ОРУНА 1 ooo kg 135,25 à 155 fr[135,258 155 fr o 
ton brut, liv. Le Havre........... EE 50 kg 620 njo + зо 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................... 100 kg 663 689,50 |+ 25,50 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris. E Е оао СОЗ 100 kg 520 876 + 6 
cuivre guipé 2 couches coton 30/10, liv. Paris........ Geer 100 kg t 105 1 15; + 4 
. ld 1 couche soie 30/100, liv. Paris .............. 100 kg 6 360 6 265 + 5 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris ..... ... 100 kg 3 199 3 200 о 
кы Шыны MN E : 694 I" ° 
чыз nanka, liv. Le Havre ou Pain... 100 kg 2 695 2 n + io 
e ° moulage, n° 3, Longwy, départ usine Est........... tonne manuque 
Fonte hématite, e: départ....... KEE tonne 422,50 422,50 o 
mme-laque fine MANED comico aqa hu aaa assu БАЛ q CEN D a aa ' kg 24 24 о 
Huile pour transformateurs, liv. Рагів.... 77777777 100 kg 317 317 9 
1 i ° pour interrupteurs, Shamrock, ( pour haute tension....... | 100 kg 200 200 o 
p. 310 D, wagon-usine........... .. pour basse tension. ...... 100 kg 175 175 о 
béi blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... 1 m? 294 393 o 
ai (les cours suivent lea variations de la livre sterling)......... 
oir de fumée, liv. ol e PROMUS sd 100 kg 163 65 163 65 o 
"Papier épaisseur 7/100 mm....... le mètre 2, 2, o 
чын pour tôle, 70 Cm x 25 сш р S e 100 mm....... linéaire 2,05 2,95 o 
"Porcel UI ESO diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 371,50 383 + 11,5 
ы" électrotechnique, leur de ligne, double sécurité. | 
ме on 15 000 volts, dimensions 156,136 environ................ la pièce Ч б : 
"eo PNE MA bid ЕУЕН 1 kg 1! 11 о 
Tile e Cévennes premier ordre 13/15, УО оное 1 kg 285 275 — 10 
Ye magnétique extra-sup. 4/ 10, wagon-départ................... 100 kg 325 325 o 
pour cuves d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
SV a a pris à l'usine au détail....... beu dau reu cx cb Reine 1 m? E 12 9 


vitres, mesures courante i ' 
caisse de 4o feuilles. "88 8 (en caisse d'une seule mesure) la | 196.85 106,85 " 


Prix de la série. 
ÉLECTRICITÉ-RONNERIRS 
Coefficients à appliquer à partir du 1er novenibre 192: sur les prir de la serie du 15 octobre 1921. ; 


Conducteurs électriques : fils et cables sous plomb. 


sur lea nr; Lumière Sonnerie 
* Prix des Зе et бе colonnes des поз 98 à 98 et 111 à 121. nes 250) à 271!) et 29? à зо). 
mo 
TEE se 


Coefficient global s'appliquant à l'ensemble des articles de la serie y compris ceux ci-dessus déjà modifiés par 
un coefficient Spécial 


— oer 1,04 
Prix ZC пе comportant que de la main-d'o'uyre........... СРЕО чї! 
entaires : heure de : téléphoniste ajusteur. ‘ouvrier monteur et ИО EE еа а Fal ut | 
ld heure d'ouvrier électricien poseur EE EE 1 
Prix de rè le | heure d'aide électricien POSTAL SE eh Tm CS 
Id ment: heure de : téléphoniste ajusteur, ouvrier monteur et s. S ан асканы Коом: 5.15 
CR һепге d ouvrier electricien pesen Sod de esas o ces tone iode sees editum tque ы ed Lie den p 
: heure d'aide électricien POSCUD idein О О s ОООО О raa о pgi aksa d 


Nn, _ . E 
Les prix des matières marquées d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 


w 10 


Se 


SE | 


Sun: Š = 


Ч СОСНУ SEJNE’ | 


18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 1-86. m 


Adresse télégraphique : FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE 


LANDIS & GYH 


Simple - double - triple tarif E 
А indicateur de maximum ү 
А dépassement 
d'énergie réactive 
Horloges de contact 
Interrupteurs horaires 
Transformateurs de mesures 


AGENCE GÉNÉRALE POUR LA FRANCE ET LES COLONIES " 


FERRIÈRE 6 BERCHTOLD 


Téléph. : Mareadet 11-08 PARIS «as: 18, ree Lapoyrère, 18 
(Registre du Commerce : Beine N° 93 590) 


— Liv — 


=з ==: 


3 Janvier 1925. 
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SECTION SCIBNTIFIQUB, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


337 53. — Remarques sur la théorie de l'arc électrique; 
P.S. Eestes, Phys. Mr, juin (qaq, U Zut, p. 775. 
n» mots. — К.-Т. Compton a indiqué que la conductivité 
du gaz formant un arc électrique peut s expliquer par son 
Passation thermique. Si ce ga; est réellement en équilibre 
thermique. les densités des charges positives et négatives 
doiven! doivent y être distribuées selon les lois 

À De UE eb 2: = — е AM 
eu désisnant par V le potentiel électrique. par 2 une cons- 
lante, et représentant e KT. w, charge elémentaire et ~, 
constante de Boltzmann: par 2. Ceci conduit en effet à une 
osa qui représente assez bien la distribution des poten- 
tels, -- L. B. 


537.53. — Mécanisme de la décharge dans les gaz. 
1-1. Weste, Phys. Her, juin ii, À хуш, p 225-776, 
äu mts. — Le caleul de l'énergie acquise par un ion suivant 
un libre parcours moyen montre que. lorsque In distance 
entre les électrodes est grande par rapport au libre parcours 
moven, l'énergie nécessaire pour maintenir la décharge est 
Plus petite que l'énergie requise pour ioniser une molécule. 
La loi de Claudius de répartition des parcours moyens doit 
CL etre prise en consideration, et c'est ainsi que Towsend a 
oblenu une équation pour х, le nombre de collisions ioni- 
šantes par centimètre. Les valeurs expérimentales de la 
probabilité d'ionisation d'une molecule par un électron 
йоген! qu'elle n'est fonction que du nombre total de col- 
lisions, el non séparem^nt de la pression du gaz ou de la 
distance entre leg électrodes. Ce resultat est une autre facon 
de formuler la loi de Paschen. mais la courbe expérimentale 
Moutre une forme complètement différente de la courbe 
calculée au moyen de l'équation 


е "Aa Cum, 


Шш de Towsend de la loi de Paschen. Une explication 
SE de ce fail sera donnée dans un travail ultérieur. 


= 


537.53 : 539.1. — Emission d'électrons par des surfaces 
urtes: ku Кіхсвом. Phys. Her. juin. 1924, 0. хх, 
P. 27i. 300 mots. — 1° L'émission électronique d'un fita- 
Mat de tungstène, dont une fraction 0 de la surface est 
l'ecouverle de thorium, peut ètre représentée par 


loge 05 = loge (4s T’ — WT. 


b, avant pour valeur 


b, =н — d б + Obr, 


avec 
b. = 52600 et br, = 31 боо degrés. 
A4; peut, d'autre part, ètre représenté par 


А, = a, o + ать — а. 

оп 
du = 00, up, D. 

2° Dans un tube à vide contenant un filament de tungstène 
thorié completement formé 9 = 1), à 1400" K. l'émission 
électronique devient quatre fois plus grande par admission 
d'un peu d'azote, l'effet étant dù à l'azote absorbé par le 
filament; 3° on a fourni de l'oxygène, à des vitesses varia- 
bles, à un filament de tungstène incandescent. Entre 1500 
el 10680? K, l'emission électronique croit de g > зо à 
3.8 x 107!" a: cim, et elle est independante de la vitesse de 
passage de l'oxygène, ce qui montre que le filament en est 
completement recouvert. -- L. B. 


538.54. — Pertes dans les faces polaires feuilletées : 
T. Хроомек et J.-F. Kinsan. J. A. L. E. E., août 1924, U. хип, 
p. 723-729, 4 ооо mots, 7 fig. — Les pertes dans les faces 
polaires sont communes à presque toules les machines 
tournantes dont une partie au moins est dentée. Ce sont les 
pertes par hyslérésis et courants de Foucault qui se pro- 
duisent juste au-dessous de la surface d'un noyau mngné. 
tique lisse, de structure feuilletée, qui est adjacent à un 
noyau denté se déplaçant par rapport à lui. On admet ici que 
ces pertes sont déterminées par dix facteurs dont on étudie 
séparément l'influence sur les pertes résultantes. Apres avoir 
passé en revue les travaux antérieurs, on rend comple des 
essais receminent achevés par les auteurs. Ces essais ont 
porté sur une machine à pôles saillants et un moteur asyn- 
chrone triphasé spécialement établis pour ces expériences. 
On admet que, pour une matière et une machine données, les 
pertes dans les faces poluires sont fonction de l'induction 
dans l'eutrefer, du rapport de la largeur d'encoche à la lon- 
gueur de l'entrefer simple. de la [réquence de denture et de 
la largeur d'encoche. Les lois de variation des perles dans les 
faces polaires par rapport à ces variables sont délerminées 
d'apres les résultats de l'expérience et sont en général expo- 
nentielles. On étudie en détail le rapport entre les pertes 
par hystérésis el courants de Foucault et les variations de 
l'épaisseur et de la résislivité des tôles. Les auteurs 


Abréviations emplovées pour quelques périodiques: B. K. 4. M. A., The british. electrical and allied Manufacturer's Association, 
mides, — Bull AN. E | Hulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. and Metall. Eng., Chemical and metallurqwal 
Hp rng, New-York. Chem. Zt. Chemische. Zeitung. — CON Je. des Xe., Comptes rendus de l'Acadenne des Sciences, Paris, — 
ts Des elkirische Betrieb, Munich. — EK. TZ, Elektrotechnische Zeitschrift. Berlin, — E u. MW.. Elektrotechnik und Maschinenbau, 
Ke — E. RJ, Electric Railway Journal. New-York. — 6. k. It.. General electric. Моге, Seheneclady. uw EK. E, Journal 
E Institution af electrical Engineers, Loudres. — J. A. /. E. E. Journal of the american Institute of ele trical Engineers, New orh. 

hil. Мад. Philosophical Magazine, Londres. — Phys. her., Physical Reriew, New-York. — fteiue B. B. C., publiée par la Societe 


"apen 


PU ) "EN FEN ` HA ; x S UIS ` D d E , y . 
т bon, Boreri vl (Ce, Baden. — H. (6. E.. егне generale de (Electricite: — SC. Ahs., Srience Abstracts, Londres et New-York. 
LES, Transactions of the Illuminating Engineering Soriety, New-York. " 


Pur la signification des nombres inserits en tète des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la X. G. 


du D | : 
‹ Wärter 1913, fascicule Documentation, p. 1 p et a v. 
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périodi ques 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE et La Lrwtng ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : 1 700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ` Du méros dépareillés des 14 pre- 
miers tomes, le numéro,3 fr; collection complete des 14 pre- 
miers tomes. 7001г. Abonnement: France, 55 fr; Etranger, 15ofr. 

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DRS ELECTRICIENS ` années 
1920 à 1923, le volume, Go fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо fr; Etranger, 64 tr. 

JoummaL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 ё 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 [r. 

La JounmaL pg PHYSIQUE ET LE Клосм : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 à 1933, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
8 fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


—————————— 

I. TRAYAUX DU SmRvICB DES GRANDES Forces BYDRAULIQUES 
Ráciow DES ALPES) — Compte rm ndu et résultats des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : > volume, 
46 cm > 17 cm, 664 pages avec une pochelte de figures et 
planches, 80 fr; Tome IX : 1 volume, 26 cm >X< 17 CM, 450 pages, 
avec a pochettes de figures et planches: 100 fr; Tome X : 
í pochette de figures et planches, 50 fr. 

I. TRAVAUX DU SERVICE DES GRANDES Forces HYDRAULIQUES 
(Récion DU Ѕср-Оскѕт). — Tome 1 à V)I : Compte rendu et 
résultats des études ct travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, ! volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191! par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); В, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules;; €. Bassin de 1а Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); Ё, Bassins de l'Agly, Tèt-Tech, 
Signe (4 fascicules) : li, passins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
сїсшө); H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection 4, В, €, P, E, F, G, I, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

111. лете DEB PRINCIPALES ÜSINES HYDRAULIQUES an 1924; 1 Volume 
broché, 36 cm >< 17 cm, ауес carte en couleur, 10 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


La Réamau D'ÉTAT. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm >< 18 CIM, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication de l'Union des Syndicats 
de l'Electricité 


————— 

(Arr DANS L'INDUSTRIE éecrriore (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l Electricité, 1920". 
Un volume, 25 cm >< 22 CM, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
français 


RicLies PRANÇAISES D 'UNIPICATION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
cule 10 IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE PRAXÇAIS 
rèzlement intérieur, 1,25 [r. Fascicule 12 


Fascicule 11 : Statuts et 
: Règles françaises 


PÉRIODIQUES ET 


En vente aux bureaux de 1а a R.G.E. 5 


OUVRAGES 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 
Annuaires 


=== 

ANNUAIRE DE 1923 pm L'Union рка SYNDICATB DE L'ÉLECTRICITÉ. 
Un volume, 22 cm > 14 cm, 1460 pages, 30 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEC- 
rriques. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL pes PRODUCTEURS 
вт DISTRIBUTEURS D ENERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 28 cm >< 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 tr. 

ARNUAIRE 1923-1924 DE LA Hogg BLANCHE, par А. PaAwLOwSKI. 
Un volume, 38 cin >< 22 CM, 155 pages, 18 cartes, broché, 
15 fr, cartonné, 19 fr. 


Ouvrages divers 


Auer (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Gaves. Deux volumes brochés, 38 cm > 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

Вголровь (A.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 em >< ch cm, 9 fr. 

Bonne, (А.). — Abaque d'après les lables de Kennelly, 
100 em >x 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

Bronner (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< 60 cm, 


en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. mer 
ur les distributions 


Восолсіт (Р.). — Cahier des charges po 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 CM, 3,8 pages, 25 fr. 
Boucaocr (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 


les distributions d'énergie. Un volume, 26 cm X 17 CM, 


480 pages, 25 fr. ; 
Восолсит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cin >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

Слмвол (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 


22 cm >< 14 CM, 44 pages, 0,75 fr. 
Coupon (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 


aa cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 

Cauinami (C.). — L'échauffement et 1а ventilation des ma- 
chines électriques de grande puissance. n vol., 32 cm2><14 em, 
40 pages, 3 fr. 

Cunvaisn (G.). — Etude sur les résonances dans les séseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., за cm >< 14 em, 
76 pages, 2,50 fr. 

Dazewontr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
aa cm >< 14 Cm, 61 pages avec planches, 2,50 Ír. 

Davauz-CmanBomwEL. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 38 cm >< за cm, 40 pages, 2 fr. 

INSTITUT INTERNATIONAL DE BIBLIOGRAPHIE. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'ingénieur. Un volume, a4 сш >< 16 cm, 12 fr. 

Jour (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm >< 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, зо fr. 

Korpa. — La séparation électromagnétique et électrosta- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 CIM, 219 pages, HH: 

Lavancur (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension Cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
el de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 

Deux feuilles, 52 cm >x 35 cm et 40 cm x 3o cm. Le jeu de 
2 abaques, 6 fr. 
Maur (Р.). — Emission de signaux par les centrales élec- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 33 CM, 68 pages, 8 fr. 
MassigR (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d Ulm, calcul : des résistances de démar- 
rage. de chüte de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 сш X< 25 cm, en noir, 10 fr. | 
№втнлммак. — Moteurs А collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm >< 14 Cm, 130 pare“, 5 fr. 
Poincaré (H.). — Conférences sur 18 télégraphie sans fil, 1909. 


Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, 3 fr. ` 
l'électrotechinique. 


: VaLbRECZE (R pu). — Notions sommaires t 
Un volume, за cm X 14 cin, 178 pages, 6 fr. 
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donnent des méthodes simples pour appliquer ces résultats 
à la pratique des projets, méthodes qui impliquent la repré- 
sentation des diverses fonctions par des courbes tracées sur 
du papier à double graduation logar thmique. la règle à 
calcul suffisant alors pour tous le-ealeul-. Dausl'appeudice, 
on indique une méthode graphique pour la séparation des 
diverses pertes qui se produisent dans les noyaux dun 
moteur asynchrone polyphasé. P. L. 


538 332. - La variation du potentiel magnétique le 
long de la surface dun electroaimant cylindrique ; 
А-А. Анмер, Electrician, rr aoùt 1924, L xcii; p 122-12 3, 
Don mots, » fig, — Pour déterminer vette variation, lau- 
teur utilise la formule de Laplace, qui, transformée pour le 
Cas particulier, devient 


à? ( 5 V $ D 

— KE — С), 

PNE or Au? 

Il résout cetle équation au moyen de série- en fonction des 
puissances paires de г el pose 


pt y 

. W 
| — Ar", 

» o 


expression dans laquelle 4:, est une fonction de г. Des ex- 
pressions ci-dessus, il tire 


à? | 


dta Edu + On + (эп ae duda cu 


el il obtient finalement 


524, A + 1 Akt, 
— r- are - 1 
Ari 64 543 


` 1 1 
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el il De reste qu'à délermiuer lo, qui est le potentiel le lony 
de l'axe du CY lindre, c'est-à-dire pour r = o. L'auteur doune 
la relation qui en permet le calcul et, à titre d'exemple, 
fournit les courbes du potentiel magnétique de deux électro- 
amants de longueur égale à ro et зо сїй; ce sont des droites 
SUT une grande partie de la longueur; il a ézalement trace 
les inductions en fonction de la longueur. - F. В. 


538.562 + 6213973. — Vitesse de propagation des 
ondes electromagnétiques le long des fils conducteurs ; 
. Botramc. L'industrie électrique, 25 mars 1924. À. ХХ, 
P. 107-109. 1 100 mots. —- L'auteur reproduit les recherches 
de M. Mercier sur la vitesse de propagation des ondes élec- 
'romagnetiques le long des fils conducteurs en utilisant la 
Propricté que possèdent les oscillations électriques. de tres 
"le fréquence de donner un système d'ondes station- 
wres le long de deux fils conducteurs paralléles, de lon- 
&ueur relativement faible. 


MESURES ET ESSAIS 


KE — Wattmétre pour système triphasé équi- 
Té: б. STUBBINGS. Eleclriciti, 6 juin 1924, |. xcti, р. 6092- 
5 Я š 8 š А . 
Die 1800 mots, 5 fig. — L objet de ect article est de recher- 
se l'erreur probable qui peut résulter de l'emploi d'un 
» valimetre pour la mesure de la puissance dans un sys- 
wn cas, dont l'équilibraze n'est qu'approximatif. L'au- 
one les résultats obtenus avec cinq montages de 
AA? ех gd » 
ge A différents, En appelant 
tels, seim on el боф + 2 
les ос : | Т 
ы de ligne et les déphasages et le troisième cou- 
d anl fenelion des deux aulres, x et n défini-<ent com- 
"(rent le degré de dés équilibre du système. Un calcul 
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facile donne alors comme erreurs relatives commises ave 
les deux ls pes de watimètres. les valeurs 


Lem. d д. Bugs 


, 2 ` 2 
\ 


En adoptant pour z et nle- valeurs maxima o,1 radian el o, i 
on arrive. si n et z sont de mème sisne, à des erreurs de 
7.4 el 5.8 pour roo pour les deux types avec coss = 1 el 
roet o pour 100 si cosg — 0.7. Si n el z sont de signes con- 
Iràires, On а. comme erreurs, 3.1 et 5,8 pour тоо avec 
соз 2 = I, 5,7 el airj ponr тоо avec cos ç = 0,7. Donc 
aucun type n'e-1 supérieur à l'autre et on ne peut chiffrer 
l erreur obtenue en fonction d'un coefticient de dé-cqui- 
Н ox 
3 
signes respectifs de n et 2. En général, suivant que l'on dis- 
pose ou non d'un point neutre, Гоп ou l'autre des types e«t 
preferable. — M. С. 


libre u defini par u: == puisqu'elle dépeud des 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.314 : 536 52 — Localisation des points chauds d'un 
transformateur et emploi de thermometres indicateurs. 
Harold Cores. Electrical Morid, 16 et э) août 1924. t. LXIXIV; 
р. 313-310 et In: fun, {goo mets, 6 fig. — La limite de 
charge d'un trausformateur est déterminée uniquement par 
la température des points les plus chauds des enroulements, 
compte tenu de la temperature ambiante et de la duree de la 
surcharge. C'est pourquoi, on a construit des thermomètres 
indicateurs, avec contact à maximum, qui fonctionnent dès 
que 1а temperature a atteint une valeur dangereuse. L'au- 
leur expose les essais qui ont été effectués sur ces appareils 
par la Detroit Edi-on Company: il donne des renseignements 
detaillés sur les conditions d'échauffement de quatre trans- 
formateurs de 5 kv-a et d'un transformateur de 25 kv-A, 
Le point le plus chand se trouve pratiquement au tiers de 
Іа hauleur à partir dn sommet des enroulements et aux 
deux lers du rayon des bobines à partir de l'extérieur A 
peu pres entre les enroulements primaire et secondaire; 
cest à cet. endroit que les couples thermoëlectriques ont 
accusé la plus haute température. L'emplacement le plus 
favorable pour le thermomètre indicateur est l'endroit où 
la temperature de l'huile estla plus élevee, c'est-à-dire juste 
au-dessus du centre des enroulements et aussi près d'eux 
que possible. L'auteur remarque que douze heures ont été 
nécessaires pour obtenir, sur un transformateur, une tem- 
perature stable à pleine charge et à puissance constante; le 
temps qui s'écoule entre une pointe d'intensité et une 
pointe de température daus la masse de l'huile est de l'ordre 
de deux à trois heures. — A. P. 


621.314.7.00 272 + 621.326 7. — L'art de souder les 
métaux communs à travers le verre. W. G. E., - juin төз, 
| NV. р. 1075-1076, qoo mots. > fig. Analyse d'un article de 
Willam G. Houskéerer, publié dans JALE E., sep- 
tembre 1923, t. xti, p.95 4-961. 5000 MOIS. 16 fig. Application 
à la construction des ampoules de redre-seurs en verre. 


621.315 14:666 995. — Essai d'un poteau en béton armé: 
H SarigR. Eu M., à décembre 1935, f. vir, р. 205-707, 
г 500 mots, 5 fig. — Le poleau-tvpe avait 18.55 m de Jon- 
gueur et une profondeur d'encastrement de 1,20 m dans un 
socle en beton légèrement armé, en sorte que la partie hors 
sol mesurait 17.25 m. L'effort appliqué à 0,75 m du sommet 
élait de ooo kg perpendiculairement et de joo kg parallele- 
ment à la ligne; d autre part, il fallait tenir compte du vent 
qui exerçait. pour une surface plane, une pres-ion de 
roo Ка: т". La section à la ba<e avait la forme d'un double 
T et celle d'un carré. sur une loneueur де зз em à partir 
du sommet ; elle diminue de 65 em - 55 emàaoemo« a» vim ` 
à => cm du sommet, était fixée une traverse de 1,75 m de оца 
gueur. Le poids du poteau était de 6 1, se réparissant comme 
il suit : 2,5 m? de béton, 785 kg de fer dont jo kg pour la 
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console. 1^ E-sai de flexion par traction horizontale de 
"op kg. qui a produit un déplacement du sommet de 17,5 cm 
au lieu de 10.» calculés. L'effort dà à la ligne étant de Зоо kg. 
on a donc uu coefficient de sécurité de 2,5; 2° essai de tor- 
sion el de flexion: le moment du couple de tor-ion étant de 
&000 em-kg le poteau a tourné de 5935, puis, abandonné à 
lui-meme, est revenu à sa position primitive à moins de 
01;)" un essai de torsion avec un couple de moment égal 
à «0000 cm-kg a produit une rotation de 45° suivie d'une 
dechirure à 6 m du sommet. — M. Н. 


621.315.3. -- Note sur les enrouleurs de cäbles souples; 
L Хаватев. Ñ. G. E, 16 août igaj, U xvi, р. 265-271, 
1500 mots, 35 fig. — Dans cette étude, l'auteur examine les 
conditions de fonctionnement des eurouleurs de liens sou- 
ples eu genéral et, en particulier, de câbles de transmission 
rierlriques. Apres avoir passé en revue les principaux dis- 
bulls actuellement en usage, il expose le principe d'un 
nouvel appareil caractérisé par l'absence de tout contact 
kliant. Quelques fermes pratiques de réalisation compor- 
ant de nombreuses variantes mettent en évidence les avan- 
lazes du principe dans nombre d'applications. 


USINES GÉNERATIUCES, SOUS-STATIONS, RÉSEAUX 


621.314 (43 6.,. — La politique de l'électricité à Vienne 
apres la guerre; Eugen. Karbi. E u. M.. 10 aoùt 1924. 
luit Beilage. p. 332-239. 3 ооо mots, 12 fig. — Le diree- 
leur de la société qui fournit l'énergie electrique à la ville 
" Vienne et à 5» localités voisines indique les movens de 
Production et de distribution dont il dispose. Il décrit les 
Installations diverses actuelles, en construction et projetées, 
ll vonclut en montrant qu'en iyi j. presque toute l'énergie 
elait fournie par le charbon importé, tandis qu'en 19:0 la 
Production sera répartie comme suit : charbon étranger, 
^ Pour 100; charbon du pays, 59 pour тоо; houille blanche, 
^ pour 100, — B. H. 


7134.21 — La régulation des usines génératrices 
hydrauliques ; Kurt Linow-xv. E IZ. An septembre 1924, 


L. МУ. р. 1025, 1 800 mots. — L'article pose le probleme 
que l'on doit résoudre dans l'étude des usines genératrices 
hydrauliques. Deux exigenres contradictoires veulent Fune 
que l'on réduise l'inertie des pieces tournantes pour que le 
teglage soil facile, l'autre que Гоп donne à ces mèmes 
pies une inertie considérable pour que le fonctionnement 
mn stable el que les variations de charze n'aient pas 
S E n trop sensible sur la tension. Le role et les 
zi ues des différents tvpes de régulateurs sont mis 
i nce dang le cas d'un groupe débitant sur une ligne 
S le ca& de plusieurs groupes marchant en parallele. 


ULT. — Considérations économiques sur les tarifs 
MAL electrique; O. (GANGUILLET. Bull. A. N. E.. 
Plembre 1423, 1 xv. р. 472-356, 1 боо mots. — L'auteur. 


кы! les bilans financiers des plus importantes 
a о: produetrices d énergie électrique, s'est 
mee, ON élait trop enclin à réduire le prix de 
© Um. inée à l'éclairage ; il estime aussi que le chauf- 
агре е appartements constitue souvent une 
ts М le et il conclut qu il serait. raisonnable de 
Шу iler l'énergie d apres l heure à laquelle elle e~t 
ide ` exemples, énergie de jour d'hiver, énergie de nuit 
"rode — B. H. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


ар Moteur asynchrone autocompensé ; 
буо x нга, aoùt 1914. l. xi, р. 521-58, 
etde Milan J Td Communication aux Sections de Bolosne 
Отаца on auteur montre par quelles séries de traus- 
Кз en y peut changer un moteur aulosynchrone com- 

n moleur asynchrone autocompensé et donne 


К 
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dans le présent article, la théorie complète de ce dernier. — 
Р. B. 


621.313. — Moment du couple du moteur à répulsion 
en général; R. Ввипрквых. E u. M., 1j seplembre 1024. 
t. vun, р. 553-558, 3000 mots, 6 fig. — Aprés avoir exposé 
l'état de la question, l'auteur traite les points suivants : 
1° champ dans l'entrefer et moment du couple du moteur à 
répulsion en général; a° machine synchrone à pôles sail- 
lants dont on a supprimé l'excitation. — B. H. 


621 313. — Le moteur à répulsion type Atkinson. son 
fonctionnement en moteur et en génératrice: F.-J. Тк\со. 
J.I E. E., août 1923, U хп, p. 7202736, 4200 Mots, 1» fig. 
— Le tracé du diagramme du moteur à répulsion type 
Atkinson présente un intérét. particulier du fait que les 
divers éléments de ce diagramme peuvent ètre déduits de 
mesures directes. Dans le présent arlicle, l'auteur développe 
lout particulierement l'application de ce diagramme à l'étude 
du fonctionnement en genératrice et appuie ses conclusions 
sur des essais exécutés au laboratoire d'électricité appliquée 
de l'Université de Liverpool. La marche en génératrice peut 
s'obtenir par divers procédés ` décalage des balais, renver. 
етеш! du sens du courant dans le bobinage auxiliaire, 
introduction d'une force électromotrice supplémentaire, 
dans le circuit de l'induit. Cette dernière méthode présente 
l'avantage de procurer une grande souplesse à la marche en 
génératrice et de fournir un moven simple de faire varier, 
indépendamment de la vitesse. la puissance engendrée, 
Cette puissance dépend, en effet, tant dela valeur de la force 
électromotrice supplémentaire. que de son déphasage et. en 
agissant sur ces deux facteurs, on peut obtenir un réglage 
precis du fonclionnement. — G. B. m 


621.313.24.00.2. — Influence des dents sur la courbe du 
couple des moteurs asynchrones: B. Apanorr. KE. u. M.. 
38 septembre 1924, t. хып. p. 577-580, 1200 mots, 8 fig. 
On а remarqué, depuis quelque temps, des déformations 
caractéristiques de la courbe du couple des moteurs à cage 
d'ecureuil, dues au fait qu'il existe, outre le couple prin- 
cipal, des couples relardaleurs provenant de Champs para- 
siles, dont on explique la présence de la facon suivante. 
Dabord, suivant le genre d'enroulement adopté, la courbe 
du champ s'écarte plus ou moins de la forme sinusoïdale: si 
on la résout en ses harmoniques. on obtient une série de 
courbes, appelées par l'auteur e ondes d'enroulement »: 
ensuile, ce sont les dents qui déforment la courbe du 
champ, ce qui produit les harmoniques de denture. C'est 
l'influence de ces derniers sur le couple du moteur asvn- 
chrone que l'auteur cherche à mettre en évidence et il con- 
clu! que, d'une part. le couple développé par ceux-ci est de 
beaucoup supérieur au couple dà aux harmoniques d'enrou- 
lement et que, d'autre part. les harmoniques d'enroulement 


ne jouent qu'un r?le effacé, — B. H. 


621 313.24.00 2. — Couple et glissement dans le moteur 
asynchrone. /t. G. E. 27 septembre 1924, t. xvi, p. HIE 
500, боо mots. Analyse d'un article de L. Hiver. publié 
dans Æ. м. M., 15 janvier 1925. t. xin, p. »5, í fig. 


621.313.1. — Le freinage rhéostatique du moteur 
série à courant continu: Eugène llEgwANN. H. G. p 
11 octobre 1924. t. xvi, p. 580-599. 7000 mots, 18 fig, — Le 
moleur série à courant continu présente certaines particula- 
rites, qui sont d'un précieux appoint dans les engins de 
levare. lorsqu'elles sont. utilisces rationnellement. Une de 
ces particularités, la plus importante pour la généralité des 
applications, réside dans la facilité aveo laquelle on peut 
obtenir le freinage rhéostatique des masses en mouvement, 
à la montée et à la descente des charges, ainsi que dans la 
possibilité de faire activer le départ de la charge vers la des- 
cente, pour augmenter la rapidité des manœuvres, en utili- 
sant le principe de Гашотабеце du renversement des cou- 
ples du moteur. Pour retirer de ces applications du freinage 
rhéostatique et de descente forcée, le meilleur profit, il est 
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ipdi-peunsable. de connaitre les principales combiraisons 
réalistes dans re domaine, ainsi que les exposes théoriques 
qui permettent d'en déterminer les différentes caracteris- 
tiques de fonctionnement. Ces exposés font suite à ceux 
développés par l'auteur dans la < Revue générale de l'Elec- 
{пец@ » du то novembre 195, U. xiv. р. боч, au sujet du 
demarrage des moteurs électriques. 


6213131. — Freinage par récupération des moteurs à 
courant continu à excitation série: Хо‹зктЕ NLSACIENNE bk 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES. dire ei francs n7 0608 1010. publié 
kr mars 1924. — Le procédé breveté (svsleine Gralz- 
muller a pour objet d'éviter les troubles de fonctionnement 
que pourraient provoquer des variations brusques du cou- 
raat reeupéré, notaminent en traction. И se caractérise en 
се que, pendant les periodes de régime variable du courant 
recupere, on engendre, dans les portions du circuit Jocal 
avant la plus petite constante de temps, une force électro- 
motrice tendant à maintenir pendant ces périodes lu meme 
répirtilion respective des courants que pendant les périodes 
de rezime permanent. J. R. 


621.311.75 : 621.313.24. — Sur le montage de démarrage 
des moteurs asynchrones d'après Gorges. H. 6. F., 
n Octobre туд, L xvi, p. вот. 700 mots. Analyse d'un 
arlicle de Claudius SeueveeR. publié dans Eu M, 
g mars 1924, t. хып, p. 141-149, tooo mols, 6 fig. 


621 316.26 : 622. — L'application de la commande auto- 
Matique aux sous stations de mines: Сиг! E-H. wow 
Somes. J. А. LEE. aoùt 1924, C xum, p. 29-7 55, 
{ооо mots, 8 fig. — La difficulté de recruter uu personnel 
électricien capable pour les mines а angmenté dans ces der- 
nieres années, aussi v a-t-on installé, depuis quelque temps, 
des sous-stations semi-aulomaliques et automaliques. Dans 
les premières, la mise en marche se fuit manuellement et 
on installe quelques dispositifs de protection, de facon à 
dégager le conducteur d'une partie de son service. Cette 
protection consiste à pourvoir les machines de relais 
actionnés par l'échauffement des paliers et à installer, du 
(бе à courant continu de la commutatrice ou du groupe 
Convertisseur, soit une résistance limilant la charge, soit 
un disjoneteur à refermeture automatique. C'est ce dernier 
appareil qui donne la meilleure protection automatique 
Contre les surcharges dans les sous-stations de mines. — 
Par sou--station automatique, on entend celle qui, sur l'in- 
dication donnée par un éleinent-chef. se met en marche par 
une suite automatique de manæuvres, entretient d'elle- 
méme le genre de service voulu, s'arréte sur l'indication 
contraire de l'élément-chef et se protege elle-même pendant 
le démarrage. le service et l'arret. L'élément-chef peut ètre 
un Inlerrupleur à commande à di-tance, un interrupteur 
horaire, un volumetre à contacts, ou encore la station peut 
etre démarrée et arrètée par l'émission ou la coupure du 
Courant alternatif. L'arlicle contient des schémas représen- 
tant les circuits de commande automatique pour des com- 
Dulatrires ou des groupes convertisseurs et indique la 
mamere dont fonctionnent ces commandes pour parer aux 
différents troubles, tels que : forte surcharge sur le côté 

courant alternatif ou sur le côté à courant continu de la 
machine, démarrage manqué. perte de l'excitation, échauf- 
lement des paliers, échauffement des enroulements, sur- 
vilesse, renversement de la puissance, etc. L'auteur con- 
clut en montrant l'économie que fait réaliser une sous- 
station minière automatique, dans les cas où son installa- 
lion est justifiée. — P. L. 


621.346 : 622.67. — Machines d'extraction système Léo- 
nard àvec mise hors circuit du groupe convertisseur par 
le levier de commande du frein. ^. 7. Z., a octobre 19^ Í, 
t. Ху. р. 1065-1066, goo mots, 3 fig., d'après Siemens- 
Деке, n?» 4, 5, 6, p.121 et 185. — On reproche aux 
&loupes Léonard d'entrainer l'inutile consommation à vide 
t convertisseur, pendant les arrets. La société dite Siemens- 
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*ehuckert- Werke propose un disposilif qui remédie à cet 
inconvénient. Un systeme de contact et de relais as-ervit la 
marche du converlisseur à la position du levier de com- 
maude du frein. Un schéma et deux ligures еп expliquent 
le fonctionnement. bes que le frein doit bloquer. le conver- 
tisseur est découple du réseau et lorsque le frein est 
débloqué, le couverti--eur démarre et entre en jeu. — В. H. 


621.313.24 : 621.944.28. — Réglages types Kraemer. 
Sherbius et Much de la vitesse moyenne des laminoirs 
commandes par moteur asynchrone sans collecteur ; heo 
Е Ryckere. Bullen de la Societe belge des Electriciens, 
juin 1924, L. xxxvii, D. 15:1-192,. 4700 mots, 6 fig. — Pour 
faire varier, suivant les profils des barres laminées, la 
vitesse moyenne des moteurs asvnchrones sans collecteur, il 
existe deux types de dispositifs appliquant des forces élec- 
tromotrices réglables aux bobinages du rotor : les uns utili- 
sent une cominulatriee, machine synchrone, les autres 
recourent uniquement à des machines auxiliaires asyn- 
chrones à collecteur. L'auteur décrit successivement les 
diversdispositifs dunsl'ordrelogiquede leurdéduction : dispo- 
sitifs Агаетег. dispositif Sherbius-Kraemer, dispositif 
"herbius à moteur auxiliaire triphasé à collecteur pour 
ге ане aux vilesses inferieurex à celle du synchro- 
nisme (l'aufeur fait observer que l'idée première de сез 
dispositifs semble due à Maurice Leblanc qui. dès 1895, 
prévoyail des dispositifs de marche en cascade de deux 
moteurs asvuchiones, Fun à bagues, l'autre à collec- 
teum, dispositif défunitif Sherbius-Mileh par герге au- 
dessus el au-dessous de la vitesse de svnchronisme. — 
D'après l'auteur, ce dernier dispositif, le plus perfectionné, 
n'est zuere plus compliqué en pratique que les précédents et 
il s'applique sans difficulté à des moteurs de 4000 à 
3oo0 chaux fréquences industrielles et pour un réglage de 
lu vitesse du simple au double. — J. R. 


621.39 : 654.7. — Le Thermosonus. avertisseur automa- 
tique d incendie. /iecherches el lurentions, (er avril 1924, t. 1 
(är série), p. 520-024, tooo mots, 7 fig. — Cet article con- 
tient la description de l'appareil, dejà donnée avec quel- 
ques détails daus la « Revue générale de Electricité » du 
Зо décembre 1922. t. хи, p. 208 D. И signale, de plus, que le 
thermosonus a été adopté. pour la protection d'un certain 
nombre d'établissements importants. en particulier, dans les: 
locaux mèmes de l'Office national des Recherches scienti- 
fiques et industrielles et des Inventions. — B. E. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (063). — La traction électrique au XIX* Congrès 
international de Tramways. de Chemins de fer d'intérêt 
local et de Transports publics automobiles; L.-A. SÉKu- 
Towicz. /# G. E. 4 octobre 1924, 1. xvi, p. 545-557, 
10000 mots, 15 fiz. — Dans cet article, M. L. Sekutowicz 
rend compte des rapports et travaux présentés au Congrès 
qui offrent un intéret particulier pour les ingénieurs élec- 
triciens. Mais, comme il le fait observer lui-mème, les appli- 
cations de l'électricité à la traction ont été, cette année, cou- 
trairement à ce qui a lieu ordiuairement, quelque peu 
delaissées: son eomple rendu ne peut done donner qu'une 
idée bien imparfaite de l'importance que présentait le Con- 
grès de Paris pour les ingéuieurs gpécialises dans la trac- 
tion. Parmi les travaux analvsés ou signalés dans ce compte 
rendu, se trouve, en premier lieu, le rapport de M. L. Ricaud 
directeur du réseau de Marseille de la Compagnie générale 
francaise de Tramwavs. relatif. aux perfectionnementa 
apportés aux voitures motrices au point de vue des dépenses 
de premier établissement, d'entretien et de consommation; 
ensuile sout signalés quelques points des rapports de 
M. H. Dubath. ingenieur de la Société industrielle suisse de 
Neuhausen et de M. Ch. Harmel, directeur des Tramways 
Est-Ouest de Liege et Extensions, concernant le mème sujet; 
en deruier lieu, est donnée l'analyse d'un rapport de 
M. Bouton, vice-président du conseil d'administration de 
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I Est-Parisien, qui traite des dispositifs de commande elec- 
Itique el mecanique des aiguillages et dans lequel est décrit 
le système électrique Henrard-Levèque. 


3515. — Les résultats d'exploitation des grands 
réseaux de chemins de fer en 1922. Werne generale des 
lhemins de Fer, avril 1924, t. мин, p. 368-273, 3500 mots. 


621.33 47). — Coup d œil sur les progrès de la traction 
electrique; A Wuer. Electrilchestro, janvier 1924, t. u 
nouvelle série: р. 41-48, 6000 mots. — Article posthume 
donnant une idée générale des progrès réalisés en Europe 
el en Amérique. On peut en extraire les détails suivants 
concernant latraction électrique en Russie. La premiere appa- 
поп du tramway électrique date de 1852: ce fut une 
lizne suburbaine posee à Kiev surune rampe de go pour 100. 
Le reseau de cette ville s'étendil et representait, en 1907, un 
0181 de 110 kin avec 180 voitures motrices. De grandes 
villes. telles que Petrograd, Moscou et Odessa, liées par des 
vonirals avec des compagnies de tramways à traction ani- 
male, ne virent le trolley qu'aux premieres années de ce 
siecle. Depuis 1459, l'électrification a progresse et aux der- 
nieres années d'avant-guerre des projets nombreux naqui- 
rent: lignes métropolitaines à Pétrograd et à Moscou, élec- 
Irifiation partielle de certaines grandes lignes, ete. L'an- 
leur ne dil rien du sort de ces projets, ni de letat actuel de 
4 ligne Pétrozrad-Oranienbaum qui. entièrement posce 
"n 1914. nattendait plus que l'achevement ultime et lar- 
ree du matériel roulant cominandé. — 1h. S. 


621 33:44. — L'électrification des lignes de banlieue 
des chemins de fer de l'Etat: P. Caress. Le Genie Cual. 
10 Seplembre 1924. t. LXXv, p. 25-251, 4 oo mots, 20 fig. 
~ Larlicle décrit les installations effectuées pour l'électri- 
lication de deux des lignes de la banlieue parisienne : line 
le Paris (Saiut-Lazare) à Béron-les-Bruvéres et ligne de 
Paris à Bois-Colombes. - J.R. 


621 33 (52). — Les chemins de fer du Japon: S.-T. Donn, 
G E. It. avril 191j, 1. xxvi, p. 2172537. » 500 mots, 15 fig., 
| hl. — Aprés quelques aperçus historiques, l'auteur 
ТИ les caractéristiques physiques des chemins de fer 
0771818; 1] cile quelques-unes des difficultés rencontrées 
ш» la construction des voies (trés bien posées et ballas- 
kes., les ponts, ete. En ce qui concerne le matériel roulant, 
| fail quelques comparaisons interessantes entre les pra- 
liqnes am*ricaine et japonaise, et entre les densités de trafic 
"p*üves Un projet nouveau d'électrilication est en 
“urs d'élude sur la base du courant continu à 1500 v; ce 
Poet prévoit la construction de 336 locomotives. — P. V 


e 
91.33 42). — La traction électrique sur le chemin de 
H: Norfolk and Western ». Æ. TZ. 8 mai төз. Lux, 
гыр, 10co mots, 9 fig. — La compagnie exploitante a 
'"infié les sections les plus accidentées de son réseau. 
utilise de puissantes locomotives Lype 1 D r+ 0 D. 
i. d elles remplacant les deux ou trois locomotives 
PR A à la remorque dun train. Le lecteur 
is 8 dans cet arlicle de nombreux détails sur le materiel 
"ase eL les travaux exécutés. — E. F. 


0216. - L'avenir de l'électrification des grandes 
n Chemin de fer en Angleterre : І.-Е. O laigs. J. /. 
"e Septembre туз}, t. ixn, p. 729-781, 38000 mots, 5 tab. 
b communication. sont exposes en délail les 
ides ЕЛ mililent en faveur de l'électrification des 
i Ee meme considérée uniquement au point de 
j TN en dehors de questions telles que | utilisation 
territoire vdroélectrique ou l'électritication générale d'un 
dit гче rappelle les avantages des loromolives 
КА, tes Inconvénients des locomolives à vapeur. 

бш duos electriques présentent, il est vrai. le désa- 
ib mie A immobilisées dans le саз d'une panne de cou- 
"5. dans l'état actuel de la protection des usines gé- 
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nératrices et des sous-stations. ces interruptions du trafic 
sont tres rares, sinon inexistantes, Dans les discussions qui 
ont suivi cette communication. en а trouvé en general que 
l'auteur s'était montre trop réservé dans ses asserlions et 
que les avantages économiques. de "eélectrification étaient 
encore plus marqués qu'il ne l'avait indique. En particulier, 
l'clectrification d'une ligue de chemin de fer a toujours été 
suivie d'une augmentation de sa capacité de Iran-porl et de 
la vite-se moyenne des trains. — F. К. 


621.33 42. — Le prolongement sur Hendon-Edgware 
du « London Tube Railway ». Trauma and Railway World, 
18 septembre тек, t. Get, p. 129-132, 5000 mots, то fig — 
Cette. extension du « Tube » se distingue plus particulière- 
ment par le fait qu'elle est alimentée par une sous-station 
automatique installée à Borut-Oak et qui contient trois 
commulalrices de chacune 1200 kw: le courant primaire 
est triphasé, ro 500 v. 35.33 p: s. Chacune des cominuta- 
trices est alimentée par trois transformateurs monophasés 
de chacun jjo Кул, isolés à l'air el refroidis par des venti- 
lateurs actionnés par des moteurs monopliasés qui sont ali- 
mentés par des transformateurs séparés. Les commuta- 
trices tournent à зоо t: mn et fournissent du courant con- 
tinu sous боо-боо v, Elles sont mises en route et synchro- 
nisées par la simple fermeture de linterrupteur du feeder 
qui alimente la sous-station; le fonctionnement des différents 
relais qui assurent la mise еп. marche fait L'objet d'une 
description succincte suivie de celle des différents appa- 
reils de sécurité, relais de surcharge et court-circuit, 
d'exces de vitesse, d'insuffisance de tension, de rupture 
d'une phase, d'exeés de temperature de la commutatrice ou 
du transformateur, de suppression du courant continu dans 
les circuits de contrôle d'arrét du moteur du ventilateur, 
de perte à la terre, de défaut de polarité, d'échauffement 
des paliers, а échauffement anormal du moteur de démar- 
rage el d'inversion de sens du courant continu. — E. B. 


621 331 42). — Le < New City and South London » Rail- 
way. Tramway und Railway World, 15 mai 1924, t. Lv, 
p. 219-235, ооо mots, то fig - La nouvelle ligne mise en 
service au inois d'avril dernier procure des avantages tels 
que le trafic doit prendre une importance considérable ; en 
conséquence, il a été nécessaire de refaire en grande partie 
la station de jonction de Camden Focon: le nombre de tun- 
nels de cette station a été porté de deux à six: il n'existe 
plus nucon croisement à niveau. L'article est consacré, 
pour sa plus grande partie. à la description de celle station 
importante, en particulier en ce qui se rapporte au dispo- 


silif de sécurité, de signaux et à leur manwuvre. — E. B. 
621.33.003. 44. — Economie réalisée par l'électrilica- 


tion des chemins de fer suisses d'apres de nouvelles 
études; W. № ммен. Nehirezerische BHauzeitunq, 25 oc- 
tobre 1921. t. txxviv, p. 208-210, 1800 mots, t fiz. — L'au- 
teur établit une coinparaison entre les frais tolaux de la 
traction à vapeur, d'une part, et ceux de la traction. élec- 
trique, d'autre parl, en envisaseant six postes de dépeuses 
pour cette dernière et sept pour la premiere. — B. H. 


624133436. — Etat actuel de l'électrification des che- 
mins de fer avec mention particuliere des travaux exé- 
cutés au début de l année 1924 pour l'électrification des 
chemins de fer autrichiens; Paul Dittes. Eu M, 
(er juin тозу. Lut, p. 945-360, 7 ооо mots, 34 fig. — Une 
très courte notice est consacrée aux chemins électrifiés du 
monde entier: puis. l'auteur décrit l'usine hydroélectrique 
du lac Spuller, dont la construction a. présenté de grandes 
difficultés, étant donné que le barrage est élabli à l'altitude 
de 1502 m et que le niveau maximum de l'eau. atteint la 
cote de 18»5 m. L'eau est amenée du réservoir à la chambre 
de mise eu charge par une conduile métallique de 6 mm 
d'epaisseur, de тоо mm de diamètre, de 1550 m de lon- 
gueur, installée dans un tunnel. A l'heure. actuelle, trois 
groupes de х ооо ch sont en ordre de marche. L'énergie pro- 
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duite sera transmise à la tension de охооо v à l'usine de 
Ruetz par une ligne de 145 km de longueur ; elle est desti- 
Dee à alimenter Ja traction électrique sur la ligue Innsbruck- 
Laudeck. déjà en grande partieéquipée.surcette section.il v a 
maintenant en fonctionnement 14 locomotives.dont 6 du type 
г. 6i. du type 1 E, 7 du type 1 ба; en outre. зо locomo- 
tives du (уре 1 би sont commandées pour la traction rapide 
des trains de voyageurs izo à 8o km bh: et des trains de 
marchandises 140 kin : hi sur des rampes atteignant jusqu'à 
2 pour 1000. Un grand nombre de photographies illustrent 


eb article el un tableau donne les dimensions caracté- 
n-tiques des locomotives. — B. II. 
625.23 73. — Un nouveau train articulé à trois voi- 


tures. à Détroit B. О... ; A-C. Corsy. G. K. JI. mut: 
lel aj. U хли, р. 411-518, атоо mots, « fig, 5 tabl. —- 
L'auteur. étudie d'abord les projets d'inteusification du 
trafic; qui ont conduit à l'adoption du train articulé à trois 
vatures montées sur. quatre bozgies. |l décrit ensuite en 
détail les particularites de ce train, qui semble se montrer 
tres interessant; dans de nombreux tableaux. il a résumé les 
varacteristiques principales ei les résultats d'exploitation. 
eu comparant ces donnees avec celles fournies par l'exploi- 
шой aulerieure, — P. V. 


621 335 43.6.. — Locomotives électriques pour trains 
de voyageurs et trains express. type Í C 4. serie 1029, des 
chemins de fer autrichiens; Robert Mans, E. u. M., 
` septembre 19:4. U ren, p. 541-549. 0000 mots. 5 fig. - 
Larticle décrit en détail les locomotives fournies par la 
societé dite Allgemeine Elektricitits Gesellschaft Union. H 
traite : la partie mécanique. données techniques, dimen- 
Sous, encombrement, inscription dans les courbes, traus- 
mision par bielle, poids, effort de traction, vitesse, freins. 
el la partie électrique : moteurs, transformateur, panto- 
атар, appareillare à haute tension, commande du 
cmbinateur, ventilation, refroidissement par circulation 
Chuile, compresseur d'air. sablieres et sifflet, appareils de 
mesire. éclairage et chauffage, puissance aux divers rè- 
Rules. — В. H. 


621.335. — Diagramme de vibrations des locomotives 
électriques : Iwan Dour. Æ. u. M., 22 juin 1921. Lut, 
P. 359-395, 1500 mots, 5 fig. — On sait que la déformation 
elastique de la transmission par bielles des locomotives élec- 
IIques varie périodiquement au cours d'une révolution et 
quelle peut. en entrant en résonance avec la periode propre 
de cette transmission, déterminer des vibrations de tres 
grande amplitude. Cela se produit lorsque la fréquence de la 
Yanallon élastique est égale au double ае la fréquence 
Propre, La période propre de la vibration produite par la 
Variation périodique de lelasticité a été déduite par 
Ë Meiner de l'équation connue du pendule 


T 
fr + о, 
е 


'eantle moment d'inertie et e, le module d'élasticité, qui. 
au lieu de rester constant. est une fonction périodique du 
lemps. Cette équation а été résolue pour une variation simple 
de l'élasticité, mais, comme il n'y a pas de solution géné- 
il pour une variation quelconque, Emde a proposé de la 
"iler suivant la méthode d'approximation de kutta, c'est- 
dua de l'intégrer par approximations successives et de 
ĉssiuer ensuite la courbe de l'oscillation. L'auteur montre 
ч їп exemple pratique combien ce procede est utile. П 

Dpose connue la méthode de Kutta. decrite par Frankel 
um Eu M s, 1923. t, xt1. p. 390 el qui se recommande par sa 
U nplicité et sa grande precision et il l'applique à une loco- 
D^lve de train de voyageurs de Silésie. — B. H. 


7% : 825.245. — Le wagon-dynamométre des che 
"is de fer de l'Etat italien. A" Gente. cuu, 6 septembre 
34. ахде, p. 213-215, 3 ооо mots, 1 fig., í tab. Analyse 
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d'un article de Messundro Mascini el Guido Carmezuixt, publié 
dans irist térmica delle Ferrovie ttaliane et reproduit par- 
(element dans //iulletin. de [Association internationale des 
Chemins de fer, juillet-août 1924. — Ce wagon, à boggies, а 
une longueur de 13,25 m entre les traverses extrémes ; la 
largeur de sa caisse est liinilée à 2,70 m, afin de pouvoir 
fixer sur les parois latérales extérieures deux miroirs verti- 
caux inclines de 45? sur Гахе du véhicule permettant а Горе- 
raleur de voir, des deux côtés de la Voie, les stations, les po- 
teaux kilometriques, ele: son poids est dun peu plus de 
ji t. ll renferme de nombreux appareils ` indicateurs-enre- 
gislreurs de travuil el de vitesse, lachymêtre Amsler et tachv- 
metre tasler, anémoimetre, ersomètre d'inertie de Doyen, 
appareil Sabouret pourl étude des mouvements relatifs de la 
locomolive et des différents véhicules, appareils pour len- 
registrement des conditions de chauffe et de conduite des 
locomotives à vapeur. appareils pour les essuis des locomo- 
lives électriques, ete; — La deseripuon complète de tous ces 
appareils est donnee dans l'article original: la note qui nous 
occupe ne donne que quelques-uns des résullats des essais 
effectuées avec le wagon. J.R. 


629.113 : 725: 531.67. — Etude des vibrations produites 
dans les édifices par la circulation des véhicules : Paul 
касп, ingenieur des Arts et Manufactures. Bulletin de [a 
Noricle d Encouragement pour ÜIudustrie nationale, juin 1924, 
L Cent, p. 248-500. 5 тоо mots, 4 fig., 2 tab. — Pour cette 
étude, l'auteura employé des accéléromètres pour vibrations 
horizontales ; les observations ont été faites à ditférents 
étages d'immeubles parisiens ainsi que dans un grand ate- 
lier en bordure d'une route macadainisée, On a évalué les 
accélérations horizontales produites par les tramways, les 
autobus el de nombreux vehicules à traction animale ou 
mécanique. Dans le cas des tramways, 8i la voie n'est pas 
tres mauvaise el surtout avec les rails soudés bout à bout, 
les trépidations restent inférieures à la limite à partir de 
laquelle elles. pourraient etre diles dangereuses pour les 
constructions ou mème simplement génantes pour les habi- 
tants. Les automobiles ordinaires roulant sur une chaussée 
asphaltée n'influencent pas les appareils ; par contre, les 
aulobus produisent des trépidations dont l'intensité dépend 
de l'état de la chau-sée et qui parfois sont excessives: quel- 
ques voitures à traction animale, bien que légères et lentes, 
produisent des trépidations du mème ordre que les autobus. 
La conclusion que tire l'auteur de ces résultats ext qu'il 
conviendrait de munir les autobus de bandages рпешпа- 
tiques : les vibrations seraient fortement atténućes et, 
comme la cliau-sceserait moins détériorée par eux, le roule- 
ment des autres véhicules serait amélioré. — J.R. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364. — Ciment pour éléments de chauffage. EI Ne. 
24 Mai 1974, t. xxi. p. 92, Зоо mots. — La « Chemiker- 
Zeitung » indique, dans son numéro du 6 février 1924, trois 
compositions de ciment pour construction d'éléments de 
chauffage : 1° bioxyde de manganese roo. poudre d'amiante 
io, melangés avec un peu d'eau de maniere à obtenir (тё 
pâte épaisse ; a° craie pulvérisée 100, poudre d'amiante o 
poussière de zinc 20, et solution de carbonate de Sodiuim : 
(e parties égales de kaolin, de poudre de chamotte et de 
poudre d'amiante avec un peu d'eau. — E. F. 


621.365.52. — Les fours électriques à chauffage par 
résistances métalliques; E.-F. Couuins Chem. and Metall 
Eny., 23 juin 1924, t. Xxx, p. 981-985, 3000 mots, 5 fig. n 
Daus ce second article, l'auteur se livre à une discussion 
des lois chimiques, physiques et économiques qui dormi- 
nent eelte application particuliere de l'énergie électrique 
ll examine les réactions chimiques à haute température. 
telles que l'oxydation. et la décarburation, il traite cgale- 
ment des matières réfractaires et indique la maniere dont 
elles se comportent aux hautes. températures. En ce qui 
concerne les phénomenes mécaniques, il considere la dilata- 
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tin el la contraction des divers élémeouts pour certains 
écarts dela température ; il examine également les variations 
dela résistance mécanique en fonction de la température 
ainsi que l'augmentalion de grandeur des divers cristaux ; 
les méthodes de fabrication des résistances font également 
l'objel dun important paragraphe. Les lois physiques qui 
messent l'étude et le fonctionnement des fours sont à 
leur tour passées en revue et portent surtout sur la géné- 
ration de Ја chaleur, sa conservation, son absorption par les 
différents matériaux, sa distribution et son accumulation 
pour une utilisation ultérieure. Comme il est indispensable 
d'avoir une répartition sensiblement uniforme de la tempé- 
rainure. l'auteur énumère les qualités physiques des matériaux 
qui permettent de la réaliser. Les qualités du four doivent 
varier, non seulement en raison du genre de travail à 
effectuer, mais encore en fonction de la mentalité du per- 
sonnel; l'auteur fait une étude psychologique du sujet 
el il traite ensuite des lois économiques : frais de premier 
clablissement, frais normaux de fonctionnement, diminu: 
tion du prix de revient des pieces traitées. — E. B. 


621.431.4. — Système d'allumage électrique pour un mo- 
teur de 7500 ch. Engineering. 18 mars 1924, U xcvi, 
р. 39i-:95, 1 502 mots. — Le moteur est alimenté au gaz de 
baut fourneau et l'on sait que. dans се саз. l'appareil d'allu- 
maze doit étreextrèmement puissant. Le moteur en question 
Poele quatre cylindres à double effet, soil huit chambres 
de combustion; l'appareil d'allumage consiste en une forte 
bobine d'induction chargennt un condensateur à haute ten- 
Sion qui se décharge au moment voulu dans les appareils 
d'allumage au nombre de deux dans chaque chambre de com- 
pression. ces deux intervalles sont en serie et parcourus par 
ше étincelle à haute fréquence tres chaude el nourrie. Un 
Soin parliculier a été apporté à l'étude de la construction des 
appareils qui permettent le réglage du moment de Lullu- 
mage; ces dispositifs font l'objet d'une description détaillée 
appuyer de schémas et photographies. — E. B. 


621.392. — La soudure électrique à l'arc en courant al- 
ternatif: F. Wonrvssxsm. El. Be., то mai 1954, |. ХХИ, p.c 
77. 3eo mots, 12 fig. — On définit l'arc de soudure comme 
un arc de haute intensité établi entre une électrode de grand 
volume. la piece à souder, et une électrode de faible volume, 
la baguette soudnnte. Celle-ci peut ètre une simple tige de 
graphite ou de carbone (procédé Bernados:, le plus souvent, 
elle est constituée par le métal d'apport : procédé Slavianoff;. 
d est assez facile de donner une théorie de l'arc en courant 
Tod, par contre, les phénomènes se compliquent dans 
l'arc en courant alternatif. On a admis pendant longtemps 
que ce dernier ne pouvait se preter à la soudure. L'expé- 
"ence a démontré le coatraire, d'où l'liypothese d'une action 
parliculiere du courant alternatif. Les deux électrodes sont 
à des températures différentes. La plus chaude, en l'espèce 
e baguette, émet plus facilement des électrons que la plus 
froide. Le courant d'are a donc une plus grande intensité 
lorsqu'elle fon ctionne en cathode que lorsqu'elle fonctionne 
ên anode. En d'autres termes, la demi-onde de baguette- 
cathode présente une amplitude supérieure à celle de 
baguette-anode : on vérifie aisément le fait en prenant 
quelques relevés oscillographiques. Tout se passe done 
mme sil y avait superposition de courant continu eircu- 
lant dans le sens piéce-bazuettle. — On constate, d'autre 
Pl. que les deux demi-ondes different en périodes; се phé- 
pomene пе peut se rallacher en aucune facon à l'action de 
redressement partiel de l'arc; il faut en rechercher la cause 

13 la présence nécessaire du transformateur. — Enfin, les 
épitements qui se manifestent dans certains cas ne sont 
Pas imputables à des perturbations se produisant à l'anode 
m оп l'avait cru jusqu'à ce jour. Les oscillogrammes de 
St n montrent, en effet, des variations trés brusques pour 

, «Qi-onde de cathode, tandis que le tracé de Ja demi-onde 

Wide reste régulier. ce qui indique que la vaporisation 
bie de la baguette, cause initiale de ces troubles, n'a 

que lorsqu'elle fonctionne en cathode. — L'amorcage 
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el le maintien d'un arc en courant alternalif présentent 
quelques difficultés. L'auteur, aprés une courte élude 
théorique de la question, préconise l'enrobement de la ba- 
guette au moyen de cerlaius oxydes, wait ou hh, par 
exemple, qu'on utilisera sous forme de CO?Na? ou СОК. 
A quantité égale de métal déposé. la consommation d'éner- 
gie est moindre dans l'arc à courant alternatif que dans l'arc 
en courant continu. la vitesse de fusion de la baguette d'ap- 
рог! est augmentée. Ce n'est pas, comme on Га dit. parce 
que cette baguette, jouant alternativement le rôle de cathode 
et d'anode, reçoit plus de chaleur qu'en courant continu. 
L'explication est tout autre. L'inversion de la polarité de 
lélectrode produit une allernance de raccourcissement et 
d'allongement des gouttelettes en fusion, d'où création de 
forces dynamiques dont Faction conjuguée avec celle de la 
pesanteur favorise le détachement des particules liquides. 
— Les avis different sur la qualité de la soudure. Alors que 
certains prélendent que l'alternance du courant conduit à 
une penetration. plus intime du métal d'apport, théorie 
inexacte du reste, саг l'alternance ne peut jouer au point de 
vue pénétration que parce qu'elle provoque des modifica- 
tions de volume et de pression des gaz de l'arc. d'autres 
ha-ardent que la piece en lravail ne recevant environ que 
G4 pour тоо de la quantité de chaleur qui lui serait fournie 
en courant continu, la solidité laisse à désirer. L'auteur 
montre que ce point de vue ne se justifie pas. On peut ob- 
tenir des résistances à la rupture de ṣo kg : mm?, chiffre ex- 
cellent. H suffit d'opérer avec l'intensité convenable. H 
s'est livré à ce sujet à une série de recherches. accompagnées 
d'essais mécaniques et d'examens micrographiques qui lui 
ont permis de conclure que les résultats atteints avee le 
courant alternatif ne le cedent en rien à ceux que donne le 
courant continu. — E F. 


ÉCLAIRAGE 


621 326.12. -— Le qualificatif « spiral », appliqué aux tila- 
ments des lampes à incandescence; A. SoNNFFELD. K. T. Z., 
22 mai 1924. t xtv, p. 530-531, 1000 mots, — L'auteur 
s'élève contre l'einploi à tort du qualificatif < spiral ». 
ll indique que cet attribut ne peut ёге appliqué aux 
filaments de lampe qui. en réalité, sont en forme de vis ou 
d'hélice et ne correspondent pas à un enroulement dans un 
plan comme on pourrait le eroire. Ce mot et ses dérivés sont 
fréquemment employés dans le vocabulaire technique tou- 
jours sous la mème fausse acception. — B. H. 


621.325.6. — Sur l'émission de lumiére de la lampe à 
mercure en quartz durant la période qui suit l'établisse- 
ment initial de l'arc: B.-D..1l. Warrers. Phil. Mag., Sep- 
tembre 1924. Lut, р. 527-534, 1800 mols, 3 fig , à tab. — 
Au cours d'une série d'observalions sur le temps pris par un 
arc au mercure pour atteindre un état de régime, on a pu 
observer certaines variations de l'émission de lumière pen- 
dant les premieres minutes. La consommation de la lampe 
était oblenue par des lectures à l'ampéremetre et au voll- 
mètre, le courant étant. lui-méme fourni par une batterie 
d'accumulateurs. L'are était établi, et l'on faisait des lec- 
tures successives apres 15 secondes, puis à des intervalles 
de Jo secondes. L'émission de lumiere était mesurce, d'autre 
part. par la teinte obtenue sur une bande de papier sensible 
au gélatino-chlorure exposé au rayonnement de la lampe 
derrière un diaphragme circulaire. Les comparaisons étaient 
faites au moyeu d'une gamme de teintes oblenues par des 
expositions de durées bien connues et croissantes au 
rayonnement de la lampe en régime stationnaire, Ceci con- 
duisait à des nombres servant à iudiquer les variations de 
l'intensité lumineuse de la lampe. On a trouvé que. quelles 
que soient les condilions electriques du fonctionnement de 
l'arc, la premiere teinte était toujours plus accentuée que 
celles qui la suivaient immedialement. Ce premier éclair 
élait suivi d'une chute d'intensité jusqu'à un minimum. au- 
quel succédait un accroissement lent et assez irrégulier, 
jusqu'à une valeur fixe. qui élait atteinte en 10 à 15 mi- 
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оше». — Le premier phénomène est particulierement marqué 
lorsque la lampe est à un. resime de faible puissance. Duns 
une expérience Correspondant à ce régime, le minimum 
correspondait à une intensité égale au quart de l'inteusité 
Ohlenue pendant la deimi-tninule suivante. H y a lieu de 
poter egalement que l'intensité de régime reste toujours in- 
ferieure à l'intensité initiale, et ceci a environ цо pour тоо, 
Enfin. pendant la premiere période, qui s'étend depuis Vins- 
aant zero Jusqu a celui du minimun, les indications du volt- 
vette el de l'amperemetre restent à peu pres stationnaires, 
tantis que. dans là période des inteusites lumineuses crois: 
santes, ves deux appareils oseillent, tout en indiquant dans 
ensemble un areroissement de la différence de potentiel et 
ше diminution de Vintensité du courant. Ces premieres ob- 
servali«ns ont porté sur la lumiere totale de l'arc. On les а 
hit suivre de mesures portaat sur les diver-es régions de 
celui-ci, envisagées séparément. Le résultat est que l'éclair 
initial a pour siege les parties centrales de l'arc, ses extré- 
milés positive et négative conservant un éclat à peu pres 
шапа! pendant toute la duree des phénomencs préce- 
demment decrits. — L. B 


USINES ET ATELIERS. EXPLOITATION 


64 7.003 Comment évaluer dans lindustrie la 
depreciation dun matériel: Andrew mNrkwamr. World 
lier juin (2j. Ug, po 318-324. того mots, 4 fig. — L'au- 
teur examine 1а facon dont ib y a lieu d'évaluer la déprecia- 
lion des differentes machines d une usine 5 il indique une 
methode permettant de faire entrer dans la comptabilité 
des frais de l'entreprise cet amoindrissement progressif du 
“pital. Le probleme est devenu dun intereét primordial par 
Ше de l'évolution de l'industrie qui substitue peu à peu le 
Machinisme à la inain-d'aruvre. directe. Trois points sont à 
Oliiderer dans l'examen. «е la question: то l'usure méca- 
nique et les accidents imputables à la machine elle-mème : 
г la désuétude dang laquelle le progrès fait rapidement 
timber eette machine; 3? la détérioration inevitable 
үө parl'àge du matériel. En tenant compte de сея trois 
acteurs. on pent déterminer la dépréciation par quatre mé- 
bules différentes dont celle dite a de lalizue droite » et celle 
edu l^ureentace de valeur diminuée ». L'auteur préconise 
l'application de ces méthodes à l'aide d'un Livre de Materiel, 
11ге établi d'apres des fiches qui identifient et évaluent 
chaque machine. Ce livre doit ètre soigneusement tenu à 
Pur. depuis l'achat des différentes unités de l'installation 
jusqu’à leur réforme. La conclusion de l'article souligne 
lavantage le cette comptabilité dans la résolution des pro- 
"mss industriels relatifs au personnel (salaires, participa- 
lou aux bénéfices), — A. P. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


069.163 44. -— Procédé par voie humide d'émaillage 
" la fonte; К.-К. Daxigusox et H.-P. Risk KER. l'echiolijiec 
I pis of Ihe Bureau of Standards. ig décembre 1923, n° a40, 
р. 97-735. 15000 mots. — Les conclusions de ce rapport 
КП basées sur les résultats obtenus dans l'application de 
ү, "maux à environ goo coulées eflectues dans un labora- 
wire, Environ boo essais ont été exécutés pour l'étude des 
eer ауес emploi dur revetement de terre el 150 
ee pour les émaux colorés et les emaux blancs 
E De plus. quelques-uns des resultats du 
УГ ue les émaux qui promettaient le plus ont ete 
TERN аррагей de la Compagnie А]. Lindemann and 
ls Stove Co. Dans cette partie du travail conduite 
me conditions regulieres de fabrique, 15 des émaux 
e M dans des lits de fusion industriels de grande 
portes qe Í et appliqués à environ 325 coulées telles que 
ja гш el de haut fourneau. panneaux de portes de 
dell DË principales, plaques de brüleurs de four, elc. 


. 


n ena | : | 
è considéré les résultats des essais en fabrique dans la 
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préparation finale de ce rapport. La recherche а consisté 
dans le developpement d'un nombre de compositions satis- 
fuisantes pour l'emaillage de la fonte par le procédé humide. 
Uue techuique appropriée de la preparation et delapplica- 
tion des “maux, qui est toujours d'une grande importance, 
a cte developpee et examinée dans ce rapport. Tandis que 
les émaux colorés du tv pe à un seul revétement sont facile- 
ment produits, les résultats de cette recherche montreraient 
qu'il est possible de produire des émaux blancs sur un revé- 
tement de terre avec une contexture et une opacité plus 
satisfaisantes que celles qu'il e-t possible d'obtenir avec des 
émaux qui doivent étre appliques directement au fer. C.F. 


678. — Sur les procédés d'étude de l'évolution des caout- 
choucs. Jr E, Anni 1924. t. xvi, р. 302, чоо mots. Ré- 
sume dune communication faite par J. Уплкү et P. Vrn- 
NOTTE à la séance du зо juin 19»4 de la Société francaise de 
Physique et publié dans Bulletin de là осе francaise de 
l'hysique, n? 204, p. 95-90. 


COMBUSTIBLES 


662.741.3. - La combustibilité du coke de haut four- 
neau ` SHUrRMANN et Kinsey. [ron Aye. 28 juin 1923, biblio- 
Grott: dans Le Geme cuil. 8 septembre 1923, (ухх, 
р. 259-240. joo mots. — Rapport présenté à ] Eastern States 
bla-t Furnace- and Coke Oven Association par les auteurs 
sur la combustililite du coke. 


621.182 14. - Chauffage au charbon pulvérisé des 
chaudieres de l'usine électrique des mines de Bruay /a 
Heruer industrielle, septembre 1924. nouvelle série. n" 14, 
p. ^85. боо mots. Analyse d'un article publié par Soru dans 
la //erue de l'lndustric minérale. -— А la suite d'essais effec- 
lues sur une premiere installation faite en 1990., la Société 
des Mines de Bruay se décida à appliquer le chauifaze au 
charbon pulvérisé à une batterie de seize ehaudieres aqua- 
tubulaires Butner de 144 m: de surface de chauffe, avec. sur- 
chautfeurs. Les résultats obtenus sont des plus satisfaisants 
tant au point de vue de la sécurité et de la souplesse de 
vaporisation qu'à celui des frais d'entretien et de la depense 
de combustible. Ainsi, tandis qu'avec des foyers mécaniques 
avec économiseurs le prix combustible et main-d'œuvre) de 
la production d'une tonne de vapeur est de 15,30 fr, il est 
tombe à 8,85 fr pour les foyers au charbon pulvérisé, bien 
que des économiseurs ne soient pas adjoints à ceux-ci. — 
J. R. 


621 182.14. — Le charbon pulvérisé. sa préparation et 
son utilisation; K. Jyksox. Engineering. a1 et a8 mars 1924. 
l. xcvi, р. 380-38) et 414-118, 6700 mots, 21 fig. — L'auteur 
fait remarquer qu'en France ce procédé. d'utilisation du 
combustible a fait de grands progres et que le résultat éco- 
nomique est exeellent en raison du parti que l'on peut tirer 
des a fines ». L'auteur fait llii-torique de la question et re- 
monte ainsi jusqu en 1818 ; il entreprend ensuite Ja descrip- 
tion. d'une installation moderne comportant tous les acces- 
soires indispensables au bon fonctionnement, les silos d'em- 
magasinage, les conduites d'amente aux chaudières et [es 
brüleurs. Les pulvérisateurs sont examinés en détail: des 
dessins et photographies en montrent les dispositions prin- 
cipales. L'auteur termine par quelques applications pratiques 
à un four de métallurgie et au chaullage de la chaudière 
d'une locomotive. - Е. B. 


621.182.14. — Conférence de M. Brounlie sur la produc- 
tion de vapeur par le charbon pulvérisé. ('haleur et Indus. 
trie, mars 1924, LU v, p. 115-120, 5 000 mots, ; fig. — |] 
s'agit d'une conférence faite, par M. Brounlie, à Londres, 
devant The Institution of mechanical Engineers. L'auteur v 
mentionne les usines étrangères, tant en Amerique qu'en 
France. — M.-H. B. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 335. — Recherches sur les relations existant entre 
les dimensions des moteurs. la disposition des organes 
dentrainement et la puissancelimite dans les locomotives 
courant monophase : Engelbert Wist. £. м. M., 27 juil- 
let тазу. Lu, p. 405-598, азоо mots, 1 abaque. Extrait 
d'une thèse soutenue pour l'obtention du diplôme de doctor: 
ingenieur. ` Apres avoir indiqué la formule qui donne la 
tension aux bornes de l'indnit en fonction de la tension de 
commutation, d'apres Ossana, l'auteur ajoute que la puis- 
хапсе du moteur dépend encore des conditions suivantes : 
la vitesse maximum à la périphérie du rotor est limitée 
per le collecteur. Or, l'expérience а montre que le moteur 
atteint sa puissance maximum pour une vilesse périplié- 
rique de bo m: 8 et quan delà elle diminue par suite de 
l augmentation des pertes dans le fer: une bonne coimmuta- 
lion exige une. vitesse de jo m: в, au plus. du collecteur. ce 
qui correspond à une vitesse de 50 m: s à la péripherie du 
тоге! à ипе usure de o,2 mm par т ооо km des charbons et 
des lames du collecteur. 2° La tension de commutation doit 
"Ire aussi réduite que possible. 3" Le pas polaire le plus petit 
correspond au plus petit écartement des lignes de balais sur 
le collecteur ; on ne doit pas descendre au-dessous de 25 cin. 
à" L'epaisseur des lames est limitée à 5 mm, ce qui corres- 
pond à une épaisseur des balais de 10 à 12 min. 5° La ten- 
i. mavimum du rotor doit être comprise entre joo et 

20 v, — B. H. 


601 335. — Résumé d'études sur les locomotives avec 
moteurs asynchrones ; Giuseppe Biascur, FE. ltroteeuied, 
Mate ir, juin rauen, À. xip iii: ao etl „а-го, y Koo mots, 
u fig. — L'auteur traited'une faconcomplete, tant au point 
de vue électrique qu'au point de vue mécauique, la question 
de application des moteurs asvnelirones aux locomotives et 
il passe en revue les problemes qui se sont présentés dans la 
construction des deux types de locomoteurs ayant entre eux 
les plus grandes affinités, le moteur triphasé et le moteur 
попороћ phase, L'étude conduit à eette conclusion que, dans 
letat actuel de ја technique, il пуа que deux types possi- 
tles de loeonotenis : celui à courant continu et celui à 
Moteurs a-vnelirones. -- P. B. 


$21 335 68. — Locomotives électriques pour les che- 
005 de fer sud africains. frames and. Ranay World. 
lü Juin 1924. l. 1V, h. (85-290, 2700 mots, 10 fir. Ces 
ШОШ lonelionnent avec du courant continu à 3000 v, 
aee prise de courant sur fil aérien; la puissance est 
О0гше par un réseau triphasé à 88 vou v et зо p : s. Chaque 
кошо ve du type А A -> A A est équipée avec quatre mo- 


Abréviations emplovées pour quelques periodiques 


teurs de chacun Зоо ch et pèse, en ordre de marche, 66 t en- 
viroa, l'équipement électrique entrant dans ce poids pour 
a7 t environ. Chacun des moteurs fonctionne sous 1»0o v 
el il v a toujours au moins deux moteurs en série pour les 
ооо v de la ligne: leur excitation est série et la puissance 
de Зоо cli correspond à une vitesse de 21.5 miles par heure 
oo km bh Los moteurs sont du type ordinaire ventilé et 
sont suspendus sur l'essieu à la manière usitée en général. 
La prise de courant est du type pantographe commandé à 
Fair comprimé: un combinateur à commande pneumatique 
réalise les divers couplages de marche. Deux groupes 
moteur- générateur de 10 et 28 kw respectivement ali- 
mentent, d'une part. les inducteurs des moteurs principaux 
pour la marche eu regeneration et, d'autre part. les cireuits 
auxiliaires de la locoinotive. -- E. B. 


621.335 43, — Les locomotives électriques envisagées 
au point de vae particulier des chemins de fer d Etat 
allemands. Jr (,. E. v1 octobre 1434. 0t. xvi. p. 603-604, 
1 ooo mots. Analyse d'un article de Kürixaw, publié dans 
E. T. Z... 09 mai et 5 juin 1924, U. хоу, р. 47-593 et 583-588, 
15700 mots, 16 fig. 


621.332. -- L'équipement des lignes aériennes de traction: 
W. Namn. Zramuay aud Насау World, 19 juin 1924. U tv, 
р. 03-304.» Воо mots. — L'auteur indique les progrès réa- 
lisés dans cet équipement depuis vingt-huit anset il examine 
en premier lieu les poteaux supportant les lignes. en particu- 
lier. les poteaux métalliques et montre. comment leur 
forme extérieure s'est simplifiée pour satisfaire à toutes les 
conditions imposées. 1] traite ensuite des isolateurs et du fil 
de contact, s'étendant principalement sur ce dernier dont il 
examine la qualité au point de vue usure, resistance aux 
vibrations, conductibilite et prix à l'état de neuf et à l'état 
de vieille matiere inutilisable: la fozme la plus avanta- 
geuse à lui donner est celle en forme de 8, tout au moins 
pour les parties de ligne en alignement, le fil rond étant 
préférable dans les courbes. Le choix du type de prise de 
courant fait l'objet du paragraphe suivant: roulette on acchel 
ofirent leurs avantages et leurs inconvénients. La fin de 
l'article est consacrée à l'examen des types différents de 
suspension du fil de contact et à celui des cüiles d'ali- 
mentation.— E. B. 


621.332 2. -- Rails d'amenée de courant interchan- 
geables. £. T. Z. ao juin 1924. 0. XLV. р. бот, тоо mots — 
Pour l'alimentation des moteurs de erue, il élait courant 
jusqu'iei demelover des rails dont la tète était enveloppée 
d'une bande de cuivre. L'usure de la surface de contact 
obligeail. apres quelque temps, d'effectuer le remplacement 
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complet du rail. Une firme de Mannheim a imaginé le dis- 
positif de la figure 1 qui permet l'emploi de conducteurs 
dalimenlation normaux де зоо mm?, dont le remplacement 


61323. — Fig. т. Rail d'amenée de courant interchangeable 


devient trés simple en méme temps que moins onéreux. —- 
F. 


621 332 43. — Nouveaux projets pour lisolement de 
l'équipement électrique des voies normales ; E Actus. 

l. Z. 25 septembre 1чу. Lt, р. 1025-101 4, доо mots. 
i^ fig. — L'électrification des chemins de fer allemands est 
effectuée avec du courant monopha-é à 15000 v et celle 
leusion assez élevée а rendu particulièrement délicate la 
question de l'isolement de équipement! en voie courante. 
Lauteur indique les diverses solutions proposées et meme 
employees et donne les caractéristiques. des différents 
modèles d'ixolateurs. L'équipement de voir est généralement 
talis: de la maniere suivante. La potence, maintenue par 
deux tirants, soutient les deux câbles porteurs et les deux 
lils de travail. Ces cábles sont maintenus par deux isola- 
leurs de suspension mis en serie. L'antibalancant est cons- 
titne par une tige perpendiculaire à la potence, au milieu de 
lentrevoie. Mais cest! etude des isolateurs qui fait surtout 
"it de l'article. De nombreux modeles avec ou suns seel- 
lment sont décrits et Ia tendance nouvelle semble faire 
Vriver tous les derniers types de l'isolateur motor. — B I. 


025 174. — Appareils pour fondre la neige accumulée 
tur les voies de tramways. /ulletin technique dela Suisse 
"тате, 13 septembre 1924, 5o* &nné&, p. 211-211, 1300 
cos, 2 fig. — L'article décrit un appareil. construit par la 
Mason Savonius et C'e, à Helsingfors, en vue de se debar- 
ns-r économiquement de la neige accumulée sur les voies 
le tramways, La neige est jetée dans une trémie et un com- 
Wésseur. mò par un moteur electrique d'une puissance de 
! kw, y insuffle les gaz chauds d'un foyer : une parlie de 
l'eau de fusion passe, apres épuration sur un filtre, dans une 
chemise entourant le fover et cette ean, ainsi échautfée, est 
Wojeleesur la neige. L'energiecalorifiqueducembustible peut, 
de velle manière. etre complètement utilisée ¿la quantité de 
tige fondue пе correspond pas teutefoisà l'énergie calorifique 
tale du combustible. car, en pratique, il convient de porter 
l'eau de fusion à une température supérieure à celle de 1а 


. 


fusion de Ja zlace afin que, parles grands froids. elle puisse 
“onler sur un parcours assez long sans se congeler. D'apres 
les essais, le prix de revient du déblaieMent Чез m? de neige 
TT tel appareil serait de o. eu fr suisse à la Chaux-de- 
Fonds, alors qu'il atteint 0.80 fr suisse avec le mode actuel 


ШТ et d'enlevement de la neige par voitures. — 


uid — Signaux électriques de chemins de fer: 
Ock.system Etat » et < cantonnement Ouest »; Marie 
А р Seus-chef de section aux chemins de fer de l'Etat. 
“nique moderne, 15 septembre et er octobre 192i. 
E et 635-044. 1a 000 mots. i5 fig. — bans un 
gen, IR L La circulation des trains sur un grand 
P е ». Гашепг donne. apres quelques considérations 
urs SUT les difficultés du probléme à résoudre. une 
| Tiption détaillée des systemes électriques emploves sur 
*"lemins de fer де l'Etat pour assurer cette circulation. 
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On y trouvera la description du € block-system 1903 », puis 
celle du < bloc-system Flamache » et du < bloc-svstem Sar- 
roste el Loppé » qui étaient utilisés avant le < bloc-svstem 
1903 el, enfin. la description du < cantonnement type 


Ouest». J. K. 


621.337. - Appareil de contrôle pour cheminsdefer.sys- 
tème Rodolausse. Recherches el bu entions, er juin et 15 juil- 
let 1924. C 1: nouvelleserie;, p. 557-565 et645-6 8, 000 mots, 
15 fig. Dans le premier article, l'auteur décrit l'uppa- 
reil de sécurité pour chemins de fer imaginé par M. Rodo- 
laus<se et avant pour but de contròler à tout instant,.la marche 
generale des trains, de signaler les arrèts et d'actionner les 
treins à la moindre defaillance du mécanicien. Cet appareil 
a Сіс experiments entre Paris et Orléans el a donné de très 
bons resultats. Une de ses caractéristiques principales est 
que le mécanicien est normalement maitre de sa machine, 
le dispositif se bornant à enregistrer les manœuvres. jusquà 
ec qu'une faute soit commise; à ce moment. l'appareil se 
substitue au mécanicien et enregistre en mème temps la 
faute avec son dezré de gravité. — Perfectionnant son pre- 
mier dispositif. l'inventeur est parvenu à obtenir le contrôle 
de la fermeture du régulateur de vapeur des locomotives 
ou la rupture du courant des automotrices électriques, 
dans les cas ou les freins sont appliqués: 1* par un appareil 
de contrôle automatique ; 1° lorsqu'on actionne l'appareil 
d'alarme eu un point quelconque du train; 3° lorsqu'il ya 
rupture des attelages; 1" par le mécanicien, lorsque le герди. 
lateur se trouve dans la position ouverte. On trouvera dans 
се nouvel article la description délaillee de ces perfection- 


nements. — Y. G. 


629.113 65.00.14. — Essais contrôlés de véhicules élec- 
triques à accumulateurs. /t. G. E., 37 septembre 192 i, 
t. xvi, p. 459, joo mots. 


629 113 65 45. — Le développement des véhicules à 
accumulateurs en Italie; Кепе Gouroin. La Несие indus- 
(riede. octobre 1944. n? 2 189, p. 335-529, 3 ooo mots, g fig. 
— L'article comprend deux parties, la premiere se rappor- 
tant aux sociétés de construction des véhicules électriques, 
la seconde aux sociétés exploitant ces vehicules. En tète de 
la premiere catégorie se trouve l' Officine meccaniche Stigler, 
de Milan, qui construit differents types de voitures dont 
l'article donne une descriplion sommaire; cette société a 
déjà mis sur le marché plus de Зоо véhicules de divers types. 
La Société Rognini et Balbo produit annuellement une cen- 
taine de véhicules, principalement des autobus, analorues à 
ceux qui ont circulé à Lyon pendant la Foire de ut — 
Les sociétés d'exploitation dout il est question daus l'article 
sont au nombre de quatre et fonctionnent à Milan. La 
Société générale italienne de Transport par automobiles, la 
plus importante el la plus ancienne ха fondation remor (е à 
trois ansi exploite un garage dans lequel se fout la charge 
et l'entretien des accumulateurs: elle loue des véhicules 
aux particuliers. D'après les renseignements fournis pac 
cette société, le prix de revient du kilémetre-voilure serait 
de 1.30 lire pour une camionnelte d'une charge utile de 
1 500 kg et parcourant то ooo à 112 ooo km par an. Pétablis- 
sement de ce prix comprenant la depense d'énergie élec- 
trique (о, зо lire le kilowatt heure. l'entretien de la batterie, 
le salaire du conducteur, l'amortissement de la voiture, ete. - 
il est de 1,50 lire pour un camion de з 500 kg de charge 
utile et de 1,50 lire pour un camion de 4 ooo kr. La Société 
italienne de Véhiculesélectrique ха été constituée dans le mème 
but: elle assure.à Milan, un service avec jo voitures pouvant 
transporter chacune quatre voyageurs (en sus du conduc- 
teur; le tarif de ces voitures est de 1.80 lire par kilometre, 
tandis que. pour les voitures publiques à essence, il est de 
2 lites par kilomètre. La Société anonyme de Transport par 
Autos-Tramways exploite une ligue de transports en com- 
mun i8 véhicules: et loue quelques camions à accumula- 
teurs à des parliculier-. Enfin, la Société Pedersoli et 
Tulino, qui assure à Milan uu service public de motocy- 
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delle» avec side-cars. remplace actuellement ces véhicules 
par des voilurettes électriques à une place. — J. R. 


621.313 : 621.348. — Les moteurs pour la propulsion 
des navires ; L.-J. Her. Electrician, 25 juillet 1914, À, хош, 
р 92-91. 2 aoo mots, 5 fig. — Les moteurs sont de Iv pes 
différeuts suivant la puissance mise en jeu : pour les cargos 
de puissance modérée, on utilise en général le courant con- 
tinu. Dans le cas de grands navires à grande vitesse, on uti- 
lise de pr«férence le courant triphasé; les alternateurs sont 
actionnés par des turbines et fournissent des courants à 
9 р: х au minimum. — Les moteurs sont en genéral des 
moteurs synchrones, les moteurs d induction nécessitant un 
tres fort courant réactif en raison du grand entrefer néces- 
«ire. Si le navire doit marcher à ипе seule vitesse, le 
moteur est à pòles saillants avec amortisseur en cage d écu- 
tevil; le démarrage est effectué en asynchrone par varia- 
tions de vitesse de l'alternateur, Dans le сах où 16 navire 
lot pouvoir marcher à plusieurs vitesses, les moteurs sont 
tunis de rotors eylindriques avec enroulements réparlis et 
Gpibles de donner différents nombres de pôles, les enroule- 
ments du stator pouvant Être modifiés pour satisfaire à la 
condition d'égalité du nombre de poles. Une deuxieme 
méthode consiste à munir le rotor d'un enroulement 
pouvant produire un Champ magnétique additionnel, les 
enrulements du stator etant disposés pour utiliser ce 
champ; c'est la disposition en cascade et c'est elle que pré- 
emise l'auteur ‘inventeur d'un tel système). - E. B. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 8 : 621.393. -- Etude sur la construction et le 
fonctionnement des électroaimants employés en télégra- 
phie; J.-H. BosskLix, Annales des l"osles, leleyraphes M Teli- 
penes, juin 1924, 0. xin, р. 0612-527, З aoo mots. 10 fig. — 
1 téluclance de l'entrefer ne peut pas être diminuée. dans 
U'* appareils, en agissant sur l'épaisseur de la laine d'air 
Tim la course de l'armature est fixée par l'effet теса- 
шч" à produire: on peut. par contre, augmenter la section 
offerte au flux en munissant les noyaux d'épanouissements 
polaires de grande surface. L'auteur recherche l'influence 
bud lelle moditication sur la force portante; dans un 
ое calcul plus précis, il tient compte des joints que 
Mporle le reut magnétique lorsque les noyaux sont rap- 
А culasse et les epanoui-sements polaires su r les 
ur inam neue ensuite lex résultats d experiences. faites 
one odele couraut d électrogimant modifié de cette 
enient wd, Кез, Cui. varient avec l'application en vue, 
uod, als. Pour la lélégraphie, on aurait une 
lion au Se Ee de l'intensité du courant et une réduc- 
lion RO pur valeur actuelle des effets de l'aitnanta- 
tiques сш: : our les sonneries el commandes magné- 
шы. es la Consommation avant beaucoup moins 
eur des s e, on peut avir sur le nombre de spires ; la hau- 

` spires (el par consequent le poids) pourrait ètre 


diminuée inem,’ 
| e JUSQU au quart de sa valeur pour un électroaiimant 
Tan droit. — B. E. 


GE Nouveau relais télégraphique : Jean Pié- 
Ме, a i Ms aux Telegraphes belges. Bulletin de lu 
135, ИЕ A mat 1924, t. XXXVIN, р. tij- 
Lire reg d de — Ce relais est du type polarisé, c'est- 
0» enu rani hh re en fonctionnement que sous l'influence 
Permanent SR Sens déterminé. ll se compose d'un aimant 
Ité un T оне de U, sur chacun des poles duquel est 
: placée una d e doux horizontal : sur | un de сез noyaux 
qui permet de "mne à deux enroulements identiques, ce 
lifléren tie]. d e l'appareil en série, en parallele ou en 
"lx ovau E eutrefer, de 5 mm, compris entre les 
"IX minces la ISposee une armature verticale portée par 
l"rizontale de mes flexibles en cuivre fixées sur la branche 
ДАП assure аш. — Le mode de fixation de l'arma- 
rail fonction. ine grande liberté de mouvements ; l'appa- 

Пе trés bien; dans des essais prolongés, en 
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marche normale, en lieu et place du relais Baudot, il s'est 
comporté d'une facon irréprochable. — J. R. 


621.395.62. — Sur la théorie de récepteur télépho- 
nique ; J. Вктивхор. lHtadioélectricité, Bulletin technique, 
10 juin 1924, t. v, p. 50-52, 1 350 mots, 4 fig. — La théorie 
du recepteur téléphonique a déjà donné lieu à des travaux 
considérables de la part de savants réputés. Cepeudant, ces 
éludes ne semblent pas avoir abordé un certain nombre de 
questions, pourtant importantes en pratique. En particulier, 
les auteurs ont souvent étudié l'équation différentielle bien 
connue 

, dr d'r 
ki = Sr + R i + M бд 


qui lie à chaque instant le temps Г et le courant i au déplace- 
ment r du centre де la membrane. Les coefficients E S. Ni 
M ont des significations bien connues, mais leur évaluation 
numerique par le calcul est encore des plus incertaines sur- 
tout en ce qui concerne А et /. Le but principal de cette 
elude est de montrer l'influence des dimensions des divers 
organes sur la grandeur du coelficient k, en tenant compte 
de la dispersion magnétique, dont le rôle, reconnu très im- 
portant par l'expérience, n'a pourtant pas encore recu d'ex- 
plication précise. L'auleur commence par résumer la mé- 
thode classique indiquee jusqu'ici pour le calcul du coefíi- 
cient en question. — t. 


621.395.3. — Application de la théorie des probabilités 
aux problemes de jonctions téléphoniques; Edward C. Mo- 
LINA. Annales des Postes, Télegraphes et Téléphones, mai 192 í, 
t хи, р. 530-511, 5 500 mots, į fig. — Le but de cet article, 
extrait du < Bell System technical Journal » est de montrer 
comment les principes du calcul des probabilités peuvent 
étre utilisés pour trouver une solution suffisante, dans la 
pratique, aux divers problèmes se présentant dans les 
pureaux centraux téléphoniques et qui se rapportent aussi 
bien à la détermination des jonctions nécessaires pour des- 
servir les abonnés qu'aux études statistiques qui forment la 
base des projets, el pour certaines recherches ayant pour 
objet la fabrication du matériel. L'auteur y traite trois pro- 
blèmes principaux, en prenant chaque fois des exemples 


numériques. — B. E. 


621.395.34. — Quelques remarques sur l'emploi du 
calcul des probabilités dans la détermination du nombre 
de sélecteurs dun bureau téléphonique automatique; 
M. Merker. Annales des Postes, Teleqraphes e Téléphones, 
mars 1924, t. xin. p. 299-315, 7 500 mots, í fig. — Dans 
cetle note qui comporte de longs développements mathéma- 
tiques l'auteur indique comment on peut. résoudre le pro- 
blème suivant : quel est le nombre de lignes, ou de sélec- 
teurs nécessaires pour que le nombre d'appels manqués ` 
peudant un temps déterminé soit inférieur à une fraction 
donnée du nombre total des appels pendant le méme temps. 
I indique les différentes formules qui peuvent ètre utilisées 
et donne, en appendice, des courbes de trafic de la Wes- 
tern electric Co pour différentes probabilités relativement 


à ces appels manqués. — Y. G. 


621.394.441. — Une formule pratique pour la détermi- 
nation du diamètre des fils d'un cäble souterrain destiné 
à être pupinisé. Annales des Postes, lélégraphs j^ Tat, 
phones, juin 192 i, t. xi. р. 019-052, 1 000 GE 2 ч = 
Courte note exposant l'établissement de celte formule. — 
Y. G. 

621.395 34-493. — L'automatique à Bruxelles: G. Mox- 
мо. Annales des Postes, Telégraphes Ge mai, juin 
et juillet 1924. t. хш, p. "tu 529, 628-648 et 768- d o 
mots, Ap fig. — Un premier bureau central е aba | 
été mis en service à Uccle, en novembre 1922: d comportai 
jooo ligues environ ; un second bureau équipé pour > хоо 
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ignes a èté mis en service à Jette en novembre 19:3; enfin, 
an troisieme bureau pour A ooo lignes doit ètre prochaines 
ment terminé Le système utilisé est un système nouveau à 
impulsions directes qui permet l'emploi du disque universel. 
L'auteur en fait là description ` puis. il rend compte de la ma- 
шеге dont a eté effectué le calcul du nombre de selecteurs 
nécessaires. Des croquis et schémas détaillés, dont un hors 
texte, illustreut cet article. — Y. G. | 


611.394 822. — Influence électrostatique des lignes tri. 
phasées non mises à la terre sur les lignes à courant 
table. # 6. А, a7 septembre 14954, 0. xvi. р. 197-199. 1000 
mots, 4 fig. Analyse d un article de Eugen Natuer. publie 
dans K u. M.. з) décembre тоз 5, t. xii, p. 34-7 39. Loug 
mots, = fig. 


621.394 822 — Influence électrostatique des lignes tri: 
phasées avariées sur les lignes à courant faible; Eugen 
Noui. Коп. M., 15 juin et 5 octobre тах. U vin. р. 380-383 
elouo-5q4, 3 500 mots, cb fig. L'auteur reprenant la mé- 
thate de calcul exposée dans une précédente étude (W GE; 
at juillet (435. t. tv, p. 86-89) suppose que l'une les phases, 
Ш par exemple, se trouve accidentellement misc à la terre, 
се qui se traduit par un déphasage des tensions Let 11 et une 


amplification de leurs valeurs efficaces dans le rapport À 5: à. 
Le potentiel que preud ua conducteur isolé d'une ligne à 


гопа faible se deduit encore de la determination du rap- 
(ort 


oi D represente le vecteur de fermeture du polygone obtenu 
"iappliquant l'équation générale article cité, p. 87 à l'un 
des conducteurs non touches par la perturbation et S. le 
vecteur analogue concernant le conducteur de la Попе à eou- 
rnt faible, Mais, à la différence du cas genéral, il existe pre- 
"deen! deux inconnues, бл et Uu, charges des phases 
“ones el de la phase avariée. d'ou Ja nécessité, au cours du 
"seul. de application de l'équation de potentiel à la phase 
variée. Des deux diagrammes qui lui donnent le rapport de 
la tnsionà vide de la ligne à courant faible à la tension aux 
“Thes de la ligue Iriphascee, l'auteur deduit nne formule 
approchée qui met en évidence la diftérence qui existe entre 
l^ installations triphasees а conducteurs moyennement es- 


гагев et celles, an contraire, où leur écarteinent est relati- 
vement grand. — E. F. 


, 901.394.822. — Le champ électrique au voisinage d une 
«jns triphasée : L.-J. Correr. Anuales des L'ostes, Telr- 
ШШЕ el Pelephones, juillet 1924. U xin, p. 24767, 
al s | fie. - L'auteur rappelle les formules de Max- 
miles Se re que les coefficients entrant dans ces for- 
Pa ге caleulés, dans le- сах u-uels, avec une 
Gg SN convenable, au moyen d expressions dans 
е Ha vi Апиев geomelriques de la line entrent 
Bees EE | est alors possilie de des elopper Jis 
Aen t discuter les résultats relatifs aux problèmes 
А ques simples, en vue de préciser dans quelles eon- 


ditions ` : Ki Ge : 
tje P peut etre entreprise l'étude expérimentale des situa- 
ns réelles, — Y, G 


e E relais téléphoniques à lampes à trois 
d n s benange, Bulletin de la Noctele belye des 
"fia MMC 1974. 1. XXXVII D. 2 (1225), Зооо mots., 
det sens i pouvoir effectuer la transmission dans les 
Ple en «йү ot employer deux lampes entrant à tour de 
Мо Loran “urvai le sens dans lequel se fait la transmis- 
Vustraite Lei des lampes fonctionne. lautre doit ètre 
rela. il faut et] ele des courants traversant le relais et, pour 
Че lignes situ "ir une a balance » pour chacun des Ironeons 
Soul constituces oe рагі et d'autre du relais. Ces balances 
Présenter je i par des lignes artificielles et chacune doit 

roncon auquel elle correspond au point de vue 


de la résistance. de la sclf-induction et de la capacité. Н ne 
suffit pas que balance et troncon correspondant aient la méme 
Impedance pour une certaine fréquence puisque l'impédance 
varie avec la fréquence; pratiquement, une balance doit 
équilibrer le troncon correspondant sinon pour toutes les 
fréquences intervenant dans la voix humaine, du moins 
pour des fréquences variant de зоо à 1500 p: s. De ce fait. 
le calcul des balances présente quelques difficultés. L'auteur. 
après avoir sommairement décrit. le fonctionnement des 


appareils, expose longuement la marche à suivre pour le 
саси! des balances. — J. R. 


621.396.43. — Transmissions radiotélégraphiques à 
longue distance. Emploi des ondes courtes en télégraphie 
sans fil dirigée. Klecirician, v1 juillet 1924. t. xcii, p. 43- 
ii. ) ooo mols.- Lesexpériences de trausinission par ondes 
courtes ont prouvé que les portées de jour réalisées avec ces 
ondes sont tres grandes el que les portées de nuit sont de 
beaucoup supérieures à ce que Гоп avait supposé. Elles ont 
permis de verifier que les continents et autres obstacles ne 
s opposent pas à leur propagation. Par exemple, Marconi a 
pu etablir des radiocotimunicalions entre l'Angleterre et 
New-York avec une longueur d'onde de 97 m; de mème, des 
essais de radiophonie eutre Poldhu et Sydney ont parfaite- 
ment réussi. On peut done dire que l'emploi de stations de 
faible puis-auce et à courtes longueurs d'onde sont capables 
de répondre à tous les services. - Ө. M. 


621 396 8. — Influence de la terre sur la transmission 
des ondes radiotelégraphiques (з. WA Howe. Electrician, 
8 aout 1424, Lut, р. 148-144, 2200 mots, 2 fig. — La terre 
peut «1ге considérée comme le conducteur de retour des cou- 
rants; elle ne se comporte pas de la mème maniere pour 
toutes les fréquences; pour une тете Iréquence, la nature 
du sol influe sur la transmission. L'auteur étudie l'effet de 
Vean pour différentes longueurs d'ondes et ponr différents 
sols. Pour cela, il considere un élement du sol de í cm de 
longueur sur une circonférence de rayon Ié autour de l'an- 
tenne, et еп détermine la self-induclion. la capacité el le 
champ. ce qui lui permet d'elablir une formule qui donne la 
profondeur à laquelle la. tension el le courant sont réduits 
au dixieme de leurs valeurs à la surface; les profondeurs ont 
été indiquées par l'auteur dans les différentes hypothèses 
qu'il a faites. -- Ё. Н. 


621396 612. — Calcul du trajet d'amorçage dans l'air, 
pour l'éclateur à électrodes sphériques et description d une 
nouvelle traversée: W. Kense K. 7. Za 17 juillet 1924, 
t. xiv. p. am, тэо mols, 2 fig. — Schwaiger ayant critique 
l'article de W. kehse. paru dans Ге E. T. Z. ». 1924, n^ 11, 
{ му et analysé dans « R.G. E. э. 6 septembre 192, t. xvi. 
l'auteur repond aux observations faites. — B. H. 


621 395.615 4. — Historique des tubes à émission élec- 
tronique employés en télegraphie sans fil. Annales. des 
Postes, lH elegraphes el Telephones, juillet 1921, l. xin. p. 8o e 
847. 8 500 mots, 20 fig. Get article reproduit, à titre d'in- 
formation, l'historique publié par M. Otto von Bronk dans | 
a Telefunkeu-Zeitung » Une courte introduction fail re- 
marquer que certains points pretent à la discussion, sans 
cependant trancher la difficulté. — Signalons que | autear se 
base «ur les brevets d'invention el etablit le tableau gene- 
ral suivant des développements successifs I Fleming utilise 
le tube comme détecteur ; von Lieben reconnait le role de la 
grille et invente le relais à cathode incandescence ; de lo- 
rest indique le premier montage d'un amplificateur à basse 
fréquence: von Bronk celui d un amplificateur à haute [re- 
quence : Strauss el Meissner imagen le généraleur à reac- 
tion : Franklin et Meissner, l'audion oscillateur: Franklin, 
la reduction de Vaffaiblissement. — Y. G. 


621.396.615. — Batteries de valves Marconi «Exposition 


lectrical (есте, 2 mal 1924. 
itannique de Wembley». Electrica ; i 1424. 
А D -11, тоо mots, 1 fig. — Une de ves batteries, qui 
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sont en général destinées aux postes puissants detélégraphie 
sans fil, est représentée en figure т. Les batteries d'une 


бат Ae, 615. — Fig. 1. Batterie de valves Marconi (S0 kw. 


ризхапе de 80 kw comprennent 10 ampoules et peuvent. 
au besoin. être fractionnées en 4 sections - Th. S. 


621.396.615.3. -- Oscillations produites par un triode 
dans des circuits couplés: E TAYLOR Jones. Phil. May, 
avril wan, L уп, p. 625-647. 7 ооо mots, 18 fig. -- Cette 
elude concerne principalement certains phénomènes qui se 
produisent lorsqu'un transformateur à haute tension, une 
Оп d'induction ou un autre système couplé, dans lequel 


О, 


he e Р : 
"he NL YE — Fig. 1. Montage jour l'étude des oscillations 
produites par un triode dans des cirenits coug lés. 


le (СШ secondaire possède une сарасі:ё électrostatique 
Considerable, egt placé dans un circuit qui est le siege 
Toscillalions de fréquence audible produites par un triode. 
едг donne Ја description des dispositifs qui lui ont servi 
(. *Périences et dont la figure 1 indique le principe. — 


А. Ө. E. — DOCUMENTATION. === T. XVII. — N° 2. — 13 D 


621.396.662.1. — Bouchon-condensateur de prises 
d'ondes ` G. Sacuier. Brerel francais, n° 568210, publié le 
18 mars 1924. — Le condensateur est formé de deux rubans 
d'étain séparés par une bande de papier paraffiné ; il est 
logé dans une sorte de bouchon monté sur un culot pouvant 
s'adapter sur une douille de lampe électrique à baïonnetle; 
on a ainsi un condensateur peu encombrant et de montage 
facile. — J. R. 


621.396.5. — La téléphonie sans fil; BRaiLLARD. Bulle- 
lin de la Socielé belge des Electriciens, janvier et février 192 {, 
t. xxxvii, p. 1-11, et 33-45, 7500 mols, то fig. — Dans cette 
conférence faite à la Sociélé belge des Ele:triciens, l'auteur 
traite le probleme de la téléphonie sans fil dans son ensemble 
tant au point de vue de l'émission qu'à celui de la réception. 

bos 


621 396 5.62. -- Théorie et construction des appareils 
récepteurs de la téléphonie sans fil. Etude du circuit 
oscillant; M. Vszavx. Annales des Postes, Télégraphes et Telé- 
phones. mars et mai 1921, Zut, р 225-240 et 457-465, 
бооо mots, 17 fig. — L'auleur expose d'abord des considé- 
rations générales sur les courants allernalifs et leurs pro- 
priétés, en particulier, la résonance ; il envisage ensuite les 
oscillations libres d'un circuit oscillant avec résistance, 
self-inductance et capacité; puis il éludie les différentes 
caractéristiques des ondes employées en radioteléphonie et 
donne un abaque à points alignés exprimant la correspon- 
dance entre la longueur d'onde, la fréquence et la pulsation. Il 
considere finalement la longueur d'onde d'un circuit et donne 
un deuxieme abaque marquant la relation entre la capacité, la 
self-inductance etlalongueurd'onded'un tel circuit. Quelques 
exemples numériques illustrent l'utilisation de ces deux 


abaques. — Y. G. 


621.396 5.622.8. — Théorie et construction des appareils 
récepteurs de la téléphonie sans fil. Construction des gelt. 
inductances; M. Veacx. .lunales des l’ustes, Téléyraphes: 
Teléphones, juin, juillet etaoût тоз, t. xin, p. 581-588, 715. 
=:5 et Kjg-#5K. Hooo mots, 3 fig. L'auteur envisage les 
trois principales formes des self-inductances utilisées dans 
les appareils récepleurs (bobines circulaires à une ou plu- 
sieurs couches, inductances en < fond de panier > et induc- 
lances en < nid d'abeilles vi: il en indique le calcul et la 
construction. Plusieurs tableaux annexés à ce court article 
et divers détails pratiques indiqués facilitent beaucoup I'éta- 
blissement de ces éléments de poste récepteur. — Y. G. 


621.396 5.62. — Quelles sont les erreurs qu'il faut éviter 
dana l'établissement d'un poste récepteur pour l'onde de 
450 ш; P. Baise. Annales des Postes, Téléyraphes et Télé. 
phones, juin 1921, L Xii, p. 589-597, 2200 mots, 6 fig. — 
мое aux articles précédemment parus dans les numéros du 
meme périodique de juin, août et octobre 1923 et février 
1924 ; l'auteur y envisage les postes à réaction. — Y, G. 


621.396.5.11. — La reproduction fidèle des sons en télé- 
phonie sans fil 1..-С. Pocock J. f. E £., septembre 1924, 
L ахи. p. 791-815, 20000 mots, 11 fig. — En raison de la 
grande complexité de celle question, l'auteur se propose 
d'abord de définirles termes qui conviennent à l'étude scien- 
tifique de la distorsion qui se produit dans la transmission 
des sous, ensuite d'analyser les différentes catégories de dis- 
lorsions, enfin, de donner autant que possible une forme 
mall:éematique aux principes généraux qu'il faut appliquer. 
Dans une deuxieme partie. l'auteur étudie à ces points de 
vue les principaux fy pes d'appareils employés, Une biblio- 
graphie termine l'article. — F. К. 


624 396.5.7 (4941. — La nouvelle station radiotélépho- 
nique émettrice de Zurich ` H. Восноцм. Bull. A.S. E, sep- 
tembre 1421. t. XV, р. 275-179, 2200 mots, 1 fig. — Le géné- 
rateur d'ondes entretenues est constitué par deux tubes de 
a50 w chacun, montés en parallèle, dont le circuit plaque 
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est alinentéà la tension de 1 боо v. Les filaments des lampes 
ne хоп! portes qu'au rouge sombre, се qui exige des dimen- 
sions plus grandes pour une meme émission electronique, 
mais assure une duree plus lorgne aux tubes: ceux-ci con- 
#юпипеп{ chacun 6,25 À Sous 15,5 v. La station émettrice est 
isstallée à Hongg à proximité de Zurich. — B. H. 


621.396.932. — La télégraphie sans fil, à bord des na- 
vires; J. А. ser Electrician, ax juillet tee, U xcii, p. go- 
91, 1000 mots, 5 fig. — L'auteur meutionne les progres rea- 
lises récemment dans cette application particuliere et il 
done la description succincte des ensembles crees dernière- 
теп! раг differents constructeurs pour satisfaire nux condi- 
tions spéciales imposées. — П insiste surtout sur la perfec- 
оп obtenue dans Іа recherche de la direction: Fansle du 
poste émetteur avec l axe du navire реш etre évalué à moins 
de un degré. — Les postes émetteurs sont de différentes 
puissances suivant In унине des navires et les conditions à 
satire: ils sont tous alunentés par des lampes et la tension 
de plaque est obtenue par des dispositifs divers suivant les 
di-pomibilites ` un poste émetteur à lampes, de puissance ré- 
daite el de tres faible poids. a été crée pour L emploi à bord 
des bateaux de sauvetage. - E. В. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621 364. - Emploi économique du chauffage éloctrique. 
El. Re.. зо septembre so. L xxu. p 176-180, í oo mots, 
8 fie. - La proluetion de vapeur depasse rarement 4 ke par 
kilogra:mime de charbon; en chauflaseélectrique. le rendement 
esu environ i, 25 kg de vapeur par kilowatt-heure:il s engutl 
que. si À représente le prix du kilogramme de charbon et £ 
celui du Kilowatt-heure, il v a aura intéreta utiliser le chauf- 


faze électrique toutes les fois que K . AE E. ceci abstrac- 
tion faite des divers autres avantages que représente Vem- 
ploi de l'électricité, tels que proprete, faible encombre- 
ment, ele. Le plus souvent les industriels cherchent à profi- 
ler des tarifs spéciaux, tarifs de nuit, par exemple, qui leur 
5011 consentis par les compagnies distributrices de courant: 
l'installation. doit donc se compléter d'un aceummlateur de 
Vap'ur. Cet accumolateur est un appareil à eau; les appa- 
Гыз basés sur l'utilisation de corps solides ne trouvent 
ere d'applications que dans les usages mennazers. L accu- 
ЫШ peut rendre de multiples services; Souvent ú sert 
à régulariser la marche des chaudières à vapeur. L'auteur 
2 quelques disposi‘ifs de chauffage électrique. 


* 


m 


621364 (494. — Utilisation de l'énergie électrique à 
l'intérieor du pays Suisse: ` E. Bonn. Bull. A. М. E.. sep- 
tenbre 1954. ху, р. 191-470, 3000 mots, y fig. Rappel 
des differents débouchés domestiques que on pourrait 
trouver pour l'énergie electrique, notamment par la vulga- 
Ballon du chauffage et de la cuisson électriques: dans l'in- 
dustrie, on pourrait multiplier les fours électriques. On 
UoUvera aussi, dans cet article. des données intéressantes 
s prix de revient des differents modes de chauffage. 
~ D. H. 


, M 384, — Appareil à circulation pour le chauffage 
electrique de l'eau. Z. u. M., 8 juin 1924, b. хп, p. 372- 
Y. ion mots, a fig. Résumé d'un article paru dans Nie- 
Mns Кехо, n? 2. 1024, LI, — Ces appareils se cous- 
truisent avee résistances ou avec éleetrodes. Dans le premier 
@ on peut, au lieu d'éléments chauffants du type usuel, 
utiliser un serpentin métallique dans lequel circule. Гели et 
QU ewastitne Je circuit secondaire d'un transformateur. 
Merropteur doit etre disposé de facon telle quon ne 
Pie mettre le courant sans que la cireulation soit établie. 
elle précaution destinée à éviter le grillaze des résistances 
TF supplique évidemment pas aux appareils à electrodes 
1 peuvent être branchés d'une façon continue. Il faut 
Wirt que, dans ce cas, et la meme remarque s'applique aux 


DOCUMENTATION 
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résistances nues, le réseau se trouve mis à la terre par l'in- 
lermediaire du liquide. П faut donc, avant tout montage 
d'appareils de ce genre, solliciter l'autorisation du fournis- 


seur de courant. - - E. F. 


621.364.00.252 — Régulateur électrique automatique de 
chaleur avec soufflage. #. T. /., 3 avril 192 j, t. xxv. р. 311- 
tta, ioo mols. $ fig. -- Dans cet article, on décrit un régu- 
lateur automatique de chaleur agissant par double relais. 
L'aiguille du thermomètre en touchant les butées qui limi- 
tent son déplacement détermine l'inversion du sens du cou- 
rant d une pile qui traverse un électroaimant. Le novau de 
fer doux commandé par cet électroaimant porte le contact 
qui coupe le courant d'un circuit excité par la teusion qui 
ulimente les résistances chauffantes. Dans ce circuit est 
montée une bobine à minimum de courant d un disjoncteur 
industriel. Quand aucun courant ne traverse ce circuit, le 
ressort de rappel fait Ieper le disjoncteur. Un asservisse- 
ment mécanique est prévu entre les deux circuits de com- 
mande de maniere à reduire au minimum l'usure des con- 


tacts. -- B. H. 


621 365 : 621 314. -- Déséquilibrage dans les transfor- 
mateurs de fours a électrodes: Eugene C “лка. Electrical 
World, 16 aoùt 192i, L LxxXiv, p. 320-322, 1400 mots, 
ÿ fig. — Plour l'alimentation de leurs trois électrodes, 
quelques modeles de fours utilisent du courant diphasé à 
trois fils; comme peu de réseaux en Amérique distribuent 
du courant diphasé, on est obligé d'employer le montage 
Scott pour les tran-formaleurs. L'auteur étudie un phéno- 
mene de desequilibraze qui fut constaté, il y а quelque 
temps. sur un de ces fours. И s'agissait de deux transforma- 
teurs inonophasés absolument identiques et sans prise аре- 
ciale permettant de réduire le rapport de traustorination de 
lun à 86,6 pour тоо de celui de l'autre; le montage Scott 
ainsi réalisé n'etait pas correct, mais le déséquilibrage des 
tensions et courants secondaires qui en résultail etait de 
peu d'importance dans Je fonctionnement du four. A 
55 pour roo de la puissance tolale des deux transforma- 
leurs, on constata, au bout de quelque temps de marclie, 
que l'huile du transformateur à prise médiane commenvait à 
bouillir, tandis que l'autre transformateur restait entière- 
menl froid. Les recherches entreprises ont conduit aux con- 
elusions suivantes. Dune facon générale, tous. [ез ares à 
trois électrodes alimentés par un poste de transformation 
Scott causent un deséquilibraze arcentué entre les trois 
phases du primaire: cela tient à ce que la tension appliquée 
entre les électrodes extrèmes est 1,414 fois les deux autres 
tensions et que la chute de tension dans chacun des trois 
Pres est sensiblement indépendante de leur longueur, la 
chute de tension dans la flamme méme est en etfet négli- 
geable par rapport à celle du contact arc-charbon. L'intensité 
daus les fils extrèmes tend donc à égaler et mème à dépasser 
lintensite dans Ic fil commun. — A. P. 


631.365 : 552 45 00 22. — La fabrication du quartz fondu 
clair au four électrique; Edward R. Bri G. E. D juin 
192 i. ÉL NN VI, p. 509-37 9, 2800 mots. — On sait que le quartz 
fondu. outre un certain nombre de propriétés quil a en 
commun avec le verre, possede un (res faible coefficient de 
dilatation, transmet la lumiere ultra-violelte avec très peu 
d'absorption et supporte des températures de Fordre de 
боо» C, L'auteur. apres un bref historique dans lequel il 
rappelle les travaux de Gaudin. en France, en 1836. expose 
la méthode actuelle d'obtention de ce produit. en quantités 


commerciales. — P. V. 


621 92 621.774 — Réparation des tubes à fumée par 
soudure électrique ; M. lent. Jore qeuerale des Chemins 
de fer et deg /ramwajs, mat 1924. U vm, p. 341-3, 
» 500 mots, 7 fig. — Les ateliers de Solteville-les-Itoucn 
fournissent, en moyenne. 1000co tubes à fumée réparés par 
an. Sur ce nombre, environ Зо ооо tubes lisses de j à 
55 mm de dia netre extérieur sont obtenus par raboutage. 
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Différents procédés ont été successivement employés pour 
réaliser celte operalion ; jusqu'à ces dernieres années. les 
rabouts étaient soudés suivant le procédé habituellement 
employé au moyen du chaluimeau ox v-acetylenique. Eu 1919. 
parsuile de la rareté et du prix élevé du carbure de cal- 
cium. on fut amené à étudier et à тенге au point un pro- 
cédé de raboutage par soudure à recouvrement. Le bout rap- 
porte était emmanché mécaniquement à l'extrémité du tube 
préalablement évasé. La jonction des tubes élait ensuite 
chauffée au blanc soudant dans un four à huile, puis mar- 
Irlee sur un mandrin au moven d'un martenu pneumatique. 
Ce procédé était rapide et économique. mais exigeait une 
grande devtérité de la part de l'ouvrier chargé de la soudure 
el donnait lieu en fait à des rebuts a-«sez nombreux. Enfin. 
au mois de janvier 1923, des essais à soudure electrique 
furent entrepris. Les résultats avant été très satisfaisants, 
ee procédé fut adopté et est exclusivement employé depuis 
celle époque. П comporte huit opérations qui sont les sui- 
vantes: recépage des tubes nettovés à des longueurs dé- 
lerminées, retreignage de l'une. des extrémités des tubes, 
préparation des rabouts et évasaze de Fune des extrémités, 
Hanchissage a la meule des extrémités à souder des tubes 
el des rabouts, soudure électrique, enlèvement des bavures 
extérieures et intérieures, calibrage des tubes à l'endroit 
de la soudure, vérification de Ja longueur des tubes, épreuve 


hydraulique et grais-age. M.-H. B. 
ÉCLAIRAGE 


621.32 -- 644.3. — L'interprétation des mesures de répar- 
tition de la lumière. A G. E., 16 aont i954. t. xvi, p. aba- 
10, 2200 mots, 4 fig. Analyse d'un article де L. Ion, 
publié dans K. 7, Z., 13 décembre тда, t. xuv, p. tosi- 
1074, 3000 mots, 6 fig. 


621 32: 535.7. — Conditions physiologiques d'un bon 
éclairage et leur réalisation: L. хенлкрвк. K. н. M., 
!iseplembre 1424, t. xiii, Supplement, p.277-283, $700 mots, 
IS fig. — Apres une description de Veil et une étude sur le 
mecanisme de la vision, l'article se termine par une revue 
des différents modes d'éclairage et de leur adaptation à 
notre organe visuel de facon à plucer celui-ci dans les meil- 
ieures conditions de réceptivité, - B. H. 


021.32 0042 A3. — Règles pour l'éclairage des espaces 
découverts. E. и. Л/., 1 avril 1924. 0 хы, supplément. p. 04, 
700 mols, — Ces regles, établies par Ja Deutsche. Beleuchi- 
tongstechnische Gesellschaft Société technique allemande 
le VE-lairage , se rapportent aux voies publiques, cours de 
fabriques, vares, ele Les. éclairements moyens et minima 
“ont fixes comme il suit : 

Е. dairement, en lux 
moven ПТО 


Voies ferrées... E 0.2 À 0,5 0.1 À 0,3 
Voles aux abords des alguillages, 
Cours de fabriques, quais... ise. 0,9 à 1,0 о. À 0,5 
lues el places š 
А faible tratie,, ipta iei essi des d 0.5 À 1,5 o. à 0,3 
A fort тайе.................. P 1,9 à 5 0,35 à 1 
Tursdezares et eentres de cireulation. 5 à 10 1 à a 


621.328 2. — L'éclairage des rues par système de dis- 
bution à intensité constante. /lectrieal World. > juillet 
"ng. l. LXXXIV. p. 20. оо mots, 3 fig. — L'article signale le 
Поа ide transformateurs sur poteaux réalisé dans ce 
varel installation par un secteur électrique américain. Trois 
Jores donnent le détail de la construction ainsi que le 
“thema des connexions. — A. P. 


61 328:621.7. — Del influence de l'éclairage sur la capa- 
"lé de production des ateliers: С. Cier. Ёо егне, 
"Зереге iq; t xr p 609-12. 2 jou mols, 6 fig. Com- 
Diuueation à la ХХІХ Réunion annuelle de l'Associazione 


= R. G. E. — DOCUMENTATION 
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elettrotecnica italiana à La Npezzia, septembre 19»:. — 
L'auteur s'est proposé de donner un résumé des expériences 
entreprises aux Llals-Unis, afin de déterminer dans quel 
rapport et entre quelles limites varient l'éclairage et la pro- 
duction dans un élablissement industriel — P. B. 


535 245. — Comparaison entre l'éclairage direct etl'éclai- 
rage indirect. £E u.M..i 3 avril git. xin Supplément, p. ui 
t 200 mots. Analyse d'un article paru dans 7. /. E. S., 105, 
t. yvu. — Les essais ont été faits dans une piece de o m de 
long. >,> m de large, ; m de haut. avec plafond blanc, murs 
recouverts de tentures blanches descendant jusqu'à mi-hau- 
teur. plancher gris-brun L'éclairage direct était obtenu au 
moyen de lampes disposées à 2,25 m du plancher et sur- 
montées de retlecteurs en émail: pour l'éclairage indirect, 
les lampes étaient placées à 0,60 m du plafond et munies. 
en dessous. de réflecteurs opaques arzentés. La quantité 
totale de lumiere émise était la méme pour les deux sys- 
lemes d'éclairase ` on pouvait lui donner cinq valeurs diné- 
rentes. Avec la plus реше quantité de lumiere, il etait 
encore possible de lire. dans certaines conditions, lorsque 
l'éclairage élait direct. alors que. dans les mèmes conditions. 
la leclure etait impossible avec pFéclaitaze indirect. Les 
resultats obtenus avee 206 observateurs ont montré que 
léclhurement le plus convenable était de 5; lux avec l'éclui- 
rage direct et de i8 lux avec l'éclairage indirect, Cette con- 
sequence рага! devoir s'expliquer comme il suit: avec 
l'eclairage indirect; l'espace environnant l'objet qu'on exa- 
mine est plus éclairé qu'avec l'éclairage direct; il en résulte 
une contraction de 1а pupille, de sorte que l'objet examiné 
doit ètre plus fortement éclairé pour que la quantité de 
lumiere pénétrant dans Ге soit la mème — J It. 


621.328 : 725.091. — Appareils de contróle de la circula- 
tion dans les rues: G -F. Paivsaux. G. E. tévrier ij, 
L xxvii, D. 104-011; $700 mots ri fig Description som- 
maire des dispositions adoptées dans quelques grandes villes 
des Etats-Unis tours à signaux optiques, colonnes à bras 
sémaphoriques mobiles, indic-teurs fixes où à disparition. 
fanal type champignon à lampes et Cerans colores, posé à 
тете le sol. etc) -- P. V. 


621 328: 625233. — Système d'éclairage électrique 
pour voitures de chemins de fer. / /idusiiie (erlrique, 
2» avril 19:1. t xxxii. p. 104-1020, 1000 mots. Descrip- 
tion d'un nouveau systeme d'éclairage électrique des trains 
el des dispositions adoptées. 


621.325. — La première lampe à arc au carbone de 
Davy. J. A. /. E. E, mai ron, UL мап. p. фон. — Cest en 
Воч que Sir Humphrey Вауу démontra. devant са Roval 
Society de Londres. qu'on pouvail obtenir un аге 'umincux 
en amenant ап coutact deux bacuettes de chart on relies à 
une pile de 2 ооо éléments. On estime que ce procédé, 
avant-coureur de l'éclairaze électrique moderne. сепа! 
6 dollars par minute. — P L. 


621.328.15. — Nouvelle lampe électrique pzur projec- 
teurs; A. Mans vr. /#. fe E, 11 octobre ао, tovi. ‘ee 
j»--. а ооо mots, 7 fig Dans cet. article. rerd6duetícg 
d'une communication faite à la séance du 6 juin 162; de la 
Societé francaise de Physique. l'auteur décrit ure lampe 
électrique а incande-cence dont le mode de censtinction 
permet de placer le filament toujours dans la mère pesi- 
tion par rapport à son culot. I] en résulte que. quand on 
remplace une lampe de ce genre par une antie du méme 
type dans un appareil de projection, le filament e a nou- 
velle lampe se trouve disposé par rapport au système 
optique de ki méme maniere que DLancienre, Dos lors. il 
n'est plus nécessaire d'effectuer un reglave à clique chan- 
gement de lampe, avantage précieux dans beanceup «e M 
en particulier dans le cas des projecteurs d'aute es. 


621.326. — Habillage de lampe dispersant 'a Ittre 
E. l. А 2 | janvier KEST l. XLV, [LE Lo, 200) nots, I fir: 
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d'après Zeitschrift fur Beleuchtung, 192», L xxxvi, D. oí. 
— Larlicle décrit un nouvel babillage formant surtout 
Peceur qui, muni d'une lampe à atmosphère gazeuse, 
donne une repartition convenable des faisceaux lumineux, 
ll est composé d'une cloche profonde en cristal fermée par 
des lamelles circulaires diffusantes dispostes en échelon 
uivant le système bien connu. On évite d'employer pour 
ces lamelles du cristal opalin trop coûteux, en depolissant 
du verre ordinaire au jet de sable L'article original donne 
ls résultats des mesures photométriques qui caractérisent 
cet habillage. — B. H. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


64.37: 31. — Développement des industries électro- 
chimiques pendant la décade de 1913 а 1923; N.-L. MiürtEk. 
Eu. M. 5 et зо juillet igei, C xt, p. 437-412 el 458- i6, 
10200 mols, — On considere successivement, dans une pre- 
miete partie, l'electroly e des solutions aqueuses. Paflinare 
électrolytique des métaux lourds, l'électroosmose avec appli- 
tation particulière à la déshydratation de la tourbe et à la 
purification de l'argile et | électrolvse ignée à propos de 
laquelle l'auteur décrit les procédes utilises pour l'extraction 
de aluminium et du magnésium de leurs minerais. Dans 
une deuxieme. parlie, sous le litre « procédés électrother- 
miques », l'auteur s'occupe de la fabrication du carbure de 
calcium. du graphite. du fer en partant directement des 
minerais, de l'azotate de calcinin, de l'azote, d'apres le pro- 
rede à la evatninide et termine par les procédés d'épuration 
les ga au moven de l'électricité. — B. Н. 


621.371. — Dispositif d'électrolyse par potentiels gra- 
йз / G. E., 4 octobre 1924. t. xvi, p. 544. 400 mots, 
! fig. Analyse d'un article de А. Lassiexa, publie dans 
CR Ar des Nc., a0 novembre 1923, Ё. сахи, p 1114- 
1115, Воо mots, í fig. 


621.36 : 669 3. -- La fabrication directe du fer ; E. For- 
MWER, Com, and Metall. Fug., S juin 1424, U XXV. p. 607-910, 
оо mots, 6 fig. — Les essais entrepris vers (Nat ont 
тонге qu'il était possible de fabriquer directement du fer 
en parlant du minerai sans passer раг l'état intermédisire 
de fonte de fer. La réduction est obtenue dans un four à 
laide de gaz pauvre dont une partie est brûlée avec adjonc- 
tion de l'air nécessaire à la combustion. Un autre procédé 
plus économique consiste à éviter l'emploi de l'air: le ga 
qu sert à la réduction passe au travers d'une épaisse 
touche de charbon au rouge: anhydride carbonique est 
alors converti en oxyde de carbone utilisable à nouvenu 
Pur la reduction; Ja reaction est alors endothermique et il 
êl nécessaire de lui fournir une certaine quantité de cha- 
leur, qui peut être sous forme dénerzie electrique; tels 
sonl les procédés Bourcou. Berglof et Wiberg. Dans le cas 
de ce dernier procédé, le vaz utilisable contient avant com- 
bu-lion ó^ pour 100 de CO: et. 33 pour тоо de CO; Ја con- 
"maan de combustible est alors égule à то» kg de car- 
bone Pour 1000 kg de fer: il faut, en outre, consommer 
20 kw-h pour 1000 kg de fer. — Е. B. 


621.372 : 669.266. — L'électrodéposition du chrome sur 
le fer; M. FOCRMENT. Hevurde Metallurgie, jniliet 1924. (хм, 
р 258 359 (extraits, Résumé dune étude de K.-W. 
"Dun: publiee dans /Ae Metal Industry, 1925, b. XXI. 
р HU 443, présentée à l'American electrochemical № Ciety le 
17 décembre 14»), — L'auteur a fait un tres grand nombre 

essais pour rechercher les coaditions permettant d'obtenir 
Dons dépits de chrome sur le fer par electrolvse. Па 
02-1406 qn'on а de bons résultats avec des solutions conte- 
e Par litre, 3 g de sulfate de chrome, de 200 à 400 H 

acide Chromique, la densité de courant étant comprise entre 
35 eL 16 A: dmt; les meilleurs résultats furent obtenus 


f^ 
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avec la solution d'argent contenant, par litre, 3 g de sulfate 
de chrome et 243 g d acide chromique, la densité de courant 
étant de :3,; А: dm’, avec anode en chrome, l'opération se 
faisant à la température ordinaire. Le fer recouvert de 
chrome presente une surface dure, brillante et argentre ; il 
résiste indéfiniment à la corrosion atmosphérique : il résiste 
à l'action des vapeurs d'acide azotique ainsi qu'à celle de 
l'ammoniaqueet de l'hydrogène sulfuré, à l'action corrosive де. 
l'étain, du zinc et du laiton fondu ; il ne résiste pas à la cor- 
rosion élertrolvtique dans les acides minéraux. — J. R. 


621.374:669 1. — Le fer électrolytique. Electrician; 
27 juin 1924, t. xcit, p. 788, Зоо mots. Résumé d'une com- 
munication faite par D. Вк.сикк, à l'American electrochemi- 
cal Society, — Dans cette communication, l'auteur passe en 
revue les progres accomplis depuis 7» ans dans la connais- 
sance des proprietes du fer électrolytique. Ses conclusions 
sont les suivantes : le seul procédé commercial de fabrica- 
tion est, à l'heure actuelle, celui employé à Grenoble ; celui 
de la Milford electrolvtie Iron €^ pour la production de tubes 
el de tóles en partaut du minerai n'est pas aussi avancé, 
techniquement et commercialement. 11 semble duñteux que 
le fer électrolytique puisse rivaliser avec les différents ters. 
commerciaux purs. On a beaucoup auguré de ses propriétés 
magneliques, mais оп а reconnu qu'elles ne sont révlle- 
ment extraordinaires que si le fer a été foudu dans le vide, 
operation qui ne peut guère être envisagée au point de vue 
commercial. Le fer électrolytique résiste mieux à In cor- 
rosion que le fer et l'acier ordinaires, mais il semble bien, 
que, lor-que la résistance à la corrosion est à considérer, on 
lui préferera le cuivre. le zinc, le plomb, etc. ll mérite tou- 
tefois de retenir l'attention en raison de sa grande ductilité 
qui le rend apte à la fabrication des tubes et, sans doute, à 


celle des fils. — J. R. 
MEDECINE ET HYGIENE 


621.386. — Quelques essais sur une installation moderne 
pour rontgenthérapie; Enzo lPuüno-Vanoxi. Llellrotecuica, 
> Rent 1924. 1. xL, p. 528-535, 4800 mots, 15 fig. Communi- 
cation à la NNIN* réunion annuelle de l'Associazione elet- 
trotecuica italiana à Іа Spezzia, automne de 1924. — Les 
essais effectués conduisent aux observations suivantes : 
l'emploi des valves comme systeme de rectification est de 
beaucoup preférable à celui des commutateurs tournants or- 
dinaires. non seulement en raison dela suppression des phé- 
nomenes oscillatoires et de l'absence de tout bruit pendant 
le fonctionnement, mais aussi parce que, les décharges dans 
l'air étant évitees, la production d'ozone et de vapeurs 
nitreuses se trouve réduite à une très faible valeur. Etant 
donne le mode de répartition. dans le spectre, de la radiation 
émise, l'adoption des condensateurs pour rendre régulier. 
la courbe de tension apparait comme un progres trés notable 
sur les méthodes dans lesquelles on emploie des tubes ali- 
mentés par des ondes de tension avec de grandes zones de 
repos interposées. Les constructeurs devraient réaliser des 
installations qui, meine en ulilisant d'autres montages que 
celui indiqué par l'auteur, auraient néanmoins les caracté- 


ristiques qu'il indique. — P. B. 


621.388. -- Laradio-cinématographie du cœur ; A Loxon 
et J. Couannon. Recherches et Iirentions, 25 juin 1924, t. í, 
(nouvelle serie”. р. »81-555. í 800 mots, 6 fig. — Descrip- 
tion de l'installation cinémalographique au Laboratoire du 
proiesseur Broca, à la Faculté de Medecine de Paris, qui est 
la combinaison d'un poste à rayous Nà tube Coolidge et d'un 
appareil de prises de vue dont l'objectif est en verre laissant 
passer les rayons ultra-violets. Etant donné la puissance élec- 
trique mise en jeu qui est de l'ordre de 15 kw, l'anticathode 
du tube est trés rapidement détériorée ; aussi la mise au 
point en ce qui concerne la recherche de la tension optimum 
n esl pas encore terminée. — Y. G. 
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_ DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


535.33. — Observations sur l'effet Stark dans l'bydro- 
gène et l'hélium. A GE. 15 novembre 1925, t. ху, р. 775- 
770, 1300 mots, 1 fig. — Analyse d'un article de J.-S. Foster 
publié dans /'Ays. Aer, juin 1924, V. Dt, p. 607-084, 
3500 mots, 7 fig. 


535.331. — Le spectre du mercure au-dessous du poten- 
tiel d'ionisation. //. (;. K... 18 octobre 192 |, t. xvi, p. 618, 
чоо mots, · fig. Analyse d'un article de J.-A. Engen, pu- 
Hie dans Phys. Her, juin 1924. © xxt, р. 685-092, 2000 
mots, 3 fig. 


937.8. — Sur l'électrodynamique des milieux en mou- 
tement: Louis Rov. A. G. E., 25 octobre 1424, t xvi, 
р 51-058, 4000 mots. — Le présent travail est le résumé 
dun mémoire, paru sous le meine titre dans les e Annales 
de la Faculté des Sciences de l'Université de Toulouse » 
i$e série, t ху, 1924. D. t9a-241) et qui fait suite à l'ou- 
vage récent du même auteur < l'Electrodypamique des 
milieux isotropes en repos d'après Helmholtz et Duhein s 
collection Scientia. Gauthier-Villars, éditeur, Paris, 1923). 
Dans cet article. M. Roy s'est borné à dégager les idées 
essentielles de son étude, sans entrer dans le détail des cal- 
culs qu'on trouvera dans le mémoire complet. 


537.26. — Les diélectriques au point de vue de la nou- 
velle représentation atomique : Georg Jaconv. E T. Z., 
и septembre тоз j, t. gue, р. 977-981, 72500 mots, 13 fig. — 
L'auteur étudie la manière dont ве comporte un diélectrique 
wumis à un champ électrique. Partant de la structure des 
atomes, il indique la déformation que leur inflize la con- 
Irainte électrique, précise les nolions de polarisation et de 
Constante diélectrique et fait quelques remarques sur la per- 
ration. — H. H. 


537134. — Utilisation du combinateur graphoméca- 
ugue pour de nombreux problèmes d'électricité; Charles 
Luna C, R. Ae, des Se., 6 octobre 192 4, t. cuxxix, p. 625- 
7. 1000 mots. - Le combiuateur graphomécanique est un 
appareil imaginé par l'auteur pour résoudre cerlaines équa- 
tious el qu'il a déerit dans une nole antérieure (C. NR. Ar. 
des Se., 1924. |, cuxxvin, p. 1421). Daus la note qui nous 
%0с0ре. l'auteur montre comment il peut être appliqué à 
la détermination de la résistance électrique d'un fil, d'une 
hohine, d'un galvanometre, etc., et à celle de la résistance 
lulerieure d'une pile. — J R. 


75270 : 666.76. -- Détermination de la conductivité 
eTülque des matériaux réfractaires: M.-D. Hersey et 


E-W. Berzcer, Journal of the Waxhinylon Academy of 
Sciences, avril igoj, U xiv, p. 147-151, »8oo mots. -— Les 
mesures ont porté sur deux variétés de briques réfractaires 
et ont conduit à ce résultat que la conductivité therinique 
est. une fonction croissante de la température de l'échan- 
(Шоп essayé. — L. B. 


538.53. — Dispositif de compensation des forces élec- 
tromotrices de self-induction: J Hengen. Brevet fran- 
rais n° 222 915, publié le 16 juin 1921. — Le circuit dans 
lequel prennent naissance les forces électromotrices à com- 
peuser est mis eu série avec un circuit comprenant un triode, 
une source électrique de tension suffisamment élevée et le 
primaire d'un transformateur dont le secondaire est relié à 
la cathode et à la grille du triode. Les variations de courant 
résullaut des forces électromotrices à compenser induisent 
une force électromotrice dans ce secondaire et. par suite, font 
varier le potentiel de la grille; il en résulte un courant 
électronique qui produit la compensation désirée. L'expé- 
rience a montré que cette compensation est atteinte dans les 


limites voulues. 


538.562. — La vitesse de propagation de l'électricité; 
C. Gerrox. Annales des Postes, Telegraphes et Téléphones, 
septembre 1924, t. xni, p. 949 906, 6500 mots, 6 fig. — 
Reproduction d'une conférence faite à l'Ecole supérieure 
des Postes et Télégraphes et dans laquelle M. Gutton expose 
les recherches qui ont été faites dans ce but depuis les 
expériences de Fizeau et Gounelle en 1850, jusqu'à celles de 
Hertz et de Blondlot. l| montre. en meme temps, l'évolu- 
tion de nos idées sur ce qu'il est convenu d'appeler la 


vitesse de l'électricité. — Y. G. 


535.243. — Spectrophotométrie de l'effet Zeeman dans 


de très faibles champs magnétiques. //. G. E., 25 oc- 
tobre 1924. t. ху, p. 658. qoo mots. Analyse d'un article 


de W. Монхммх\р. publié dans Phil. Mag., septembre 1924, 
L. хуш, р. 586-292, 1700 mots, 4 fig. 


MESURES ET ESSAIS 


537.7 (062). — Commission électrotechnique internatio- 
nale le vocabulaire électrotechnique international. 
И. G. E., ver novembre 1924, 1. xvi, p. 689-090, 1800 mots 


537.7. — Pour l'unification du langage technique : de 
l'abus des abréviations et de leurs inconvénients. //. G. 
E., 8 novembre 1924, t. xvi. p. 729-730, 750 mots. 


620.1 /(072:. — Le laboratoire d'essai des matériaux des 
usines de Belfort dela Société alsacienne de Construc- 


ri, P viations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. Ñ E.. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich, — 
Ча! Metal Eng | Chemical and metallurgical Engineering. New-York. — €. h. Ar des Se., Comptes rendus de l'Academie des 


^ . 
entes, Paris — Re] Re. 


Der elekti ische Betrieb, Munich. — E. f Z.. kKlektretechnische Zeitschrift, Berlin. — F u. M., Elektrotechnik 


had Magn E : : . . à . А : ; S 
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OUVRAGES 


Périodi ques 


т"Ёсілтвлов écscraiqus et La Luanèrs écecraioum (ае série), de 
1896 à 1916; prix de la collection complète : 1700 fr; numéros 
dépareillés : le numéro, 3 fr. 

атпа cénéma pr U ÉLgcraicirá : numéros dépareillés des 16 pre- 
miers tomes, le numéro,3 fr; collection complète des 16 pre- 
miers tomes, 8$oofr. Abonnement: France, 25 fr; Etranger, 15ofr. 

Borisrim pg La SOCIÉTÉ FRANÇAISE DEB ErecrRiciens : années 
1920 à 1925, le volume, Di fr, le numéro séparé, 8 fr. Abon- 
nement : France, бо їг; stranger, 64 fr. 

Jounnaz pm PuvsSiQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉR : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le Journal ра Paysious sr um Ranim : 1920 (6 mois), le volume 
3o fr; 1921 A 1925, le volume, 65 fr; numéros dépareillés, 
$ fr. Abonnement : France, 65 fr; Étranger, 8o fr. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 
pe а 


I. Travaux DU SERYICS DES GRANDES Forcas HYDRAULIQUES 
(Récion Des ALPES). — Compte m ndu et résultats des études 
et travaux au 31 décembre 1915. — Tome VIII : 1 volume, 
a6 cm >< 17 cm, 664 pages avec une pochette de figures et 
planches, 80 fr; Tome IX : 1 volume, 26 cm >< 17 cm, 450 pages, 
ауес a pochettes de figures et planches, 100 fr; Tome X : 
1 pochette de figures et planches, 5o fr. 

II. Travaux DU SBAYICE DES GRANDES Foncgs HYDRAULIQUES 
(Récion pv Sun-Oussr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 191: par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : A, Bassins de la Nive, 

п Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
‘Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules) ; 
D, Basain du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); A, Bassins de l'Agly, Têt-Tech, 
Signe (4 fascicules) ; G, Dassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule) ; Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, C, D, E, F, G, II, comprenant 3 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

III. Liste DES PRiNCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Hégions envahies 


Le Réseau p'Erar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
mission d'Énergie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 cm > 18 cm, 336 pages, 231 figures, 30 fr. 


Publication de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité 


L'ALUMIRIUM DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE (Rapports de la 
XVe Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricilé, 19201. 
Un volume, 28 cm >< 22 CM, 104 pages et 10 planches doubles 
hors texte, 11 planches simples. Prix, broché, 10 fr. 


Publications du Comite électrotechnique 
francais 


Ràorzs rRançaisss D'Unirication DU MATÉRIRL ÉLECTRIQUB. Fasci- 
cule ro IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

ComiTé ÉLECTROTECHAIQUE YRANÇAIS Fascicule 11 : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 12: Règles françaises 


d'unification du matériel électrique, V, Spécification des 
machines électriques, 1,35 fr. 


Annuaires 


Анкслтав DS 1923 ps L'URION рве SYNDICATS DE L'ÉLacraicité. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1460 pages, 3o fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES ImDUSTRISS ÉLzc- 
rmiqumss. Un volume, 24 cm >< 16 cm, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1924 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTBURS 
вт DISTRIBUTSURS D'ENzacim &LmCTRiQUR. Un volume, 28 em >< 
22 cm, 940 pages, 56 cartes, 45 fr. 

ANNUAIRE 1924-1925 DB La HouiLLE BLANCHE, раг A. PAWLOWSEI. 
Un volume, 28 cm >< аз cm, 155 pages, 18 cartes, broché, 
18 fr, cartonné, 20 fr. 


Auuiávi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Ganas. Deux volumes brochés, 28 cm >< 18 cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

Волов (А.). — Abaque universel 1914 pour le calcul 
mécanique des lignes, 100 cm >< 75 Cm, 9 fr. 

BriowpzL(A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
тоо em >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BrompzL (А.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm >< бо cm, 
en deux couleurs 18 fr, en noir 9 fr. 

Восолсіт (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 em >< 17 cm, 348 pages, 25 tr. 

Вопелшт (Р.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, аб cm > 17 Сш, 
480 pages, 25 fr. 

Восолсит (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 tr. 

Слмвох (V.).— Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm >< 14 om, 44 pages, 0,75 fr. 

Сливоя (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
эз cm >< 14 cm, 56 pages, 0,50 fr. 

Caumam (C.). — L'échauffement et 1а ventilation des m8- 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 em» 14 em, 


Сивүмав (G.). — Etude sur les résonances dans les »óseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol., за cm >< 14 em, 


"лівмоят (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
aa cm >< 14 Cm, 61 pages avec planches, 3,50 fr. 

Davaux-Cuarsonnaz. — Le télégraphe et la traction mono- 
phasée. Une brochure, 28 cm >< 23 Cm, 4o pages, з fr. 

InSTITUT INTERNATIONAL DS BIBLIOGRAPHIE. — Manuel général de 
l'Institut international de Bibliographie, fascicule 62, Art de 
l'Ingénieur. Un volume, 34 cm >< 16 cm, 13 IT. 

До. (А.). — Abaques pour le calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 om >< 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 2o fr. 

Коһрл. — La séparation électromagnétique et électroste- 
tique des minerais. Un vol., 22 cm X 14 CM, 219 pages, tr. 

тлнсвт (Ch). — Abaques pour le calcul de la tension cri- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactance 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes. 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 4o cm >< 3o cm. Le jeu de 
3 abaques, 6 fr. 

Mauv (P.). — Emission de signaux par les centrales éleo- 
triques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 68 pages, 8 fr. 
Massen (J.). — Abaque pour les calculs électriques en cou- 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de démar- 
rage, de chüte de tension, d'effet Joule, de puissance, etc., 
105 cm >< 75 cm, en noir, 10 fr. 

Каштнлмивк. — Moteurs à collecteurs à courants alternatifs. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 130 pages, 5 fr. 

Poincaré (H.). — Conférences вог la télé aphie sans fil, 1909. 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 1 figures, 2 fr 


Vazsreuzs (R ра). — Notions sommaires d'électrotechnique. 


Un volume, 22 cm >< 14 cm, 178 pages, 6 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus). 
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tions mécaniques. /techerches et Inrentions, er juillet 1924, 
t. ı nouvelle série), p. 623-638, 1600 mots, 13 fig. — Les 
services de ce laboratoire sont groupes dans une série de 
salles spécialement agencées dont l'ensemble couvre une su- 
perficie de 5oo m°. lis permettent de faire l'étude et les es- 
sis de reception des matériaux utilisés dans les différentes 
branches de conatruction de ces usines et d'assurer, d'autre 
part, le contròle de la fabrication des ateliers de traitement 
Bermique des métaux. L'article qui nous occupe décrit 
l'outillage et le fonctionnement de ce laboratoire en exami- 
nant tour à lour les divers genres d'essais qui y sont effec- 
tués: essais chimiques, mécaniques,  inicrographiques, 
électriques. magnétiques et physiques divers. — Y. G. 


621.326.2. — Classification des lampes en lumens et non 
en bougies : Guido Zevi. Klellrotlecuica, 5 septembre 1924, 
L n p. 612-614, 2500 mots. Communication à la vxix° re- 
union annuelle de l'Associazione eletlrotecuica italiana, à 
la Spezsia. septembre 1924. — L'auteur fait d'abord remar- 
quer l'incertitude qui règne, eu général, quant à la signifi- 
cation des nombres inscrits sur la monture des lampes à in- 
andeseence ` grandeurs qu'ils indiquent et ordre dans 
lequel celles-ci sont placées. Or, ou éviterait toute ambiguité 
dans l'avenir si une lampe à incaudescence portait les indi- 
talons successives suivantes : 1° tension d'alimentation, 
en volts, le nombre donné étant suivi de la lettre V; 2° flux 
lumineux, en lumens internationaux. le nombre donné étant 
suivi de la lettre L; 3° puissance absorbée exprimée еп 
walts, le nombre donne étant suivi de la lettre W. — P. В. 


043171. — Galvanométre à ruban: W. Viitisen. 
Eu, M., 17 aoùt 1924, À xui, р. 5009-511, 200 mots, > fig. 
~ l'article décrit un nouveau modele de galvanométre à 
ruban que la firme Carl Zeiss de lena a réalisé sur les indi- 
lions de Robert Mechan. — В. Н. 


021.347:621.315.2.00.42. Nouvelles boites de mesures 
Pur la recherche des défauts de câbles: T. Pavssnr. 
К. E., IT novembre 1924, 1. xvi, p. 713-710, 1 Зоо mots, 
Sig. — Dans cette note sont décrites deux boites de mesures 
Onslruiles par l'Appareillage electro-industriel létrier, 
Tissot el Raybaud, l'une en vue de la localisation de l'endroit 
OÙ un cable est en contact avee la terre ou un câble voisin: 
l'autre, pour déterminer l'endroit où un càble est rompu. 


9213075 — Mesure de la puissance réactive dans les 
distributions à courant triphasé ; A. SENGEL. А.ГА. 11 sep- 
lembre 1934. t. LN. p. 973-975. 3 700 mots, 15 fig. — L'auteur, 
apres avoir eritiqué les méthodes jusqu'ici employées pour 
Mesurer la puissance réactive daus les distributionsà courant 
triphasé au moyen de deux wattmetres ou de deux comp- 
leurs d'énergie, indique plusieurs nouveaux montages qui 
permettent, tantót avec deux appareils de mesure et des 

lines faisant intervenir certaines composantes de tension 
lntit avec trois appareils, d'obtenir des résultats d'une 
Brande exactitude. — В. H. 


621.317.5. — Compteurs d'induction pour courants alter- 
Mt polyphasés et pour courants triphasés avec fil 
eutre. ET.Z., 12 juin 1924, t. xtv, p. 020-027, 1 доо mots, 
? fig. — Il s'agit de deux Lypes de compteurs nouvellement 
homologués par les milieux officiels pour la mise en service 
^ Allemagne, Aprés énumération des caractéristiques élec- 
lriques des appareils présentés, on trouve, pour chacun des 
deux cas, une description sommaire du mode de fonctionne- 
Dent, le schema de montage, ainsi que les garanties de 
Vnetionnemen| et les procédés d'étalonnage, et enfin. les 
Gracléristiques mécaniques des appareils et la consomma- 
00 propre maximum des circuits qui le constituent. Le 
а pour courauts alternatifs polyphasés comporte 
ee Syslemes moteurs (petits moteurs d induction) ana- 
"$ 8 ceux des compteurs monophasés ; les compteurs 
Юй courants triphasés en comportent trois. — F. B. 
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621.31 (017) (43). — Etat d'avancement des travaux de 
normalisation da Zentralverbandes der deutschon elek- 
trotechnischen Industrie; Man. E. T. Z.. 5 juillet 1924, 
p. 730-722, 3 боо mots. — L'article indique où en sont les 
travaux de normalisation pour les machines (machines à 
courant continu et triphasé, moteurs de grues, parties méca- 
niques, transformateurs, tôles) ; démarreursetcoinbinateurs; 
cübles et fils (fils pour les machines et les transformateurs, 
appareillaze de câble): vernis isolants ; technique de la haute 


fréquence. — B. H. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621 48 (44). — L'utilisation des marées aux installations 
de l'Aber Vrach; G. TRAUTNER. La Terhnique modrrne, 
15 novembre 1924. t. xvi, р. 782-785, 3 500 mots, 7 fig. — 
Apres quelques indications sur les divers modes d'utilisation 
de l'énergie des marées, l’auteur donne, d'après le décret du 
22 août 1924 autorisant les travaux de l'Aber-Vrac'h 
(R.G. E., 6 septembre 1924, t. xvi, p. 74 B), une vue d'en- 
semlile du projet que l'on se propose d'exéculer. — J. R. 


532.51. — Sur quelques propriétés générales des mou- 
vements plans d'un liquide: D. Riasoccuinskv. C. R. Ac. 
des Ne., 3 novembre 1924, t. сехміх, p. 881-884, доо mots. — 
Dans cette note. de caractère mathématique, l'auteur traite 
successivement le cas ou le mouvement est rotationnel et 


celui où il est irrotationnel. — Ј. К. 


532.58. — Le coup de bélier. Dispositifs pour en attónuer 
les effets nuisibles. Son utilisation dans la transmission 
de l'énergie ‘ondes soniques;; G.-B. (сом. Annali dei 
Lavori pubblici, janvier et février 19»4. Lt, fascieule 1, 
p. »57 et fascicule H. p. 101-130. 48 fig. — L'aulcur exa- 
mine d'abord les moyens employés pour empêcher la produc- 
tion des coups de bélier ` chambres à air el puits piézomé- 
triques. De toutes les théories relatives à la chambre à air, 
en tant qu'orgaue capable d'absorber une partie du coup de 
belier, aucune n'est satisfaisante et complète et la pratique 
meine ne semble pas devoir recommander leur emploi. En 
ce qui concerne les puits piézometriques. ils sont utilisés sur 
une grande échelle, en Amérique et c'est le puits différentiel 
du professeur Johnson qui jouit actuellement de la plus 
grande faveur; gràce aux expériences rapportées par de 
Sparre. Jaquet, Rateau et Eydoux età leurs étudessur l'argu- 
ment, il est possible de connaitre. avec exactitude, la succes- 
sion des phénomènes quise produisent dans le cas des puits 
piézométriques et d'arriver à des conclusions. — Un chapitre 
spécial est consacré à la production. à la transmission et à 
l'utilisation de l'énergie prodnile par les coups de bélier 
(ondes soniques). L'auteur résume la théorie établie sur ce 
sujet par l'ingénieur roumain Costantineseu, les lois géné- 
rales auxquelles il arrive étant représentées par les mèmes 
formules que celles de l'électroteclinique. La Société Dor- 
mons L", a acquis tous les brevets de l'ingénieur Costanti- 
nescu relatifs aux ondes soniques et un établissement de 
recherches et d'applications industrielles a été construit à 
Alperton en Angleterre. En particulier, une perforatrice dont 
l'auteur donne la description est actuellement en service à 
Bombay, pour le percement de galeries en roche grunilique. 


— P. B. 


621.24. — Une nouvelle turbine hydraulique à éjecteur; 
K.-A. Autrrons. E. и. M., 17 août 1924, C zu р. 509, bU 
mots, d'apres Das Wasserhraft, 1924, n? 11, t. xix, — Pour 
les turbines hydrauliques à axe horizontal, l'auteur propose 
un dispositif d'éjecteur qui sert &auginenter la hauteur d'as- 
piration el. par Іа, la puissance du moteur. La mise en “œuvre 
de cet éjecteur est facultative. Elle peut servir soit en cas de 
diminution de la hauteur de chute, par suile d'une crue, par 
exemple. soit pour augmenter la puissance au moment des 
pointes. Son róle est d'aulant plus efficace que la vitesse de 
la turbine est plus grande. L'augmentation de la consomma- 
tion d'eau est d'environ 100 pour roo pour un éjecteur dont 
le rapport des ajutages est de 0,2. — В |I. 
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621 184.12 00.14. — Résultats d'essais d une installation 
de chaudières munies de grilles à renversement. £. /. L., 
11 jui 1474. t. Xt V. р. 618. 500 mots, 2 fig, d'apres Miller- 
lunyen der Vereinigung der Eleklrizilelswerhe, 19» i. p. 153. 
— Cet essai a été réalisé à l'usine génératrice de Meissen. 
devenue usine de pointes et où, en conséquence, application 
était d'autant plus intéressante. Une description de Pinstal- 
talion se trouve illustrée de deux figures el il est expliqué 
comment soperent le chargement et le nettoyage automa- 
tiques des grilles. Les resultats obtenus sont extremement 
satisfaisants et sont traduils par les chiffres suivants : la 
dépense d'énergie calorifique au kilowatt-heure produit est 
гче de 3» pour тоо, et le débit dela chaudiere est passé de 
20 à 3, kg de vapeur par mètre carré de surface de chauffe. 
Quant à la dépense d énergie exigée pour la mancuvre auto- 
malique de cette installation, elle ne dépasse pas 1.2. pour 
го de la production totale. — F. B, 

621.187 4 - Deux accidents de chaudières multitubu- 
laires par obstruction de colonnes de retour deau ; 
Cb. Gang, ull. des Assoc, françaises de P'roprietaires 
Appareils а vapeur, juillet 1024, 5° année, p. 137-1 i9. 
poo mots, a fig -- P'apres F'euquéte qui a eté faite. ces 
deux accidents sont dus à l'obstruction par le tartre des 
colonnes de retour d'eau. Dans sa. conclusion, l'auteur 
appelle l'attention des industriels sur la nécessité de ne pas 
пеле Je nettovage des colonnes de retour sous prétexte 
que leau y circulera lonjours, méme avec une section 
retuite, en raison de la forte pression produite par la pompe 


dalimentation. — J, R. 


621 187 12.— Analyseur électrique dean d'alimentation 
de chaudières à vapeur. ^. T. Z. 11 septembre 1924, 
Lux, p. opt, joo mots. — La corrosion des tóles de chau- 
deres, des conduites el des soupapes dépend de Pacidite de 
| vau d'alimentation, c'est à-dire de la concentration des 
ons hydrogène, Cette concentration peut être déterminée 
par le potentiel que prend une electrode entourée d hydro- 
gue. Un relie cette électrode à une autre à potentiel inva- 
nable mercure et chlorure de mercure dans une solution 
de chlorure de potassium: de manière à former une chaine 
“alanique et on mesure la tension résultante, par la mé- 
Ibode du ¿ro de préférence. L'auteur décrit brièvement un 
aalyseur qui utilise ce principe. — В. H. 


621.311.21(43 . —— Turbine à vapeur de l'Allgemeine Elek- 
ticitats Gesellschaft tournant à 3 000 t : mn. Z. /. Z., »juil- 
lel Iu xiv. p. 723-734, зоо mots. d apres Тиккен. IEO. 
Mileilungen, ui, n7 2. — Des le début de la construction 
des turbogénérateurs à vapeur, on 8 еПогса d adopier un ré- 
Pune aussi cleve que possible. On sait que les groupes à 
grande vitesse procurent l'avantase d'une meilleure utilisa- 
lion à la fois de la chaleur et des matériaux. Par exemple, 
"07 des groupes complets de 20000 kv-4. tournant respec- 
tivement à 1059, 1.000. 3000 t: mn. Jes poids sont propor- 
ШИЕ ато, 1j eL 1o el les prix à 10, 12.5 el 10. — Depuis 
Hirtt ILS, un zroupe de grande puissance à grande ҸЕ 
lee fonctionne el doane toutes satisfactions. Constriit pour 
Ше Puissance normale de 16000 kw. il pent fournir au maxi- 
Dm 21500 kw. И tourne à ооо E: mn. La turbine a еге 
"allie surtout en vue d'offrir une sécurité de marche par- 
fai. Le rotor, enfermé dans une bâche unique, et consti- 
lue bur une roue Curtis à deux etages, trois roues simples à 
Hessioneonstanteet qual re roues travaillant avec peu de reac- 
103.00 bl ées den e pir deux L'alternateur. couplé rigidement, 
tsleonstruil pour donner une puissance normale dur ui ooo kw 
TW сох; Zosel une tension de »? 120 v. D'apres les prescrip- 
ШҮҮ virueur, il peut. en surcharge. fournir »»ocokwv-An vec 
D = г. Suivant les rëzles de l'Allzemeine klektricilats 
сеа, les enroulements du rotor sont à bobines for- 
E "ireltées avec du fil. ear cette réalisation parail assu- 
d sécurité 1а plus grande contre les conséquences des 
su bal el des courts-circuits. — Les deux conden- 
75 dolvent absorber 120 ооо kg d'eau par heure. Ge sout 
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des condenseurs à surfacedesservis chacun par un groupe mo- 
lo- pompe se composant d une pompe centriluge, d une pompe 
à air el d'une pompe de condensation. L'un est entrainé par 
un moteur triphasé à 380 v. l'autre par une petite turbine a 
vapeur à contre-pre-sion qui rejette sa vapeur détendue aux 
élages à basse pression de la turbine. Le constructeur avait 
donné les garanties suivantes: avec de la vapeur sèche à 
13,5 almosphèreset Zort. et de l'eau de condensation à 15'C. 
les garanties de consomination, excitation et condensation 
comprises, élaient de 4.85 kg de vapeur par kilowatt-heure 
à pleine charge, j.99 à 1 í de charge et 5.2 à 1'2 charge. Aux 
essais, ces garanties furent réalisées. Il serait possible. еп 
emplovant de la vapeur à 3% atmospheres et цоо €. d'oble- 
nir unie con-ommalion specifique de 4.0» à pleine charge. de 
4.06 à $ у decliarze et an т/а charge. — La construction 
de ce groupe n'est qu'un stade du progres réalise par les 
turbogénérateurs à 3 ооо t: mn. On pourra obtenir une 
meilleure utilisation de la chaleur en modifiant certaines 


parties dela turbine. — B. H. 


621.165. — La protection des roues des turbines à va- 
peur contre les vibrations axiales, 3° partie: Wilfred 
CaurnktLL. G. EJ. aoùt 1924. 6. ли, р. 511-535, 10000 
mots, 41 fig.. 1 lab. — Dans cette partie, l'auteur expose 
les métho les d'essai, l'équipement créé en vue d'essais sys- 
tématiques et le processus qui a permis d'éliminer certaines 
vibrations de turbines en service industriel. — La machine 
d'essais consiste en une enceinte emplie de vapeur dans la- 
quelle la roue à étudier est montée sur le mème arbre qu'un 
disque tres lourd; cet arbre est commande par une turbine 
à vapeur. La présence de vapeur dans l'enceinte a pour but 
d'éviter un échauffement trop considérable de la roue par 
frottement dans Lair; cette vapeur traverse l'enceinte sous 
une pression absolue de o, 32 kg : em? et va au condenseur. 
On utilise un oscillegraphe ordinaire, ainsi que deux séries 
de bobines exploratrices convenablement situées dans le 
disque monté sur l'arbre; une série de bobines est fixe tan- 
dis que l'autre tourne avec le disque: elles transmettent à 
l'oscillographe des indications électriques variaules avec h = 
mouvements vibratoires de la roue eu essai — De nombreux 
dessins, courbes, photographies, illustrent ce très intéres- 


sant article. — P. V. 


621.184 9. — L'analyse des gaz de combustion dans les 
foyers industriels: E. Момткісналкр, H. 6. E, 8 novembre 
1924. U хуз. p. 249-7 iB. i800 mots. 6 fig. — Dans cet article, 
l'auteur rappelle tout d'abord que, par suite des prix élevés 
atteints par les combustibles, les industriels sont impérieu- 
sement amenés à réaliser un réglage aussi parfait que pos- 
sible de la combustion en contrólant celle-ci par le dosage de 
l'anhvdride carbonique contenu dans les gaz s'échappant du 
foyer. H rappelle ensuite quelques données théoriques con- 
сегпап la combustion du charbon, puis examine les condi- 
lions que doivent remplir en pratique les analvseurs de gaz 
de combustion, H passe alors à la classification de ces appa- 
reils et à la description de quelques-uns d'entre eux, notani- 
ment des analvseurs « Cambridge >. < Ае», € Bacha 
rach » et « Positif o. renvovant le lecteur aux revues spe- 
ciales pour la description des autres. 


621.312 16:536. 5. — Sur la mesure de 1 échauffement des 


collecteurs de génératrices électriques. /f. G. E. no. 
vembre (954. U xvi, p. 202-741. 1000 mots, 3 fig. Commn- 


nication faite par H. Ковент, P. ViasormE et A. Jecrnoy, à Ja 
séance du 8 sepleinbre 19^ de l'Académie des Sciences et 
publiée dans €. /# Je, des Se. 15 septembre az, t. cixxix, 


р. 332 2-227. 


621.312 26. - Les tensions dans le rotor d'un alterna- 
teur volant: FEI Lun. World Power, juillet TIRE ET 
ооо mots, 2 fig., 3 tab. — Dans cel article, l'auteur étudie 


un rotor composé d'un moyeu portant six bras venus de 
fonte, d'une jante de section constante, clavetée sur les bras 
et de douze pôles séparés, boulonnés sur cette jante. Le cal- 
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cal est établi en négligeant la composante tangentielle des 
diverses forces et aboutit à des formules relativement 
simples. L'auteur montre l'application de ces formules à un 
cas concret : étude d'un rotor de 1,37 m de diamètre moven, 
tournant à »oot ` mn. L'article se termine par l'analyse plus 
complexe d'un rotor, géométriquement semblable au précé- 
deat, mais coulé d'une pièce (sauf. naturellement. les pôles, 
qui sont rapportés ; l'auteur montre que l'augmentation de 
solidité ainsi obtenue est relativement faible. — G. B. 


621.312.2.00.12. — Les diagrammes des tensions d'une 
génératrice synchrone triphasée à charge dyssymé- 
trigue: №. Tozvixsmi. Klectritehesteo, février T'YTTEE MT 
nouvelle série), p. 77-8, 3 5oo mots, 12 fig. — Discus- 
sions des diagrammes des tensions de phase et tensions 
de ligne dans les cas de charze équilibrée, dans certains 
eas particuliers et dans le cas général de charge deseéqui- 
librée. — Th -<. 


621.3122. — Le probléme de la charge dyssymé- 
trique dans un alternateur synchrone triphasé. /f. G. A. 
5 novembre 1924, t. xvi. p. 74a, 500 mots, 1 fig. Analyse 
dun article de W. Totvissk!, publié dans £lectritehrstro, 
novembre igi AE P р. 575-98 j, > ооо mots, * Pr 


621.312.2.031.4. — Couplage d'alternateurs triphasés 
commandés par moteurs à gaz; A. Dunn H. G. A 
5 novembre 1924, t. xvi, p. 731-739, 6 ›оо mots, 2 fig., 3 tab. 
— Dans ce cas très spécial et particulièrement difticile de 
marche en parallele, l'auteur analvse les perturbations 
simples qui peuvent se produire et détermine par le calcul 
leur importance relative ainsi que l'influence des caracté- 
risliques des réseaux (facleur de puissance, réactance des 
illernateurs). Les résullats de ces calculs suggerent des 
conclusions d'ordre pratique sur les condilious favorables 
de marche en parallèle, conclusions qui se vérifient. pour 
la plupart, dans l'expérience acquise de réseaux existants. 


621.314.00.2. — Transformateurs munis d'un dispositif 
permettant la modification des couplages. FL. T. Z., i» juin 
024, 6. ху, р. ir, 250 mots. a fig. Dans le but d'amé- 
llorer le facteur de puissance moyen d'une installation, une 
гше allemande a imaginé de construire des transforma- 
leurs comportant un commulateur, qui permet de réduire 
lè courant et les pertes à vide, pendant les périodes de faible 
Charge : aux périodes de charges importantes la haute ten- 
~on est couplée en triangle, la basse tension étant еп éloile 
andis que, lorsque la charge est réduite, on peut passer au 
couplage étoile zigzag. Le commutateur est renfermé dans 
d a^ du transformateur et commandé de l'extérieur. — 

e 


624.344.00.46. — Corrosions observées sur les barres en 
"1C d'un transformateur d'intensité: Ңктлокк. E. 7 d. 
due 1C, U хоу, p. 24. {5o mots, 3 fig, d'apres Werk- 
eg slechnik, 1923; p. 357. — L'auteur Signale un cas de 
te оноп observé sur les barres eu zinc d'un transforma- 
"ir d'intensité. Cet appareil avait été élabli avec refroidis- 
pn par huile pour 790 А el une tension de service de 
Si 0 v. On remarqua des corrosions sur les barres d'entrée, 
'cipalement au voisinage des trous servant au passage 
uk ee el tant dans la partie se trouvant dans l'air que 
url e de l'appareil se trouvant sous l'huile. L'examen 
dun ap Pique de la surface des barres révéla l'existence 
PR ae nombre de petits fragments de cuivre. Comme 
it ent la forme caractéristique des copeaux de perçeuse, 
rie à Croire que l'outil qui avait fait les trous avait 
de ano dM Servi à un autre usage et que les fragments 
Гаа avaient été déposés à la surface des barres. 
un ans TC que ces fragments ont formé la cathode 
les eio galvanique dont l'anode était constituée par 
inospha de zinc. L'électrolyte serait représenté par une 
ш ое о е azoteux produit par l'action des effluves 
e de l'air. Sous l'influence de ces courants galva- 


= ER. 6. E. — DOCUMENTATION - 


- T. XVII. — N°3. — 20D 


niques locaux, se forment, au voisinage des particules de 
cuivre, des corrosions profondes ayant l'aspect de cratéres 
e! les produils de la destruction se déposent sous forme 
d'oxyde de couleur sombre au point de sortie du courant 
Par suite de la grande résistance de cet oxyde, le courant 
suit un nonveau chemin à travers le zinc. électriquement 
meilleur conducteur que lui, et la corrosion augmente 
d'importance Le dépôt de matière mauvaise conductrice 
fait croître la résistance et l'élévation de temperalure qui en 
resulle favorise le développement de la destruction. Une 
fizure montre, à un fort grossissement, les corrosions ainsi 
produites au voisinage des (rous des barres. On voit que 1а 
pression exercée lors du percage a fixé le métal au voisinage 
du trou et s'est opposée au processus de la corrosion. 
L'explication en est dans le fait que, dans presque tous les 
conducteurs de première classe, la conductibilité électrique 
est diminuée par la pression et que cette augmentation de 
résistance s'oppose à la pénétration des courants galva- 
niques. A l'intérieur de l'isolateur de porcelaine du trans- 
formateur d'intensité, on observe une diminution par zone 
de la corrosion. On est porté à croire que la richesse de 
celle atmosphère en gaz nitreux facilite l'élimination des 
produits par décomposition du zinc. Les particules de cuivre 
out été entrainées ou restent placées sur de petits monti- 
cules. La corrosion de la partie de la barre qui plonge dans 
l'huile s'explique de la manière suivante : tous les produits 
acides n'ont pas seulement agi sur les barres en dehors de 
l'huile, mais encore se sont mélangés à l'huile qui était pri- 


milivement neutre. — B. H. 


621.314.5. — Le facteur de puissance des redresseurs 
à vapeur de mercure ; G. Mnurn AE T. Z.. та juin 1924, 
t. хау, p. 624-026, 1 Boo mots, 15 fig. -— Le courant qui tra- 
verse le transformateur d'un redresseur à vapeur de mer- 
cure n'étant pas sinusoidal, il convient d'éviter le lerme 
cos ç pour désigner le facteur de puissance. L'origine de ce 
facteur de puissance réside dans la mauvaise utilisation des 
demi ondes et le calcul des courbes de courant permet! sa 
determination, L'auteur rappelle les quatre sortes de redres- 
seurs de construction courante dont il indique les schémas de 
principe : 1* redresseurs à anode unique ; a° redresseurs 
inonophasés ou à double anode ` 3° redresseurs triphasés ou 
à trois anodes ; i? redresseurs hexaphasés ou à six anodes. 
Il donne ensuite, sous forme de tables. les valeurs caractéris- 
tiques des courants et tensions, dans chaque cas, et les fac- 
teurs de puissance résultant du calcul. Pour confirmer sa 


Berostung 
2 22 +0 60 80 


100 % 


бат 314.5. — Fig. т. Courbes du facteur de puissance : ү. redres- 
seur monophasé ; 2, redresseur triphasé: 3, redresseur hexa- 
phasé. Belastung, charge, en centiemes, 


théorie, l'auteur complète son travail par la présentation de 
relevés oscillographiques et de mesures de puissance au 
waltmètre. La figure 1 traduit les résultats des variations 
du facteur de puissance en fonction de lu Charge pour trois 
types de redresseurs à vapeur de mercure. La chute du 
facteur de puissance aux fortes charges a son origine dans 1а 
dispersion existant dans les bobines de self-induclion et 


dans le transformateur. — F. B. 
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621 314 5 (73. — Le plus grand convertisseur de fré- 
quence du monde ; WI West. J. 4. / E. E., aont 1924, 
Lus р точ, 500 mots. - Un convertisseur de fréquence 
de > одо kv-A n été installé à lirooklyn : New-York) par la 
Brooklyn Edison Company : il est. destiné à permettre 
l'échange de là puissance entre ses réseaux аз p's ela 
бор: ѕ. Larbre a 56 пип de diainelre et In plus grande 
partie tournante, 4^5 em de diametre Le poids total de la 
machine est išo t et celuide la partie tournante, 280 t Pour 
[ "iliterle démarrage, on introduit par des pompes de | huile 
dans les paliers de facon à soulever toulela partie tournante 
età la faire reposer sar une mince couche d'huile ; plusieurs 
pompes à huile. travaillant à une pression de тоо kg:em:, 
sont inlallées dans ce but. — P.L. 


621 314. — Etude sur les redresseurs de courant alter- 
natif pour Ja recharge des accumulateurs, M. (up, 
HS. T. francais, mai igaj, . 1. p. 34-80, 1150 mots, į fig. — 
l| existe beaucoup de procédés pour redresser le courant 
alternatif et lanteur montre que le redresseur à deux aller- 
nanees, S'il présente un plus gros capital immobilisé. posséde 
un rendement théorique pres de quatre fois supérieur à celui 
du redresseur sinple. 6. M. 


621 316:681 143 — Sur l'emploi de régles à calcul pour 
le calcul des réseaux de distribution d energie electrique. 
It. ti. Ea octobre тут, t. xvi, р. 650-601, 550 mots. 


621.3416:681 143. - Règle à calcul pour le calcul des 
réseaux de distribution d énergie electrique; J. Loris. 
H. G. E. a5 octobre 14944. t. XVI, p. 028-680, 1 Noo mots, 
гр. — Dans un article paru dans la < Revue géncrale de 
| Electricité », го juillet 1424. €. xvi, p. 105, M. Porchet a 
exposé une mélhode de calcul des réseaux de distribution 
denerzie électrique basée sur l'emploi d'abaqnes. Ces 
abaques, une fois établis, permettent de faire tres rapide- 
Шеп! le calcal d'un réseau. Mais leur établissement demande 
un eertain travail, d'une part, parce qu'ils sont coustitues 
раг des courbes, d'autre part. parce qu'il faut un abaque 
différent pour chaque combinaison de valeurs des variables: 
leusion, facteur de puissance, chute relative de tension 
Lemploi d'abaques logaritlimiques permet de remédier an 
premier de ees. inconvénients, mais laisse subsister le 
second, Pour éviter ce. deraier, l'auteur propose l'emploi 
lune rézle à caleul spéciale, unique pour tous les cas pos- 
sibles et permettant de déterminer le conducteur à adopter 
eu fonction de Ја puissance, de là distance, de la tension, du 
facteur de puissance et de la chute relative de tension 
almis, L'auteur donne la descriplion de cette règle; il 
montre ensuite son mode d'emploi pour la détermination du 
diamètre ou de la section des conducteurs à utiliser: puis. 
Il indique comment il est possible de construire soi-meénie 
Celle règle et termine en faisant remarquer qu'elle permet 
de trouver la chute de tension à laquelle donne lieu l'emploi 
d'un conducteur déterininé. 


621.316 :621.347.00.42. — Note sur la construction et 
l'usage d'abaques permettant le Calcul rapide des réseaux 
ruraux de distribution d'énergie (réseaux à courant tri- 
phasé à la fréquence de 50 p: s; L. Ouivié. H. G. E is octo- 
rent, t. xvi, р. 630-5 S... 200 mots. liz. — Les réseaux 
TUràux etant composés d'un tres grand nombre de troncons 
e canalisations, leur calcul ou leur vérification au moyen 
de la méthode alvcbrique constituent. un travail long et 
délivat, L'auteur indique. dans le present article, comment, 
Par l'usage des abaques qu'il a imaginés et construits pour 
les tensions usuelles, il est possible d'effectuer très rapide- 
ment ces opérations. 


621 315.5. — Méthode précise pour le calcul de l'effet 
Pelliculaire dans les tubes isolés. /. A. /. K. A. ао! 1924, 
baun, p. 760-761, тоо mots. — Cet article est le compte 
"idu d une discussion d'un mémoire de M. H.-B. DwiGnr. 
Wil dans le J. A. AE E.. août 1,25, À. xii p. 827. et 
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résumé dans la //. G. É du 128vril 16024. t. xv. p. 123 D. — 
M. Woodruft signale que la formule proposée раг M. Dwight 
a (16 établie pour la première fois раг Oliver Heaviside et 
publiée par lui dans le journal < Electrician » de Londres du 
o aoùt 1580. M. Dwight répond que l'équation de Heaviside 
"applique au cas de deux tubes concentriques formant un 
cireuit de retour, et qu'on peut moatier par le calcul qu une 
partie de l'expression relative à deux tubes eoncentriques 
est la mème que la formule donnant Fimpédance effective 
d'un tube isolé, H observe de plus que eette formule est 
longue et ne s'applique pas aux fréquences ni tres hautes 
ni Ires basses, qui sont les plus intéressantes pour les appli- 
cations pratiques, = P. L. 


621 316. — Sur la décomposition des systémes triphasés 
dont la somme des vecteurs п est pas nulle ; L.-G. “гок vis. 
It. li. L... a8 octobre igaj, t. xvi. p. 6vi-6ri, зсоо mots, 
З fig. — Dans des communientions antérieures, dont l'indi- 
cation bibliographique est donnée eu note, l'auteur a demon- 
tré que les vecteurs représentant les tensions et les inten- 
silés d'un système triphasé déséquilibré pouvaient ètre 
décomposeés en deux systèmes équilibrés tournant en sens 
inverses, si Ја somme de ces vecteurs est nulle ; dans le cas 
contraire, il est facile de trouver un système qui satisfasse 
à la condition précédente et pour lequel, par conséquent, la 
décomposition est encore possible: il saitit, pour cela, de 
Superposer à chaque vecteur de phase un méme vecteur dit 
« vecteur de fermeture » et cest la recherche de ee vecteur 
qui constitue l'objet du présent article. 


621.315.4. — Mise indirecte du neutre à la terre; 
A Mun, /# G. E. 1er novembrei19» т, t. xvi, p. 09-701, 
Topo mots, © fig. — Dans cet article, l'auteur considere le 
fonctionnement des installations triphasées dont le neutre 
est mis а la terre d'une taçon indirecte, à travers une resis- 
tarce ou une inductance. L'étude porle surtout sur la 
méthode de mise à la terre par une inductance, appelée 
bobine de soufflase ou d'extinction de Petersen. Cette 
methode, tres appréciée en Suisse el еп Allemagne, Pest 
beaucoup moins en France et en Amérique, L'auteur rap- 
pelle la théorie élémentaire de cette bobine et montre les 
avantages et les inconvénients de son emploi, ces derniers 
lui faisant nettement préférer la mise directe du neutre à la 
terre dans la plupart des cas. ll étudie les phénomènes de 
résonance susceptibles de se produire lors de la rupture d'un 
conducteur et le rôle que jouent, dans ce саз. les transforma- 
teurs récepteurs placés en bout de ligne. И termine par un 
exposé rapide de la théorie du transformateur de soufflage 
de Bauch. que ce dernier préconise en remplacement de la 
bobine de Petersen, dont il possede les propriétés principales 
avec quelques différences de peu d'importance, 


621.315 4 00.42. — Régles pour la mise à la terre et le 
raccordement avec le fil neutre dans les installations à 
basse tension. /? G. E., 25 octobre 1921, 1. Avi, р. 683-08 i, 


тоо mots. Analyse d'un article publié dans £. f. Z., 
24 juillet 1924, t. xtv, p. 812-813, 2 800 mots. 


621.315 63. — Méthodes de mesure des pertes dans les 
diélectriques en courant monophasé à trés baute tension: 
P. Carpevitte et R. Larocne. Jr G. E. 25 octobre To 
|. хуор. 670-0-8, 4800 mols, 18 fig. — Parmi les nom- 
breuses méthodes qui ont deja élé proposées pour la mesure 
des pertes dans les dielectriques et dans les cábles armés 
pour courants à haute tension, les auteurs étudient en par- 
teulier celles qui sont basées sur l'emploi d'un watlmetre 
éleetrodynamique à miroir. Ces mesures sont rendues très 
délicates, d'abord, par la valeur élevée de la tension à la- 
quelle elles doivent ètre effectuées, ensuile, par le dépha- 
sage du courant sur la tension qui est, eu general. supérieur 
à ко". En analysant leurs diverses causes d'erreurs, on peut 
se rendre compte qu'une méthode ne sera vraiment valable 
qu'autant qu'elle aura cle contrôlée par une autre basée sur 
un principe different. tel que, par exemple, l'emploi d'une 
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parl, d'une résistance liquide, d'autre part, d'un condensa- 
leur à air. Спе concordance de 5 À то pour roo peut ètre 
јосее suffisante pour la pratique industrielle. 


621.3151 0012. — Contribution au calcul mécanique 
des lignes dans le cus où les points d'attache sont à des 
hauteurs différentes et dans le cas de pose par cantons 
avec chaines d'arrêt: Léo Тигу. En M., i7 août 1024, 
Mt, р. 501-505, 2500 mols, a fig. — L'auteur indique un 
prete simple permettant le calcul mécanique des lignes 
dans Jes саз suivants ` portées avec points d'attache à des 
hauteurs différentes sans chaine d'isolateurs d'arret, portées 
normales avec pose par cantons avec chaines d'isolateurs 
d'arrèt et enfin portées avec points d'attache à des hauteurs 
différentes et avec isolateurs d'arrêt. H termine en résu- 
mant les formules les plus importantes, en donnant les 
nombres à adopter pour le coefficient de dilatation et d'élas- 
ticilé el en étudiant les différents cas de chaines d'isola- 
leurs d'arrêt, rigides, articulées en plusieurs points ou 


souples, — В. H. 


621 315.2 481). — Pose de câbles sous-marins à haute 
tension en Norvège: F. Hamer. K. u. M, a4 août agii tevin, 
р. 514520, Booo mots. 1х cartes et photographies, — Lar- 
ticle décrit en détail la construction et la pose de тт tron- 
cons de calles triphasés sous-marins qui relient les diverses 
iles de l'archipel d'Anlesunud. La longueur de ces troncons 
ен comprise entre 500 m et ^ooo m. La tension de service 
alleint 33 kv et la tension d'épreuve, 55 kv. La section de 
Cuivre varie entre 3 45 mm? et 3 — 50 mii? el l'épaisseur 
de аш entre 13,5 mm et 12,5 mm La chemise de plomb 
è imm d'épaisseur et l'arinure métallique est constituée par 
des fils d'acier étamé« de 5. mm de diamètre et d'une téna- 
cté d'au moins 4o kg : mm?. La résistance mecanique. de 
l'armure correspond ainsi à un effort de 38 t ou 42 t. La lon- 
menr totale de tous les tronçons est de 348655 m et leur 
porda total, 553 t, Sont décrits en détail : la fabrication du 
table, l'équipement du vapeur mouilleur, la profondeur des 
droits traversés. la pose des câbles et les dispositifs d'an- 
"oe, l'essai des câbles, la durée de la pose et un incident 
"frenn. — Hu. 


* 


621 315.62 -~ Isolateur à cloches élargies. Ziil, fin .4. 
Ё. octobre бө. f. vv. p. 519-521, 500 mots, 5 fiy. — 
Constructeurs ont cherché à donner au corps propre- 
Dent dit de ce nouvel isolateur le profil mème des lignes de 
force el. ensuite, pour augmenter sa résistance à la tension 
de contournement sous pluie, ils ont considérablement 


argi les cloches, — B. H. 


621.315.62.00.44. А propos de la vérification des isola- 
015 par la méthode du choc electrique. /t. 6. E., 1 no- 
ш !I9^4, (. Xvi, p. 710-719, 2500 mots, 6 fig. Ana- 
Je d'un article de Ernimi Man. publié dans / 7. a, 
Din 192 j, t, vue p. 652-655, 3000 mots, 6 fig. 


RE 1017. — Unification des intensités de courant 
RI ates pour l'appareillage électrique. Modifications au 
T^ du 6 décembre 1922, adoptées par le Comité de 
i de l'Union des Syndicats de lElectricité, le 
Ke 24. Н. G. E., 8 novembre 1924, t. xvi, p. 258-759, 
ны — Une étude sur l'unification des intensités de 
жу Dormales pour l'appareillage électrique, faite par la 
licit Ge Commission de l'Union des Syndicats de 1 Elec- 
Г; avait été adoptée par le Comité de Direction de 
on le 6 décembre 1923. Cette normalisation a été modi- 
trime 4 10 1924 d'après une nouvelle étude de la qua- 
get Ommission pour répondre à certaines dispositions 
D concernant les appareils de mesure. les trans- 
pH rs de mesure et les shunts. Ce sont les modifica- 
a. Weck) ancien texte. reproduit en son temps dans 
Ei Пе générale de 1'Electricité w (13 janvier 1972, 
P 71-734, qui sont signalées dans cette note. 
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621.3 :047. — Règles de normalisation du gros appa- 
reillage électrique. Modifications au texte du 4 juil- 
let 1923. adoptées par le Comité de Direction de l Union 
des Syndicats de l Electricité. le 4 juin 1924. R. G. K. 
8 novembre 19754. 1. xvi, p. 754-700. 50s mots. - Ces regles, 
qui avaient été adoplées par le Comité de Direction de l'Union 
des Syndicats de l Electricité, le 4 juillet 1923. ont été modi- 
fieesle 4 juin 19» 1. aprés une nouvelle étude de la quatrième 
commission de l'Union. afin de tenir compte des règles ac- 
luellement admises pour la construction du matériel d'équi- 
pement industriel. Ce sont les modifications apportées à l'an- 
cien texte, reproduit en «on temps dans la < Revue générale 
de l'Electricité » сло octobre 1933. t. Xin, p. 577-589: qui 
sont indiquees dans cette note. 


621.316. - Tableau pour le calcul des courants de 
court-circuit sur des réseaux de transmission ; L.-G. Smita. 
Electrical World, 16 aoùt ot, t. nx, р. 308-311, 


3 ooo mols, 3 fig. — La connaissance des courants de court- 
circuit sur un réseau de transmission est nécessaire si Гоп 
veut déterminer ralionnellement les types de relais et d'in- 
lerrupteurs automatiques, ainsi que les dimensions des 
connexions. Pour un réseau. complexe, le calcul de ces in- 
lensités est fastidieux et sujet à de nombreuses erreurs: 
cest pourquoi, on a imaginé de monter sur un tableau des 
circuits figurant en rédnclion le réseau envisagé: on ap- 
plique à ce circuit une tension faible et les intensités mesu- 
rees sur le tableau sont proportionnelles aux intensités 
réelles du réseau dans les mêmes conditions. Tout dérange- 
ment inherent aux jeux de relais comportant une analyse 
des conditions de court-circuit, ce tableau permettra d'as- 
surer le maximum de sécurité dans le service futur. — 
L'auteur décrit la disposition et la manœuvre d'un tableau 
de-ce genre, reproduisant exactement deux réseaux de trans- 
mission à courants triphasés à 15 p: s d'une puissance totale 
de 310000 kw relies par quatre lignes d'interconnexion à 
13200 v; ces réseaux, installés en Amérique, comportent 
des canalisalions aériennes, souterraines et sous-marines. 
Les constantes de lenrs différentes parties étant déterminées, 
on a construit. en réduction, des circuits simplifiés reprodui- 
sant les conditions réelles; deux jeux de petites barres 
figurent les barres omnibus au départ : les branchement 
el connexions que permettent les interrupteurs sont réalisés 
à l'aide de fiches; l'impédance des différents appareils des 
réseaux étant surtout composée de réactance, on a pris, 
pour les représenter. des résistances. ohmiques égales à 
гоо fois les reactances correspondantes : en ce qui concerne 
les câbles, on a admis que la réactance effective par ligne 
triphasée, pour une résistance unililaire R et une reactanee 
réelle Zo, avait pour valeur AJ + 2 Lo) 3: dans ces condi- 
Попя les bobines du tableau. оп! une résistance égale à 
roo fois la réactanee effective correspondante, — D'ailleurs 
l'établissement: de ce tableau à été contrôlé par le calcul 
vectoriel et on a trouvé que l'erreur possible était infé- 
rieure à 2 pour тоо, La tension fournie par une batterie 
d'accumulateurs ou de piles peut ètre soigneusement ajustée 
par rhéostats ; pour l'un des deux réseaux, on a choisi une 
tension égale au millieine de la tension simple des lines 
13200 


d'interconnexion, soit —— 
V) ` rooo 


E 


xième réseau on а dù prendre une tension un peu supé- 
rieure. Afin d'éliminer l'influence de Ја température, on а 
employé du fil spécial à coelficient de temperature nul. — 
Un voltmetre permet de mesurer la tension appliquée et un 
amperemetre, muni d'une fiche spéciale pour le branche- 
ment en série avec un fil, donne le courant au point désiré. 

La manruvre du tableau est des plus simples. On réalise 
d'abord, entre résistances, les connexions figurant les con- 
nexions réelles: puis on applique les tensions proportion- 
nelles aux tensions correspondantes des usines génératrices : 
on réalise à l'aide d'une fiche le court-circuit au point envi- 
sagė et on lit l'intensite du courant: entin on multiplie la 
lecture par le facteur 100000, déterminé d'après les cons- 


= 7,02 v; pour le dey- 
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tantes précédentes. — Outre la mesure des intensités de 
court-circuit. ce tableau permet d'étudier les phénomènes 
de tension qui se passent lors d'un court-circuit, ainsi que 
la répartition des charges en service normal — А.Р. 


621.314.77. — Probleme de la protection sélective des 
Lgnes de transmission triphasees à tres haute tension; 
Jean NaROLEA. te. 15 novembre 192 4; U Xvt, p. 779-77 89. 
хооо mots, 12 fis; — Dans cet article; l'auteur se propose 
de justifier l'installation de relais de sélection de lignes et 
indique les principes sur lesquels doivent ètre basées la 
conception et Ja construction de ces ris. Pour rendre plus 
tangible l'utilité et le mode de fonctionnement de semblables 
relais. il examine, tout d'abord, le cas concret le plus simple 
dela protection, au départ, de deux lignes pour tres haute 
tension, destinées à transmettre de l'énergie vers deux centres 
de consommation, indépendants ou. sans liaison électrique 
enfre eux : c'est le. cas de la distribution radiale. H passe, 
ensuite, au cas d'une transmission d'energie et d'une di-tri- 
lation, suivant un schéma plus complexe et qui comprendra 
les deux lignes de transmission, reliées à des barres com- 
munes, au départ comme à l arrivée et, en Па‘хоп avec ces 
deux lignes, un certain nombre de branchements ou de 
ramifications latérales, au bout desquels sont raccordées des 
usine. géneralrices ou des sous-stations de transformateurs. 


621.3117. А propos de l'art'cle : protection des ré- 
seaux électriques contre les courts-circuits et les défauts 
d'isolement. N.G E., 18 octobre тоз, 1. хуз, p. 509-610, 
io mots. 


621.311.77. - Protection sélective contre les surinten- 
sités par relais à distance. LIZ, 12 juin 1924, |. NLY, 
p. 613. - зо mots, 1 fig. — Parmi les dispositifs de protec- 
lion de réseaux et d'installation exposés à la derniere 
fire de Leipzig. il est intéressant de signaler la protection 
sélective contre les surintensités par relais à distance sys- 
leme Biermanns, présentée par [Allgemeine Elektricitits 
Gesellschaft: C'est, en principe, un compteur à courant 
alternatif dépourvu de lelectroaimant de freinage, le frei- 
nage de l'électroaimant principal sur le disque étant lui-mème 
reduit dans de fortes proportions. De sorte que l'appareil 
dépend, d'une part, du sens de la puissance qui le traverse 
el possede, d'autre part, une vitesse inversement propor- 


d " з . . 
tonnelle au rapport -. Се quotient, en cas de court-circuit, 
l 


se trouve ètre, dans une première approximation, propor- 
tionnel à la résistance apparente entre le relais et le défaut, 
de telle sorte que le relais se déclenche d'autant plus rapide- 
Dent qu'il se trouve plus près de ce point et que seuls les 
Ironcons malades se trouvent coupés. Un enroulement secon- 
daire est prévu pour réaliser le déclenchement à minimum 
de tension. — F. B. 


621 311.77. — Le nouveau relais à maximum retardé de 
la société Asea. E T.Z.. 28 août 192 у. t XLV, p. 930.900 mots, 
fig, — Ce relais est construit sur le principe du champ 
tournant. Les relais à maximam retardé construits jusqu'ici 
Cmportaient un disque d'aluminium monté sur un axe 
guidé dans des paliers fixes, et tournant sous l'action d'un 
electroaimant à courant alternatif. quand le couple est devenu 
suffisant pour vaincre les frottements et le couple de frei- 
haze réalisé par un aimant permanent ` un poids suspendu 
à l'extrémité d'un fil actionne le contact. Dans le relais de 
E Азеа. l'axe du disque est monté dans des paliers 
hy; ares d'un cadre oscillant et le disque tourne déjà aux 
es Inlensités, Si le courant dépasse telle limite imposée, 
semble oscille et l'axe du disque vient en prise ауес un 
“ent denté, qui, par sa rotation, déclenche le contact du 
relais, Le réglage du retard s'opère par celui de la distance 
vo du disque et le secteur commande: celui des 
Ne "` est obtenu par des prises sur l'enroulement. La 

"nation propre du relais n'est que de 8 v-a. La cous- 

lite de temps, réglable à volonté, demeure constante à 
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partir du double ou de cinq fois le courant normal suivant 
les types. Cette construction présente un caractère nettement 
nouveau, mais sa réalisation est délicate. — F. В. 


621.311.77. — Principe et construction d'un nouveau 
relais à temps contre les surintensités. Sull. st, 
octobre igaj, L. xv. p. 515-514, 1000 mots, a fig, — Get 
appareil a pour but de faire déclencher l'interrupteur voisin 
d'une perle à la terre de facon à éliminer la section de 
ville avarice. sans danger pour le reste de l'installation. — 


b. H. 


621.311.77. — Sur l'interprétation des phénomenes de 
gaine dans les relais à arc. /t.6. E.. 18 octobre 19» 4, t. xvi. 
р. 039-0 о, 1200 mots. Note présentée à la seauce du 8 sep- 
tembre 1424, de l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. R. Ас. des Ne., 1} septembre 1924, t. CLXXIX, p. 52-525. 


621 311 77. — Relais de déséquilibrage pour circuits 
triphases, К. Discesc.. # GE., 25 octobre 1925. t. xvi. 
p. 659-070. 50oo mots, 18 fig. — L'auteur décrit, dans le 
présent article. un nouveau lype de relais pour courants 
alternatifs triphasés. dont le mode d'action dépend unique- 
ment du déséquilibrage des courants agissants. H établit 
quelques proprictés importantes qui mettent en évidence le 
fonctionnement du dispositif et son application aux instal- 
lations à trois ou quatre fils. И reprend ensnite la notion 
théorique de déséquilibrage des systèmes triphasés et montre 
la liaison étroite qui rattache l'appareil décrit à cette notion 
de deséquilibrage, dont il constitue en quelque sorte une 


matérialisation. 
USINES GENERATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.2173. — Les installations hydroélectriques 
dans le sud des Etats-Unis: O -G. Tuuriow et J.-A. SIRNIT. 
J. A. Fl. K. E, aol 1934. t. хин, p. 719-723, à 500 mots. 
— Les rivières de la rézion sud-est des Etats-Unis prennent 
leur source dans la partie sud des monts Appalaches ; elles 
n'ont pas les neiges éternelles pour les alimenter, mais seu- 
lement les précipitations almosphériques saisonnières. Ces 
précipitations y sont plus abondantes qu'en toute autre partie 
des Etats-Unis : 1000à 3000 mm de hauteur moyenne anuelle. 
Quoique la region soit boisée, les rivières sont sujettes à de 
fortes variations de débit. La plupart d'entre elles se prétent 
bien à l'aménagement de barrages-réservoirs, dont un certain 
nombre ont déjà été installés: la contenance du plus grand 
d'entre eux est 382 millions de mètres cubes, Un autre 
est en projet dont la contenance sera de : 700 millions de 
metres cubes; il pourra fournir 136 millions de kilowatts- 
heures. L'installation des usines électrogènes du sud ne dif- 
fere pas sensiblement de celle des autres régions: la plu- 
part sont de date récente et deurs groupes sont du type ver- 
teal et de puissances allant jusqu'à Зо ooo ch; à l'exception 
de deux, elles sont à basse chule. On trouve dans Ja région 
sud-est un des plus grands réseaux de super-puissance des 
Klat-Unis; il couvre les Etats d'Alabama, Géorgie, Ten- 
nessee, Caroline du Nord et Caroline du Sud. Il est formé 
par l'interconnexion de sep! compagnies indépendantes; son 
terriloire mesure environ 970 km de longueur sur 480 km 
de largeur maximum. Les principales ligues de transmission 
[onetionnent à 110 ooo v. La puissance totale, hydraulique 
el thermique, est d'environ т тоо ооо kw. Les usines se 
prétent secours mutuellement ainsi, pendant la saison où 
il y a exces d'eau aux installations à barrage simple, et où 
l'eau s'accumule daus les installations à barrage-réxervoir, 
les premieres envoient de l'énergie aux secondes pendant les 
heures hors de pointe. Cet échange permet de faire travailler 
les installations à barrage simple à un facteur d'utilisation 
très élevé et de grossir la reserve d'eau des installations 
à barrage-réservoir. — P. L. 


621.311: 31:494... — Puissance et quantité d'énergie 
fournies en 1922 par les usines géneratrices suisses: 
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17 Janvier 1925.  —- —-—— — — < R. G. Ё. — but 


Ott. Bull. 4. S. E.. join 1924, À xv. p. 265-260, 
-o0 mots, 1 fig. — L'article publie par le secretariat general 
de l'Association suisse des Electriciens et de l'Union cen- 
trale suisse donne le tableau resumant les puissances et les 
quantités d'énergie disponibles. en 1922. dans les principales 
usines zeneratrices d'electricilé suisses, siluces au nord des 
Alpes et dans celles qui peuvent leur preter secours. П ue 
comprend pas toutes les usines génératrices, mais seule- 
ment les plus importantes. qui fournissent 55 pour 100 de 
la totalité de 1 energie distribuée par tous les producteurs 
suisses, H indique, pour An entreprises, la puissance maxi- 
mum et minimum hydraulique et thermique. la puissance 
pouvant être fournie par d autres entreprises, l'énergie qu'il 
serait possible de produire. l'énergie réellement produite ou 
achetee en 1922, l'énergie cedée à des consommateurs suis-es, 
à des revendeur- suisses et exportee. B.H. 


624 311 21:79 . — Pratique de la construction et carac- 
teristiques de l'équipement dans les installations hydro- 
électriques de la cóte du Pacifique; Sven Dnronp. J. A. 
LEE. juillet төз. U xeni. p. 641-6460. 4 200 mots, í fig. 
= Larticle, qui est le résumé d'un memoire plus complet 
consacré à celle que-tion, donne, d abord. quelques rensei- 
gnements sur l hydrologie des régions intéressées et aborde 
ensuite le sujet proprement dit qui est traité dans l'ordre 
suivant : Barrages. Tous le types eont représentés ; bar- 
ne en Maçonnerie où beton, en terre, etc: barrages en 
arc a profil uniforme ou avec arches et contreforts, moins 
coüteux d'etablissement. - Canaus ou conduis d'amenre. 
Suivant les conditions locales, conduits du système ouvert 
ou fermé. — Cheninées d'equilibre. On fait usage, eu évard 
aux caractéristiques variables de la charge dans les diverses 
installations, de formes variées «cylindriques, tronconiques, 
e alter), — londuites foreees et accessoires. Conduites 
parfois en douves de bois dans la partie haute de la canali- 
“lion et, plus communément. en tôle d'acier rivetée ou 
юйге: ce dernier mode de construction a acquis quelque 
We depuis la guerre. Les valves à papillon sont particu- 
li«rement appréciées, — Equipement des usines. La tur- 
bine à réaction a été appliquée, récemment, dans des сах 
qui eussent paru. il y a quelques années, ressortir, incon- 
kslablement, au domaine de la roue à action. Le tube d'aspi- 
muon. dont l'emploi pour les hautes chutes devient ainsi 
«ble. entraine, pour le moment, quelques inconvénients 
Vibrations notamment: qui rendent desirable une mise au 
Wint de cette partie de l'équipement. — Dans quelques 
Mslallations nouvelles, les transformateurs sont reliés aux 
Forratriees sans l'interposition d'interrupteurs à huile. — 
lesauto-transformateurs branches sur deux lignes et connec- 
lés eloile-etoile, sont constitués par des éléments monophasés 
8 тој euroulements dont l'un est prevu pour la circulation 
y Parmonique | et. éventuellement, pour le branchement 
© compensateurs synchrones. — Lignes de transmission. On 
Pal l'étude des conditions de fonctionnement des 
Vë ‚10 000 Y nouvellement installees el dont l'exploi- 

"^. Pour quelques-unes, est actuellement: impossible 
sns l'aide de compensateurs svnchrones; à noter que la 
eot ү? machines en marche normale sur les 
М a côte du Pacifique atteindra, apres exécution 

9mmandes en cours, Зоо ooo ky-a, — L. D 


ав — Ьа production et la distribution de 
SIE ectrique en Vénétie ; Lorenzo Fenganis. £. T. Z., 
S Паге 1924, t. xcv, р. 980, «00 mots. d'apres Annalen 
ltites idi. à 1922, t. ту. — Toutes les usines genera- 
que le Be Iques appartiennent à un meme consortium 

Bees de laes régulateurs a engagé à aménager le 
lions de ee de manière à obtenir une réserve de 120 mil- 
5 m Les n cubes pour une varialion du plan d'eau de 
dm rois reseaux de transmission sont à зо, jo et 
ШР UA де ҷар: s. lls seront гешапісх pour tra- 
tombustible d Des réserves thermiques sont prévues et le 
йоу u pays. tourbe et lignite, sera aussi largement 

` que possible. — B. H. 
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521.311 481.. — Alimentation en énergie électrique de 
la ville de Christiania. Z /cclrician, 22 août 1924, L xeur 
p. 200-202, 3 500 mots, į fig. — La capitale de la Norvege 
compte environ збо ooo habitants; l'énergie électrique lui 
était fournie par des stations à vapeur sous forme de cou: 
rant triphase à э ooo v et converti en partie en courant con- 
tinu. Une entente récente avec une fabrique de pâte à papier 
lui permet de recevoir, d'une chute d'eau, une puissance 
de зо ooo kw sous la tension de Зо ooo v; elle achete encore 
à d'autres usines hydrauliques une puissance de 77 ооо Ку-хА; 
le courant est transforme à 5000 v et à 33ov dans 209 sous- 
stations. Larticle donne quelques détails sur la construction 
de la ligne et les conditions d'exploitation. — E. B. 


624.311 : 31 (498. — Statistique des distributions 
d'énergie électrique dans les territoires annexés à 1а 
Roumanie: H. Tuig=z. K. u. M., 17 août 1924, t. хь, p. 509, 
200 mots, d'après Mifeilungender Vereinigung der Elektrizitets 
Werke. — Alors que la Roumanie entière compte 12 ; secteurs 
de distribution. les territoires annexés en possèdent 67. Leur 
puissance totale est de 31 816 kw. Is fournissent à moins 
dun million d'habitants 5o millions de kilowatts-heure par 
ап Le facteur d'utilisation global ressort à 0.18. Les géné- 
ralrices sont entrainces par des machines à vapeur 
(15000. kwo, par des moteurs à combustion interne 
(5 ooo kw. et par des turbines hydrauliques. La puissance 
par habitant est de зо w pour la lumière et 31 w pour la 


force motrice. — B. H 


621 311.22. — Génératrices pour services auxiliaires des 
usines genératrices: differents types et leur champ d appli- 
cation; W H Н. кор. (л. EA. поо тот, L xxvit р. oig» i, 
| 5оо mots, 2 fig. — On peut classer ces génératrices en 
trois catégories : r° celles entrainees par l'arbre d'une tur- 
bine principale, arbre prolongé à cet effet: 2^ celles entrai- 
nées par une turbine autonome; 3° celles à commande dou- 
ble : turbine et moteur. — L'auteur discute les avantages, 
les possibilités et les inconvénients de chaque catégorie, au 
point de vue de la sécurité, du démarrage de l'usine 
apres un arrét, et de l'économie. Ha condensé sa discussion 
dans un grand tableau tres complet et trés suggestif. — 


P. V. 


621.311: 6222 44. — Les installations électriques des 
mines dela Houve: J. Rgvvxt. NG E., те novembre 10924, 
t. aivi, p. 793-713. i700 mots, (í fig. L'idée d'installer 
sur le carreau méme de In mine une usine génératriee des- 
linée à l'alimentation de toute une région et de pouvoir 
ainsi utiliser, sans frais de transport, des combustibles de 
raug inférieur avait recu. des avant la guerre, une de ses 
premieres réalisations aux mines de la Houve. Mise en ser- 
vice dés 1411 pour brüler les poussiers, l'usine de Creutz- 
wald s'est, depuis, longuement développée. Le réseau à 
65 ооо v qu'elle alimente. lui assurant l'interconnexion avec 
les principaux réseaux de l'Est el de la Suisse, lui permet 
de jouer un role de premier plan dans l'activité industrielle 
de la Lorraine et des régions limitrophes. Outre la deserip- 
tion de l'usine de la Houve. la présente monographie donne 
quelques indications sur l'électrification des sièges d'exploi- 
lation proprement dits. 


621.316.43.. — Le réseau saxon à la tension de 100 kv. 
R.G. Е. a5 octobre таат. (. ху, р. 680-685, 3200 mots, 
1 fig. Analyse d'un article de А. RacneL, publié dans 
E. T. Z., зд janvier 1924, f. xtv, p. 53-59. 55o0 mots, 
11 fig. 


621.316.26. — Application de la sous station automa- 
tique à la distributiondel'énergie dans les grands centres 
urbains : C.-W. Piace. J. A.L. E. E... juillet туз, t€ xin ; 
р. 654-0 i1, гооо mots, 16 fig. — L'auteur traite la question 
en avant en vue les conditions toutes partienlières qui carac- 
térisent la distribution de l'énergie électrique dans les 
grandes villes américaines ` systeme de distribution à cou- 
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rant continu. trois fils, dans le quartier des affaires ; distri- 
bution à courant allezuatif dans les autres districts. urbains 
el suburhains ; developpement comparativement énorme, 
très rapide et le plus souvent impossible à prévoir long- 
tenps à l'avance, de la consommation de l'énergie en cer- 
tains prints du réseau, du fait de la construction de gratte- 
els, d immeubles à de-tination. d'appartements, d'ateliers 
ou de fabriqu¢s. L'article signale, d'une facon generale, les 
avantage; que preseale l'emploi des sous-stations automa- 
tiques pour le genre d'application envisagé : plus grande 
continuité du service, plus grande rapidité du retablisse- 
ment de l'exploi'ation aprés une interruption intempestive ; 
il indique les caractéristiques principales de l'équipement 
correspondant quelques vues à l'appui; et définit, évidem- 
ment. le champ propre d'utilisation, dans ce système, de la 
eommulatriee et du moteur générateur ; le premier appli- 
cible lorsque la charge journaliere seinaintient pendant une 
lnazue periode à un саниге élevé et suffisamment constant: 
le second, surtout avantageux dans le eas de charge à carac- 
bre perio lique. et de faible durce. L. D. 


621 317.8. — La situation des consommateurs et des 
producteurs de courant ; Georg Iirrtvan, EI Be., то Sep- 
tembre 1473, |, Nx, p. 109-172, б ооо mots, 2 fig. — kn 
pré-euce des conditions économiques desaslrenses dapres- 
guerre, le producte: r de courant se trouve conduit à ma- 
huet ses prix. Toutefois, de trop fories majorations risquent 
de lui faire perdre nne partie de ses clients : iE doit done se 
lorüer daus cette voie. et pratiquer ипе politique de tarif 
julicieuse; Les consom nateurs sont intéressées nú premier 
chef à eette question ; l'auteur oreconise leur collaboration 
avec les producteurs ; celle-ci pourrait, ainsi que cela se 
pratique en Amérique, se présenter sous la forme d'une par- 
lie pition financiere, D'un autre coté, ib faut s'efforcer de 
produire et de distribuer l'énergie dans les meilleures con- 
Чөл. Ni, faute d'argent, ib n'est pas toujours possible 
d'apporter les perfectionnements necessaires, on peut néan- 
Moins tenter de tirer le meilleur. parti de ce qui existe. En 
d'autres termes, on cherebe à améliorer le facteur d'utilisation 
des usines. L'auteur passe en revue les divers movens 
Propres à cel effet ; il s'agit presque toujours d efforts à 
réaliser par les consominateurs : entente pour la répartition 
des tenps de travail, utilisation de la produclion noc- 
lurne, ele, et que les usines s'efforcent d'encourager раг 
l'octroi de remises ou de tarifs spéciaux. L'auteur ajoute 
quelques mots sur l élaboration des tarifs, parfois bien com- 
ques à son avis, el sur Fexteusion des grands réseaux, 
fü пе paraissent pas devoir apporter un facteur sensible 
economie dans Ja question, -- E. F. 


621.311.00.3. — Politique financière future des usines 
gemeratrices ; R. Haas. £. TZ. o octobre tant, À xiv. 
P- 1187-1140, 5000 mots. — La pénurie de capitaux et les 
ODeqeneeg. de l'inflation ont placé l'Allemagne, et plus 
Duo tement les usines électriques, dans des conditions 
diiciles, Devant cette situation de fait, l'auteur indique 
раг quels movens les directeurs des exploitations pourront 
, proeurer les fonds. dont ils peuvent avoir besoin pour 
entretien de leur matériel. l'extension de leurs installations 
ou leurs créations nouvelles. conseille, notamment, d'éva- 
Sie eaptal-aetións et de fonds de réserve ea marks or. == 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


Se 3131:621 824 017. — Projets de normalisation des 
dt AIDE des goumlles et des poulies des moteurs à 
me Wa et des moteurs à courant continu. E. и. M.. 
ul E gri хит, peius i2. зоо mots. — La réglemen- 
EN Sapplique aux moteurs triphasés ouverts е! aux 
JS à Courant coatiou. ezalemeat ouverts. -- B. H. 


KEE) — Moteurs asyachrones à facteur de puis- 
We égalà l'unité. Е. f. Z., 12 juin 1924, t. Xt v, D 610-011, 


R. G. BE. — DOCUMENTATION - 


T. XVII — N° 3. — 25D 


850 mots, a fig. — Les usines Sachsen werk ont perfectionné 
leur moteur asynchrone dont le facteur de puissance peut 
ètre égal à l'unité ou correspondre à un déphasage avant du 
courant absorbé sur la tension d'alimentation. Réglé par le 
ealag’ des balais pour соз = tre moteur garde ce méme 
facteur de puissance quelle que soit sa charge. Quand il doit 
fonctionner au voisinage de moteurs asynelirones ordinaires, 
on peut, par une position convenable donnée aux balais, 
obtenir que le cos ç soit de ou idephasase. avant) à lins- 
tant de la pleine charge. Si maintenant la charge vient 
à varier. sou гое de compensateur ne disparait pas, саг 
la moteur Saehseuwerk. fournit. un courant magnétisant 
constant indépendant de ва charge, pour une position don- 
née des balais H peut démarrer avec un couple égal à 
quatre tois le couple normal : dans ces conditions de sur- 
charge, le facteur. de puissance demeure egal à о, чэ. Ce 
moteur peut fonctionner en généralrice asynchrone el 
présente beaucoup d'analosies avec le moteur Osnos cons- 
{гин depuis plusieurs annees par FXMIzgemeine Elektricilats 
Gesellschaft et réalisé a l'aide des modeles de sa série nor- 
male avec possibilité de fonctionnement en asynchrone 
normal] ou eu moteur compensé. — F. B. 


621.313 24.00.42. — Les pertes accessoires dans les pe- 
tits moteurs asynchrones triphasés; Vieweg. EL f. Z., 
11 septembre (9:4, U xiv, p. оххх, 2 200 mots. — L'ar- 
ticle reproduit une commuimeation faite par l'auteur au Con- 
gres de l'Élektrotechui<cher Verein. le 18 janvier 10, à 
Charlottenburg L'auteur désigne par perles accessoires ja 
différence entre les pertes dites mesurables et les pertes ef- 
fectives. Les pertes mesurables sont données par la méthode 
de mesure à vile eb les pertes eftectives par Ia différence de 
la puissance électrique fournie el de la puissance mécanique 
recueillie I donne le résultat de mesures effectuées sur plus 
de 100 moteurs de puissance inférieure à то Кау, бе (уре et de 
fabrication differents. La valeur de ces perles a été trouvée 
comprise entre 1 pour roo et 5 pour тоо de la puissance no- 
minale alors que les prescriptions en vigueur lui assignent 
seulement o,» pour тоо comme valeur maximum. — B. H. 


621 313.21. — Moteur polyphasé à collecteur à champ 
tournant avec champ de commutation A Ivan ft. G. E, 
IÑ octobre (oni tyvi p. 619-030. 9 500 mots, 17 fig. — Par 
suite des superpositions des phases au stator el au rotor, qui 
résultent de couplages particuliers, ce moteur a ponr effets: 
(e de créer automatiquement, dans les spires sous les balais, 
un champ de commutation, ce qui permet de réduire consi- 
dérablement les dimensions du collecteur ` 2? de produire en 
méme temps une auto-excilalion du rotor et une compensa- 
tion du déphasage du courant : 27 de permettre différents ré- 
wlages de la vitesse, soit par des décalages relativement 
faibles des balais, soit à distance. sans décalage des balais : 
4° de permettre le freinage électrique et différents réglages 
aulomaliques : 5» d'assurer l'aulo-prolection des circuits des 
balais en surcharze eb au démarrage. Ces résultats sont ob- 
tenus avec does eurotnlements qui. compares aux ly pes nor- 
maux, comportent différentes simplifications tres impor- 
tantes. surtout en ce qui concerne les bobinages à haute 


tension. 


621.313. — Moteur < Lo-thermo » à grande surface de 
refroidissement Exposition britannique de Wem bierg, Aler- 
trical Berwi, аз juin igi хех, p. 907, тоо mots, 1 fig. 
Ce inoteur, enfermé dans un earter complétement étanche, 
comporte à sa partie supérieure une cuve à air. avec ailettes 
de refroidissement, reliée à chaque extrémité du carter afin 
de former un circuit fermé pour l'air échauffé et brassé par 
le moteur. Ce disposilif est plus spécialement désigné pour 
étre utilisé dans les industries où il y a de fortes émanalions 
de vapeurs acides ou de grandes quantités de poussières, — 


Th... 


621.313.21. -— Freinage de moteurs polyphasés à collec- 
teur; NOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES. lre- 
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eet francais пе 274345. publié le 15 mut toi, - Loisqu'on 
fait tourner une machine polypha-ée à collecteur dont les 
balais sont reliés à des reactances, les enroulements du sta- 
геа relies à des résistances. cette machine se met spon- 
taucimeut à produire du couraut alternatif de fréquence va- 
riable avec la eharge el la vitesse, courant qui produit un 
freinage aussi enerzique qu'on le desire. en ruson de Gier: 
gie dissipée dans les inductances. Le brevet indique une ap- 
plicalion de ce principe au freinaze d'un moteur d induc- 
tion : le rotor de celui-ci est accouplé mécaniquement au ro- 
tor de la machine polvplisséee devant produire le freinage: 
les connexions éleetriques entre cette machine et les bagues 
du moteur d'induction sont telles que le démarrage de ce 
dernier s'effectue comme à l'ordinaire : mais lorsqu'on coupe 
le curant d alitneatation du moteur. la machine polyphasee 
qui lui est aceonplee se inet à fonctionner comme genera- 
trice de courant alternatif de frequeice variable et produitle 
(reiage de l'ensemble. — J. R. ; 


621 313 4 621 31175 Calcul des résistances de dé- 
marrage d'apres les « R Е. A. ›; Weriner Hasor. EL f. Z.. 
li veplembre 1,24, L. xtv. p. uc »o765. чоо mols, - Sans 
entreprendre | explication de Ja théorie de ce calcul. Tauteur 
douane des tables qui permettent de determiner rapidement. 
ауес [аме de la regle à caleul, les résistances de demarrage 
des moteurs à courant coutiuu et dripliase JE montre 
ensuite, par des exemples numériques, que les valeurs ainsi 
oblenues correspondent bien a celles qu'imposent Jes regle- 
ments dits e Regeln und Normen Iur Anlasser und Steuer- 
еге ». donnés par les tirages n^ 2*5» et a56 du Verband 
deutscher Elektrotechiniker «voir. K. T. Z., 1433. p. бас et 
(pat — HU. 


621.313.24 : 621.311.75. -- Sur un nouveau procédé de 
démarrage, sans rhéostats, pour moteurs asynchrones ; 
(.. Staren А deelritehestio, février ost, 0 t nouvelle sé- 
пе. p. 64-77, 3 500 mots, 10 fig. — L'auteur a étudie un pro- 
rele de démarrage sans rhéostal pour moteurs asvnclirone-, 
procede qui comporte un groupement judicieux des phases 
du rotor et qui reunit les avantases resultant de l'emploi du 
théostat à ceux du systeme Gorges. Th. SN. 


621344 -- Les procédés et appareils de manutention 
modernes dans industrie; B. Pac orri, ingenieur des Arts el 
Mellers. Lu [енин moderne, at* novembre 14954. 6. ut, 
P- byta, (run mots, 45 fg. — Dans cet important. ar- 
псе, l'auteur passe en revue les divers appareils de manu- 
tention construits depuis lu. publication, en гог», de son 
"lide zenérale sur e š appareils. L'article est divisé eu deux 
partis, la premiere consacrée aux caractéristiques de cons- 
йон et de fonctionneineut: Ia seconde, à leurs applica- 
Wm dans l'industrie. — Dins la premiere partie, il rappelle 
la elas-ifivation des appareils, indique le calcul des Irans- 
Ports ariens par cábles, décrit divers types de voies suspen- 
du ~ électriques et d'électroainants. les différents modes de 
Cumande et de freinage électriques et termine par Геха- 
Ше! des règles de sécurité concernant l'emploi des appareils 
de levage. — La seconde partie donne d'utiles renseignements 
šur les applications de ces appareils dans les chantiers na- 
valset fluviaux. les ports. les gares. les mines, les usines 
tetallurziques, les usines electriques, les fabriques de ei- 
Ment ete, — Cet article est suivi d une série de o Wollten, 
uge par les maisons de eoustruction, daus Jes juelles 
ju décrivent divers appareils de leur tabricalion, — 


Y 91.344. — La commande électrique des appareils de le- 
19e et de manutention; F l'\corer. ingénieur des Arts et 
tiers. La Technique moderne, 1** novembre таза, U xvi. 

| бөлү, $ 000 mots. 15 fig — Dans cette étude, qui fait 

dun article plus étendu intitule < Les procédes et ap- 

s de manutention modernes dans | industrie . l'auteur 
Dent quelques dispositifs de commande electrique, notam- 

' Un combinateur de monte-charges pour moteur tri- 
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pha-c à rotor bobiué, un dispositif de commande semi-auto- 
matique pour moteur diphasé avec rotor triphasé, une com- 
mande électrique de pont roulant équipé avec des moteurs 
Iriphasés, ete. П termine par quelques considérations géné- 
riles sur le freinage électrique de ces appareils. — J. R. 


621.344. - Electroaimant de levage ; Fun. KRUPP As: 
obskEEUS HET. Prevel francais n° Sil 510, publié le 
19 шаі 14424. — Ce brevet а pour objet un perfectionnement 
dans |a protection de la bobine magnétisante contre les 
chocs et liutroduetion. de l'eau. L'enveloppe a la forme 
d'une cloche présentant un noyau central autour duquel est 
placee Іа bobine. La partie inférieure de cette. cloche esl 
fermée par une plaque de joint en tole de dynamo, rendant 
la ferineture étanche, et une plaque annulaire en acier tres 
dur non perineabie an flux inagactique. servant de protec- 
uoa contre Jes chocs. I est indiqué que ce mode de ferme- 
lure, qui n'a pas besoin dun ajustage precis, procure une 
economie notable dans Ja. construction en serie des électro- 
анин!» de levage J. R. 

621 344. — Pont strippeur-enfourneur-defourneur de la 
Societe d'Appareils de Levage./.a /echiuique moderne, 1*: no- 
vembre tyap, L. ху, p 252-700, 1500 mots. A fig. — Cet 
appareil. qui est indiqué comme élant le plus puissant engin 
de ce type construit en France, pese то | à vide. L'attention 
du lecteur est particulierement attirée sur le mécanisine de 


detnoulage. -— J. К. 


621.344. — Les tapis roulants et lcs escaliers élévateurs 
de la Société anonyme des Etablissements Grosselin pere 
et fils. La /echuique moderne, ver novembre 192 j, UL xvi. 
p 75i. boo mots, їй — Description sommaire de ces eu- 
gins, qui sont commandes électriquement, — J. R. 


621.346 : 621 944. -- Nouveau laminoir à rubans; Noble 
Jura et G.-P. Wan, J.A. TEE, août төз, L хы, 
). 710-715, 3000 mots, 18 fig. — Ce laminoir vient d'être 
installé à West Leechburg :Pensylvanie); il est. entière- 
ment neuf et destiné à laminer des rubans minces. Les 
enges finisseuses sont disposées en tandem et (res voisines 
les unes des autres de facon que le travail du métal mince 
soit achevé avant que sa temperaluré ait beaucoup baisse. 
Les vrages dégrossisseuses sont actionnées par deux alterno- 
moteurs triphases de 500 ch, й rotor bobiné, 2000 V, 
zao t; mn. Les cazes [inisseuses sont aelionnees par deua 
moteurs à courant continu de а зоос, » jo v. 125556 E: mn 
et deux moteurs à courant continu de 1590 eh. 240 V, 
165-500 EL: miu: сех quatre moteurs sont à excitation com- 
pound et vitesse réglable Des tableaux indiquent leurs vi- 
le-ses et les puissances lournies par eux aux divers stage: 
du travail. Ou obtient des rubans de r.o; mm d'épaisseur et 
de Jargeurs variées jusqu à до,7 сш. — |Р. L, 


621.346 : 629.12.011. — Machine à calfater les planches 
formant le pont d'un navire (Exposition britannique de 
Wembley). /lectrical Itten, 33 juin туз. U xciv, D 9^9. 
зоо mots, 1 fig, — La machine sort des ateliers de la Lau- 
cashire Dynamo and Motor C». Durant l'opération, elle est 
placée de facon que le guide creux. de section triangulaire 
qu'elle porte à sa partie inférieure vienne dans le prolonge- 
ment du joint à ealfater. Un marleau percuteur, de section 
egalement triangulaire, commandé par l'intermédiaire de la 
poulie du moteur.clfectue un mouvement de va-et-vient dans 
le plan vertical eteomprime l'étoupe pour la forcer, ensuite, 
par son extrémité effilee. dans l'intervalle des planches ; la 
course du marteau peut être réglée et il en est de mème de la 
larzeur du marteau ainsi que de la section du guide creux Sur 
le moteur à courant continu de З ch. se trouve un régulateur 
de vitesse capable aussi de renverser le sens de rotation, 
ainsi que la pelote d'étoupe servant à l'alimentation automa- 
tique: la provision normale en étoupe est d'environ río m. Le 
réglage de la hauteur de chute du marteau est fuit à la main. 
Deux trains de roues effilées — l'un devant, l'autre derrière 
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la masse percutante — assurent l'alignement de cette masse 
avec le joint à bourrer. Des galets à cannelures permettent 
le déplacement facile de la machine en tous sens ; en agis- 
saut sur une pédale, on détermine son déplaceinent stricte- 
men! transversal, d'un joint au joint suivant. — Th. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


625.17. — Quelques considérations relatives à l'entre- 
tien de la voie; W.-E. Н «ко». d ramway and Railway World, 
19 juin taxi, t. Lv. p. 301-302, 2500 mots. — Dans cette 
Dole, l'auteur examine tout ce qui se rapporte à l'entretien 
des voies de tramway et en particulier le pavage; il en dis- 
cute les prix de revient et donne des comparaisons avec le 
maadam. H traite ensuite de l'installation des voies ou 
chaussées élablies sur béton et recommande l'emploi de 
b'ton armé sous les piles de rails. La question des joints et 
celle des dimensions des rails sont ensuite examinées. — 


E. B. 


LÀ 

621.332.00.42. — Nouveau système pour l'isolement 
automatique des défauts sur les lignes de traction; 

Qroirez, ingénieur aux Ateliers de Delle; La Technique 
malerne. 15 novembre 1974. 6. xvi, p. 785- 89, 2500 mots, 
“fig. — L'article donne la description du système utilisé 
sur la ligne Sililbrugg-Zurich des Chemins de fer fédéraux 
suisses pour l'isolement des troncous de lignes calénaires 
endommagés. Ce dispositif ne nécessite qu'un seul interrup- 
leur à puissance de coupure élevée, les interrupteurs de 
contròle des sections étant calculés pour le courant de ser- 
vice normal ; il a, en outre, l'avantage de bien se preter à la 
protection des lignes à grand trafic et de repondre à la 
preoceupation dominante des compaguies de chemins de fer 
Toblenir aulomaliquement l'éliminination rapide des défauts, 
en réduisant au minimum les arrêts du service et l'emploi 
de la main-d'uvre. L'application qui en a été faite sur la 
ligne Nihlbrugg-Zurich а donné toute sulisfaction, — J. R 


01.335: 621.434 (45). — Une locomotive italienne 
Diese] électrique. Expériences avec une unité de 440 ch 
sur le chemin de fer < Calabro-Lucane n, G. Мома. Гага 
temea delle Ferrorie italiane, 15 mai (ont, t xiv, pri. 
D8, 4800 mots, 9 fig. et deux planches hors texte. La 
Societe · Рег le Strade ferrate del Mediterraneo », concession: 
naire des chemins de fer de la Barilicate et de la Calabre 
dont quelques parties presentent des longues rampes altei- 
пад jusqu'à бо pour 1 000, doit effectuer prochainement des 
preuves de traction aver une locomotive Diesel électrique. 
^ moteur Diesel, à 6 cvlindres, d'une puissance de 
och et tournant à 500 t : mn, Commande directement une 
(пато génératrice à courant continu de 275 kw à exrita- 
lion séparée (dynamo excitatrice; et pouvant fournir une 
lension variable comprise entre Зоо et 500 v. Les moteurs 
de traction à enroulement série peuvent développer une 
l'Ulssance de 54 kw, à la tension de доо v et à la vitesse de 
0. mn. Une batterie d'accumulateurs de 66 éléments 
"P particulier. pour la mise en marche du moteur 
еке, — p. B, 


LUI is (4$). — Les nouvelles locomotives électriques 
aya à cinq essieux couplés des chemins de fer ita- 
| ns de l'Etat. Groupe E 551; Amedeo Savoia, Ricistu lee. 
ica delle Ferrovie tlaliane, 15 avril 1924. L. XXV, p. 128-134, 
үө Dos, 1 fig. et > planches hors texte. — Ces nouvelles 
КОШоП уез ge distinguent des anciennes, surtout par la 
kri Puissance donnée aux moteurs et aux orranes 
m importants de facon à permettre une augmentation 
in: e poids remorqué. Ils peuvent développer, en effet, 
e orts de traction compris entre 11500 kg (à la vitesse 
Ka h: el 13500 kg (à la vitesse de 5o Кш: h) au 
tion 0 7200 et 10000 kg précédemment, les autres condi- 

3. lension d'alimentation. limite d'échauffement des 

urs, restant les mèmes. Le poids des nouvelles 


R. 6. Б. — DOCUMENTATION = 


T. XVII. — N° 3. — 27 D 


machines a été porté de 9 à 75 t, се qui, pour cinq essieux, 
correspond à 15 t par essieu. — P. B. 


621.339. — Etat actuel de la question de la répétition 
des signaux sur les locomotives: J. Netter, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique. La Technigue moderne, 15 octo- 
bre 193i. t. xvi, p. 681, 800 mots. — L'auteur rappelle que, 
depuis plus d'un demi-siècle, Ja Compagnie des Chemins de 
fer du Nord a adopté l'appareil électrique de Lartigue et 
Forest, bien connu sous le nom de « crocodile »; il signale 
aussi l'emploi des dispositifs appelés « rampes fixes >, ainsi 
que de divers autres appareils, en particulier, de celui ima- 
kiné par M. Augereau qui utilise des ondes hertziennes. — 


J. R. 


621 397.23: 625.162. — Commande à distance des bar- 
riéres de passage à niveau. /erherchrs vel Inventions, 
r° octobre 1934, t. 1 (nouvelle série), p. 758-760, 900 mots, 
| fig. -- Descriplion d'un système à commande électrique 
imaginé par M. Gourdon et utilisant deux électroaimants à 


longue course. — Y. G. 


621.33.00.272 (44). — L'électrification des grands 
réseaux francais; les trains de travaur spéciaux. Za 
Technique moderne, 15 octobre 1924, t. xvi, p. 076-677, 
г Коо mots, з fig. — L'importance des travaux qui sont la 
conséquence de la réalisation du programme d'électrification 
des réseaux francais de chemins de fer a conduil les ingé- 
nieurs à rechercher les moyens d'obtenir, dans l'exécution de 
сез travaux, à la fois la plus grande rapidité et la plus grande 
économie. Dans ce but, la Société des grands Réseaux élec- 
triques a organisé des trains de travaux permettant d'exé- 
cuter un travail délerminé en un temps très court, dans leg 
iutervalles laissés libres par les nécessités de l'exploitation 
des lignes, qu'on ne peut songer à interrompre. — Le pre- 
mier train équipé dans ce but peut trausporter le ciment, le 
sable. le gravier et l'eau nécessaires à la confection des mas- 
als d'ancrage des pylônes et des poleaux. Ce train est com- 
pose de : 1 wagon où sont installés з bétonnières, 6 Wagons 
pour les matériaux solides, ı wagon-citerne. т wagon con- 
tenant un groupe électrogène de бо ch, т wagon-atelier, 
2 fourgons dont l'un est aménagé en bureau. l'autre en 
refectoire pour le personnel, enfin, un wagon à couchettes. 
— Pour le montage des pylônes et poteaux, il est prévu un 
autre train aménagé pour le transport de ces objets et 
pourvu d'une grue pouvant soulever 15 t. — Un autre train 
spécial assure le transport et le déroulage des câbles ainsi 
que leur appui provisoire sur les pylônes, poteaux ou por- 


tiques. — J. R. 


621.33.42.. — Note sur les tramways d'Edimbourg; 
R. <тслат Piicuer. Tramway and Йаа World, 19 juin 1924. 
t. Lv, р. 297-300, 3300 mots, 4 fig. — Dans cette note, lan- 
leur examine en détail les points particuliers suivants : 
1° L'eusemble des tramways à câbles ` 2° celui des tramwavs 
électriques : 3° les voitures à entrée et sortie séparées en ex- 
ploitation couraute; j" les freins à nir et les freins élec- 
triques, leurs avantages et inconvénients respectifs; 59 les 
voitures à deux essieux et leurs inconvénients ; бо la voie, 
ses défauts et les moyens d'y remédier; -° |a ventilation 
des voitures et, enfin. 8° la discussion et les propositions 
convenables pour réaliser une amélioration d'exploitation. 


— E. B. 


621.33 + 629.113.62 -i- 629.113 51. — Les résultats d'ex- 
ploitation des tramways, omnibus à trolley et omnibus à 
moteur à essence. Rapport du London County Council. 
Tramway and Railway World. 19 juin 1924. t. 1v, р. 307-308, 
г 500 mots. — C est une étude trés poussée du prix de revient 
el du revenu afférents à chacun des types énumérés dans le 
litre et dont il ressort que l'exploitation d'un réseau de tram- 
ways est de beaucoup la plus avantageuse. 11 faut cepen- 
dant exclure le cas d'exploitation peu intense sur les routes 
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interurbaines et aussi le cas de rues très étroites ou de 
places non peuplées. — E. B. 


629.113.6. — Camionnettes et tracteurs électriques de 
la Société d'Applications électromécaniques Ju Technique 
moderne, 1** novembre 1924, t. xvi, p. 701, qoo mots, à fiy. 
— Dans cette note sont signalées divers véhicules ` trucks- 
porteurs pouvant porter de Soo à 2000 kg, chariots-éléva- 
leurs, tracteurs électriques. de то el 20 t, camionnettes de 


500 kg de charge utile. — J. R. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 394.822.00 42 A3) — Prescriptions pour l'établisse- 
ment de lignes à haute tension surplombant les lignes télé- 
graphiques et téléphoniques du Reich (Verband deutscher 
Elektrotechmker:. E T. Z., 38 août 1914, |. xtv. p. 938- 
941. 5000 10015. - Nous ce litre se tronvent publices les 
preseriplions nouvelles, etablies en juin 1934 par le minis- 
lere des postes et télégraphes du Reich. Le texte, apres un 
premier paragraphe de généralités, réglemente les distances 
à respecter, les matériaux, sections. fleches a linissibles dans 
l'élablissement des lignes, la fixation aux supports, le calcul 
de сез supports, les questions d'entretien et de respousabi- 


lites. - F. B. 


621.394 5. — Vérification par le calcul de la bonne join- 
tivité de l'armature d'un câble sous-marin; M. nun, 
Annales des Postes, Télegraphes el Teléphones, février 1944. 
L xui, p. 383-191, 1500 mots, t fig. - Dans un сле sous- 
marin revêtu d une armature de fils de fer supposés jointifs, 
il existe une relation entre le diamètre du câble, celui des 
fils, leur nombre et le pas de l'hélice d'enroulement La pré- 
sente note expose les cilculs à effectuer pour utiliser cette 
relation à la vérification de la bonne jointivite de l'armature 
el s'assurer aingi que le câble ne subira pas d'allougement 
excessif au cours de la pose ou des travaux de réparation. 


- Y. 6. 


621.394.337.3. — Les progrès de la téléphotographie. 
Eletlricista, itt juin. 1925, L ut, р. 8-50, 4000 mots, 
5 fig. — La possibilité des applications d'un système écono- 
mique de transmission télégruphique des images est évidente 
et la téléphotographie est appelée, sous tous les rapports, à 
juer un rôle important dans la vie moderne. H lui a fallu 
cependant trois quarts de siècle pour arriver à réaliser des 
prosres réels. Les raisons de cette lenteur doivent être at- 
Iribuees à l'extrème complexité du probleme quia donné 
lieu à deg divergences parfois profondes entre les différents 
“hercheurs, La description de leurs méthodes et celle de 
leurs appareils font l'objet du présent article. L'auteur 
montre ainsi les difficultes considérables qui oot dà ètre 
šurmontées en méme temps qu'il fait ressortir l'influence 
de ces travaux sur le développement de la science. — P. B. 


821.395.33. — L'alimentation en énergie électrique des 
grands centraux téléphoniques ; Karl Scuminr. E. T. Z.. 
3 juillet t924, Le, p. 708-710, 3000 mots, 5 fig. — Dans 
les grauds centraux téléphoniques. on utilise, pour alimenter 
les eircuits de microphones et les lampes aunonciatrices, du 
"int continu à 34 v et mème à бо v dans les ceutraux 
"lonaliques; Ce courant est généralement fourni par des 

lleries d'aceumulateurs; chaque poste est équipé avec 
deux batteries de 13 à jo éléments et un convertisseur, 

"апеһе sur le réseau, charge l'une d'elles pendant que 

lte est en service. Réceminent, la puissance demandée 
Чац toujours en croissant, оп а disposé un convertisseur 
Parallèle avec иле batterie fonctionnant ainsi en tampon; 
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pour cet ensemble, l'auteur propose un montage qui, tout en 
n'employant que de faibles self-inductions, supprime radi- 
calement toutes les perturbations. Ц consiste en un trans- 
formateur, dont un enroulement est monté en série avec la 
dynamo et dont l'autre est monté en parallèle avec elle. 
lis sont couplés de maniere à ce que la somme des forces 
muvuélomotrices soit nulle. On voit cependant qu'il est 
Impossible de mettre un enroulement en parallèle avec la 
dynamo, car on déterminerait un court circuit de courant 
continu. On pourrait rem^dier à cet inconvénient en inter- 
calant un coudensateur, mais i) en résulterait un déphasage 
dans le diagramme des flux. L'auteur emploie une petite 
batterie d aecumulaleurs de то 4-h environ et d'une tension 
égale à celle de Іа dynamo, qu'il monte en série avec l'en- 
roulement du transformateur en paralléle avec la dynamo 
de maniere que les forces électromotrices continues soient 
opposées. — Ce dispositif a été essavé et ila donné toute 
satisfaction. Le transformaleur est de construction trés 
simple. Pour arriver à une sécurité compléte de fonctionne- 
ment, il a été prévu un moteur à essence pour le secours. 
Ce moteur est muni d'un démarreur mécanique, et, en 
moins de cinq secondes, peut passer de l'arrét à la marche à 
pleine puissance. Le groupe convertisseur est alimenté par 
le secteur. En cas de défaillance de ce dernier. le moteur à 
essence est automatiquement mis en marche. La transition 
s'effectue sans graude baisse de Іа tension, car un lourd 
volant maintient, pendant les quelques secondes du lance- 
meut du moteur à essence, la fourniture de l'énergie néces- 


saire. — B. Il. 


621 335 33 (494). --- Le nouveau bureau téléphonique 
interurbain de Zurich. Annales des Postes, Télégraphes el 
Jelephones, septembre 1921, L хи, p. 991-996, З ооо mots, 
| fig. - Le mode d'exploitation de ce tableau mis en service 
en тог est à certains égards sensiblement différent de 
celui qui est généralement adopté pour les communications 
interurbaines et semble avoir amélioré la qualité du service 
et l'utilisation des circuits. On trouvera dans cette note des 
indications détaillées sur les nouvelles dispositions qui le 
caractérisent et qui concernent plus spécialement : 1° la 
répartition du trafic entre les différentes tables avec la pos- 
sibilité d'une coucentration partielle ou totale; a° l'écoule- 
ment du trafic par des tables spécialisées; 3e la centralisa- 
tion des demandes concernant la taxation sur des tables 
spéciales. Ce tableau établit d'une facon satisfaisante une 
moyenne de 25 ooo Communications par jour et 9; pour 100 
des appels sont suivis d'une communication effective. — 


J. C. 


621.395.6. — La construction du matériel téléphonique. 
Annales des Postes, Telégraphes et. Téléphones, septembre 
1924, t. Хи. D. 074-990, 8 ooo mots. — La grande diversité 
des pieces entrant dans la construction des postes télépho- 
niques ішрове une fabrication en série qui doit cependant 
réuliser une assez grande précision. L'auteur décrit rapide- 
ment les différents ateliers d'une usine établie pour cette 
construction, puis insisle sur l'organisation d'une telle fabri- 
cation. ПИ termine par une élude du calcul des prix de 
revient et quelques considération sur les services annexes 
de l'usine. — Y. G. 


621.395 62. — Théorie et construction des appareils 
récepteurs de la téléphonie; M. Veux. Annales des Postes, 


Telégraphes et Telephones, février 1924, t. xin, p. 109-116, 
: зоо mots, 8o fig. — Dans cet article qui fait partie d'une 


étude complele du méme auteur des postes de réception, on 
trouvera des reuseignements délaillés sur la détermination 
des constautes et sur la conslruclion des cadres. — Y. G. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XVII. — N° 4. — 29 D 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


337 045). — Apercu des travaux théoriques parus en 
1923 et concernant I électrotechnique : J. Sririnsix. Elec- 
Irilchesiro, mars 1924, n° LL u inouvelle séries p. 113- 
120, боодо Mots, 4 fig. — L'auteur donne un rapide resume 
des principaux articles parus dans la presse technique des 
différents pays Ces articles sont, pour la plupart, connus 
des lecteurs de la < К. G. E. s. soit parce qu'ils ont бриге 
dans les colonnes de celle revue à titre de documents origi- 
naur. Soll paree qu'ils v ont été analyses ; question d'unités, 
controverse au sujet de l'induction et du champ magnétique, 
courant dans les encoches, procédés graphiques de Leh- 
mann, recherches concernant la tension d éclatement et les 
propriétés atomiques des milieux gazeux, théorie des élec- 
trons, abaques de Blondel, etc. ele. -- Th х. 


538.5. — La tension électrique et le courant électrique 
d'apres Ampere. ht. G. E, aa novembre 1ga j. LI xvi. р. 8oy- 
810, ^00 mots. 


338.5. — La tension électrique et le courant électrique 
d'après Ampère: А. Tourunx. HGE.. аа novembre здор, 
t. xvi, p. 819-841, 1900 mots. — Paus cet article, l'auteur. 
aprés avoir cité quelques passages des mémoires d'Ampere, 
en lire celle conséquence que. contrairement à l'opinion 
emisedans une note publiée antérieurementdansla BR. G. E » 
Ampère n'a pu avoir la prescience de la période variable 
délablissement du courant; il signale, à ce propos, quelques 
expériences faites par Ampère. par Colladon, par Fresnel qui 
eussenl permis à ces savants de précéder Faraday dans la 
découverte de l'induction électromagnétique si leur pensée 


avait été orientée vers le phénomène. 


537.311 : 669. — La conductivité électrique des métaux ; 
A. Scucuze. K. u. M, ag juin igo, { vun, p. 13-15, 
1500 mots, — Cet article n'est qu un extrait d'une étude 
beaucoup plus étendue publiée par l'auteur dans < Zeits- 
chrift fur Metallkunde р. t. xv. n° 2 et 6 et t. xvi n? 1 et о. 
Оп y trouvera des renseignements intéressants concernant 
la résistivité, le coefficient de température et les formules 
qu! donnent la valeur de ces grandeurs en fonction. de la 
température pour le mercure, le cuivre, l'arzeut, l'or. le 
platine, les métaux du groupe du fer, l'aluminium, le ma- 
gnésium, le plomb, le bismuth et le tungstène. — B. H. 


537.32. — La variation de la résistance du carbone et 
du graphite avec la température; B. Noves. Phys. Rer., 
JUIN 1924, t. xxii, p. 780. 200 mots. — La résistance du 
carbone diminue de facon linéaire avec la température entre 
19? el 2000"C). Les filaments de carbone métallisés mani- 


festent une. diminution rapide de résistance vers (oo С; 
mais leur résistance à »000"C est environ double de celle 
qu'ils ont à la température ordinaire. Le graphite pur se 
^omporle à peu pres comme les filaments de carbone métal- 
lises. А 220°C, la longueur de l'échantillon de carbone 
manifeste un асегоіѕѕетепі, qui subsiste aprés refroidisse- 


ment. — L. B. 


537.53. — Procédés graphiques pour la construction des 
caractéristiques statiques de l'arc voltaique alimenté par 
du courant continu: S. ZILITINKREVITCH. — FEleclrilehestro, 
mars туз. боп (nouvelle séries, p. 119-15», 1700 mots, 
» lig. — La loi d Ohm qui regit le passage du courant par 
des conducteurs solides ou liquides ne s'applique pas au 
passage de la décharge par les milieux gazeux ; оп a dans се 


cas V =a + . où a et b sont des constantes. П est aisé de 
construire l'iyperbole équilatere que cette équation repré- 
genle iet qui constitue la caractéristique statique de l'arc) 
lorsqu'on connait deux points dont les abscisses (courants) 
sont entre elles dans le rapport з: i; l'auteur indique un 
procédé commo.le de construction. Quand le rapport entre 
courants est autre, il convient de remplacer la caractéris- 
tique statique par le diagramme rectiligne établissant Ja re- 
р b : EM 
- entre le courant et la puissance utilisée. 


lation т = = 
а “I 


On peut. enfin. superposer les deux graphiques. La relation 
précitée, entre la tension et le courant n'est rigoureuse que 
dans le cas dare jaillissant entre électrodes de charbon et 
traversant uu milieu qui ne présenterait pas de caractère 


spécial. — Th. S. 


669 413.4. -- Propriétés électriques et magnétiques des 
alliages ternaires Fe-Si-C.: T.-D. Yinsen. J. A. LEE., 
juin igaj, LL xri, p. 558-567, 3000 mots. tg fig., (аһ. —- 
Des essais entrepris, origiuairement, à l'Université de liti- 
nois el poursuüivis depuis 1916 au Laboratoire de Recherches 
de la Westhinghouse C», ont donné des résultats, sur les. 
quels l'article donne toutes les précisions utiles, et sur la 
base desquelles l'auteur a été conduit à brmuler les conclu- 
sions suivantes de toutes les impuretés susceptibles 
d'exercer une influence nuisible sur les propriétés magne- 
tiques des fers et des ferro-siliciums, la plus active de 
beaucoup est le carbone; l'intensité relative des effets pro. 
duils par ce melalloide. sous les différentes formes sous 
lesquelles il est rencontré dans les fers ou alliages usuels. 
peut être représentée par les chiffres suivants : carbone en 
solution. pris comme terme de comparaison, лсо; per- 
lite, 16; cementite, 2.25; graphite. approximalivement o. 
Suivant M. Yensen, il semble que le carbone en solution, en 
pénétrant dans la structure cristalline du corps magnétique, 


Abréviations emplovées pour quelques periodiques : Pull A. SN. E, Ballon de l'association suissedes Electriciens, Zutieh. — Chem 
Chemical and melallur gient, Engineering. New-York. — (`. h. le. des Nc.. f umples rendus de | Academie des Nelences, 


and Metall Eng., 


Paris. — FI. Be.. ler elektrische Betrieb. Munich. — E T Z. Elektrotechmsche Zeitschrift, Berlin. — E u. M, Klektrotechnik und 


Maschinenbau 
Journal of the Institutini 
York. — Phil. Mag.. 
Nociete du / 


Vienne, — E Jr. J.. Electric tailu aq Journal, New-York. — 6 E JH fieneral electric Rerieir, Schenectidy, ~J LE E.. 
vof electrical Engineers, Londres. — J. 4 LEE Journal of the american [nstitute of electrical Engineers, New. 

Philosophical Magazine, Londres, — Phys. Iter.. Physical fer ten, New-York. — Rerur B.B.C., publiée par la 
onyme Brown, Bert et 0%, Baden, — M. G. E., det He generale de TEiecirtoif, — Ne. Abs., Netence Abstracts, Londres et 


New-York. — TI E S., Transactions of the Hluminating Engineering Society, New-York. M 
, Pour la signification des nombres inserits en tète des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la A. G. k. du 
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- RBF 
Ze REDUCTION du FROTTEMENT se manifestant раг une 
augmentation de rendement. 


REDUCTION des ENTREFERS permettant d'augmenter 
considérablement le rendement du moteur. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537 045). — Aperçu des travaux théoriques parus en 
1923 et concernant 1 électrotechnique : J. енін. Elec- 
Irileheslro, mars 1924, n° 3, L u nouvelle séries, p. 113- 
120, booo mols, 4 fig. — L'auteur donne uu rapide résumé 
des principaux articles parus dans la presse technique des 
différents pays Ces articles sont. pour la plurart, connus 
des lecteurs de la < R. G. E. s. soit paree qu'ils ont figuré 
dans les colonnes de cette revue à titre de documents origi- 
пайт. 8011 parce qu ils v ont été analyses ; question d'unités, 
controverse au sujet de l'induction et du champ magnétique, 
courant dans les encoches, procédés graphiques de Lel- 
mann, recherches concernant la tension d éclatement et les 
propriétés alomiques des milieux gazeux, théorie des élec- 
trons, abaques de Blondel, etc. ele — Th s. 


538.5. — La tension électrique et le courant électrique 
d'après Ampère. /2. 6. E. за novembre 192 j. t xvi. p. 809- 
810, 700 mots. 


938.5. — La tension électrique et le courant électrique 
d'après Ampère; А. Touran. HGE.. 33 novembre 19» i, 
t. xvi, p. Haat, 1900 mots. — Dans cet article, l'auteur, 
aprés avoir cité quelques passages des mémoires d'Ampère, 
en lire celle conséquence que. contrairement à l'opinion 
émise dans unenote publiée antérieurementdansla R.G E » 
Ampère па pu avoir la presciezice de la période variablo 
d'établissement du courant; il signale, а ce propos, quelques 
expériences faites par Ampere, par Colladon, par Fresnel qui 
eussenl permis à ces savants de précéder Faraday dans la 
découverte de l'induction électromasnétique si leur pensée 
avait été orientée vers le phénomène. 


537.341 : 669. — La conductivité électrique des métaux ; 
А. Хсноле. Eu M., зу juin ту, À Arn, p. Ais, 
2500 mots. — Get arlicle n'est qu'un extrait d'une étude 
beaucoup plus étendue publiée par l'auteur. dans < Zeils- 
chrift fur Metallkunde e. t. xv. n" 2 el 6 et t. xvi. по à et э. 
Өп y trouvera des renseignements intéressants concernant 
la résistivité, le coefficient de température et les formules 
qui donnent la valeur de ces grandeurs en fonction de la 
température pour le mercure, le cuivre, l'argent, Гог. le 
platine, les métaux du groupe du fer. aluminium, le ma- 
goésium, le plomb, le bismuth et lc tungstène. — B. H. 


537.32. — La variation de la résistance du carbone et 
du graphite avec la température; B. Noves. Phys. Rer., 
JUIN 1924, t. хх, p. 780, 200 mots. — La résistance du 
carbone diminue de facon linéaire avec la température entre 
19? el 10000). Les filaments de carbone métallisés mani- 


festeut une diminution rapide de résistance vers (oo С; 
mais leur résistance à »000"C est environ double de celle 
qu'ils ont à la température. ordinaire. Le graphite pur se 
`отрогіе à peu pres comme les filaments de carbone métal- 
lises. A азоо", la longueur de l'échantillon de carbone 
manifeste un accroissement, qui subsiste après refroidisse- 
ment. —- L. В. 


537.53. — Procédés graphiques pour la construction des 
caractéristiques statiques de l'arc voltaique alimenté par 
du courant continu; S. /илтик®ьузтєн. — Kleeclrilehestro, 
mars 1924, t. u (nouvelle serie), p. tí9-15», 1700 mols, 
» fig. — La loi d'Ohm qui regit le passage du courant par 
des conducteurs solides ou liquides ne s'applique pas au 
passage de la décharge par les milieux gazeux ; on a dans се 


: hb. ' 
саз V =a + -., 00 a et b sont des constantes. Il est aisé de 
l 


construire l'hyperbole équilatere que cette équation repré- 
sente iet qui constitue la caractéristique statique de l'arc) 
lorsqu'on connait deux points dont les abscisses (courants) 
sont entre elles dans le rapport a: 1; l'auteur indique un 
procédé commode de construction. Quand le rapport entre 
courants est autre. il convient de remplacer la caractéris- 
tique statique. par le diagramme rectiligne établissant la re- 


e ; ) , . Vas 
lation t Ее ы И enlre le courant et la puissance utilisée. 
í 


On peut. enfin. superposer les deux graphiques. La relation 
précitée, entre la tension et Je courant n'est rigoureuse que 
dans le cas d'arc jaillissant entre électrodes de charbon ei 
traversant un milieu qui ne présenterait pas de caractere 


spécial. — Th. 5. 
| 


669.113.4. — Propriétes électriques et magnétiques des 
alliages ternaires Fe-Si-C.: T.-D. Yeénsex. J.A. LEE., 
juin 1924, t. mt, p. 558-567, 5000 Mols, 19 fig. r tab. - - 
Des essais entrepris, originairement, à l'Université de lIli- 
nois et poursuivis depuis 19168u Laboratoire de Recherches 
de la Westhinghouse Со, ont donné des résultats, sur lesg- 
quels Farticle donne toutes les précisions utiles, et sur la 
base desquelles l'auteur a été conduit à Áprmuler les conclu- 
sions suivantes de toutes les impurelés susceptibles 
d'exercer une influence nuisible sur les propriétés magne- 
tiques des fers el des ferro-silicinms, Ја plus active de 
beaucoup est le carbone; l'intensité relative des effets pro- 
duits par ce mélallorde. sous les différentes formes sous 
lesquelles il est rencoutré dans les fers ou alliages usuels. 
peut être représentée par les chiffres suivants : carbone en 
solution, pris comme terme de comparaison, со; per- 
lile. 16; cementite, 2,25; graphite, approximalivement o. 
Suivant M. Yensen, il semble que le carbone en solution, en 
pénétrant dans la structure cristalline du corps magnétique, 


Bull A. SN. E. Bullet de l'Association tisse des Electrietens, Zurich = Chem. 
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and Metall. Eng., Chemical and metallurgical. Enginerring. New-York, — (C. N. Ae. des Se. Comptes rendus de l'Aradenne des Sciences, 
Paris. — Kl. Be.. Ier elektrische Betrieb. Munich. — E T Z.. Elektrotechmsche Zeitschrift, Berlin. — F. u. M., FKleAtrotechntk und 


Maschinenbau, Vienne, — E. 10. J. Electric Railu ap Journal, New-York. — 6 E R. General electric Jet ien, Schenectady. —J, LE E.. 


Journal of the Instit 


uhon of electrical Engineers, Londres — J. A TEE Journal of the american (nsttute of electrteal Engineers, New- 


York. — Phil. Mag., Ptulosophtcal Magazine, Londres; — Phys. Her Physical fier tor, New-York. — Rerue B BC., publiée par 1н 


Хосе anonyme Brown, Horeri et (ie, Baden, — H. 6. E., Met Ae generale de UElectricite, — Ne. 


Abs , Noience Abstracts, Londres el 


New-York. — TI A N., Transactions of the Hluminating Engineering Society, New-York. | Б 
Pour la signification des nombres inserits en tete des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la /t. G. E. du 
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détruise l'etat d'équilibre conditionnant ses propriétés, et 
cest ce qui explique l'influence extraordinairement marquée 
qu'il exerce sur ces dernieres. Le soufre a une aclion beau- 
coup moindre que le carbone, mais cependant suffisante pour 
qu'il apparaisse indique d'assurer son éliminalion le mieux 
possible. Le manganèse, en petite proportion, n'a pas d'effet 
nocif et, quaut au phosphore, sa presence, dé-avantageuse 
avec le fer seul, se traduit par une amélioration des pro- 
prietés magnétiques avec des alliazes à forte teneur en sili- 
cium «4 pour ioo, Les pertes par hystérésis augmentent 
lorsque la zrosseur du grain diminue, en raison de lin- 
fluence croissante exercée раг le ciment amorphe intercris- 
talin. - L. D. 


537.2. — La déviation d'un faisceau d'électrons par un 
champ électrique alternatif exterieur ; L.-T. Jones. Phys. 
ler, 23 juin 1934. U xxi. p 777-778. 200 mots. — Une 
deviation. électrostatique constante du faisceau n'est obte- 
nue que par l'application d'un champ électrique intérieur. 
Ги champ électrique extérieur variable produit une devia- 
lion variable, сеПе-еї étant maximum au moment du maxi- 
mum de la vitesse de variation du champ électrique. Ces 
faits s'expliquent sur la base d'un effet magnétique du 
champ électrique variable, — L. B. І 


537.53. — Ionisation. excitation et dissociation des gaz. 
h, G. E. as novembre tun, Luut, p. 821-822, 1 00 Mots. 
Analyse d'un article de A.-L. Hecurs, publié dans Zil, 
Mag... juillet 1954, À Xevin, p. 50-04, {900 mots, 3 fig. 


337.534. - Sur l'absorption et la diffusion des rayons ~ 
de tres grande énergie dans les éléments légers : Jean Fui- 
But p. C. H. Je. des Ne., a7 octobre 1924, LL сех, p. Hin, 
"IS, 2209 mols — La loi de Bragg et Pierce indique que 
l'absorption de fluorescence d'un. rayonnement A de lon- 
sueur donde 3 est proportionnelle à la quatrieme puis- 
sanee dii nombre atomique A et à la troisieme puissance de 
^. L'auteur a recherché si eette Joi s'applique aux rayons ў. 
dont le quantum d'énergie est plus de dix fois celui des 
rayons X. П a trouvé que l'absorption de fluorescence des 
rayons ~ semble décroilre moins rapidement avec A que ne 
l'indique l'extension de la loi de Bragg ; ce serait la deuxième 
puissance de A qu'il conviendrait de prendre, La propor- 
lionnalité au cube de Ja longueur d'onde excitatrice, pour 
un meme élément, se vérifie. — J. R. 


037.531. — L état actuel de la technique des rayons de 
Rontgen: G. Скохкмалк. FE. TZ. зз août зоо. 1. XLV, 
р. 847-903, 7»00 mots, 17 fig. — Apres la découverte de 
Rontsen. qui remonte à vingt-neuf ans, c'est à Laue que 
revint le mérite de démontrer que ces rayons ne sont rien 
autre que des vibrations électromagnetiques de fréquence 
élevée. H a été établi, d'autre part. que les radiations des 
tubes de Rontzen sont hétérogènes et que la longueur d'onde 
des vibrations dépend exclusivement de Ia tension appliquée 
au lube. Quant à l'absorption, pour une radiation donnée, 
elle Varie essentiellement suivant les matériaux : ces résul- 
tats sont à Ja base meme de la radiographie. Les travaux 
réalisés à l'aide des tubes dn type classique sont lonss et 
penibles; aussi ces derniers ont-ils été remplacés par les 
tubes de Coolidge à cathode métallique incandescente. Parmi 
les différents appareils de diagnostice. c'est à l'appareil dé- 
nomme convertisseur que revient la premiere place et lo 
redresseur mécanique а été supplanté par le Veutilrehren- 
Diaznostic- Apparat de Siemens et Halske. L'appareil le plus 
parfait pour la thérapeutique est l'appareil produisant une 
tension continue et constante. Il est indispensable, par ail- 
leurs, de protéger les docteurs, leurs aides et les patients 
contre les radiatious parasites, contre les vapeurs nitreuses. 
l'ozone et les dangers de la haute tension. L'appareil opéra- 
loire établi par Siemens est remarquable à ce point de vue. 
Enfin il faut noter l'instrument précieux que constituent les 
rayons de Röntgen dans l'étude des matériaux. — F. B. 
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538.562. — Propagation des ondes électriques à la sur- 
face de la terre: A MrisssgR. Eu NM, 26 octobre 192 |, 
LL хін, р. 6055-630, боо mots. 18 fig. — Le succes obtenu 
dans l'emploi des ondes de courte longueur par les amateurs 
апав et américains a fortement ébranlé le fragile édifice 
sur lequel reposaient toutes nos hypothèses relatives au 
mode de propagation des ondes électromasnétiques. On s'est 
contente jusqu ici de tout expliquer par Ја couche d'Heavi- 
side, Or, l'auteur arrive à ces conclusions : qu'il n'y a pas de 
couche d Heaviside; que les transmissions de nuit, sur de 
grandes di-lances et avec de courtes longueurs d'onde, ne 
peuvent se faire qu'avec des antennes. rayonnant dans 
l'espace et que les phénomènes d'interférences el d'oscilla- 
tions qui se manifestent soudainement dans les transmis- 
sions nocturnes avec de pelites ou moyennes ondes doivent 
être attribués à des interférences entre le rayonnement dans 
l'espace et le rayonnement à la surface de la terre. -— В. Н. 


621.395.615:531.7. — L'application des circuits de valve 
oscillants à la determination précise de certaines gran- 
deurs physiques. X. 6. E., 18 octobre 1924, t. xvi, p. 617- 
618, 800 mots, a fiz. Analyse d'un article de J.-E.-P. WAGOTAFR, 
publié dans Zb Mag., janvier 1924, t. хүн, р. 66-84 
5000 mols, 8 fig., 4 tab. 


538.56. - Mesure de la raideur du front des ondes tran- 
sitoires ; Erwinn Marx. E.T Z., ú octobre 19»4, t. xiv, 
p. 1082-108 j, » 200 mols, 2 fig. — On sait que la détermina- 
tion de la contrainte que subissent les isolants exige la 
connaissance de la raideur du front de l'onde de tension 
appliquée. mais que cette raideur est trés difficile à mesurer, 
car ant de temps extrémement courts, de l'ordre du dix- 
millienieme de seconde. Binder avait proposé la méthode de 
la spire qui consiste à mesurer, au moyen d'un évlateur, la 
tension produite dans une spire par le passage de l'onde : 
elle permet de comparer les raideurs d'ondes différentes, 
mais non d'établir le. processus du phénomène. Avec la 
methode que propose l'auteur, il est possible de déterminer, 
par points, la variation de Ja tension en fonction du lemps. 
Cette méthode est basée sur l'observalion suivante. Pour un 
éclatenr à électrodes spheriques, l'amorcage se produit sans 
relard des que la tension nécessaire à la perforation de la 
couche d'air est atteinte, de quelque maniere que ce soit et 
suivant n'importe quel processus, tandis que, pour un écla- 
teur à électrodes pointues. l'amorcage. subit un certain 
retard, variable avec la forme et l'écarlement des électrodes 
et avec la raideur du front. La methode est appliquée de la 
maniere suivante : on soumet au choc de Fonde à étudier 
deux éclateurs, Fun à pointes, l'autre à sphères. On a réglé 
l'éclateur à pointes pour une tension d'amorcage connue, soit 
en courant continu, soit en courant alternatif (55 Кү, par 
exemple) et l'amorcage se produit sur cet éclateur. On règle 
alors Féclateur à sphères de manière qu'il s'amorce égale- 
ment pour le choc de In méme onde et on admet que les 
deux eclateurs sont soumis à la méme tension que Гоп peut 
connaitre par un etalounage préalable des écartements des 
électrodes de Féelaleur à spheres ` soit 184 kv cette tension. 
Done, pendant le temups correspondant au retard à lamorcage 
de l'éclateur à pointes, la tension a augmenté de 129 КУ. Ce 
retard est mesuré dans des expériences préliminaires et il 
est possible de construire par points la. courbe du front de 
l'onde par des mesures successives qui donnent chacune une 
différence d'abscisse (temps) et une différence d'ordonnées 
tension). — B. H. 


SCIENCES DIVERSES 


53... — La relativité: A.-S. EppixGros. (Conférence 
faite au Canada) Engineering, 17 octobre 19»4, t. CX VII, 
p. 535-556, > qoo mots. — Apres avoir fait mention de cer- 
lines experiences bien connues et des paradoxes apparents 
auxquels conduit une juste interprélalion de сев expériences 
M. Eddinglon rappela que le grand mérite d'Einstein a été 
de nous enseigner que les réseaux, en nombre infini, aux- 
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quels nous pouvons rapporter notre conception de l'espace 
sont tous également justifies ; ils représentent autant de 
sections de l'univers à quatre dimensions. C'est ce conti- 
nuum espace-temps qui donne l'image vraie de l'univers: la 
quatrième dimension est formée par la coordonnée temps, 
puisque tout événement observé devra ètre situé dans le 
temps ; elle n’a donc rien de mystérieux. L'ordre dans lequel 
nous rangeons nos Observalions isolées ne représente pas 
l'univers, mais l'échafaudage sur lequel nous devons grimper 
pour lecontempler dans son ensemble. En ce qui concerne 
la gravilation, celle-ci ne pouvait plus ètre représentée 
comme une force indépendante du temps et de l'espace, du 
moment que l'on s'était apercu que les phénomènes aux- 
quels elle donnait lieu prenaient des aspects différents, 
selon que l'observateur était fixe ou mobile. Einstein intro- 
duisit la courbure du continuum espace-teinps, et, dans cette 
idée de courbure, nous relrouvons la propriété méme qui 
caractérise la gravitation : celle de ne pas ètre inhérente au 
point considéré, mais de résider dans son voisinage immé- 
diat, L'associalion, bizarre en apparence, de la notion geo- 
métrique de courbure à l'idée, parement mécanique. de force, 
decoule précisément de la circonstance que, dans le conti- 
nuum à quatre dimensions, le temps a pris un aspect géo- 
métrique. Dans un continuum qui n'aurait pas le caractere 
euclidien, la section arbitraire, que nous appelons « espace » 
ne pourrait avoir ce caractere que par un effet du hasard. 
— Th. 5. 

#6. — Une méthode pour la représentation analytique. 
sous forme finie, des fonctions périodiques polygonales ou 
irrégulières d'une facon quelconque; Letterio LanociETTA. 
Eleltroleenica, 15 et 25 juillet 1934, t. xi, p. 442-472, 471- 
180, 495-502, 1g Зоо mots, 33 fig. — Н nest pas néces- 
saire de faire usage des développements en série, pour 
oblenir une représentation analytique des fonctions du type 
mentionné dans le litre. Une telle fonction, et l'article en 
donne de nombreux exemples, peut toujours être représentée 
analyliquement par une somme de termes en nombre fini, 
égal, au maximum, au nombre de segments dont chaque 
onde est composée. Pour arriver à ce résuttat, il faut recourir 
SE? de fonctions discontinues, indiquées dans l'article. 


516. — Contribution à l'indication de la direction dans 
les diagrammes vectoriels: Heinrich Karka. Eou M., 
15 Mai 1924, t. хып, р. 3ag-333, 3200 mols, 7 fig — L'auteur 
propose une nouvelle notation conventionnelle pour la 
représentation vectorielle dont il indique quelques applica- 
lions simples. — B. H. 


332.5. — Nouvelles études bydromécaniques ; H. Baxr- 
Disca. E u M., 31 aoùt 1924, t. хып, p. 534-536, 1700 mots. 
— L'auteur signale un nouvel ouvrage intitulé : Vorlrage 
and dem Gebiete der Hydro und Arodynamik, que viennent 
de publier Th. von Karman et T. Levi-Civita lI résume tres 
brièvement les quelques études suivautes ` vitesse de pro- 
Pagalion d'une onde stationnaire, lois dynamiques des 
mouvements non périodiques de la mer, mouvements de 
marée avec frottements appréciables, théorie analytique des 
equations de mouvement d'un liquide incompressible et 
nouveau point de vue sur les turbines hydrauliques. — 


p 282.88. — Le vide. Ce qu'il contient; WH Үүнїтхкү. 
LER., juillet 1924, t. xxvii, р. 430-139, 6 200 mots. i1 fig. 
— L'auteur se propose de documenter et d'encourager les 
chercheurs dans tous les champs de l'activité scientifique. 
еп exposant les résultats trouvés daus une partie qui semble. 
à priori et par définition, ne pouvoir rien donner ` le vide. H 
passe en revue les relations parfois lointaines qu'a l'étude 
des vides élevés avec d'autres branches de la science (cata- 
lyse. par exemple). П examine successivement les différentes 
Sortes de vides (suivant les applications qu'on en veut faire), 
les vides élevés, les tubes à vide, les lampes, l'expérience de 
Hittorf, celle d'Edison, les redresseurs, les radiotrons, le 
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magnétron, l'axiotron, la cellule photo-électrique. les 
rayons X, l'étude des spectres, les couches d'atomes, la 
haute fréquence, le haut-parleur de Hewlett. — P. V. 


MESURES ET ESSAIS 


537.7. — Abus commis par 1а multiplicité des appella- 
tions relatives aux puissances actives, réactives et appa- 
rentes; Fritz Esne. E T. Z. зо octobre тоор, t. xiv, 
p. t 053-1 054, ooo mots. — L'auteur moutre que la mulli- 
plicité des appellations relatives aux puissances actives, 
reactives et apparentes, n'offre aucune cominodité el com- 
plique inutilement la technologie. H critique surtout la 
notion de kilovolt-ampere ckv-4) que Гоп substitue au kilo- 
watt (kw qui a la mème dimension. ll serait pourtant sim- 
ple de dire : un moteur absorbe une puissance de ко kw et 
une puissance réactive de бо kw, c'est-à-dire une puissance 
apparente de 100 kw pour rendre disponible sur l'arbre une 
puissance mécanique de 65 kw. — B. H. 


537. 7. — Etat actuel de la question des unités élec- 
triques fondamentales: M. Mauikorr. Electrilehesteo, mars 
1924. t. u (nouvelle série), p. 121-124. 2 боо mots. — 
L'article est constitué par le lexte d'un discours prononcé à 
l' asseinblée annuelle du Bureau central des Poids et Mesures 
de Léningrad. H rappelle les. décisions prises aux Congres 
de Paris (1881), de Chicago (1843), de Londres (1408) et 
indique les différences existant entre les unilés internatio- 
nales et les unités absolues, d'après les mesures récentes 
fuites en Angleterre, en Allemagne et aux Etats-Unis. — 
Th.-5. 

621.31 (017) 143;, — Les récentes prescriptions et nor- 
malisations du Verband deutscher Elektrotechniker : 
A. Morey. E F. А. аэ septembre 14924, 0. xtv, p. 1017-1 018, 
2 ооо mots. -  L'ingénieur en chef du Verband. deutscher 
Elektrotechniker passe en revue les récentes prescriptions 
el normalisations, rappelle leur date de mise en vigueur et 
les commente brièvement. — B. H. | 


611.317 : 621.393. — Les aimants et leurs applications 
aux appareils de mesure. /t. G. E. з novembre 1924, 
t. xvi, р. Вто, тоо mots. Résumé d'une communication pré- 
sentée par R.-V. Picov à la séance du 15 novembre 1924 de 
Ju Societé française des Electriciens. 


621.3424 00.14. - Tolérances pour les mesures à 
admettre dans la fourniture des machines électriques, 
pénalités et primes. /t. G. E., 15 novembre 1924, t. xvi, 
p. 799. t lab. — Le règlement concernant ces tolérances, 
qui avait été adopté par le Comité de Direction de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité, le 5 décembre 1423. a été 
modifié le 4 juin 1924, apres une nouvelle étude de la qua- 
(rieme Commission de l'Union. Les modifications apportées 
au texte primitif, lequel a été publié dans la. e Revue géne- 
rale de Ip Electricité » du 16 février 1924. t. xv, р. 257-268, 
sont indiquées dans la note qui nous occupe. 


937.324 2. — Indicateurs de température type tableau : 
IAM. Сакеме. G. А. M., juillet 1924, t xxvi, p. 425-429, 
3 700 mots, 10 fig. — Hs sont de deux types : à bobine résis- 
tante et à thermo- couple. Pour les machines tournantes. le 
type à résistance est un appareil de d'Arsonval différentiel, 
dont l'un des enroulements est connecté en série avec une 
bobine à coefficient de température nul, l'autre. étant en 
série avec la bobine Че température Іорсе dans le stator; une 
source à courant continu est nécessaire au fonctionnement 
de l'instrument. Pour les transformateurs, étant donné la 
difficulté d'isolation des bobines de température, on utilise 
le principe du dvnamometre et on fait usage d'un petit 
transformateur de potentiel el de résistances connectées en 
forme de pont à quatre branches; un transformateur d'ixo- 
lation protège contre la haute tension du transformateur 
principal, — Le Lype d'indicateur à thermo-couple consiste 
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encore en un appareil d'Arsonval; la soudure froide du couple 
est maintenue à 4o*C par exemple au moyen d'une lampe de 
15 w. Le fonctionnement nécessite la présence d'une pile 
sèche dont le courant est réglé au moyen d'un poten- 
liometre. — P. V. 


621.317. — Nouvelle construction d'appareils de mesure 
quotienmétres; E. Kraner. E 7. Z., i8 septembre 1924, 
L ven 1 0oa-1 oo), 1 700 mots, 8 fig. — L'article decrit 
un nouveau principe d'appareils de mesure quotienmètres : 
il consiste dans l'action des eiroulements courant et ten- 
sion sur un équipage léger métallique portant l'aiguille. Son 
avantage est de ne comporter aucun enroulement mobile et 
aucun noyau magnétique à pôles saillants. Suivant l'usage 
auquel l'appareil est депе. il peut étre construit comme 
phasemètlre, fréquencemètre ou synchronoscope. — В. Н. 


621.317.5. -- Le fonctionnement des compteurs pour 
courant triphasé montés d une facon défectueuse dans les 
installations à haute tension; 11. Zixuannonrr. E. T. Z., 
4 septembre ту’ у, t. xiv. p. 954-955, 2 Jo mots, 3 fig.. 1 tab. 
— Ка supposant les transformateurs de mesure montés d'une 
facon correcte el la mise à la terre du circuit secondaire 
réalisée sans erreur, il existe 5-6 modes divers de branche- 
ment des compleurs, dont 23 seulement donnent des 
mesures justes. L'auteur passe en revue les diverses fautes 
susceplibles d'être cominiges, les classe en quatre grandes 
calezories suivant la forme présentée par l'expression du 
couple moteur et en déduit les méthodes propres à les 
reconnaitre el à les éviter. — E. F. 


021.317.5. -- Ampére-heure-métre de la société dite 
Paul Meyer Aktien Gesellschaft. AK. T. Z, 18 septem- 
bre 1914, t. хау. p. 1 ооб, Зоо mots. 1 fig. — L'article donne 
la description, faite par l'office national, d'un modele. de 
compteur de quantité qui peut s'établir pour des distribu- 
lions à courant continu a fils pour des calibres compris 
entre 1,5 et 15 л. L'induit plat comporte 3 bobines serrées 
entre deux disques d'aluminium et se déplace dans le champ 
de deux aimants permanents. Son poids est de 66 g. Le 
couple atteint 15 em-g à pleine charge. Le démarrage se pro- 
duit à o,» pour тоо de l'intensité nominale du courant. Le 
reglage s'effectue par variation du shunt; aucune résis- 
lance n'est prévue sur l'induit. — B. H. 


621.317. 3. — Mesures balisliques de valeurs maxima 
au moyen des diodes: M. Paris. FElellrotecitea, 5 octobre 
1914, bL xt, p. 685-689, 2 Зоо mols, то fig Communica- 
lion à la Section de Livourne de l'Associazione elettrotec- 
nica italiana. — L'auteur rend compte des expériences 
ellectuées par lui dans le < Cabinetto di Elettrotecnica della 
R. Scuola d'iugegneria, de Pise. ». Utilisant le ròle “le 
redresseurs que peuvent remplir les tubes électroniques, il 
fait usage de diodes au moyen d'un dispositif adopté pour 
les fortes et les faibles tensions, c'esl-a-dire permettant la 
détermination de valeurs maxima et minima. ll donne deux 
applications de la méthode qu'il expose : l'une concerne les 
changements Че forme de la courbe de force électromotrire 
d'une machine synchrone, lorsque l'excilation varie; l'autre 
est relative aux pulsations de la force électromotrice des 
Machines à courant continu, pulsations dues non au collec- 
leur, mais à Ја denture de l'induit. — P. B. 


621.317.3. — Appareil de mesure à fil chaud muni d'un 
Douveau dispositif de précision pour la compensation de 
la température. /?. 6, E. 15 novembre 1924. U ху. p. 776- 
277, боо mots, 7 fig. Analyse d'un article de A Srrixenr. 
publié dans &. f. Z., 17 avril 1924, t. x&v, p. 365-366, 1000 
mots, = fig. 


535.24. — Définitions et symboles photomeétriques. 
Н. E. 15 novembre 1924, t. X vt, p. 771-775. 3000 molts, 
! lab. — Dans la session qu'elle tint à Paris en juiliet 1921, 
la Commission internationale de l'Eclairaze dut se borner à 
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l'adoption des définitions de trois seulement des grandeurs 
photométriques : le flux lumineux. l'éclairement, l'intensité 
lumineuse. En vue d'activef les travaux concernant la 
nomenclature de l'éclairage, elle nomma un comité interna- 
попа chargé de suivre ces travaux dans l'intervalle des ses- 
sions. Dans divers pays, des commissions furent nommées 
par les comités nationaux “le l'éclairage. C'est le rapport 
concernant les travaux de la commission française qui fait 
l'objet de l'urticle qui nous occupe. 


531.767. — Sur une méthode de mesure absolue de la 
vitesse d'un courant d'air. //. G. E., 8 décembre 1923, 
t. xiv, p. 902-903, Boo mots, 3 fig. Communication faite par 
M. HueGCENARD, а la séance du 22 octobre 1923 de l'Académie 
des Sciences et publiée dans les C. R. Ar. des Se., эз octobre 
1923, t. c.xxvil, р. 744-746. 


531.79. - Enregistreur automatique, système < I-T >. 
Htecherches el [nventions, 15 aoùt 1924, t. 1 (nouvelle série), 
р. 994-69^. 500 mots, 7 fig. — Cet appareil, appliqué à 
toute machine, indique, au moyen d'un graphique dont la 
lecture est facile. les heures de mise en marche et d'arrét 
ainsi que la puissance mise en jeu à chaque instant. Il est 
applicable à toute machine-outil et à tout moteur, notam- 
ment à ceux des automobiles. On trouvera dans l'article 
quelques dingrammes ainsi enregistrés sur une raboteuse, 
une grue déchargeant du charbon et un camion automobile. 


— Y. G. 


531.775. — Tachygraphe portatif < Jaquet xn. Recherches 
el [nreutions, 1% вой 193 4. C 1(nouvellesérie). p. 672-073. доо 
mols, 3 fig. — Description d'un appareil qui comprend un 
tachymetre à foree centrifuge donnant la vitesse instan- 
(апее. auquel on а adjoint un système enregistreur, un 
mouvement de déroulement d'une bande de papier et un 
enregistreur de temps. La bande de papier utilisée ne pos- 
séde aucune graduation préliminaire; à son passage dans 
l'appareil, elle recoit simultanément les inscriptions corres- 
pondant à l'enresistrement de la vitesse instantanée, à celui 
du temps. et également l'enregistrement des coordonnées. 
Ce type d'enregistrement а un avantage pratique qui est 
celui de supprimer toule erreur provenant du déplacement 
de la bande pendant le fonctionnement de l'appareil. Celui-ci, 
qui ne pese qu'un kilogramme. permet l'enregistrement de 
vitesses depuis Jo t : mn jusqu'à »4000 t : mu. ll est évidem- 
ment susceptible de rendre de grands services dans l'industrie 
electrique. — Y. 6. 


669.912.8. — Procédés et montages pour l'analyse 
thermomagnétique. applications industrielles ` P. №. сол. 
Memorial de l'Artillerie francaise, 1933, t. i1, 3° fascicule, 
р. 541-558, 1700 mols, 12 fig. — Aprés quelques considéra- 
lions générales sur les essais lhermomagneétiques, l'auteur 
expose les différentes méthodes de laboratoire : méthode 
ma:netométrique de L. Dumas et méthode d'induction avec 
les montages particuliers tels que celui de M. Dejean, celui 
de M. Chevenard et leurs modifications. H traite en dernier 
lieu des applications industrielles qui sont, d'une part, l'ins- 
tallation du four à tremper Wild et Barfield qui dérive du 
monlage Dejean et, d'autre part. le pyromètre magnétique 
Thomsou-Houston basé sur le principe de l'appareil connu 
sous le nom de < coup de poing » de Bréguet. — Y. G. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.45. — L'utilisation de la force du vent dans les 
campagnes; Bruno Turapacn, El. He, aí août 1924. t. xxii, 
p. 125-157. 2500 mots. — L'utilisation de la force du vent n'est 
intéressante que lorsque le quotient des charges financiéres 
annuelles de l'installation à veut moins les charges financières 
annuelles du branchement sur un réseau de distribution élec- 
trique par le nombre d'heuresd'utilisation annuelles, est infc- 
rieur au prix du kilowatt-heure dans la région considérée. 
Eu pratique. il faut que la durée d'emploi dépasse 4 ооо heures, 
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la chose est parfaitement compatible avec le regime du vent 
en Europe centrale. Quel parti le paysan . tirera-t-il de cette 
energie? H ne peut guere songer à l'einployer aux gros 
travaux de eulture. qui exieent nne grande puissance. Par 
contre, il existe à la ferine de nombreux moteurs qu'il s agit 
daclionner.. H faut. s éclairer, faire la cuisine, etc., tous 
usiges auxquels l'électricité fournie par le moulin à vent 
convient merveilleusement, mais qui ne sauraient absorber 
toute la consommation Шой deux procédés pour mettre en 
wuvre l'eveédeut. D'une part. faire un large usaze des ins- 
lallations hydrauliques : irrizations. arrosage, etc. ; d'autre 
parl. etendre les. applications thermiques. Dans cet ordre 
d'idées, il faut citer les accumulateurs de chaleur qui servi- 
ront à de multiples usages. le forgeage électrique, la conser- 
vation artificielle des fourrages, etc. E. T. 


621 453. — Orientation des éoliennes: Hans Влгрівсн. 
E. u. H. ú octobre ту, U хп, p. 615-620, 2800 mots, 
Jfig. — L'auteur développe quelques considérations méca- 
niques qui doivent guider le constructeur dans l'installation 
du systeme d'orientation soit par girouette, soit par rose des 
venta. == B. I. 


62183. — Construction des chambres de mise en 
charge pour l'alimentation des turbines; F. Vont. E. и. 
M.. ai septembre 1924. À Xil, D. 559-5060, 550 mots. — 
L'auteur indique les dimensions qu'il convient de donner 
aux chambres de mise en charge pour amortir les osrilla- 
tions qui peuvent provenir des canaux à ciel ouvert ou en 
tunnel. Les phénomènes qui se manifestent dans ces deux 
Cas sont d'ailleurs totalements ditférents. — B. H. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 394.52. — Le télétype. Annales des l'ostes, Telegraphes 
el [eléphines, aont туз, L un, p. oit-925. i Boo mots, 7 fig. 
= Description détaillée et expose du fonctionnement de cet 
appareil lelégraphique. Rappelons que ces deux questions 
ont dejà été etudiées dans les colonnes de cette revue, à Гос- 
raon de l'Exposition de Physique et de T. 8. E — Y.G. 


621 395.5 44. — Les câbles téléphoniques Paris. Ville- 
Cresnes. Sainte-Assise ; L. Canes. M. G. E., a2 novembre 
1921, (. хуг, p. 8231-840, 2200 mots, 4 fij. — L'auteur, qui a 
déjà publie, dans Ja < Revue générale de l'Electricité » du 
? aoùt agaa, Ü v, р. 183-187, une description de l'installa- 
tion des câbles téléphoniques reliant Paris à Villecresnes et 
8 salule-Assise, pour l'exploitation de la station radiotelé- 
graphique de la Compagnie Radio France, expose mainte- 
nant les résultats d'une mise en service s'étendant sur deux 
annees consecutives. La partie aérienne du câble, plus vul- 
nerable que la partie souterraine, a donné entière satisfac- 
Поп lant au point de vue mécanique qu'au point de vue elec- 
rique, Une modification intéressante, faite pur la Nocicté 
d Etudes pour Liaisons téléphoniques et télégraphiques à 
longue distance. qui a fournile câble, a permis d'augmenter 
le nombre des communications téléphoniques par lequipe- 
ment de cireuits fantômes, le nombre des communications 
élégraphiques avant été doublé par l'emploi de la terre 
comme conducteur de retour. 


821.395 613 31. — Le microphone considéré comme 
Jenerateur de courant; P. А <ногкічк. Aleelritehestro, fé- 
пег ч», Lon (nouvelle series, р. 88-92. 2 dou mots, 
v2 fig. — Partant de Ja supposition que. dans les installal- 
lalions téléphoniques, le microphone engendre des courants, 
l'auteur a eifeetué à l'aide du voltmètre et de l amperemetre 
des Mesures probantes sur différents cireuits dout il indique 
le schéma et donne la description complète de son dispositif 
experimental. — Th, =. 


‚ 02139611. — Note sur la télégraphie sans fil. Les 
écrans électromagnétiques et leur emploi en radiotelé- 
Jrapkie: G.-W A1 Howe. Electrician. 11 juillet 192 j. t. xem, 
P. 31-56, 1 коо mots, 5 fig. — Dans une conférence faite 
Teremment par M. Barfield devant la Wireless Section of 
the Institution of Electrical Engineers un cas spécial du 
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probléme des écrans a été étudié en détail : il s'agissait de 
protéger un espace. donné soit contre la composante élec- 
trique, soit contre la composante magnétique de l'onde élec- 
tromasnélique émise par une station d'émission sans 
affecter sensiblement l'autre composaute. La conférence en 
question donnait les résultats d'un grand nombre d'expe- 
riences faites sous la direction du Radio Research Board. 
Ces resultats ont été trouvés. par certaines personnes, diffi- 
clement conciliables avec leur conception du champ élec- 
tromasnétique. Aussi l'auteur s'est-il proposé d'expliquer 
d'une maniere simple l'effet des écraus et comment l'énergie 
entre el sort de l'espace protégé. H étudie successivement 
le cas de la protection eontre le champ électrique. le champ 
magnétique demeurant inchangé. Dans le cas inverse où 
on laisse le champ électrique inchangé, en mème temps 
que l'on se protege contre le champ magnétique de l'onde, 
le probleme est plus difficile à résoudre; on peut surmonter 
la difficullé dans unc certaine mesure en coupant le plus 
pos-ible le chemin conducteur dans la. direction du champ 
électrique. Des experiences ont été faites dans ce sens. — 
G. M. 


621.396.613. — Fonctionnement de l'arc Poulsen sur 
des circuits accouplés. X. 6. E. 8 novembre тол i, t. xvi, 
p. 741-732. боо mots. Analyse d'un article de б. Pession, 
publié dans Aleltrolecuica, 25 novembre 19235, t. x, p. 800- 
803, 1 500 mots, à fig. 


621.396 615 00.2. — La naissance d'une lampe de récep- 
tion; P. (званом. Лос естене, 25 octobre 10925, t. v, 
р. 100-104, 1 Boo mots, 6 fig. — Le but de cette étude est 
de montrer comment on construit les lampes à trois élec- 
trodes. Les organes d'une lampe qui ne sont pas fabriqués. 
en général, à L'usine mème, sont en nombre tres restreint: il 
ny a guère que la plaque ien nickel ou en molybdéne), la 
grille ven fil du mème metal que la plaque qui soient 
recues à l'état brut. On les usine eonvenablement pour leur 
donner la forme définitive qu ils garderont. Le filament. qu'il 
soit en tungstène pur ou thorié, suivant la catégorie de 
lampe à laquelle il est destiné, est recu sous la forme où il 
doit étre employé, parce que les difficultés d'usinage de ces 
métaux sont considérables. On peut diviser en trois parties 
les travaux successifs essentiels que subit la lampe : les 
opérations qui ont pour but de préparer le pied de la lampe, 
celles qui intéressent la verrerie. enfin, le pompage ou 
viduse de l'air inclus dans l'ampoule. И ne reste plus ensuite 
qu'à examiner la lampe à son passage sur la table d'essais 
avant sa livraison au commerce. L'opération la plus déli- 
eate est celle du vidage; pour permettre de réaliser nn vide 
élevé, on porte la plaque au rouge pendant un temps notable 
afin de faire dégager au métal les gaz inclus. — G. M. 


621.396.615.3. — Chauffage perfectior né des cathodes 
de triodes ; J. Вктнкхор. Brerel francais n° 565 082, publié 
le vá murs 1924 ~- Le chauffage par courant alternatif, qui 
est intéressant surtout en ce qui concerne la source de cou- 
rant, présente dans Jamplilication ou la détection des 
signaux de radiocommunicalion nn inconvénient: l'effet 
Joule, proportionnel au carré de ce courant, s'annule deux 
fois par période: la température de la cathode. varie de 
mème et le flux d'électrons qu'elle émet varie aussi. On peut 
remedier à cel inconvénient en prenant des courants poly- 
phases et en remplaçant le filament de chauffage unique par 
un nombre convenable de filaments, chacun parcouru par le 
courant. d'une phase ; la cathode ainsi constituée possede. à 
chaque instant, une rezion à haule temperature de sorte 
que son effet est sensiblement constant. Dans les triodes 
usuels, avec anodes et grilles cMindriques, les filaments 
multiples pourront être disposés régulierement suivant les 
generatriees d'un cylindre concentrique. — J R. 


621.390.64. Intéressante utilisation d'un étage d'am- 
plitication à résonance : P. (х: клком. /tadioelectricileé, 
го octobre 195i. Ё. v. p. 374-377. 1000 mots, 8 fig. — La 
lampe de couplage permet la. solution simple de certains 
problemes suscités par les couplages électromagnétiques ; 
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elle diffère d'un étage à résonance seulement en ce qu'elle 
comporte un circuit de grille accordé et un circuit de plaque 
apériodique. Une question trés importante est le réglage du 
couplage entre la bobine de plaque et celle du circuit sui- 
vant. Ce couplage varie suivant la longueur d'onde reçue. 
Il v a, pour chaque longueur d'onde, un couplage optimum 
еп dech et au delà duquel le rendement de l'installation 
baisse dans de notables proportions. L'auteur а remarqué 
quun {гёз léger désaccord de l'accouplement diminuerait 
l'amplification de moitié au moins ; il montre comment 
rendre variable ce couplage. Les avantages de ce système 
sont nombreux : en particulier, Іа syntonie est trés bonne et 
le montage est particulièrement bien adapté aux ondes 
courtes, l amplification augmentant lorsque Іа longueurd'onde 
diminue L'amplification de l'étage à haute fréquence se mani- 
lestant à mesure que la capacité répartie de l'enroulement 
secondaire décroit et qu'augmente, aa contraire, dans ce cir- 
cuit.le rapport de la self-inductance à Ia capacité d'accord, il 
est necessaire d'accorder le secondaire avec une forte sell- 
inductance et une faible capacité. — G. M. 


621 396.64. — Le circuit réflexe ; P.-P. Cut Radio- 
eleclricilé, 33 octobre 19»4, t. v, p. 405-106, Воо mots. з fig. 
— L'auteur s'est proposé, au cours de cette étude. d'indiquer 
deux moyens d'augmenter la puissauce de réception d'un 
amplificateur à lampes ordinaires. Le premier consiste à 
faire usage de la double amplification, le « circuit réflexe s 
lant apprécié des amateurs américains : le second, à utiliser 
la double réaction. En combinant les deux, il est possible de 
multiplier par 6 ou par - le coefficient d'amplification d'un 
poste de réception ordinaire. Mais. auparavant, il dit quel- 
ques mots de la double amplification et de la double réac- 
tion en général. Pour transformer rapidement un poste quel- 
congue en amplificateur double, il suffira d'enlever le téle- 
phone, de brancher à la place le primaire shunté d'un trans- 
formateur à basse fréquence et dont le secondaire, egale- 
ment shunté, sera connecté, d'une рагі, au pôle négatif du 
filament ou de la pile sèche et, d'autre part, à l'extrémité 
inférieure du circuit oscillant d'antenne. Le téléphone sera 
introduit dans le circuit de plaque de la dernière lampe à 
baute fréquence. — G. M. 


621.39.7.3 - Emploi des réseaux de distribution pour 
les émissions radioélectriques par courants porteurs ; 
RD. Duxcax. Electrical World, 26 juillet 1974, L Liv: 
р. 157-161, 3700 mots, 6 fig. — Cet article résume les résul- 
tats obtenus, après deux années de recherches. dans le 
domaine des transmissions radioélectriques utilisant des 
téseaux d'éclairage. L'installation primitive fut effectuée 
Sur un secteur électrique de Washington qui distribue du 
Courant triphasé à бо p: s; les appareils émetteurs étaient 
branchés, par l'intermédiaire de condensateurs variables, 
Sur les lignes à з 4oo v de deux sous-stations. Les essais 
porlérent sur des appareils récepteurs placés en plusieurs 
Points du réseau et reliés également par des condensateurs 
variables aux lignes à то v; les longueurs d'onde em- 
ployies varierent de 3000 à 10000 m (fréquences de 100000 
(50000 p: $i; l'effet amortisseur des survolleurs à induc- 
tion fut éliminé à l'aide de circuits oscillants accordés, en 
dérivation aux bornes de ces appareils. On expérimenta en 
Outre des relais à haute fréquence dont un type. muni de 
tubes à vide, fonctionnait sous l'action de courants modulés 
| et ne déclenchait que lorsque certaines paroles impression- 
daient le microphone de Ja station ` enfin, un moteur à haute 
fréquence fut construit et fonctionra normalement sur du 
Courant à la fréquence de 18000 p: s émis par un poste dis- 
lant de n эо km environ. le courant absorbé étant de 8 milli- 
amperes, Ces essais terminés, on s'attaqua au probléme 
purement eominercial de la transmission des radio-concerts. 

з secteurs électriques louerent des postes de réception à 
leurs abonnés moyennant une somme modique qui couvrait 
les frais d'émission. Ces postes. élaient de deux sortes : les 
Postes à écouteurs et les postes à haut-parleur; les deux 
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types comportaient d'ailleurs un simple délecteur à cristal 
ауес montage eu Tesla; mais les haut-parleurs nécessitaient 
deux étages d'amplification en basse fréquence par des 
lampes à trois électrodes dont le filament et le circuit-plaque 
étaient alimentés par le seul courant du secteur (alternatif 
ou continu). L'avantage de се systèmede transmission radio- 
téléphonique est qu'il n'est troublé ni par les parusiles 
atmosphériques ni méme par le fonctionnement des appa- 
reils de chauffage, moteurs de ventilateurs ou autres. Mais 
ee qui conquit surlout la faveur du public, c'est la simplicité 
du montage à la réception, ne comportant ni antenne, ni 
cadre. ni batteries d'accumuiateurs ; le réglage était aussi 
des plus simples: celui d'un poste à galéne ordinaire. Aussi 
l'accueil fait par les abonnés des divers secteurs fut-il des 
plus encourageants. On para, dans une certaine mesure, à la 
difficulté qu'il y avı de transmettre plusieurs concerts à la 
fois; déjà les stations radioléléphoniques installées en 
février тол; élaient composées de deux groupes générateurs 
d'une puissance де 5o w chacun, permettant deux émissions 
simultanées sur des longueurs d'onde différentes; et, d'ici 
peu. trois émissions seront possibles. L'auteur signale que ce 
système ne concurrence nullement la téléphonie sans fil 
proprementdite, mais qu'il remplit simplement une fonction 
différente. Les postes récepteurs peuvent d'ailleurs ètre 
aménagés à deux fins, permettant l'écoute soit des radio- 
concerts transmis par téléphonie sans fil, soit des radio- 
coucerts transmis par courants porteurs. — A. P. 


621 .396.661.3.- - Sur l'amortissement des oscillations d'un 
résonateur hertzien. /?. (;. E. 8 novembre 1924, t. xvi, 
р. 741, 70 mots. Note de WD Азыз, présentée par le 
général Frang à la séance du :3 octobre 1924 et publiée 
dans C. М. Ar. des SÓc., 13 octobre 1924,t. cz, p. 679.-677. 


621.396.662. — Petites résistances pour postes de télé- 
graphie sans lil. / T. 2., ^8 aoùt 1424, t. xxv, p. 936-935, 
jou mots, à fig. — Оп sait le rôle primordial que jouent les 
résistances dans le circuit de chauffage des lampes amplifi- 
catrices et surtout dans leur circuit d'anode : pour ce der- 
nier surtout, il convient de disposer d'une résistance prati- 
quement dénuée d'inductance et de capacité et susceptible 
d'un réglage continu. Dans la plupart des réalisations ac- 
luelles, l'une ou l'autre de ces exigences se trouve èlre né- 
gligée. L'appareil présenté dans cel article est basé sur un 
principe nouveau ; les fils constituant la résistance sont 
lores dans des encoches ménagées à la périphérie d'un 
cylindre de porcelaine et l'ensemble permet la réalisation de 
résistances élevées sous un volume réduit La maucuvre 
des contacts s'opére à l'aide d'un bouton placé dans l'axe de 
l'appareil ; la variation de résistance, absolument continue, 
est repérée par un index qui se déplace vis-à-vis d'un disque 
gradué. Une rotation de 360» suffi! pour passer de la valeur 
maximum à la valeur nulle. — F. B. 


621.396.71 (43). — La station réceptrice radioélectrique 
de Zehlendorf; P. Erren. Ё. IZ. 12 juin 1625, U xiv. 
p. 615-619. 3 700 mots, то fig. — ll s'agit d'une communica- 
tion du Telegraphentechnischer Reichsamt qui rappelle 
en débutant le but et le rôle de cette centralisation réalisée 
sur le réseau radiotélégraphique allemaud qui relie Berlin 
aux principaux centres el, par сих, au pays tout entier. 
Quelques mots sont ensuite consacrés à l'organisation géné- 
rale de ce service, suivis d'une description détaillée de la xta- 
tion centrale de réception de Zehlendorf: cadres de réception 
et goniomètres et leur mode d'ulilisation; postes de réception 
correspondant à chaque cadre ; appareils de réception el leur 
schéma de montage : appareillage auxiliaire, batteries d'ac- 
cumulateurs, dispositifs employés pour la charge de ces bat- 
teries. Les quatre premiers postes de réception ont 61 misg 
en service en juin тузт el l'organisation a suivi un dévelop- 
pement rapide; on a alteint le chiffre de 23 postes en ser- 
vice simultané. Quelques fizures illustrent cet exposé tres 
détaillé. — F. В. 
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621.395.5.61 (43). — Nouveau réglage des postes alle- 
mands de diffusion radiophonique; Н. Tavers. £.7.Z., 11 sep- 
tembre 1924, t xtv. p. y69-972, 5500 mots, 1 carle. — Vers 
le milieu du mois de mai, le ministère allemand des Postes 
a décidé de régler, d'une nouvelle manière, la puissance et 
la longueur d'onde des posles de diffusion radiophonique. 
Larticle indique les conditions que doivent remplir les 
postes prives de réception et les formalités que les intéressés 
ont à remplir. — B. H. 


621.396.8. — L'énergie des atmosphériques: T.-L. Eckrns- 
ur. Electrician, 8 août 1924, Lut, p. 150-152, з 800 mots, 
a fig. — L'auteur discute un travail sur ce sujet présenté 
à la Royal Society par Appleton et Watson. Watt: cette 
énergie est excessivement faible; elle peut cependant pro- 
voquer des troubles à la réception des ondes de grande lon- 
gueur. et l'auteur donne une courbe qui permet de vérifier ce 
point particulier. L'énergie totale de ces atmosphériques est 
évidemment trés faible; cependant, étant donné leur durée 
tres courte, la puissance instantanée peut ètre considérable ; 
l'auteur a calculé un cas particulier dans lequel elle est de 
l'ordre de 4o kw bien que l'énergie totale mise en jeu ne 
dépasse pas 0.5 wa: pour conclure l'auteur pense qu'il est 
difficile d'attribuer ces variations brusques d'énergie à une 
autre cause que la foudre. — E. B. 


621.395.624. — La construction des téléphones haut- 
parleurs: M. Mocukowircu. Klectritehestreo, février 1924, 
t. u (nouvelle série), p. 94-95. т ооо mots, o fig. — Descrip- 
tion sommaire des haut-parleurs Siemens, lut, Sterling, 
Western Electric Co et T. S. F. — Th. S. 


021.305.624. — L'effet d'un pavillon sur la portée d'un 
haut-parleur: interprétation de certaines formules éta- 
blies par lord Rayleigh; E-W. Кьшосс. G. E. R., 
AOÛT 192 j, (. xxvii, р. 506-562, 4000 mots, 12 fig. — L'ar- 
cle est surtout une application et une interprétation de la 
théorie générale du son, de lord Rayleigh. On a prétendu 
quun pavillon est simplement un résonateur accordé pour 
plusieurs fréquences ; la résonance est certainement un fac- 
leur important dans l'efficacité de tous les pavillons (ex- 
cepté peut-être pour les très grands), mnis, en dehors de la 
resonance, un pavillon judicieusement calculé présente un 
effet réel de mise en valeur de tons bas, suffisant pour donner 
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une impression d'augmentation de volume du son.— P. V 


APPLICATIONS TIIERMIQUES 


621.36 : 64. — Le développement des applications de 
l'électricité au chauffage et aux usages domestiques à 
Amsterdam; W. Lrrors. R. G E., 8 novembre 1921, t. xvi, 
р. 749-758, 5700 mots, 17 fig. — Dans cet article, l'auteur 
expose quelques considérations très intéressantes sur les 
applications de l'électricité au chauffage et à divers usages 
domesliques et sur la répercussion considérable que peut 
avoir le développement de ces applications sur la quantité 
d'énergie électrique annuellement vendue par les entre- 
prises de distribution d'énergie. Il indique d'abord quel- 
ques-unes des applications thermiques de l'électricité qui se 
sont particulièrement développées en Hollande. H expose 
ensuite le système de tarification appliqué à Amsterdam en 
vue de provoquer un accroissement du nombre des abonnés 
el surtout de leur consommation individuelle en les incitant 
à utiliser l'électricité pour d'autres usages que l'éclairage. 1l 
montre que Jes résnltats obtenus sont conformes au but 
qu on s'était proposé et tire de ces résultats quelques consé- 
quences qui permettent de mieux se rendre compte de 
l'orientation qu'il convient de donner à la propagande. I! 
tnumère ensuite les divers appareils électriques domestiques 
employés à Amsterdam et conclut en exprimant la convic- 
Поп que, daus un avenir prochain, l'électricité remplacera le 
Bi pour la cuisson des aliments. comme elle l'a supplanté 
pour l'éclairage. 
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621.364. — Calcul des accumulateurs de chaleur solides ; 
К. (tren. Hull. A.S.E., octobre 1924, t. xv, p. 493-510, 
5 тоо mots, 8 fig. — L'article comprend une étude sur la 
répartition de la lempérature dans une plaque homogène, puis 
de la température et du rayonnement de sa paroi extérieure 
et, enfin, dela variation dela température ambiante. Ces pré- 
misses permettent finalement d'indiquer la marche à suivre 
pour établir les calculs qui serviront de base à un projet 
d accumulateur de chaleur. — В. Н. 


621.392. — Dispositif pour la soudure à l'arc. K.T.Z.. 
3 juillet 1924, t. xtv, p. 726, joo mots, í fig. — Au cours des 
travaux de soudure à l'arc, il se produit souvent une adhé- 
rence et une prise des électrodes, lorsqu'on les rapproche 
pour l'allumage. Le travail doit ètre alors interrompu. On 
deplore également de fréquentes perforations de la machine 
alimentant le poste de soudure, ou des courts-circuits dans la 
batterie d'aceumulateurs. Un ingénieur, M. G. Seibt. propose 
un dispositif qui remédie completement à ces deux inconvé- 
nients. Pour favoriser l'allumage, une tension à haute fré- 
quence se superpose à la tensiou de la machine. A cet effet, 
un transformateur Tesla a un enroulement en série avec 
l'arc, tandis que son deuxième enroulement est monté dans 
le circuit générateur d'oscillations à haute fréquence. conte- 
nant l'éclateur et une capacité. Pour que la machine ne 
subisse aucun dommage, une forte bobine de self-induction 
est montée en série avec elle et deux condensateurs sont 
branchés en parallele, l'un avant la self-induction. l'autre 
uprès. — l. H. 


621.392 : 625 144 4 — La soudure des rails par l'arc 
électrique. LIZ. 12 juin 194, t. xwv. p. 630-631, 
Гоо mots, 2 fig. — L'emploi de l'arc électrique pour la sou- 
dure des rails devient de plus en plus fréquent, surtout 
quand il s'agit des voies de tramways. Les tensions et inten- 
sites les plus favorables sont comprises entre »o et 45 v, 
100 à 200 4, d'où l'emploi avantageux d'un groupe conver- 
tisseur pour réaliser un travail économique. Les ateliers 
Siemens-Schuckert ont établi un groupe comportant moteur, 
générateur, appareillage et accessoires formant un appareil 
unique qui peut être monté sur un pelit chariot ou sur un 
wagon spécial affecté au service de la soudure électrique. 
La soudure à l'arc convient trés bien à la liaison directe ou 
par éclisses des rails consécutifs : elle permet aussi une 
réparalion aisée des voies en facililant le remplacement des 
tronçons particulièrement détériorés. La réparation des 
voies peut encore se faire par soudure d'un métal d'apport 
aux points présentant l'usure la plus marquée. De même 
pour les rails formant lignes d'alimentalion, il est commode 
d'appliquer par soudure des troncons de fer plat, en forme 
de coins, L'expérience a montré tout l'intérét que comporte 
la soudure dans ces applications : les avantages sont suffi- 
sants pour contrebalancer les frais d'achat du groupe conver- 
tisseur. — Е В. 


ÉCLAIRAGE 


621.33 (45). — La situation de l'industrie de l'éclairage 
en Italie ; Guido Peri. Aleflrolecnica, 15 septembre 192 i. 
t. xi p. 029-035, 3800 mots, 12 fig Communication à la 
XXIX*. réunion annuelle de l'Associazione elettrotecnica 
italiana, à La Spezzia. septembre 1024. — L'auteur constate 
qu'il existe actuellement une tendance trés marquée à donner 
à l'éclairage la meme importance qu'aux autres branches de 
l électrotechnique pratique, cette tendance s'appliquant à la 
fois à son amélioralion el à хоп développement. Mais avant 
de traiter à fond. dans une installation quelconque, le pro- 
bléme de l'augmentation du nombre de lampes et de leur 
puissance, il est logique de chercher à bien utiliser ce qui 
existe déjà, c'est-à dire que l'on doit faire entrer en jeu, non 
seulement les facteurs technique et economique, mais aussi 
le facteur physiologique, d'importance prépondérante et 
cependant souvent negligé. L'auteur est ainsi conduit à 
étudier. d'une facon générale. les conditions d'une bonne 
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adaptation de la lumière; puis, il examine successivement 
l'éclairage industriel, l'éclairage commercial et l'écluirage 
des rues. — P. B. 


621.328 + 535.89.00.42. — Sur un code de l'éclairage; 
Carlo Cuenici. Kleltrotecnica, 5 septembre 1924. t. хг, р. 599- 
(о, = ооо mots, 12 fig. Communication à la NXIN* réunion 
annuelle de l'Associazione elettrotecnica italiana. à la Spezia, 
septembre 1924. — L'auteur montre la nécessité de l'établis- 
sement d'un code de l'éclairage, principalement en ce qui 
concerne les ateliers. les écoles et les voies publiques; afin 
de pouvoir déterminer les responsabilités dans le cas d'acci- 
dents dus à une insuffisance de lumière et aussi dans un 
but d'humanité. H reproduit, à titre d'exemple, un code de 
leclairage, destiné aux établissements industriels el 
approuvé le 31 décembre 1921. par l'American Engineering 
Standard Committee. — P. B. 


621.326.25. — Choix des lampes, tarage, cahier des 
charges ; Carlo Саки. Eleltrolecuica, 15-25 aoñl igaj, 
(ль. p. 253-508, 6000 mots. Communicalion à la ХХІХ“ reu- 
nion aunuelle de l'Associazione elettrotecnica ilaliana, à La 
Spezzia. septembre 192 {. — Les inscriptions, vollset bougies 
(quil est d'usage encore de porter sur les lampes), signifient 
que la lampe allumée à la tension indiquée donne une inten- 
site représentée par le nombre de bougies, ce régime étant 
tel que sa durée soit d'environ mille heures. La lampe а été 
laree, dans се but à une tension dont la variation est infé- 
rieure à 0.35 pour 100 de la tension signalée. Si le consom- 
maleur constate que la lampe. tout en satisfaisant à ces 
règles, a dans la suite une durée pratique trop courte. il en 
concluera que le défaut est dù à la tension appliquée, L'éta- 
blissement d'un cahier des charges est donc à désirer. A titre 
d'exemple, l'auteur reproduit, in extenso, la traduction du 
cahier des charges adopté aux Etats-Unis. — P. D. 


6213263. — Les variations de la tension dans les 
reseaux de distribution et leur influence sur l'économie 
de la lumiére produite avec des lampes à incandescence; 
Antonino Aer. Kleltrolecnica, a5 septembre 1904, LL xi, 
p. 650-650, ^50o mots, 13 fig. — L'auteur traite. d'une 
façon complète, le problème relatif à l'influence des varia- 
tons de tension des réseaux sur le prix de la lumière pro- 
duite par les lampes à incandescence. 1] montre ainsi que, 
pour une tension moyenne approximativement égale à la 
l'usion normale et pour des variations ne dépassant pas 
э pour тоо de celle-ci, l'augmentation du prix unitaire 
de la lumiere est acceptable: 4 pour 100 par rapport au prix 
minimum relatif à la teusion normale. Pour des variations 
supérieures, au contraire, il n'est plus possible de choisir 
les lampes de façon à rendre négligeables les conséquences 
économiques des variations meines, c'est-à-dire que la 
nécessité d'une bonne régulation s'impose alors. — P. В. 


,021.326.3. — Quelques recherches sur les phénomènes 
d'éblouissement: V. Borbori. Elettrotecnica, 5 septembre 
1924, b xi, p. 585-599, 7 200 mots, 17 fig. Communication à 
la ХХІХ" réunion annuelle de l'Associazione elettrotecnica 
Haliania, à La Spezzia, septembre тозу. — Le présent article 
а pour but de diseuter les modalités principales du phéno- 
mene de l'éblouissement, telles qu'elles résultent d'une série 
d'expériences instituées par Fauteur et de déduire de cette 
discussion quelques conséquences intéressant de près la 
technique de l'éclairage. L'ensemble des résultats ainsi obte- 
nus conduit à cette conclusion qu'au point de vue des phé- 
потепез de l'éblouissement, le remplacement. pour Іа vue 
directe, des filaments des lampes à incandescence par des 
Surfaces plus amples et moins luminenses, commence seule- 
ment à être efficace quand les dimensions lransversales de 
Ces nouvelles surfaces sont vues de l'œil sous un angle 
d'au moins quelques degrés. — P. B. 


,921.328.22. — Quelques relevés expérimentaux sur 
l'éclairage intérieur des locaux: Guido Per. Æ/ttrolec- 
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nica, 15-25 août 1924, U xi, p. 558-563, Зооо mets, 11 fig. 
Communication à la section de Turin. — L'auteur a exécuté, 
avec plusieurs types d'appareils, une série de mesures sur 
des installations fonctionnant dans des conditious diffé- 
rentes afin de déterminer dans chaque cas les valeurs 
reelles de l'éclairage et Іа consommation d'énergie élec- 
trique, on a constaté que la consommation, e walls, par 
lux et par metre carré, constitue l'élément le plus complet 
pour l'évaluation économique du rendement du fil incan- 
descent et de l'appareil qui le renferme. à condition toute- 
fois de verifier aussi que l'œil peut utiliser de la meilleure 
maniere l'éclairage qui lui est fourni. L'auteur relate les 
expériences qu'il a faites à ce sujet. — P. B. 


621.328.22. — Quelques données expérimentales sur 
l'éclairage intérieur des locaux; Giovanni Somkna. Klel- 
lrotecnica, 35 septembre 1924. t. xi, р. 664-666, 1 700 mots, 
5 fig. Communication à la NXIN* réunion annuelle de l'As- 
sociazione elettrotecnica ilaliania, à La *Spezzia, septembre 
1924. — Les expériences, dont le compte rendu est donné 
dans le présent article, ont été effectuées à l'Instituto di 
Elettrotecnica della К. Scuola d'ingegneria, de Padoue. On 
a déterminé, en particulier, l'effet exercé sur un plan 
horizontal de référence par des colorations différentes des 
parois de la chambre utilisée et relevé, pour divers types et 
diverses dispositions de lampes, les consommations spéci- 
fiques en watts par lux et par mètre carré de surface 
éclairée. On trouve ainsi que, pour une méme dépense 
de puissance, l'éclairement produit par la lampe demi-watt, 
dans le cas de parois jaunes sombres, est le méme que celui 
de la lampe monowatt pour des parois blanches et de la 
lampe à filaments de carbone pour des parois spéculaires. 
— P. B. 


621 328 22. — Réflecteurs et diffuseurs examinés au 
point de vue de l'éclairage intérieur des locaux ` Salvatore 
Heiwrco ut, Eltellrolecnica, 5 octobre 1924, U xi, p. 095-699, 
1 Воо mots, 6 fig. Communication à la NXIN* réunion an- 
nuelle de l'Associazione ellettrotecnica italiana. à La Spezzia, 
septembre 1924. — L'auteur rend compte des expériences 
effectuées par lui sur les reflecteurs et diffuseurs les plus 
répandus dans le commerce. Des diagrammes établis et don- 
nant les éclairements en lux à différentes distances du pied 
de la lampe. il déduit les conclusions suivantes : les qualités 
des réflecteurs et des diffuseurs wiskott sont de premier 
ordre. mais les réflecteurs à verre prismatique holophane 
leur sont préférables au point de vue de l'utilisation de la 
lumière. Les propriétés de ces derniers sont toutefois sensi- 
blement altérées par la poussière qui se dépose entre les 
prismes. Le réflecteur Mazda, à la fois robuste et pratique, 
est particulièrement indiqué pour l'éclairage des ateliers. 
Eufin la lampe « vera luce » donne une excellente diffusion 
due surtout à Ja qualité du verre qui constitue la coupe opa- 
line. — P. B. 


535.87. — Etudes sur la projection de la lumiére; 
11* partie : analyse de l'énergie et de la lumiére des pro- 
jecteurs à arc età incandescence; Frank Béxronp. G. É. 
H.. août 1924. t. xxvi, p. 504-310, 1500 mols, 6 fig., 
8 tabl. — Dans cette partie, l'euteur analyse quantitative- 
ment l'énergie et la lumiere de dilférents types de projec- 
teurs (à arc et à incandescence), et cela en différents points 
singuliers. Des tableaux ont été élaborés, indiquant les 
diverses pertes ten watts et en. lumens), l'énergie et les 
flux pour des projecteurs à arc de 200 4, à incaudescence 
de ›оо w sous 115 v, боо w sous Зо v à filament mono- 
plan et cela pour les deux genres de miroirs (verre métal- 
lique). — P. V. 


621 328.11. — Sur les systémes de distribution du con- 
rant pour éclairage public: Gualtiero Sroncui. £iv/{roter- 
nica, 15-25 Dout 19»4. t. xt, p. 564-566, 3 ооо mots, à fig. 
Communication à la ХХІХ" réunion annuelle de l'Associazione 
elettrotecnica italiana, à La Spezzia. septembre 1924. — L'au- 
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teur compare entre eux. à divers points de vue, les systèmes 
de distribution d'éclairage. en serie et en parallèle : perte 
d'énergie. poids decuivreimmobilise uniformité d eclairage, 
durée des lampes, lignes aériennes et souterraines, exploita- 
tion. H arrive à la conclusion que, pour une installation 
d'éclairage public. et. dans les conditions actuelles de la 
technique, le systéme de distribution le plus convenable est 
le sy teme en serie avec lampes à incandescence au tungstene 
à gas inerle. — P. B. 


621.328 14 45:. — L installation d'éclairage public de 1а 
ville de Milan ‘d'apres les renseignements fournis par 
| usine électrique municipale. //rllreofecuiea,. 2» septembre 
өз. Lu p. 6657-079, 600 mots, 5 fis. Communication à 
la ХМІХ" réunion annuelle de ГА -ѕосіаліопе elettroteenica 
italiana, à La Spezzia, septembre igaj. — L'article donne 
une deseriplion complete de cette installation ‘distribution. 
alimentation, cireuits, contrôle, transformateurs à intensité 
constante, appareils de commande à distance), Les lampes 
au nombre de то 8 jo sont toutes du type demi-watt. La dis- 
tribation egt effectuée en série pour les lampes de 1 ооо е de 
400 bouzies : intensité de couraut.4,6 s. ainsi que pour celles 
de 100. 100 el 6o bougies : intensité de courant, 6,6 a; 
a lamps de 50 bougies sont montées en parallele sous une 
tension de 160 v. La puissance totale absorbée, pertes com- 
prises, est de 1 Воо kw et le prix pavé par lampe-heuore varie 
de 0.025 fr par lampe de зо bougies a о, за fr par lampe de 1 ооо 
bougies. De toutes les lampes utilisées, ce sont celles de 
1000, оо el too bougies qui ont donné les meilleurs resol- 
tats. — P B. 


APPLICATIONS. DIVERSES 


621.38. — Rayonnements microbiens et oscillation cel- 
lalaire : 6. Lagnovsky. Ra lioelecteicile, octobre 1923, U v. 
D. 097-309. 1 boo mots, à fig. — L'auteur présente sa théorie 
el les recherches quila eflectueées depuis quelque temps ап 
sujet de l'action sur Les organismes vivants des rayonne- 
ments électriques sur tres petites longueurs d'onde Ses ex- 
periénees ont démontré qu'avec des radiations électriques 
enses par son appareil dénommé radio-cellulo-oscillateur, 
réalisé en vue d'applications thérapeutiques avec une lon- 
gueur d'onde tres courte. on peut renforcer l'oscillation cel- 
lulaire el amener la disparition de Peflet des oscillations 
mierobieunes par l'action des harmoniques supérieurs, Lau- 
leur estime, en effet. qu'il s'agit, поп pas de tuer les mi- 
crobes dans les organismes vivants, mais d'activer l'oscilla- 
ton cellulaire. 11 suppose que la maladie provient de la lutte 
entre un. microbe animé d'une oscillation vibratoire et une 
cellule animée d'une oscillation de fréquence différente , si 
la cellule ne peut résister efficacement et si l'amplitude de 
ses vibrations propres diminue, le microbe prend le dessus. 
Comme illustration du fondement de la théorie en question, 
l'article reproduit un extrait des comptes rendus des séances 
de la Société de Biologie, qui concerne la guerison d'un su- 
Jel de pelargonium infesté par le bacille du tancer. — G. M. 


DIVERS 


614.843 00 42 75. — Prescriptions principales du qou- 
Vernement des Etats-Unis relatives au liquide extincteur 
d'incendies à base de tétrachlorure de carbone). Circular 
of lhe Bureau of Nlandards, juin 1924, n^ 134, p. 1-06, 3000 
mots. — Cette notice est consacrée à l'exposé des qualités 
exigees par le gouvernement des Etats-Unis pour le liquide 
extincteur qui lui est livré, et des méthodes destinées à 
l'essai du liquide rencontré sur le marché. — 1. B. 


HI 311:614.843. — Expériences sur l'eíficacité des ex- 
tiucteurg d'incendie dans les installations électriques : 
"att, En M., ag mai asi, À xut, p. Зз, 250 mots. 
~ L'auteur signale l'efficacité plus ou moins satisfaisante 
es divers extincteurs portatils qu'on rencontre couram- 
meut comme protection contre l'incendie. On a pu diriger, à 
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une distanee de 4 ш. пп jet d'eau pure ou d'eau chargée 
d'acide carbonique sur des pièces à la tension de 5000 v et 
méme de тоо ооо v suns occasionner de perles par courant 
de fuite. L'idéal est cependant le tétrachlorure de carbone 
qui n'est pratiquement pas conducteur et qui doit ètre em- 
ployé partout où les autres procédés sont sans effet : des 
essais ont été exécutés notamment dans des installations à 
250 kv. Le jet peut atteindre 8 à то m et le tétrachlorure 
projeté a Je grand avantage de ne laisser aucune trace, de 
s évaporer rapidement, de protéger, gràce aux produits de 
sa décomposition, la personne qui manæuvre l'appareil, et 
de résister au vel. M faut signaler aussi les dangers de l'em- 
ploi du trichlorure «еме. — F. В, 


92. — Luzare Lévi ; Nécrologie. M. G. E, er novembre 
192$, L. Xvi, p. 69r, зоо mots. 


621.3 062, — Société francaise des Electriciens. Séance 
du 15 novembre 1924. /t. G.k., a» novembre 1924, t. xvi, 
р. #19, 500 mots. 


621.3 062. — Union des Syndicats de l'Electricité. 
Séance du Comité de Direction du 8 octobre 1924. IG E, 
if novembre тутр. L. xvi, p. 09o-091, oo MOLS. 


621.3 063:.44.. – - Congrès annuel de 1925 du Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique. H. 6. E. an octobre i914, !. ху, p. 64g. 
Ant mots, 


621.33 + 625 063, 43) -- Congrès technique des che- 
mins de fer tenu à Berlin du 22 au 27 septembre 1924. 
J. f Z. Yo octobre зч, L H, р. 1163-1180, 17000 mots, 
эт fig. — Ce congresauquel ont pris part environ 4000 mem- 
bres indigènes et зоо membres étrangers а été organisé à 
l'instigation du Verein. deutscher. Ingenieure. fortement 
secondé par le Deutsche Reichsbahn. Les communications 
v ont été nombreuses et se referent à tout ee qui peut inté- 
resser exploitation des chemins de fer ; la question de 
lélectrificalion v acte largement développée et les differents 
oratenrs ne se sont pas contentés seulement de décrire des 
installations existantes, mais ont aussi rappelé les pro- 
blémes qui attendent encore une solution. — В. H. 


7 064 (44). Lexposition internationale des Arts 
décoratifs et industriels modernes ; BavpciN DE BELLEVAL. 
La lechuiqu: moderner, 15 octobre. 1924. t. xvi, p. 578-080, 
3ooo mots, í fig. —- Cet article, accompagné d'un plan 
de la future exposition, indique les disposilions générales 
adoptées. — J.R. 


USINES ET ATELIERS. OUTILLAGE 


621.855. -— La fabrication des chaines silencieuses 
Morse. Le Génie cual, 4 octobre 1924. t Lux, р, јоз, 500 
mots. Analyse d'un article de laisse, publié dans American 
Machinist European Edition) des 5 et ig juillet et à et 
(6 aont тео. — Dans l'article original, l'auteur expose les 
diverses phases de la fabrication des pignons et des chaines. 
Les pignons sont construits en fer ou, le plus souvent, en 
fonte ; la fabrication de ces derniers est caractérisée par 
l'emploi des meines éléments dans des pignons de diamètre 
ou de largeur tres differents. Les axes des maillons sont en 
acier au nickel; les flancs et. rondelles, en acier ап molvb- 
dene; les extrémités des axes sont rivés au moven de 
riveuses à chauffage electrique par résistance ou par arc, - - 
J. R. 


621.822. — Application des roulements à billes aux 
appareils de levage ; roulements et butées S. K. P. /« 
Technique mederne, 17 novembre 1921, l. xvi, p. 702-703, 
(800 mots, q fig. — Quatre graphiques mettent en évidence 
l'économie d'énergie motrice réaliste par l'emploi de roule- 
ments à billes : deux figures donnent la vue d'un roulement 
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à deux ransérs de rouleaux et à rotule et d'une butée à ron- 
dels sphériques ; deux autres montrent deux types de 
treuils d'ascenseurs du chemin de fer métropolitain de 
Paris ; une dernière donne la coupe d'un treuil de monte: 
charge (M. G. E., 37 mai тога. b. xi, p тую. JH. 


621.822. — Sur la charge limite admissible de rouleaux 
en contact avec des chemins de roulement plans: A. Di- 
Mas professeur à 1 Université de Lausanne, Ло елен tech- 
nique de la Suisse гин" ‚с juin toi, эое annee, D 148-154, 
Doo mots, à fig. -- Dans celle note, l'auteur. expose les 
résultats d'essais effectués sous <a direction au Laboratoire 
d Essais de l'Université de Lausanne pendant les. années 
1311 à 1013 en vue de déterminer la etarze limite avec 
laquelle un roulement formé par un rouleau et deux plans 
put étre charge sans que des déformations permanentes se 
produisent. П a reconnu que cette charge P., évaluée en kilo- 
grammes, est ézale aux trois centiérmes du produit de ta lon- 
gurur Гаи cylindre par son diametre d, évalués en crenti- 
metres, el par le earré //? de Ја доге Brinell. еп kilogrammes 
par millimètre carré. La valeur Af de la. dureté Brinell est 
déterminée comme suit: ауес une bille de то min de dia- 
metre; chargée ауес 3000 ky pendant quinze secondes ensi- 
ron. on produit une empreinte ; le chiffre de dureté Brinell 
est obtenu en faisant le quotient de la charge par la surface 
de l'empreiute sphérique. - - d. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


661.935 — La liquéfaction et la rectification de Fair: 
L..D. Gorp-uiru.. World. Poner, juillet et aout ту, Lu, 
р. 29-27 eb ro-ro, 7 Yoo mots, то fig. — Apres avoir rap- 
pelé sommairement V historique de la liquefaction des gaz 
dils « permanents » (travaux de Faraday, Andrews, lictet. 
Cailletet, Ol-7ewsh v et Wroblewsk\), Pauteur passe en revue 
les méthodes contemporaines, permettant d'obtenir l'air li- 
quide el les gaz rares ç › ИН sont mélangés. а une échelle 
industrielle, Les procédés Hitmpson, Linde et Claude sont de- 
Tils clairement, avec discussion de leurs avantages respec- 
lifs et indication des rendements qu'ils permettent d obtenir. 
L'air liquide. étant difficilement transportable, il doit ètre 
produit aussi près que possible de son lieu de сопхопипа- 
lion; сесі conduit généralement à adopter de petites usines, 
bien distribuées dans les régions industrielles, de préférence 
à des usines importantes, qui centraliseraient la production. 
C'est entre то et бо litres par heure que varie la. production 
normale de la majorité des usines. ауес un rendement 
moven Voisin de 0,5 litre par cheval heure. Les industries, 
qui dépendent plus ou moins directement de l'air liquide sont 
tres nombreuses et la consommation mondiale depasse 
bo millions de metres cubes par un. — G. B. 


537.314 :552.45. — Propriétés de la quartzilite ; son 
emploi pour constituer des résistances. Bull A. S. F.. 
octobre 19» j, t. xv. p. 510-517. 2700 mots, 8 fig. — La 
valeur movenne de sa densité esta g : cm: sa chaleur spr- 
Cifique est о. зо calorie kg-d, et sa conductibilité thermique, 
de 0.008 w-em : еті: degré La résistance de la quartzilite, à 
l'instar de celle des composés fournis par un mélange decorps 
bons et mauvais conducteurs. varie aussi en raison inverse 
de la tension appliquée et cette variation peut être portée 
à n'importe quel taux par un choix convenable des matieres 
de complément. La résistance et la température sont reliées 
par une relationlinéaire et on a trouvé qu entre о? el лоо” (; 
le eoeffieient de température de la quartzilite est à peu prés, 
constant el égal à o,001. Enfin. la quartzilite peut résister à 
une charge de бо w par centimètre cube de matiere pendant 
Une seconde. — B. H. 


621.396.622.6. — Qu'est-ce que la zincite: М. Anw. 
Badiorleetrieité, 25 octobre 19» 4. L. Y. D. 407-408. оо mots, 
1 fig. ~. La zincite on zinc rouge est un minerai oxydé de 
Апе très peu répandu el qu'on ne rencontre guere quà 


Sparta dans le New-Jersey ; c'est un oxyde de zine naturel 
qui se présente sous l'aspect de petites masses cristallines 
rouge orangé, parfois rouge sombre, d'un vif éclat, novées 
dans une gangue noire. Sa densité est de 5.5 environ: il est 
infusible mue à l'arc électrique. Hl peut tout d'abord servir 
comme delectenr, mais, chose plus curieuse, un cirenit com- 
portant uu cristal de zincite et une faible source de courant 
est susceptible d'enzendrer des oscillations électriques entre- 
tenues. Les résultats obtenus dépendent au plus haut point 
de la qualité du cristal employé. — G. M. 


665.4.00.14 :47:. — Résultats d'essais effectués sur les 
huiles minérales de provenance russe; A.-M. ZALESSKY. 
Electrilehesteo, février 1925, t. u «nouvelle série), р. 84-88, 
3000 mots. 4 fig. — Tableau à double entrée donnant les 
ré-ultats d'essais sur différentes huiles russes, au point de 
vue de leurs propriétés physiques, de leur teneur en acides 
organiques, de la nature et l'importance des précipités. де la 
tension de percement, еіс. Le texte de l'article et les dia- 
grammes servent de commentaire audit tableau, — Th. S. 


621.315 63: 665.3. — Les huiles de transformateurs; 
Нкуркх et Tyrke. K. T. Z., a8 aoùt 1924. Lux, p. 931-935, 
t800 mets. — ll est rappelé en débutant le double rôle que 
doit jouer l'huile des transformateurs pour l'isolement, 
d'abord, pour le refroidissement, d'autre part : les propriétés 
essentielles à exiser en découlent. Les huiles employées le 
plus couramment à l'heure actuelle sont les huiles miné- 
rales d'origines diverses. Les huiles vieillissent en service : 
la cause prépondérante de cette transformation est l'oxy- 
gene de Fair: les phénomenes sont favorisés par la présence, 
dans le transformateur, de certains matériaux. notamment 
les iiélaux qui jouent le ròle de catalyseurs: il en résulte 
une formation de dépôts, une humidification et un épaissis- 
sement sensible de l'huile aprés un certain temps de ser- 
vice ; cet épaississement n'a rien à voir avec l'évaporation. 
A vant l'emploi, les huiles de transformateurs sont raffinées 
(élimination des malieres favorisant le vieillissement), puis 
séchées ; ce séchage doit S'opérer dans le vide à une tempé- 
rature un peu supérieure à celle de lebullition de l'eau. 
Pendant la mise eu service, il est intéressant d'éliminer l'ac- 
tion de l'oxvgéne de l'air: c'est le rôle des conservateurs 
d'huile. On а proposé aussi à ce sujet de remplacer l'air, 
contenu entre le couvercle et le niveau de l'huile, par un 
gaz inerte. On peut, d'autre part, s'opposer aux transforma- 
tions par In présence de certains matériaux, possédant des 
propriétés auticalalytiques; on peut aussi ganser ou étamer le 
cuivre et protéger les tôles par une couche de vernis spécial. 
L'auteur termine en rappelant les eonditions de réception 
des huiles et d'essais des huiles neuves et il signale les ea- 
ractéristiques qui permettent de juger si une huile usagée 
est encore susceptible d'utilisation; une huile trop vis- 
queuse et dont le degré d'acidité dépasserait 1,4 doit ètre 
considérée comme impropre à l'usage. - F. В. 


621.315.63 : 665.3. — Rigidité diélectrique des huiles de 
transformateur. /? G. E., 1** novembre 19»4, t. xvi, p. 71g- 
2-30, Воо mots, 1 tab. Analyse. d'un. article de Walter 
Seati, publié dans Æ. u. M., 27 janvier 1924, t. xui, p. 53- 
34. 


621.315 63 : 665.3. — Lacorductivité etla rigidité dielec- 
trique de l'huile pour transformateurs ; Dusrcrn. ^. T. Z.. 
3 juillet 1944. t. xtv, p. 227-258. Зоо mots, d'apres леи fur 
Кеген М s'agissait de verifier par l'expérience et 
de compléter la. théorie de A. Günther Sebulze, sur la per- 
foralion des liquides et l'auteur effeclua à cet effet des me- 
sures de résistance et de rigidité diélectrique sur une huile 
de transformateur. —- Les essais de conductivité furent faits 
avec un éclateur à électrodes cylindriques et on mesura non 
seulement la résistance ollerte apres un assez long passage 
du courant (6 mn», mais encore la résistance initiale offerte 
aussitôt aprés un très courl passage du courant. L'huile se 
coinporle comme l'anhivilride carbonique qui a déjà élé étudié. 
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24 Janvier 1925. — 


La conductivité décroit, pour un passage continu du courant, 
d'abord vile, puis lentement, et remonte à sa. valeur primi- 
live desque le courant e~t interrompu. Lorsque la tension 
varie, les intensiles mesurées apres un assez long passage 
du courant ne suivent pas la loi d'Olim tandis que les résis- 
fasces initiales Jui obéissent avec une approximation suffi- 
sante. Des particules sèches en suspension ainsi que de 
l'eau à l'état d émulsion influent peu sur la conductivité. à 
l'inverse de l'eau à Velat très divisé, dile = enu en eris- 
taux », La cmductivité croit avec la température suivant 
une loi presque exponenticlle et, relativement. d'autant plus 
Vite que la viscosité diminue, Les mesures ont établi que la 
résislance des huiles de transformateurs depend surtout des 
matieres étrange. es qu'elles contiennent, et beaucoup moins 
de leur état de dissociation et des ridistions voisines. — Les 
essais de rigidité diélectrique furent effectués avec un ecla- 
leur à electrodes sphériques (oo mm à AN mm de diametre), 
sur une huile parfaitement pure et ne contenant рах de ma- 
tieres filiformes comme il arrive méme avec les builes pra- 
liquement bien épurées. On détermira le degré de pureté 
par un essai en courant continu, car. avec ce courant. la for- 
malion d'électrodes élémentaires par les iimpuretes est beau- 
coup plus uelle qu'avec le courant alleriatif. L'huile essavée 
lut purifiée non pas par filtrage, mais par un procédé élec- 
Irique; elle accusa ure rigidité diélectrique de доо Ку: em 
dans les condilions suivantes : courant sinuscidal à 5o p : 8. 
lente augmentation de la tension, électrodes spheriques de 
20 mm de diamètre écartées de 1.75 mm. En faisant croilre 
l'érarlement des électrodes, on remarqua que Ja rigidité di- 
electrique décroissait très vite jusqu à a mm. puis moins 
vile, de х min à ro min, Cette varialion n'a pas ete la meme 
pour des échantillons de pureté dilférente. Le rap port de Та 
tension maximum à la tension efficace du courant applique 
dit rapport d'amplitude intervient aussi. Contrairement à ce 
qui a été observé pour l'air. la valeur de la tension efficace 
joue egalement un rôle et lorsque le rapport precédent est 

grand, grande aussi doit être la valeur de la tension masi- 
mum délermir ant la perforation, Les variations de la rigi- 

dite diélectrique en fonction des valeurs el'icaces de Ja ter- 
8100 ou en fonclion des valeurs maxima se ressemblent, 

lan! que la forme de la courbe ne diffère que peu de la sinu- 

Beide facteur d'amplitude compris entre 1,55 vin. Ae) Larigi- 

dilé diélectrique est plus grande avec le courart alternatif 

quaver le courant continu et décroit dabord vite avec la 

fréquence. puis plus lentement. Des mesures a températures 

différentes ont montré que la rigidité diélectrique croit avec 

la temperature de 15 € à бо et, dans ces limites, est 

QU proportionnelle à l'inverse de la viscosité absolue. 


COMBUSTIBLEX 


621.182 44 662 641. — Utilisation de la tourbe pour la 
Production d'énergie ; (;.-К Mexreuen. World Power, juil- 
let 1924. U n. p ige, 3209 mots. — La principale difti- 
culté qui S oppose à l'emploi industriel de la tourbe consiste 
dans l'absence d'un procédé | économique pour éliminer 
l'eau. dont elle est loujours imbibée. Une grande partie de 
celle eau se trouve combinée à des colloides et ne peut ètre 
eluignée par simple pression. On est oblizé de recourir soit 
Q Un procédé auxiliaire pour rompre le mélange colloidal. 
Sol à la vaporisation. Quoique le probleme n'ait pas encore 
геси de solution satisfaisante. il est possible de prévoir que. 
celle difficulté une fois vaincue, la tourbe viendra se placer 
parmi les sources d'énergie les plus importantes. La reserve 
Mondiale en tourbe est énorme: son extraction est plus 
facile que Celle de la. houille et, tandis que le travail daus 
les mites de charbon exige une main-d'œuvre considérable. 
l'exploitation des tourbieres peut хе faire en majeure parlie 


— R. G. E. — DOCUMENTATION = 


T XVII. — м 4. — 39 D 


à l'aide de machines. Eufin, la tourbe est plus riche que le 
charbou en sous-yroduils de distillation. Une des caractéris- 
tiques négatives de la tourbe consiste dans la difficulté de 
la lrausporter. H en sera donc probablement pour ce com- 
hu-tible comme pour l'énergie hydraulique: on établira de 
grandes usines generatrices pres des chantiers d'extraction 
— ici ce seront les tourbiéres — et on transmettra l'énergie 
sur les lieux de consommalion, aprés sa tracsforination, 
sous forme d'énergie electrique. — G. D. 


661 75 144,. — Le problème des carburants au point de 
vue francais: A. Mauue. professeur à la Faculté. des 
Sciences de Toulouse. La /echuique moderne, 13 rovembre 
19724, C xvi, p "kä, 7200 mots. -- L article cemmence 
par quelques considérations générales où sont rappelés les 
efforts faits en divers pays pour se procurer des carburants 
liquides. naturels ou artificiels. — L'auteur pisse ensuite 
nux petroles raturels ctaux produits qu'on cn tire par dis- 
Hllation; à ce propos, il scterd sur le < cracking » des 
huiles lourdes en vue d'en obtenir des esserces, Exaininant 
la question des petroles synthétiques, il passe en revue les 
divers procédés qui ont eté préconisés pour leur obtention, 
en sultucliant à ceux qu'il considere vote seuls intéres- 
santis : les procédés consistant durs l'emploi de l'acétvléne 
etde Flisdregene, ou de loxyde de carbone et de llvdro- 
Rene. ou ercore dans l'emploi des corps gras — Les huiles 
de schistes, les huiles de lignite, les huiles végétales, l'al- 
cool. sont envisagés dans les chapitres suivants. Un dernier 
chapitre est consacré aux produits de la carbonisution de la 
bell il v est insisté sur la différence que présentent les 
goudrons obterus à haute lempéralure et les. goudrons 
obtenus à basse temperature en ce qui concerre la quantité 
d'essences légères quon pent eu tirer. — Dars ses corclu- 
мор, M Mille fait observer quil est aujourd hui démontré 
qu'on peut retirer des sucecdanucs du pétrole des matières 
organiques les plus diverses et que, d'autre part. les indus- 
tries des schistes, des lignites, des huiles, du pétrole, de la 
houille et les synthèses des pétroles pourront suffire un jeur 
à produire, dans la plupart des pays, tout le carburant néces- 
gaire à la corsom mation. Toutefois il convient de remar- 
quer que les diverses solutions envisspées pe sont рах, 
pour la plupart, entrées dans la phase de réalisation indus. 
(riehe. H siguale quen. Allemagre cest. di côté de Ja 
honille et des hgmles que lon dirige tous les efforts, 
Récemment In Badische Anilin тиан mis au point la syn- 
Шеке de Faleool inctlivlique à partir du gaz à Veau : Phy- 
drogénation directe de Vexyde de carbone serait effeetuée 
sous hante pression en présence d'un ca'alvseur et la Irans- 
formation en n éthare, si délicate à la pression ordiraire, 
aurait ete réalisée aisément: le méthane est ensuite trans- 
formé en alcool méthylique par la série de réactions con- 
пиех. chloruration et saponificalion, И paraitrait que l'on 
fabrique jourcellement plusieurs centaines de tonnes de 


cet alcool de synthèse. Signalons encore que l'article est 
nceompasne d'un index bibliographique donraut de tres nom- 
breuses références sur le sujet; — J. R. 


622.354 AA, — L industrie des £chistes Litumirevx en 
France. La Technique moderne. 3» novembre igoj, t. lvi, 
р. 705. 1000 mots. Analyse dun article de H. [ncsscnwki, 
paru dans Annales des Mines, juillet 04:4, — Apres avoir 
rappelé que les ressources de ta Егас со cen schiste bitumi- 
neux méritent de retenir latlentiou, l'auteur. établit que 
nous ne tirons pas de ces ressources un profit aussi grand 
qu'il serait possible. Hl estime qu'il conviendrait de perlee- 
tionner le materiel et les procédés afin d'auementer. Ja 
quantité d'huiles extraite et aussi afin. de donner. une 
valeur marchande plus élevée à ces huiles en améliorant 
leurs qualités. — J. R. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIËRE 


351 831.7 : 351.838 3. — Les œuvres sociales des indus- 
tries métallurgiques, Georges Marry. JL KE. 6 sep- 
tembre 1954. LI xvi. p. 4ot-40*, 2700 mols. — Sous ce litre, 
M. Robert Pinot. vice-président du Comilé des Forges de 
France, vient de publier un important ouvrage dans lequel 
il étudie les diverses institutions qui ont été créées par les 
š | : métallurgistes français soit pour augmenter la rémunération 

621.31.003. — Indices des augmentations de prix des pure el simple du travail de leurs ouvriers, soit pour pré- 
matières et du matériel interessant les installations server ceux-ci des misères matérielles de l'existence, leur 
electriques. calculés pour le premier trimestre 1924 assurer quelque confort et pourvoir à leur hygiène. L'article 
L'Impresa. elettrica, mai здаў, хуу, p. 294. Le tableau qui nous occupe donne un compte rendu de cet ouvrage. Na 
établi donne, ponr l'Htalie. les. indices relatifs au matériel lecture moutrera combien déjà sont puissantes et nom- 
d'installation et deligne.aux matières nécessaires pour Кех- pienses les œuvres sociales de la métallurgie francaise, 
ploitation, aux matériaux de construelion ainsi qu à la main- | 


ECONOMIE INDUSTRIELLE 


382 44. — Importations et exportations francaises 
pendant les six premiers mois de l'année 1924; Marvel 
Dain R. G. E, antt novembre 1924, U xvi, p. 721-727, 
12000 MOIS, 4 tab. 


d'ruvre d'exploitation. H reproduit en outre les indices FINANCES 
movens suivauts l'indice pour тот у еіапі prise égale à тоо : PROS 
Indice moyen pour In construction. ee... "UU 347.733. -- Sur les préts, par les banques populaires. 
id id екране ааа. 59 aux petits et moyens commerçants. /t. te E., 26 juil- 
ul id lesinstallatious intérienres; 437 let 19:4, L. XVI, p. 154, joo mots. 
id général 5o articles)... ....... 911 
P.H 657 37 055 2. — Assemblée générale ordinaire du 
| 25 juin 1921; (.омрАСМЕ EckcRo-MEcaNIQUE. /ё. #4. K... 13 sep- 


344. — La Société des Nations. son activité en 1922 et tembre тузу, (. xvi. р. 450, 800 mots. 


1923. Jacques et Georges Manis. JN G. F., 20 Juillet el S o А "ANA TER 
(ао! mei, À ху, p 101-170 et «1216, 11000. mots. — Rp ав 
Dans une note autérieure (Jf. fe E, 25 novembre толо, ТИКЕ UIN Yapa dl rela E Ee Set " I G E "` j Md 
хи. p. Hoi-Naur, l'un des auteurs de Particle actuel а “фи M в asd Быр 
GE we ee | enbre t »4. t. Мм, р. $£49-140. боо mols. 
expose l'organisation. et le fonctionnement de la Société des 
Nations el de ses divers organismes dont deux, le Bureau 
international du Travail et la Commission de Coopération 
intellectuelle, présentent, pour nos lecteurs, un interet par- 
teulier en raison de la répercussion de leurs travaux sur le i : кА ; E 
développement GNE des nations. Au cours des deux 657.37 0:5 2. — Assemblée générale ordinaire du 
dernières années écoulées depuis la publication de cet 3 juin 4924. І. хеке ÉLECTRIQUE INDO-CITINOISE, It. G. E., 
arlicle, l'activité de la Société des Nations et de ses orga. 79 septembre 1924. t. AVI, p. 487, боо mols, 
nismes sest manifestée par deux assemblées générales des 57.37 Dës — Assemblée générale ordinaire du 
a yar preme Me M шше deux munas 10 juillet 4924. E-r.Lewime (stan, wEiecrucité pe 
Tu z | ag ; . L'Esr-panisiex. f. G. E.A octobre тух, (. xvi, p. 563-564 
dela Conférence internationale du travail, dix du Conseil M OG) III 6 ls: ^ 


d'Administration du Bureau international du Travail, une 

session de la Commission de Coopération intellectuelle, ele. 657.37 065; 2. - Assemblée générale ordinaire du 
Dans l'article qui nous occupe. les auteurs signalent les 20 juin 4924; Nociéré КаткАС, JM G. E. 11 octobre 1924, 
diverses questions qui ont été examinées dans ces réunions t. xvi, p. 605-606, Воо Mols. 


657 37.065 2. — Assemblée générale ordinaire du 
26 jui 192%: Soure p'Erkcruicirk pg CAEN, ft. (i, К. 
ao septembre 1924, À AVI. р. . 137-485, goo mots. 


en insistant tout particulierement sur celles qui leur ont е gé inai 

paru devoir ètre les plus intéressantes pour nos lecteurs, 9 LI m Me E du 
` Хөс S 8 MOTRICES A VALLÉE 

378.00.72. — Contribution à la formation professionnelle — " Gagn E осоне тозлу AVE p. 605, 0:mols. 

Mt ingénieurs électriciens et des techniciens suisses; 657.37 (065, 2. — Assemblée générale extraordinaire du 

LE. WEBER. Dull. A S. E., septembre тө. Xv, p 470- 47 juin 1924: Хостєте pes FORCES MOTRICES DE L'ARIÈGE /?. (; 

172. 1300 mots, — L'Association suisse des Electriciens E., 18 octobre тозу t. xvi, p. 641-0642, 1 100 mots | 

- . D . * vie 


ayant pris un certain nombre de dispositions pour faciliter 


l'instruction pratique des futurs ingénieurs, l'auteur propose 
d'en faire profiter également les étudiants et, en général, 49 juin 1924; COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST-PARISIEN, 


tons les jeunes gens qui désirent acquérir des Connaissances  OUÙEST-LUMIÈRE, /# G. E., 18 octobre 1924, t. xvi, p. 012, 
pratiques en électricité et il vise particulièrement les stages — 700 mots, 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 


ü effectuer dans les usines de production et les ateliers. — pui 
В. Н. MOS 657.37 065, 2. — Assemblée générale extraordinaire 
du 17 mai 1924: Soci£ré Des FORCES MOTRICES DE LA VIENNE, 

15-43 ddr — Les comptes d'exploitation des chemins /*. 6. E., 25 octobre 1423, L xvi, p. 686, 500 mots. 
сои еп 1923 ; Fernano daco. Wé б. н Sep- 657.37 065 2. — Assemblée générale ordinaire du 
924. l. xvi, p. 443-4472, 2200 mots. — L'auteur. 30 mai 1924; COMPAGNIE DU CHEMIN ÞE FER MÉTROPOLITAIN DE 


Comme les гб › n< d Ine , dev | 5 В 

ОА MU ш. л л Жж 083-086, 
PM | E" BE i 1 500 Mots, 

exelusivement pour la période envisagée au trafic commer- 

Cal et industriel en vue de déterminer l'importance, par 657.37.065 2 -- Assemblée générale extraordinaire du 

'ápport aux années précédentes. des échanges commerciaux 25 septembre 1924: Societé b ELECTROMETALLURGIE DE Diyes 

Concernant les produits naturels et industriels. ft. te E. ur novembre i924, U xvi. p. 728, доо mots. B 
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Mica de toutes qualités, brut et découpé pour 
toutes applications. Mica clivé, Micanite, toile 
el rubans huilés. Vernis isolants. Leatheroid. 
Fibre vulcanisée. Rubans chattertonnés et caout- 
choutés. Jaconas. Sergé, guipage coton, ete., elc. 
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Cu OAM t Dole f , ele fabrique 
Les ROULEMENTS à BILLES ou à ROULEAUX 


Zë EH, appliqués aux MOTEURS ÉLECTRIQUES. 
$i e Gi réalisent les avantages suivents: : 


v - 4 — REDUCTION du FROTTEMENT se manifestant par une 
"4 augmentation de rendement 


REDUCTION des ENTREFERS permettant d'augmenter 
considérablement le rendement du moteur. 


SIMPLIFICATION du GRAISSAGE. 
REDUCTION des DIMENSIONS d' ENCOMBREMENT 


CAM 15 Av. de la Grande Armée |. PARIS 
(Registre du Commerce Beime n° 126 642) 
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621.24. — Les nouvelles turbines hydrauliques Armfield 
and С° Ltd ‘Exposition britannique de Wembley. Electrical 
herien, 6 juin 1924. À tix, p уу, 350 mots, í fig. — Le 
modele < River », adapté surtout. aux faibles chutes avec 
debil considerable, est une variante de la turbine. Francis, 
pouvant fournir une puissance dépassant de jo pour тоо celle 
de la turbine Francis ordinaire. Les bras qui supportent les 
aubes directrices ont recu une construction spéciale perm0mel- 
lant la reprise individuelle de l'usure La turbine se prete à 
des montages variés et à des allures des plus vives. — Le mo- 
dele « British Empire » а sa rone mobile en fonte: les con- 
duits d'amenée sont entièrement dégagés, ce qui preserve Іа 
lurbine de l'introduction des matières étrangeres. l n'y а 
pas d'aubage directeur, une bâche spirale servant à diriger le 
courant liquide. — Th. S. 


621. 24543 6). — La régulation automatique des petites 
Usines genératrices avec le regulateur rapide système 
c Mes»; G. Picken Kleltroleenied, ao septembre эч, у, t. xi 
p. 600-564, a 566 mota, «5$ fg Communication à la 
ANIN” reunion annuelle de l'Associazione ellettrotecnica ita- 
liana à la Spezzia. septembre 1915 — L'article est consacré 
entièrement à la description de types de régulateurs cons- 
lruils par la Société < Mes e. de Budapest. — P. B. 


621.174. — Haute pression et surchauffe développement 
et application dans les machines thermiques. /terue t B.C., 
lévrier el mars 1424, À. ox, p. 55 3o et 5-65, 8o00 molts, 
10 р. — L'auteur expose d'nne façon générale les avan- 
tages de l'emploi dex pressions élevees et de la surchauffe 
aux machines à vapeur. Nous ne développons pas iei. ces 
considérations que nos lecteurs connaissent par de nombreux 
aricles déjà analy-és dans ces colonnes. Eu dehors de cet 
exposé général өп trouvera.au début de cet arlicle. quelques 
renseignements intéressants sur Févolution de la technique, 
à ee double point de vue, dans la construction des machines 
de la Société Brown, Boveri et (2°. B. E. 


6211818. - Nouveaux modeles d'économiseurs Green 
(Exposition britannique de Wembley). Klecirical Ze rien, 
^ juin 1924, t. xciv. р. 977. 450 mots, з fig. — On a surtout 
cherché la robustesse el Ja parfaite accessibilité des diffé- 
rentes parties. Dans un premier modele destiné à être placé 
au-dessus de la chandiere, la batterie tubulaire est composée 
de seclions de trois tubes rectilisnes, fixées. à leurs extré- 
тез, à des supports verticaux ; des épaulements de ces 
derniers lorment assises pour les tubes collecteurs. Les sec- 
tions peuvent être relices en série, individuellement, ou 
Dar groupes dans lesquels les sections sont mises en paral- 


Abrévialio 


Chem and Metall. Eng. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. Н. Ас. des Se., 
Ncences, Paris, — E) Be.. Der elektrische Betrieb, Munich. — £. T. Z. kKlektrotechnische Zeitschrift, 


lele. Le joint entre le tube et le collecteur est particuliere- 
ment solide: des essais à la traction ont prouvé qu'il pouvait 
supporler des efforts de »o t. Dans un autre modèle, les 
tubes, au nombre de j8, sont groupés de facon à constituer 
une batterie annulaire ; les collecteurs sont, naturellement. 
de forme circulaire. Ce dernier économiseur est destiné à 
supporter des pressions élevées. — Th. N. 


621.18 L 621.165: 669.791. — L'emploi du mercure dans 
les turbines à fluide binaire. Jr E 8 novembre 1924, 
f. xvi. p. 760-7006, 2200 mots, HI, Analyse d'un article 
de William J. keanrow, publié dans Engineering, 23 et 
jo novembre 19235, À Cvt, p. 6jo-6j4, 6023-003 el 696-697, 
16 ooo mota, »5 fig; Eleclrical Icio, 23 novembre 1923, 
LL vm, р. 797.2 joo mots, í fig; Kleelrician, 14 décem- 
bre 1923, f. xci. p. 655-655, 1 700 mots. 


621 312. 538.12  Pulsation du flux dans la denture des 
machinea rotatives ; T. SPOONER. J. EB /. E. E.. juillet 1024. 
б ханг, p iist, ) oo mola. 12 g. L'article expose le 
principe et le mode d'application d'un procéde permettant de 
deteriainer. experimentalement, Famplilude des pulsations 
du flux dans les machines rotatives dans lesquelles le rotor. 
aussi hien que le stator, est établi suivant le systeme de 
construction À encoches el qui ne comportent aucun enrou- 
lei nent en court-cireuit. La méthode consiste, essentielle- 
ment, à figurer le circuit magnétique à l'aide de blocs mé- 
lalliques dentelés ten cuivre el laiton. l'air de l'eutrefer 
étant représenté par on élecirolvie ou du mercure afin de 
reproduire les conditions variables de perméabilité du fer 
suivant les différents types de machines utilisées dans la pra- 
lique u-uelle. Les susdits blocs sont soumis à une différence 
de polentiel et le conraut qui en résulte, proportionnel ап 
flux qui circulerait dans le circuit magnétique correspon- 
danl, est mesuré pour diverses posilions respectives des 
dents. Les résultats de ces mesures. consignés dans l'article 
sous forme de conrbes, font ressortir un accord satisfaisant 
entre les valeurs de la pulsation de denture fournies par 
l'expérience et la théorie cforinule de Shand, formules pro- 
posées par l'anteuri. L'état de saturation du fer influence les 
phénomènes et nne correction devient nécessaire. Pour te- 
nir compte de cet effet particulier, M. Spooner décrit. dana 
le détail, une méthode de calcul qui, malgré la complexité 
de ха mise en uvre, est susceptible, selon lui, de rendre 
des services dans des cas spéciaux. — L. D. 


621.311.9. — Applications de l'inductance et du régula- 
teur du type à noyau saturé; David K. Brake. LA LE. 
E.. juillet 1924. t. хип. p. 60j-607, 4000 mols, í fig. 
L'inductanee е! le régulateur du type à noyau saturé, sui- 
vant la description qui en a été faite dans un mémoire anlé- 


ns employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E.. Bulletin de l'Assortation suisse des. Electriciens, Zurich, — 


Comptes rendus de l'Acadenne des 
Berlin. — E и. M., Elektrotechnik 


und Maschinenbau, Vienne — EK R.J. Electric Railway Journal. New-York. — (5. E R.. General electric lieriew, Seheneclady, — 
7. LE E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres, — J. А. LEE.. Journal of the american. Institute of electrical 
Engineers, New-York, — Phil. Mag. Philosophical Magazine, Londres, — Phys. Rer., Physical Reriew, New-York. — Revue B. B. (€ 
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Publiée par la 


Societe anonyme Brown, it ert et C €, Baden. — te E, Revue generale de Г Electricité; — Se. Abs., Srience Abstracts, 
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rieur de M. A. Bovajian. consacré à l'exposé de la théorie. du 
calal et du mode de construction de ces appareils, sont 
constitués, en principe, par un noyau de fer portant deux 
jeux de bobines reliés l'un à uu circuit d'excilation a courant 
continu, l'autre au circuit d'énergie fonctionnant sous cou- 
rant alternatif. a) Le régulateur à noyau saturé n'est point 
susceplible. présentement, d'un emploi général sur une base 
commerciale. ва mise au point pour une application cou- 
ranle n'étant point encore terminée; sous celle reserve. il 
peut. théoriquement, étre établi pour les plus hautes ten- 
sions el il permel un réglage ciuq à dix fois plus rapide 
que le régulateur d'induction ` mais, comme son prix de re- 
vient dépasse de 25 à 5o pour тоо celui de ce dernier type 
d'appareil, son emploi ne peut être envisagé que dans les 
cas où une grande vilesse d'action esl nécessveire ou pour 
des tensions tres élevées. bn L'inductance à noyau saturé 
peut ètre construite pour un rapport de rénclances en TO: 
gine normal et en court-circuit de í 9 epviron ; son prix 
élevé eu restreint actuellement Femploi à des usuges spe- 
eu, comme moyen de connexion, par exemple, eutre Val- 
lernateur auxiliaiie et le. transformateur branché sur les 
lames principales dans une usine; elle est utilisée, Cou- 
ramment, comme réaclauce. variable, avec l'alternateur 
Alexanderson, dans un service de communications trans- 
oréaniques pour la modulation du courant d'antenne et pour 
le reglage de la vilesse du зиз alternateur. -- L. D. 


613122. — Les courts circuits des alternateurs; 
LN Leon. J. А. / E. E. août igi i, E xum. р. 230-74 4, 
3 200 mots, 17 fig. — Dans cet article, l'auteur expose une 
conception physique el une analyse simple et non machiéma- 
lique des phénomènes de court-circuit des alternateurs Hl 
élablit des formules donnant les valeurs maxima instaulta- 
nées des courants de court-cireuit dans | induit el dans lin- 
ducleur, pour des alternateurs топо еі polyphases, pourvus 
où non d'enroulemens amortisseurs. P.L. 


631 3414:77. — Transformateurs de 22000 kilovolts am- 
peres pour la Niagara Falls Power C^; К-К. Brann. J. 4. 
L E. E., juin 1924. t. Sun, р. 514-518. (ooo mols, 4 fig. - - 
ll s'agit de transformateurs fournis par la General electric 
Ce à la Niagara Falls Power C? pour une extension de ses ius- 
lallalions comportant des alternateurs de 65 ооо kv-A el au 
sujet desquels plusieurs documentdations ont déjà paru dans 
là e R G. E. ». Ces transformateurs sont du type mono- 
phasé, connectés en triangle au primaire et en étoile au se- 
Condaire et sont deslinés à élever la tension de 12000 v à 
55000 v en développant une pui-sance de 220000 Кул. A 
signaler. dans la construction de сез appareils, les pariicula- 
mites suivantes : 1° emploi d'une section de fer plus grande 
e d'un nombre de spires moindre que dans les trauslorma- 
leurs de modèle usuel afin d'obtenir le chiffre de rendement 
le Plus élevé pour une charge égale aux = 8 de la puissance 
nominale ; au soin extrême apporlé à шаішепіг la rigidité 
du bobinage en recourant à un systeme de culuge tres étu- 
Ше de ses différents éléments: on notera que, dans un trans- 
lormateur de се type, les efforts électromasuéliques déve- 
loppés en cas de court-cireuit sont. eu égard au gros dia- 
metre du novau et à la fréquence relativement basse de 
ServICOe (25 p : 8) parliculièrement importants : 3° précautions 
speciales prises pour l'isolement et pour protéger. nolam- 
Dent, les bobines extrèmes contre les. effets destructeurs 
des surlensions emploi, comme adjuvant, d'un écran elec- 
lroslatique Le rendement du transformateur, pour une 
charge "gale aux 7 š de sa puissance nominale, est de 99.08 
Pour roo, Le poids de l'appareil complet, en ordre de marche, 
esl de 55 ооо kg. - L. D. 


621 314.5. — Ob:ention du rendement optimum des 
Jroupes Convertisseurs; V. B Конок. E IZ. 20 octobre 
1924, 1. у, р. 1051-1053. 1 700 mois, j fig. — L'article in- 
dique un procédé graphique qui permet de repartir Ја charge 
demandée sur plusieurs groupes Convertisseurs fonction- 
haut en parallèle, de manière à obtenir de l'ensemble le 
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meilleur rendement possible, sans qu'il soit nécessaire 
d'avoir recours à des opérations compliquées. Par quelques 
exemples pratiques, l'auteur montre ensuite comment il 
convient d'appliquerla méthode proposée et la réduction des 
pertes qu'elle permet d'obleuir. — В. Н. 


621.314.5. — Construction d'un redresseur rotatif, 
P. Distouer. Vladioclectricile, 10 oclobre 1934, t. v, 379-381, 
1 зоо mots, 7 fig. — Ce redresseur offre une solution simple 
el peu coûteuse du probleme. H comporte un simple collec- 
leur à deux lames entrainé par moteur synchrone à quatre 
poles. La vitesse de rotation. de l'ensemble (1 260t : шп), 
pour ure fréquence d'alimentation de 4a p: s, permet un 
fonctionnement presque entierement silencieux. Les induc- 
leurs sont constitués par deux aimants permanents en fer à 
cheval, et le rotor est découpé dans des tôles de 0.3 mm 
d'épaisseur environ. Le rendement d'un appareil de ce genre 
esl assez salisfaisant. le moteur d'entrainement ne consom- 
mant pas plus de à à 3 w. Ce rendement pourra encore ètre 
антене d'une facon sensible en utilisant un montage re- 
dressant les deux alternauces. — G. M. 


621 355 :347.771. — Les accumulateurs électriques 
d'apres les brevets récents: L. Juuau. /f. 6. E., 15 et 2a 
novembre 1433, t. xvi. p. 790-798 et 827-836, 14 ооо mots, 
4d ie. — Dans son étude. l'auteur traite d'abord de l'accu- 
mulateur ао plomb (electrodes, matière active, accessoires, 
шопіасе!. П passe ensuite en revue les perfectionnements 
аррогіеѕ à l'accumulateur fer-nickel ainsi qu'aux accumula- 
teurs divers. L'article se termine par un résumé des nou- 
veautés dans Jes applications des accumulateurs. 


621.316 00 12 — Abaques à points alignés pour le calcul 
du facteur de puissance dans les installations triphasées; 
W Borr, K. L. Z. 7 août 1974. L. XLY, p. 851, 200 mots, 
| fig. — Un procédé. analogue décrit précédemment dans 
(e Elektrotechinische Zeitschrift « présentait certains incon- 
véuients, notamment le défaut d'un point de fuite situé à 
l'infini. La nouvelle méthode présente l'avantage d'avoir une 
échelle de puissance linéaire, l'échelle des cos = présentant 
des divisions plus larges aux environs de l'unité. La table 
réalisée à une échelle convenable permet l'interpolation de 
la troisième déciinale. Une plus grande approximation serait 
illusoire étant donné l'imprecision des lectures au waltmetre 
et sur la regle à calcul. - F. B. 


621.316.13. - Type nouveau de réseau à haute ten- 
sion ; Perey Н. Тиомлх. J A. 7. А. juillet 1924, t. xum, 
p. 610-618, б ооо mots, í carie, г tab. — И s'agit d'un 
systéme d'interconnexion d'un type. nouveau dont l'au- 
teur propose l'adoption pour des reseaux existants à haute 
tension. H définit les caractéristiques du système et en 
étudie, dans le détail, l'applicatiou pour l'interconnexion 
des réseaux distribuant l'énergie dans les Etats d'Alabama 
des Carolines, de Géorgie, de Tennessee et dans une partie 
de l'Etat de Virginie. Suivant l'idée préconisée par M. Percy 
Н. Thomas. l'interconnexion, au lieu delre obtenue partiel- 
lement, comme à present. à l'aide d'arlères de jonction mul- 
liples réunissant entre elles cerlaires stations généralrices 
ou sous-slalions de réseaux contigus, est assurée, pour ainsi 
dire intégralement, en superposant à l'ensemble des lignes 
existantes un réseau à trés haute tension. remplissant le 
double office d'agent transmetteur et distributeur de l'éner- 
gie. Ce réseau relie les points où cette derniere peut ètre 
produite en masse. d'une facon avantageuse, aux usines 
déjà inslallées et à un. nombre relativement considérable de 
sous-slalions ; ilest établi, се qui ne serait point jugé pos- 
sible pour des artères de jonction, avec des lignes à circuit 
unique, dont les conducteurs sont subdivisés pour améliorer 
les conditions de fonctionrement aux points de vue du fac. 
teur de puissance el de la tension. L'arlicle insiste sur l'éco- 
nomie inportante susceptible de résulter de l'adoplion du 
systeme proposé et montre notamment qu'il permet une 
utilisation raliounelle des ressources еп énergie hydraulique 
du territoire desservi, — L, D, 


Supprimez vos réparations induits et ainducteurs, 
Diminuez vos frais d'entretien, 

: | votre matériel, 
Utilisez pius rationneliement | votre personnel, 
Réduisez votre matériel de relai, 


Exploitez vos lignes plus économiquement, 


en faisant bobiner et imprégner vos moteurs 
à l'ISOLÉMAIL suivant procédé 
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L'humidité, les huiles chaudes, les vapeurs, les acides sont sans influence sur les 
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moteurs bobinés et imprégnés à l'ISGLEMAIL suivant procédé 
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621 316 031 7. — Résolution des équations d'un réseau 
ramifié ; Ad. Tuowstgs, E T. Z.. 22 mai 1934, t. XLv, 
p. 19-527, з oo mots,7 fig. - L'auteur décrit une méthode 
qui permet d'obtenir les chutes de tension dans un résenu 
ranifié en considérant les nous que forment les points de 


raccordement. — B. H. 


621.316.00.3. — L'étude des lignes da transmission de 
puissance ` W.-T. Тлугон. Electrical Herien, 16 mai, 6 el 
iJ juin tonn, À. xciv. р. 780-283. 907-909 et 979-981, 8 200 
mots. 3 fiz. — L'auteur étudie les lignes au point de vue du 
minimum des frais d'exploitation en y comprenant les intéz s 
ret et l'amortissement du capital enzaze. H établit les lois 
geuérales et développe quelques. formules simples qui cou- 
durent au. résultat. cherché: un. diagramme d'une lecture 
facile complete l'article et quelques exemples d'applications 
montrent la simplicité de l'emploi de la méthode. — E. B. 


621.315.14 : 674.038.4. — Imprégnation des poteaux en 
bois par le procédé « Cobra »; Robert Nowotny. FE. u. M., 
24 aoùt 1924. 6. хып, р. 321-52), 2 зоо mots. — Comme 
suite à l'article précélemment paru dans P e E. u M. », 
17 janvier 1924. t. хып, р. 47 (analysé dans la À. te E., du 
17 Septembre 192$, t. xvi, р. 115 D) sur le méme sujet, l'au- 
leur décrit le procédé d'imprégnation des poteaux en bois qu'a 
lait breveter la Société dite Holzimpragnierung Gesellschalt 
« Cobra s. Ce procédé consiste à piquer dans la zone d'en- 
rastrement, plus particulierement soumise à la pourriture 
une aiguille creuse qui laisse dans le bois ou y fait pénétrer 
Un antiseptique convenable. Chaque piqûre consomme 3 ou 
» em d'imprégnant injecté à une profoudeur de 6 em à 8 сш. 
Eu comptant 150 à зоо piqures par poteau. í kg d'antisep- 
lique est nécessaire. Le matériel approprié peut ètre réuni 
еп un groupe facilement transportable. Pins de тоо ооо po- 
eaux ont récemment été traités par ce procédé. — B. H. 


621 315 2: 621.322. — Câbles et conducteurs pour circuits 
d'éclairage avec lampes en série ; Eitorev'AmosgLo. Elettra- 
lernieg, 15 septembre 1924. |, м. р. 0630-640, 2 5oo mots, 
I^ fig. Communication à la ХХІХ Réunion annuelle de 
lAssociazione elettrotecnica italiana, à La Spezzia, seplem- 
bre 1924. — L'auteur rend compte d'expériences effectuces 
au laboratoire de la Socictà anonima V. Tedeschi e Co sur des 
сае fabriqués par cette méme maison. Elles avaient pour 
but de reconnaitre comment se comporlaient des câbles unipo- 
laires armés, munis des armures ordinaires en fils ou en 
rubans de feret employés dans les circuits d'éclairage avec 
lampes en série.Les conducteurs étaient isolés pour une ten- 
Sion d'exercice pouvant varier дез à 4kv. Leurs diamètres 
élaient compris entre 2,5 et A am, les intensités adoptées 
ayant respectivement les valeurs de 5,5 : 6,6 et 7,5 4. Lex 
résultats obtenus ont été reportés sur des graphiques 
dounant, en fonction du diamètre, les chutes de tension et 
les pertes d'énergie par kilometre de conducteur. — P. B. 


.9211315.2. — Distribution de courant alternatif par 
câbles souterrains utilisant des dispositions spéciales ; 
AH Keuog, J. 4. [. E. E., juin 1924, C. xin, p. 545-554, 
4 000 mots, ас fig. — La pratique à peu pres générale. aux 
États-Unis, en matière de distribution, cousiste à faire usage 
de deux canalisations distinctes, l'une pour l'éclairage et les 
tpplications diverses. l'autre pour la force motrice. Eu vue de 
rechercher la possibilité d'utiliser une canalisation unique. 
solution qui présente nombre d'avantages, l'United Light 
t Power Со, de New-York,a mis en essai, en avril 1922, un 
D'Lompe particulier de réseau de distribution dont les carac- 
érisliques principales sont les suivantes : r° transmission 
de l'énergie, pour tous usages, effectuée au moyen de plu- 
fleurs artères ravonnautes, à haute tension ; 2° puissance 
траје des transformateurs branchés sur ces artères et ali- 
mentant un réseau de câbles à basse tension, Зоо kw ; 3° une 
reactance est associée avec chaque transformateur en vue 
de répartir le mieux possible la charge entre les unités d'un 
Шеше groupe ; ¿° un disjoncteur à retour d'énergie. assez 
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sensible pour fonctionner méme sous l'aclion du courant 
maznetisant, est inséré entre chaque transformateur et le 
circuit à basse tension ; gráce à celte disposition il est pos- 
sible, par la seule man«euvre de l'interrupteur commandant 
une artère déterminée au départ. de mettre borscircuit, aux 
heures de faiblecharge. les appareils de transformation con- 
neclés à son autre extrémité. Les données d'établissement 
du svstème de distribution décrit qui. sur la base d'une 
expérience de pres de deux années, a donné des résultats 
salisfaisants, ont été obtenues en procédant. au préalable, 
à des essais (l'article donne à leur sujet tous renseignements 
uliles) destinés, d'une part, à déterminer l'iufluence des 
varialions de tension. sur la qualité de l'éclairage d'une 
lampe à iucandesceuce et, d'autre part, d'étudier les effets, 
sur la tenue de l'isolement des càbles des arcs de courts- 
circuits. — L. D. 


621.315 2. Phénomènes caractérisant la mise en 
charge et la décharge des cábles ` Charles P. STEINMETZ. 
J. A. 1. E. E., juin 1944. C. xin, p. 525-530, 5 400 mots. 
L'article est le résume d'un memoire original dans iequel la 
que-lion est traitée completement avec tous les développe- 
ments mathématiques nécessaires. Dans le présent exposé 
l'auteur ве borne à expliquer le mécanisme suivant lequel 
s'effectuent la charge et la décharge d'un cáble constitué 
par plusieurs diclectriques superposés, de résistivilé et de 
capacité inductive spécifique dilférente, et à en déduire un 
cerlain nombre de conclusions utilisables dans la pratique. 
Lorsqu'un сле présentant les caractéristiques. indiquées 
est soumis à l'action d'une tension de valeur constante, le 
potentiel se répartit dans son intérieur, au premier moment, 
suivant les capacités des couches successives d'isolanta; 
celle répartition se modifie ensuite. peu à peu, par suite de 
la circulation d un courant de conduction donnant naissanee 
à des charges intérieures statiques aux surfaces de sépara- 
lion entre diélectriques de natures différentes et se trouve, 
finalement, conditionnée par les résistivités de ces derniers : 
d'où la production d'un courant transitoire analogue à celui 
que l'on observe avec un circuit électrique ordinaire mis 
sous tension. la seule différence à noter, en l'espece, consis- 
tant dans la durée plus ou moins longue du phénomène : 
celte durée se chiffre, dans le premier cas, par des minutes 
ct, parfois méme, des heures et. dans le second, раг des milli- 
secondes seulement. L'explicalion ci-dessus permet de se 
rendre comple de certaines anomalies présentées par les 
resultats d'essais de câbles éprouvés, soit à une tension 
alternative, soit à une tension continue de valeur progressive- 
ment croissante. Dans le cas où l'épreuve s'effectue en courant 
alternatif ; le potentiel, à l'extérieur du câble, se répartit en 
proportion des capacités; mais, en oulre, avec ce genre de 
courant, il se produit des pertes d'énergie spéciales (hvsté- 
résis diélectrique, etc.), se traduisant par un dégagement de 
chaleur influencant défavorablemeut la tenue des isolants. 
Avec le courant continu. en supposant que la tension soit 
montée lentement, le potentiel se répartit en fonction des 
résistivités ; оп conçoit, dans ces conditions, suivant laplace 
occupée, dans la succession des diélectriques constituants, 
par celui qui travaille au voisinaze de sa contrainte maxi- 
mum et suivant l'influence predominante de tel ou de tel 
autre facteur (répartition du potentiel et échauffement 
local), que la disruption puisse survenir pour une valeur de 
tension plus faible, tantôt avec une tension alternative et 
tantôt avec une tension continue. — L. D. 


621.315.2. - Répartition de la tension et de la tempé. 
rature dans le diélectrique des cábles à un seul conduc- 
teur : P. Ахокомеѕсс. Bull. A. S. E., avril 19a j, t. xv. р. 103- 
166, 1600 mots, 4 fig. — L'auteur avait adressé quelques 
critiques à l'article paru sous ce titre dans le « Bulletin A. 
S. E. » de novembre 1923, t xiv, p. 619 sous la signature 
du D° Schait. Il revient encore sur cette question et le diffé- 
rend qui divise les deux techniciens porte sur le point de 
savoir si. dans une étude sur la distribution de l'énergie 
totale dans un circuit à courant alternatif énergie electrique 
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et énergie magnétique, chaleur Joule. hystérésis, énergie 
mécanique), on peut emplover un schéma de substitution. 
bien que le processus des courants et des tensions y soit 
loot autre que dans le circuit réel. L'article contient les ar- 
guments pour et contre cette hypothèse. — B. H. 


621.315.2.00.46. — Nouvelle méthode de localisation des 
défauts, même print ume grande résistance ; Karl 
Gnootoons Æ. T. Z. a octobre 1924, t xiv, р. 1054-1055, 
18oo mots, 6 fig. — Aprés avoir signalé les méthodes jus- 
qu'iei connues pour la localisation des défauts dans un câble 
dont les deux extrémités sont accessibles, l'auteur propose 
une nouvelle méthode dont l'emploi est tout particuliére- 
ment indiqué lorsque Je défaut pré-ente une grande resis- 
tance. Ses avantages sont les suivants : grande exactitude, 
issensibilité devant les phénomènes d'électrolyse qui 
peuvent prendre naissance sur le défaut, rapidité suffisante 
de l'opération. - В. Н. 


621.315.62.0012. — Calcul des lignes extérieures suppor- 
tées par des chaines d'isolateurs; 6. М\ккт. £. T. Z., 
13 juin 1924, t. хау, p. 620-622, 1800 mots. 7 fig. — Les 
méthodes de calcul d'une ligne extérieure supportée par des 
isolateurs de suspension ‘constitués par des chaines d'élé- 
ments: diffère assez sensiblement de celles des lignes mon- 
tées sur isolateurs supports. Dans le cas de portées variables, 
les variations de température et les charges additionnelles 
non uniformément réparties entrainent généralement des 
efforts qui ont pour effet de donner lieu à certaines positions 
obliques des chaînes de suspen-ion. L'auteur donne un ex- 
posé d'une méthode simple pour la détermination des écarts 
résullants et il applique cette méthode à divers cas numé- 
riques. En terminant, i! déclare qu'il est erroné de croire. 
comme on le fait généralement, que l'emploi de chaines 
de suspension sur des versants fortement inclinés, еп 
montagne, constitue une source de difficultés et qu'il est 
impossible de réaliser une position d'équilibre verticale des 
isolateurs. 11 est d'avis, au contraire, que les isolateurs de 
suspension doivent y trouver de~ applications fréquentes et 
très satisfaisantes à condition que l'on ait pris certaines pré- 
cautions dans le choix du nombre et de la hauteur des points 
d'appui. Deux photographies sont données de lignes établies 

la sorte, en montagne; dans l'un des cas, l'inclinaison de 
la ligne est de 32°, et les observations, poursuivies de trés 
près pendant une année entière, n'ont permis de constater 
SCC obliquité anormale des chaines de suspension. —- 


621.315.6.00.42 143). — Classification des isolants pour 
monlage ; Ѕсніре. E T. Z.. YV juillet 1925. t. xuv, p. 730-771. 
1800 mots. — Le groupe 1V de la commission 19 du Central- 
verbend der deutschen Elektrotechniker a proposé dans 
l «E.T. Z. », 1923, t. xuiv, p. 137, quelques modifications à 
apporter à la classification des isolants pouvant être moulés, 

blie en 1922. L'article commente et précise le sens de ces 
Modifications. — B. H. 


621.315.62. — Au sujet de la théorie du percement des 
lateurs. / T. Z., з: août 1924, t. тү, p. 917, 150 mols. 
— Au cours d'un article précédemment publié sur ce sujet, 
était fait mention de la théorie nouvelle qui attribue le 
percement des isolateurs à un effet d'une rupture d'équilibre 
lhermoélectrique, les noms de Günther. Schulze, Steinmetz, 
yden et Wagner étaient cités, dans cet ordre, comme 
ayant contribué par leurs travaux à son établissement. Le 
ler nommé proteste contre ce classement et réclame 
Pour lui-même la paternité de cette théorie. — F. B. 


621.315.15. — Méthode d'appréciation comparative des 
conditions de fonctionnement des parafoudres. J. 4. /. 
E., juin 1924, t. хии, p. 575-570. гооо mots. з fig. - 
Le sous-comité des parafoudres. nommé par la commission 
ZG pareils de protection de l'American Institute of elec- 
cal Engineers, recommande de prendre comme base de 
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comparaison permettant de juger des conditions de fonc- 
lionnement d'un parafoudre la courbe B E F G Н (fig. т), 
élablie d'apres les considérations suivantes : soit A B C 
l'onde mobile qui prend naissance comme conséquence d'une 
décharge atmosphérique ou d'une perturbation produisant 


Voltage 


, 
' | 
кой: 
611.315.15. -— Fig. т. Courbe de décharge ABC d'une onde А 


front raide ramenee à la courbe FGH раг la résistanee et lin- 
duetance de l'appareil 


Time 


des effets analogues. Un parafoudre du (уре à intervalle 
d'éclatement ne laisse passer la décharge que sous une ten- 
sion ézale ou supérieure à AB: cette décharge n'a lieu. 
en réalité, que pour une tension D E. en raison du retard 
diélectrique AD de l'étincelle; à ce moment, la tension 
tombe à la valeur DE, correspondant à la résistance et à 
l'inductance de l'appareil, et varie, ensuite, ainsi qu'il esl 
indiqué par les ordonnées successives de la courbe FG H. 
On arrive à réduire la tension maximum de décbarge aux 
bornes d'un parafoudre en agissant sur la tension d'éclate- 
ment A B. sur le retard diélectrique A D de l'étincelle et sur 
la résistance et l'inductance de l'appareil. Les essais, au 
laboratoire. et l'expérience, en service, оп! montré que. 
toutes choses égales d'ailleurs. les parafoudres de résistance 


et d'inductance minima etaient les plus efficaces ; cette con- 
dition toutefois n'est pas absolue. d'autres facteurs entrant 


en ligne de compte. Pour un service en courant alternatif, il 
semble que le type ideal de parafoudre es! celui qui possé- 
derait trés sensiblement les mémes caractéristiques qu'un 
parafoudre électrolvtique à aluminium fonctionnant sous 


courant continu. — L. D. 


621.315.15. — Résultats donnés par l'emploi des para- 


foudres sur le réseau de la Southern California Edison C^; 


Edwin R. SrAvrracueR.. J. A. 7. E. E., juillet 1924, t. хип, 
p. 660-665, 2500 mots. 6 fig. 1 carte, 6 tab. — Les para- 
foudres originairement employés à la Southern California 
Edison Со étaient du (уре électrolytique à éléments d'alu- 
minium ; ils étaient montés sur les barres omnibus à l'inté- 
rieur des stations centrales et des sous-stations importantes { 
aucun dispositif n'était prévu pour protéger directement les 
lignes de transmission. L'expérience acquise au cours de 
plusieurs années d'exploitation, pendant lesquelles le réscau 
s'est considérablement développé, a montré qu'il convenait 
1° de proscrire l'installation de parafoudres du type électro- 
lytique à l'intérieur et méme sur la toiture des bâtiments de 
stations ou sous-stetions afin d'éviter tout risque d'incendie 
susceptible d'étre provoqué par une explosion de l'appareil 
en période de trouble: 2° de munir toutes les lignes de 
3 joo v el au-dessus jusqu'à 60000 у inclusivement, de pa- 
rafoudres de construction appropriée à la tension de service 
(parafoudres à pellicule d'oxyde, à décharge luminescente, 


à résistance graduée, à chambres multiples. à chambre de 
compression). Aucun dispositif de protection n'a été installé 


sur les lignes à 150000 et 230000 v. On a trouvé que les 
parafoudres étaient utiles, non seulement par temps d'orage 
mais encore dans le cas ой des lignes de tension différente 
venaient accidentellement en contact; en pareille occur- 
rence, l'équipement était préservé et l'on n'avait, occasion- 


nellement, qu'à enregistrer une avarie dans l'appareil de 
protection comparativement beaucoup moins coûteux. — 
L. D. 
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621.311.9. — Quelques observations relatives à la régu- 
lation de la tension; Filippo Neni. Eleltrolecnice, 5 oC: 
tobre 1934, t. xt. p. 689-095, 6500 mots, ти fig. Commu- 
nication à la ХХІХ“ réunion annuelle de l'Associazione elet- 
trotecnica ilaliana. à La Spezzia. septembre 1924. — L'auteur 
examine et discute les divers procédés employés pour la 
régulation de la tension. en particulier. la machine svn- 
chrone qui peut, dans chaque cas, résoudre le probléme, si 
elle est installée en des points convenablement choisis ; la 
machine asynchrone présente aussi de grandes possibilités 
si on lui accouple une excitatrice de dimensions suffisantes; 
enfin. le transformateur à rapport variable et surtout le ré- 
gulateur à induction. sont susceptibles d'une application 
étendue quand il s'agit d'obtenir la régulation avec l'instal- 
lation d'une puissance apparente relativement réduiteet. par 
suile, moyennant l'emploi d'un capital peu élevé. — P. B. 


621 311.74. — Interrupteur électro-syntonique Bruné; 
Pietro Lasa. Æleltroternica, 5 juillet туз, t. xt, р. 422-451, 
1200 mots, 6 fig. — L'interrupteur décrit a pour but de pro- 
voquer l'allumage ou l'extinction de lampes destinées à 
l'clairage public. И est base sur le principe de syntonie 
mécanique. L'auteur donne une description détaillée de l'ap- 
pareil et de son installation sur le réseau. — P. В. 


621.311.74. — Directives pour le choix des interrup- 
teurs des installations à courant alternatif à haute ten- 
sion. Bull. A. S. E, mai 194. t. vv. р. 210-238, 7 800 mots, 
olig. — ll ne suffit pas d'indiquer, au moment de la com- 
mande d'un interrupteur, la tension et l'intensité maximum 
eu service courant. Ces indications doivent ètre completées 
par celles du courant de rupture, de la tension de rupture 
immédiatement aprés la rupture de l'arc et du courant de 
court-cireuit maximum au lieu d'installation de l'interrup- 
leur. L'exploitant est souvent fort embarrassé pour déter- 
miner ces diverses quantités. Le but des présentes direc- 
lives est de lui fournir pour cet efiet une méthode pratique 
el suffisamment exacte. Des lors, le schéma de ce travail se 
presente de la manière suivante : après avoir posé d'une 
lacon précise les définitions des termes employés, les auteurs 
passent en revue les données nécessaires au choix d'un 
IDlerrupteur. En particulier, les notions de courant de rup- 
lure et de tension de rupture nécessitent la connaissance 
des phénomenes de court-circuit. D'où courte étude de 
ceux-ci et établissement des formules à adopter dans la pra- 
lique, dont le mode d'emploi s'illustre de multiples exem- 


* 


ples numériques. — Е. F. 


621.311.77. — Relais à distance pour la disjonction 
sélective des sections avariées d'un réseau; M ScnLmi- 
CHER. EI. Be.,14 octobre 1924, Lu, p. 205-211, 5000 mots, 
i fig. — L'auteur traite successivement les questions sui- 
vantes : relations entre les grandeurs électriques et la lon- 
Fusur de la ligne, considérations sur le choix du temps au 
bout duquel le réseau doit être coupé, construction et pro- 
prietés du relais à distance, montage du relais. - B. H. 


621.311.77. — Influence des condensateurs sur la cons- 
lante de temps des relais; Erich Son K. u. M., 
D aoùt 1924, t. хып, р. 529-534, 3500 mots, 3 fig. — Aprés 
avoir etudié. théoriquement le fonctionnement des relais, 
l'auteur montre comment leur fonctionement peut etre 
relarde par la mise en parallèle d'un condensateur. H envi- 
Sage successivement les cas suivants : tension variable avec 
intensité constante et capacité constante, tension constante 
avec intensité constante et capacité variable, tension cons- 
tante avec intensité variable et capacité constante. 11 
Indique enfin l'influence du nombre de spires des relais. 
leur constaute de temps et leur consommation. — B. Н. 


HI 30 29 : 624.315 4. — Perturbations dans les installa- 
tions provoquées par la fusion des fusibles de protection 


des bobines de mise à la terre. Zeie B. B. C.. juin тоз. 
Lw р. 114-110, 1600 mots, 4 fig. — Le but de cet article 
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est d'indiquer dans quelles conditions et comment se prodni- 
sent les surtensions de ce genre dans les bobines utilisces 
pour conduire à la terre les charges statiques d'un réseau. 
П est basé sur les résultats des essais qui ont été exécutés 
sur une installation à j5ooo v, à l'occasion d'une perturba- 
tion de ce genre. La conclusion tirée par l'auteur est quil 
est préférable de supprimer ces fusibles. — Y. G. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.214 (45). — L'usine hydroélectrique du Tirso, en 
Sardaigne. Electrical rte, 6 juin 1924, t. xciv. p. 925- 
gag, 1200 mots, 6 fig.; Enyineering, 7 novembre soi, 
t. ct, р. 632-035, 3500 mots, 16 fig. — Les cours d'eau de 
la Sardaigne étant caractérisés par l'irrézularité de leur 
débit, on a dressé un vaste projet d'exploitation portant sur 
leur totalité et prévoyant l'établissement de lacs artificiels. 
en grand nombre. Le barrage du fleuve Tirso, premiere 
étape dans la réalisation du projet. est du type à voûtes mul- 
tiples et mesure 7 m de haut: il est formé de 17 arches. 
larges de 9 met séparées les unes des autres par de puis- 
santes cloisons en béton armé. La capacité du réservoir est 
de 4:16 millions de metres cubes. L'usine renferme. essen- 
tiellement, deux turbines doubles horizontales de 6000 ch 
par unité et deux turbines doubles horizontales de govo ch 
par unité; la hauteur d'aspiration, mesurée entre l'arbre de 
la machine et le niveau des eaux du fleuve est de 6.;o m. 
be multiples dispositifs d'évacuation rapide, entre autres 
une écluse à action automatique, peuvent intervenir ei, cas 
de danger et fournir un débit de 3000 m? : s. Les alternateurs 
Rivarolo-Ligure, accouplés aux turbines, engendrent du 
courant triphasé à 50 p: s, 5 ооо v à la vitesse angulaire de 
418 t: mn. De l'usine partent trois lignes à 75000 v : l'une 
conduit à Cagliari, capitale de l'ile, aprés avoir subi une 
réduction de tension à la sous station de Guspini: l'autre, 
en construction, se dirige vers Sassari et vers l'usine hydro- 
electrique du fleuve Coghinas, également еп construction; 
la troisième transmet le courant aux mines de la Compagnie 
Monteponi. On estime à бо millions de kilowatts-heures 
l'énergie totale que le Tirso pourra fournir annuellement 


— Th. S. 


621.311.21 (47). — Les usines génératrices en Lettonie ; 
E T. Z. av août 1924, t. xiv, p. 915, зоо mots. — Une 
société par actions vient de se constituer dont le but est 
l'utilisation des eaux de la buna; des que la concession 
sera accordée par le gouvernement, la société se dévelop- 
pera par apport de capitaux anglais, américains et belges et 
les premiers travaux seront commences. Depuis deux ans. 
25 slations centrales ont été installées utilisant principale- 
ment les eaux de l'Aa et de la Windau. Les rapides de lAa 
permettraient d'obtenir une puissance de aooo ch; une 
autre société s'est сопѕ Пиве dans ce but. On envisage d'ail- 
leurs l'étude d'autres usines de puissance atteignant jusque 
6000 ch. П faut signaler enfin que les capitaux tcheques 
participent à l'élablissement d'une usine génératrice près 
de Goldingen. — F. B. 


621-311-241 (73. — Pratique américaine actuelle en 
matière de conduite automatique des usines génératrices 
hydroélectriques: К.-Ј. Wewsrev. J. .1. /. E. E., juin 1924, 
t. хаап, р. 508-513, 5000 mots, 3 fir. — L'auteur passe en 
revue les divers éléments composant son sujet : types de 
turbines employees; mode d'agencement du matériel élec- 
Irique; appareils de protection pour parer aux incidents 
d'uccurrence possible dans des installations de ce genre: 
dispositif de contrôle du graissage: appareil de freinage 
pour assurer l'arrét complet des turbines en cas de légères 
fuiles aux vannes: methodes de conduite et de contrôle de 
la marche des usines h\droélectriques automatiques. La 
conduite automatique n'a éte appliquée jusqu'ici, aux Etats- 
Unis. qu à des chutes de faible hauteur (».75 mía» п. 
Selon Fauteur. elle doit perineltre de réaliser des économies 
importantes dans lexecution. de projets d'aménagement 
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futurs, spécialement conçus dans l'idée de la suppression 
complete ou à peu pres complete du personnel d'exploitation 
dans le- usines hydroelectriques Sur ces bases, en effet, 
l utilisation la plus rationnelle de la force hydraulique dis- 
ponible dans un cours d'eau ne consiste plus à concentrer la 
production de la puissauce en un ou deux points seulement. 
mais a multiplier le nombre d'usines de maniere à reduire 
au minimum le coüt des travaux du genie civil. — L. D. 


621 311.21(/73,. — Progrès réalisés dans la construction 
de l'équipement pour usines bydroelectriques; William 
Мохковк-\\ нт. J. A. f. E. E.. juin 1954, t. шп, p. 519-525, 
410» mots. io fig. — L'article es! consacré. pour la majeure 
part. à la description plus ou moins detaillée d'installations 
rralisces avec du matériel construit par l'Allis-Chalmer Ma- 
nufacturing Co, Milwaukee. Wisconsin : r" usine de Mitchell 
Dam de l'Alabama Power Со. L'équipement est constitué par 
{гов turbines Francis de 24000 cli fonctionnant sons une 
chute de i1 m; ces machines sont montées à un niveau voi- 
sin de celui du plan d'eau dans le canal de fuite dans un espace 
menage dans la partie amont du barrage; l'arbre commun à 
chaque groupe turbine-alternateur est divisé en trois sec- 
lions et a une longueur totale de 24 m; à cet arbre est 
&ccouplé directement, suivant la pratique couramment 
suivie par l'Allis-Chalmer Co. le mécanisme à boules du 
régulateur actionnant le servo-motenr de réglage de la 
vilesse L'équipement comporte un suppresseur de remous 
Aral pour effet d'aceroitre la hauteur de chute nette. Les 
essais entrepris dans cette usine ont démontré la supreriorité 
du tube d'aspiration droit à сопе brise-jel. ou < hvdrau- 
cône », sur le tube de forme coudée; 2° turboalternateur 
de 620. о kv-A pour la Niagara Falls Power Co. A signaler 
le vannage au départ de la conduite forcée par valve à 
papillon de 3 m de diamètre: o installations de la Quebec 
Development Со. L'équipement complet comprendra 13 tur- 
bines de 453000 ch fonctionnant sous une chute de 52 m. А 
noter lé mode de construction de l'enveloppe spirale, en 
(51е d'acier, auquel l'Allis- Chulmer Co donne généralement 
la préférence sur le système utilisant le beton armé, pour 
des chules aussi basses que 15 m; ;* installations de tur- 
bines à roues du type Nagler à hélice. Nombre de machines 
de се modèle ont été construites par l'Allis-Chaliner. Co: 
elles sont, comme on le sait, caractérisées par une vitesse 
spécifique élevée et. sont spécialement adaptées aux basses 
chutes. L'article donne, en terminant, quelques renseigne- 
ments sur le fonctionnement des usines automatiques. — 


621 311 621.3.064; 42 --- La fourniture d'énergie élec- 
trique à l'Exposition britannique de Wembley. Flrctrical 
Review a et tomai ra»? 4. t. xciv. p.70? 706 el 883-885,3 ooo mots, 
Ө fig -L'énergie était fournie à l'Exposition par une usine 
generatrice de courant alternatif d une puissance de j5oo kw, 
une autre, de courant continu d'une puissance de т ооо kw, 
et une station de transformation qui est alimentée par le 
réseau de la North metropolitan electric Power Supply Co 
et dont la puissance est de 1000 kw. L'article contient une 
description détaillée de ces trois installations. — Th. 5. 


621.341.00.42. — La dépense des usines électriques en 
Chaleur utilisée rapportée au kilowatt- heure et considérée 
comme fonction du coefficient d'utilisation: J. ltocssax. 
Electritehesteo, mars 1924. Lu (nouvelle séries, p. 136-145, 
120» Mots, 8 fig., то tab. — Nombreux tableaux numériques 
dresse. d'après les dounres concernant 10: usines allemandes 
el зу usines russes. Les diagrammes représentent la 
dépense en fonction du coefficient d'utilisation, qui est 
défini comme le quotient du nombre de kilowatts-heures 
annuels par la puissance totale de l'usine et par le nombre 
d'heures que comporte l'annre. — Th. х. 


‚613475: 624.397.23. — Comment. de son bureau. 
l'agent répartiteur peut consulter les wattmetres de plu- 
Meurs stations: Raymond Basy. Electrical World, 
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2 août 14924, L (en, p. 215-217. 2 300 mots, 4 fig. — Afin ` 
de faciliter la répartilion rationnelle des puissances entre 
usines générutriees et le rétablissement rapide, en cas de 
dérangement, des conditions de marche normale, un sec- 
teur électrique de Philadelphie a installé récemment, dans 
le bureau de son agent répartiteur, un équipement permet- 
tant la lecture directe des puissances fournies par les diffé- 
rentes stations: des appareils indiquent et enregistrent le 
nombre de kilowatts relatifs à chacune des trois usines 
envisagées et totalisent les trois puissances. L'auteur décrit 
le dispositif employé et montre les avantages qu'on peut en 
tirer. — А.Р, 


621.316 24.0045. — Ventilation des pestes de manœuvre 
à haute tension pendant la période de construction et la 
periode d exploitation; E<rorrr. E T. Z., то juillet 1924, 
L ху, р. 7602-704. Un mots, з fig. — La condensation 
d'eau sur les isolateurs et les traversees des postes réduit 
considerablement le degré de sccurité électrique, quelle que 
soit la nature des matériaux qui constituent ces supports. 
L'amorcage d'un arc sera d'autant plus à craindre que la 
surface des isolateurs sera moins propre et que la tension de 
service sera élevée, L'humidité а, d'autre part. un effet 
désastreux sur les propriétés isolantes de toutes les huiles. 
ll convient done de dessécher l'air des postes en service, après 
avoir asseché les murs du poste nouvellement construit: 
l'air se charge d'humidité jusqu'à en être saturé et c'est par 
l'évacuation de l'air humide qu'on realise l'asséchement. ll 
faut noter que la quantite d'eau qui correspond à la satura- 
tion de l'air varie avec la température et croit avec elle. 
Pour le séchaze Чех bâtiments neufs, le chauffage est recom- 
manudable, mais il est indispensable qu'il soit accompagné 
d'une circulation d'air bien comprise. Dans une station en 
service, le degre d'humidité de l'air ne doit pas dépasser une 
certaine limite (70 pour тоо environ); l'hvgrormréetre de Haar 
rend tres facile ce contrôle. L'auteur attire l'attention. sur 
les condensations actives des vapeurs d'eau. en suspension 
dans l'air, qui peuvent se produire au moment des variations 
de la température exterieure et rappelle comment il convient 
de diriger la ventilation dans chaque cas : l'expérience a 
démontré que bon nombre des perturbations rencontrées 
sont à reporter au comple d'une insuffisance d'atration des 
locaux des postes de manduvre et qu'il у a là uu sujet qui 
mérite l'attention des ingénieurs chargés des services d'ex- 
ploitation. — F. B. 


621.316 26 : 621 33. — Sous stations automatiques à 
1500 volts pour chemins de fer de banlieue; C.-A. Burcuse. 
J. A. f. EK. FE.. juillet 1954. U vum, р. 022-646, 4 500 mots, 
3 fig. — L'auteur examine. successivement, les differents 
points à considérer dans letablisseineut d'une sous-station 
du type indiqué et notamment : 1° le choix du systéme de 
convertisseur, la commulatrice et le groupe moleur-senéra- 
teur sont comparés entre eux; ce dernier. pour la tension de 
1500 ү, présente des avantages sérieux aux points de vue, 
eu particulier, de la capacité de surcharge, de la faculté de 
supporter les courls-circuits sans adjonction d'appareils de 
protection, des frais d'entretien; lorsqu'on emploie la com- 
mulatrice avec enroulement compound. il est nécessaire de 
prévoir un di-positif limiteur de courant constitué par un 
disjoncteur à action rapide shuntaut une résistance; la 
répartition de la charge entre les sous-stations est obtenue, 
plus directement. avec la commutatrice à enroulement shunt 
comportant une caractéristique tombante; a° le système de 
commande automatique де la sous-station; l'article décrit à 
ce proposle fonctionnement d une sous-station dont l'équipe- 
ment est constitué par des convertisseurs de ооо kw, formes 
par deux commulalrices de 1 ooo kw. 750 v, connectées еп 
série: 30 le système de contrôle des artères : le passage du cou- 
rant dans chaque artere est placé sous la dépendance d'un 
disjoncteur qui ne déclenche qu'en cas de court-circuit apres 
que le disjoucteur à action rapide dont e«t munie Ia machine 
a mis en circuit un troncon de résistance suffisante pour 
limiter le courant débité par cette dernière à celui corres- 
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pondant à sa puissance de commutation; le disjoncteur il'ar- 
tere se réenclenche automatiquement dés que les conditions 
électriques, dans le circuit, sont redevenues normales. — 


L. D. 


621.316 26 : 621.33 (44). — Les  sous-stations de 
redresseurs à vapeur de mercure de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi. Zerue B. B. C., septembre 19234. 
L x1, p. 191-205, 5600 mots, 23 fig. — L'article est consacré 
à la description du materiel électrique des sous-stations de 
Pau, Lourdes, Tarbes et Montrejeau. Au paragraphe réservé 
aux essais de reception, on remarque que le facteur de puis- 
sance et le rendement sont à 5 4 de Ja charge normale, 
0.905 et 0,95; à la charge normale, 5.962 et 0.955; à 3 4 de 
charge, 0,405 el o,947 et à 1 í de charge, 0,805 et 0,931, 
chiffres supérieurs aux garanties, Les appareils ont résiste 
à des surrharges de зо pour тоо pendant deux heures et 
200 pour 100 pendant cinq minutes. — B. Н. 


621.316.26 : 621.33 (494). — La sous station Olten des 
chemins de fer fédéraux suisses: E. Ileus-en. En M., 
з novembre 1924, t. хып, p. 657-040. 1700 mots, 5 fig. — 
Cette sous-station a été édifiée au neud le plus important du 
réseau ferré suisse; elle est alimentée par les usines de 
Amsteg et Ritom à la tension de бо kv, tension qui sera 
élevée ultérieurement à г іо kv. Cinq transformateurs abais- 
sent ia tension à 15 kv et leurs secondaires sont directe- 
ment connectés à la ligne de contact. Le point neutre de 
l'enroulement à haute tension est mis à la terre par l'inter- 
meliaire d'une résistance de 60000 ohms, ce qui ramène la 
lension par rapport à la terre à Зо kv; une des extrémités 
de l'enroulement secondaire est aussi mise à la terre, en 
sorte que la transmission de l'énergie des barres omnibus à 
15 kv au fil de contact également à 15 Kv se fait par un seul 
conducteur. La puissance actuelle de l'installation est de 
15 оо kw; le pouvoir de coupure des: disjonoleurs est de 
1500 oo kv-1. Ces derniers ont été essavés à ia tension de 
US kv-a. On évalue à 600000 kv-A la puissance limite de 
e De nombreuses photographies illustrent Гаг- 
cle. — B. H. 


6213178. — Prix maximum que peut atteindre 
l'énergie électrique; Walther Wiirt, E T. Z, i8 et 
25 septembre 1924, t. ху, p. 995-1000 et 1027-1035, 
7500 mots, o fig. — L'auteur indique par une longue étude 
très documentée le tarif que ne doit pas dépasser l'énergie élec- 
trique que vendent les distributeurs, pour différents usages 
sils veulent lutter avantageusement avec celle que les 
consommateurs peuvent produire eux-méines avec de petits 
groupes générateurs. — B. H. 


6213478 — Tarification de l'énergie électrique dans 
les secteurs parisiens tenant compte de l'énergie 
reactive; L Hak. E. и. UH. 31 août 1924, U. xin, p. 535- 
53%, 1000 mots. d'apres £lektrotechnthy (сог, n? Y. 1924, 
— L'auteur explique et commente la tarification de l'énergie 
électrique dans Jes secteurs parisiens qui fait intervenir la 

alion de l'énergie réactive. — B. M. 


021.316: 624 347. - Economie de l'électrification 
rurale: Н, Passavanr. El. Be., 23 aoùt 1924, t. ххи, р. 153- 
154, 1200 mots. — L'électrification des campagnes а pris 
une notable extension au cours de la guerre et, depuis. n'a 
cessé de croitre. Malgré cela, il reste beaucoup à faire dans 
celle voie. C'est ainsi que le courant pourrait se vendre bien 
meilleur marché s'il était mieux utilisé et en plus grande 
quantité, 1l y a donc lieu d'en prévoir l'emploi dans les ate- 
liers de réparation de materiel agricole, dans les moulin- et, 
d'une facon générale. dans toutes les installations où il est 
susceptible de remplacer la machine à vapeur. П serait bon 
de créer à la campagne de nouvelles industries consomma- 
rives de courant sous forme de force motrice ou d'énergie 
(alorifique, telles que fromageries, fabriques de confitures 
04 de conserves, ateliers de conservation électrique. des 
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fourrages, ele. L'auteur termine en recommandant, pour les 
installations à la campagne. l'emploi de materiaux de pre- 
mier choix. — E. F. 


621.316 : 621.347 : 347.726. — Coopératives rurales d'élec- 
tricité et leurs inconvénients; Ernst Kuster. EI Be., 
24 8001 1924, C. xxi, р. 154-155, t Коо mots. — Les coopéra- 
tives achètent le courant au prix de gros aux réseaux de 
distribution et le cèdent au meilleur compte à leurs partici- 
pants. Ce sont elles qui ont la charge de la construction et 
de l'entretien du réseau local. Les frais correspondants sont 
couverts par les subventions des communes, les contribu- 
lions des membres et, pour le surplus. par un emprunt. Le 
plus souvent les divers emplois, relevé des compteurs, comp- 
tabilite, direction, sont tenus par des personnes de bonne 
volonté non rémunérées; de méme, les apports des coope- 
rants ne portent pas intérét, П résulte de ces diverses dispo- 
sitions que le courant peut ètre vendu très bon marché. 
Mais il ne faut pas perdre de vue que de telles associations, 
qui paraissent à priori des plus avantageuses. éprouvent 
parfois bien des déboires. Pour les éviter, l'auteur préconise 
une entente plus intiine entre les diverses coopératives d'une 
méme région avec leur rattachement à Ја puissante societe 
de consommateurs < Rea ». H établit un petit projet de 
réglementation visant, d'une part, la construction des réseaux 
el les approbations qui devraient être données à ce sujet 
par les organes compétents : chambre d'agriculture ou syn- 
dicat professionnel et, d'autre part, les travaux de revision. 


— E. F. 
APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.21.00.14. — La machine monophasée à collec- 
teur et à excitation indépendante travaillant d'après le 
système Behn-Eschenbourg; A. Léuéverr. Kleclritches vo, 
mars 1924, t. n (nouvelle série), p. 124-131, 4 ooo mots, 
y fig. — Etude graphique du fonctionnement; les dia- 
grammes ont été établis pour les cas d'une intensité de 
courant constante et pour le cas d'une tension constante, au 
reseau. Recherche des relations analytiques existant entre 
les divers éléments entrant dang l'élude d'une pareille 
machine et caractéristiques obtenues aux essais de lubora- 
loire, qui ont été faits à linstitut électrotechnique de 


Léninegrad. — Th.-S. 


621 313.22. — Nouveau type de moteur monophasé; 
S.-R. BenGuan. J. A. P. E. E.. juillet 1924. t. yun, р. 599-603, 
4 ooo mots, 11: fig. — Ce type de moteur, dont l'article 
indique d'une facon generale les particularités de cons- 
truction et analyse dans le détail les conditions de fonc- 
tionnement, dérive, dans son principe. du moteur à répul- 


631.313.223. - Fig 1. Rotor d'un moteur à courant (io tas é 
comprenant un enroulement bobine et un enroulement à сае 


d ecurecuil. 


sion: comme ce dernier, il présente, au démarrage et aux 
faibles vitesses, les caracteristiques d'un moteur série: en 
se rapprochant du synchronisme, il prend. automat' que- 
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ment. les caractéristiques d'un moteur shunt à vitesse cons- 
tante. Le changement correspondant est obtenu, sans qu'il 
soi! nécessaire de faire intervenir aucun dispositif méca- 
nique, par l'effet resultant de la présence, daus le rotor, 
dun enroulement supplémentaire, en cage d'écureuil, 
ménagé dans des encoches situées en dessous de celles où 
se trouve logé l'enroulement bobine (fiv. 11, et communi- 
quaut avec elles par un élroit passage ; dans ce dernier sont 
disposées des bandes de métal résistant destinées à compléter 
l'action de la caze d'écureuil sur le flux de dispersion émis 
par les bobines court-circuitéees par les balais et à rendre la 
commutation quasi parfaite. La cage d'écureuil agit, en 
outre. grâce à sa reactance élevée. suivant un mécanisme 
expliqué par l'auteur. dans le sens d'une compensation. à 
peu pres complete du facteur de puissance, à pleine charge. 
M Bergman fait observer que la machine décrite par lui 
difíere très sensiblement, au point de vue électrique, du 
moteur Boucherot dans lequel l'introduction de l'enroule- 
menl supplémentaire а pour effet. notamment, d'abaisser la 
valeur du facteur de puissance. — L. D. 


621.313.22. — Procédé graphique pour la détermination 
du moment du couple d'accrochage du moteur d induction 
syachrone; G. Lauuthaxrr. FL. u M, 19 octobre тог. 
L xui, р. Ginz, 3200 mots, 3 fig. — On se propose 
d'indiquer une méthode qui donne le fonctionnement d'un 
motear d'induction synchrone à pôles saillants, pour une 
excitation el une tension aux bornes constantes: on tient 
comple d'ailleur de la saturation el de la résistance et on 
admet seulement que la réluctance du champ transversal 
est invariable. — В. Н. 


621 313.22 00.2 — L'excitation des machines synchrones. 
Emploi d'enroulements inducteurs et de corps inducteurs 
à encoches uniformément réparties. /t. G. E., 15 novembre 
Vig, L. xvi р. Воз, 600 mots, à fig. Analyse d'un article de 
R.-6 Јлкьмах. publié dans Alectrical Heriew., er février 1914. 
L xciv, p. (162-108, 1 500 mots. 7 fig. 


624 313.24 084. — Diagramme circulaire du moteur 
Osnos: T. Scnoxirz. E u. M.. a octobre зу, LL хы. 
D. 001-005, 1 боо mots, 7. fig. -- Le moteur envisagé, de 
Construction d'ailleurs très ancienne., est nn moteur asvn- 
chrone compensé, dont l'auteur rappelle brièvement le prin- 
epe, pour montrer ensuite comment on peut établir son 
diagramme circulaire. — B. H. 


821.313 4. — Moteurs à courants alternatifs: obtention 
de vitesses variables: H  DanGnonx. Electrician, 6 juin 
1925 0 xcii. р. бу, goo mots. — Le moteur Schrage réunit les 
avantages du moteur à collecteur et du moteur à répulsion 
Eichberg sans avoir leurs inconvenients. Le principe en est 
le Suivant : les différents enroulements du stator sont reliés 
8 un Collecteur fixe sur lequel frottent des balais reliés aux 
bobines du rotor. Quand tes balais d'une meme phase du 
rotor sont en contact, le moteur tourne comme un moteur 
induction ordinaire à secondaire en court-circuit. Dès 
ЧЧ on écarte les balais une force électromotrice prend nais- 
“ance dauns le rotor, dont la grandeur est fonction de l'angle 
des Lalais : à chaque force électromotrice développée corres- 
Pond une vitesse nouvelle. On obtient ainsi toute une 
camme de vitesses. D'autre part. le couple de démarrage est 
Supérieur à celui du moteur Eichberg. puisque la tension, 
Varable avec Ja vitesse, est maximum au démarrage. La 
raracléristique est identique à celle d'un moteur d'induction 
ordinaire. — M.-C. 1 


621 313 : 644.841. — Armoire permettant l'emploi des 
Moteurs électriques dans les locaux offrant des risques 
d'incendie. £, Т. Z. a5 seplembre 19:14, L xtv, p. 1 033- 
1034, 1 ooo mols, 4 fig. — L'article siznale une nouvelle 
labriealion quune maison allemande vient d'entreprendre, 
celle d'armoires incombustibles permettant d'employer le 
moteur qu'elles contiennent dans les locaux offrant des ris- 
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ques d'incendie. tels que scieries, granges, etc. L'armoire a 
une face constituée par une porte et, à l'intérieur, on peut dis- 
poser tout l'appareillage et le moteur dont l'arbre traverse 
une des parois et dont la poulie se trouve donc en dehors. 
l'lusieurs modeles sont proposés, de tailles différentes, des- 
tiués soit à des installations fixes ou semi-fixes, soit à des 
installations mobiles. Ив sont tous facilement démonta bles 
el leur moulage ne demande pas l'aide de spécialistes. — 


B. H. 


621 313 : 624.311 75. — Démarreur automatique à servo- 
moteur pour courants triphasés. EL T. Z., 12 juin 1924, 
t. ve, p. 613, goo mots, í fig. — Cet appareil construit par 
la firme Voigt et Haeffner comporte ` un démarreur genre 
combinateuravec trois touches d'alimentation du stator dont 
la coupure peut ètre réaliste par un dispositif à minimum ; 
un demarreur auxiliaire destiné au servo-moteur et une 
caisse de résistances à relroidissement naturel dans l'air. 
Le servo-moteur altaque par chaine un arbre à came et le 
mouvement alternatif sert à la commande d'une roue dentée 
solidaire de l'arbre principal. Le relais de commande du 
servo-moleur se trouve automatiquement coupé quand Ја 
position de marche normale du moteur principal est 
atteinte. Quand l'interrupteur à flotteur qui avait commandé 
le relais vient à être ouvert, le dispositif à minimum entre 
en action et coupe l'alimentation du stator et remet en route 
le servo-moteur qui continue d'actionner l'arbre principal 
dans le mème sens que précédemment jusqu'à retrouver la 
position zéro position initiale) : le combinateur est prèt à 
réaliser un nouveau démarrage du moteur ргіпеіраі. Cet 
appareil rend impossible la mise en route du moteur sans 
insertion de résistances dans le rotor. -- F. B. 


621.313 : 621.311.75. — Démarreur mécanique pour 
moteurs triphasés à rotor en court-circuit. / 7. Z., 7 août 
1924. t. xv. p. 854, 400 mots, 3 fig. — La firme Siemens- 
Schukert Werke constriit un démarreur mécauique agissant 
sous l’action d'un dispositif à foree centrifuge renfermé dans 
la poulie ou l'accouplement, monté sur le bout d'arbre du 
moteur. Ge dispositif est efficace quel que soi! le sens de 
rotation. Muni de ce dispositif, le moteur démarre en étoile 
avec un appel de courant si faible et de si courte durée qu'il 
est possible d'employer, dans ces conditions, le rotor en 
court-circuit pour des moteurs de 7,5 ch. Le passage du 
couplage étoile au couplage triangle est réalisé pendant la 
période de marche à vide du moteur. Le dispositif a le 
double avantage d'ètre peu coüteux et d'un fonctionnement 


automatique. — F. B. 


621.393. — Nouveau modele d'électroaimant ; 11. Boas 
et Th. Рока. E T. Z.. Yo octobre 1924, t. xiv. p. 1190, 
Zoo mots, 1 fig., d'apres Zeitschrift fur Physik, t. хІх, 
р. 351. — Le bâti a la forme de l'appareil classique 
de Rhumkorff. Cet électronimant pent produire un champ 
continu de jo ooo gauss dans un entrefer de zo mm; il 
pese 219 kg; les pieces polaires sont si solidement fixées que, 
même avec un écart de 0,5 mm seulement les novaux пе 
peuvent se coller l'un contre l'autre. Le refroidissement des 
bandes de cuivre isolées au colon qui constituent l'enrou- 
lement se fait par un courant d'air. L'enroulement est 
réparti en huit galettes de 80 spires chacune. En y faisant 
passer, en permanence, un courant de 25 À, la température 
s'élève à 55° C, la résistance devient 5.3 ohms etla puis- 
sance consommée est de 3.4 kW. Dans ces conditions, le 
champ atteint 48 ооо gauss dans un entrefer de í mm 


d'épaisseur. — В. Н. 


621 393 : 621 344. — Les électroaimants de grande di- 
mension, utilisés cc mme engins de levage: F. SCHEUERMANN. 
E. T. Z., за aoùt 1924, U xtv. р. 013-915. 850 mots. í fig. — 
En dehors des formes classiques d'électroaimants (circulaire 
et reclangulaire), on a été amené à construire des engins de 
formes spéciales pour certains usages particuliers tels que la 
mancuvre de rails ou de tôles de zraudes dimensions. Les 
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applications sont multiples en aciéries. en fonderie, dans la 
construction de machines, etc. Un eélectroaimant de 1 Зоо mm 
de diametre, utilisé au port de Düsseldorf, permet de 
décharger la fonte hors des bateaux et d'en charger les 
wagons. à raison de 15 t en trente minutes. Les memes 
appareils sont dun emploi parliculiérement apprécié pour 
la manutention des vieux fers et déchets. Dans certains cas. 
Il est utile de munir l'électroaimant de griffes qui, fermées 
misnétiquement au moment du levare, contribuent au 
maintien mécanique de la charge. C'est le cas de certains 
déchets tres ténus rencontrés dans une usine de Duisbourg 
et quon ne pouvait enlever à l'aide d'un électroaimant ordi- 
naire; l'appareil à griffes permet de charger un wagon de 
10 | en deux heures et demie. lH faut signaler encore le dis- 
positif de coupure automatique du courant par effet. ther- 
mique, qui garantit l'électroaimant contre toute détériora- 
tion pouvant résulter d'un oubli du conducteur de la grue. 
Dans de telles conditions. ces appareils permettent d'écono- 
miser une main-d'œuvre très chere, ce qui contribue à leur 
amortissement très rapide, atteint, d'après l'auteur, apres 
deux mois et demi dans certains cas. — F. В. 


621 346 : 622.67. — Au sujet des machines d'extraction: 
FL Sione et ER Grant. J. d. L. EF. E., juillet 1925, 
L хин, р. 618-621. 2 Зоо mots, 6 fig. — Les auteurs 
estiment qu'il est impossible au constructeur de la partie 
electrique de la machine d'extraction de donner une garantie 
formelle au sujet de Іа consommation en kilowatts-lieures 
par cordee ou par tonne et ce, en raison des rendements 
plus ou moins problématiques de la partie mécanique de 
l'iustallation. Cette consommation peut atteindre, dans le 
Cas dun service rapide à faible profondeur, 23 kw-h par 
toune-kilometre. L'article relate les résultats d'essais entre- 
pris dans une houillere du sud de Plllinois en vue de con- 
tròler l'exactitude des prévisions données par les méthodes 
de caleul actuellement en usage Des mesures du courant et 
de l'énergie absorbés. de la tension el de la vitesse ont été 
prises à l'aide d'oscillographes et d'instruments enregis- 
treurs sur un groupe d'extraction. système Ward-Léonard, 
avec volant; comportant les caractéristiques suivantes 
puissance de la génératrice, 50 kw; vitesse, qoo t: mn; 
poids du volant, g t; charge utile enlevée. {зо kg: profon- 
deur du puits, тоо m. Les résultats des observations faites 
el. notamment, le diagramme de fonctionnement, ont été 
trouvés concorder d'une facon satisfaisante avec les résultats 
correspondants fournis par l'étude théorique. - L. D. 


621 345 : 628.8. — Précautions à prendre dans l'emploi 
de l'électricité dans les mines de charbon; étude sur les 
mélanges explosifs: W. Tuonnron. J. /. E. E., juin tant, 
L on, p. 481-513, g 500 mots, ío fig. — Les conditions 
inflammation de la poussière de charbon et du grisou ont 
été étudiées par l'auteur pendant quatorze années. L article 
donne le résultat des recherches concernant l'allumage 
de la poussière de charbon seule, de la poussière de char- 
bon mélangée à des gaz, du méthane et des gaz associés 
Sous l'influence d'étincelles de rupture. d'ares et de 
Courants continu ou alternatif. И étudie l'influence de 
livers facteurs, tels que la tension. la fréquence, le méta 
des pôles, le pourcentage du mélange avec l'air. Apres 
avoir étudié le danger des décharges et frottements élec- 
lrostatiques, il passe au саз des sonneries de signalisation. 
Tant que la tension à travers le contact du trembleur 
ne dépasse pas 25 v, une sonnerie peut être actionnée 
librement dans les mélanges les plus explosibles, sans 
quil y ait allumage. Mais les tensions de 15o v aux bor- 
nes du trembleur sont assez fréquentes dans une son- 
nerie ordinaire à à v. On peut réduire la tension au moyen 
d'un enroulement parallèle en court-circuit, ou au moyen de 
dés en cuivre placés sur le noyau de l'aimant. Dans le cas 
de rupture des lampes. le principal danger provient de la 
Possibilité de contact des gaz avec le filament chaud non 
brisé. Le problème général de l'inflammation des gaz par 
les fils chauds a été étudié expérimentalement et l'auteur 
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expose les conclusions de son clude. 11 est important de pré- 
voir l'application dun moyen automatique de couper le cou- 
rant dans une ampoule dès que le verre est fèlé au point 
de permettre l'entrée dans la lampe de mélanges inflam- 
mables. L'auteur s'occupe aussi de la question des prises de 
terre. — G. M. 


622.77. — La séparation magnétique appliquée aux má- 
chefers et au charbon. Alecírical lleriew. 6 juin 14924. t. xciv, 
р. 910-911, 1600 mots. — Parmi les procédés de séparation 
magnétique imaginés, celui du tambour tournant aulour 
d'un aimant est particulièrement usité en Europe. Les dis- 
positifs à courroie jouissent d'une faveur grandissante: la 
poulie magnélique est d'ordinaire plus large que la courroie 
et son diamètre dépend de l'importance de la charge et de 
la vitesse de ]a courroie. Le charbon est convoyé vers la 
poulie, située au point où doit avoir lieu le déchargement ; 
des que les particules ferreuses ont penétré dans le champ 
d attraction, elles adherent à la courroie, tandis que lechar- 
bon, est précipité dans une caisse, au moment précis où la 
courroie double 1а poulie Dans un autre procédé, on utilise 
un gros aimant fixe qui agit par induction sur un groupe 
d'aimanis secondaires, fixes à un plateau tournant. On fait, 
parfois, intervenir les effets antagonistes du mouvement 
d'entrainement dà à la pesanteur et du mouvement d'entrai- 
nement ascensionnel qu'iruprime la courroie aux particules. 
Pour les matériaux humides.on a recours à des tambours en 
cuivre, rendus étanches. Malgré la diversité des procédés, 
la technique de la separation. doit être considérée comme 
étant encore à ses débuts. — Th. S. 


DIVERS 


019. — La documentation, ses principes et ses méthodes: 
Maurice Bounrez. AM GE. v4 juin 1924. UU Xv, р. 1121-1125, 
4%00 mots, — La documentation technique, pour des rai- 
sons diverses. prend à notre époque un développeinent im- 
portant. La < Revue générale de l'Electricité ». qui s'occupe 
de cette question depuis sa fondation, en a reconnu l'utilité 
absolue pour tout travailleur, aussi bien au laboratoire que 
dans l'industrie, et a tàché d'en faire bénéficier ses lecteurs 
dansla plus large mesure L'article ci-dessous, écrit par un 
specialiste attaché au service de la Documentation de la 
Société des Transports en Commun de la Région parisienne, 
vient compléter ce qui a. déjà été dit dans ces colonnes au 
sujet du classement des documents : il donne une vue d'en- 
semble des différentes méthodes utilisées pour la réalisation 
pratique de ce classement. 


535 (062). — La session de Genève de la Commission 
internationale de l'Eclairage. X. G. E. 4 octobre 1924, 
t. avi, p. 529, доо mots. 1 photographie. 


621.316 : 621.347 063). — Congrès national de Electrifi- 
cation rurale. Jr G. E., 27 septembre 1624, t. xvi. p. 489-490, 
3co mots. 
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621.822.00.42. — Observations sur les paliers et les 
vibrations de grandes machines hydroélectriques ; John 
HARISBERGER. J A. JE E., mai 1924, t. хии, p. 4328-4950. 
r Зоо mots. í fig. — L'auteur rend compte des remèdes 
apportés à divers défauts ( vibrations, échauffement anorinal 
des paliers) observés sur des turbines installées à Snoqual- 


mie Falls. — P. L. 


621.165.00.2. — L'équilibrage statique des disques de 
turbines ; M. DELxPoRIE. La ferhnique moderne, tor octo- 
bre 1924. t. xvi, р. 059-660, боо mots 3 fig. Mémoire рге- 
senté а la session de 1924 de l'Association technique mari- 
time et aéronautique. — Le procédé préconisé par l'auteur 
et qui est appliqué par la maison Bréguet consiste à mesurer 
la durée des oscillations du disque en un point duquel on a 
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fixé un poids connu /', à recommencer cette mesure en 
fixant le poids en sept autres positions équidistantes. puis. à 
tracer une courbe en prenant sur l'axe des abscisses huit 
pointséquidistants correspondant aux positions du poids et 
en portant en ordonnées les inverses des carrés des durées 
d'oscillations mesurées : l'abscisse de l'ordonnée maximum 
de cette courbe donne la position du balourd qu'il faut cor- 
riger : la valeur de ce balourd se déduit des valeurs de cette 
erdonnée maximum et de l'ordonnée minimum par une 
formule dont la justification est indiquée dans le memoire 
Pour montrer la sensibilité. du procédé, l'auteur cite 
l'exemple suivant : un disque de 450 mm de diamètre avait 
été équilibré suivant les anciens procédés: une série de 
mesures faites раг le procédé de lauteur indiquérent un 
balourd toujours compris entre í.í et 15 g $! toujours 
situé sur le mème rayon ; le balourd du disque était donc de 
1.15 g environ, apres correction il devint certainement 
inferieur à 0,05 g d'apres les résultats des nouvelles mesures 
faites sur le disque. — J. R. 


621.7. - Nouvelle méthode de préparation méthodique 
etd' exécution économique des travaux d'usinage: lxi. 
Recherches el inventions, ú juin 1924, C 1 (nouvelle série), 
р. 54-600 à 0o mots, 5 fig — L'auteur. dont les travaux 
sur celle question sont dejà connus. expose la méthode qu'il 
préconise, qui. basée sur des principes scientifiques, permet 
de faire sans essai préliminaire l'étude détaillée de la fubri- 
calion d'une pièce ou d'un appareil. avant de passer à son 
exécution Cette méthode fait connaitre à la fois les meil- 
leurs procédés de fabrication avec les montages et outil- 
lages correspondants les plus appropriés ; les conditions de 
Iravail les plus économiques, eu tenant compte des caracte- 
ristiques des machines et de la valeur des outils utilisés ; la 
tâche dévolue à chaque ouvrier pour chacune des opéralions 
élémentaires, de manière à lui faire produire le maximum 
le plus rationnel et, enfin, la durée de chacune de ces 
opérations. — Y, G. 


621822. — Le choix des roulements à billes et à rou- 
leaux pour les machines électriques ; T.-D Tusrs. J./. EF., 
septembre 1424. Lu, р. 282-790. 2500 mots. tim, - L'au- 
leurindique sur quelles bases doit se faire le choix des rou- 
lements et, afin de tenir compte des différentes conditions 
de fonctionnement (transmission par poulie. roue dentée, 
chaine. ete.. et nature continue, intermittente — avec ou 
fans ehangement du sens de marche de la charges. donne 
des courbes du a facteur de charge » par lequel il faut mul- 
üplier la charge du roulement pour obtenir le chiffre garanti 
par le fabricant pour le roulement que l'on choisira. L'ar- 
ticle est complété par des observations générales et par une 
bibliographie. — F. k. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.143 : 669.912.3. — Influence du traitement thermique 
sur la capacité de coupe des aciers rapides ; llenri Pox- 
MERENKE el Robert Dewenr. Zerue de Melallurgte, juillet 1924, 
t. xxt. p. 321-396, 3290 mots, » fig. et 11 planches. — Les 
auleurs ont cherché à déterminer micrographiquemenut la 
lexture qui donne à l'acier le maximum de rendement de 
coupe: puis. ils ont recherché le parti que l'on peut tirer des 
essas parla methode de Brinell au mème point de vue d'ap- 
plication industrielle ; cette étude est illustrée de nom- 
breuses photomicrographies et de courbes de dureté. Parmi 

S Conclusions deg auteurs. nous relevons les suivantes : 
1° une teneur en carbone inférieure à 0.55 pour ioo est 
Garactéristique d'un acier à faible rendement industriel ; 
1 lobtention d'un < haut. rendement » industrie! est à 
rechercher par un traitement thermique des outils combi- 
nanl une trempe après chauffage A une temperature de ií 350! C 
0a plus ei un revenu atteignant fréquemment боо" C; 
à le rendement élevé d'un outil est lié à son utilisation 
apres un traitement thermique qui lui confère une dureté 
Secondaire supérieure à la dureté consécutive à la trempe ; 
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4° le microscope est ici un élément précieux d'appréciation 
de la valeur du traitement thermique des outils. le rende- 
ment maximum se liant à l'obtention d'une structure com- 
posée d'une matrice martensitique reliant des éléments non 
dissous : carbure de vanadium et tunssture de fer. La tex- 
ture austénitique doit, au contraire. etre considérée comme 
celle d'aciers à faible rendement industriel — J. R. 


69.713. — Préparation de l'aluminium fondu ` Zrrn- 
LEDER. Eu M., 27 juillet 1924. t. хап, p. 451, 550 mots, 
d'apres .Melal und Erz, 1924, n°5. — L'auteur donne quel- 
ques renseignements sur les procédés employés dans les 
fonderies d'aluminium pour la fusion et l'usinage du métal 
pur ainsi que de ses alliages jusqu'à la densité de 3 kg : cm"; 
parmi ceux-ci, il cite particulierement lalliage allemand 
compose de : į pour roo de zinc et 8 pour 100 de cuivre, et 
les alliages américains aux titres de 1j, 8 et 6 pour зоо de 
cuivre. Leur contrainie à Ja rupture varie de то à 
i235 kg: mmn. — В. H. 


669.143:621181. - Spécification technique pour la four- 
niture de pieces forgées ou embouties. en acier laminé 
extra-doux pour chaudiéres et autres appareils à vapeur. 
Bulletin des Associations francaises de Propriétaires d'Appa- 
reils a vapeur, juillet 14024. { v, p. 1712170, 1 800 mots. — 
Cette spécification a ete établie par le Groupement des Asso- 
cialions françaises de Proprictaires d'Appareils à vapeur ; 
elle comprend :06 articles. 


666 5: 548. -- Les cristaux de la porcelaine Rectifica- 
tion; FH House, J. А. L. E. E. mai 1924. t. xin, p. 23, 
гоо mots. — L'auleura publié récemment dans «ЈА ТЕЕ. 
ипе série d'articles décrivant la composition de la porcelaine 
ainsi que les réactions pyro-chimiques de la cuisson. lla 
montré que la cuisson amene la combinaison d'une partie 
de la silice et de l'alumine sous la forme de cristaux aci- 
culaires. On a cru généralement que ces cristaux avaient la 
composition répondant à la formule APOP, SiO, qui est 
celle de la sillimanite. Des travaux ultérieurs, dus au Labo- 
raloire de Géophysique de l'Institut Carnegie, ont fait recon- 
naître que ces cristaux ont la composition З AFO, 2 02; 
ils ne sont donc pas de la sillimanite. Ce minéral artificiel 
se présente d'ailleurs, comme la sillimanite, en prismes 
presque quadratiques avec un clivage dans un des plans 
diagonaux du prisme On ne reconnait la différence que par 
des mesures optiques et ceristallographiques précises. — P. L. 


621.315.6. — Propriétés électriques de la bakélite: 
O. Manser. K. u. M.. 21 septembre 1924, t хып, p. 57a, 
гоо mots, d'apres Jrechur fur Elehtrolechutk, 192i, t. хи, 
nos бата. — L'article comprend les procédés de prépara- 
tion de la Баке е. la description des methodes de mesures 
et. enfin, les résultats. On a trouvé le méme pouvoir induc- 
teur spécifique. soit 5,j, par le couraut continu et le cou- 
rant alternatif à la fréquence de 50 p: в; la résistivité est 
de 2 >< 10° ohms-em ; la rigidité diélectrique varie entre 
1150 et т joo К-у : em suivant l'épaisseur des échantillons 
essayés. L'étude de l'influence de la température sur les 
propriétés de la bakélite présente de grandes difficultés : 
néanmoins, on а observé que la capacité d'un condensateur 
à bakélite eroit à peu pres proportionnellement à la tempéra- 
ture. tandis que sa conductivité et l'angle de pertes aug- 
mentent très rapidement. Pour la qualité В, la température 
critique est 35° С et 80° C pour Іа qualité C. La rigidité 
diélectrique subit une diminution de rq pour 100 à 199° C, 
de jo pour 100 à 240° C; mais un chauffage de six heures à 
105? C fait monter la rigidité diélectrique à 3,52 >< 105 у: em 
au lieu de 1,7 >x 10° v : cm correspondant à un chauffage 
d une demi-heure. — B. H. 


536.4:666.96. — Action du froid sur le « ciment 
fondu ». ngrnecring.»8 mars 19» 4.0 xcvi p. 343. боо mots. — 
Des essais ont été entrepris pendant l'hiver en vue de déter- 
miner si le froid avait un effet important sur je temps 
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nécessaire à la prise et au durcissement. On suit qu'une 
température élevée et supérieure à 32° C a pour elfet de 
relarder la prise et le durci-sement; par coutre, il résulte 
des essais que. mème avec de Veau à zéro dezré la pri-e et 
le durcissement ne sont aucaue neut retardés, la darete est 
exactement comparable а eche obtenue dans Jes conditions 
ordinaires de bleinperature. Ce résultat tout à fait reinar- 
quable est dà au fait que le phénomène de la prise e«t 
accompazné d'un desageinent de chaleur notable ; id. est 
meme possible de faire du belou lorsque In lempéralure 
exterieure est inférieure à zero degré el c'est la un uvan- 
lage considérable pour son emploi dans cerlaines contrées. 
-E I 


621.315 63. 6553. . M Rigidité diélectrique des huiles 
de transformateurs usagés: vox prn Heynen el Тугак. 
L T. Z. octobre Qj, touv, p боз, дөө mots, a tub. 
- Ei donnent le résultat de nombreux essais de rigidité 
diclectrique effectués sur des échantillons d'huiles de trans- 
fo-mateurs usagées, les auteurs montrent que ces huiles. 
aire» fil rage et séchage ou méme quelquefois sans Pun ni 
saas l'autre, acensent toujours. sur o m i d'épaisseur, une 
rizidite diélectrique d'au motas 7000 v: vm. L'emploi 
Viriles acides. doat la neutralisation exige, par granmune 
dh ule, plus de i, mp de potasse, est à dccouseilier cepen. 
dant, vu les risques de corrosi»t des enroulenments. — B H 


621.315 6 : 665.3. — Surveillance et entretien des huiles 
isolin'es en service. //ulltin des. Associalious francaises 
des l'rapri ladies d App ir als о ap иг, juillet тузу. À v. 
р. 193-097, 2000 mots. -- Celle note, communiquée par 
I As-ociation. alsacienne des Propriétaires d'Appareils à 
vapeur, fait. ressortir Ja nécessité pour les usagers de s'as- 
surer assez fréquemment que l'huile de leurs transformi- 
leurs ou de leurs interrupteurs ne contient pas d'humidité, 
une Ires faible proportion d'eau, 5 dix-inilliemes, abaissant 
la rigidité diclecirique de »Jo à aa Ку: em Elle signale que 
le essais effectués en 1943 sur de nombreux échantillons 
pis au hasard dans les iustallatious des abonnés, la moitié 
seulement de ces échantillons ont supporté In tension nor- 
male d épreuve de хо kv par centimeire d'épaisseur et que 
plus d'un quart n'ont pu supporter une tension de 4o kv em. 
La uote donne ensuite quelques conseils sur la manière de pré- 
lever les échantillons et fait observer que la purilication et 
le séchage de l'huile ne peu vent etre entrepris que dans des 
lislallatious assez importantes. Elle signale que la purifica- 
ton par filtrage, en retenant les impuretés contenues dans 
| huile et antour desquelles l'eau a tendance à se rassembler, 
diminue la teneur en humidité. mais doit être suivie d'un 
séchage par la chaleur pour éliminer toute l'eau: la purili- 
cahon par centrifugeage permettrait d'enlever en une seule 
operation les impuretés et l'humidité et d oblenir facilement 
des huiles ayant une rigidité dicleetrique comprise entre эо 
el ioo kv: cm. — J. R. 


621315:6653. Appareils centrifuges pour l'épuration 
es huiles; G. Wexner. Bull. A. S. E., juin 1924. U xv. 
р. 295-98, 2500 mots, 3 fig. — Après avoir indiqué que, 
Presque toujours, huile est employée en électrotechnique 
pour ses qualités isolantes, l'auteur énumère les causes qui 
eu abaiasent la rizidité diélectrique ` poussières métalliques. 
humidité, fils de coton que l'huile tient en suspension. En 
fail, une teneur en eau de о,» pour 1000 suffit pour dimi- 
nuer de moitié la rigidité diélectrique d'une huile. La pré- 
SC "Gu de poussières ou de fils entraine le méme résultat en 
déterminant une répartition irrégulière de Іа contrainte 
"lveirique. (n а aussi remarqué que FE huile mélangée de 
Domssieres ou de fils absorbail beaucoup plus l'humidité que 
(hatte evempte de souillures. Pour son épuration, on a 
rereument établi en Amérique des appareils opérant par 
Separalion centrifuge suivant le principe connu. Parmi eux, 
€ Separateur de Laval a donne de tres bons résultats. Le 
1010г entrainé à 6000 où 7000 t: mn par une multiplication 


à enerenazes et un moteur électrique se compose d'une 
série de cónes empilés les uns au-dessus des autres entre 
lesquels circule l'huile. L buile à nettoyer arrive раг l'arbre 
creux nu fond du rotor, doit remonter à travers une série de 
trous praliques dans les cônes et sort absolumeut propre par 
ua ofilice voisin de l'entrée. Les immondices ont été pro- 
jelées dans la chambre annulaire où tourne le rotor et l'eau 
sen sépare par densité et s'écoule, Le fonctionnement est 
coalinu. H suffit seulement de l'interrompre de lemps en 
temps pour enlever les boues. — L'appareil est présenté 
sous plusieurs formes. Un modele transportable sur chariot 
rassemble le séparateur proprement dit avec son moteur, la 
pompe à buile et le dispositif de chauffage qui ne sert qu'à 
rendre lliure plus fluide. Suivant la viscosité du produit, il 
peut trailer. de bo hires à í oo litres par heure avec une 
putssai ee absorbée de 2 ch L'auteur. montre le rôle du 
Separaleur ea dadiquaat la rigidite diélectrique de plusieurs 
qualites d'huile avast el apres ttaitemert, = DH. 


COMBUSTIBLES 


662.642 43. - Emploi du lignite dans lAllemagne 
centrale. Son rôle au point de vue économique: Н. Junck, 
LIZ эз el o8 aet tir, U AN, p Ooou-urs eb c»28-o31, 
»» o mes, oS fig. — Cette etude commence par une eompa- 
raison votre les situations des usines génératrices d'Etat en 
iar el unn. Le dévelo; peineat considerable réalise est pié- 
senle de façon très suggestive, sous forme de graphiques 
ou de tableaux, d'où il resulte essentiellement : A) que Fac- 
croissement de la consommation dépasse le développement 
de la puissance installée, ce qui correspond à une meilleure 
ulilisation des usines; Ja puissance installée a doublé pen- 
dant que la consommation a plus que triplé. Bi que le lignite 
prend, comme source d'énergie, une place prépondérante : 
il ne fournissait, en 1914, que 25 pour reo de l'énergie con- 
sommée ; il en fournit, en 19209, ji pour тоо, tandis que la 
proportion du charbon a reculé de 65 à 48 pour тоо. L'emploi 
des tres hautes tensions a joue un rôle essentiel à се point de 
vue, car il permet de se berer des regles anciennes concer- 
nant la situation de l'usine génératrice: néanmoins il est in- 
dispensable que les usines centrales utilisant le lignite tra- 
vaillent avec un excellent coetficient d'utilisation pour com- 
penser les dépenses tres élevées d'installation des lignes et 
il est logique de transformer en usines de pointes les 
anciennes justallations thermiques, proches du lieu d'utili- 
sation L'auteur examine ensuile le développement et la 
situation (res. satisfaisante des usines génératrices et des 
reseaux de transmission d énergie dans les différents Etats 
de l'Allemagne centrale. — F. B. 


621.182.14. — La combustion du charbon pulvérisé ; 
E. IZ oo mars 19» j, b. viov, p. 251, joo mots. — (n ren- 
contre deux difficultés dans l'ulilisation du charbon pulvé- 
risé, qui sont la haute temperature que doil conserver Іа 
chambre de combustion et l'élimination des cendres. Le pro- 
fesseur Endell a indiqué dans la séance du comité d'études 
de la combustion de Ја poussière de charbon, tenue le 
o mai 1473. les résultats de la pratique américaine qui n'a 
d'ailleurs pas réussi à résoudre les difficultés L'ingénieur 
Helbig serait parvenu à établir une chambre de combustion 
réalisant les conditions voulues Elle est constituée par une 
chambre en chamotle percée de trous comme la toile de 
Davy de 1а lampe demineur. Les pierres utilisées sont per- 
eées sur ure surface de 65 mm x 250 min de -a trous d'en- 
viron 2 min de diamètre. La chambre de combustion formée 
avec ces naleriaux a 180 nim > 180 mm de section et 
1 500 mm de longueur. Un système de brüleur à huile cède 
à celle chambre 250 000 grandes calories par heure, soit 
7 300000 grandes calories par теге carré de surface et par 
heure, ce qui n'est, meme approximalivement, atteint pour 
aucune surface de chauffe. L'air pénètre dans cette chambre 
par les trous et se réchaulfe ainsi non pas simplement en en 
frôlant les parois, mais en les traversant. — B. H. 
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621.311 : 351.711.5. — La sévérité des tribunaux pour 
les cessions des concessions sans consentement de l'auto- 
rité concédante; Paul Bovcavtr. GE. 4 octobre 1024, 
L xvi, р. 5605-567, 2500 mots. — Dans un précédent arucle 
(Н.С.Е, 13 septembre 1924, t. xvi, p. 447-415), l'auteur a 
insisté sur la continuité de la jurisprudence administrative, 
en matiere de nullité de la cession quand une concession de 
distribution est en jeu ` il démontre, dans l'article qui nous 
осире. par le commentaire d'un arrèt de la Cour de Cassa- 
lion, que la juridiction civile professe la méme sévérité. 


621.311 : 351.711.5. — Arrét de la Cour de Cassation 
relatif à la vente, par une société. d'une concession qui 
lui avait été accordée (3 mai 1924). te E., 4 octobre ty’. 
L хут, p. 507-508, ooo mols. 


621.316 : 351 82.45). — Le projet de modification à la loi 
Borelli du 7 juin 1894 sur la transmission à distance de 
l'énergie électrique. /. /mpresa. elettrica, mai 192i. U Xx vit. 
р. 284-289. 4800 mots. — L'auteur fait ressortir les incon- 
vénients qui, à son avis, résulteraieut d'une modification à 
la loi du = juin 1544 qui enleve aux communes toute compé- 
tence en matière de distribution et de transmission d'énergie 
électrique. C'est Іа loi de 1544 qui, par eette disposition, a 
écarté tous les obstacles provenant des particuliers el spé- 
cialement ceux opposés par les communes. Elle a permis aux 
entreprises électriques de transmettre el de distribuer par- 
tout l'énergie obtenue gràce à l'utilisation des chutes d'eau. 
Acluellement, ces mèmes entreprises fournissent chacune 
l'énergie à plusieurs centaines de communes au moyen 
d'usines génératrices fonctionnant en parallèle et alimentant 
des reseaux de transmission à très haute tension. Un tel 
systeme ne peut être discipliné que par une autorité unique, 
celle de l'Etat. — P. B. 


621.316 : 351.82 (494). — Décret du 4 septembre 1924 
réglementant l'exportation de l'énergie électrique Suisse. 
Зее rische liauzeiung, 4 octobre тохт. 0. xxxiv, p. 170- 
173. атоо mots, — En vingt-sept articles, ce décret fait 
connailre les conditions dans lesquelles les producteurs 
d'énergie électrique seront admis à exporter leurs excédents. 


— 
° 


021.315 : 354.811. — Les refus de permissions de voirie 
pour l'établissement des lignes électriques ` Ach. Misi, 
professeur à la Faculté de Droit de Paris. Le Genie. civil, 
i$ mars 1924 t. Lxxxiv, p. 255-296, a боо mots. -- L'auteur 
examine la question, qui s'est maintes fois posée en juris- 
prudence, de savoir si l'Administration a le droit de refuser 
aux Industriels la possibilité de réaliser leurs installations 
par la voie des permissions de voirie 1l signale l'arret du 
Conseil d'Etat du 11 avril 1913 annulant une décision minis- 
térielle refusant à la Compagnie de l'Est-Parisien les permis- 
sions nécessaires pour la pose de ses canalisations: il indique 
ensuite les arrets du Conseil d'Etat du 4 février 1971 et du 
3 AOÛT iyaa concernant la Compagnie du Bourbonnais à 
laquelle, par deux fois, le ministre avait refuse l'autorisation 
de compléter son réseau au moyen de permissions de voirie. 

l'examen de ces arrêts. l'auteur tire les conclusions sui- 
vantes : те Les refus de permission de voirie opposés aux 
entreprises de distribution par les maires, préfets ou 
Ministres, peuvent être annulés par le Conseil d'Etat pour 
exces de pouvoir; 2° le recours pour excès de pouvoir dirigé 
Conlre les décisions de refus peut étre fondé sur les motifs 
ordinaires : incompétence, vice de forme, détournement de 
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pouvoir, violation de la loi; 3° le Conseil d'Etat ne dispose 
d'aucun moyen pratique, en cas d'annulation de refus. pour 
délivrer ou contraindre l'Administration à délivrer la per- 
mission sollicitée; en fait, l'Administration s'incline sponta- 
nement devant ses décisions. — J. R. 


351.838.1. — Applications simples de la journée de huit 
heures dans les entreprises à service continu ; J. Scawarz. 
Schweizerische Hauzeiung, © septembre 1924, t. LXXXIV, 
р. 115-117, 3 200,8 fig. — L'étude est divisée en deux parties. 
Dans la première, on considère le cycle immédiat ou diurne 
qui se limite à la permutation de six hommes, puisque, sur 
les sept. il y en a toujours un. à tour de rôle, au repos (pour 
des raisons exposées dans l'article, l'auteur audopté le chiffre 
de sept hommes; dans la seconde, on considère le cycle 
différé ou multiliebdomadaire qui embrasse la permutation 


des sept hommes, — B. H. 


351.838.1. — La nouvelle réglementation du temps de 
travail: Carl Ковнхе. £.7.7., 31 janvier 1924, t. xtv, p. 7-- 
73, 18 000 mots. — Elle se substilue aux ordonnances anté- 
rieures qui ne concernatent que la periode de démobilisation 
et expiraient en novembre (427. ll ue faut cependant pas lui 
attribuer un caractere définitif, car elle tient compte surtout 
de la nécessite actuelle du relèvement économique de l'Alle- 
mague et. tout en respectaut les aspirations des travailleurs, 
s'efforce d'apporter le minimum d'entraves à la production. 
Les dérozations sont donc nombreuses el sont nettement 
déterminées. Jusqu'ici, en effet, la faculté d'augmenter les 
heures de travail élait laissee à l'apprécialion du commissa- 
rial de la démobilisation. La durée normale de la journée de 
travail est de huit heures, ou tout au moins équivalente à 
huit. heures. C'est-à-dire que, sauf quelques excepliorns, 
l'employeur a la facullé, apres entente avec ses ouvriers, 
d'augmenter cette durée certains jours et de la réduire cer- 
tatus autres. Nous ne pouvons détailler dans ce court résumé 
tous les cas de dérogations: nous nous bornerons à eu 
indiquer ‘es principes essentiels. H peut étre accordé un 
supplement de travail quotidien de deux heures, chiffre qui 
doit ètre ramené à une heure pourles femmes et les mineurs. 
Toutefois. quand il s'agit d'industries dangereuses, ce sup- 
plement ne peut excéder à a heure et sans que le total de la 
semaine ou de la quinzaine puisse dépasser {8 où 96 heures. 
Enfin. si иеге national l'exigeait. impérieusement, la 
journée de travail pourrait dépasser то heures — E. F. 


351 838 23 — Sur la constataticn des accidents du tra- 
vail par les juges de paix. //. G. E., 17; septembre 192, 
t. xvi, p. 528, joo mots. 


347.77. — Les inventeurs et le contrat de louage de ser- 
vices; Ferxano Jaco. /#. G. E., 27 septembre rond, t. xvi, 
р. 525-528, 3500 mots. — L'auteur étudie, à l'occasion du 
dépôt annoncé par le gouvernement d'un projet de réforme 
de la loi du 5 juillet 1844 sur les brevets d'invention. Ја si- 
luation actuelle des inventeurs salariés sur leurs décou- 
vertes ` il examine les disposilions des législations étran- 
geres el les proposilions gouvernementales. 


347.771 : 621.396. — Droits de brevet et d'utilisation 
de postes de téléphonie sans fil. £. T. Z., 2: mai 1924, 
t. vue. p. 550, t 100 mots. — L'article indique les droits que 
la *ocielé Telefunken a obtenus, à la suite de plusieurs 
proces pour brevets et utilisalion de postes de téléphonie 


sans fil. — B. H. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621 347. — L'économie du battage électrique; Hans 
Horw. М. Ве, 24 aoùt 1954. t. хуп, p. 157-159, 1500 mols. 
— L'auteur se propose d'établir les avantages du moteur 
électrique dans les travaux de battage. Dans ce but, il prend 
comme exemple un domaine où la récolte annuelle s'éleve à 
ооо quintaux de grains. П suppose une durée de battage 
de quarante jours et. établit. le tableau comparatif des 
dépenses dans chacune des trois hypothèses de force 
motrice : moteur à huile lourde, machine à vapeur, moteur 
électrique. Voici le résumé de son calcul : 


| Ения D'acuar. 

Huile lourde : Moteur, до ch: 1200 marks. PF apeur : locomobile, 
Jo с: огоо marks. Electr cite : Moteur de Зо ch plus ligne de 
500 m : 2700 marks plus 1700 marks egalent. 4400 marks. 

Il. Cusnces rivesciints cinteret. amortisseinent, entrelien, 

Um burde г 3580 marks. Vapeur: 13540 marks. Ele truite : 
407 Inark -, 

HI Frais p'avrtorravios combustible ou courant, personnel}. 

Huile lourde : -50 marks. Vapeur : 1060 marks, Electricite $ 
1369 marks. 

IV. Déressgs avscsctes (11 + Hil). 


Huile lourde : 3330 marka 2500 marks 
1527 marks, 


lapeur N Electricite ү 


La démonstration parait concluanle. A cela, il faut ajouter 
que le moleur électrique est plus souple que le moteur à 
huile et ne représente pus de temps perdu à la mise en 
юше comme cela a lieu avec la locomobile И ne necessite 
ni eau de réfrigération, ni eau d'alimentation. ll est robuste 
e! peut être inis entre toutes les mains. П reste à souhaiter 
que les compagnies veuillent bien favoriser le développe- 
ment du battage électrique en consentant pour cet usage 
des réductions de tarif. — E. Е. 


621.348 00.42. — Schéma de règles pour les installa- 
tians électriques à bord. £lettrotecnica, 25 juillet 1944, 
L. xi, p. 308-515, 6000 mots. — Ces règles s'appliquent aux 
installations électriques à bord des navires marchands, à 
l'exclusion des installations de propulsion électrique. Leur 
but est de fournir un ensemble de dispositions facilitant : 
q les stipulations des contrats; b) les opérations de récep- 
tion; с la surveillance du registre de classification. Elles 
bont sujeltes à une revision périodique triennale. — P. B. 


021.39: 681.442 4. — Application d'un relais constitué par 
006 valve oscillante pour l'entretien d'un pendule étalon ; 


H.-A. Тномлѕ. Journal of Scientific Instruments, octobre 
1923, t. 1, р. 22-26, 1 500 mots, 7 fig. — Si l'on approche 
une plaque métallique de la bobine d'une valve oscillante, 
il s'y développe des courants de Foucault et, par suite, une 
force coutre-clectromotrice quiaugmente la résistance appa- 
rente du circuit oscillant. C'est cette propriété qui est utilisée 
pour constituer le relais destiné à entretenir le mouvement 


d'un pendule. — C. F. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.13: 621.33 (73. — Problèmes qui se posent à 
l'heure actuelle dans l'exploitation des chemins de fer 
aux Etats Unis LG Coueman. J. A. /. E. E., juillet 1924, 
t. хип, р. 651-659, 12000 mots. — L'article reproduit les 
discours prononcés par MM. Coleman et Crawford à l'une 
des réunions du Congrès de l'A. I. E. E. tenu à Philadelphie 
au début de fevrier 1924, el donne le compte rendu de la 
discussion qui en est résulté. M. Coleman attire l'attention 
sur le service effectif, comparativement réduit, de la loco- 
motive à vapeur moderne, qui exige une inspection minus 
tieuse et des réparations fréquentes. 1l apercoit une solution 
de l'exploitation intensive nécessitée par l'augmentation 
incessante du trafic, dans l'électrification. H signale, inci- 
deminent, la possibilité d'obtenir une meilleure utilisation 
des wazons de marchandises en adoplaut un sysléme de 
caisses de voitures amovibles. — M. Crawford expose les 
caractéristiques avantageuses de l'électrification réalisée sur 
une seclion à forte rampe du Norfolk aud Western Railwav. 
— Discussion. Des opinions assez diverses ont été échangées; 
si la traction électrique a eu ses défenseurs, on peut dire 
que la question de l'économie réelle que ce système est 
susceptible de procurer reste encore ouverte; il a été montré 
que, sur cerlains réseaux, on parvient à assurer, avec la 
locomotive à vapeur, un trafic trés important: l'obtention 
d'une vilesse moyenne accrue, d'autre part, qui est possible 
avec la locomotive électrique, n'apparaît pas absolument 
désirable, eu égard aux bases toutes spéciales eur lesquelles 
certaines compagnles, la Pennsylvania notamment, règlent 
le salaire de leur personnel employé à la traction. — L. D 


621.33 : 625.3. — Le trentième anniversaire du chemin 
de fer de montague de Barmen. Е. T. Z., 4 septembre 1924, 
t. хоу, р.949-951, з ооо mots, 4 fig. — C'est le 16 avril 1894 
que fut livré à l'exploilation le chemin de fer électrique à 
crémaillère de Darmen, le premier de ce genre. D'une lon- 
gueur de s630 ш, il s'élève de 169.54 m. La plus forte 
rampe est de 185 pour 1000. Il ne comporte pas d'a guillageg 
Je transbordement d'une voie à l'autre so fait aux gares ter- 
minus par chariot. Les voilures sont de deux types, un grand 
modele du poids de 14,3 t à vide, à deux essieux moteurs et 
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deux roues dentées. un petit modele du poids de 19 tà vide 
à un seul essieu moteur. La caracteristique de ce chemin de 
fer réside dans la récupération de l'énergie à la de-cente, le 
gain ainsi réalisé pouvant atteindre >> pour тоо de ln puis- 
sance névessuire à la montée, Outre le freinage électrique. 
les voitures possèdent des freins sur les roues dentees el ur 
les roues motrices. L'énergie cleetrique est actuellement 
fournie par le réseau urbain. — E.F. 


621.33 033 47). — Au sujet du choix du courant qui con- 
viendrait à l'électrification des chemins de fer russes; 
À a "un, Electlrilchestro, mars fut, {ои nouvelle series, 
р. 152-127, $000 mots, 1 fig. — Les deux systemes delec- 
trificalion qui. suivant l'auteur, peuvent donner. eu Russie, 
les meillenrs résultats sont les suivants : generation de ceou- 
raut triphasé avec conversion en courant continu el généra- 
tion de courant monophase avec utilisation de courant mo- 
nopbase. La comparaison entre les deux systemes porte sur 
les dépenses d'alimentation en énergie électrique d'une ré- 
gion determinee et sur les~ frais de traction; elle conduit à la 
eonclu-ion que l'alimentation par courant monophusé con- 
vient. étant donné les conditions spéciales daus lesquelles 
se trouve la Russie tant que la dépense ne dépasser pas 
0,5 kw par kilometre carré de la région b desservir. Th. x. 


621.337. — Système de commande des locomotives élec- 
triques par bielles obliques articulées. Kerne B. Jr C., 
таге 1914, U Ni, p. (un, 0700 mots, ofig. - L'auteur étu- 
die les avantages de celle сопипапае quil compare aux sys- 
temes de transmission hyperstatiques bielle triangulaire., 
bielle d'accouplement, arbre intermédiaire. ll examine eu- 
suite le défaut des systèmes de transmission раг bielles qui 
resile dans la production de vibrations parasites et indique 
quels sont les moyens dont on dispose pour les éviter. Cet 
arlicle, qui traite la question au point de vue théorique, est 
suivi de 1а descriplion détaillée des locomolives de la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orleans munies de ce 
вухіете de commande, Ce deuxieme article est accompagne 
de plusieurs illustrations et d'une planche hors texte don- 
nant le detail de l'équipement de ces locomolives. B.E. 


62 333002 Mode de suspension susceptible d'amor- 

tir les chocs des moteurs de traction qui ne sont que par- 
tiellement suspendus: A. Larrnxsen. Schiet zerizche Hauzei- 
lung, 13 septembre 1924, 0. Gute, p. 125-127, З ооо mols, 
Y fig. -- Cette étude mathématique tient compte. au point de 
vue de l'intensité des chocs. des facteurs suivants : то dia- 
metre de l'induit: 2° position du point de suspension: jo rap- 
port de réduction des engrenages ` i? dislances entre Гахе 
du moteur et l'axe des roues motrices. -- B. H. 


624.166: 621.43. — Turbolocomotive système Zoelly. 
Schu eizerisehe liauzeilung, a7 septembre 1924. t. Lg, 
р. 11-152, 1. joo mots, 1 fig. Description rapide de cette 
machine construite dans les ateliers de In Sehweiszerische 
Lokomotive-und-Maschinenfabrik. Winterthur. B. IH. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 394.822. — Au sujet des troubles que les réseaux de 
transmission d'énergie apportent au fonctionnement des 
lignes télégraphiques et téléphoniques. Leite! Heri, 
b juin 1924. L. xciv. p. 949-944, 2200 mots. -— La discussion 
qui eut lieu à l'Institulion of electrical Engineers (section de 
Liverpool), à la suite d'une communication de M. Bartho- 
lomew, a mis en évidence le désaccord existant au sujet de 
la responsabilité qui incombe aux ingénieurs: d'apres cer- 
lains Orateurs, ce sont les services des réseaux de grande 
Pulssance qui doivent rechercher les remèdes aux perturba- 
lions: d'après d'autres, ce soin appartient aux ingénieurs des 
lines télésraphiques et téléphoniques. Divers moyens pra- 
tiques Pour reduire les effets perturbateurs furent également 
nus par quelques uns des membres de l'assemblée. — 


` ken 
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624 395.5 485. - Le cäble téléphonique Stockholm-Go- . 
thenburg: Hiroes. £. T. Z.. 2 octobre 1924. t. ХУ. p. 1057- 
гоз. yoo mots, » fig., 1 tab. — Depuis 1918, la direction des 
télewraphes suedois procede à la mise en cáble des lignes 
téléphoniques principales el l'expérience vieille de cinq ans 
semble indiquer la superiorilé des Пипех en eh a sur les 
lines aérieunes.. L'auteur donue les caractéristiques du 
câble posé entre Stockholm et Gothenburg lors de l'électrifi- 
cation de la voie ferrée reunissant ces deux villes. Il a été 
équipé avec bohines de Pupin et amplificateurs, réunissant 
ainsi les derninrs progrès dela technique moderne Des pho- 
louraphies représentent l'evcavateur automobile qui а creusé 
le fossé où le câble a été enterré. — B. И. 


621 395.5 621.395 822 3.43. — Corrosions du câble télé- 
phonique du Rheinland: Otto Ilaruxez. Zd. /fe., 24 sep- 
tembre 1454. À NAN, p. 0190-191, 1200 mots, d'après Fern- 
mrldelechnih, 1433, n'* į; et 5. — Comme conclusion, lau- 
teur préconise divers palliatifs contre la production des cor- 
rosions : 19 Eviter tout contact de l'enveloppe de plomb des 
cables avec Гели du sol. en les lozeant. dans des conduits 
étanches où en les recouvrant d'une chemise isolante. 
impermeable et possédant une grande résistance mécanique, 
etprovoquerdes phénomenesélectriques qui agissent en sens 
contraire de la corrosion dans l'enveloppe de plomb, par 
exemple, en reliant des plaques de zine à cette dernière ; 2° 
renoncer aux pieces ineulées- en ciment, qui sont poreuses 
et donnent de la chaux avec les eaux d'infiltration. Ce n'est 
que dans les grandes villes où les cables sont places sons 
les trottoirs dalles avec des pierres en granit que l'on peut 
employer les conduits en ciment, — B. H. 


621.395 62 : 534 242. — Expériences sur les différentes 
vibrations de résonance des diapbragmes de récepteurs 
téléphoniques. Jr 4. А. . 1» novembre тоз ү, t xvi, р. 777- 


: : А 444 
т, зоо mols, à fis Analyse d'un article de J.-T. Mac- 
Grecon-Monuris et E. Miau, publié dans J. /. K. E. 


octobre 1925, t. cxi. p 1135-1158. ooo mots, 8 fig. 


621.395 62. - Influence du réglage des récepteurs télé- 
phoniques sur l'efficacité sonore de ces appareils; Rey- 
мас» Bomis Annales des Postes, Pelegraphes el Teléphones, 
aoùt 1924. L xit, p. 859-80, 700 mots. — Note relatant les 
essais effectués sur l'efficacité des rondelles utilisées cou- 
ramment pour le reglage des récepteurs ; celles-ci seraient 
avautageuses avec les mauvais appareils. mais souvent né- 


fastes avec les bons. — Y. G. : 


621 395.31. -- Unités de transmission et systèmes de ré- 
férence pour transmissions téléphoniques: WI MARTIN, 
J A. LE K. juin 193 ji U gan, p 504-507, 3 500 mots, 1 fig. 
i lab. — L'auteur explique dans quelles couditions on a été 
conduit, il y a une vingtaine d'années, aux Etats-Unis, à 
adopter comme unité servant à mesurer l'efficacité d'une 
Попе de transmission et le rendement des appareils télé- 
phoniques, le mille de câble « standard >x. Celui-ci pro- 
voque, еп plus de l'affaiblissement. une certaine distorsion, 
laquelle est fonction de la fréquence, Les circuits commer- 
ciaux généralement usités jusqu à ces dernières années, com- 
portant également une distorsion, sensiblement du méme 
ordre, avec les courants de conversation à fréquence mul- 
tiple caractérisant le type. d'essais originairement emplové, 
l'inconvénieut. mentionné na présenté, en fail, pendant 
longtemps, que des avantages. H n'en va plus de mème. au- 
jourd'hui. où l'on a alfaire, assez souvent. à des circuits à 
faible distorsion et où, pour des raisons de commodité, les 
essais sont effectuées avec des courants de fréquence unique. 
L'unité récemment adoptée par le consortium des sociétés 
Hell. pour répondre aux exigences résultant de ces nouvelles 
comlilions. est définie comme suit : soient P, la puissance 
émise au départ d'un circuit. P, la puissance captce à larri- 
vée; on admet que P, et P, different par uneunité de trang- 
mission du nouveau système /aymbo:es T U.), lorsque le rap: 
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port 7! est égal à 10*!; d'une façon générale, deux puis- 
1 


sances different par A unités de transmission lorsque ces 
puissances sont dans le rapport 10", On en déduit la for- 
) 
mule V = 10 log,, р L'unité (T. U.) se distingue par les ca- 
1 
racteres suivants : elle est logarithmique par nature, comme 
le mille de câble standard, d'ailleurs ; elle est indépendante 
de la fréquence; elle est liée par une relation simple ай rap- 
port des puissances absorbres et restituees; elle ne diffère 
que de quelques pour cent, quant aux effets auxquels elle 
correspond, de l'unité ancienne et se préte à des calculs 
simples nécessitant seulement l'emploi d'une table ordinaire 
de logarithmes. L'article donne quelques indications sur le 
système de référence (transmelteur. ligue, récepteur: actuel- 
lement en cours de construction et destiné à permettre 
l'exécution d'essais de mesure d'efficacité sur la base de la 
nouvelleunité. - L. D. 


621.396.614.1. — Application de la détermination des 
fréquences de résonance et des facteurs d amortissement 
aur récepteurs téléphoniques et aux circuits électriques; 
LN, J. LEE juin rqai, t. ахи, p. 515-525, 
500 mots, 14 fig. — Les courbes simples de résonance tra- 
cées vecloriellement ont une forme à peu pres circulaire. 
L'auteur montre comment le cercle peut ètre obtenu en par- 
lant de la courbe ordinaire de résonance par une simple 
construction graphique et comment, au moyen du cercle et 
de la courbe primitive de résonance, une ligue droite peut 
être tracée permettant de déterminer immédiatement la fré- 
quence de résonance et l'amortissement. Les procédés gra- 
phiques exposés peuvent ètre utilisés pour le calcul des 
Impedances des récepteurs téléphoniques et des circuits 
électriques. 


621.396.00.3. — Importance économique de la T. S. F.: 
Max Bann E. 7. Z.. 7 aoùt 1924, L xiv, p. 841-844, 
7000 mols. — Le développement de la radioteléphonie au 


` Cours de ces dernières années justifie une étude sur son im- 


рогіапсе considerable au point de vue économique ` ce nou- 
vau Moyen de communication, bon marché et rapide, pos- 
sede l'avantage exclusif d'atteindre les masses et de sup- 
primer réellement les distances dans les relations commer- 
ciales. Son influence devient absolument universelle : ser- 
vice transocéanien, service de presse, service commercial et 
ludustriel, service météorologique, etc.; l'ensemble de cette 
organisation bouleverse l'industrie et le commerce par lins- 
lanlanéité des relations mondiales. Pour la pleine réalisation 
des influences signalées dans son article, l'auteur rappelle 
quil est indispensable de voir s'évanouir les dernieres dif- 
icultés techniques et se constituer une organisation mon- 
diale limitée en rien et repondant vraiment au caractere 
universel de ce nouveau moyen de communication. — F. B. 


621.396.615. — Prejet de tubes électroniques pour 
radiotélégraphie: Carlo MATTEINI Ælettrolernira, 15 вер- 
tembre 1924, t. xi, p. 621-029, 6500 mots, 13 fig. Commu- 
cation à la ХХІХ Réunion annuelle de l'Associazione elel- 
lroteenica ilaliana,à La Spezzia, septembre 1934. — L'auteur 
fait connaitre les méthodes employées ай Laboratoire Val- 
vole ioniche, de la marine italienne. pour établir un projet de 
lubes électroniques. Ces méthodes s'inspirent des études les 
plus récentes publiées sur ce sujet. mais tiennent compte 
aussi, en ce qui concerne les diagrammes el les tables, des 
résultats des expériences organisées spécialement pour leur 
élablissement. Des données ainsi obtenues, on a cherché à 
déduire. par le calcul. les dimensions maxima d'un tube 
électronique en se proposaut principalement de réduire le 
nombre des épreuves expérimentales auxquelles il était né- 
Cessaire de procéder auparavant pour obtenir un tube triode 


de constantes déterminces. — P. B. 


533.55 : 621.396.615. — Sur la technique des hauts vides 
Pour tubes électroniques; G. Monterinaus. Kleltrotecnica, 


А. @. E. — DOCUMENTATION —— T. хун. — N° 6. — 56 D 


15 septembre 1924, t. xi. p. 618-621, 4 {оо mots. Communica- 
tion à la XXIX* Réunion annuelle de l'Associazione elettro- 
tecnica italiana, à La Spezzia, septembre тоз. — Aprés 
avoir montré les inconvénients d'un vide insuffisant dans 
les tubes électroniques et donné un exposé des phénomenes 
d'occlusion, l'auteur indique à quelles conditions doit satis- 
faire le verre des tubes. Il annonce ensuite deux paragraphes 
successifs au trailement thermique des électrodes et du 
verre et aux pompes à vide. L'article se termine par l'étude du 
perfectionnement du vide au moyen de l'air liquide suivie 
d'un examen des propriétés des substances métalliques en ce 
qui concerne l'abxorplion des gaz. L'auteur cite, en particu- 
lier. les épreuves effectuées à l'arsenal de Іа Spezzia sur le 
magnésium el qui ont montré l'action énergique que ce 
metal exerçait sur les gaz résiduels. — P. B. 


621.396.615 0417). — Projet de normalisatien des for- 
mes des tubes à vide. E. T. Z., 35 septembre 1924, t. XLV, 
р. 1039-1041. 6 tab. — La commission du Verband dent- 
scher Elektrotechniker pour la technique de la haute fré- 
quence propose un projet de normalisation des formes des 
tubes à vide. — B. H. 


621.396.62.00.42. — Réglements pour la construction et 

les essais des piéces détachées et des appareils récep- 
teurs en T. S. F. Verband deutscher Elektrotechniker). ` 
E. T. Z., a1 aoùt 1924, t. vue, p giíi6-qi-, 1800 mots. — 
Sous се litre se trouvent publiés les règlements projetés par 
là « Kommission für IHochlifrequenztechnik » concernant les 
appareils récepteurs à l'exception de ceux destinés à être 
branchés sur un réseau de distribution. Les essais généraux 
comportent une épreuve de résistance aux vibrations et une 
épreuve de résislance à l'humidité. Les pieces détachées 
sont еѕвпуёев au percement et tontes les matières premières 
employees ne doivent accuser aucune modification sensible 
à la température de 70°С. Viennent ensuite trois chapitres 
plus détaillés visant respectivement : a) Les pièces déta- 
chées ` hb les récepteurs montés; с) les amplificateurs à 
basse fréquence. — F. B. 


621.396 662 2. — Longueur d'onde que permettent d'at- 
teindre les bobines en nid d'abeilles; R. Еттемкысн. E и. 
М., 24 août 1924, t. xui clleilagei, p. 252, 500 mots, т fig. 
— Apres avoir brièvement indiqué les avantages et la cons- 
truction des bobines en nid d'abeilles, l'auteur donne un 
tableau résumant les longueurs d'ondes que permettent 
d'alteindre les bobines dont le nombre de spires est com- 
pris entre 25 et (oo, quand elles sont couplées avec des 
condensateurs dont la capacité varie entre 5o cm et 2000 cin. 
ПІ termine par un exemple numérique. — B. H. 


621.396.662 3. — Théorie physique du filtre d'ondes élec- 
triques: A. Слмрвки.. Annales des Postes, Télégraphes el 
Telephones, août 1024, Lut, p. 872-910, 13 500 mots, 18 fig. 
— Le but de cette étude est de présenter une explication рһу- 
sique du fillre considéré comme un moyen de séparer des 
courants périodiques sinusoidaux de fréquences différentes. 
L'auteur donne d'abord la définition des filtres et celle des 
lignes arlificielles, puis il montre que le filtre est analogue 
à une ligue arlificielle sans résistance et qu'il permet d'ob- 
tenir une séparation tres précise des fréquences en augmen- 
tant le nombre de ses seclions constitutives car les facteurs 
d'atténuation varient en progression géométrique avec le 
nombre des sections. Aprés avoir traité des courbes carac- 
téristiques de ces filtres. en donnant quelques exemples 
pour des appareils de capacité et де self-induclance diverses, 
il insiste sur les lignes arlificielles en treillis qui présentent 
un intérét tout parliculier. — Y. G. 

621.396.663. — Radiogoniométrie sur les navires en 
acier; C.-E. Horton. J. /. Е. E., septembre 1923, t. wi 
p. 1 049-1060, 10000 Mots, 3 fig. — L'auteur s'est proposé 
d'exposer en délail le probléme de la radiogoniométrie appli- 
qué à la navigation. Des difficultés spéciales s'élévent dans 
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le cas des navires en acier, difficultés qul sont approximati- 
vement proportionnelles aux dimensions et à l'importance 
des structures métalliques dans le voisinage du radiogonio- 
metre. L'auteur néglige les erreurs dues aux effets atmosplié- 
riques ou aux particularites de la propagation des ondes sur 
la surface de la terre; il se borne à l'étude des facteurs per- 
turbateurs qui caractérisent apécialement les relévements 
oblenus à bord des navires. l1 donne !e moyen de corriger 
les déviations produites par les masses métalliques et indique 
les précautions à observer dans Pelnlonnage des radiogonic- 
metres. Apres avoir décrit une méthode de laboratoire per- 
mellant d'étudier l'action des structures métalliques. il ter- 
mine en eonsidérant l'emploi des systèmes à antennes mul- 
през. G. М. 


621.396.663. — Perfectionnements apportés au sys- 
tème de radiogoniometrie Bellini-Tosi: JA. sies. ALE 
E.. juin 1924, б. ахи, р. 543-507, (800 mots, 3 fig . 1 lab. — 
L'auteur expose les perfectionnements npporlés au système 
de radiogoniométrie Bellini-Tosi dans lequel deux cadres 
fixes perpendiculaires gout employés en méme lemps qu'un 
pelil cadre mobile. Les premiers essais furent faits avec des 
cadres accordes indépendamment sur la fréquence du signal 
don! on voulait obtenir la direction, ces cadres étant étroite- 
ment rouplés à la bobine mobile et à ses circuits. Се sys- 
lene qui avail donné de bons résultats sur terre fut trouvé 
difficile à employer à bord des navires en fer, car il donnait 
lieu à de graves erreurs de nature quadrantale. Aussi dût-on 
avoir recours à des cadres non aeeordés, appelés impropre- 
шеп! spériodiques. et les résulinis obtenus furent des plus 
satisfaisants. L'auteur examine les diverses causes possibles 
d'erreurs et les movens employes pour les supprimer. ll étu- 
die l'application d'instruments pour des buts de navigation 
el donne un tableau montrant la haute précision alteinte 
par ce systeme. L'étude en question ne concerne que le cas 
dela radiotélégraphie par ondes amorties. Les relevements 
des 8lalions à ondes entretenues ser&ient suffisamment pre- 
CIS s'il n'existait de fàcheux effels nocturnes, qui se pro- 
duisent si souvent que l'emploi des stations à ondes entrete- 
Dues est rendu à peu pres impossibleen navigation. — G. M. 


621.396.5.00.42/43). — Réglementation de la radiotélé- 
Phonie en Allemagne ; Н. Tucan. E. 7. Z., 14 septembre 1924, 
L xuv, p. 1003-1000, 4 500 mots. - L'article fait suite à ce- 
lui précédemment paru dans le méme journal. П indique les 
conditions que doivent remplir les postes privés de récep- 
"s les droits que leurs propriétaires ont à acquitter. — 


821.396.5. — Influerces sur la diffusion radiotélépho- 
mque: R. Bown at G. (Guer Electrician, 6 juin 1924. ÜU xci, 
р. 694: 695 et 609, 1 Воо mots, 4 fig. — Dans cet article. les 
auleurs donnent les résultats des mesures récemment prises 
par l'American Telephone and Telegraph Co, dans le but de 
reeherelier l'influence sur les transiissions radiotélépho- 


niques de ja nature du sol, de ses inecgalilés et des construc- 


lions élevées à ва surface. Les eonclusions qu'on peut en tirer 
son! les suivantes : la nature du sol influe dans de grandes 
Proportions sur la transmission. L'umorti-semen! des ondes 
esl faille an dessus de la mer et des terrains plats et hu- 
mides ` pour les terrains secs, il est relativement plus grand. 
Dans le ras d'agglumérations comprenant des constructions 
en acier, l'amortissement local peut être énorme. En général. 
des changements brusques d'allitude ou la présence de nom- 
lreuseg Constructions en acier forment écrans radioélec- 
lriques. П еп résulte au delà des écrans des zones mortes. 
dont l'étendue d'ailleurs es! limitée par suite de la réfrac- 


tion et de la diffraction des ondes. — M. C. 


021.396.933. - L'équipement de radiocommunication des 
avions; LE. Braves. G. K. /t., août 1921. t. ve, p. 492- 
197. 1500 mots. — L'auteur. apres avoir exposé les necessi- 
tés exigibles d'un poste de radio pour équipement d'avions 
(faible encombrement, facilité d'emploi. décrit le poste spé- 


cial créé aux Etats-Unis et qui permettra les grands vols de 
nuit. le pilote pouvant demeurer constamment en communi- 
calious avec les postes terrestres. La question est importante 
du fait de l'intention du Post Office Department d'élablir 
une liaison directe par avions postaux de New-York à San- 
Francisco, еп trente-six heures de vol. — De nombreuses 
photographies des appareils et de leur montage sur avion 
illustrent l'article. — P. V. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364 : 63.176.2. — Le mode d'action et l'importance 
économique des tours Elfu; Hans Horu. El. Be., 24 août 
гаар, À xvin, p. 150-163, 3 700 mots, 2 fig. — Le procédé 
Elfu, pour la conservation des fourrages, utilise le chauf- 
fage electrique par électrodes. Le fourrage n'est pus conduc- 
leur pourvu qu'il ait été préalablement haché. La conserva- 
lion se fuit dans des tours hexagonales ou rectangulaires en 
béton armé disposées, pour plus de commodité, à proximité 
de l'étable. Ces tours sont au nombre de 3, 6, д, etc., cela 
pour équilibrer les trois phases de Іа ligne d'alimentation. 
Le fourrage est. déchargé des chariots sur la galère supé- 
rieure, enfourné dans le hache-paille et chassé de là dans les 
tours, où des ouvriers l'entassent par couohes veriant de 
o. jo m à т, Les ouvertures latérales sont iouetaées avec 
des madriers. les fentes colmatées avec de l'argile. Le rem- 
plissage terminé, on appose le couvercle supérieur portant 
In plaque de zinc formant électrode. L'autre électrode est 
constituée par le fond de Іа euve. Puis on met sous courant 
et оп surveille l'échauffement au moyen de thetmomètres 
appropriés La consommation d'énergie esl variable avec la 
lempéralure exterieure; on peut l'évaluer en moyenne à 
1,4 kw-h par quintal. Les compagnies consentent en géné- 
ral des réductions de larif pour ce genre d'emploi. — Le pro- 
cédé Elfu e~t le seul qui ne donne pas de grosses pertes, 
laudis que les autres méthodes connues conduisent à des 
déchels de 25 à 75 pour тоо, aussi l'auteur le conseille-t-i] 
vivement comme susceptible de procurer chaque année une 
économie de plusieurs millions. — E. F. 


621 364. — Résultats des premiers essais réalisés өп 
Allemagne sur nn accumulateur de chaleur système Ruth; 
R Scuctze. Eu E., à novembre 1924, t. хып, p. 642-643, 
700 mots, d'apres Die Warme, 1954, U. хии, n° 24. — Cet 
appareil est installé dans une fahrique de toile qui con- 
somme environ 10 000 kg de vapeur par heure, en marche 
normale, mais qui subil des pointes pour lesquelles la 
dépense de vapeur est de ri ooo kg par heure, ce qui fait 
tomber la pression de 7 à 2 kg : cm2. L'accumulateur prévu 
comme secours a une capacile de 145 m? et peut fournir un 
appoiut de 5 ооо kg de vapeur par heure, et on invoque à 
son avantage de pouvoir mainlenir la pression de la vapeur 
à peu pres conslante pendant toute la durée de fonctionne- 
men! de l'installation. Pour une extension future de celle-ci, 
on prévoil un marehe à la pression de 35 atmosphères et la 
vapeur sera détendue jusqu'à + atmosphères dans une 
machine à contre-ptession. L'accumulateur sera alors placé 
à la suite de celle-ci. — B. H. 


621.364. — Grilles pour le chauffage électrique. E. 7. 
Z.. 7 aoùt 1924. L xtv, p. 855, 200 mots, a fig. — On pré- 
sente sous ce titre quelques nouvelles formes ou disposi- 
tious d'éléments de chauffage : les grilles de chauffage sont 
constituées. comme on peut le voir sur les figures qui illus- 
trent l'article. par un tissu dont la trame est formée 
d'amiante pur ou d'un produit tres résistant à la chaleur. 
Ces éléments peuvent ètre construits avec ou sans protec- 
tion isolante du tissu. ce qui correspond à différentes faci- 
lités de montage et dépend de l'applicalion envisagée. Les 
grilles isolées sont utilisées pour les armoires à sécher, les 
fovers. Ces éléments sont construits sous des formes plus 
ou moins étroiles suivant la nature des applications. — 


F. В. 
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MM. Trüb, Tauber & 6°, 30, boulevard de la Bastille Paris (12°) 


NOUVELLE BATTERIE DE PILES R. M. 5. 


à Tension variable 


8, rue Ampère 


Teléph. : Divsnor 14-90 — Télégr. : Dyn 


Registre du Commerce : Seine n° 20634 


FABRIQUE d'INSTRUMENTS de MESURES 


électromagnétiques, caloriques, 
à cadre mobile, dynamométriques, 
Ferraris et Statiques 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRE 
TRANSFORMATEURS de MESURES jusqu'à 120000 volts 


pour Lampes RADIO-MICRO 


(Procédés P. Bannier, В! 5. 0. d. 0.) 


Prix : 46 fr la batterie de 5 éléments 


GADOT 


Porte Champerret, à LEVALLOIS-PARIS 
153, avenue Berthelot, à LYON 
17-19, rue des Eburons, à BRUXELLES. 


PARIS 


| Réparations Appareils toutes Marques 


Interrupteurs de blocage 


Horloges de contact 
pour compteurs à tarif multiple 


Téléphone: Diderot 14.90 —— (Registre du Commerce : Seine N° 20534) —:— Adr. télég. DYN-PARIS 
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621.312 : 621.92 — Remise en état de collecteurs usés 
d'une facon inégale. /iecrue B. B. C., juin 1924, t. xi, 
р. 116-118. доо mots, то fig. — Considérations générales 
sur la question et description de l'appareil à meuler, système 
Norrel qui permet de faire celle opération dans les meil- 
leures conditions. Les différentes gravures accompagnant 
celle note montrent la disposilion des organes varies de 
cel appareil et son montage sur diverses machines, moteurs. 
dynamo et commulatrice. Le méme appareil est utilisable 
pour les collecteurs de tous diamètres aingi que pour les 
bagues de machines à courant alternatif. — Y. G. 


ÉCLAIRAGE 


621.326.14. — Etat actuel de la fabrication des lampes à 
incandescence; G. (Crncr, Elettrotecnica, 15-25 août 1914, 
L u, p. 546-5;8, 3 Зоо mots. Communication à la NNIX* 
Réunion annuelle de l'Associazione elettrotecnica italiana, 
à La Spezzia. septembre 1924. — Aprés avoir rappelé les pro- 
priétés physiques du tungstène et les modes de fabrication 
employés aux Etats-Unis, l'auteur fait ressortir à ce sujet 
l'avantage de la fabrication des lampes en série et la néces- 
вне, par suite, de se limiter à un petit nombre de types. 
ladépendamment de l'économie qui en résulterait, une telle 
relation permettrait d'améliorer la qualité des lampes qui, 
ea outre, seraient rendues identiques. — P. B. 


621.326.3. — Comparaison entre les lampes à incandes- 
сепсе à 110-125 v et celles pour 210-230 v; P. Tun pr, 
Électritchestro, mars 1921, t.u (nouvelle séries, р. 145-1449, 
! Воо mols, -— Apres avoir présenté quelques considérations 
quant aux raisons qui gouvernent le rendement lumineux 
el le prix des lampes appartenant aux deux calegories, 
l'auteur donne des tableaux comparalils des lampes russes, 
allemandes, américaines, francaises et anglaises, au point 
de vue du flux lumineux, du prix et de la durée. Les lampes 
considérées dans cet article sont celles à filament de tung- 
slene dunt le vide et dans un milieu gazeux. Suivent qoel- 
ques reflexions au sujet de la valeur et du prix des lampes 
fabriquées actuellement en Russie et des conditions qui 
interviennent dans le choix rationnel de la source lumi- 
Deuse. — Th. $. 


‚ 6213. — Prise de courant de sécurité pour lampe à 
Incandescence. Æ. T. Z. 5 août 1:9» í, t xiv, p. 855, 
i^o mols, à fig. — Un nouveau dispositif vient d'ètre rea- 
lisé récemment en Allemagne pour une douille de lampe 
rendant impossible tout contact avec une piece sous tension 
el n'exigeant pas cependant l'emploi de Jampes de forme 
speciale. Le principe de cette construction est le suivant : 
le contact central situé à l'extrémité du ешо! de la douille 
Vient comprimer un ressort relié à l'un des fils d'alimeuta- 
lion. L'avancement progressif de la lampe à partir de cet 
instant donne lieu sur le ressort à une poussée qui se 
trausmet par l'intermédiaire d'une pelite pièce isolante à 
un autre ressort, lequel en fin de course met sous tension 
l'armalure de la douille, jusqu alors isolée et protégée 
toujours, extérieurement, par une enveioppe métallique, ll 
aut noter que cette nouvelle douille ne comporte plus 
d'anneau [ragile en porcelaine. Son prix d'établissement 
est шай! le méme que celui des douilles normales. 


— 


01 .326.44. — 4° Variation de température et d'émission 
électronique d'un filament de tungsténe rendu incandes- 
cent par un courant alternatif; M. Panis. 2° Variation de 
température et d'éclat d'un filament de tungstene rendu 
Incandescent, par un courant alternatif; A Мьхисі. Alettro- 
lecnica, 45 septembre 1924, t. xt. premier article, p. 67 5-6-5, 
1 000 mots, 10 fig.: deuxième article, p. 627-678, 1 4oo mols, 
1 ig. Communication à la NXIN° Réunion annuelle de 

Associazione elettrotecnica italiana. ù La Spezzia. septembre 
des — — Les deux auteurs ont cherché à déterminer. par 

€s moyens différents, la varialion de température qui se 


А. G.'E. — DOCUMENTATION === T. XVII. — N° 6. — 57 D 


produit, en courant alternatif, dans une lampe à filaments 
métalliques. Le premier s'est servi de l'émission électro- 
nique du filament en recourant à l'emploi de tubes à deux 
électrodes. Il déduit, par suite, la mesure de la température 
de celle de l'intensité de courants anodiques circulant dans 
le circuit extérieur d'un diode. Le second utilise la varialion 
d éclat du filament. П reporte ainsi la mesure dans le champ 
de la photométrie, à l'aide d'un dispositif du type strobos- 
copique et suit, en detail. tout le cycle de la variation d'éclat 
durant une demi période du courant d'alimentalion. Les 
résultats des deux recherches sont sensiblement concordants 
dans leur ensemble. — P. B. 


621.32--535.89. — Conditions à remplir dans l'éclai- 
rage des établissements industriels et commerciaux ; Mau- 
rice Lrpiaxc fils. GE. 15 novembre 1924, t. xvi, p. 800- 
Хоз, т 500 mots - - Lors de sa réunion à Paris, en juillet 1921, 
la Commission internationale de l'Eclairage institua plusieurs 
comilés internationaux en vue de suivre les recherches 
effectuées dans diverses branches de l'éclairage et presenter 
un rapport d ensemble à la session suivante de cette commis- 
sion; l'un de ces comités. présidé par M. L.-B. Marks, des 
Etats-Unis, fut spécialement chargé d'étudier les problèmes 
soulevés par l'éclairage des usines et des écoles. Pour ren- 
seigner ce comité international sur les travaux entrepris en 
France et au-si pour provoquer de nouvelles recherches 
dans ce domaine, le Comité francais de l'Eclairage et du 
Chauffage nomma une commission et en attribua la prési- 
dence à M. Maurice Leblanc fils. Les questions dont cette 
commission avait à s'occuper étant déjà l'objet d'une étude 
de la 2° section du Comité d'administration de la Société 
[rancaise des Electriciens présidée par M. G. Lebaupin, il fut 
convenu que la Commission et la 2° section travailleraient 
en commun. À l'occasion dela V]* session de la Commission 
internationale de l'Eclairage qui se tint à Genéve, en juillet 
dernier, M. Maurice Leblanc présenta à celle Commission 
un rapport sur les résullats de ces travaux communs. C'est 
ce rapport qui est reproduit dans l'article qui nous occupe. 
On v trouvera un tableau des valeurs de l'éclairement. 
exprimées en lux, au-dessous desquelles il est recommandé 
de ne pas descendre pour que certains travaux puissent Alte 
exécutés de facon salisfaisunle: on y trou ver@aussi quelques 
recommandations concernant : la superficie qu'il convient 
de donner aux baies laissant pénétrer la lumière du jour, le 
nelloyage des carreaux et la réfection des peintures, des 
murs et plafonds, les précautions à prendre pour éviter que 
les sources de lumiere arfificielles produisent l'éblouisse- 
ment. enfin, Іа valeur minimum de l'éclairement que doit 
donner un éclairage de secours dans les couloirs et escaliers 
de dégagement. Ces recommandations ont été élablies en vue 
d'une réglementation légale de l'éclairage des établissements 
industriels et commerciaux actuellement étudiée parle Minis- 
tere du travail. 


621.32:621.7. — Influence de l'éclairement sur le rende- 
ment de la main-d'œuvre ; DD liess et Ward Hanna. 
F. 4. E. SN., novembre 1935, t. xvii, p. 787-800, 2000 mols 
(э fig. — La Timken Roller Bearing Co. de Columbus, Ohio, 
qui fabrique des pieces pour paliers, a procédé à des essnis 
de longue durée pour déterminer l'influence de l'éclaire. 
ment sur le travail des ouvriers chargés de vérifier les 
pieces; pendant ces essais, on a contrólé plus de 7 millions 
de pieces; ils ont donné les résultats suivants 


Nombre Rapport du coût 
de pièces Augmentation de l'éclairage 
| controlees de la el de celui 
Eclairenent par ouvrier production des salaires 
"amo. — ma et 
Foot-candle Lux par heure cenlieines centiémes 
5 53 407 9 0.3 
6 Di +25 5 0,8 
15 159 440 8 1,6 
20 212 458 13,5 2,4 
J. R. 


SOCIETE D'ÉTUDES & DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES И 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1 220 000 Francs E 
amc conn 44-90 Registre du Commerce : Seine, Х° 55215 `. cum | | p. 
d 64, rue La Boétie - PARIS (8°) EES C | 


‚ ÉTUDE ET CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS EMPLOYÉS EN MÉTALLURIE ` 


HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIES, LAMINOIRS ` 
INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLECTRIQUES, ETC. ' 


QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ELECTRIQUES 


Càbierie et Tréfileriés d'Angers, { four électrique de 3-5 t. 

poires de Paris-Outreau, 1 four électrique de 5 t., monté sur chariot РТ 
moteur ; 

Établissement Beccat, ? fours êtectriques diphasés de 3 t. : 

Société d'Ougrée- Marihaye. Belgique; 1 four élec trique de 12-15 t.; 

Société John Сескегі!!. Belgique, t four électrique 7-10 t. ;- 

Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italic, 2 fours électriques de 10 L. ; 

^ ciéries де Caleótto, Italie, 1 four électrique de 10 t. ; 

S *1 Electro-Metallurgica. Espagne, Aciérie électrique et appareils de fon- 

derie d'acier ; 

Compagnie des Forges et Aciéries de la Marine et Homéoourt, 1 four 2 t. 

et 2° commande, 2 four (05 à 7 t. | 


TOUTES LES К 
gue E Om APPLICATIONS E 
DU CARBONE 


BALAIS LE CARBONE ` 


POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES 
PILES AD 


а dépolarisation catalytique 


PILES ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE 


МЫ 


LE CARBONE Téléphone : WAGRAM 1198 
Société Anonyme — Capital 2800000 fr Adresse télégraphique : CARBOLAC-LEVALLOIS 
11, rue de Lorraine LEVALLOIS-PERRET (Seine) Hegistre du Commerce : Seine N° 11 699 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS DE 


Théodore Bell sU 


Rapide 


xtra- 


Й > 
spécifiques 


А ААА Da Te Za Ta 


ckt: KRIENS-LUCERNE MAISON SUISSE 

e 5 = Suisse) FONDÉE EN 4855 
lte REPRÉSENTATION POUR LA FRANCE : 

E = H.-F. WEBER, ани. 26, Бовістаг де Grenelle, Paris (15°) 
E E : Reine № t ) 


TURBINES HYDRAU LIQUES 


POUR TOUTES CHUTES ET PUISSANCES 


` "` Turbines “ BELL” Extra-Rapides 


x RENDEMENTS ATTEINTS JUSQU'A 89 POUR 100 


otrice d'une 
de 
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? Février 1928. —-—— —- ———- R. G. P. — DOCUMENTATION 


621.326.3. — Considerations physiologiques sur l'appré- 
ciation des installations d éclairage. A. /. Z. з octobre 
1924. L. XLV, р. 1 Oba-1 ооз, 1500 mols. — L'auteur indique 
les conditions que doit remplir un bon éclairaze et les 
explique plhvsioloziquement. H montre tout spécialement le 
rôle que jouent l'ébloui<sement et les contrastes el. étudie 
commen! il convient de réali-er l'éclairement des grands 
espaces et des rues. — Н. Н. 


621.32 : 5357. L'œil humain е! l'éclairage: 
LE Perro. Eleltrotecuica, 15-1» aoùt 1424. À Nt. p. 545- 
551, 2 500 mots, 2 fig. Communication à la ANINS Reunion 
annuelle de T Associazione elettrotecnica italiana [а “рела, 
septembre 1924. — L'auteur fait d abord observer que léta- 
blissement d'un projet d'éclairage doit toujours repondre aux 
conditions d'une bonne visibilité, Un éclairage, peu satisfai- 
sant pour les personnes qui ont une bonne vue, «ега nui- 
sible pour celles qui ont une vue inferieure à la normale. Les 
meilleures conditions sont réalisées lorsque l'éclairage effec: 
tif sur l'œil (c'est-à-dire en tenant compte du coefficient de 
réflexion de l'objet éclairé) est compris entre то et ao lux. 
Normalement, d'ailleurs, l'éclairage du local doit être diffusé 
de manière à éviter tout eoutraste de surfaces claires et 
obscures, En principe, les objets observés doivent etre 
éclairés en ишеге blanche, mais une lumiere monochro- 
matique. quia le lézer avantage de mienx définir le détail 
des objets qu опе lumiere ayant un spectre étendu, peut être 
employée dans certains cas spéciaux. P. B. 


621.326 3 : 535.736. - L'éclairement intense est il nui- 
sible à la vue? S. Музы. еее slo, mars 1924. Lu. 
nouvelle série). p. 151-150, 5500 mots. — Des chiffres et 
des statistiques риев principalement dans uu mémoire de 
Ferree et Rand frans. lll. Eug. Soc., 1970, l. vv, p. 769 
établissent, sans ambisuité aucune, que le pouvoir analyseur 
de lwil et la rapidité de perception croissent considérable- 
ment avec le degré d'éclairement et cela aussi bien dans le 
cas d'une vue normale, que dans le cas d'une vue legerement 
délectueuse. Il n'y a donc aucun inconvénient à aceroitre, 
dans des proportions notables, L'éclairase artiliciel: le fone- 
ionnement physiologique de notre «il a été réglé pour 
leclairage naturel qui est bien plus intense que tous ceux 
que nous créons. Les critiques dirigées contre l'éclairage 
électrique sont sans fondement: Ja. fatigue qui a parfois été 
enregistrée est due aux inégalités d'eclarement et nulle- 
ment a la nature particulière de la source. — Th. X. 


621.328.441 73. — Quelques notes sur l'éclairage des 
Voies urbaines; Preston S. Милла JALE K.. juin t924. 
t. XLI, р. 195-503, 6000 mots, ч fig., 2 tab. — L'auteur 
discute les opinions communément émises quant aux desi- 
erata à reali-er dang l'eclairage de rue el exprime person- 
nellement l'avis qu'une certaine irrézularité dans l'éclaire- 
ment, laissant subsister des ombres assez marquées. favorise 
plutòt la visibilité des objets pendant la nuit. En raison des 
progres remarquables enregistrés au cours de ces dernieres 
annees dans la fabrication des lampes à incandescence et de 
la consommation spécifique excessivement réduite qui en est 
la conséquence, il convient, desormais. de traiter là question 
d'emplacement des supports d'appareils d'éclairage et de la 
hauteur de fixation de ces derniers en se basant sur des 
Considerations autres que celles dictées par la stricte écono- 
mie. L'article contient un certain nombre de photographies 
représentant différents types de poteaux et de lampes nti- 
lisés dans quelques villes des Etats-Unis. H serait desirable. 
selon l'auteur, qu'on s'attachät. dans chaque. ville où les 
CIIConstances le permettraient. à se conformer aux traditions 
d'architecture locale. Le mémoire хе termine par un mémento 
donnant les valeurs d'éclairement généralement admises 
Pour l'éclairae des voies urbaines et indique, afin de 
Montrer l'évolution qui s'est faite récemment dans les idées 

Се sujet, les chiffres notablement plus élevés prévus dans 
le projet actuel de transformation du système d'éclairage de 
la ville de Saint-Louis. — L. D. 


T. XVII. — N° 6. — 88 D 


621.328.23. — L éclairage des petites scènes de théâtre. 
E. l.Z., 5 juillet 1924. t. xiv, p. 724-726, goo mots, > fig., 
d'aprés V. Pagrow. A E.G. Milleilungen, 1924, n? 2, p. 29. — 
ll convient d'étudier l'éclairage des scènes des petits théâtres 
avec autant de soins que celui des grandes scènes. car la 
place v est encore plus limitée que dans ces derniers. L'article 
decrit l'installation de l'éclairage d'un petit théâtre d ama- 
teurs qui est donnée comme modele et d'un autre théàtre un 
peu plus grand. ll indique la répartition et la commande des 
projecteurs, des portants et des herses qui produisent 
lécliirement horizontal et vertical. — B. Н. 


ELECTROCIIMIE ET ELECTROMÉTALLURGIE 


621311 : 669.53 .71,. — Equipement électrique des 
usines de fabrication de zinc de la Consolidated Mining 
and Smelting Co. Trail. B. C. Canada ; HA Locryru. 
JALE E., juin 19» Слип, p. 531-544, 7 ооо mots, 25 fig.. 
3 tab. — La production journaliere de l'usiue en question, 
créée en 1915, est présentement de 75 t environ. Le zine y 
e*t fabriqué par voie électrolytique avec un degré de pureté 
atteignant 99,9 pour тоо. L'équipement électrique en service 
dans toutes les installations représente, rien que pour les 
moteurs seulement, une puissance globale de 23 ooo ch 
environ. Outre ses applications pour la force motrice. et 
| éclairage, l'énergie électrique, sous la forme de courant 
rectifie à l'aide d'un redresseur mécanique, est utilisée pour 
la precipitation des fumées dans un appareil Cottrell. Le 
courant continu alimentant les ouves de traitement électro- 
lvtique est fourni par 13 groupes moleurs-générateurs con- 
sitanteliacun en uin moteur synchrone accouplé directement 
à deux dvnamos de 500 kw, 125 v, montées de part et 
d'autre sur ua socle commun. L'auteur expose les raisons 
pour lesquelles l'emploi de commutatrices. pour une appli- 
cation de ce genre, est comparativement moins avantageux 
(reglage de la tension moins commode ; sécurité moindre 
dans la marche; inconvénient résultant de l'arret éventuel 
d'une commutatrice de grande puissance, la seule réellement 
économique, en l'espèce, en égard à la nécessité de maintenir 
d'une facon quasi constante une certaine valeur de courant 
à travers le bain électrolytique). M. Lockyer estime, qu'en 
raison du dépôt important de poussière qui se produit sur les 
enroulements des moteurs dans une usine de fabrication de 
sine, ceux-ci devraient être établis avec un large entrefer ; 
le facteur Пе puissance.abaissé de ce fait, pouvant être relevé 
à l'aide de compensateurs synclirones. Un autre moven de 
résoudre la diffienlte consisterait à faire usage de moteurs 
hermetiques. = L. D. 


621.365.54. — Install:tion dun four à induction de 
6 tonnes : M. Unger. (GER. aoùt 1924, U. xX vit, p. 498-505, 
(зоо mots, 12 fig. — L'auteur rappelle d'abord le principe 
du four à induction et consacre un chapitre à l'étude des 
forces électroinagnétiques auxquelles la masse de matière 
métallique traitée esl soumise. Le four décrit a nn régime 
de коо kw. 2200 v, monopliasé, 8.5 p: s. Cette faible pério- 
dicite est obtenue au moyen d'un groupe moteur synchrone- 
alternateur: elle s'impose, si l'on. veut travailler avec un 
bon facteur de puissance au four. Diiférents schémas et 
photographies illustrent l'article. — P. V. 


021.349:669.331.1. - Commande électrique de la partie 
tonrnante de fours mécaniques à pyrites système Bracq- 
Laurent. /terue B.B.C., juin 192 j. V. X1, p. 119-170. 400 mots. 
3 fig. — H s'agit de fours utilisés pour la fabrication de 
l'acide sulfurique; ils sont munis d'une sole en spirale sur 
laquelle les pyrites avancent lentement de haut en bag pen- 
dant la combustion. le centre de la sole correspondant à la 
sortie des résidus. La commande du mécanisme de chaque 
four se fait par deux moteurs : l'un placé sur la partie tour- 
nante du four fait fonctionner un système de rateaux destine 
à remuer les pyrites et. en mème temps. à les faire avancer: 
ce moteur tourne toujours dans le mème sens. L'autre 
moteur assure le mouvement de rotation de la sole et marche 


EN VENTE AUX BUREAUX DE LA < R.G.E. > 


Régles britanniques d'unification pour les Machines électriques (Moteurs ов TRACTION zxcuPTÉS) 
. — Règles revisées en septembre 1917. — Prix net : 1,25 fr (port et emballage en sus).— Traduction française faite en 1918. 


Réglement britannique d'unification pour les Compteurs électriques 
. — Règles revisées en janvier 1919. — Prix net : 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1920. 


Spécification unifiée britannique pour Ciment de Portland 
. — Règles revisées en 1920. — Prix net : 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1921. 


Spécification uniflée britannique pour les Aciers employés dans les Constructions navales 
. — Règles revisées en septembre 1910. — Prix net : 1,25 fr(port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1921. 


Spécification unifiée britannique pour les Aciers employés dans la construction des Chaudiéres marines 
. — Règles revisées en mars 1907. — Prix nct : 1,25 fr (port el emballage en sus). — Traduction française faite en 1921. 


Spécification unifiée britannique pour les Aciers employés dans la construction des Ponts, etc. 
et dans les Constructions métalliques en général 
. — Règles revisées en août 1910. — Prix net : 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction francaise faite en 1921. 


Spécification unifiée britannique pour les Piéceś en acier forgées, hors lingots, 


employées daus les Constructions navales 
. — Règles revisées en novembre 1908. — Prix net: 1,25 fr (port et emballage en sus). — Traduction française faite en 1921. 


SOCIÉTÉ D'INSTALLATIONS et de CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES et MÉCANIQUES 


40, rue d'Aguesseau 
BOULOGNE (Seine) 


Téléph. : BouLocNz, 367 
Registre Commerce : Seine N° 170 761 
аә 


ТҮРЕ 
DELTA STAR 
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POSTE DÉ COUPURE 
sur ligne à 120000 volts 
de la SOCIÉTÉ 
de TRANSPORT D'ÉNERGIE 
DES ALPES 
3 postes semblables équipés 


мг 


APPAREILLAGE 
ÉLECTRIQUE 


A HAUTE 


et 


TRES HAUTE TENSION 


Anciens Etablissements F. & C. GUERPILLON 


GUERPILLON & SIGOGNE Suc" 


nef "Dn 4, rue du Borrégo, PARIS(XX^) een E Pan 


INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


Ampèremètres, Voltmétres, Milliampèremètres 
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alternativement dans les deux sens. Une grande précision 
dans le changement de sens de rotation est indispensable 
pour obtenir un bon rendement du four et pour eviter 
d'endomiaa;er lu sole. L'article décrit, avec schéma ct pholo- 
graphies à l'appui, la réalisation d'un tel systéme de com- 
mande. — Y. G. 


621.372 : 669.34. — Séparation électrolytique ducuivre. 
de l'antimoine, du bismuth d avec le plomb: А. Lssigi R. 
C. Н. Ас. des Sc.. 6 octobre 1924, t. сеххіх, р. 632-654, 1000 
mots — L'auteur indique les procédés qui lui ont fourni les 
meilleurs résultats quantitalifs dans la délerminalion élec- 
trolvtique de la composition d'un alliage contenant ces me- 
taux. Pour la séparation des Irois premiers de ces metaux 
d'avec le plomb, il recommande d'operer, comme [ont in- 
dique Shoeb et Brown. en milieu chlorhvdrique en presence 
don réducteur dont le meilleur parait ètre le chlorhydrate 
d hydroxylamine: dans certains саз, il est préférable de rem- 
plarer une partie de l'acide chlorhydrique par l'acide 870- 
tique ou l'acide fluorhydrique; l'emploi de ce dernier acide 
est d'ailleurs recommandable en tonte circonstance, car il 
permet d'obtenir un depot tres adherent, ce qu'on ne realise 
pas toujours avec l'acide chlorhydrique seul. — L'auteur in- 
dique ensuile comment il convient d opérer pour séparer in- 
dividuellement le bistnuth, le cuivre et l'anlimoine d'avec le 
plomb. — J. R. 


MÉDECINE ET HYGIENE 


621.38.00.14. — Essais et résultats de l'emploi des appa- 
Teils destinés aux applications médicales de l'électricité: 
H. Hourausen. K. f. Z., a1 uoüt 1924. L xiv. p. 907-08, 
qooo mots, 4 fig. — Cet article, qui est une communication 
de Ja section de radiographie de l'Allgemein krankenhaus 
Naint-Georg., à Hambourg, donne une vue d'ensemble sur 
les applications directes et indirectes de l'électricité à la 
détermination des diagnostics, d'une part, et à la therapeu- 
tique, d'autre part. Le diagnostic électrique est complété par 
la possibilité de la mesure galvanométrique des courants 
actifs les plus faibles :Elektrokardiographie;. Le développe- 
ment de l'électrothérapie est parallele à celui dela technique 
de la haute fréquence et de la diathermie. Га radiothérapie 
est discutée. à certuins points de vue, sur la base de Іа loi 
des quantilés. Les résultats thérapeutiques, souvent éton- 
nants, ne sont cependant pas absolument satisfaisants el se 
trouvent subordonnés à la connaissance plus approfondie 
deg contingences biologiques. En terminant, l'auteur décrit 
les méthodes et les champs d'application des rayons de 
Röntgen et signale les suggestions. résullant des hypothèses 
techniques, pour l'obtention d'images de meilleure qualité, 


APPLICATIONS DIVERSES 


531.531 :671,183. — Sur un procédé de différenciation 
det perles tines et de culture A. Dac viLLisR. C. /t. Ас. des 
C., 27 octobre 1924, t. c.xxix. p. 818-819, goo mots. — L'au- 
teur est parvenu à différencier сев deux sortes de perles en 
examinant photographiquement les figures de Laŭe qu'elles 
donnent, lesquelles sont traversées axialement par des 
rayons X monochromatiques. Les perles fines naturelles 
donnent un système d'anneaux régulier ; la nacre donne 
invariablement des figures de Laŭe plus ou moins régu- 
ières et formées de taches plus diffuses ; les perles culti- 
vées montrent à la fois le système d'anneaux caracléris- 
tique de la perle fine et les taches décelant le noyau iuterue 
Ge nacre. Ces résultats semblent susceptibles d'une applica- 
10n immédiate à l'expertise des perles. — J. R. 


—— R. G. E. — DOCUMENTATION 
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621.63. — Parificateur d'air Davidson (Exposition bri- 
tannique de Wembley: Eleclrical! lteview. 6 juin 1924, 
t. xciv, р. 9?u-9j;0. тоо mots, ı fig — Laseparation s'effectue 
dans une chambre en hélice dans laquelle l'air chargé de 
poussières s'engouffre tangentiellement et subit l'action de 
la force centrifuze, par suile du tourbillonnement que lui 
imprime la forme mème de la chambre : les particules 
solides sont sollicités vers la périphérie et tombent раг une 
conduite verticale descendante constituée par un assemblage 
de tubes cylindriques ou tronconiques.dans le collecteur L'air 
épuré quittela chambre eu montant dans une conduite reliée 
au tube d'aspiration du ventilateur. lequel, gràce à celte dis- 
position, est préservé de la pénétration d'impurelés.Dans une 
variante. destinée à l'épuration des gaz de combustion, un 
reservoir intermédiaire est ulilisé conjointement avec la 
chambre spirale. — Th. S. 


DIVERS 


621.31: 64. — Le deuxiéme Salon des Appareils mána- 
gers. /i. G. E., 15 novembre 1924, t. xvi, p. 769-770, 
70 mols. 


621.31 (062, (43). — 39° réunion annuelle du Verband 
deutscher Elektrotechniker; Zeuse. E. T. Z., 18 septem- 
bre 1924, t. ILV, p. 993-995, 4 500 mots. — L'article est un 
compte rendu succinct de la 39° réunion annuelle que le 
Verband deutscher Elektrotechniker a tenue le 28 août 1924 
à Dresde. H resume ou plutòt signale les diverses commu- 
nications qui out élé fuites. — B. H. 


621.31:062::73:. — Rapports annuels des Comités tech- 
niques,1923-1924. J. 4. /. E. E., aot тоц, t. хып p. 749- 
-бо, 18 ооо mots — Ces rapports rendent comple des progrès 
accomplis aux Etats-Unis dans diverses branches de l'in- 
dustrie électrique еп 1923. lis sont au nombre de quatre : 
Transmission et Distribution, Eclairage, Marine, Force 
motrice industrielle et domestique. — P. L. 


USINES ET ATELIERS. OUTILLAGE 


621 8 (017) (43). — Normalisation des pièces de com- 
mande. £. TZ. 18 septembre 1924, t. xtv, p. 1011-1013, 
3 tab. — La section de nor.nalisation du Verband deutscher 
Elektrotechaiker nolifie un projet de normalisalion pour: 
les pièces de commande suivantes : levier de manqwuvre, 
arbre et disques d'identification. — B. H. 


621.312 : 621.896. — а à anneau. étanche 
à l'huile et à la poussière. Z. 7. Z., 18 septembre igaj, 
t. xiv, p. 1007, 150 mots, з fig. — La Société dite Westing- 
house electric and manufacturing Сошрапу propose un pa- 
lier graisseur à anneau, qui est complétement étanche à 
l'huile et à la poussière. Tandis que,dans les paliers de 
modéle ordinalre, une circulation d'air se produil, qui déter- 
mine des projections d'huile sur le rotor et l'introduction de 
poussière, le modèle décrit ne donne lieu à aucune dépres. 
sion par suite de la communication existant entre les 
chambres annulaires. Des bouchons à vis permettent le rem- 
plissage et la visite. — B. H. 


621 85. — Appareil de déclenchement à force centrifuge 
pour le maintien d'une vitesse constante ; H. ScHwAIGHOFRAR. 
E. u. M., a1 septembre 1924, t. хип, p. 568-569, 1400 mots, 
7 lig. — Dans l'appareil breveté par les Oesterreischiche 
Siemens-Schuckert- Werke, la masse tournante est une 
boule qui n'est couplée à l'organe à actionner que pour une 
vitesse déterminée et qui se déplace librement sur un plan 
incliné, ce qui réduit les frotlements à leur plus simple ex- 
pression. On trouvera dans l'article la théorie et la descrip- 
lion de celte nouvelle invention. — B. H. 
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DOCUMENTATION. === T. XVII. — 


N° 6. — 60D 


SECTION DE LÉGISLATION 


621.316 : 351.711.5. Décret du 14 octobre 1924 modi- 
liant le décret du 24 avril 1923 portant règlement d'ad- 
ministration publique pour l'application de la loi du 
15 juin 1906 en ce qui concerne les concessions de trans- 
port d énergie. //. G. E. 15 novembre туз. t. xvi, p. Коў. 
boo mols.. 


621.316: 351.711.5. биг les conditions dans lesquelles 
est accordée la concession de la construction et de l'ex- 
ploitation dun réseau de distribution d'énergie élec- 
trique. А. G. E.. ax novembre igaj, U xvi, p. N47 хаз, 
боо mots. 


621 316 : 351.82. — Droit du distributeur de cesser la 
fourniture d énergie électrique dans ie cas de factures 
impayées: Von NSiourzenpenG. K. T. Z. ut septembre тоф, 
Lux, р. 982-983, 2000 mots. — L'auteur explique la situa- 
tion juridique où se trouve le distributeur vis à-vis du 
abonné qui ne paye pas les factures d'énergie électrique. 
ll indique le droit. qu'il a de cesser la fourniture el signale 
les difficultés qui peuvent surgir au cours de l'exécution du 
celle mesure. l Н | 


351.811.1. — Arrêt du 18 janvier 1924 du Conseil d Etat 
concernant les permissions de voirie. #. (j. E. 18 octobre 
1924, b. XVI, p. 645-040, 15co mots. 


351811.4. — Une permission de voirie considérée 
comme une concession; Paul Wuar J G. E. 18 octo 
bre ron", t xvi, p. 64-646. à 300 mots. — L'auteur com- 
mente un arret du Conseil d Etat; en date du i8 janvier 192. 
Let arr^t. qui a été rendu dans une instance engagée par ln 
Ville de Paris et la Compagnie parisienne de l'Air comprimé. 
répond à une question que soulévera sûrement la prochaine 
loi, actuellement en preparation, sur les permissions de 
voirie ` elle affirme une fois de plus que. malgré leur déno- 
Mivalion officielle, les arrètés d'autorisalion constituent 
Souvent des concessions de travaux publics avec toutes les 
consequences qu'entraiue une pareille assimilation. 


621.314:351.714.52. — Arrêt du Conseil d'Etat du 
Ir août 1924 concernant la taxe des transformateurs 
Société lilloise d'Eclairage électrique contre Ministère 
des Finances). /?, G. E. a» novembre gi. U. xvi, p. Bj, 
боо mots. 


351.714.52. — Sur letaux des amortissements et l'impót 
sur les bénéfices industriels et commerciaux. JE G. E., 
18 oclobre 1924, U. xvi, p. 0106, 550 mols. 


351.714.52. — Sur la légalité de la déduction sur les 
bénéfices commerciaux. des appointements de la femme 
d'un chef de maison. /¿ G. E. a» octobre igaj, L xvi. 
р. 687. Зоо mots. 


351.7114.52. — Sur lincorporation dans les bénéfices 
commerciaux des intérêts afférents aux créances dont ie 
paiement est retardé. Jr G. E., 2» octobre 1024. Uo Xvi, 
р. 088, Зоо mots. 


351.714.52. —- Sur les impôts auxquels sont soumis les 
bénéfices des affaires effectuées en participation. Jr. G. E.. 
13 Dovembre 1424, t. xvi. р. Bon, Зоо mots. 


351.714.52. — Sur les modalités d'imposition de la 
Valeur des marchandises d'un fonds de commerce en cas 
* Cession de celui-ci. /?. G. E. 1» novembre 19» і, t. xvi, 
P. 505, Зоо mots. 
Е EE a a aa a a 
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351.714 52 — Sur la possibilité dimputer aux frais 
généraux les frais d'achat dun immeuble. Jr (1. E., 15 no» 
vembre 1424, U XVI, р. 80S, (00 mots. 


351 714.52. — Sur l'application du tarif forfaitaire sur 
le chiffre d'affaires en cas de ventes pour l'exportation. 
h. G. E.. аа novembre tu, U xvi, D RAR, 50 mols. 


351.714 52. - Sur les conditions d'exonération de la 
taxe de 1.30 pour 100 sur les marchandises exportées. 
RH. GE. aS octobre igaj, Ll xvi. p. 648, 150 mots. 


351.714 52. — Sur les modalités de l'imposition des ma- 
gasins établis en France par des maisons étrangères. 
h. fi. E. nx novembre tout, L xvi, p. 8j8, 250 mols. 


351.714.52. — Sur l'imposition au titre de l'impôt géné- 
ral sur les revenus des sommes touchées pour participa- 
tion de bénéfices réalisés à l'étranger. Jr G. E., 18 ос- 
tobre 19:14, U Xvi. p. 048, 150 mots. 


351.71452. Sur le remboursement de la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre aux personnes 
qui. apres paiement. ont été exonérées. Jr (i. E., 18 oe- 
tobre 19»j, U wi p. 047. 590 mols. 


351.714 52. — Sur la libération au moyen de titres de 
rentes d Etat de la contribution extraordinaire sur les bé. 
néfices de guerre. /t. G. E., 18 octobre тор, U. vi, p. 64. 
ө, поо mots. 


551.714 52. — Sur les pourvois relatifs à la contribution 
extraordinaire sur les bénefices de guerre soumis à la 
Commission supérieure. /f. 6. F., »a novembre 195.1. XVI, 
p. Ha, 40 mols. 


351.714 52. — Sur l'affectation des dégrèvements sur la 
contribution sur les bénéfices de guerre accordés aux go- 
ciétés en nom collectif dont les associés ont été mobilisés. 
h. G F., a8 octobre туз, 0 xvi, p. бүз, зоо mots. 


351.714 52. .— Sur l'exclusion des sociétés du régime 
fiscal applicable aux artisans. /f. G. E., 25 octobre 1924, 
{ ху. р. 087, 200 mots. 


351.714 52. — Sur l'application de la majoration de 
10 pour 100 au montant des contributions arriérées dont 


l'exactitude est contestée. JI G. E. 18 octobre ou 
l. xvi, p 646. 200 mots, 
351 714 52. — Sur l'application de la majoration de 


10 pour 100 au montant des impots arriérés dus par une 
société en faillite. //. G. /:., 18 octobre matt xvi. p. 648, 
400 mots. 


351.714 52. — Sur l'application de la majoration de 
10 pour 100 au montant des impóts départementaux et 
locaux non payés dans les délais voulus. /t. G. E., 45 oc. 
tobre 1924, t. avi, p. 087-088, доо mots. 


351.714.52. -— Sur l'application de la majoration du 
double décime à la taxe de 1.10 pour 100 aux sommes 
versées par 1 Etat, les départements ou les communes 
pour règlement de dettes antérieures à la loi. Ju E, 
35 octobre тоз ү, |. хуг, p. 688, зоо mots. 


351.714 52 — Sur le droit de contrôle des agents des 
contributions directes. Jr G. E, 35 octobre 1924. L xvi, 
р. 057, зоо mots. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


5371. -- L'expérience de Michelson et la relativité: 
Audire Miss. A te FE, 60 decembre sors | NN p hai Sos, 
1300 Mols, à) fiv. -- Dans ине etude publiee daus la 
«R G E », iet àd février eb it mars тогу, 0 xv. p uit. 
i00, 08-488, 35-837, M. E. Brvlinshi exeminait Finterpre- 
talion qu'il v a lieu de donuer de l'experience de Michelson 
dans la théorie ordinaire de la lumiere en supposant Léther 
non entrainé par da inatiere et la vitesse des ondes lumi- 
neuses indépendante de la vitesse de la source. H concluait 
de cel examen que FD hypolliese de la contraction de la 
malière dans le sens du mouvement semble peu probable et 
que l'expérience de Michelson ne saurait etre. envisagée 
comme constituant une vérification des postulats qui sont 
à la base de la théorie de la relativité. Dans l'article qui nous 
occupe, M. A. Metz prend Ja. défense de cette. derniere 
theorie et eritique certaines des considérations de M. Bry- 
ика ainsi que ses conclusions. On trouvera, à la suite, la 
reponse de M. E. Brylinski aux observations de M. Metz. 


337.1. — Remarques de M. Brylinski sur les observa- 
tions de M. André Metz. Ir Fo. 6 decembre tut, b. vi, 
р. 891845, т Воо mols. 


537 4. - La théorie thermoionique. X. G. E., 29 noven- 
bre төз. 1. xvi. р. 809 850, 1 o mols, Analyse d'un article 


de H A. Wan, publie dans hys. Her. juilletrgaq Luxi, 
р. 38- 18. 4000 mols. 


537.2. — Quelques problèmes d électrostatique à deux 
dimensions ` D-M. when. Phil, May, octobre igaj, 
L xcvi p. 692703, зө mots, ЗП. Ce travail traite les 
problemes électriques qui se ratlachent au cas de conduc- 
leurs cylindriques infinis dont la directrice а pour équalion 


oz na cos / ; b cos nt, | 


h sin nl. I Së 


y = на sin l 


où n est un entier positif et ой b est inférieur à 4. Cette 
classe de courbes dépendant de trois parametres a. bot nest 


dune grande géncralité, et elle comprend les livpolro- 
Cloidles; On. résout le problème d un evlindre. librement 


charge du уре. an moyen de In variable complexe w, 
definie por la relation 


zonar" + he t0 


etla densité électrique superficielle en un point du evlindre 


de parametre / ou de rayon vecteur r est donnée par 


ae 
qus 


| di 


439 


Л 
= a UE + 4? — aab cos in + n 
H 


1 


е 7% 
ERE P | 2 KW 
ari |n T Ú (Ha Ss h L i 


, 


n 


sie est la charge du- cylindre par unité de longueur. On 
traite ensuite. le. probleme de la capacité du condensateur 
formé par deux cylindres du type (1) et celui de la charge 
d un cylindre du méme type dans un champ uniforme. — 


L. B. 


537 283: 621.315.6. — Sur la théorie de l'électostriction 
dons les liquides isolants ; G. Вигн\т et M. PAUTHENIER. 
(h. Je. des ме, vt décembre 1924. t CLXIIX, p. 1297-1200, 
э oo mots — Les auteurs caleulent la contraction que subit 
un diélectrique fluide compris entre deux armatures fixes 
et indéforinables quand on établit une diflérence de poten- 
(Del entre celles-ci. Hs considerent d'abord le cas où le phé- 
pomene s'effectue à temperature constante (électrostriction 
i-otherine;, puis celui ou il uv & aucun ёсһапре de chaleur 
avec le milieu ambiant éelectro-trietion adiabatiquei, — 


J. R. 


537 26. — Théorie mathématique du percement des 
isolants solides, L. Darius. Bullelin ANE , juillet 1921, 
t xv, p. 31-34, 0000 mots, 14 fig. — On peut concevoir le 
pereemeu! des isolants soit comme un phénomène électrosta. 
lique, soit comme un phénomene thermique. C'est la 
deuxiène hypothese qui est la plus généralement adoptée; 
par suite. on peut dire qu une etude théorique du percement 
se ramène à une étude de Transmission de chaleur. L'auteur 
nous montre dans cet article comment ou peut conduireun tel 
travail. Délais<ant la théorie des < canaux élémentaires > de 
Wagner, il se consacre uniquement aux corps o quasi homo- 
genes » De tels corps soumis à une tension d'essai s échauf- 
fout: Ја chaleur dégagée que l'on suppose se propager dans 
une seule direction. donne lieu à une cerlaine répartition des 
températures а intérieur du corps, Connaissanl les propriétés 
divlectriques et thermiques de Іа matiere. И est facile d'ob- 
tenir la loi de répartition el de vérifier si l'on arzive à un état 
d'equilibre Dans Те eas contraire, la température maximum 
de Lisolant ne eesse de croitre el l'on a perforation. On уой 
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donc qu'en opérant analvtiquement on peut poser l'équation 
donnant la température maximum au delà de laquelle il y a 
rupture d'équilibre, et déduire de cette température la ten- 
sion critique. On peut aussi opérer graphiquement. Laun- 
teur nous doune des exemples de l'une et l'autre de ces me- 
Ihodes et considère en particulier un isolant des plus em- 
plovés, la bakelite. И termine par une application à la cons- 
truction des isolateurs de traversée. — E. F. 


537.261. — Critique des méthodes et appareils pour 
la mesure de la rigidité diélectrique d'isolants liquides ou 
de garnissage. /?. G. E, 22 novembre 1924. t. ху. р. 839- 
#ja, 5000 mots, 7 fig. Analyse d'un article de R. Die- 
TERLE, ре dans E /. Z. aa mai touch, C. xcv, p. 513-518, 


z500 mols, g fig. 


537264 — Calcul des tensions de perforation et 
damorcage dans lhuile entre éléments à arétes vives; 
|. Dress. E. Г. Z.. a5 septembre 1924. t. xiv, p. íol-- 
1038, чоо mols, 5 fig., d'apres Jreiur fur Elcctrotecluuk, 
Lo, 1034. p. 121-153, — On a determine avec precision 
la tension d eflluve dans les gaz, d'éléments à aretes vives, 
comme aussi la tension d'effluve des fils ronds et la tension 
damorcage dans les éclaleurs à électrodes diverses. Pour 
les parties à nrétes vives, il ne peut être question d'une in- 
tensité critique de champ, mais seulement d'une certaine 
concentration eritique des lignes de force. La théorie ap- 
prend en effet que sur toute arcte l'intensité du champ est 
infinie, si faible soit-il dans les parties voisines. Aussi lau- 
leur iutroduit-il la notion de « tension d'arete », qui est 
l'intégrale de l'intensité du champ prise de l'aréte jusqu à la 
ligue où la contrainte du diélectrique est revenue à une va- 
leur admise. П а établi experimentalement que la perfora- 
tion du diélectrique se produit toujours quand cette tension 
d'aréte dépasse une certaine valeur, И donne diverses for- 
Mules qui trouvent leur. application dans le calcul des 
transformateurs de diflerentes constructions. — B. H. 


337 351 : 537.324. — Sur la relation entre les différences 
de potentiel au contact des métaux et l'eflet Peltier ; 
JAN. Duren Phil. Mag., octobre 1924. t муш, р. 7 40- 
732. 3ooo mots, à fig. — Dans ce travail, on etpua la 
théorie statistique des potentiels aux inter-urfaces des 
mélaux. et l'on en déduit une équation donnant la relation 
qui existe. entre les fonctions relatives au travail therino- 
Ionique des métaux et les différences de potentiel de contact 
correspondantes. On explique l'effet Peltier à la soudure de 
deux métaux, et l'on coordonne entièrement, au moyen de 
rette théorie, les diverses équations de l'effet thermoëlec- 
Irique dans un circuit de deux mélaux dont les soudures 
Sont à des températures differentes. Au moyen de certaines 
hypothèses, ees equations conduisent à la conclusion que la 
différence de potentiel de Thomson est la mème, pour la 


Ge différence de temperature, dans tous les conducteurs. 
— L. B. 


337.52. — Caractéristiques des longueurs d'arc minima: 
H E Ives. Journal of (he Franklin Institute. octobre 192 ү, 
t. Go, p. 135-1-3, 8000 mots, 28 fig — L'auteur montre 
d'abord que, lorsqu'on sépare deux électrodes faisant partie 
Чип circuit où passe un courant, la decharge qui se produit 
est пп arc si le courant est intense, une eliucelle s'il est 
faible. И détermine expérimentalement les caractéristiques 
des arcs extrémeiment courts, el s'en sert pour établir une 
expression des relations entre le temps. l'intensité du cou- 
aa la différence de potentiel dans les ares de rupture. — 


337.531 : 538 — Sur le spectre magnétique des 
deu de grandes vitesses du mésothorium 2: D. Yova- 
OVITCR el J. v'Eseixg (C. H. Ас. des Se., 24 novembre roi. 
un, P. 1102-1163, 80» mots. — En utilisant différents 
champs magoétiques. les auteurs ont nettement constaté 
existence de deux raies correspondant à des rayons Чоп! 
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les vitesses sout respectivement 0.948. et 0.986, la vilesse 
de la lumiere étant prise comme unité. — J. R. 


538 11. — Examen des idées de M. Carl Hering sur 1а 
nécessité d'une revision des lois de l'électromagnétisme ; 
А. Liénard. K. G. E., за et 29 novembre 1924. t. xvi. p. 811- 
819 et 551-859, 4700 mots, 18 fig. — La < Revue générale 
de l'Electricité » a publié dans ses colonnes des analyses et 
traductions de mémoires de M. Carl Hering sur l'éleclrody- 
namique. Le numéro du 15 avril 1923, (t. xi, p. 532) conte- 
nait une analyse d'un mémoire de M. Carl Hering paru au 
e Journal of the Franklin Institute x (t. cxcn, p. 599-022), 
tandis que les numéros des 18 et »5 août 1923 (t. xiv. p. 211 
el 249) donnaient la traduction faite par M. Brüninghaus 
d'un mémoire inséré dans le « Journal of the American Ins- 
titute of electrical Engineers, э 1933 it. xti. p. 134-154). 
Ces deux mémoires, ainsi que plusieurs autres (dont on 
trouvera la liste à la suite de la traduction de M. Brünin- 
ghaus:, concluent à l'inexactitude de plusieurs lois de l'élec- 
tromaznetisme et à la nécessité d'une revision de ces lois. 
M. Hruninghaus a fait suivre sa traduction d'une réfutation 
des idees de M. Carl Hering, mais sa réponse, assez courte, 
permettait une etude plus détaillée ne laissant dans l'ombre 
aucun des points soulevés par M. Carl lering. C'est cette 
étude, qui a déjà fait l'objet d'une communication à la 
séance du 7 juin 192; de la sixieme section du Comité d'Ad- 
ministration de la Société francaise des Electriciens, que 
l'auteur developpe daus cette étude. 


621.314.7. — Recherches sur un type de soupape catho- 
dique: П. RwrskR.. E. u. M., 2 mars 1924, t. хп, р. 139, 
Зоо mots, d'apres Annalen der Physik, 1917, fasc. 23. — Les 
redresseurs eu question, sortis des Ateliers Hydra de Berlin, 
comprennent une grande électrode cylindrique et une petite 
électrode en lorme de tige; les électrodes sont en aluminium 
et plongent dans un mélange d'hélium et de néon. Jusqu'à 
цо où 160 v de tension alternative, c'est la tige qui fonc- 
tionne comme cathode contre toute prévision; pour des ten- 
sions plus élevees, le sens du courant est brusquement ren- 
versé. L'auteur essuie de donner une explication de ces dif- 
férentes anomalies. — Th. S. 


621.314.7. — Effet de l'émission électronique sur la 
distribution de la température dans les filaments de 
tungstène des tubes à vide; ll. Herms. Æleltrotecnira, 
15-29 aoùt толу. À xt, p. 566-567, 1 ooo mols, 4 fig. — On 
sait que la température du filament d'un tube à vide ordi- 
naire tend à s'abuisser des que le. filament a. commencé 
| émission électronique et l'expérience a confirmé que le 
refroidissement du filament élait pratiquement supérieur à 
celui prévu par la formule. L'auteur a repris ces vérifica- 
tions et arrive à cetle conclusion qu'à égalité de tempéra- 
ture du filament, il y а, entre les courants d'allumage. 
avant et pendant l'émission, des différences cinq ou six fois 
plus petites que celles prevues par la formule. Ce résultat, 
qui confirme les précédents, s'explique en admettant que le 
travail accompli par les électrons se délachant du filament 
diminue lorsque la température augmente. — P. B, 


621.317.7:531.788. — Mesures de videau moyen detubes 
électroniques emp'oyés comme manomètres à ionisation; 
S-A. lir er. Alellrotecnica, 1») août vuan, t. xi. p. 569- 
571. 1 200 mots, 9 fig. —- L'auteur s'est proposé de déduire 
d'une longue série d'épreuves expérimentales des règles 
précises permettant de delerminer, au moven de la mesure 
du courant d'ionisalion. le degré de vide existant dans une 
lampe triode. — P. B. 


538.7. — Les pôles voyageurs; Ch. Vérain. La .Vature, 
26 avril тод. n° 2612, p. 205-266, 1 500 mots, 5 fig. — Sous 
ce litre, l'auteur expose les grandes lignes de la question 
du deplacement, avec le temps, des pòles géographiques 
et des pòles magnétiques. — Y.G. 
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SCIENCES DIVERSES 


681.143. -- Une règle à calcul pour les nombres com- 
plexes: J. Spirer. A. JI Z., 7 août төзү. МУ, р. Rich, 
а зоо mots, 7 Hu Kleteilehesteo. février syai t. u nouvelle 
série bh 61-69. a 700 mots, į fig — Dans | etude des phéno- 
menes periodiques, il faut distinguer diverses oscillations de 
periode. phase et amplitude Ce n'est que par l'emploi pour: 
bres eiinplexesquelatraductionalgebriquedeces piénomenes 
oscillato:res est possible et que l'oupeutdonnerune forme siim- 
ple aux relations entre ces différentes oscillations. H serait 
interessant de posseder, pour effectuer ls calenls où inter- 
viennent les. nombres complexes, un. dispositif. d'emploi 
mecanique analogne à la regle à calcul et qui ferait réaliser 
une grande économie de temps. Apres un exposé du principe 
de sa table pour le calcul des nombres complexes, l'auteur 
passe au calcul de quelques exemples: puis. il discute Гехае- 
Utude des résultats suivant les cas et il montre comment 
on peut simplifier la construction de son instrument de 
esleul qui peut se ramener à опе regle à trois échelles 
mobiles on meme à une reste absolument analogue à la 
regle à caleul courante par inodificalion relalivement simple 


de sa tégletle mobile. F. H. 


535 224 -- Sur une perturbation thermique possible 
dans l'expérience de Michelson. //. 6. EL, 1° novembre 
hp. Laut, po Teor-704.. Communication présentée par 
E Bivins à L'Académie des Sciences et publiée dans C Jr, 
Je dis Su, ra seplembre "net, L. CLINIX, p. 559-56 1. 


535.33. — Une nouvelle variété de spectres: W -H. M. 
kukn, J K Mansi et А. Stew vit. (hf May. octobre лез, 
(муш. po 628b in. q700 mols, í fig. Lor-quon fait 
passer da décharze d'une bobine dinduction à travers les 
vapeurs de composés du carbone. In décomposition se pro- 
duit en général, et les -pectres énis sool alors simplement 
Ceux du carbonetou de ses oxydes, Par l'emploi d'un graud 
spectrographe en quartz et d'un grand transforinateur de Tesla 
ala place d une bobine d'induction, les auteurs ont rénssi à 
surmonter les difficultés rencontrées par d'autres chercheurs 
elil ont pu obtenir une série de spectres, chacun caracté- 
ristique du composé organique qui l'émet ainsi se trouve 
ajoutée une nouvelle propriété eon-Ututionnelle à celles que 
lon considère d'ordinaire pour caractériser les corps orga- 
niques, Cest a-dire : Findice de réfraction, la rotation ma- 
guelique, les spectres d'absorption, ete. Pour illustrer leur 
nouvelle méthode d'obtention des spectres, les auteurs de- 
Crivent.dans cette note; Те spectre de Tesla-luminescence de 
la vapeur de benzene. Ce spectre constitue un renversement 
tres exact du spectre d'ab-orpliou. = L. B. 


339 245. — Sources lum.acuses ponctuelles. de grande 
surface et de petite surface : J. Охоклсік. Lu M... по- 
vembre 1024. 1. хып supplement. р. 550-3538, 1600 mots, - - 
l'auteur. définit les conditions que doit reinplir une source 
lumineuse pour être rangee dans lune ou. l'autre de ces 
valesories, — B. lH. 


935.215: 77 2. — La photovoltaicité des lalogéoures 
dargent et le mécanisme de l'image latente en photogra- 
ше: René Aupunent. C. f Je. des Nes ат novembre 19» і. 
L vun. D о-ө у, 2 доо mots. L'auteur montre que 
les résultats expérimentaux de l'étude de la photoélectricité 
des Sels d'argent conduisent à une explication simple du 
mécanisme de formation de l'image latente et. permettent 
d'interpréter quelques propriétés de la plaque photogra- 
phique. — J. R. 


534 2. — La propagation lointaine des ondes des fortes 
explosions ; Ch. Maunaix. La Nature, »2 mars 1974. п” 2007, 
D. 177-185. 5 ооо mols, i fig. — Exposé assez développé des 
particularités de cette propagation et des diflérentes causes 
Pouvant la modifier (temperature. composition de latmo- 
sphere. L'auteur donne également quelques indications sur 
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les méthodes d'observation. qui peuvent être employées 
pour l'étude de cette question. Y. б. 


534.4. — De la nature des sons de la parole voyelles) 
et de leur reproduction par des moyens artificiels ; 
Richard Panet. J. /. K. E, novembre 1924, t. хи. p. oni, 
уо», 2500 mots, 3 fig. — De l'ensemble des recherches 
entreprises, jusqu'à ce jour. en vue de définir le mode de 
production des sons des voyelles ulilisées dans ka pronon- 
cialion des mots anglais, il apparait possible de dégager, en 
particulier, les deux conclusions suivantes : 1° pour les 
voyelles non articulées (simplement murmurées:, le son est 
obtenu par le passage de l'air à travers deux résonatcurs 
aualognes, dans leur action, à ceux expérimentés par Helm- 
Бони, et di-posés en série ou en parallèle; 2° pour les 
voyelles articulées, le mécanisme diffère, seulement. en ce 
que l'air, au licu de х écouler sous la forme de courant, se 
trouve eutrainé dans un mouvement vibratoire. L'auteur 
décrit, sommairement, deux dispositifs imaginés, l'un par 
M. J -Q Stewart, l'autre par M. W.-H. Eccles. et permettant 
de reproduire des sons de voyelles par l'intermédiaire d'une 
double résonance électrique. On arrive au meme résultat, 
en mettant en œuvre des moyens purement mécaniques, en 
utilisant le < cheirophone » de M. Richard Paget. — L. D. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317 2. — Mesures d'isolement et ohmmétres ; Scar- 
sass. K. Т. Z. 16 octobre 1924, t xtv. p. 1116-1 01:7, 
2000 mots, (9 fig. -— L'auteur décrit les derniers modèles 
d'ohmmètres de la firme Hartmann et Braun et leur mode 
d'emploi. Ces appareils sont tout spécialement établis pour 
les mesures d'isolement des installations électriques. La 
tension qui sert à l'essai peut être la tension du secteur, 
celle d'une batterie de pile sèche ou celle d'une magnélo 
auxiliaire contenue dans la boite de l'ohmmelre. L'induc- 
teur en est constitué par plusieurs aimants permanents en 
fer à cheval. devant lesquels tourne Pinduit à environ 
о t: mn. Un régulateur à force centrifuge ne permet d'ef- 
fectuer les leclures que lorsque cette condition de vitesse 
est remplie. Un collecteur à coquille redresse le courant al- 
ternuatif en un courant continu ondulé. Le galvanomeélre em- 
ployé, du type à cadre, donne sa deviation entière quand il 
est traversé par un courant de о,оот А. Tous les nouveaux 
modeles de la firme possèdent des caracteristiques com- 
munes et different les uns des autres par l'étendue des me- 
sures qu'ils permettent. ou par Га јопепоп d'un voltmètre 
du type à fer doux disposé dans le couvercle. — B. MW. 


621.317.5.00.2. — Fonderie d'aluminium pour piéces de 
compteurs électriques; J. Nrovks. /teeue de l'Alumaniun, 
aont- septembre: octobre, 19» 4. t. 1, p. 41-31, боо mots, 6 fig. 
— Courte note décrivaut installation d'une maison de 
construction de compteurs électriques: bien qu'il s'agisse de 
petites pièces, l'importance de cette fonderie n'est pas né- 
gligeable puisqu'on arrive, pour ce but bien spécial, à em- 
plover plus de 150 t d'aluminium par an. Deux photogra- 
phies donnent l'aspect général des ateliers ; d'autres gravures 
montrent les divers types de pièces réalisées, — Y. G. 


621.317.5. — Mesures d'énergie à de hautes tensions et 
pour de faibles valeurs du facteur de puissance: Joseph 
Carron, Thomas PETERSON et George Siray. JLA LE E, 
octobre 1924. {хп р. отсон. 4060 mols, i7 fig. Le 
disposilif employé, qui permel de mesurer de tres faibles 
puissances ide l'ordre d'une fraction de watt, au besoin), à 
une tension simple de 175 kv et pour des facteurs de puis- 
sauce voisinant le zéro, comporle uu waltmetre du modèle 
courant auquel est adjoint une colonne d'eau d'une résis- 
lance de 3 mégohms remplissant l'office de multiplicateur. 
Les autenrs montrent, d'abord, comment ils sont parvenus 
à éliminer les erreurs inhérentes à l'emploi de l'appareil 
original qui a fait l'objet. antérieurement, d'un compte 
rendu de la part de MM. Clark et. Miller; ils exposent en- 
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suite, les résultats лихие a donné Hen application de 
l appareil modifié à des mesures de perles ipar effet. d'ef- 
fluves, par fuites aux chaines d'isolateurs L. D. 


PRODUCTION EF DISTRIBUTION 


621 43.014. Le inoteur à explosion Andrean Heh rrheset 
и entious, аэ octobre et asr novembre 19:4. np roj et 
2-56, 3700 mols, зо fig, — Aprés avoir eludie. le evele 
utilisé dans ce moteur, par comparaison avec le eyele usuel 
des moteurs à explosion, l'auteur décrit le moteur d'essai 
realisé et les épreuves auxquelles iba été soumis. Inter, 
prete enfin eos resultats et inontre les avantages de cette 
nouvelle réalisation do moteur à explosion. Sizunlons que 
là caractéristique principale du moteur Audrenu est son 
mole particulier d attaqne de Гагрге par la bielle. La tète 
de bielle, au lieu dagie directement sur un arbre à mani: 
velle est accouplée simultanément à deus arbres liés enx- 
enes par des roues d'enzrenagis de telle sorte que lun a 
ure vitese double de Tantre Hen résulte : 19 que la bielie 
se deplace peu par rappor à Гахе du су Пате, ce qui offre 
de gros nvaninzes an point de vue mecanique э" que Je 
lemps moteur correspond au í 9 de (онг, an heu du 1.3 de 
tour dans le. moteur ordistire, le rendement du moteur est 
de ee fait fort angmente, Y on peut, par la inodification du 
спале des deux arbres, modifier la conrle décrite par la 
bielle et obtenir, avec le mème moteur, le meilleur fonction- 
nement pc ur les differents combustibles. — B. E. 


621 314 2. — Les grands turboyénerateurs tournant à 
la Vitesse do 3600 t.mn. lo Rima. ИТА A. N, F... aoùt 
TENTE Xv, D IS oe), in mols. 11 {ш — Trois 1пгһо- 
generaleurs furent livres au cours des années узо à 
là < City of Loudon electric Lighting Co » qui se difteren- 
nent des types. antérieurs par lenr tres grande vitesse. 
Leurs caractéristiques sont DX. dede d 
MEE oR, booo E: mn. o p 8. La rotor monobloc ext 
fore daus un. bloe d'acier cliroine-rickel présentant une 
resi ance à la rupture de 7000 à = 500 kg:ctn?, une con- 
Irante limite d elistivile de (500. ku cm2. un coefficient 
d allengement de a8 pour roo, une resilience de X à 
Ад. eur sur barreaux eutailles de von - romm de sec- 
lien. Ce rotor est foré suivant son axe L'avuntase d'une telle 
disposition est de permettre un evamen de l'état du métal 
daus les parties internes; L enroulement est en aluminium. 
On а souvent reproche à Valuiminium les. ditfieultés d'as- 
“тале. lei la baison entre bobines se réalise à l'aide 
Tune sorte de soudure autogene, tandis que le raccord 
avec les bagues de frottement s'exécute par rivets. L'em- 
Wat de ee metal nécessite une ventilation abondante, assurece 
Par deux ventilateurs aviaux. Dans le stator on ТЕСИ d 
s combinaison des ventilalions ахах et radiales. L iso- 
те Гаи l'objet de ие épreuves el 
EL ions sont prises pour elre, autant que pos- 
" г АШ conire les courts circuits. Ces génerateursg 
o uS опа cherche à étudier leurs caractéristiques de 
Ld en parliculier à determiner le taux des 
n ue es з evaluent en mesurant le volume d'air 
E Aren et son échauffement. la premiere opéra- 
d и methode ar cmomelrique, In deuxieme 
des perles nis ot de couples liermoelectriques, L'ensemble 
Enfin SE Gë ij. puc nn exer Heut resultat 
Lut | d ef mesures d'échauffement elfectuces sur le 
"eni Sr а denture du stator он! montre que les tempe- 
E entes restaient dans les limites lixées par les 

ations britanniques. — E. F. 


ШОШО 


ш 0% -- Les effets mécaniques résultant de 
P SOR circuit brusque des turboalternateurs; 
fons s OT. ullelin de la БИТЫЕ alsacienne de Construr- 
Le Sie octobre ШҮ i Ü on p. 87-91, ioo mots, 
m auteur établit d abord. dans le cas le plus simple 

ей se. produisant simullancment sur toutes 
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lea phates, l'expression approchée des courants de court-cir- 
euil. H examine ensuite les efforts mécaniques considé- 
rables qui en résultent dans certaiues parties de la machine 
el qui, avec les délériorations des isolants par surintensité 
ou par effel mecanique, causent parfois de graves dommages 
aux alteruateurs. Ce sont, en premier Heu, les efforts sur les 
conducteurs latéraux. ien dehors des encoches) dont il 
donne le schéma du calcul approché, le calcul exact ne pon- 
vant étre abordé à cause de la complexité des circonstances 
et, en second. lieu, les efforls de torsion qui intéressent 
Га: ге ainsi que les elavettes et les manchons d'accouple- 
ment. Ces derniers efforts proviennent de la formation d'un 
couple électromagnélique alternatif inporlant, Enfin. il y 
aurait aussi à tenir comple des efforts perpendiculaires à 
l arbre. qui se produisent lorsque le flux magnétique est plus 
Га Че un côté que sur le côté opposé (par rapport latbre): 
| équilibre des attractions entre rotor et stator est détruit. 
L'auteur se propose d'examiner, dans un prochain arlicle, 
coment on prévient ces aceidents eu limitant par des dis- 
positifs appropriés le courant de court-cireuit, — Y. G. 


621 311 2. -- Irrégularité et écart angulaire des alter- 
nateurs accouples à des moteurs à gaz, E. Rotu. Bullelin 
de la Societe alsuce nue de Constructions mécaniques, janvier 
бөз, bonn, p. з-д, тоо mots, 1:1 йи. Celte question a 
déjà été éludi e par divers auteurs, notamment M. Bou- 
cherot. et le résultat de ces études est directement applicable 
aux differents types de moteurs à comburtion interne à 
Ditt titten) alternatif, tels que les moteurs Diesel et les 
fnoteurs à gaz de hauts fourneaux Une difficulté particu- 
пеге se presente, toutefois; dans ces moteurs, lorsqu'ils 
sont à quatre temps. elle provient de ee qu'en général il n'y 
a pas égalité entre Jes actions des différents cotés des 
evlindres, L'auteur examine done en délail : i7 Les diffe- 
rentes causes de ces inezalites de fonctiourement; а” leut 
influence sur. le diagramme des efforts tangentiels. dans 
lequel les ab-cisses correspondent aux angles décrits par la 
manivelle et les ordennées. aux Composantes tangentielleg 
de Feffort exercé parla bielle ` 39 le degre dirresularité et 
Гесай anzgulaire instantanés 4" les moditicat'ons qui se pro: 
duisent lorsque ТаИсгна енг entrainé est couplé sur pu 
reseau; »? les considerations qui délerminent le choix du 
moment d'inertie des fnasses fournantes. Dans un derniet 
chapitre, il applique les remarques qui précèdent A un 
alternateur de » 200 kw accouplé à un moteur à simple tan- 
dem et à un alternateur de 4:400 kw accouplé à un moteur 
composé de deux ftioteurs. identiques au précédent. Un cer- 
tain nombre de graphiques illustrent cet article. — Y. G. 


621 3124002.  .Controinte de cisaillement moyenne 
dans les machines à courant continu; Магі Мутин. Lau. AM. 
g et i0 novembre sq Laun, р 049 ^8 el Dich, 7000 
mols. ai fig Lefiort tangcutiel exercé à la periphérie 
de finduit d'une génératrice à courant continu esl donné, 
en kilogramines, par la formule suivante 


ap ж Ty E li 


où 2, représente le rapport de Гаге polaire an pas polaire: p, 
je nombre de paires de poles; vy, le pas polaire; 4., le 
nombre damperes-fils par centimetre: dr. l'induction maxi- 
mum dans P eutrefer et h. ta largeur de Vinduit. La con 
trainte de cisaillement =, en kilogramines par eentimetre 
carré. est alors 
p 
~ abl 


D étant Je diamètre de Pinduit ou, en tenant compte de la 
premiere formule, 
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Par un certain nombre de transformalions, l'auteur arrive 
encore à la relation 


"E Ga A, 
ont 

Ve étant la puissance mécanique ou electrique fournie et n 
le nombre de tours de la machine génératrice ou moteur) 
par minute. Ces deux formules sont appliquées : 1° Aux 
moteurs bipolaires de faible puissance "ui dans le eas où les 
dents ont leura Hanes parallèles: bo dans le cas өй les enep- 
ches ont leurs parois paralleles; 47 anx moteurs multipo- 
laires dont les encoches ont leurs parois paralleles. H faut 
remarquer que, dans le mode de construction où les dents 
ont leurs flancs paralleles, on n'utilise que des encoches à 
demi fermées, tandis que, si les encoches ont leurs parois 
parallèles. on peutemploseraussi bien les encoches couvertes 
que les encoches demi fermées. -- h Н. 


621 .312.16. — Détermination de la forme à donner aux 
piéces polaires pour réaliser une distribution sinusoidale 
du flux dans l'entreter: B. Пк. JI E E. novembre 
(unt, E cns Dutt, 4áoco mots, го fie. Le but que 
s'est proposé | auteur est le suivant ` etant donné existence 
dun champ sinusoidal à la surlace dun инна suppose 
dabord plan et, ensuite, de section circulaire. déterminer 
les surfaces équipotentielles du systeme magnétique corres- 
poudant, toute piece. polaire. coiucidant avec Lune. quel 
congue de ces surfaces étant susceptible de produire, sur le 
ler de linduil. la distribution sinusordale de flux recher- 
chee. Le probleme e~t traité par le caleul et les formules 
obtenues utilisées pour la construction de courbes indiquent 
la forme théorique a donner aux pieces polaires pour des 
machines à a et à A poles. Le dispositif de realisation pra. 
lique de ces pieces. est également décrits il comporte, éven- 
n Uu, ras d'un enrouleinent inducteur compensa- 
eur. — L. D. 


621 31222. — Note relative aux alternateurs poly- 
phasés à haute fréquence: Nuiertanue Cuin LL EE, 
novembre таз. U aan, p. gizi Poo тох, 18 fig, 
' lab. -- L'auteur s'est proposé de démontrer que | utilisa- 
Пон de la périphérie d'un induit d'alternateur à haute fre- 
quenee est notablement meilleure quand on adople le sys- 
el de construction. polyphase, à condition cependant de 
Choisir convenablement les larzeurs. respectives des dents 
du rotor et du stator. Le caleul montre que la puissance 
maximum susceptible d'etre réalisée avec un alternateur de 
dimeusions et de vitesses données angmente avec Ie nombre 
des phases, Pratiquement, la multiplication de ces dernieres, 
au dela dune certaine limite, devient impossible en raison 
des difficultés de construction. MM Latour et Frank ont 
dejà proposé et décrit, le premier un alternateur diphase, 
T second un alternateur triphasé: dans cette derniere ma- 
chine, suivant M. Chiba. Fulilisation de la matière serait 
moms bonne que dans le type correspondant d alternateur 
élabli d aprés ses propres Couceplions. L. D. 


I Si — Sur la prédétermination des caractéris- 
osa Charge des alternateurs; S. Hragascovici / G. E, 
rin dl LT l. xvi. p. 8797874. а eo wols, $ fig -— 
BC Kee по{е, І auteur expose un procédé lou veau pour 
ШЕ: SS EEN des caracleristiques en charge des 
l d ludastriel- dans lequel il es tenu compte 
de ET pq simple de la dispersion ИШЕ 
prati es SE l'air. Cette méthode fournit des résultats 
ШЫ. ul equivalents à ceux de la methode de Potier. 

$ elle a sur celte dernière l'avautaze d etre plus facile à 
appliquer. 


x) — Sur le réglage automa:ique de la puis- 
ү, P d'une installation électrique; Michel DorovkuaNorr, 
+ В. Ас, des Sc., itt décembre 1924, t. CLXXIX, D. 1 ato- 
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1253, 2300 mots, — Lorsqu'une installation électrique doit 
iro duire, transformer ou utiliser une puissance variable 
entre des limites très écartées, il y a évidemment interet 
au point de vue du rendement, à employer, au lieu d une 
machine unique dont la puissance es! égale à la puissance 
maximum, plusieurs machines de puissance moindre mises 
en fonctionnement individuellement ou. simultanément sui- 
vant leg. besoins. L'auteur estime que, toujours en se pla- 
canl du meme point de vue, il y a intérêt à ce que ces ma- 
chines aient des puissances dilferentes, croissant suivant 
une progression géométrique ` par exemple. que si l'on a а 
fournir une puissance variant entre o et 1500 kw. on doit 
prendre quatre machines ayant г. spectivement pour puis- 
чапсеч roo, 200, joo el 800 kw. -- L'auteur expose ensuite 
qu jila fait l'application de се principe à des installations de 
transformateurs et quil a constaté expérimentalement 
qu'elle procure une an.elioration considérable du rer demer t 
moyen. de installation et du facteur de puissuice, ainsi 
qu'une stabilisation parfaite de la tension. Pans ces instal- 
lations, chaque translormateur est muni dinterropteurs sur 
le courant a bante tension et sur le сйс à basse tension: 
ces interrupteurs sont commandes à distance à l uide dun 
distributeur automatique Ini méme commande par un өй 
plusieurs relais. branches sor le réscau d'utilisation. = 


Jj. R. 


6213552. — Accumulateur au plomb insulíatable: 
Ch. Fery. C. B Je. des Sc. a novembre 39» 4, U CrxAIX. 
р. r tiba ion, з Boo mots, à fig. - L'auteur a reconnu que 
In епохе de la décharge spontanée d'un aceumulateur est due 
à action combinée de Гаете sulfurique de еее (гоу et 
de l'oxvirene sur le plomb de la plaque nésalive, Jequel se 
trouve transformé en sultate de plomb РВ et mème en 
suliate plombique Pb 50%. H a des lors pensé qu'en sous- 
trayant la plaque negative à l'action de l'oxy sene on empe- 
cherait ou tout eu moins on réduirait la décharge spontanée 
et, dans ce but, il a appliqué à l'accumulateur au plomb les 
dispositions générales qui lui ont donné de si bons résultats 
dans la pile au sel nmmoniae. — Un &accumulateur disposé 
insi el abandonné ап герох pendant vingt-six ИШЕ n'avait. 
au bout de ce temps, perdu que 06 pour soo de sa charge: 
en admettant que la decharge «est efleetuéee mant une loi 
exponentielle, on trouve que la perte mensuelle i est que de 
i pour тоо, D'autre pari, [a protection de Ta plaque nega- 
tive contre les cnuses d'oxvdation est si parfaite qu'un elè- 
ment déchargé et mnis au repos pendant deux ans a pu etie 


normalement rechargé au bout de ce temps. = J. R. 
621 354 00 2. — Les transformateurs à contraintes de 


lisolant échelonnées : К. Fann 4. f. Z. 14 août agri, 
L xiv. p холо, "ut Mois, 1 fiu. Sous ec titre. Des. 
sauer a donné dans le numéro эг de « E. T. Z. », 145), 
une vue den-emble du développement des trausforu aleuts 
à haute tension à noyaux divisées. L'auteur signale qu'il a 
été conduit à construire, au cours de année тога. un appa- 
гей de cs genre. H s'agissait d'élever de tco à оо Kv la ten- 
sion d'un transformateur d'essais existant. H montre com- 
ment il a pu arriver à ee bnt en ulilisant trois transforma- 
teurs auxiliaires avee adjonelion d nue batterie de conden- 
sateurs Meirowskv, l'exeitation ne pouvant, par suite de 
Linsultisauce de puissanec du transformateur primitif, se 
faire par induction magnétique, — E. F. 


621.314 00 44. -- Influence de la fréquence et de la 
duree d application de la tension sur les résultats d'essai 
d'isolement des transformateurs: Fred J. Мос. J. A. /. 
LC E. juillet soil Lovan, p. 650-635, Y eco mols, ob fig , 
1 tab. Depuis Fadoption de tres hautes tensions, de 
l'ordre de 220 ooo v. on tend de plus en plus à établir les 
transformateurs suivant le système d'isolation graduée, 
l'isolement entre enronleme nts et Ja terre et entre enroule- 
ments étant ealeulé de maniere à étre en rapport avec les 
tensions auxquelles les differentes parties des appareils se 
trouvent ellectivement soumises. Avec ce mode de conus- 
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truction, l'épreuve. réglementaire au double de la tension 
auzmentée de т осо v devient impossible et doit ètre rem- 
plaece par une épreuve de surtension Cette derniere est 
efiectuee par la Westinghouse Electric. and Mannf. Co en 
développant. par effet. d'itiduetion, une tension égale à 
‚73 fois la tension. par rapport à la terre augmenter de 
ioo v, la fréquence étant au moine égale à 5.75 fois Ja fré- 
quence de service de manière à ne pas dépasser, pour le flux 
dans le fer. la densité correspondant au regime normal. Des 
essais, sur lesquels l'article donne des renseignements assez 
complets ont montre que la valeur de la tension à laquelle 
se produit le pereement d'un isolant varie avec la fréquence 
de la tension. Sur la base des resultats obtenus el pour rea- 
liser des conditions équivalentes à celles caractérisant 
épreuve rezlementaire a la fréquence de to p: х. оп est 
conduit, dans les e-sai« d isolement des transformateurs à 
isolation graduée, à reduire les durées d'application de la 
lesion, qui reste inchangee, à mesure que la fréquence 
eruit et ve dans la proportion indiquée dans le tableau 
егартех : 

Frequence Durée d'application. 


^o рс. (nn a 
puo "^ 
I (2,79 E Dorp: s. di 
оон об ‚б x 6o) DÉI 
24,0 pis. 21 
КЕТ 11 
«00 10 


L, l). 


621 311 9. — Influence excrcéo par le rayonnement, la 
convection et l'altitude sur l échautfement des apparei!s 
électr'ques stationnaires; V - М. Mosssivarg et WI. Coo- 
MEY, J. A. [К.О F., septembre 1454, UC хи. p. SoJ- Bra, 
пого mols, у fig, 10 tab, — L'auteur aboutit nolamimnent 
aux conclusions suivantes : i" la. perte de chaleur par coun- 


veclion est proportionnelle à la puissance , de l'échauffe- 

4 
ment; 2° pour une surface verticale noire, les taux des 
pertes de chaleur sont respecliveinent de 49 pour 100 par 
convection nalurelle et de 5» pour тоо par rayonnement; 
* pour les transformateurs à refroidissement naturel 
l'échauffement du cuivre et la puissance nominale varient, 
par i ooo m d'aecroissement de l'altitude, suivant les chiffres 
indiqués ei après : 


Puissance nominale. 
ШИЛ ИШ ГӨ 
en centiemes 


chatten! du enivre. 
Augmentation 
en centiemes 


Baes ordinaires. t,75 |» 
s 
Bars à ondnlations, à 
га аец А ui pud 
|. D. 


621.314.5, — Montage hexaphasé du redresseur à vapeur 
de mercure : LP. Кипсьн K. f. Z. 10 octobre 14924, b. Lv, 
p. ! V2 э», Koo mots, d apres frac fur Elehtrotechnik, 
uu Б, — L'article fait suite à celui que l'auteur a déjà 
publie dans E T Z x. 10» 3. p, Кә le sous-titre : « Influence 
du relresseur à vapeur de mercure sur le facteur de puis- 
Кисе du réseau s el traite tout particulièrement la question 
d or de puissance propre du redresseur et l'influeuce 

ressenr sur celui du réseau. H compare deux mon- 

{аге һехарһахех employés lun ауес une ampoule à six 
Phases, | unt re avec deux ampoules à trois phases et apres 
иш elabli les caractéristiques du fonctionnement des 
o de différents montages et leurs conditions de 
Uonnement, il démontre que le redresseur à six 
The: procure une économie d'environ то pour too sur 
in e branches et reste le plus avantageux de tous. 


2134. — Contribution à l'étude des multiplicateurs 
3uques de fréquence à noyau de fer; Walter Donxic. 
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E. T. Z.. 16 octobre 1924, t. xiv, р. 1 107-1 108, 2 500 mols, 
6 fig — On connait depuis longtemps les mulliplicateurs 
de tréquence basés sur la saturation du fer qui déforme 
londe fondamentale et fait apparaitre une onde de fré- 
querce multiple de celle de la précédente qui peut à son 
tour subir une multiplication. I est done possible en mon- 
tant plusieurs appareils en cascade d'obtenir une fréquence 
très elevee. Mais les ondes ainsi produites ont une forme 
non sinusonlale et elles ne donnent pas sans interruption 
les alternances qui les font comparer aux ondes crtreter. ues 
proprement dites. Dans le cas du quintupleur de fréquence, 
par exemple, après une mulliplicalion , on ne trouve qu une 
alterr.ance dans le courant produit au lieu de cinq. L'émis- 
sion n'est pas rigoureusement entretenue. L'auteur, apres 
avoir examine les différents brevets, indique un procédé 
tres simple qui permet de produire des ondes se rapprochant 
davantase des ondes entretenues. ll consiste dans l'emploi 
de plusieurs alternateurs équipés chacun avec leur multi- 
plicateur travaillant en parallele et superposant leurs alter- 
nances. Les alternateurs qui peuvent être de fréquences 
différentes sont couplés mécaniquement. -- В. H. 


621.315.00.14. — Procedé simple pour détermirer la 
position du point neutre dans un montage triphasé en 
étoile; W. Lensin E f. Z. у oclobre 1924, t. xiv, 
p. r085-1c€87, 1700 mots, 6 fig. — De nombreux procédés 
graphiques ou de calcul ont déjà été proposés. Celui que 
l'auteur indique est particulièrement simple. Н repose sur 
le principe suivant : si, dans un circuit triphasé monté en 
étoile, on met en parallele les résistances de chacune des 
phases et si on les soumet à une des tensions étoilées, le 
courart qui prend naissance est égal en grandeur et en 
phase à celui qui eirculerait dans cette phase si on la court- 
cireuitnit. De ce principe, l'auteur déduit uue construction 
tres simple qu'il applique à deux exemples, l'un d'une ligne 
à ^oo v, l'autre d'une ligne à 15000 v et qu'il vérifie par la 
méthode de calcul indiquée par Natalis dans son livre 
e Calcul des systèmes à courant continu et à courant alter- 
natif ». -- B. M. : 


621 316 CO 12. — Les graphiques de courant et de puis- 
sance dans la construction et l'exploitation des grands 
réseaux; C. Г.оммки.. £l. Be., то 8000 1924, t. ххи, p. ija- 
47. (ooo mots, 6 fig. — Les grands réseaux sont généra- 
lement alimentés par plusieurs usines génératrices. L'éco- 
nomie de l'ensemble exige que les puissances de ces usines 
soient judicieusement réparties; c'est là un problème bien 
difficile à résoudre quand on sen lient au calcul et qui 
devient inextricable quand, au lieu d'un projet, on consi- 
dere la pratique de l'exploitation avec ses cas de cliarge 
sans Cesse variables. C'est pourquoi l'auteur conseille 
d'opérer graphiquement ot d'établir un graphique de cou- 
rant. Ure telle représentation consiste à porter en ordonntes 
les iutensilés correspondant à chaque point de la ligne dont 
les longueurs des diverses sections figurent en abgcisses, 
On scinde en courant actif el réactif, ce dernier étant à son 
tour décomposé en courant d'inductance et de capacité. Dès 
lors, rien de plus facile que d'en déduire les chutes de ten- 
sion et pertes thermiques e! d'examiner comment on peut 
les faire varier en modifiant cerluins éléments du projet 
primitif. Quand il sagit d une surveillance d'exploitation 
il vaul mieux adopler un graphique de puissance. Cela 
parce que. dans le premier procédé, les chutes de tension 
sont caleulées par une méthode approchée et que les erreurs 
ainsi commises combinées avec celles des appareils de 
mesures fausseraient par trop les conclusions qu'on pour- 
rait tirer. Le graphique de puissance s'établit d'une facon 
aua'ogue au precedent. H permet de régler la marche des 
diverses usines. А cet effet, des surveillanta répartis dans 
des postes centraux recoivent les indications sur la réparti- 
lion existant dans le réseau, la comparent avee Ja réparti- 
tion optimum et donnent les ordres nécessaires aux stations 
geueratrices et aux centres de déphasage, - E.F, 


Pyrometrie Industrielle 
INDICATEURS & ENREGISTREURS MULTIPLEX 


à Thermocouples ou à Résistance 
(Potentiométre ou Pont de Wheatstone. 


 LEEDS A NORTHRUP (' 


— = = 


REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX 


pour la France, la Belgique, la Hollande, l'Angleterre 


S™ Mr INTEGRA 


PARIS, 8, rue Victor-Massé (9°) 
Téléph. : 
LILLE, LYON, NANCY, 


Tnrpvusp 41-39 


LIÉGE, BILBAO, BIRMINGHAM 


APPLICATIONS SPÉCIALEMENT ÉTUDIÉES : 


Conduite des chaufferies. — Contrôle ther- 
mique direct des câbles, des coussinets, des 
trausformateurs. — Traitements thermiques des 
aciers (hump m:thod) des fontes, des bains 
métalliques. des cuves dimprégnation, etc. — 
Signalisation et rég lation automatiques. 


Une потег parailra en encarlage le 28 février 1925 
ne 9, 0 xvi. 


La tension mesurant le pouvoir isolant 2) 


de VHUILE USABEE DES TRANSFORMATEURS 


peut être ramenée de 3 kV à plus de 50 kV, 
en passant une seule fois par le 


PURIFICATEUR 
к= CENTRIFUGE D'HUILE 


аре 


L'EFFET DE CET APPAREIL EST CCHPLET : 


L' huile eatrant dans le tambour, 
passe par un bain d eau et est ainsi 
lavée avant | 1 purification propre 
ment dite 2ssurant l'élimination 
des fibres des 
dépó s charbonneux et des matières 
impures de toutes sortes. 


EMPSON CENTRIFUGALS LIMITED 
4"7. Victoria street 
LONDRESS W. 


microscopiques 


Centrifugeur, 
(уре » k 

(commande electriqnement ) 

purifiant environ 


‚ээ litres heure АК ИА: TERRE 


— - к 


u 


Blanc de Carrare et Bleu Turdüin 
pour toutes applications кеце: 


ÉTABLISSEMENTS” ` 


Loris ТЕПСИ ER 


. SauLr-BRÉNAZ (Ain) | 
"SUCCURSALE : MASSA CARRARA (ТА! :2 


"x x est 


SEN 


D Pon 
PES 


еше © 2 
AULT- BRÉNAZ Ain] 


ore "2. 


27 2 Zi 


Adrésse liège bhique Ё 


AS 22 


С аме? 
^ ` 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION 
ET DE 


TRAITEMENT des BOIS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7 2900002 FRANCS 


134, boulevard Haussmann, PARIS (8) 
l'élephone : ELYSEES 53-oy, 27-18. INIER fw 
Adresse télégraphique : Woltrait-Paris 
Registre би Commerce ` Seine № 169967 
een... 

Usines, Chantiers et exploitations forestières : 


RIÉDISHEIM H Rhin Tel 872 à Malbouse —  ARS-s/MOSELI.E 

près Metz M''°) Tel 16 - PONT A MOUSSON (M-et M. Tel. 36 

LE LUDE Sarthe Tel 26 — JURA -- SOLOONE — TOURAINE — 
HERE — "TONNE. eto, eto. 


BOIS DE CONSTRUCTION ET DE MENUISERIE : 


54-25, pd de Charonne, PARISIEN Ne) — Tel. ` Roq. 19:30 
82, t. du Point-du-Jour u AN . AT — Te 1. Auteuil 16-37 


POTEAUX UX TÉLÉGRAPHIQUES 


TRAVERSES oe CHEMIN oe FER 
INJECTÉS ET IMPRÉGNÉS 


EXPLOITATIONS FORESTIERES 
SCIERIES MÉCANIQUES 


SCIAGES oc TOUTE NATURE 


Bois d'œuvre e! d'industrie 


GUILLOT 


— LXVII — 


I 


БУУХ NIDXIDNYNNNNNSNNN NIE AA AA YN TY YYYYYVITTYYTTTTTTTTTTTTTTITTTTTM 


14 Février 1925 ——————— R. б. E. — DOCUMENTATION. ==> T. XVII — N° 7. — 67 D 


621 315 001 — Discussions au sujet de la transmission 
de Гепегдіе J. .4. /. KE. E. septembre et octobre тод, 
хон, р SOS SS elt Хох, 25 (00 mois, Oo fru. — Cet 
article est le сотре rendu des discussions des mémoires de 
Тима J 4. FA EL janvier os 46 Nt pi // G. E., 
PIN juin dara. C Xv. p. occ D. -- Hysen AALE E. jan- 
vier soe E хип pb 39 - Evans et Suns / II E E, 
javier vunn, paz IL fe Ea ао соту ху p vlt: 
Fonteseur et NV acer J. 4 1. EE devrier et avil dq; 
promet ich IC А. о septembre 1924, 0 xvi p 8, Det 


i! novembre 1924. UN vit, p. тез D. - Sun, J..0 / FE. E, 
mars 1924. p. 216: FI fe E, ry novesobre туа. df. vv. 
р тө Evans et бка LAL E. E., аут ro. 
p jou Je E, a5 octobre igaj, LL xvi. р oipo D — les 


observations pre-entées ont porte, notaminent, sur le fait 
que. dans leur mélhose de calcul de la puissance maeximum 
SU sceplible d etre transmise sans décrochage sur les longues 
liznes de transmission d energie envisugeces, les guleurs ont 
jugé possible de négliger les etfets de nature transitoire dus 
àlaction des masses rolatives et du flux d'exeilation, en eas 
de court circuit. En réponse a ces eritiques, les aut urs, tout 
en reconnaissant dutt olution complete, mais certaine 
ment tres complexe du probleme, devait prendre en consi- 
détalion les facteurs imeutionnes et d'autres encore. ont 
estimé que, eu. ésard anx hypothéses nettement defavo- 
Tables sur lesquelles est basée leur analyse de la stabilité 
des lignes de transmission, et, en raison de Faccord (res 
"alisfaisant entre les. résultats des essais et leurs conclu: 
ИШЕ théoriques, la méthode simplifiée qu'ils ont adoptée 
eb quise borie à faire état des conditions carecterisunt le 
rêgine permanent, se trouve, pratiquement, pleinement 
justifiée. L. D. 


621 315 62 00.14. — Essais comparatifs sur des isola- 
teurs de suspension; P. Prtmocnsr et B. Joms., Bull. 
A S. E, novembre igaj, U xv. p 557-550. 5600 mots, 
2 fig -~ Les épreuves auxquelles les isolaleurs ont été 
soumis eomprennent ` то des essais d'amorcage ou de con- 
bornements à see et sous pluie; 27 des essais de perfora- 
ton dans [huile; 3° des essais de rupture. mécanique: 
i" des essais de température. Elles ont ete entreprises sous 
le contrôle de In [auque suisse des Chemins de fer au labo- 
Future de l'Association suisse des Electriciens. Nous en 
extravors les quelques renseignements suivants ` une cons- 
аана importante «e dégage des résultats de ces differents 
essais, Cest Je role préponderaut des propriétés mécaniques 
des isolateura. et leur ioflucuce sur la valeur électrique de 
C's derniers =- Pour les isolateurs Ohio-Brass, l effor! 
Dram lt: admissible comme ne. moditiant pas les pro- 
prees mécaniques est d'environ o Воо kg: il est pent-ctre 
meme plus elevé, ces éléments ayant normalement tendance 
8 conserver leurs propriétés electriques jusquian voisinage 
de la rupture, L'effort maximum garanti en exploitation est 
de roo Ku. Les éléments de FElectro-Céramique penvent 
alteindre une charge de 3500 kg en conservant lenrs pro- 
|'rieteg electriques: effort maximum en service ne doit pas 
dépasser 1255 Kg. Les isolateurs allemande: (Hermed ri- 
Freiberg conservent, en général. leurs propriétés électriques 
Jusqu'à la rupture; les. effors maxima à ne pas dépasser, 
sout 800 el 1000 kg, bien que le eonstruecteur judique Soo 
et r50 Kg. — Les types Hewlett sont eertainement cenx de 
motidre valeur mécanique. La charge maximun à adopter 
Comme n'altérant. pas leur valeur électrique est de r ioo à 
о kg pour les éléments de VElectro Céramique et de 
"le Fus Argentiere el de aooo kg environ pour le type 
amerieain; les efforts maxima à ne рах dépasser, dans le сах 
de surcharge momentanée, sont de боо à Hu kg pour les 
modeles européens et de 1500 kg pour le modèle américain. 
Resle le (уре « Motor x. qui semble remplir les conditions 
Ge na et l'autre des meilleurs (уреѕ soumis aux essais, — 


621.315 15. — Parafoudre à éclateur compensé: Charles 
E. Benett. J. 4, LEE. septembre 1934, t. хип, р. 791- 


"өт. 4000 mots, 13 fig.. tab. — Cet appareil. qui a donné 
d'excellents resultats, pour les moyennes et hautes tensions 
jusqu'à зто Куз, dais une centaiue d'installations ressortis- 
sant à la Georgia Railway and Power Co Atlanta, comporte 
les éléments snivat ts; une resistaece liquide et un éclateur, 
forme par deux disques convexes en porcelaine munis, cha- 
cun, d'une électrode métallique centrale, d un anreau melal- 
lique à cornes etd on ceran compensateur desti e e accroitre 
la *ersibilité du dispositif à l'action de~ ordes de che c. Faits 
caractéristiques, Гаррагей de charge à des tensions peu dif- 
[érentes sous pluie et à кес; la tension d'éclatement pour 
des ondes de chuc est nettement infericure à celle corres- 
pondant à des surlensions de fiéqecree cormale. — L. D. 


621 315 62 (0 42. — Recherches sur la formation des fè- 
lures dans lcsisolateurs disposés pres dela шег; E. SiL- 
was, Lu M.o mars vus, { NUI. p. 190, 350 mots. 
d apres felis Tilskrift, 1429. V. Gu, fasc. Electrotechnique 
бек, — Des géterioratiors en cembre insolite avant clé 
observées sur pluseurs ligi es désSusiucs de Trollhattan sur- 
tout sur hs isclateurs à support. on attrilua FVaccident à 
effet du voisinage hnn dial de la mer; les combinuisons 
du magnésium corfenues dans les eouttleletles d'eau de 
mer qui se posent sur Jes isolatoursjoueraient le rôle daget 
destrocteur. On recommande diuterpes«r ure natiéere elus- 
lique entre la poreclaipge el le eimert et de айти de ner- 
vures Ja surface inférieure de l'isolateur. — Th. S, 


621 3:5 15:557 52. — Ut lisation des perte- par effluves 
ccmme parafcud:es.J W. Wurrrimrsb.J. 1. 4. E. FE octobre 
gras ми, p ПЕ ө, 7 200 mols, 10 fic . a lab. — Lin- 
Ппепсе exerece par Lelfet de ecuronie. dans un système 
de conducteurs, equiveut, à un certain point de vue. à 
l'introduction d ure et duelarce sop Hl uzetinite qui, ainsi 
que la оге Ги ое, se traduit qur un alfaiblissement 
marqué des ondes Ira sitoires consécutives aux surtensions 
oceasionnées par Та foudre ou autres causes, Partant de cette 
idée, M. Мерсад a été conduit à rechercher, par l'expé- 
rience, un moyen pratique de deleimirer la décharge par 
eflluves, sur ure иде existante. peur ute tension assez 
voisine de la tension de service. Le dispositif imaginé con- 
siste en des pinces réparties sur les conducteurs tous les 


15 em environ sur une longueur de 3 Кта peu pres. — L D. 

621.315 15. — Excitateur utilisé comme parafoudre: 
J Okom. J. f E. E af Japan. juillet taj, n" 432, p. 624- 
по. j fige — Etude des conditions de for ctiennement de 


| exeitateur utilise comme раа те lien qu'il ne soit pas 
possible de faire. purement et simplement, d un exeitaleur 
un parafoudre parlait. on peut en prircipe réaliser ce der- 
nier eu associant un exeitateur à un recepteur d ér.ergie à 
haute fréquences L'auteur décrit. à Та fin, un semblable 
ехе енг de sa construction, — Th. S. 


621.311 7. Théorie des appareils à réactance excités 
par courant continu: А. Brvasian. J II E E., octo. 
bre 1024. (vu, p. 498-900, босо MOTS, 12 lig. - Le fone- 
ionnement de ces. appareils. et expliqué par. l'auteur à 
l'aide de courbes caracteristiques donraut la relation entre 
les tensions et courants absorbés du cóté alterpatif pour dif- 
férentes valeurs du courant continu eireulant dans l'enreule- 
ment excilateur spécial prévu à et effet. M. Bo allan 
signale, en donnant à ce sujet Tous renseisnements uliles, 
les applications dont les appareils en question ont élé ou 
sont susceptibles detre l'objet, notamment ¿ae come Himi- 
leurs de courant: comme régulateurs de tension: 3v comme 
réactances en derivation permellant de compenser le courant 
de charge d'une ligne de transmission, — L. D. 


621 311.7 00 2. — Appareillage sous enve'oppe de fonte. 
E. f. Z. á septembre 1924, UL. МБУ, p. олдо, ооо mots, 
4 fig. — Le procédé qui consiste à erfermer Гарраге аве 
électrique dans des carters clos se développe chaque jour en 
raison des multiples avantages qu'il présente : possibilité 
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d'installer les interrupteurs, Liraucherents.. conpe-cir- 
eats, ete daas lesat-liers; surveillance plus dale: protec- 
Du corre 159 poassieres. Limite. les vapeurs acides: 
Gong sur Jes e»iduecteurs, еге. L'article en question 
doane quelques exeinples de ee qui a eté realise dans celte 
vole. pit la maison Bowo- Boven, Les con<tructenrs ont 
recherche avant tout la simplicité. ils se sout arretes à la 
eriation dun nombre limité de modeles se prétant at-ément 
aux inul'ipl*s exabinaisoas que demandent les арро 
pratiques Споп an basird te type KM a mierrapteurs А 
couteaux et fusihies pour courants de as, бо, 100 el зоо s, 
hin KW i interrupteurs à ta nbour et déclenchement 
automatique pour bo et 100 À. le уре KO à interrupteur à 
huile el déclenchement à maximum et à tension nulle pour 
poo, 200 eb» v, des boatos de distribatioa poar circuits 
d eclairage. des carters pour fusibles, ete. E F. 


621.311.74. — Un nouveau bouton interrupteur. A. / Z. 
край ауы. U му, p B y NS rot mots, » Dis С 
iuterruptear, dais hoja lon a voulu éviter l'emploi de pes. 
sorts de eontiel tragies, comporte un couvercle immobile for 
mant poire, Couvercle et sole portent des bosses qui 
üs«urent Ir rapture bras qu c dans les deux sens Es рес de 
contet fortement presses par un ressort est poc 
l arbre carré. Les fils se fixent à li parlie iuferieure, done 
хаах denontage de P appareil, La matiere employee est pi 
poreelaiae оч du füturile, is obiit eo nprins resis ant tres 
нела la chaleur et à Гіне E К. 


621 111 74 Les interrupteurs rotatits e linterrup- 
teur J L P.:J. javy Pirr, Иен de L Associati des 
Ub qnoa nrs {естен өк del Тах Le rat; lingu Mara- 
efire, nara ETIN l n O serb. p QN-10 3. MOIS, 
"ha — Celle note est ип résine d un memoire publié daus 
la e Revue universelle des Mines » du ry juin tot dins 
Lequel Lauteur établit les eouditions auxquelles doit satis- 
fure uti interrupteur rotatif pour (sall it interieure el 
etu He si ees conditions sont realisees dans un nombre assez 
leve d intlerrupleurs qu'il a evaminés dans ee but. L'auteur 
а. d àulre part, envisagé lex conditions que devrait remplir 
un interrupteur (deal: il eu a. parait il, trouvé òg Apres une 
deseriplion tres détaillée du systeme quil imagine des- 
etiption que Lon trouvera dans За note qui nous ocenpe — 
l'auteur dunontre que cet appareil salisfait aux multiples 
obligations qu'il a formulées, Signalons seulement qu lux) 
lorte que de dix preces, que son montage est simple et 
que les trois seules pieces susceptibles de se détériorer sont 
renplacalbiles sans qu'il soit nécessaire de déposer Lappareil. 


2 


. 621 314.74. — Recherches sur le fonctionnement des 
Interrupteurs antomatiques dans l'huile en utili-ant un 
alternateur d> 26 700 kitovolts-iunperes. JI unn. 
ITALE, FE.. septembre 1925. ovim, p 8IN Soi, So co mols, 
n [ig — l'article décrit; sommairement photozraphites et 
jCarans de eoanexioas i Гарри, l'installation specialement 
affecte par la General eleetrie Co à Fétude du |ponetionite- 
ment des disjoucteurs sous des courts-cireuits pouvant al- 
leindre зоосоо kv-a, eutripliasé, et dépasser 600000 ky-a en 
monsphasé. Grâce à celte installation, il a etè possible, ea 
Operant dans les conditions les plus varices, de determiner 
l'iuflisnee exercée par nombre de facteurs caracteristiques 
Sur le fonctionnement des iuterruplenres automatiques et. 
eomme conclusion, de developper une formule empirique 
permellantde calculer le pouvoir de rupture d'un disJoncteur 
construit el de fournir les renseignements utiles pour léta- 
lissement d'un appareil projeté pour un pouvoir de rupture 
donné, - L, b. 


537743 — Sur lé'abiissemen' dun type bifilaire de 
bobine de résistance non réactive. H 4 L 0 deen- 
bre баз. f. жүр р. ui, тоо mots, 3 fig. Analyse d'un 
arliele de IT. NUKIYAMA et Y. нол, publié dans / he Ж АШУ, 
Reports of the Tohoku ponperial Лигети rout, U av. p. ra : 
900 Mots. 13 fig. | 


рө ее 


оньо 


ВСД MENPATION 


T. XVII — N 7. — 68D 


USINES GEÉNÉBRATRICES, SOUS-STATIONS, RÉSEAUX 


621312 21 73. — L'usine hydroélec.rique de la rivière 
Fecther Sierra Nevada, Etats-Unis: G.-J. CENTMAYER. 
F uM. in novembre 1924, 0 xti. p 073-074. 700 mots, -- 
La rivière qui a un parcours de 2»5 km possède, dans la 
région montagnense de son cours. une chule de 1500 m qui 
poirra fournir une puissarce de 6jo0o00 cli. La Great Wes- 
tera Power Co qui en a ob'enu la concession se propose de 
repartir eette puissance entre sept usines el de créer un 
bassin de retenue d'une сарае е de 7з 000000 m? qui, par 
une -urelévation. ultérieure du barrage de 8 m. peut ètre 
quintu,lée, ce qui donnerait un plan d eau d'une surface de 
no kin- Le bassin versant a une superficie de 1300 Ku? un 
coctficient de ruisselleme:t de о,» et une hauteur pluvio- 
métrique дет доо mm. Les groupes turbozénérateurs auront 
des puissances individuelles de joooo el 1» ооо ch. — B. H. 


621341121 494. — Lusine hydroélectrique du Lun- 
g'rnsee de la Centralschweizerischen Kraftwerke de 
Lucerne: Viktor Geirkge. ehr: izerische Bauzeilunj, 22 el 
¿uq novembresq», AISI p. a01-200 eb 058, 7500 mots, 
a fn = Ua barrage de зо m de hauteur a relevé le plan 
d'eau du lae à la cote 6-2 m en ercaut une retenue de 
(` топе de metres cubes ` ult?rieurement, le niveau de 
| eau sera relinusse à la cole боб m. ce qui constituera un 
reserver d'une capacité de co millions de mètres cubes. 
Lusine zeneratriee est iastalléeà Uutee-Aa à la cote рз, 30 m. 
de sorte quon d spose dune chute variant entre збо et 
co d | ne galerie de jco m de lougueur dont la construe- 
поп re попе a Pannes тхо et une conduite en béton armé 
de i80 nm de lonsieue awenent Teau à la chambre de mise en 
chiarze on elle es reprise pir deux conduites foreées en fer de 
Vu im el o m de longueur. L'usine génératrice comprend 
actuellement deux turbines dune puissance de гооо ch el 
une turbine de 0000 ch, toutes du Iv pe Francis à axe hori- 
zontal directement accoupléees aux senératrices triphasées 
qui produisent du courant à la teusion de 5 ооо v, Celle-ci est 
erste élevée à Auen v pour la transmission à Rathauseu à 
ji kin de distance. Pour éviter les coups de bélier qui se pro- 
dquiraieut quand on ferme brusquement admission, on dévie 
] eau par un tube de décharge dont on ferme ensuite progres- 
sivenent la vanue. Lauteur décrit en terminant le régula- 
teur é isodrome » de Th Bell et Cie et donne uu certain 
nombre de courbes caractéristiques des turbines, — B. W. 


621.311.201. 52. Па quatrième station hydroélec- 
triqne automatique de Kawakamigava; M. Frekcoa et 
T. хамо. J FL. of Japan. avril 19» п? i29, p. 05-126, 
i ige. - Deseriplion délaillee de celle station, qui est la 
premiere fonctionnant au Japon de façon entierement auto- 
malique et qui a été mise en service en mai 1923. -— Th. S. 


621 311 22 47.42. — La station génératrice d'Ullila en 
Esthonie ` Alexandre Tuouson.. K. TZ, š septembre 624, 
L vov, p. 499-059. j oo mots. 1 fig. — Cette usine a été 
Crée pour utiliser les ressourcesen combustibles d'une très 
grande tourbiere de la region de Dorpat. Elle comporte deux 
chaudieres de Зоо m? de surface de chauffe chacune qui 
fournissent de Та vapeur à la pression de ij atinosplieres 
-urehaufiéecs à 53576. Celle-ci actionne deux groupes turbo- 
geaerateurs de гово Км. produisant du courant triphasé sous 
la leasion de $3909 v. que deux transformateurs élèvent à la 
tension de depart de 10000 v. L'appareillaseà haute et basse 
tension occupe les deux élases d'un bàtiment adossé à la 
salle des machines. Tontes les commandes. y compris celle 
des régulateurs des turbines, s'effectuent d'un poste unique, 
Les lignes de transmission sont au nombre de 3. Elles sont 
constituées par des câbles de cuivre moutés sur poteaux 
en bois espaces d'environ roo m. — E. F. 


621 311 47). — Projets d'électrification en Russie : 
DI Mercevir et O. Mutzen. J LEE., novembre 1924. t LXII, 
р. 922955. 2200 mots, 4 fig. — Les auteurs expriment, tout 
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d'abord. l'opinion que l'industrie électrique anglaise doit, de 
{эше nécessite, rechercher des débouchés sur les marchés 
extérieurs. Or, la Russie. avec. ses ressources naturelles 
immenses, à peine développées, est certainement le pays 
d Europe qui présente, actuellement, dans ce domaine, les 
perspectives les. plus larzes.. Des projets de coustruction 
d'usines hvdroclectriques puissance globale » 0000 Kw et 
lhermoeleciriques 656060 600 kwo. dont la reali-ation evigera 
une dizaine d'années, sont à Tetude. L'électrificalion de 
cerlaimes lignes de chemin de fer, convergeaut vers Moscou. 
est egalement envisagee. — L. D. 


621.311 47: — Le fonctionnement en 1922 des usines 
électriques de la région de Moscou. Jr G. E. 4 novem- 
bre 1424. 0. xvi, р. 881: NH au, oo mots, V tab. Analyse d'un 
arlicle de S. Nraraixe, pabhé dans Alectrilchoslro. janvier 
1934, t n (nouvelle série , p. 31-58, 5000 mots, 1 fiz. 


621.311 43) — Le réseau de la Prusse orientale: 
0. Juiska, E. TZ. o nclobre тзт. U xiv, p. 107 i-1o7b, 
1000 mots, un fig. — La Prusse orientale est la résion de 
(Allem zue où les travaux d'etectrificalion: ont été entre- 
pris avec l^ plus de retard. La eause en est dans le manque 
de hautes eliutes et dans la faible densité d'une population 
réoarlie dans de petites villes. Le gouvernement de Ja pro- 
vive avait déci lr en sat; de commencer les Travaux neces- 
Saires, mais la guerre survintet ce west qu'en тозо que deux 
sociétés privées demanderent les concessions pour fusionner 
e2 1921. L'auteur décril brievement les divers éléments du 
reseau Deux usines de basses chutes ont été installées sur 
I Alle. à Friedland et Gross Wobusdort, qui se couplerent 
ensuile avee d'autres usines locales пине de moteurs 
Diesel de secours Celle de. Friedland. possede un bief de 
retenue de Jo km de louzueur eb 4:8 kin? de surface, qui 
реш emmazasiner 20.2 millions de metres cubes. La chute en 
eaux moyennes est de tum. Les moteurs peuvent absorber 
à Ја seconde зоо m‘; ee sont trois turbines Francis jumelles 
de^ joo ch et une de эло, ch. La ehule de Gross Wobnsdorf, 
Moins importante, est equipée avec quatre turbines Francis 
de tojo eli. Le courant est fourni par les alternateurs à la 
lension de бооо v, puis distribué à 15000 v. tandis que les 
ligues d'interconnexion sont à ^oooo v. — B. IH. 


621 316.26. — Nouveaux modeles de sous stations de 
transformation en plein air Jr 6. /, , 6 décembre 149» 4. 
ода, р gai, tovo mols, Analyse d'un article de C.-D Gray 
et М-М. Saxi gis, publié dans frei World, a et o aontiga í, 
t LXXXIV, p. 208-210 el 463 207, 3300 mots, 11 fig. 


624 331626 (494). - La sous station d'Olten Suisse»: 
E. Hecssen. Bull. A. S. E. juillet rigai, {о xv. р. 344-7. 
1000 mols, 4 fig. La sous station exterieure d'Ollen mérite 
uue mention partieuliere en raison des difficultés qui s'oppo- 
“went à son édification. D'une part. le terrain ne présente 
que peu de consistance; d'autre part. le climat est fort hu- 
mide: en outre, le dégasement des fumées d'usines voisines 
constituait un risque possible d'oxvdation de l'appareillage. 
Les constructeurs ont su vainere ces divers obstacles. Cet 
article est particulicrement bref, l'auteur se proposant de 
revenir plus tard sur certains points de détail. Hl eonviert 
toutefois de signaler Je montage des lignes dit a système à 
lignes rigides » (System mit Starren Leitungen et, dans 
un autre ordre d'idées, les tentatives faites pour trausvaser 
lhuile directement des fnls servant au transport dans les 
appareils du poste. — E. F. 


621 317.8. — Le développement des applications de 
l'électricité favorisé par la tarification à forfait : M. Jor- 
GENSEN, MG E., ag novembre тоз, L хуор. 87 8:8, 
3000 mots, à fig. Dans cette étude, Fauteur montre les 
avantages de la tarification à forfait pour le développement 
des applications de l'électricité aux usages domestiques. Les 
considérations qu'il envisage sont basées sur les resultats 
acquis en Norvege, pays où 8o pour тоо environ des con- 
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trats sont établis suivant le système à forfait. Pour empè- 
cher toute fraude de la part des abounés et éviter, d'autre 
part, qu'ils ne soient le-es par le mauvais fonctionnement 
des appareils limitant automatiquement la puissance maxi- 
mum a laquelle ils ont droit, les sociétés distribulrices ont 
edieté une rezleinentation. trés sévère au sujet des qualités 
requises pour les appareils dits limiteurs de courant. Après 
avoir donne пп apereu des principales caractéristiques de 
celte réglementation, Fauteur décrit en détail le limiteur de 
courant Jacobsen.qui satisfait à toutes les conditions exigées 
par les sociétés de distribution. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624 313.31. — Moteur à collecteur de démonstration; 
Jos. HsspoENTELE«L.. En, a8 septembre 1425, t. xti, 
p. 551-582, vivo mots, 8 fig. — La puissance de cette 
machine est de 0,0 kw et son poids, de 49 kg. L'iuduit est 
analogue à celui dune machine à courant continu; les 
Six extrémilés des trois enroulements du stator sent sorties 
et couplées en étoile pour 130 v et 5o p: в. La vitesse du 
rotor peut atteindre jusqu'à 6000 t: mn. La machine peut 
fonctionner comme moteur asynchrone, comme moteur 
à collecteur et comme moteur à courant continu. Celle que 
décrit l'auteur est utilisée à FE Ecole technique supérieure de 
Prague el a été construite sur les indications du professeur 
Novak — B. H. 


621 313.031.4. — La mise en paralléle des moteurs d'in- 
duction ; T. sono. J. f. EE of Japan, juin tun, p. 515- 
514. 17 fig. La question de la mise en série des moteurs 
d induction a été bien plus souvent traitée que celle de leur 
mise en parallele Larlicle concerne surtout ce dernier 
mode de groupement et en contient les équations et les dia- 
grammes, Le passave du groupement en série au groupe- 
meut en parallele est oblenu par une simple modification 


des connexions. la vitesse étant donnée par n = d 
est la fréquence de la ligne et P le nombre moyen de pôles 
des moteurs. Cette expression differe de celle représentant 
la vitesse d'un moteur synchrone en ce qu'ici / peul etre 
pair ou impair ; on pourra done faire usage de la combi- 
naison toutes les fois où Гоп désire avoir une vitesse cor- 
respondaut à un nombre de pôles impair, ce que, naturelle. 
ment, ou ne peut obtenir avec un seul moteur synchrone. 


Th. S. 


621.313 1. — Du choix des moteurs à courant continu 
‘tout particulièrement de ceux de faible puissance: sur la 
base d'une exploitation economique ; D.-J. Вито. 
J I. Е. E., novembre 192%. 1. тли, D. g0t-9 9. 6500 mots, 
2 fig.. 3 tab. — C'est d'ordinaire sur la base de la considé- 
ration d'ordre physique téchauffement, commutation, ete), 
que lon détermine la puissance d'un molcur destiné à 
satisfaire à un service doune. Хе plaçant au point de vue 
d'une exploitation économique, correspondant à Ja réalisa- 
tion d'un minimum pour la somme des charges fixes 
neret et amortissement de installation?» et de la dépense 
représentant les perles d'énergie, l'auteur démontre qu'il est 
avantageux, assez souvent, d'adopter. pour un moteur, une 
puissance supérieure à celle indiquee par la rèvle usuelle 
rappelée ci dessus. Cette eonelüsion, obtenue pour des 
moteurs de puissance comprise entre 18 et y ch, n'est, 
toutefois, plus valable dans le cas d'un service journalier 
relativement court ou d'un prix de l'énergie exceptionnelle- 
ment bas. — L. D. 


, Où / 


621 313.21. — Les caractéristiques de la commutation 
du moteur monophasé à collecteur : Kurt huavss. / TZ. 
ti août тоз}, |. ху. p. 870-878, 15800 mots, 2 fig. — [ез 
solutions du probleme de la commutation qui ont été don- 
nées jusqu'ici se restreiguent à la réalisation d'une commu- 
talion sans tension pour un régime déterminé, C'est tout à 
fait insuffisant pour les besoins de la pratique : pour les 
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motenrs de chemin de fer. en particulier. celte condition 
doit pouvoir ètre re nplie dans une large zoue de la caracte- 
ristique. L'auteur, reprenant les relations fondamentales qui 
r. dssent la eoarnutition,etablit les азга спех qui per- 
L,ellent de suivre la question, d'en tirer les solutions. pra- 
tiques et de se readre compte de leur valeur. b. F. 


621.343.22. — Un nouveau moteur diniuction syn- 
chrone à auto-excitation. Л. G. E. 6 decembre. 194i. 
L xvi, р. qaasi. boo mots, 1 fig, Analyse dun article de 
V... Fins. publié daus J. 1. /. EE, août ouai, U mt, 
p. 2i4:7 48. ооо mols, 


621 313.24. -- Les partes dans le cuivre de l'induit des 
excitatrices excitees par du courant triphasé ; W. \\ к.к. 
E T Z. gactlobre 1944, Lux, p. roNo-10NJ, 2000 mots, 
3 fig. — Les machines que l'auteur étudie sont destinées 
à injecter da is de rotor des moleurs asynchlirones le courant 
alternatif à basse fréquence qui sert à a néliorer leur fac- 
leur de paissanee Leur rotor, ea bout d'arbre du moleur 
qu'elles eoinpeusnt, est alimenté par le secteur, avec lin- 
lerinédiaire d'un transforinateur, soit en courant triphasé. soit 
eu hexaipliisé diumétral Vu leur analogie avec les commu: 
Gtrices, les formules que Fauteur etablit, présentent beau- 
coup de ressenbliness.aveccelles de ces dernieres machines. 


В. LE 


621 319 : 621 61. Turbosoufflantes de balayage pour 
moteurs Diesel à deux temps du type marin /teiue BBC, 
avril 1924. Lu. p. 67-79. 9000 mols, AN fir; — Le balayage 
des gaz brülés, dans les moteurs Diesel; a d'abord éte obtenu 
au moyen d'une ponpe à piston faisant parlie integrante du 
moteur On а été «ueccessivement amené à rendre cette 
pompe indépendante du moteur,puis à lui substiluer une 
sonfflante rotative L'auteur examine, en premier lieu, les 
avantages de celle substitution dont le principal est la di- 
топол considérable du poids et de Vencombrement. H 
Considere ensuite les deux modes principaux d'eatrainement 
de ces soufflantes ` par moteur electrique et par turbine à 
vapeur. On trouvera, apres ces diverses considerations, 
l'exposé du fonctionnement combiné du moteur Diesel et de 
sa soufflante de balayage, puis divers renseignements rela- 
tifs à Ja construction des soutflantes а turbines à vapeur, de 
celles qui sont. mones par moteur à couraut. continu et des 
appareils utilisés pour le demarrage de ces derniers. Des 
resullats d'exploitation et des exemples d'application de ces 
machines sur dix navires ou paquebots terminent cet 
article. — B. E. 


621.313 : 622 323 (498). Les installations électriques 
des chantiers pétroliferes en Roumanie: Al. коса. M. (6 
E., 29 novembre чар, L. xvi, p. 891-8732, 5 oo Mots, 2j fig. 
= Lauteur fait tout d'abord remarquer que la littérature 
Scientilique. concernant Ге пире nent électrique des chan- 
tiers pétroliferes est actüellemeal assez piuvre Apres avoir 
rappelé guceinetemeat [ез manuvres qu'il y a lieu d'evé- 
cuter sur de tels chantiers. afin de déterminer les caracté- 
ristiqies particulières que doivent présenter les moteurs 
eleetri pues utilisés pour ces travaux, il exa nine et élimine 
successive n sat les différents types de moteurs industriels 
Ourants pour fixer son choix sur quelques machines un peu 
Sp"eiales, plus aples à reudre les services parücaliers qui 
lear soal dunan lés. L'installation. électrique proprement 
dte et l'ap,rireillage utilisé faisant l'objet d une régl unenla- 
lin très sévère pour les chantiers pétroliferes roumains, à 
Cause des risques d'incendie, Patinosphere étant chargée de 
vapeurs inflammables, l'auteur complète sou étude en dé- 
"rivànt une de ces installations types, ainsi que le matériel 
électrique construit ea vue de douuer toute satisfaction à 


celle réglementation. 


621.313 621.761 -- L'électricité dans les aciéries: 
ЗА. Вау JA LEE, septembre 1954. C хып, p. Soi- 
328, 6 ooo mots, 4 fig., > tab. — L'auteur montre le dévelop- 
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pement rapide pris par Fe noli de l'électricité aux Etats- 
Unis dans les aciecies au cours des vingt dernières années, 
L'enploi de l'eaerzie électrique qui. ea 1995, dépassail à 
peine 15 pour ioo du total de l'énergie utilisée dans cette 
Iran be de | iadustrie, atteignait 01.5 pour тоо еп туу avec 
une puissance geaératrice installée de 2 359000 ch. M. Pauly 
diseule les avautazes des divers types de moteurs appli- 
cables à Іа comman te des laminoirs, donne quelques con- 
seils au sujet de la fréquence à adopter dans les diflereuts 
cas el. traitant ensuite la question du point de vue econo- 
mique, insiste sur la nécessité d'utiliser au maximum la 
chaleur perdue dans les gaz des hauts fourneaux et des 
fours Martin de préférence, pour le chauffage de chaudières 
susceptibles d'alimenter des groupes turbogénérateurs. 
— L. b. 


621.346 : 621.944.28. — Moteurs de laminoirs réglés 
pour la marche en régime hypersynchrone et hyposyn- 
chrone. K vue III. juin rant, À. Xi. p. 110-113, 1500 mots, 
cho — bDseription d'une installation de laminoirs faite 
aux aciéries Buderus-Itosslilitng, à Wetzlar. Le démarrage 
est obtenu par des rhéostals à liquide pourvus d'une com- 
Mande à distance, et le réglage se fait par des groupes de 
reglage qui servent en méme temps à lFaunelioration du fac- 
Leur de puissance -- B. E. 


621.34 : 677. — Les applications de l'électricité aux fila- 
tures et tissages. /]julleliu d: la Societé alsacienne de Cons- 
Irurlions mercaniques, octobre пз, t. и, p. 95-11, 
тозо mots, 23 fig. Vue d'ensemble de la question dans 
laquelle où envisage les systèmes de commande les inieux 
appropries pour les divers types de machines que l'on ren- 
contre dans ces industries, — Y. G. 


621 343 677052 — Commande individue'le des mi. 
tiers à filer à marche continue. daus les filatures de 
laine. /tecue BRO, juin 1974, It, p 107-104, 1500 mots, 
4 fig. — Court article daus lequel sont exposées les exi- 
geuces de fonctionne nent de ces méliers et, par suite, les 
difficultés nombreuses de leur commande par moteurs élec- 


lriques. — Y. G. 


621 347. - L'électricité à la ferme; Minore кера. J, /. 
E. EK. of Japin, avril 19^ j, n? jq. р. 385-3598. 6 fig. — Le 
régime des cours d'eau du Japon évolue. durant Tannée, 
dans un sens opposé à celui de [a demande. П еп resulte 
une affligeante pénurie d'eau en hiver et une pléthore en 
été. L'énergie en exees pourrait, cependant; ètre utilisee daus 
les fermes pourdes travaux tels queceux de la culture, de la 
dessiecation, du drainage, de l'arrosazge, ainsi qu'à la basse- 
cour, à la sériciculture ete ` les seuls travaux d'arrosage et 
de drainage absorberaient environ )50000k w sur le territoire 
de l'Empire du Soleil Levant. L'étude conjointe des dia 
grammes de la réepactilion de la charge et des donnees hy- 
drographiques pourrait seule conduire à une solution ration- 
nelle de la question ; l'auteur etudie, en particulier, les 
courbes de In charge se rapportant au travail manuel effec- 
(uà la ferme. - Th. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 33 441. - Quelques apercus sur l électrification des 
chemius de fer en France: L. Hvnntmnsg. /.`/п иҗ! че elec- 
Jeune, a» octobre їз, 0. XXVII p. 4141-425. 5000 mols. = 
L'auteur montre d'abord que le probleme est plus délicat que 
sa l'imagiauent bon nombre de personnes habiluées à voir la 
traction électrique appliquée avec succes aux tramwavs el 
aux chemins de fer métropolitains. П examine ensuite la 
question de la consommation d'énerzie électrique à prévoir, 
expose les différents avantages et inconvénients des systèmes 
de traction par courants (ripliisés, par courant monophasé 
el par courant continu el lermiue en résumant à огап traits 
ce qui a ele lait en France jusqu'à се jour. Y 0. 
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621.33 00 2 44. -- Note sur la première étape du pro- 
gramme d'electrific ition partielle du reseau de» Chemins 
de ler de Paris à la Méditerranée; Marcel Jarior. L lielus- 
rie des Frames, 6 hi mans de feret Transports publics auto- 
modules, mars et avril 1924. U хуш, p. 77-57; el vivra, 
ооо Mols, 15 fig,- On suit que ce programme comprend. 
dune part la banlieue parisienne, à cause de Pintensité du 
trafe, et. d autre part, la region voisine des Alpes, par suite 
de T utilisution possible de L'énergie hydraulique. Cest dans 
celle derniere region qu ont été entreprises la ligre de Соол 
à Modane qui doit servir de lignes d'expériences et les lignes 
de la region de Nice où Гешріо de la traction électrique 
parait susceptible de développer le trafic. L'article qui nous 
occupe a pour but d'exposer les raisons qui justifient cette 
électrification et les conditions daus lesquelles elle doit ètre 
réaliste. Pour la ligne de Culoz à Modare, l'auteur etudie 
principalement les questions de la fourniture del énergie, de 
la disposition des rous-stations, de celle du rail conducteur 
el de <a protection et. en dernier lien, des differents modèles 
de locomolivea qui se ramènent à deux types, l'un pour la 
iracion rapide, FL autre pour la traction de trains lourds. Les 
caractéristiques de ces locomotives dont la coastruction a élé 
confice à six maisons différentes sont reunies en un tableau. 
En се qui concerne les lignes de la région de Nice. Varticle 
se borne à des considerations plus rapides «ur la fourniture 
de l energie, el sur les ligues de transmission à haute ten- 
Son pour lesquelles la Compagnie des chemins de fer de 
Paris a la Méditerranée a réalise nne entente avec l'Energie 
électrique du Littoral méditerranéen. compagnie qui possede 
deja environ un. millier de kilomètres de lignes à io: co et 
22000 v. - Y. 61. 


621.33: 656 221 — La résistance de l'air à l'avancement 
des trains électriques; А. Zut pov Aikaatt, А есіле siio, 
septembre 1925. 0 1 nouvelle séries, р. i044. оосо mots, 
Mis. Desexpériences ont été faites au -onffletdu Laboratoire 
arrodviamique de Petrograd en vue d'obtenir la valeur du 
lere « résistance de bair » dans la formule donnant la 
[e.islance globale à l'avancement. Les modeles utilisés imi- 
laient Ја forme allongée des véhicules et out donné une idee 
assez nelte de l'influence de l'allonsemeut sur la résistance 
eprouvee; en. groupant les modeles de véhicules pour cu 
constituer des modeles de trains. ona pu seitendre compte de 
l'iutlluence des intervalles entre wagons. L'auteur publie 
un certain nombre de courbes et de formules montrant la 
Variation. de la résistance de Fair en fonction de la vitesse. 


621822 : 625.622. L'emploi des paliers à billes et à 
Touleaux dans les tramways : Ch. Hiit, Jee mn: sell 
des Hranspoi ls, гасп 01924, болор. 166-168, 1000 mols. -- 
Deuxieme partie du rapport presenté par auteur. au 
déi Congrès international des Transports. Laquestion y est 
"iii dans sa généralité. — Y. G. | 


625152 656.982. — Traverses en ciment armé: M. HALENsI. 
L иик drs lF'ramweays, Chemins de fer et Í ransports 
E aulomehiles, avril аз vun, p. 109-1114, 1000 mols, 
в Larlicle deerit un type de ciment armé expérimenté 
C reseau de la Compagnie des Chemins de fer de la 
E Où | a donné toute satisfaction. 0n v Iron vera 
E А NE la uature des inatériaux employés: | SIT 
Res d? averses, leur prix de revient. etc. détails "useepti- 

Sidlnleresser certaines entreprises de tramis avs. — Y G. 


pp HS — Note sur l'usure ondulatoire des rails : 

ES . L Industrie des ] runucuys, Chenons de fer el 

e isi 3 publics automobiles. avril 1924, t. хун. p. Jtt- 

Шир es d tableau. — Cel arlicle doune des résultats 

de tons méthodiques qui ont été failes sur le réseau 
nles villes. — Y. G. 


о SS Le compoundage du moteur série appliqué 
ШШ н recuperation dans la traction par courant 
: Marg M ммкн. Zeene rische Bauz luns, tapun ШҮ i. 

CUTS 275-256, 2000 mots, > fig. — Les travaux de 


— DOCUMENTATION = = == —— T. XVII. ^ N: 7. —. 71р 


l'auteur ont été repris par deux savants auglais, M. (1. Say 
et M. 4, Frampton (A.G K us janvier 192 j E xv. p. 60-70). 
qui leur out donné une forme toute nouvelle avant le grand 
avantage de se preter. très aisément aux vérifications pra- 
ичпе. En etfet, ils substituent uu parametre de hum: 


f.) 


и . . . ` 
mera - ‚ойбу €t o snl les vitesses angulaires à charge 
f) 
Lormale et à courant de moteur nul.l'intensite du courant 
d excitation séparée Je. Par contre, en ce qui concerne léta- 
blissement des courbes de régulateur, il semble qu'il y ait 
intérèl a conserver les auciennes formules. E.F. 


621 3:7. Nouvelles connexions économiques entre 
moteurs et combinateurs à passage dela position serie à la 
position parallele par pont de transition; de Hu RERE. 
Bulletin de lAssecialiin dis ingenieurs-eleclricti ns sortis de 
llustilul électrotechnique Mentepiore; mai1o24. ton. 7 série). 
p. 198-200. 4700 Mols, 7 fig. — A la suite d'olservations 
pratiques faites par les wattmen d une compagnie de tram- 
ways anglaise, on a été amené à constater qu'au moment 
du passage de la position serie à la posilion. parallele 
les conditions de fonctionnement des motcurs différent ct 
quil convient, pour éviter le patinage, que le molcur dont 
le couple est le plus élevé attaque l'essieu d'arriere, pour 
lequel F'adlierence est la plus forte. Celle condition corres- 
pond à établir les connexions de telle sorte que le moteur 
sur lequel se fait: le pont» de passage soil le plus rapproché 
du combinaleur utilisé, cest à-dire, avec les connexions 
actuelles, interchangerd un combirateur à l'autre les raccor- 
dements des moteurs. L'auteur indique les bons résullats 
obtenus à la suite d'un tel changeu ent sur quelques voi- 
tures d'essais et donne l'explication de се fait. — B. Е. 


621 335 (0 73. — Les voitures de tramway à un seul 
agent: M. Niriwesitis D'Industrie des ÉF'ramuays, f br uns 
de fev el Transports publies automobiles, avril аэ, t. хуш, 
р аб, гооо mols, 5 fig. — Dans un rapport présentéau 
Congrès de Bruxelles de поп internatior ale. de Tram- 
ways, Chemins de fer et Transports publies autcmobilcs 
Gus, laulteur a fait un exposé de l'emploi actuel de ces voi- 
tures aux Etats Unis et il a analysé les conditions dans les- 
quelles Fessai de ce système a été realisé sur les petites au- 
tomotriers du réseuu d'Arnhem. en Belgique. Dans le pré- 
senl article, il explique eotminent ee meme systeme a élé ap- 
pliquéaux automotrices de grande capacité du méme réseau. 
En présence des resultats cbleuus. il a ete décidé de trans- 
former toutes les automolrieces pour que celles-ci ne néces- 
silent qu'un seul agent. - B. E. 


656 253. Equipement de signalisation electrique pour 
chemins de fer: V. Mirena JEE, novembre 191, 
LL Got, р. өз 956, т 200 mols, 4 fig. — L'article qui est le 
résumé d'un mémoire plus complet, presenté dans un but 
didactique.à un groupement d'étudiants affilié à l'institution 
of electrical Engineers id. E. E. donne quelques brefs ren- 
seignements sur evolution du block-svsteme en Angleterre 
et sur le mode d'application du circuit de voie sur la section 
de Middland du London. Middland and Scottish Railway 
(quelques schémas d'installation soul intercalés dans le 


texte. L. D. 


621 825. -- Nouveau dispositif d accouplement flexible: 
E. (eut Mr. L'/udustrie dis fraen ag, Chemins de fer 
el Lransprrts publics automobiles, janvier 1924, U ХҮ, 
р. 11-14, 2500 mots, 3 fig. — Description d'un dispositif 
élastique destiné à remplacer les lransmissions à cardan. 
Appliqué à une voiture de la Sociélé des Transports en 
commun de la Région parisienne, cet accouplement s'est 
trés bien comporté еп marche normale et n'a donné lieu à 


aucune critique. — Y. G. 
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621.394 822. — Perturbations d'ordre inductif produites 
par des circuits transmettant de l'énergie sur des circuits 
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utilisés pour les communications: Alexander Ressel. 
J I. E. k. novembre 1924. Livi. paus, 5000 mots — 
Daus les effets électriques à distance. il convient de distin- 
guer l'effet de • radiation e et L'effet e d'indnetion > Un 
rabon de Limporlance tres inégale qui caracteri-e chacun 
deux aux petite- et aux movennes distances, le premier est 
seul pris en consideration en matiere de radiocomimunication 
el il est tenn compte exclusivement du second daus le calcul 
des phénomènes d interference. L'auteur traite cette derniere 
question pour un cerlain nombre de cas icireuits monophia- 
ses, eireuils triphasés à 3 et 4 fils, notamment, en envisa- 
geant, séparément, Pinduction électrostatique et induction 
électromszsnetique et supposant que la terre est un isolant 
parfait avec un coefficient. d'induclion spécifique égal à 
l'une. — L. D, ; 


621.395 5 — La téléphonie à grande distance en Eu- 
rope. / Zunduelrte electrique, аө 8000 995i, 0 хли, p. fob- 
311, 3500 mots. -- L'auteur examine dans celte note 
rd historique du projet ; ¿° les opinions anglaise et alle- 
mande sur le sujet ; $6 la solution technique qui semble ré- 
sider plutòt dans L'utilisation de cibles que dans l'emploi des 
liznes aériennes ; ¿° les premieres donnees sur les lignes que 
eoinporterait le réseau et sur les principales ligres dont on 
envisage des maintenant. installation; 5" l'aspect. écono- 
inique de la question. Y. 6 


621 395 5 001. Les caractéristiques de transmission 
des cábles téléphoniques pupinises; Мику (AWA. 
J 4 E. E of Маран. juin a n. Ain, p uh Ain, fir — 
Discussion. approfondie des caractéristiques; Hl est montré 
que, dans J application de là méthode du circuit équivalent, 
on arrive parfois à des résullals errones en supposant que 
la capacité d'un tror. con de câble compris entre deux bobines 
consécutives eat localisée à égale distance de celles ci; les 
erreurs portent surtout sur la constante d'altéoualion, pour 
des fréquences inférieures à celles de Іа rupture. Un exemple 
de caleul numérique est donné se rapportant an сле reliant 
Tokio à Yokohama. - Th. S. 


621 395 5 : 621.396. - Les communications par radio- 
relais à travers les bras de mer: лт\но Yokoyama. NOBORU 
Man wo eldusiuke Fons JI EE ofgaprin. mai Ө, n? a do, 
р. 10-7. a fig. — Apres un court historique des experiences 
ates au Laboratoire électrotecliuique du Miyislere des Com- 
munications du Japon, les auteurs exposent les conditions 
dans lesquelles où a entrepris, en 197%, des essais de commu- 
niealion. sur Le cirenit de зто ku, reliant Les villes 
d'Awomori et de Hakodate. On a principalement pu déduire 
de ces CSSHIN qu'un transmetteur radiophonique exige une 
Puissance d'antenne triple de celle nécessitée par un Irans- 
Melleur télécraphique, la puissance totale consommée étant 
Six fois plus grande, dans le premier cas: si, aux extrémités 
de la ligne, le transmetteur est relié à des lignes terrestres, 
le rapport entre ees deux puissances devient egal à ñ. Com- 
pare au léléphone sous-marin, le radiophone apparail comme 
Plus économique aur des distances dépassant 15 km, le 
nombre de bras de mer traversés étant de un: s'il existe 
Plusieurs bras de mer les avantages du téléphone sous-marin 
l'emportent. L'article comprend également une comparaison 
enlre le cireuit Awomori-flikodate et le. cireuit Avalon- 
Los Angeles. et se termine par la description des appareils 
utilisés, — Th. S. 


621 395.34. _ Le central automatique à relais pour ins- 
lallations privées: F. Iauës. L'/ndustrie électrique, 25 no- 
Tënt (q44. Lsv. р. 409-175, 2 500 mols. 6 fig. — L'ar- 
ticle décrit un petit eeutral automatique destiné à desservir 
de зоа 80 postes convenant pour la plupart à des installations 
Privées tels que banques, hôtels, usines et bureaux. H donne 
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une explication détaillée, s'appuyant d'ailleurs sur plusieurs 
schémas, d'une mise en communicalion par l'intermédiaire 
de cel appareil. — Y. G, 


621.395 34. — La téléphonie automatique dans les ins- 
tallations privées: MM. Reyxacp Bonin el Cnavassr. Le 
Journal lelegraphigue, 25 septembre, 25 octelre et 25 no- 
vembre 1921. UL avin, р. 101-100, 183-100 et 201-909, 
8 500 mols, э, fig. — les auteurs rappellent єп quelques 
liznes les ji etallations à inftercomn.unication wanuelles et ex- 
posent surtout le probleme des communications télépho- 
piques entre les differents services d'un étal Геп eit com- 
mercial n ‹ Чегпе et entre ces services et l'extérieur, lorsque 
les counexions des diverses lignes sont réalistes automati- 
quement. — Les communications dites < intérieures » sont 
toujours amenées par le cominulateur auton atique, la com- 
made étant faile directement par le demandeur, au moyen 
du cadran dont est muni хор appareil. l es autcursexposent]e 
principe d'une telle installation et son foretionr ement. Pour 
les communications avec le réseau publie, la question est un 
pen plus complexe. car il faut tenir con pte du système de 
cominunicatiens du réseau lui- méme. On trouvera, dars cet 
article; des indications sur les differents déluils des circuits 
destinés à fecililer la tàche de l'opératrice chargée de la liai- 
son entre les deux réseaux, intérieur et extérieur, Lorsque 
{ев deux reseaux sont automatiques, on peut simplifier le 
role de FVopératriee en utilisant un dispositif de selection qui 
[n-se In distinction entre les postes pouvant eommuniquer 
i différemment à intérieur ou à leaxterieur de D etablisse- 
ment et ceux (postes privées) qui n'ont pas le droit de com- 
muniquer avec le réseau esterieur. Les auteurs examinent 
epsuite le systéme dit due couble op pel э qui dentre la pos- 
sibilité nux abonnés déjà en liaison avec le résesu public de 
demander un autre poste sur ce reseau privé sans rompre la 
première communication. — Lorsque les deux réscaux sont 
tous deux à équipement automatique. on peut songer à sup- 
primer completement f'opératrice. Ce résultat est cependant 
difficile à obtenir. car les questions qui s'y rattachent inté- 
ressent non. seulement l'installation locale, mais aussi Vex- 
ploitation du bureau du réseau publie dont elle depend. Bien 
qu'il n'existe pas, pour ainsi dire, d'installation à communi- 
calions entierement automatiques, les auteurs passent en te- 
vue les différents aspects du probléme dans les différents 
cas qui peuvent se présenter. -- В. E. 


621.295 34 0012. — Le nombre des sélecteurs à prévoir 
dans les centraux téléphoniques automatiques ; M. Mer- 
кн. E T. Z. o octobre "unn, f. му, p. 107C-10806, 
5 5 o0 mots, 2 fig L'uutcur étudie l'équipement des cen- 
traux téléphoniques automatiques. Partant de doni čes sur 
le trafic à assurer, il applique le caleul ces probabilités à la 
détermination du nombre de sélecteurs à prévoir. — B. H. 


621 396.8 -- Une cause de perturbaticns des réceptions 
radiotélégraphiques et radiotéléphoniques : E. CAMPAGNAC. 
La Nalure, 24 mai 1924, N° 2005, p. 235-356, Foo mots, 
á flig. - Les postes de radiothérapie profor de installés dans 
certains établissements médicaux comportent un spiuler- 
metre qui sert à Févaluation de la différence de potentiel 
realisée aux bornes de Farmpoule pour en déduire, tout au 
moins approximative ent. le pouvoir de pénétration des 
ravons. Cet appareil donne lieu à la production d'oscillations 
eleclriques qui ont un effet fácheux sur les postes de récep- 
tion situés dans le voisirage. Pour supprimer cet ir conve- 
nient, on ne pouvait adopter la solution trop coûteuse d'en- 
tourer completement d'écrans métalliques le local contenant 
les appareils de radiothérapie. Ia été plus simple d'inter- 
caler une résistance liquide de l'ordre d un mégobm entre 
la branche fixe du spiuthermetre et l'alimentation de Vam- 
poule à rayons N. Le résultat a été entierement satisfaisant. 


— Y. G. 


Minn EE 
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621 165.00 12 — Evaluation correcte du rapport entre 
les dimensions des aubes et des tuyeres. dans les turbines: 
D Хтехкт. Engineceieg, + octobre tun, LL rum, р. 49). 
1955 mots, » tig. — Cette évaluation depend de nombrenx 
facteurs. d'apparence in-iguiliante, de valeur incertaine, 
miis dont les effets sont sensibles. particulierement dans 
le~ turbines à deux ou trois étages. Le rapport entre les hau- 
teurs des deux éléments considerés dépend essentiellement 
du rapport entre les vitesses axiales et l'expression de ce 
dernier rapport contient les lacteurs en question: coefficients 
le vitesse, angle de <ortie, vitesse de l'aube, taux de réac- 
lion. ete; ce dernier est, lui-ineine, fonction du coefficient 
de vite-se de l'aube et des deux angles de sortie ide l'aube et 
de 14 tuyere, Une correction doit ètre apportée à la valeur 
du rapport des vitesses axiales. correction due à l'acerois-e- 
пеш de volume que subit la vapeur. du fait du frottement 
et d une chute de pression, lorsqu'elle contourne Laube. H 
est donne un exemple de calcul de cet accroissement de 
volume, ainsi que des indications. sur l'évaluation. assez 
embarrassante des divers coefficients. — Th. S 


621165 — Machine à vapeur équicourant à échappe- 
ment central ` Exposition britannique de Wembley). 4 ter- 
телі Reriew, er aont (ч. l. uv, p. 183-184. Auen mots, 
i fig. — Cette machine est exposée par MM. Cole, Merelsent 
el Morley, elle développe jiro ch en tournant à 165 0t: mu; 
le diametre du evlindre est de боо пип, la course du piston 
et ézalement de боо пип; une photographie montre la ma- 
Chine dans son stand, -- E. B. 


621.187 5. — Les méthodes modernes pour le contróle 
des chaudières à vapeur; (bh. F. Wabe. Electrical ey ien, 
12 septembre то, Е. Nov, p 88-980. a 700 mots, $ fis. -- 
L'auteur propose une nouvelle méthode de contrôle qui н 
donné déjà d'excellents résultats en exploitation régulière, 
Cette méthode permet de réunir sur un seul diagramme le 
ervlient de la température des zaz pendant leur passage 
dans la chaudière, leur teneur en anhydride carbonique et 
la dépression aux memes points. La dépendance mutuelle 
des trois courbes procure un moyen extremement sur et 
simple pour la determination de l'état physique de la chau- 
dicte: l'auteur montre un tel diagramme se rapportant à une 
chandiere multilubulaire de construction moderne et don- 
nant l'allure régulière que doivent avoir les courbes. en 
Sorte que toute irrévularité peut immédiatement etre cons- 
(ае: on peut méme reconnaitre la cause de Firrégularité, 
Cause qu'il serait difficile d'identifier par les méthodes ordi- 
Dares; c'est ainsi que l'autenr indique le moyen de déceler 
l'existence de rentrées d'air inopportunes: existence de 


Abréviations employées pour quelques périodiques: Pull. A N 


passage direct des vaz d'une partie à l'autre de la chauditre, 
sans effet utile: l'existence de surlaces salies par des 
dépôts, ete., et enfin des défauts d exploitation imputables 
au personnel de chauffe. — E. B. 


621.175 3.0046. — Corrosion des tubes de condenseur. 
Résumé dune communication presentée à la séance de 
septembre del < Institute of Metals ». Aleectrical Йегет, 
о oclobre 19» 4. À Xcv. p. 555-558, qoo mots. — La cause 
qui produit la corrosion est évidemment électrique. mais on 
ne possede aucune certitude sur la manière réelle dont se 
développe le processus de Ll attaque. On a examiné les cou- 
rants vagabonds, il n'existe aucune preuve qu'ils soient réel- 
lement responsables des avaries constalées. Pour protéger 
les tubes, on utilise des phénomènes électrochimiques tels 
que les pieces à proteger forment la. cathode; mais ces pro- 
cedes ne sont efficaces que si les courants peuvent être ré- 
partis nniformément sur la surface cathodique, méme s'ils 
ont une densité tres faible, de l'ordre de 1 4 par 1000 pieds 
carrés. Lunode est. constiluée par une ресе de fer: il 
semble cependant plus avantageux d'emplover une électrode 
de fonte, la couche protectrice qui se dépose contient alors 
du carbonate de chaux qui la fait adhérer forlement; on a 
aussi ulilise du minerai de fer et les resultats ont été exvel- 
lents; le remplacement de un tubes seulement a été necessaire 
еп un an. alors qu il était auparavant nécessaire de rem- 
placer боо à 700 tubes pendant une période égale. — E B. 


621 179. La pratique de la salle de chauffe: John 
Breeg. Flectrical Herten, 31 octobre 14» 4. f. xcv. p. 059-07 1, 
6 200 mots. L'auteur examine les diverses causes de la 
production de la fumée visible et hu-si de la fumée invi- 
sible qui peut etre produite par une combustion incomplete. 
Le combustible est toujours un composé de carbone et 
d'hiv drozene dont la combustion complete amene la produe- 
tion d'anhvdride carbonique CO? et d'eau, II: cette com- 
bastion complète ne provoque aucune émission de fumée 
visible ou invisible. L'auteur mentionne un autre mode de 
combustion: la temperature du fover et de la chambre de 
combustion étaut relativement basse, la. réaction peut s'ef- 
fectuer de diverses manières: dans cerlains cas. une partie 
du carbone reste libre. il v a production de fumée visible; 
mais dans d autres cas il уа production d'oxyde de carbone, 
combustion incomplete sans formation de fumée visible. si 
ce meme combustible esl consommé dans un fover à haute 
température. mais avec une quantité d охурепе insuffisante, 
il ya alors production de carbone libre et d'oxyde de carbone; 
la fumée est visible et les pertes encore plus grandes que 
dans le cas précédent. L'anteur examine les inconvénients 
qui résultent de cette mauvaise conduite des fovers, les 
moven- d'y remédier et décrit uncertain nombre d'appareils 
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Détail de nos fabrications : 


1° APPAREILS DE LEVAGE 


DE TOUS GENRES ET DE TOUTES FORCES 


TOUS s PAPIERS 
TOUS es CARTONS 


Grues, Portiques, Ponts roulants à commande mécanique ou 
électrique. 
Charriots transbordeurs, Monte-charges, etc., etc. 


Qui a bien acheté sil na 
consulté les échantillons des 
Papeteries de France? En 
des carnets nombreux, abon- 
dent les sortes les plus variées, 
livrables en toutes forces et 
dont la qualité est aussi déci- 
sive que le prix. 
Tous ces avantages sont le fait de 
huit usines spécialisées produisant 
plus, mieux, à meilleur marché. Un 


mot, un coup de téléphone, et ces 
carnets seront demain sur votre bu- 


reau. Et toute demande de prix, sur SOCIÉTÉ E j 


2° APPAREILS DE 
MANUTENTION MÉCANIQUE 


Monorails, Transporteurs à bande acier ou caoutchouc, 
Transporteurs aériens, Elévateurs à godets, Elévateurs 
mobiles à plateforme, Gerbeurs de sacs, Convoyeurs à 
palettes, Skips pour chargements de fours, Sauterelles, elc. 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS DE MANUTENTION 
POUR ACIÉRIES ET FONDERIES 


Ponts chargeurs et stippeurs, Ponts de coulée, Grues véloci- 
pedes et murales. 


Jj" PETIT APPAREILLAGE 
PALANS, Mouffles, Treuils, etc. 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
CIL AUDRONNERIE INDUSTRIELLE 
MÉCANIQUE GENERALE 
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un échantillon envoyé par vous, rece- Société anon. au capital de 10000000 fr. 
! 2, rue de Penthiàvre. PARIS 
vra solution prompte et avantageuse. 
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d'analyse et de surveillance dont il est prudent de munir la 
sille de chauffe. — E. B. 


621 174. — Le surchauffeur J. Gordon ‘Exposition bri- 
tannique de Wembley). £lectrical Меге, 10 octobre oi. 
L XV. p. 555. 809 mots. — Les éléments de ce surchauffeur 
sont constitués par des tubes en acier sans soudure en 
forme d'U; les parties supérieures destinées à ètre réunies 
aux tubes de vapeur sont en acier doux forgé; le joint est 
assuré par un anneau de cuivre, la pression nécessaire est 
realisée par un coin. double serré par un boulon et pressant 
les deux tétes du tube entre les deux réservoirs de vapeur 
fraiche et de vapeur surchauffée, —- E. B. 


621186 3. — Methode d estimation exacte des dimen: 
sions d'une conduite canalisant la vapeur selon les meil- 
leures conditions d'économie. /t. G. E... i) decembre 1024. 
{ vun 907, боо mots. Analyse d'un article de А. Sau HS, 
publié dans Schu eizerische Hauzeitung. 3 mai тчэ р, Ххх, 
р. 209-205, goo mots, à fig 


621 311.24. — Turbodynamo de 50 kilowatts (Exposition 
britannique de Wembley. Electrical Мекен, i aoùt igaj. 
L xv, p 183, »oo mots. La turbine est du type « de 
Laval » et. possede. un seul disque à aubes tournant à 
5000: mu; un engrenage héblicoidal à chevrons reduit 
Celle vitesse à 1500 ©: mn; la dynamo à excitation com- 
pound sous rro v est actionnée directement par ce relais 
auquel elle est accouplée par un plateau double. Un régula 
leur à force centrifuge maintient lu vitesse constante à 
1.9 pour тоо pres. Le graissage de tous les coussinets est 
fait sous pression à l'aide d'une pompe à engrenages. - - E. B. 


621.311 21 — Groupes moteurs-générateurs de W Н. 
Allen-Sons et С” (Exposition britannique de Wembley.. 
Electrical [terieiw, ‚сб aoùt 1924. L. xcv. p. 184. 500 mots. 
— Le premier groupe est constitué par un moteur à huile 
lourde à deux temps de бо eli actionnant directement une 
dynamo generatrice de 260 kw. 22b v. tournant à 525 U: mo. 
Une turbine à vapeur actionne une dynamo de aoo kw; elle 
esl composée de deux disques portant, Je premier deux cod- 
гоппеѕ d'aubes. le second une couronne seulement et tourne 
à ооо t: mn; la dynamo actionnée par l'intermédiaire d'un 
relais d'engreuages tourne à 650 UL: mn. Un troisicine groupe 
esl composé d'une machine à vapeur type pilon, compound, 
tournant à зоо t : mn et entrainant directement une dynamo 
generatrice de 100 kw. — E. B. 


621.311.24. — Fonctionnement d'un groupe turboalter- 
Dateur à la pression de 85 kg : cm: à la Edison electric 
Illuminating C». Boston E. U.;; E-W. Nonus. G. K. R. 
novembre 1924, l. хухуп. p. 714-7148, 2 700 mols, ) fig. 

Ce groupe de 3 ооо kv-A nécessite des précautions spéciales 
en vé qui concerne les vannes de vapeur et lex by-pass. En 
marche normale. la puissance débitée est réglée en asissanl 
Sur la pression de vapeur ile débil étant grosso modo pro- 
Dorlionnel à la pression»: ce réglage de la pression se fait 
vlectriquement à partir des pupitres de la salle des macliines. 
— L'article décrit l'agencement général de la chaudière et 
de ses tuyauteries, les precautions nécessaires au démarrage 
età l'arrêt, et donne un <chéma de l'installation chaudière- 
erupe, où interviennent les chaudières normales du reste 
de l'usine, — p. V. 

621.312 1. — Le probléme de la génératrice à courant 
continu sans collecteur : G. Akiworr-PrnrTZ. Fleetritehestro, 
Il 192j. Lu nouvelle séries. p. 381-386. 3 -00 mots. 
5 fig. -- Par des considérations théoriques concernant des 
reseaux conducteurs associés à des flux magnétiques sus- 
Сереў de variations incessantes. mais quelconques, on 
arrive à la conclusion générale que, s'il n'existe dans le réseau 
D) Contact glissant ni résistance ohmique périodiquement 
Variable. les. variations periodiques du systeme ne peuvent 
donner lieu qu'à l'apparition de courant purement alternatif. 
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Il s'en-uit qu'il n'est pas possible de réaliser une généra- 
trice de courant continu, sans collecteur. On peut admettre. 
dans le cas des géneratrices sans collecteur. la division en 
trois catégories ` machines utilisant les variations perio- 
diques des coefficients de self-induction pour produire le 
redressement: machines unipolaires inversées, à champ 
magnétique mobile et à circuit conducteur fixe, sans con- 
tact glissant; machines à champ magnétique alternatif tour- 
nant avec commutation de ses pôles (systeme Malazoli». La 
théorie développée au début de l'article prouve suffisam- 
ment l'impossililité des deux premieres solutions: quant à 
la troisième solution, l'expérience s'est déjà chargée d'eta- 
blir son inadaptation au hut poursuivi. — Th.-s. 


621.312.26. — L'effet d'amortissement produit par les 
rotors de construction massive. /t. G. E, 29 décembre 
16924. |. AVI, p. 988. зоо mots, í fig. Analyse d'un article de 
N.-B. Нил. publié dans Ælectririan, 25 avril 192 у. t. Хоп, 
p. 5r1-512, 2 ооо mots, з fig. 


621.312.17.00.314. — Le prix de revient des bobinages 
et de leur isolation; F.-C. Lawnrv K Electrical Hteview, 15, 
274, 29 aoùt; 5. 12, зу el 26 septembre 1954, t. xcv. p. 242, 
"An, 278-580, 38-319. 375-376, 409-10, 4415-546 et 463- i65, 
га oo mots, 3 fig. L'auteur critique la manière d'établir 
сев prix de revient el montre les erreurs qui résultent de la 
méthode utilisée. А la suite de ces critiques, il propose une 
nouvelle maniere de faire qu'il développe en s'aidant 
d'exemples. — F. B, 


621 311.9. — Les régulateurs d'induction; Laurence 
IA Cann. Electrical егег, зо octobre 1924. t. xcv, p. 528- 
530, 2090 Mols. — Le rézulateur de tension du type à 


transformateur avec nombre de spires variable а l'inconvé- 
nient de donner un réglage discontinu. par crans successifs. 
le rézulateur d'induction obvie à ce défaut. La construction 
de cet appareil est identique à celle d'un moteur asynchrone: 
le rotor est imuobile pendant le fonctionnement, mais sa 
position augulaire peut varier à. volonte de sorte que la 
phase des tensions induites dans ses enroulements par le 
champ tournant produit par le stator. peut être variée à 
volonté. L'auteur montre comment on peut utiliser ce dé- 
phasage pour le réglage de la tension d'un feeder, par 
exemple. Le déplacement angulaire du rotor peut être 
effectue à la nain, mais de préférence on utilise un moteur 
avec réducteur de vitesse, la commande du moteur étant 
sous la dépendance d’un appareil de contrôle de la tension: 
le fonctionnement est alors automatique. L'article est com- 
plété par des photographies de quelques régulateurs et des 
appareils de contróle automatique. E. B. | 


621 314 : 0042. — Sur le choix des valeurs de l'induc- 
tion magnetique et de la densité de courant dans les 
transformateurs : 6. Dannigvs. /f. G. F... зо décembre тоо у, 
t. xvi, p. 997-1 004. D ooo mots, з fig. Le mode de rai- 
sonnement qui a conduit Lord Kelvin à l'énoncé de la règle 
célebre déterminant la densité de courant la plus écono- 
mique dans les lunes de transmission (елегије peut 
sétendre aux diverses machines utilisées en électrotech- 
nique. à condilion d'avoir égard, dans chaque cas, à là rela- 
tion particulière qui lie les pertes au prix de la machine. 
Dans cet article. LV anteur montre, dans le cas relativement 
sinple du transformateur, que le dimensionnement le plus 
favorable correspond à une proportion variant de 1,5 à » 
entre la valeur des pertes totales annuelles (coût du courant 
magnétisant compris) et celle des charges fixes du capital. 
Mais de semblables considérations de «aine économie aui. 
élavées sur beaucoup d'autres d'ordre purement technique, 
tendent à faire revenir à une utilisation plus modérée de la 
matière. trouveraient leur application dans presque toutes 
les branches de l'art de l'ingenieur. De leur application 
pourrait dependre nolamment pour une trés larse part. 
outre une augmentation certaine de Та durée et de la -écu- 
rité de fonclionnement des installations électriqnes. vne 
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621.314 : 536 5. — Progrès récents des indicateurs de 
température à courant alternatif pour transformateurs; 
A AM Montaincern G. FE. R., octobre 1924. L xxvi, p. 790- 
-07. ооо mots, 4 fis. ~- Description succincte d'une bobine 
à temperature pour l'huile des transformateurs, d'une 
bobine pour la mesure de la température de l'eau de réfri- 
gération, d'un indicateur à relais et d'un enregistreur de 


Lu 


températures. — P’. V. 


06213140012. — Le calcul des petits transformateurs 
à réactance élevée; R.-H. Cuarwick et D.-\V. MERCHANT. 
GE R., octobre 1914. t. xxvii, р. 081-085, 3 500 mols, à fig. 
— Dans les transformateurs de puissances industrielles. on 
obtient aisément la réactance desirable par une proportion 
jadicieuse du nombre de spires et de la dimension du 
noyau., ainsi que par un arrangement convenable des 
groupes de bobines et de leur esparement. Quant aux petits 
transformateurs ipour sonneries. alimentation des filaments 
de lampes radio, elei, il e~t souvent plus économique 
d'obtenir une grande réactance de fuites par l'emploi de 
shunts magnétiques. On obtient d'ailleurs ainsi plus facile- 
ments un erces de reactance souvent nécessaire; c'estle cas, 
eu particulier, des transformateurs d'alimentation des fila- 
ment de lampes radio, dans lesquelles le filament, à l'état 
Iroid. est tellement peu résistant que la mise sous tension 
correspond à une sorte de court-circuit qui peut étre preju- 
diciable et au filainent. et au transformateur. — L'article 
est un exposé d'une méthode de calcul simple et éprouvée de 
P M de transformateurs à shunts magnetiques. 


621 314. — La surcharge des transformateurs à huile. 
H.G. E. зо décembre 1924, L vn, p. 1 006, 600 mols. Ana- 
Іуве d'un article de Georges Stern, publié dans A. u. M., 
20 Juillet 19,4, t. run, p. 405, Зоо mots. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


421.395.621. — L'impédance cinétique mutuelle dans les 
récepteurs téléphoniques: H. Nukiraua et M. MATUDAIRA. 
J. L E. E. of Japan, juin 1924, n° i31. p. 564-574, 5 fig. — 
La mesure de l'impédance cinétique constitue le meilleur 
moyen d'évaluation des constantes mécaniques d'un 8y8- 
leme oscillant, à condition que celte impedance ue soit pas 
irop faible. Les auteurs ont ctudié la vibration d'un dia- 
liragme de récepteur eu mesurant l'impédance cinétique 
muluelle de la bobine du récepleur. agissant comme enrou- 
lement moteur. et une bobine montée sur le diaphragme et 
‘servant à la mesure de l'effet. Le procédé conduisit à des 
Mesures d'impédances amorties atteignant à peine то? ohms 
et Int appliqué, également, à la mesure de l'impédance mé- 
cuique dans le cas des agzlomérés de charbon pour micro- 
phones. — Th. S. 


721.632. — Récepteur téléphonique spécial : l'osophone. 
La Nature. 5 janvier 192, n" 2590. p. 15-16, joo mots, 
i fig. — Il s'agit d'un appareil imaginé par H. Gernsback 
pour permettre aux personnes dures d'oreilles d'entendre 
les bruits légers tels que ceux jui constituent une réception 
de télégraphie sans fil. Il se compose d'un électroaiinant 
dont les pieces polaires portent deux prolongements que 
l'on saisit entre les dents. L'appareil est évidemment inef- 
licace pour les sourds dont l'oreille interne est détruite, 
mais il donne d'excellents résultats lorsqu'il est utilisé par 
les personnes dont la surdité provient du non-fonctionne- 
ment du tympan. Combiné avec un microphone cet appareil 
Joue. dans de trés bonnes conditions, le rôle habituellement 
dévolu au cornet acoustique. — Ү. С. 


i 621.386:062).— Travaux de la commission dela technigue 
68 Courants à haute fréquence. £. T.Z., 4 septembre 1924, 
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l. xiv. р. 46-б. 800 mots. — Cetle commission vient 
d'élaborer deux projets de réglementation des postes ile ré- 
ception de teléphonie sans fil. Le premier vise l'emploi de 
courant fort jusqu'à la tension de 440 v; pour l'alimentation 
des circuits de chauffage et d'anode. ll comporte deux para- 
graphes relatifs aux appareils de branchement, d'une part, 
aux récepteurs et amplificateurs, d'autre part. Le deuxieme 
concerne les appareils à meltre en circuit lorsqu'on utilise 
des lignes à courant fort jusquà la tension de 4.jo v'comme 
terre ou comme antenne. — E. F. 


621.396.625.1. — L'emploi du systéme Baudot en T. S. 
P. l'Industrie electrique; зо octobre 1954, € ххх. p. 402- 
403, тоо mots. Analyse d'un article paru dans £lectrician 
du 22 août 1914. — Cette note commente une série de re- 
cherches qui ont été entreprises aux Indes anglaises, en vue 
d amcliorer les communications télégraphiques avec la Bir- 
manie. Comme il n'existe aucun câble traversant le golfe du 
Bengale, on a été obligé, jusqu'ici. de faire passer les mes- 
sages par Calcutta en utilisant des lignes aériennes. En 1953, 
la Marconi's Wireless Telegraph Co installa un poste émetteur 
d'une puissance brute de jo kw à Rangoon, pour communiquer 
directement avec Madras situe à 1 боо km et déjà pourvu 
d'un poste. On pensait rencontrer, dans l'application du Bau- 
dot, une grosse difficulté en ce qui concerne le maintien du 
svochronisine, surtout à cause des perturbations atmo<phé- 
riques qui pouvaient produire des impulsions supplémen- 
taires. L'expérience et la pralique ont montré que. au con- 
traire, la stabilité de fonctionnement est plus grande que 
sur une longue ligne terrestre. -— Y. G. 


621.396 64. — Les amplificateurs à résonance ; P. Нк- 
MARPINQUER. La Nature, 26 avril 1924, n? 2612, р. »57-203, 
5 500 mots, 20 fig. — Ces appareils. dans lesquels la liaison 
entre la plaque d'une lampe et la grille de la lampe suivante 
se fait au moyen d'un ensemble oscillant accordé ne sont 
employés d une facon courante par les amateurs que depuis 
assez peu de temps. L'auteur étudie les différents montages 
de ces amplificateurs et donne quelques indications sur 
leur réglage et leur utilisation pratique. — Y.G. 


621.396 69. — Commutateur pour mise à la terre d'an- 
tenne: W. KRAskA. £. F. Z., wo avril 1924, t. xtv. p. 329, 
5o mots, 2 fig. Ce nouveau commutateur construit par la 
firme А. Katlirein а pour but d'éviter l'oubli de la mise à la 
terre de l'antenne en fin d'audition. 


621 396.7. — Station radiotélégraphique de Northolt ; 
A A Warken. J. /. E. FE., novembre i914, Lu. p. 907- 
обо. 1700 mots, 4 fig. — L'article résume les сагасіёгів- 
tiques principales d'installation de cette station dont le sys- 
tème transmetteur, notamment, est constitué par des groupes 
d arc Elwell-Poulsen et des jeux de valves lhermoioniques 
(type Moller, en verre, et modèle Western Eleclric Co, en 
métal à refroidissement par eaux. Au groupe d'ares а été 
adjoint un circuit couplé pour l'élimination des harmoniques 
dans la radiation. L'auteur discute les particularités de la 
courbe des fréquences resultant de l'emploi de ce circuit. et 
explique pourquoi il a été trouvé avantageux de recourir à 
un couplage notablement plus serré que le couplage critique 
signale par Moller dans sa < Théorie du tirage x. L'article 
rend compte brièvement de cerlains essais d'isolants pour 
applications radiotélégraphiques et signale les excellents 
résultats obtenus avec le e Whitewood > d'Amérique, — 


L. D. 


621.396.5.662 — La charge sans frais des accumula- 
teurs de chauffage des récepteurs de radiotéléphonie. 
E. T. Z. į septembre 1924, t. ту, p. 960-961, 800 mots, 
3 fig. — La charge d'une batterie d'accumulateurs nécessite 
l'emploi d'une résistance dont le but est d'abaisser la ten- 
sion. D'où une cause de pertes, qu'on peut supprimer en 
adoptant une disposition dans laquelle ce sont les lampes «de 
l'habitation qui jouent le rôle de résistance. П suffit pour 
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cela que l'intensité du cireuit d'éclairage n'excède pas la 
valeur permise pour les accumulateurs. Pour plus de sécu- 
гие. on adjoint des fusibles garantissant cette condition. La 
fiche porte un vollmétre et un amperemetre, et un système 
mécanique de verrouillage s'oppose à ce qu'on puisse la 
retirer avant que le commutateur ait à nouveau été refermé. 
On ne peut ainsi éteindre inlempestivement la lumiere. H 
est facile de зе rendre compte que ce procédé ne représente 
qu'une tres faible dépen-e dénergie. Les amateurs qui ne 
poss. dent pas l'éclairage électrique utiliseront avantageuse- 
ment les petites dvnamos pour ceyelistes de 3oà 55 w. Elles 
sont en général munies de résulateurs, donc rien de plus 
lacile que de les actiouner à l'aide d'un moulin à vent placé 
sur le toit de l'habitation. — E. Е. 


621 397.53. -- Radiotélégraphie et radiotéléphonie 
secretes au moyen des rayons infra-rouges : Jacques liver 
La Nature, 5 avril 1914. п” 2009, р. 216-219, 2000 mots, 
ifig — Ce procédé de communication à distance, mis au 
point pendant la guerre. а recu depuis quelques perfection- 
nements. Le transmetteur se compose d'un arc. ou d'une 
lampe а filament de tungstène place au fover d'un miroir 
parabolique: sur le trajet des rayons est interculee une 
glace plane en verre à base d'oxyde de manganèse ou de 
protoxvde de cuivre qui ne laisse. passer que les ravons 
infra-rouges. Le récepleur est constitué par un autre miroir 
parabolique concentrant les rayons sur une bande recou- 
verte de sulfure de zine phosphorescent se. déplacaut de 
[агоп régulière après avoir pa-sé devant l'ouverture d'une 
boite étanche ne laissant filtrer, à travers une solution am- 
moniacale de sulfute de cuivre. que des ondes lumineuses 
Ires riches en rayons ultra-violels ; сез rayons exciteut la 
phosphorescence de la bande, tandis que celle-ci disparait 
sous l'action des rayons infra-rouges reçus par l'appareil. 
Uu dispositif permet mème de photographier les signaux 
гесиз. L'arlicle contieut quelques détails sur lex applica- 
see actuelles de ce procédé de communication à distance. 
— Y. G. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36 062, — Travaux de la commission des appareils 
de chauffage et de cuisson. A. F. Z. i septembre 1924. 
t wv. р. 9064-9055, 1 000 mots. — Exposé des modifications 
apportées à divers paragraphes des prescriptions pour les 
appareils et installations de chauffage électriques. — E. F. 


621.364: 628.45. — Le courant électrique utilisé à 
réchauffer les conduites gelees. №. Laveñsoux, Й. ег 
Cheslio, mars 1924, t. и (nouvelle séries, p. 157, эго mots. — 
D.-criptiou sommaire du dispositif établi pur l'auteur eu 
vue de déterminer le dégel de la glace existant dans les cana- 
lisations. Ce dispositif consiste, essentiellement. dans un 
lrausformateur à basse tension que lon intercale dans le 
réseau d'éclairage et dont le courant (150 а Зоо À) parcourt 
la conduite. La durée de l'opération. dépend du diametre de 
la conduite et du degré de congelation ; elle est. d'ordinaire, 
de dix à vingt minutes. La dépense est comprise entre 1,5 
et 2,5 kw-h pour une charge maximum de { à то kw. 
е! est transportable et pèse environ 8:0 kg. — 

vM 


621 392 : 625.143. 4. — Quelques appareils accessoires 
pour la soudure électrique; J. Scnorrer. L'/ndustrie des 
lrannvays, Chemins de fer el Transports publies automobiles, 
mars 1924, L. хуш. р. 87-90, 1300 mots, 4 fig. — Cet appa- 
rell deerit rapidement un poste mobile pour la soudure élec- 
trique des rails pourvu d'accessoires pour faciliter le tra- 
vail. en parliculier, une machine à meuler pour rectifier la 
lable du rail après soudure. — Y. G. 


621365. — Le four électrique automatique Wild Bar- 
field. Негце industrielle, avril 1924. t. uiv. p. 57-02, 2000 
mots, 6 fig. — L'auteur débute par quelques indication 
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générales sur le traitement thermique des aciers, puis 
expose le fonctionnement du four Wild Barfield. 11 donne 
quelques caractéristiques se rapportant à divers modeles 
dont la puissance varie de o.9 kw à 12.6 kw et indique les 
avantages de l'emploi de ce {уре de four. — Y. 6. 


ÉCLAIRAGE 


621.326 : 535 736. — Le choix des lampes électriques à 
incandescence; J.-L. Pscu. La Nature. 15 mars 1924, 
n' боб, p. 174-176, 3 200 mots, 4 fig. — Courte étude de la 
lampe à incandescence au point de vue physiologique dans 
laquelle l'auteur rappelle quelques généralités et donne les 
résultats suivants ` la lampe à filament de charbon émet, en 
plus d'un rayonnement visible surtout riche en jaune orangé 
el rouge, une certaine quaulité de rayons infra-rouges: la 
lampe monowatt émet en plus d'un ravonnement visible 
assez uniforme une pelite quantité de rayons infra-rouges 
et de rayons ultra-violets: la lampe demi-watt donne un 
rayouneiment visible tirant un peu sur le violet et un 
rayonnement ultra-violet. 1l indique l'action de ces diverses 
radiations sur lil et conclut en conseillant l'emploi de la 
апре monowatt riche en rayons lumineux convenables 
pour la vision et dounant une compensation assez satisfai- 
sante entre Jes rayons ultra-violet et infra-rouge qu'elle 


emet. — Y. G. 


621.328: 625.233. — Résistances en fer pour circuit 
d'éclairage des voitures de tramways; G. PALANCHON. 
L'Industrie des Tramuays, Chemins de fer el Transports 
publics automolhiles, mai 1944. t. xvin, р. 156-139, 1 зоо mots, 
i fig. — Etude au sujet de la possibilité d'unification de ces 
résistances. L'auteur indique les modifications à apporter 
aux circuits de lampes pour permettre l'emploi de ces résis- 
tances еі amcliorer. ainsi notablement la constance de 
l'éclairage des voitures. - Y. б. 


621 326 13. — Douille isolée de sécurité pour lampes à 
vis. / 7. Z.. octobre 1924, Lux, p. 1 089. 1 ооо mots, 3 fig. — 
La firme allemande Jaeger vient de lancer sur le marché, 
ипе douille isolée de sécurité pour lampes à vis répondant 
aux prescriptions officielles actuellement en vigueur daus ce 
pays qui exigen! que toutes les parties de la douille mixes 
sous tension soient parfaitement protégées d'un contact acei- 
dentel. La vis femelle de la douille est à l'intérieur d'un 
сопе de porcelaine léjéreiment évasé qui la dépasse et ne 
laisse environ qu'un demi-centimètre d'écartement entre son 
extrémité inférieure et le verre de la lampe. La partie inté- 
rieure qui a-sure le contact avec le milieu du culot de la 
lampe est cousliluée par une tige montée sur ressort, por- 
tant un disque isolant qui la centre et lempeche de toucher 
la vis. Cette douille, qui préserve de tout contact accidente] 
avec les pieces sous tension lors du changement de la lampe 
et meme lors de lintroduction volontaire d'un corps 
étranger, répond parfaitement aux prescriptions еп vigueur. 


— B. H. 
APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 622 12 : 629.135 1. — Prospection électrique de 
l'intérieur de la terre en avion; Oskar Tavssic, E. u. M, 
16 novembre 1914, f. xin, р. 606-068, 2300 mots. - - En 
1918, Heinrich Lowy, de Vienne. a imaginé, pour le sondage 
de l'intérieur de la terre. une méthode électrodynamique 
qui consiste à exciler des oscillations dans un conducteur, 
une antenne. par exemple. et à mesurer leur durée; si 
celle-ci est anormalement grande, c'est qu'il existe, dans le 
champ de l'antenne. un conducteur complexe, comme une 
nappe d'eau ou une couche de minerais. Dans les contrées 
sèches, l'aridité du terrain rend l'application de la méthode 
bien difficile et l'auteur propose de s'installer en ballon. — 
La méthode est basée sur deux principes : r° dans tout 
champ électrique, le parcours des lignes de force est régi 
par la distribution des corps bons et mauvais conducteurs 
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dans се champ: ог, si la disposition des conducteurs vient à 
changer. la capacité de l'antenne varie aussi et la methode 
basée sur ce. principe est dite methode de la capacité: 2" si 
uu émelleur projette des ondes dans l'espace, elles seront 
refléchies si elles rencontrent. un conducteur sur leur 
chemin; en se rendant comple si les ondes émises d'un 
avion sont réfléchies ou non, on pourra, en chaque point. 
dire ~il y a ou non des corps conducteurs; — B. H. 


535: 84: 75 023. — Nouvelles méthodes d'expertise 
optique des tableaux: Jacques Bover. Za Nalure, 
8 mars 1925, n? » ^o», p. 150-155, 2 500 mots, 11 fis. — [a 
premiere. de сех méthodes consiste à photographier le 
tableau sous un eclairage de couleur determinee, obtenu à 
l'aide d'un projecteur à quatre foyers donnant chacun une 
lumière coloree. et combinés entre enx: on peut ainsi sou- 
vent devagzer la louche particuliere de coup de pinceau: du 
peintre. Lexamen aux rayons ultra-violets constitue une 
deuxieme methode qui conduit au mème résultat. Enfin une 
troisieme méthode consiste à analyser les couleurs du 
tableau à l'aide du spectrozraphe à étincclle- de Féry, ou 
au spectrophotometre d'Yvon. L'article est illustré de 
quelques gravures montrant les retouches qui ont pu ètre 
révelées par les deux premiers procédés. — Y. G. 


612 014 424. — Les effets physiologiques du courant 
alternatif appliqué par électrodes < semi-conductrices »: 
aont 1973, U xiv, р. NNI-NNo, Hoo mots. 
Résumé d'un article paru dans Zeitschrift fur Medizinische 
{heure lj p. ror, - On désigne sous le vocable 
délectrode semi couductrice une électrode à très haute 
résistance ohmique, une plaque d'ardoise lisse de 5 à то mm 
d'épaisseur. par exemple. Quand on se sert d'un pareil dis- 
positif pour étudier les effets du courant alternatif de i10 à 
Hu v sur le corps humain. la deuxieme électrode étant 
vonstitnée par une plaque métallique, on observe une série 
de phénomènes dont la relation fait l'objet du présent 
article. Sur la peau sèche. il ne se produit rien de [jarticu- 
lier au repos, mais, dés qu'on fait glisser l'électrode on per- 
cot une sorte de bruissement dont la fréquence varie 
comme celle du courant alternatif. Sur la peau humide, au 
contraire, les manifestations sonores di-paraissent, tandis 
que le palient éprouve de légers picolements accompagnés 
parlois d'effets lumineux. C'est que, dans ce dernier cas.il v 
a passage du courant, tandis qu'en l'absence d'humidité 
l'urdoise ne pouvant jouer le rôle de conducteur, tout se 
réduit à des actions élcctrostaliques; le tissu alternative- 
meut attiré ei repoussé vibre à la facon d'une membrane 
don le léger bruit observé, En definitive. il se produit une 
sorle de < massacre électrostatique » qui peut sans nul doute 
rendre quelques services en médecine chaque fois qu'on ne 
recherche qu'une action locale et superficielle. EF. 


Бе Du 


DIVERS 


6213 062. — Union des Syndicats de l'Electricité. 
Séance du Comité de Direction du 5 novembre 4924. 
R. 6. E. 6 dévembre 1924, LL xvi, p. 890, no mots. 


621.386. — L'Institut du Radium et la fondation Curie; 
J. Rover. La Valure, va janvier 192j, n" 2597, р. 17-2], 
1800 mots, то fig. — Description des aménagements de cet 
Inslitut, à côté duquel est installé, dans le Pavillon H. de 
Rothschild, tout un service de radiodiagnostic et de radio- 
thérapie. L'auteur donne quelques renseignements sur ces 
dernieres installations. — Y. G. 


USINES ET ATELIERS. OUTILLAGE 


531.37 — Un nouveau procédé d'équilibrage mécanique 
des machines. 1 G. E.. 29 novembre 1924. t. xvi. р. 8-8- 
"I. 20090 mots. 4 fig. Analyse d'un article de Franklin 


Brach. publie dans Æ. 7/ Z.. 3 juillet 192 j, t. хау, p. 71». 
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531 67: 725 4. — Les vibrations et le bruit: le moyen 
d'en réduire les inconvénients К.-В. Grey, Electrician. 
31 Mars 1924, t. хси, р. 353-350, 2000 mots. 4 fig. — Cn 
sait combien il est difficile de réaliser un équilibrage parfait 


deg machines: il résulte de cette imperfection que ces der- 


nières donnent lieu à des vibrations et aussi à des bruits 


qui peuvent être géants. en particulier, s'ils sont augmen tés 


par des phénomenes de résonance. L'auteur donne un cer- 
tain nombre de dispositifs d'amortisseurset d'anti-vibrateurs 
de types divers avant pour bul d'atténuer ces inconvénients. 


d 
G1 


ОВ. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 
662.68 + 662.75. — Le probléme du combustible liquide . 


uo Garro. Eleltrolecnica, 15 juillet 1424, Lat, p. 406-471; 


лоо mots, 6 fig. Communication à la section de Rome le 


(3 


mars 1924. — La production pétroliere annuelle de l'Italie 


est actuellement d'environ бово t. c'est-à-dire qu'elle est à 
peu pres negligeable par rapport à за consommation des- 
sence qui s'est élevée, en тот, à í 500 ооо hl. L'auteur fait 


ressortir, par suile, lintéret immédiat qu'il y a, pour son 


pa 


vs, de tirer de ses propres ressources le combustible 


liquide et le carburant qui lui sont nécessaires : ce n'est que 


pa 


r une ulili-alion rationnelle des énergies solaire et hvdrau- 


lique dont il dispose que l'on poufra arriver à ce resultat. 
Laissant de côté les tentatives de synthèse directe qui n'ont 


eu 
lis 


vésélaux ou qui peuvent en être tirés. 


core qu'une valeur théorique. l'auteur recommande l'uti- 
ation directe des composées du carbone contenus dans les 
Dans cet ordre 


d'idées, l'alcool éthylique se place au premier plan. Mais la 
production italienne d'aleool est faible velle n'atteint que le 
tiers de la consommation d'essence) et le prix en est élevé 
(500 fr environ l'hectolitre, plus la taxe de fabrication. alors 
que l'essence revient à 280 fr, droits de douane compris . — 


B. 
621 182.12. — Chauffage aux huiles des chaudières à 


vapeur ; M. Ноттіхськ. Schieeizerische Hauzeilung, 21 et 


2" 
17 


l'é 


juin 1424. À ахх. p. 292-295 et 305-307, 4900 mots, 
fig. - Le mode le plus simple consiste à brùler l'huile à 
tat liquide; mais. sous celte forme, elle donne des fumées 


très épaisses qui encrassent les carneuux et elle laisse d'abon- 


nts dépôts de coke qui nécessitent des nettovages fré- 


quents. Ce procédé est peu employé. H en est de mème de 


la 


combustion du liquide préalablement vaporisé. En sorte 


qu'on opere presque toujours par pulvérisation, Les anciens 


br 


üleurs fonctionnaient à la vapeur. Cette vapeur représen- 


tait un certain nombre de calories qui se trouvaient per- 
dues, c'est pour éviter cet inconvénient que les construc- 
leurs s'efforcerent. de lui substituer l'air comprimé. Droü 


de 
һа 
tif 
ad 


ux types d'appareils : à haute ou moyenne pression et à 
sse pression. L'auteur setend sur les caractères distine- 
s de ces deux types et cite quelques installations qui ont 
opté ce genre de chauffage, notamment en Теһесо- 


slovaquie. — E. F. 


de mercure: €. 


p. 
br 
vu 
pa 
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621.19 : 669.794. — Chauffage industriel par la vapeur 
Fiero., (Лет. and. Metall. Eng., C. xxx, 
uh ` a, > 200 mots, 8 fig. — Dans des cas très nom- 
eux. le chautfage industriel peut être réalisé à l'aide de la 
peur:cependant, il arrive aussi que la température requise 
r certaines. applications esl trop élevée pour permettre 
mploi de ce moyen de chaullage et il est alors néces-aire 
recourir au chauffage par flamme directe. Ce système 
fre quelques dangers et 11 est, en outre, assez incom- 


mode en raison de la difficulté du contrôle et du réglage de 


température. L'auteur propose de recourir dans ces cas à 


une méthode de chauffage utilisant la vapeur de mercure: le 


co 


ntrole et le réglage sont d'une exécution facile et Vappli- 


cation de ce systeme rendrait les plus grands services. Apres 
avoir donné une courbe des pressions de vapeur du mercure 
en fonction de la température. l'auteur indique schémati- 
quement un certain nombre d'applications du systeme qu il 
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préconise. et particulièrement utilisables dans l'industrie 
chimique. — E. B. 


669.87 : 621.812. — Four pour la fonte du métal pour 
garnitures de paliers : H. Korr E /./.,18 septembre 103. 
Lux, p. 1009-1010, tooo mots, з fig. - - L'auteur décrit un 
nouveau modèle de four tout spécialement construit pour la 
fabrication des garnitures diverses de paliers. Ce modele est 
éludi de maniere que toutes les operations. se fassent 
te plus économiquement possible, c'est-à-dire en réduisant 
au minimum la quantité de combustible nécessaire, le temps 
demande par les. manœuvres diverses et les pertes de 
metal par oxvdation. Ce triple but est atteint gràce aux dis- 
positifs suivants. Les divers compartiments du four per- 
meltent la fusion du metal, le rechauffage du palier à gar- 
nir et la fusion de la vieille garniture. La consommation de 
combustible est comparable à celle d'un four ordinaire à 
couler el l'économie se с ге donc par la consommation du 
four à réchauffer et de la lingotiere. L'oxydation est réduite : 
par la rapidité de la fusion et de la coulée et par l'obten- 
tion d'une température peu supérieure à celle de la coulée. 
Le modele proposé peut couler хоо à т ооо kg de métal en 
huit heures. La consommation de coke varie entre > et io kg 
par 100 kg de métal fondu et le rendement du four est 
compris eutre 15 el 10 pour roo. — В. И. 


661.769 1. — Sur la composition des gaz de hauts four- 
Beaux ` J. Secte. l'omptes rendus de C Academie des Sciences, 
22 avril зул, L сехи, p. 140-1429. 1700 mots, 2 fig. — 
L'auteur rappelle d'abord une formule établie par lui anté- 
rieurementel qui lie le> proportions d'anhydride carbonique, 
doryde de carbone et d'azote en fonction de la teneur en 
Di gene du vent souffle et de Ja quantité d'oxygène eombiné 
au minerai. Dans la note qui nous occupe. il étudie graphi- 
. S consequences que Гоп peut tirer de cette rela- 
lon. — J. R. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621 31 : 669 716. — Emploi de l'aluminium en électro- 
technique: Wilhelm Wuxver. E 7. Z.. 16 octobre 192i. 
L NLY, D. 109-1 112, ` тоо mots, 24 fig. -- L'arlicle est 
une rapide revue d'euscinble tirée d'une conférence faite à 
la societé dite Elektrotechnischer Verein. sur la produc: 
lion de l'aluminium. ses caractéristiques et son utilisation. 
Aprés avoir fait remarquer que l'aluminium est le troisieme 
des corps prédominants dans la composition de la croûte 
terrestre el quil constitue 8 pour roo de son poids, 
l'auteur traite les chapitres suivants: inineraisdonton extrait 
l'aluminium ; production et métallurgie: propriétés du 
metal pur; utilisation en électrotechnique pour les lignes 
&eriennes, les fils isolés, les moteurs et générateurs, les 
transformateurs, les vábles et les apparvilluses: les alliages 
daluminium, leurs fabrications. leurs propriétés et leurs 
applications. Une des parties les plus intéressantes de 
l'article est l'étude des manchons divers proposés pour Îles 
Câbles d'aluminium et les câbles aluminium acier. — B. Н. 


. 621.31 : 669.746. — Le rôle actuel de l'aluminium en 
électrotechnique. E. T. Z., 16 octobre 1924, t. LV. p. 1 135- 
11255, боо mots.-- L'article contient le compte rendu de la 
Seance du 23 octobre 1924 dela société dite Elektrotechinisclier 
Verein. consacrée à la discussion du rapport de l'ingénieur 
Vuuder sur le rôle actuel de l'aluminium en électrotech- 
Dique Les assistants postrent diverses questions sur. l'iuflain- 
mabilité de l'aluminium: son emploi sans autre isolant que 
la couche d'alumine formie par oxydation; les raccorde- 
ments de cäbles isolés; l'utilisation des câbles bi-metal. 
dont le câble d'acier est simplement galvanisé et l'emploi 
d'aciers Spéciaux: la conservation de l'aluminium dans 
divers milieux, l'eau de mer notamment; danger des mau- 
vats contacts dans les pièces de serrage et les moyens d'y 
reme dier: l'emploi de l'aluminium dans les électroaimants 
de levage : Ja pureté du métal exigée en Allemagne et aux 
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Etats-Unis d'Amérique; les inconvénients de son fort coef- 
[icieut de dilatation ` l'amalgame d'aluminium et sa résis- 
lance à l'acide nitrique. — B. H. 


669.113.5.— Résistanceauxoscillations des aciers utilisés 
dans la construction: Otto Forpr. Schweizerische Bauzeitung, 
(er novembre 1914, t. Got, p. 215-218, 3000 mots. 7 fig. 
— Description de plusieurs essais mécaniques réalisés sur 
des barres d'acier cylindriques et critique des résultats 
obtenus dans des essais du mème genre par R. Stribeck au 
laboratoire d'essai des matériaux de Braunschweig. — 
B. H. 


621.394.5: 669.144.2. — Un nouvel alliage magnétique 
« le permalloy » pour les câbles sous-marins. Ju Autre, 
5 juillet 1924. пе 2622, p. т, Noo mots : егне generale du 
caoutchouc, juillet-août 1924, t. 1, p. 32-33, 1500 mots. — Le 
permalloy est un alliage fer-nickel (environ 78 pour гоо de 
nickel, 21,5 pour 100 de fer). Sa caractéristique essentielle est 
sa tres grande perméabilité pour les champs magnétiques 
trés faibles. L'auteur étudie son application sur un еле 
sous-marin, application qui ressemble beaucoup à celle du 
systeme Krarup. А cet effet. le permalloy est entouré en 
fines bandelettes autour du fil de cuivre qui forme l'àme 
conductrice du câble; cet enroulement est placé sous la 
couche de gutta-percha qui isole son armature. — M.-H. B. 


678. — L'industrie du caoutchouc. Herur de l'Ingénieur. 
janvier 1924. L. лм, p. áo-a01. -- Sous се titre général. cette 
revue a rassemblé, dans le mème numéro, 25 articles concer- 
nant l'industrie du caoutchouc et l'industrie des fils et 
cülile- électriques. L'étude historique nous montre que les 
origines de l'industrie du caoutehouc sont relativement 
récentes. les premieres recherches sérieuses dues à La Con- 
daimine datent de 1743: c'est seulement depuis 190 que le 
caoutchouc a recu des applications courantes. Chaque année 
marque de nouveaux progrès dans la technique du caout- 
chouc et dans ses applications nouvelles. Le caoutchouc 
occupe dans l'industrie une place particulièrement impor- 
tante, tant eu raison de la variété de ses fabrications que des 
besoins multiples auxquels il répond. La vulcanisation., la 
fabrication de l'ébonite, de la feuille anglaise, des càhles 
télégraphiques et téléphoniques, des tubes et des pneus 
sont autant de sujets qui sont traités sous forme d'articles 


separes. --- M.-H. В. 


621.315.6 (43:. — Communication de la commission des 
matériaux isolants; Otto Enrimann. E T. Z. a) octobre 
уд, U rry, p. 1 14881 149. 2 ооо mols, » fig. — La com- 
mission ‘du Verbund deutscher Elektrotechniker indique les 
dispositifs qu'elle est en train d'étudier pour l'essai des maté- 
riaux isolants. Elle tàche de substituer aux précédents essais 
sur échantillons de forme donnée, dite éprouvette, des essais 
sur pieces finies. reconstituant autant que possible les con- 
ditions du service que les pieces auront à assurer. Des 
machines spéciales doivent donc être étudiées, entrainées par 
un moteur électrique pour eviter que la difficulté de Ja 
manœuvre ne varie avec l'expérimertateur et avec sa fatigue. 
Deux d'entre elles sont brievement. décrites. Elles se com- 
posent de deux pendules frappeurs mis en branle par des 
cames. Des ressorts servent à faire varier la hauteur de 
frappe et à mesurer la contrainte subie par les divers élé- 
ments de la pièce à essayer. — B. H. 


621.315 6.00.14. -- Essais des matières isolantes. / 7. 
Z; 4 septembre KESE { x&v. p. 904. ооо mots, Ш lig. — |! 
s'agit de quelques rectifications apportées aux prescriptions 
d'essais des matières isolantes. Pour l'essai d'échauffement. 
on devra dorénavant interposer des plaquettes entre 
l'éprouvette et les vis de serrage de l'appareil Martens; ceci 
pour éviter que l'extremité arrondie de ces vis ne puisse 
détériorer l'éprouvette. Suivent quelques conseils sénéraus 
sur la facon d'opérer. En ce qui concerne l'essai de flexion 
par choc, la commission des matières isolantes homologue 
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La deux hypes de pendule présentés раг la maison Louis 
Schopper de Leipzig. — E. F. 


621 315.63 :553 911. — Rigidité diélectrique de diffé- 
rentes variétés de mica à la tension alternative de 50р: s: 
F Gg gw м. EL 7. Z., у octobre тоу. UL xiv, p. тох 
гох", 500 mots, 15 fig. — Les essais de rigidité diclectrique 
conduisent à des ré-ultals qui ne concordent que tres ap» 
provimativement, La cause eu est dans la difficulté d'appli- 
quer à l'échantillon la contrainte électrique indiquée par 
les appareils de mesure. L'auteur juge que l'appareil à élec- 
troles planes est celui qui convient le mieux et il propo-e 
de baiguer lesélectrodes et F'éecliautillon dans un milieu pré- 
sentant une constante diclectrique au moins égale à celle de 
l'échantillon. Pour les expériences sur les diftérentes varié- 
lé de miea, il a employé Fhuile d'aniline et il montre que 
eette disposition conduit à de bons résultats H donne, pour 
sept. varielés, les caractéristiques de leur contexture et la 
relitiou Пап la. tension de perforation avec l'épaisseur de 
a Mois deduite de courbes établies expérimentalemeut. 
— В.Н. 


621.315 63 : 677. -- Influence des températures élevées 
sur les propriétés mécaniques des rubans isolants impré- 
gnes ou поп; G.-H. Mertenisc. EI Be., то 8000 195 4, 1. Ахи, 
р. 117-048, 1500 mots. — Cet article est un compte rendu 
tres sommaire des recherches entreprises sous la direction 
de E. Muller раг AV Hohner et K. Gneist. Elles ont porte 
sur quatre types de rubans de coton. de largeur variant de 
lia, mm, et «ur trois sortes de laques, Les rubans im- 
pre2nés étaient séchés à la température de jo°C, chiffre tres 
Iuierieur à celui de la pratique, qo C. mais qui a Tavantage 
de rester trés. en dehors de la zone d'expérience, 1009 à 
(rt, L'imprégnation augmente la résistance à la rupture 
des tissus, mais diminue beaucoup leur élasticité. Gette 
perle d'élasticité s'accentue rapidement dis que l'on chauffe 
objet, D'une facon générale. les températures inférieures a 
100, пе sont pas dangereuses pour la matière. Au delà et 
vers 1300C, s'il est exact que la fusion et la vitrification de 
la laque puissent, dans une certaine mesure, compenser la 
de-truction du coton. il n'en est pas moins resté vrai que les 
bandes deviennent très cassantes et presque inutilisables, 
Le~ essais de chauffe furent conduits suivant deux modes 
difierents, Un expérimentateuropeérait d'une facon continue, 
$5 OÙ yo heures, tandis que l'autre, cherchant en cela à se 
approcher des conditions de la pratique. ndoptait des pé- 
nodes de - heures coupée» de refroidissement. On a cherché 
ezalement à vérifier Vhypothèse assez répandue snivant 
laquelle la destruction rapide de fibres de colon au delà de 
OC serait due à Ja formation d'oxvceellulose. Dans ce but, 
Gneist а opéré tantôt en présence d'air, tantôt en présence 
dazole, sans arriver, du reste, à confirmer pleinement cette 
théorie. Enfin. notons que, par suite du manque des instru- 
Ments nécessaires, on ne put exécuter aucune mesure de 
"ronne diélectrique, — E. F. 


621.315 6: 667.7. — Instructions pour la détermination 
de la qualité des vernis. peintures et peintures-émail. 
isolants. J.I. E. E., novembre 1924. LL Lvu, p. 996-910, 
1099 mots, — Ces instructions présentent un caractère in- 
Complet, les méthodes d'essai. relatives à certaines des 
épreuves епуіхасеех, étant encore à l'étude en vue d'une 
solution définitive. La British electrical and allied. Indus- 
tries Research Association. à l'initiative de qui elles sont 
dues. в décidé, en raison de l'urgence d'une norme, meme 
imparfaite, de les publier. des maintenant. et de recom- 
Mander l'emploi des méthodes qu'elles prévoient à tous 
Ceux qu'elles sont susceptibles d'intéresser. Le travail est 
divisé en deux parties : dans la premiere, on précise la défi- 
Mton de certains termes: dans la seconde, on passe en 
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revue les différentes épreuves à faire subir aux isolants el 
les méthodes d'essai correspondantes. — L. D. 


621.315 6 : 676 4. Notes sur les papiers isolants; 
A JI Масмалсентох. J. TEE, novembre 1924, t. Lut, 
p. 90-931. t joo mots, í fig. — И s'agit. proprement. du 
résume d'un mémoire préseuté à une Association d etudiauts 
affiliée à l'institution of electrical Engineers et traitant, dans 
le genre didactique de la fabrication du papier en géneral;el 
des papiers isolants en particulier. — L. D. 


621.314 : 665.3. La manière de traiter l'huile avant 
remplissage des transformateurs et disjoncteurs et les 
revisions périodiques en cours d exploitation; F. TOBLER. 
Bull. A. S.E.. aoùt 1924. U. xv. p. 973-376, 2 ooo mots. 
L'auteur, apres avoir indiqué les principales qualités qu'il 
convient d'exizer de l'huile destinée au remplissage des 
transformateurs et disjoncteurs. signale que la moindre trace 
d humilité ou d'impurelé suffit pour abaisser la rigidité di- 
électrique dans des proportions notables. C'est ainsi que 
l'huile qui vient d'ètre épurée et séchée présente une résis- 
tance diélectrique considérable qui diminue fortement des 
qu'il y a contact à Fair, ve qui se produit inévitablement 
dans les operations de transport, H devient indispensable de 
déshydrater l'huile avant emploi, opération que l'on recom- 
mencera en cours d'exploitation chaque fois que la nécessité 
S‘uuposera, La méthode la plus simple est la cuisson: toute- 
fois, la cuisson à l'air offrant de multiples dangers, il va 
lieu d'opérer dans le vide. H faut, des lors, un outillage dis- 
pendieux et beaucoup. trop compliqué. On lui substitue le 
filtrage. Le filtrage donne d'excellents résultats. mais est 
fort long. Il v a lieu de procéder à diverses reprises au dé- 
montage el au nettoyage des presses et. lorsque l'huile est 
Ires souillée, l'opération doit ètre recommencée plusieurs 
fois. Dans ces dernières années on a eu l'idée d'utiliser les- 
sorage. Les deux procédés donnent de bons résultats, mais 
on manque encore de données pour établie la supériorité de 
l'un ou de l'autre, car ai l'essoreuse a pour elle la simplicité, 
par conlre le filtre-presse se recommande par son bon 
marché — E. F. 


627.836 : 666 994. — Les tuyaux en ciment armé pour 
conduites d eau sous pression: М. Ногзогкт. La Nature, 
12 juillet, 1924, n° (625, p. a1-24, 1 300 mots, 6 fig. — Apres 
avoir rappelé. les. inconvénients des tuyaux obtenus par 
pilonuaue du ciment entre une armature extérieure et un 
novau placés verticalement, l'auteur expose la fabrication 
des conduites par centrifusation tuyaux Zublin,. П insiste, 
en particulier. sur le dispositif à emboitement utilisé pour la 
jonction des différents éléments. 11 décrit ensuite les tubes 
armés système Billé dans lesquels armature est constituée 
par des barres disposées parallélement à l'axe et des spires 
résulièrement espaces en acier de haute résistance méca- 
nique Les tuyaux de ce systeme ont une longueur de рш, 
ils sont réunis par un joint spécial dont on trouvera la des- 
cription dans cet article. — Y. G. 


663 52. — La fabrication industrielle de l'alcoo!: 
E. GiRANDMONGIN. Le беше (Cual. 1*5, 8 et 15 septembre 1933, 
LL Git, D. 198-202. 24-228. 2165-7 48, 11000 mots, 5 fig. — 
Dans cette longue etude. l'auteur expose les différents pro- 
cédés de fabrication et les installations industrielles avant 
pour but de les réaliser. Un cerlain nombre de procédés 
décrits sont encore pour le moment du domaine du labora- 
toire, mais cette étude montre que les procédés par synthèse 
sont nombreux et il suffit qu'un perfectionnement permette 
d'obtenir des rendements plus élevés ou un abaissement sen- 
sible du prix de revient pour que ces synthèses deviennent 
industrielles. — Y. G. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ECONOMIE INDUSTRIELLE 


621.31. — Les progres dans la construction du matériel 
électrique réalisés par la Société anonyme Brown.Boveri et 
C au cours deces cernieres annees Ire HH. C aont iua |, 
Lyn pr47-187, 13000 mots, к fig. De celte revue d ensem- 
ble.nons citerons ` lesalternateurs de Зо осо kv-4 à 3ooot: mn. 
les moteurs asyYnchrones triphasés de laininoir avec réglage 
de vilesse système Scherbius et Kraemer, les commulatrices 
pour la Compagnie des Chemins de fer du Midi. les dispo- 
sifs de réfrigération des transformateurs de grande puis- 
sance. les pompes à vide élevé pour les redresseurs à 
vapeur de mercure, un schéma de poste de transtormation 
en plein air avec les appareils correspondants, enfin, des 
détails intéressants sur l'emploi de la vapeur à très haute 
pression et la construction des turbines multiples à grand 
sombre d'étages, — В.Н. 


621 31 00 3 43). Transformations économiques mon- 
diales depuis 1914 et problemes qui en résultent pour la 
Politique commerciale future de l'Allemagne avec quel- 
ques considérations particulières sur l'industrie électro- 
technique: D. vos ftaumen. Z. IZ à septembre то», 
I XL. p. 9-0 ju. 2 5co mots. — L'Europe a bien perdu du 
lait de la guerre. Elle а vu décroitre son activité commer- 
tiale au détriment des Etats-Unis et, d'une facon geénérale, 
de tous les pays d'outre-mer. colonies et dominions britan. 
пез. Chine et Japon. En ce qui concerne plus particu- 
lièrement l'Allemagne, le probleme le plus angoissant est 
lui de l'exportation. C'est une question vitale pour le 
pays. Elle doit retenir. l'attention des pouvoirs publies et 
"en «onhaiterait l'organisation de services de statistique 
Perietiaut de rensersher avec certitude sur les débouclies 
possibles. D'autre part, les tarifs douaniers sont en géneral 
{гор élevés; des arrangements entre Etats doivent améliorer 
м situation, Ceci fail, reste à réduire au minimum les frais 
de production. c'est-à-dire obtenir des abattements d'impôts, 
diuinuer les frais de muin-d'auvre, etc. А noter, en outre, 
Ia nécessité de former des ouvriers qualifies ainsi que de 
bons plariers. Ces derniers qui, avant-guerre, étaient les 
premiers du monde, semblent, dans les circonstances pré- 
tentes, montrer quelque infériorité. Si l'on envisage specia- 
lement Pindustrie électrotechnique, on reconnait que. dans 
te domaine, l'Allemagne, s'est laissé distancer Il importe, 
Раг suite, qu'elle se mette en mesure de prendre part aux 
DOUVEANX travaux d'aménagements hydrauliques et d'elec- 
lrilication des chemins de fer. œuvre d'un développement 
Susidérable qui ne fait que s'ébaucher. — E. F. 


938 (43). — Quelles mesures techniques et commer- 
(14168 convient-il de prendre pour maintenir la capacité 
de concurrence de l'industrie électrotechnique  alle- 
Rande sur je marché mondial? lack lissixk, E. 7. Z. 
14 aoùt 1924. l. Xv, p 865-869, 7000 mots, — L'Allemagne 
doit. Pour subvenir aux besoins d'une nombreuse popula- 
tion, tirer un certain nombre de produits de l'étranger. П 
lui faut pour erla des ressources: le meilleur moyen de les 
acquérir est d'exporter à outrance les articles de fabrication 
Dalionale qu'elle se trouve. par suite. dans la nécessite de 
Produire aux plus bas prix possibles. Comment réduire les 
tas de fabrication? L'auteur propose l'emploi sor une 
arke échelle des méthodes americaines de travail. Deja. il 
У а quelques années, s'inspirant des idées de Ford, il avait 
tabli un plan de réorganisation de l'industrie automobile. 
(079001 се qui semblait possible pour l'automobile ne le 
rait il pas pour lélectrotechnique 2 H existe à FE heure 


actuelle de nombreuses firmes produisant chacune les 
mèmes séries d'articles, possédant chacune les mèmes 
series d'organismes et se faisant concurrence. Ne vaudrait- 
il pas mieux concevoir un groupement unique de l'ensemble 
de l'indu-trie. électrotechnique ! Dès lors. une seule direc- 
lion, un seul service d'achat. un seul service de vente. 
Donc réduction des frais zénéraux daus chacnne des usines 
adhérentes et, chacune se spécialisant dans une fabrication 
déterminée, économie notable dans la main-d'œuvre. Une 
telle conception aurait pu paraitre autrefois une utopie; 
sous l'empire des nécessités économiques d'après-guerre, 
elle semble pleinement réalisable. — E. F. 


338 43). — Les charges de l'industrie allemande et la 
banque nationale apres la loi du 30 août 1924 : R. vox 
Lann Хткнхнкас. K. T. Z., à octobre 1924, t xtv, p. 1056 
1057, a700 mots. — L'article constitue un chapitre de lhis- 
loire économique de l'Allemagne d'aprés-guerre. — В.Н. 


351 836 AT. — Rapport des associations patronales 
britanniques sur le système d assurance contre le chò- 
mage appliqué en Grande-Bretagne. /t. 6. E , 12 avril 192 į; 
l. Xv, p. 659-050, t 500 mols. 


382 2. — L'Office national du Commerce extérieur. R. G, 
E.. зә novembre ont, 1 xvi. p. х 19. 250 mots. 


FINANCES 


657 37 065 2. — Assemblée générale extraordinaire du 
9 juillet 1924: Sociéré prs FORGES MOTRICES bk LA VIRNNR, 
h. fa Г, Y novembre 1924. L. ver, p. 228. 60: mots. 


657.37 065:2. Assemblée générale ordinaire du 4 juin 
1924; („мгле мк Lonnie D Erreinu iri, I G. E.. х novem- 
bre туз у, 1. xvi, p. 7607-7068. 1 20 » mots. 


657.37 065 2. — Assemblée générale ordinaire du 
15 mai 1924, Socr r£ LYONNAISi DES FORCES мото ES pv RHONE, 
H. G. E., 8 novembre 1024. t. xvi, р. 768. 500 mots. 


65737 065.2. — Assemblée générale ordinaire du 
28 juin 1924: (мох p Erccriuciré R. G.E., 15 novembre 
1654. { Ivi p. So Ro j, t 200 mots. 


657 37 065) 2. -— Assemblée générale ordinaire du 
29 septembre 1924: Sacirré pes FORCES MOTRICES pt REFRAIN. 
R.G. E., 1^? novembre 1924, t. xvi, р. 5o4, 5oo mots. 


657.37 (065: 2. — Assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire : Secirré NANTAISE D ECLAIRAGE ET DE FORCR PAR 
L'ÉLECTRICITÉ, MG E., à novembre туз, t xvi, p. 8;3- 
8,4, 1 200 Mots. 


657.37 065. 2. — Assemblée générale ordinaire du 
29 octobre 1924: Maison Bnécurr. /#. 6. E. 22 novembre 
(out, L AV D. Hut, 500 ils, 


657.37 065: 2. - Assemblée générale ordinaire du 
26 juin 1924; COMPAGNIE FRANCAISE POUR L ExProtrT TION pas 
Procenés Тпомхом-Посѕтом. A. G. E., »9 novembre 1924, 
{ xvi. p. 883-884. 2500 mols. 


657 37 (065. 2. — Assemblée générale ordinaire du 
27 juin 1924; COMPAGNIF DU CHEMIN DE FER SOUTERRAIN ÉLEC- 
TRIOUE  Nonr-Si p. pg. Panis. / G. E., 6 décembre 1024. 
t. хуг, p. 977-420. 1000 mots. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537 262. — Cristaux de sel de Seignette. anomalies dié- 
lectriques : J. Varsik PAys. lier, novembre 1424. 0 Tt, 
ро 00-005, 5 509 mots, a fis. La constante diclectrique 
du sel de Seisnelte, déterminée en prenant une lame de re 
sel comme diélectrique d'un conden-stenr, semble dépendre 
du temps pendant lequel on charte ce. condensateur. 
L'auteur étudie ce phénomène, qui parait lié à la présence de 
ели de cristallisation. L H 


$37.2:535 215. — Un effat optique de la charge élec- 
trostatiqué; А. pr Fogesr Paimen Phys. Aer, juin 1924, 
L yun. p. 772, 30» mols Le changement de phase pro: 
duit par une charee nézative, dans la lumière elliptique- 
ment polarisée reflechie par un miroir métallique est pro- 
portionnel au carré de la densité superficielle de la charge 
el dépend de letal de [i surface du miroir. La surface d un 
iniroir fraichement poli change si rapidement que Leffet 
dune charge électrique est uns: par d'autres phéno- 
menes. Les résultats qui font Lobjet. de vette note ont été 
ollenus avec une surtnre vieille de deux ans, et qui ne 
montrait aucun. ternissement appréciable. Cette -urface 
avait atteint un état semi stable, dans lequel les changements 
élaient assez lents pour que Гоп puisse determiner approxi- 
Mativement Та relation. entre l'effet électrique et l'angle 
dineidence. On a trouvé que le changement de phase par 
шие de densité superficielle était égala 1.78 a 10 ° pour un 
augle d'incidence de 55.8». Ш était nul à 08.79, сева dire à 
environ un degré au dessus de l'angle principal d'incidence 
du miroir non chargé, et passait par un minimum, 
730.4 4.107 vers Bos. Ces résultats sont en bon accord avec 
une expression théorique de la forme d = Afi (2o = Hf. z 
qui montre que l'effet s'évanouit aussi sous les incidences 
normale et rasante. - L. B. 


537.344.546 26. Variation de résistance du carbone et 
du graphite avec la température. #.6.Æ , ao decembre 1424, 
t. avi, p. 98 1-985, 1500 mots. à fig. Analyse d'un article de 
B. Noves, publié dans Phys. Rer., août 1474, L vg, p. 190- 
149. 2500 mots, = fig. 


537.311. — Sur plusieurs extensions de la notion de 
resistance: M. Biaxcuanp. L'Onde electrique. avril 19i, 
Un. р. чо-то, 1 поо mots, 9 fig. — Apres avoir examine 
Comment ou p'ut élendre la notion de résistance aux conduc- 
leurs à earaeléristique non recliligue. ce qui Га conduit à une 
premiere notion de resistance négative, il examine le саз des 
courants sinusoidaux. H montre que la conception de régis- 
lance apparente due à Phyvstéresis magnétique ou diélee. 
trique el de résistance négative n'est pas plus illogique que 


celle de réactanes avee laquelle elle а les plus profondes 
unalozies En fait. ces diverses quantités sont les coefficients 
de proportionnalilée de forces coutre-clertromotrices propor- 
tonnelles an courant. Ce fait apparaitrait encore plus claire- 
ment si. comme Je font certains auteurs étrangers, оп avail 
pris. eu France, 1 liabitude de considérer une chute ohmiqne 
dans une résistance. inetallique comme une force eontre- 
électromotrice proportionnelle au courant et représentative 
de la transformation de l'énergie électrique en chaleur par 
| etfet Joule. - G M. 


537 314. — Conductivité et capacité électriques des 
systemes dispersés ; traitement mathématique — I. Con- 
ductivité dune suspension de spheroides homogènes ; 
Н. Feine. Phys. Jtr. novembre 1954. t. x viv, p. 575557. 
ooo mots, 5 fig. — La presente théorie а été créée pour 
servit de base à des expériences concernant la conductivité 
el la capacité électriques дех colloides, et des suspensions 
biologiques, comme le sang. Dins ce travail; on s'occupe d'un 
pre nier eis tlieorique : celui d'une suspension de splieroides 
non polarisubles et. homogènes, le système étant étudié 
au point de vue de sa conduclivite, connaissant les con- 
duelivités spécifiques des deux phases composantes. — 
L. B. 


537 53. - Etudes sur les décharges élettriques dans les 
gaz à basses pressions. Parties I et IT: Irving Lsv et 
Harold Мот Sun G. E IL, juillet el août 1914, t. xxvii, 
р 6945», 938-548, толоо mols, 8 fig., 8lab. — Dans un 
article précédent G JL HL t xxvi p "Au, Pun des auteurs 
avait montré que Lelude de l'are à vapeur de mercure pou- 
vait étre approfondie par la considération des earactéris- 
tiques volts ampères d electrodes. auxiliaires où collecteurs 
placés sur le trajet de la décharge. lei, les auteurs. ont ap- 
pliqué des méthodes utilisant de tels collecteurs et ils ont 
pu effectuer des mesures quantitatives de la plupart des 
facteurs fondamentaux des décharges sous basse pression. 
Dans la premiere partie. ils présentent la théorie des collec- 
teurs plans, cylindriques et spheriques, avec champs retar- 
dateurs ou accélérateurs; la seconde partie expose différents 
résultats expérimentaux obtenus avec des collecteurs plans. 


— P. V. 


537 53. — Etude des décharges électriques dans les gaz 
à basse pression. III* Partie: Irving LasNGMUIR et И. Moit- 
zw. (5, А R., novembre oun, U xxvi. p. 702 771, 
озо, mots, t fig, 0 tab. — Dans celte partie, les auteurs 
produisent les résultats de nombreuses expériences relatives 
à des décharges daus la vapeur de mercure, avec emploi de 
collecteurs evliudriques.. Hs exposent quelques. nouveaux 
poiuts de vue qui permettront d'éclaircir certaines difficultés 


| Abrévialions employées pour quelques périodiques: Rull. 4. S Fo. Bulletin de l'Association. suisse des Fleetrictens, Zurich, — 
(hem and. Metall Eng., Chemical und metallurquaf Engineering, New-York. — € ft. de des Se., Comples rendus de [l'Acadenie des 


Nrtenees, Paria, — KT Re 


s 


Der elektrische Betrieb. Munich. — E. T Z. Аген sihe Дохе, lerlin. — E u. M., Elektrotechinik 


und Masehinenhau. Vienne, — KE. R.J | Electric [tnliag Journal. New-York, — 6 FE. ft. General electric Меен, Schenectadv, — 
A ГЕ Е. Journal of the [Institution of electrical Engineers, Londres = J.A ZE К. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, New-York, — Phil. Mag. Philosophical Magazine, Londres; — Phys Fer, Physical Jet ie, New-York. — Zei e P Dr, 
publiée par Ja Societe anonyme Brown, Boreri et (re, Baden. — R. 6G E . Ferne generale de FElectrieite: — Ne. ADS., Science Alsiracts, 
Loudres et New-York, — T. L E. N. Transactions of the fln nating Engineering Nocietij, New-York? 
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qui ont jusqu'ici. retardé Ies prosrès dans l'étude de ces 
phénomenes. Les nombres oblenus ici. comparés avec ceux 
déduits de mesures effectuées avec un collecteur plan, per- 
metlent une estimation approchée de la température des 
ions positifs. — P. V. 


537 53. — Sur la décharge des pointes dans les gaz. 
considérée au point de vue des soi-disant decharges obs- 
cures: J. Zptan Phys. Ier.. septembre 1954, U хм, 
p. az, boco mols, y fiv. - L'auteur sest proposé de 
décider si les soi-disant décharges obscures sont des tormes 
réellement distinctes de la décharge et si elles sont bien 
tout à lait obscures On a choisi pour cela les décharges des 
pointes, parce que, dans ce cas. la decbarec est assez concen- 
trée pour permettre d en observer Lu luminosité, pour peu 
qu elle existe Les observations ont été faites an microscope 
el elles out montré vs que la. lumière ne disparait pas 
brusquement, mais qu'elle s atfaiblit graduellement, à me- 
re que Jon réduit le courant: э” quil nv R pas de 
brusque changement dans l'intensité du courant lorsqu on 
diminue le potentiel, dans celle région initiale de In dé- 
charze Le courant limite capable de dosner une tueur visible 
eroi de à xio "HH so "v pour fes décharges négatives 
danus Fair à la pression atmosphérique, lorsque le diametre 
de la pointe passe de oori 1,14. mimi. Pour les decharses 
positives, Je courant limite etait. environ double. Avec le 
gaz «Шог чое pur, des potentiels. plus élevés étaient 
Lécessintres, mais [е processus était analogue. On а en- 
"uite étu Hé le début de la decharge d'une pointe dans l'air. 
eun aceroissant, au moyen des rayons а, le nombre des ions 
normalement presents jusqu'a ce que le courant qui en ré- 
sulle devienne inesurable au. galvanometre. Dans le cas 
dune certaine pointe, lorsque le potentiel croissait, Je cou- 
rant positif. commençait à croilre graduellement. jusqu'à 
environ 400» v au-dessous du potentiel norinal de debut de 
la décharge, soit 35000 v tandis que le courant négatif restait 
constant jusqu'à 4 00 v, puis s'uceroissiit brusquement au 
delà Ces particularités s'expliquent par les propriéles connues 
des ious, Ce mémoire reproduit d'intéressantes microphoto- 
graphies montrant In ппосе lueur couvrant la surface de 
electrode positive, et Faigrette issue d'une petite aire lumi- 
neuse de leleetrode négative — L. В. 


33753. . Potentiels ionisants des gaz polyatomiques : 
Ü A. Mv KAY Phys. her. octobre КЕ, poU NAIX. р. ETE › "4, 
4300 mots, ; fig. - L auteur pn mesuré les poteutiels ioni- 
tants de l'hélium et de quinze gaz inorganiques composés, 
au moyen de photoélectrons aecelerants. ei pénétrant à 
travers une toile métallique dans une chambre où les ions 
positifs produits étaient attirés par une fine électrode de 
platine, assez petite pour éliminer les effets produits par les 
radiations. On a obtenu des courbes intensité-potentiel eon- 
lant en segments de droite se coupant à angle vif. Après 
Corrections de vilesse initiale, on a obtenu les. valeurs sui- 
vantes, en volts ` helium, 24.5; hydrogène, (15,8 ;. azote, 
1.3: oxygène, 12,5 eb 16,0; Luz clilorlivdrique, 13.8 ` gaz 
brombs drique, 13.2 : gaz jodh\drique, 17,8 : eau, 13,» ; gaz 
ammoniac, 14,1; chlore, 135.2; brome, 12.85; iode, 10,0 : 
Oyyde nitreux, q.i: gaz carbonique, 15.3; oxyde de carbone, 
Her ebrio: gaz sulflisdrique, 10.i. Dans le сах des gaz 
Composes, tout porte à croire que les potentiels d'ionisation 
inférieurs correspondent à Pionisation sans dissociation. 


— 


537 311: 537 53. — Changement de conductance du 
selénium dà au bombardement électronique: R. ve LAER- 
комо. Phys Hon, octobre өз, Län, p. 77-38, 
! 0 mots, , fir. -- La cellule à хеб employee pour 
Ces Mesures était obtenue en serrant le sélenium entre 
vingt doubles spires de fil fiu de platine: elle était montée 
dans un tube à vide muni dure grille et d'une cathode 
Wcandescente recouverte d'oxvde. et soumise à l'action d'un 
Courant d'électrons pouvant aller jusqu a joo v A. pour une 
chute de potentiel atteignant 45 v. ` 'accroisseinent de con- 


ductance 3 avec l'intensité / de ce courant et la chute de 
potentiel V correspondante est en bon accord avec la formule 


theorique 


e = w GEI — t. 


établie en partant de la théorie de la conduction des élec- 
trons libres, et supposant que les électrons incidents accrols- 
senl le manbre d'électrons libres à travers le volume du 
selenium. par l'effet d'ionisations dont le nombre est propor- 
Lionnelà la fois au nombre d'électrons et à l'énergie de chacun 
d'eux par conséquent au produit Z V. La constante & est le 
rapport du nombre d'ions créés par watt au nombre d'ions 
produit par seconde: elle s'élève à 98,5. — L. В. 


537.531 : 669.913. — Etude de la structure des cristaux 
et applications; 1'* partie: Théorie de la diffraction des 
rayons X par un cristal; Wheeler P. Davey. G. E. R. no- 
vembre agai, À vm, p 742-748. 4700 mots. a fig. а tall. 
-- Dans cette premiere partie, l'auteur. aprés avoir exposé 
des consideration générales sur l'utilisation des rayons N 
pour la mesure de lorguenrs de l'ordre de зо "cm, étudie, 
d une part. la diffraction d'une onde plane par un cristal et, 
d'autre part, la diffraction d'un quantum. La suile de son 
élude conduira à des applications pratiques, utiles en mé- 
tallographie. — P. V. 


537 531: 539 1. — Rayons X mous et électrons secon- 
daires ` J.-A. Becken. T'as, Iter., novembre тузу, |. xxiv, 
p. (08-185. 2500 mots, 2 fig. — Les rayons N mous pro- 
voquent l'émission des électrons libres ou presque libres 
des substances qu'ils éclairent, plus facilement que celle 
des électrons internes. — L. B. 


5371: 539.11. — Le moment électrique des molécules 
des hydrures halogérés; C.-T. Z«uw. Phys. Her., oc- 
tobre 1954. Ú ug, p. 4o7- (97. 5000 mots, 4 fig. — On a 
employé, au cours de ce travail, un perfectionnement de la 
methode hélérodvne de zero, dans laquelle les battements 
qui se produisent entre deux circuits oscillant à haute fré- 
quence par le jeu de tubes électrons générateurs sont réglés 
à la fréquence d'un diapason, le pelit changement de capa- 
cité dà à l'introduction du gaz étant compensé par une mo- 
dification importante introduite dans une graude capacité 
en série avec le condensateur à gaz. Les mesures étaient 
faites à la pression atmosphérique, avec des gaz *solgneuse- 
ment purifiés. et portaient sur un domaine de temperature 
de presque joo°, à partir du point de liquéfaction du gaz. 
Les résultats obtenus sont bien représentés par l'équation 
de Debye: G = ir TAT- В, où v est le volume Spé- 
cifique et 7, la température absolue. Cet accord contribue à 
affermir la théorie classique de Debye. en vertu de laquelle 
la polarisation électrique résulterait de l'existence de mo- 
ments fixes dans la molécule. Les valeurs obtenues pour le 
moment électrique sont, en io ' 6. G.N.: 1,033 (HCl; 0.79 
(HBe et o 38 (Шр. — L. B. 


538 22. La suscep'ibilité magnétique de l'hélium. du 
néon. de largon et de l'azote; L.-G H:cron. Phys. Iter., 
octobre 192 i, oyyy. 18-25, 2000 mots, 2 fig. — L'ap- 
pareil décrit récemment par Wills et Hector, pour la mesure 
des susceptibililés magneliques des gaz. a été reconstruit 
pour регше ге un résInge précis de la température et un 
accroissement de la sensibilité de la méthode, Les gaz em- 
plovés out tous elé soisceusement purifiés. Les résultats 
obtenus pour les susceplibilités rapportées au volume. à 
a *€ et bo mm de mercure de pression, pour l'hélium, le 
neon, Fargon et Fazole, sonl -- 0,780; — 3,77 i — - el 
— Qr < 10 II respectivement. Ces résultats sont de 
l'ordre de grandeur requis par la modification introduite 
par Pauli à la théorie du diamagnélisme de Langevin. et ils 
concordent également avec les valeurs prédites par Joos jus 
Ja considération des arrangements électroniques. — L. В, 
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538.314. — Le couple qui s'exerce sur un aimant cylin- 
drique à travers lequel pas-e un courant: J. Zrtar el 


L he. Phys. Her novembre vun, U ix, p. 504-59. 
boo) mols, 4 fig. — Le problé:ne est traité à la fois theori- 


quement et experimentalement, — L. B. 


538 63. - Leite Hall produit dans un conducteur раг 
son propre champ magnetique; W. Vas B. Ңонкңтх. l'Ays. 
fa. novembre 1954. 6 xxiv, p. 532-53. 400 mots, v) fis. 
— L'effet Hall est toujours present daus des fils parcourus 
par des courants électriques et il doit en résulter un léger 
accroissement de la résistance du fil lorsque les densités ce 
courant deviennent grandes. — L. B. 

537 27. — Cristaux de sel de Seignette: relation entre 
les prop iétés mécaniques et piezoelectriques Fi I<riv. 
Phys. Mr. novembre тур, LL хм, p эу зт, t300 mots, 
э fig. — Оп étudie dans ce travail la relation entre le coeffi- 
мелі de eompressibili!té et la charge piéroélectrique d'un 
cristal convenablement taillé de selde Seiguette. Lorsque la 
eompression e«t appliquée, la déformation initiale est infé- 
rieure à la deformation finale d'une quantité proportionnelle 
а la charge piezoslectrique initiale, Ia charge piezoeleetrique 
finale étant rendue nulle en mettant les deux armatures 
du cristal en court-circuit. — L. B. 


SCIENCES DIVERSES 


53... L entrainement de l'éther et laberration des 


étoiles ; E. Кике. M. G. E., ao décembre i954. L xvi, 
р. 957-950, 12000 mols, à fig L'auteur a sisnalé déjà 
HUE aar mars rain, U xi, p. Pis qu'il -emblerail 
nalurel d'admettre que FVether situé dans le voisinage de la 


lerre fùt entrainé, totalement ou dans une large proportion, 
par la terre dans son déplacement. ce qui pourrait expliquer 
les ré-ullats, supposés négatifs, de l'expérience: de Michel- 
son, Па eté object que Feutrainement de Ге г par la 
terre ne permettrait plusd'expliquer Гареггабоп des étoiles, 
telle que l'observation la révele : c'est celte objection que Ie 
présent travail a pour bul de lever. 


531 6. -- Etude desoscillations mécaniques: Е. MEISSNER. 


ru et zept be | Hauzeitung, © et 39. decembre 192 j. 
481-180, аооо mols, 5 fig. -- 


l xs, р. 273-270 el 
L'auteur ве propose de donner : i" une théorie graphique 
des oscillations forcées et de In résonance ` а” une methode 
graphique pour la determination des coefficients d une fouc- 
tion périodique queleonque: 3° une methode graphique pour 
l'étude des phénomènes de choc dans les systèmes oscillants 
el, enfin, 3: une étude sur les syste nes oscillants quand la 
forre élastique qui proveque les oscillations est une force 
périodiquement variable, Tous ces paragraphes, sauf le der- 
Uer, onl été trailés par Pauleur dans son cours comme 
exemples de sa méthode graphique d'intégration. — B. H. 


535.87. —- Etudes sur la projection de la lumière : 13° et 
14- parties: Frank Besrorp. G. E. 48, octobre et no- 
vembre туз, t. хали, p. CuS- 705^, et 719-727, 9000 mols, 
D fig, a tabl. - Dins la treizième partie, il est traité de 
l'élaboration. industrielle du miroir paraboloide, en ce qui 
Concerne l'obtention de deux surfaces paraboliques paral- 
léles. L'auteur developpe uue formule empirique permettant 
la verification du resullat attendu. Une série de courbes хе 
rapportant à l'épaisseur du verre ont vive tracées. Pans Ја 
qualorzieme partie, l'auteur traite de l'influence de l'erreur 
Inhérente à la fabrication industrielle des miroirs sur les 
Caractéristiques de la projection de la ишеге; il insiste 
"perialement sur la nécessité de perfection desirable pour la 
Surface du paraboloide qui recevra la couche d'argent réfle- 
Chissante. - p. V. 


„535 33. — L'excitation da spectre du caesium à basse 
différence de potentiel: A.-L. Hesnes et C.-F. HcENow. 


Phys. It r., septembre тө», l. xxiv, p. 229-233. 1500 mots. 
| fig. — La théorie de Bobr suggère que les ligues indivi- 
duclles du spectre doivent apparaitre successivement et ré- 
gulierement, à mesure que sont atteintes les chutes de po- 
tentiel correspondantes. Cependant, des essais tentés ante- 
rieurement pour observer de telles relations avaient échoué. 
Dans ce travail, on a employé une large source équipoten- 
tielle d'électrons en adaptant un cylindre de nickel de то cm 
de longueur sur un tube d'alundum chauffé intérieurement 
par une helice de tungstène. Avec celle hélice comme 
calliode, et bien qu'opérant avec des courants allant jusqu'à 
1 milliampere, les effets de la densité de courant et de la 
charge en volume restent petits. Avec un tel tube chauffé de 
facon à donner une pression de oor mm de mercure, les 
observations visuelles et photographiques ont montré nette- 
ment que les lignes de la serie principale du caesium appa- 
raissent, à ot volt pres, dans [ordre et aux potentiels 
requis par la theorie. Les ligues des séries diffuse et étroite 
étaient plus difficiles à observer. mais elles apparaissaient 
aussi au-dessous du polentiel d'ionisation (3,q volts). — L. B. 
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621.314 5 — Convertisseurs de fréquence: Kurt Lt- 
Bovsky, Fleclrician, 10 et 17 octobre 19» ji, U xan, p. jo i- 
465 et 450-337. a o mols, 4 fig. — Ke basant sur les 
études fuites à FL Allgemeine Elektricitats Gesellschaft, Pau- 
teur décrit les types usuels de convertisseurs de fréquence, 
Le convertisseur de fréquence synchrone est constitué par 
deux machines svochrones  accouplées directement. On 
éprouve beaucoup de difficultés pour la mise en parallèle 
de plusieurs groupes: il faut donner une certaine avance 
au rotor de la machine qui doit fonctionner en génératrice : 
on prefere, alors, arranger les stators de facon à pouvoir 
leur donner un mouvement en arriere au moyen dune vis 
Sans fin. Le convertisseur synchrone se préte tres bien à 
Linterconnexion d'un petit systeme avec un grand et parti- 
culiereinent dans les cas où l'amélioration du facteur de 
puissance est désirable. Dans le convertisseur de fréquence 
asynchrone, une machine svnelirone est entrainée par une 
machine asynchrone., à laquelle est aussi couplée une com- 
mutatrice triphasée, On fait démarrer le groupe au moyen 
dun rhéostat liquide à la maniere ordinaire. Ce type de 
convertisseur se préte aux très grandes vitesses; il s'adapte 
à n'importe quel réseau et particulièrement à ceux qui sont 
sujets à de fortes variations de charge. Il n est pas inférieur 
au couverlisseur svichrone en ce qui concerne l'améliora- 
tion du facteur de puissance, L'auteur décrit ensuite le con- 
verlisseur en cascade de hraemer, bien connu, et le couver- 
lisseur d'induction qui est une machine avec rotor à bagues: 
l'euroulement du stalor est connecté à un des réseaux el 
l'euroulement du rotor.à l'autre. Celle machine d'induction 
à exeilalion double est comparable à une machine asyn- 
ehrone à réglage dynamique avec la seule différence que 
la force électromotrice d'opposition n'est. pas fournie par 


un groupe supplémentaire, mais prise sur le deuxième 


réseau. Les avautazes de ee type de convertisseur consiste 
еп се qu'une seule machine de puissance égale à celle qui 
est à transmettre est nécessaire: par suile, elle exige un 
moindre encombrement. — B. N. 


621.314.7. — Les redresseurs électroniques modernes: 
A. Secezxetr. Fleecirilehesteo. juillel 21924, t n cuouvelle 
série, p. 339-345. 36oo mots, 12 fig. — Résumé des con- 
naissances actuelles sur les redresseurs. Calcul du filament 
par la formule de Dushmam ; corrections apportées par Lang- 
muir. Influence de la charge des électrons qui se trouvent 
entre le filament et l'électrode froide.Teusion optimum. Pro- 
cédés modernes de construction et de montage. — Th. S. 


621.315 63. — Rigidité diclertrique des isolants appli- 
ques aux enroulements des machines; V. MONTSINGER, 
Licirtecal Wadd. octobre 19»j.. t LXXXIV. p. 723--4-, 
2 500 mots, 19 fig., 6 lub. — Par des essais effectués sur 
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divers isolants solides, l'auteur. est arrivé à la formule 
suivante qui donne, en fonction du temps d'application et 
de la fréquence, le rapport entre la tension à laquelle on 
peut maintenir d une manière indéfinie les. enroulemernts 
d'une machine electrique à la valeur de la tension que cette 
méme machine admet pendant une miuute à la fréquence de 
Fo psi 


où k. n et а sont des constantes qui. pour la. majorité des 
i-olants solides. ont les valeurs respectives suivantes : 1,75, 
0,07, 0,070 el où E est la fréquence,en périodes par se- 
conde, et P le temps, en minutes. F. К. 


621.315 00 2. — Nouveau théorème applicable au calcul 
des r.seaux: А. Rosen. J. [. K. E., novembre 124. À. LAN, 
p. 91^ 918, | 500 mots, 5 fiv. — Ce theoreme n'est еп 
réalité que la généralisation d'un theorème parliculier 
demontre par Kennelly en 1594 et relatif à la transformation 
d'une étoile à trois rayons en maille triangulaire. La propo- 
зоп nouvelle w'énonce comme il suit: dans un réseau quel- 
Congue, une etoile de n rayons ОА = a, 0B = р. ON on 


d'A a , ç I 
(Fig. 1) peut étre remplacée par une maille de n .n—1) 
э 


conducteurs obtenne en joignant deux à deux les points A, 
В, ... N de point O étant élimine;, sans affecter en rien les 


t 


N H 
- Ф. 


(«1) (0) 


021.3100 1, — Fis.. Schema de Ja transformation d'une etoile 


| s 
de n rayons en une maille de n (n (i conmdueteur-. 
s 


vonditions dans le restant du réseau ; les opérateurs de con- 


° " ab » li 
durtance out pour expression АН — Qo BG = -.etr, 
-ll > 
Za L bh - c... + n. Application de ces formules esl 


faite, dans l'article, à la solution des problemes suivants : 
conductance. entre deux points dans un réseau complexe; 
effet d'almittances de terre dans un pont de Wheatstone: 
capacité de déséquilibre dans un câble téléphonique à qua- 
tre conducteurs. - L. D. 


621.315 00.2. — Méthode simple pour le calcul élec- 
trique des longues lignes de transmission à haute ten- 
Mon. William Wun E T. Z. 21 octobre 192 ў, À xtv. 
Pet 143, qoo. mots. — Les deux termes correctifs 
pour le cateul de la tension à vide et lVirnpedaunce de court- 
eireuit d'une longue ligne à haute tension peuvent etre facile: 
ment delerminés de la manière suivante :on developpe en 
série les fonctions hyperboli ques et on admet que le produit 
de la réactance par la suscep!auce. (C est constant et 
Iidépendanl des di nensions de Ja ligne. Les formules obte- 
nues sont tres simples et пе contiennent que la résistance 
et Ja susceptaunce de Ја ligne ainsi qu une grandeur dépen- 
dunt de sa longueur qui est déterminée une fois pour toutes 
el donnée dans un tableau. Par un exemple pratique, 
l'auteur montre que la méthode qu'il propose donne le meme 
réSullat que les abaques de Kennelly. — B. H. 


621.316. — Les harmoniques dans les réseaux de dis- 
tribution d'énergie: P. Binet. Industrie electrique, 
1o aout 192 j, U xxxi, p. 301-305, 3 Воо mots, 6 fig. — 
Etude technique de la question dans laquelle l'auteur insiste 
sur ce point : les harmoniques successifs de courants poly- 
phasés ne constituent pas eux-mêmes, dans tous les cas. 
des courants polyphasés ` ils ont done des propriétés ditlé- 
rentes, ce qui explique qu'ils puissent amener des inconvé- 
nients variables. Dans cet article sont envisagés les sys- 
temes triphases et les systèmes diphasés que l'auteur com- 
pare ensuite aux précédents, — Y. G. 


621.316. - - Ondes à front raide; P. Boxer. L'/ndustrie 
électrique. 10 novembre (qi, t. ухми, р. 447-455, 
6 500 mots, 7 fig. — Les ondes à front raide ont été très 
peu étudiées jusqu'ici daus les ouvrages techniques ; par 
contre, on leur а attribué bon nombre d'accidents constatés 
sur les réseaux à tres haule tension. Afin de contribuer à 
une compréhension plus nette de cette question, l'auteur a 
tàche de faire une présentation d'ensemble en réunissant et 
completant les diverses considérations publiées sur le sujet 
dans divers travaux. — Y. G. 


621.316: 537 52. — Pertes par effluves effet de couronne: 
à де très hautes tensions ; C. Francis Harbino. JLA LE E., 
octobre 1954, 1. tu, p. 933-919, ооо mots, a» fig. — | 
s aeit d'essais poursuivis, au cours des deux dernières an- 
nées, et encore en progrès, pour certains points, à la station 
d'expériences de la Perdue University, Lafayette, Indiana. 
L'article indique les caractéristiques principales de l'instal- 
lation. qui a permis d'opérer à des tensions de боо kv entre 
conducteurs, expose la méthode de mesures employée et fait 
connaitre, sous la forme ce courbes, quelques-uns des ré- 
sultats obtenus: ceux-ci peuvent être représentés approxi- 
maltiyement à laide de la formule P pertes en kilowatts) 
= (log, T ( claut fonction de Lécartement des conduc- 
teurs et V latension exprimée en Kilovolls. Les pertes obser- 
vées, pour les très hautes. tensions, ont été (trouvées. infe- 
rieures aux valeurs correspondantes calculées d'apres la for- 
mule de Peek. L.D. 


621.315 2 00 14 - Méthodes de mesure des pertes diélec- 
triques en courant triphase à tres haute tension: P. Cap- 
окумак el H Lanocne. /# G. E. 6 décembre тек, t. xvi, 
p. 917-922, 380o mois, "lz - Pour se rendre compte du 
fonctionnement des càbles (riphasés destinés aux hautes 
tensions, il est intéressant d'elfectuer Fessai de ces câbles. 
non plus en courant monopha-c, mais dans les conditions 
d'exploitation, c'est-à-dire sous tension triphasée et en fai- 
sant circuler dans les conducteurs le courant qu ils sont sug- 
ceplibles de supporter. Les auteurs décrivent опе installa- 
tion à courant triphasé réalisée dans се but dans les labora- 
toires de la société La Canali-ation électrique et passent en 
revue les méthodes qu'ils ont adaptées aux essais de la me- 
sure des perles dielectriques en courant triphasé 


621.315 2 00.14. -- Matériel à courant continu pour les- 
sai des câbles à tension elevée: R. Хлклмска. J. / E. E of 
Japan, avril өз, n* 4:9. p. 407-2. 19 Fig. - Les essais 
des longs cábles soumis à de hautes tensions nécessitent, 
dans le сах où l'on utilise, pour les essais, їе courant alter- 
natif, по matériel de dimensions exagérées, à cause de la 
grande puissance du translormaleur, souvent plusieurs cen- 
taines de kilovolts-amperes. L'auteur a établi un redresseur 
mécanique fonctionnant avec des condensateurs et faisant 
partie d'un équipement à courant continu; il décrit cet appa- 
reil dans le présent article el cile les résultats obtenus 


durant les essais : il signale. en outre, l'équipement de CAI- 


gemeine Elektricilals Gesellschaft (А. E б.) е établit une 
comparaison entre les mesures faites par courant continu et 
par courant alternatif. — Th. 5, 


621.315 2:536.21.- - Sur la formule de la résistancether- 
mique dans un câble à trois noyaux de section en forme de 
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secteurs : К. Suiuizc JLE E of Japaa, juin ig i. n? 43, 
puo», a fig — La resistance thermique peut ètre expri- 
mee, approximativeinent, par / — 0,087 ; log. 3,17 ` +. 
\ T 
la résislivilé thermique étant 2. l'épaisseur du diélectrique 
entre conducteurs, supposee égale à celle séparant le couduc- 
leur et la gaine. etant / et л, etintle rayon d un conducteur 
à seclion circulaire de surface égale à celle de la section 
du conducteur considéré. Les résultals théoriques sont 
comparés, dans l'article, à ceux auxquels conduisent les ex- 
perieuees el les procédés graphiques. — Th. S. 


621.315 200.42. — Localisation des défauts sur les 
câbles armés au moyen d oscillations électriques ; L. Ri- 
Cu b. te E. odécembre 1954. i. xvi p 937-923, oo mols, 
| fig. -- Sous ce titre a eté publiée, daus la « R.G E. s. du 
і octobre 1944. À. xvi, p. 557-58, une uote de M Rauth où 
était deerit un procédé de localisation des defauts de cübles 
armés par la détermination de Ја longueur d'onde des oscil- 
lations electriques qui font résonner les divers torons du 
cable. Dans la note qui nous occupe, М. L. Ricaud signale 
que. d apres les essais qui ont eté faits, ee procédé n'est pas 
applicable au cas d'un chble avant une seule phase conpee et 
que, en outre, le câble doit être relie au cireuit générateur 
oscillations. non pas directement comme l'indique M. Rauth, 
mais par 1 interinediaire d'un trausformatcur. 


621 316 (52:. — Les distributions de courant électrique 
dans le Japon du centre. flectrical Jet ien, э octobre 
1974, E xev, pp. 004-50», 1 700 mots, ) fig. = Get article est 
consacré aux installations électriques de la région de Tokio 
el mentionne toules les lignes à. haute tension au-dessus 
de 100000 v. d'une part, au-dessous de celte tension, d'autre 
part. Тоше la région a été fort éprouvée pir le dernier trem- 
blement de terre et les lignes ou stationis géneratrices ont 
subi de graves doin nages qui sont actuellemest à peu pres 
réparés. Des graphiques montrent Fallure de ja consomma- 
lion d'énergie pour lumiere et force motrice entre тосо el 
1925; la puissance installée en moteurs atteint 460000 kw 
el la puissance des appareils d éclairage dépasse 206000 kW 
La construction de nouvelles usines gonératrices est envi- 
sakce. — E. В. 


621 316 00 41 — Proiuction maximum des réseaux de 
distribution; HD Evans et. R-E. Bencvarc. Llectriral 
World, ^ juin. igaj. Lt, р. 11701117), 2000 mots. 
Y fig. — La puissance que peuvent lournir les allernateurs 
d'un réseau de distribution est une quantité bien deler- 
minée: au contraire, Ja charge maximum dépeud dun grand 
nombre de facteurs. La puissance qu'on peut demander nu 
réseau esl limitée en grandeur par la nécessité de main- 
lenir le synelironisme et d'éviter une trop grande chute de 
tension, Les auteurs décrivent, sur un exemple, une mé- 
thode graphique qui emploie les caractéristiques de la ligue 
de transmission et de la charge. — R. H. 


021.316. — Au sujet du choix de la tension dans les 
réseaux de distribution; M. Nameënxskyr. Zlectrulchextro, 
août өз, Lu (nouvelle serie. р. 399-400, 2 500 Mols, 
! fig. — A propos de certains ariicles ayant paru antérieure- 
ment dans ce Journal et semblant mettre en doute les avau- 
tages du Syslëme triphasé à 3 >< 38/210 v sur le système 
triphasé 3 - 320 127 v, Fauteur indique que le mérite 
indiscutable de présenter des frais d'installation moindres 
et de porter, naturellement, sur un rayon plus graud, 
testent aequis au premier. De plus, il y a heu de remarquer 
que, dans la comparaison des deux systèmes, on Commet 
d'ordinaire l'erreur de les rapporter à un mème nombre de 
Poluts d'alimentation. Au point de vue des [rais d'installa- 
lon, Je Syslème de distribution à courant continu 2 < 220 V 
Peut concourir avec le système triphasé 3 ox 3580 озо v; il 
presente, en outre, sur ce dernier, les avantages de donner 
lieu à une plus grande simplicité de l'équipement et à fauci- 
iter l'exploitation: aussi couvient-il particulierement aux 
Petites communes. — ТЬ. S. 


621 316 — Un nouvel analyseur d'harmoniques; К. No- 
Gm. J. /. E E оу Japan, aoùt 1924, n° 433 p. 793-799, 
» fig. Le principe de Henrici, a'apres lequel les coelli- 
cients des harmoniques successifs, obtenus par Je dévelep- 
pement de Fourier et ayant subi une intégration par parties, 
perdent le terme entierement intégré lorsque la variable y 
est fonction de l'angle ^, а souvent servi de point de départ 
pour la construction d'analvseurs. Dans l'appareil de M. No- 
guchi, la valeur de l'intégrale qui subsiste est obtenue 
grüce au mouvement relatif d'un barillet, semblable à ceux 
utilisés dans les planiinetres polaires, et d'un plan horizontal, 
qui glisse suivant la direction de l'axe des y. L'unulyseur 
peut ètre appliqué à des ondes dont la longueur est com- 
prise entre 0.5 cin et i4o cin, l'ainplitude étant inférieure à 
6o em; Гогаге du dernier harmonique obtenu varie, natu- 
rellement avec la longueur de Vonde: on oblieat le 3o pour 
une onde de тоо cin et le 5° pour une onde de 5 сш. — 


Th. S. 


621 315. — Les lignes de transmission: leur étude : 
William T. Түкөң. Electrical Berre, 5, va, 26 septembre, 
3, то, ha octobre, 7 novembre, то décembre 1924, t. су, 
p. figa, 380-387, 4643-2403, 515-515, 551-597, Di H, 
211-713, 9 19-05 2, 21000 mots, 8 fig. — Cet article fait «uite 
à une serie d'études antérieures СА ecl rical herrar, mai-juin- 
juillet толот et précise certains points de ees dernières pir une 
application à des cas concrets. L'auteur indique que. dans la 
majeure partie. des cas, l'ingénieur doit pouvoir cal- 
culer aisément Ја variation de tension en fonction de: la 
charge, uon seulement pour on facteur de puissance égal à à 
mais pour un facteur de puissance de valeur quelcoirque. 
Les methodes simples be peuvent pas donner des résultats 
exacts sauf cependant lorsque les distances ne sont pas con- 
silérables, auquel cas l'exactitude est suffisante et dans les 
limites pratiques. L'auteur donne une de ces méthodes et 
l'applique au cas d'une trausmission d'énergie à une dislauce 
de 00 kin. environ, la puissance ulilisée à la station recep- 
trice élanl égale à 2500 kw. la tension égale à 33000 v el 
un facteur de puissance égal à о. х, les conducteurs élant 
places à une distance de go em. И donne les formules utili- 
sées el en fiit l'applicalion. en utilisant. des diagrammes 


reproduils dans l'article. — E. B. 


621.315.00.12. -- La méthode hyperbolique de calcul 
des lignes de transmission d'énergie ; Н. Warnnicon, World 
Power, aont el seplembre "ul | ti nouvelle série), pus-ioa4 
et 173 176, 5600 mots. 7 fig, $ tabl. — Dans cet ariicle, Lau- 
teur montre l'application de la méthode hyperbolique à des 
exemples numériques. Cette méthode, due aux travaux de 
lleaviside et de hennelly, dori e des résultats d'une grande 
exactitude et semble de beaucoup supérieure aux méthodes 
plus anciennes, toujours basees sur Гуро: ћехе d'une 
adinitlanee localisée en un ou plusieurs points. — G. B. 


621.316. Sur la transmission de l'énergie par un sys- 
téme triphasé déséquilibré pour lequel ni la somme des 
tensions de phase, n: la somme des courants de phase 
n'est égale à zéro: L-G. Srogvis A. G. F., 20 décembre 
19:1, 1. XVI p. 979-952, 2200 DOIS, 4 fig. — Dans cet 
article. Pauteur démontre que l'énergie d'un système tri- 
pha-é dont les tensions соте les courants peuvent èlre 
représentés par des vecteurs dont la somire n'est pas zéro, 
c'est-à dire le cas general, est ure superposition d'une 
énergie constante et d'une évergie pulsatoire, L'auteur 
donne ensuite ure fcremule simple de ces der x énergies dont 
on obtient les. grandeurs par la decomposition du système 
en composantes syncliroues el in ver:es, priccipe que Vau- 
teur a indiqué en 1912 et qu'il a développé depuis dans des 
communications dont on trouvera l'énuimiération. dans Ја 
a Revue géuérale de lElectrieilé > du 18 octobre 162 4. 
p. 612. BOLUS 1 à 5. l démontre que le degré de déséquili- 
brage ne peu! pas étre détiui par les énergies du SENGT 


621.316 — Déséquilibrage ces lignes triphasées à 
quatre fils: M. Manus. L Licetrieien, 1 septembre iya j.t. xL, 
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poa. oo mots. © fig. Cet article est destiné à com- 
pter use бї dpa donaee dans Те mème pred que et 
{ганан da déc poborze des шие (riphiasees ino itees en 
ені sa s tib uec Иге Lwateur traite la questio à тогип: 
que neat, ea аро разі les lois de Аеро ап erent. — 


Y. Ú. 


621 315 14 73. Construction d une ligne de transmis 
sion à 110000 у; IT Press Асе Moril, ab sep- 
tembre jun: АХАМ D white, a boo mots, te fg. Lau- 
Leur um [is caracténstiques et Jes méthodes de vonstruc- 
ion d une lie e de (ransinissiea de san kin de bucucur eta- 
hie récemment en Miner que Font doane da pu sauce de 
Soono kw envisagée eb les ео оа pariecalieres da pe 
"eau, oa à adopte lu Conso de каз ooo vy comme ctant la 
plus ecouo niguei 16 raceor шне it aux Dous а o6 ooo y sel 
fectue par Finterin ite d'auto transfonnateurs. On a 
tenn compte, dans le choix des divers elements, de ce que la 
тешен est soumise au moins une fois tous les quatre ans а 
de fortes teinpetes donnant naissance a une couche de ver- 
plas de P à o eu depaissenr sur les conducteurs; aver 
un vent dont In vitesse pent апе dre 100 kit b. Q iod que 
prévue pour deux eirenits à trois fils. Ja bague nen e onporie 
actuellement qu'un senl, les Six comdueieurs doivent ctre 
disposes dans un in ne plan horizontal, afin d'ésiter que la 
glace ea cas de tempete, provoque des courts eireuits entre 
poasess Les supports employes sont des tours metalliques 
doatla traverse mesnre (9 m , des éléments extensibles pe - 
mettent Ladaplation de ces supports à nne contisurition 
quelconque tu terrain. Les travaux eoinimnences leur jan- 
vier i$ furent terminés fin fevrier igaj ds comporierent 
le deliosiseinent d une surfice de tao hectares environ. Lar- 
bele donne des détails interessant« sur [es methodes en- 
plovees. La naise eu serviee fut effectuée le ас mars 1475; à 
là tension de os 000 v ; cette tension fus portée le 5 mut a 
көө V. - VN. Ir 


621.315 53 Los cábl»s aluminium acier ; А, luii. 
Г Zi asoctlobre ien. { Мур кыран, 5 $00 mots. 
= Au фо! de utilization des cables abiininiuimn-acier, on 
np Drop souvent le enleul inccanique des henes de la 
шше "e Survanle ut supposiit que F acier süpporiaità lui 
Seul la олган е mecanique et oa considerat Габ 
Comme nne -ureaarze basique Oa fut ainsi conduit à des 
ello is d acier souvent trop forts qui auzmentaient In ré. 
SII ien tir que du елее son prix de revient. L'auteur, 
par un tute tees detraillee, eoutenmint de noil peux tableaux 
reunant les essais effectaes sur des câbles de compositions 
diverses, montre qu il eonvieut de tenir comple de la con 
trainte Mécanique que supporte aluminium F termine en 
elabli-saut des formules qui permettent de ealeoler le rap- 
porloptimum des sections d'abiiinmium et d'acier, la con- 
trante maxi nam à donner au сабе d'acier, la Heche et Ja 
lensioa de pose des cibles aluminium acier. -- B. H. 


621315 2: 676 4. Cäoles à haute tension isoles au pa- 
per impréqne; W.- L-A. pori Mar et C.-F. Плох J A. L. 
k. i ietobrie TIE { лаш. p. 9 07027, 4 200 ОЁХ, IX fig. 

Les aubeursimontrent comment. en procédant à des essais 
de nature varie», systématiquement eonduits avant, pendant, 
"apres la fabrication da descriplion de сез essais fail pro- 
prement l'objet du mémoire: les constructeurs américains de 
“oles sont parvenus à réaliser des produits donnant satis- 
faction pour ee qui a trait, notamment, à l'obtention d une 
valeur de rigidité diélectrique convenable et à Feliminatiou 
quasi complete d'ocelisions d air ou de vapeurs. H est ex- 
piqué, inecidemmemnt, comment.en raison des températures 
telativenent élevées de fonctionnement admises aux Etats- 
Unis, on a été conduit à abandonner, provisoirement, toul 
40 moins l'empoi, de la résine dans les composes d'impré- 
#natlon des calles. - L. D. 


621 315 5. — Intensités de courant admissibles pour les 
conducteurs solides, nus. en cuivre et en alumiuium ; 


— R. б. E. — DOCUMENTATION - —- --— T. XVII. — N° 9. — 86 D 


S AV Mesos et Room. J. L E. EK, novenbre 192, 
L Gm, р чоет утэ, ooo mots, = fig., 8 tab. - Utilisant une 
methode rapele basee sur la déteruninaltion de courbes dere- 
[ror fisement de barres de faible longueur. de section circu- 
lire et rectunzulane, en cuivre. et еп aluminium, les au- 
leurs ont pu calculer le- pouvoirs émissils des conducteurs 
correspondants pour differentes dimensions de ces derniers 
eb des conditions de surface assez varices. Les résultats ai nsi 
obtenus controles dans leur. ensemble par une méthode di- 
recle et sûre ont perinis de dresser des tableaux ireproduils 
dans Lactiele:. donnant les inteusités de courant admissibles 
pour des barres rondes et plates, en cuivre et en aluminium, 
recouvertes d us enduit noir mat. L. D. 


621 315 14. — T..verscs mobiles pour pylônes de lignes 
à hau:e tension / 6. fs Sdécembre тоту. U. ху, p. ybg- 
өзө. que mots, Stig. Analyse d'un article de W. Скалмек, pu- 
ble daus A. f. Z, $ juiliet ia U XLV, p. 217-719, 1190 
mots, į fig. 


621 315 14 47. Au sujet des poteauxen bois employés 
pour les lignes de transmission à haute tension: A. Gia- 
SoNNOEE eL A. Suti NK lectrice sieu, aoùt igaj, Lu 
nouvelle serie , D 91-3495. 2800 mots, 9 fig. — Descrip- 
lion «а, Пее des essais kats en Russie sur les poteaux pa- 
гей aceux de la California Oregon Power С° qui ont clé dé- 
eris dans la presse technique américaine (Fb ейте World. 
20 janvier 1523, Lat, p. з; N. G. E., o juillet 1923, 
L vn, D al roo el sur des poteaux du type préconisé par les 
auteurs. Dans ce dermer (уре de poteaux, le plan de contact 
du poteau proprement dil au sabot est parallele à la direc- 
Hon de da liane. Les expériences ont prouve que ces poleatx 
présentaient un laut degré de resistance dans les cas les 
plus detavorables de rupture des conducteurs ef qu'ils con- 
viennent enberement aux lignes à haute tension pourvues 
de chaines d'isolateurs Th. 5. 


621 215 14. Les portiques en bois pour la ligne de 
transmission Volkliov-Leninegrad : N. Visocuaporr. Elec- 
Iriehestio, octobre igap, 0. u inouvelle série) p. 478-480, 
Vun mots. (í fig — Compte rendu détaillé des essuis 
ayant eu pour but d'établir les proprieles des portiques de 
diiferents modeles et de faire un choix parmi ces modèles. 
Les essais ont ete effectues d'abord au laboratoire, ensuite 
sur le terrain. Apres avoir présenté un ensemble tres docu- 
menté sur la question, l'auteur indique, entre autres, que, 
souvent, economie obtenue gràce au choix d'un support de 
profil simple. est compensée par la dépeuse en isolateurs 
supplémentaires, les portées etant, en pareil саз, nécessai- 
rement plus reduites. — Th. S. 


621.315 14. - Sur le calcul des fondations des poteaux 
simples utilisés pour les lignes de transmission d'énergie 
électrique : А. GrasoNNGEEF. FL. lectritchesteo. seplembre Igni, 
L и (nouvelle séries p. 457-552, 2000 mols, 13 fig. — 
Après avoir examine le cas d'une plaque de poids nul. posée 
sur la paroi horizontale d'un corps el soumise à l'action 
dune force extérieure verticale exceutree et le cas d'un mur 
de souteaement vertical soumis à action dune force exté- 
rieure horizontale [auteur expose les principes du calcul 
des fondations. I s'arrete successivement à la méthode qui 
suppose connue la reaction du sol, à la methode quise donne 
la profondeur Че pénetralion et, plus longuement, à la mé- 
thode de Stotzner EL TZ. nn 99. зз) qu'il prélère. — 
Th. N. 


621 315.14 00 12. -- Détermination des dimensions des 
supports: J. Howard Maruews. Aleetrical World, ^ juin 
көз. Ant, р. It 3-1175, » ооо mots. 3 lab. — L'auteur 
donne une table qui permet de calculer rapidement les di- 
mensions des pylónes pour une ligne donnée, On peut aussi, 
coucurremmentavee la table. employer une machine à cal- 
culer facile à couslruire. formée de deux disques concen- 
triques. - R. H. 
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621 315 62 — Nouvolisolateur suspendu pour 110000 v. 
E'ectrieal World 34. juin зд, C Limit, p b 2209-1316, 
io mols, 3 fiz. — L'élément employé pour 1000» v 
comprend une tige isolante, en bois imprégné. fixée, à sa 
partie superieure, à une arm aure de cuivre en forme de 
do ne rénuie à la terre, et, à sa parlie inférieure, à опе se- 
conde аг:паіоге de cuivre qui soutient la ligne, Cet. isola- 
leur est avantageux aux points de vue du poids, de la lon- 
gueur et du priz; il évite l'emploi de la porcelaine. H est 
roncu de facon que le champ électrique soit faible au voisi- 
page de In tige isolante pour que celle ne puisse ètre en- 
dommasée par un are éclatant dans son voisinage. Ea aucune 
partie del isolateur, il ue se produit d'etfluves, jusqu'à une 
lensen inferieure de > pour зоо à la tension d eclatement. 
Lelement employé pour зто Ку supporte aux essais оо kw 
à see etopo ky sous pluie, ll. d. 


621 315 62 00.14. — Méthode précise pour l'essai com: 
mercial des isolateurs à haute tension: А (aux Lie: 
l ricum, 17 octobre өз, {о xan, D. ARA, а ооо (ig, 
| fig. — L'essai sous haule tensions des appareils el des wma- 
léraux électriques est. fait d'ordinaire aprés Fessai d» tem. 
perature et dire une minute Cet essai n'est pas suffisant. 
La riziélilé diélectrique dea malériaux isolants d pend. du 
temps pendant le qu 1 la tension est аробае el il serat de. 
srable de qual'itier la résistance des isolateurs par ú ie série 
de Courbes donant la relation entre la tensios de perfora- 
lon et le temps British electrical aud allied Industries 
Research A-sociition Pour Ies isoliteurs cou Wo zx. Тие 
Manite and. Tasuluors Co exéeute des essais dua autre 
genre ` dans un circuit eoanpreuant une source à haute ten- 
son, P isolatleur el un milliampere netre, on relève les 
courbes du courant et. de la température de l'isolateur en 
fonction du. temps. Bessai est long et n'est enplose que 
pour verifier les échantillons de nouvelles séries. IN. 


620315 62 — L'isolateur de sortie du type condensa- 
teur. A G E, 55 decembre ую. ху, p 457-459, боо 
mots, 2014. Analyse d un article de H. Ui wi wm. publie dans 
(i 4? 80:11 Өк, і. VO‘, p. (ut, I "uo mols, 
; па 


621.315 63. — Sur l1 variation en fonction de la tempé- 
Tature de la cha ge résiduelle et du rapport entre la con- 
duztibilit s électrique et la capacité. хаоса, J. /. E. E 
uj Japin, juillet өз, n" aui. p. OTI) у ir — Descrip. 
lon des expériences effectuées par lanteur sur des dielec- 
Iriqaes de structure cristalline appartenant à tous les sys- 
(егех eristallograpliiques el sur des diéleetriques amorphes, 
De nombreuses e)rb s et des tableaux nun riques insérés 


n le texte renseigaent sur les résuliats. obtenus. — 
LN. 


621 315.15. — Le parafoudre à aluminium et le para- 
foudre à pellicule doxvde. comparés au point de vue des 
proprietes де la décharge: J (кнн. J /. E Loi dapma., 
septembre 19 (^4. n? i ) T p М nz ‚эу, і, Í“. Les exp riences 
fites à des fréquences acoustiques prouvent la supériorité 
du premier, principalement parce quil ne présente pas de 
décharge brusque et paree qu'il donne lieu à des effets de 
кодека онх plus prononcés, On a utilisé pour les essuis 
in oscillographe à tabele Bron: e Th 5. 


621.315.4. — Au sujet də la mise à la terre d'une ligne 
de transmission à ionque distance, protigée par des 
bobines de Petersen; T (iii. J. И. f: LE of Japan, sep 
tenbre 1424, ° jbj. p. 803 Ni. g fig. Etude générale 
dune ligue de transmission mise à la terre, en un poiut 
queleonque, par l'iuterm dizire de résistances, quelles que 
Ment Dos dispositions prises an sujet des points neutres: 
Omple est tean de tontes les eoustantes, ce qui donne une 
Mesure précise de letfel compensateur de la bobiue. — Th. 5. 


621.315 4. — La mise à la terre préventive. considérée 
Comme mesure de protection: P. Tsepuinierr. Flectrit- 


ch sien, juillet уз, Lu (nouvelle série), p. 353-358. 
З тоо mots, ti fig. — Apres avoir défini comme mise pré- 
veutive, la mise à la terre des parties de l'installation ne se 
trouvant pas, normalement, sous tension, l'auteur expose 
les coastdéralions qui Vont conduit à proposer certaines 
mo lific lions dans le règlement actuellement en vigueur 


en Russie. — Th. S. 


621 315 4 — L1 m'ac à la terre dias les installations 
électriques: S. Kuostsky. Fleclriteh (со. juillet igaj, Lu, 
‘nonvelle séries, р. 3948.30», à боо mots, į fig. — L'article 
read co» np'e. d'apres une étude de M. Schiesser. des travaux 
de la conrinission spéciale à laquelle a été confié, en Suisse, 
l'examen dela question: eette étude a paru dans R. G. E. s, 
rari, 6 xv, p ото. — Th. S. 


621.315 4. — A propos ds la m'se indirecte du neutre 
А la terre. /?. G. F., о décembre (gii, À NVI, p. 9-8. 
hoo mots. 


621315 32 00 42 Le règlemant de l'Institution of elec- 
trical Engineers I. E. Е pour les installations électriques 
interieures ; 1) SugvroN Мелко. Electrical Meria. 8 aoùt 
raras Xov. H эсу, UN mots. — Ce règlement eat 
établi pour les installations intérieures sous une tension 
inferieure à боо v. [E conprend un chapitre entierement 
consacre aux définitions et termes employes, qui amenent 
souvent une confusion. L'auteur passe en revue les diffé- 
reals artieles du ré :le nent ca en faisant la critique. Е B. 


6213 532. — To y emnt pour les installations élec- 
triquss а ііп'егіеиг das bâimants. Kleclrical Reriew, 
' - oc.obre 1 ‚1. LE Му, p yu, I зоо MOIS. š L'article est 
unecriique du селе neut élaboré il y a quelques semaines et 
Dantenr pense que sou application est peu probable: il traite 
trois cas particuliers et montre que, dans eliacun d'eux, le 
client aura avantage à sitlees-er à uue maison sérieuse 
avant fiit ses preuves, plutòt que de chercher à appliquer 
des régles plus ou motns bien choisies `. E. B. 


621 311.6 : 6,2. — Panneaux blindés et incombustibles 
pour tableaux de distribution installés dans les mines. 
«Exposition britannique de Wembley). £ertrirul Переса, 
ro octobre (954. LI Ex, p. »»» Зоо mols. — La construction 
eu est piciiculiereimeut simple et le constructeur s'est efforcé 
de faciliter Pacces de foates les. pièces dont la surveil- 
lance. et le remplacement peuvent se faire très commo- 
de neut Des photographies montrent l'ensemble et des 
di uls — E. B. 


621 314 6. — Panneaux amovibles pour tableaux à haute 
tension. ‘Exposition britannique de Wembley). /.{ertrical 
dene, каз run d. xov. p. sig. boo mots, — Ges pau- 
neaux sont etablis pour Joo X SOUS b 600 У, OU Doo A SOUS 
Ií ooo V; ils sont montes sur des galets munis de roule- 
meuls à billes. Le déplaceni tait du panneau est ainsi gran- 
dement facilité el permet Feyineu de toul l'equipement 
intérieur qui comporte en particulier un interrupteur dans 
l'huile muni des derniers perle-tiounements ainsi que tous 
les Or. tates de protection tels que: inductances parafou- 
dres. ete; — E. B. 


621.311.7:42. — L'appareillige électrique moderne 
(Exposition britannique de Wembley.; Electrical Деге, 
бзөбөһге 1924, хех. p. 586. 766 mots, 7 fig. - La Maison 
Beriram Thomas exposait quelques appareils tres perfec- 
lionnés parmi lesquels 02 peut imentiouner un dispositif de 
coutróle à distance, un réductenr pour batterie d'uceumula- 
teurs. des tableaux à basse lenisionu de difiérents types ainsi 
que des disjoucleurs pour tres fortes inlensilés, La Rheos- 
tatie Со exposait des boiles de résistances pour démarrage 
de moteurs de traction el d'appareils. de levage, G. Ellison 
exposait un interrupteur à huile pour б боо v. Des photogra- 
phies d'une execution parfaite montrent les dispositifs de 
tous ces appareils. 
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621.311 7:42.. -— L'appareillage à haute tension :Expo- 
sition britannique de Wembley; /7.Jeclrical Иген. 24 oclo- 
bre зиз, бо xcv. p 055, joo mots. —. L'article mentionne un 
interrupteur pour poteau de ligne aérienne el pour courant 
triphasee à aooo v ainsi que des pavafoudres à cornes com- 
blues avec rouleaux el résistances un dispositif compre- 
nant en un tout bomogene ` fusible à haute tension, bobine 
de self-induclion el sectionneur, d'un acces el d'une sur- 
veillance faciles. Le méme article mentionne divers modeles 
de panneaux à basse tension, des appareils de chauffage 
electrique et des mouvements d'horloges automatiques. 


621 311 72 + 621 311 73. Qualités comparées des 
fusibles et des disjoncteurs: Granville E. Piyer Air- 
те World. эр рип аа. COANN, p. 1225-1427, 
козо mols, 4 fig. - L'auteur répond à un article de 
MM RGC. Fever et LJ белогу, paru dans le numéro de 
l«Eiectrical World e. du 17 mai ti, où Fou preconisait le 
remplacement des. fusibles qui protegent les compleurs de 
reseau de distrbulion par aes disjoucleurs.. Les qualités 
que doivent présenter les сопре "ireuits employés pour cel 
agre sont Jes saiva les: r° protection efficace en cas d'ac- 
erlent: 2° гароху иие ponr Pabonné de se livrer à des 
mawrüvres nuisibles à la compagnie de distribution ; 
‚ avantages suffisants au point de vue commercial L'auteur 
deerit un fusible qui repond à ees conditions Labonné n'a 
arces апу fusibles que lorsque le circuit est ouvert. Les 
extrémités des cibles d'ameuce du courantet les bornes du 
compteur sont dans une borte scellee, place an dessous des 
fusibles Des iuscriplions rappellent à Fabonué quil est 
contraire à son егер d employer des fusibles non régle. 
mentores, Parini les itieonvyenients des disjoucteurs, Vau- 
l'ur siegale leur encombrement, leur prix, et [a nécessité 
d'enferiper Lare pour éviter les courts-eircuits par mise à la 
terre, R. H. 


USINES GENERATRICES, SOUS-STATIONS ET RESEAUN 


621 311 21 47), — Procédé graphique pour l'étude du 
fonctionnement des installations hydroelectriques. A M«s- 
Тим Ei drtech sin, juillet 1924. LU 0 (nouvelle: série). 
р. 8.58, ово mols, 106 fig Cest le résumé d'une 
Communication faile par l'auteur à l'institut d'Electrotech- 
nique experinentale de Moscou. Le procedé consiste à repré- 
senter, dans Je mme système de coordonnées. Je diagramme 
les volumes d'eau totalicés que la source debite et le dia- 
ramme de l'énereie annuelle ou diurie requise pour le 
fonctionnement des machines; Гахе des abseisses e pri- 
mant le temps et les ordonnées mesurant les volumes, la 
C'nparaison des coefficients ausulaires des deux lignes aux 
pouts qui se correspondent sur. опе méme ordonnée 
In Int s'il a lieu d'utiliser des réservoirs, l'imporlauce 
de ceux ci, les époques on ils auront à intervenir, ete. Une 
"ousteietion tres хппріе donne les. coefficients d'utilisation 
et les prix de revient suivant la répartition de la puissance 
еште les turbines et Jes machines anxiliaires thermiques 
Application du proecdé est faite à Геше de l'influence des 
Varalions de pression et des fluctuations diurnes de la 
charge, — Th. 8, 


021.311 21.73. — Les chutes d'eau et l'industrie dans 
а Province de Québec. Flectrical Меке. ° novembre roi, 
MIN (un: "18. Roc mols, y fig. -- L'article mentionne 
les principales extensions qui ont été faites aux usines 
eleetrigneg de la province en ces dernieres années. La pre- 
Were station examinée est celle de Shavinigan Falls, créée 
ilya vingt-deux ans et située environ здо km de Montréal 
et dont la puissance atteint actuellement 58 ооо ch. Les 
liznes de transmission s'étendent dans un rayon de 200 km 
autour de l'usine: une de ces Henes traverse le Saint-Tau- 
rent à Three Rivers en une seule portée de 1600 m. Une 
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autre usine appartenant à la mème compagnie est située à 
la Gabelle: elle contient cing gronpes de chacun 50000 ch 
et tournant à 120 0t: mn; les alteruateurs de 55000 КУ-А 
fournissent du courant triphasé à босо v et 6o p: s, dont la 
tension est élevée à 66 ooo où 110000 v par des transforma- 
leurs. La plus grande parlie de la puissance est absorbée 
par l'industrie de la region, en particulier. l'industrie ehi- 
nique et électrochimique, les fabriques d alunite, de car- 
borundum et d'alliages ferro-silicium, les fabriques de 
maguésium et daluminium. Une part importante de la 
puissance est affectés aux differentes exploitations de 
tramways et le complément est utilisé pour l'éclairage. — 


E. B. 


621 311 21 (52.. — Une usine hydroélectrique japonaise 
de construction moderne ; S. Kincoawa. Electrical Wold, 
b septembre 1924. À Ge, р. 425-127. 1 Зоо mots, 5 fig. — 
La partie centrale du Japon présente de nombreuses rivières 
à fortes pentes qui ont ele largement utilisées pour la pro- 
duction. de Кепеге électrique ; la puissance totale ins- 
tallée est de 106 ооо KW environ et sept usines génératrices, 
représeutant pres de 200000 kw, sont actuellement. en 
construction ou en projet. L'auteur décrit l'usiue de Mo- 
moyama qui alimente la ville de Tokio eu courant triphasé à 
5o p : 8, et lio ville d Osaka eu eourant triphasé à bo pis ; il 
donne des détails sur le déversoir, le bassin de décantation 
qui presente deux cloisons longitudinales pour la répartition 
uniforme de l'eau, la chambre de mise en charge, reliée au 
précédent par deux tunnels d'ameuce, Ја conduite. forcée, 
composée de denx tuyaux rivés en tôle d'acier, ete. Deux 
turbines Francis, construites par la Compagnie Escher 
Wyss, développent chacune une puissance de 19500 ch à la 
vitesse de 250 où Зоо t: mu: chaque allernuleur, à courant 
triphasé à обоо v.est prévu pour les fréquences de ^op:sà 
эзо t: mn et de бор: 8 à joo t: mn; leur puissance indivi- 
duelle est de 15000 Kv-4. Les transformateurs, élevant 
la tension à 77 ооо v, sont installés en plein air à сме du 
bâtiment ; ils sont du type cuirassé à courant monopliasé et 
à refroidissement artificiel par circulation d'eau ; on a dis- 
posé en triangle les circuits à haule et à basse tension. La 
ligue de transmission, montée sur. pylÓónes d'acier, com- 
porte deux eireuits à protection séparée, — A. P. 


621.311 21 54 87). — Le projet d'installation hydroélec- 
trique d Aberdeen-Laxapana (ile de Ceylan, En ineering. 
3 oclobre тоор, Lut, p. 473-175. 2000 mols, 5 fis; — 
Deseriplion hydrographique de Tile de Ceylan et liste des 
principales sourees d'énergie hydraulique utilisables; celle 
resultaut de la combinaison des chutes d’'\berdeen et deg 
chutes Laxapana est des plus importantes et c'est d'elle que 
s'occupe, pour linstaut. le projet L'énergie électrique créce 
à l'usine de Horawalalpena sera transmise à la tension de 
88 000 v à Colombo; le courant friphasé, à 50 p : 8. sera 
réservé, au début. aux reseaux de tramways et d'éclairage, 
el à quelques fabriques et petits consommateurs. — Th. 5, 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.311 74.-- Réducteurs de vitesse pour commande par 
moteurs electriques. ‘Exposition britannique de Wembiey.) 
Electrical iiem, За octobre. 1924. |. Асу, p. 674-775, 
( Moo mots, 5 fig, — Ces réducleurs élaient appliqués eu 
particulier à la commande de diverses parlies d ui e machine 
pour Ia fabrication du papier. Leur mode de fonctionnement 
est du type différentiel et ils comportent trois arbres 
tels que le mouvement de Pun quelconque d'entre eux 
soit la résultante des mouvements des deux autres: un de 
ces arbres est aclionné à laide d'une poulie еаресе et 
d'une courroie par l'arbre principal: le second arbre est 
аепоппе à l'aide «опе poulie de chaise par le moteur dont 
il sagit de régler la vitesse et le troisième arbre actionne le 
régulateur de vitesse. — E. B. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME « Pour les teinpératures et les fréquences étudiées, un con- 
densateur à glace pure peut ètre schémaliquement repré- 
538.6. — La magnétostriction d'un cristal de magnétite. senté par l'ensemble de deux condencateurs en parallele, 
Н KE. janvier te, б. хун. p. 14:05 0, 1500 mots, $ fig. lun de pouvoir inducteur 2,05. l'autre de pouvoir iuducteur 
Analyse d'un article de C H Heures. pub'ié dans hys. Мег, voisin de 78, с, dernier étant disposé en série avec une 
juillet gai L vn, р. бо 67, 2 vo mots, 4 fiy. resistance dont la valeur varie en sens inverse de la tempé- 

rature ^. — J К. 

538 531. — L'inductance des bobines de section polygo- 

nale; T h JIL E of Japan. octobre i9» jn? Pop uni: 538 531. -- Formules. tables et courbes pour le calcul 
uc. afar. ` Саіси del'induction mutuelle de deux conduc- ` delinductance mutuelle de deux circonférences coaxiales: 
leurs horaires, dans le eas où ils sont рага Пее et dans Те ena H Lo Севт et G -М Srarks, элен не Papers of the Bureau 
ou ils sont placés de facon quelconque la perméabilité du ` of. Standards 5 aoùt ryj, n? qu. p. 41-975, 6000 mots, 
milieu. ambiant est prise égale a unité Applicaton aux i fig; — On peut exprimer Dinduelance mutuelle de deux 
bobines de section triangulaire. hexagonale et octogonale, cireonférences coaxiales, soit en fonction de leurs ravons et 
d'apres la methoue de M Esau. la self induction de la bobine ` de la distance qui sépare leurs plans, soit en fonction d'un 
бан! considérée comme là somme des self indüctions indi- parametre, lui méme fonction deces dimensions. Le présent 
viduelles des spires et des inductions mutuelles dont ces travail établit les deux types de formules. ainsi que des tubles 
spires sont le siege. Quelques considérations sont émises permettant d abrezer les calents. Enfin, des graphiques joints 
au sujel de la relation existant entre Linduelance et le nom- à c: memoire fournissent directement une valeur approchée 
bre de côtés du polygone, et au sujet du rapport емге de l'inductance mutuelle correspondant à un systeme donné. 
bobines evlindriques et. bobines planes; l'auteur donne les Des exemples numeriques indiquent clairement la manière 
limites: entre lesquelles. les formules sont applicables; d utiliser pratiquement les formules, les tables ou les gra- 


pl et conduisent, d'ailleurs. à des résultats tres exacts, phiques. ` LH 
meme avec un nombre de spires réduit el un pas conside- Е 
rable. Th. х, 537 32: 669 28. -- Quelques propriétés thermoélec- 


triques et actinoélectriques dela molybdénite : W -W. Co- 
538.56 - Absorption des ondes électromagnétiques par mariz. Мете Papers of the Bureau of Standards. avril 


la glace: Jean Granin, €. ft |с. des Ne., 8 decembre тог, Өзу. H? Ме, p. -5-418, 18000 mols, оа fig. — Lorsque 
і. ахмар Lut Di, 2 тоо mots. — Les résultats lou chauffe la molvhdénite, ou qu'on léclaire. elle manifeste 
obtenus jusqu'ici pour le pouvoir inducteur de la glace pré- des proprielés Iliermoelectriques. actinoclectriques et pho- 
sentant de très grandes divergences, l'auteur en a repris  toélectriques, qui n'avaient. pas été décrites jusqu'à pré- 
letude systématique Pour diverses fréquences com- sent l'roprietes thermortectriques. Le pouvoir therinoclec- 


prises entre 4 et 6 соо ооо р: s. ila déterminé la capacité trique de la molybdenite par rapport au cuivre s'étend, 
et la résistance en dérivation sur celle-ci dont Fensemble selon les échantillons, de + 7002 VB — 100 2 у, еп passant 
absorbe le mème courant que le condensateur à glace étudié par zéro. — Proprietrs actinoclectriques. L'apparition d'une 
avec le méme angle de perte idephasage de la quantité force electromotrice se mauifeste en certains points du 
d'électricité sur la tensioni; la méthode de la résonance a cristal, sous l'action de radiations infra-rouges de courte 
éte utilisée pour lex longueurs d'onde inférieures à 6000 m, — Jlonzueur d'onde. L'effet. peut étre positif ou négatif. - 

la methode du poat pour les lonzueurs d'onde supérieures;  Puoprielós pholoelectriques. La resistance du cristal change 
la glace employée provenait d'une eau deux fois distillée lorsqu'on 1 éclnire. Ce changement peut ètre positif ou 


avec précaution. L'auteur а trouvé que, pour des fré- педа, selon la nature de la radiation incidente. — L. B. 
quences supérieures à 60 ooo p : s. le pouvoir inducteur est | 

140, ee qui correspond. sensiblement au carré de l'indice de 537 311: 535 215 - Nouvelles observations sur la rela- 
refraction: pour les fréquences décroissant de 51 ооо p: < à tion entre 198 phenomenes electriques et optiques ` 
i p:s le pouvoir inducteur va en croissant de 2,55 à 5). G. Guoprx et R. Рон. / F. 7.18 septembre 1924. t. хоу, 


Dans sa note l'auteur. cherche à interpréter théorique. p. 1008, 70» mole, 2 fig d'apres Nalfurwissensehaften, 1. xi, 
ment сех résultats en les comparant à ceux qu'il a trouvés p. 8. — On sait que le séléninm et plusieurs autres subs- 
autérieurement dans une étude Eres complete des isolants tances preunent sous V influence de la lumiere une plus 
"nidustriels (Hull. Nor. franc. des Electriciens, aoùt 19093. grande conduetibilité et les auteurs ont établi que tontes 
IL série. t ТИ] 333: FH. (G. E33 jan vier ipe d xv, les maticres. simples ou composees, presentent da meme 
р. 15-132, — De l'ensemble de ses mesures il conclut: particularité si leur indice de refraction est supérieur à A. 


Abréviations employées pour quelques périodiques: Bul. А S F. Bulletin de P Aasvorittión suisse des. Electriciens, Zurich, — 


Chon and Mea 4 Env. : Chemical und enetullurqueal Enqinecringq., New York. — (C. IH dec ШЕ м Е ов rendus do { MARIE des 

Nrianers, Paris, — F! Be Der Flehtias: he Betrieb. Munich ЕК I. Floktrotechnnisi he [tsi Än ift. Peron Коон M., Flehktrotechnik 
n 2 ` n $ | К^, ^ ` , * , ep, * ^, "ue TL NIB "(C * hut * 

"ul Maschinenbau, Vienne — E R J Electric Bala aq Joni nal, New York Ç K H. General clesie Bere, Seheneetady — 


1 (EE. m. af the Institution of electrical Eiigiueers, Londres —J ATI H E. Jeurnil of the american PFastitute of electrical 
Engineers, New-York. — ul May. Токор al Magazine. Londres ух Ite. ДУИ fear. New York. ES hauo H Honc, 
putiliee par la Nour anonyme Broon. Baeri et C €, Baden Ier E fue qeuerale de / Al, GER Sr rg ot As, An te nee AMistrarts, 
Londres et New-York — | / E S. Dransactions of the Flumtuating Engineering SN. New York. | m 
Pour la signification des nombres inseriis en tètes des analyses, voir l'article « la classification. decimale » dans Та /f. G. E. 
0 7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 D et a p. 
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Ce sont ces phénomènes qui font l'objet de l'article. Des 
mesures quantitatives ont montré que la longueur d'onde 
de la lumiere influait beaucoup sur la variation de la conduc- 
tivité et que celle qui donnait au phénomène l'allure la 
plus caractéristique était voisine de 0.250 п. — M. H. 


535.215: 522. — Surl'amplification du courant des cel- 
lules photoélectriques et son application а l'astronomie 
de precision: R. Juuaust. C. /f. Ас. des Se.. aa oclobre уз, 
t on, р. 254-250, 1500 mots. i fig. — bans une note 
antérieure (C. /f. je, des Se., U. cuaxvin, p. 1117), l'auteur a 
montre qu'en amplifiant au moven d'une lampe à quatre 
électrodes le courant fourni par une cellule photoélectrique 
il était possible d'utiliser une cellule de ce genre à la photo- 
métrie des étoiles Dans sa nouvelle note, il décrit une autre 
application. des cellules photoélectriques à l'astronomie : 
l'inscription précise, à côté des battements de l'horloge, de 
l'instant où l'image d'un astre occupe ипе position donnée 
dans le champ de l'appareil d'observation. Pour celle appli- 
cation il fsut un galvauometre obéissant très rapidement à 
l'action du courant: un galvanomèlce Dufour à enregistre- 
ment photographique, du modele employé pour le reperage 
par le son, remplit cette condition. Mais cet instrument 
n'etait pas suffisamment sensible, et à la lampe à quatre 
électrodes il fallut adjoindre une deuxieme lampe amplifi- 
catrice de courant continu. Les essais fails avec des étoiles 
brillantes, Vega par exemple, en utilisant l'équatorial de 
18 em de diamètre de l'Observatoire de Paris, ont montré 
que l'on pouvail ainsi déterminer avec précision l'instant où 
l'image de l'étoile passe par le milieu d'une fente d'un écran 
disposé dans le plan focal; on pourra done ainsi éviter Vin- 
lluence de l'équation personnelle de l'observateur sur les 
resullats des observations. — J R. 


621.358. — Les piles photoélectriques et leurs applica- 
tions; Н  Vicxenon. La Nature, 17 паі 1924, Dn? 2015, 
p.31-3i17, 2000 mots, 8 lig. — L'auteur rappelle en 
quelques mots l'historique des recherches faites sur cette 
question depuis Ja découverte des phénomènes photoélec- 
lriques par Hertz en 1887. H décrit ensuite les piles photo- 
électriques actuelles et expose avec quelques détails l'appli- 
айол importante qui en a été faite pour la comparaison de 
l'éclat des diverses étoiles. -— Y. 6. 


021.358. — Les piles photoélectriques; C.-F. Erwec, 
Eleetrieian, + novembre 1921, хсш, р. 520-532, зо: 0 mots, 
"fig. - Rappel des principales propriétés de ces piles et 
description des piles construites par M. Case. La pile ап 
" thalofide », un compose de (аит, d'oxygène et de 
soufre, est Presque exclusivement sensible aux ravons 
infra-rouges : 88 résistance est considérablement modifiée 
#0 passage de l'ombre à la lumiere et cette circonstance la 
fait servir à la mise en action de relais, en circuit avec un 
triode. La pile au strontium, engendrant un courant d'envi- 
ton 100 microamperes, à la lumière ordinaire du jour. est 
emplovée pour mesurer cet éclairage et enregistrer ses fluc- 
tuations, par l'intermédiaire d'un poteutiometre. La pile au 
barvum réagit sur toute l'étendue du spectre visible, avec un 
maximum prononcé dans la région bleu-violet: l'emploi d'un 
filtre jaune rapproche, jusqu'à la coincidence, la courbe 
Caracleristique de celle de la visibilité relative; munie d'un 
"eran qui l'oblige à ве conformer à la loi du cosinus, la pile 
IW baryum, dont l'action est instantanée et dont le courant 
atteint 30 uA à la lumière normale du jour. constitue un 
Photomètre et peut, évidemment, être rattachée à un poten- 


` 


tiomètre enregistreur, — Th. s. 


SCIENCES DIVERSES 


517. — Les opérateurs d'Heaviside en technologie et en 
Physique : Е.-Ј. Berc. Journal of (he Franklin Institute, 
novembre 1924, t. CXCVIH, р. 6 í7-703, 10000 mots, 34 fig. 
Dans ce long article. l'auteur montre, sur de nombreux 
temples, le fonctionnement de la méthode des opéraleurs 
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d'Heaviside el la simplification qu'elle introduit dans les 
calculs pratiques portant sur les phénoménes dont est le 
siege un réseau électrique plus ou moins compliqué. On 
conslate que les divers problèmes traités ont tous pu étre 
resolus par la méthode opérationnelle, c'est-à-dire sans avoir 
recours à des differenciations. ni à des iutégrations, au sens 
ordinaire du mot; de méme que dans le cas de fonctions dis- 
continues, il n'est pas nécessaire d'introduire des séries de 
Fourier, elc. L.B. | 


531.3. — Quelques саз simples de mouvements produits 
par des forces obéissant à la loi de Newton-Coulomb : Alb. 
Fonsrra. Full. 4. N. E. novembre 1924, L XV, p. 550-567, 
4500 mots. $ fig..3 tabl -- L'auteur veut démontrer que la loi 
de Coulomb est. toujours suffisante pour expliquer certains 
mouvements, pour l'étude. desquels J.-J. Thomson avait 
proposé d'admettre que la force тагай, par exemple, en 
raison inverse de la cinquième ou de la neuvième puissance 
de la distance. Le cas traité est le suivant : on suppose une 
masse 4- A placée à l'un des fovers d'une ellipse et une 
masse — А’, telle que K < A. placée à l'autre foyer. Quel 
sera le mouvement que prendra une masse — () soumise à 
l'action des. deux premières, si la force d'attraction 
ou de répulsion obéit à la loi de Coulomb. Les résultats aux- 
quels arrive l'auteur sont consigués dans plusieurs tableaux. 


— B. H. 


93251. — La rotation moléculaire: application à la 
théorie de l'écoulement des liquides; Н. lBavpisu. E. u M.. 
t4 decembre 1924. 0 xiu, p. 721-724, 3500 mots. á lig — 
La méthode ordinairement suivie pour étudier le phénomène 
de l'écoulement des liquides ne tient pas assez compte de leur 
conslitulion moléculaire qui doit, cependant, avoir une 
influence non négligeable sur le glissement de chaque par- 
ticule considérée individuellement. Pour simplifier le pro- 
blème, l'auteur ne s'occupe que des courants parallèles et 
reclilignes d'un liquide sans frottement, contenu dans un 
récipient dont les parois peuvent d'ailleurs être plus ou 
moins rugueuses. Dans ces conditions, on peut envisager 
les liquides comme formés de molécules sphériques, indé- 
formables en raison de l'incompressibilité des liquides, 
meme aux plus hantes pressions. Un filet de courant n'est 
donc autre chose qu'une chaine formée d'une série de molé. 
cules, dont deux éléments appartenant à deux lignes juxta- 
posées sont animés de \ilesses de rotation r, et бә, la 
vilesse 1: du filet le plus éloigné des parcis du récipient 
étant supeérivure à celle r, du filet le plus rapproché. Outre 
son mouvement de translation, chaque molécule possede 
encore une vitesse angulaire de rotation ъ et en, ce qui 
donne, pour la vitesse périphérique des molécules de la 
première file ren et pour la deuxieme res, r étant le din. 
metre de la molécule. Telles sont les bases de |a méthode 
analytique suivie par l'auteur. Il démontre, sur deux exem- 
ples. que les formules auxquelles il arrive conduisent à des 
résultats identiques à ceux que donnent les théories con- 
nues de Bernoulli et de Helmholtz. — B. H. 


536 25. — Etudethéorique et pratique de la convection 
calorifique ; Gabriel. Henn PERRIN. R.G E., 3 janvier 1925, 
L vm, р. 3-13, 5500 mots, о tab. — La convection calori- 
fique est un phénomène extrémement complexe qui est 
fonction à la fois de la nature du fluide. de son mouve- 
ment, de la température, des dimensions du corps el de 
l'accélération de la pesanteur. La nature du fluide intervient 
par la densité, la chaleur spécifique, le coefficient de dila- 
tation, la viscosité et la conductibilité thermique. Par des 
considerations de similitude, le probléme se raméne à la 
recherche d'une seule fonction qui est valable pour tous les 
les corps géométriquement semblables. Cette fonction peut 
ètre déterminée expérimentalement en faisant varier un 
seul des facteurs. la temperature, par exemple, ou l'une des 
dimensions. П est alors possible, sans nouveaux essais, (о 
trouver l'influence des autres facteurs. Dans un cas partı- 
culier, le calcul peut être poussé plus loin et. il n'est plug 
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nécessaire que les corps soient géométriquement semblable- 
pour que la meme fonction leur convienne ; il suffit que la 
surface soit plane on léseremenut convexe et que la cireula- 
tion du fluide se fasse parallelement à la surtace L'auteur a 
donné les constantes physiques de quelques fluides. et cal- 
rule des coeflicients qui peuvent en. quelque sorte per- 
meltre de mesurer L aptitude d'un fluide à servir d'agent de 
refroidissement. Comme application, il donne les valeurs de 
la convection relevées par quelques auteurs dans le сав 
d'une surface plane verticale, d'un evlindre, d'une sphere. 
L'article se termine par l'étude de Vinfluenee de la pression 
et de la lemp erature ambiante sur la convection. 


535 87. -- Etudes sur la projection de la lumière. 
12° partie : Determination dun miroir. parabolique en 
verte; Frank Benronn fe E AJ. septembre 1924, LI ven, 
р 65055, b joo mots, 7 fig., › tabl — Considérant 
quon ne saurait. demander à un opérateur de projecteur 
le memes délicates attentions que peut apporter l'astronome 
à l'entretien de miroirs à surlace métallique (d arzent, par 
exemples, l'auteur etudie Ia construction de miroirs metal- 
lique prolégés par une surface en verre et il «attache à 
analyser les propriétés et les nécessités d une telle construc- 
lion. La théorie qu il expose lui sert. en particulier. à mon- 
trer l'influence d'une variation de indice de réfraction en 
un point de la covche de verre. — P. V. 


935 342 - A propos des lois de la réflexion sur les 
miroirs en mouvement. /t. (5. Р, 27 décembre iyi, |. xvi, 
p. 1017-:04, joo mots. 


531 711.535 417 - Interférometres utilisés pour le cali- 
brage d'étalons de longueur. путето, 3 octobre ө», 
Lrt rip. ut: iq t joo molsa fig. Le Japonayant adopte 
le metre; on a dà y execuler des étalons de longueur se tap- 
prochant autant que possible de Ге!а!оп de Paris Le pro- 
clé de calibrage optique. auquel on à eu recours, consiste 
essentiellement à établir d'ubord un premier étalon. calibré 
раг des moyens mécaniques et ensuite une série d'étalons 
dont. chacun а une longueur moitié moindre que Je precé- 
dent. C'est dans la mesure de ces longueurs fractionnaires 
quintervient le procédé optique : la cellule constituant le 
premier étalon étant aliznée avec Ja cellule constituant le 
demi étalon et les parois extremes de ces etalons avant cl 
legerement arzeutées, on геле l'écarteinent des parois 
extremes du demi-étalon jusqu'à ee qu'apparaissent sur une 
* lame étalon » des anneaux de Newlon; la поп-арраг поп 
dr ceux-ci, due à interference entre les rayons avant direc- 
lement traversé les cellules cl les rayons v avant subi un 
certain nombre de réflexions, entre parois extremes, ne peut 
avoir lieu que si la différence entre les parcours effectués 
Dé peut S'expriner par ип nombre entier. de. longueurs 
d'onde, cest- dire sila longueur de la seconde cellule n'est 
Pas exactement la moitié de la longueur de la premiere. А la 
derniere et plus importante élape de l'experience, quand la 


! " 
longueur de l'étalon n'est [lus que " du mètre, on lance un 
) 


45 
faiseean de lumiere issu de la raie rouge du eadmium, dont 
la longueur d'onde est considérée comme avant un caractere 
absolu et, par la mesure du diamelre des anneaux, on estime 
l'erreur Correspondant à cet élalon ultime. — Th. S. 


MESURES ET ESSAIS 


621 317. - Appareil de mesure à fil chaud muni d'un 
Douveau dispositif de précision pour la compensation de 
la température. E. f. Z. у septembre 1954. t. xiv, p. 905- 
уб, зоо mots, 1 fiz. Critiquaut le dispositif compensa- 
leur imaginé par A. Steinert te E. 10 novembre тазу, 
p. 7. Gerdanovit/ propose de rendre l'échelle mobile au- 
lour d'un axe normal à sou plan. Perfectionnement bien illu- 
Soire, riposte l'auteur. si l'on tient compte de l'intensité des 
forces de frottement à Гахе de rotation. — E. F. 


621.317... — Analyseur de fréquence électrique: R.-L. 
\\ нек et LH Moore. J. A. TI K. E. septembre 1924, 
(меи, р. 795-802, 1000 mots, 17 fig. — Cet analyseur. étu- 
dié et mis au point dans les laboratoires de recherche de 
Americas Telephone and Telegraph. Co et de la Western 
electric Go. comporte, comme élément essentiel, un circuit 
d'accord dont les constantes peuvent être modifiées à vo- 
lonté et aux bornes duquel on applique la tension complexe 
à analyser. La resonance est établie, successivement, pour 
les difiérents harmoniques composants, et le résultat consi- 
gné, à mesure, sur un dispositif enregistreur. H suffit de 
presser un bouton pour que l'appareil exécute, de lui-mème, 
toutes les opérations du eyele correspondant à une analyse 
complete. L'article donne un certain nombre d'exemples 
d'applications de Faualvseur décrit à l'étude de divers pro- 
blemes de fréquence. dans les domaines de la transmission 
telephonique el radiophonique. de l'acoustique et. de l'élec- 
trotechnique. — L. D. 


621 317.2. — Pont à courant alternatif pour la mesure 
de la self induction et de la résistance etfective de con- 
ducteurs de faible longueur: Ulfilas Meyer. Æ. и. M., Зо no- 
vembre rg'i, L. тїп, p 700-707. чоо mots, a fig., d'apres 
Elektrische Nachrichten t.i n* 1.01914. — Les essais sont exé- 
eutés sur des échantillons de fils ou de câbles de quelques 
metres de longueur seulement ; sur deux bras opposés du 
pont, on dispose deux résistances fixes rs et ra; sur un autre 
bras, le conducteur à mesurer de resistance / et de self-in- 
duction Z et; surle dernier. une résistance ri. variable, shuntce 
par un condensateur de capacité A variable également. Les 


T —Ó s dë Po 
conditions d'équilibre sont /f m et = r r. À. Sur une 


; 
des diagonales du pont est inséré un calvanonetre à vibra- 
tion d'une résistance de тоо ohms et avant une self induc- 
lance de 0,55 ин. L'auteur discule en détail les conditions de 
sensibilité de l'appareil. De ees experiences, i] résulte 
qu'à fréquence constante les variations À / de la resistance et 
Linductance / augmentent linéairement en fonction du cou- 
rant, pour un cible Krarup de 4,97 m de longueur. -- В. H. 


621.317 :621.327.3. -- Emploi des lampes à incandes- 
сепсе à gaz pour la mesure des vitesses de rotation et du 
glissement F. Хенкотек et R. Virwec. E. u. M., íi décembre 
че. xum р. 727-728, joo mols, 1 fig.. d'après леле fur 
Flo Mrolechiuik, 1923. 5. хи, ne 4. — On monte une lampeau 
néon en dérivation aux bornes d'un condensateur qui est re- 
lié à ure source de courant continu. Chaque décharge du 
condensateur produit un éclair dans le tube. Or, pour la 
lampe au néon, la tension d'allumegze est plus élevée que la 
tension d ex*irclien (172 V pour la premiere, 145 v pour Ја 
secondes. Donc. dans un premier stade, le condensateur se 
charye jusqu'à l'obtention de la lension d'allumage, puis il 
se décharge à travers la lampe qui brille jusqu'à се que sa 
tension tombe à la valeur d'extinction; et il faut ensuite que 
le condensateur soit de nouveau porté à la tension conve- 
nable pour provoquer un nouvel allumage. Or la fréquence 
des éclairs peut être réglée par un choix convenable de la 
lampe. du condensateur, de la résistance et de la tension ap- 
pliqnée aux bornes du condensateur depuis í éclair en plu- 
sieurs heures jusqu à товоо par seconde. L'appareil étant éta- 
lonne ure fois pour toutes ilest facile de produire un Lonkre 
d'éclairs tel qu'un anneau porlant des segn enis allerpatives 
ment blanes el noirs paraisse rigourcusen. ent immobile, — 


H. H. 


534.11:621 314 7. Application dune valve ther- 
moionique a la mesure de l'amortissement des vibrations 
d'un fil d'acier EA Cuauners Phil. May., octobre 192 i. 
( vue, p 636-0 э. i ооо mots, 5 fig. — Le but de ce travail 
élail la mesure du coelficient d'amortissement des vibrations 
forcées d'une corde à piano. mais l'intérét qu'il présente au 
point de vue electrique reside plutôt dans la methode. em. 
ployée que dans les resultats obtenus. Cete methode con- 
siste, en effet, à mesurer l'amplitude des vibrations forcée- 


Société anonyme au Capital de 4.000.000 francs 


Direclion. Générale 2, lie JOéranger Loris Gei, Ciechigg/ 47-44 К 


FEUILLARDS SPÉCIAUX 
FEUILLARDS PLOMBÉS eft.. 


FEULLARDS LAMINÉS A FROID 
` POUR TOUTES INDUSTRIES 


1 | be 
AGENTS | 
PARIS:...... Ateliers de Spécialités électr!aues et mécaniques: 45. rue de Lévis, PARIS (17°). Tél. : \Waonim, 69.25 
ЕХТ... x M REISS, 3. rne de Verdun, METZ. Tél. : 159. E 
CENTRE, ... M. MINANGOIS. ?6, avenue de Saxe LYON Tél. т Vavoney, 18-89. 
SUD-OUEST. ' COSSET. 2. rue d'Arés. BORDEAUX. Tél. : i^ n. 
NORD... M. LELONG. 4 rne Baptiste-Monnoyer LILLE. Tél: 111? 


TOUTES LES 


pem APPLICATIONS wegder saaa 
DU CARBONE 


BALAIS LE CARBONE 


Turbines * BELL” Extra-Rapides 


— RENDEMENTS ATTEINTS JUSQU'A 89 POUR 100 


E POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES £ 
= — ———x rH = 
E | 
= PILES AD — 
š | А dépolarisation catalytique = 
= PILES ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES š 
= ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE = : 
= LE CARBONE Téléphone : WAGRAM 1198 = 
= Sooiété Anonyme — Capital 2800000 fr Adresse télégraphique : CARBOLAC-LEVALLOIS = 
= 42. rue de Lorraine LEVALLOIS-PERRET (Seine) Registre du Commerce : Seine N° 11699 = 
GTA TL 

= SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE C D DE 

e i$ KRIENS-LUCERNE MAISON SUISSE 

2 5 = Suisse) FONDÉE EN 1855 

a MER REPRÉSENTATION POUR LA FRANCE : 

SS  .F.WEBER, Ingénieur, 26, boulevard de Grenelle, Paris (15°) 

= Le Д ree : Seine № 19 

2: Š POUR TOUTES CHUTES ET PUISSANCES 


== LXV — 


7 Mars 1988. — =—— R. G. E. — DOCUMENTATION mm T. XVII — N° 10. — 92 D 


quimprime à la corde la force alternative engendrée 
par le courant oscillant dont. est le gieze le circuit d une 
valve therinoiouique. Il se trouveque. dans ces conditions, les 
vibrations sont harmoniques et que les résultats obtenus 
sont done directement applicables aux oscillations harmo 
niques simples. Le montage. emplosé consiste en un cir- 
cul oscillant muni d'une valve thermoionique et d'un 
condensateur la corde etant en serie avec le condensateur, 
de sorte qu elle est traversée par le courant oscillant. Placée 
entre les pòles d'un électroaiinunt de forme convenable, elle 
et sollicitée par une foree alternative périodique qui la inet 
eu vibration. On peut régler aisément, par modifications du 
circuit, la hauteur du son rendu. — L. B. 


621 3 072: 73. — Le laboratoire d essais à 1 000 000 v de 
la Westinghouse electric and manufacturing Company 
GE. Y janvier 19450, L хуп, p 31-53, i500 mols, + fig. 
Analyse d'un article de J-F. Prienus et DE MINER, 
publie dans Kleclrical World, 7 et 4 avril iga, L Gut, 
р. 790-794 et H 6:85). тоно mots, 7 fig. 


621.312 031 9. Essais de réception des machines é!ec- 
triques, А. Gyros. L A lreelricien, aii septembre et ter dé- 
cembre то24. À. LV, p. Bu: juni, 0) 41-056 el i“ janvier 19215, 
| уор. bar, боо mols, 24 fig. Dans eette serie 
articles, l'auteur se propose de traiter. le plus simplement 
possible, les méthodes les plus courantes pour les essais des 
Machines à courant continu ou les vérifications relatives à la 
кеше de machines électriques Н se contente de traiter les 
mellodes d'essais les plus faciles à executer, ne nécessitant 
pas l'appareillase &8pecial qui ne se rencontre que dans Jes 
laboraioires particulierement bien oulillés. On trouvera. en 
dehors de l'exposé général de ces questions, les résultats 
d'essais exécutés. — Y. G. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621 244. — Recherche expérimentale sur la circulation 
de l'eau au travers d une roue deturbines à aubes en mcu- 
vement. # G F.. 3 janvier тузэ, Ü XVI, p. 16, Yo mols, 
Analyse d'un article de Heinrich Orar. publie dans Sehu vi- 
serische Juan zeitung, 12 ml 1924, V. xn, p. 291-234, 
1 оо MOIS, tb fig. 


621 182 Lindicateur de combustion de J. Gordon 
(Exposition britannique de Wembley . / та! finnen, 
го octobre 1924, U. xcv. p. »»5. joo mots. - - Get appareil est 
destiné a doser la teneur en anhydride carbonique des gas de la 
Combustion dans les carneaux d evacuation. Le gaz à doser 
est aspire par l'action d'une pompe à mercure; ib passe 
ensuite dans un réservoir à potasse caustique où Fanlivdride 
carbonique est absorbé; le gaz restant passe dans une cloche 
ot le volume enregistré par le mouvement d une plume 
donne la proportion de gaz carbonique Le systeme fonctionne 
dune maniere périodique et fournit les résultats de trente 
analyses par heure ; Гайоге de la combustion peut donc ètre 
suivie de tres pres. -- E. B. 


621.181. - Les innovations en matière de chaudières à 
vapeur; M haurire uev. А есейе sli, mai oni, 0 n nou- 
velle. serie, p. 23238, 2000 mots, 1:4 fie. — L'article 
constitue la première partie d une etude sur les perfection- 
nemenis apportés récemment à la construction des eliaudiéres 
et de leurs accessoires : il y est question de grilles à chaines. 
principalement d'après les brevets allemands et ameri- 
tains, — Th. S, 


621.174. — Influence des accumulateurs de chaleur sur 
le rendement des chaudières; H.-E. Waitz. Sehweizerische 
Bauzeitung, 10 janvier 1925, L. UXNXV, p 18-21, 3000 mots, 
8 fig. - L'auteur envisage uniquement les applications de 
l'aceumulateur Ruths qui n'est. eu somme, que le prolonge- 
Ment de l'accumulateur Rateau. - B. U. 


621165. L'utilisation des très hautes pressions dans 
les turbines à vapeur: A. ltabziee. Aleclrichesteo, mai 1924, 
L i nouvelle série), р. 338-245. 2500 mots, 6 fig. — Court 
historique de l'emploi de la vapeur à tres haute pression. 
Diagramme, d'apres Noak. représentant l'augmentation. du 
rendement avec l'accroissement de pression. Description des 
turbites à haute pression de Laval et Brown- Boveri et etude, 
d'apres Gleichiwann,des боп боох économiques de leur fonc- 
lionnement. Description de la turbice des ateliers de Brünn 
el resultats qu'elle a fournis aux essais. — Th. S. 


621 165. — La turbine à vapeur, (mémoire présenté au 
Congres international de Mathématiques de Toronto, le 
15 aont 1924 ; Charles А. Parsons. Fugineering, 20 sep- 
tembre тоза, 0. (xvni, р. 69-470. A joo mots, í tab, — 
І. auteur rappelle les. prircipes de thermodynamique qui 
Sont à fa base de l'etude du fonctionnement de la turbine 
à vapeur, examine les déductions quon peut en tirer et 
diseute les movens que les conséquences correspondantes 
suggerent pour ameliorer le rendement du type de machine 
considéré Les susdits movensontéte misenceuvredansla геа- 
lisation du groupes de turbines.construiles à Newcastle-sur- 
Tyne, pour lanouvelie usine zeneratrice de la Crawford Ave- 
nue, à Chicago. Dans un tableau comparatif. l'article met en 
lumiere l'économie uppréciable de combustible découlant de 
Veinploi de la tres haute pression de 105 Ко: ет? pour la va- 
peur .dansuneinstallalion stationnaire pourvue de Lous leg per- 
lechounements indiquespar la theorie: pour une installation 
marine, compte tenu de tous les facteurs en présence, l'éco- 
попе, bien que moindre, est suffisante pour affirmer, sans 
conteste, la supériorité de la turbine à vapeur sur le moteur 
Diesel. = L. р. 


621 165. -- Turbines pour accouplement par engre- 
nage de réduction de l English electric Co. /:uyineeriny, 
at novembre 1924, L. суи, p. 698-699, 2000 mols, 4 fig. — 
Dans cette première partie de l'article, Чоп! la publication 
est continuce dans un numéro ultérieur d « Engineering s, 
l'auteur demontre, tout d abord, que, pour un type de tur- 
hine donné, caractérisé par des valeurs déterminées, tant du 
nombre de rangées d'aubes que de lu vitesse moyenne de сез 
dernieres, il existe une puissance optimum pour laquelle 
le rendement atteint un maximum. Or. cette puissance 
optimum -e trouve. pour les moyennes. puissances, corres- 
pondre à un nombre de tours par minute supérieur à la 
limite admissible pour la machine commandée par la turbine 
par acconplement direct. L'emploi dun engrenage de réduc- 
lion. auquel on est conduit dans ces conditions, présente, au 
point de vue économique, un avantage appréciable. L'English 
electric Co a etudie toute une serie de turbines, établies, 
suivant ce principe, pour des puissances jusqu à 2 eo kw. 


— L. b. 


621 431. — Contribution à lathéorie des moteurs à com- 
bustion interne; Marcus Dn ops, La BF echueque moderne, 
15 fevrier 1024. Lt, p. 105-112, 7 oo mols, 7 fig. — L'au- 
leur, ancien constructeur de moteurs Diesel aux Usines No- 
bel de Petrograd. estime que la lenteur des progres dans la 
théorie des moteurs est due à ce que, jusqu iei, Faltention 
na porté que sur l'application des principes de la thermo- 
dynamique, le point de vue. chimique étant. quelque peu 
délaissé. H entend par là Гече des conditions à remplir 
pour que la réaction chimique compliquée qui corstitue la 
combustion puisse etre completement achevée cans le court 
délai qui e-t lui réservé. ainsi que la facon de réaliser ces 
conditions pour les différents combustibles, Pour résoudre 
ee probléme, il rappelle d'abord quelques nolions de chimie 
théorique se rapportant au sujel (гапе, puis il expose suc- 
cessiveinent les questions de la combustionavec variation de 
pression, influence de l'augmentalion de la quantité d'air 
sur la combustion, celle de l'introduction d'un gaz ou d'une 
vapeur neutre dans le cvlindte | la variation de ja lempera- 
ture des gaz pendant la combustion. Hl examine ensuite, tou- 
jours au point de vue chimique, les différents combustibles 
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employés dans les moteurs. Ces considérations l'amenent à 
couclure que les moteurs à explosion brülent les combus- 
tibles dans la course de compression et sous pression Crois- 
saute ; ils sont adantes à la co.nbustion des combustibles ga- 
eux industriels qui. pour tous. est accompazuee d une dini- 
ишо du nombre des molecules, Les moteurs dits à 
preson constante brülent; au. contraire, les combustibles 
dans la course de dilatation. sous une pression continuelle - 
ment décroissante ; c'est pour celle rai-on que le moteur Die- 
sel est tout à fait impropre, ainsi que Lexperieuce le montre 
pr ailleurs, à l'utilisation d'un combustible brülant avec 
diminution du nombre des molécules comme. par exemple, 
le gaz d'éclairage, Dins les moteurs, la combustion se passe 
à voluine variable ; Lausmentalion du nombre des molécules 
e-Lalors un gain d energie. la diminution. one perte et celle 
variation а une intlucnce. qui n'est pas negligeable C'est 
ашы que l'on peut сопетиге, pour cette raivon, qu'une huile 
de naphte peut donner un coefficient d'utilisation superieur 
de ij: pour тоса celui du gaz des hauts fourneaux. — 
Y. 6i. 


621.438.00 48 — La récupération des chaleurs d'echap- 
pement des moteurs à qaz à la station ceutrale de l'usine 
de Belval de la Societe métaliurgique des Terres Rouges. 
la Techuique nidi rue; 15 fevrier тө, LL ven, p. 919, 250 
mots, - Courte note résumant un article de M. Steffes paru 
dans la « Revue de Méial.urgie ». Dans cette usine, il existe 
dix machines du type faadem, à double eltet, d'une puis- 
sauce de з joo Kw chacune: Lune des machines est double, 
се qu porte la puissance Lolale à 15 оо kw Les gazd'echiap- 
pouent d abord abaudounes à lF'atino-pliere furent utilisés 
en rq au chaufiase de onze ehaudieres de recupération de 
chaleur, permettant de produire 1,1 kg de vapeur à 320 C 
eU ii kg eme par kilowatt heure de puissance des mo- 
leurs en action, - Y ú. 


621.312 4002. - Essai d une théorie sur la construction 
rationnelle des machineselectriques: S Rem GE, 
janvier уз), U хуп, poros. 2000 mots. : fig Dans 
celle etude, l'auteur a été conduit à examiner diverses eon- 
iderations d ordre technique et économique susceptibles de 
servir de base à ипе rezle de construction rationnelle du 
materiel éleetrique, compatibles avec Ies regles d'économie 
e: de bon service. La tendance actuelle est de salurer les cir- 
euts magnétique el electrique des machines au détriment 
du rendement et des conditions meines de bon fonctionne- 
ment. En effet, la. capacité de surcharge d'une machine de 
type donné n'est pas lant hinitée par Futili-ation à outrance 
des matériaux employes, mais plutòt par des questions 
d'echauffement admissible des divers organes constitutifs ; 
doù un avantage sensible de la ventilation artificielle dans 
la toustruction moderne. A sou avis i| serait inutile d'en- 
Yiacer simplement la solution purement économique du 
Problème. sans faire état des conditions de fonctionnement 
qu! jouent un rôle tes import&ut ; sur ces principes, il se 
Propose d'étudier Lécablissement des moteurs à courant con: 
tan se reservaut d'étendre. par la suile, ses conclusions aux 
m^leurs et transformateurs à courant alteraatif construits eu 
serie, 


621.311.2. — Alternateur; de g ande puissance pour ac- 
Couplement avec des turbines à vapeur: W.J. К-тен. 
"И. FkeiBcRoaocse кт M-A Save. J d. E. E.. octobre 
I4. t. xeni, p. 92-491. 7500 mots, 1) fig — Les auteurs 
entreprennent la description d'un alternateur de 62500 K v-4. 
den, P:S. 1 200 t: mu. de modele recent, ct dor. nent, pour la 


M'me machine, les résul'ats d'essais de rendement et. 


d erhanflement. Le mode de construetiou du rotor et du sla- 
tw est expliqué, ауес photographies а Гарри. Sont en outre 
Irailees les queslions suivantes : 1° systeme de ventilation : 
Y perles de différentes natures el moyens employés pour les 
reduire par l'emploi; notamment, de rotors canueles); 
Y lstruclions à suivre pour la conduite des alternateurs de 
Се geure «éviter avec soin les variations de température 


brusques pour le. rotor. L'article signale. coinme actuell- 
im nt possible. dans le $Svstéme d'arbre rigide, là construc- 
uoa dalleriateurs de vunn kv-A pour la frequeuce. de 
bo p sellu vitesse de 1 200 t: mu. — L. D. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


611.311 21 73. — L'usine hydroélectrique de Davis 
Bridge. de Tne New Enjland Power Co (E.-U.:: Е -B. Gou- 
(iss eil -R. Wises. G. &. A, octobre то’. t. xxvi, р. in: 
674, 2702 mis, ú fig. — Description d'une usine compor- 
tant deux groupes de 20000 ch (ün troisième groupe est 
prévus. Еп vue d: Faecumulation d'un volume d eau sufri- 
aut, il fut établi un barrage de бо m de hauteur. La station 
peut transmettre l'énergie aux tensions de боов» v et 
10000 V simultanément. Une ligue nouvelle à 1:000» v, 
6 fils, est en cousiruction; les pylônes sont agences pour 
recevoir dans Tavenir une ligne à з оооо v. — P. V. 


621 311.21:494.. — Usine génératrice lil-Turtmana ; 
J. Ji: ut. Хер rasch? [лачин р, 1$ décembre igaj, 
L (x uiv, p. 23.21397, ктоо mots, 5 fie. -— L'installation 
comprend deux usines eu сазеађе edilfiées l'une à Oserems 
(oul 150, mo alimentée par le lac IN; Lautre à Turtuiaun 
cole 655 m, alimentée par les eaux de la rivière de m ie 
nom grâce à un barrage arae à Та cote int, äu m et un 
tunnel de 2,7 km de longueur La premiere servira princi: 
pilemeat de secours pour Thiver et pour franchir les 
pointes. L'eau lui est fournie pir le luc d Hl qui coustitue 
une retenue utile de э millions de mètres cubes où seront 
em iazasines les excedents d'eau d ele de tout le bassin ver- 
Saut dune superlicie de 6 km’. Son plan d'eau correspond à 
| altitude a209 ш; la prise d'eau est etablte азот en dessous 
el débouche dans uu tonnel de Au km de longueuravec une 
pente moyenne de 8 pour 1000. Cette mème conduite sert à 
retouler tes eaux du lae M iretschi (cote 2558 m dans le lac 
a lil pendant la saison d ele par nne sition de pompage., 
la cha bre de mise en charge de la premiere nsine est à la 
cote 2:55 m et la chute ulilisée est de óS) m; pour la 
seconde, elle est de 754 m. Celle ei est, en outre, pourvue 
dun reservoir journalier d'une contenance de 80000 m’, Ou 
n déja installé deux groupes turboalternateurs d'une pnis- 
sanee totale de 80000 eh Les conduites forrées de Tuctinaun 
out uu diametre le e aoo min à la sortie de la chambre de 
mise eu charge et de 76» mn à l'arrivée aux turbines. -- 


B H. 


621 311 2 (73, — Cinq nouvelles usines génératrices de 
trés grande puissance //ectrical World. (8 octobre +í а, 
L ыххму,р. ЕН, Зо mots. 5 fig. — Le chiftre total de 
la pui-sance installee dans ces cinq usines est de j63o00 kw ; 
la puissance moyenne de chaque groupe est de bicos kw. 
En particulier, l'usiue. de la Conmotweallh Edison Co à 
Chicago comporte un Group: de 00000. Kw construit par Та 
General electric Company (© S. А) et deux groupes de 
500.0 kw fournis Lun par la Westinghouse electrie aud ma. 
nulacturing Co et autre. par C-A. Parsons et Coi Newcastle- 
on-IEynes, — F. А. 


621 311 22.73. -- Cara:téristiques de l'usine généra 
trice de Trenton-Channel ; Paul- W. 1неомьхом. Лосос 
World, За mai ааз. |. її, р. tragati H. 6 50, mots. 
б fig. — La Detroit Edison Company va mettre en service 
sa nouvelle usine génératrice de Trenton-Chaunel: les traits 
essentiels doivent eu être la sécurité et la simplicité dans [e 
fonctionnement, un bon rendement, et une construction 
économique. L'installation comprendra 6 turboalternateurs 
d'une puissance individuelle de 50090 Kw. La partie actu: l- 
lement eu construction comprend » groupes. qui seront ali. 
mentes par 8 chaudieres Stirling. La vapeur est produite à 
la pression de 20 kg: cin? et à la temperature de 379 € envi. 
ron. Toute innovation а prudemment élé écartée. On a 
adopté l'emploi: du combustible pulvérisé apres une étude 
approfondie; l'expérience a montré que la dépense totale. 
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ÉTUDE ET CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS EMPLOYÉS EN MÉTALLURGIE 


HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIES, LAMINOIRS 
INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLECTRIQUES, ETC. 


QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ÉLECTRIQUES 


Càb:erie et Tréfileries d'Angers, ! four électrique áo 3-5 t. ; 

коток de Paris-Outreau, ! four électrique de > t., monté sur chariot auto- 
moteur ` 

Établissement Becoat. 2 fours étertriques diphaxés de 3 t. ; 

Société d'Ougrée-Maribaye. lelgique: | four électrique de 12-15 Е; 

Société John Ccckerii!. Helgique, ! four électrique 7-10 t; 

Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan. Italie, 2 fours électriques de 10 t ; 

Aciéries de Caleotto. Italie. 1 four électrique de 10 t. ; 

S^ Blectro-Metallurgica, Espagne, Aciérie électrique et appareils de fon. 

; derio d'acier: | 

Compagnie des Forges et Асіёгіев de la Marine et Homécourt, 1 four 2 t. 

et 2° commande, 2 four de5 à 7 t. 


LE S.A.N.C. A. 
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ROBUSTE Le '*S.A.N.C.A." d'une technique rigoureuse ` 
répond parfaitement aux conditions pratiques d'emploi 


LÉGER Le **S.A.N.C.A." est le meilleur socle et le moins cher 
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Régles britanniques d'unification pour les Machines é'ectriques (Morgrns DE TRACTION RXCRPTÉS) 
— Règles revisées en septembre 1917. — Prix net : 1,25 fr(porl et emballage en хах). Traduction française faite en 10918 


Réglement b'itannique d'unification pour les Compteurs électriques 
7. — Règles revisées en janvier того. — Prix net: 1,55 fr port el emballage en sus). -- Traduction française faile en точо 
Spécification unifiée britannique pour Ciment de Portland 
.— Règles revisées en тозо. — Prix net : 


Spécification unifiée britannique pour les Aciers employés dans les Constructions navales 
2 — Règles revisées en septembre тото, — Prix nel: 1.25 friport et emballage en sus), — Traduction française faite en 1921 


Spécification unifiée britannique pour les Aciers employés dans la construction des Chaudières marines 
. — Regles revisées en mars 1907, — Prix net: 1,25 fr cporb el emballage en sus. = Traduction française faite en 19! 


Spécification unifiée britannique pour les Aciers employés dans la construction des Ponts, etc., 
| et dans les Constructions métalliques en général 
3. — Règles revisées en aoùt roro, — Prix net : 1,25 fr port et emballaze en sus), — Traduction française faite en 1921 
Spécification uniliée britannique pour les Piéces en acier forgées, hors lingots, 


employées dans les Constructions navales | 
р. — Règles revisées en novembre тооз. — Prix net: 1,25 fr(porl et emballage en sus). — Traduction française faite en 19?! 
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1,25 fr (port et emballage en sus, — Traduclion francaise faile en 1921. 


<. 


7 Mars 1925. ec .R.G. E. — DOCUMENTATION 


par tonne de charbon», depuis In ге ‘eption, est sap'rieare d? 
го ceuts à celle réalisée pour des foyers à grille; mais la 
perte an 15 forme d i:nbrüleés eat d'environ V pour тоо avec [е 
co ubu-tible ordinaire et l's perles par les gaz des carneaux 
sont aussi s 1pórieures d* 1 pour тоза Celles constatées avec 
le datioun palvérisé. Ei outre, la pulvérisation donn: uno 
certaine facul é d e nplover des charboas de qualites diffe- 
rentes: et ou. реш satteadre à pouvoir faire fonctionuer 
ainsi les chuu eres dais de meilleures coiditions et à 
rdaire le no nore d'appareils nécessaires. La pulverisalion 
du charbon se fail duis un bâtiment sp'eial; Eis sécheurs de 
co nbustibl* sont du type Wool modiiié L'air qui sert à la 
combastion est chauffe préalablesn*üt au contact des parois 
da foyer. Li surfa ‘е d: surchauffe est égale à зо pour ro de 
la sucface de chauffe Chaque chau Lere possede deux éco- 
nomiseurs. Өлеш due le system Cottrell etiac les à haute 
leasion) pouf separer des gaz rejetés à lexiérieur les 
ce idees finement divisées; ce. dispositif n'avait pas encore 
éte adjoint à des batteries de chaudières. L'eau d alimenta- 
loa est chauffée par dela vapeur pui-ée à trois étages diffé- 
reats de chaque turbine. Les services aux liaires, qui em- 
рі ueal du courant alternatif et du co irant continu, so ilt 
alin*iés par des g wapres éectrogries duléepeulais, el 
no? par les bars ge iériles, pour des raisons d éonoinie et 
de searité. d'une part, et d aitre paci, parce que la teusio i 
de distribution (110900 v: peut, en outre subir des vara- 
Donan La teasiou des alternateurs езі (2 зоо v. Clin'un est 
Muni à un. groupe de 5$ translormaleurs monophiisés; les 
disjoncteurs dans 1 huile sont ecté-ieur<s. - R.H. 


. 611 311. — Usiae géaératrics publique comparés à uns 
Installation privée: Н. -(;. "Tuenk, Fertrical Worid, 
Ir mai 1921, L LVA I, pos 40-08 E40, 1400 mots — Lor,- 
qu'on étadie l'opyorinaité d'installe: une petite usine géné: 
гасе privée, ou. d'acheter li puissance nécess ure à une 
conpignie de distribution. il ne faut pas se boraer à co:n- 
Pirer brutaleineat les prix d: revieat. D'aulres coisideca- 
(ong, ігор souvent nézlisées, entrent en ligne de comple. 
Très souvent, on sous-estime le développement futur de 
l'installation ; il faut alors, apres un te ups. rela.1ve neat 
tres court, installe des machines plus importantes, parfois 
"DF Uu nouvel emplacement. Des machines moderaes 
peuvent devenir ca duques apres quelques années, par suite 
de Du, eu perfeclionnennuts. Ач contraire, le reseau de 
distribution pernet d'eusinenter économiquement la con- 
“ол d'énergis. Lorsqu'un seul groupe pénéra'eur est 
хя е, sila besoin de réparations, le fonctionnement de 
l'usine est suspendu. Ct inconvéatent nest pis à craindre 
lorsqu'il s'agit d'usines puissantes el de grands reseaux 
Inlereonneetés, Alors qu'en Aug. 1tup le prix des machines 
а augmenté de 75 pour 190. celui des constructions et les 
salaires de ío) pour тоо, le prix de l'énergie électrique 
louruie par les grands ré-eiux a. en général, diininué de 
> Pour to». [l ne saurait en ètre de mène pour de petites 
installations L'approvisio mement en eombustible en temps 
de crise estausai une questioa à envisager. Enfin. l'industriel 
ne peut souvent pas surveiller autant qu il le devrait son 
Installation électrique, qui demande beaucoup de temps el 
de Soins. Chacun. de ces inconvénients des petites installa- 
a uae perte d'argent qu'il ne faut pas négliger. 


— 


621.314 (47). — La situat on des usines électriques de 
Ristor et de Nakhitchevan durant l exercice 1922-1923. 
Elvetrilehosteo, mai igaj, V. ú (nouvelle série, p. 377-279. 
1260 mois, — Courte description d: l'installation et des 
travaux ешгергіѕ dans ces usines de igat à 19:3. L'énergie 
Produite a atteint to 470053 k w-h en 1u2 el 10 1355 Sí Kk w-h 
en 19:3; l'énergie vendue et utilisée représente respective- 
menl 5335865 kw-h el 6082615 k w-h. — Th. S. 


621.311.031 4. — Répartition la plus avantageuse des 
puissances active et réactive sur plusieurs groupesou piu- 
10078 usines couplées en parallèle; €.-V. Dossrcer. £. 7. 
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Z.. *z novembre 1924. t. xtv, p. 1297-1301, 5500 mots, 8 fig. 
L'auteur indiqucunemelbode graphique pour calculer les 
dépenses de pio tuction et de transmission d'un courant plus 
ou moins dephasé tout en (пані comple de la variation de 
la production aver la charge des machines, Cette méthode 
Consiste à remplacer la puissince appareute consommée par 
uae puissance: pureineat active, согап à produire ашап! 
que la piissiuce apparent: et se répartissant sur les ma- 
chines tonelioanaut en paralele conme s'il s'agissait de 
courant continu, de maniere que la dépense totale soit mi- 
пип. Une con-true.j0n. géométrique simple indique la 
répartition la plus économique des puissances effectives, 
actives et reactives. L'application à un compensateur de 
phase montre la puissance réactive que ce dernier doit four- 
шг pour réaliser Je inaximum d'économie; or. pour cela, il 
ne laul pas chercher une comoensalion complete el faire 
соз 5 — 1. mais seuleimeat obtenir une compeusalion іце: 
rieure, le compensateur ne fournissant qu'une partie de la 
puissance réactive сөазолипбе, L'application au cas de 
d’ux usines génératrices couplees par une ligne permet de 
calculer la grandeur el le déphasaze des puissances échan- 
g'es pour réduire an minimum la dépense entruinée et de 
déleriniaer ainsi les caracté-istiques de la ligne. — B. H. 


621.311 :46:. — Distribution électrique à haute ten- 
sioa en Espagne. £lecirical Мешеҥ 15 août 1954, t. xcv, 
р. 293-2359, 1800 mots, 8 fig. — Lar.icle donne la descrip- 
tion des inslallalioas destinées à l'alimentation de la région 
d^ Barcelone, Voe usine génératrice située à Leros com- 
prend quatre turbines de 1400» ch chacune actionnant 
Чал! e alteraateurs de 12509 Kv-A. La hauteur de la chule 
est de 5o m eaviroa. La tension des alleranuteurs est élevée 
à 110000 у pur des transformateurs de 44 КУ-А; la 
puissance totale des maichinesinstallées est égale à 53 ооо КУА 
e iviroa. Une autre statio i g'uératrice à Trempa une puis- 
sauce de 50009 ch et conti mt quatre groupes de 8 750 kv-A, 
dout la tension est elevée à 110000 v à l'aide d: transforma- 
leurs moaophliasés. Uu troisie ne usine est située à Camarasa ; 
elle comprend actuelle neut deux lucbines do 20000 ch ac- 
couples à des alierualeurs de 15005 Ку-А louraaut à 375 ü: 
inu ; la lensioa est élevée à 11000) v par des transforma- 
leurs. L'article contient une description sommaire des ius- 
talla ions et de nombreuses pholozraphies. — E. B. 


621.311:47;. — Coup d'œil sur le développement des 
réseaux électriques en Russie; llarold V. Волк. Elre- 
trical Morll. v5 septembre тот, U Lt, p. 521-24», 
1500 mots, 1 fig. — H résulte de cette étude que la cons- 
Iruetioa des usines généralrices en Russie пе fait que com- 
mencer: sur (геле stations dont L'installation a eté projetée, 
sept seulement sont eu cours de montaze el cinq sont par- 
tiellement exploitées. L'appareillage est fourni presque 
toialement par des firmes anglaises et les machines élec- 
triques, par des fir.nes allemandes: quelques chaudières 
Babcock et Wilcox ont éte installées, ainsi que du matériel 
sortaut d'un atelier de Teliéco-Slovaquie. Les conditions de 
рліе:пепі sont en général de 5o pour roo avant livraison et 
de 5o pour roo cinq ans après ; il a mème été consenti un 
échelonnement de 15 pour 100 à la commande, 15 pour тоо 
à l'expédition. 15 pour roo apres montage et 55 pour 100 
sept ans apres. Depuis le récent accord anglo-russe, les 
firmes anglaises paraissent avoir pleinement confiance dans 
le crédit de la Russie. Le gouvernement des soviets sem- 
ploie d'ailleurs efficacs:nent à activer Геос сабой de ce 
vaste pays. – А.Р. 


621.316 26 — Une sous-station automatique simplifiée. 
Electrical rien, з oclobre 1924, L xcv, p. out-5o-, 
1800 mots. 4 fig. — Celle sous-station équipée par Bruce- 
Peebles possede un groupe moteur cominulatriee du {уре 
La Cour comporlant un moteur asynchrone actionnant une 
dynamo à courant continu montée eu cascade avec le rotor 
du moteur asvnehrone. Le démarrage et la mise en synchro- 
nisme du groupe sont réalisés automatiquement; l'article 
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contient le schéma des opérations successives qui s'effec- 
tuent pour obtenir ce resultat ; la mise eu couri- circuit des 
bagues du moteur asynchrone est faite à l'aide dun moteur 
auxiliaire de petites dimensions. — E. D. 


621.316 265 42). — Sousstation automatique à Man- 
chester. i elrical Ieriew, ab septembre et 3 octobre igaj. 
t xev, р 5956-58 et 5:9 520, 3 2090 mots, fig. — Le cou- 
rant triphasé à 50 p : 8 sous доо v doit être transformé en 
courant continu à 400 v alimentant un réseau à trois fils. La 
sous-slation comprend deux groupes convertisseurs com- 
posés chacun d'un transiormalenr triphasé de 550 kva 
alais-ant à jun v da. tension dbuitiale; Je primaire est en 
triangle, le secon faire est hexaphasé Un panneau suppor- 
tast les appareils а fonctionnement automatique remplace ° 
tableau ordinairement installé; il porte six ceontacteurs qui 
assurent la mise en service du groupe. La ceominultatriee à 
excitation shunt tourne à à ooo E: inn eb p'ut fournir yo kw 
Sous доодо V; elle est munie des accessoires usuels, 
limiteur de vitesse, luniteur de jeu mécanique, ete.: le 
démarrage est effectué à Paide dun moteur. asvncsrone 
monte en bout d'arbre: In synchronisation est automatique, 
grive à une petite génératrice entrance par courroie et tour 
шан le courant a un enroulement d'excilation auxiliaire 
daos le but de définir la polarité de la machine fL article 
contient, outre les photographies des differentes parties de 
la stition, un sehéma, à tres. petite échelle de Lin-tallation 
permettant de süivre la description et le пое Че fonctionne- 
ment décrit tout au long, la suite des opérations Giant, 
coume dans tous ces eas, extrèémement compliquer, en ral- 
son des se curites et eijcleachieiments tidispeuasables. Chacun 
des groupes peut être déinarré séparémenten cas d'inspec- 
lon et ben que la charge ne justilie pas себе mise eu 
Marche, pour cela, une simple pression sur un bouton suffit 
à provoquer le fonctionnement du démarreur automatique. 
Lorsque Та charge de la eoininutatriee tombe au-dessous 
d'une certaine limite, réglable Larret est automatique Lou- 
verlure d'un interrupteur multiple supprime le fonctionne- 
ment des appareils automatiques et In eommultatricee peut 
étre mise en route par les procédés ordinaires La fin de 
l'article donne la nomenclature des appareils de protection. 
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APPLICATIONS MECANIQUES 


62131324  -- Théorie systématique du moteur 
dinduction; А. jeux Ricoa. I GE La décembre 1911, 
L vu p. чі, 3 ooo mots — L'auteur expose une 


théorie élémentaire du moteur asynebrone mettant en évi- 
dence linlterventios de ditlérents coefficients de fuite. 
de forme et mixtes dans toutes les graudeurs definissaut 
son fonctionnement, en suivant dans cette théorie un pro- 
cédé général qu'il préconise pour d'autres études analogues, 


621.313 24. — Le moteur asynchrone synchronisé à 
excitation statorique. Ch Onexren Aleclrilehosleo, juillet 
1924. Lu nouvelle serie), p. 539-548, 1 500 mots, 6 fig. - 
Le procéde de reglage de la vitesse dans le rapport í a. qui 
CO siste à id^conneeter toutes les phases du rotor moins une, 
napis dung des résultats entièrement salisfaisants. й eause 
surtou’ de l'apparition, dans l'enronle:nent du stafor, de 
pheaomenes de « battemest ». L'auteur propose d'obleuir la 
re luctio irigoureuse de vitesse, et, en mème lemps la -uppres- 
Sion du phénomène parasile, en creant. dans an bobinage 
d excilation spécial du stator un champ magnétique cons- 
tint; les effets de ee champ, se combinant avec ceux d'un 
des deux champs cehamp inverser eréeées par le courant 
induit dans Le rotor, engendrent une foree de synchro- 


TNNT i ' 
nisalion capable de maintenir le glissement à la valeur . 
| a 


Des essais effecinés sur un pareil moteur ont prouvé que le 
facteur de puissance était voisiu de Tunite pour un courant 
continu d'excitation égal à оо А; les courbes en V ont leur 
allure caractéristique; le moteur sest comporté avec une 
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stabilité parfaite en vitesse réduite de moitié; aucun < bat- 
Lim nt » n'a été enregistré. — Th S. 


621 313 00.2. — Un moteur électrique entièrement 
fermé refroidi artificiellement. (Exposition britannique de 
Wembley). Ælertriral Jeton, 31 octobre 1924. t. xcv, 
р. өт}, боо mots, 3 пд. — Ce moleur possède un ventila- 
teur placé sur l'arbre à l'intérieur de la carcasse et fait cir- 
culer l'air contenu dans l'ensemble suivaut un trajet bien 
déterminé el comportiut le passage dans un radiateur exté- 
rieur au moteur el coasistant en un tube en métal mince 
garni intérieurement de chicanes forent l'air à entrer en 
contact avec toute la surface extérieure. А l'autre extrémité 
de l'arbre du moteur est placé un second ventilateur qui fait 
eireuler de Lair frais à l'extérieur dans le tube indiqué ci- 
dessus, mais dans un systeme de chlicanes ditferent du pre- 
mier sans quil v ait mélange des deux circuits gazeux ; 
l'efiet utile de ce radiateur est très grand. — E. B. 


621.313 00 2. — Moteurs triphasés complètement fer- 
més. (Exposition britannique de Wembley.) £ler/riral 
levier, a0 septembre тузу. C xcov. p. 480. 500 mots. — 
Dans ce type de moteur fermé, les tôles du stator sont 
pourvues d encochlies de profil convenable qui forment, après 
eaipilaze, une série de canaux horizontaux traversant tout 
le moteur dans le sens de la longueur. Un veutilatreur 
monte sur l'arbre du moteur foree lair extérieur à passer 
dans ces canaux de maniere à enlever une quantité de cha- 
leur importante Cette disposition est {гез efficace et les 
dimensionsexterieures des moteurs ue dépassent pas de beau- 
coup les dimensions des moteurs ordinaires. La British 
electric Plaut C’ exposait deux moteurs de ce type, Fun de 
qo ch tournant à 79o t: mao alimenté sous jjo và 5o p : 8. 
le deuxieaie, d'une puissance de aa ch, est alimentée dans 
les mèmes conditions et tourne egalement à тэо 1: unu. — 


E. B. 


621 313:621 822 Nouveau modéle de graisseur à bague 
pour palier de moteur electrique. £. It. J., ai juin tuaj, 
t ми. p оэ, joo MOIS, i fig. — L'avantage de ce palier 
e-t quil est prévu pour empecher les projections d'huile 
dans les eoroulements du moteur; on estariive ace résultat 
ea rendant le corps du palier hermélique: seule une prise 
d'air spéciale permet de compenser le vide produit par la 
rotation de l'arbre Les feutres qui sopposent à Feutrée des 
poussieres ont un point d'attache assez écarté de l'arbre; 
leur ceruseiment est ainsi évité. — A P. 


621 344 42. Grue pétroléo-électrique de 2t (Expo- 
sition britannique de Wembley › Al circa! Here, vg sep- 
tembre 1924. t xcv. p. р», 500 mots, — Une photographie 
montre l'appareil en tonclionnement. Le chássis est monté 
sorun truek muni d'essieufixe avec rones garnies de bandage 
en caoutchouc et dun essien moteuret orientable. Le mouve- 
ment de translation est assuré par deux moteurs montés cha- 
cuni sur unerouedelessieo mobile;les deux moteurssont con- 
necléseuserie;lelevage el lorieutalionout ehaeun un moteur 
et «ont munis de freins automatiques, La puissance est four: 
nie parun molteurà essence de зо ch actionnant une dynamo 
geueratriee tournant а : 500 UL: mn el produisant du courait 


à la tension de ajo v. — E. B. 


621 344. -- Note sur les ascenseurs et mon*e-charges 
électriques. S.-L. Eleclrical Геге. qv et août 1624, 
t. ev. p. 171-173 et 207-2014, 5 зоо mots. -- L'auteur cong- 
tate avec regret que la littérature sur ee sujet important est 
extrémement réduite. ce qui présente de nombreux incon- 
vénients. non seulement pour les constructeurs eux-méme«s, 
réduits à leurs seules ressources, mais encore au point 
de vue de l'usager qui ne possede aucune documentation 
susceptible de lui permettre de faire un choix judicieux des 
appareils dent il. peat avoir besoin. Cette lacune est surtout 
préjudiciable aux intérets en jeu pour le choix desappareils de 
sécurité et l'auteurconstate que le nombre d'accidents est rela- 


1 cs 10 


L’ " ALTIPLANIGRAPHE " 


D.S. DE LAVAUD 
Exécute économiquement et rapidement tous les levés de plans 
ALTIMÉTRIE et PLANIMÉTRIE, PIQUETAGE des LIGNES, 
et les enregistre automatiquement. 
PROCÉDÉ COURANT 
avec câble eur enrouleur aulemalique ct aide-opéraleur 
PROCÉDÉ SPÉCIAL e A FIL PERDU » 
sans aide-opéraleur, pour levés d'ilinéraires, de cours d'eau, dk 
Voir la description « A G. E. », 30 juin 1923, t. XIII, p. 1092 


Түрк ZEA 603 


NOVITAS 
Allumeurs-Extincteurs automatiques 


A. DŒHNER 


Représentant général pour la FRANCE: 
1, rue du Jeune-Anacharsis, MARSEILLE 


TTTTTTITTITTTTITTTITTITTTITTTTTITITTTTTTTTT LEE EL LCL LLC ELLE LLL 


REDUCTEURS DE VITESSE 


== pour toutes applications === 


A VIS TANGENTE 3: 
A ENGRENAGES DROITS т 
et pour COMMANDE VERTICALE 


CHAINES « ROUES DENTÉES 


APPAREIL MUNI DE SON DISPOSITIF SPECIAL « À FIL PERDU» 


Demander la notice envoyée franco 
AGENT GÉNÉRAL POUR TOUS PAYS ; F. CAMPS 
(Registre du Commerce : Seine N° 211018) 
179, rue de la Pompe, PARIS (16°) - Tél. : Passy 89-98 


BoucHayer & VIALLET 


GRENOBLE, 155, Cours Berriat 


Registre du Commerce : Grenoble N° 562 


Conduites forcées 


ШИШ ÉTABLISSEMENTS ШШШ 
en TÓLE D'ACIER RIVÉE et SOUDEE 


AMÉNAGEMENT 


DE CHUTES D'EAU 
BARRAGES ` 
dt =” 


? 

CUVES A TUBES MEL" КЕ s 

ренк u Su x Anciens Établissements F. WENGER 
d 


a" 


4 
^ LA 


e 


b | 
227, 


СН АВ р ENT E S M ETALLI QUSS SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4500000 FRANCS 


Registre du Commerce : Lyon N* 1376 
PYLÓNES EN TOUS GENRES 


E. BRUMM. Ingénieur E. C. P., Administrateur Délégué 
13-15, Chemin Guilloud, LYON 
SUCCURSALES : PARIS — Lille — Strasbourg — Nancy 
AGENCES : Marseille Toulouse Alger — Barcelone 

Copenhague Oran - Nantes — Liége. rA 
DEMANDER la NOTICE SPÉCIALE et notre СА TALOGUE 
dd w 


(Bu Ba ЧЧ "ы Te "ы "ы, "we "а PR Te Ta En Tan, 


— LXIX — à 


"E TEE ucc Mittal a PT Een E n aa TE cb M dii a Te, ЧИО ee UT ны Ce ON, UE, edi. УЬ um aoa aa заг 


7 Mars 1925 


livem nl consid able; il en énumere les causes principales, 
attire l'attention des constructeurs et des u-agers ког la 
question. importante des freins; il insiste également sur les 
soins à apporter à la construction en général. — E. d. 


621 34- 621.355 : 621.72.73. — Equipement electrique 
assurant ioteyralement les opérations d une tonderie: t - 
J Cerese. Ale drical Morll 15 septembre toen, 0 (XXXIV, 
p. 515-517, 1800 mols, 5 fig. П s'agit duae fonderie de 
Los Angeles, dans laquelle l's diverses operations de 
fusion, de séchage des novaux, de recuit et de soudure 
soul réultsées enbere nent pac есес ité Les сиро, au 
nonbre de d'ax lun Ian alteraativement.sont du tvpe à 
ate. d une puissauer in ПЧ Н Че os kw be relevage des 
trois électrodes de chaque ечим est effectué à Parle de 
trois moteurs de à cb; bFinchiuaisoa de la cuve pour la 
elér est égale neut efibisee pir un moteur electrique. Le 
eoafant est fourni par ua transfornatear triphasé d'une 
puissance de roro kya abaissant la tensions de $3000 à 
7 ооу. Uu groupe coavertisseur de 37.5 kw à т Soo t: mn 
produit le courant continu necessaire à ја com minde auto- 
matr jue. des Сего Тез Pour le rec iit. oa utilise un 
Dur ез Drane d: paita, elinuffé par des élem sats de résis- 
linces qui couvrent les. parois latérales; un appareillage 
social port de maintenir auto natique neut. a tempe: 
talare e»astaute, à quelques degrés prea fF.» seéchiaze des 
toy iut utilise egalement un four électrique dont la teimpé- 
Flirt: est гел» auto naliquement par un syste ne de con- 
la teurs et de rel iis кета ие au préeé lut ku un poste 
de soudure électeiqu* par are, des т Чач аге de suble et 
des eomresseurs d iir eon nndis elestripirsneut, teeni- 
nent la série intressante de cea appareils auteur sine 
l's avantages que préseate une fonderie ainsi equipe sur 
les anciennes fraderies où la chaleur est proluite par d's 
Сото 15000163: et pirticalier. le grillage da noyaux esl 
rada inposible du fait du rézlaz: aato niti pis de la tem 
perature. -— A. P. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.113 3. — Effets des températures élevées sur les 
efforts répétes pouvant être supportés par les aciers; 
FC Lea et I-P, Bebo. fate ring. З etio octobre 19:1, 
Lien p. зоо et 935-5 34, $200 mols, 8 fz. Descrip: 
Hon détaillée des essais, présentés le rr aoùt 19754 à la ser- 
on du Génie de la British Association of Torosto Салада ; 
la fréquence de l'effort naticina pas 2000 рст: In tein- 
perature variail entre i10 et Коо" (el les expériences avaient 
lieu dans un four électrique, dont ib est donné Ja deserip. 
Поа et la vue, en coupe axiale. L'article renferme des 
tableaux el diagrammes se rapportant aux resultats numé- 
пчпез, et quelques vues microphotographiques. — Th. N. 


669 1.03. — Résumé critique de données sur la cor- 
Гомоп du fer et de l'acier. Etude particulière de lac- 
tion de l'eau de mer sur la fonte. DA Os-iow, Word 
Pouer, Septembre 1924, L n? 9 nouvelle serie), р. 140- 
10. -= Dans ejt articles l'auteur reproduit le texte d'une 
Cmm aniealion faite par lui à la Вох electrical and allied 
ludu-tries Researeh Association et dans laquelle il a ras- 
semblé ane deumentation tres étendue sur Ii corrosion de 
l'acier, de la fonte et du ter par les agents almospheriques 
el par l'eau. La question est d'une extrème complexité. 
L'action de l'eau dépend non seulement des divers corps 
(acides, sels, ele iqu elle contient en solution, mais aussi 
de facteurs physiques, tels que sa temperature ou son état 
dagilation, La structure cristalline du métal. déterminée 
Par les traitements thermiques et mécaniques subis par lui, 
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de mé ne que sa compositio i chimique, influent beaucoup 
sir sa tenue envers les agents corrosifs. Larticle re ter- 
nine parl'examen des livers enduits (peintures, vernis. etc.) 
el. procé des. spéciaux servant à protéger le fer e: l'acier, 
souris à l'action de l humidité. -- G. B. 


659: 621 312.16. — Réalisation de composés métallogra- 
phiques et antifriction ; Demouse. cherches ed Inrenlions, 
vC dee mie ту, Ü vts p. 80-р, Bo» mots. — L'uuteur a 
en vue la préparation. d'une composition ulilisce daus la 
[abr.cition des balais de machines éiectriques. Le procédé 
Cousiste à traïer la malière une premiere fois au tour, ce 
qui donne nux essiis un composé de resistivité, de dureté 
el de coefficient de friction différents de ceux que l'on vou- 
drait obtenir, puis de le traiter une deuxieme fois au four 
dans des conditions uu peu modifives : on obtient alors un 
produit de mine composition, mais de texture tres diffé. 
ren e et dont les qualités de friction, de dureté et de résis- 
уне sont modiliees dans une imporlante proportion. Le 
composé obtenu ne donnerait pas d'élévation de température 
ауес nae vil sse péripherique de l'ordre de zo in : s et pour 
une pression allant jusqu'à joo g:em?. L'article signale 
d'excellents résultats ootenus par l'emploi de ce compose sur 
une cominutatrice dont l'intensité sur le eireuit continu était 


Gu moyenne de 1000 А. — Y. б. 


621.315 6. -- Isolants pour hautes tensions ` P. Boxer. 
Ho te. décembre туз. Ivi, D. 9?og-9ot, 11000 mots, 
5 fig. — L'esnploi de tensions de plus eu plus élevées exige 
des i-olements de mieux en mieux étudiés, mais, par contre, 
diverses considerations, et notamment celle d'un prix aussi 
bas que possible, demandent qu'on les utilise comme tous 
les autres matériaux des appareils et machines, en quan- 
lités aussi réduites qu'on le peut ou qu'on ose le faire. Les 
isolaleurs de porcelaine ont donné lieu à bien des discus- 
sions ` leurs méthodes d'essais ne sont pas bien fixées, et on 
parle d'essais avec ondes de choc, ou tensions brusquement 
appliquées. On parle également, de divers côtés, de règle- 
ments concernant des essais de тете nature qu'on devrait 
exécuter sur tout le matériel electrique, notamment sur leg 
trausiormateurs reliés aux lignes à haute tension, Le pré- 
sent article analyse un cerlain nombre d'idées nouvelles sur 
les isolants, de méthodes d essais et de production d'ondes 
dites Че chorc. П ameae à cctte conclusion que toutes ces 
questions пе paraissent pas en être à un point tel qu'elles 
perinettent des essais commerciaux dans celle voie qui doit 
étre réservée aux recherches. 


621 315 6. — Les isolement- au mica et à la micanite : 
Аген ан А.-С. Dickson. Electrical бенен, 32 el »q aont 
puit су. Duc 78 el 313-313, i700 mots, à fiz. — L'au- 
leur complete une récente étude sur le mica et donne la 
deéiiiition de termes utilisés dans cette étude et tels que : 
Гахе optique. la double réfraction, l'angle axial, le plan 
axial ette plan de symetrie des différents cristaux qui cons- 
tuent les micas du commerce. Н passe ensuite à lH etude de 
la micanil«e ets eleve à ce propos contre le choix d'une (гор 
Lull proportion de vernis, fixée à l'heure actuelle à ro à 
£5 pour roo, mais qu'il serait préférable de voirporler à зо 
el méme à ээ pour тоо. П faut cependant spécifier que ce 
vernis doit être de Ja gomme laque el nou des résines. La 
proportion de сез dernières peut être déduile du fait que la 
gomme-laque absorbe 15 pour 100 de son poids d'iode, alors 
que les résines еп absorbent environ 225 pour too. La pro- 
portion de résines peut ètre oblenue par la formule 
y лоо A Mi V— M dans laquelle y est la proportion 
cherchée; M. Vindice diode de la gomme-laque; A. l'indice 
d'iode des résines el 4. l'indice d'iode du vernis. — E. B. 
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SECTION SCIENTIFIQUE. 


ELECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


337. — Les pellicales sphériques électrisées. Calcul 
direct de la constante de cravitation en fonction des 
constantes d'Avogadro. de Faraday. de Rydberg et de 
Plank: L. Dgcowsg (. M. Ae. d s Se, At novembre 192,4. 
Loo, D. 11500 0:655, A 200 mots. — L'auteur commence 
par établir la (огай, donnant Та durée des vibrations 
qu ехёсше la surface d'une pellicule sphérique électrisée 
quaud on augmente legerement son rayon. ll montre ensuite 
que. si deux pellicules sont en vibration, cette vibration fail 
apparaitre entre leurs charges une action electrodignamrmjue 
dont la valeur moyenne, dans le cas où la distance des 
centres des sphères est grande par rapport aux rayons. а la 
frane d'une attraction newtonienne. Identifiant l'expression 
de rette force avec celle de la force de gravitation s'exercant 
entre les masses des deux pellicules, il obtient une formule 
donnant la constante de gravitation en fonction des cons- 
tantes d'Avosadro. de l'aradavy, de КУЧ Бего et de Planck. En 
donuant à ces derniers les valeurs genéraleiment adinises, 
Il trouve, pour la constante de gravitation, une valeur con 
orlant presque exactement avec Іа valen: 6.66 - 10 ` que 
donne l'observation. - - J. R. 


537 26 — Essai sur la réfraction du champ électrique ; 
Henri Suppen H GE. эс decembre igap taavi. p torg- 
1043, 2600 mots, 8 fig. — Lorsqu'on étudie la répartition 
du champ daus un ensemble comportant plusieurs diélec- 
triques. on s'attache surtout à la loi de la conservation du 
flux pour déterminer les variations qu éprouve le champ au 
pas-age de la surface de contact de deux couches de natures 
différentes, L'objet du present article est de montrer qu'à 
Cóle de vette loi il est nécessaire de faire intervenir celle de 
la réfraction partout où les surfaces suivant lesquelles se 
fait le contact de deux diélectriques présentent une cour- 
bure prononcée. 


.937 26.2 + 621.315 6. — Prédétermination de la perfora- 
tion des diélectriques solides; W. Киммен. SNeIieeizerisehe 
Bawzeilung, 17 janvier 1925, t. LXXXV. D. 27-28, à ооо mols, 
1 fig. — L'auteur se propose d'exposer et de disenler les 
théories de la perforation proposées par K.-W. Wagner, 
“chait, W. Rogowski et L Dreyfus, théories qui ont 
loutes pour idée fondamentale que la disruplure doit se 
traiter comme un problème d'échauffement, où la source 
de chaleur est constituée раг les pertes provoquées par le 
champ électrique à l'intérieur de l'isolateur. [après le pre- 
ег clé de ces auteurs, tout matériel non homogène, en 
Сопеће mince, est le sieze d'échauffements localisés qui 
avorisent le passage du courant. tandis que. d'après 
“һай, toute couche pratiquement homogene, mais sou- 


T» Abréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. 4 
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mise à un surchauffement par suite d'un excès de pertes 
dues, par exemple, à une sorte de carbonisation зага il y 
a du papier ou. des substances analogues, subit uniformé- 
ment une augmentalion dangereuse du courant de perle. 
W. Ragouski et L. Dreyfus ont rejeté la conception. de 
K AW. Wagner pour developper celle de Schmit, l'auteur 
resume les travaux de ces physiciens. Signalons que l'article 
est accompagné dun index bibliographique des travaux 
allemands sur la question — B H. 


537 3 Le courant électrique considéré comme circu- 
lation de charges égales et de signes contraires, F. Girky. 
C. HU de des меа novembre од. Iran. p 105021039, 
1800 mots, — L'auteur rappelle que Weber et Gauss ont 
interprete l'action entre élements de courant indiquée par 
Ampere par une modification. dueau mouvement relatif. du 
champ électrique de charges de signes contraires circulant 
dans les conducteurs. H montre ensuite que la théorie de 
Weber est lla seule qui s'accorde avec celle de Maxwell el 
qu'elle parait egalement d'accord avec la théorie de la relati- 
vité restreinte dans le eas du mouvemeut rectiligne et uni- 
forme. J R. 


537 324. — La production du courant électrique par les 
électrons ; A. Ain. LE lechen. 15 aoùt 1924, U t, 
p. 90370. 1200 Mols, ©- L'auteur se basant sur nne étude 
de M lonesen sur + l'effet Joule dans la theorie de M. Bohr o. 
expose les grandes lignes de la théorie du courant électrique 
qui résulte des progres réalisés dans l'etude des électrons. 
Ces considérations laissent prévoir la possibilite de trans- 
former directement l'énergie. thermique en énergie elee- 
trique sans passer par l'intermédiaire compliqué et onéreux 
de l'énergie mecanique. Y. 6. 


537 33 — Sur l'électrolyse avec la cathode à gouttes de 
mercure JI lixsuovssv. (UJ Je, des Sc. 17 novembre et 
i decembre 1924, U CLXXIX, p. 104, ,5104^ et 1607-1209. 
a ous mots, a fig. — Pour étudier le commencement de 
l electrolyse. Fauteur enferme la solution dans un vase 
conique au fond duquel est une couche de mercure servant 
d anode et dont le bouchon est traversé par un tube capil- 
laire laissant écouler goutte à goutte du mercure qui sert de 
cathode. L'avantaze de ce dispositif résulte de ce que le 
eourant au début de l'électrolvse est tres faible (1077 A) et 
ne peut des lors modilier dune facon appreciable Та concen- 
tration de Féleetrolyte. autour de Ja cathode. L'auteur а 
étudié ainsi, pour de nombreuses solutions «nlines. la 
variation du courant de polarisation avec la diiférence de 
potentiel. — J. K. 


537 5: 536 44. — Sur une loi reliant le potentiel d'ionisa. 
tion dun element à son point d ebullition; Nicolas Irun: 
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et Pierre Bsapos. €. /t. Av. des Sc., ло octobre 1924, t. ctxxix, 
р. 756-258, Воо mots à fig. — Dans une note antérieure 
((. А. Ас. des Sc., 1924. t. cexxix, p. 562), M. Perrakis a 
établi une relation simple entre la chaleur latente de vapo- 
risalion de l'électron, sa température d'ébullition et | en- 
tropie électrique ; dans celle-ci. les deux auleurs montrent 
que le potentiel d'iouisation est lié à la température d'ébul- 
lition 7 par une formule contenant un terme exponenticl et 
un terme en 72. Les valeurs du potentiel d'ionisation cal- 
culé par cette formule pour quinze cléments concordent de 


façon très sutisfaisaute avec cellea données par l'expérience. 


-J.R 


537.52. — La formation d'efiluves envisagée comme un 
phénomène présentant les caractères de l'hystérésis ; 
Harris J. Rvin et Henry H. Немихе J. 4. /. K. E. septem- 
bre 1924, ми, p. 845-850, į ooo mots, ç fig. — Si l'on se 
reporte au diagramme de la figure í qui représente la rela- 
пор exisluut entre la charge statique et la tension variable 
appliquée à un systeme de deux couducteurs, on voit que. si 
la tension reste inférieure à la tension critique Eo, le point 


f VOLTAGE 
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Us э. — Fig í. Diagramme montrant que la formation 
d'effluves est un phénomène d'allure hysleretique. 


liguratif décrit la droite ХҮ. Lorsque la tension s'élève 
au-dessus de la tension critique jusqu'à E. par exemple, la 
Due par suile de la formation d'effluves, croit de (, à 
^^: de се fait, pendant toute la durée de la demi- periode 
consécutive, In charge se trouve augmentée de la quantité 
Us - (a. laquelle disparait, sans qu'il y ait récupération cor- 
respondante. d'énerzie. Suivant le meme mécanisme, lors- 
que la tension varie entre = A et + E, la charge 4 se trouve 
diminuée de la mène quantité 49, Va Veénergie perdue 
elant mesurée parlaire acdfa. — L. D. 


337 52. — La mobiiité dans l'air d'ions produits dans un 
autie gaz; (;..(; (ихо et AM TYNDALL., Phil. Mag., 
octobre 1924, U. xvin. p. 711-719 A 500 mots, 4 fig. = Les 
auleurs nont pas observé de différence sensible entre la 
mobilité des joas produits direclement dans l'air, et celle 
des 1008 produits dans un autre gaz ou vapeur, et dont la 
mobilité était mesurée dans lair. Ce résultat confirme la 
Conclusion de Wellish et autres auteurs, relative nux “nz 
plus denses que luir.ellelend au cas des gaz plus légers, 
comme li ydrogére et le gaz ammoniac. — L. В. 


537.53. -. Etudes des décharges électriques dans les 
gaz à basse pression. 3: partie : Résultats d'expériences 
illustrant l'emploi de collecteurs cylindriques, Irving 
Liscucin et Harold Мотт-Хмітн. G. K. R., septembre 19» |. 
t. Gen, р. 6106-043, 4 510 mots. - fig., 3 tab. — Dans les 
deux parties précédentes, les auteurs avaient exposé la 
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théorie des collecteurs plans, cylindriques et sphériques 
(avec champs returdaleurs et accélérateurs), ainsi que des 
résultats expérimentaux reiatifs à l'emploi de collecteurs 
plans. 11 s'agit ici de collecteurs cylindriques. Les théories, 
équations, courbes et tableaux produits sont de nature à 
étendre le champ des connaissances actuelles sur les 
décharges électriques dans des conditions plus difficiles à 
étudier que daus le cas du vide. -— P. V. 


537.53. — L'arc normal à basse différence de potentiel. 
R. G. E., 27 décembre 1914, t. хт, p. 1 024, доо mots, г fig. 
Analyse d'un arlicle de C. Есклат et R.-T. Courron publié 
ien Phys. Rer., août 1924, t. gur, p. 97-112, 7 ооо mots, 
9 fig. . 


537.27. — Sur le coefficient de température de la fré- 
quence des résonateurs en quartz; WF Powers. Phys. 
dier. juin 1924, L xxii, p. 783, Зоо mots. — Le coefficient 
de température de la. fréquence est du méme ordre de gran- 
deur que le coefficient de dilatation linéaire. — L. B. 


ME*URES ET ESSAIS 


621.316.00.14 (072. (73). — Laboratoire d'essais à un 
million de volts en Californie ` Royal W. Sorensen. Klec- 
tricul World, octobre 1934, t. ne, р. 235-735, 1 Зоо 
mots, fig. — Quatre autotransformateura, bobinés chacun 
pour une tension de 250 kv, sont montés en cascade. Le 
premier autotransformalteur est alimenté à 3000 v. Une ten- 
sion de 359009 v est induite dans le secondaire dont 
3 ooo v aux bornes d'un enroulement excitateur du deuxième 
transformateur, dont la cuve est ainsi portée au potentiel 
de ¿o ooo v par rapport à la terre et ainsi de suite. Les 
différents transformateurs sont isolés entre eux au moyen 
d'échafaudages constitués par des isolateurs de porcelaine et 
des chüssis métalliques. — F, К. 


621 311.72 00.14. — Essais de laboratoire sur des 
fusibles à haute tension ; P.-M. Hess. Electrical World, 
iç Juillet 192,. (алл, p. 107-109, à 500 mots, i lig. — 
Un laboratoire américain 8 étudié d'une facon approfondie 
les caracteristiques des fusibles à haute tension et des résis- 
tauces additionnelles montres, lors d'essais directs à haute 
tension. sur le côté primaire des transformateurs de poten- 
tiel, Des essais ont été effectués à basse tension à l'aide d'un 
dispositif automatique très précis pour la mesure du temps 
nécessaire à la fusion des conpe-cireuits. Les résultats donnés 
dans l'article sont relatifs à des fusibles de constructions dif- 
ferentes En ee qui concerne les résistances additionnelles 
dont il est question plus Пао, опа constaté que les éléments 
en [il melallique présentent sur leg éléments en carbo- 
rundum un avantage qui doit les faire préférer pour cet 
emploi; pour une intensité de courant donnée, la lempéra- 
ture du earborunduim atteint. en effet, beaucoup trop rapide- 
ment une valeur dangereuse, de sorte que la résistance 
peut brüler avaut le fusible. On a enfin recherché les causes 
de Foxydation que présentent certains fusibles après 
quelque temps de service. oxydation qui entraine souvent la 
rupture du coupe- circuit sans qu'il soit traversé par un cou- 
rant d'intensité anormale. On a tout lieu de croire que cette 
attaque du fil fusible est due aux effluves. — A. p. 


537 261. — Méthode électrométrique pour mesurer la 
constante diélectrique des liquides ; A.-P. CARMAN. Phys. 
Hire. octobre 19» р, 1. xxiv, p. 396-349. 1500 mots, 3 fig. — 
L'équipage mobile comporle deux quadrants cylindriques C, 
etC.. suspendus de façon à se trouver au voisinage de deux 
autres lames cylindriques fixes A et B coaxiales avec С, et 
Ce. disposées et connectées de telle sorte que le couple dà au 
condensateur AC, soit opposé à celui dà au condensateur 
BC:. Pour déterminer la constante diélectrique d'un liquide, 
l'un des condensateurs y est immergé, l'autre condensateur 
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étant, de son côté, plongé dans un gaz ou liquide de constante 
delectrique connue. On lit, par la méthode potentiometrique, 
le~ différences de potentiel Va — bi et V4 — Va correspon- 
dant à une déviation nulle. Les constantes diélectriques sont 
alors proportionuelles à 


da sk Pug "P In 


docu den 


(elle méthode fournit, pour la constante diélectrique de 
l'eau distillée à 20°C. la valeur 78,07. avec nue force électro- 
molrice alternative à la fréquence de to p: s. -- L.B. 


621327 3. - Mesure de la tensicn maximum avec 
les tubes à luminescence. #. F. Z. 27 novembre тоз, 
L ху. р. 13:5, Зоо mots, í fig.. d'apres Jahrbuch der 
drah'lose l'elegraphie, V. xxii, n° í. — L'article contient un 
court commentaire sur l'article récemment paru dans l « ET. 
Z.»,191 xiv. p i252 La tension d'effluve d'un tube à lumi- 
пеќеепсе ne dépend fheoriquement que de la nature du gaz 
et du metal des électrodes ainsi que de la forme du tube, la 
frequence de In tension appliquee el la temperature restant 
sans influence sur elle Lesexpeériences de A. Palin montrent 
que ces caractéristiques sont bien celles des tubes soigneu- 
sement reinplis ауес un melange de néon et d'hélium à la 
pression de 5 mm à 15 пип de mercure pour des electrodes 
d'aluminium. La tension d'effluve est rigoureusement cons- 
ile pour des fréquences comprises enlre so eb o^ p; s. 
L'apparition des effluves est observée soit à Veil soit avec 
un lelephone mis en serie avec. le tube. La luminescence 
evize une certaine quantite d'énergie tres petite, qui doit 
etre disponible sous forme potentielle. Aussi utilise ton un 
condensaleur monté en parallele avec le tube dont la charge 
est maximum, lorsque la tension est, rell: mue. maximun. 
Le montaze adoplé par la societe. Hartinann et Braun est le 
Suivant La tension à mesurer V, est appliquée à deux con- 
deüsaleurs montés eu série, l'un five; de capacité €, Fautre 
variable et sur ce dernier est couplé en parallele le tube à 
luminescence dont on eounait In. tension de fonelionne- 
ment E, Ni €, désigne Ja plus petite valeur de la capacité 
variable déterminant la luminescence. le maximum de la 
lesion mesurée est donné par la relation 
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Dis tensions maxima de l'ordre de 350 ky peuvent ainsi étre 
Desurees. — B. H. 


621.317. — Appareil simple de mesure du type à com- 
pensation pour courant alternatif: Wilhelm брус, 
E T. Z. 4 décembre уз. Ü uv, p. 1048-1549. Um mots, 
и. — Apres avoir critiqué les deux appareils de mesure 
pour Courant alternatif. du type à compensation. proposés 
lar А. Larsen et C. Gall; Fauteur décrit le modele à curseur 
quil propose, Aprés en avoir indique la théorie, id en 
explique. la eonsiruetion et usage. Son appareil ез utili- 
“able en courant continu et en couraut alternatif de basse 
Où de moyenne fréquence ; il permet de mesurer les ampli- 
ludes des. intensites el des tensions alternatives ауес une 
erreur inférieure à op et а pour ico el les déphasases avec 
une erreur inférieure à 1 4 ou í à degré. — B. If. 


621.317.3.- Amélioration de l'inscription des variations 
de tension en période troublée ; George S. Dene Electrical 

orld, тШ voa, LG, p. 1150-1187, оо mots, í fig. 
— Les oscillographes étant en général considérés comme 
trop délicats et {гор coûteux. l'auteur décrit un e voltmetre 
ultra rapide » qui donne de bons résultats. Cet appareil 
"prend essentiellement un voltmètre enregistreur, un 
Mecanisme d'horlogerie. un cylindre enregistreur, un 
Second vollmetre qui. par l'intermédiaire d'un relais, de 
leviers et de contacts, mel l'appareil en marche lorsque 


Ÿ 


l'écart de tension atteint une certaine valeur, ro pour 100 
par exemple. L'encre ne dounant pas de bons résultats aux 
vitesses réalisées, le cylindre enregistreur est recouvert de 
uoir de fumée. — R. H. 


621.317.5. — Wattmètre pour courants alternatifs de 
faibles facteurs de puissance : J. хпв. A. G. E.. 13 dé- 
cembre 1924. t. XVI, D 950-951, ooo mols, 4 fig. — Dans cel 
article. l'auteur décrit un nouveau. wattmètre réalisé par la 
Societé des Ateliers J. Carpentier en vue de permettre les 
mesures de puissance lorsque les facteurs de puissance ont 
une (res faible valeur. Cet instrument est particulièrement 
designé pour les essais des tôles au moyen de l'appareil 
lpstein-Arimaguat, pour les essais des diélectriques et la 
mesure de la puissance réactive. 


621.317 5 — Compteur à induction pour courant mono- 
phasé. type W.. proposé par la Société dite Siemens 
Schuckertwerke. FA. T. 7. 4 décembre 1924, t. ху, 
р 1230-0550, тоо mots. í fie. — L'article contient Ја des- 
cription de ce compteur présenté à la vérification officielle. 
П est destiné aux mesures de puissance dans les distribu- 
tions monophasées à deux fils pour des intensités comprises 
entre t, À elib a et mouophasées à trois fils, pour des inten- 
Sités comprises entre à - 1,5 à ela X 15 À, sous des ten- 
sious inférieures à »^o v el à des fréquences comprises entre 
ло Cb 00 p:s. Na construction est analogue à celle du 
type AA Le disque moteur, en aluminium. est freiné par uu 
aimant Les enroulements en série sont montés sur un novau 
mazuelique en forme d'U, placé en dessus du disque, tandis 
que Lenroulement tension est porté раг la branche centrale 
dun noyan magnétique en U placé en dessous du disque. 
Le poids Че l'induit est de so g; la vitesse à pleine charge 
reste comprise entre 55 el ot : inn; le couple moteur est 
de Зуу cem g environ; l'enroulement tension consomme 
nur W peur rio v eloj w pour 220 v à la fréquence 
5o p: s. les deux enroulements traversés par le courant con- 
soniieul о, H, wW pour un compteur de M A el 1. Al W pour 
un compteur de 15 À, à la fréquence 5o pis. — B. И, 


621 317.6 621.397 23. — L'enregistrement et l'indica- 
tion à distance de la puissance électrique et desa compo- 
sante reactive ; H NR Nock et HS Epbocknnv. G. E D no- 
vembre agaj, UL vvv, p. 708-701. 1 800 mots, 10 fig, — H 
est utile, dans une usine, de pouvoir lire à chaque instant 
ia puissance totale instantance: de plus, il peut être avan- 
In zen de transmettre celle indication en plusieurs points 
éloisnés du tableau с chaufferie, ingénieur en chef. réparli- 
teur decharge. ele. L'appareil enregistreur iei décrit eom- 
porte un arbre de 60 em de hauteur pourvu de quatre 
disques, qui soat entourés de 16 éléments de comp- 
teurs usuels alimentés judicieusement. Chaque élément est 
susceplible d'un réglage individuel, le réglage final étant 
produit par deux ressorts de contrôle, La transmission à 
distance des indications de l'appareil est réalisée par le sys- 
teme Nelsyn tgénucratriee et motenrs électriquement conju- 
gnés Elle actionne lF'aiguille de gros cadrans généralement 
translucides, gradués par exemple, en mégawatts. Un 
ensemble d'appareils du meme genre que ceux décrits peut 
ètre réalisé en vue de l'inscription de la puissanee réactive. 

P. V. 


621.317 6 - Appareils enregistreurs multiples de 1а 
Société dite Hartmann et Braun. Z.I Z., 3 décembre iq í, 
L VV. Ditti, 2000 mols, i fig. — L'article résume 
d'abord les avantages qu'offre un enregistreur inscrivant 
-vnelironiquement les courbes de plusieurs grandeurs sur 
une mème bande el précise son application aux appareils de 
contrôle des chaudieres ` l'enrezistreur permet de relever, 
sur une meme bande la temperature, la pression, la teneur 
en (02. ele.. de plusieurs eléments de chauffe, — Apres 
avoir indiqué le genre des inscripleurs successivement em- 
plovés, unicolores et multicolores, l'auteur décrit les nou- 
veaux modeles du {уре à ruban. pour six el pour douze ins- 
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criptions Pour six inscriptions.il n'y a qu'un seul inscripteur 
se déplacant au-dessus d'un rouleau portant la bande. Entre 
la tranche de l'inscripteur et la bande se succèdent six ru- 
bans colorés gras et à chaque succession le rouleau se son- 
levant contre le ruban détermine par contact l'impression 
dun point. Un appareil d'horlogerie fait que lors du passage 
d'un méme ruban coloré et du contact, c'est-à-dire toutes les 
15 secondes, ce soit la mème tension, correspondant à une 
mème mesure, qui se trouve appliquée à la bobine action- 
nant l'inseripteur, Les courbes sont donc pointillées et 
peuvent ве superposer оп s'enchevèlrer sans se confondre 
gràce à leurs couleurs différentes. L'appareil à douze ins- 
criplions comporte deux. inseripleurs différents avec un mé- 
canisiue commun. — B. Н. 


620 121.2 : 669 913. Microscopes pourtravaux métal- 
lographiques. Anqineering, 100clobre 1924, L cavin, р. 514- 
515.800 mots, 6 Du, — Description du < super-microscope » 
construit par la maison F. Davidson and Ce, de Londres ; cet 
appareil est établi en modèle pour laboratoires métallursiques 
el en modèle pour investigalions moins précises. relevant de 
la pratique courante, Les grossi-semernts peuvent atteindre 
respectivement 5 ooo et 5oo. — Th. S. 


620125. — L'appareil « Avery » pour l'essai au choc 
des matériaux de construction (Exposition britannique de 
Wembley). Electrical [teview, 8 aoùt 1924, U хоу, p. 230, 
100 mots. — Cet appareil est du ts pe Charpy : la masse frap- 
pante est suspendue à la facon d'un pendule et l'énergie ab- 
sorbée par l'enclume est lue directement sur un cadran 
placé à la partie supérieure de la machine. — E. В. 


620 125 Enregistreur de chocs pour piéces métal- 
liques moulées ou forgées. Engineering, 7 novembre 1924. 
(vn, p. 658, боо mots, 6 fig — П arrive souvent. pen- 
daut le chauffage ou le refroidissement des pièces d acier, 
que des eraquelures se produisent au sein de Га matière, ac- 
Compagnées d'un fort choc et d'un son légerque Гоп peut ne 
pas percevoir si l'on ne se trouve pas aux environs immé- 
dials de la piece; Pour obtenir l'enrezistrement automatique 
du choc, à tonte heure du jour et de la nuit, la maison Caim- 
bridge lustrument C? 8 créé l'appareil dont il est ici ques- 
lon: relui-ci ge compose, essentiellement. d'un bras en 
acier que l'on. fixe à la pièce et qui supporte, à son extré- 
mité, une pointe en platine; un bloc de laiton, fixé à une 
longue lame de ressort est assemblé au bras, à sa naissance, 
else trouve, normalement, en contact avec la pointe. Au 
moment du choc, la. pointe se separe du bloc de laiton et 
fompt ainsi un cireuit électrique. auquel appartiennent les 
dispositifs enregistreurs proprement dits, la rupture du vir- 
eul correspondant à l'apparition d'un trait sur la bande du 
lambour tournant. L'appareil a donné, aux essais, des résul- 
tats entierement satisfaisants. — Th. S. 


621.315 63. — L'importance des étalons et des essais ré- 
plementés dans l'évaluation des matériaux isolants: 
І.-Е. Bunn G. E H., novembre 1924, t. xxvi, p. 756- 
731.3700 mots, тт fig. -- Le calculateur de machines 
he possede pas, en général, suffisamment de renseigne- 
ments immédiatement utilisables sur lesquels il pourrait 
baser son choix de matériaux isolants. Cela est dù, non 
Ins tant à la négligence ou à une opposition queleonque du 
fabricant d'isolants, mais surtout à la difficulté d'établir des 
tableaux de proprietés physiques. chimiques, électriques, 
d'usage précis en vue de comparaisons ou de la délermina- 
lion de la forme et de la quantité d'isolant à employer. Dans 
férlaines usines spéciales : métallurgie, chimie, industrie du 
froid, irrigation ete...), les isolants peuvent avoir à subir 
des influences néfastes : pour ces cas particuliers, on manque 
de données précises sur l'attitude de certains isolants. -— 
RON article, l'auteur se borne à rappeler les différents 
in Ú Classiques des isolants, avee production de courbes 

"äifreg à l'influence de l'humidité, de la température et de 
la rapidité de l'application de la tension de perforation. ll хе 
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réserve de fournir. dans un article prochain, une série de 
résultats d'essais systématiques, issus de travaux exéculés 
depuis quelques années, et deslinés à répondre au désir 
exprimé ici. — P. V. 


535 24 — Définitionset symboles photométriques: A.BLon- 
pr. At GE i6 decembre 1924, Uxvi p. 896-905,9 ooo mots.tfig., 
t tab. — Cet article est la reproduction d'un rapport prè- 
senté par M. Blondel à la session de la Commission interna- 
tionale de l'Eclairage tenue à Genève en juillet 1924. Lors de 
sa précédente session, tenue à Paris en juillet 1921, cette 
comminission avait, en vue d'acliver les travaux concernant 
la nomenclature de l'éclairage, nommé un comité inlerna- 
tional chargé de suivre ces travaux dans l'intervalle des 
sessions, et, à l'unauimité, M. A. Blondel avait été désigné 
comme président dece comité d'études. Répoudant au désir 
exprimé par la Commission internalionale, M. А. Blondel a 
présenté à la session de Genève un rapport dans lequel sont 
exposées et discutées les diverses propositions émises par 
les commissions nationales. Dans ce rapport, M. Blondel rap- 
pelle d'abord les definitions des grandeurs et unités photo- 
métriques adoptées par la Commission internationale en 1921, 
signale les critiques qui lui sont parvenues à ce sujet el se 
trouve conduit à proposer que les unités photométriques 
dans les dimensions desquelles intervient la longueur soient 
définies internationalement en prenant comme unité de lon- 
gueur le centimètre. le systeme C. G. S. étant déjà reconnu 
comine internalional, chaque nation restant libre de prendre 
une unité nationale dérivaut de l'unité de longueur dont elle 
(ait usage. Ensuite, le rapporteur énnmère lesgquestions 
dont a eu à s'occuper le Comité d'Etudes qu'il préside, in- 
dique les propositions auxquelles elles ont donne lieu et dé- 
veloppe diverses considérations suggerées par ces proposi- 
tions, principalement au sujet de la brillance et de la ra- 
diance. La troisième partie du rapport est consacrée aux 
définitions que propose le rapporleur en vue de leur adop- 
tion par la Commission internationale. 


535.24 062:. — Rapport de la sixième Commission inter 
nationale de l'Eclairage ; E.-U. Єңїтткх›км. 7. /. E. S.. sep- 
tembre 1924. t. xix. p. 607-021, б ооо mots. — La commis- 
sion, réuuie à Genève en juillet 1924, а eu à s'occuper, au 
point de vue technique, du problème de Fétalon primaire 
d'iulensite lumineuse, du choix des symboles, mols et dèfi- 
nitions les plus appropriés à l'étude scientifique des sources 
de lumiere, enfin, des mélhodes de mesure des intensités lu- 
mineuses de sources de differentes couleurs. Elle s'est éga- 
lement consacrée à l'étude d'un certain nombre de questions 
pratiques se ratlachant à l'éclairage, parmi lesquelles il faut 
citer les projets de réglementation légale de l'éclairage. — 
L. B. 


535 24. Mesure de l'intensité lumineuse au moyen 
de ln cellule photoélectrique ; F.-K. Mess, 6. E R., sep- 
tembre гөз, t. xxvii, p. 592-601, 5 Зоо mots, 8 fig., 5 tab. 
— L'avantage du procédé est d'éliminer l'influence person- 
nelle de l'observateur. L'auteur décrit d'abord la disposition 
de l'installation: il expose ensuite quelles sont les caracté- 
ristiques de la cellule qu'il convient de déterminer avant de 
procéder à la mesure des inteusités lumineuses ` a: sensibi- 
lité à l'énergie radiante; b sélectivité par rapport à certaines 
longueurs d'onde, comparée à celle de lil; e) répétition 
des lectures; di vie de la cellule, effet de la leinpéra- 
ture, еіс — L'auleur expose ensuite en détail sa méthode 


"de mesure de l'intensité sphérique, les corrections à faire 


intervenir et les possibilités nouvelles que la méthode 
laisse esperer. — P. V. 


535 84:537.531. — Un nouveau spectrométre à rayons 
X de précision /?. G. E., 3 janvier 1925, t. хуп, р. 15-16 
1 ooo molas, т lig. Апаіуве d'un article de W. Sottgn. puhlié 
dans Phys. fer. aout 1924. t. XAIV, p. 108-167, 2 Зоо mota. 
5 fig. 
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PRODUCTION ET DISTIUBUTION 


627 15. — Etude sur la propagation des crues : M. Box- 
seve, Annales des Ponts ei (€ haussecs, mai-juin 14924. p "Ri: 
55. jooo mots, 1 fie. - Dans cette étude mathématique 
de la question. l'auteur rappelle les équations de l'ecouleiment 
et expose comment on peut les adapter aux changements 
brusques de régime. [considère ensuite l'iuflueuce des cou- 
pures ‘canal destine à raccourcir la rivière en supprimant 
une boucle: et celle de l'endizuemeut sur la propagation des 
crues et termine par quelques considerations sur l'annonce 


des crues. — Y. G. 


627 824. — Note sur l'allure des lignes isostatiques dans 
les barrages triangulaires; М l'icest p. finales des Ponts el 
( haussees, mai juin rgia, p. 382-519, 2 доо mots, a fig. 
Celle note se ra tache an tracé des [ignes isostaliques pour 
les projets de barrazes de grandes hauteurs qui est imposé, 
dans le cas du réservoir eu charge, parla eireulaire du 19 0C- 
tobre 1913. Elie a pour but d'expliquer certaines anomalies 
constatées par differents. ingénieurs el de surmonter 
quelques difficultés rencontrées dans execution dece (гасе, 


4. 


621.29:621 397 62. La commande à distance des 
vannes et des obturateurs; R.H. RBReocçíigs. fie K. Iu no- 
vembre 1924, |, xxvi. p 779 7». 1 400 mots, ib fig. Des- 
eriplion d'installations existantes relatives à des usines hy- 
droelectriques, des écluses, bassins de radoub el postes d'ir- 
rizalion. La commande par boutons poussoirs et contacteurs 
se montre tres utile dans ce genre de travaux ` des signaux 
lumineux où Beonstiques lemoignent que l'opération est ef- 
fectuee. Des photographies d'installations et un schéma il- 
lustrent l'article р. У. 


621 312.2. — Tensions excessives dans les génératrices; 
WN box. Electrical World. v1 octobre 1924, bL. LANV, 
р. 78-785, 1 200 mots, 6. fig. — L'auteur signale une sur- 
lension importante constatée dans un alternateur triphasé 
à it ооо v dont deux des euroulements etaient utilisés pour 
la traction électrique, le troisieme ayant ete isolé des precé- 
dents et mis à la terre; il existait, en effet une tension de 
de 20 ooo v entre la borne isolee du troisieme enroulement 
et le point du transformateur connecté au fil de trolet. Pour 
élicider cette question. il étudie Linfluence des capacités 
relatives des enroulements d une machine electrique; — F. К. 


621.312. — L'auto-excitation de la dynamo-génératrice: 
Ja Hera Tu ER. World Power. octobre 1924, 0 at. p. 232-230, 
3000 mots, 6 fig. — L'auteur expose que les traités clas- 
siques américains ne donnent qu'une explication incomplete 
du mécanisme suivant lequel se produit l'amorcage dans une 
dynamo génératrice, Pour elucider plus facilement la ques- 
tion. il étudie. au préalable, le cas analogue à un certain 
poiut de vue d'un moteur à cage d'ecureuil démarrant sous 
une charge fixe ou variable avec la vitesse. H discute, 
ensuite. le processus d'auto-excitation dans une dynamo 
connectée, soit en série, soit en dérivation, el en déduit la 
condition d'amorcage. L. D. 


621.314. 5 Formes dondes fournies par les redres- 
seurs: DC Prince. G. F FIC, septembre 1924. U xxvn, 
|. 608-615, 3 зоо mots, 13 fig.. 5 tab. — L'étude d'un re- 
dresseur est avant tout une étude de la forme des ondes: 
l'aut^ur suppose d'abord un redresseur alimenté théorique- 
ment par un transformateur d'inmpédance nulle. à partir d'un 
reseau sans impedance et à ondes sinusoidales. П analyse les 
circuits primaires et secondaires dans le but d'arriver pra- 
üquement au réglage convenable de la forme d'ondes à ob- 
tenir adjonction d'induetancess. Le cas du redressenr tri- 
Phase est évalement envisagé. De nombreux schémas sont 


produits. b. V. 


621.314.7. — Une lampe de redressement sans filament. 
Н.б. E. ау novembre 1924. Ú xvi, p. 852, гоо mots. Ana- 


waw w R, 0. Ё. — DOCUMENTATION ww T, X VII. - N° 11. — 101 D 


Ivse d'un article de K. Нехмьу, publié dans Q. S. 7. fran- 
сах, mal 19» j, t. 1, p. 45-49, 1 Зо mols, 8 fig. 


621.314 7. — Influence de la bobine de self-induction- 
disposée dans le circuit à courant continu du redresseur 
a vapeur de mercura. sur le facteur de puissance du cou- 
rant alternatif qui 1 alimente. //. G. E., зо decembre 19324, 
Ü xvi, р. 1005-1005, тоо mots, 1 fig. Analyse d'un article de 
Werner Tiecrn, publié dans E T. Z., 17 juillet 19:4, U xtv, 
p. 774: 775. goo mots, 1 fig. 


d 


621 3:51. — Noavelles applications de la nomo- 
graphie ; Dona WenĘace. K. f. Z. i décembre taj. Lag, 
nit bio. 000 mots, $ fig. — Daus la première parlie 
de l'article. l'auteur cite les réféereuces et résume en tableaux 
les recentes études sur l'application de la nomozraphie. aux 
problemes que pose l'electrotechinique. Deux tableaux con- 
tiennent les titres d'articles, les noms d'auleurs et de 
revues, en commentant brièvement les formules que les 
abiques permettent de résoudre laudis qu'un troisième en 
donne des exemples ty pes. Dans la seconde partie, l'auteur 
propose treis abaques qu'il a établis pour déterminer : le 
premier, la perturbation par induction dans une quarte. de 
câble: le second, la flèche d'une ligne aérienne; le troisième, 


[| 
le calcul de la réactanre w L -- ie b. H. 


621.311.7. -- Théorie du déséquilibre électrique et son 
application aux systèmes de protection: V Ise. I.G. Ё... 
6 el i décembre 1924. хур. осуз el g51-u5g 142500 MOIS, 
55 [ig Erratum.p soja. — L'étude de l'auteur sur la protection 
des re-eaux coutre les courts cireuits et les defauts d'isole- 
ments parue dans la < Revue générale de l'Élec'ricité - des 
6, 13 et vo septembre 1924, t. xvi, p. 379, 129 el 475, a élé 
consacrée au classement et à la discussion de divers sys- 
tèmes de protection en usage. Le présent travail se rapporte 
à une catézorie spéciale des systèmes de protection basée 
sur le fait que tout défaut est accompagné, le plus souvent, 
d'un désequilibre électrique; il peut étre considéré comme 
le développement d'un chapitre de l'étude précédente. La 
description des dispositifs de protection est précédée d'un 
exposé de la théorie générale du déséquilibre électrique sous 
la forme symbolique due à M. Fortescue. mais notablement 


simplifiée. 


538.55. + 621.316. — Décompositicn de l'énergie d'un 
système triphasé en une energie constante et une énrr- 
gie pulsatoire Li Stokvis. f. ht. Ас. dés Se.. эу sep- 
tembre igaj, t. CEXXIXS p. 595-597, 1 700 mots. — Dans 
cette note, l'auteur. indique un procédé permettant. de 
déterminer graphiquement, sans aucun calcul. la partie 
constante et la partie pul-aloire d'un systeme triphasé. — 
Signalons que Fexposé de ce procédé a été l'objet d'un 
article plus étendu publié dans la < Revue générale de 
| Electricité » du »o décembre 1924. 0. ху, p. 979-982. — 
J. R 


621.316 52.. — Effet d'une modification de la fréquence 
du réseau sur les machines et appareils électriques 
quil alimente: Н. Mantrama et. S. Moser. J. I. E. E. of 
Japan, octobre 1924. p. 991-912. — L'association électrique 
du Japon а formé un comité qu'elle a charge d'examiner la 
question de l'unification de la fréquence sur les réseaux 
japonais où les fréquences de 5o p : s el de 6o p : s sont en 
competition. Les auteurs éludient les effels qu'aurait une 
pareille unification sur les caractéristiques des transforma- 
teurs. alternaleurs et moteurs dinduction, ainsi que les 
modifications que l'on serait obligé d'entreprendre sur ces 
machines pour les adapler au nouveau regime. Les valeurs 
numeriques correspondant au passage de la fréquence бо р:8 
à la fréquence de yel à celle de 5c et vice-versa sout réunies 


dans des tableaux. -- Th. 5. 


621.312 2:621 316. — Charge appliquée aux lignes 
de transmission et auto excitation des alternateurs: 
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Masakazt Tananasnte J. TE K. of Japan, juillet 17921. 
hn" 52. р. 653-710». a9 fig. — On suit que les nlteraaleurs 
débitant sur des lignes de grande longueur veliculant: des 
courants intenses, sont souvent Sujets au phénomène de 
l'auto excitation. la baute tension deterininant une reaction 
de l'armalure. La courbe de saturation correspondant au 
courant de l'armature peut étre obtenue graphiquement, 
d'apres la courbe de saturation due à la chirge et la carac- 
lerislique de court-cireuit: on реш atteindre опе precision 
plus grande, ai Гоп connait la réactance de dispersion de 
l'induit. L'auteur compare les résultats auxquels conduit la 
methode graphique aux resultats d'expérience, releves aux 
stations de Yomikaki et Ryusbina. — Th. S 


621 311 75. -- Contribution au calcul des effor:s meca- 
niques qui se manifestent dans les inductances. /?. te F., 
15 octobre өз, À ху. р. 66,017, 180 mots, a fig. Ana- 
lyse dun articie de J. Hk. publie dans Æ. u M.. 13 jauvier 
9214. 1. xut, p. Im, 2 200 mols, 4 fig 


621 310.024 7. Calcul rapide des chutes de tension 
dans les lignes de transimssion: F Rossen. £. / Z. (el 
n décembre igoj, U xiv. p. r $5413 el a 32-695 
to eoo mols, к, fig — La methode que propose Pauleur 
permet la résolntion rapide de la rézulation de la tension au 
depart des lignes de transmission, pour que les recepleura 
aient une tension constante. Apres avoir resinné et indiqué 
les références des articles precedents de diferents auteurs 
traitant ce probléme, l'auteur donne deux abaqnes pour 
heres et transformateurs pour сөз +z — 0.8 el os, permet- 
laut de déterminer la chute de tension totale, en connais- 
sant ja puissance perdue раг eflel Joule et le rapport de la 
reaclance à Fimpedauce, H indique, pour six repartitions 
courantes des conducteurs, les coelficients linviques de self- 
toduttion de la ligue el précise par deux courbes les résis- 
lances el les capacités corre-ponudant à divers conducteurs, 
L'exposé de la méthode est complété par quatre applications 
pratiques à des lignes avec et sans capacité et perditauce et 
а de» transformateurs en tenant coinple du courant magné- 
Usant ou en le négligeant. - B. H. 


wen ep 


6201 315 43. . Transmission à la tension de 220 kilo- 
Volts en Allemagne ; м нкоттке A. м. H. an decembre 
нот toran p. сээ, d'aprés Milfeilungen der Vercontquny 
der Ele Nirizilols. Merhe, ача. n° эс. — nuleur, dans 
une conference. tenue à Hambourg, а montré que tin- 
dustrie. allemande etait capable de produire tout appa- 
ГеШвне pour la tension de aao kv. L'emploi de cette tension 
ne х impose toutefois pas étant donne la dispersion du com- 
bu-tible sur le territoire ilen excepte cependant une ligne 
de transmission qui. parlant du carreau des mines des pro- 
Vinces rhénanes, serait reliéeaux usines lhydroelectriques de 
Bavière. puis remonterait dans la direction de Leipzig et de 
Hambourg. Jl décrit alors les. conditions techniques aux- 
quelles devrait satisfaite une telle ligne ; notamment il pré- 
Сошхе l'emploi de câbles en cuivre pour reduire les pertes 
Par effluve et de chaines d'isolateurs à cape avec panier 
melallique pour assurer l'équipartition de la tension entre les 


divers éléments. — HH. 


621.315.14. — Détermination des réactions d'appui d'un 
portique rigide; J. Venen, ÄM G. E, эс decembre ig» ү, 
d XVI p. 10»5-t029. 2 400 mots, to fig. Dans cet article, 
l'auteur expose le caleul des réactions d'appui d'un portique 
neide, en appliquant l'équation générale de l'élasticité pour 
tenir compte du fait que l'équilibre est hvperstalique. La 
methode développée complètement pour quelques cas parti- 
Culiers peut être appliquée à des cas plus compliques : elle 
Conduit ainsi rapidement aux resultats donnes sans démons- 
tration dans l'ouvrage de l'auteur allemand hleinulogel. 


621.315 441431. — Compte rendu des essais entrepris à 


0sgen concernant [ев fondations de pylônes. /?. G. E, 
47 décembre 1924, 1. xvi, р. то4о, 550 mots. Analyse d'un 


* D 
article d> G. Srtz8eR6ER, publié dans Ball. A. S. E.. mai et 
juillet soi. vv. p. 185-110 et 313-321, 72 800 mots, 39 fig, 
15 tub. 


621.315.14 : 666 995. Calcul des massifs de béton des 
pylônes ; O. Stotzyer. E. T. Z., 4 décembre 1924. t. xiv. 
р 1110-1318, 1700 mots. 5 fig. — L'auteur complete par cet 
article l'étude du caleul des massifs de béton des prlônes 
qui a paru récemment daus F < E. T. Z. x. куз, n" 19. 
р vg И donne les formules résumant la théorie de Max 
Mollerqui permettent de determiner facilement les moments 
de stabilité des massifs, coustiluant ainsi une simplification 
de cette. théorie pour son application. pratique. — B. H 


621.315 2200 35. Abaque pour le calcul des varia- 
tions de prix des câbles armes; A. Casret. L KAleetricien, 
(5. juillet 1924, Lan, p. 3u3- 31g, т боо mots, 7 fig. — Les 
varialionsbrusques et importantes qui se produisent dans le 
cours des changes monétaires se réperentent sur le cours 
des métaux et modifient ainsi souvent d'une facon. impor- 
lante les estimations faites ропе les devis concernant les 
câbles armés. L'abaque à points alignés qui est donné dans 
cet article a pour hut de permettre de suivre ces variations 
et de calculer rapidementle nouveau prix d'un câble lorsque 
le prix de Tun ou de plusieurs des matériaux qui entrent 
dans sa construction a varie d'une facon connue. L'auteur 
donne deux graphiques, l'un. pour le cuivre, l'autre pour 
l'aluminium ct indique comment ils doivent ètre utilisés. — 


B. E. 


621 315 63. — Rigidité diélectrique de quelques isolants 
liquides ` J. Fons. Eu M.. 58 decembre or U xin, 
p. 707.1000 mols, — Lanter a étudié trois carbures, le 
xvlol, la b'nzine et Гһеохапе, musi que. huile pour trans- 
formateur, eu faisant ereitre lentement la tension; tonte- 
fois, pour de<accroissements de зоо Ку par seconde on avec ides 
ondesdechoc.les résultats obtenusont étéles mêmes: зоо k v 
"mir ha rigidité diélectrique du xXylol ; Ro Kv : cm, pour 
celle de la benzine ; 3:0 ky: em pour celle de l'liexane et de 
aKo à ago kv: em pour celle det huile. Les expériences ont 
été faites sur une distance explosive de о. = mm et l'auteur 
R nésligé dindiquer comment il avait. interpolé pour 
trouver es nombres correspondant. à un écartement de 
lo mun des eleetredes La rigidité diélectrique du Xylol et 
de l'hexane decreil d abord. lentement avec la temperature 
jusqu'à leur température d ebulliton où elle devient très 
faible. Les résultats obtenus dans ees expériences dépendent 
beaucoup de ln nature des électrodes : si on exceple le zinc 
el le cuivre, on peut dire que la tension de disrupture croit 
avec la conductivité du métal qui forme les électrodes. = 


Н.Н. 


621.315 .32 00 42. -– Prescriptions pour la construction et 
les essais du petit matériel d'installation. Æ. T. Z., 2- no- 
vembre 19»4, |. tv. p. 121-1240, 1 200 mols, ro fig., 6 lab. 
-- particle qui fait suite à celui précédemment paru dans 
le mème journal, page 1291, Contient les preseriplions pour 
la construction et. les essais du petit matériel d'installation, 
élictées par le Verband. deutscher. Elektroicebniker, Elles 
sont relatives ` aux douilles et garnitures isolantes pour 
vis Edison et aux calibres destinés à les vérifier; aux vis 
Edison ` aux raccords, anx baladeuses: aux tubes isolants 
еп papier proléges par une gaine el une armature métal- 
liques. = B.I 


621.311.7. La protection contre les courts-circuits : 
J Le Вос. R. G. E.. $ janvier 1925. 1. xvi p. 17-2», (700 
mots, à) fiv. La protection des usines genératrices et des 
sous-zlalions contre les surintensites a fait l'objet de nom- 
breuses etudes au cours des dernières années : par contre, 
les perturbations que ces phénoménses apportent aux 
réseaux de distribution et, en particulier. aux réseaux son- 
terrains ont été plus rarement envisagées par les auteurs. 
L'article de M. Vedovelli. paru dans la « Revue sénerale de 
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14 Mars 1928. == 


Electricité », 6 et 13 Janvier 1923, t. xr. p 7-25 el 55-70, 
esL un des premiers qui ait donne des conclusions précises 
quant à la protection. des câbles armés contre les efits 
calorifiques des surintensites Ge sont ces conclusions, dont 
les esploitauts ont dà examiner les conséquences sur leurs 
reseaux qui ont motive l'etude de M. Le Bidois. 


621.311 74 - Les interrupteurs de grande puissance. 
RG K. ) janvier 1975, { xvni, p An, too mots, 1 би. 
Analyse d'un article de Max Vocrtsasc, publié dans £ T. Z.. 
14 jullleliga і, Lux, p. "o 80», (hoo mots. 8 fim. 


621 341.77 .42:.. Les relais de protection à 1 Exposition 
de Wembley LE leclrician, y octobre ige Lut, p. nh o S. 
2000 Mols. o fig. — L'article se refere aux relais pour eoun- 
rant allernatif construits par la maion Everett bducumbe 
uad (el présentes par elle à la British Empire Exhibition, 
sous la form: d'un tableau, avec apparels eoanectes à des 
«гелия de demonstration, en vue de schetmatiser une doun- 
ine de conbinaisous permettant d'assurer la protection 
des génératrices, des barres-omuibns et du tableau. de dis- 
mibution, des feeders fonctionnant individuellement ou еп 
parallele. Un certain nombre de relais ‘relais à impedance, 
par exemple ou de dispositifs csvstène Whitaker. ponon- 
ment, pour la neutralisation des effets de capacité sur les 
relais, dans les installations de protection par équilibre des 
len sions, font l'objet d'une deseription speciale. - L. D. 


USINES GÉNERATRICES, SOUS-STATIONS ET RESEAUN 


621 AR 44. - Une grande usine marémotrice. La sta- 
tion d'essai de l'Aber Vrach; E. Милы, Ае грее, 
Ur avl rann. чоро 149. 2 ix mots, Af, L'auteur 
iudique les grandes lignes de l'aménagement prévu pourcette 
saton dont la. mise en route constituera un premier рач 
vers l'utilisation. industrielle de la force des marees, il 
indique en quelques lignes le fonctionnement prevu pour 
celle installation et termine par quelques considerations sur 
les Conditions éronomiques et finaucieres du projet. B. E. 


6213112444. - Les forces hydroélectriques de la 
vallee d Aspe ; E. Piconer. La Jechuique moderne, er fe- 
vrier lu l. хлг p S, Bn, Soo mols, a g. La Societé des 
Forces motrices de la vallée d Aspe a envisagé Petablisse- 
ment de hoit usines hydroélecttiques. importantes sur le 
Fave d'Aspe et ses affluents, dont six fonctionnent toute 
l'année puissance des machinesinstaliées, 80000 cli et deux 
saisonnières (puissance, 1,000 ch; La production totale 
annuelle de ces usines sera de » o millions de kilowatts- 
heures: l'énergie sera utilisée pour lalimeutation de la 
region du sud-ouest depuis les Pyrénées jusqu'à la Gironde 
el pour la fabrication de fercro-alliazes et du coriudon. On 
trouvera, dans cet article, une carte montrant la disposition 
des usines qui sont distribuées de la facon suivante ` usine 
de pointe saisonnière du lac d'E-taens réservoir d'étigse de 
h millions de mètres cubes, hauteur de chute de ,75 m. 
puissance 46000 ch: ; usine de pointe journalière des Forges 
d Abel (bassin régulateur de 2»ooo in^, chute de зоо m. 
puissance Коо ch) ` usine de pointe journalière de Barolet 
(bassin régulateur de 10/0 o т“, chute de 556 in sur le gave 
d Aspe et chute de ío m sur le gave de Sescour, puissance 
IP ooo. Ch); usine d'Evyun-Leseun (chute de $5) m sur le 
gave de Lescun et chute de 205 m sur le gave d'Aspe. 
puissance totale 28000 eho; usine d'Esquit rechute de 4» m. 
puissance 6000. ehi; usine d Escot ichute de ga m, puis- 
sance 16 000 cli; usine d'Asasp chole de >o m, puissance 
"ni? chi; tontes (rois sur le gave d'Aspe el. enlin. une 
usne saisonnière dite de Lourdios, suc le save de ce nom 
'Teservoir artificiel de 12 millions de me!res eubes, liauteur 
de chute de 350 m. puissance to, oo ch.. La première tranche 
des travaux comprend l'aménagement des usines d'Exquit, 
des Forges d'Abel et d'Estaëns, la construction d'une ligne 

60000 v les reliant au poste à 150000 v de la Compagnie 
des chemins de fer du Midi, à Laruns, la construction d'une 
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ligne reliant ces usines à diverses villes jusqu'à Вауопге, 
Oleron et Pau. et, en dernier lieu, l'agrandissement de 
lusine électrométallurgique d Eygun. La deuxième tranche 
coim prendra la construction des usines de Barolet et d Es gun- 
Lescun ainsi du uu développement important du reseau 
électrique. - Bh. К. 


621 311 : 31. Statistique des usines génératrices 
suissespour1922: W \\ү-511м; Hall A S E. decembreid9»i. 
t. Му, p. juni, 17500 mots. — Cette stalislique doit 
Sentendre dans le sens le plus large du mot, c'est-à-dire 
qu elle comprend [e déno ubrement des usines sénératrices, 
leur puissance. Ja nature du courant produit. leurs conditions 
ecopoimiques. fiuancieres et techniques. B. H. 


621 311 21 494;. — Usines hydroélectriques d'Obeihasli 
des Bernische Kraftwerke А. G . en projet et en construc- 
tion. Schuazeriehe Bauzeiung, зо el 17. janvier (4975, 
[ LNVXV. p. каз eb 8-5, косо mots, i» fig. -- Les besoins 
en éeneczie de cette société l'ont amenée À utiliser, dans 
trois usines disposées en cascade, les eaux du Jac Grimsel, 
dont Та contenance utile est de roo millions de mètres 
cubes, Le niveau du plan d'eau est à la cote 19:12 m et la 
prise dean à la cote (8:0 m La premiere usine, dite de 
Handeck. prevue pour quatre groupes de 25 осо eh chacun, 


utilise une chute de тосо m environ; lü seconde, dont la 


puissance attendra 88000 ch est située à Boden à lu cote 
qoo m alors que la chambre de mise en chambre est à la 
cote 1505 теппе la troisieme usine aura une puissarce de 
21000 eli et sera installée à la cote 638 m, ce qui correspond 
i une chute brule de 251 à 248 m, Les galeries sous pression 
comprennent une longueur totale de i7 kin et les conduites 
[orcees. воот environ. Pour le moment, la société n entre- 
prendra que ta construction de l'usine génératrice de Iau- 


deck. B H. 


627.82 71. Ressources en énergie hydraulique du 
Canada: J-B Convenes. Engineering. ое août toi, { охуп, 
p. Jun: jos. Poo mots, 3 tab. — Ces ressources, d'apres 
des évaluations certainement: inférieures à la réalité, se 
chilfrent par 452 millions. de chevaux-heures, calculés sur 
la base d un débit annuel minimum des chutes repérées ou 
par 26a millions de chevaux- beures, caleulés sur la base du 
debit moyen hebdomadaire minimum nu cours des six mois 
de l'année où le debit est le plus. élevé. Depuis того, la 
puissance aménagée est passee de gò ooo eh à 3259-00 ch; 
і augiueutation, pour ty:3 seulement, а été de 255 ооо ch. 
L'article insiste sur l'importance des installations consacrées 
à la préparation de Та pulpe et à la fabrication du papier 


920600 Ch). — L. В. 


627 82:71). — Aménagement de la chute Chippawa- 


Queenston раг la Hydro Electric Power Commission сї. 


Ontario; Е.-А Gam. Engineertng, 15 el août 192 t Court, 
p. 270-225 el 255-257, 9 ooo mots, 93 fig, — Dans cel amena- 
gement, qui a consiste dauns la captation d'une nouvelle frac- 
lion des eaux du Niagara, on a cherché à utiliser, au mayi- 
mum. la différence de niveau existant entre les lacs Erié el 
Ontario. On a été conduit. dans ce but. pour l'amenée de l'eau. 
à emprunter, sur une certaine longueur, la rivière Welland, et 
à creuser un canal de plusieurs kilometres, sur la construe- 
tion duquel. en particulier, l'article donne des renseigne- 
ments détaillés. A sigraler daus la prise d'eau, le dispositif 
de séparation des glaces flotlantes et, dans le bassin de mise 
en charge, le système diffuseur permettant de récuperer 
l'énergie cinétique du ceuradt d eau, L'équipement de l'usine 
génératrice doit comporter huit. groupes tcrboalternaleurs 
de {5000-5500 kKv-: dont six sont actuellement en service. 


— L. D. 


627 : 624 31 73:. ~ Aménagement du Saint Laurent pour 
le service de la navigation et la production d'energie 
électrique; R.-S. Lea. Engineering, 15 et a2 août 1924, 
t. Cut, p. 239-241 et 271-773, 9000 mots, 15 fig. — Le 
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Sint: Laurent, avec. son débit énorme et d'une régularité 
remarquable, présente des caracteristiques éminemment 
favorables au point de Vue de son utilisation pour la produc- 
пол de l'énergie électrique: son aménagement se heurte, раг 
contre, à des difficullés assez sérieuses en raison des obstruc- 
Lions provoquées par les glaces pendant plusieurs mois de 
lut, nee Des aménagements ont été étudiés sur les trois sec- 
lions du fleuve suivantes ` ts port de Montreal, lac Saint- 
Louis, usine de (oooo єп; ce projet est le moins iute- 
ressant et sg réali-ation est prévue en d rer еп; ae lac 
"aiit Louis, jac Sunt Francis, usine de à1€6000050 ch; 
» Gornwal, Prescott, deux solutions : a» u-ine unique de 
1780009 ch: b, deux usines distantes de 3» kim environ, 
puissance globale, 1250600 ch - L. D. 


621 311.21 (931). La puissance hydroélectrique en 
Nouvelle-Zelande. Flertal белен. зч aout 19» 4. |. xcv. 
p. a2 6800 mots, 5 fig. Ба puissance livdraulique 
disponible atteint 5000000 ch environ: mais In puissance 
justallee actuellement est assez petite. L'article donne la 
deseription d'une installation nouvelle celle de Manzulsao 
quia ele realisee en barrant la riviere Wackato de maniere 
à ereer un réservoir imporlant et une Chote suffisante ali- 
теша eing roues Pelton qui actionnen! respectivement 
trois alleriateurs de booo k v-3 etdeux de »ocoohk v- tournant 
à ot: mnn; en outre, deux turbines actionnent des genera 
trices à courant continu parlbexeitation et les services auxi- 
liaires. Les alternateurs. fouriissent des courants triphasés 
à 11000. v, des transformateurs éleveut cette tension à 
110000 Y pour [n tranemission а grande distance. L'article 
est complété par quelques croquis montrant les dispositions 
generales et quelques détails — E. h. 


621.311 21 :689,. — Une nouvelle installation hydroelec- 
trique à Rhodesia. Electrician ay novembre 1923, U ION, 
p. ^t. зоо mots. — Le projel consiste dans L'utilisation des 
chutes du Grand Морко, en vue d alimenter en énersie 
electrique Jes. installations d'épuralion des minerais de 
plomb et de zine extraits des mines de Broken Hill. A lache- 
vement des travaux, les chutes devront fournir un total de 
to090 ch. La turbine Pelton sera. de 3500 ch. tournant à 
зо E: mu et aclionnant un alternateur triphasé de acookw ; 
la tension engendrée sons »o о v sera portee à 14 ооо v le 
lotis de la ligne de 55 km qui réunira la station à la mine. 
— Th s. 


621 31647: — L'alimentation де Léninegrad en énergie 
électrique : J] Scanave Klictiilehestio, avril 1924. Lu nu: 
velle série), p. 170-190, 6 200 mots, 7 fig. - Article tres 
Ий ЙЕ оаа Te passé е! le présent de l'alrmen- 
lahon de la ville et constituant Та premiere parie d'une 
étude approfondie du système general d'alimentation. à 
udopler. Thi. S. 


621 341 (47). — L'alimentation en énergie électrique de 
la région de Moscou pendant la période comprise entre 
0ctobre1921 et octobre 1924: F. Nicovaikv. FL ectrilchesteo, 
Juillet 1924.0 n (nouvelle seriei p. 208-370, боо mots. 7 fig. 
— lableau et courbes représentant la variation: de Vali- 
mentation globale et. Talimeutation rapportée aux usines 
generatrices qui desservent la région. — Th. 5. 


6213112322 47). -— Les conditions de fonctionnement de 
l'usine électrique d» Vladivostok: M. Сотснькегххку, Elec- 
Irilschesiro, avril 1924. t. n (nouvelle série), p. 221-2123, 
ооо mots. — L'auteur dirige des critiques contre la facon 
dont a été établie cette usine ` choix défectueux des chau- 
dieres, défauts d'orientation du bâtiment, effets destruc- 
teurs de l'eau de mer sur les chaudières el les condenseurs, 
frais excessifs et arrêts nombreux que ces défauts occa- 
"Ionnent. Les statistiques indiquent un accroissement pro- 
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gressif et considérable de la consommation en charbon jus- 
qu eu 1918. La direction actuelle s'efforce de remettre les 
choses en meilleur état et y est déjà parvenue eu partie. — 
Th s. 


621.311 (47 . -- Le fonctionnement de lusine élec- 
trique de Tomsk durant l'année 1923; S. AN1ZELEVITI H 
Electrilehestro; mai 1924. LL n nouvelle série, р 25 ;-2-5, 
1200 mots, 2 fig. — Compte rendu comprenant. sous forme 
ré-umee. l'histoire de eette usine et les modilications appor- 
tees à l'équipement. à l'installation, aux conditions de lra- 
vail et au régime des abonués. Bilan économique de l'entre- 
prise. — Th. S. 


621.311 (47). — L'usine électrique d Ecateriroslav et 
les conditions actuelles d'exploitation; M. hosivertr. 
Flectrilseheslro, mai 192 4. t ú (nouvelle série , p. 251-256, 
1700 mots, 5 fig — Exposé succinct des perfectionnements 
successifs apportes à l'équipement de l'usine. Fonctionne- 
ment durant "exercice 1922-1923. Flat des machines et 
répartition de la charge. Calcul du prix de revient de 
l'énergie et exposé du système adopté pour la tarification. 
— Th. 5. 


621.317 8 (47). — L'alimentation des villages par des 
usines électriques de fible puissance; J SNCOBELTZINE. 
Eleclrilehestio, avril 924. V. r (nouvelle seriei; p. 209-270, 
= гоо mots, 6 fig. — L'article comprend la description de 
quelques usines russes de faible puissance et des graphi- 
ques de charge; il passe en revue les pertes annuelles sur 
les reseaux et indique la voie à suivre dans l'établissement 
des tarifs de facon que les dépenses soient couvertes malgré 
la faible consommation: — Ih. 5. 


621 314 00 3 :42:. — La production d énergie électrique 
en Angleterre envisagée du pointde vue économique ; Hugh 
(чоку. World Power, octobre 1924. 0. n. p. 210-217, 4260 
mots, 4 Dg |. 5tab, = L'auleurdiseute les cliiffres officiels Је 
consommation de combustible el de rendement thermique 
relatils à An usines anglaises au cours des deux dernières 
années, signale l'importance, parfois prépondérante, en les- 
puce, du facteur de charge, compare entre eux les prix de 
revient de l'énergie obtenue dans un certain. nombre d'en- 
treprises du pays. choisies de manière à représenter assez 
exactement des conditions presentes. de la production 
d'énergie еп Angleterre et aboutit, finalement aux conclu- 
sions suivantes ` les usines de movenne puissance (30 000 à 
bo oo kw sont susceptibles d'un rendement aussi avanta- 
genx que les usines de grande puissance: la réduction de 
consommation en combustible, que ces dernieres permet- 
tent. est contre-halancée, et au delà, à partir d'une certaine 
limite. par des dépenses d'un autre ordre (frais d'organisa- 
tion et de distribution. Pour ee inotif. il ne parait pas 
indiqué, pour le moment, en Angleterre, de se lancer sans 
reflexion dans la réalisation d'un projet d'électrification du 
pays basé sur la conception de la supereentrale. — L. D. 


621.3178. -- Tarification pratique multiple pour 
l'énergie électrique suivant le mode et lheure de son 
emploi; F. Екькг Hull. A. S. Г. décembre i924. U xv. 
p. Detna, эпо» mots. 3 fig. — Aprés avoir montré, 
d'apres un diagramme de charze, quil est possible d'appli- 
quer quatre tarifs différents dans le cours de vinz- quatre 
heures, l'auteur décrit un ухе ne d enregistrement à tarif 
multiple permettant l'emploi duu dispositif unique d'en- 
traiuement du compteur et qui consiste, en principe, à 
commander le ou les compteurs par une horloge qui les 
met, alternativement el en quelques secondes, en et hors 
cirenit, Pour tenir compte des différents tarifs. il sufiit de 
régler convenablement PF horloge de commande. L'auteur 
parle ensuite des applications diverses de ce système. en 
particulier des compteurs à deux mouvements. — B. H. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


USINES. SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.031.4. — Répartition la plus économique des 
courants actif et réactif entre machines ou usines deng. 


deésressive lorsque le facteur d'utilisation augmente: il éta- 
blit donc la formule tenant compte de сее dégression. 
Cependant, pour ne pas heurter l'idée préconçue de certains 
clients qui redouleraient la complexité apparente de cette 


formule et pour conserver à cette nouvelle tarification la 
forme de celles usitées jusqu ici, il détermine un coefficieut 
de base constant. qui. tout en donnant satisfaction au client, 
sauvegardera les interéts de la. societé productrice. еп don- 
nant un résultat final sensiblement équivalent à celui qu'au- 
rait fourni la formule complete. Un artifice aidera à obtenir 
cette valeur désirée, c'est de faire porter la plus-vaiue due 
au mauvais facteur de puissance. non plus sur le total 
general. comme cela а lieu actuellement, mais sur la rede- 
vauce fixe proporlionnelle à la puissance intégrée chez le 
client. Des exemples et un tableau montrent la dégression 
rapide atteinte avec ce système. qui ne peut que disposer 
favorablement le client pour cette nouvelle tarification. 


ratrices couplées en parallele: C. von DonsrirR. E. и. M. 
(5 decembre тузу. |. мыи, p. 749-754. 6000 mots, 8 fig. — 
L'auteur propose un diagramme pour déterminer les frais 
de production et de transmission de courant déphasé еп 
tenant compte de la variation des frais de production du 
сопгап! avec la grandeur de la charze des machines. Lap- 
plicalion du diagramme au fonctionnement d'un compeusa- 
teur de phase donne la valeur du courant à fournir par ce 
dernier. pour laquelle l'économie est inavimum; or ceri 
па рах lieu pour un rehaussement du facteur de puissance 
ju-qu'à l'unilé, mais pour une valeur légerement moindre: 
de sorte que le compensateur ne doit participer à la fournir 
du courant. réactif que dans une proportion qui dépend des 
rouslantes du réseau et de la phase du courant d'utilisation. 
Relalivement au fonctionnement du compensateur, le dia- 
gramme donne aussi des conditions limites en deliors des- 
quelles il n'y a plus d'économie de courant possible: de 
шше. оп en déduit l'intensité du courant de circulation sur 
la ligue reliant deux usines génératrices pour laquelle les 
dépenses sont miuima. On pourrait aussi, par ce moven, 
ж les dimensions les plus économiques du conduc- 
eur. — B. H. 


621.317 8 43). – Le nouveau tarif des usines électriques 
métropolitaines de Berlin et ses modalités d application. 
It. li. E., 37 décembre 192:4, t. хуг, p. 1041-1042, 500 mots. 
Analyse d'un article de Bruno Turgunacu, publié dans £. T. 
Z., эу mai 1924, L. xev, p. 558-559. a зоо mots. 


621.317.8 :47,. — Lecalcul du prix de revient et la tari- 
fication de l'énergie des usines électriques russes: 
J Neanavi. Alectritehestio. avril 19»4. t. n nouvelle série. 
p. 195-209. 5200 mots, © fig. — Graphiques et tableaux des 
prix de revient pour les principales villes de la Russie : gra- 
phiques des coefficients caractéristiques des usines dans ces 
memes villes. Schéma de calcul du prix de revient et iudi- 
cations concernant l'amélioration de la tarification. — Th. s. 


.. 621 311.21.00.3. -- Les accumulateurs d énergie et leur 
influence sur l'exploitation et sur les bénefices des usines 
hydrauliques : Robert J. Noworsv. E.T.Z., 33 octobre 1914. 
L xiv. p. i1 38-1143. 6500 mots, 8 fig. — Apres avoir repre- 
senté. par des lettres, 25 grandeurs caractéristiques d'une 
usine hydraulique, l'auteur établit 5» formules qui donnent 
le- solutions théoriques de plusieurs questions telles que : 
Conditions de fonctionnement des usines hydrauliques: 
Consommation d'énergie et accumulation d'énergie ; utili- 
ton industrielle d'une usine hydraulique sans moyen 
daceumulation ; accumulation d'énergie électrique par bat- 
teries et hydraulique par réservoirs; calcul de la puissance 
nécessaire: choix du courant; conditions financières de 


621.317.8 :47;. — Quelques considérations au sujet de la 
tarification de l'énergie électrique; W. Ivaxorr. Z/ectrit- 
cheslvo, avril 1934, Lu (nouvelle série), p. 190-195, 5000 
mots. — Rapide résume des conditions auxquelles doit 
satisfaire le systeme de tarifs avant d'être admis, Suit l'énu- 
mération des différents systèmes en usage et de leurs 
caractéristiques essentielles : tarif monóme, tarit à forfait. 
tarif de Wright, tarif binôme. L'auteur examine ensuite 


l'exploitation et ses résultats. -- В. Н. 
l'état de la question telle qu'elle se présente en Russie et 
621.317.8. -- Etablissement d'une nouvelle tarification déduit les rezles qu'il convient d'observer pour établir ипе 


pour l'énergie électrique à haute tension: F. Corm. /f. G. tarification rationnelle. — Th. S. 


Ё. 3 janvier 1925, t. хуп, p. 28-51, 3000 mots, 1 lab. — 

auteur, aprés avoir montre les raisons pour lesquelles les 
larifs de base de l'énergie électrique doivent. coinporter 
deux termes, une redevance fixe. pour tenir compte du 
capital immobilisé. et une redevance proportionnelle à 
l'énergie consominée, pour couvrir les frais d'exploitation. 
fait remarquer que cette deuxieme redevance devrait etre 


621.311 : 621 347 485) — Distributions rurales d énergie 
électrique en Suede. Elvclririan, 20 septembre 1924, t. хли, 
p. ?i7-^40. 2000 mots. 11 fig. — La campagne cultivée. en 
Suède, est actuellement électrifiée dans la proportion de jo 
pour 100. La consommation d'énergie par hectare et de 
2i kw-h. environ, pour l'éclairage et de 18 kw-h. pour !a 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Hull. 4. N. E, Bulletin de U Association stnssedes Electriciens, Zurich = Chem., 
und Metall Eng., Chemical and metallurgical, Engineering, New-York, — (C. [t Де des Хе. Comptes rendus de lAcademte des rte zunn 


Paris. — E Be.. Der elektrische Betrieb, Munich, — E. T Z., Elektrotechnusche Zeitschrift, Berlin, — E. u. M., Elektrotechnik und 
Maschinenbau, Vienne, — E A J., Electric Railway Journal, New-York. — G E. ft. General electric HerieicSchenectady, ~J LEE 
Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. -— J. A. L.E. E Journal of the american (пхае of electrical Engineers, New- 
York. — Phil Mag., Philosophiwal Magazine, Londres — Phys. Her. Physical Ieriew, New-York. — Rerne BB C. publiée par la 
Wete Anonyme Brown, Boveri et Ci, Baden. = R. 6. E.. Revue generale de l Electricité! — Se. Abs.. Science Abstracts, Londres et 
New-York, — T. f. & N., lransactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. ` | 

А Pour la signifiention des nombres inserita en tète des analyses, voir l'article < la classification décimale » dans la A.G. L ‚ du 
? Janvier 1922, fascicule Documentation, p. г Deta р. 
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foree motrice. L'article donne quelques renseignements, avec 
photographies et dessins à l'appui, sur le matériel electrique 
utilisé dans les fermes : prises de courant, moteurs sur bran- 
card. sur lunette, sur chariot, etc.» et sur les dispositions 
adoptées pour commander, à Faide de deux moteurs seule- 
ment. les differentes machines à l'exception de la batteusei, 
necessaires pour une exploitation agricole de 50 hectares. 
Quelque indications sont egalement données sur l'orzanisa- 
ton fiianciere des entreprises de distribution et sur la tari- 
fication de l'énergie. — L. D. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621 313.24 — Mesure du rendement d'un moteur asyn- 
ebrone ` J. VrittEnMoz. L'ÆAletririen, (or août rag, C Lx. 
р.з, tu mots, 1 fig. — La méthode exposée a pour 
but de déterminer par des mesures purement électriques et 
satis. faire Intervenir la connaissance du montage intérieur 
du moteur. la puissance absorbée et les pertes dans le fer. 
par frottement et par efiet Joule Cette méthode S applique 
en eftet indistinctement aux moteurs triphasé en etoile, tri- 
phase en triangle. diphasé a trois fils sans aucune différence 
dans le mode operatoireet dans l'interprétation des lectures 
el des formules. L'auteur donne le priucipe de lu méthode, 
indique le montage ette mode oprratoire. Enfin, comme lap- 
plication integrale de celle méthode conduit à un rendement 
un peu inférieur au rendement réel, il indique comment on 
peut établir un terme correctif grâce auquel la precision des 
mesures ainsi réalisées est parfois plus grande que celle des 
methodes directes, plus difficiles à appliquer. - B.E. 


621.313 24. — Le fonctionnement des moteurs asyn- 
chrones triphasés, influence des variations de la tension 
d'alimentation : T.-F. Wari. World Pourr. septembre 1924, 
L n (nouvelle série), p 16-169, à 500 mots, 8 fig. — La va- 
Mation de la tension d'alimentation d'un moteur asynchrone 
est un phenomene très fréquent qui peut ètre dû à une ге- 
zulation insuffisante du réscau, mais peut au-si être pro- 
ире inlentionnellement par l'action d'autotransformateurs 
abiisseurs, monté- en amont du moteur et ayant pour but 
d'améliorer son facteur de puissance aux faibles charges. 
Dans Ir présent artiole, l'auteur se propose d'étudier l'effet de 
la varialion de tension sur les diverses caractéristiques de 
fonctionnement des moteurs asvnchrones et reproduit une 
série d essais qu'il a exécutes dans сє but. Ces essais véri- 
lient hien l'amélioration prévue du facteur de puissance, 
mais montrent que L'interposilion d'un autolranstormaleur 
реш avoir une repercussion très défavorable sur le rende- 
ment du moteur. — G. B. 


621.313. — Considérations au sujet des caractéristiques 
du moteur d'induction: G. Winpaeb. Alectrieith, 1 no- 
vembre 1454. |. XCHH, p. 578 el 580, » Зоо mots. — Bref ré- 
sume des tentatives faites en vue d'éliminer le principal in- 
Convénient du moteur à cage d'écureuil. Quelques lignes 
Sont consacrées à la solution préconisée par Hobart et con- 
аш à recourir à Гей pelliculaire ayant pour siège les 
Conducteurs canalisant du courant alternatif, afin d'ausimen- 
ler, par ce moven indirect, Ja résistance de démarrage sans 
diminuer le couple. Les conducteurs en fer. qu'utilisait 
Hobart. présentaient les inconvénients suivants ` accroisse- 
ment de la reactance dans le rotor: nécessité d'utiliser des 
хеп plus fortes pour les conducteurs en fer. afin d'ein- 
Decher la résistance de croitre pendant la marche. ce qui 
donnait lieu à des courants de Foucault tres intenses: in- 
fluence de la densité de courant sur l'effet pelliculaire. Lau- 
teur rappelle les équatious fondamentales du moteur d'in- 
duction. — Th. š. 


621.344. — Comment faire le choix de l'équipement 
electrique des appareils de levage: Wuxnram. El. Be.. 
10 Janvier 1922, L хх!и, p. 1-2. ! 8oo mols. — La premiere 
Question qui ве pose est celle de la tension: l'auteur con- 
Seille pour les puissants appareils. 380 et ioun v en courant 
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triphasé, (jo et 550 v en courant continu: ensuite il faut 
prevoir la puissance. la construction et le (уре du moteur 
d'entrainement, moteur série. moteur compound, moteur 
asynchrone, moteurs à collecteur de toutes sortes. etc. L'au- 
leur termine par quelques reflexions sur le combinateur. — 
НОН. 


621 345.004.42.. — Emploi de l'électricité dans les mines 
de houille; Robert Neison. Engineering, 15 aoùt 1924. 
LL cv, р. a4 72 44. 4000 mots. — Les statistiques relatives 
aux accidents constatés dans les mines de houille anglaises, 
du fait des installations électriques souterraines, ont montré 
que les deux tiers des cas mortels étaient dus à des commo- 
lions et. en outre. que, jusqu'en 1915, tout au moins, date à 
laquelle des perfectionnements importants ont été apportés 
à leurs conditions d'établissement, les circuits de signalisa- 
поп ont dû ètre considérés comme présentant. un danger 
égal à celui des circuits d énergie transmettant des courants 
d'intensité incomparablemen!t plus élevée. L'auteur rap- 
pelle, à се sujet. les essais entrepris par M. le professeur 
Thornton qui ont abouti à la suppression des étincelles 
dans tes appareils à sonnerie gráce à l'insertion. en dériva- 
tion sur le rupteur d'une résistance non inductive. — L. D. 


621 344: 621 134 6. — La manutention du charbon dans 
les usines génératrices ; F.-J. Wannes Stevens. Electrician, 
26 décembre i974, Ё. хе, p. 720-722, 3500 mots, 0 fig. -- 
Dans cette étude, l'auteur donne un aperçu rapide des diffé- 
rents dispositifs pour le transport du charbon depuis le 
wagon ou le batean jusqu au раге de stockage et de ce pare 
aux спао егіезѕ. П ехрохе les divers systèmes mécaniques de 
transport : ponts roulants. grues. convoyeurs à godet-, 
bennes, etc... La commande en est électrique ou pneuma- 
tique et quelquefois automatique. H signale que l'installation 
de Dalinanock permet la manutention de тоо t de charbon 


par heure. — lutu. 


621.76 44. — Les établissements métallurgiques de 
Caen; J. Lur. La f echnique moderne, 15 mars vai, L xvi, 

. 1727186, 5000 mots, 14 fig. — Etude d'ensemble sur ces 
établissements. dont l'origine remonte à тато, dans laquelle 
on trouvera exposés DF historique. de cette entreprise et la 
description proprement dite des établissements. avec quelques 
détails sur les fours à coke, l'usine de fabrication des sons- 
produits, les aciéries, l'usine électrique. la fonderie et les 
ateliers de mécanique, le laboratoire et les services annexes. 
Les deux trains de luininoirs actuellement en exploitation 
sont conduits par des moleurs électriques et chacun possede 
deux moteursindépendauts placés à chacune des extrémités ; 
l'un est mù par deux moteurs à courant continu de т зоо ch, 
alimentés par deux groupes llgner munis de volants de 75 t; 
l'autre train est entrainé par deux moteurs triphasés de 
гооо et : roo ch et un moteur à courant continu de i500 ch 
avec Group: ligner indépendant. muni d'un volant de 4o t. 
Les groupes et le tableau de commande sont réunis dans 
une méme salleformaut sous-slation et située à l'arrière des 
laminoirs. L'usine génératrice renferme les groupes électro- 
genes produisant toute l'énergie consommée par l'usine et 
les machines soufflantes alimentant les hauts fourneaux el 
Гасісгіе. Deux groupes analogues, formés chacun de moteurs 
à gaz à quatre temps, sont disposés en tandem el attaquent 
un alternateur volant tournant à чо t: mn. d'une puissance 
de į ou kv-4. Toute la puissance des raz de hauts fourneaux 
est ainsi utilisée et suffit, normalement, à assurer la marche 
des divers services. Toutefois. le défaut d'élasticité de ces 
moteurs à gaz par suite de la modification brusque qui se 
produit des l'arrét d'un haut fourneau s'oppose à leur emploi 
exclusif dans une installation de ce genre. oü la charge est 
tres variable. et nécessite le secours de générateurs à va- 
peur. Un turboalternateur de 5 ooo kv-A et deux de 3ooo k y-4 
pouvant éventuellement fournir une surcharge de joookvy-4 
pendant une heure et demie sont donc adjoints aux premiers 
groupes. Le courant produit par les alternateurs est du cou- 
гап! triphasé à 5200 v et 5op's; il est partiellement utilisé 
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à cette tension, le reste est transformé en courant alternatif 
à 220 v ou en courant continu à 220 v et 24o v. Des sous- 
stations sont établies dans les differents services (fours à 
coke, hauts fourneaux, aciéries, laminoirs, ateliers); une 
autre est utilisée poue la transformation en courant à 
3o ooo v de l'énergie qui, par câble armé. alimente les mies de 


Soumont. — B. E. 


621-39: 666. — Emploi de l'électricité dans les indus- 
tries céramiques; Alfred B. Samus. World Power, oc- 
tobre 194, t. n. p. 220-231, 4000 mots, + fig. — L'auteur 
passe en revue, d'une facon svstématique. les différentes 
applications dont l'électricité est susceptible dans certaines 
iudustries céramiques où son emploi apparait desirable pour 
des raisons d'économie, de facilité de travail, ou encore 
pour permettre d'utiliser quelques procédés d'élaboration 
speciaux, exigeant le concours d'un courant électrique. L'ar- 
ticle traite, avec quelques détails, Ja question du chauffage 
électrique (description du four Bottomley, du four à carbo- 
rundum, tous deux à résistance, du four à arc du Thermal 
Syndicate) et celle de Іа purification électrique des matières 
(description de séparateurs magnétiques et de Іа machine à 
électroosmose Schwerin). — L. D. 


621.313 : 628.12 (42). — Station de pompage à commande 
électrique à distance. Engineering, 14 novembre 19»4, 
t. сіт, р. 671-622, 3000 mots, 8 fig. — П s'agit de la sta- 
lion de pompage destinée à assurer l'approvisionnement en 
eau de la ville de Chester; la. mise en marche et l'arrét des 
moteurs, à courant continn. accouplés aux pompes centri- 
fuges et l'ouverture et la fermeture des vannes commandant 
l'arrivée d'eau aux tuyauteries d'aspiration correspondantes 
sont effectués, à distance, d'une autre usine située à An m 
environ.Le dispositif de commande des vannes.en particulier, 
qui ези système « Dean», est construit par l'Igranié Elec- 
Ir Co, de Londres et comporte nn mode d'accouplement 
par train d'engrenages épicvcloïdaux permettant : 19 à Fou- 
verlure d'attaquer l'arbre actionnant la vanne avec un 
moteur déjà en vitesse, en vue de faciliter le décollage; 29 à 
la fermeture, lorsque la vanne est en fin de course, de 
rendre le rotor du moteur indépendant de l'arbre qu'il 
aclionne, afin d'éviter un serrage exagéré de la vanne sur 
*on siege, — L. D. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (43). — Expérience de l'exploitation avec trac- 
tion électrique des chemins de fer rhétiques: Bentsen- 
MANN K. T. Z., (er janvier 1925, t. хи, р. 14-16, 2500 mots, 
2 fig. — Les premiers tronçons électrifiés en 1913 furent 
ceux de Saint.Moritz Schuls et de Samaden-Pontresina. De- 
PUIS 1922, les 377 km du réseau sont completement exploités 
ауес la traction electrique. Le courant de la ligue de contact 
esl à 10009 V. 16 1/3 р: <. 20 locomotives sont nécessaires, 
d'après leg feuilles de marche, pour assurer le trafic, mais 
les dépôts en disposent de 25. Celles qui ont donné les 
meilleurs résultats sont les dix du tvpe C + C capables de 
développer une puissance de т ооо ch pendant une heure. 
Après ce court exposé. l'auteur indique les conditions d'ex- 
Ploitation et d'entretien. tant des locomotives que des équi- 
pements de voie ainsi que les résultats de l'expérience 
acquise. La revision complete des loromotives n'est effectuée 
qu apres un parcours de 150 ооо km et des revisions par- 
telles plus fréquentes sont rarement nécessaires. Les collec- 
leurs sont visités apres з ооо km et. généralement, il est 
utile de corriger alors les aspérités avec la pierre. Des essais 
de freinage par récupération ont montré qu'il permettait 
une économie annuelle d'énergie de 116000 hw-h. — В. H. 


621.33 (45). — Disposition pour lélectrification des 
Chemins de fer en régime de concession et des tramways 
Ortra-urbains. E/ettrolecnica, 15 octobre 1924. t. XL. p. 727- 
738, 1100 mots, — Décret-loi royal du 23 mai 1924, n? 998, 
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publié dans la < Gazzetta Ufficiale del Regno » du 


jo juin 1924. 


621.33 (44). — L'électrification des lignes de banlieue 
des Chemins de fer de l'Etat; C. Tuouas. Revue génerale 
des Chemins de fer. juillet et août 1924, t. хии, p 3-25 et 
109-114, 9 700 mots, Зо fig. – Le programme d'électrification 
comprend. d'une part, celle des lignes dela petite banlieue de 
la rive droite qui fait l'objet du présent article et, d'autre 
part, les travaux d'amélioration de la gare Saint-Lazare, qui 
seront envisagés ultérieurement. L'auteur examine d'abord 
le problème général du mouvemeut des trains que, seule, 
l'électrification pouvait permettre de résoudre convenable- 
ment. П décrit ensuite les usines génératrices de Bezons 
usine Nord: et des Moulineaux insine Sud) qui fournissent 
l'énergie nécessaire sous forme de courant tripbasé à 
15000. v, à 25 p: 8; cette description est accompagnée de 
plans et de photographies. Il traite ensuite des cäbles à 
haute tension et des sous-stations. Ces dernières qui trans- 
forment le courant triphasé à 15000 v en courant continu à 
650 v sont situées. autant que possible. aux bifurcations, de 
façon qu'elles puissent alimenter le maximum de voies. 
Chaque sous. station comporte un poste de sectionnement 
formant boucle qui permet de continuer à alimenter, ёп cas 
d'accident à un câble, la sous-station en question ainsi que 
les suivantes. On trouvera ici un tableau indiquant la com- 
position du matériel de charune de ces sous-stations et la 
description de 1а sous-station du pont Cardinet déjà connue 
de nos lecteurs (Voir. /t. G. K. des b, 15 et 2o janvier 1917, 
t. 1. p. 13. 53 et 897. L'auteur examine ensuite la voie élec- 
trique composée de la voie normale et d'un troisième rail 
avant un profil spécial destiné à permettre la prise de cou- 
rant par en. dessous et d'éviter les inconvénients du givre. 
L'isolement du troisieme rail est obtenu par deux cales en 
bois paraffiné placées entre le coussinet de support et la 
traverse normale. L'article se termine par des indica- 
tions sur le matériel roulant qui comprend g locomotives 
électriques (1° série) datant de 1900, Зо locomotives (2° sé- 
rie) commandées en avril 1922, 18 automotrices (rg série) 
mises en service en 1913, 26 automotrices (2° série) 
utilisées depuis 1921 et un certain nombre d'automotrices 
(je série) qui viennent d'être mises en service entre la 
vare Saint-Lazare et Bécon-les-Bruvères et Bois-Colombes. 
— В. E. 

621.33 46. — L'électrification à 3000 volts des Che- 
mins de fer du Nord de l'Espagne; A TI Torres et H.-C. 
HurcmixsoN. G. E R., octobre roi, t. xxvii, p. 658-664, 
3-oo mots, 11 fig., 1 tab. — Le cas décrit est typique étant 
donné les conditions spéciales existantes : 71 tunnels, 
pentes accentuées. courbes aiguës, voie unique. Exposé de 
l'agencement des locomotives (moteurs et commande), des 
sous-stations et de la ligne de contact aérienne. — P. V. 


621 316.26 : 621.33 (83. — Un réseau de traction aa 
Chili. Caractéristiques des sous-stations ; D.-C. Hrrsu- 
BERGER. Ælectrie Railway Journal, ^ juin 1924, t. ах, 
p. 381-888, 4800 mots, 15 fig. — Pour l'alimentation еп 
énergie électrique d'un réseau de chemin de fer chilien, un 
contrat a été passé avec une compagnie privee qui fournit 
du courant triphasé à 5o p : set à la tension de т> ооо ou de 
‚ооо у; cing sous-statious, appartenant à la compagnie de 
cliemins de fer, transforment l'énergierecue et fournissent du 
courant continu à la tension de 3000 v pour l'alimentation 
directe des lignes; chacune d'elles comporte deux groupes 
convertisseurs d'une puissance individuelle de > ооо kw; 
les caractéristiques d'un de ces groupes sont les suivantes : 
moteur synchrone de 28.0 ch, 2300 v, 500 t: mn, accou- 
ple à deux génératrices de :000 kw, 1 зоо v, reliées en 
série pour donner 3000 v; deux excilatrices alimentent 
les conducteurs des trois machines. permettant la marche 
avec un excellent facteur de puissance ; la réversibilité du 
groupe permet la récupération de l'énergie par les locomo- 
lives. L'auteur donne des détails intéressants sur l'appareil- 
lage à courant continu et celui à courant alternatif, ainsi 
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que sur les dispositifs de protection. П décrit également un 
système ingénieux qui permet à l'agent répartiteur de lire. à 
tout instant. la puissance totale développée par les sous-sta- 
lions en service, la limitation, à la valeur prévue dans Île 
contrat, de la puissance absorbée par le réscau. étant effec- 
luce à l'aide de relais pour le reglage de l'excilation des 
zenératrices. Tout cet ensemble de mesures et de contrôles 
dépend dun équipement automatique et indéréglable enre- 
gistrant à chaque station la puissance fournie et l'addition- 
nant avec celle des stations précédentes ; le principe du fonc- 
lionnement est compliqué, disons seulement que les liaisons 
sont réalisées par des courants allernatifs à haute tension ; 
la fréquenve de ees courants varie, au-dessus de 25 p : s, 
proportionnellement à la puissance enregistrée. Il y a lieu 
enfin de sisnaler les grandes capacités de surcharge des 
groupes convertisseurs ; ces surcharges sont de l'ordre de 
эө pour тоо pendant deux heures, apres une marche conti- 
nue à pleine charge. et de зоо pour 100 pendant cinq mi- 
nutes, sans échauffement dangereux. — A. Р. 


621 33:47. — La situation des tramways de Kharkow 
durant la période 1906-1923 Е. Barscnever. Klectrilehestro, 
aoùt 1424. t. n (nouvelle séries. р. Aut- i05. 3800 mots. 
Compte rendu historique des tramways de hharkow aux 
points de vue du matériel roulant, des voies, du reseau et de 
l'exploitation. — Th. 8S. 


. 621 316 26:621 33:73, — Nouveaux modèles de sous-sta- 

tions silencieuses et esthétiques pour traction: L -J.lTvstex, 
Е.Н.Ј.. 26 avril зө». ixi p 015-051, 3 боо mots, 14 fig. — 
Опа été amené à installer, dang plusieurs quartiers de Eos 
Angeles, des sous-siations de transformation destinées à 
alimenter un réseau de traction. Ces sous-stations, entiére- 
ment automaliques, ont été prévues de facon telle que rien 
dans leur aspect extérieur ne puisse déceler la présence de 
machines électriques; les bâtiments, construits en mnf- 
riaux ininflammables, ont été élevés au milieu de très jolis 
parcs; ils s'harmonisent par leur architecture avec les pro- 
prielés avoisinantes. On est parvenu, de plus, à éliminer 
lotalement. pour une personne placée à plus d'un mètre des 
murs, le bruit causé par In rotation des machines et la 
vibration des tôles de transformateurs: à cet eflet. des iso- 
lants spéciaux ont été employés comme — ainorlisseurs, 
L'auteur décrit les dispositions adoptées. en insistant sur le 
fait que l'équipement automatique fonctionne d'une facon 
parfaite: pendant une période de vingt-quatre mois de service 
normal, les commutatrices n'ont eu à supporter aucun 
amorcage d'arc. malgré de fréquents courts-circuits sur les 
lignes: П y а d'ailleurs lieu de signaler à ce sujet que l'une 
des вопв-зіа(іоп en question comporte des disjoncteurs extra- 
rapides. — A. P. 


621.335 (68). — Locomotive électrique pour l'Afrique 
du Sud (Exposition britannique de Wembley). Klectrical 
Деги, 15 aot 1954, t. xcv, р. 250-257, боо mots. — Cette 
machine, construite par la Metropolitan Vickers Co pour 
vole de 1,0) m, doit etre alimentée par du courant continu 
à 3000 v et est disposée pour la récupération en freinage. 
Des Photographies montrent l'ensemble de la locomotive 
Det que Ja cabine de mançwuvre et le compartiment des 
appareils. — E. B. 


, 621.335. — Détails sur un nouveau modéle de locomo- 
uve électrique. E. R. J.. 7 juin 1924, L пип, р. 588-889, 
8оо mots, 3 fig. — 11 s'agit de trois locomotives de 200 t 
environ. qui furent l'objet d'articles antérieurs dans < Elec- 
tric Railway Journal »On trouve ici des détails complémen- 
taires sur les caractéristiques de ces machines qui sont 
Coustruitesen Amérique.Prévuespour fonctionner sur du cou- 
rant monophasé à la lension de 11000 v. »5 p:s. ou avec du 
Courant continu à 65o v, elles comportent chacune 4 moteurs 
\\ esungliouse et peuvent. entrainer un train de voyageurs 

| la vitesse de 75 km : h en service continu. Des indica- 
lions intéressantes concernant la lubrification et le méca- 


usme sont données dans cet article. — A. Р. 
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621.335. — Tendances actuelles dans la construction 
des locomotives électriques. A A. J., 3 juin 1924. t. ыи, 
p. 595-900. 1500 mots. — Ces tendances sont analysées 
dans deux rapports qui furent présentés au mois de mars 
dernier lors d'une réunion d'ingénieurs spécialistes améri- 
caius. L'article donne et commente des extraits de ces rap- 
ports sur différents points intéressants. Signalons la cons- 
truction d'une locomotive, fonctionnant avec du courant mono- 
phase à la tension de 23000 v.25p :s.et comportant un transfor- 
muteur à bain d'huile pourl'alimentationen basse tension d'un 
groupe convertisseur; la репегаігісе de ce groupe. comman- 
die par un moteur synchrone, fournit du courant continu 
aux moteurs. L'idée du groupe convertisseur, déjà ancienne, 
a été reprise en raison des progrès réalisés du point de vue 
de l'encombrement et du poids. Les avantages de се sys- 
teme sont considérables ` alimentation par du courant alter- 
nalif à haute tension, réglage de vitesse trés étendu et tres 
progressif avec la puissance maximum. emploi de moteurs 
à courant continu à basse tension, plus robustes et moins 
encombrants que des moteurs à courant continu à haute ten- 
sion, eulin, siwplification des appareils de commande, du 
fait que le circuit des moteurs ne comporte pas de pôle à а 
terre. L'article souligne également le fait que l'on donne la 
prétereuce à là commande direcle sans engreuages (induits 
des moteurs calés sur essieux) s'il s'agit de vitesses élevées 
et de moteurs à courant continu, et à la commande par 
bielle inclinée s'il s'agit de moteurs à courant monophasé. 
Dans les autres cas, on emploie en général la commande 


directe par trains д епргепарез. — A. Р. 


621 335 : 621.434. — Locomotives genre Diesel électri- 
ques; Hermann Leur. GE HB. octobre 1924, t. xxvii, 
р. 673-681, фооо mots, 13 fig. — Aprés un exposé de consi- 
dérations générales, l'auteur examine les possibilités d'ad- 
joindre up équipement électrique au moteur thermique à 
vitesse constante et à vitesse variable. Ce dernier procédé — 
cominun aux voitures automobiles ordinaires — a étéadopté 
dans certains cas, et avec certaines modalités qu'analyse 
l'auteur, pour l'équipement de locotuotives. Suit une spéci- 
fication de quelques moteurs thermiques (à explosion et 
à combustion interne) : moteur 8 cvlindres de la General 
electric Co, moteur 6 cylindres Sterling-Dolphin, moteur 
G6 M-5o, moteur Ingersoll-Rand. Pour terminer, l'auteur com- 
pare, relativement à la question. Lraitee, les mérites des 
moteurs à essence (à explosion) et à huile (combustion 
interne). Un exposé d'ordre économique termine l'article. 
— P. V. 

621 335.033.4. — Les véhicules à traction électrique 
(Exposition britannique de Wembley). Electrical lterieiw, 
26 septembre 1924, t. xcv. р. 454, боо mots, 1 fig. — L'ar- 
ticle signale en particulier une locomotive à accumulateurs 
de 16,5 t pour voie normale ; le moteur a une puissance de 
50 ch et est alimenté par une batterie de 240 a-h, mais in- 
directement par l'intermédiaire d'un groupe moteur-géné- 
raleur permettant, par variation de la tension, la marche à 
toutes les vitesses sans perle de puissance dans des résis- 
tauces; le méme groupe peut permettre la récupération 
daus les parties du parcours ой la charge est motrice. — 


E. B. 


621.334. — Locomotive électrique pour mines de 
houille. Engineering. 32 aoùt 1424, t. cvin, p. 252, 
5оо mots, 3 fig. -- Cette locomotive. dont l'article donne 
une description sommaire, avec photographie, vues en plan 
et en élévation à l'appui, a été construite par MM. Joseph 
Booth et Brothers Ltd, à Rodley. Elle est établie pour voie 
de 0,60 m, fonctionne par accumulateurs, pese 3 t et déve- 
loppe un effort de traction de iáo kg. L'équipement com- 
porte un moteur de 3 ch (puissance maximum. 6,5 ch) atta- 
quant les roues par l'intermédiaire d'une trausmission à vis 


sans fin. — L. D. 


621.33 (43:. — Introduction de la traction électrique 
sur le chemin de fer de Berlin, sur le chemin de fer de 
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ceinture et sur les chemins de fer de banlieue: WiNkLER. 
El. Be., 10 janvier 1925, t. xxii, р. 4-5, 700 mots, З fig. — 
L'article donne les dimensions des automotrices et la des- 
cription du combinateur automatique commandé par de l'air 
comprimé. Une photographie montre une rame «e dix 
wagons sur la section Blerlin-lBernau. — B. Н. 


621.333. — De la facon d'apprécier le moteur de trac- 
tion durant le régime de fonctionnement variable auquel 
il est soumis en service ; A. Léusortr. Klectriltchestro, oc- 
tobre 1934. t. и (nouvelle série). р. 463-472, 5 Зоо mots, 5 fig. 
— La methode par le courant équivalent. que l'on emploie 
d'ordinaire pour évaluer l'échauffement du moteur, conduit 
souvent à des résultats erronés; on peut se faire une juste 
idee de la valeur decette methode en comparant les résultats 
obtenus dans un cas réel à ceux que donne la méthode de 
calcul direct. L'auteur présente cette derniere sous une forme 
parfaitement ordonnée et insiste, tout d'abord, sur le carac- 
tere variable du coefficient qui représente le carré du cou- 
rant susceptible d'amener une élévation de temperature de 
"Седи coefficient qui représente le temps nécessaire à cette 
elévation; il donne des formules précises pour le calcul des 
coefficients, que l'on ne considere comme constants que sur 
des parcours élémentaires, puis il indique les grandes lignes 
du calcul de l'échauffement sur un trajet déterminé par les 
diagrammes. La méthode directe est, certainement, plus labo- 
reuse mais aussi plus precise que celle par le courant équi- 
valent. Dans l'exemple numérique traité. cette derniere mé- 
thode conduit à l'appréciation favorable oun moteur que la 
méthode directe el, avec elle, l'experience condamnent 
nettement. — Th. S. 


625.622 14 (47). — Un essai de remplacement du grais- 
sage à mécbe par le graissage à bague. sur les paliers des 
moteurs de tramways; S. Мук:вкү. Flectritehestro, mai уз, 
t ninouvelle série), р. 273-271. 400 mots. — Les moteurs 
disposés sur les tramways de la ville de Samara (Russie) 
avant eu à souffrir eruellement de la mauvaise qualité du 
Métal antifriction qui garnissait les paliers, la direction 
resolut de transformer sur 35 voitures le vraissage à теге 
en graissage à bague. On a percé dans le moyeu des ouver- 
lures de 38 mm > 180 mm et introduit des bagues en bronze 
10 mm x 150 mm x a пип, le travail demanda quarante-cinq 
heures pour les deux moyeux de chaque moteur, mais les 
résultats enregistrés ont été excellents, La consomination en 
lubrifiant tomba de a kg à ona kg par wagou et par jour; la 
dépense en métal antifriction devint moitié moindre; le 
Dombre de moteurs détériorés passa de 0.01-0,04 à 0,004-0,006 
par wagon-jour. — Th. S. 


625.143. — Comment on procède, sur la voie méme. 
au durcissement de la table de roulement des rails. 
J., 14 juin 1924, t. ахи, p.922, 1000 mots, 3 fig. - On 
a expérimenté récemment en Amérique un procéde, intro- 
duit en Angleterre vers 19:7. qui consiste à traiter la table 
de roulement des rails comme on traite les tourillons et les 
portées des arbres. La flamme d'un chalumeau oxy-acel v]é- 
mque porte le métal à une température voisine de 850" C, 
ой légerement au-dessus du point de recalescence ; on re- 
froidit ensuite brusquement à l'aide d'un jet d'eau. Pour as- 
surer la continuité de l'opération, on a dispose tous les ap- 
pareils sur un wagonnet qui est entrainé lentement le long 
de la voie: on ne traite qu'un seul rail à la fois : la flamme 
el le jet d'eau sont réglables en intensité et en direction. 
Trois pressions sont employées pour la flamme : 2,1, 3.15, 
43 Kg : cm? ; à mesure que la pression augmente, la surface 
extérieure et l'épaisseur de la couche durcie augmentent, et 
la délimitation de la partie traitée devient moins nette. On 
8 pu constater en Angleterre que l'usure des rails était, par 
Се procédé, diminuée de So pour тоо environ; il semble 
d'ailleurs quc le coefficient d'adhérence ne soit pas sensi- 
blement altéré, malgré que la surface de roulement des rails 
soit, au bout de quelques mois de service, brillante et parfai- 
lement polie, — A. P. | 
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621.339. — La signalisation entre locomotives élec- 
triques en marche. А. G. E., 13 décembre 1924. t. xvi 
р. 929-9 50, zoo mots. Communication présentée par Il. PARop, 
à la séance du 6 décembre 1924 de la Société francaise des 


Electriciens. 


629.113.65. — Tracteurs à accumulateurs (Exposition 
britannique de Wembley). Electrical Review, 36 septembre 
1924. t. xcv. p. 459-460. боо mots. — L'article signale, 
un type établi pour une charge de 2 t, dont le moteur de 
ach tourne à í 100 t: mn et est capable d'une surcharge de 
300 pour 100. La batterie peut fournir 200 a-h sous une ten- 
sion variant de 35 à 5o v; elle est composée d'éléments au 
nickel-fer. La réduction de vilesse est obtenue par vis sans 
fin tournant dans l'huile; tous les coussinets sont à billes 


ou à rouleaux. — E. В. 


629.113.65. — Sur l'historique de la traction sur route 
par accumulateurs; Louis Kriécer. ft. G. E., зо décembre 
1924, t. Ivi, p. 989-9490. 1 500 mots. — Dans cette note, qui 
constitue une introduction à l'article de M. J. Boës intitulé 
« Etude historique de la traction sur route par accumula- 
teurs », M. L. Кгіёрег, qui fut Гир бех pionniers de ce mode 
de traction, relate, sous une forme humoristique et d'aprés 
ses souvenirs personnels, les phases successives par les- 
quelles est passée, depuis son origine, cette application des 
accumulateurs. H indique. dans ses conclusions, ce qui lui 
parait actuellement possible de demunder à la voiture élec- 


trique, 


629.113.65. — Etude historique de la traction sur route 
par accumulateurs, Jean Bois. GE, 10 et 25 décem- 
bre 1924, t. AVI, p. 991-997 et 1030-10 (1. 7700 mols, 4j fig. 
- Dans une étude parue l'an dernier dans la < Revue géné- 
rale de l'Electricité », 8 et 15 décembre 1923, t. xiv, p. uo5- 
916 et 457-985, l'auteur a exposé l'état actuel de la traction 
sur route par accumulaleurs au point de vue statistique (ceci 
plus particulierement pour les pays étrangers) et au point de 
vue descriptif. Dans l'article qui nous occupe, il compléte 
celle élude par l'historique de la traction à accumulateurs, 
spécialement en France, en intercalant les descriptions des 
véhicules des diverses époques. Au moment où l'on se préoc- 


‚саре de nouveau en France de la traction sur route par accu- 


mulateurs, ce rappel des systèmes autrefois adoptés parait 
comporter quelque intérêt, des enseignements pouvant être 
tirés de leur counaissance. 


629.113.018. — La signalisation pour la direction des 
automobiles; E. Weiss. /techerches et [nrentions, 15 août, 
ie septembre et ver octobre 1924, р. 677-689, 712-717 et 
760-76», 18 ооо mots, 4o fig. — On trouvera dans cet article, 
qui constitue une vue d'ensemble de la question, la descrip- 
tion des appareils réalisés jusqu'à ce jour dans ce but et 
placés sur l'automobile elle-meme, pour signaler les virages 
ou les arrêts aux véhicules qui suivent, ou bien à poste fixe 
sur les caudélabres ou supports spéciaux. Les premiers 
appareils, de types assez nombreux, sont mis en action soit 
par une commande speciale, soit automatiquement par 1а 
man«euvre des pedales ou des leviers de frein. Parmi les 
appareils à poste fixe. on peut distinguer ceux qui ouvrent et 
ferment régulierement le passage au croisement des voies et 
ceux qui interdisent le passage dans un sens déterminé; ces 
derniers ne sont intéressants pour l'électricien que par le 
mécanisme spécial qui peemet d'obtenir leur éclairage inter- 
mittent destiné à attirer l'attention. — Y. G. 


629.113.65. — Poste automatique de charge d'une bat. 
terie d accumulateurs de traction ; J. Leroy. L'Ælectricien, 
15 avril 1924, t. XL. p. 177-178, goo mots, 3 fig. — Нуа un 
gros avantage daus les usines, à recharger les batteries des 
petits tracteurs pendant l'arrêt du travail. mais ceci n'est 
admissible. au point de vue des frais, que si l'on peut se 
passer de main-d œuvre. C'est dans ce but qu'est réalisé le 
poste aulomatique dont il s'agit ici et qui comporte un dis- 
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joncteur dont le circuit de la bobine à minimum contient un 
rupteur faisant déclencher l'appareil lorsque le courant vient 
à etre coupé dans une autre bobine placée en dérivation sur 
la fiche de charge de la batterie. Ce disjoncteur commande 
le moteur entrainant le groupe de charge. A la fin de cette 
dernière, par suite de la mise en jeu d'une came placée sur la 
minuterie dun ampére-heuremetre convenablement régle, 
le disjoncteur placé sur le circuit alimentant les accumula- 
teurs saute, mais en mème temps le système précédent entre 
en action et le disjoncleur placé sur le circuit du moteur 
fonctionne; ce dernier s'arrete alors. — B. E. 


629.113.65.42). - - Véhicules électriques | Exposition bri- 
tannique de Wembley. Firctrical Меге, 19 septembre 
1924, t. CV. р. 433-435. 1 800 mots, ç fig. -- L'article traite 
eu particulier des véhicules électriques à accumulateurs qui 
circulaient dans l'exposition au nombre de deux cents et per- 
mettaient aux visiteurs un transport facile dans toutes les 
parties. Chacun de ces vébicules consiste en un cliüssis de 
! t supportant une carosserie pour douze passagers. Le mo- 
leur a une puissance de 3 ch et tourne à 830 0L: mn sous 
jo v. il est suspendu et suit les mouvements des ressorts: il 
commande ип essieu par accouplemeut flexible. Les batte- 
гісь 8001 de deux types, 168 eb 210 a-h;le trajel moyen effec- 
tué avec une charge de la batterie est d'environ jo km. — 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 337. — Transmission électrique des images. 
Elertrieal World, 14 juin 1924. t. Lut, D. 1 223-1 2j. 
г Зоо mots, 15 fig. — On a employé, entre Cleveland et New- 
York. le dispositif suivant : uncliché positif est enroulé sur 
un Cylindre ; une source lumineuse, pelite et intense, éclaire 
à travers le cliché une cellule photoélectrique placée à l'in- 
térieur du cylindre qui est animé d'un mouvement hélicoi- 
dal, de facon que chaque point du cliclié passe snceegsive- 
ment devant lu source lumineuse. La cellule photoélectrique 
fait partie d'un circuit qui comprend, en outre, un amplifi- 
cateur et un modulateur. Pour la réception, on emploie une 
pellicule enroulée de méme sur un cylindre animé d'un mou- 
vement héliroidal et eclairé par une source munie d'un dina- 
phrazme qui s'ouvre plusou moins selon l'intensitédu courant 
de ligue. à la fréquence de 1 000 p : s. Les deux cylindres 
sont maintenus en synchronise par les impulsions d'un 
courant à la fréquence de joop:s. La mème ligne téléphonique 
а servi pour tranamettre les deux courants. La rapidité obte- 
nue par celte méhode est telle qu'une photographie de 
2.5 em X 18 em peut être transmise en moins de cinq mi- 
nutes. — R. H. 


621.395.3 (47>. L'installation du téléphone de Leni- 
Degrad et son avenir immediat: L. Kimre. Kleclritehestio, 
octobre 1924, UÉ п(поцхеПе séries p. 473-47 8.9 Воо mots, 11 fig. 
Historique de l'installation et exposé des travaux de répara- 
Поп et de remise en état dont les bâtiments et le matériel 
ont été l'objet depuis l'année 1921. Tableaux et statistiques 
des Conditions d'exploitation, durant les dernières années. 


— Th. s. 


521 .395.34. — Les téléphones automatiques (Exposition 
britannique de Wembley). Electrical Reriew, эз août 191 j, 
t. xcv. p. 302, Воо mots. — La « Automatic Telephone Ma- 
nufacturing Co » expo-ait un central construit pour le < Ge- 
neral Post Office ». Ce central peut être exploité de diffé- 
rentes manières suivant les circonstances et passer de la 
Шапи уге automatique à la manoeuvre à main gràce à lem- 
ploi d'un « director »; l'article décrit brievement le fonc- 
tionnement du système. — E. В. 


621 395.4 + 621.396. — Amplificateurs téléphoniques 
èt radiotéléphonie (Exposition britannique de Wembley). 
lertrical Review, 29 août 1924, t. xcv. p. 337, 500 mots. — 
La Western electric С°, à côté de câbles téléphoniques et de 
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câbles à haute tension, exposait ses téléphones automatiques 
el tout un équipement de « telephone repeater » montrant 
la disposition d'une ligne téléphonique de 'бо km de lon- 
ueur. Le stand réservé aux appareils de télégraphie sans 
il montrait toute une série d'appareils de réception basés 
sur le svstéme à unités interchangeables permettant de 
passer progressivement du plus simple au plus compliqué. 
Une série de récepteurs téléphoniques et de haut-parleurs 
completait le matériel exposé. — E. B. 


621.395.5. — Cábletéléphonique protégé contre l'induc- 
tion, type « Vogel ». £. T. Z., + décembre 1924. t. xv, p. 1 354- 
t305, Boo mots. — On connait la protection électrostatique 
des câbles téléphoniques consistant en une enveloppe 
d'élaiu entourant chaque conducteur. Toutes les enveloppes 
sont relices électriquement à la masse mise à la terre. L'éco- 
nomie de ce disposilif réside dans la suppression d'un con- 
ducteur sur deux el dans la simplification qu'elle entraine 
des dispositifs de couplage. Son principal inconvénient est 
de faciliter les courts-circuits et les mises à la terre. Le nou- 
veau modéle que propose la fabrique de cábles Vogel pré- 
lend reunir les avantages des cübles protégés sans en avoir 
les inconvénients ll est composé de la manicre suivante : 
le ruban de feuille d'étain, destiné à assurer la garniture, est 
collé sur un ruban de papier plus large que lui de à à 4 mm 
el cette disposition assure une protection électrique suffi- 
sante tout en donnant un isolement convenable. Le gain 
réalisé. en matériel de conducteur, sur l'ancien système à 
deux fils, est d'environ 50 pour 100. — B 


621.396 24. -— Pour recevoir les ondes très courtes; 
M. Mutt гос, L'Onde électrique, mars 1924. t. i, p. 129- 
т, {oo mots, та fig. — Le système collecteur, cadre ou 
autenne, pourra etre accordé ou apériodique. Dans les récep- 
tions sur systeme collecteur non accordé, il parait indispen- 
sable d'utiliser les phenomeues de réaction; le système à 
collecteur accordé parait plus simple, plus facilement 
réglable et contrólable. Uti excellent montage détecteur con- 
giste à transformer une hélérodyne en détectrice à réaction. 
L'auteur estime qu avec les ondes très courtes de l'ordre 
d'une dizaine de metres. un champ d'études fort intéressant 
s'ouvre pour les amateurs qui pourront ainsi réaliser des 
communications à pelite distance à peu de frais. Emission 
et réception sont d'une simplicité extreme à réaliser : les 
атре et les accumulateurs sont les seuls appareils qu ils 
ne pourront pas construire eux-memes, — G. M. 


621.396 661.2. — Mesure des longueurs d'onde à laide 
du multivibrateur; W. Dys. Electrical Геге, 5 seplembre 
уз, L xcov. p. 321-352, боо mots, j fig. — L'appa- 
reil a été étudié au « National Physical Laboratory » ; il 
consiste : 1° en une unité composée d'un multivibrateur 
double. les deux appareils etant en cascade et montés dang 
uu cadre avec le diapason de contrôle; зо un circuit sélectif 
comprenant un condensateur variable à air et un jeu de 
bobines d'inductance; 5* un amplificateur sélectif pour la 
mise en évidence de Pinterference de l'harmonique choisi 
avec une source locale ou interne de radio-fréquence. Le 
diapason de contrôle etabli en elinvar a une fréquence 
propre égale à 1000 p : &, qui varie infiniment peu avec la 
temperature gràce à ee choix du métal. Le circuit sélecteur 
monté à la suite peut donner les fréquences 19 >< то!, 
20 > 10! ou 21 X 10* р: в pour contrôler le multivibrateur 
à haute fréquence qui peut fournir également des fréquences 
égales à 19 X< 107, 20 77, 10% etar > то?р s par réglage du 
chauffage du filament. Les bobines d'induclion du circuit sé- 
lectif permettent de couvrir l'étendue ro74 10% à 1200: 10? p :8, 
leur bobinage а été étudié pour réduire le plus possible 1а 
capacité interne. L'amplificateur est couplé au circuit sélec- 
teur à l'aide d'un circuit apériodique, le circuit de plaque 
de la première lampe comporte une bobine d'accord réglable 
et une bobine de réaction est. intercalée dans le circuit de 
plaque de la deuxieme lampe. L'ensemble peut être utilisé : 
i? pour régler la fréquence d'une source locale; 0 pour 
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mesurer la longueur d'onde d'une station d'émission don- 
née ; 3° pour régler la longueur d'onde d'une station d'émis- 
sion. La description est suivie d'une méthode pour la pro- 
duction de tensions connues et tres petites à des fréquences 
tres élevées. — E. B. 


621.395.67. -— Mise à la terre des antennes et réduction 
des pertes qu'elle détermine; Нлчм. LIZ, a7 novem- 
bre 1934, t. ху p. 1309-1319», 5500 mots, 10 fiz. — L'auteur 
reprend d'abord l'énumération et la definition des grandeurs 
caracteristiques des antennes, rendement et résistance, pour 
étudierles pertes qu'il décompose : 1" en pertes par effet Joule 
dans les câbles d'antenne. les inductances et les condensa- 
teurs; 2° en pertes par induction dans les conducteurs voi- 
sins, pylônes et haubans: 3» en pertes раг le courant de mise 
à la terre; ;° en pertes par effluves et défauts d'isolement ; 
5* en perles pir rayonnement. ll s'attache alors uniquement 
aux perles ues au courant de mise à la terre et propose une 
méthode de séparation des pertes fondee sur leur variation 
avec la longueur d'onde. Elles peuvent en effet se mettre 
sous la forme 
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el des mesures effectuées à différentes fréquences permettent 
de déterminer les coefficients. L'auteur étudie ensuite la 
cause des perles à la terre et les moyens de les réduire, 
suivaut le mode de mise à la terre adopté : plaques de prises 
à la terre, métallisation de la terre, contrepoids. H indique 
comment les terres ont été réalisces dans les grandes stations 
de Sainte-Assise et de Nauenetdonne des valeurs intéressantes 
des grandeurs caracteristiques. — B. Н. 


621.396.67. — L'antenne ondulatoire ou antenne Beve- 
rage: M.-F. Baprav. L'f/nde electrique, février- mars 1924. 
(up 86-98 eb 152-155, 6 joo Mots, rí fig — L'antenne de 
reception Beverage est constituée, en principe, par un long 
lil horizontal situé à quelques metres au-dessus du sol et 
parallele à la direction de l'émission. Les deux extrémités 
sonl reliées au sol. L'auteur suppose tout d'abord que les 
Impédances aux deux extrémités оп! été choisies de telle 
sorle que les courants n'eprouveut aucune réflexion en ces 
points. И montre que cette antenne a des effets unidirection- 
nels trés marqués et qu'elle permet de recevoir simultanément 
plusieurs messages. Le fonctionnement d'une telle anteune 
*explique de la facon suivante : si les ondes se propagent 
d'une extrémité A à l'autre extrémité B. un faible courant se 
trouve induit à l'extrémité А et se propage suivant l'antenne, 
Sous forme d'ondes vers l'extrémité В. Si la vitesse de propa- 
Ealion de celte onde de faible intensité dans l'antenne est 
egale à la vitesse de l'onde de signalisation traversant 
l'espace, l'onde de courant croit à mesure qu'elle s'approche 
de l'extrémité B en absorbant continuellement de petites 
quantités d'énergie additionnelle fournies par les ondes 
de l'espace. Plus l'antenne est longue. plus grande est 
l'intensité du courant recu. H existe évidemment une lon- 
Rueur maximum au delà de laquelle les pertes dans l'antenne 
ne permettent plus aucun gain de rendement. Plus ces pertes 
Sont réduites, plus grande est la longueur d'antenne qu'on 
peut utiliser. Si l'on suppose maintenant que l'onde de cou- 
rant a, dans l'antenne, une vitesse de propagalion qui n'est 
pas la méme que l'onde de l'espace, les deux ondes s'ajoutent 
Sur une certaine distance, mais atteignent bientôt un point 
Pour lequel une des ondes a sur l'autre une avance suffisante 
pour qu'il y ait opposition de phase entre elles. et l'onde de 
Courant décroit vers zéro, puis une nouvelle onde prend 
naissance et augmente d'amplitude. Bref. pour une longueur 
d'onde donnée, il y a une longueur d'antenne optimum. Ces 
résultats peuvent être prévus par la théorie exposée en détail 
dans l'aricie et due à hellog. L'auteur étudie successivement 
les Propriétés unidirectionnelles de l'antenne dans le cas où 
le poste émetteur n'est pas dans la direction de l'antenne, le 
C88 des antennes courtes, celui ой les perles en ligue ne sont 
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pas négligeables et. enfin, le cas des antennes compensées ; 
il termine par l'étude expérimentale de la question et par 
un essai de vérification de la formule de Zenueck. — G. M. 


621.396.622. — La distance effective de réception avec 
détecteur à cristal; G.-G. Brage. Electrical Review, 5 sep- 
tembre r424. t. xcv, p. 348-3 9. доо mots. — Un grand 
nombre de facteurs agissant sur la portée d'une station 
d émission, il est difficile. sinon impossible. de déterminer 
avec sürelé la portée effective de cette station pour un 
récepteur à cristal. L'antenne de réception a d'ailleurs des 
qualités variables suivant l'emplacement, les bâtiments voi- 
sius, etc.; la station d'émission comme l'antenne de direc- 
tion peuvent avoir des qualités directives notables. dans le 
bon ou le mauvais sens. En résumé, il est impossible de se 
prononcer à l'avance. L'auteur donne deux schémas de cir- 
cuits d'accord qui lui out donné des résultats satisfaisants; 
le premier comporte un détecteur ordinaire à cristal; le 
second. un dispositif de chauffage de la pointe métallique 
touchant le cristal. Cette pointe est constituée par une 
aiguille (bermo-cautere utilisée en chirurgie. Légerement 
chauffée, la pointe donne une audition modérément ren- 
forcée, un trop fort chauffage a un effet inverse et toute 
audition cesse lorsque la pointe est chauffée au rouge. L'au- 
teur s'étonne que l'on soit satisfait actuellement avec des 
portées de ^o à тоо km, alors qu'aux débuts de la télégra- 
phie sans fil on eu alteiguait de beaucoup plus considérables 
avec de simples récepteurs à cristaux ; suivant son opinion, 
cela tient à ce que l'habitude des fortes réceptions obtenues 
à l'aide des amplificateurs a rendu inadmissibles les trés 
fuibles réceptions dont ou se contentait au début et qui, en 
fail, ne sout plus employées. — E. B. 


621 396 622. — Une découverte sensationnelle. le « cris- 
tadyne >; M. GAUsSNER et J. Quixer, /ladio-/Htevue, mai 1924, 
t.ni, p. 37-41, 1500 mots, 6 fig. — On a constaté que, dans 
certaines conditions, quelques cristaux peuvent fonctionner 
comme résistances négatives et, par suite, peuvent servir 
d amplificateurs et de générateurs d'ondes entretenues, Un 
savant russe, M. Lossev, a réalisé un transmetteur d'ondes 
à cristal et un autodyne du méme type qui permet de faire 
de la réaction et de recevoir les ondes entretenues par la 
méthode ordinaire des battements. Certains amateurs 
russes auraient meme ри correspondre en transmission et 
en réception à des distances d'environ Воо m. Jusqu'à pré- 
sent. c'est la zincite (oxyde de zinc naturel) qui a donné les 
meilleurs résultats, avec une pointe d'acier. L'auteur décrit 
les détails de cette découverte ainsi que les schémas qui ont 
été réalisés (oscillateur et recepteur-autodyne), — G. M. 


621.396.615.5. — Les lampes thermoioniques Marconi- 
Osram. Electrical Reriew, 3 octobre 1924. t. xcv. p. 498-499, 
goo mots, 5 fig; Eleclrician, a6 septembre 192j, t. хс, 
p. 350-351, 1800 mots, 5 fig. — L'article donne une des- 
cription sommaire des procédés de fabrication de ces 
lampes, en particulier de la lampe à faible consommation, 
absorbant 0.06 A sous 2,8 v. La majorité des opérations 
uecessite une main-d'œuvre des plus habiles et fort bien 
pavée. Des photographies montrent : une machine pour la 
confection des grilles, une machine à souder électrique pour 
l'assemblage, un tableau avec l'appareillage pour l'évacua- 
tion des lampes et le chauffage par courants de Foucault 
pour la pulvérisation du magnésium sur la paroi de l'am- 
poule. Deux autres photographies montrent la station de 
Ongar destinée aux communications avec le Canada et 
celle de Chelmsford bien connue. — E. B. 


621.396.615. — Tubes de détection et de transmis- 
sion, pour tensions élevées. Engineering, З octobre 1024, 
L. ce, р. 492-494. 2000 mots, 3 fig. — Description de 
deux nouveaux types d'ampoules créés par la M. O. Valve 
Company Ltd de llammersmith; le premier (уре se rap- 
porte à des redresseurs pour tension jusqu'à 150000 v et 
comporte une gaine cylindrique en molybdéne, formant 
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l'anode et entourant complètement les filaments, lesquels 
sont constitués par deux boucles quasi circulaires en croix, 
et sont à l'abri des effets pernicieux de l'attraction de 
l'anode ; le second type d'ampoule a été spécialement étudié 
en vue de supporter. à l'anode et aux parties en verre, 
l'accroissement considérable de température engendré dans 
les tubes de grande puissance par le bombardement électro- 
nique, L'article se termine par une courte description d'une 
station de trausinission à haule puissance utilisant ces tubes 
et établie par la Marconi Ltd, à Chelmsford. — ТМ. S. 


621.396.615.3. — Les oscillations amorties produites par 
un triode: Yasusi WaraxaBr. J. L. E. E of Japan, sep- 
tembre 1924, n° 434, p. 860-885, 47 fig. — Examen des con- 
dilions qui favorisent l'apparition des oscillations amorties 
dans un triode produisant de~ ondes entretenues, Détermina- 
lion expérimentale de la fréquence critique, de la tension 
critique de la grille et du courant critique. du filament, 
qui donnent naissance aux oscillatious amorties. Il 
résulte de l'étude expérimentale et théorique du phénomene 
que celui-ci ne se manifeste que pour une certaine inductance 
dans le circuit de la plaque. — Th. s. 


621 396 64. — L'amplificateur haute fréquence à résis- 
tances et les ondescourtes ; M -P. Laroxp. L Onde électrique, 
avril 1925, C. ti, p. 198-202, 1150 mots, 3 fig. — L'auteur 
resume les résultats obtenus dans la réception des ondes 
courtes par l'emploi d'un amplificateur à haute fréquence à 
résistances, Cel appareil, à trois étages d'amplification, 
emploie à volonté la réaction électramaguétique ou électro- 
statique el permet lu réception des ondes courtes à partir de 
180 m avec lampes ordinaires. — G. M. 

621.396.7 47). — La station radiotélégraphique de Mos- 
cou-Hodinsk. L'Onu eleclrique, août 192 j, боп, p. 203-207, 
1300 mots, 4 fig. — Les stations radiotélégraphiques 
existant actuellement à Moscou -ont au nombre de trois : le 
poste à are de Chabolowsk, la station radiotéléphonique ауес 
emetteur à lampes et le poste de Hodinsk. Ce dernier. еп voie 
de transformalion. comprendra deux alternateurs à haute 
fréquence de 150 kw, 1» ооо p :s.Des mulliplicateurs de fré- 
quence y seront adjoints, ce qui permeltra de travailler par 
groupe, soit à fréquence normale. soit à fréquence multiple; 
en plaçant les groupes en parallele, la liaison avec l'Amé- 
rique pourra ètre assurée. — (1. M. 


621.396.714 (82.12). — La station de télégraphie sans fil 
de grande puissance de « Monte Grande ». Electrical 
Heriew, З octobre (92 4. t. xcv, p. 491. 1 ооо mots. — Cette 
Slalion érigée à зо km de Buenos-Ayres a nécessité l'emploi 
de 32000 t de matériaux dont le transport a été effectué par 
un « Decauville » spécialement construit à cette occasion. 
L'antenue est supportée par dix màts de 210 à aio m de 
bauteur et construits partie par une société allemande, partie 
Par une société française. La nappe horizontale de l'antenne 
est constituée par 3a fils de chacun 1270 m de longueur, la 
terre eat constituée par une image de l'antenne consistant 
en conducteurs placés à environ то m au-dessus du sol; en 
Outre, 7o km de fil de bronze sont enfouis dans le sol et le 
tout est relié aux constructions par un système d'inductances. 
Deux allernateurs à haute fréquence pou vant fournir chacun 
1900 А 8008 750 v et à la fréquence 6000 p: 8 alimentent 
l'antenne par l'intermédiaire de doubleurs et tripleurs de 
fréquence, les longueurs d'ondes pouvant passer de 63o0 m 

17 500 m. Les condensateurs et appareils multiplicateurs de 
fréquence sont immergés dans de l'huile dont le refroidisse- 
ment est assure par une circulation d'eau. La force motrice est 
fournie par des moteurs à huile lourde : l'éclairage et les 
Services auxiliaires sont assurés par une dérivation prisesur 
le réseau de distribution à haute tension de la région. — E. B. 


621.396.8. — Perturbations apportées par les lignes à 
haute tension sur les lignes de signalisation. JE, 
13 décembre 1924, t. xvi, p. 970, боо mots. Analyse d'un 
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article de J. Јлска, publié dans E.7.Z., 1er mai 1974, t. xtv, 
р. 417-428, 12 500 mots, За fig. 


621.396.8. — Les parasites en télégraphie sans fil et leur 
élimination ; P. Marrer. L'Electricien, 15 juillet 19» i, t. xt, 
р. 322-325, 2 500 mots, ті fig. — Etude d'ensemble sur la 
question de l'élimination des parasites dans laquelle l'auteur 
passe rapidement en revue les différentes méthodes connues 
jusqu'à ce jour et indique comment on doit se guider dans le 
choix de l'une d'elles lorsqu'il s'agit de l'appliquer à un poste 
de réception déterminé. — Y. 6. 


621.396.822. — Des troubles apportés aux réceptions 
radiotéléphoniques par la circulation des tramways et 
des moyens de les éviter. R.G. E. зо décembre 1924. t. xvi, 
p. !00j-1005, 1 зоо mots. Analyse d’un article de Ferd. ErPex, 
publié dans EI, 31 juillet 192i, t. xiv, p. 817-819, 
2 900 mots, 1 fig. 


APPLICATIONS THERMIQUES . 


621.392. — Machines électriques à souder. (Exposition 
britannique de Wembley). Electrical Review, 29 aoùt 1924, 
t. xcv, p. 358, 5oo mots. — La maison Prescot exposait un 
certain nombre de machines à souder; la premiere est des- 
tinée à la soudure continue par recouvrement et consomme 
au maximum то Ка, Une autre machine destinée à la soudure 
par points élait également exposée : celte dernière permet de 
travailler sur des pièces d'assez grande longueur, l'article 
reproduit les pliotozraphies de ces deux appareils. — E. B. 


621.392. — L'électrode protégée et son application à la 
soudure automatique des réservoirs en ter galvanisé ; 
В -С. Tracey. GEI, novembre 1924, t. xxvii, р. 772-773, 
1 200 mots. 3 fig. —- Lélectrode protégée consiste en une 
Апе metallique centrale entourée par une couche de flux 
qui est elle-mème entourée par une bande métallique. 
Cette disposition fait que le flux est constamment protégé 
et la propreté de sa surface permet la soudure automatique. 
L'auteur décrit une installation automatique de soudure de 
réservoirs en tôle galvanisée, dans laquelle la vitesse d'avan- 
cement est de 38 em : mn, pour une épaisseur de tole de 


3,2 mm. — P. V. 


621.392:621.13. — La soudure à l'arc dans la répara- 
tion des locomotives à vapeur; WA RB Bravy. GEI. 
octobre 1924,t. xxvi, p. 657-697, 4700 mots, 26 fig. — L'ar- 
ticle passe en revue, au point de vue purement pratique, les 
nombreuses possibilités d'emploi de la soudure à l'are dans 
les ateliers de réparations de locomotives ; pour chaque 
partie de locomotive considérée (boile à feu, entretoises, 
cylindres, châssis, pièces mobiles, etc, l'auteur indique les 
conditions du travail, son avancement possible, l'intensité 
absorbée. etc. Est donnée également la description de quel- 
ques postes de soudure montes sur chariots. L'auteur ter- 
mine par des estimations de prix de revient comparés entre 
la soudure à l'arc el la soudure au chalumeau. De nom- 
breuses photographies de travaux effectués ou en cours 
illustrent l'article. — P. V. 


621.392:625.143.4. — Les défauts des éclisses et des 
soudures dans les jonctions des rails. E. R.J., a: juin 1934, 
ах, р. 959-905, 5 500 mots. то fig. — L'Electric Railway 
Journal a procédé à une enquête sur les défectuosités cons- 
tatées dans les éclisses et les soudures des rails : d'après de 
nombreux ingénieurs, le fait que les joints ne résistent pas 
longtemps au trafic est dà surtout. au manque de soin 
apporté dans la construction de la voie. L'article expose les 
méthodes d'entretien de quatorze compagnies de chemins de 
fer. L'usure inégale des extrémités de rails. causée par le 
jeu anormal des éclisses, est compensée par des apports de 
metal effectués à la soudure électrique. L'article mentionne 
egalement les différents modes de pavage adoptés pour les 
voies de tramways et de chemins de fer sur route. — A. P. 
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ÉCLAIRAGE 


621.328.14. — Amélioration de l'éclairage dans les ate- 
liers de la White Motor Company ; llenry HvrikswA et 
HT. SPacebinc. Electrical World, 7 juin 1924. t. ухх, 
р. 11727-1181, 2000 mots, 6 fig.. 4 tab. — Le projet en cours 
d'exécution comporte l'installation de 4457 lampes, donnant 
un éclairement uniforme de тэо lux. au lieu des бо lux 
obtenus précédemment. Autrefois, la lumière était fournie 
раг des lampes pour l'érlairage général. des lampes pour 
l'éclairage de points particuliers. et la lumière du jour. Оп 
a d'abord nettoyé et repeint en blanc les murs et les pla- 
fonds ; l'amélioration obtenue étant insuffisante, on a dù 
faire une étude complete de la question sur les bases sui- 
vantes : délermination de la valeur de l'éclairement à obte- 
nir, d'apres la nature du travail; suppression des éclats trop 
considérables ; suppression des ombres trop nettes et trop 
contrastantes; prise en considération de l'effet psychologique 
de l'aspect dela salle sur l'ouvrier; réalisation d'une instal- 
lation souple. d'entretien facile, les lampes devant être sou- 
vent lavées. On a choisi des lampes de зоо w, munies de 
réflecteurs « glassteel ». La lampe est entourée d'un globe 
de verre dépoli ; le réflecteur est en acier émaillé. Na partie 
supérieure est supprimée. pour que le plafond soit un peu 
éclairé, l'éclat et les ombres diminués. L'éclairage particu- 
lier а été ainsi rendu inutile. — R. H. 


621.328:621.3.(064). — L'éclairage électrique àl'Exposition 
britannique de Wembley. Electrical Iterieir, 10 octobre 1934. 
t. xcv, p. 532-531, это mots. — La surface à éclairer était 
approximalti vement égale à 100000 ті; l'éclairage était réalisé 
par des lampes à atmosphère gazeuse de 1000, 500 et 100 w 
fournissant 2 700000 lumensen direction du sol, ce qui corres- 
pondait à un facteur d'utilisation egalà 7,7 lumens par watt; 
c'est-à-dire que plus de 55 pour 100 de l'énergie lumineuse 
produite était concentrée sur le sol. L'écluirage général des 
lacadesdes bàtiments était assuré par des projecleurs de cons- 
truction spéciale dont l'article donne les caractéristiques, 
avec une. série de photographies montrant l'effet des illu- 
minations. — E. B. 


621.328 : 622. — L'éclairage électrique dans les mines 
de houille (Exposition britannique de Wembley). Engi- 
neering, 10 octobre 1924, Lut, р. 529-530, 1 400 
mots, 5 fig. — Les établissements W. Francis et Co, Ltd. de 
Altrincham exposaient un système complet d'éclairage élec- 
trique divisé en trois parties : boite d'extrémité, couteaux et 
fusibles, lanternes. Ces différents éléments ont été soignen- 
sement étudiés, en conformité des prescriptions du Home 
Office. La Ceag Miners’ Supply Co. de Barnsley, présentait 
Une lampe offrant toutes garanties contre les accidents : des 
ressorts absorbent les chocs, l'extinction et l'allumage sont 
déterminés par rotation de la partie supérieure. l'accuinula- 
leur est chargé avec un électrolyte se solidifiant de lui- 
mème et ne dégageant pas d'acide, un puissant électro- 
aimant est nécessaire pour ouvrir la lampe, etc. Parmi les 
différents modèles, à signaler celui utilisant un verre teinté 
de jaune verdàtre, lequel adoucit la lumiere et contribue à 
Combattre la somnolence (nystagmus) des mineurs. Le 
M. L. Magneto Syndicate. de Coventry. présentait. sous forme 
portative, tout un groupe turboalternaleur servant à lali- 
mantalion d'une lampe. dans les mines qui ne disposent pas 
de canalisations électriques souterraines, mais qui utilisent 
rir comprimé ‚ ce dernier fournit l'énergie à la turbine. — 


621.328.415 : 629.443. — Rapport du Comité sur l'éclairage 
extérieur des antomobiles (Commission internationale de 
Eclairage): C-H. Suanp. 7. /. K. N., octobre 1ga4, t. xix, 
р. 801-817, 8800 mots. — Les solutions légales américaine 
et française sont différentes. Les phares américains sont 
assujettis à la condition de n' éclairer de façon intense qu'une 
tone comprise entre la surface de la route et un plan hori- 
tontal passant nettement au-dessous des yeux des conduc- 
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teurs. Les phares européens. basés en général sur les pres 
criplions françaises, comportent une source puissante pour 
la marche à grande vilesse et une source bien plus faible 
pour les vitesses réduitea. Le croisement Че deux voitures 
s'accomplit à vitesse réduite, et en faible éclairage. Les 
deux dispositifs sont chacun assez bien adaptés aux condi- 
tions d'emploi. car les routes américaines sont trés fréquen- 
tées, et le dispositif européen y serait peu praticable. et 
réciproquement pour les routes européennes. Bien qu'un 
peu moins pratique au point de vue des difficultés de réali- 
sation.la solution américaine est plus générale. — L. B. 


621.328.45:629.113. — Sur les projecteurs d'automo- 
biles. À. G. E., 13 décembre 1924, t, xvi. p. 430. 300 mots. 
Communication présentée par A. Mansar à la séance du 6 dé- 
cembre 192.4 de la Société française des Electriciens. 


621.328.45:629.113. — L'éclairage des automobiles : 
Pierre Bossv. J te E.. 13 décembre 1934, t. хут, p. 962-967, 
5200 mots. — Cet article est la reproduction du rapport 
présenté à la session de Genève de la Commission interna- 
tionale de l'Eclairaze par M. Bossu. président de la Com- 
mission des Projecteurs d'Automobiles du Comité francais 
de l'Eclairage et du Chauffage. Ce rapport s'occupe tout 
spécialement de l'éclairage nocturne de la route, question 
qui a été l'objet d'une étude approfondie de la Commission 
des Projecteurs d'Automobiles lorsque, еп 1933. le Minis- 
tère des Travaux publics entreprit la rédaction d'un arrété 
fixant les conditions auxquelles doivent répondre les dispo- 
sitifs d'éclairage des véhicules automobiles. Le rapporteur 
indique en premier lieu les raisons qui ont conduit la Com- 
mission à admettre qu'il convient de laisser aux automobi- 
listes, lorsque la route est libre, la liberté d'emplover des 
projecteurs aussi puissants qu'ils le jugent utile (projecteurs 
désignés par A) et. de ne réglementer, dans се cas, que la 
valeur minimum de l'éclairement produit à 100 m en avant 
du véhicule. H examine ensuite les conditions que doit 
remplir un éclairage n'éblouissant pas les usagers de la 
route et signale les dispositions pratiques de l'arrété du 
28 juillet 1933 qui impose l'emploi d'un éclairage réduit 
réalisant ces conditions. cet éclairage réduit pouvant être 
produit soit par des projecteurs spéciaux appelés projec- 
teurs B. soit par les projecleurs А eux-mèmes, s'ils sont 
munis d'un dispositif permettant de les transformer instan- 
tanément en projecteurs du type B. П fait remarquer en 
terminant que, dans certains cas, les conditions dans les- 
quelles est fait l'éclairage public constituent une cause de 
dauger pour les automobilistes. Dans sa. conclusion. il énu- 
mere les prescriptions auxquelles, d'apres les résultats de 
mesures pratiques et de travaux théoriques, devraient ètre 
astreints les projecteurs d'automobiles, afin de donner 
toutes garanties de sécurité aussi bien pour les usagers de 
la route que pour les conducteurs de véhicules. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.372 : 620.125.23. — La dureté des dépôts éleetroly- 
tiques de fer, nickel. cobalt et cuivre; D.-J. Mac NAUGHTAN. 
Engineering. 34 octobre 1924. t. cxvi, р. 599-600, 3 500 mots, 
8 tab. — Dans une communication à l'assemblée du Iron and 
Steel Institute, M. Mac Naughtan expose en détail les pro- ` 
cédés et résultats d'expériences faites par le Research Depart- 
ment de Woolwich.Les cathodeséltaient sectionnées transver- 
salement, après formation du ерді. et soumises à l'examen 
microscopique etaux essais Brinell; les méthodes usuelles ont 
donné le degré d'acidilé el la teneur en métal du bain ; des 
indicateurs colorésont été utilisés à l'évaluation de la concen- 
tration des ions d'hydrogene. Les conclusions auxquelles 
ces expériences ont donné lieu peuvent être résumées ainsi : 
les nombres caractéristiques de Brinell varient entre 58 et 
66 pour le cuivre, entre 140 et 360 pour le fer, entre 180 et 
410 pour le nickel et entre 270 et 3i1 pour le cobalt; une 
augmentation de dureté est provoquée par un abaissement 
de température (cas du fer), par un aceroissement de la den- 
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sité de courant (cas du fer et du cuivre), par une diminu- 
lion de concentration des ions métalliques was du nickel), 
par une augimentalion de concentration des ions h\vdrosène 
(cas du fer et du nickel: сеа différentes causes ont déjà été 
signalées par des auteurs, comine contribuant à la réduction 
des dimensions des cristaux; on peut régler la dureté en 
agissant convenablement sur les facteurs ci-dessus énu- 
méres; différentes explications de la dureté excessive de 
certains dépôts peuvent ètre données. — Th. 5. 


621.37... — La précipitation par l'électricité. Ænyirter- 
Pad, 7 novembre 1934, t. cxvin. р. 648-049, t 500 mots. — 
Dans une conférence. faite à l'Institute of Physics de Londres, 
M. Oliver Lodge a entreteun son auditoire des différentes 
théories qui s eflorcent d'expliquer le рһепошепе de la pluie 
et de la précipitation en général, celui de la cohésion, entre 
globules liquides, obtenue par l'action de l'électricité, celui 
de la genèse des hautes tensions dans l'almospliere, ete. 
Passant, ensuite, aux procédés de précipitation artificielle 
par l'électricite, Le conférencier soulignn les difficultés de 
realisation que Гоп rencontre el indiqua qu'il existe, néan- 
moins, par le monde, pins de 200 entreprises industrielles 
в occupant de précipitations des fumées et poussieres, La 
précipitation artificielle des gonttelettes d'eau suspendues 
dans les airs - autrement dil. la production, à volonté, de 
la pluie — est, certainement, le probleme le plus important 
dans cet ordre d'idées ` tòt ou lard. on arrivera à l'aborder 
sérieusement, — Th. S. 


MÉDECINE ET HYGIÈNE 


621.38. — L'électricité en médecine: A. Ткнонукухку. 
Electruchestro. septembre 1924. t. n (nouvelle série), р. 120- 
131,5 aoo mots, 13 fig. Description des procédés et ap- 


pareils électriques actuellement employés eu médecine. = 
Th. х. 


APPLICATIONS. DIVERSES 


614.845. — Extincteur dincendie à anhydride carbo- 
nique; Ch.-L Jones. Electrical World, ài mai funn, Lët, 
p. 1098, joo mots, í fig. — L'anhydride carbonique est 
mauvais conducteur, ne fait pas de dégâts, n est ni corrosif 
ni loxique, et ne dissout pas les isolants, comme le fuit, 
jusqu à un certain point, le tetrachlorure de carbone. Pour 
éviter qu'il bouche le canal de sortie en se congelant, on 
dispose un tube de siphon dans le cylindre et ou emploie un 
orifice spécial à Fextrémité d'un tuyau métallique souple. 
On projette ainsi uu melange de neige et de gaz à une tem- 
perature d'environ -- cet" Un tube coniqueeimpeche un trop 
grand entrainement d'air. Le rayon d'action est supérieur à 
2m. — R. H. 


621.312.2 : 614 845. — Extinction des incendies d'alter- 
Dateurs au moyen d'anhydride carbonique : Gh.-L. Јомех. (е. 
E.R.. octobre 19» 4. L. xxvii, p. 050-657, 5700 mots, 4 fig. — 
L'auteur. chaud partisan de l'emploi d'anydride carbonique, 
décrit les expériences systématiques qu il a entreprises avec 
ce gaz sur de véritables bobines d'allernateurs. П а soigneu- 
sement considéré les effets de la ventilation. de la composi- 
tion du gaz, de la température de l'air, de celle du cuivre, 
el enfin l'influence des matériaux isolants. Son article dé- 
bute par l'exposé du probléme en général е! de- diverses 
idées émises jusqu'ici sur la question. - - P. V. 


DIVERS 


32. — Nécrologie ; Léon (rs-CugvatigR, R. G. E., 13 dé- 
Сешіге 1924, t. xvi, p. 931, 600 mots, 1 photographie. 


.$21.3(062). — Les séances de décembre 1924 de la So- 
Clété francaise des Electriciens. /t. G. E., ao décembre 197 i, 
t. xvi, p. 977-978. боо mots. 


621.3 062). — Société française des Electriciens; 
Séance du 6 décembre 1924. /?. G. E., 13 décembre 1924. 
L. xvi. D. чачу јо, 1200 mots. 


621.3 (062.. — Union des Syndicats de l'Electricité. 
Séance du Comité de Direction du З décembre 1924. A G. 
E., 27 décembre тәл, t. xvi. p. 1 018. 150 mots. 


621.32 :- 621.36 (062,145). — Comité francais de l'Eclai- 
rage et du Chauffage. Séance du 5 décembre 1924. R. G. 
E., 3 janvier 1925, U. жун, p. 1-2, 1 200 mots. 


535 :062) (43: — Réunion annuelle de la société alle- 
mande dite Beleuchtungstechnische Gesellschaft tenue 
à Iéna en 1924. Æ. T. Z., 1°' janvier 1925, t. хім, p. 19-71, 
A oo mots, — L'article donne le compte rendu de la 
127 réunion annuelle que cette société technique de l'éclai- 
гаре н tenue à léna en septembre 1924. Il résume briève- 
ment les quelques communications qui ont été faites : sur 
un nouveau photometre, sur la fabrication et les propriétés 
des verres diffusants. sur une méthode simple de mesure 
du flux lumineux, sur ипе méthode simple d'étude et 
d'identification des propriétés des verres diffusants et sur 
les caractéristiques des sources lumineuses destinées à la 
inicrophotographie et à la microprojection. — В. H. 


621.33 :‹064:. — L'Exposition de Seddin consacrée au 
materiel de chemin de fer ; W. Kraska. EL T. Z.,27 no- 
vembre тузт. t. xtv, p. 1301-1 307, 4500 mots, r9 fig. — Les 
modeles de redresseurs à vapeur de mercure présentent les 
caractéristiques suivantes : mise en service immediate, 
entretien réduit, légèreté, absence de socle, bon rendement 
à faible charge et à charge tres variable ; la consommation 
d'eau d'un redresseur à cuve métallique reste inférieure à 
i litre par minute par 100 À débilés. La société dite Siemens 
Schuckert Werke expose une réduction de ligne de cou- 
tact à тэ ooo v avec des portées de 75 m et un disjoncteur 
rapide. — Plusieurs raccords pour câbles contenant les con- 
ducleurs de commande ou de chauffage sont, présentés ; 
Lun d'eux est à serrage par excentrique et son câble con- 
tientuu circuit de coutrôle averti-sant le conducteur d'une 
avarie quelconque. — Différents modeles de chariots élec- 
triques sont proposés pour les diverses manuteutions. — Des 
appareils électriques de mesure servent de thermomètre à 
distance pour des températures atllejguant í 6ooeC: d'autres 
appareils de mesure à transmission électrique sout proposés 
comme manomelres. indicateurs de débit et tachymetre. — 
Un di-positif de contròle destiné à eviter les tamponnements 
est établi par la société Siemens et Halske; la réalisation du 
contact déterminé par le passage du train est intéressante, 
car c'est le fléchissement du rail sous le poids de la machine 
qui l'actioune. Plusieurs appareils de signalisation ou de 
contrôle sont brièvemeut décrits, ainsi que des distribu- 
teurs-imprimeurs automatiques de billets, — B. H. 


621.31.063) 47). — La première conférence pansovié- 
tique de l'alimentation en énergie électrique ; J. SCANAVI. 
Electrilcheslvo, août 1924, t. u (nouvelle série), p. 395-398, 
$700 mots. — La conférence, à laquelle ont pris part plus 
de 500 représentants d'organismes industriels et scienti- 
fiques, appartenant à onze républiques confédérées. a enre- 
gistré la présentation de 202 communicalions dont 105 ont 
été lues en séance et discutées. La conférence comprenait les 
matieres suivantes : plans et projets. exploitation. organisa- 
tion, section industrielle, section scientifique et technique. 
Parmi les nombreux rapports et communications qui ont 
été présentés, on prut citer ceux ayant trait aux grandes 
entreprises électriques en cours d'exécution. aux projets 
d'alimentation des villes et régions, aux projels d’électrifi- 
cation, aux questions de combustible, de matériel, de tari- 
fication, aux principes d'administration des usines, au 
choix du personnel dirigeant les stations d'intérêt local, 
aux questions de la fourniture de courant aux grandes 
usines, à l'équipement de ces usines, etc. — Th. $. 


LA PARTICIPATION | JACQUET Fares | + 
Société d'Assurances йш ел et а. E 
contre les accidents de toute nature à VERNON (Eure). — Téléphone : N° 13 , 


(Registre du Commerce : Evreux N° 1095) 


et le vol 


FONDÉE EN 1899 


сиң 


Siège social en son immeuble 
10, rue de Londres 
PARIS 


ENCAISSEMENT ANNUEL : 30 MILLIONS 
VALEURS MOBILIÈRES ET IMMOBILIERES 
57 MILLIONS 
RISTOURNES AUX ASSURÉS DE 1920 A 1923 


CINQ MILLIONS CINQ CENT MILLE FRANCS 
GÉNÉRATRICES 4 MOTEURS 


CONTRATS LES PLUS LIBÉRAUX ÉLEOTRIQUES 
A COURANT CONTINU & A COURANTS ALTERNATIFS 


CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


FERS, FOURNEAUX, BOUILLOIRES, RADIATEURS 


> e m 


MEKER 


Traitement d'Outillages | 


Travaux Industriels 


б. MEKER A С" 


Usínes et Bureaux : 


C A L Ó R 105-107, boulevard de Verdun 
COURBEVOIE (Seine) 
Registre du Commerce de la Seine : N° 100 399 


200, Rue Boileau, LYON Téléph. : WAGRAM 97-08 


PARIS: 122, rue de Turenne 
Reg. du Commerce : T 
\ RS > Lyon N° B 1663 / 


éléph. : Ancuives 48-33 
— LIIN eps 


LYON : 66. avenue Félix-Faure 


DÉPOTS | 
Téléph. : Vatpnzv 17-52 


21 Mars 1925. ` se 


621.3:072: 42 .— Œuvre réalisée par le National Physi- 
cal Laboratory ; Frank Ва:'ловелт. World Pornvr,octobre 1924. 
t. u. p. 204-209. 4500 mots. 12 tab. — L'auteur. se référant 
au rapport annuel publié par le National Physical Labora- 
tory. signale les points partieuliers sur lesquels s'est 
portée, au cours de l'année 1492), l'activité de cet institut de 
recherches et d'essais. ll convient de noter, en particulier : 
les essais de dispositifs de protection pour les applications 
de ravons N: les études de fonctionnement de cábles sous 
tension dans des milieux à température variable : la déter- 
minalion des intensites de courant admissibles dans les 
barres de cuivre et d'aluminium; les recherches sur la 
lubrification des surfaces frottantes, en présence де la vapeur 
surchauffée; l'étude des propriétés mécaniques des maté- 
riaux aux hautes températures. les disposilions prises pour 
l'installation d'un poste d'essai à 1 ооо ovo volts. — 


L. D. 


621.3.00.72. - La situation des ingénieurs. #erur de 
lhugeinieur, novembre 19234. L xvi, p. 21-24, 1 боо mots. — 
Cette note. communiquée par la Chambre syndicale des 
Ingénieurs. insiste particulièrement sur la disproportion que 
lon constate entre le nombre des aspirants aux fonctions 
d'ingénieur et celui des emplois disponibles. La discussion 
de celle question a amené la Chambre syndicale des Inzé- 
nieurs à formuler un certain nombre de veux tendant à la 
limitation du nombre d'ingénieurs formés et à l'améliora- 
Поп de la situation des ingénieurs francais. — Y.G. 


USINES ET ATELIERS, OUTILLAGE 


621 821. — Le calage à chaud des disques d'acier. A. 
DG E. iB octobre тоту. t. xvi, p. 659. боо mots, 1 fig. Ana- 
ly-e dun article de E. Rosenberg, publié dans E T. Z. 
24 Juillet 192 j, t. xtv, p. Bo Bof. 1 5oo mots, 4 fig. et E 
и. M., 27 Juillet 1924. Е. xen, p. 4608-420, 1 500 mots, 4 fig. 


. 621991. — Comparaison entre le système de filetage 
international et les systèmes Sellers et Witworth; L. 
CuTELIER, La lVechuique. moderne, 15 mars i924, U xvi, 
р. 150-182, 2 ооо mots. 3 tab., à fig. L'auteur signale 
une infériorité du système international sur les systèmes 
anglais. et américain, provenant dune difficulté maté- 
rielle d'exécution qui réside dans le repérage des coinci- 
dences pour les passes successives de l'outil Alors qu'avec 
les filetages dits < en pouces » celte coincidence se produit 
automatiquement tous les 1, 2,4. 8 où tout au plus 16 tours 
elle ne se produit. avec le pas métrique. que pour des norm- 
bres de tours correspondant aux nombres premiers, 1, >. 
7, ele. Aussi le repérage est-il bien plus délicat et on a pu 
constater que des ouvriers russes, habitués à travailler avec 
des tours établis pour les deux systemes, donnaient un tra- 
vail Incomparablement inférieur lorsqu'il s'asissait du pas 
métrique. Pour conclure, il fait remarquer que la facilité 
d'exécution serait lu méme dans les deux systemes si l'on 
pouvait introduire dans notre système de filetage le prin- 
tipe des vis. définies par le nombre de filets pour une lon- 


gueur de base, — Y. (i. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


620 125.2: 669.1. — L'essai de rupture à la flexion pour 
le fer forgé: H.-S. Rawpox et S. Ersten, Fechnolegie D'apers 
of the Bureau of Standards, février ig, n° 252, p. 115-155, 
1^ ооо mots. 23 fig. — Cet essai consiste à entailler plus ou 
moms profondément une éprouvette du métal, et à la 
rompre par choc ou par pression, appliqués transversale- 
ment. La cassure doit présenter une structure fibreuse, non 
cristalline, Les auteurs, après mise en œuvre multiple de la 
méthode dans diverses conditions. concluent que les exigen- 
res de divers cahiers des charges, relativement au resultat 
de cet essai, sont depourvues de sens, et doivent ètre, soit 
SUPprimées, soit redefinies avec precision. — L. H. 
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669.144 2. —  Aciers magnétiques au cobalt: E. 
Watson. Engineering, »2 el ag août 1924, U CXVI p. -74- 
270 el 302-304. ооо mots, 7 fig. — L'auteur. s'aidant. en 
partie, des résultats de travaux antérieurs dont la bibliogra- 
phie est indiquée а la fin de son mémoire, discule les etk ts 
produits, au point de vue de l'aimantation, par l'adjonction 
de cobalt. en. proportions définies. aux aciers ordinaires au 
carbone. et aux aciers spéciaux renfermant du chrome. du 
tunwstène, du manganèse, etc. La presence du cobalt. dans 
ces derniers aciers, sous certaines conditions, se traduit par 
un relèvement notable de la grandeur du maximum du pro- 
duit oh qui caractérise, d'après les idées actuellement ad- 
mises, la valeur industrielle dun aimant. Présentement. le 
prix comparativement élevé du cobalt limite l'application des 
composes magueliques correspondant à quelques cas spé- 
ciaux : la gén-ralisation de leur emploi est subordonnée à la 
baisse du prix de ce metal qui doit devenir la moitié environ 
de ce qu'il est en ce moment. — L. D. 


621.24. — Le nickel dans l'industrie électrique : F.-H- 
Huwsnp Woie. Electrician, 28 novembre 1924. t. xom., 
р. 610-019. т боо mots. 2 fig. — Résumesuceinct des proprie 
(ек mécaniques et électriques de l'acier au nickel, du nichel 
pur et des alliages de nickel. applications que trouvent ces 
produits dans l'industrie électrique. Parmi les alliages sont 
surtout examinés : le < blightrav » et le < glowrav » ni- 
ckel-cbrome:. le < ferry » et le constantan inickel-cuivre , 
les alliazesde nickel, zinc et cuivre, le < dilver s.“ invar » 
el le < permalloy s, ce dernier contenant Ro pour тоо de 
nickelet го pour тоо de fer. - Th. 5. 


621.312 16: 621.761 4 47.. — Tôles de fer pour machines 
dyBamos, fabriquées en Russie: E. SCHRAMKOFF. Lie Zut: 
chistio, 118119424. Un «nouvelle serie). p. 265-106. goo mots, 
| fig. =- Description sommaire de l'usine de Verkh-Issetsk. 
des procédés de fabrication el des propriétés du produit. — 
Th. 5. 


669:621.374. — Les propriétés magnétiques et élec-. 
triques du fer électrolytique et de ses alliages. obtenus 
par fusion dans le vide et lamines: M. Ferena. Л. /. E. K. of 
Japan, octobre 1924. n° 435, p. 978-1007, 8 fig. — M. 1. 
Yensen, se basant sur ses propres evperiences, a pu annon- 
cer. il y a quelques années. que la perméabilité du fer eicc- 
Irolvtique et de ses alliages. obtenus par fusion dans le vice. 
était double de celle du fer utilisé actuellement dans la 
construction des machines : que. par consequent, le poids 
de ces machines aurait baissé de moitié si l'on utilisait le 
fer électrolytique. Or, les expériences de M. Yensen n'ont 
porte que sur le fer électrolytique en barres et non pas 
sur les feuilles laminées. telles que celles que l'on emploie à 
la construction des machines. L'auteur entreprit de trans- 
iormer en tôles Jes barres essayées par М. Yensen et reprit, 
sur ces tôles, les expériences de perméabilité. 1l trouva que 
la perméabilité du fer électrolytique et de ses alliages, lami- 
nés. était inférieure à celle du fer en barre, qu'elle dépassait, 
cependant d'environ зо pour 100 celle du stalloy. Les machines 
construites en fer électrolytique bénéficieraient ainsi d une 
réduction de то pour тоо en poids. H indique. enfin. que -es 
recherches lui ont permis de reconnaitre que les feuille- le 
tòle en alliage d'aluminium. à haute teneur d'aluminium. 
présentent une. remauence. insignifiante, qu'elles sont [ar 
consequent. tout indiquées, pour la construction de traps- 
formateurs. compteurs. etc. — Th. 5. 


620.1:538.22. — Une méthode de mesure des proprié- 
tég magnétiques des matériaux. par réduction au zéro: 
Issciigo Niwa. J. /. E F. of. Japan. octobre 1924, ne |», 
p. 929-95). 17 fig. — Théorie et description du nouveau per- 
meainétre à double noyau inventé par l'auteur en vue de 
comparer l'éprouvelte en forme de barre, à la barre servant 
detalon: les bobines magnétisantes des deux novaux sent 
excilées séparément. l'excilalion étant réglée de facon que 
la force magnétomotrice engendrée entre deux points deter- 
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minės de l'éprouvette soit entièrement absorhée par la réluc- 
tance de celle-ci: le potentiel maguetique, entre les deux 
points consideres, sera nul à cet instant-là. Des essais effec- 
tués sur du fer et de l'acier, en barres ou en feuilles, ont 
donné des résultats entierement -alisfaisants. la precision 
oblenue dépassant, de beaucoup. celle exigée dans la pratique 
des mesures magnétiques. — Th. S. 


621.315.6. — Le choix des isolants : Laurence T. BanRiNGER. 
Electrical World. 1** novembre 1924. t. LXXXIV, D. 950-952. 
150 mols. то fig. - Par suite de la diversite des cntégo- 
ries d'emploi des isolants et de leur grand nombre, le choix 


des isolants est devenu extrémement difficile Mème les. 


essais qui ont été effectué- au cours de ces dernieres années 
n on! pas tenu compte dedifférentes conditions qui affectent 
les resultats obtenus : température. humidité, épaisseur de 
I echantillon. durée de l'application de la tension. frequence, 
pression des électrodes. elc. La General electric Co a établi 
plus de 8o essais types qui faeiliteront la comparaison des 
differents isolants. -- F. К. 


6213166 . Instruction pour l'étude de planches et 
tubes en papier ou toile vernis. J. /. EE. août 1934. 
b ixi, p. 711-715, гооо mots. — Cet article est le compte 
rendu d'une discu-sion an sujet d'un rapport de la British 
Electrical and ` Allied Industries Research Association, 
publié dans lé numero de fevrier 1924. t. ixu, du <J. L E. 
E. » el résume dans da € R. G. E. » du 18 octobre 107» 4, 0. tert, 
poop. — M. Barlow signale que dans son < Etude sur le 
frottement de glissement » publiée dans de numéro de 
février du a J. 1. E. E. +. il croit avoir démontré que la 
resistance de contact. entre le mereure el les corps semi- 
conducteurs est toujours grande, relativement à la. véritable 
resistance interne de ces corps. Néanmoins, P Electrical 
Research Association n'a pas tenu compte de cette remarque 
el continue à se servir d'electrodes de mercure. pour les 
mesures de résistivité de ces corps. L'auteur croit que 
l inexactitude d'une telle méthode n'est pas suflisamiment 
comprise et qu'il y aurait lieu de tenir compte des erreurs 
qu elle entraine. — Dang sa réponse. M. Wedmore fgit remar- 
quer que les conclusions de M. Barlow. malgré leur interèt 
scientifique inconte-table. ne peuvent encore être considé- 
tes comme definitivement admises par la science: elles 
Sont basées -ur l'étude d'un nombre trop restreint d'iso- 
lants pour quon puisse en genéraliser les résultats et con- 
damner les méthodes du Bureau of Standards et de LElec- 
trical Research Association. — G. B. 


621.314 : 665 3. Nouvel essai de dépót pour huiles de 
transformateurs: W.-H. Aua. World. f*oicer. août 1924. 
P "nouvelle series, р. 42-46, à 300 mots, 4 fig. La for- 
mation de dépôts dans l'huile de transformateurs est séné- 
ralement due à la presence d'hydrocarbures non saturés 
àvant une tendance à se poly meériser avec formation de ma- 
heres résineuses. Ces hydrocarbures sont facilement oxy 
dables et entrent en combinaison avec les halogenes. La me: 
thode de « l'indice d'iode » est basée sur cette dernière pro- 
Pnélé et elle donne généralement de bons résultats: mal- 
heureusement, elle est longne et exige, pour son application., 
de i^ à ›; heures. L'auteur propose une méthode beaucoup 
Plus rapide et basée sur des considérations purement pliv- 
‘ques. П remarque en effet que, lorsqu'on fait couler par 
l'ouverture d'une pipette de l'acide -ulfurique dilué sur la 
surface de l'huile étudiée. le nombre de gouttes qui se 
forment est etroiteinent lié à la tension superficielle de la 
Surface de séparation de l'huile et de l'acide. Cette tension 
Superficielle depend à son tour de la teneur de l'huile en hy- 
drocarbures non saturés et. par consequent. de la tendance 
de l'huile à former des dépôts. Toute la mesure se réduit 
donc au dénombrement des gouttes formées à la surface de 


l'huile et exige au plus 5o minutes. L'application de la mé- 
thode est illustrée par plusieurs exemples. -- G. B. 


621.899. — Epurateur d'huile < Alfa-Laval >; A. FISCBER. 
E. T. Z., 15 janvier 1925. t. ху, p. 95-97, 18c0 mots. 5 fig; 
El, Be., 10 janvier 1925, t. хх, p. 2-4, 1 200 mots, 2 fig. 
— Ce séparateur déjà signalé est du type centrifuge. — B. H. 


621.892. — Méthodes d'application des lubrifiants 
liquides; J. Lévy. Za Technique moderne, (er février 1924, 
t xvi, p. 69-75. 6000 mots, 1i fig. — Cet article forme une 
étude d'ensemble sur les divers systèmes de graisseurs. On 
y trouvera la description d'un eertain nombre d'appareils 
dont certains sont particulièrement intéressants. principale- 
ment parmi les sraisseurs semi-automaliques (appareils 
compte-goultes el appareils à meche) et les graisseurs auto- 
maliques (appareils dils « à bouteille >, à inertie el méca- 
'niques;. L'auteur rappelle les avantages du dernier de ces 
Чуреѕ qui n'a contre lui que son prix élevé et termine ‘раг 
divers renseignements d'ordre pratique relatifs au fonction- 
nement des multiples Systèmes d'appareils à lubrifier. — 


B. E. 
COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.68. — Les récents progrès de la technique du « crac- 
king x. Angtueering, 10 octobre 1924, t. coeur, р. 523-524, 
1600 mots. — Dans une communication faite à l'Institution 
of Petroleum Engineers de Londres, MM. A. Dunstan et 
R. Pilkethley ont décrit les différents procédés industriels 
du cracking. Ces procédés peuvent être rangés en deux 
groupes principaux : ceux opérant sur le pétrole ayant déjà 
passé à l'état de vapeurel ceux opérant sur le pétrole maintenu 
à l'etat liquide par l'élévation de la pression dans les réser- 
voirs. Le cracking effectue sur le produit à l'état de vapeur 
semble avoir donné de maigres résultats. Entre les deux 
grands groupes cités, se place un procédé intermédiaire, celui 
de Fleming. utilisant des alambics verticaux, dont les parois 
grâce à leur disposition, ne retiennent pas le coke. — Th. 5. 


621.361 + 662 621. — La détermination d'un coefficient 
d'équivalence entrela chaleur produite électriquement et 
celle produite par combustion du charbon: F. Rcrcers. 
hull. ASE. aont 1424, {. XV, р. )9 3- jog, 6700 mots, Q fiv. 
— Le nombre de kilowatts-heures nécessaires pour rem- 
placer un kilogramme de charbon varie dans de vastes 
limites avec les cas de chauffage envisagés. Ce chiffre n'est 
du reste pas le seul à considérer: il est intéressant d'établir 
le rapport qui doit exister entre le prix de cession du kilowatt 
heure et le prix du kilogramme de charbon pour que : 
frais d'exploitation restent les mémes dans les deux modes 
de chauffage. L'auleur montre, à laide de nombreux 
exemples, comment se calcule l'un ou l'autre de ces coef- 
ficients: il termine par un tableau récapitulatif embrassant 
les principaux genres de спао Паре usuels, — E. F. 


662.74. — La carbonisation de la houille : Е. AtpinEnT. /4 
Technique niulevrue, 1^7 février 1924. t. XVI, p. ев: 5 00 mots. 
— L'industrie de la fabrication du coke bien qu'avant recu 
jusqu'à ce jour des progres considérables est à l'heure 
actuelle essentiellement empirique, ce qui motive les nonm- 
breuses recherches qui sont faites dans cette brunclie. Elles 
ош surtout pour bul de résoudre trois problemes principaux : 
la fabrication du coke métallurgique en partant de liouilles 
autres que celles habituellement utilisées, la réalisation de 
conditions de fabrication assurant le rendement maximum 
de son emploi Чап» le haut fourueau et la mise en valeur 
des sous-produits de la fabricalion (carbures benzéniques. 
phénol, cresol. naphtaline. enthracéne. huiles. brai et quel- 
ques produits divers en tres faible quantité»; Dans l'article 
qui nous occupe. lauleur expose l'état actuel de ces trois 
questions, — Y. ü. 


Le Gerant : J. Bop. 
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537 2. — Application des sondes de capacité à l'étude 
des champs à haute tension; N. Srwrvorp kr А. Witten. 
Llectritchestro, août 19524. © u nouvelle série, р. 380-088., 
1500 mots, 5 fig - Les auteurs onteu l'occasion d'explorer 
des champs alternatifs au moyen de sondages, d'apres Ja 
méthode de M. Seinenoff; celle-ci consiste essentiellement à 
placer un corps conducleur sur une des surfaces équipoten- 
elles d'un champ et à mesurer le courant de capacité 
engendré dans le conducteur, par la différence de potentiel 
entre ce conducteur et le champ. L'article rend compte des 
modifications qui ont dû être apportées au dispositif emplové 
au début, en vue de l'exploration des champs à haute ten- 
siou, en particulier de ceux qui entourent les isolateurs; 
ees modifications ont surtout porté sur Je potentiometre 
servant à régler Jes différences de potentiel et sur lappa- 
reil téléphonique destiné à enregistrer le courant de capa- 
cité, Les figures représentent le schéma de montage el les 
courbes de répartition des potentiels en fonction de la posi- 
tion de la sonde: ces courbes qui se rapportent aux eas de 
eondeusateurs plans et. eylindriques s'ecartent peu des 
courbes théoriques. Des so;dages à l'interieur des effluves 
ont permis d'obtenir des valeurs bien définies et semblent 
marquer, dans certains cas, luniformité du champ: néan- 
moins, ces resultats doivent être encore tenus comme pro- 
Visojires. — Th. S. 


33... — Considérationsthéoriques sur les champs à haute 
tension étudiés par M. Semenoft et A. Walter D. FionkssxY. 
Eleetritehestio, aoùt 142 4. V. н (nouvelle serie, p. 389-390, 
1000 mots, — Des sondages de champs pour des gradients 
voisins de la valeur critique ont été récemment elfectués 
par MM. Semenoff et Walter; ils semblent établir qu'à la 
formation des effluves la distribution des potentiels eu tonc- 
Поп des distances aux armatures d'un condensateur cylin- 
drique est sensiblement rectiligne et pareille à celle qui a 
lieu dans un condensateur plan En commentant ces résul- 
tats, l'auteur estime que l'identification d'un champ à deux 
dimensions au champ homogene à une seule dimension ne 
peut avoir lieu que movennant la perle d homogénéilé d'un 
des trois facteurs quii définissent la structure du champ : 
courbure de l'espace, coefficient de milieu. répartition de 
l'agent. A litre d'exemple. ila traité analvtiquement le cas 


dun champ à deux dimensions défini par l'équation de . 


Poisson et dont une section linéaire est rendue identique à 
un champ laplacien rectiligne par le choix judicieux de la 
relalion entre le coefficient de milicu et la répartition des 
densités. la variation du potentiel en fonction de l'orienta- 
Hou de la section etant quelconque. — Th. S. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


Chem and Metall. Eny.. Chenneal and metallurqueal Engineering, New-York. — €. ft. Ar. des Ne, . d 
— E 1.2. Klektrotechnische Zeischift, Berlin ` Eu M, Elektrotechnik 


Naenees, Paris, — EI Be, Der Elektrische Betrieb, Munich. 


und Maschinenbau, Vienne — K # J Electric Tunda ay Journal, New-York. - 


537.22. — Courants limités par la charge en volume 
entre deux spheres concentriques. Jr G. E. 13 décembre 
1924. LL xvi, p. «3%, 6ou mots. Analyse d'un article de 
J. Lascwein. ei К.-В В.орсетт, publié dans PAys. Rer., 
juillet 19»4. L xxiv. р. 44-59, 3200 mots, 4 tab. 


937.311. — La conductivité électrique et certaines 
autres propriétés des métaux et alliages. sur la base de 
la théorie de Bohr. /?. G. E., 15 janvier тузэ. t. хуп. р. 84- 
ot. 2000 Mots, 2 fig. Analyse d'un article de K. HOJENDANL, 
publié dans Pul. Mag., a aoùt 1924, C. хуш, p. 349-360, 
зоо mots, a fig. 


537 312 : 669.1 : 538.23. — Influence de l'hystérésis sur la 
résistance en courant alternatif des conducteurs massifs 
en fer; Léo Ta va. KE. и. M., - décembre 19094. U xen, 
р. 239. 20 mots, d'après Archiw fur Elektrotechnik, 1923, 
L xus р. 355. — L'h\stérésis retarde dans le temps l'induc- 
tion magnétique par rapport au champ inducteur et joue le 
ròle d'un courant en retard sur la tension que l'on peut 
représenter de différentes manières, L'auteur. reprenant les 
formules établies dans des articles précedents, calcule la 
valeur de la perméabilité moyenne 1, et d'un terme cor- 
rectif. ¿ qui lui permet d'établir des formules approchées 
donnant, en fonction du périmètre и du conducteur, de sa 
conduetibilité a et de la fréquence f : 1° la résistance effec- 
live 

u 


vw 999 jm (. tV. 
V H aj’ 


2° la self induction due au champ intérieur 
# T 
0,024 / Um 


L; — TNT. 
u / [^ 


3° Та perméabilité effective 


475 уй 


a! = + 
+ 


ц [^ 


La formule donnant // conduit à des résultats concordant 
avec ceux qu'indique Schleicher dans « E. u. M. », 1933, 
t. хи, p. 218. — B. H. 


537 351. — Sur le siége des forces électromotrices dans 
la pile électrique: J.-A.-V. Ветк. Phil. Mag. novembre 
1024. L. Atv, p. 927-93, "Ben mots, à fig. — L'auteur 
montre que l'existence de grandes différences de potentiel 


hull. A. S. E. Bulletin de lU. Association. suisse des E lectriciens, Zurich. Кор 


d nmptes rendus de Асо етте des 


- G4, E. R., General eleeteie: leoi Ihm, Seheneectady., ue 


J l| É K. Journal of the [Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. EK. E. Journal of the american Institute of electrical 


Engineers, New-York. — "Inl. Mag, Plhalosophical Magazine, Londres. —- Phys. hei., Physwal Review. | А 
Ab. Seenee Abstracts, Londres et New-York — T LES. Transactions of the Illuminating Fna- 


generale de U Electrice — ‘Se. 
neering Society, New-York. 


New-York. — R. b. E., Кеги, 
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du 7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 p et a p. 
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28 Mars 1928. == R. G. Ё. — DOCUMENTATION 


de contact entre mélaux n'est en rien contradictolre avec la 
correspondance entre la force électromotrice d'une pile et 
l'énergie de la réaction chimique dont elle est le siege. Il 
coordonne les expressions statistiques établies par plusieurs 
auteurs pour divers couples et il esquisse une théorie de la 
piletvpe qui comprend, comme differents aspects d'une 
meme vérité : 27 La théorie de la différence de potentiel au 
contact eutre métaux; a" la théorie chimique; 3° la théorie 
de Nernst relative à la différence de potentiel métal-clectro- 
lyte; Ae la relation entre la force électromotrice et la varia- 
tion totale d'énergie, qui s'exprime par l'équation de Gibbs- 
Helinboltz. — L. B. 


537 511. Sur la mesure de la fréquence naturelle 
d'une bobine dinduction aux audio-frequences; H. Ni- 
Aua et К. honvvasm. Phil. May.. novembre 19:4. 0. хуп, 
D. 902-971, 3000 mols, 6 fig. — Pour mesurer la fréquence 
d'un courant alternatif. on peut employer la methode bien 
connue du pont à fréquence de Campbell; connaissant lin- 
ductance mutuelle et la capacité que comporte ee montage. 
Réciprequement, le méme circuit peut servir pour détermi 
ner la fréquence naturelle d'une bobine servant de primaire 
à l'inductauce mutuelle, ві Гоп connait lu fréquence et la 
Capacité pour lesquelles le circuit est équilibré. Dans la 
méthole décrite au cours de ce travail, la fréquence est 
délerminée au moyen d'une série de diupasous-elalons. -- 


L. B. 


538 332. — Aimants permanents, Wuüuscuwibpr, K. T. Z., 
11 décembre 1924. L. xev. p. 1 087. зоо mols, d'après Zeis- 
ehrift fur Instrumentenkunile, 1923, (. ами, D. 121-120. — 
Lauteur, dans un article de vulgarisation brièvement 
résume, indique les caractéristiques des aimants perma- 
nents, dépendant à la fois de leur métal et de leur forme. H 
établit la différence, que Гоп oublie souvent de faire, entre 
la vraie rémaneuce mesurée sur une piece en forme dan- 
neau et la remanence apparente, géneralement beaucoup 
plus pelite, mesurée sur une piece finie, en forme de barre 
ou de fer à cheval. Cette derniere dépend de la vraie réma- 
nence oi, du champ coercitif. de et de la forme plus ou 
moms ramassée de la piece. H montre également que la 
fonnaissance d'une valeur du produit Be Q ðe, employé 
souvent pour mesurer Jes qualités dun aimant, est utile 
pour juger la qualité du métal. mais que. suivant la forme 
de laimant, il convient de choisir plus ou moins grand le 
champ coercilif ou la remanence. L'article qui u apprendra 
rien de nouveau aux spécialistes donnera des indications 
utiles à ceux qui ne se sont pas tenus au courant de cette 
question pendant les dernières années. — B. H. 


338.221. — Sur la mesure de la perméabilité complexe 
du fer. /t. (6. E 10 janvier 1925, t. хуп, p. 53-54, joo mots. 
Analyse d'un article de Н. Nugivaua et Y. Suosi, publié dans 
Lechnoloyy Reports of the Tohoku Imperiat University, 192» i. 
NA р. 21-44, 5000 mots, З fig. 


621.393.00.2 .- 538.332. — Sur la construction des 
électroaimants. R. G. E., 17 janvier 1995, t. xvii, p. 11a- 
114. 1800. mots. 3 fig. Communication présentée par 
Р. Vitargo à l'Académie des Sciences et publiée dans 
С.Н. Ас. des Se., 15 décembre 19 «4, t. cuxxix. p. 1305-11-70. 


338.55. — Au sujet du phénomène de résonance élec- 
trique: E. Амькоѕс et P.-B. Frost. Electrician, 7 novem- 
bre 1924, t. хаш. p. 524-525, 1700 Mots, í fig. — Resultats 
d'expériences faites en vue d'établir les conditions de réso- 
dance dans un circuit comprenant en série une bobine de 
self-induction à noyau fermé, une capacité variable et une 
résistance non inductive et branché sur un réseau à тоо v 
et бор : s, Les essais ont surtout montré que la self-induc- 
lion ne conservant pas une valeur constante, du fait des 
fluctuations de la perméabilité du fer et «апі. par consé- 
quent. fonction de la densité du courant, le phénomène de 
resonance partielle se fera jour pour toute une gamme de 
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valeurs de la capacité: il durera depuis l'instant ой la den- 
sité a dépassé la valeur qui abaisse la self-induction sulfi- 
sammernt pour produire la résonance, jusqu'au moment où 
une cause fortuite vieudra y mettre fin. Les pertes dans 
le circuit empécheront toute résonance précise. — Th. 8. 


538.55. — Résultats du couplage en parallèle d'une 
bobine de self. induction à noyau de fer et d'un condensa- 
teur; L. Freisthmanx. K. T. Z., 27 novembre 1934 t. xuv, 
p. 10:7, Воо mots, 2 fig. — La théorie indique qu'il esl pos- 
sible. en montant en parallèle une self-induction et une capa- 
cité convenablement choisies, d'obtenir une impédance 
infinie et d'empècher le passage du courant alternatif. Mais, 
si la self-induction possede un noyau de fer saturé, il n'en 
est plus ainsi. L'auteur montre théoriquement que le courant 
ne peut pas être nul, car aucun phénomène de parfaite réso- 
nance пе se produit. Gependanl on peut prévoir, à tension 
constante et à fréquence variable, ou à fréquence constante 
et à tension variable, un maximum et un minimum de l'in- 
tensité du courant. Les résultats d'expérience confirment 
ces remarques е! ]e cas pratique de lignes desservant des 
transformateurs très saturés les vérifient. —- В. Н. 


538.55. — Sur la distorsion d'une perturbation électro- 
magnétique se propageant le long d'une ligne conductrice 
isolée. JO E., то junvier 1925, t. йуп, p. 54, Зоо mots. 
Analyse d'un article de A. DurocR, publié dans C. R. Ac. 
des Sc., 1% décembre 1924, t. cLxx1x, p. 1355-1257, 1 600 mots. 


538.56. — Ondes à front raide: Essai des appareils élec- 
triques et notamment des transformateurs, avec dos 
ondes de haute fréquence ou des ondes à front raide. 
H. G. FE., 13 janvier 1925, t. xvn, p. 82-8;, 2800 mots. Ana- 
lyse d'un rapport présenté par P. Burner aux Journées de 
Discussions de la Société française des Electriciens. 


621 396.615. — La fabrication des lampes valves ther- 
moioniques. Engineering, 20 seplembre 1924, L cxvin, 
р. 150-427. 2500 mots, — L'article a trail aux procédés de 
fabrication employés aux usines de Brook Green, Ham- 
mersmith, de la М.О. Valve C^ Ltd, où la production heb- 
domadaire, en valves de tous modèles. depuis les lampes à 
très faible consommation jusqu'aux tubes à vide d'émission 
de 10 à 20 kw, atteint 25000 pieces. H paralt utile de rap- 
peler que la M. 0. Valve Со Lid est une filiale dépendant, 
conjointement, de la General electrical C° et de la Mar- 
conis Wireless Telegraph C°. Les renseignements donnés 
se réfèrent : 1° à la préparation des filaments de tungstène 
pour lampes à consommation ordinaire et à faible consom- 
mation ; ао à la fabrication de la lampe pour réception, dite 
К, 5 V. absorbant, pour le chauffaze, un courant de 0,66 À 
sous 5 v, et fonctionnant avec des tensions d'anode com- 


prises entre Jo et 100 v. — L. D. 


537.53 : 539.1. — I. Défaut de quantum et numéro ato- 
mique. — II. Potentiel ionisant des gaz rares et des com- 
posés halogénes de 1 hydrogene; L.-A. Tuaxer. Phil. Mag., 
novembre уз. t. Ху. p. 1010-1014, 1200 mots, ( fig, — 
On montre ici qu'il existe une relation linéaire entre le 
numéro atomique et le défaut de quantum calculé à partir 
des potentiels ionisants des gaz rares, des seconds potentiels 
ionisants des mêmes gaz, et des potentiels ionisants des 


hvdrures des halogenes. — L. B. 


537 53. — Lumiére émise par l'hydrogéne sous de faibles 
différences de potentiel; G. Stean et B. TREvELYAN. Phil. 
Mag., novembre 1924, t. хеми, р. 978-1006, 11000 mots, 
q lig. — On étudie ici un mode d'excitation particulier de 
l'hydrogène : les électrons sont émis par une cathode incan- 
descente dans un grand volume du gaz, aprés avoir traversé 
une grille très voisine de la cathode: il n'y a pas d'anode. 
Un grand nombre d'électrons se rendent dans le Kag à 
grande vitesse. et v produisent une loniaation intense. — 


L. B. 
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539.1. — La destinée d'une particule alpha; Susanne 
Weu. Jierue grnérale des Sciences, Зо mars 192i, |. ХХУ, 
р. 106-170, 3300 mots, í fig. — ltetenues d'abord plus d'un 
million d'années comme parties intégrautes d'un аіоше 
radioactif, les particules z gagnent tout à coup leur liberté 
à la faveur d'une sorte de catastrophe et, durant ип cent 
millième de seconde, mènent une existence indépendante 
fort mouvementée que l'auteur táche de décrire d'apres les 
observations et les hvpothéses faites pour les completer. 
Après la récupération définitive de deux électrons, c'est 
l'emprisonnement dans un minéral radioactif, à l'état 
datome neutre d'hélium qui ne sera mis lui-mème en 
liberté que par l'action d'une temperature “levée. Y. G. 


$5228. — La radioactivité des basaltes et autres 
roches; J.-H.-J. Poors et J.-J. Jory. Phil. May., novembre 
1924, t. Xevi, p. 819-833, 6500 mots. —- M. Joly. dans une 
théorie des plus remarquables, a moutré que l'histoire géolo- 
gique de l'écorce terrestre dépend grandement de la ralio- 
aclivité du magma hasaltique sur lequel elle repose. D'où 
l'intérét qu'il y a à multiplier les mesures de radioactivité 
touchant cette roche et les roches similaires. Les nombres 
obtenus dans ce travail corroborent, en les précisant. les 


resullats antérieurs. — L. В. 


.538.712. .— Valeurs des éléments magnétiques à la sta- 
tion du Val.Joyeux (Seine-et-Oise: au 1*' janvier 1925; 
L. Ёш et J. bg. €. A. Ас. des Se., 19 janvier 1925, t. CLAXI, 
р 217-218. -— Les observations magnétiques ont été conti- 
nuées еп тоз; à la station du Val-Joyeux, dépendant de 
l'institut de Physique du Globe de Paris, dans les mèmes 
conditions que les aunées précédentes. — Les valeurs des 
éléments magnétiques au uer janvier 1925 résultent des 
Moyennes des valeurs horaires relevées au maynétogruphe 
Mascart le jí décembre et le те janvier et rapportées à des 
observations absolues faites par l'un de nous les 29 décembre 
el з janvier. — La variation séculaire des différents élé- 
ments est déduite de la comparaison entre les valeurs 
acluclles et celles qui ont été donnees pour le er janvier 
1924. — Les valeurs ab«olues et la variation séculaire des 
léments magnétiques à la station du Val-Joveux, qui est à 
i igi" de latitude et à 2^0 за” E. Gr. de longitude soul 
les suivantes : 


Valeurs 8bsolues Variation 


pour l'époque (935, 0. séculaire, 
Déclinaison............... 120 23 En Was 
Dclinalson.,......... ada 64938 .1 — 0 5 

Composante horizontale... 0,19665 + 0,00010 

Ss verticale ..... 0,41480 + 0,00004 

SS nord......... 0,19232 + 0,00023 

Fore тт Olesl|......... 0,04 101 — 0.00063 

ree jot... 0,425905 + 0,00006 


а décroissance de la déclinaison est à peu près la mème 

Le les années précédentes, l'inclinaison et la composante 

M ne manifestent pas encore une variation nette. 
j. 


"e. 


SCIENCES DIVERSES 


us : 681.14. — Un nouvel intégrateur permettant d'effec- 

f mécaniquement les intégrales techniques ; V. KxonR. 

. 4., 14 aoùt 192 j, t. xiv. p. 869-870, т Воо mots, í fig. 

fis plupart des problemes qui se présenteut en mecanique 

кыш. de l'équation différentielle du second ordre : 
— Masse X accélération 


HA 
P? =m, o 
\ d/, 


la nécessité, pour le technicien. de posséder des intégra- 
esta a ePtibles de résoudre des équations d'ordre élevé. 
` à ce but que répond l'appareil décrit dans cet article. 


1 


L'auteur s'attache plus particulièrement au modèle destiné 


R. G E. — DOCUMENTATION 


119 D 


= = T. XVII N° 13. - 


aux chemins de fer — Ces administrations ont fréquem- 
ment à resoudre le probleme suivant : connaissant, d'une 
part, l'effort de traction correspondant à chaque vitesse, et, 
d'autre part. la résistance au roulement en chaque point de 
la voie. en déduire le diugramme de la vitesse et du chemin 
parcouru en fonction du temps. H suffit de placer les gra- 
phiques fondamentaux sur deux lables prévues à cet effet et 
dont les déplacements sont proportionnels aux variations de 
vitesse et de trajet, pour que, les curseurs suivant]es con- 
tours des graphiques. on obtienne sur le tambour enregis- 
treur médian le diagramme cherché. — E. F. 


531.23. — Sur la mesure expérimentale des moments 
d'inertie: G. Восттет et. B. Ткстат. JE G. E., 10 janvier 
1925. 1. хуп, p. 51-53, 1500 mots, í fig. — La méthode de 


Houtin pour mesurer le moment d'inertie d'une machine 
tournante exige. d'une part. le tracé d'une courbe de ralen- 
tissement (tracé tres malaisé dans le cas des petites ma- 
chines): d'autre part. la construction d'une tangente à celle 
courhe. La note suivante expose une nouvelle méthode qui, 
en évitant ces deux inconvénients. permet d'obtenir une 
précision superieure avec une experimentation plus facile. 


531.44 : 621.312 4.00 2. — Recherches entreprises pour 
l'évaluation des forces de frottement sur les faces d'un 
coin (Contribution à l'étude de la fixation des pièces 
polaires . /t. te E., то janvier 1925, t. хуп, р. 74. 500 mots. 
a fig. Analyse d'un article de G. HaisasN, publie dans 
E. T. Z., d septembre 1924, t. xtv, p. 955-956, 1000 mots, 
i fig. 

621.317. -- Une méthode électrique pour tracer les 
lignes de courant dans le mouvement à deux dimensions 
d'un fluide parlait. // 5. E., 27 décembre :934, t. xvi, 
p. 1023-1024. 700 mots, 2 fig. Analyse d'un article de E.-F. 
ker, publié dans Phil. Mag, septembre 1934. t. xevin, 
р. 232-530, 1750 mots, { fig. 


627.133. — Sur quelques procédés de mesure des 
vitesses en hydraulique. /?. G. K . 17 janvier 10235, t. xvii, 
р. 91-93. Зоо mots. Note de L. E=craNpE et M. Rico pré- 
sentée à la séance du 29 décembre 1414 de l'Académie des 
Sciences, publiée dans €. /f. Ar. des Nc., a9 décembre тоо i, 


t. (LXXIX, р. 0290-71 291. 


621.67. — Les courbes caractéristiques des pompes cen- 
trifuges; W.-E.-W. Мишлкоток. World Power, août 1934. 
t. i (nouvelle série), p 103-107, 2 500 mots, то fig. — Les 
courbes caractéristiques d'une pompe centrifuge et. en par- 
ticulier, la courbe reliant le débit à la hauteur de refoule- 
ment, peuvent se traduire par des équations trés simples du 
type y =a + bhr - єгї. Cette simplicité ne correspond pas 
à une réalité physique et l'extrapolation des essais à l'aide 
de telles formules. ainsi que leur application à différents 
types de pompes, peut conduire à de trés graves erreurs. 
L'auteur montre que le calcul direct du débit en fonction de 
la hauteur de refoulement conduit à une expression beau- 
coup plus compliquée, mais il estime qu'il y a grand intérét 
à remplacer, dans l'étude des pompes, les formules pure- 
ment empiriques par des lois avant une base scientifique. — 
G. B. ; 

535.21 : 581. — L'adaptation héliotropique et phototac- 
tinique des plantes: Richard Hiecke. E. и. M., 7 décembre 
1924, t zu (Die Lichtechnik), p. 365-368, 2-00 mots, 
4 fig. — L'article est ипе élude d'ensemble sur l'héliotro- 
pisme et le pliototactinisme des plantes, phénomènes d'adap- 
tation et de réaction à la lumiere. 1l insiste surtout sur les 
déformations d'orvanes ou de parties d'organes destinés à 
jouer le ròle de lentilles ou de réflecteurs. — B. H. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317. — Un fréquencemètre électrolytique de cons- 
truction simple. A. (G. FE.. 17 janvier 1935. t. хуп, p. ga. 
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-0 mots, 2 fig. Note de A.-P. Roter présentée раг Н. Le 
CuatELtER à la séance du 29 décembre 19:4 de l Académie 
des Sciences et publiée dans €. It. Ar. des Sc., (9 décembre 


1924, L CLXXX, р 15098 1600. 


621.347 5 — Sur les erreurs de connexions des comp- 
teurs triphasés à haute tension: M. Davar. H. 6. E.. 17 jan- 
Vier 1925. |. хуи, p. 108-109, 1600 mots, 2 fig. — Dans une 
precedente note A. G. E Lari octobre туз, U. xin, р. 555). 
l'auteur étudiait les cas-Iypes auxquels peuvent se ramener 
les erreurs de connexions des co:inpleurs à haute tension et 
indiquait les moyens simples de les reconnaitre. Dans la note 
ci-dessous, il donne un procédé de vérification plus rapide 
dans le cas où les tensions et les courants sont équilibres et 
il moatre com'pent uu compteur ordinaire peut. ètre trans- 


formé en compteur d'énergie reactive. 


621.317.5/43). — Addition à la description du compteur 
électrolytiqu» de la verrerie Schott et Gen de Iena. 
E. T. Z. vi decembre 1924. t. xtv, p. 1 355, 100 mots, í fig. 
— Laricle contient la description officielle, donnée par FOT- 
lice national, de la cinquième addilion an système 13 Les 
nouveaux compteurs type UN; el HN j different des comp. 
leurs types UN et HN j précédemment décrits, par leur élec- 
Irolvseur. Les chambres d'anode et de cathode sont situées 
dans uae mè ne ampoule, mais séparées par un diaphragme 
constitué Där gur plaque porenseen poussiere de verre agzlo- 
merée Un tube traverse cette plaque, pour permettre le re- 
tour du mercure dans la chambre d'anode, lorsque le comp: 
teur e«t remis en service apres avoir élé retourné. HB d. 


621 317 5. — Mesure de l'énergie prise à un secteur 
électrique: P. Sioxpkr.. Aris el Meters, octobre 14i 
1. ten, p. 343-399, 6000 mols, 6 fig. L auteur indique 
d'abord les caractères généraux des compleurs dits < dix- 
duction », typ* qui est le plus fréquemmentemployé sur les 
reseaux à courant alterna'if, et mentionne les différents fac 
teurs qui interviennent dans son fonctiounement. lH resume 
les prescriptions ministérielles qui peuvent s'appliquer à e: 
type de Compteur et en déduit la grandeur des eriezrs de 
mesure officiellement admises pour des compleurs réglés en 
laboratoire et mis sur le marché. En regard de ces tole- 
rances, 41 place des exemples d'erreurs observées en labora 
loire sur de bons compleurs et des exemples d'erreurs ob 
servees sur des installations industrielles En dernier bou, 
l'auteur indique comment 1 faut opérer pour lâcher dalte 
nuer les erreurs de ces С nnpteurs, en agissant sur les cie- 
ments qui sont. cout au moirs daas nue certaine mesure, à 
la portee de l'abouné : Fe placement du compteur où son 
8eralion qui agit sur la temperature, le facteur de puissance 
Poneral qui peut étre amélioré eu surveillant le fonctionne 
MERE des machines outils, l'intensité du courant total qui 
doil subir le moins d'a coups possible. enfin le montage qui 
esl souvent une cause d'errenr L'auteur donne, en fin d'ar 
ticle, une assez longue liste d'études qui ont été publiées sur 
h question des erreurs des compleurs électriques. — Y. G. 


621.396.861. — Choix d'un étalon international permet- 
tant d'évaluer la qualité des liaisons télephoniques : !`. 
Bresis, Annales des Postes, Felégruphes et Leléphon s. dè- 
бешге 19» j, L. xin. р. 1555-1219, 8000 mots. d'aprés ua 
article paru dans Das Fernkabel. mai 1924. — Cet article est 
s 8 propos du choix du Comité technique pour l'Etude de 
i téléphonie à grande distance, réuni à Paris en mars voa. 
en се qui concerne l'étalon de transmission téléphonique. 
p rappelle les étapes successives dans les rechereh s 
n d exprimer en паев mesurables la qualité des 
dels nications téléphoniques. JL fait dabord [historique 

equivalent de transmission. cite les travaux de W -H 
о à i887. mentionne ceux de Francke (i840) 
étal pose les siens. || passe ensuite à la question des lignes 

Ons el notamment des câbles standards H expose ensuite 
9i propositiong qui furent fuites à la conference de Paris de 


1910 et la dérision de cette conférence en ce qui concerue le 
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choix de l'étalon de référence. H indique après cela la nou- 
velle proposition faite par les ingénieurs du Hell System et 
leurs critiques en ce qui concerne le câble standard. puis si- 
gnale la position prise vis-à-vis de cette proposition par un 
comité allemand composé de représentants de l’Admiuistra- 
tion des Télegraphes et de l'Industrie. Ce comité a d'abord 
relenu les quulités que les Américains réclament de l'unité à 
adopter ги еп soit indépendante de la fréquence et qu'elle 
uit une forme lozarithuiique: et a proposé l'unité d'amortis- 
sement au lieu de la nouvelle unité. — Y. G. 


535 24. — La lumiére et le re:dement du travail; 
grandeurs et unités photométriques : E. Marcotte. Arls el 
Metiers; août 2924. LL xg, p. 281-2385, 9700 mots, — 
Dans la premiere parlie, l'auteur expose les avautages éco- 
nomiques d'un bon éclairage; il envisage ensuile la ques- 
tion des unités internationales de flux lumineux, d'éclaire- 
ment, d'intensité lumineuse et déclat. Enfin. dans la 
troisième partie, il aborde la question des mesures pliotomé- : 
triques et insiste notamment sur les difficultés inhérentes 
пих comparaisons de sources colorées. -- Y. G. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.2. — L'avenir dela houille blanche ; P. Burrat LT. Xe- 
(ue generale des Sciences, 30 janvier 1924. 0. XXXV. p. 4-46, 
З. оо тох. — L'auteur fait ressortir qu'il n'est pas sans ìn- 
беге! de comparer, au sujet de l'aménagement des forces hy- 
draulicues de la. France, les résultats obtenus à cet égard 
dans Jes régions de plaine et les aménagements projetés dans 
les régions montagneuses. Ne réferunt à des travaux de 
MM. Bresson et H Cavallles, il passe successivement en re- 
vue l étal actuel de l'aménagement et les projets concernant 
les différentes régions hydrauliques de nolre pays : Seine. 
Loire, l'sréenecs, Alpes de Na: ое et du Dauphiné et Alpes 


de Provence. -— Y. G. 


621.29 on 627 83. — Dispositif d'écoulement libre de 
grands volun es d'eau. Engineering, o» août agag, |. Cvt, 
D а. duo mols, 4 fig. — Le dispositif en question. 
fourni par MM Glenfield et kennedy Ld à la Swansea Cor- 
poration Waterworks pour son réservoir de Cray, consiste 
en un appareil disper-eur, présentant un anch au sommet 
de rao et produisant un jet eu tourbillon: l'énergie ciné- 
lique contenue dans le liquide se trouve dissipée. grâce à la 
division de ce dersicr eu un rombie très grand de goutte- 
lette qui, CH Fusson de hur vitesse initiale vleveéc, éprouvent 
ure forte résistance de la part de l'air environnant. A lies. 


«Набот de Gray la vanne debite 335 t^ "up sous ure bau- 


leur piézometrique de 25 met le volume d'eau cotrespon- 
dant se deverse sur ure aire de 75 im? seulement dans un 
bassin Ce o,6o0 m de profondeur. dans lequel on ne constate 
aucun mouvement d'agitation appréciable. — L. D. 


621.182 44 + €24 186.8 — Quelques inncvaticns en ma- 
tiere de chauffe économique. La  /echuique moderne, 
(ur avril 104. l. Ху, p. > ERUN? t Noo mols, 2 fig. — (el 
article doure la description des precédés et dn matériel de 
la хеее anonyme pour 1 Utilisution du Combustible en ce 
qui concerne, d'une part, les chaufferies à chirbon pulvé- 
risé dont plusieurs rouvelles installations ont été fai.es par 
cette société el. d'autre parl. la récupération des chaleurs 
perdues du gaz au moyen de Гесопопизеог < hNablitz >. — 
Y. 6G. 

621.184 2. — Le réchavuffeur d'air Howden.Ljunastrcm 
[Exposition britannique de Weimbiey: Zlerlrical егте, 
12 seplembre 1424. t. АСУ, p. Зог. As u mots. Cet appareil 
permet d'utiliser бо à 7o pour зоо de la chaleur сог еспе 
dans les gaz s'échappant des carnaux des cliaudieres. 1] forc- 
fionne d'une maniere simple. les gaz éechsuffent des sur- 
faces melalliques mobiles qui, l'instant d'apres. viennent 
éclaufler Lair destine au foyer; l'échange de chaleur est 
trés rapide et très efficace. Une photographie montrant le 
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mécanisme intérieur permet d'en comprendre facilement le 
mode de fonctionnement. — E. В. 


621.311.22. — Les générateurs de vapeur à trés haute 
pression; nouveaux principes d'établissement ; M. Ем\- 
хлор, La. Technique. moderne, 15 avril out, t. xvi, p. 0 t- 
240. 4500 mols. 1 liz Cet article contient un expose 
rapi le de la question de la production des hautes pressions, 
puis la description de divers modeles de ces chaudières : 
type Schmidt (660 atinospheres:,. type Babcock. et. Wilcox 
Bikg:em?,, type Benson (i325 kg:ecm?:, type Atmos. On y 
trouvera., de plus, diverses considérations sur les conditions 
de fonctionnement des chaudieres actuelles et les pouveaux 
principes de génération de la vapeur. Nous rappelons à поз 
lecteurs que ce méme sujet а éte assez récemment exposé 
d'une facon complete par M. Wilz dans les colonnes de notre 
revue (/f. G. Ё... 10 et 27 septembre тузт, t. xvi. p. ios е! 
9315). — B E. 


621.3:31. — Tendances et réalisations de l'électrotech- 
nique moderne; J. Liv. La Jechnique moderne, vt avril 
192. l. ivi, р. 213-220, 7 000 Mots, t1» fir. -— Article d'en- 
semble dans lequel sont examinés les progrès réalisés en ce 
qui concerne ` 17 la production de l'énergie electrique, alter 
nateurs. filtres, rezulateurs ` ae l'appareillage, notamment 
les disjoncteurs pour tres haute tension ; Je les transforma- 
leurs ; 4? les appareils de protection contre les suvtensions; 
5° les lignes de transmission : 67 les moteurs et les diverses 
applications de l'électricité. — Y. 6. 


621.312.17.00.253. — Machine automatique à bobiner 
Exposition britannique de Wembley). Electrical Werirte, 
12 septembre 1924. t. хех, p. 340-391. Зоо mots, í fig. — 
Celle machine peut enrouler des bobines de longueurs com- 
prises entre 5 mm et 125 пип, plates, rectangulaires ou de 
forme irrégulière, à toute vitesse, jusqu'à bouut:mn el 
pour des diametres de fil compris entre 0,025 mm el 
^3 mm. La machine mesure automatiquement la longueur 
du fil enroulé et s'arrète lorsque la longueur désirer est 
alteinte. En cas de rupture du fil ou de manque de fil, la 
machine s'arréte t le bout du fil est tenu en position pour 
ха reunion avec le nouveau fil. La machine peut egalement 
enrouler deux fils en parallele. - E. B 


621.312. — Méthode approchée pour le calcul des am- 
Déres-tours nécessaires pour la saturation des dents: 
Vladimir KARAPETOFE. Electrical World, à i Juin igaj, 
L Go, p. 1231, 1000 mots, 1 fig. -- Soit (an, Viaduc- 
lion apparente dans les dents, ealeuléeen supposant que tout 
le flux passe par les dents; B, l'induction reelle dans les 
dents; де, Je champ correspondant: sa, la perméabilité abso- 
lue de l'air; 4, et Ai, les sections d'air et de tôle ; eir assi- 
milant toutes les liznes de force à des droiles paralleles, 
Ona 


(Aa g uy aM. en posant 4 


Les dents étant salurées. la courbe de magnetisme, au delà 
du coude, est sensiblement une droite d equation 


Ul - On + n C, 


б, et n se déduisant de la courbe de magnétisme. On ob- 
lent ainsi, par un calcul simple. la valeur de (8 


d 
ЧАЛ UN i € à, T 
H 
U^ = e 
, q4 
I с — 
"H 


H. H. 


== T. XVII. — N* 13. — 121 D 


ms R. 6. B. — DOCUMENTATION. z= _ 


621.312.1: 538.54. — Pertes dans le fer des machines 
à courant continu; Edward Hucues. J. /. K. E., décembre 
1u34, t. Got, p. 55-50, 5 ooo mots, 19 fig., 8 tab. — Se fon- 
dant sur les résultats de mesures précises, l'auteur montre 
que. sur une étendue notable de la gamme des variations de 
la fréquence et de la densité de flux, il est possible d'uti- 
li~er, avec avantaze, une formule simple de la forme 
Ai: II, donnant directement les pertes totales, au lieu de 
l'expression classique contenant des termes separés pour les 
pertes dues à l'hvstérésis et aux courants de Foucault. Cette 
conclusion se réfere à une machine sans distorsion fonction- 
nant à vide; pour le cas d'une machine en charge. l'article 
decrit une méthode de calcul des pertes dont l'exactitude а 
été contrôlée par l'expérience et qui tient comple de l'effet 
propre dà à la présence de póles auxiliaires. — L. D. 


621.317.3. — Coefficient de déformation des courbes de 
force électromotrice des alternateurs. #. G. E. io janvier 
аэ, t. хуп, p 43-17. 1 400 mots. Analyse d'un rapport рге- 
senté par L. Lrcgos aux Journées de Discussions de la So- 
сеге francaise des Electriciens. 


621.317.3. — Exposé de diverses méthodes d'apprécia- 
tion du coefficient de déformation de l'onde de tension des 
alternateurs. /t. G. E., то janvier 1025, t. хуп, p. 44-46, 
3060 mots. Analyse des rapports présentés par P. Воссвекот 
J. pg Вилл, E. Rown et G.-F. Beris aux Journées de 
Discussions de la Société française des Electriciens. 


621.314. — Dispositifs de changement de fréquence ; 


NS. Giga. ÆElectrician, a1 novembre 1925, 1. хс, p. 5;6- 


177, 1300 mots, ví fig. Différents montages de circuits 
en pont de Wlicatstone pour des modifications de fréquence 
sont représentés schématiquement et groupés en deux 
grandes categories : ceux dans lesquels toutes les impé- 
dances, où les impédances des branches conligués. com- 
prennent des dispositifs de redressement et ceux où les 
impédances ne présentent pas de propriétés de redresseurs. 
Les montages du premier groupe sont utilisés là où la fré. 
quence doit étre doublée et ceux du second. là où la fréquence 
est triplée. Les cireuils examinés sont traités comme des 
exemples d'application du pont théorique auquel ils sont, 
du reste, rapportés. — Th. S. 


621 314.6. — Soupape électrolytique. (ur nous. Aris el 
Metiers, août 19:4. LL ахуй, р. 302-304, tooo mots, á fig. 
— Un trouvera dans cette note, avec quelques généralités 
sur la question, la description de quelques montages dont 
l'un est une variation du montage courant. de quatre воо - 
papes еп pont de Wheatstone destiné à utiliser les deux 
allernances du courant. Le rendement de l'appareil disposé 
pour la charge d'une batterie d'accumulateurs de 8o v, au 
régime de 1 A serait, d'après l'auteur, de Sopour тоо. — Y. G. 


621.352. — L'état actuel de l'industrie des piles élec- 
triques. /f. (7. E. то janvier 1975, 1. хуп. p. 70-72, » 850 
mots. — Rapport présenté par M. Fény aux Journées de Dis- 
cussions de la Société francaise des Electriciens. 


621 316. — Les methodes modernes de calcul des circuits 
triphasés ; Ercole Borrawi. Eleltrolecnira. 25 octobre et 5 no- 
vembre 1924. t. л, p. 238-745 el 765-771. 13000 mots, 
3, fig. Les deux articles son! consacrés à l'exposition 
des principes et des méthodes de calcul imaginés par l'ingé- 
nieur américain 6.-L. Fortescue pour la représentation dest 
systèmes triphasés fortement déséquilibrés : Method o. 
symmetrical coordinates applied to the solution of poly. 
phase networks. « Transaction of Ihe A. l. E. E., €. xxxn. 
1918, p. 1027 ». L'auteur donne également l'état des connais 
sances actuelles sur les circuits triphasés quelconques. Cet 
article a aussi fait l'objet d'une etude complète parue dans 
f. G.E.. 6 et 13 décembre 1924. t. xvi. p. 907 et 951. Erra- 
tum, p. тода, sous le litre : Théorie du déséquilibre électrique 
el son application aux systemes de protection. — P. H. 
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621.316. -- Sur un moyen d'équilibrage des charges 
triphasées déséquilibrées ; A. della Riccia. /# G. F., 
lo janvier 1925, Ü хуп, р. 47-51, 4000 mots, í fig. — Pour 
équilibrer autant que possible les trois charges d'un alter- 
nalrur triphasé alimentant trois circuits monophases inéga- 
lement chargés, l'auteur prévonise l'emploi d'un moteur 
triphasé synchrone dont les trois enroulements sont ali- 
mentés sous des tensions différentes, supérivures ou infé- 
rieures à Ја tension normale. H étudie quelques-uns des dis- 
positifs que Гоп peut imaginer pour effectuer cette compen- 
sation el cherche à se rendre compte de l'efficacité relative 
de ces dispositifs sous le point de vue de l'équilibraze des 
trois phases. || trouve que certains montages répondent 
assez bien à ce but. 


621.313,4. - - Au sujet de quelques perfectionnements 
récents des machines électriques: F. Cus. Electrician, 
го decembre 1924, U xeni, p. 690-691, 2500 mots, 3 fig. -- 
Etude concernant les dispositifs d'avancement de phase : 
vibrateur de Карр, avanceur de Wall, machine Scherbius. 
— Th. š. 


621.316. — Calcul des courants de court-circuit sur un 
réseau. KA E, 10 janvier 1925. t. хуп, р. 5j, боо mots, 
г fig. Analyse d'un article de R. Кова publié dans Kleetrical 
World, o aont 1924. UL LAXXIV. p. 201-202, 1400 mots, 
n fig. 


621.315 00.12. — La loi de l'économie maximum de Kelvin ; 
application du principe sur lequel elle est basée à la solu- 
tion des problemes d'installations de production et de 
distribution d énergie électrique Guido Хрмемл\ JLE E. 
octobre 192 (, Ё. ахи, p. 8*2-Bu j, 9 ооо Mots, 7 fig. — Lau- 
leur met en lumiere la veritable signification de la loi de 
kelvin pour l'ingénieur qui а à tenir compte, dans la réalisa- 
lion de ses projets, aussi bien du facteur économique que 
du facteur technique. L'application du principe d'économie 
maximum, du point de vue élargi sous lequel опа coutume 
de le considérer maintenant,est illustrée par M. Semenza dans 
l'étude d'une série de problèmes choisis parmi veux qui sont 
rencontrés journellement daus le domaine des installations 
électriques : aménagement d'une chute dean avec réservoir 
daccumulation d'eau ou réserve thermique, construction 
d'une ligne de transmission d'énergie: détermination de la 
leusion la plus avantageuse pour une transmission en faisant 
abstraction ou non des pertes par effluves. — LD 


621345 00 42. — Calcul mécanique des conducteurs des 
lignes électriques pour le cas ou les supports sont à des 
niveaux différents; Ch. Lavaxcuv. I. G. E., то janvier 1935, 
t. Xvit, р. 55-63, 5 ooo mots, 5 fig. — Dans la première par- 
tie de cette étude, l'auteur donne un exposé des formules 
applicables au caleul mécanique des conducteurs des lignes 
electriques dans le cas où les supports sont à des niveaux 
différents. Un certain nombre de ces formules sont déjà con- 
Dues. muis sont disséminées daus des publications diverses. 
Dans la seconde partie, il donne un exemple complet de 
calcul conforme aux conditions de l'arrété technique deter- 
minant les couditions auxquelles doivent satisfaire les dis- 
tributions d'énergie électrique en France. 


621.315 44.00.12. — Construction d'une nouvelle épure 
permettant de résoudre les problèmes des changements de 
Conditions pour le travail mécanique des conducteurs 
aériens cáblés ou massifs: Henri Хенм китик. GE. 
17 janvier 1955, t. ze. р. 105-108, э 100 mots, a fig. — 
Dans cette élude, l'auteur donne une nouvelle solution gra- 
phique des problémes des changements de condition pour le 
travail mécanique des conducteurs électriques. L'emploi de 
cette épure permettra d'éviter les calculs par approximations 
successives auxquels on est conduit dans ces questions lors- 
que les abaques de M. Blondel ne peuvent etre utilisés (dans 
le cas des métaux spéciaux. par exemple). 
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621.315.2. — Comparaison des différentes répartitions 
des conducteurs dans les câbles pour courants triphasés: 
R. Diérérie et G. Ecceuxc. K. 7. Z., v1 décembre 19324, 
t. xtv. p. 1 360-1308, 4 ооо mots, à fig. — L'article étudie 
les cábles triphasés ordinaires pour haute et basse tension, 
dont les conducteurs càblés sont ronds ou en forme de вес - 
teurs et les câbles hexaphasés avec des conducteurs ronds 
réparlis symétriquement et les compare au point de vue 
capacité, inductance, rigidité diélectrique, surcharge admis- 
sible et propriétés thermiques, — La preiniére partie. sur- 
tout théorique, donne les formules permettant de calculer la 
capacité et l'inductance des câbles. Elle montre que la capa- 
cité linéique d'un câble hexaphiusé est. environ, de 6o pour 
гоо supérieure à celle d'un câble triphasé de meme seclion 
de cuivre tandis que son inductance est deux fois moins 
grande On y étudie aussi la rigidité diélectrique des câbles, 
les causes et les conséquences de l'échauffement dont 
dépend la valeur de la surcharge admissible. Dans la seconde 
partie. l'auteur examine, au point de vue industriel, les 
conditions de fonctionnement précédemment considérées; il 
traite l'exemple d'une transmission de 310 À sous 6 ooo v et 
montre que le prix de fabrication du câble à secteurs néces- 
saire alteindrait 85 pour тоо et celui d'un câble à conduc- 
teurs ronds, gò pour тоо de celui du cábleà trois conducteurs 
ronds. L'article semble recommander l'emploi du cáble à 
six conducteurs ronds qui joint aux avantages précités, 
celui de permettre une protection sélective basée sur la dif- 
férence des courants parcourant les deux conducteurs mis 
en parallele. — B. H. 


621.315.2.00 14. — Emploi d'une machine à influence 
pour les essais de cábles: F. Grosser. K. T. Z.. 11 décem- 
bre rain, 0. xtv. p 1 к-т 886, Воо mots, í fig. — Le Ver- 
band deutscher Elektrotechniker indique que les cábles à 
haute tension doivent ètre ехѕауёв, une fois posés, avec du 
courant continu. L'auteur propose d'utiliser une machine à 
influence pour donner le courant continu à haute tension 
qui est nécessaire. La première tentative, faite avec une 
petite machine à un seul disque. permit de porter à 50 ooo v, 
en quelques secondes, un cible d'une capacité égale à 
0.04 ut et d'un isolement égal à 10° ohms environ. Aussi ce 
résullat encourazea t-il à poursuivre leg essais avec une 
macbine à cinq disques entraînée à 2 ооо t: mn par un 
moteur de ı kw. Un pôle est relié à deux phases du câble et 
à la masse, tandis que l'autre est connecté à la troisième 
phase : un éclateur de sürelé est monté en parallèle avec la 
machine et une inductance en série avec elle. Un eclateur et 
une resislanoce sont disposés en série avec la troisieme 
phase et la mesure de tension se fait avec un éclateur. Н a 
élé ainsi possible de charger en quatre minutes à 63 ooo v, 
un câble de 16 km de longueur, de 2,8 ur de caparilé et 
65106 ohms de resistance d'isolement. Un amperemetre mis 
en série permet de mesurer la résistance eu haute tension. 
L'ensemble du dispositif d'essai, v compris le moteur et un 
chariot à deux roues assurant. son transport facile, ne pese 
que 500 kg. - B. H. 


621.315.14. — Utilisation des poteaux en bois pour les 
lignes aériennes: hmavrr. E и. M., 7 décembre 149», 
Е. xii, D. 712-705, 2 зоо mots, 9 fig. — L'article reprend 
les possibilités d'utilisation des poteaux en bois pour les 
lignes aériennes. de toutes sortes, de signalisation, tout 
comme de haute el de basse tension. Les principes en sont 
les suivants ` augmentalion de la durée des poteaux par le 
choix d essences. résistant bien et par leur traitement anti- 
ervptogamique convenable: augmentation de ce traitement 
dans la section d'encastrement dans le sol où le processus 
de la pourriture est le plus rapide: possibilité de remplacer 
cette section, sans que le service de la ligne soit inter- 
rompu. Deux procédés sont brievement décrits pour l'arme- 
ment des poleaux simples : une armalure en fer à double T 
novée daas un massif de béton moule sur place et prolongé 
dans le sol par un troncon de poteau ` un pied en bois dur, 
d'une imprégnation particulierement soignée, sur lequel se 
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fixe le poteau par tzois colliers appropriés. ainsi que la pra- 
lique américaine l'a souvent proposé. Pour montrer com- 
bien est souple l'utilisation des poteaux en bois, l'auteur 
indique encore la construction d'un pylóne de 15 m hors sol 
pour ligue à haute tension, constitué par deux poteaux de 
14 m jumelés et portés par des pieds en bois de 3,5 m munis 
de pales pour augmenter la surface offerte à la butée des 
terres, et celle de pylônes de 10 m et 27 m hors sol capables 
de résister à un effort en téte de 1 500 kg. — B. H. 


621.315.14 (45, — Les lignes électriques en Sardaigne; 
Luigi Passerini. Æleltrolernira, 15 octobre. 1924, t. xr, 
p. 718-733, 5 500 mots, то fig. Communication à la Section 
sarde de l'Associazione elettrotecnica italiana. — La Societa 
elettrica sarda eut à installer, en 1919, une ligne à ro ooo Y 
pour la transmission de l'énergie fournie par l'installation 
du Tirso. Mais le prix élevé du fer, à cette époque, con- 
duisit à remplacer les poteaux métalliques par des poleaux 
en bois. Une des particularités de la ligne consiste en ce 
lait que ces poteaux en bois sont disposés sur des supports 
en ciment armé de 3 m de hauteur environ. Ceux-ci sont 
destinés à préserver les poteaux de l'humidité du terrain et 
aussi à les soustraire à l'action des incendies qui prennent 
assez fréquemment naissance. en été, dans les herbes sau- 
vages constituant à peu prés l'unique vézélation de la 
region traversée. Cette surélévation des poteaux, dont la 
hauteur normale est de 12 à r) m, permet, en outre. de rea- 
liser des portées de 159 а тво m. — P. В. 


621 315. 4 - . Mise А la terre des circuits secondaires. 
Electrical World, 31 mai 1924, Lët, р. s 130, 500 mots, 
: fig. — L'auteur signale les points qu il convient de mettre 
à la terre sur les secondaires de transformateurs pour appa- 
reils de mesure et sur les secondaires des réseaux de distri- 


bution. 


621.315 4. — Courant de court-circuit dans le cas d'une 
double mise à la terre. /t. G. E.. 17 janvier 1925, t. xvi, 
р. 109-112, 1 зоо mots. г fig., з tab. Analyse d'un article 
de Ch PaxzsgnigrER, publié dans E T. Z.. 3 juillet 1921, 
t. XLV, p. 719-720, 1 зоо mots, 1 fig. 


621.315 63 : 665.3. — Le < Dielectrimeter » d'Empson. 
‘Exposition britannique de Wembley). Aleclrical Jet ze, 
5 septembre 1924, t. xcv, p. 377, зоо mots. — Cet apparei! 
est destiné à l'essai diélectrique des huiles isolantes ; l'échan- 
(Шоп est versé dans le vase méme qui contient les élec- 
trodes; une bobine d'induction est utilisée pour la production 
de la haute tension nécessaire à l'essai, cette tension est 
réglée par l'écartemeut de deux électrodes sphériques dont 
l'une est mobile le long d'une échelle graduée directement 
en volts jusqu'à 31 ооо v. Les électrodes dans le bac à huile 
sont sphériques et ont un diamètre de 12 mm environ: une 
Jauge permet de les placer à une distance égale à 3.75 mm 
suivant le reglement de la Bristish Standard Specification. 
La bobine d'induclion est alimentée par une batterie d'accu- 
mulateurs donnant 12 v et 4,5 A. — E. B. 


621.315.6.00.14. — Projet de réglementation des essais 
des pièces isolantes d'appareillage. A. T. Z., 11 décembre 
1924, t. XLV, р. 1389-1392, 3890 mots, 7 fig. — Le Verband 
deutscher Elektrotechniker a confié à sa commission pour 
l'appareillage, l'étude des prescriptions pour l'essai des 
pièces isolantes. C'est le projet de cette étude que contient 
l'article. H traite les questions suivantes ` généralités : but 
de l'essai, dénominations, classification des essais el descrip- 
lion de l'essai à l'humidité et de l'essai de résistance méca- 
nique ; essai des poignées de balladeuses : disposition. réali- 
sation et résultats de l'essai: essai des couvercles d'interrup- 
leurs rotatifs et de prises de courants. — B. H. 


624.314 .73. — Vulgarisation de l'emploi des disjoncteurs 
automatiques : G. Pactes. Аи. M.. 7 decembre 192 j. t. хп, 
P. 7909-711, 1000 mots. 1 fig. — Tous les movens que Гоп a 
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employés pour empécher le shuulage des fusibles n'ont 
donne aucun resultat sutisfaisant. Les abonnés ont recours à 
celle. mauwuvre non par économie, mais par commodité. 
Aussi, de tout temps. a-t-on cherché un disjoncteur automa- 
tique d'un prix acceptable et d'un fonctionnement convenable 
qui remplacerait les coupe-circuits fusibles. Sa réalisation a 
été essayce de diverses manières et le Verband deutscher 
Elektrotechniker a méme indiqué dans quelles conditions le 
dixjoncleur du type dit d'installation pourrait être utilisé : 
il est employé pour des intensités ne dépassant pas roo A et 
рІасеаргех lescoupe-circuits fusibles. 11 doit subir lesépreuves 
prescrites pour ces derniers du type de 250 v. Il faut aussi 
que chaque disjoncleur du calibre de 6 à to A, sous 250 v, 
puisse fournir 5o interruptions de 5oo A sous »75 v, soit 
го interruptions toutes les trois minutes avec pause de 
deux minules. Aussi s'explique-t-on facilement que peu de 
modeles aient donné satisfaction. L'auteur indique les résul- 
tals des essais qu'il a effectués avec plusieurs types diffé- 
renis tout en critiquant la rigueur des épreuves imposées. 
— h. H. | 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS, RÉSEAUX 


627.8. — Note sur l'aménagement des chutes d'eau; 
basses chutes; Ed. Маскем. Arts el Métiers, octobre 1954. 
t. uv, р. 378-382, 2500 mots. 8 fig. — Cet arlicle complète 
celui qui a été publié dans le méme journal en avril 1924 et 
qui concernait les hautes chutes, de manière à donner une 
vue d'ensemble sur les aménagements hydroélectriques. 
L'auteur у établit une comparaison entre les usines des deux 
catégories et donne quelques plans schématiques d'uménage- 
ments de basses chutes réalisés dans cerlaines usines 
modernes. H traile en terminant les deux questions du 
remous causé par le barrage de retenue et de l'évacuation 


des eaux en temps de crue. — Y. 6. 


627 82 (44 + 494). — La construction de l'usine-barrage 
de Chancy-Pougny: L. VgNNim. Bullelin de la Société des 
Ingénieurs cirils. de France, avril-juin 192j, t. Lxxvu, 
p. 4-30 f. 12000. mols, 7 fig. — Cet article débute par 
l'historique de Ја question de l'aménagement du Haut-Rhóne 
et l'indication des origines de la Société des Forces motrices 
de Chancy-Pougny. H traite ensuite de l'aménagement de 
| usine, signalant les raisons du choix de son emplacement 
et décrivaut les différentes parties de l'installation : barrage, 
ecluse, canaux d'amenée et de prise d'eau, usine proprement 
dite contenant 5 turbines Francis à axe vertical de 9 000 cli 
et un petit groupe auxiliaire de 360 ch. Apres cette descrip- 
tion, il expose les moyens mis en «uvre pour exécuter les 
importants travaux daménagement, dont certains, comme 
la construction des piles et des seuils du barrage dans un 
courant aussi rapide que celui du Rhône, n'ont pas été sans 
présenter de réelles difficultés. И convient de noter, d'autre 
part, que la frontière franco-suisse suivant l'axe du Hhóne 
le chantier de construclion se trouvait partagé entre les 
deux pays, ce qui a entrainé encore quelques difficultés 
particuliéres concernant la douane. Rappelons que la des- 
cription de cette usine a fait l'objet d'un article publié dans le 
numéro « R.G.E.» du ra juillet 1924. t. xvi, p. 03-74. — Y. G. 


621.311.214 : 677 (73). — Le développement industriel 
dans la vallée du Catawba. /lectrical World, 14 juin 1934, 
t. eu, p. 1234-1230, 1200 mots, 1 fig., à tab. — Une 
puissaute industrie textile s'est développée dans la Caroline 
du Nord et la Caroline du Sud en méme temps que l'industrie 
électrique. joo manufactures de tissage et de filage у groupent 
# millions de broches, pour un total de 35 millions aux 
Etats-Unis. Les usines génératrices se sont surtout établies 
dans la vallée du Catawba; 193 m de chute sont actuellement 
utilisés sur un total utilisable de 323 m. La puissance ins- 
tallée représente 383150 kv-A. Des barrages permettent 
d'accumuler l'eau pendant la nuit et pendant les derniers 
jours de la semaine: les pluies saisonnières sont en outre 
ulilisées aussi bien que possible. Le réseau comprend aussi 


2 РИТ m 


Pyrométrie Industrielle 
INDICATEURS & ENREGISTREURS MULTIPLEX 


à Thermocouples ou à Résistance 
(Potentiométre ou Pont de Wheatstone) 


u LEEDS & NORTHRUP Ç 


REPRÉSENTANTS GÉNÉRAUX 
pour la France, la Belgique, la Hollande, l’Angleterre 


S™ A" INTEGRA 


PARIS, 8, rue Victor-Massé (9°) 


Téléph. : TRUDAISB 41-37 
LILLE, LYON, NANCY, LIÉGE, BILBAO, BIRMINGHAM 


APPLICATIONS SPÉCIALEMENT ÉTUDIÉES : 
Conduite des chaufferies. — Contróle ther- 


mique direct des câbles, des coussinets, des 


transformateurs. — Traitements thermiques des 
aciers (hump method), des fontes, des bains 
métalliques, des cuves d'imprégnation, etc. — 
Signalisation et régulation automatiques. 


LUVES ATRANSFORMATEURS 


ees et lisses 


mm (111001 


garanties étanches 


GOUPILLE & C” 
58, rue Jean-Claude-Vivant 


LYON-VILLEURBANNE 


PEYMEL, 


Tél, : VAUDREY 29-74 


BUREAU А PARIS : 
(24, rue Lamarck 


Tel.: MARCADET 19-22 


Essais 
à 
huile chaude 
avant 
expédition 


Ces 
Armoires 
vestiaires 


en solide tóle 
| vernie ont leur 
place dans les 
bureaux comme 
= 

t dans les usines. 


Vous apprécierez leur qualité et 
leur FINI jusqu'ici inégalé. 


Tous renseignements sur demande а 


Paul GERSCHEL & Fils 


INGÉNIEURS 


44, RUE DE LISBONNE - PARIS CN 
Téléphone : LaBonbsE, 04-04 et 04-05 


Maille 


LA PLUS UNIVERSELLE 
DES FRAISEUSES 


ТЁТЕ BI-ROTATIVE ET COULISSANTE 


La plus simple. 
La plus rigide. 
hclinable«»tous sens. 


leclure immédiale 


des degrés. 


Par Ээ VOUS NES! 


H DYISEURS 
| MA AU LE ZE? 


UN GRENAGELS 
š 
CH 


AQ aus INR C | 
À 


| 
3 sUCCESSEURS or PHILIBERT , GAMBIN t СЯ 
(Op Rue du Point du Jour 


BILLA NCOURT ($ Seine) 


hs 
TÉLE PHONE 


FRAISE APT 
BILLANCOURT 


3 Wars 1 


ТЕЕ 
ilmu dac 
CN] 
tanda] 
` vir 
WARS Ad 
A Veil 
MERIT 
КШ 


VM 
Tu de | 


ya р 
Za Lada 


-e—o-— WW 


€ — — A ЧЕШИ 


Te сүү coe pO r+ жечү tf sr 


CUM Beuren y iwa y or —— — — r [r 


28 Mars 1925 - 


de: u-ines géuecralrices à vapeur qui ne sont employées que 
comme reserves. Pour augmenter la sécurité de fonctioune- 
ment, le reseau est divise en parties aussi indépendantes que 
possible. Les lignes de transmission sont établies à тоо ооо v 
el 4j00o v. Pendant l'année 19:3, elles ont fourni plus d'un 
milliard de kilowatts-heures. — R H. 


621 311.22 (45). — Sur le matériel de l'usine génératrice 
de Temu dans le val Camonica. Flellrolecnica, 1% no- 
vembre 1914, t. xi, p. 898-4900. à 400 mots, 5 fig. L'article 
a pour but d'ajouter à Ја description de l'usine géuératrice de 
Temu (« Eletlrotecnica » des 15 et a5 octobre 1924), quelques 
détails concernant un troisiéine groupe électrogène dont le 
montage vient d'étre achevé. La turbine Pelton a été fournie 
par les Costruzioni meccaniche Hiva. L'alternaleur et le 
transformateur, tous deux du type américain, proviennent de 
la Compagnia generale di Elettricita. L'élément principal 
qui a servi de guide dans le choix des caractéristiques des 
isolaleurs du trausformateur est que ceux-ci soient préservés 
de toute. destruction dans le cas de surtensions venant à 
dépasser la limite de sécurité pour laquelle ils sont calculés. 
Pour cela. ils sont construits de manière à présenter une 
tension de perforation supérieure à la tension de contourne- 
ment. — P. B. 


621 311 22 45). — L'installation de Temu dans le val 
Camonica de la Compagnia generale di Elettrica de l'Ada- 
mello. Alellrolecnica, 15 et AN octobre 1924, t. xi. p. 910-718 
el 740-75 0 oo mota, fig. -- L'usine génératrice de Temu 
fait partie d'un groupe d'installations nppartenant à la société 
générale électrique de l'Adamello et alimentées par le bassin 
du fleuve Oglio dans sa vallée supérieure. Le principe sur 
lequel repose la marche de l'usine comporte Futilisation des 
eaux de deux lacs : le grand et le petit lac d'Avio formés 
par le torrent Ауто, affluent de l'Oglio. Le grand lac constitue 
nn réservoir d'accumulation des eaux pendant les périodes 
d'été et d'automne et peut suppléer ainsi aux insuffisances 
de l'hiver. Le petit lac fonctionne comme réservoir supplé- 
mentaire et surlout comme bassin de charge de l'usine. La 
puissance utile installée s'élève actuellement à 15000 kw 
el est fournie par deux turbonlternateurs., l'installation étant 
prévue pour en recevoir cinq (altitude de l'usine í 100 m, 
hauteur de chute = зет, débit z mi: 8). Les transformateurs 
permettent d'élever la tension de 6500 v à 72000 v par mon- 
lage en triangle sur In haute tension, où à 125000 V par 
montage en étoile. - - P. B. 


021.311.24 43, — L'utilisation complète des ressources 
hydrauliques de la Bavière, Oscar von Милк. ETZ., 
te jauvier 1925, L xcvi, p. 1-6. 7 Зоо mols, 4 fig. — L'énergie 
annuelle, que les forces hydrauliques de la Bavière peuvent 
produire, est d'environ то milliards de kilowatts-heures. 
L'auteur montre comment il sera possible de l'utiliser com- 
pletemenit. On peut escompter une consommation de 5,2 mil: 
liarda dekilowalts-heures pour l'industrie et l'agriculture, de 
0,2 pour la lumiere, de 1.6 pour la cuisine et le chauffage 
domestique, de iat pour la traction. de 5,6 pour la production 
de matières premières. Deux milliards de kilowatts-heures 
sont encore disponibles et peuvent être exportés. Plusieurs 
tableaux et graphiques complètent l'étude. Un tableau parti- 
culierement. intéressant indique la demande d'énergie de la 
Bavière en 1913 ainsi que sa répartition entre les usines 
thermiques et hydrauliques et la compare avec celle que lon 
peul prévoir pour 19 jo. Un graphique essaye meme de pré- 
сівег quelle sera en 1940 la puissance absorbée par les diffé- 
renls genres de consommations suivant l'heure de la journée 
el la saison. — B. H. 


621.341.22 (42). — La nouvelle usine génératrice thermo- 
électrique de Leicester; T.-R. Smita. J. /, K. E., décem- 
bre 19» i, t. ахи, р. 29-34, 6000 mots, 3 fig. — La puissance 
prévue pour l'aménagement définitif de cette usine est de 
65000 kw. L'article decrit les installations exécutees (com- 
prenant deux turbines de томо kw» eu traitant. avec un 
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certain detail, la question des rendements. En vue d'obtenir 
une combustion satisfaisante en tous les points du lit de 
chauffe du combustible de qualité iuférieure utilisé, on & 
été conduit, dans les foyers mécaniques le plus récemment 
installés à Leicester, à réaliser l'introduction de l'air sous 
la grille à travers un certain nombre de compartiments 
séparés, pour chacun desquels l'arrivée du gaz carburant 
est réglable à volonté. — L. D. 


621.315.00.14 (47). — La ligne électrique d'expérimenta- 
tion Svir-Volkhov.Leninegrad: G. Jacobson, Ælrctrilcheslra, 
septembre :9»4, t. i (nouvelle série), р. 431-437, З ооо mots, 
á fig. — Cette ligue est actuellement établie au laboratoire 
de l'Institut électrotechnique de Leninegrad et représente, 
ainsi que celles établies par le Telluride Power Co et par la 
General electric Co, un modèle en miniature, d'une ligne de 
transmission électrique. Des bobines de self-Induction. des 
condeurateura, des rhéostats, disposés à des intervalles 
déterminés, donnent les caractéristiques de la ligne expéri- 
mentale, lesquelles, cela va sans dire, sont exactement 
évales à celles de la ligue réelle. L'article décrit, en détail, 
les appareils utilisés, les mesures des grandeurs caractéris- 
tiques et les expériences faites en vue de délerminer les 
eflets électromaguéliques.exercés par le courant de la ligne 
Volkhov-Leninegrad sur une ligne voisine à courant faible. 
— Th. 8. 


6213146 — Tableau à employer. en cas d'urgence, 
par le chef de service (dispatcher); JN, Warr. Eler- 
Irical World, 31 mal 1944, t. gt, p. 1133, 700 mots, 
ı fig. — L'auteur décrit un tableau portant le schéma d'un 
résenu de distribution: par des orifices pratiqués dans ce 
tableau, on peut lire, sur une feuille de carton placée au- 
dessous, la charge supportée par chaque partie du réseau. 
Les deux tableaux pouvant glisser l'un sur l'autre, on 
pourra connaitre la distribution des charges à cinq instants 
différents. Ce tableau est commode en cas d'incident dans le 
fouctionnement. — R. IL 


621.31.00 314. - - De l'établissement des prix de revient 
de l'énergie électrique; A. Remar of et G. Tocuon. /t. G. E., 
jo janvier 1925, 1. чүп, p. 75-79, 3800 mots, » tab. — La 
détermination du prix de revient de l'énergie électrique 
livrée aux abonnés d'un secteur ве pose chaque fois qu'un 
distributeur est amené à conclure de nouveaux contrats. Or, 
Ja méthode employée pour calculer les éléments qui servent 
à létablir varie d'une entreprise à l'autre. De nombreuses 
études ont déjà paru sur ce sujet forcément complexe. H en 
est d'empiriques, d'autres qui revétent un aspect plus scien- 
tifique et quelque peu rébarbatif, sans pour cela aboutir à 
des résultats plus précis. MM. Hemaugé et Tochon propo- 
зеп! une nouvelle méthode qui s'appuie uniquement sur les 
resultats donnés par une expérience déjà longue de l'exploi- 
tation d'un réseau de moyenne étendue. 


621.317.8. — Tarification de l énergie électrique; Georg 
Risber A T. Z., itr janvier 1925, Lg, p. 9-11, 4800 mots. 
—- Le directeur de la société dite Náchsische Werke passe 
en revue les divers modes de larifical:ons qui ont été 
jusqu'à maintenant en vigueur et indique le principe de lari- 
fications décroissantes ou avec minimum de consommation 
qui sont également intéressantes pour le consommateur el 
pour le producteur. Parmi les plus caractéristiques, il con- 
vient de mentionner les conditions de vente pour la lumière 
et la force motrice aux pelits consommateurs, Le prix de 
base du kilowatt-hbeure est égal à la somme du prix de 15 kg 
de charbon et de 0,3 heure de travail d'ouvrier. pour la pre- 
miére trauche d'utilisation annuelle de joo heures de la 
puissance maximum demandée et à la somme du prix de 
5 kg de charbon et de o." heure de travail d'ouvrier pour la 
tranche correspondant à l'utilisation après Зоо heures. — 


B. H. 


621 317.8. -- Tarification de l'énergie électrique tenant 
compte du déphasage du courant consommé; W. von 
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kavgowskt, K. u. M.. 7 décembre 1924, t. xin, p. 717-718, 
г Зоо mots, d'apres Siemens Zeilschrifl, n's 6 et 7, 1924. 
Liv. — Après avoir montré que l'énergie réactive coùte à 
produire et à transmettre, l'auteur propose une tarification 
équitable de l'énergie qui tient compte du déphasage du 
courant consommé, suivant la formule P = C. + Ca tg 9, 
C, étant compris entre 0,05 et о.о Ca. L'expérience semble 
recommander l'emploi de compteurs d'énergie réactive con- 
eurremment ave? ceux d'énergie aclive, — В. Н. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23: 621.311.75. — Nouvelle méthode de démar- 
rage pour moteurs synchrones polyphasés; E.-V. Cianx. 
J. 1. K. E.. octobre 1924. t. Git, р. 858-881, ооо mots. -- 
Dans ce procédé, on utilise une génératrice asynchrone 
coustiluée par un moteur d'induction, de préférence du type 
à rotor bobiué et pourvu d'un rheostat. Ce dernier étant 
placé sur le premier plot, on amène la génératrice en 
vitesse à l'aide du moteur destiné à Гасборпег Le moteur 
synchrone. non excité, est alors connecté au circuit de la 
génératrice et mis en mouvement à la main: on ferme à ce 
moment l'interrupleur. d'excilation et Гоп manœuvre le 
rhéostat progressivement à mesure que la vitesse s'accélère, 


de maniere à mettre finalement le rotor de la génératrice en ` 


court-circu:t. П importe, pour le succés de l'opération, que 
le moteur. au déport, soit faiblement excité. La méthode ne 
Irouve praliquemeut. d'application avantageuse que dans 
les laboratoires, salles d'essais d'usines et, exceptionnelle- 
ment, dans les sous stations. — L. D. 


621 313 24. — Moteur asynchrone synchronisé de 
grande puissance; J рь bresuioue A GE. 16 janvier тозо, 
L xvi, р. 64-09. ооо mots, 5 fig. -- Parmi les construc- 
leurs de matériel électrique, la compensation du facteur de 
Puissance est à l'ordre du jour, car l'importance des puis- 
salices électriques emplovées dans les réseaux et les usines 
receplrices devient de plus en plus graude. Diverses solu- 
tions sont préronisées et appliquées: l'emploi de moteurs 
8sypchroues svnehronisés est l'une d'entre elles. L'auteur 
décrit sommairement un de ces types de moteurs, construit 
раг MM. Schneider et €^; c'est un des plus puissants exig- 
tant actuellement, MM. Schneider et Ue avaient d'ailleurs 
déjà établi quelques-uns des premiers moteurs asynchrones 
synchronisés au commencement de ce siècle. 


021.313.24. — La place prise dans l'industrie par le 
moteur asynchrone; T.-F. WALL. Electrical Review, 12 вер- 
tembre 1924, t. xcv, р 411-512, 1700 mois — L'auteur a 
fait une enquête aupres des différents constructeurs dans le 
but de connaitre la proportion des moteurs asvnehroncs 
fournis à la clientèle par rapport à ensemble. H parait res- 
sorlir de cette élude que 75 pour roo environ de la puis: 
sance totale fournie Га été en moteurs ахупеһгопех, tant à 
саве d'écureuil qu'en moteurs à bagues. la proportion des 
premiers atteint 35 pour 100 environ. — E. B. 


621.313.24. -- Moteur à courant triphasé avec rotor en 
Court-circuit absorbant un faible courant de demarrage : 
Rudolf Richter. A 7. Z í“! janvier 1925, t. Ху, p. 0-8, 
1800 mots. 8 fig. — L'auteur décrit un nouveau moteur à cou- 
rant triphasé, qui est construit d'apres des dispositifs récem- 
ment brevelés et qui. tout en avant un rotor à cage d'écureuil. 
n absorbe qu'un faible courant de demarrage. ll fonctionne 
comme deur moteurs avant leurs rotors couplés sur le 
meme arbre et leurs stators montés en série pour le démar- 
газе. Ise compose d'un stator portant deux enroulements 
Moules en série et logés dans les mèmes encoches. servant, 
l'un à la marche normale et l'autre au démarrage, le nombre 
de pôles de се dernier étant plus faible que celui du preinier 
el d'un rotor portant également denx énroulements dont 
l'un de trés faible résistance ne reço.t que le champ induit 
Par l'enroulement du stator servant à la marche normale. 
Uu modèle d'essai de 3.68 kW, 1500t: mn. 3o p: Sa сі 
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construit, donnant un couple conslant au démarrage jusque 
prés du svnehronisme, tout en absorbant un courant de 
démarrage supéricur seulement de jo pour тоо au courant 
normal. Un diagramme donne, en fonction de la vitesse, le 
couple de chacun des deux enroulements, le couple total, 
sinsi que l'intensité du courant absorbé. Ce modèle peut 
facilement ètre muni d'un collecteur et, fonctionnant comme 
un compensateur Heyland, ne demander ainsi aucune 
énergie réactive. — B. H. 


621.313.2. — Emploi et unification des moteurs à cou- 
rants alternatifs. /t. G. E., 17 janvier 1925, t. xvii, p. 86, 
Воо mots. Analyse d'une communication présentée parJ. Ma- 
THIVET aux Journées de Discussions de la Société francaise 


des Electriciens. 


621.313.2 : 621.315.64. — Emploi des condensateurs sta- 
tiques en sério avec les enroulements statoriques des 
moteurs d'induction à саде d'écureuil. /'/ndusirie. élec- 
(rique, 10 mai тчэ, C. ft, p. 169-173, 2000 mots, q fig. 
— Celle note rappelleles avantages des condensateurs placés 
en série avec les enroulements, puis traite plus complète- 
ment le probléme de l'insertion de сех condensaleurs en série 
avec les differentes sections du stator. L'examen des courbes 
qui traduisent les résultats montre que l'adjonction de ces 
condensateurs permet de demander au moteur un couple de 
démarrage beaucoup plus important. Sans les condensateurs, 
on obtient en effet un couple de démarrage égal, environ, 
au quart du couple de pleine charge avec un courant au 
démarrage égale sensiblement à celui du fonctionnement nor- 
mal; avec les coudensateurs, ce courant sera doublé, mais 
le couple de démarrage atteindra un tiers du couple de 
pleine charge. I est possible que le coût élevé des conden- 
suleurs soit, à F heure actuelle, un obstacle à la sénéralisa- 
tion, pour les moteurs à cage d'écureuil, de ce procédé qui 
donne, comme on le voit, d'intéressants résultats; il est 
cependant à envisager lorsqu'on cherche à réagir contre 
l'abaissement du facteur de puissance d'une installation; 
dans ce cas, on doit remarquer quil est possible d'adopter des 
moteurs à cage d'écureuil au lieu de moteurs à bagues et da 
réaliser ainsi une certaine économie de matériel qui est à 
déduire des dépenses oceasionnées par l'achat deg condensa- 
teurs. —. Y. ti. 


621.313.24 : 537.321, — Influence sur l'énergie cinétique 
d'uu groupe oner des pertes par effet Joulo dans le rotor 
du moteur asynchrone d'entrainement ; J. Foerster. À. G. 
E., 1; janvier 1925, t. xvit, p. 87-89, 2 ooo mots, 1 fig. — 
Dans cette étude, l'auteur établit successivement les équa- 
tions du mouvement pendant la période de ralentissement 
d'un groupe IHgner, en supposant. tout d'abord, le cas théo- 
rique d'un moteur sans perles. puis, le cas où l'on n'envisage 
que les perles dans le rotor du moteur à courant alternatif. 
La divergence des courbes représentatives des deux équa- 
lions dans lesquelles la vilesse angulaire varie en fonction 
du temps prouve bien l'influence néfaste des pertes dans le 
rotor du moteur sur énergie cinétique du système. Montrant 
ensuile qu'en employant un moleur à courant continu pour 
l'entrainement du groupe, les deux courbes précédentes ont 
sensiblement même allure, l'auleur en tire comme couclu- 
sion qu'il v a avantage à utiliser ce dernier mode d'alimen- 
lation. mème si Гоп est obligé de convertir au préalable le 
courant alternatif en courant continu. 


621.344. — Note sur les grues de déchargement à mo- 
teurs électriques; 6. Gare Aris et Mélivrs, juin 1924, 
t. Gout, p. 220-227, 2 боо mots, 17 fir. — Etude générale 
qui débute par des considérations zénérales sur le choix des 
moleurs à uiiliser ef qui contient des développements assez 
élendus sur le caleul de la puissance des moteurs pour un 
travail donné, le calcul de la charpente et la recherche des 
conditions d'équilibrage de la grue, question délicate dans la- 
quelle eulrent trois parametres principaux : la portée, la 
charge et la posilion rclativedesorganesdela cabine. Ontrou- 


f La tension mesurant le pouvoir isolant  \ 
ae HUILE USAGÉE DES TRANSFORMATEURS | 


peut être ramenée de 3 КУ à plus de 50 kV, 
en passant une seule fois par le 


PURIFICATEUR 
CENTRIFUGE D'HUILE 


L'EFFET DE CET APPAREIL EST COMPLET : 


L'huile entrant dans le tambour, 
passe par un bain d'eau et est ainsi 
lavée avant la purification propre 
ment dite assurant l'élimination 
des fibres microscopiques, des 
dépóts charbonneux et des matiéres 
impures de toutes sortes. 


EMPSON CENTRIFUGALS LIMITED 


47, Victoria street 
LONDRES 5. 


Centrifugeur, 
type 3 E 
(commandé électriquement ) 

purifiant environ 
m d 


M litres heure 
ЖШ 


ENGER | 
IS 4 D y UL) 


ABO ss |i" m (i | 
i A 


Tete Kee DEBER 40 
Teleph Wogramii 26 666 59 


-BUCIMENT ABME- 


TOUS MOULAGES EN BÉTON 
ET CIMENT ARMÉ OU AGGLOMÉRÉ 


pour E Schiele, Bàtime nt, Entreprises, Usines. etc. 


ne SOCIAL 
COMMERC > 
Gs ni "cla Granda Arne 
PARIS (17% 


Dalles ordinaires 
Dalles multitubulaires 
CAWIVEAUX 
Tubes de recouvrement 
Tablettes supports de cábles 
Caisses à piles 


CABINES TÉLÉPHONIQUES 
monoblocs et démontables 


PONTES DE TRANSFORMATION 


Pylônes et Candélabres 


FOSSES SEPTIQUES ET EPURATEURS “JANUS " 


GARANTIE SANS DÉGAGEMENT ODEURS 


Clótures en tous genres — Tuyaux et Buses 
Réservoirs. etc. etc 


Fournisseur des Grandes Administrations de l'État 


W. ANGLETERRE ] 


LA PARTICIPATION 


Société d'Assurances 
contre les accidents de toute nature 
et le vol 


FONDÉE EN 1899 
Siège social en son immeuble 


10, rue de Londres 
PARIS 


ENCAISSEMENT ANNUEL : 30 MILLIONS 
VALEURS MOBILIÈRES ET IMMOBILIÈRES 
57 MILLIONS 
RISTOURNES AUX ASSURÉS DE 1920 A 1923 


CINQ MILLIONS CINQ CENT MILLE FRANCS 


CONTRATS LES PLUS LIBÉRAUX 
ET LES MEILLEURS 


` Z 


BUREAU D'ÉTUDES ÉLECTRIQUES 
Amédée BLACHIER 


INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN | 
Diplômé de l'Ecole d'Electricite industrielle de Paris 


APPAREILLAGE, MACHINES ÉLECTRIQUES. TRACTION 
ÉCLAIRAGE, CHAUFFAGE, TRANSPORT D'ÉNERGIE 
INSTALLATION D'USINES 


17, rue Gustave-Courbet, PARIS (XVI: 
Téléphone : Passy 31-44 


— 


by 


SOCIÉTÉ POUR s олде: 
DES PROCÉDÉS SAUTER 


SPES 


32, rue de Mulhouse, ST-LOUIS (Haut-Rhin) 


CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE ÉCONOMIQUE 


pour l'accumulation de chaleur et l'usage du courant do nuit 
Chauffe-eau * CUMULUS *' Poêles ‘* PRIMULUS ” 


CUISINIÈRES, FOURS DE BOULANGER ET DE PATISSIER 
Planchers chauffants. Chaudières. etc. . 


TTT III LELELELE LEE LES 
OT LE 


— EVA — 


l 
v 


ТЫ 


ee... = ess sa ss soss ъ ees ъ ъ © ъ e ® ъ ъ =® ® ® ® ® ® ъ ъ ® ® ы ee ee = > о 


* 


> 


vera notamment, dans celte dernière partie, une épure don- 
nant les differentes positions du centre de gravité de la grue 
par rapportaux lignes extrèmes de basculement et destiné à 
vérifier les résultats donnés par la méthode analytique que 


l'auteur a exposée. — Y.-G. 


621.344. — Basculeur de wagons; W. knasxa. E. T. Z., 
3? novembre 1924, t. xv, p. t 303, 170 mots, : fig. — Le 
basculeur de wagon, licence Aumund proposé par la socié!é 
Rheinmetall consiste en une plate-forme tournante et incli- 
hable et en un plan incliné porté sur roues. Le wagon monte 
sur le plan incliné, puis est immobilisé sur In plate-forme. 
Celle-ci tourne de oo, s'incline е! le wagon se décharge par 
la porie en bout. L'élévation du wagon est déterminée par 
un moteur de 7o ch, la rotation et l'inclinuison de la plate- 
lorme, par un moteur de зо ch. et l'avancement du systeme, 
par deux moteurs de 20 ch. Ce basculeur peut decharger 
jusqu'à 15 wagons par heure. atlaquanl une rame entière et 
rendant les wagons vides reformés en une rame identique. 
Pour les déplacements hors des limites des dispositifs élec. 
triques de pris: de courant, il s'attéle à un train ou à une lo- 


comolive. — R. H. 


621.345 622341. — Lélectrification compléte d'une 
mine de fer à ciel ouvert; R.-S. WALKER G. E It., sep- 
tembre 1924, f. xxvn, p. 580-591, 6500 mots, 17 fig.. 1 tab. 
— ll s'agit de la concession Wabigon (Minnesota, E .-U. 
Aprés un exposé géologique de la région. l'auteur décrit en 
detail l'équipement des pelles mécaniques et des locomotives 
de halage. — Dans un appendice, il produit la spécification 
complete des locomotives de бо t utilisées. De nombreuses 
photographies illustrent l'article. — P. V. 


.614313.24:621.346. Note sur l'utilisation d'un moteur 
electrique à plusieurs vitesses dans la commande des ma- 
rhines ` F. Benny. Artis ei Metiers, janvier 1995, L. exxvui, 
D i-i, 1700 mots. 6 fig. -- La commande individuelle des 
machines: outils peut être considérablement facilitée à l'aide 
du moteur asynchrone décrit dans cet article. Pour les puis- 
sances normalement utilisées, le rotor est une simple care 
d'écureuil et le stator ne comporte qu'un seul enroulement 
complètement utilisé à chacun des régimes de marche. Le 
Moteur comporte un coupleur faisant corps avec la carcasse 
el хе composant d'un plateau fixe sur lequelsont montés une 
srrie d'archets auxquels aboutissent les différentes coun- 
пешопв du sfator; au-dessus est un plateau mobile portant 
des plots qui, suivant sa position, réalise différents couplages 
des sections des stators et modifie le nombre de pôles idon- 
nant par exemple 8. 6 et 4 pôles, ce qui correspond à la fré- 
quence industrielle courante aux vitesses de 750, 1000 et 
! ooo t: mns. Les changements de vilesse se font au besoin 
eu marche et l'on peut mème se servir du dispositif à la fa- 
con d'un démarreur. L'auteur donne les résultats d'essais 
effectués sur un moteur de 3 ch de ce genre. Y. G. 


621.346 : 694.631. — Electrification d'une fabrique de 
parquets ; E.- B. Ciémenr. G. E A. septembre 1924, t. xxvi. 
р. 602-608, › 700 mots. 12 fig. — Cette installation, qui peut 
débiter 300 ooo m de lames de parquet par mois est équipée en 
commande individuelle et démarrage automatique par contac- 
teurs. Le moteur à cage d'écureuil v est trés répandu, méme 
pour des puissances atteignant 65 ch. La sous-station com- 
porte trois transformateurs de 200 k v-A, 2 400/ (80 v, 3o р: з. 
À signaler que toute la machinerie. qui avait été prévue 
Pour attaque par arbre de couche principal, s'est très bien 
&ccommodée de la commande individuelle, ce qui prouve 
l'extréme souplesse de la commande électrique. -- P. V. 


621.347. — Le labourage électrique: M. Geepexev. Bul- 
letin de la Societe des Ingenieurs civils de France, avril-juin 
19^1, p. 314-313, 5300 mots. t fig. — L'auteur, se basant 
80г une expérience de plus de six années et sur les résultats 
obtenus dans quatre campagnes, insiste sur les avantages 
du moteur électrique eu ce qui concerne le labourage méca- 


R. б. E. — DOCUMENTATION 


T XVII. — N- 13. — 126 D 


nique. Il cite. notamment, les exemples suivants : dans une 
propriété de Seine-et-Oise, on a labouré 4o hectares la pre- 
mière année, 117 la deuxième et 19a la troisième; la con- 
sommation d'énergie, d'abord de 12000 kw-h est passée à 
26 5со kw-h. Dans une ferme de 15o hectares située dans le 
départemeut de l'Oise, un premier essai sur une surface de 
1! hectares a. provoqué, l'année suivante. le labourage de 
тов hectares, soit 52 pour гоо de la surface totale des terres 
de cetle ferne: la consommation d'énergie a presque quin- 
luplé, passant de 2 500 kw-h à тт 400 kw-h. 11 estime que, 
d'autre рагі, l'utilisation du réseau serait considérablement 
augmentée. On sait que celle-ci ne dépasse guere dans les 
campagnes 240 à Зоо heures par an; un chantier de labou- 
rage faisunt, en outre, les travaux accessoires tels que sca- 
rifiages et déchaumagzes donne une ulilisation voisine de 
tooo heures par an d'un gros moteur, ce qui influe d'une 
façon des plus heureuses sur le réseau. L'auteur examine 
ensuite les règles qui doivent diriger la construction du 
matériel; celui-ci doit etre particulièrement robuste et de 
conduite facile; il doit pouvoir fonctionner par temps 
humide de facon à augmenter à la fois leurutilisation propre 
et celle du réseau. H décrit un système de labourage par 
treuils et câble disposé de facon spéciale, qui permet, avec 
500 m de cáble souple pour l'amenée du courant, de labourer 
à une distance de т km de chaque côté de la ligne élec- 
trique, soil une bande de à km de largeur. Un tel matériel 
élant forcément cher, il y a lieu d'examiner les combinai- 
sons qui sont possibles pour obtenir de bons résultats 
financiers, avec un amortissement rapide de ce prix d'achat; 
enfin, il faut se préoccuper également de la période d'adap- 
tation et établir une propagande active pour que cette 
période transitoire soit courte. L'exposé de ces deux ques- . 
tions termine l'article qui nous occupe. — B. E. 


621.348. — L'équipement électrique du steamer 
« Orania ». Elecirician, 12 décembre 1924, t. xcin, p. 668- 
670, зооо mots, 6 fig. — Description des installations élec- 
triques montées à bord de cette nouvelle unité de la Orient 
Steam Navigation Co: le groupe générateur principal com- 
prend trois turboalternateurs Allen de Au kw auxquels est 
adjoint un groupe auxiliaire Allen de 36 kw. Parmi les 
innovalions introduites dans l'équipement électrique du 
navire, il v a lieu de citer le dispositif automatique de dis- 
tribution d'eau, dont il est donné un dessin schématique et 
un appareil gigantesque pour griller les pains en grandes 
quantités, en les accrochant aux maillons d'une chaine sans 
fin qui se déplace au voisinage immédiat de résistances élcc- 
triques disposees verticalement. — Th. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


625.443 4 — Joint isolant pour éclisse de rails; Jean 
VigvigR. Brerel francais n° 5264 $85, publié le 31 décembre 
1923. — Pour &uginenter la résistance au cisaillement au 
droit du joint. celui-ci comporte une âine isolante recou- 
verte de chaque côté. extérieurement et intérieurement, par 
une plaque de tôle profilée. Les boulons de l'éclisse sont 
isolés des rails раг un tube isolant. La base de ces joints 
porte les encoches nécessaires au passage des tirefonds ser- 
vant à la fixation du palin du rail. — Y. G. 


621 335 (45 — Nouvelles locomotives électriques. 
1.3.1, à grande vitesse, à courant continu, 650 volts, sur 
la ligne Milan-Varése; Аттило GIAQUINTO. /fivista lernira 
delle Ferrovie italiane, 15 septembre 19:4, t. xxvi, p. 53-61, 
2500 mols. ч fig.. 4 plauches hors texte. — Ces nouvelles 
locomotives différent de celles antérieurement en service 
par le inode de transmission du mouvement des moteurs aux 
roues. Tenant compte, en effet, de l'expérience acquise dans 
l'exploitation des anciennes locomotives et dans celle des 
locomotives Iriphasces utilisées sur d'autres lignes, on a 
jugé opporlun de subslituer à ce système de transmission 
avec arbres de rappel auxiliaires, le système à bielle trian- 
gulaire reliant directement les boutons de manivelle des 
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moteurs à celui de la roue motrice centrale, Ce systeme. à la 
fois plus leger el plus économique. donne un meilleur ren- 
dement dans la tran-mission. en meme temps qu il permet 
d'obtenir une marche reguliere à toutes les vitesses. P. B. 


621.335. — Application des moteurs à combustion 
interne à la traction sur rails: Merum et Maacht, 
гава lecuica. delle Ferrorie iduliine, 15 juillet-1» goût el 
1» septembre 1924. L xxvi, p. а-г el 68-80, LI »vo Mots, 
p fis — Les auteurs traitent Ili question au point de vue 
du mode de transmission anécanique, electrique. pneuma- 
lique ou hydraulique: entre le moteur et les roues. En се 
qui concerne la transmission electrique et, plus particuliere- 


ment Lindustrie italienne, on peut citer : locomotive petro- 


léo-électrique Fiat en construction avec moteur à explosion 
d'une puissance normale de 150. ch. locomotive Diesel élec- 
trique Fiat, Tecnomario italiano Brown Boveri: avec moteur 
Diesel d'une puissance norinale de тт ch. Locomotive Diesel 
electrique ` Maison Franco 10-і de Legnano., usines Carmi- 
nali et Tosello de Milan. Compagnie générale d Electricité 
de Milan avec moteur Diesel de 300 ch. puissance normale, 
Dans chaque cas, le moteur commande une dynamo genera: 
trice à courant continu qui alimente elle-meme des moteurs 


de traction. — P. B. 


621 335 43, Service d'automotrices électriques sur 
les hynes de chemins de fer de montagne en Silesie. 
L Г 4.. por janvier 1925. {. ху! p. 2 {-2 4. QU mols, i fis. 
— Le caractere trés intermittent du trahie des lignes de 
montasne en Silésie a montré tout Favantage que permet 
l'utilisation exclusive de trains d'automotrices Les lncomo- 
lives autrefois fréquemment employees. reinorquaient sou- 
vent une ou. deux voitures. alors qu elles pesaient 110 t, 
c'est-à-dire beaucoup plus que la rame elle теше, Les nou- 
velles aulomotrices dont on a décidé l'acquisition sont. du 
ly pe à deux moteurs identiques à ceux des locomotives uli- 
liées sur ces lignes du (уре ААА + ААА deja décrites, 
Chaque automotrice pesant 3» t peut remorquer. dans une 
rampe de 35 pour 1000, 4 voitures. La rame ainsi formee 
avec deux automotrices et huit voitures pese joo t. — B. H. 


621 356 : 629 113 65. — Installation de charge d'accu- 
mulateurs réalisée à l Office des Recherches scientifiques 
et industrielles et des Inventions; A. Bronx. Flecherches 
el Iu entis, 15 décembre tout, | vi, p. 109-115, 2500 Mots, 
8 fig. — pans cet article l'auteur indique les earactéris- 
tiques des commutatrices hexaphasées utilisées, du tableau 
Eéüéral et des transformateurs et décrit, d'autre part, Us: 
tallation proprement dite, réalisee specialement pour les 
essais contrôlés de véhicules à traction electrique. On pourra 
consulter utilement, au sujet de vette installation, les deux 
articles parus dans ees colonnes : L'installation de recher- 
ches et d'experieuces électriques de 1 Office national. des 
Recherches scientifiques et industrielles el des Inventions. 
par J.-L. Breton 0/0. б. А. » juin 1923, Lo, р. un, el 
Essais contrôlés de véhicules électriques à accumulateurs 
(R. G. E.. 23 février 1924, L. NV, p. 12). 


‚621347: 621.434. — Le navire à propulsion par Diesel 
electrique « La Playa»: T.-H. RELTON. (¿E lt. septembre 1924. 
L xxvi, p. 034-639, Jaco mots, 7 fig. — La machinerie com- 
porte quatre groupes générateurs constitués chacun par un 
moteur Diesel à quatre cylindres de #25 ch, 250 t : mn, 
accouplé à une dynamo de зоо kw. 220 viles dynamos fonc- 
tionnent en série, produisant au maximum une ten<iou de 
Коу: on peut également n'utiliser qu'une puissance réduite 
Sous bbo io ou 220 v suivant le nombre d'unités génératrices 
en service. Le moteur de propulsion est de 2500 ch à 45 t: mn 
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et consiste en quelque sorte en deux moteurs sur le шеше 
arbre et dans la meme carcasse. La commande est telle, que 
les circuits principaux ne sont jamais coupés : la régulation 
8'opere par variation des excilations. L'auteur décrit les dis- 
positions spéciales prévues pour effectuer les réparations à 
bord, ainsi que pour les essais périodiques des enroulements 
el de Гарраге Шале. H donne aussi des détails sur Гарра- 
reillaze de commande et sur ses possibilités, avec schémas 


et photographies. - - P. V. 


629 12216. — Embarcations de riviére à propulsion 
électrique par accumulateurs Exposition britannique de 
Wembley. A[cetrical Ze tee, З octobre 1924, 0. XCV, р. ui 
доз, Soo mols, 3 fig. — Ces embarcations élaient en assez 
grand nombre el de dimensions assez considérables puis- 
qu'elles pouvaient. transporter chacune une trentaine de 
personnes. La batterie comptait 4o éléments de 160 A-h au 
résine de decharge en cinq heures. Le moteur de 2,5 ch 
était du type fermé ventile et à excitation série. sa vilesse 
normale etant égale à 650 t: mn. Les batteries étaient char- 
pées par un groupe moteur générateur alimenté par le 
réseau à courant continu, {io v, de l'exposition. — E. B. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 394 5 } 621.395 5. — La technique de la télégraphie 
et de la téléphonie à longue distance. K. G. E.. 17 jan- 
vier uch, t. Sen, p. tri. поо mots. Analyse d'un article de 
E Loscnex. publié dans E. T Z.. a4 et bi juillet gag, t xcv, 
р. 79 Жи, et H'j-NaT, l Оос mots, 22 fig. 


624 394 822 + 621.395 822. — Perturbations produites 
par les lignes de transmission d énergie dans le fonction- 
nement des lignes télegraphiques et télephoniques 


(Memoire et Discussioni; SA Влитногомкм, J. /, E. E., 
octobre тода, U tv. р. 817-878, зэ ооо mols, 54 Пы. — L'ar- 


tiele comporte les divisions suivantes : mécanisme de pro- 
duction des elfets d induction dans les lignes de communica- 
tion, appareils de mesure; generation des harmoniques (cas 
du courant alternatif et du courant continuo; mélhodes de 
transposition des conducteurs: installations parallèles de 
lignes. d'énergie el de communication, cireuits télépho:- 
niques équilibrés: procédés permettant de réduire au mi- 
nimum inportance des perturbations d'ordre induetif dans 
les ligues telégraphiques et téléphoniques; recherche ехре- 
rimentale de la souree d'interférence; les perturbations ren- 
contrees dans la pratique des tramways, chemins de fer 
électriques et réseaux de distribulion d'énergie: conclu- 
sions: bibliographie; methode d'élimination des effets d'in- 
tertérence dus à un redresseur à vapeur de mercure; dis- 
eussion. De ensemble de l'article mémoire et discussion: 
il semble qu'on puisse dégager les conclusions suivantes : 
dans le cas de lignes de transmission en régime de fonction- 
nement normal la solution des difficultés du genre signalé 
parait ètre en bonne voie: le probleme se pose encore. раг 
contre, presque dans son entier, dés qu'il s'agit de régimes 
anormaux caractérisés par des phénomènes de nature transi- 
toire el сесі. aussi bien pour le courant continu (à 1500 v et 
au-dessus» que pour le courant alternatif monophasé, dans 
les installations de traction; le seul remède réellement effi- 
cace qu'on est conduit. pour ce motif, à employer dans ce 
dernier cas, consiste dans le déplacement ou la mise sous 
сле des lignes de communication: et, suivant l'opinion de 
quelques-uns, une Mesure analogue, dans l'état actuel de la 
technique, parait devoir s'imposer également dans le cas de 
lignes de traction par courant continu à haute tension. —. 
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SECTION DB 


351.778.5 : 621.315. — Circulaire ministérielle du 4 no- 
vembre 1924 concernant les mesures à observer lors de 
la construction d'ouvrages dans le voisinage des lignes 
d énergie électrique. R. G. E. 29 novembre 1924, t. xvi, 
р. 838, 250 mots. 


351.811 84. — Déplacement des installations établies 
sur le domaine public; caractère obligatoire : incidence 
des frais; L TisseniNp. Annales dis Ponts et Chaussees, mai- 
juin 1921. р. 351-555, 2 Зоо mots. — Il arrive parfois que la 
construction d'ouvrages publics nécessite la suppression ou 
tout au moins le déplacement de canalisations électriques 
préexistantes. L'auteur expose d'après le « Recueil général 
des lois, décrets et arréteés s, quelle est alors la situation 
faite, surtout au point de vue des frais eutrainés, nux pro- 
prielaires de ces canalisations. Dans cette note, il distingue 
deux cas, suivant que l'installation а été établie en vertu 
d'une simple permission de voirie dans l'intérêt d'un parti- 
culier, ou suivant qu'elle a été établie en vertu d'une per- 
mission ou d'une concession adininistrative, dans un but 
d'intérêt public. Ce dernier cas se subdlivise lui-même eu 
deux. la demande de déplacement pouvant émaner soit d'une 
administration publique, soit du titulaire d'une nutre aulo- 
fixation, permission ou concession. — Y. С. 


351.714.5 : 621.316 : 531.716. — De certains avantages 
pécuniaires tirés par les communes de la distribution 
d'énergie électrique; А. Foris. A. ti. E. 6 décembre 194, 
t. xvi, p. 927-438, 2 ooo mots. — L'auteur montre aans cet 
article; 1° que le partage de bénéfices avec le concession- 
naire en dehors d'avantages compensaleurs qui lui seraient 
accordes est contraire à l'article q de Іа loi du 15 juin 19«6; 
2° que les taxes ajoutées aux tarifs uniquement pour pro- 
curer des ressources à la commune sont également oon- 
lraires audit article ot constituent un impot indirect illégal; 
* que les communes qui tirent un profit pécuniaire de la 
distribution d'énergie par une majoralion artificielle des 
larifs exigent ainsi des consommateurs un sacrifice supé- 
meur à celui qu'ils auraient strictement à s'imposer pour 
jouir d'un progres. 


351.717 : 621.314. — La taxation des transformateurs à 
l'impôt foncier; Paul Восслсіт. / G. E., 22 et au no- 
vembre 1424, t. xvi, p. 845-817 et 885-887, 4 800 mots. — 
De nombreuses demaudes d'explications ont élé présentées 
au sujet d'un arrèt du Conseil d'Etat du тег aoùt 1924, dont 
le texte, non encore publié, est reproduit à la suite de l'ar- 
ticle; il s'agit, en effet, d'une question de fbrülante actua- 
lité qui amène à examiner, eu pleine revision décennale, une 
laxation à l'impót foncier. L'auteur indique dans le premier 
article la jurisprudence admise en maliere de taxation des 
transformateurs, et dans le second il envisage, sous un jour 
plus général, la taxation de tout l'outillage industriel. 


351.747 : 621.314. — La patente des transformateurs: 
Paul Восслсіт. Н. G. E., З janvier 1915, t. xvii. p. 37-40, 
4000 mots. — Dans deux articles antérieurs (#. G. E., aa et 
19 novembre 1924, t. xvi, p. 815-847 et 885-887), l'auteur 
s'esl occupé de la taxation des transformateurs à l'impôt 
foncier. Dans celui-ci, il expose el commente la jurispru- 
dence concernant la taxation de ces appareils à la patente. 
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621.31 : 351.82 (45). — Schéma de règlement pour l'exé- 
cution de la nouvelle loi proposée sur la transmission à 
distance et sur la distribution de l'énergie électrique. 
Kleltroteenica, 25 juin 1924, t. xt. p. 427-429. 2300 mots. — 
Ce règlement donne tous les détails d'exécution relatifs aux 
diverses prescriptions contenues dans le projet de loi meu- 
tiouné dans le titre méme. — P. B. 


+ 621.32: 351.82 (45). — Législation et statistique de 
léclairage en Italie; Domenico Civita Klettrotecuica, 
15 novembre 1924, t. xi. p. 884-89, 7 зоо mots, т fig.. 5 lab. 
Communication à la XNIN* réunion annuelle de l'Associa- 
zione elettrotecnica ilaliana, ё La Spezziu, septembre 1924. — 
Une première partie de l'article est consacrée à l'étude du 
régime fiscal italien en matière d'énergie pour l'éclairage et à 
l'examen des modifications qui pourraient lui être apportées 
pour permettre un développement plus rapide de l'éclairage 
électrique Dans la deuxieme partie, l'auteur, tenant compte 
de l'allure générale du diagramme de la consommation 
annuelle d'énergie électrique pour lumière en Italie, estime 
que celte consommation alleindra т milliard de kilowatts- 
heures vers 1930. П montre aussi que le rapport en centiémes 
de cette mème consomination et de Ja consommation pour force 
motrice el autres usages, est sensiblement constant et com- 
pris entre 9 et 10. Enfin. il dresse une table permettant de 
comparer, pour les différentes provinces de l'Italie, le 
nombre moyen de kilowatts-heures consommés annuelle- 
ment par chaque habitant, pour son éclairage, su montant 
des impôts qu'il paye. — P. B. 


382.4 (46 + 43). — Le traité de commerce hispano-alle- 
mand; Richard FecuinGer. E. T Z., °° janvier 1925, t. Ster, 
р. 11-14, 5300 mots. — Après un exposé rapide du dévelop- 
pement du commerce allemand de marchandises électro- 
techniques en Espagne, l'auteur. indique la situation du 
marché espagnol apres le traité de commerce du er aoùt 192 Í. 


347.77. — La propriété commerciale; FERNAND-JACQ. 
R. G. E., 17 janvier 1925, t. хуп, p. 117-120, 4000 mots. -— 
Dans cette étude, l'auteur traite de l'état actuel de la ques- 
tion de la propricté cominerciale, à la suite des revendica- 
tions des locataires commerçants. des propositions des pro- 
priélaires, des divers projets votés successivement par la 
Chambre des Députés et le Sénat et des résolutions adoptées 
par la « Semaine de la l'ropriété commerciale ». 


347.772. — Le projet de réforme de la loi sur les mar- 
ques de fabrique; FreanaND-Jacg. AN. (li. &., 27 décembre 1924, 
t. xvi, p. 1055-1056, 2000 mots. — L'auteur analyse les dis- 
positions du projet de loi portant réforme de la loi actuelle 
sur les marques de fabrique et de commerce et instituant un 


régime de marques de collectivités. 


347.771. — Le projet de réforme de 1a loi sur les bre- 
vets d'invention; Fenxanp-Jaco. H.G. K., зо décembre 1944, 
t. xvi, p. 1013-1016, 3 тоо mots. — Dans cet article, l'auteur 
qui a déjà consacré plusieurs études à l'examen des diverses 
propositions tendant à réformer soit au point de vue interne, 
soit au point de vue internalional, la législation des brevets 
d'iuvenlion, aualyse le projet que vient de déposer le gou- 


vernement sur ce sujet. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


$38.54. — Courants radiaux non inductifs, Carl HERING. 
JALE. E.. novembre 192 4. t xin р. 1054. j50 mots. - 
D'apres les lois enseignées actuellement, quand des électrons 
se déplacent du centre d'un disque à ва circonféreuce ou in- 
versements, ila ne rencontrent aucune self-inductance dans 
ce Irajel radial. Un tel circuit sans retour (one-way circtiit: 
est donc non inductif, ce qui parait signifier qu'aucun flux 
nv estengendré. Donc, meine si le courant est (tres intense, 
une aiguille magnétique placée tout pres d'un tel disque ne 
serait pas dévice. Ce serait un cas curieux d'un courant de 
sens unique sans magnetisme. L'auteur indique comment on 
pourrait faire en laboratoire cette expérience, qui lui parait 
devoir ètre tentée. — P. L. 


538.55. — Courbes pour l'analyse des courants alterna- 
tifs obtenus à l'aide des tubes de Braun. Æ. T. Z. à» de- 
cembre 1954. 0. xiv, p. 1 450, т too mots, то fig. — On dé- 
forme le faisceau cathodique proportionnellement au cou- 
rant J'en direction verticale et à la tension sur une induc- 


dJ : f ; 
lance sans fer K — — L di en direction horizontale. Des 
€ 


courbes de déformation, on déduit la courbe de variation du 
courant alternatif. Cette opération peut se faire graphique- 
ment ou par le calcul. C'est cette deuxieme méthode qu'on 
adopte généralement quand on n'a d'autre but que de recher- 
Cher les harmoniques, et d'obtenir une indication approxi- 
Malive sur leur déphasage el leur amplitude. Quelques 
сара avec figures à l'appui montreut la facon d'opérer. 
— E. F. 


537.53. — Un nouveau type de décharge électrique. 
Document présenté au Franklin Institute par le 
D' Irwing-Langmuir. Electrical Hertrw, 21 novembre 1924, 
t. Hr, p. 771-772, з ооо mots, 1 fig. — Le conférencier 
sest livré à une étude détaillée de la décharge électrique 
dans l'argon et il a été amené à constater des phénomenes 
particuliers d'une beauté remarquable et dont l'intérét théo- 
rique peut él re considérable. Le gaz était contenu dans un tube 
en pyrex dont les electrodes et le tube avaient été soumis à 
une haute température pour supprimer toute trace de raz 
Ocelus et ensuite Vargon fut introduit sous une pression de 
1à ) mm de mercure. Lare crée entre les electrodes. sous 
une tension de 150 v subit de nombreuses modifications de 
longueur, de forme, d'épaisseur et de couleur sous l'influence 
de la température. sous l'action d'une bobine parcourue par 
des courants de haute fréquence.sous l'action d'un aimant.cte. 

es phénomènes encore confus peuvent ètre d'un gros ірге! 
théorique, — E. B. 


538.22: 669 144.7 — Les propriétés magnétiques des 
alliages ternaires Fe-Si-C. J. 4. /. K. E., novembre 1924, 
L. хип, D. r0605-1 ob, 14 ooo mots. — Cet article est le 
compte rendu d'une discussion. à la réunion de Philadelphie 
du 5 février 1924, d'un mémoire de Yensen, publié dans le 
numero de mai 1924. |. хип. р. 455, du JZ. A. f. EE., et 
résumé dans la X. te E., 49 novembre 1924, t. xvi, p. 215 D. 
— Parmi les observations présentées, nous signalerons les 
suivantes : 1° d'apres un ingenieur exploitant, les perles 
dans les noyaux des transformateurs représentent pour ва 
compagiie Xoo dollars par kilowatt pour les transformateurs 
de reseau et joo à joo dollars pour les transformateurs de 
station. On en dé luit que, dans le cas d'un transformateur de 
200 kv-A, une réduction de зо pour тоо sur les perles dans 
le fer permettrait à un acheleur de payer pour la matière du 
noyau environ 0.40 fr (au cours de 5,18 fr par dollar) de 
plus par kilogramme ; 3? ona pu obtenir des tôles du nou- 
vel alliaze donnant lieu à une perte massique tres inférieure 
à iw: kg pour то ooo gauss et бор: 8; or les tôles ordi- 
naires actuelles de transformateurs donnent ипе perte mas- 
sique de 1.5 w : kg ou plus. — P. L. 


538.25. — Les aimants multipolaires et leurs applica- 
tions. /fecherches etl Inventions, e" janvier 1925, t. vi, р. 125- 
130, 1 700 mols. 9 fig. — L'auteur a été amené, en 1915, à 
étudier les aimants à nombre de pôles supérieur à deux. 
Apres des essais divers comprenant des essais de combinai- 
son d'aimants bipolaires et d'aimants multipolaires de formes 
diverses, il s'est arrété à la disposition en étoile dont les 
exirémiles polaires sont pliées à angle droit. Une telle forme 
présente l'avantage d'allonger les branches de l'aimant. con- 
dition favorable à la conservation du magnétisme. Comme 
pour les aimants ordinaires (aimants de Jamin», on peut for- 
mer des aimants puissantsen superposant plusieurs aimants 
multipolaires. — Luc application intéressante de ces aimants 
réside dans leur utilisation dans un petit générateur à in- 
duit fixe. L'aimaut, monté sur un axe, tourne autour de l'in- 
duit formé par une étoile centrale sur les branches de la- 
quelle sont placées les bobines induiles ; celles-ci sont reliées 
en série et, sans qu'il soit besoin d'un. commutateur quel- 
conque, оп peut alimenter un appareil extérieur tel qu'une 
petite ampoule électrique. Une telle magnéto rentre dans la 
construction d'une lampe de poche (type Luzy) dans laquelle 
la pile habituelleest supprimée. Le fonctionnement est obtenu 
par la imanauvre d'un levier extérieur, au moyen d'un dis- 
positif mécanique que l'auteur décrit. — B. E. 


538.22. — Sur le théoréme de W. Thomson et son appli- 
cation au probleme de l attraction magnétique lorsque la 
perméabilité est variable ; Th. Lenwanxx. /t. G. E., Зі jan- 
vier 1922, t. xvn, p. 167-17 t, 2 500 mots, 3 fig. — Dans cette 
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note, l'auteur étend au cas d'un milieu ferromagnétique sa- 
turé le théorème de W. Thomson qui s'énonce ainsi ` < pour 
des charges données, l'énergie électrique d'un champ élec- 
trostatique est minimum à l'etat d'équilibre ». La démonstra- 
tion de ce théorème pour le cas où l'induction n'est plus pro- 
portionnelle au champ intéresse, en effet, plus particuliere- 
ment le technicien et permet, notamment, d'aborder une 
serie de problemes restés en suspens jusqu ici. Ensuite, 
comme premiere application du théorème de Thomson. l'au- 
leur entreprend la justification des hypothèses physiques 
dont relèvent les formules actuelles pour l'attraction magne- 
lique entre corps saturés, séparés par un milieu aérien. 


538.12: 538 552. — Champ magnétique à vitesse de dé- 
placement variable. £. 1. Z., an décembre 1924, t. xiv, 
D. ! 449-1 450, 850 mots. — Un champ magnétique produit 
par un courant polyphasé el dans lequel V amplitude Л, et la 
vitesse v sont variables peut être représenté par une fonction 
sinusoidale de forme particuliere.On peut également le conce- 
voir comme un système de vecteurs tournants dont la vitesse 
angulaire variable dans le temps serait 25 v valeur ins- 
lantanée de Іа fréquence mais commune à tous les vecteurs 
au meme instant. П s'ensuit qu'op en déduit aisément une 
figuration analytique paz éléments complexes. Ce champ 
engendre à chaque instant une force électromotrice égale à 
celle qui serait créée раг un champ à vitesse constante et 
égale à la vale ir instantanée de la vitesse du champ variable. 
— Lorsque l'amplitude varie aussi, on a, de plus, une force 
électromotrice supplémentaire déphusée de доо sur la précé- 
dente et proportionnelle à la dérivée de l'amplitude par rap- 
port au teinps. — Telles sont les principales propriéles de ce 
type de champ résumées dans cet article d'apres un travail 
de N Japolsky et d'après lesquelles cet auteur établit l'équa- 
tion différentie:le s'appliquant à un système de conducteurs 
soumis à son action eten tire un certain nombre de conclu- 
E intéressantes pour le fonctionnement des moteurs. — 


538.5. — Fréquence propre des bobines. £. T. Z., 25 dé- 
cembre 1924, t. xiv. p. 1417, Зоо mots. — Toute bobine 
possede un champ électrique et un champ magnélique. Si 
Гоп fait agir ces deux champs combinés sur le faisceau ca- 
thodique d'un tube de Braun, ou obtient sur l'écran fluo- 
réscent une ellipse dont la forme permet de déterminer la 
distribution des champs. — Eu déplacant le tube de Braun 
parallelement à la bobine, Ridder a pu fixer la répartition de 
l'intensité et de Ја tension le long de ceile-ci. Dans une autre 
serie. d'expériences, il adjoignait au tube de Braun des 
électrodes raccordées aux bobines soit directement, soit par 
l'interinéliaire de capacilés. — E. F. 


538.5. — Obtention de champs électriques induits ; 
L. ksgissuen-Maixpone.. E и. M, 4 janvier 1925, t. xun, 
p. 13-15, 2500 mots — L'auteur propose quelques idées 
nouvelles sur le mécanisme de l'induction. — В.Н. 


538.56. — Super-amortissement des oscillations dun 
condensateur, J. А. /|. E. E., novembre 1925. L xum, 
р. ronn, 350 mots. — Cet article est le comple rendu d'une 


discussion, à la réunion de Philadelphie du 5 février 192, 
d'un memoire du D^ Steinmetz, publié dans le numéro de 
Mal 1914, C. xun, p. 424. du eJ. А.Т. E. E », et résumé dans 
lae R G.E », 6 décembre 1924. t. xvi, p.220 D. - Le profes- 
seur harapetoff propose. pour reudre plus commode l'étude 
du circuit décrit dans l'article, deux syslèmes mécaniques 
dont les propriétés sont régies par les meines équations. Le 
second et le plus simple de сез systèmes est un pendule sus- 
Dendu dans un fluide visqueux, ce qui donne la premiere 
equalion de l'article, et fixé à un support fléchissant, un 
Support imparfait quelconque. ce qui donne la seconde équa- 
tion. Pour enregistrer le phénomène étudié, il n'y a qu'à 
fixer пи piuceau doux au pendule. le tremper dans l'encre et 
le laisser tracer une courbe sur un papier se déplaçant d'un 
Mouvement uniforme sous le pendule. — P. L. 


== R G E. — DOCUMENTATION = 


T. XVII. — N° 14. — 130 D 


SCIENCES DIVERSES 


512.2. — Résolution des formules à quatre variables; 
M. Mupp Aris el Métiers, décembre 1924, t. Lxxvil, 
p. 466-472, 1700 mots, тз fig. — Les formules à quatre 
variables se présentent assez souvent, en mécanique ou en 
électricité, dans des séries de calcul du méme genre et il 
est alors avantageux d'avoir en main un moyen rapide de 
résolution. Deux méthodes son! applicables : construire une 
regle à calcul spéciale ou tracer un abaque. L'auteur donne 
des détails pratiques pour ces deux exéculions et illustre 
ses explications pur deux exemples : résolution de la formule 
h = kAB—C-' et IP =: КА BC. Опа pu voir, par de nom- 
breux articles parus dans ces colonnes,que les deux procédés 
ci-dessus sont assez employés par les électriciens; cette 
étude générale pourra leur éire de quelque utilité, — 
h. E. 


533.5. — La pompe à air à diffusion; W. Gazps. E T.Z., 
8 janvier 1915, t. xcvi, p. 5з, 450 mots, d'après Arichsmi- 
nislerialhlitler, 1924, p. 388. — Dans son article consacré à 
la pompe à air à diffusion, l'auteur cherche à établir que 
toutes les pompes à vide poussé, telles que celles de Lang- 
muir el de Volmer travaillent suivant le principe de la diffu- 


sion. — B. H. 


534.3 : 621 3965. — Etude de la voix humaine et des 
sons musicaux au point de vue radiophonique; КетхАср- 
Hun. ` Jtadio-Hevue, aoùt 1924, t. їп, 125-134, 
yooo mots, 6 fig. — Après avoir fait l'étude de la voix 
humaine et des sons musicaux au poiut de vue radiopho- 
nique, l'auleur examine comment se pose le probléme des 
haut parleurs. H conclut que l'étude de la voix humaine a 
contribué à élucider beaucoup de points difficiles en radio. 
phonie et à montrer qu'il fallait résolument, dans les mon. 
tages de radiotéléphonie, sortir du champ restreint des 
methodes purement radiotélégraphiques. Pour les appareils, 
on entrevoit, gràce à l'étude systématique de la voix 
humaine, la possibilité de construire scientifiquement deg 
ensembles reproducteurs de qualité améliorée, Enfin, par 
contre-coup, l'attrait de la radiophonie aura encouragé 1а 
recherche des savants dans les domaines encore trés peu 
connus du mécanisme de la voix, de l'analyse des sons com- 
ров ‘s et de la physiologie de l'oreille interne. — G. M. 


536.25 + 536.28. — Convection libre de la chaleur dans 
les gaz et dans les liquides. II. J. А. /. K. E., novem- 
bre 1924. t. sun, p. 1024-1065, 1000 mots. — Cet article 
est le compte rendu d'une discussion. à la réunion de Phila- 
delphie du > février 1924, d'un mémoire de M. Rice, publié 
dans le numéro de décembre 1923, t. тїп, p. 1288 du 
«ЈА LE. E. » el résumé dans la « R. G.E. », :6 aoùt 1924, 
t т\т p 59 D. — On a fait remarquer que l'exposaut dont il 
convient d'uffecler la densité de l'air a été très discuté : 
la perte de chaleur varie-t-elle comme la puissance í 1, ou 
2 3, ou une autre, de la densité de lair ? C'est l'exposant 1/2 
qui parait s'accorder le mieux avec les valeurs observées. 
D'autre part. il est à peu prés cerlain que la convection de 
chaleur varie comme la puissance 5.4 de l'échauffement et 
il est intéressant de noter que, d'apres la « Méthode des 
Dimensions si 5. з est l'exposant de l'échauffement, l'expo- 
sant de la densité de l'air doit être 1/2. — P. L. 


941.8. — La concentration des milieux en ions Н; 
J. Byęsavoy. Revue générale des Sciences, 15 janvier 1955, 
t. xxxvi. p. 5-17, 10000 mots, 14 fig. — Aprés quelques con- 
sidérations générales sur le point neutre et l'exposant des 
ions Н, et sur l'aeidité réelle et l'acidité apparente. l'auteur 
aborde la question de l'électrométrie exposant le principe de 
la méthode employee et décrivant les appareils électriques 
utilisés. Le reste de l'article est consacré à l'étude de la 
théorie et de la technique de la calorimétrie. — Y. G, 
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MESURES ET ESSAIS 


624.3474. — De la disposition des échelles d'ampére- 
mètres et du nouvel ampéremètre résistant au court- 
circuit de la < Hartmann und Braun А. G. x; Fr. Уон. 
E. T. Z. 18 décembre уз. t. ху, p. 1405-1407, 1 800 mols, 
4 fig. — Dans les ampèremètres de type courant, la gradua- 
tion délaillee ne commence, en général, qu'à un chiffre qui 
n'est que le т то. parfois mème le í > du chiffre terminal, 
П en résulte les inconvénients suivants : ou bien l'ampere- 
metre est choisi de telle sorte que le chiffre terminal corres- 
ponde au courant de régime et. alors, еп surcharge ou au 
démarrage. l'équipage mobile vient buter contre l'exlrémité 
de l'appareil : il en resulte de menues détériorations qui 
all^reut la sensibilité; l'ampèremetre devient impropre au 
contrôle des faibles intensites de marche à vide; ou bien, 
on se donne une certaine marge de securité, mais alors la 
zone initiale de l'échelle se trouve diminuée, et cette fois 
c'est le manque de précision qui s'oppose aux lectures. C'est 
pour obvier à ces incouvénients que la Hartmann und 
Braun А. 6. а creé l'amperemètre à e échelle allongée » dit 
également < ampereineire de moteur s. Le type prévu pour 
70 л, par exemple, ne comporte comme série non graduée 
que o à | à, soit 6 pour тоо de l'intensité de regime; d'autre 
part, l'échelle est prolongée Jusqu'à 100 A, mais avec tres 
forle diminution de la déviation de l'aiguille. Ce résultat qui 
lient à l'adoption pour l'équipage mobile d'un noyau spécial 
permet d'apprécier les faibles inltensités et de résister aux 
surcharges et cela d'autant mieux qu'à l'extrémité de la pra- 
dualion le couple croit moins vite que le courant, d'où atté- 
nuation des efforts de choc. Mais il est des cas où cette capa- 
cité de surcharge ne suffit pas. Pour ceux-là, la maison 
déja citée a imaginé de freiner l'aiguille aux tres fortes sur- 
inlensités, C'est ainsi que, suivant un diagramme donné 
dans cet article, la déviation croit de o à l'intensité normale, 
continue à eroltre jusqu'à une surintensité d'environ +.8 et 
diminue ensuite. On pourrait objecter que ce dispositif peut 
amener des conufusions et laisser croire. lors d'un accident, 
a la persistance du régime normal. Ce reproche n'est pas 
fonte, s il va réellement accident, les appareils de sécurité 
selronvent declenchés automatiquement, done aucun дапрег. 
D'autre part, dans се eas, l'aiguille se déplace par saccades 
bien caractéristiques, el il ne peut y avoir de confusion. Du 
reste, le but de cet invention n est pas de mesurer le courant 
de p Ee mais uniquement de protéger le mécanisme. 


621.317.3. — Nouveau voltmétre à courant alternatif. 
ЈА LE- En novembre 1944, L Xun, p. 1080-1081, 700 
mots, — Cet article est Те compte rendu d'une discussion. à la 
reunion de Philadelphie du 6 février 1928, d un mémoire de 
M. Wilson, publié dans le numero de mai 19» 4. U xn, 
bin, du, J.A EL E. E.» et résumé dans la a R. G. Ex 29 no- 
vembre 1924, t, xvi, р. 216 D. — M. Robinson fait remar- 
quer que les indications de cet appareil dépendent de la 
lorme d'onde aussi bien que de la tension efficace. L'auteur 
repond que l'étalonvase de son appareil est indépendant de 
la fréquence entre 25 p:s et 1000 ооо p : 8, се qui prouve 
qué. pratiquement, ses indications ne dépendent pas de la 
forme d'onde. — P. L. 


624317,2. — Mesure des variations périodiques de 
resistance. J. А. /. E. E.. novembre roi. t хип, р. 1013, 
200 Mots. — Le bureau des étalons (Bureau of Standards) a 


MIS au point des méthodes pour la mesure de petites varia- 
lions Périodiques de résistance electrique quand ces varia- 
lions peuvent étre synchronisées ауес un courant alter- 
natif, Ces méthodes sont basees sur la rectification qui est 
produite quand on fait passer dans un conducteur un cou- 
rant alternatif en phase avec ипе variation de sa résistance. 
Оп peut déceler une variation périodique de résistance 
quand cette variation n'est qu'un cent millioniéme de la 
lTésislance du conducteur. Ces méthodes paraissent devoir 
Conduire à de nombreuses applications scientifiques et tech- 
Diques, — p. L 
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624.317.5. -- Le wattmétre à haute tension ; Philip 
C. Crank et Charles E. Men J. A. f. K. E.. novembre 1921, 
t. хип, p. 1004-1013, 3000 mots, 6 fig. — Ce wattmétre est 
destiné à des recherches sur la transmission à 220000 v ; 88 
résistance additionnelle est formée par une colonne d'eau ; 
le circuit de tension absorbe 100 ma, 5o pour l'instrument 
lui-méme et 5o pour le circuit de garde : la puissance qu'il 
absorbe sous 350000 v est donc 35 kw. Les circuits du 
wattmetre sont protégés de telle facon que tous les champs 
électriques appréciables se terminent sur les écrans qui les 
entourent et non sur les instruments et les connexions. 
L'énergie venant de la source à haute tension se divise entre 
quatre circuits : 1° le circuit d'énergie qui fournit l'énergie 
à la ligne en passant par les appareils ; 2° le circuit de 
garde principal, qui entoure le circuit d'énergie et fournit 
toutes pertes et tous champs électriques qui autrement 
seraient fournis par celui-ci; 3° le circuit de potentiel qui 
contient la résistance additionnelle hydraulique ; 4° le cir- 
cuit de garde de la résistance additionnelle. La résistance 
additionnelle consiste en une colonne d'eau contenue dans 
31,80 m de luyau de caoutchouc de 12.7 mm de diamètre. — 


P. L. 


621.314.5. — Mesure de l'énergie réactive dans le 
redresseur à vapeur de mercure: L -D. Кксек. E. T. Z., 
8 janvier 1925, t. xvi, p. 48-50, 2200 mots, 6 fig. — L'au- 
teur décompose le facteur de puissance du redresseur en un 
facteur de déformation et un facteur de déphasage et montre 
que, dans presque tous les cas de la pratique. le dernier seu- 
lement doit être considéré au point de vue du réseau ali- 
mentant le redresseur. Le facteur de déformation a, au con- 
traire, une grande influence sur le facteur de puissance du 
redresseur et c'est pour cela qu'il peut ètre négligé dans le 
cas precédent. L'auteur montre également qu'un compteur 
d'énergie réactive peut ètre utilisé toutes les fois que le 
courant réactif du réseau est grand devant le courant du 
redresseur et que le facteur de puissance du courant du 
réseau est différent de т. — В.Н. 


535.24. — Sur l'emploi de la cellule photoélectrique 
pour certaines mesures de photométrie. /t. 6. A. ji jan- 
vier 1925, L хун, p. 172, goo mots. Note présentée par 
К. Jouausr et. P. Wacuer à l'Académie des Sciences et 
publiée dans (A Je, des Se., 5 janvier 1915, t. CLXXX, 


p. 59-61. 
535 24 : 621.328.15: 629.113. — Note sur les essais 


photométriques des projecteurs d'automobiles, A. G. E., 
»j janvier 1925, t. xvin, p. 125, joo mots. Rapport présenté 
par Pierre Bossc aux Journées de Discussions de Іа Société 


française des Electriciens. 


536.5. — La mesure des hautes températures ; [{. Gurt. 
car. Science eb Industrie. 15 avril 16924. { vin, р. a8- if; 
З зоо mots, 18 fig. — L'auteur traite la question d'une 
facon générale et décrit les différents systèmes de pyro- 
metres ` appareils thermoélectriques. appareils calorimé- 
triques, ругоше!ге à radiation et prrometres optiques. T 
termine par quelques mots sur les pyrometres de Wedgwood 
et sur les montres fusibles. — B. E. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.48. — L'utilisation des marées. -— A.-Y.-V. UNDER- 
моор. Electrical Review, 14 novembre 1924, t. xcv, p. -25- 
ser. боо mots, 1 fig. — Les projets faits par la Severn ont 
altiré l'attention du public vers l'utilisation de la Puissance 
motrice des marées, L'auteur discute les avantages de la 
marche des turbines à sens unique ou à double sens. Cest- 
à-dire à la montée de la marée seulement (ou à la baisse 
seulement: ou bien au flux et au reflux. И signale les 
inconvénients de cetle méthode d'utilisation. les turbines 
devant ètre établies spécialement pour la marche sous 
chute extrémement variable et, en conséquence, il propose 
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QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ÉLECTRIQUES 


Câbierie et Tréflleries d'Angers, 1 four électrique de 3-5 t. : 

де de Paris-Outreau, t four électrique de 5 $., monté sur chariot auto- 
moteur ; 

Établissement Beooat, ? fours étectriques diphasés de 3 t. : 

Société d'Oagrée-Maribaye, Belgique: 1 four électrique de 12-15 t. ; 

Société Joba Coekerill. Belgique, ! four électrique 7-10 0; 

Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 fours électriques de 10 t. ; 

Aciéries de Caleotto, Italie. 1 four électrique de 10 t. ; 

S^4 Bleetre-Metallurgica, Espagne, Aciérie électrique et appareils de fon- 
derie d'acier ; 

Compagnie des Forges et Aciéries de la Marine et Homécourt, ! four 2 t. 

et Ze commande, 2 four de5 à 7 t. 
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de remplacer ce mode d'emploi de la marée par unc instal- 
lation de compression d'air fonctionnant automatiquement 
par l'effet de la variation de bnuteur de l'eau. Le һагга,ге 
et alors cloisonné de manière à former des réservoirs 
communiquant entre eux d'une facon particuliere leur per- 
mettant de fonctionner comme les éléments d'un compres- 
seur d'air automatique. une coupe schématique de ce bar- 
rage aceonpazne l'article, L'air comprimé est emmagasiné 
à pression constante dans des reservoirs el ulilisé par des 
lurbines à air comprimé actionnant des alternateurs à 
vitesse constante. L'auteur prétend que malgré cette doulle 
transformation, le rendement de l'installation eat encore 
Supérieur à celui utilisant des turbines à hauteur de chute 
variable: à l'appui de cette assertion, il cite deux installa- 
lions. fonctionnant suivant ce principe; la premiere établie 
à Magog, au Canada. il уа vingl-cinq ans. fournit une puis- 
запее de тоо ch avec un rendement de 71 pour тоо; la 
seconde, à la Mine Victoria. Michigan. fournit > ооо ch avec 
un rendement Че 82 pour тоо. Ces deux installations sou! 
faites sur des rivières. mais ne different aucunement. en 
principe, d'installations à creer pour l'utilisation des martes. 


627:621.31143. — La canalisation de la Moselle et 
de la Sarre ot l'utilisation de la force motrice hydrau- 
lique : hakvz& vu. EI He, 10 décembre 1954, À. xxi, p. 245- 
215. 1500. mots, í fig., à tab. — L'aménagement de ces 
deux rivières présente un très gros intérét pour les échanges 
de eharbon et de minerai entre la France et l'Alleinazne. 
Toulefois, dans l'état actuel. la canalisation constitue une 
charge financière tres lourde et n'est realisuble que si ou 
peut couvrir une partie des frais par récupération des 
forces hydrauliques. C'est ce qui est prévu dans le projet 
actuel. On estime pouvoir produire annuellement pour len- 
semble Narre et Moselle 44до millions de kilowatts-heures et 
l'on se Préoccupe, dès maintenant, d'en assurer ie placement. 
La Moselle devra être eu mesure de livrer passare aux 
Péniches de 1200 t reliées par train Че denx. Les mèmes 
pentehes devront pouvoir naviguer également sur la Sarre, 
bien qu'en raison des nombreuses sinuosités, le type ron- 
rant зага sans doute d'un louuage intérieur. Les trains 


seraient alors d'une unité de 1 aoo t ou de trois de 280 t. La ` 


dépense lotale, evaluee anx prix d'avant-guerre, se monte- 
rait à environ 180 millions de marks pour la Moselle. à 23 
^ » millions, suivant le type d'éciuses adopté. pour la 
Sarre. Les capitaux nécessaires seraient fournis. d'une part, 
pir l'Etat. d'autre рагі. par les provinces, cominunes et tous 
anlres intéressés. H est à souhaiter qu'ils puissent étre 
abement souserits et que la réalisation de ce plan puisse 
bientot venir à exécution. — E. F. 


6274424 — L'aménagement du Rhin entre Bâle et 
Strasbourg pour la grande navigation internationale et 
Pour l'utilisation de son énergie A. Tesor. Arts el Motiers, 
novembre 1924. t. Lxxvu, р. 403-427, 11 500 mots, 21 fig. — 
Cet arlicle débute par des considéralions générales sur 
amenagement des cours d'eau: il traite ensuite de l'impor- 
(шее du Rhin, au point de vue de l'utili-ation de son éner- 
Eie. dans la zone comprise entre Bâle et Strasbourg, Apres 
avoir considéré l'état actuel de la navigation jusqu'à Bâle, 
l'auteur rappelle ce qui a été fait en amont de cette ville en 
Се qui concerne l'auicnageinent du fleuve. Il aborde apres 
eela la question du grand canal d Alsace. seule solution ration- 
nelle 91 ecosomique pour couserver les avantages de la 
navigation et de | utilisation de l'énergie du Rhin et. apres 
en Avoir tracé nn aperçu rapide, donne quelques détails sur 
l'usine hydroeleetrique. de Nembs. dont l'aménagement 
Coustitue le premier tronçon du grand canal projeté. Cette 
Installation comportera : 1? un grand barrage mobile avec 
travées centrales de jo m de large et travées latérales de 
172 m. Les ouvertures de jo m seront ferinées chacune 
Par deux vaunes Stoney $uperposées. assurant ensemble la 
lelenue à 11,5 m au-dessus du seuil fixe: a9 un canal 
damenée de 5.6 km de longueur avec une profondeur 
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moyenne de rí m; 3° une usine barrage; 4° un canal de 
fuite provisoire qui sera comblé ultérieurement, lorsqu'il 
pourra ètre remplacé par le canal d'amenée (іе la deuxieme 
usine; 5* des écluses pour la grande navigation. — On 
compte obtenir avec cette usine 120 ooo ch pendant un mois, 
10^ ооо pendant sepl mois. 100 ooo pendant trois mois et 
demi et bo ooo pendant seulement sept jours La puissance 
moyenne sera donc 100 ooo ch et la puissance réelle sera 
supérieure à celle valeur pendant 260 jours par an environ. 
. È. 


"aasma 


627.82. — Sur les barrages déversoirs. A. G. E.. > fé- 
vrier 1955, {. хуи, p. 214-215, 1 Зоо mots. a fig. Nole de 
C. Cawicner, L. Escaxne et M. Ricavp présentée à l'Acndéinie 
des Sciences et publice dans €. A. Ac. des Se., 12 janvier 
1925, t. CLXXX. р. 99: 101. 


627.82.00.46 (45. — La rupture du barrage du Gleno; 
J. Boinnet /a dlonie blanche, mars-avril, seplembre- 
ovlobre et novembre-décembre 1924, t. xxni, р. 33- i7, 137- 
140 el 174-190, 23 ооо mots, 37 fig. — Divers articles sur 
ce sujet ont déjà 646 résumés dans oes culounes. Noas 
croyons devoir signaler également celui-ci qui constitue 
une etude d'ensemble dans laquelle l'auteur. apres avoir 
exposé en délail la conception du barrage, analyse, d'un 
point de vue à la fois objectif et critique, la rupture en elle- 
méme, les circonstances qui l'ont entourée et celles qni ont 
pu la déterminer. De nombreuses gravures permettent de se 
rendre compte de l'étendue de cette eatastrophe. — Y. G. 


627.821. — Le calcul des barrages triangulaires en 
tenaat compte des sous- pressions; E. BAYICLE. La Houille 
blanche, juillet-août 19» j. t. xxu. р. 115-116, 1 joo mots, 
3 fig. — La question de l'introduction des sous-pressions 
dans le calcul des barrages est très discutée: la circulaire 
du 19 octobre 1925 admet que l'on peut négliger cette hypo- 
these, mais dans des conditions telles que l'on doit se 
demander sil ne serait pas préférable d'en tenir compte. 
L'auteur montre comment on eonduira le calcul de la stabi- 
lité par la théorie, en tenant compte de l'éfasticité, dans le cas 
d'un barrage triangulaire bomogene. — Y. б. 


621.24. — Comparaison entre les diverses caractéris- 
tiques des differents types modernes de turbines à mar- 
che rapide: W. ZurpiNGER. Schweizerische lFiauzeitung, 
3v janvier et 7 février 1925, 1. Lxxxv, р. 55-59 et 73-75, 
6 5oo mots, 29 fix. - Ce travail esl une compilation des 
articles qui ont paru sur cesujet dans les revues techniques: 
l'auteur envisage uniquement les turbines à basse chute et 
leur construction en з attachant aux points suivants : profil 
du rotor et sa relation avec la hauteur de chute, nombre 
d'aubes du rotor. roues à anget et roues à hélice, méthodes 
anciennes et modernes de calcul des aubages, tourbillons et 
corrosions. roues à gilles sans jante extérieure. puissance, 
vitesse. limites d'emploi, turbines Kaplan, tube d'aspira- 


tion, etc. — B. Il. 


621.182.14.00.14. — Essais d'une installation de chauf- 
fage de chaudières au charbon pulvérisé. (haleur et Indus- 
Irie, juillet 193. t. v. 530-352, 700 mots, 3 fig. 4 tab. — 
Cette note est rédigée d'après un compte rendu détaillé que 
vient de publier le Burcau of Standards de Washington à 
propos d'essais effectués dans l'installation de chauffase au 
charbon pulvérise de la Naint-Joseph Lead Co. Ces essais 
ont été entrepris par la section des combustibles du bureau 
des mines et par fa Combustion Engineering Corporation. 
Il faut d'abord citer deux essais de chaudieres Stirling de 
715 m? de surface de chaufle avec foyers du type Lopulco. 
Un premier essai a duré quarante-huit heures à allure 
double de l'allure normale. le deuxième a duré neuf jours à 
la cliarze normale de l'installation. On trouvera dans un 
grand tableau reproduit dans l'article original les résultats 
de ces essais. Des graphiques qui l'accompagnent indiquent 
le résultat des mesures qui ont été faites sur la température 


+ 


Soziété anonyme au Capital de 4.000.000 francs 


Федот Générale 2.бе Béronger - Tarif Dé: Crchig 47-44 


TUBES ISOLATEURS 


FEUILLARDS LAMINÉS A FROID FEUILLARDS SPÉCIAUX 


` POUR TOUTES INDUSTRIES FEUILLARDS PLOMBÉS efe.. 


— s 

AGENTS 
PARIS;...... Ateliers de Spécialités électriauves et mécaniques, 45, rue de Lévis, PARIS (17°). Tél. : Wacram, 69-25 
АУ ВЕРЕ M REISS. 8, rue de Verdun, METZ. Tél. : 159. 


CENTRE, w MINANGOIS. ?6, avenue de Saxe LYON. Tél. : Varpmev, 18-99. 
SUD-OUEST. M. COSSET, 2. rue d'Arés, BORDEAUX. Tél. : 40-24. 
NORD........ M. LELONG. 4. rne Bavwtiste-Monnover. LICGLE. Tél. : 11.12. 


TOUTES LES 


TTT OTTO APPLICATIONS TTT ld = 
DU CARBONE 


BALAIS LE CA 


š POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES š 
š —— = 
— PILES AD š 
Š à dépolarisation catalytique = 
š PILES ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTEMES + 
E ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE B 
E iu GARBONE Téléphone; WAURAM 41 98 š 
E о Bn Anonyme a DE PERRET eine) e 
TUE CO I LULU IL ининиишинтинипшишиинишииинпЁ 


SOCIETE ANONYME DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS DE 


= de ` KRIENS-LUCERNE MAISON SUISSE 

A £ = Suisse) FoNDÉE EN 4855 

ei e REPRÉSENTATION POUR LA FRANCE : 

== Н.-Е. WEBER, Ingénieur, 26, boulevard de Grenelle, Paris (15°) 

= x» 2 fi du l PF Geine N° 19 870 

= s POUR TOUTES CHUTES ET PUISSANCES 

E © e 66 „э e 

, — Turbines “ BELL Extra-Rapides 
-- ES = RENDEMENTS ATTEINTS JUSQU'A 89 POUR 100 


COST t ica. YAPA. A "Moule Zwir 


ees (ХИ ees 


RBONE 


с» BE 
WM ox c 


Q3 + 


“ 
. E 


- 


4 Avril 1925. —— 


des fumées.surln températurede surhacuffeetsurla proportion 
d'unhydride carbonique contenu daus les fumées. D'autres 
essais. portant sur des sécheurs et des pulvérisateurs ont 
été également effectués; оп en trouvera les résultats dans 
les deux derniers tableaux reproduits avec la note qui nous 
occupe. — B. E. 


621.165.00.2. - Résistance des ailettes des turbines à 
vapeur; L. Grctor Ars el Méliers, janvier 1925, t. Lxxvin, 
р. 25-24, 33200 mots, 5 fig. — L'auteur étudie cette ques- 
tion d'une facon complète envisageant successivement la 
tension correspondant à la force centrifuge, la flexion due à 
la poussée de la vapeur et la flexion due à l'inertie tangen- 
uelle et aux effets d'élasticité, sur une ailette du type Zeæelly 
de о mm de long et 35 mm de large, pesant Зоо g et fai- 
вап! parlie d une roue de г in de rayon moyen (du centre au 
milieu de la partie utile de l'aubage), la vitesse de rotation 
étant 1 500 t: mn et la puissance transmise par la roue 
étant à 500 kw. Dans ces conditions. il trouve, à la rec- 
tion d'encastrement, 9.3 kg : mm? pour la teusion correspon- 
dant à la force centrifuge, et 12,40 kg: mm: pour la tension 
due à l'effet de la vapeur. Il examine en dernier lieu, rapi- 
dement, la tenue des assemblages en marche, l'influence du 
manchon d'accouplement et les moyens pratiques mis en 
œuvre pour augmenter la résistance des ailettes et de leur 
assemblaze. — Y. G. 


621.312. — Nouvelle édification de la théorie de la 
commulation; S. уккун з. K. T. Z., 8 janvier 1925, t. Str, 
p. >), qoo mots, d'après Arehiv fur Elehtriechnih, 1934, 
t xii, р. 358. — L'auteur juge que, pratiquement, les con- 
ditions d'une bonne commutation dépendent de la réparti- 
tion du champ de commutation et il est ainsi appelé A diffé- 
rencier les enroulements independants de ceux qui ne le 
sont pas. IH désigne par non indépendante une section en 
court-circuit dont la section voisine a deux côtés dans les 
mêmes encoches et par indépendante, la section voisine en 
court-circuit na qu'un ou aucun còté dans la mème 
encoche, H montre que les intensités des courants parcou- 
rant toutes les spires indépendantes doivent avoir atteint 
l'intensité normale parcourant chaque élément avant que le 
court-circuit ait cessé et que la determination du champ de 
commutation comprend l'étude d'autant de régimes qu'il y a 
de spires indépendantes mises hors circuit pendant une 


_ période de commutation. — B. Ш. 


621.312 : 621.82. — Courants de circulation dans les 
arbres des machines électriques. J. A. /. E. E., novembre 
1924, L un p. 1081-1082, 2 ooo mots. — Cet article est 
le compte rendu d'une discussion, à la réunion de Phila- 
delphie du 6 février 192;, d'un memoire de MM. Alger et 
Samson, publié dans le numéro de décembre 1923, t. хи, 
p. 1325, de < J. A. I. E. E. » et résumé dans la 
« R.G. E. », 7 juin oni, t. xv, p. 1070. Parmi les obser- 
vations présentées, nous signaleronsles -uivantes: 1° Le cou- 
rant parasite dont il est question ici n'a d'intérêt que par ses 
effets mécaniques sur les paliers: ceux-ci, surtout dans les 
machines à grande vitesse, doivent être parfaitement polis. 
Les courants vagabonds de ce genre sont un obstacle à 
l'emploi des paliers à billes ou à rouleaux dans les grosses 
machines, ceux-ci étant tres sensibles à toute defectuosité 
de la surface des paliers: 2° en Allemagne, on 8ellorre 
d'isoler les supports de paliers de la base des machines; 
jo c'est la dyssymétrie mécanique entre les deux extrémités 
de l'arbre qui. dans certains cas, fait nailre ces courants 
parasites; ("cette question des courants d'arbres est particu- 
lièrement importante pour les machines destinées à la pro- 
pulsion des navires, où la présence de l'eau salée rend 


l'isolement difficile. — P. L. 


538.522 : 624.342.2. — Sur certain coefficient de self- 


induction des alternateurs: A. BroxpeL. #. G. E., 24 jan- 
vier 1925, t. xvii, p. 129-130, 1 зоо mots. — Dans cette 
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étude, l'auteur indique les méthodes applicables pour la 
détermination de la self-induction totale apparente de 
l'induit d'un alternateur aiusi que celle de la réactance appa- 
rente des mèmes enroulements au moment où il se produit 
un court-circuit. 


621.315.6. — Dilatations et contractions thermiques 
répétées; leur effet sur les isolants des longues bobines 
d'induit; T.-S. Tavwto&. J. A. L K. E., novembre 1924, 
t. хаап, p. 1047-1050. з ooo mots, 6 fig. — Depuis dix ans, 
la longueur des novaux des turboallernateurs a passé de 
2.50 m à 4 m; aussi devient-il de plus en plus important de 
connaitre l'effet des dilatations et des contractions sur les 
isolants des bobines d'induit. Un certain effet différentiel 
parait probable, car le coefficient de dilatation de l'isolant 
composé de mica et de papier est pratiquement le même 
que celui du fer, tandis que celui du cuivre est d'environ 
50 pour 100 plus grand. On a fait une étude expérimentale 
au moyen de huit bobines isolées en tubes de bronze, logées 
deux par deux dans quatre encoclies taillées dans des tôles. 
On les chauffait par le passage d'un couiant alternatif. puis 
on les refroidissait par ventilation ou circulation d'eau, 
chaque cycle durant 5o minutes. On a exécuté 7 Коо cycles, 
la différence de température allant jusqu'à 150» С, et l'isola- 
tion а conservé toutes ses qualités, comine l'a montré un 
essai final de rigidité diclectrique. — P. L. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.11. — Les pertes par róflexion dans les circuits 
téléphoniques; Kazukivo Ocawa. J. L. E. E. of Japan, 
octobre 1924, n° 435, p. 920-938, з fig. — On a calculé 
jusqu'ici les pertes par réflexion en partant des varialions 
subies par le courant du circuit. H est cependant possible 
d'exprimer ces perles en se basant sur la puissance élec- 
trique du circuit C'est à ce point de vue que se place l'au- 
teur pour établir la formule des pertes. Il propose deux dia- 
grammes, qui montrent. respectivement, en fonction de 
l'impédauce, la variation de la perte et la variation du coeffi- 
cient de réflexion. — Th. S. | 

621.395.33. — Etude théorique d'un projet d'extension de 
réseautéléphonique ; E. WitLiaMs. Electririan, 14, 31 octobre 
et 7 novembre 1924, t. xci, p. 460-102, 493-495 et 556, 
5000 mots, 8 fig., 6 tab. — L'auteur expose, dans le détail, 
Ja marche à suivre pour résoudre les problemes d'ordre 
divers qui se posent devant l'ingénieur à l'occasion de l'étude 
du projet d'extension du réseau téléphonique dans une ville 
d'importance variable, en envisazeunt les développements 
probables, au cours dune période. de dix à quinze ans; 
au delà d'une telle période, les prévisions faites par les 
meilleurs experts ne comportent, ainsi que l'expérience Га 
prouvé, qu'une valeur illusoire. La procédure indiquée peut 
se résumer comme il suit : examen de données statistiques 
locales et générales (population, commerce, etc »; étude du 
trafic téléphonique actuel et éventuel, par quarlier, détermi- 
nation de l'emplacement théorique du central et des centraux; 
choix du systeme de canalisation ; étude du trafie de jonction 
entre centraux el importance du système de circuits à prévoir 


pour y donner satisfaction. — L. D. 


621.395.34 (44). — Les distributeurs automatiques de 
lignes d ordre du réseau téléphonique de Paris: J. GARGAM. 
Annales des Postes, Téléyraphes et lélephones, novembre 1924, 
t. xin, р. 1177-1186, 3500 mots, 3 fig. — Ces appareils sont 
en service dans 7 des bureaux centraux de Paris et sont eu 
cours d'installation dans les autres : ils ont pour but d'em- 

écher les opératrices qui appellent de se porter à plusieurs 
sur la meme ligne de conversation et de se géner ainsi 
mutuellement. On trouvera, dans cet article, l'exposé de 
l'équipement d'uu bureau à l'aide de ces distributeurs, leur 
description et le schéma de montage expliquant leur fonc- 
tionnement. L'article se termine par quelques détails sur le 
mécanisme. son réglage et son entretien. — B. F. 
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621.395.34. — L'équipement du réseau téléphonique de 
Bruxelles d aprésle système automatique: Armand BocouxT. 
Bulletin de Ü.Associatien des Jryemeurs électriciens sortis de 
Ülustitul électrotechnique Moutefiore, mars et mai 1924. Lu 
(7e séries, p. 74-qu7 el 170-192, 1,500 mots, 20 fig. — L'au- 
teur fait l'historique rapide de la question. décrit le poste 
d'abonné avec sou dispositif d'appel et le système sélecteur. 
Puis, apres quelques indications générales sur l'équipement 
des centraux automatiques, il expose en délail Jes installa- 
tions réalisées à Bruxelles. H établit en dernier lieu la com- 
paraison entre les divers systemes téléphoniques manuels, 
semi aulomatiques eb automatiques. Rappelons que nous 
avons dejà signalé un article tres complet sur la mème ques- 
tion paru. dans les e Annales des Postes, Telegraphles et 
Téléphones » (Voir A. G. E du 10 janvier тугэ, U xvin, 
р. 1: Do. — B. F. 


621.395 32. — Variations des microphones selon leur 
garnissage en poudre de charbon: E. {ктм \'.1- lovi. Annales 
des Postes, Peleqraphes ed Felephones. novembre 19:4. 0. xin, 
р. 1187-1190, 1500 mots, à Lib. sous ce titre, on trouvera 
le résultat d'essais effectués: 19 pour étudier la variation 
de la puissance de transmission d'un méme microphone 
avec la quantité de charbon. dont il est garni, cette 
quantité variant, pour le type < solid-back s. de 45 à бо cg; 
2° pour rechercher l'influence de cette quantite de charbon 
sur le < brülaze du microphone э. phénomene correspondant 
à l'amorcage d are duns la poudre de charbon et dounant lieu 
à un bruit de friture prononce. H ressort de ces resultats 
que le garnissage des microphones aver »7 à бо cg de poudre 
de charbon par capsule solid-back donne les meilleurs résul- 
tats dans les deux ordres d'idees énoncées ci-dessus. Rut 
l'enlévement des impuretés métalliques contenues dans le 
charbon а donné une Jegère amélioration supplementaire en 
ce qui concerne le < brülage ». — Y. G. 


621.395.64. — Répétiteurs téléphoniques; 1. KoBixsos et 
HAM Cnamner, Electrician, ta décembre 1424, 0. xem D 66»- 
607, 3500 mots, 4 fig.- L'article rend compte des résultats 
de recherches entreprises en vue de déterminer les conditions 
auxquelles est subordonnée l'apparition, dans les lignes (є16- 
phoniques de certaine longueur, de phénomènes tels que la 
distorsion due à des fluctuations de l'effaiblissement, ling- 
(ане causée par un équilibrage défectueux. la production 
d'echos. la trop longue duree de transmission. Moyens et 
ju AU dont l'emploi reduit les effets de ces рпепотепев. 
= 1.5, 


621.395 00 42. — Le bon entretien des systèmes télópho- 
aigues . P.-E. Erikson et HA Mack. JJ. E. E août 1924, 
L un. p. Dh 3-68-, 28 ооо mots, то fig. — L'auteur desigue 
5006 le vom d' < entretien ·. nou seulement le couservation 
des lignes et appareils téléphoniques à un point de vue pure- 
ment physique, mais aussi l'application. de méthodes et 
d'appareils de protection contre les facteurs préjudiciables à 
Чое bonne transmission de la parole. Une installation télé- 
Phonique. parfaite lors de son installation. se deteriore iné vi- 
teblemept sous l'effet du temps ; comment réduire cette dété- 
Uoration à sa plus faible valeur? Des isolateurs défectueux. 
une erreur daus la position des lils au cours des réparations 
Ou des modifications, des jonetions defectueuses entrainent 
une dimiuutiou du rendement de l'iustallatiou. En outre, il 
peut se produire accidentellement des perles en des points 
delerminea: mauvais contacts sur des ressorts de protecteurs, 
bobines défectneuses. connexious incorrectes... : pour toutes 
DER causes, le гепдешеві des transmissions peut ètre eousi- 
éérablement diminué. L'auteur étudie donc les divers [acteurs 
qui coutribueut à cet état anormal. mais, avant d'entrer dans 
le cóté purement technique du probleine, il montre ce que 
Сёз perles peuvent signifier au point de vue économique et 
se sert des chiffres obtenus pour montrer l'importance d un 

eulrelien du système ct la façon de le réaliser. ll donne 
ensuite des considérations théoriques qui ont conduit à 
l'utilisation d'une série d'instruments de mesure permettant 


—= R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVII. — N° 14. — 134 D 


de mesurer facilement l'ensemble des pertes à la transmission 
ou, en d'autres termes, l'efficacité totale du sysiòme. Ces 
instruments ainsi que leur mode d'emploi sont décrits de 
facon detaillée. L'auteur conseille la centralisation de la 
surveillance de facon à faciliter un contrôle central assurant 
des essais périodiques des divers éléments d'un système 
téléphonique: les résultats obtenus seraient envoyes à la 
direction pour examen. П ne semble pas que cette méthode, 
si avantaseuse qu elle paraisse, puisse devenir une possibi- 
lité économique. L'auteur décrit des appareils efficaces pour 
la recherche des pertes. mais la découverte d'une perte 
n'eutraine pas le repérage de son emplacement ш le remède 
à у apporter : si de nouveaux essais sont nécessaires pour 
reperer un défaut, les essais d'efficacité décrits par l'auteur 
semblent superllus ; c'est du moins ce qui ressort de la dis- 
cussion de l'article faite par les membres de l'Institulion of 
electrical Engineers. — G. M. 


624 395.73.00.14 + 621.315.00 14. — Note sur la théorie 
des lignes artificieiles : Lk SERVICK DRS RECHERCHES DH LA 
GENkBAL krkcTRIC Со. Phil. Mag, novembre туз. { хали, 
р 854-805 Soo mots, 7 fig. - Une ligne téléphonique uni- 
forme de longueur /, d'inducterce L. de capacité C, présen- 
(ant une fuite égule à S par unité de longueur. peut ètre 
remplacée, en ce qui coucerne les effele observés aux extré- 
mites, par divers réseaux simples, où les impedances sopt 
représentées par des lignes trigonomelriques liwvperboliques. 
Dans la pratique. on résout le problème de facon approchée. 
еп imazinaut que l'on divise la ligne en un certain nombre 
de petits segments de longueur / à. Dans ce cas, Fnreument 
de la hne lrigonomélrique est assez pelit pour pouvoir 
remplacer celle-ci parle premier terme de son développement 
en serie. Le bul de cette note est de présenter une autre 
methode qui ne requiert pas la division de la ligne en petites 
sections, et son intéret est peut être plus théorique que pra- 
tique. Elle repose sur le développement d'expressions de la 

A П 
forme Z tgh Е et Z,cotgh т en une suite de termes qui 


puisse étre représentée par une combinaison simple de résis- 
lances, d'inductances et de cupacités. - L. B. 


621.396.661. — L'unité de transmission et les systémes 
de référence de transmission (ее, һопідие; W.-H. Martin. 
Annales des Postes, Lelegraphes el Telephones, décembre 19» 4, 
LL хи. p. 1 350-1 ut, 06 ооо mots. Le « mile de cáble 
standard » usilé pendant vingt ans en Amérique et d'autres 
pays pour exprimer l'efficacité de transmission des circuits 
téléphoniques vient d'ètre remplacé par une nouvelle 
unité qui па d'ailleurs pas encore recu de nom. Cette unité 
a élé choisie comme étant beaucoup plus commode. On 
trouvera dans cet article, avec l'exposé de la méthode pour 
déterminer et exprimer ces efficacités de transmission, 
l'énummération des qualités requises pour l'unité employée 
dans oe but; oe sont les suivantes: 1° la grandeur doit avoir 
un caractere logaritlimique:; 2° être independante de 1а fré- 
quence; 3° ètre basée sur le rapport des puissances; 4» être 
basée sur une relation simple: 5° différer trés peu du mile 
standard afin d'éviter de perdre tout ce qui a été établi en 
se basant sur l'ancienne unité; 6? les Calculs concernant la 
transformation des rapports de puissance mesurés ou cal- 
culés. en unités еі inversement. H sizuale, en dernier lieu, 
qu'avec l'unification de l'unité de transmission sans distor- 
sion il est désirable de choisir également, pour un système 
de transmission de référence, un circuit téléphonique qui 
sera sans distorsion et il propose d'adopter un svstème 
comportant un transmetteur du type condensateur, un 
amplificateur. une ligue ayant une impédance caractcris- 
tique de боо ohms et un récepteur. — Y. G. 


621.395.5.43). — Nouveau câble téléphonique et télé- 
graphique pour le lac de Constance ; R. Frist. É. u. M., 
jo novembre 1924, t. run. р. 707, 450 mots, d'après Tele- 
graphen und Fernspreichtechntk, 1924. t. xii. n 8. Communi- 
cation de administration des télégraphes allemands. — Ce 
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câble a pour but de doubler le càble pupinisé posé en 1907 
par Siemens et Halske. Па 15,6 km de longueur ; il contient 
14 paires, montées en quarte pour le service téléphonique el 
6 paires pour le service télégraphique. Chaque conducteur 
est constitué par uu fil de cuivre rond, éclissé par deux 
bandes de cuivre massit de 1,6 mm de diamètre. Autour de 
ce toron, on a Lobiné une seule couche de fil de fer de 
o) mm de diamètre, fortement recuit et recouvert d'une 
bande de papier. Le milieu du càble est formé pur une 
quarte autour de laquelle sont réparties symétriquement les 
six autres, les fils télégrapbhiques sont logés entre les 
quartes de la périphérie. Une double hélice en fil d'acier nu 
de 1,55 min de diametre protège l'enveloppe de plomb 
contre les hautes pressions dans les fonds de 250 m de pro- 
fondeur. L'enxeloppe а ¿+ mm d'épaisseur; elle est. recou- 
verte extérieurement d'un enduit de jute-compound sur 
lequel s'enroule armure composce de 33 fils de fer galva- 
usé, également recouverts d'une couche de jute-compound. 
Aux extrémités d'atterrissage, l'armure est doublée, Le 
coefficient «аа зерені sa été trouvé égal à 0,016 pour 
une paire el o,019 pour le combiné. La valeur moyenne du 
coefficient de selt-induction est ооган. — В. Н. 


62439; 5 42 + 492. --- Le cäble téléphonique anglo- 
bollandais ; E-F. Perrmise n. Annales des Postes. lelé- 
graphes et Telephones, octobre 192 4, U xin, p. 1069-1088. 
Analyse d'un article paru dans Posl Office electrical. Engi- 
neers Journal, janvier 1925. — Ce càble est. posé entre 
Aldeburgh. en Angleterre, et Domburg, en Hollande ; c'est 
le plus Jong câble téléphonique sous-marin pupinisé posé 
jusquà ce jour pe, Än milles marins) Larticle donne les 
caracteristiques de се câble et expose les résultats d'expé- 
riences qui ont été faites pour comparer les caractéris- 
liques réelles avec les caractéristiques théoriques. Ces expé- 
riences out porté sur les ponts suivants : variation de la 
vilesse de propagation du courant avec l'élévation de la fre- 
quence.; augtueutalion de laffaiblissement lorsque la fré- 
queuce s'éleve avec la détermination de la part que prennent, 
а се phénomène, les pertes dans les bobines de charge, les 
pertes dans le diélectrique, les pertes par réflexion ; modi- 
fication de la courbe d impedance caractéristique lorsque la 
fréquence augmente et recherche de la cause des irréguln- 
Mtes de cetle courbe ; induction mutuelle entre les cireuits 
combinants et. combinés et entre les deux circuits combi- 
nants. — B. E. 


621.395 624. — Les baut-parleurs « SEG » de la Société 
des Etablissements Gaumont; P. Bonneav. /fullelin de la 
Sorieté d'Evcourugement pour l'industrie nalionale, jan- 
Мег 1924. t. CXAXVI, p. 67-91, 9500 mots, 16 fig. — Descrip- 
tion détaillée de ces appareils caractérisés par la réunion en 
un seul organe du diaphragme vibrant, de l'élément elec- 
trique et de l'organe soumis aux actions magnétiques. Cet 
organe est en l'espèce un cône forme d'un fil tres fin enroulé 

Spires jointives, et placé dans l'entrefer de forme conve- 
nable d'un puissant électroaimant. On y trouveral'explication 
du fonctionnement de ce svsteme de haut-parleur et l'exposé 
des différents modèles qu il a permis de réaliser, — Y. G. 


621.396. — L'évolution des communications radinélec- 
triques; H. de HOErrrsciZzg. Lo Technique moderne, 15 avril 
1924, UL. ху, p. 277-285, 7000 mots, 3 fig. — L'auteur 
montre dans cette élude que les couceplions scientifiques 
déjà acquises suffisent à expliquer en radioélectricité des 
résultats qui. bien qu'analogues,nécessitent la mise en «uvre 
de movens tres differents. И ex pose comment des méthodes 
de mesures et ces formules dejà anciennes rendent compte, 
à quelques détails pres, дех faits les plus récents. А son uvis. 
méthodes et formules nécessitent. plutòt un reajustemeut 
plutôt qu'un bouleversement de nos notions habituelles. 
À ce pointde vue. il constate que pour le domaine des petites 
longueurs d'ondes, en particulier, les ressources de Ja tech- 
nique courante sont loin d'avoir été mises à contribution. Il 
conclut еп attribuant à la guerre la responsabilité de cette 
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situation, car elle a retardé les efforts méthodiques et en 
laisant remarquer qu'il n'y a plus aucune raison, désormais, 
pour ne pas appliquer à la technique des radiocommunioa- 
tions les méthodes de critique, de mesure et de calcul ayant 


fait leurs preuves dans les autresindustries. — Y. G 


621.398. — А propos d'une communication sur les pro- 
grès de la radiocommunication; E.-H. Suavcouxzssv. J.7. EE.. 
décembre 1924, Lt, p. 60-65, 3500 mots, 6 fig. — L'auteur 
se reférant à une communication antérieure voir « R.G.E. ». 
го avril 1c24, p. 167 D; fait connaitre, d'abord, les caracté- 
risliques de construction des appareils (condensateur et auto- 
inductances) entrant dans le dispositif de couplage, prévu à 
la station de Lealield, dans le but d'éliminer les perturba. 
tions inhérentes au fouctionnement de l'arc Poulsen. |l 
signale, ensuite, l'avantage que comporte l'emploi du bois 
de tulipier dans la constitution des supports de bobinage 
d auto-inductances pour haute fréquence,décrit une méthode 
d utilisation du tube au néon pour la mesure de l'intensité 
du cliamp electrique au-dessous d'une autenne, fait connaitre 
les caractéristiques principales de la nouvelle station de 
Rugby et annonce, en terminant, que le Post Office vient de 
conclure un contrat avec la Société Marconi en vue de l'ins- 
tallation d'une station d'émission par ondes courtes, destinée 
à assurer les liaisons radiotélégraphiques avec le Canada. — 
L. b. 


621.396.441. — La question des ondes dirigées en télé- 
graphie sans fil, G.-W.-0. lows. Alrctrician, 13 décem- 
bre 1924. t. xan, р. 662-663, 1800 mots. 5 fig. — Résumé 
des connaissances actuelles dans la question de l'orientation 
des ondes : systèmes par réflexion et par composition de 
champs systeme Brown et Belliui-Tosi;. Quelques exemples 
sont donnes de dispositions paraboliques des antennes, 
d'apres l'article de M. ChirieX paru dans € Radioactivité », 
juillet 1924. — Th. З. 


621.396.615.1. — Les lampes triodes à faible consomma- 
tion: M. Tuourson et C. Влитевтт ЛЛА E., août 1924. l. Go, 
р. 654-700, 9 ооо mots, 6 fig. — Maintenant que la lampe à 
faible consommation apris une grande importance en téléplio- 
nie sans fil, il importequelerendement pratique decette lampe 
puisseétre augmenté le plus possible ` celle amélioration du 
rendement peut etre obtenue de deux façons, Premièrement, 
on peut équilibrer les caractéristiques de fonctionnement de 
lalaimpe par rapport aux constantes électriques du circuitdont 
elle fait partie, detellesorteque le débit maximum soit ol tenu 
avec une dissipation d'énergie minimum dans la plaque de 
la lampe elle-mème. Une seconde méthode consiste à réduire 
la puissance consommée pour le chaulfage de la cathode à 
la température pour laquelle les électrons nécessaires se 
libèrent. C'est cette méthode que les auteurs exposent apres 
avoir donué une breve explication de la théorie de l'émission 
thermoionique. Pour conclure. l'article compare le rendement 
de la lampe à filament au thorium à celui de la lampe à 
filament à couche d'oxyde. La pnissauce nécessaire pour le fila- 
ment à couche d'oxyde est de 8 à gw parcentimeltre carré de 
surface de cathode et la gamme des rendements s'étend de 
10 ma d'émission électronique par watt à 100 ma. Pour le 
filament thorié, celle gamme s'étend de io mA par watt 
à K 163098 200 ma par watt à (gio А et доо ma à 2005" K. Ces 
chiffres, cependant. négligent la perte d'énergie dans les 
conducteurs et la différence apparente entre les deux types 
de filament est réduite par suite de la perte due à la chaleur 
dissipée par les fils du [ilament, dans le cas des filaments 
au thorium qui fonctionnent à une température de зоо à 6009 
plus élevée que les filaments à couche d'oxyde. Les lampes 
des deux types peuvent бопе se comparer au point de vue du 
rendement de leur filanent. — G. M. 


621.396.615. — Les valves de transmission en télégra- 
phie sans fil; G. SHEEARING. Elrclrician, 13. décembre 1924, 
t. ut, p. 604, 1700 mots. — Analyse d'une communica- 
tion faite à l'Institution of electrical Engineers. La commu- 
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nication, divisée eu trois parties, dont la premiére est con- 
sacre à l'historique de la question, traite de la construction 
des valves. du calcul de la résis.auce et des perles d'énergie, 
des dimensious des électrodes, des circuits pour ondes entre- 
tenues et ondes amorties. de la réduction des interfé- 
rences, des diaposilifs accessoires, ete. — Th. S. 


621.396 615 3. — Récepteur amplificateur à lampe à trois 
électrodes de la Compagnie pour la fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d Usinesà gaz Brevet francais пе 063 422. 
publié le +o décembre 1923; analysé- dans la /echnique 
moderne, avril 1924, t. xvi, p. 275, joo mots, 1 fig. — Le 
principe de cet appareil consiste dans l'accouplement en 
cascade, au moyen d'une capacité, de deux récepteurs ampli- 
ficateurs ordinaires à lampes munis, chacun. sur la grille de 
la première lampe, d'un circuit oscillaut à baute fréquence. 
Ou obtient ainsi une double sélection el l'élimination des 
bruits parasites. La production d'ondes entretennes а lieu 
quand les deux circuits oscillant« sont réglés sur la mme 
EE d'onde sans Femploi de dispositifs de réaction. — 
n 


621.396 621. — Le couplage de deux circuits oscillants 
et quelques-unes de ses applications: L.-S. Parwrg ct 
IA. Fonsgan, J. J. E E. octobre 1974, U Gut, р. 895- 
доо, 3 Koo mots, 6 fig, s tab. — L'auteur décrit d'abord 
опе méthode de détermination des valeurs des deux fré- 
quences de résonance applicable dans le cas où deux cir- 
cuits couples sont accordés pour la même fréquence; cette 
méthode particulièrement simple est basée sur la considé- 
raliou des directions du courant dans chacun des deux cir- 
cuits. La loi des variations des regleurs de fréquence de 
résonance, pour les différents types de cireuits couplés, est 
ensuite étudire en vue, spécialement, d'en déduire les 
Caractéristiques d'un élément de couplage permettant 
dobleuir, avec deux circuits à couplage direct. des fré- 
quences de réonance variables à volonté. Application est 
Гане de ce principe à la runlisalion de deux dispositifs ` le 
premier. rendant possible la réception simultanée de deux si- 
gnaux de frequences différentes à l'aide d'une seule antenne, 
l'autre permettant, dans les mèmes conditions, l'amplifica- 
tion à haute fréquence par lampes. —- L. D. 


621 396 661.4. — Inscripteur automatique des caracté- 
ristiques des tubes à vide: Hans Stant. £. f. Z.. 19 novem- 
bre 0414, t. xtv. p. 1 313-1 hr. 3 zoo mots, 7 fig. — L'article, 
901 reproduit une communication faite par l'auteur. à Ja 
reunion de Ja société dite Elektrotechnische Verein. du 
22 fevrier 1444, indique d'abord les principes d'apres leg- 
quels l'ioscripteur peut ètre réalisé. Suivant que le galva- 
Поше{ге est à aiguille ou à miroir. H est surtout difficile de 
rendre je déplacement du papier proportionnel à la tension 
appliquée à {а grille et l'auteur décrit en détail les montages 
quil a employés Des schémas. des photographies et des 
tracés de courbes relevéea avec les inscripteurs de sa cons- 
truction complètent ses indications. — B H. 


621.396 662.2. — Etude quantitative de la régénération 
par réaction inductive; C.-B. Jotrirrg et J-A. RODMAN. 
Элетте Papers of the Bureau of Standards, avril 19»4, 
D? 487, р, {tu-428, à ooo mots, 7 fig. — L'emploi du cou- 
plage inductif entre le circuit-grille accordé et le circuit- 
plaque d'un montage radiorécepteur à tube électron а été 
largement pratiqué pour l'amplification des signaux reçus, 
depuis sa découverte par Arinstroug. Ce travail montre, par 
l'emploi de la théorie simple des courants alternatifs, que 
l'amplification produite par ce type de régénération peut 
être considérée comme résultant d'une réduction de la résis- 
lance du cireuit accordé, La formule obtenue par ces consi- 
ES se trouve entièrement confirinée par l'expérience. 


— 


621.396.662.2. — Une nouvelle méthode de réglage de 
la réaction; G. Ricard. L'£leciricien, 15 aoùt 1924, t. XL, 
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p. 367-369. т 100 mots, 4 fig. — L'auteur donne plusieurs 
montages de postes récepteurs avec réaction par capacité 
dont l'un porte le nom de ultraaudion: il donne des détails 
pratiques pour la réalisation de ce dernier et son utilisation. 


621.396.62.00.14. — Quelques méthodes d'essai des 
postes radio-récepteurs; J.-L. Preston el L.-C.-F. Новік, 
Technologie Papers of the Bureau of Standards, 26 mars 1924, 
n°256, p. 203-228, 10000 mols, 8 fig. — Ce travail décrit 
quelques méthodes de mesure des caractéristiques élec- 
triques des postes récepteurs des radio-sisnaux, et il expose 
la série des renseignements qui peuvent ètre fournis par un 
examen de la disposition électrique et mécanique d'un poste. 
Ces méthodes ont été établies dans ]e but de permettre de 
reconnaitre dans quelle mesure un poste récepteur répond 
aux conditions suivantes: 19 sensibilité suffisante pour 
produire des sons assez intenses, lorsqu'il est accordé snr 
des stations méme très eloignées : 29 sélectivité, c'est à-dire 
capacité de recevoir les signaux d'une fréquence donnée, à 
l'exclusion des signaux de fréquence légèrement diflérente ; 
jo commodité d'usage et simplicité de manipulation ; 
4° aptitude à recevoir les signaux de fréquence comprise 
entre les limites indiquées par Је constructeur : 5° solidité 
de construction. — L. B. 


621.396 663. — Quelques observations radiogoniomé- 
triques faites sur des stations émettrices à bord et à 
terre; R -L. Swiru-Rosg J. L. E. E., aoùt 1424, t. LX. 
p. 791-711. 6200 mots, 2 fig., 8 tab. — Depuis le début 
de 1921 une dizaine de stations radiogoniométriques ont été 
chargees par le Radio Research Board d'études sur les 
variations des relévements apparents de stations d'émission 
fixes. Tout d'abord, ces stations travaillérent sur lea ondes 
relativement longues de з ооо m et plus, en utilisant les 
transmissions des stations européennes de moyenne et 
grande puissance. Vers la fin de 1922, il fut décidé d'étendre 
les recherches aux ondes plus courtes (jusqu'à эо ш). Dans 
се but, deux stations furent employees, l'une à Slough, 
Гашге à Oxford. Les ondes amorties de 450 m furent 
emplovées pour se rapprocher du cas des postes émetteurs 
de bord à étincelles. Les résullats obtenus sont analysés en 
detail et les diverses erreurs rencontrées sont décrites. 
L'effet des diverses erreurs locales auxquelles est soumis un 
radiogoniomètre n'est cependant pas étudié en détail. le but 
de ces expériences étant surtout d'examiner les conditions 
de fonctionnement sur mer par comparaison avec les condi- 
tions de fonctionnement sur terre. Certaines sources d'er- 
reurs rencontrées dans les premieres experiences furent éli- 
minces par la suite et il en résulta une plus grande précision 
des experiences. La conclusion générale est la suivante : 
lorsgue la transmission se fait entièrement sur mer et dans 
une direction faisant un angle appréciable avec la direction 
de lu cote. de facon à ètre exempte des effets de réfraction 
côtière, la précision du radiogoniométre est suffisante pour 
les besoins de la navigation jusqu à des distances approchant 
100 milles. Des observations faites sur diverses stations ter- 
restres à étincelles sur des longueurs d'onde de joo et de 
боо m montrent que. pour des distances plus grandes sur 
mer, les erreurs dues à l'effet de nuit sont beaucoup plus 
élevées. Quand la propagation des ondes se fait entierement 
sur terre. les variations correspondantes se retrouvent pour 


des distances plus courtes. — G. M. 


621.396.663. — Recherche de l'influence exercée par la 
forme de l'antenne emettrice sur les orientements obser- 
vés avec un appareil de réception radiogoniométrique ; 


R.-L Хмітн- Ross. J. /. E.E., uovembre 1924, t. LX. p. 957- 


ont, 4000 mots, 3 fig., 5 lab. — Des essais entrepris. sur la 
demande du Radio Research Board, aux stations de Ted- 
dington. Oxford et Slouzh. ont montré, nettement, que la 
forme de l'antenne du poste d'émission était sans influence 
sur les erreurs observées, de nuit. dans les mesures dorien- 
tements au poste récepleur, 5i l'on continue à tenir pour 
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exacte Ja théorie d'Eckersley, on est conduit à supposer, par 
exemple. que la couche d Heaviside n'est pas ab-olument 
horizontale ou. encore, que le champ mngnétique terrestre 
détermine une rotation du plan de polarisalion des ondes 
réfléchies ` on peut expliquer ainsi la presence, dans ces 
dernieres, lorsqu'elles atteignent la station radiogoniome- 
trique, d'une composante horizontale de la force magnétique 
dans le champ de propagation. — L. D. 


621.396.674. — Données pratiques de construction des 
cadres récepteurs de télégraphie sans fil: J. Morre. in: 
dustrie électrique, 10 juillet 1924. L xxxi, D. 201-36, 
i»oo mots, 6 fig. — L'auteur établit la comparaison entre 
les deux systèmes de collecteur d'ondes le plus générale- 
ment adoptes : à circuit ouvert, ce qui constitue l'antenne et 
à circuit fermé, ce que Гоп désigne par cadre.]1 s'arréte 
plus spécialement sur ces derniers et iudique une méthode 
simple el suffisamment précise pour que l'on puisse l'uti- 
liser en vue d'établir Jes caracteristiques principales d'un 
cadre devant servir dans des conditions déterminées. — Y. G. 


621 396.8 : 551.5. — Les parasites atmosphériques et la 
météorologie: J. Lacoste. /#егие generale des Setences, 
15 avril 1924, t. xxxv, p. 209-112, 2505 mots. — La première 
application de la radiogoniométrie à l'étude des parasites 
serait due à M. Hothé qui, par des travaux faits pendant la 
guerre en collaboration avec M. Etienne. acquit la conviction 
que les parasites ont des directions privileziées, variables 
suivant les jours et suivant les heures de la journée et que, 
au moven d'un radiogoniométre, on peut suivre la marche 
d un orage. Ces travaux out continué depuis et l'auteur a été 
amené à y prendre part. M. Lacoste les expose et en interprete 
les résultats. Il arrive à la conclusion. que le probléme des 
parasites présente le mème interét pour les météorologistes 
que pour les radiotélégraphistes et qu il est d'une grande 
Importance d'en continuer l'étude méthodique ainsi que cela 
se fait à l'Institut de Physique du globe de Strasbourg. — 

G. 


621.396 : 351.817 (43: — La radiotélégraphie en Alle- 
magne dans le service national des telegraphes. /t. G. E., 
) Janvier 1945, €. xvi, p 35-35, 650 mots. Analyse d'un 
article de Hunnen, publié dans E. F. Z., aa mai 19» 4, t. хам. 
p. 519-523, 3000 mots, 1,4 fig. 


621.396.615: 621.311.77. - L'application du tube à trois 
électrodes aux relais à haute tension : A. lunur. Bull. 
4. A E., juillet 1924. C. xv, р. 501-505, Boo Mots, 1 fig. 
L'auteur décrit l'emploi du tube à trois électrodes pour 
Signaler à grande distance l'état de tension d'un re-eau. Н 
en étudie les conditions de fonctionnement et montre que le 
déclenchement du signal se produit aussi bien en courant 
alternatif qu'en courant continu, bien que le mode de travail 
de Ja lampe diffère lézérement dans les deux сах On inter- 
pose entre la ligue à haute tension et ta terre deux conden- 
sateurs à répétition montés en serie. le deuxieme alimentant 
la grille, Ces condeusateurs sont de très faible capacité, il 
suffit, dans la plupart des cas, d'utiliser les isolateurs de 
Support ou d'entrée. —- E. F. 


621.396.9 45. — Emploi de la télégraphie sans fil pour 
le reglage de l'heure sur les chemins de fer italiens de 
l'État. Prélevement radiotélégraphique des signaux ho- 
aires et distribution. avec le télégraphe Morse.de l'heure 
moyenne de l'Europe centrale aux stations du réseau: 

Recsoxi. Дима tecnica delle Ferrorie ilaliane, 15 sep- 
tembre 1924, t xxvi. p. 62-67, 2700 mots, 3 fig. — L'auteur 
donne une description complete de l'installation effectuée à 
Bologne et en fonctionnement depuis le mois d'août 1925, 
La réceplion des signaux horaires de Nauen ainsi que de la 
[our Eiffel a lieu deux fois par semaine; l'heure est trans- 
mise simultanément et quotidiennement à 5» stations ‘juin 
1914. des chemins de fer de l'Etat. Des installations iden- 
liques et destinées à servir de nouveaux centres de recep- 
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tion et de transmission sont en cours d'exécution à Milan, 
Venise, Ancóne, Rome, Naples et Palerme. — P. B. 


621.396.931. — La réception des émissions radiopho- 
niques en automobile ou en yacht; P. Нкмлкихосек. La 
Nature, Зо août 1924, n° 2630, p. 133-137, 1700 mols, 7 fig. 
— Description des appareils que l'on peut utiliser avec 
succès dans le cas envisagé avec quelques conseils relatifs à 
l'alimentation de ces appareils. la construction de l'antenne 
el la réalisation dela prise de terre. — Y. G. 


621.396 932 + 621.397.4. — Critique des dispositifs nou- 
veaux appliqués au pilotage des navires. Æ/lertriral Review, 
5 septembre (924. t. xcv, p. 378-379. 1 300 mols. 1 fig. — Les 
difficultés éprouvées pour la direction des grands navires à 
l'entrée des estuaires, par temns brumeux, ont conduit à la 
recherche de procédés perfectionnés pour les guider. On a 
utilisé dans ce but un cáble immergé et parcouru par un 
courant alternatif : un dispositif d'inductiou placé sur le 
navire permet de juger de sa position. Ce système est sùr, 
mais est assez coûteux cl on а utilisé les méthodes acous- 
tiques pour apprécier la profondeur d'eau sous la coque du 
navire, ou eacore sa position par rapport à un poste fixé à 
terre; l'article donne, de ces disposilifs, une description 
sommaire el en толіге les défauts et les avantages. — E. B. 


621.398.932. — Sélecteur et émetteur pour appels par 
télégraphie sans fil de navires en perdition ; L. Cuauveau. 
ltecherchs е! Inrentions, 15 novembre 1924, U. vi, p. 62-65, 
1000 mots, a fig. — L'auteur expose d'abord les raisons 
pour lesquelles, à son avis. le signal de détresse SOS ne 
doit subir aucune modification 1l décrit ensuite un appa- 
reil qui permet d'enregistrer auiomatiquement ce signal де 
détresse. H comprend neuf électroaimants à enclenchements 
successifs qui sont mis en action au fur et à mesure de la 
réception des différeuts signes du signal SOS ; un électro- 
aimant dit < de zero s coupe les differents circuits dès la 
réception d'un mauvais sisne en remettant le sélecteur sur 
la position initiale. Si le signal recu est convenable, ce der- 
nier électroaimant ne fonctionne pas et le neuvième de la 
premiere série ferme le circuit sur une sonnerie d'alarme, 
Des essais méthodiques effectués au Havre ont permis de 
constater que l'appareil était mis en action lorsque l'appel 
provenait de petits bateaux éloignés au plus de 100 milles, 
de paquebots et grands cargos situées à moins de 250 milles 
et de stations côtières éloignées de Зоо milles. Cette sensi- 
bilité est égale à celle de la réception sur galène actuelle- 
ment en usage sur la plupart des navires, En ce qui con- 
cerne la manipulation correcte des signaux. on peut utiliser 
un disque sur le pourtour duquel sont des épaulements 
correspondant au signal à transmettre. La réalisation de ce 
dernier appareil n'offre aucune dilficultée,; — B. E. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364. — Progrès réalisés dans la construction des 
appareils de chauffage électrique. Ælectrician, 36 sep- 
tembre 1924. LL хс, р. 353-557. 3000 mots. 14 fiz. — L'ar- 
cle décrit, en général d'une facon. assez délaillée, et avec 
photographies à l'appui. un certain nombre d'appareils de 
chauffaue électrique pour usages domestiques et pour 
petites applications industrielles, placés récemment sur le 
marché brilannique. Pour chacun de ces appareils, le nom 
du constructeur est indiqué: pour quelques-uns d'entre eux. 
ou donne ézalement le prix de vente correspondant. — L. D. 


621.364.5 : 645.5 — Nouvelle machine à laver. stériliser 
et sécher la vaisselle. /techerches. el lurenlious, 15 dé- 
cembre 1924. t. VI, p. 99-105, "Hoon mots, 13 fig. — Des- 
cription de la nouvelle machine réalisée par M. J.-L. Breton 
dont le principe est le тете que les premiers modèles qui 
ont déjà été décrits dans сеце revue, mais qui présente 
quelques. perfectionnements importants, notamment lad- 
jonction “ип chauffe-eau soigneusement calorifuge, placé 
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dans le socle mème de l'appareil. Signalons. de plus, qu'une 


combinaison permet de transformer facitement cet appareil 
eu machine à laver le linge. — Y. б. 


PCLAIRAGE 


621.32873). — Organisation moderne de l'éclairage dans 
une grande maison d'édition. £lecirical World, vr noven- 
bre igaj, ууу, p. чубоо. 5000 mots. 2} fig. — La mai- 
ton d'édition Me. Graw Hill qni. particulierement dans le 
journal < Electrical World >. а mené une campagne intense 
en faveur dun meilleur éclairage, a entièrement rénové son 
installation pour la rendre conforme aux meilleures pratiques 
modernes. Vu la nature tres particulière de chacun des 
services d'une maison d'éditions, on a eu recours à plusieurs 
types d'éclairage qui sont exposés en détail au cours de cet 
article qui contient aussi des photographies de l'ancienne el 
de la nouvelle installation. - - F. К. 


621.32. — Progrès de l'éclairage: lt. Но reg, An- 
nales des Postes, Lélegraphes et Telephones. novembre то», 
(ми, р. t 8-2. 1:70, 11 ооо mots, 17 fig. — Ce long 
article est la reproduction d'une conférence faite à l'Ecole 
supérieure des Postes et Télegraplies. L'auteur y expose 
d'abord la question des grandeurs et unites photométriques, 
el celle des mesures photoméeétriques. И aborde ensuite la 
techiique de l'éclairage par l'étude d'un projet d éclairage, 
puis traite successivement léclairuze à incandescence par le 
gaz, l'éclairage électrique par. lampes à arc et l'éclairuge 
électrique par incandescence. — Y. G. 


62132. — Les progrès de léclairage en 1923-1924. 
F l E. S. octobre 1924. t. xix, p. 211-500, {) ооо mots. 
Comme l'indique sou titre, ce volumineux rapport passe en 
revue les récents progrès aceomplis par la science et par la 
leclinique de l'éclairage. On y passe en revue successive- 
ment : l'éclairage par le gaz, par les lampes électriques à in- 
candescence, par les lampes à arc ; les appareils de projec- 
Поп; | éclairage des rues; l'éclairage interieur; la photomé- 
Irie : la physique et la physiologie dans leurs rapports avec 
l'éclairage : la technique de l'éclairage, enfin les ouvrages 
consacrés au mème sujet. - - L. B. 


621.328.414 (47. — L'éclairage des rues dans les villes 
de Russie: D. Млухҥкы.. Eleclritehestrro, mai 144, Lu 
(nouvelle séries, р. 370-371. 700 mols. — Les renseigne- 
ments concernant l'éclairage des villes russes font, en 
rénéral, défaut. Eu ce qui concerne Moscou, on sait que des 
progres sérieux ont été réalisés et qu actuellement Féclai- 
тале approche de celui d'uvant-guerre. Pour Leninezrad, les 
Stalistiques des années 19735 et rga( accusent une réduction 
tant au point de vue du nombre des lampes qu'à celui du 
nombre d'heures. L'auteur déplore лачи хапсе des infor- 
mations que Гоп possede à ce sujet et exprime l'espoir que 
la Contérence panrusse de la fourniture d'électricité voudra 
consacrer à la question l'attention que celle-ci mérite. - 


‚ 621.326 47. — Essai de dénombrement des lampes à 
Inca idescence installées sur le territoire de la Russie 
sovietique; D. FispwNw. Flectritchestro, mai 1924, Lu 
‘nouvelle série), D 271-272. 1000 Mots. — Cet essai de ~ta- 
hstique porte aussi bien sur les dernières années d'avant- 
guerre que sur les temps présents. Des tableaux cités par 
l'auteur. on peut extraire les chiffres suivants, représentant 
le nombre d'ampoules au (ar janvier 1923. Léninegrad. 
) millions: Moseou. 2.5 millions: ensemble de tous les 
aulres endroits publics du territoire. 5. millions: établisse- 
ments industriels. 7.5 millions: vebicules, o. ? million. Lim- 
portation s'éleva à 5,15 millions de lampes à incundescence 
durant l'année 1923; la production russe se chiffra. pour la 
meme anuée, par í.8- millions. — Th. 5. 


621.326 1 (47) - Sur la qualité des lampes électriques 
fabriquées en Russie: J. Houxssak. Alectrilehestro. mai 


R. G. E. — DOCUMENTATION = 
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1434, t. п (nouvelle série). p. 356-265, 3500 mots, 7 fig. — 
Description de la facon dont sont organisés les essais des 
lampes par le Glaveleetro (direction centrale des industries 
électriques russes). Données relatives aux essais des lampes 
fabriquées dans trois usines; tableaux et graphiques des 
resultats d'essais. — Th. 5. 


621.328. — La lampe portative. Ё. T. Z , 27 novembre 
192i, t. xiv. p. 1315-1 316, 1 joo mots. — L'auteur indique 
le peu de progres qu'a fait la lampe portative. Sa forme et 
son esthetique ont été aineliorés, mais la partie électrique 
proprement dite est le plus souvent négligée, malgré les pres- 
criptions edictées par le Verband deutscher. Elektrotech- 
niker. — B. Il. 


621.311.77 : 621.328. — Relais automatique pour signaux 
à lumières papillotantes. AL. JJ. 7 juin ont, L. ахи, 
p. 901. joo mots. i fig. Ce relais, lancé réceminent sur le 
marché américain, est destiné à la commande de signaux 
pour grandes routes et passages à niveau: il s'adapte sur 
n'importe quel système comportant deux lumières papillo- 
tantes. H est caractérisé par l'absence de contacts solides; 
les ruptures de courant sont réalisées par du mercure placé 
dans un tube de verre scellé, où l'air est remplacé par des 
gaz dépourvus d'action oxydante. Ce tube est solidaire d'un 
pendule dont les oscillations sont entretenues par un élec- 
Uroalinant; quatre cavités ménagées à la partie inférieure 
du tube reçoivent les conducteurs reliés aux deux circuits 
extérieurs. Ces derniers sont fermés alternativement par le 
mercure en mouvement et l'inclinaison du tube est telle que 
la position de repos correspond à la fermeture de l'un des 
cireuits: de la aorte, une série de lampes reste allumée en 
cas de derangement de l'appareil. L'article signale que la 
fréquence des oscillations du pendule est indépendante du 
nombre de lampes en service. — A. P. 


621.321 : 621.311/(73). — L'aide apportée par lesusinesgé- 
nératrices américaines àunéclairagerationnel:J AW Lues. 
T. / E. S.. septembre 1924, t. хіх, p. 622-057, 7 500 mots, — 
Cet article est relatif au rôle joué par les producteurs d'éner- 
gie électrique daus l'amélioration des méthodes d'éclairage. 


— L. B. 


621.328 : 625.622 35. — Nouveaux équipements pour l'éclai- 
rage électrique des tramways. #. T. Z.. 11 décembre 1024, 
t. xiv, р. 1 080, Воо mots. j fig.. d Apres Siemens Zrils- 
chrift, Loi. p. 129. - L'article décrit brièvement les dispo- 
sitifs nouveaux, que propose la société dite Siemens 
Sehuckertwerke, pour l'éclairage électrique des tramways, 
avec des lampes à tension normale, montées en série, sous 
la tension de fonctionnement de la voiture automoltrice. lls 
visent surtout à une surveillance facile de la part du watt- 
man et à une sécurité aussi complete que possible. Trois 
combinaisons différentes sont données, correspondant : 1* à 
une motrice sans remorque ; 2? à une remorque avec deux 
circuits d'éclairage ; 3° à l'éclairage d'une motrice et de sa 
remorque par des circuits communs fonctionnant indiffé- 
remment sous les deux tensions de боо v et т зоо v. par 


exemple. — В. H. 


621.328.625.233. — Questions d'éclairage intéressant 
les chemins de fer; W. Kraska. K. T. Z., 37 novembre 1924, 
t. хах. p. 1202. 5oo mots, í fig. — А l'exposition de Seddin 
réservée au materiel de chemins de fer, plusieurs hahillases 
pour léclairaze extérieur furent présentés, — La socicté 
dite Allyemeine Flektricitats Gesellschaft propose un maté- 
riel complet d'éclairage pour le travail à l'intérieur des chau- 
diéres. fonctionnant Sous jo v. — Pour l'éciairage électrique 
des sirnaux, des modeles nouveaux sont exposés, donnan 
une visibilité suffi-ante méme dans les plus mauvaises con- 
ditions : leur intensité peut cire telle qu'ils sont visibles à 
1 200 m en piein soleil. En cas de mise hors service de la 
lampe. une lampe de rechange est immédiatement mise en 
circuit. tandis que le poste de contrôle est alerté. — Le sys- 
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tème d'éclairage éleetrique des trains < Pintsch-Grob » éco- 
nomise tout particulierement les. accumulateurs et les 
lampes. H adopte des tensions différentes pour la charge el 
pour l'éclairage dont il sépare completement les circuits, la 
tension de charge pouvant ètre de зо pour зоо supérieure à 
la tension d'éclairage. Les risques de sulfatation sont ainsi 
considérablement réduits. — B. H. 


621.328 : 625.233 + 629.113. — Le problème de l'éclai- 
rage des trains, des tramways et des autobus; L. GASTER. 
llluminating Engineer, janvier-mars 1925, U. хуп, р. 3-4, 
1 joo mots, — Résumé d une discussion de < l'illuminating 
Engineering Society » sur cette question. — L. B. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


661.62. — Produits azotés synthétiques. Engineering, 
22 8001 1924, À. cx viri, р. 251-46, $000 mots. — L'article 
sattache à montrer où en est actuellement la question de la 
fabrication des produits azotés synthétiques dans les diffé- 
rents pays. En Angleterre, le probléme correspondant а fait 
l'objet, à l'occasion de la guerre, d'une étude approfondie de 
la part du Nitrogen Products Committee, lequel a déposé un 
rapport à ce sujet еп 1420. Depuis cette époque, il semble 
qu on se soit un peu désintéressé dela question. Pour le mo- 
ment, une seule usine, celle de Bellingham, travaille à la pré- 
paration d'un produit azoté synthétique; il s'agit, en l'espèce, 
d'ammoniaque fabriquée suivant le procédé Haber. — L. D. 


621.37'44›. — Les industries électrochimiques et “lec- 
trométallurgiques dans les Pyrénées. /t. G. E. зо janvier 
1925, L жуп, р. oct, 1200 mots. Rapport présenté par 
(RAN aux Journées de Discussions de la Société française 
des Electriciens. 


0621.37.71). — Industries électrochimiques canadiennes. 
Engineering. 16 septembre 1924, t. сту, p. 418-449, 2 500 
mots. — L'article est le compte rendu d'un certain nombre de 
mémoires, ayant trait à cette question, présentés à la réu- 
nion de Toronto de la British Association. Les sujets traités 
parles conférenciers ont été les suivants : зо préparation 
électrolytique du chlore et de la soude caustique par le pro- 
cédé Gibbs ; 2° préparation électrolytique du nickel par les 
procedés David Browne et Hybinette ; 3° four électrique à 
résistance système Fitzgerald ; 4° génération de la vapeur 
par | électricité : 5° considérations économiques sur l'exten- 
slon de l'einploi des procédés électrométallurgiques en avant 
égard à l'importance des ressources naturelles du Canada en 
minerais isel gemme, nickel, résine, cobalt, eteo, et en 
energie hydraulique. — L. D. 


621 372. — L'industrie de l'électro- galvanisation ; She- 
rard Cowegn-Corkgs. Electrician. »8 novembre 1924, À xcii, 
р. 611-013 el 619, à ooo mots, 8 fig. — L'article est consa- 
cré à la description résumée, mais bien ordonnée, du déve- 
loppement des procédés de galvanisation déterminant la for- 
mation d'un dépôt zincique sur le fer et l'acier, procédés qui 
ont remplacé entièrement les anciennes pratiques d'immer- 
топ el qui trouvent. surtout un vaste Champ d'application 
dang la construction navale. Les figures donnent des vueg 
d'ensemble et des schémas des installations faites aux chan- 
liers Laird Bros, Thames Iron Works and Shipbuilding €», 
Maudsley Sons and Field, Vulcan, ainsi que quelques desg- 
Sins d'assemblage de parties importantes. La déposition élec- 
trolytique du zine est également employée dans l'industrie 
SuCriere. pour revètir les plaques d'acier entre lesquelles 
cristallise le sirop ceutrifugé durant la préparation du sucre 
en cubes, le dépôt Zincique empéchant la décoloration. Un 
dessin schématique représente la disposition. en cycle régi- 
nerateur, adoptée aux raffineries Tate, en vue deprévenir la 
formation de dépôts noirs ; les anodes sont formées de plomb 
insoluble. l'électrolyle étant régénéré par son passage à tra- 
vers un mate!as de coke, mélangé à du zinc pulvérulent ou 


à des composés zinciques réduits en poudre et susceptibles 
d'ètre dissous par l'acide sulfurique dilué. — Th. S. 


669.1.056. — La fabrication commerciale du fer électro- 
lytique. £Zlectrical. World, 1** novembre 1924. t. LXXXV, 
p. 955. 1 500 mots, т fig. — La production industrielle du 
fer électrolytique a été commencée en France par la société 
Le Fer qui en fabrique une tonne et demie par jour. En Amé- 
rique, une fabrique beaucoup plus importante va se monter 
dans le voisinage des chutes du Niagara et fabriquera ce pro- 
duit d'aprés le procédé francais. Le développement de cette 
industrie constitue un marché intéressant pour l'utilisation 
de quantités importantes d'énergie électrique à bon marché. 


— F. h. 
DIVERS 


92. — Décès du professeur Bergonié. /?. G. E., 10 jan- 
vier 1925, t. xvii, p. 42, 450 mots. 


5(079). — Les prix de l'Académie des Sciences. R. CG. E., 
14 el Зі janvier 1925, t. xvu, p. 130-133 et 191-172, 
3 goo mots. 


621.3(062:. — Les séances de décembre de la Société 


francaise des Electriciens. /?. G. E. 3 et io janvier 1925, 
t. xvn, p. set 41-42, joo et 720 mots. 


621.3.062). — Société française des Electriciens : Séance 
du 3 janvier 1925. R. G. E., 17 ct 24 janvier 1925, t. xvii, 
p. 81 el 121, 750 mots. 


378:072). — Organisation de l'enseignement et des 
recherches ` E. Gain. Revue genérale des Sciences, 15 fé- 
vrier 1924, t. XXXV, p. 71-73, 1 joo mols. — L'auteur com. 
mente l'innovation introduite dans l'organisation des reclier- 
ches en France par la création d'une sous-commission des 
Sciences appliquées composée en partie de membres deg 
corps enseignauts intéressés. — Y, G, 


621.316 (071.2; (43). — Organisation de l'institut de la 
tecbnique du courant faible de l'école supérieure tech- 
nique de Dresde ; H. Banzacssw. Ё. 7. Z., 4 décembre 1924, 
t. xcv, p. 1338-1341, à Воо mots, то fig. — Un article paru 
dans un numéro précédent de l’ « E. T. Z. » (1919, n° 8) а 
déjà mentionné le but que poursuit l'institut de la tech- 
nique du courant faible de l'école supérieure ; aussi l'auteur 
se conteute-t-il d'indiquer les modifications et aaditions 
réalisées depuis. Il décrit les nouvelles expériences qu'il est 
possible de reproduire devant les élèves et donne des pho- 
tographies de quelques coins de salles. — B. H. 


625.2(064). — L'exposition de Seddin réservée au maté- 
riel de chemins de fer ; Zruws. E. 7. Z , 11 décembre 1934, 
L x&v, p. 1377-084, 6 ооо mots. 32 fig. — Cette seconde 
partie de l'article est tout. spécialement consacrée au maté- 
riel roulant. Elle comporte d'abord la description de huit 
locomolives à voie normale pour trains express et trains de 
marchandises en plaine el en terrain accidenté, toutes équi- 
pées pour recevoir du courant à 15000 v, monophasé, 
16 2,3 p:s, el munies de la transmission par bielles. En- 
suile, elle donne les caractéristiques de trois machires de 
manœuvre à accumulateurs, puis d'automotrices de tram- 
ways à courant continu et de trains de banlieue à courant 
monophasé 6 боо у, 35 p: S. L'auteur décrit ensuite des 
éléments de machines et d'appareillage : un moteur jumelé 
monophasé compensé de a x 360. kw dont la vitesse est 
réglable de 5go à 9*2 t: mn ; un moteur à courant continu à 
Soo v donnant 170 kw à 530 t : mn et pesant З 400 kg avec 
ses engrenages; deux systèmes de commande setni-automa- 
tiques. un automatique, un pneumatique et un à contacteurs : 
un compresseur d'air à courant continu 1000 v pouvant 
ètre couplé directement sous la pleine tension : un disjonc- 
teur monopdiasé dans l'huile ; une ligne calénaire présentée 
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appliqués aux MOTEURS ÉLECTRIOUES 
réalisent les avantages suivants: 


RBF 
Ф REDUCTION du FROTTEMENT se manifestant par une 
augmentation de rendement. \ 
REDUCTION des ENTREFERS permettant d'augmenter 
considérablement le rendement du moteur. 
SIMPLIFICATION du GRAISSAGE. 
REDUCTION des DIMENSIONS d' ENCOMBREMENT 
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par le Société dite Siemens. Schuckertwerke ; plusieurs 
petits chariots à accumulaleurs pour diverses manutentious 
et plusieurs locomotives de mine. — B. H 


USINES ET ATELIERS. EXPLOITATION 


621.7: 3651.838 1. — Les procédés de pointage du per- 
sonnel; V. Mercier. Bullelin de la Société d Encouragement 
pour l'Industrie nationale, janvier 1924, t. cxxxvi, p. 15-43. 
10000 mots, 12 fig. — Cette longue étude sur la question 
peut se diviser en deux parties. Dans l'une, l'auteur a utilisé 
la methode analytique pour déterminer tous les facteurs 
mesurables ou méme simplement appréciables du probleme 
qui se pose lorsqu'un industrie] veut modifier son systeme 
de pointage et il а rungé ceux-ci en trois classes: facteurs 
relatifs à l'entreprise (genre de travail. mode de salaires, 
nature des horaires, importance des effectifs. lieu de tra- 
vail) ; ceux qui se rattachent aux individus (au personnel, 
à la direction et au milieu social). enfin ceux qui concernent 
directement le procédé de pointage (diflerents procédés, 
capacité d'un poste, son installation, service de coinptabi- 
lite, la surveillance du pointage, devis d'exploitation). Се 
dernier facteur, le devis d'exploitation, est souvent seul 
considéré par les chefs d'entreprise; il est alors indispen- 
Sable d'établir en mème temps le devis de celui que l'on 
utilise et de comparer non seulement au point de vue 
financier, mais en ce qul concerne également les questions 
de confiauce et de sécurité qui, à égalité de prix de revient, 
peuvent amener la décision dans un sens ou dans l'autre. 
laus la deuxieme partie, il examine les différents systèmes 
de pointage et nboutit à un classement qui est en quelque 
sorte la projection d'ensemble des points de vue principaux 
auxquels on peut se placer pour examiner la question. Ce 
Classement rationnel doit, dans l'esprit de l'auteur, per- 
meltre de trouver le meilleur procédé convenant dans 
chaque cas. En concluant, l'auteur cite le cas d'une entre- 
prise dans laquelle la durée des retards se chiffrait par 
1 pour 100 du temps total de présence du personnel, L'adop- 
lion d'une méthode de pointuse mieux appropriée а ramené 
ce chiffre à о, pour тоо, се qui présente une perte de 
temps évitée, qui s'est traduite par une diminution des 
dépenses annuclles de 20000 fr. — B. E. 


621.348. — Plaque à rectifier à fixation magnétique. 
E. T. Z., 23 octobre 1924, t. ALE, p. 1153, зоо mots, 1 fig., 
d'apres WerAstalislechiik, 14924. p. i61. — Pour réduire le 
temps demandé par l'installation des pieces à vérifier ou à 
rectifier el leur disposition sur cales. la firme E. Krause et C'* 
Propose une plaque magnétique sur laquelle se fixent les 
pièces. La plaque verticale est montée sur un arbre hori- 
zontal pouvant Jui-méme tourner sur un pied vertical et ce 
dispositif permet une vérification facile. H est enfin possible 
de détruire le magnélisine rémanent des pieces qui ont été 
fixées, — B. H. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


666 994 : 621.29. — La fabrication des tuyaux en ciment 
armé et non armé par l'action dela force centrifuge ; 
Yves Letort. Bulletin de la осте а Encouragement pour 
l'Industrie nalionale, février 1934. L cxxxvi, р. 117-145, 
9000 mots, a1 fig. — L'auteur donne quelques renseigne- 
ments généraux sur les tuyaux en ciment el sur leur 
fabrication par pilonnage ou par coulage. Il envisage ensuite 
d une facon tres complète la fabrication par centrifugation 
qui permet d'obtenir. dans de tres bonnes conditions écono- 
miques des tubes plus légers que les tubes pilonnés et aussi 
solides bien qu'ils soient plus minces. Dans cet expose, il 
envisage plus spécialement le procédé < Stac » et il donne 
de nombreux renseignements techniques sur les ditférentes 
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opérations de Ja fabrication suivant ce procédé. On trou- 
vera aussi traitées dans се! article les questions de l'esso- 
rage qui se produit lorsque le moule n'est pas parfaitement 
étanche et de l'adhérenec du ciment au mélal du moule. 
L'article se termine par l'indication de résultats oblenus 
aussi bien en ce qui concerne les tuyaux ordinaires que les 
tuvaux armés. — Y. G. 


621.315.6 : 678. — L'emploi des produits à base de 
caoutchouc comme diélectriques. Revue générale du caoul- 
chouc, aoüt-septembre 1924, t. 1, р. 17-35, 5000 mots, 
16 fig , 8 tab. — Analyse du rapport de W.-S. Flight, pré- 
senté au Congrés du 4 juin 1923 à Londres, Ce rapport traite 
principalement de l'emploi des produits caoutrhoutés sous 
la forme de diélectriques durs, et en particulier l'ébonite. 
L'auteur donne une classification des différentes espéces 
d'ébonite, indique les méthodes d'essais mécaniques et élec- 
triques, puis signale les facteurs qui tendent à limiter 
l'usage de l'ébonite malgré ses incontestables qualités dié- 
lectriques; ce sont : 19 sa faible température maximum de 
sécurité (50°С); 2° sa fragilité; 3° l'influence de l'huile; 
4° celle de la lumière; 6° les difficultés pour obtenir par 
moulage des objets dont la surface soit bien polie. П y 
aurait lieu de signaler aussi l'usure des outils servant à son 


usinage. — Y. С. 


678.6. — Le Balata. /ievue générale du caoutchouc, aoùt- 
septembre 1934, t.1, p. 11-13, 3500 mots. — Vue d'ensemble 
de la question donnant quelques indications sur la composi- 
tion du latex de la plante de ce nom, son extraction. ses 
propriétés et ses applications. Disons à ce propos que c'est 
l'unique substance qui ait été reconnue jusqu'à ce jour sus- 
ceptible de remplarer completement la gutta-percha dans 
toutes ses applications. ll est surtout utilisé pour la fabri- 
cation des courroies de transmission et de tissus imper- 
méables. En bloc, pur ou mélé à la guita-pereha, il sert à 
revétir les fils télégraphiques et est également employé 
comme isolant dans différentes applications électriques. — 
Y. б. 


621.315.6 : 676.7. — Instructions pour la détermination 
de la qualité des cartons et moulages à usage électro- 
technique, du type non inflammable ou à extinction auto- 
matique. J. l. E. E., décembre 1924, t. хи, р. 51-59, 5000 
mots, 11 fig. — Les susdites instructions sont l'œuvre de 
la British electrical and allied Industries Association. Elles 
se divisent en deux parties : a) définitions et classification ; 


"br méthodes d'essais. La désignation de пор inflammable 


(поп ignitable) est donnée aux matieres qui, спао сех dans 
des conditions déterminées, ne sout susceptibles ni de 
brùler, ni d'émettre des vapeurs inflammables. La désigna- 
tion de « à extinction automatique » ¿(self extinguishing) 
s'applique aux malieres qui. placées dans des conditions 
déterminées. cessent de brùler aprés suppression de la 
source extérieure de chaleur. -- L. D. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


621.184 7.00.14 (43). — Bons résultats obtenus au 
Rhode-Island avec le charbon pulvérisé. Łlectrical World, 
14 juin 1924, t. Lt, р. 1238-1239, 1100 mots. — Les 
deux principales usines génératrices du Rhode-l<land 
emploient avec succès le charbon pulvérisé. L'usage des 
sécheurs s'est montré indispensable, l'humidité superficielle 
ne devaut pas d'passer 3 pour тоо. L'emploi du charbon 
pulvérisé est plus souple, il permet de doser l'air plus 
exactement; il est un peu supérieur à l'emploi du foyer 
à grille еп regime stable, et trés supérieur à cliarge 
variable. Une chaudière froide a pu être mise en service 
apres cinquante minutes de chauffe. — R. H. 


Le Gerant : J. Bionpin. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.315.2: 538 54. — Pertes par courants de Foucault 
dans les conducteurs torsadés ; Lionel Firiscumanx. 
J. ALE E. novembre төз, U xii, р. 1 062-1 06j, 
ооо mots, 3 fig. -- Les pertes dues à l'ineeale distribution 
du courant alternatif dans les conducteurs de cuivre loués 
dans des encoches mi-ouvertes ont éte étudiées par de nom- 
breux auteurs La méthode préseutee ici n'indique pas de ré- 
sultats nouveaux. mais montre une facon élémentaire d'arri- 
ver à la compréhension de сех phéenoinenes. L'auteur necon- 
sidere ici que le conducteur dit mi-torsade, c'est-à-dire formé 
dun certain nombre de torons transposes de telle sorte que 
le toron qui est au-dessus dans la premiere moitié de len- 
coche soit au fond dans la seconde moitié, — P. L. 


621 312 16. — Répartition des balais sur le collecteur. 
It. 6. E., За janvier 1445. 1. хуп, p. таз, Зоо mols. Analyse 
dun article publié dans K. 1, Z., Y juillet 1924. L 11v, 
D. 224, Зоо mots, 4 fig. 


621.312 2. - - Sur la mis? en court-circuit des machines 


synchrones et asynchrones. /t. 6. E., 17 Janvier 192:5, 
L vu p. 84 86, 1500 mots, Analyse d'un rapport présenté 
par J. Кумшо aux Journées de Discussions de la Societé 


francaise des Electriciens. 


624 312 4 0042 017. — Commentaires relatifs à un 
projet de normalisation de plaque indicatrice de puissance 
pour machines électriques. Ё /.Z., 18 décembre à { tv, 
р. 1418-1419. goo mots > fig. - Le projet D L N.et V. D EF. 
забт préseuté par le Verband deutscher. Elecktrotechniker 
fixe les indications à porter sur les plaques d e-lampille des 
machines électriques. И indique également dans quel ordre 
elles doivent figurer et les dimensions qu'il y a lieu de leur 


altribuer. — E. К. 


621.352. — Etat actuel de l'industrie des piles élec- 
triques. R. G. E., aj janvier 1925, t. хуп, p. 126. roo mots. 
Rapport presente par Ch. Fery aux Journées de Discussions 


de la Société francaise des Electriciens. 


621 355. — Etat actuel de l'industrie des accumulateurs 
électriques. /t. G. E., 24 janvier quo», UC хуп. p. 12°, 
oo mots. Rapport présenté раг L. Juwsv aux Journées de 
Discussions de la Société francaise des Electriciens. 


6213147. — Comment on peut obtenir un courant con- 
tinu à haute tension de valeur constante au moyen d un 
redressenr thermoionique sans filtre: JAN. Maxsraur. 

A. 1. E. E., novembre 1924, À хып, p. 1055-1057, 


2000 mots, 5 fig. — Le redresseur ordinaire polvphasé à 
haute tension fournil une tension pratiquement constante, 
mais à laquelle est superposée une < ride » ou composante 
alternative dont l'amplitude de chaque côté de l'axe moyen 
est de 5 à 7 pour тоо de la tension alternative totale. On 
emploie des condensateurs et des réaclances pour éliminer 
cette ride par filtrage. L'article décrit un type spécial d'al- 
ternateur donnant une forme d'onde de basse tension que le 
redressement par un tube thierinotonique transforme en une 
tension continue plus uniforme. On évite ainsi la nécessité 
du filtre, qui dans les groupes à 100000 v et plus serait fort 
coûteux et causerait des déboires. — P. L. 


621.314 00 42. — Méthode simplifiée pour déterminer 
le rendement des transformateurs au moyen de la régle à 
calcul; Norman Les. J. A. /. E. E., novembre 1924, t. xcu, 
p. 1040-1047, 2000 mots. — L'auteur, avant eu un jour à 
calculer 1200 rendements de transformateurs, а imaginé 
une methode très expédilive et suffisamment exacte, basée 
sur l'emploi de la геше à calcul. H donne comme exemple le 
calcul des rendements à > 4. 4 4, 9 4. 2 4 et 1 Че la pleine 
charge, aux facteurs de puissance т et o 8, pour des trans- 
formateurs de 855 kv-A où la perte dans le fer est de 
4150 w et la perte dans le cuivre, à 5/4 de charge, de 
12600 w. On peut aussi faire le calcul en sens inverse : un 
rendement et une des pertes étant donnés, trouver l'autre 
perte. Ou bien, deux rendements étant donnés, trouver les 
deux pertes. La méthode est indépendante de la puissanre, 
elle est toujours la mème quel que soit le transformateur. 


— р. L. 


621.314 — Régulation des transformateurs à trois 
enroulements ; M. livRRrgE. La Houille blanche, septembre- 
octobre 1424, U xxii. p. 147-149, 1500 mots, A fig. — Ces 
transformateurs ont deux enroulements principaux généra- 
lement montes eu étoile, ce qui permet la mise à la terre du 
neutre des deux côtés et un troisieme enroulement conuecté 
en triangle, ce qui permet de supprimer l'harmonique 3 et 
en même temps d'alimenter soit des services auxiliaires, 
soit des compensateurs synchrones employés pour la régula- 
tion de la tension du réseau. Cerlaines précautions sont à 
prendre dans leur construction, à cause de leur régulalion et 
de la valeur du courant de court-circuit. S'appuyant sur un 
cas concret, l'auteur montre ce que l'on peut réaliser avee 
ces appareils, notamment au sujet de la coustance de la ten- 


sion, — Y. б. 


621.314. — Courant de court-circuit dans les transfor- 
mateurs à trois enroulements:; M. Barrière et R. Escra- 
passe. La Шиа Ше blanche, novembre-decembre 1924. 0. xxu, 
р. 1960-198, í Воо mots, 5 fig. — Cette note fait suite à une 


Abrévintions employées pour quelques périodiques: Bull. A. S. E. Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens, Zurich. — 
Chem. and Metall Eny., Chemical and metallurqical Engineering, New-York. — €. t. Ас. des Ne., Comptes rendus de l'Acedemie des 
Sciences, Paris, — AT Be. Рег Elektrische Betrieb, Munich. — A T. Z. Klektrotechnische £eitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik 
und Maschinenbau, Vienne — E h. J. Electric Raiduay Journal, New-York. — ti. K h., General electric Boris. Schenectady — 
J. LE E. Journal of the Institution of electrical Engineers. Londres. — J. A. LE E. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, New York — hl. May., llilosophieal Magazine. Londres. — PAys. het., l'hysical Неги, New-York, — R. G. E., Rerue 
yrurrale de Кески — Мс. Absa Sciences Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions. of the Hluminatin Engt- 


пен Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en tètes des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la R. G. E. 


du 7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 b et a p. 
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étude de l’un des auteurs, parue dans la mème revue (sep- 
lembre-octobre 1434. t. xut. p. 147) et où Гоп envisageait 
l'intérèt du troisième enroulement en се qui concerne le ré- 
glage de Ja tension. Les auteurs examinent ici l'influence de 
eet enroulement supplémentaire sur la valeur du court-cir- 
euil dans les différents cas possibles. — Y. G. 


(91.314.5. — Les redresseurs à vapeur de mercure à 
grand debit; V. Svivss ing. La Houille blanche. septembre- 
ectobre 1415. novembre-décembre 1933. t. xxii, p. 178-182 
et 217-221, mars avril таз et juilletaoût 1924, L хх, 
poa et 117-132, mt ooo mots, 65 fig. — Dans се long 
article qui a l'inconvénient de sélager sur un espace de 
temps trop considerable. l'auteur envisage la question dans 
toute <a géneralité. décrivant les appareils. étudiant leur 
fonctionnement et consacrant quelques pages à leur exploi 
talion Nous ue croyons pas devoir revenir sur celle question 
qui а fait l'objet d'un article de M. Barthelemy dans les 
colonnes de ceite revue (A. G. E., an septembre 19:4, 
(ху, p. 4››,. Les études sur ce sujet sont d'ailleurs assez 
nombreu-es; on en trouvera une liste inléressunte à la fin 
de l'article dont nous nous occupons ici et dans la «R.G Е. » 


du зг février өз, t. хун, D ма. — В. E. 


621 315.2 73. — Une étude des systemes de distribution 
souterraine pour la ville de la Nouvelle. Orleans; W.-H. 
Вилар. J.A. ZIEL E. novembre туз, L xin р Lon, 
1 002, 3 ooo mots. 2 fiv., 4 tab. —- La nécessité d'une réfec- 
lion du réseau de di-tribution souterrain de la Nouvelle-Or- 
leans avant été reconnue. on a décidé de faire une recherche 
complete en vue de déterminer l'économie et les avantages 
des divers systemes à courant alternatif. par comparaison 
avec la di-tribution à courant continu. Cet article décrit le 
systeme qui ful choisi en vue de pourvoir au futur aceroisse: 
ment de charge dans le secteur souterrain de la Nouvelle- 
Orléans et pour remplacer éventuellement le systeme de dis- 
tribution actuel. 1l donne aussi une comparaison economique 
des différents systèmes qui furent étudies, — P. L. 


621.315.4. — Réseaux monophasés équivalents pour le 
Calcul descourants de courts-circuits dus aux terres dans 
les réseaux triphasés en étoile mis à la terre; Hoy A. 
“нети J. 4. /. E. E. novembre 16924. t xin. p. 1 014- 
голо. 4000 mots. у fig. — Methode pour le calcul de la va- 
leur en régime permanent du courant de court-circuit pro- 
dui! par une terre accidentelle dans un réseau fonctionnant 
avec misc au sol du neutre, et le calcul de la distribution de 
ce courant dans Je réseau. On adinet que les impédances el 
les forces électromotrices sont constantes dans іе résenu, et 
que les lignes sont courtes: on nezlige la capacitance de 
one. On indique des formules et des circuits équivalents 
pour les montages ordinaires de transformateurs et d'alter- 
naleurs Iriphasés. L'emploi de ces circuits permet le calcul 
du courant dans le détaut et de sa distribution dans le ré- 
Seau d'apres un réseau monophasé équivaleat. — P. L. 


621 315.73). — Transmission à 220000 v de la Southern 


California Edison Со: H. MicikseR, Е -R. NTACEFACHER, C.-B. 
CaRlsox, WD наж. J.-M. Gavyrogp et ND Ecuiorr 


J А.Г. E E. octobre et novembre 192.4. t. хип, p. 901-008 


el 1075-1030, 8 700 mots, 20 fig. —- Cet article est une suite 
d études où chacun des auteurs ci-dessus mentionnés traite 
Separément un sujet différent. г. Caracterisliques prinri- 


piles du systeme de transmission. L'auteur expose les résul- 
lats d'observations faites au sujet des arcs à la lerre. jailli-- 
sant dans le voisinage des chaines d'isolateurs. ll indique les 
mesures prises pour empecher la production de ces ares, dus 
tres probablement. pour la plupart, aux dejections de grands 
oiseaux venant se percher sur les pylônes. — > Systeme de 
proteclion automatique des lignes. Сез dispositifs, par relais 
"quilibrés, assurant l'extinction des arcs à la terre et le réta- 
blissement rapide de la tension normale, font surtout l'objet 
de schémas que nous ne pouvons reproduire ici. - › A. 
Etule comparati e des lunes de divers systemes. La comparai- 
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son est faite ан point de vue mécanique et а pour but de 
déterminer la solution la plus économique pour l'iustallation 
d'une troisième ligne. à 231090» v, entre les usines gruéra- 
trices de Big Creek et de Los Angeles. — 3 B. Aude rcono- 
inique au point de cue électrique. Les conditions sont les sui- 
vantes : longueur. 445 km : espacement des conducteurs 
poses en nappe. 6,70 m: tension, 220 kv au départ et зоо 
à l'arrivée, facteur de puissance de la charge, 0,80 en 
arriére. L'auteur étudie les constantes de la ligne pour des 
conducteurs de diverses sections, depuis 300 jusqu'à 800 mm? 
environ, les uns encuivre, les autres en aluminium. I! pré- 
sente des courbes permettant de comparer les prix de revient 
du kilowatt-an pour différentes charges et différentes sec- 
tions de conducteurs en cuivre ou en aluminium. Une ana- 
lyse de ces courbes montre qu'une puissance de transmission 
de 150900 kw est le maximum économique de la charge. — 
$ Vibratwn des conducteurs el des fils de lerre aériens. Sur 
les lignes à 220 kv, les vibrations ont causé plusieurs rup- 
Lures, soit des conducteurs, soit des fils de terre. Elles se 
produisent toujours dans un plan à peu pres vertical ; on les 
a enregistrées au moyen d'appareils spéciaux et des figures 
jointes à l'article montrent des graphiques de leur fréquence, 
de leur nature et de leur amplitude. Elles sont dues, 
croit-on, à des courants atmosphériques, méme faibles; les 
vents forts paraissent les amortir. Elles se produisent sur- 
tout aux attaches d'arrét el aux autres points oü les ondes 
sont réfléchies. La meilleure maniere d'empècher la rupture 
en ces endroits parait étre d'einplover une attache où le 
mouvement puisse se produire sans imprimer un pliare ou 
un choc au câble. -— 5. Trace el emprise de la lique. La ligne 
а Eagle Hell. à зго kv, doit comprendre trois lignes de py- 
lónes ауес conducteurs posés eu nappe. ces lignes étant 
espacées de 24 m environ; aussi l'emprise a-t-elle 76 m de 
largeur. ЕПе а été achetée en toute propriété. tandis que, 
pour la ligne Vincent, on n'a acquis qu'une servitude. Une 
partie de la ligne d Eagle Bell traverse un territoire mis en. 
grande valeur par des cultures, des routes. des chemins de 
fer. le voisinage des villes. Des reconnaissances en aéro- 
plane el des cartes à vol d'oiseau ont rendu de grands ser- 
vices pour le tracé dans ce territoire el dans les parties mon- 
tarueuses ou vallonnées: elles ne dispensent pas. d'ailleurs, 
d'une reconnaissance supplémentaire sur le terrain, пі des 


mesures géodesiques habituelles. — P. L. 


621.315.00.14. - Exposé des diverses méthodes de cal- 
cul électrique des lignes detransmission d'énergieà haute 
tension alternative par des diagrammes et des abaques- 
h. G. E., yr janvier 1925, L хуп, D. 165-1660, 1 тоо mots. 
Rapport présenté par Ch. Lavaxcuv aux Journées de Dis- 
cussions de la Société francaise des Electriciens. 


621.315.00.12. — Nouvelle méthode pour le calcul méca- 
nique des lignes. Ji E. »4 janvier 1425, t. хуп, p. 148- 
155. 2 500 mots, 5 fig. Analyse d'un article de E. Неси pu- 
blié dans Bull. A. S. FE., juin 1924, t. xv, p. 283-39), 5 fig. 


621.315 63. — Répartition de la tension et effet de 
la température dans le diélectrique des cäbles à un seul 
conducteur. £. T. Z.. 25 dévembre төзү. t. xiv. p. 1454- 
1455, í joo mots. — M. Sehait répond aux critiques qui lui 
sont adressées à propos d'un article paru sous le titre 
ci-dessus dans le < Bulletin A. S. E. > et résumé dans la 
e R. G. E. >. 5 juillet 1924, t. xvi. p. 2 D. П ne semble pas, 
à en juger par une lettre de son contradicteur, qu'il ait réussi 


à le convaincre. ` E. F. 


621.315.0012. — Méthode directe de calcul de la ca- 
pacitance des conducteurs: Herbert Bristol Dwicar. 
J. A. 1. K. E., novembre 1924, t. хип, р. 1 034-1039, 
З ооо mots, 4 fig. — La capacitance, ou la capacité électros- 
tatique des conducteurs de diverses formes а toujours été 
pratiquement calculée par la < méthode inverse » qui con- 
siste à admettre d'abord certaines charges d électricité et à 
caleuler sur cette base des lignes et des surfaces équipoten- 


MONTI & MARTINI 


Société anonyme au capital de 5 millions de lires 


= 


51, via Bergamo 


MILAN (Italie) 


Bü! 


S 
a 


— 


BORNES 


“íS UPER-BA" 


pour 


TRANSFORMATEURS 


à haute tension 


Fabrication en série 
suivant le systeme 


a condensation 


`. [ENS ON DE RI GIMK [ENSION D'ESSAI 
Volts Kult: 
— 
| — roms I 35 000 OO 000 
==5 : 4 D 
I I 30000 b OOO 
| t , 
I 
| ооо 1000 
$ 
t ) : 
t d 1) 
| "T D 


O OUI 


|| TUBES & CYLINDRES 


e s 

| | EN 

| 

$ | "SUPER-BA" 
gung 
EU (Papier bakelise) 


FABRICATION. 
| L oR ANE: 


МОМО & DEMI-WATT 
AUTOMOBILES 
CARBONE 
TÉLÉPHONIQUES 


Balais pour Moteurs 


MAGNÉTOS - ÉQUIPEMENT AUTOMOBILES 


Charbons électriques 


LUMIERE - SOUDURE - PHOTOGRAVURE 
CINÉMATOGRAPHES 


COMPAGNIE LORRAINE 


є CHARBONS, LAMPES 


& SPPARSIÈERANES ÉLECTRIQUES 
4) котен! Fabius Henrion) 


36, Faubourg- Saint- Honoré, 50, PARIS 


Seine N* 88294 


Usines а Pagny-sur-Moselle ( Moselle) 


il Avril 1925. e MM 


tielles qui. dans les cas favorables, concordaient exactement 
avec les formes des conducteurs. Dans d'autres cas, comme 
celui d'un сае triphase à enveloppe de plomb, la concor- 
dance et. par suite, l'impédance calculée, n'elatent qu approxi- 
malives. On expose dans cet article une € méthode di- 
recte » pour le calcul de la capacitance des câbles multiples 
à conducleurs ronds, qui donne des expressions exactes. Les 
cas traités sont les Suivants : 1° fil fini et til infinitésimal ; 
2° ligne aerienne monopliasce; 39 deux conducteurs et len- 
veloppe , 4? trois conducteurs et l'enveloppe. — P. L. 


621.315 52:. — Lignes électriques en filde fer. IG E., 
H janvier 1925, {. хуп, р. 164-105, 1400 mots. Rapport 
présenté par P. Boser aux Journées de Discussions de la 
Societé francaise des Electriciens. 


621.315 62. - Lignes à isolateurs suspendus. / T. Z., 
15 decembre толу, t. xiv, p. з pra jol, 1 Зоо mots 
a fiz. — Deux auteurs, Hans Grunholz et G. Markt, qui ont 
traite chacun de leur côte ce sujet. échangent quelques eri- 
liques sur leurs theories et résultats de calculs. En particu- 
lier.G. Markt se justifie d'avoir adopté les mèmes hypothèses 
température, surcharge, etc. que Grunhliolz, cela dans le 
but de permettre au lecteur de comparer les deux méthodes. 


— E. F. 


621.345 2. - Les câbles à haute tension: B. Nixom. 
Electrical Коте, 11 novembre 1921. U xev, p. 705-767, 
өө mots, 3 fig. — Parmi les nombreux câbles e\poséa à 
Wembley. l'auteur signale un câble triphasé pour 35000 v, 
destiné à la Société Edison, dont Visolement est realise par du 
Papier impregné. Un autre câble triphasé pour 66000 v 
offre la particularité de comporter trois câbles en acier inter- 
cales entre les câbles conducteurs et destinés à augmenter 
la ré-istance mécanique longitudinale de l'ensemble, qui ne 
comporte pas d armature en acier à irexlérieur. Ges cables 
d'acier peuvent d'ailleurs ètre utilisés comme conducteurs 
pour des circuits de retour ou de sécurité, alimentation de 
relais, ele. L'auteur présente ces câbles comme point de 
comparai-on avec la construction. étraugere et discute les 
bases ntilisees pour Ia détermination de l'épaisseur de liso- 
laut ` il définit le facteur de stabilité par opposition au fac- 
leur de sécurité pris un peu arbitrairement. Le diélectrique 
doit être absolument homogène : cette quulité augmente la 
Майне et. en outre, augmente la sécurité au point de vue 
Поз essais à haule tension. Les diamètres des conducteurs et 
les épaisseurs d isolants doivent être déterminés avec bean- 
Coup de sot. L'auteur, d'apres une etude. du br Roper, 
indique que les fabricants accordent trop pen d'attention à 
la question de ionisation et montre comment celte derniere 
üauzmentant la contrainte de 1 isolant qui est fort loin d'étre 
Prat ily a lieu d'en tenir compte. Suivant l'auteur. la 
Conlrainte par millimètre de papier ne saurait dépasser 
3000 Y. saus que le facteur de stabilité Soil sérieusement 
affecté: il eite trois cables pour 35000, Dir ооо, 110 ооо V 
pour lesquels cette contrainte atteint respectivement 
400,6 300 et 8 joo v: mm: aussi, seul le câble pour 3 ооо v 
satisfait à la condition indiquée. - E. B. 


621.315.53 00.46. — L'échauffement des gros conduc- 
teurs d'aluminium à ате d'acier : К. J-C Woon. 
JATE. E, novembre 1924. L. хии, р. 1021-0102 j. 2500 
mots. 10 fig. — L'étude de la troisième ligne de transmis- 
Sion à 220 kv de la Southeru California Edison Company a 
Conduit à choisir entre un сане aluminium-acier de 
345 mm! el le câble de cuivre équivalent de 330 nim?. Le 
Courant normal de pleine charge sera de 4504; il pourra 
ètre plus tard de доо x pour certains intervalles de temps 
el certaines sections de la ligne. Comme l'échauffement de 
Ces саев pourrait ètre cause d'une flèche d allongement 
dépassant les limites reglementaires, on а fait des essais 
виг des câbles aluminium-acier detrois diamètres différents. 
еп vue de déterminer l'élévation de température, dans l'air 
Calme et dans le vent. L'article rend compte des resullats 


de ces essais, — P. L. 
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621.315 2.00.14. — Nouvelle méthode d'essai des câbles 
à haute tension : J.-C. Van Nraverex. E. и, M., 1° février 
1975, L. хии, p. 92-93, гооо mots, 2 fig. - La Commission 
de Normalisation de l'Union des Usines génératrices de 
Hollande a proposé une méthode d'essai des câbles à haute 
tension qui repose sur la remarque suivante : qu aucun 
pheénoméne électrique ou chimique doit se manifester sous 
la tension de service. Les pertes Н dans le сае sont don- 
nées par la formule W = E Jcosz - Ле C cosz. E et J étant 
la tension appliquée et le courant; la pulsation et =, l'angle 
des pertes; les pertes sont donc constantes tant que € ne 
varie pas; mais des qu'il se produit de l'ionisation, la droite 


* 


se releve brusquement, Mais l'étude complète du phénomène 
exige encore que l'on tienne compte de la durée d'applica- 
tion de la. tension. et de la température. Comme critérium. 
il convient de relever la marche des pertes en fonction 
d'une tension sinusoidale À la fréquence de 5o р: s : 1° à la 
temperatureambiaule ; 2° à 40°C: Io entre 10? et 15°C apres 
une immersion tres longue dans un bain d'eau. Ce sujet a 
d'ailleurs fait l'objet d'une communication à la Conlérence 
internationale des grands Réseaux à Ires haute Tension qui 
alé publice dans + R. G. E. », 22 décembre 1923, t. xiv, 
р. чоо. — RB. H. 


621 315 2. — Câble triple pour tension de 50 kilovolts: 
E 1. Z. a8 décembre 1924, t. xtv, p. 111.5. 400 mols. — Ce 
câble, d'une longueur de q06 m, а été mis en service le 
зо déceinbre roza à Helsingberg (Suéde;, H fail suite à un 
réseau aérien trapnsmetlant du courant sous une tension 
composée debo kv i malgré cela il n'a jamais présenté aucune 
défaillance. Ce resultat et d'autant. plus heureux, qu'il ne 
sagit pasici d'une nécessité d'exploitation. mais dure trans- 
mission soulerraine adoptée comine but d'etudes. Les trois 
ames sont torsadées entre elles ` chacune comporte une sec- 
ton de enivre de q> mm? et une épaisseur d'isolant de 
r$ mm. L'enveloppe de plomb а 4 min d'épaisseur. Le reve- 
tement externe. est constitué par du compound et des 
bandes melalliques. Le diametre tolal est de 107 mia. — 


E. l 
E * 


621.315 4. — Inductances limitant les surintensités : 
WA Dass. J. A. EE. novembre oni, {. xun, p. 1050- 
1054, 2 тоо mots. — Les inductances limitant les surinten- 
Siles ne sont recommandables que si leur protection est 
absolument sure, On trouvera dans cet article des indica- 
lions genérales sur les facteurs qui affectent la sûreté de leur 
fonctionnement et une énumération de leurs défauts pri- 
miia el des mesures qui ont eté prises pour les éliminer. 
Les iuduclances actuelles sont considérées comme sûres et 
on les regarde comme pratiquement indispensables pour les 
grands reseaux. On a beaucoup discuté sur la facon dont 
ces appareils doivent se comporter au point de vue ther- 
mique: doivent-ils ceder avant toute autre partie du circuit 
et couper ainsi le courant en cas de court-circuit. ou avoir 
une capacité thermique suffisante pour supporter les соп. 
rants de courl-circuit pendant de longues durées ? L'auteur 
suggere ici un moyen terme. — P. L. 


621.315 15. — La bobine à effluves ; G. Dxrruar. IJ. Be., 
24 novembre 1924. Ё. т\п, p. 230-237, {оо mots, 1 fig. — 
Cette bobine est un organe protecteur destiné à provoquer 
par souliraze d'énergie laffaissement des fronts d'ondes 
mobiles. Elle est à forte section de cuivre et faible espace- 
ment entre spires, sans novau de fer. C'est l'air qui fait 
fonction. d'isolant. Sous Гаепоп des phénomènes à haute 
fréquence qui accompagnent les ondes mobiles, la tension 
devient suffisamment forle pour qu'il у ail perforation. d'où 
formation d'ozone entrainant labsorplion d'une certaine 
quantilé d'énergie conformément au but cherché. Gette 
bobine peut se placer sur le trajet de la ligne avant les 
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postes de transformation ou dans les postes mèmes. Elle 
présente l'avantage de ne jamais occasionner de court- 
circuit ou d arc à la terre. — E. F. 


621 315.4. — La mise à la terre du point neutre dans les 
réseaux de câble : Alb. EGuret E. Necuass. K. IZ. (Nd 
cembre 1924. l. xtv. р. туо, Boo mots, í fiz. — Au cours 
dun article ur cette question voir HG E. 6 septembre 
өз. U xvi p 8» D, Fauteur E. Neumann avait sivnalé 
les dégats d'origine mécanique qui se produisent dans les 
transformateurs lors de courts-cireuits. Alb. Egli serre la 
question de plus pres, donne une deseriplion precise des 
phénomenes et en déduit le moyen d'éviter tout accident. — 
йерн de E. Neumann. La note de M. Egli confirme pleine- 
meut се que javais signalé sur les risques auxquels sont 
exposés les transformateurs dans les réseaux de câbles avec 
neutre mis à la lerre; toutefois, je n'avais pu traiter le sujet 
à fond, ce qui ment entraine hors du cadre de mon article. 
— E. F. 


621 311.74. — Interrupteur à cornes à déclenchement 
automatique: son emploi pour la coupure des courants de 
court-circuit; Max VuukLsaNG. E u. M., 25 janvier 164), 
(хин. p 64-07, $100 mots, r: fig. — L'auteur fail remar. 
quer que l'alimentation des écarts à la tension de 3 ооо à 
20 ооо Y ne permet pas l'usage de fusibles du calibre de à à 
ha qui fonctionneraient mal dans ces conditions. H préco- 
nise.à leur place. un interrupteur à cornes construit par 
Voigt et Haeffener qui est constitue par deux contacts fixes 
eU un contact mobile déclenché par un électroaimant à maxi- 
mum de courant. Après fonctionnement, l'appareil pent être 
armé de nouveau soit à lu main, soit automaliquement. En 
plus de la description de l'appareil, on trouvera. dans 
larlicle, les. résultats d'essais obtenus par la création de 
Courts-circuits arlificiels, avec 5-4 A et > yoo v. — B. H. 


621314 73: —  Dimensionnement. construction et 
détermination des disjoncteurs; P. CusnrimTi n. I. G. E., 
17, 24 el 31 janvier 1425. t. хун, p. 95102. 140-147 el (8 ;- 
199. 19 500 mols, За fig. — Dans cette deuxieme partie de 
кюп etude da première а paru dans € 6. E.. ^» mai sous, 
(ли, p. 237-7 j5) sur les disjoncteurs à huile. pour hautes 
tensions, l'auteur examine les particularités de la construc- 
tion des appareils et décrit les réalisations qu'il a eu lorca- 
sion d'exécuter dans l'industrie. En passant en revue les 
divers éléments de la construction, il expose les idées qui 
l'ont guidé dans ses conceptions, Les questions toujours 
tres controversées de la multiplicité des ruptures, deg 
Yllesses de séparation des contacts, de l'influence des pres- 
Sions el des volumes d'huile. etc.. sont passées ici au crible 
d une crilique serrée. L'auteur compte en deduire une con- 
cepton de la construction des disjoncleurs à huile, entière- 
Uenl nouvelle et d'après laquelle le volume d'huile des 
Appareils à tres hautes lensions pourrait être réduit dans 
le rapport de Jo à 1 environ. 


„821.315 62. — Chaine de suspension type « Schwaiger; 
2. DerruaR, El. Be., vo décembre 1924, t. xxi, p. 293-254, 
боо mots, 1 fig. — M. Schwaiger a imaginé de remplacer le 
dernier élément des chaines par un isolateur de faible capa- 
Cite, à qui échoit, dans la Téparlition des tensions, la plus 
rosse quote-part, et qui, par suite, décharge dans de 
notables proportions les autres éléments. Lorsqu'un tel iso- 
lateur est choisi ауес soin. c'est-à-dire quand il offre toutes 
karanties contre leg risques de contournement et de perfo- 
talion, il constitue un excellent dispositif de sécurité pour 
la chaine. Оп emploiera avantageusement ce procédé pour 
renforcer les chaines d'isolateurs Hewlett ou d'isolateurs 
à capes par exemple. — E. F. 


621.315.602. —- Essais comparatifs sur des isolateurs de 
suspension. Bull. 4. S. E., janvier 1925, t. xvi, p. 59-00, 
$00 mots, 2 fig. — Sous ce titre, nous avons publié les résul- 
tats d'essais sur des isolateurs de différentes provenances 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVII. — N° 15. — 144 D 


eH. 6. E. 14 février 1925, L хуп, p. 67 р. Or la Societé 
Hermsdorf revendique pour des isolateurs de fabrication 
recente des qualités supérieures à celles de- modèles anvieus. 
Les produits modernes supportent maintenant un effort de 
traction de 5 ооо а п ooo kg et les types renlorres, de 
15000 à зо ооо kg. Hs ne perdent leurs propriétés élec- 
Iriques que pour un effort de тоа зо pour ioo au-dessous 
de l'effort de rupture. Les auteurs du premier article reenn- 
naissent que, en effet, leurs essais оп! porté sur des 
modeles déja anciens. — B. H. 


621.315.62. — Isolateurs scellés au ciment dit « per- 
manit x. А. T. Z. 25 décembre 1924, L xev. p. 1151, 
noo mots. -- Au cours de divers articles qui ont été signales 
dans cette revue, M. Buüllemann a exposé la nécessité 
d incorporer de la poix au ciment destiné à l'assemblase des 
i-olateurs. Өг, suivant les objections présentées par un 
fabricant, la Hermsdorf-Schomburg-Isolateren G. m b. H. 
Celle précaution serait superflue: il suffirait seulement 
d'ajouter un amaigrissant. M. Bültemaun s'efforce de 
démontrer l'erreur d'une telle conception et de ju-tifier la 
valeur de son invention. — E. F. 


621.315 : 621.315 63. — Etude sur les traversées à haute 
tensior et les dielectriques ; J.-B. Géngs res. Ars el Melieis, 
janvier 1955, t. ixx vri. p. 10-17, 4000 mols, 15 fig. — 
L'auteur étudie cette question en partant des formules rela- 
lives nux condensaleurs cylindriques. И donne le calcul 
d'une traversée dans un eas concret et expose quelques con- 
shlérations sur les câbles à isolement саре. L'article se ter- 
mine par un tableau des gradients de tension limite, dans 
les divers diclectriques usuels et un tableau de leurs cons- 
tantes diélectriques, — Y. G. 


USINES GÉNÉRATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621 314.21 77. — Lélectrification de la province 
d Ontario et l'Hydro-Electric Power Commission. //. G, E, 
2, Janvier 1925, À xvin, р. 155-154, à Воо mots. Résumé 
d'une analyse publiée dans Le Genie civil, 20 décembre 1924, 
t. ьх\ху, p. 579-581. 

621 311.21 : 827.82 44,.— L'usine-barrage de Belle-Isle- 
en-Terre :Côtes-du-Nordi. La feuille blanche, mars-avril 
tuad. L nt, р. 48-51, 2800 mots, 4 fig. — Cette usine 
forme avec le barrage un seul monolithe en béton armé : 
cest la premiere de ce genre construite en Europe. Le bar- 
rage, placé à la partie la plus rétrécie (боо m! de la rivière 
Le Leguer, crée un lac de 3.1 kin de longueur et d'une super- 
ficie de 26 ; avec une chute utilisable de 15,3 m de hauteur. 11 
est composé de quinze contreforts de hauteurs différentes. 
places à 4,86 m de distance :d'axe en axe: et supportant des 
voules en béton armé inclinées à 45°. Des renforcements 
considérables ont été exécutés dans les contreforts pourvus 
d'ouverlures pour l'aménagement des salles contenant les 
machines et l'appareillage. Les voûtes ont une épaisseur 
variant entre 18 et 12 cin elles sont armées d'un double 
quadrilluge de barres d'acier; elles sont de forme deini- 
circulaire, avec un rayon intérieur de 2,33 m. Un procédé 
spécial a dù étre adopté pour obtenir, dès le début. des 
voûtes absolument étanches, car elles devaient, d'une part. 
relenir les eaux du lac et, d'autre part, abriter les machines. 
L'usine est placée au centre du barrage et occupe l'espace 
entre cinq contreforts consécutifs; les quatre compartiments 
ainsi formés sont divisés pour former trois étages super- 
posés : les turbines et allernaleurs, ainsi que les pupitres 
sont à l'étage du milieu. les transformateurs à l'étage infc- 
rieur; l'aménagement intérieur a élé étudié pour que la 
surveillance, l'exploitation et l'entretien général se trouvent 
réduits à leur plus simple expression. Le premier groupe de 
machines fonctionnant depuis plus d'un an, aucun accident 
n'a été constaté en ce qui concerne les ouvrages en béton 


armé. — B. E. 
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621 316.26 : 621.347 42. — L'équipement des sous- 
stations extérieures. Aleclrician. ty decembre 192,4. b. xeur 
р. 092:643, a 800 mots. (fig. - Hest fort probable que, dans 
l'avenir, les sous stations de ce genre seront surtout utiles 
aux réseaux de caractere local et aux petites installations 
rurales, du moins en ce qui concerne l'Angleterre. Parmi 
les causes qui ont retarde le developpement de ces sous- 
stations, il convient de signaler les dispositions prises par 
les autorités locales et tendaut à la centralisation de la 
puissance. ainsi que les conditions trop rizoureuses que l'on 
aimposees aux constructeurs, au point de vuede la securite. 
Des exemples. d'installations existant en Angleterre sont 
examines ou le démembrement de stalions centrales est faci- 
lement reali-able et conduit à des resultats satisfaisants. H 
est à e-perer que l'u-age des sous-stalions se géneralisera. 
— Th. 5. 


621 316 26. — Quelques problémes relatifs aux sous- 
stations de transformation; №. hrst et P. Cuanpenitrk 
HG E. janvier 455, E win р. 133-140. (oco mots. ro fig. 
- Apres quelques considerations générales sur le role des 
postes de transformation. Fauteur traite les questions sui- 
vantes : r° enlcul des poteaux pour postes de transformation 
aériens ; »^ ventilation rationnelle des sous-stations de trana- 
formation. determination du debit des veutilateurs d'apres 
la charge des transformateurs). 


621 316 26 621 314 5 — Les sous stations automatiques 
et semi automatiques équipces avec des redresseurs à 
vapeur de mercure; G Wans Flectrrical Itten. H no- 
vembre 1924. L xcv, p. 8837, 3500 mots, 5 fig: Elertri- 
аап, 2% novembre 1624. U xon, D 6016, 1800 mots. — Lans 
un grand nombre de cas, il y a avantage à réaliser la distri- 
bution de Гепегите électrique sous forme de courant continu: 
par Contre jes trausmissions a grande distance doivent etie 
faites à l'aide de courant alternatif à laute tension. Pour 
associer les avantages des deux sortes de courants, il fout 
passer par une transformation: daus le cas des petites puis- 
sances, ja nécessité d'employer une machine tournante 
empech Ja realisation du programme ci-dessus, Le redre-- 
seur à vapeur de mercure est venu combler cette lacune; le 
(уре de petite puissance établi sous forme de lampe en verre 
rend. à ce point de vue, les plus grands services, car les per- 
leclionnemepts apportés à sa labricalion lui assurent une 
durée de fonctionnement égale ou supérieure à 8 ooo heures 
el en font un appareil des plus pratiques La mise en marche 
automatique est obtenue assez Jinplement et la marche en 
parallele est. également très facile. Pour de plus grosses 
Puissances, la. maison Brown-Boveri а établi des appareils 
metalliques qui sont d'un touctionnement parfait et | auteur 
tte une installation réalisée à Birmingham utilisant un 
courant primaire tripliase à yooo v et fouraissant du courant 
à а >< зо v. d'une puissance normale de 46 kw; deux re- 
dresseurs à Зо v, тоо À sont mis en série et alimentent le 
reseau à trois fils ¿celle installation a été doublee permet- 
lant un débit de 400 À sous 4060 v. Le fonctionnement de 
l'ensemble est automatique: un scliema montre les dispositifs 
&loptés et permet de suivre la marche. un deuxieme schéma 
représente le système de réglage automatique : une discussion 
suit qui fait ressortir les avantages économiques du système. 
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621.314 2. -- Les machines auxiliaires des usines géné- 
Tatrices et leur rapport avec les économies de chaleur. 
J.A. E. E. novembre 1924. 1. хии. р. 1082-1083, 1860 mots. 
Ер Cet article est Je compte rendu d'une discussion. à la 
reunion de Philadelphie du 6 février 1924, dun mémoire de 
M Penniman. publié dans le numéro de février уз, t. xin. 
P. 118. deel A. L E. E. » et résume dans la « R. G. E. » du 
11 octobre 19» i, t. xvi, р. 133-0). — 1° M. Brooks décrit une 
Installation où une excitatrice de Зоо kw est commandée 
d'un côté parune turbine à vapeur, de l'aulre par un moteur 
aSynchrone ; ce système lui parait avoir tous les avantages 
des groupes équilibreurs de chaleur à double commande du 
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svatème Clarke. — 2° M. Boyce propose de remplacer par un 
alternateur. la dynamo à courant continu que préconise 
M. Penniman. — P. L. 


621 317 8 05.42 (43). — Requête de l'Union allemande 
des abonnés à l'électricité au Ministère de 1 Economie de 
l'Empire. Al. Be., 24 janvier 1925, t. xxi, р. 13-21, 
710c mots. — L'article est la reproduction textuelle de nou- 
velles. propositions relatives à la tarification de l'énergie 
électrique: ce projet annulerait les ordonnances du ur fé- 
vrier 1919 el du y juin 1922. — В. H. 
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621 313 2. — Théorie et calcul du moteur à répulsion à 
cage d'ecureuil: H.-R. West. J. А. L E. E. septembre 
1924. UL. хп, p. 783-790. 4000 mots, rí fig. — П s'agit du 
nouveau type de moteur décrit antérieurement par M. Berg- 
man voir X. GE. 31 janvier 1925, t. хуп, p. 47 D. La 
methode de ealeul exposée consiste à appliquer la loi de 
hirchoff aux quatre circuits constitutifs du moteur, à 
savoir : eiteuil du stalor, circuit de l'enroulement à collec- 
leur, circuits «au nombre de deux). équivalant, dans leur 
action, à celle de la case d'écureuil, Des quatre équations 
simultanees ainsi obtenues, on déduit des relations expri- 
mant les conditions de fonctionnement de la machine. Ces 
dernieres sont éetudices, à litre d'application des formules, 
sur un exemple et des résultats trouvés sont discutés en 
vue de mettre en lumière les principales caractéristiques du 
moteur. — L. D. 


621 3117. — La protection rationnelle des moteurs 
électriques; Abel све. J G. E. 31 janvier 1925, t. xvii, 
p 174-1035, З лоо mots, 6 fig. — Dans cette étude, l'auteur 
decril un nouveau type dappareillage. exécuté par la Manu- 
facture d Appnreillage électrique de Nanterre, pour la pro- 
tection des moteurs électriques. H en indique les applica- 
lions susceptibles d'ètre réalisées, avant eu lui-mème Lov- 
casion d utiliser ce materiel. 


621 313 24. — Couple et glissement du moteur asyn- 
chrone. /?. G. E., a4 janvier 1425, t. xvii, p. 154, ioo mots, 
| fig. Analyse d'un article de Bisosg, publié dans Æ, T. 7.. 
3o août 192 j, U xiv, p. 854, боо mots. 


621.313.24. — Le moteur asynchrone à induit en court- 
circuit utilisé comme servo. moteur: W. Hore, E. T. Z., 
8 janvier 1925. t. хау, p. 46-48, a700 mots, į fis. Pour 
initier des techniciens à l'emploi du moteur asynchrone 
comime servo-inoteur de commande d'enelenchement ou de 
regulation, Fauteur reprend. l'étude du fonctionnement de 
ce moteur en surcharge par une méthode directe sans avoir 
recours au diagramme circulaire d'Hevlaud, H établit la for- 
mule donnant le couple et en déduit le calcul de la résis- 
tance du rotor en fonction du couple et du glissement. 1] 


indique enfin le rôle de la dispersion. B, H. 
621 311.22. — Note sur l'accrochage des moteurs syn- 
chrones auto-synchronisants: P. Vrennrkg. f. G. E.. 


Ir janvier 1925, b. хуп. p. 1907141, чоо mots, à fig. L'ac- 
crochage des moteurs sYnehrones demarrant en asynchrone 
est un phénomène complexe sur lequel la littérature tech- 
nique est assez peu explicite. soit que les differents auteurs 
qui l'ont abordé ne l'ont fait que d'un point de vue pure- 
ment théorique, soit qu'ils ateut expérimenté sur de petites 
machines se prétant peu à une discrimination nette des non- 
breux effets qui interviennent au moment de l'accrochaee 
et dont la reunion constitue ce qu'il est convenu d'appeler 
le couple d'accrochage (c Pull-in terque x. en anglais), Dans 
l'article qui nous occupe, l'auteur signale nn procédé dui 
s'est montré nettement efficace dans un сах où l'accrochaze 
d'un moteur synchrone de 360 ch se présentait comme très 
difficile. 
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621 313.24 — Théorie et fonctionnement des mo- 
teurs asyBchrones compensés: Tonpa et haus. E. f. Z.. 
is décembre тоз ц. t. леу. р. 14171422, 1000 mots. — Au 
cours d'un précédent article NH (s. K. 15 novembre 1924. 
xvi p за D. M. Kade avait exprimé l'opinion que le 
moteur orda n'etait pas véritablement un moteur compense. 
М. Torda ne peut accepter celle maniere de voir; son 
moteur, dit-il. est non seulement un moteur compensé, mais, 
outre qu'il marque un progres sur le moteur Heyland dont 
il derive, c'est à Theure actuelle le moteur le plus écono- 
mique de ce genre. — M hade répond quil na pas cru 
devoir faire rentrer le moteur Torda dans la categorie des 
moteurs compenseés parce qu il ne lui semblait pas repondre 
exactement à idee qu'on ве fait de telles machines H va 
la, toutefois. une porte ouverte à la discussion. En ce qui 
concerue le prix. il ne partage nullement l'avis de son con- 
Iradicteur Le fait de n utili-er qu'un seul enroulement nin- 
dique pas qu'on doive obtenir un prix de revient plus faible. 
car celui-ei depend de bien d'autres factenrs. — E. F. 


621 314 — Avanceurs de phase. /a /lwulle blanche, 
та uin tant, 0 xxu, p SENSN, ooo mots, то fig. — Dans 
un précédent article, l'auteur avait envisage les compensa- 
leurs svnchrones et montré que l'emploi de ces machines 
permettait d'améliorer facilement et economiquement le fac- 
leur de puissance d une installation en fonctionnement. 
Dans cette nouvelle étude, il examine une autre solntion du 
meme probleme. celle des avanceurs de pha<e. qui ~'ap- 
pliquent plus spécialement aux moteurs d induction. H fait 
done l'historique de cette question, expose le principe de 
cet appareil et en fait la description. H indique en dernier 
lieu les résultats d'essais qui ont été effectues dans diverses 
installations pourvues d'un avanceur de phase. — Y. G. 


631 344. — Phénomenes transitoires du fonctionnement 
des ascenseurs électriques. J. 4 (LE Ё, novembre 1414, 
L хин. p. :o64-1070,. 2 loo mots. - Cet article e«t le 
couple rendu d'une discussion, à la réunion de Philadelphie 
du ө devrier. зә, d'un memoire de ММ. Lindquist et 
Yearslev, publié en brochure. — 1° D'après M. Basset Jones, 
les auleurs presentent une méthode pour la solution d'une 
grande classe d'équations differentielles, d ordre et de com- 
plexite presque quelconques et contenant à la fois des fonc- 
lions. continues et discontinues. Comme Font montré les 
auteurs, la methode rend possible la solution méme d'une 
equation inconnue, contenant deux ou plusieurs variables, 
pourvu seulement que la relation physique entre ces varia- 
bles puisse ètre observée et représentée graphiquement 
2 papres M. Hansen, les auteurs ont fait une application 
Inzenieuse de l'intégration graphique. mais paraissent avoir 
SOUS estimé les limitations de cette méthode et grundeinent 
exagéré «on exactitude el son utilité par rapport aux méthodes 
analytiques directes, — P. L. 


621.347 : 63 196.45. — Installation darrosage avec 
pompe centrifuge mue électriquement. LI Be, vo decem- 
bre лу. C Ахи, р 24-095, Воо mols, í fig. — Cet article 
donne une description sommaire d'une in-tallation d'arro- 
"82e mécanique dans une exploitation de culture de pri- 
meurs. L'arrosage à la main etait fort onéreux et d'un ren- 
dement mediocre. On eut done l'idée de monter sur un puits 
une pompe centrifuge Elmo, d une hauteur de refoulement 
de jo m et d'un débit de jo litres par minute. Cette pompe 
alimente une conduite po-ée à fleur de sol, sur laquelle se 
branchent les canalisations alimentaires desservant les buses 

arrosage, Celles-ci sont de deux types. à jet circulaire 
pour la peine terre. à jet demni-circuluire ou en secteur pour 
les plants sous chássis. Le sol recoit de 9 à 11 litres d'eau 
par heure et par mètre carré. L'ensemble moto-pompe ne 
pese que zo kg; il est monté sur chariot, ce qui permet. le 
Сах échéant. d utiliser des puits différents. A noter que lins- 
tallation est des plus simples, car elle ne comporte ni réser- 
RT ni bàche à air, ni soupapes ou autres organes de séru- 
rite; — E Р. 
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621 349: 626 8. — Application de l'électricité au pom- 
page pour irrigation: R.-H. Cares. J. A. /. F. F., novem- 
bre 1926. t. xum, p. тоџз-1о 165. 4000 mots, 5 fig. — L'insuf- 
fisance des pluies dans les parties à demi arides de la Cali- 
fornie:2%0 mm environ par an: v rend l'irrigalion nécessaire. 
Le~ pompes employées se répartissent dans les quatre classes 
suivantes : 1° celles installées dans des puits peu profonds 
où le niveau de l'eau est à quelques pieds (1 pied = 0,305 m) 
du fond du puits et où l'eau est debitee à la surface du sol; 
2° celles installées dans les mèmes conditions, mais fournis- 
sant l'eau à une longue conduite qui la débite à des niveaux 
tres differents; 5* celles installées dans des puits profonds 
dont le tubage commence à la surface du sol et où l'eau est 
déb'iée à la surface ou dans une conduite à des niveaux 
variables: j° celles qui aspirent dans un réservoir à la sur- 
face du sol et refoulent dans un autre réservoir place à un 
niveau supérieur. La pute la plus emplovée est lu pompe 
centrifuge, à un ou plusieurs étages, directement accouplée 
à un moleur triphasé. — P. L. 


681.116. — Les avantages de l'horlogerie électrique et 
ses récents progres; Ch. Férv Comples rendus du Congres 
national de 6 hroueinctrie, tenu à l'Observatoire de Paris, du 
ra nu a7 Oclobre 1923. — En ces quelques pages, M. Féry 
explique pourquoi horlogerie électrique qui remonte à pres 
d'un siecle n'a joui aupres du publie, des horlogers et méme 
de certains savants que d'une réputation plutôt médiocre. H 
montre ensuite que cette intéressante application de l'électri- 
сие peut aujourd'liui entrer dans le domaine pratique et 
lutter contre l'horlogerie mécanique dont elle a maintenant 
la sûreté. — Y. G. 


TRACTION. ET LOCOMOTION 


621.33 (063) :43:. — Congrès international des tramways 
et des chemins de fer d'intérét local tenu à Bad Ham- 
bourg le 4 septembre 1924: G. Rasen. EI Be. то février 
1420, Í xxn, p. 25-32, 7200 mots, r fiv. — L'auteur 
denne un résumé trés suecinel des rapports qui ont été 
présentes à ce Congres que nous avons deja signalé d'apres 
d'autres revues, — B. H. 


621 33 (43 6 — L'électrification des chemins de fer 
autiichieus, Hugo Lisrurgx. £. T. Z., 11 et i18 décem- 
bre 1921, t. xcv, p. 1308-1371 et 1348-1405, 5-00 mots, 


30 fig. — L'article, traitant. un sujet déjà décrit dans 
la Коп. M. x. ir juin 1924, C. xen, p. 545-3500 et résumé 


dans la a R.G. F », $ janvier 1925, t. хун, р. 5 P, indique 
l'état d'avancemeat des Iravaux d'electrification et le pro- 
gramme adopte. — B. H. 


621 33. — Nouveau principe d'électrification des clie- 
mins de fer de Hongrie; L. von Veusnéix. А. / Z 8 janvier 
(unn, 1. хут, p. 37-45. 7 suo mots. 12 fig. - On sait que le 
plan général d electrification de la Hongrie a prévu l'utili- 
sation des mèmes usines de prouuction et des mèmes ligues 
de transmission pour les diverses applicalions de l'énergie 
électrique. Aussi les chemins de ter se sont-ils efforcés d'em- 
ployer le courant alternatif simple à xo p : s et de se passer 
de sous-stations où des convertisseurs l'auraient transformé 
soit en courant alternatif à basse fréquence, soit en courant 
continu. L'auteur indique comment lélectrification des che- 
mins de fer a été résolue par le système mono. triphasé, Le 
courant à 5o р: 8, 15 ооо v, est pris sur une seule phase et 
alimente un convertisseur synchrone d'un nouveau modèle 
qui donne du courant triphasé à tension variable aux mo- 
teurs asynchrones d'entrainement. H expose longuement les 
procedes de régulation qui ont été proposés et essavés, H 
termine еп donnant les caractéristiques et les avantages de 
la premiere locomotive de 2oco kw établie sur ce principe 
et dont les essais ont été satisfaisants. ` B. H. 


621.314 : 621 321 (494 . — Usines génératrices et sous- 
stations destinées à l'électrification de la ligne Arlberg- 
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Salzkammergutbahm : ArturHauscnna. Eu M, 4 et тз jan- 
vier 1425, C xin, p. 1-25 et 21-34, 12500 mots, í) fig. — 
Lauteur entreprend la description de toutes les installations 
qui intéressent l'électriticalion de la ligne Innsbruck-Blu- 
dens qui traverse l'Arlberg et de la ligne Salzkammergut- 
bahn. H commence раг les agrandissements apportés à 
l'usine hydroélectrique de Ruetz établie sur la rivière du 
шеше nom, à со» m d'altitude, pres de Schuler et à 
o kmd Innsbruck. L'usine génératrice, qui comprenait à l'ori- 
glue deux groupes d'une puissance individuelle: de 4000 ch, 
vient d étre dotée d'un troisieme groupe de 8000 ch, ce qui 
а eviré la construction d'une nouvelle conduite d'eau de 
6 km de longueur. La turbine est constituee par 3 roues 
Pelton, jumelées et alimentées par 4 tuveres; la regulation se 
fait par dellecteur et aiguille — La deuxieme partie de lar- 
ticle est consacree aux génératrices, transformateurs, ta- 
bleaux de couplage, dispositifs de protection. etc. B. H. 


625 242. - Boite à essieux à rouleaux. E T. Z. i8 de. 
cembre 1424, U. xiv. p. à: 413, 450 mots. à fig. — Les paliers 
à roulenux qui rendent de si grands services dans les 
machines fixes étaient ils susceptibles de s'appliquer. au 
materiel de chemin de fer? Le fait paraissait bien douteux 
etant donné le peu de surveillance et le service pénible qui 
caractérisent l'exploitation par vois ferrée. Suivant. cet 
article, les usines kropp seraient arrivées à créer un type 
de boite offrant toutes les garanties voulues, cela gràce à la 
precision de usinage et à Putilisation d'aciers spéciaux. — 


E. F. 


656 4 28. — La prévention systématique des accidents 
dans les services de tramways; h.-A. Trasu. EI He, 
24 juin :944. Ü. xxn, p. 105-110, 3 ооо mots, та fig. 
-— Quand on consulte les statistiques. on constate que 15 
pour roo Seulement des accidents de tramways sont impu- 
lables au personnel. П sagit en l'espece de démarrase ou 
de freinage trop brusques, de patinage, de déraillement ou 
de tamponnement. Le reste, soit 85 pour тоо, provient de la 
négligence des voyageurs eu des passants. Examinons 
d'abord ce qui peut ètre fait pour améliorer la situation dans 
la premiere catégorie. Les tram avs sont.à l'heure actuelle, 
munis de tous Jes appareils de sécurité desirables, disjonc- 
leurs, freins, sabliers, eliasse-corps, filets protecteurs, ete., 
en sorle qu'on ne peut guere agir que sur le facteur per- 
sonnel, L'expérience montre en effet que Ја Iréquenee des 
accidents diminue avec l'ancienneté de service des mécuni- 
ciens. L'auteur préconise donc des épreuves d'aptitude pour 
les nouveaux candidats portant <ur leur degré d'intelligence, 
leur présence d'esprit, leur rapidité d'exécution, ete., puis, 
par la «uite, des cours où seront enseignes les maniements 
methodiques des mécanismes de sécurité. Ces mesures 
seraient complétées par un service de surveillance des 
agenls de ronte, aboutissant à la création de fiches où 
seraient mentionnées les observations sur leur manière de 
conduire. Enfin, il. y aurait lieu de dresser des statistiques 
très completes des accidents classés par nature, par lieux, 
par ligues, par responsabilités, ete. — Tout се travail ris- 
querait cependant de rester improduetif si l'on ne faisait 
l'educalion du publie. Pour cela. on ne saurait trop deman- 
der la collaboration du personnel On linstruira sur les 
diverses causes d'accidents. on n'hésitera pas au besoin à 
utiliser l'affiche et l'image. On lancera un mot d'ordre : 
«évitez les accidents », par exemple, qui se gravera peu à 
peu daus les esprits. Puis. une fois le terrain prepare, on 
passera aux conférences avec projections. On indiquera les 
Crconstances qui favorisent les accidents, on mettra en 
garde contre les erreurs d'appréciation de vitesse et de dis- 
lance. On insistera particulièrement sur ce fait qu'un tram- 
Way. contrairement à ceque croit le grand public, ne s'arrète 
рах instantanément. — E. F. 


‚ 625.6. — Observations sur la pratique européenne de 
l'industrie des transports en commun; J.-W. Wtrisn, 
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UA. Jensox, H.L. Brows. Electric Railway Journal, 
20 septembre 1924. t. txiv, p. 417-124, 5000 mols. — Le 
Comité de l'American Railway Association a fait. en 1924. un 
voyage d'études en Angleterre, en France et en Suisse et 
l'article est le résumé du rapport qu'il a établi. La premiere 
partie étudie les détails des installations de tramways élec- 
triques de différentes grandes. villes anglaises, Londres, 
Edimbourg, vie : de nombreuses photographies illustrent 
l'article et montrent la circulation intense dans les rues de 
ces différentes villes. Le chemin de fer souterrain est égale- 
ment examiné, au point de vue des installations fixes et du 
matériel roulant. La partie installation fixe dans les rues et 
le matériel utilise lont lolbjet d'une description détaillée 
appuyée de nombreux plans et photographies. L'article 
traite ensuite. des installations de tramways et omnibus 
parisiens: une photographie reproduit le dernier type de voi- 
ture automoltrice avec moteurs montés sur le châssis: d'au- 
tres photographies représentent ce chàssis avec les moteurs 
disposés suivant Гахе longitudinal et fleur accouplement par- 
ticulier par un engrenage d'angle qui fait également l'objet 
d'une descriplion détaillée. Dans la partie consacrée aux 
omnibus, le type à six roues qui cireule dans les rues de 
Paris fizure en bonne place. — E. B 


625.523 494). — Petit funiculaire électrique de Haris- 
Senbucht Furgen H.-H. Peter. SeIireizerische Bauzeitung, 
ri janvier 1925, L LXXAV. p. 45- i9. 3 ooo mots, - fig. --- Ce 
funiculaire dù à une entreprise privée a été inauguré à 
Páques, eu rant, et sert à relier un hôtel installé au bord 
du lac des Quatre Cantons à une annexe située à Fürigen, 
à 220 m plus baut. Les caractéristiques de la ligne sont : 
projection horizontale, 323,44 m; longueur, 381,58 m: dif- 
ference de niveau, 203.75 m; pentes, 55 et +) pour тоо; 
gabarit, о.Во m; vitesse, 1,6 m : 8; capacité, 16 à ao per- 
sonnes. L'auteur traite successivement les questions sui- 
vantes ` profil de la ligne. infrastructure, superstructure, 
treuils, càble, matériel roulant, commande, etc. — B. Н. 


621.113.6. — Latraction électrique sur route, ses carac- 
téristiques et l'étendue de son utilisation. Flrcetrical 
Пегас. 2% novembre 1924, t. хсу, p. 837-839. 3 доо mots, 
4 Fig. ` Engineering, 14 novembre 1924, t. cxvn. p. 688-! qo, 
2 ooo Mots, 15 fig. — En une communication faite devant 
devant l'lustitution of Automobile Engineers, M. Batty a 
examiné les points suivants ` 1? les caractéristiques tech- 
niques générales; 2° la voiture à trolet; 3° le svsteme 
petroléo-electrique et autres systemes de transformation de 
couples; í° le véhiculeà accumulateurs; 5» l'étude écono- 
mique. L'article est un court résumé de la communication; 
une figure donne les courbes de fonctionnement d'une voi- 
ture à trolet munie de moteurs série; ces courbes permet- 
tent d'étudierà l'avance un parcours dont le profil e-t connu; 
une analvse des courbes montre que le rapport des engre- 
nages un à dix est tres avantageux si l'on fait usage du shun- 
tage. des inducleurs. L'auteur calcule les consommations 
comparées des vébivules électriques et des véhicules à 
petrole et discute les résultats obtenus. — Е. B. 


629.113.62. — Une nouvelle ligne d'omnibus à trolet 
à Ipswich. he Tranucay and. Hatlicay World, 20 novembre 
1424, Lt, p. 258-250, 1 200 mots, $ fig. — Des photogra- 
phies montrent le véhicule en service dans les rues de la 
ville. La voiture est construite pour trente voyageurs ; elle 
comporle un compartiment special pour le conducteur et un 
compartiment pour les fumeurs, placé à l'arriere. Le moteur 
peut développer pendant une heure une puissance de 35 ch, 
mais peut développer un couple double du couple normal 
et supporte un courant excédant de 50 pour 100 le courant 
norinal saus production d'élincelles au collecteur. Le moteur 
est suspendu au chássis, il actionne les roues arriere par un 
dispositif identique à celui des véhicules à moteur thermique 
et comportant une réduction. de vitesse par vis sans fin. 
Une photographie montre la disposition du châssis. — E. В. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 394 : 31. — Le développement du télégraphe: ce 
qu il est suceptible de devenir dans vingt-cinq ans: discus- 
sion. /# tt, février 1955. |. хун, p. 255-330, goo mots, 
Analyse d un article de Donald Mcagvv. publie dans Electri- 
cian, a6 decembre 1924, LL vein, p. 2a2-7:8, 3 500 motse. 


351 818 : 621 395 822 Electrolyse de câbles telépho- 
niques. К l'snesv. Annales des J'oses, Trlégraphes el Zeie: 
pinnes, janvier 1925, { viv, p 067-75. V aoo mots, э fig. -- 
Des accidents dus a l'électrolvse de cables téléphoniques par 
les courants vagabonds des tramways électriques de Pijon 
on! donné lieu à d'intéressantes experiences destinées prin- 
cipalement а établir la part de responsabilité de deux com- 
pagnies de tramwavs dont les lignes passaient tout pres du 
point où furent constatées les accidents L'article décrit res 
expériences et comment elles furent interprétées par les tri- 
bunaus. H v a là un exposé de fits dont la connaissance 
peut etre utile dans des cas analogues de litige entre Faduni- 
nistiation des teléeeraphes et telepliones et les compagnies 
de tramways. — В. E. 


621 394 822 + 621 395 822. — Perturbations des instal- 
lations telegraphiques et téléphoniques situées dans le 
rayon daction des lignes de traction électriques: Leo 
Tuas Lu М. ак janvier 1950, | vum, p. дэз, тоосоо 
mols. 15 tiv. l'article est limité à influence recipreque 
entre lignes de traction à courant monopharé à tres haute 
tension et ligne~ de signalisation et aux mesures de precau- 
tons prises pour éviter les perturbations Comme conclu- 
sion. l'auteur indique les mesures adoptées sur le reseau 
autrichien depuis [P electrification des chemins de fer féds- 
raux. Tout d'abord, cinq dessins montrent la répartition du 
champ électrique autour de conducteurs servant à la trans- 
Mission et autour de la ligne de contact d'un chemin de fer 
electrique. Les causes physiques par quoi sont produites les 
actions réciproques sont de trois especes ` une liaison galya- 
uique, qui s'établit dans les in-tallations télesraphiques 
unililiires quand leurs terres se trouvent dans le champ 
des courants de terre de ln ligne de traction: uneactionelee- 
lro-tatique. qui, pour une ligne telegraphique longeant sur 
uie grande distance une ligne de contact à la tension de 
озсо V, peut se traduire par un potentiel de plusieurs mil- 
lier de volts: enfin, une action inductive, dont l'effet se 
fait sentir dans un domaine assez étendu. Les dispositifs de 
бейге peuvent etre appliqués à Ja ligne à baute tension 
(multiplication des sous-stations, alimentation du fil de tra- 
vail de deu côtés à la fois, éclissage des rails, conducteurs 
paralleles aux rails, transformateurs suceurs, couplage en 
Iran ole. ele on à la ligne de signalisation donblement de 
la ligne, fils ou réseaux de ferre, mise sons câble, ete. On 
а adopte, sur le chemin de fer de l' Arlberg, la multiplication 
des -ous-statious, l'éclissage electrique des rails et un con- 
ducteur au potentiel o parallele aux rails. l'eloizuement ou 
la mi-e sous câble des livues de signalisation et. dans len- 
semble, on a constitue une protection tres efficace. — В. H. 


621.394 822 : 621.395 822. — Induction électromagné- 
tique des lignes de transmission sur les lignes telegra- 
phiques et téléphoniques voisines: L.-J. Corer. Annales 
des. Pastes, Veleqraphes et BPélephones, janvier 1925, t. xiv, 
bro, qoo mols, 8 fig. — L'auteur admettant que les 
relations de l'électrostatique entre les charges et les poten- 
tiels subsistent avee les conducteurs induits tout comme si 
veux-ci n'exislaient pas, calcule les charges induites sur une 
lizne daus les cas suivants : fil unique isolé à ses deux 
eMremités: fil mis à la terre à ses deux extrémités à tra- 
Vers une résistance nulle: fil isolé à une extrémité et relié, 
Par l'autre, à la terre à travers une impedance de valeur Z: 
dont les extrémités sont respectivement reliées à la terre 
Par des appareils d'impédance Z et Z : cas d'une ligne com- 
portant deux fils: tils ou circuits appartenant à une nappe 
de fili; Ces développements ne considerent que le cas des 
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lignes à confieuration uniforme. Par des transpositions bien 
faites, on peut evidem'n:ut réduire considérablement les 
effets d'induction. Mileré tout, les formules établies dans 
celte note permettent alors de se rendre compte de l'allure 
generale des phénomènes lorsque la compensation n'est pas 
parfaite. — Y. б. 


621.396. — L'unité de transmission: HAL Hanrrrev. 
Electrical Communication, juillet 19234. tin, р. 34-42, 6 500 
mots, 1 tab.. 1 fig. — L'unité de transmission préconisée 
par l'auteur est représentée en abrégé par T. U. Cette unité 
est du mème genre que le « mile de cable étalon à 800p:8» 
et l'unité ;/. unités qu'elle a pour but de remplacer. Sa 
grandeur est à peu pres la mème que celle de la premiere 
des unités en question. Elle est cependant choisie de facon à 
permettre l'emploi des logarithmes ordinaires. La nouvelle 
unité exprime le logarithme du rapport de deux puissances. 
Elle offre divers avantages sur les unités primitivement 
adoptees. — G. M. 


621.396 8. -- Linfluence du brouillage sur les récep- 
teurs à reaction: L Beirrorvin et. E. Frowy. L'Onde elec- 
(rique. avril 192 i. t.ni. р. r81-189, 3000 mots, 6 fig. — [e 
tres nombreux dispositifs ont été proposes pour as-urer la 
protection des appareils récepteurs contre les purusites et 
les brouillages. Mais, pour établir une selection utile, il est 
nécessaire de bien connaitre le mode d'action des effets que 
l'on veut éliminer. Pour les parasites, on ne possede guere 
de renseignements sur la nature des décharges atmosphé- 
riques qui les engendrent; il semble raisonnable de les con- 
sidérer comine agissant. par choc, mais ce n'est qu'une 
h\pothese. Les brouillages, au contraire, sont d'origine 
bien connue: се sont des actions oscillatoires de grande 
amplitude, telles que peuvent en causer les postes émet- 
teurs proches et puissants. H est aisé de reproduire cn 
laboratoire des effets equivalents, et il a paru intéressant 
aux auteurs de rechercher systématiquement l'influence de 
ces brouillages sur divers lypes de récepteurs; ils ont plus 
spécialement étudié les récepteurs à réaction et indiquent 
les resultats expérimentaux obleuus dont ils tirent une 
interprétation. générale. avant de passer à la discussion 
detaillee des diverses cause: de brouillages dans les гесер- 
teurs utilisant des lampes. — G. M. 


624 396 8. — Elimination des interférences à la récep- 
tion des signaux radiotélephoniques. /?. G. E., 31 janvier 
1925, { хуп, p. 991-192. 700 mots. Analyse d'un article de 
HI. Wane, publié dans Electrical Reriew, 26 septembre, 
17 et An octobre igaj. Ё. xev, р. 404-409, 305-567, 644-049, 
З >o mots, ro fig. 


611.398 8. — Troubles apportés à la diffusion radiopho- 
nique par les tramways: W. Buuxivx. En M., 11 janvier 
1925. U хип, supplement Mie radiotechnih, p. 1-2. 1 Зоо mots, 

L'auteur confirme une interpretation déjà donnée plu- 
sieurs fois et qui attribue aux etincclles du trolet les troubles 


signalés. — B. H. 


621.396 24. — Essai d émission et de réception sur 
ondes de 35 mètres: A VüinggT. nde electi ique. juillet 
192 i, Lut, p. 304-373, 2500 mots, 6 fig. — L'auteur montre 
linfériorité pour l'émission des montages e à alimentation 
en dérivation w et « à alimentation en série ». lorsqu'on 
veut descendre à ioo m et au-dessous. Des essais fails par 
l'auteur, il résulte qu'il est possible de travailler à grande 
distance sur ondes de 35 m avec très faible puissance (10 w- 
alimentation daus le cas des lampes de réception» et une 
toute petite antenne bien dégagée. П semble qu une émis- 
sion de то w Soit suffisante pour porter en Amerique. — 


G. M. 


621.396.24. — Emploi des ondes courtes en radiotélé- 
graphie et radiotéléphonie; A. Ели. Ё. и. Ms février 1925, 
t. хии, supplément Die radiotechnik, p. 13-14. 1 800 mots, 
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— ltésumé à grands trails des travaux dont ce sujet а été 
l'objet tant au point de vue expérimental que théorique, — 
В. H. 


621.396.5 64. — Quelles sont les erreurs qu'il faut 
éviter dans l'établissement d un poste récepteur radioté- 
léphonique pour londe de 450 m: P. Buze. Annales des 
Pistes, ] eleqraphes el JL elephones, janvier 1925, l. xiv. p. g- 
18. 4600 mots, į fig. — Dernier article de l'auteur sur cette 
question. H envisage ici les circuits à basse fréquence, 
c e-L-à dire l'ensemble des appareils placés apres le détec- 
teur. L'auteur donne quelques indications sur les réglages 
séneraux a effectuer el traite ensuite plus spécialement des 
amplificateurs a basse frequence. Y. G. 


621 396.615 3. — Etablissement desavant-projets d'émet- 
teurs à triodes; André Ir aNCHARD L'Onde électrique, juillet 
Bury. lu. h: 3.436, › зоо mots, 3 fr — L'étude oseillogra- 
phique de quelques émetteurs à triodes publiée précédem- 
meut dans le Onde electrique » a montré jusqu'à quel point 
l approximation faite jusquà présent par beaucoup dau- 
leurs, en adinettant que le courant d'anode est sinusoidal. 
8 eloigne de la réalité. On ne peut, sur cette hypothese. baser 
aucune metliode de calcul prealable des elements d'un émet- 
leur L'auteur expose une méthode directe et rapide per- 
mettant de restreindre la lonzueur des calculs imposés par 
une methode allemande precise. mais longue Samonlung 
бене, n? A0. 420 , eu donnant une première indication 
sur le point de fonctionnement a rechercher. Cette methode 
pourrait шеше suffire dans la plupart des cas. — G. M. 


621 396 621. — L'histoire du superhétéfodyne. ses 
origines, son développement et quelques-uns de ses 
recents perfectionnements: les anteriorités francaises: 
E. Aust, et ML. Lëns. Radio Heruer, octobre 1924, 
l mp 81-189, 5000 mots, 8 fig. —— Dans un premier 
arlicle, M Armstrong s'est proposé de décrire le développe- 
ment du dispositif superhétérodvne depuis Та periode de 
guerre pendant laquelle ce nouvel appareil rendit de grands 
services pour les recherches gontométriques jusqu à l'heure 
actuelle où son emploi comme récepteur radioléléphonique 
semble convenir particuliviement. A la suite de ce premier 
article; M. Lucien Levy réfute les areuments de M. Arms- 
trong et revendique l'antériorité comme inventeur du super- 
bhéterodyne, — G. M. 


621.396.624. — Récepteur radiotéléphonique à cou- 
plage en réaction; R. Errexner н. E. u. M., 11 janvier 195, 
L xiu, supplement Die Raidiolechuih. Lu. p. 4-^, 1 000 MOLS, 
I! fig. — Cet appareil et construit раг Е. Schrack, de 
Vienne, et vise surtout à l'économie d énergie électrique 
pour le chauffage. — B. H. 


621.396.621. —— Théorie et construction des appareils 
récepteurs de la télephonie sans fil: M. Vkavx. anales des 
Postes, lH eleqraphes et Lelephones, janvier 1925. t. XIV. p. 1-8, 
4000 mots, — fig. — suite d'une série d'articles de cet 
auteur sur le mème sujet. Dans celui-ci, il envisage la 
construction des condensateurs à capacité variable et donne 
quelques considérations élémentaires sur le couplage des 
Condeusaleurs en général. — Y. G. 

e. 

621 396.622. — Mesures des intensités de réception avec 
des détecteurs à cristaux: Léopold HircukRA. En M., 
u janvier 1925, L xini, supplément Hir Radintechnik. V. u. 
р. 2-1. 1100 mots, į fig. -- Comme le détecteur à cristaux 
reprend de nouveau une certaine vogue pour les réceptions 
radiophoniques. l'auteur s'est propose de faire quelques me- 
Sures susceptibles de donner des indications utiles sur leur 
montage : 19 on accorde le circuit apériedique du détecteur 
comprenant une bobine en nid d'abeille avec le circuit de 
l'antenne comprenant ésalement une bobine en nid d'abeille, 
mais fixe ei de 35 spires ; les bobines du circuit récepteur 
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avaient successivement joo, Зоо, зоо, тоо, 5o el 25 spires et 
pouvaient ètre inclinées de o", 10°, 20°, 30? el jo? par rap- 
port à la bobine d'antenne. Опа constaté que le courant recu 
était maximum avec la bobine de зоо spires inclinée de 10°; 
з” dans la premiere série d'expériences, le circuit d'antenne 
élait fixe; dans la seconde, ou l'accorde chaque fois sur le 
second circuit en agissant sur le condensateur. Les varia- 
lions de cupacité nécessaires sont d'aulant plus grandes que 
les couplazes sont plus serrés. C'est surtout avec les petites 
bobines que la svütonisation avec l'antenne est le plus avan- 
tageuse, par exemple. celle de тоо spires donnait zz то 
> IO А dans le premier cas, puis 47,5 >< 10-' 4 dans le 
second apres accord; 3° а troisième série d'expériences a été 
realisée en accordant le circuit du détecteur sur le circuit 
d'antenne ` les resultats confirment que cette opération est 
aussi trés avantageuse; j^ mais on a obtenu les meilleures 
conditions de reception en couplant les deux bobines (nid 
d'abeille; en parallèle de facon à constituer une self-induc- 
tance variable; le maximum de sensibilité se manifeste quand 
les bobines formeut un angle de 109, — B. H. 


621.396.622. - Tubes détecteurs à vapeur alcaline. 
J. A. /. E. E. novembre 1924. t. vum, р. à 068-1069, боо 
mots. — Cet article est le compte rendu d'une discussion, à 
la réunion de Philadelphie du 5 février зу, dun mémoire 
de MM. Brown el Knipp, publié dans le numéro de janvier 
1924. U хин, p. зб du J. 4. /. EK. F., et résumé dans la 
te FE., 30 août 19» 4, C. xvin, р. z9 — D. M. Robinson de- 
mande si l'emploi de la vapeur alealine a une influence sur 
la durée du filament. M. Nyman demande si ces tubes sont 
stables еп tant qu'oscillateurs. — M. Brown répond : 1° que 
cerlains de ces tubes ont été employés de facon intermittente 
pendant près de deux ans et que la résistance du filament a 
(гез pen changé ; 1° que ces tubes sont extremement stables 
comme oscillateurs, parliculierement dans les conditions de 
faible excitation. — P. L. 


621.396.64 — Amplificateur à basse fréquence à deux 
tubes. A. u. M., 8 février 19215, t. хип, supplément Die 
Itadiotechnih. t n p.15-16. 1 Зоо mots, í fig. — Après avoir 
rappelé qu'un amplificateur à basse fréquence doit posséder 
un grand pouvoir de renforcement et une faible distorsion, 
l'auteur montre comment doit être constitué. un appareil 
pour satisfaire à ces conditions et il décrit Famplificateur à 
basse fréquence à deux tubes de Siemens et Halske. — B. H. 


621 396.662.1. — Recherches sur le mode de fonctionne- 
ment du condensateur shunté dans l'émission et la récep- 
tion des ondes électriques: N NVELLS. Electrical terre, 
14 novembre 1924. t. \су p. 751-752, 1 700 mots, à fig. — 
Le condensateur shunté par une résistance а deux emplois 
principaux : 1° à l'émission, pour amener le point de fonc- 
tiounement de la lampe à la position correcte; 2° à la récep- 
tion, pour la reclificalion des signaux reçus. L'auteur exa- 
mine le premier саз; il montre, à l'aide de raisonnements 
simples, que la chute de potentiel dans la résistance est trans- 
férée à la grille et que celle dernière atteint, de ce fait. la 
limite de son potentiel négatif. Pour maintenir le poten- 
tiel de la grille à toute valeur désirée, il suffit que la chute 
de potentiel dans l8 resistance corresponde précisément à la 
différence de potentiel requise ; en un mot, le courant de 
grille determine la résistance. — L'auteur pense que l'emploi 
du condensateur shunté est préférable à celui d'une batterie 
appliquant à la grille un potentiel négatif. 11 passe ensuite 
à la rectification des signaux reçus. qui déplacent le po- 
tentiel de la grille dans le sens négatif, la cessation des si- 
guaux ramene la grille à son potentiel initial. Le seul incon- 
venient de l'utilisation du condensateur shunté, à la récep- 
tion, est de nécessiter une tension de plaque plus élevée, 
mais cet inconvénient est balancé par de nombreux avan- 
tage: que l'auteur mentionne et qui sont bien connus; il 
signale que le fontionnement des lampes à basse consomma- 
tion est legerement different de celui des lampes ordiuaires 
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el que les potentiels de grille doivent être légèrement modi- 
fiés dans le sens convenable. — H passe ensuite au probleme 
de la reception des ondes courtes par hétérodvuation et 
trausforination en ondes de plus grande longueur par recti- 
fication et battements. — E. B. 


621 396.66. — Relais sensible pour radiofréquences ; 
George Lewis. J. 4.4. E. E. novembre oun, Е. хии, р. ro$r- 
1055. 1 oo mots. ; fig. — Cel article décrit les proprietés 


théoriques, Іа construction mécanique et les applications 
posibles dun nouveau relais électronique imaginé et mis 
au point par Samuel Ruben, physicien de New-York. Ce 
relais permet de manipuler des courants allant jusqu'à > А 
au moyen de courants opérateurs extremement faibles et de 
fréquence quelconque. Son emploi est done indique pour la 
radiotransmission et pour le systeme à courants porteurs, 
ainsi que pour toute application réclamant des qualités ana- 
lozue-. — P. 


621.396 662 3. Les filtres de fréquences Eh Saxur- 
мам. [бе Wireless World and Radio Bet tee, 3et vo septembre 
өз, озу р, 6i i45, 685-586, 20900 mots, 4 fig. — Le 
filtre de fréquences est un dispositif qui est employé pour 
la ale ‘Поп des bandes de fréquences: il est construit de 
telle sorte que. quelles que soient les fréquences appliquées à 
l'entrée, seules leg fréquences comprises dans un intervalle 
déterminé sont recueillies à la sortie. Les divers types de 
filtres peuvent être soit électriques, soit acoustiques, soil 
Mécaniques. Ce dernier type de filtre est également appelé 
parfois l'atténuateur mécanique ` il permet la transmission 
ou la suppression de certaines fréquences se déplaçant ie long 
dune ligne de transmission mécanique spécialement Cons- 
tenite. Tous les filtres, qu'ils soient electriques, acoustiques 
ой mécaniques sont basés sur le mème principe foundamen- 
tal. à aavoir, l'association de certains éléments présentant des 
impédances differentes au passage des oscillations L'auteur 
étudie les différents types de filtres. Les filtres électriques 
бон employés pour la suppression des bruits provenant des 
genératrices et des batteries, pour la sélection de frequences 
en lelégraphie sans fil et en teléephonie et télégraphie avec 
fils et courants à haute fréquence, ainsi que pour l'élimina- 
tion des fréquences élevées dans les répéteurs téléphoniques. 
Le filtre mécanique n'a guère encore d'applications courantes 
eu dehors des enregistrements et reproductions grainopho- 
Diques, Quant au filtre acoustique, il est employé en Amé- 
rique dans le < clearphone » pour la suppression des para- 
01168. mais il ne semble pas, malgré sa complication. qu'il 
offre des avantages notables sur le filtre électrique. — G. M. 


621.395 54 0044. — Note sur la vérification des piles 
microphoniques par les ouvriers monteurs: lisaco-lionis. 
Annales des Postes, Teléqraphes et Teléphones, janvier 1975, 


L му. р. 62-06. 1 700 mots. — La regle actuelle qui consiste. 


а mettre au rebut tout élément qui donne moins de o,8 v 
lorsqu'il débite sur une résistance de 5 ohms ne donne pas 
Satisfaction lorsqu'on a deux éléments au bioxyde de man- 
Fanése placés en série, ou quand on utilise des piles à depo- 
larisation par l'air. L'auteur indique de quelle façon ila été 
Conduit à la compléter ainsi : toute source nouvellement 
luslallée devra donner, eu debitant sur le microphone qu elle 
alimente, 1,5 v au minimum. Quelques exemples montrent 


ү complément aurait d'heureux résultats pratiques. — 


621.396.759). — Le centre radioélectrique de Saigon. 
“сепсе el Industrie, 15 avril 1924, U Viu, p. 19-27, j ooo 
mots, 13 fig. — Се centre comprend trois organes distincts: 
!" la station d'émission, élevée à Phu-Tho à 5 km à l'ouest 
de Saigon, et comportant un alternateur à haute fréquence 
de зоо kw et deux alternateurs de òoo kw, une antenne for- 
Шее par une nappe de зо fils soutenue par 8 pylônes de 
350 m de hauteur ; 2° la station de réception, placée à Tang- 

bu, à 5 km à l'est de Thuduc: )° le bureau central situé 
dans Saigon, Cette station assure la liaison avec Bordeaux 
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‘10 500 km), Tananarive (7 300 Кт), la Nouvelle-Calédonie 
7 joo kim. el Pondichéry (3 чоо Kin). On trouvera de plus, 
dans cet article. la description rapide des postes secondaires, 
tels que celui de kien-Au, muni d'un émetteur à arc et d'un 
émetteur à ondes amorties, et quelques généralités sur le 
Service radiolélégraphique sur les réseaux de оспе, 
— Y. G. 


624.396 7 494). Le poste d'émission de la ville de Lau- 
sanne; A. Wecurgt, /ladio-AHterue, aoùt 1924, Lupi: 
157, 1000 mots. à fis. - Le poste de Lausanne a éle établi 
primitivement pour les communications de service avec les 
avions et les aérodromes des lignes de transmission acriennes 
desservant la Suisse. Mais il donne maintenant, en dehors de 
son service aéronautique, des communications destinées aux 
amateurs ` prévisions métrorologiques générales, concerts 
quotidiens. Voici ses caracteristiques genérales actuelles : 
l'émission est assuree par 5 lampes de 250 w chacune, chaul- 
fees et alimentées par deux renuérateurs de courant continu 
en bout d'arbre, l'un de 1» v à excitation shunt. l'autre de 
1000 v excilé par le premier. Ces deux génératrices sont 
entrainées par un moteur triphasé d'une puissance de 6 ch 
ou, en cas de panne du secteur. par un moteur à essence de 
8 ch. La puissance-antenne est assez faible: т ооо w en 
té'ésraplie el Зоо à ҷоо w en téléphonie L'antenneen forme 
de T comporte deux brins paralleles de 063 m de longueur ; 
elle est tendue à une hauteur de 47.50 m par deux màts mé- 
talliques tubulaires bhaubannés La longueur d'onde propre 
de cette antenne est d'environ joo m. — G. М. 


621.396 71:44). — La station à grande puissance de 
Clichy ; Roger Dauax. La T. SN. E. molerne, septembre оэ. 
L v, p. 085-090, 1000 mots, 3 fig. — La station. de Clichy 
comprend en réalité deux postes émetteurs, l'un. d'une 
puissance de 2 kw que Гоп peut entendre journellement, 
l'autre de 35 kw de puissance maximum. L'antenne qui sert 
pour les deux émissions est soutenue par deux tours metal- 
liques de тоо m de hauteur espacees de 126 m; cest une 
nappe de quatre fils soutenue par des barres transver- 
sales de то m placées au sommet des prlônes. L'énergie 
electrique est fournie par le secteur de Clichy sous forme de 
courant triphasé à 2» p: 8 à la tension de 5 500 v. Le micro- 
pbone employé est du type magnétique et constitué en 
principe par un enroulement mobile placé dans un champ 
magnétique puissant. — G. M. 


621.396.932. — Observations radioélectriques recueillies 
au cours dune campagne dans le Pacifique. /?. G. E., 
yr janvier 1925, t. xvii, p. 192, зоо mots. Analyse d'un 
article de Tranier, publié dans L nde électrique, février et 
mars 1924. p. 70-82 el 142-1523, 12000 mots, 12 fig. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365. — Le bilan des fours électriques. K. G. E. 
24 janvier 1915, t. хуп, p. 128. 700 mots. Rapport présenté 
par Albert LsevassecgR aux Journées de Discussions de la 
Sociélé francaise des Electriciens. 


621.365.036.6. — Dispositif pour empêcher la rupture 
des électrodes pour fours électriques ` W. NOTTEKONN 
brevet allemand n° 356 Aaxt, délivré le à février 1921. — 
Procédé pour empécher la rupture des électrodes et consis- 
tant à nover dans la masse servant à leur préparation, 
à intervalles convenables, des réseaux, treillis ou fils isolés 
en matière décomposable à la température à laquelle les 
electrodes sont soumises dans le four oü elles sont utilisées. 
On ménage ainsi, à l'interieur des électrodes, des canaux 
par lesquels les gaz du four peuvent se dégager. — Y. 6. 


621.365.036.6 -- 669.487. — L'emploi des électrodes 
fixes Soderberg dans les fours électriques à acier. LIZ, 
26 décembre 1924, t. xtv, p. 1447, доо mots. — Ces elec- 
trodes ont été mises dernièrement en essais sur un four de 
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APPAREILS PORTATIFS D'ESSAIS D'ISOLEMENT 
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L'Ohmmètre apériodique à lecture directe est combiné à ипе 
magnéto à main, donnant une tension proportionnelle à la vitesse, 

у soit une tension constante, indépendante de celle-ci. 

/ Ба Série normale jusqu'à 10000 mégohms. 

| Enroulements normaux jusqu'à 2500 volts | 

L'Ohmmetre et le genérateur sont groupes dans une seule boite. | 

Le Pont Megger est. comme l'indique son nom, un instrument qui 
combine les fonctions Megger avec celle d'un pont Wheatstone. 
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6 { de la Glockenstahlwerke A. G. Les expériences furent 
réparlies en deux catégories. Dans la premiere, l'une des 
phases seulement était équipée avec une électrode Soder- 
berg: dans іа deuxième. la substitution portait sur les trois 
phases. П semble qu'on ait intérèl tant au point de vue 
dépense d'électrodes qu'à celui de la consommation de cou- 
rant, à adopter ce nouveau type. H preseuterait, en outre, 
l'avantage sur l'électrode ordinaire au carbone de permettre 
un accroissement de la capacité des creusets. — E. F. 


621 365 54. - - La fosion à 2900» C au moyen des courants 
de haute frequence. Journal du Four electrique el des Indus- 
tries electrochimiques, 15 septembre 1924. 0 ххх. p. 179 
450 mots. - Compte rendu d'essais entrepris par l'Ajax 
electrothermie Corp sur la fusion du tantale au moyen du 
four à courant à haute fréquence. Le point de fasion de ce 
métal, 2400" fut atteint en trois minutes dans un four 
formé d'un cylindre de quartz de 6 cm de diamelre et (8 cm 
de hauteur, autour duquel était une spirale en cuivre par- 
courue parun courant de 1602, à la frequence de 25 ooop:s. 
Le cylindre élait rempli de thoria (oxyde de thorium en 
poudre très fine. substance trés réfractaire et constituant un 
excellent calorifuge. La fusion de trois plaques de tantale de 
Au mm ;-^ гу inm < 0 mm а nécessité 1,1 Ку. — Y. G. 


621 367:669 715 2. — Le traitement thermique des 
alliages légers d'aluminium à base de cuivre: A. POITEVIN 
et F. Lr CusrgLIER. /#егие de Metallurgie, avril 192i, t. xxi, 
р. 235-236, 7000 mots, 14 fig. — L'action de la trempe et du 
recuit sur les alliages d'aluminium a été interprétée comme 
resultant de la variation de la. solubilitó dans l'aluminium 
solide de deux composés définis Mg? SietAJ Cu Les pre- 
miers alliages, dénommés alumins, ne sont pas envisagés 
dans l'étude des auteurs, mais ceux-ci rappellent cependant 
les caractéristiques de leur traitement. thermique, telles 
quelles résultent de travaux antérieurs. afin de pouvoir 
comparer les alliages à base de cuivre. sur lesquels ont 
porté leurs recherches. Voici les conelusious auxquelles. ils 
aboutissent. Le magnésium nest pas indispensable pour 
oblenir des alliages d'aluminium présentant. une haute 
résilience. Deux alliages avant la mème composition en 
cuivre, manganèse, silicium, ete., mais dont un seul con- 
lent du magnésium peuvent avoir, apres un traitement 
convenable, des propriétés voisines. On relève entre eux. 
cependant, les différences suivantes : l'opération du revenu 
est particulierement simple pour le duralumin puisqu'elle 
S'effectne à la température ambiante; par contre, la fabrica- 
lion de lingots homogènes est difficile lorsqu'on emploie le 
magnésium. D'autre part, le métal sans magnésium est plus 
ductile; il peut ètre conservé apres la (rempe et sans 
revenu el. par suite, peut ètre travaillé à cet état; on peut 
obtenir avec le métal d'une mème coulée des caracteris- 
liques différentes en modifiant simplement la température 
de revenu ; il est possible, par Га Поп d'une plus grande 
quantité de cuivre, d'obtenir un coefficient de rupture plus 
élevé: enfin, il est à remarquer que les chutes de métal 
peuvent être refondues et emplovérs à nouveau sans incon- 
vénient. — Y. G. 


621.367. .— Application industrielle d'une méthode 
scientifique pour la trempe des aciers: L. Sacvar. .fr/s el 
Milers, novembre 1924. L. LXXVI, р. 4 30-135, тобоо mots, 
2 fig. — Cet article se rapporte à un four electrique dont le 
but est de supprimer toute erreur possible dans le traite- 
ment thermique de l'acier; l'opération, exécutée раг n'im- 
porte quel ouvrier ou apprenti, est aussi bien réussie que 
sl elle était faite par un professionnel expérimenté travail- 
lant avec les movens ordinaires. On utilise dans cel appareil 
la coincidence du point de transformation de l'acier. avec le 
point où. au cours de son chauffage, il perd completement 
"Cs proprictés magnétiques, coincidence qui a lieu pour les 
üCler$ contenant au minimum 0.3» pour тоо de carbone. 
L'installation se compose : 1" d'un four électrique muni d'un 
enroulement primaire C et d'un enroulement secondaire D : 
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1° d'un compensateur conslilué par un transformateur à 
enroulements Š et P et dont le novau de fer doux peut se 
déplacer parallèlement à l'axe afin d'effecluer le reglage 
névessaire ` 3° d'un appareil indicateur qui est. lorsqu'on 
utilise le courant alternatif, un cadre de galvanometre M 
placé dans le champ d'unélectroaimant E excité par le cou- 
rant du secteur. Les differents enroulements D. M. S, d'une 
part, et C P, d'autre part. sont réunis en série de telle facon 
que leurs inductances s'annulent. Lorsqu'on introduit le 
metal magnétique dans le four, il se produit un déséqui- 
libre; un courant circule dans le circuit D, M. S qui fait 
dévier l'aiguille fixée à M. Cette aiguille revient au zéro lors- 
que toute trace de métal a disparu, c'est-à-direau moment où 
la temperature est exactement celle qu'il s'agissait d'at- 
teindre. Tous les instruments sont montés sur un tableau qui 
comporte un rheostat de chauffage. un pyromètre. le compen- 
saleur, le détecteur magnétique et une lampe rouge mise 
en action par un dispositif indicateur d'exces de chauffe, 
constitué en l'espece par un fil d'argent qui fond dés que la 
lem perature du four dépasse g00"C. — E. . 


621 364:662.763.1. — Chauffage électrique des cornues 
à gaz. Journal des ( хіпех à gaz, oo novembre 1924. t. хуп, 
p. 38-371, 30oo mots, ! fig. — Des essais de distillation du 
charbon au moyen du chauffage electrique ont élé effectués 
à l'usine а gaz de Christiania. La cornue d'essai, établie pour 
traiter 4 1 de charbon par jour, est disposée verticalement 
et est entourée d'une chambre dans laquelle sont produits 
des arcs électriques. L'échauffement du charbon s'opère 
d'abord par conduction et dans la partie supérieure de la 
cornue, puis elle se poursuit, à mesure que le charbon des- 
cend, jusqu'au milieu de la cornue. En ce point, la paroi est 
interrompue et l'intérieur de la cornue communique avec Ја 
chambre de chauffe. A partir de là, la chaleur se transmet 
directement de Ја chambre de chauffe à la matière à dis- 
Hiller. I résullerait de ce dispositif un achèvement plus 
rapide de l'opération de la cokéfaction et. par conséquent, la 
possibilité de distiller une quantité de charbon plus grande 
qu'avec le procédé ordinaire, Во fait de l'occlusion complète 
de l'installation de chauffage électrique. les dépôts de pous- 
sière datis les carnenux, les perles de chaleur par les gaz 
évacués et la pollution de l'air se trouvent supprimés. Les 
essais ont porté sur deux qualités de charbon avec des con- 
sommalions respeclives de 710 et 785 kw-h par tonne de 
charbon traité. La température de fonctionnement était de 
1550 C en. moyenne. L'auteur estime que la consomination 
pourrait être fort réduite et atteindre 380 kw-h par tonne 
pour un eusemble de douze cornues placées dans le mème 
four. Des améliorations pourraient, d'autre part, être obte- 
nues en ulilisunt des cornues plus longues, eu augmentant 
l'épaisseur des parois du four et en munissant le four d'un 
reglage ` automatique des électrodes. La consommation 
d electrodes a été 2.85 kg par tonne de charbon traité ; on 
estime qu'elle ne serait que 1,66 kg par tonne pour un four 
à six cornues. L'auteur insiste sur la comparaison au point 
de vue économique du chauffage électrique et du chauffage 
courant, mais ne donue pas de chiffres définitifs. — Y. G. 


621.367. — Chauffage électrique des rivets. LI Je. 
21 janvier 1925. t. хили, p. 2 Mag 700 mots. — L'appareil 
connu dans le commerce sous le nom de « elnor s se cons- 
{гон en trois grandeurs, correspondant aux puissances de 
12, 18 el jo Kv-a en régime interiniltent ou 8, 15 et 95 ky-a 
en régime continu. Les diamètres des rivets ne doivent pas 
dépasser 20. 29 et 44 mim et leurs longueurs, до, 58 et 88 min. 
Par heure, les appareils peuvent chauffer respectivement 


190, 135 et 67 pieces. — B.H. 


621.364. — Coussin chauffant électrique < Gea ». A T.Z.. 
25 décembre 1924. t xtv. p. 1416, 450 mots. í fig. — 
Ce coussin. possède, comme tous les appareils de ce genre. 
un limiteur de température qui coupe automatiquement le 
courant pour une temperature critique fixée et le rétablit 
dès que celle-ci a baissé de quelques degrés. П est également 
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pourvu d'un coupe-cireuit constituant une protection supplé- 
mentaire. Le Commutateur disposé sur le conducteur d'ali- 
mentation comporte quatre crans : hors circuit. chaleur mo- 
dérée, chaleur погшаіе, mise en route. Ce dernier sert à 
obtenir le chauffage rapide au début de l'emploi. Le gea se 
construit en deux types : le premier pour tension déterminée; 
le second se branchant indifféremment sur toute tension 


comprise entre тоо et 2»5 v. — E. F. 


621.364 : 63.041.2. - Couveuse à chauffage électrique ` 
G. Dettwar. Fl. Be., 24 novembre 1924, U xxt. р. 238-239. 
»»o mots, 1 fig. — Suivant ces inventeurs, cette couveuse 
se caractérise par la constance rigoureuse de son chauffage. 
Les variations de température ne dépa<seraient pas o, 1" C, 
résultat bien supérieur à се qu'ou peut attendre des autres 
sources de chaleur. Elle comporte un coffre de bois, solide- 
ment assemble et à doubles parois, l'intervalle étant rempli 
de matiere calorifuge. A l'inverse des modèles courants, il 
f'exisle pas de tiroirs. La manoeuvre d'un tiroir risque 
d'amener des chocs nuisibles pour les œufs en cours d'incu- 
bation. Lors des visites. on soulève la paroi superieure et les 
ufs reposant sur un lit de sable répandu dans une caisse 
métallique, celle-ci peut être sortie et les œufs retours 
sans difficulté. Les enroulements de chauffage sont disposés 
latéralement. On leur adjoint un réservoir à eau chaude qui 
joue le role d'accumulateur de chaleur, et peut parer à une 
défaillance éventuelle du courant. L'arrivée de l'air, réglable 
à volonté, se fait sur les faces de chauffe. On regle l'humiili- 
fication еп disposant à l'intérieur desrécipients contenant de 
l'eau, Le régulateur de chauffage est entierement à l'exté- 
fleur elon Talus Le sans difficulté pourla température voulue. 
H lui est adjoint une lampe témoin. La consommation d'une 
€ouveuse de 120 rufe pendant la période de 21 jours d'incu- 
dation représente »o k w-h, soit environ 1: тоё 1: 12 kw-h 
par heure. La couveuse est complétée par une sérheuse où 
wJournent les poussins pendant les :6 heures qui suivent 
l'eclosion. Enfin. ві Гоп ne dispose pas de poules couveuses, 
les poussins doivent être gardes en éleveuse. Semblable 
appareil comporte un abri chauffé, une chambre close et 
une courette à l'air. L'abri destiné à supplier aux ailes de 
la mère est chauffé électriquement à ва partie supérieure 
les poussins n'ont done pas tendunce à venir s'y écraser dans 
les coins. — E. F. 


ECLAIRAGE 


621.326.4. — Lumière du jour artificielle: Friedrich 
Weiss. E.u.M., á janvier 1925. L хип, supplément Mie 
Lichttechnik, p. 5-6, rroo mots. — Parmi les artifices 
employés pour obtenir une lumiere comparable à celle de la 
Inmiere du jour au moyen de lampes à gaz à filament en 
hélice, l'auteur cite les filtres constitués par des verres 
*peciaux, dénommés < solalglas >, pour ceux qui laissent 
Passer de Іа lumière comparable à la lumière directe du 
soleil el « nivalzlas x, pour ceux qui laissent passer de la 
lumiere comparable à la lumière diffuse du jour. — B. H. 


621.326. — La lampe à incandescence notice historique 
et critique»; A. Lepenkn. А.к. M., ier février 1925. L xum, 
supplement Die Lichttechnik. p. 17-35. 7300 mots. 
20 fig. — Dans la première partie de son article, l'auteur 
reprend. l'histoire technique de la lampe à incandescence el 
essaye de trancher des questions de priorité dans les inven- 
tions; dans la deuxième partie, il analyse quelques brevets 
les plus récents, I termine par la remarque suivante. Pour 
avoir une consommation spécifique de 0,55 w par bougie. le 
fil de 0,5 mm de diamètre doit avoir une température 
absolue de 2800: € : pour la méme consommation. un fil de 
9.027» mm de diamètre devra être élevé à la température de 
iC, c'est-à-dire bien au-dessus du point de fusion du 
tungstène; donc des lampes de ce geure ne peuvent ètre 
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construites au-dessous d'un diamètre déterminé pour le fil, 
tandis que les lampes à gaz admettent des sections de fila- 
ment beaucoup plus faibles. — B. H. 


621.328.144. — L'éclairage des grandes surfaces exté- 
rieures; L-G Torus. Electrical Review, 21 novembre 1424, 
t. xcv, p. 704-765, 1 Воо mots, З fig — L'éclairage extérieur 
est plus difficile à réaliser que l'éclairage intérieur, car. dans 
ce dernier сав, les murs réfléchissent et diffusent une quan- 
tité importante de la lumière. L'efficacité de l'eclairage 
extérieur peut être augmentée de deux manières : 1° en 
augmentant l'éclat intrinsèque de la source de lumiere; 
1? en réduisant l'angle de réflexion autant que possible. 
Larc parait être la meilleure source, mais ses frais d'entre- 
lien sont considérables et l'auteur préfère les lampes à 
atmosphere gazeuse. Il propose de les placer au niveau du 
sol au foyer d'un projecteur de faible dispersion, à ou Ar, le 
pinceau lumineux est projeté sur un miroir placé à 3o m de 
hauteur et réfléchissant vers le во! un faisceau lumineux de 
dispersion égale à 6o» environ; le résultat serait, suivant 
l'auteur, des plus satisfaisants. — E. B. 


665.9. — L'éclairage des voies publiques à Paris par Зе 
gaz. /i.G. Е, 24 janvier 1925. t. xvii. p. 126. Rapport présenté 
par Henri LAURAIN aux journées de Discussions de la Société 
française des Electriciens. 


621 328.11. — L'éclairage des voies publiques à Paris 
par l'électricité. A.G.E., 14 janvier 1925, t. xvii, p. 126. 
Rapport présenté par J. Макі се aux Journées de Discussions 
de la Societe française des Electriciens. 


535.89.0012. — Calcul de l'éclairement moyen d'une voie 
publique. Journal des usines à gaz, 5 février 1925. t. xix, 
p. 38-406. 4000 mots, ^ fig. — Bien que cette étude soit faite 
en vue de l'éclairage par le gaz, nous la signalons à nos lec- 
teurs, car elle peut tout aussi bien s'appliquer à l'éclairage 
électrique. On y trouvera une nouvelle méthode de détermi- 
nation. par le calcul, de la valeur de l'éclairement moven. 
Les méthodes employées jusqu'à ce jour conduisent à de 
bons resultats. mais elles dounent lieu à des tàtonnements 
assez longs lorsqu'il s'agit notamment de résoudre le pro- 
blème pour des éclairements puissants, ainsi que cela a été 
le cas pour l'étude de la répartition rationnelle de la lumière 
sur les voies publiques de Paris. C'est ce qui a invité l'an- 
teur à rechercher un procédé de calcul qui, pour une dispo- 
sition donnée des sources lumineuses, fournisse immediate- 
ment l'éclairage moyen théorique. — Y. G. 


535.24 (73). — Valeur des éclairements imposés aux 
Etats-Unis d'Amérique. Eau, 4 janvier 1925, хип, sup- 
plément Mie Lichtlechnik », p. 1-4. — L'auteur reproduit, 
sous forme de tableau, la valeur des éclairements devenus 
obligatoires dans les Etats de Californie, Massachusetts, 
New-Jersey, New-York, Ohio, Oregon, Pensylvanie et Wis- 
consin. Ces éclairements sont exprimés en bougies-pied et 
lux. — B. H. 


621 328 : 621.7. — Note à propos de la détermination 
des éclairements nécessaires dans l'industrie. A. G. E., 
24 janvier 1925, t. хуп, p. 124. Rapport présenté par Maurice 
LEBLANC aux Journées de Discussions de la Société francaise 


des Electriciens. 


621.328.22. — Eclairage des étalages: Lux. F. 7. Z., 
8 janvier 1925, t. xvi, p. 56, í joo mots. — L'article résume 
brievement la première conférence donnée, au début de 
l'hiver. par la Deutsche Belechtungstechnische Gesellschaft, 
consacrée à l'étude de l'éclairage des étalages. Après avoir 
rappelé briévement les conditions plivsiologiques d'un bon 
éclairage. il indique les éclairements à réaliser et les movens 
à mettre en œuvre pour les obtenir. — В. H. 


————— MÀ ———— € — M M Pa ———— Ma 
Le Gérant : J. Bconsin. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.1 + 539.1. — Preuve de l'invariance de l'équation 
du mouvement de l'électron. lorsqu'on utilise la trans- 
formation de Lorentz. L. Pice. Phys. Iter., décembre 195j. 
t. oe р. 627-620, 1 500 mots. — Le titre suffit à indiquer 
la nature du contenu de celle note. — L. B. 


537.1. — Les propriétés diélectriques requises pour 
ane radiation de Maxwell: A. Press. Pil. Mag., septembre 
1924. L уш. D. 551-555, з joo mots. — En dehors des 
deux curls qui symbolisent la théorie électromagnetique 
de Max«ell, la considération d'une mécanique généralisce 
conduit à la differenciation entre les coefficients u, et k, 
relatifs aux inanifestations radiantes, lumiere et ondes hert- 
ziennes, et les coefficients р, et А, correspondant aux $v8- 
tèmes conservatils de fréquence nulle. On est conduit à 
penser que les coefficients k, et u, doivent être les plus 
grands, ce que l'expérience vérifie. Et l'indice de réfraction 
electrique, en particulier, ne s'identifie pas avec celui qui 
resulte des mesures optiques Les deux précédentes consi- 
dérations conduisent nécessairement à une modification de 
nos concepts de coefficient, de self-induction et de capacité, 
dans le ras des systèmes rayonnants. — L. В. 


‚537.23. — Générateur électrostatique à influence: théo- 

rie quantitative; A WW Simon. /'hys. Iter., décembre 1924, 
t. xuv, р. 690-695, 3 ooo mots. З fig. — Dans ce travail, on 
donne une théorie mathématique rigoureuse de la machine 
électrostatique, et on applique cette théorie à une machine 
simple à quatre éléments du type du replenisher de lord 
kelvin. On montre que les potentiels de chacun des induc- 
leurs après n cycles satisfont à une équation de la forme 
V, = t'iri" + Cyr", опг, el r, sont des constantes qui ne 
dépendent que des coefficients de capacité el des coefficients 
d'induclion des éléments dans deux configurations du sys- 
teme, et C, et (`. sont des constantes qui dépendent à la 
fois des valeurs initiales des potentiels des inducteurs et 
des coefficients de capacité el d'induclion des éléments 
dans les deux configurations déterminautes. L'auteur repro- 
duit, dans des tables, les valeurs des constantes pour une 
machine dyssymélrique, et pour une machine symétrique; 
il montre que, théoriquement. le potentiel produit par une 
machine ststique ordinaire doit croitre sans limite ou tendre 
Vers une valeur constante ou. enfin, décroitre jusqu'à zero, 
ru s: du cycle à laquelle les balais sont mis au 
о. — L. B. 


$37.27 : 537.5. — Ionisation gazeuse interne dans les iso- 
lants du type formé par assemblage constructif а isolants 
elémentaires. J. A. /. EK. E. décembre 1924, U хин, 1 105- 


1 108, 5 ооо mots, 1 fig: compte rendu d'une discus- 
sion, à la réunion de Philadelphie du 5 février тул. 
dun mémoire de M. Whitehead publié dans le numero 
de janvier 1924 du J. 4. /. E. K. — On a été d'accord 
pour reconnaitre que la plus grande partie des pertes dielec- 
triques du genre considéré étaient de la nature de l'ab-orp- 
tion diélectrique; il n'a pas été contesté que l'agent le plus 
actif de destruction, en l'espèce, était l'ozone. à l'exclusion 
de produits nitreux. la detérioralion se propageant dans 
lVisolaut par un processus de lente oxydalion. П а été pro- 
posé. par plusieurs membres, d'utiliser la courbe des fac- 
teurs de puissance au lieu de celle des pertes, en fonction 
de la tension, pour un but, notamment, de coordination des 
resultats trouvés par différents observateurs. L'auteur a 
expliqué les rai-ons pour lesquelles l'emploi de la courbe 
des pertes lui apparaissait. à tout prendre, plus avantageux. 


— L. D. 


538 : 669. — Propriétés magnétiques de lames minces de 
métaux ferromagnétiques produites par Іа méthode d'eva- 
poration; A.-J. SongNssN. Phys. Her., décembre 1924. L xxiv, 
p. 658-665, 2 тоо mots, í fig. — Les lames minces de fer. nic- 
kel et cobalt étaient déposées par la méthode d'évaporation 
sur de la feuille d'étain ou d'aluminum, et les propriétes ma- 
gnétiques en étaient étudiées par une méthode d'induction, 
pour des champs allant jusqu'à 139 gauss. L'épaisseur des 
lames variait de 20 À joo millimicrons. Les résultats obtenus 
sont les suivants : 1? la valeur maximum de l'intensité d'ai- 
mantation est du méme ordre de grandeur que pourle métal 
pris еп masse. Dans le cas du cobalt, cependant, la courbe 
montre que, avec des champs intenses, on a pu atteindre 
des valeurs encore jamais observées jusqu'à présent. 
L'aimantation est indépendante de la taille des cristaux el 
de l'épaisseur de la lame; 2° la rémanence est élevée pour le 
fer et le cobalt. Pour le nickel, on a obtenu une faible 
valeur : l'oxydation en est peut-être la cause. La rémanence 
dépend de la taille des cri-taux, mais non de l'épaisseur 
de la couche; 3° la force coercitive se montre élevée pour 
les trois imelaux, et elle passe brusquement à des valeurs 
plus faibles lorsque l'épaisseur dépasse une valeur critique 
qui est de 55, 7o et зоо mu pour le fer. le cobalt et le nickel 
respectivement. Les valeurs élevées de la force coercitive 
peuvent ètre dues à la tres petite taille des cristaux qui 
forment les lames minces; Au les résultats obtenus. com- 
binés avec les courbes de Steinberg relatives à l'effet Hall 
dans les lames minces, tendent à contredire la conclusion 
de Kundt, selon laquelle la force électromotrice de Hall serait 
proportionnelle à l'intensité d'aimantation. — L. В. 


938.3. — Efforts mécaniques sur les conducteurs de 
courants électriques; Я P. Beset. L'/ndustrie electrique, 


E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich.— Chern. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. 
and Metall Eng., Chemical and metallurgical, Engineering, New-York. — C. R. Ас. des Sc., Comptes rendus de l'Academie des Sciences. 
Paris, — ET Be.. Der elektrische Betrieb, Munich. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E u. M., Elektrotechnik und 
Maschinenbau, Vienne, — E R. J.. Electric Насау Journal, New-York. — G. E. R., General electric Jet te, Schenectady. —J. LE E., 


Journal of the [nst 


tution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. E Journal of the american Institute of electrical Engineers, New- 


York. — Phil Mag. Philosophiwwal Magazine, Londres: — Phys. ftev... Physical BRerieu, New-York. — It. 6. E., Iterue generale de 


T Electricité, — . 
New-York. 


Ne. Je. Nerence Abstracts, Londres et New-York. — TJ E S., Transactions of the Hluminating Engineering Мөге. 


Pour la signification des nombres inserits en tète des analyses, voir l'article < la classification décimale s dans Іа R. G. F., du 


7 janvier 1922, fascicule Documentation. p. г Deta p. 
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toet 25 décembre 19324. t. xxxiii. p. i970» et 523-526, 
sovo mots ч fig. — L'auteur, envisageant ce sujet dans son 
ensemble. étudie sucessivement les questions. suivantes : 
effort s'exercant sur une portion d'un conducteur parcouru 
раг un courant. efforts mécaniques sur les côtés des cir- 
cuits reclangulaires. efforts mécaniques sur les circuits eir- 
culaire-. П lait ensuite quelques remarques sur la valeur de 
l'intensité qui est à considérer lorsqu'on desire appliquer les 
formules quil a données dans la première partie de son 
exposé [termine par quelques exemples numériques relatifs 
à l'application de ces mèmes formules. — Y. 6. 


938.6. — Les relations entre les quatre phénomenes 
galvanomagnetiques et tkermomagnétiques transverses : 
IA Baivouan. Phys. Her., décembre 19:4. auy. p. Dad- 
651, oon mots. — H va trois relations entre les quatre 
effeta transverses, permettant. d'exprimer chacun deux en 
fonctions de l'un des trois autres. Les données experimen- 
tales utilisables ne sont pas très satisfaisantes ; elles veri- 
fienteependan, les relations précédentes dans Ја limite des 
erreurs experimentales; — L B. 


538.63. — La theorie des phénomènes galvanomé- 
triques dans les flammes : C.- W. Heves. Phys. Iter., dé- 
cembre 1624, t. xiv, p.o22-657, а зоо mots. — Lorsqu'on 
suppose que des ions positifs et négatifs se déplacent à tra- 
vers les gaz de la flamine sous l'influence de champs élec- 
trique et magnétique perpendiculaires l'un à l'autre el 
qu'ils sont. soumis à un frottement visqueux, on obtient 
une expression de Іа magnélo-résistance qui n'est pas véri- 
[ice par l'expérience. On suppose alors que la force électro- 
тосе de Hall produite par la déviation des ions négatifs 
exerce un effet de traction sur les ions positifs, qui agissent 
de méme a leur tour sur les molécules ascendantes de la 
flamme, et alterent ainsi la vitesse des gaz. de la flamme. En 
lenant comple de ce changement de Vitesse de la flamme. 
Ou obtient des équations relatives à l'effet Hall et à l'effet 
de magnélo-résistance, qui sont en accord avec l'expérience. 
L'effet Hall est proportionnel à la différence de mobilité des 
tons positifs et nésatifs 4, — A, el elle varie en raison 


7j . а^ 
— |, où 


- est l'effet de mazuétorésis- 
A h й 


inverse de (: T 
lance. — L. B. 


337 53... — Détermination expérimentale de la vitesse 
des rayons cathodiques. Jr 6. E., 7 février 14425, U xvii, 
D. 316. aoo mots. Analyse d'un article de F. Dacos, publié 
dans Bull. Association des. Ingénieurs électriciens sortis. de 
l'Institut électrotechnique de Montefiore, mars тоз, t. mi. 
(7* série), p. 105-115, 3 500 mots, 6 fig. 


537.53. — Absorption des rayons cathodiques par la 
feuille d'aluminium: Н.-М. TER. Phys. Itev., décembre 
"ai, U xxiv, p. 016-071, 2 ооо mots, a fig. — Des rayons 
homogènes de vitesse exactement connue sont obtenus en 
placaut une cathode de Coolidge dans un vide élevé et exei- 
tant son émission par un courant continu à haule tension. 
Le flux d'électrons traverse la feuille d'aluminium et 
penetre ensuite aans un elindre de Faraday connecté à un 
B&alvanometre, On peut retirer ensuite la feuille. pour mesu- 
rer le flux d'électrons invidents. Pour des feuilles de 
0.00031 em d'épaisseur et des tensions comprises entre 18 
el эз kv, l'équation de Lénard. / = he c se vérifie, г 
etant l'épaisseur, jusqu'au voisinage du parcours limite des 
rayons. Dans le domaine des vitesses comprises entre 5 ro'et 
ta 7 10 em : s, Jes valeurs de a satisfont à la relation appro- 
chée de J.-J. Thomson, ar? — 0,208, ой t e-l la moyenne des 
Vitesses avant et après la traversée de la feuille. — L. B. 


53... — La radioactivité: J. Becouxast. Mervue yéné- 
rale des Sciences pures et appliquées, Зо octobre et 15 no- 
vembre 19:4, t. Xxxv,. p. 555-572 et 397-005, 11 joo mots, 
` fig., à tab. — Rappel des premiers travaux sur ce sujet et 
*Xposé de l'état actuel de cette question d'apres ипе confe- 
tence faite par l'auteur au Museum. — Y. G. 
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535.215. — La sensibilité photoélectrique du potassium 
aux basses températures ` J.- W. llonwneck. Phys. dier, dé- 
cembre igaj, t. ps, p. 6301-658, Зоо mats, 4 fig. — On 
place du polassium soiguensement purifié dans un vide 
élevé et à unc température bien déterminée. et on l'éclaire 
par un faisceau de lumière monocliromatique d'intensité 
constante. La courbe courant-longucur d'onde est, à — 180°, 
deplacée. vers les petites longueurs d'onde par rapport à la 
meine courbè oblenae à 20°C. Ce déplacement est reversible. 
П se pourrait qu'il soit dà en partie à un changement de la 
structure cristalline du potassium. — L. В. 


538 7:47:. — Les anomalies du magnétisme terrestre 
dans le gouvernement de Koursk (Russie centrale ; 
P. Lasarerr, /#егие generale des Sciences pures el appliquées, 
o octobre i914. t. xxxv. p. 082-58 ji, 1100 mots, 5 fig. — La 
plus grande anomalie qui existe sur la terre se trouve dans 
le gouverueinent. de Koursk. En cet endroit, les isolignes 
magnétiques sont fortement incliuées sur les parallèles 
géosraphiques, faisant uu angle parlois supérieur à 45* On 
constale, de plus, des irrégularités dans la distribution de 
ces tsolisnes, La composante verticale qui devrait être seu- 
lement ора 0,5 unite C. G. S. atteint 1,8 et mème deux 
unités; enfin, on observe des lignes isolignes fermées comme 
aux pôles magnétiques. terrestres. ll y a deux maxima tres 
accentués, l'un à Stehigry et l'autre, lui-mème double, dans 
le district de Stary-Oscol. On observe, d'autre part, une 
deuxième ligue suivant laquelle des anomalies moins fortes 
sont également constatées et à ces perturbations magné- 
tiques s'ajoutent des perturbations de la gravité sans qu'il 
yait cependant complete coincidence. Des forages ont permis 
de reconnaitre, à une profondeur de 150 menviron, des gise- 
ments de magnélite pouvant contenir jusqu'à 7a. pour roo 
de fer. Ces gites semblent devoir figurer parmi les grandes 
richesses métalliques du monde. — B. E. 


° SCIENCES DIVERSES 


53... — Le principe de l'équivalence dans la théorie de 
la relativité, Ткаст Yerkes Tuomas. Phil. Mag.. décembre 
төз, { хуш, p. 1056-1025, 6 500 mots. — En considérant, 
en (qii, la propagation de la lumière dans un champ de gra- 
vitation, Einstein avait fait l'hvpothese qu'un champ de 
gravitation homogene est complètement équivalent à une 
acceleration. uniforme du systeme de coordonnces. Cette 
hypothèse constitue la forme initiale du principe de l'équi- 
valence d Einstein. Mais le principe ainsi établi ne s'applique 
qu'au cas particulier d'un champ de gravitation homogène ; 
il n'est donc pas à mème de servir au développement de la 
théorie généralisée C'est pourquoi Einstein remplaça.en 1916, 
l'énoncé précédent par l'hypothè<e que la théorie restreinte 
est valable dausune région infiniment petite à quatre dimen- 
sions, pour un choix convenable des coordonnées. C'est cette 
modification de Ll livpothese initiale qui a conservé le nom 
de principe de l'équivalence. Cette forme du principe nous 
fournit un moyen «е passer des lois de la théorie restreinte 
à celles de la théorie généralisée. Mais cette méthode de 
généralisation par laquelle on passe d'un ensemble plat à un 
eusemble courbe est sujet à conduire à des résultats incor- 
rects.. Dans le présent travail. on établit le principe de 
l'équivalence au moyen des systèmes de coordonnées point- 
incrliaux, qui ont l'avantage de donner une détermination 
unique des lois générales à partir de celles de la théorie 
restreinte. — L. B. 


933.55. — La production et la mesure des vides élevés 
А. Bovranic.. L'{ndustrie électrique, зо et 25 Janvier 1955; 
t. xxxiv, p. 5-11 et 32-55, 11000 mots, 8 fig. — Cel article 
resume les grandes lignes de cette double question, d'après 
le livre récemment publié par M. Dunover sur < La tech- 
nique du vide », ouvraze dont il a été donné. dans ces 
colonnes, un compte rendu bibliographique Ht. G. £f. 
er novembre 1924, t. xvi, р. буз). — В. E. 
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532.5 — Sur la similitude des mouvements hydrau- 
liques. R. G. E., 5 février 1925. t. xvii, p. 215-210, доо mots. 
Note de L. Escanpe et M. Ricaub présentée à l'Académie des 
Sciences et publiée dans C. ft. Ас. des Sc., 5 mai 1924, 


t. Get, р. 1516-1517. 


535 33 + 537.531 -- 538.56. — La continuité du spectre 
de l'énergie rayonnante ; G. (севем. Bullelin de lAssocta- 
lion des Ingenieurs electriciens sorlis de l'institut électrotech- 
туне Montefiore, juillet 1924, t. n (7* série), p. 261-277, 
бэоо mots, à fig. — Reproduction d'une conférence dans 
laquelle l'auteur envisage successivement les diverses 
radiations © phénomenes lumineux, ondes électriques, 
ravons N el. rayons v et insiste sur la continuité que l'on 
observe depuis les oscillations électriques jusqu'aux rayous ү 
les plus penetrants : il signale en mème temps par qui et de 
quelle facon a été faite l'étude de chacune de ces parties du 
spectre géneral des radiations. — Y. G. 


535.88. — Directives pour la spécification des projec- 
teurs. R. te Е, 7 février 1925, t. xvii, р. 235, боо mots. Ana- 
lyse d'un article publié dans E T. Z., 27 novembre 1924, 
t. XLV, p. 1318, 650 mots. 


MESURES 


537.7:538 55 — Emploi du courant alternatif pour 1а 
mesure des coefficients d'induction et des capacités: O. pe 
Bist. Hullelin de l'Association des Ingenirurs électriciens sor- 
из de l'Institut élertrotechnique Montefiore, aoùt-seplembre 
1921. Luis série), р. 381-292, 5 ооо mots 8 fig. — L'au- 
teur expose les diverses méthodes actuellement en usage : 
pont de Wien, pont de Sauty, méthode d'Anderson et mé- 
thode de Carey Foster ou de Vaschy et de la Touanne. Il 
lermine par quelques conseils relatifs à l'application de ces 
différentes mesures. — Y. G. 


538 2.004. — Etude oscillographique du courant et de la 
tension dans un circuit de permeametre. J. 4. /. E. E., 
décembre 1924, t. хити, p. 1 108-1150, 2800 mots, 6 fig ; 
comple rendu d'une discussion, à la réunion de Phila- 
delphie du 6 février 1921, d'un mémoire de MM. Kou- 
wenhoven et Berry publié dans J. А. /. K. E. décembre 14933, 
р. 1 905 et résumé dans la /?. G. E., du 1:9 juillet 1924, 
t xvi, p. 103, — M. S -L. Gokdale insiste sur les avantages 
que présente, pour les mesures perméamétriques, l'emploi 
d'un куар ге balistique fortement amorti ауес adjonc- 
tion d'un inducteur (du type du disque de Faraday, pour ra- 
mener rapidement au zéro l'aiguille de l'appareil aprés dé- 
Vialion : il décrit, ensuite, un dispositif, quia fait ses preuves 
au Laboratoire de la General electric Co, lequel est une mo- 
dification du perméamétre de Burrows comportant, en plus 
des bobines magnétisantes en série. un rhéostat compensa- 
teur connecté partie en dérivation, partie en série. -- L. D. 


621.314 : 624 317.00.14. — Méthodes d'essai des trans- 
formateurs d'intensité. J. A. /. E. E., décembre 1924, 
t. IL. p. 1173-1 175, 3500 mots, з fig.: compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Philadelphie du ç fé- 
vrier 1924, d'un mémoire de M. Silsbee, publié dans 
le numéro de mars 1924, p. 239, du J. А. LE E., et résumé 
dans la М. GE du 15 novembre 192, t. xvi, p. 191 D. — 
À signaler un mode d'emploi du galvanometre à vibration 
Pour la vérification préalable, dans un circuit d'essai indi- 
qué par l'auteur, de l'absence de toute erreur provenant de 
la présence éventuelle d'un champ perlurbateur. Н а été in- 
81816, à plusieurs reprises, sur la nécessité d'opérer avec une 
Charge au Secondaire correspondant, le plus possible, pour le 
transformateur essayé, à celle de service, et pour le trans- 
lormateur de référence, à celle d'étalonnage. — L. D. 


621.317:521.397.23. — Transmission automatique à dis- 
nce de lectures d'appareils de mesure d'énergie. J. A. /. 
+ décembre i954, t. хі, р. 1178-1 180, 3000 mots: 
duele rendu d'une discussion, à la réunion de Phila- 
elphie du 5 février 192{, dun mémoire de MM. Smith 
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et Pierce, publié dans le numéro de février 1924, t. хип, 
p. 101, du J. А. /. E. F. et résumé dans la A. G. K. 
du 16 août 1924. t. жу, р. тот. — Une installation de trans- 
mission. sur le principe du potentiomètre exposé par les au- 
teurs, est signalée comme existant déjà et donnant des ré- 
sultats satisfaisants à l'usine de Springdale de la West 
Penn Power €». Un autre système de construction anglaise 
(l'indicateur à distance Fawceti. basé sur l'emploi de deux 
thermocouples développant une force électromotrice qui est 
utilisée pour actionner un galvanométre, fait l'objet d'une 
courte description. — L. D. 


621.317.5. — Progrès récents en matière de mesure de 
la puissance. J. 4. /. K. E., décembre 1924, L хин, 
р. 1170-1178, 2 500 mots: compte rendu d'une discus- 
sion, à la réuniou de Philadelphie du + février 1924, 
d'un mémoire de ММ. Smith et Rutter, publié dans le 
numéro de mai 144, t. хип, p. 41, du /. A. L. E. E. еі 
resumé dans Ја A G E., du 28 novembre 1924, t. xvi, 
p. 217 D. — Les objections présentées ont porté principale- 
ment sur les deux points suivants : 1? défaut de précision 
des appareils découlant du procédé, théoriquement inexact, 
employé pour la mesure de la composante réactive dans le 
cas de déséquilibre des courants et des tensions ; 2° diffi- 
cultes d'entretien et de réglage d'instruments comportant 
des mécanismes délicats. En réponse, les auteurs ont décla- 
rer estimer que l'exactitude des appareils décrits était trés 
suffisante pour la pratique et ont montré que l'entrelien, 
bien qu'exigeant cerlaines opérations en plus de celles pré- 
vues pour les compteurs ordinaires, s'accommodait de mé- 
tliodes comparalivement simples. — L. D. 


537.56. - Mesure des radiofréquences au moyen de 
l oscillographe àrayonscathodiques ; G. Hazen et F. KENYON. 
Scientific Papers of (he Bureau of Standards, mai 1924. 
р. 415-401. 9500 mots. 11 fig. — La méthode consiste à com- 
parer un diapason entretenu électriquement au moyen d'un 
tube électron, et de fréquence exactement connue, avec un 
circuit générateur de courants de radiofréquence, par l'in- 
termédiaire de deux circuits générateurs et des figures de 
Lissajous qu'ils produisent dans un oscillographe à rayons 
cathodiques. L'appareil employé consistait en un ondemètre 
Bureau of Standards type R 7o B comportant un condensa- 
leur à air variable, quatre condensateurs fixes à mica, cinq 
inducteurs interchangeables, un diapason de 1024,23 p :8 en- 
tretenu par un circuit générateur à tube électron de 5 w, 
deux circuits générateurs de radiofréquences, employant 
chacun un tube électron de 250 w, un oscillographe à rayons 
cathodiques à tube du tvpe à cathode froide fonctionnant 
sous 18 ооо à 10 000 v. Les figures de Lissajous se formaient 
sur l'écran fluorescent sous l'action des champs électriques 
alternatifs de deux des circuits générateurs appliqués à angle 
droit l'un de l'autre au faisceau d'électrons au moyen d'ar- 
matures de contlensateur montées sur le tube. On ajustait le 
second des circuits générateurs à une fréquence qui füt un 
multiple connu de celle du diapason, en se servant du rap- 
port correspondant aux figures de Lissajous produites dans 
l'oseillograplheà rayons cathodiques. L'ondemélre était alors 
misen résonanceavec le circuit généraleur. On couvre ainsi 
un domaine de fréquences de r 1,2 à 22 fois la fréquence du 
diapason. Le troisieme circuit générateur était alors ajusté 
suivant un multiple connu de la fréquence du second circuit, 
en utilisant encore l'oscillographe à rayons cathodiques. On 
déterminait ainsi des radiofréquences allant jusqu'à 22 fois 
celles du second circuit générateur. Le circuit de l'onde- 
mètre ainsi élalonné servait de base pour poursuivre le tra- 
vail à des fréquences plus élevées. Le domeine couvert par 
l'ondemetre étalonné ainsi s'étend de 3 500 à 5 >x 10*p: s. 
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621.311.241. — Les installations hydroélectriques ; 
A.-H. Gisson. Electrical Review, 12 décembre 1924, t. xcv, 
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p. 919-920, 1300 mots. — Le type de turbine dépend en 
graude partie de la hauteur de la chute à utiliser; la roue 
Pelton est tout indiquée lorsque cette hauteur depasse 
35o m environ; au-dessous de cette hauteur et pour des 
puissances moyennes. Ја turbine ordinaire est préférable. La 
roue Pelton a été exécutée pour des puissances considérables 
atteignant Зо ooo ch, et elle a permis d'utiliser une hau- 
teur de chute de 1600 m. Le rendement de ia roue Pelton 
varie peu avec la èharge. elle pisse de 77 pour roo à quart de 
charge à 84 pour 100 aux sep! huitiemes de la charge pour 
descendre à 82 pour 100 à pleine charge: pour une turbine 
ordinaire. les rendements sont respectivement égaux à -2. 
уо et *5 pour тоо aux mèmes charges. Les conduites 
sous pression sont generalement établies en acier. cependant 
on & utilisé également le béton armé et méme le bois. — E. В. 


621.31:627.6. L'utilisation de la puissance des marées: 
J-0. Boying. Electrical Heri, 5 decembre 19:55, t. xcv, 
р. 5-85, 1800 mots, à fig. — L'auteur montre que cette 
puissance hydraulique peut ètre tran-formée en énergie 
électrique d'une manière simple et efficace. en utilisant la 
compression automatique de l'air par l'action des différences 
de niveau. Les quelques installations basées sur ce principe 
sont actuellement fuites sur des cours d'eau et non à la mer, 
mais le mode de fonctionnement est tout à fait comparable. 
Leur rendement oscille entre jo et -ороог roo. Le gros 
avantage du systeme réside dans la po-sibilité d'emplover 
on groupe génerateur à grande vitesse. el à bon rendement, 
alors que les installations utilisant des turbines, forcément 
à basae chute età petite vitesse, nécessitent iles machines de 
grandes dimensions. pesantes. coûteuses et d'un rendement 
mediocre. L'auteur donne deux croquis qui permettent de 
faire Іа comparaison entre les frais de premier établissement 
pour les deux systèmes appliqués à une station génératrice 
de jooch. La station a compression d'air sera avantagense- 
ment conjuzuee à une station thermique qui pourra etre 
Installée à quelque distance des compcesseurs, les turbines 
à air étant placées dans le local des machines à vapeur, 
car l'air comprimé peut aisément être canalisé à plusieurs 
centaines de metres. I! y aura alors avantage à utiliser les 
Chaleurs perdues de l'usine thermique au chauffage de l'air 
eomprimé devant alimenter les turbines à air. ces dernières 
pouvant d'aillenr& être actionnées раг de la vapeur à basse 
pression si cela devenait néce-saire. — E. H. 


621.24 00 44. — Essais de turbines hydrauliques du 
Systeme Lawaczeck ; A H Ginsox. Engineering, 20 dé- 
cembre 1921, {. Cvt, р. 85:-85», 700 mots. 8 fig. - Ces 
ê~sais өш eté effectués à l'installation expérimentale de la 
Етик ttan Aktiebolaget, en Suede: une coupe à petite 
échelle montre cette installation qui dispose d'une hauteur 
de chute de і m environ. Lese-suis ont porté sur quatre roues 
motrices différentes de 5oo mii de diamètre. une roue Francis 
avant une vitesse spécifique de ayy t: mn pour іе maximum de 
rendement et 274 t: ma pour la charge maximum, les trois 
autres étant du type Lawaczeck de joo mm de diamètre et 

tablies respectivement pour faible, moyenne et grande vi- 
tesses. La turbine Francis avail 1, aubes. son distributeur 
1: les turbines Lawaczeck avaient respectivement ir. « el 
4 aubes, le distributeur comportant uniformement 32 aubes 
€l leurs vitesses specifiques. étaient 255. joo et боо t: mn. 
L'auteur donne les courbes de rendement d une turbine sen- 
blable de ı m de diametre comportant į; aubes sous une chute 
der m. Le rendement maximum des 4 turbines eu essai est 
sensiblement le mime et voisin de Kg pour тоо. à faible 
charge: cependant. le rendement de là turbine Francis est 
quelque peu supérieur à celui des trois autres. — E. H. 


.621.311.9. — Considérations sur le fonctionnement des 
Tégulateurs des groupes électrogènes en parallèle : L. Bar- 
BILLION, La lechnique moderne, 15 février 1925. 1. туп, 
P. 107-115, 93co mots, 15 fig. — On sait que l'auteur s'est 
attaché, depuis longtemps, à l'étude des régulateurs des 
groupes électrogènes et qu'il a publié de nombreux articles 
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sur cette importante question. Dans celui dont il s'agit ici, 
l'auteur traite le problème dans son ensemble, envisageant 
les facteurs qui doivent ètre mis en évidence dans l'étude du 
fonctionnement de ces régulateurs, analysant ensuite metho- 
diquement l'influence de la variabilité des couples moteurs 
el celle des couples générateurs ; il examine le résultat du 
fonctionnement idéal du régulateur. puis celui de son fonc- 
tionnement réel ; enfin, il considere l'influence des oscilla- 
tions du régulateur et celle du retard à la distribution sur la 
marche des groupes électrogenes. — Y. G. 


621.312 3.001. — Pertes dans le fer des machines rota- 
tives (denture et pieces feuilletées;. J. А. /. E. E., décembre 
1924. t. хип, р. 1175-1170, 1500 mots, í fig.: compte rendu 
d'une discussion, à la reunion de Philadelphie du 6 février 
t934, des mémoires de M. Spooner el de MM. Spooner et 
hinnard, publies dans J. .1. 7. E. E.. juillet 1924, p. 646. et 
resumés dans [а й. te E du 31 janvier то 25, C xvii. p. ii D — 
Un membre applique la théorie de l'homogénéité en vue d'un 
essai de coordination et, en meme temps. de redressement 
des resultate expérimentaux trouvés par les auteurs. L'un 
de ces derniers reprenant la question des pertes dues nux 
pulsations du flux dans la denture. montre qu'aux indue- 
tions élevées, ces pertes croissent à une allure de moins en 
moins rapide et peuvent méme, à partir d'un certain point, 
accuser des valeurs décroissantes, — L. D. 


621.312 3 004. — Critique de quelques méthodes de 
mesure de la réactance due aux fuites de l'induit des 
machines électriques rotatives à courants alternatifs ; 
E. Horn. FI. 6. Е, 7 février 1935. t. хуп, р. 212-22 į. 800 mols, 
a tab., 6 fig. — La determination experimentale de la reac- 
tance des fuites de l'induit des alternateurs a fait l'objet d'un 
grand nombre d'études. Les méthodes proposées peuvent se 
ranger dans deux catégories : les unes, recherchant les con- 
ditions normales de fonctionnement, font appel à un essai 
en charge: telle est celle que preconisait M. Blondel dans un 
travail paru en тото (f G.F.. >z et 14 juin i919, t. v, p. 811 
et 8,3 et qu'il a rappelee dans un article récent; telle est 
aussi la méthode classique de Potier. Les autres, citées par 
M. Fallou (/f.(s E.. 37 septembre i1494. L xvi, p. 491) font 
appel uniquement à des essais à vide et en court-cireuit : 
cest entre ees dernieres methodes que l'auteur du présent 
article se propose d'établir une comparaison. 


621.314. — Refroidissement de l'huile des transforma- 
teurs: G. Kreiner. K IZ. 23 Janvier 1975, t. Xi vi. p. 122-137, 
Moo mots, 1 fig. — Le refroidissement de l'huile par l'eau, 
généralement employé, peut étre impossible si l'on n'a pas 
à -a disposition une quantite d'eau sulfisante, ou présenter 
des inconvénients si l'eau employée encrasse les serpentins, 
ce qui amène une élévation exagérée de la température de 
l'huile et nécessite des nettovages fréquents. L'auteur pre- 
conise danz се cas le refroidissement de l'huile par l'air, 
recemment adopté par une station de transformateurs alle- 
mande. L'installation comporte un refrigerant type « Delbag e. 
absorbant 110000 calories par heure. qui refroidit de -o9C à 
пі € les 45000 Ки d huile y circulant par heure pour uu 
transformateur de 75oo kv. Ce refroidissement exige. par 
heure. une quantité d'air de 25000 m? qu'un ventilateur 
aspire à l'extérieur à travers un filtre « Delbag s. Le venti- 
lateur absorbe 8 А sous aao v. Les températures ci -dessus, 
correspondent à une température de l'air extérieur de 30°C. 
L'air sort alors du réfrigérant à 50°C. Avec une temperature 
extérieure de :5*C. la température minimum de l'huile 
s'abaisse à (Bet — M. C. 


621.314.7.001. — Influence dela bobine de self-induction 
disposée dans le circuit à courant centinu du redresseur 
à vapeur de mercure. sur le facteur de puissance du cou- 
rant alternatif qui lalimeunte A.G.E., Ç fevrier 1925, 
t. xvii, p. 334-325, 900 mots. Analyse d'un article de Kurt 


Soziété anonyme au Capital de 4.000.000 francs 


Direction Générale 2, Xie Béranger Cluster" Gé : Cechigg/ 47-44 


EM TUBES ISOLATEURS uapa 


POUR TOUTES INDUSTRIES epora асїег ейге ` FEUILLARDS PLOMBÉS etc. 


AGENTS 


PARIS:...... Ateliers de Phone électriques et mecaniques. 45, rue de Lévis, PARIS (17°). Tél. : Waor:m, 69-25 
EsT.......... M REISS, 8, rue de Verdun, METZ 

CENTRE, ... . MINANGOIS. 26, avenue de Saxe. FON. Tél. : VavpnEv, 18-99. 

SUD-OUEST. M. COSSET. 9, rue d'Arés, BORDEAUX. Tél. : 40-34. 
NORD........ M. LELONG, 4. rue Bapt!ste-Monnoyer. LILLE. Tél. 


: 11-12. 


TOUTES LES 


gemmam nmm APPLICATIONS OO———— ` 
DU CARBONE 


BALAIS LE CARBONE 


POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES 
PILES AD 


` & dépolarisation catalytique 


PILES ÉLECTRIQUES DE TOUS SYSTÈMES 
ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE 


Le 4 4 4 0 à м 
LE CARBONE Téléphone : WAGRAM 1198 
Soolóté Anonyme — Capital 2800000 fr Adresse télégraphique : CARBOLAC-LEVALLOIS 
12, rue de Lorraine LEVALLOIS-PERRET (Seine) Registre du Commerce : Seine N* 11699 
ELLE LLL LEE CELL LEE EL ELLE LLL EL LLL ELT LLL LEE LEE CI TTL TEE 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS DE 


Théodore Bell ak 


KRIENS-LUCERNE MAISON SUISSE 
(Suisse) FONDÉE EN 1855 


REPRÉSENTATION POUR LA FSANCE : 


H. T. WEBER, Ingénieur, 26, boulevard de Grenelle, Paris (15*) 


Registre du Vet DN DRY Seine N* 19870 


TURBINES HYDRAULIQUES 


ci... ий POUR TOUTES CHUTES ET PUISSANCES 
Turbine Pelton de 1500 chevaux, 419 m de chute Turbines 66 BELL" Extra-Rapides 


et 1000 tours par minute 
RENDEMENTS ATTEINTS JUSQU'A 89 POUR 100 


— LIVI — 


NM 
T MAC 
uL 


s. 


7 


18 Avril 1925. 


Emil Mcitgg et W. Twcer, publié dans £..T.Z.. 4 décem- 
bre 1914, t. xiv, р. т 300, 500 mots. 


621 315.2.001. — Etude des pertes dans le diélectrique 
des cábles souterraing. /t.(.E.. = février 1925. t. хуп, 
р 205, 700 mots. Rapport présenté par DrLoN, CAPDEVILLE et 
lovcusr aux Journées de Discussions de la Société francaise 
des Electriciens. 


621 311.7. -- Superposition de tension aux bobines 
dextinction d'arcs à la terre reliees directement aux 
conducteurs: Wilbelm GatsteR. En M., 2a février 1925, 
U ман. р. 243-142. осоо mots, 21 fig. — L'auteur étudie 
d'abord les disposilifs de sécurité contre les arcs à la terre 
consistant à relier chaque phase au sol par l'intermédiaire 
d inductances separées, saus couplage magnétique et dont 
Chacune doit ètre mise en résonance avec la capacité par 
rapport à la terre de la phase considérée. Cette combinaison 
jouit de proprictés tout à fait différentes de celles où le 
point neutre est relié au sol au moyen d'une inductance ou 
encore de celles où c'est la phase qui est connectée ап sol au 
moyen de bobines d'extinction couplées marnetiquement, 
suivant les systèmes de Bauch et de Reithofer. En particu- 
lier, dans ces conditions, il peut arriver que le point neutre 
soll porté à une certaine tension. malgré la. symétrie des 
capaciles et par.le seul effet d'une difference de saturation 
des bobines, en sorte que les bobines d'extinction raccordées 
directement aux phases ne sont pas à recommander ; mais, 
ST опа soin de les coupler magnétiquement. l'auteur montre 
qu elles ne se comportent pas autrement que les inductances 
branchées entre le neutre etla terre. — B. Н. 


821.311.7. — Contribution au probléme des connexions. 
LIZ. ээ janvier 1425, |. хом. р. 123. 1 (00 mots, 3 fig. 
= Le Verband deutscher. Electrolechniker a récemment 
prescrit un nouveau mode de connexion d'une ligne mobile 
à une ligne fixe, ой l'ancien principe d'une broche éla- tique 
pensent dans une douille rigide est totalement abandonné. 
е nouveau procédé a le grave inconvénient de ne pouvoir 
sadapler aux installations construites jusqu'ici. L'auteur 
cherche donc le ineilleur systëme de broches connu actuelle- 
Deut. H condamne définitivement l'ancien système de 
broche fendue longitudinalement. La broche dite « en 
lorme de hanane s sans fentes longitudinales, mais pourvue 
de lames flexibles en laiton ou en tombar rivées à l'extré- 
milé de la partie centrale a une élasticité plus durable ; le 
contact est excellent; mais les lames se brisent facilement 
surlout à l'endroit du rivelage où le métal est affaibli. La 
firme Hans Boas construit. au contraire, une broche du 
Шеше genre, où les lames élastiques font partie d'ure sorte 
de fourreau terminé à une extrémité par une calotte sphé- 
rique rivée à la partie centrale et à l'autre extrémité par un 
anneau. La tenue mécanique de l'ensemble est bien meilleure 
que dans le tvpe précédent. Le contact est excellent et 
l'élasticité durable. — M. C. 


621.311.74. — Construction des interrupteurs à huile. 
(Emploi des chambres à gaz pour les unités de grande 
Puissance.) Klec(rician, з janvier 1925, t. xciv, p. 78, 
2000 mots, 7 fig. — Cet article décrit les dispositions adop- 
tées par la Compagnie Oerlikon dans les gros interrupteurs 

huile pour éviter les accidents pouvant résulter de 
l'explosion des gaz produits lors de la rupture au moment 

un court-circuit. Cette compagnie a adopté. dans ce but, des 
pots à explosion entourant les contacts et qui doivent, tout 
en assurant l'échappement à l'extérieur des gaz au travers 
de l'espace ménagé dans le joint, permettre aussi d'utiliser la 
pression exercée par ces gaz pour souffler l'arc el accélérer 
le mouvement de coupure. Ces chambres sout d'une cons- 
truction toute particulière dont le détail est donné dans l'ar- 
ticle. Elles servent, en outre, de support aux résislances 
d'amortissement. Chaque pole d'interrupteur est placé dans 
Une cuve séparée et. pour faciliter le montage. les axes de 
commande des unités individuelles sont réunis par des 
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accouplements réglables. Chaque unité porte deux indica- 
teurs, l'un donnant la position de l'interrupteur et l'autre 
signalant si les contacts sont dans une position correcte. On 
peut monter sur ces indicateurs uu système de contacts fai- 
sant déclencher l'interrupteur au cas où l'une des unités ne 
serait pas dans une position correcte. — J. S. 


621.311.74. — Les appareils électriques en verre fabri- 
qués par la Société des Recherches et Perfectionnements 
industriels. /?. G. E, 17 janvier 1925, t. xvi, p. 81. 
3oo mots. Communication présentée par A. Léauté à la 
séance du 3 janvier 1925 de la Société francaise des Electri- 
ciens. 


621.311.77. — Résultats de fonctionnement en service 
du systéme de protection par relais du groupe d'artéres 
en boucle de la Duquesne Light Co; H.-P. ` SLEEPER. 

А. /. E. E. décembre 1924. t. хип, р. 1158-1165, 
4 300 mots, 6 fig., 1 tab. — Le groupe d'arléres en question. 
qui est constitué par deux circuils à 66000 v, disposés en 
parallele, se developpe, dans son ensemble, avec les deux 
usines de 170000 kw qui l'alimeulent à deux extrémités 
opposées et les six sous-stations qu'il dessert sur son par- 
cours, sous la forme d'une boucle fermée, tout autour de la 
ville de Pittsburgh, sur une longueur de 130 km environ. 
L'article décrit d'abord sommairement les caraciéristiques 
du systeme de protection employé: 1° pour les lignes, 
relais à retour d'énergie contre les courts-circuils, relais à 
courants équilibrés contre les défauts à la terre; 1° pour les 
appareils. relais du type différentiel. И donne ensuite une 
relation délaillée d'un certain nombre d'incidents qui ont 
marqué le fonctionnement desdits relais pendant 1а periode 
15 mars 1923-15 février 1924. Pour les lignes, en particulier, 
la protection a été assurée dans la proportion de 97.7 pour 100 
des cas. Les observations faites ont suggéré quelques modi- 
fications sur lesquelles l'article donne toutes les indications 
uliles. — L. D. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316 (73). — Interconnexion des réseaux dans les 
Etats du sud-estdes Etats-Unis; W.-E. Mircuece. J. А. /. E. E., 
décembre 1924, t. хип, p. 1150-1153, 4000 mots. — L'in- 
lerconnexion est actuellement réalisée, d'une façon systé- 
matique, par dix compagnies exploitant,sur le territoire de 
cinq Etats situés dans le sud-est des Etats-Unis, des entre- 
prises de distribution d'énergie électrique dont l'importance 
globale est mesurée par les chiffres suivants : puissance 
totale installée ` hydroélectrique. 782 ooo kw; thermoélec- 
trique, 353000 kw; production de 1933. 3250000000 hw-h. 
L'auteur signale les caractéristiques principales de l'organi- 
sation, en traitant successivement des contrats d'échange 
d'énergie, de la correction du facteur de puissance, du main- 
tien de la constance de la fréquence, du réglage de la ten- 
sion, de la répartitiou dela charge. — L. D. 


621.311.2. — Installations électriques à éléments iné- 
gaux pour réglage automatique de la puissance; J. Lynx. 
L'Industrie électrique, 10 février 1925, t. xxxiv, p. 53-57, 
6000 mots. — L'auteur critique un brevet récent autour du- 
quel la presse non technique a fait beaucoup de bruit. Ce 
brevet expose les avantages théoriques du groupement de 
machines don! la puissance est dans le rapport :, 2, 4, 8. au 
lieu d'utiliser des machines de puissance égale; il décrit en- 
suite un dispositif mécanique à vis sans fin destiné à établir 
les connexions dans le cas de groupement de transformateurs. 
— L'auteur apres avoir signalé l'insuffisance du «dispositif 
mécanique en question montre que, dans le cas le plus favo- 
rable. celui du groupement de transformateurs statiques, le 
brevet, très séduisant en théorie, ne correspond en pratique à 
aucune nécessité et comporterait, par surcroît des complica- 


tions. — Ү. б. 


621.311.21 (436). — L'usine hydroélectrique d'Opponitz 
inaugurée par la municipalité de Vienne. Lu А/., 25 janvier 
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1925, (mt, p. 01-52, 700 mots, 1 fig. — Lacérémonie officielle 
sest déroulée le 11 janvier 19:5 en présence du président 
M. Hainisch et du maire M. Seitz. L'usine a une puissance 
de 12000 ch et on estime à 56 millions de kilowatts-heures 
la fourniture annuelle d'énergie électrique. Elle comprend 
trois allernuteurs d'une puissance individuelle de 5000 k v-4, 
A transformateurs de chacun 45vo kv-4 dont trois sont 
montés en étoile de façon à constituer un groupe d'une puis- 
sance de 35 500 Ку-А 15000 110000 v). D'Opponitz, le cou- 
rant est amené, par une ligne simple en aluminium-acier 
de 24 km de longueur. à la sous-station de Gresten, qui est 
le nœud de jonction des lignes venant des usines généra- 
trices de Partenstein, Opponitz et Gaming; de cette sous- 
station а la sous-station Vienne-Nord, soit une longueur de 
126 km, la transmission а lieu раг une ligne double tri- 
phasée avec conducteurs en cuivre. Dans la derniere sous- 
station, la tension est abaissée à 28 el 5 kv. — B. H. 


621 311.21 (73). — La plus grande installation hydro- 
électrique du monde. L'entreprise de la Southern Cali- 
fornia Fdison Co; T.H. Ross. Electrical егег. 5 el 
1? decembre 192 i. t, xcv, p. 861-802 el 888-889, 2 500 mots, 
y fig. — Cette installation est située dans la Sierra Nevada, 
Mais ва puissance doit ètre utilisée en grande partie à Los 
Angeles, La réserve d'eau est constituee par le lac Hutington 
a ¿boo m au-dessus du niveau de la mer; le volume a été 
augmenté à l'aide d'un barrage; des conduites de > km de 
longueur amènent l'eau вих turbines sous une pression de 
^io m dean environ; la puissance actuellement disponible 
attent 01000 ch. mais sera augmentée el portée à 85000 ch 
dans l'avenir. Le barrage в une hauteur maximum égale à 
3o m environ et sa longueur au niveau supérieur atteint 
зоо m. Le lae Hutington doit en outre ètre inis en Commu- 
calion par un tunnel de 22 km de longueur avec le lac Flo- 
rence dont le niveau est à 2 7oo m au-dessus de la mer la 
reserve d eau sera alors considerable. Une Vue panoramique 
de l'enseinble de ces installations hydrauliques en montre 
l'importance que quelques chiffres feront encore mieux res- 
Sorlir ;: à l'heure actuelle, trois stations génératrices, les 
шт, et 8, sont en fonctionnement: la puissance disponible 
estégale à 137000 ch, mais, apres achèvement de toutes les 
Usines prévues, la puissance. totale atteindra pres de 
Doocooch. Laligneaecrienneactuellementen fonctionnement 
entre Big Creek et Los Angeles travaille sons 230000 v el 
transmet du courant à une distance de {о km. La Société 
Edison a fait de nombreux essais de laboratoire en vue de 
réaliser la transmission sous la tension de i: million de volts 
el ne désespère pas de mettre des lignes en service sous 
celle tension. L'auteur donnera ultérieurement une des- 
eription détaillée du matériel électrique installé. — Е. B. 


621.316 24, — Sous stations à redresseurs à vapeur de 
mercure automatiques et semi-automatiques: G. Новкн». 
Enuinreriny, Set ig décembre 1924.0. cx vin р. 282-78 (el 845- 
917. 4700 тоз, 12 йр. Le redresseur à vapeur de mercurea 
ele créé par Cooper Hewit. il v a une vingtaine d'années: on 
Salt que. dans certaines conditions de pression et de tempe. 
ralure, l'arc au mercure ne laisse passer le couraut que dans 
Qn sens. ce qui le rend propre à la transformation en cou- 
rant continu de courants alternatifs. Parini les redressenrs 
Modernes, il convient de signaler le type en metal construit 
Par la maison Brown-Boveri ; le typeen verre ^ooper Hewitt 
est toujours établi pour des puissances moyennes, mais grüce 
à lenr fonctionnement en parallele satisfaisant, on peut réali- 
ser des installations relativement puissantes. Ces sous- 
stations peuvent facilement être rendues à fonctionnement 
automatique; l'article donne la description d'une sous-sta- 
lion automatique de эло kw alimentée par du courant tri- 
phasé à 5000 у, fréquence 25 р: s: un schéma accompagne 
celte description. Une autre installation à fonctionnement 
automatique comporte deux redresseurs en verre de chacun 
100 А Sous 230 v alimentés en triphasé 5000 v; le schéma en 
est relativement simple: le réseau à courant continu est à 
trois fils, soit deux ponts à 230 v. 460 v entre fils extrèmes. 
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La variation de tension entre la marche à videet la marche à 
pleine charge est égale à 5 pour тоо environ. mais il est 
possible de régler celte tension à l'aide d'un régulateur 
convenablement dispose. l'article en donne plusieurs exem- 
ples. -— E. B. 


ÉCLAIRAGE 


535.89 + 621.32 : 77.853. - Le rôle de l'ingénieur éclai- 
ragiste dans le studio cinématographique; WR Inxen et 
D W. Atwater. Transactions of (he Hluminating Engineering, 
^ociely, novembre 1424, t. xix, p. 903-913, 5000 mots, 
14 fig — L'auteur fait ressortir dans cet article l'importance 
de la collaboration de l'inzénieur éclairagiste et du metteur 
en scene du studio cinématographique. Les perfectionne- 
ments à apporter à la prise de vues dépendent essentielle- 
ment de la qualité de l'éclairage et du mode de distribution 
de la lumiere. L'auteur décrit des installations de studios 
qui peuvent ètre considérées comme des types et il en dis- 
cute les avantages et les inconvénients. ll donne eusuite des 
exemples conerets et montre les dispositifs ingénieux uti- 
lisés pour atteindre le but désiré; il pense que, malgré les 
résultats interessants déjà obtenus, il y 8 place pour de 
nombreux perfectionnements et un large champ de recher- 
ches est offertà la sagacité de l'ingénieur éclairagiste. — E. B. 


621.328 23. - Eclairage décoratif et éclairage théâtral; 
G. Вклрсом. Transactions of Ihe Hluminating Engineering 
Society. novembre 1923, t. xix, p. 888-901, 7000 mots. — La 
plus grande partie de l'article est consacrée à une discussion 
sur l'emploi de la lumière colorce au théàtre et l'auteur cite 
un grand nombre d'exemples d'éclairages réalisés pour des 
pieces. bien connues. L'influence des couleurs sur le déve- 
loppement des émotions est di-cutée ainsi que l'importance 
relative de l'éclairage en ce qui concerne les modifications 
quil apporte au mouvement dramatique. L'auteur donne 
aussi quelques renseignements sur l'emploi des lumières 
colorées dans un but purement décoratif et sur les dispo- 
Ritifs d'éclairage adoptés généralement pour les salles 
de concerts, H considere l'entploi des luimnieres colorées et 
leurs variations comme un art nouveau qu'il compare à la 
musique elle-même, — E. В. 


621 328.2: 621.756. — Dispositif de sécurité pour les 
appareils étectrocopistes du type cylindrique. E T. Z., 
(or Janvier 1525, 0 ху, p. 23, 200 mols, 1 lig. L'article 
décrit un dispositif de sécurité breveté qui empéche, dans 
les appareils électrocopistes du type à glaces cylindriques, 
que lon puisse renverser le cylindre quand la lampe n'est 
pas completement. remontée Ce dispositif consiste en un 
verrouillare méeanique commandé par le contrepoids de 
la lampe. — В. Н. 


621 328 15 : 629.113 : 345. — Les projecteurs d automo- 
biles et le code de la route. X. G. E. 24 janvier 1925, 
LL xvi, p. 125. Rapport présenté par A. Mars т aux Journées 
de Discussions de la Societé francaise des Electriciens. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIR 


621 316: 621 37. — Le facteur de puissance en électro- 
chimie et en électrométallurgie. /?. (/. E. w janvier 1925, 
L. хуп, p. 163-164. 1: 500 mots. Rapport présenté par 
P. Bar aux Journées de Discussions de la Société fran- 
çaise des Electricien:. 


621.37.31. — Apercu sur l'électrochimie et l'électromé- 
tallurgie de 1914 à 1927 : G. Есет. Journal du Four élec- 
trique el des Industries ` électrochimiques, 1-15 juillet, 
1-15 aoùt, т et 15 septembre 1924. t. xxxii, р. 137-158, 146- 
148, 163-164 el 177, 5 ooo mots. — En ce qui concerne le 
matériel, signalons qu'on a réussi à construire des appareils 
de grosse puissance; par exemple, certains types d'électro- 
lyseurs à hydrogène ou à sodium nécessitent un courant de 
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tu осо А; 11 existe des cuves à aluminium de 2 ооо x et on 
etudie la construction de cuves de to ooo A. La puissance 
des fours tend aussi à augmenter. Nos usines francaises пе 
peuvent zuere utiliser, en général. que des fours de à ooo à 
1 ооо kw, mais certaines usines étrangeres. comme celles de 
l'iesteritz et de Muscle Shoals, qui disposent de 65 ooo et 
uo 000 kw ont adopté des fours de 8 ооо kw. H y a lieu de 
remarquer qu'un grand nombre de brevets concernant les 
fours électriques sont récemment tombés dans le domaine 
public — Pour la fabrication des électrodes. le charbon de 
cornue étant de plus en plus rare, on utilise maintenant 
lanthracite fortement calciné ou, mieux, un melange 
d'anthracite traité et de charbon de cornue. La fabrication 
esl par suite plus délicate. Les électrodes de graphite com- 
тепселі. malgré leur prix, à être adoptées par les siderur- 
gistes. Leurs dimensions ont suivi l'augimnentation de puis- 
sance des fours: on fabrique actuellement des électrodes 
en graphite qui ont joo mm de diametre; des dispositifs 
nouveaux permettent de réduire et mème de supprimer la 
combustion des électrodes duns la traversée des fours à 
acier. Après ces considérations relatives au materiel, 
l'auteur examine l'état de la question en ce qui concerne : 
i" l'électrochimie électrolytique (hydrogène et oxygène. 
chlore et soude, hypochlorites. persulfites et eau oxvsénée:: 
2° l'électrométallurgie électrolytique par voie huinide (cui- 
уге. fer, zinc, nickel, sodium, aluminium. cerium); 3° l'élec- 
trochimie électrothermique carbure de silicium et de cal- 
cium, sulfure de carbone. composés a/otés, phosphore et 
composés, silicium, oxydes et composés terreux. fontes, 
ferro-alliages et métaux divers. — B. E. 


669 537. — L'électrométallurgie du zinc par un procédé 
duplex. Journal du Four electrique et des Industries elec- 
trochumiques, 1-15. octobre 1924. U xxxi, p. 093-196. 
! joo mots. Analyse d'un article де E.-W. Наза, paru dans 
Engineering and. Mining Journal. - M «арі du procedé 
Johnson Hale qui consiste à combiner la fusion électrique 
avec le procédé des cornues. Dans des fours à cornues 
chaufíés à 1 150°C s'opère une premiere réduction au cours 
de laquelle 50 à -5 pour roo du zinc sont retirés, puis la 
matière passe au four électrique et est portée à т Joo"C. La 
consommation d'énergie électrique n'est que зоо k w-h par 
tonne de minerai traite environ. La consommation de com- 
bustible est réduite de moitié, les frais de main-d'œuvre sont 
diminués de plus de 5o pour roo par suite : 1° de la réduc- 
tion du combustible; a» du fait que les cornues sont char- 
gres deux fois en vingt-quatre heures au lieu d'une seule. 
Enfin. les cornues portées à moins haute temperature 
durent plus longtemps. Il convient de remarquer cependant 
que cette méthode n'est pas applicable à tous les minerais. 
Une usine exp*rimentale fonctionne à Hartford (Connecticut, 
elle a permis d'étudier économiquement le procédé que nous 
venons de décrire. — Y. G. 


661.433. — Progrés réalisés dans l'électrolyse des chlo- 
rures alcalins. Journal du Four électrique et des Industries 
eleclrochimiques, 1-15 octobre 1924, t. out, р. 105-106, 
боо mots. — Note rédigée d'après un artice publié par L Blan- 
chimi dans un journal italien de chimie induetrielle et 
appliquée dans lequel l'auteur, aprés avoir mentionné les 
différentes fabriques italiennes possédant des installations 
électrolytiques, fait rapidement l'historique des procédés 
inventés et passe en revue les differents appareils créés pour 
cette industrie. H en indique brievement le développement 
et les applications industrielles et eu donne les caracteris- 
tiques les plus importantes. — Y. G. 


621 374 — Elément bipolaire d'électrolyseur pour l'élec- 
trolyse de l'eau; sa construction et ses caractéristiques: 
F. Perz. K. T. Z.. 8 janvier 1425, t. ху, p. 49-45. 2 800 mots. 
5 fig. — Pour l'électrolvse Je l'eau. on a jusqu ici employé 
des éléments séparés, moutés en série sous la tension du 
courant d'alimentation. П en résulte un encombrement exa- 
gtré el une complication des càbles de connexions. Plu- 
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sieurs essais d'électrolyseurs composés d'éléments juxta- 
posés en argile, verre. bois imprégné. éhonite, donnèrent 
de mauvais resultats L'auteur indique la construction de ces 
appareils avec du ciment armé, pratiquement inattaquable par 
les lessives alcalines et comprenant plusieurs bacs contenant 
chacun neuf éléments bipolaires. ll montre la souplesse de 
хоп adaptation à la puissance disponible qui permet d'obte- 
Dir 1.5 m’ de gaz avec une quantité d'énergie comprise 
entre ; et 6,5 kw-h. — B. H. 


USINES ET ATELIERS, OUTILLAGE 
621.346 : 621.92. — Machine à meuler « Dynbal ». £. 7. 


Z. 25 décembre 192 ji. t. xiv. p 1 451, 200 mots, à fig. — Il 
faut éviter qu'au cours du travail de meulage l'ouvrier 
n'applique l'objet contre la meule avec une trop forle pres- 
sion. Outre quil en résulte un echauffemeut qui peut ètre fort 
préjudiciable dans certains сав. il у a usure plus rapide dela 
meule et consommation inutile d'un excédent d'énergie. Le 
systeme Dynubal remédie avec beaucoup d'ingéniosité à ces 
inconvénients. L'arbre porte-meule est entrainé par l'inter- 
médiaire d'un embrayage à friction. П y a débrayage dès 
que l'effort dépasse la linite permise tandis qu'un ressort 
spirale produit le réembruyage. — E. F. 


621 92.017). — Commentaires relatifs aux fiches de 
normalisation pour machines à polir et à meuler. LIZ, 
18 décembre поз, t. xtv, p. 1417-1418, 700 mots, 3 fiches. — 
Ces commentaires portent sur les trois projets D.1. N. et V.D.E. 
A 500. 4 501, 4 02 présentés par le Verband deutscher Elec- 
trotechniker au sujet de la fixation des instruments de 
polissage et des meules. lls envisagent aussi bien l'emploi de 
lV arbre du moteur A 501) que ceux d'arbres rapportés 
(á 500, 4 5021. — E. F. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315 6: 667.8. — Les laques synthétiques et les pro- 
gres qu'elles ont permis de réaliser dans l'électrotech- 
nique; René Van Meynen, A. G. E, 31 janvier et 7 février 
1935, t. xvii, p. 173-178 el 138 233, атоо mots, 9 fig. — 
Apres avoir rappelé briévement les origines de l'industrie 
des laques synthétiques, l'auteur indique comment cette 
industrie s'est introduite en France et s'y est développée 
malgré les obstacles qu'opposent à ce développement les 
anomalies de nos tarifs douaniers actuels. 11 donne ensuite 
quelques indications sur la fabrication de ces laques, indi- 
cations nécessairement sommaires et générales, la diversité 
des matieres premieres qu'il est aujourd'hui possible d'uti- 
liser donnant lieu à de nombreuses variantes dans les pro- 
cédés de fabrication. Passant aux propriétés des produits 
obtenus, il considere particulièrement l’un d'eux, l'Isolémail, 
dont il indique les propriétés physiques, chimiques, méca- 
niques et électriques. Il s'étend ensuite longuement sur 
les avantages que peuvent retirer les constructeurs de maté- 
riel électrique de l'emploi des laques synthétiques dans 
l'isolation de ce materiel en envisageant successivement la 
résistance de ces laques aux actions de l'eau et des agents 
chimiques et atinosphériques, à l'action de la chaleur, à 
celle des huiles, enfin, aux actions des vibrations et des 
chocs. ll conclut de cet exposé que, en raison de ces avan- 
tages, la substitution des laques synthétiques aux vernis 
usuels dans l'isolation du matériel électrique, déjà d'usage 
courant, пе peut manquer de s'imposer complètement. ` — 


621.315.62. — Mastics au ciment pour isolateurs: 
E. Grnotv.. Æ u. M., ver février 1925, t. хип, р. 93-04. 
боо mols. — Les ciments pour la soudure de la porcelaine 
étant formés de plusieurs substances, il est facile de déter- 
miner leur coefficient de dilatation si on connait ceux des 
parties constituantes. L'auteur a étudié un grand поп. оге de 
melanges. dont le plus remarquable e«t celui contenant du 
ciment et du quartz; ces derniers ont respectivement pour 
coefficient de dilatation 10,5 > то -6 et 0.5 X то *, alors 
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que celui de la porcelaine est 4.5 xX 106, Le foisonnement 
diminue des que le ciment emplové est moins maigre; il esl 
pratiquement indépendant de Гаре du ciment. Pour une sur- 
face entierement arrosée, le coefficient de foisonnement 
atteint боо XxX то `$ el la réaction est terminée au bout de 
3.5 h: or. comme il y а dans les isolateurs. à peine > pour 
гоо de la surface du ciment exposée à l'humidité, le coef- 
ficient tombe а ío > то ° el la reaction dure 720 h. Lau- 
teur lermine par une critique d'une communication de 
E. Rosenthal sur le mème sujet (E. u. M.. 1924. t. xui 
р. 10. — B. H. 


621.315 6 677.43. — La section des matières hlamen- 
teuses utilisees en électrotechnique à lexposition an- 
nuelle du travail allemand de Dresde en 1924 et les propo- 
sitions pour une prochaine exposition d ensemble des iso- 
lants électriques; A. BurtexĘiss. EI Be., 24 novembre туу, 
l. ли, p. 240-2343, 2 зоо mots, i fig. — L'exposition de 
Dresde était cette année consacrée à l'industrie textile: tout 
ee qui, dans cette branche, concerne l'électricité, était groupe 
en une section particuliere dont Fauteur donne une courte 
deseriplion. Une réunion clóoturait cette manifestation. Les 
idée. qui y furent emises, aussi bien que les rapports qui 
furent présentés en d'autre- assemblées montrent toute lim- 
porlance de la question des isolants. Il a donc été résolu 
dinstituer à Dresde, au cours de l'année 1927. une exposi- 
tion qui comporterait tout ce qui se rapporte à lisola- 
lion. Elle n'aurait aucun. caractere commercial el se ecan- 
lonneruit exclusivement dans le domaine de la technique. 


E. F. 


621.314 665 3.00 14 Epreuve de duree des huiles de 
transformateurs. £ T. Z.. is décembre 1924. t. xtv, p. 14i5- 
l 416. 550 mots. — ll ext intéressant de connaitre comment 
une huile réesistera en cours de service. De là l'idée de la 
soumettre à une épreuve de courte duree, pendant laquelle 
on portera au maximum les phénomenes d'oxydation. En 
Allemagne, on adopte une période de 7o henres avec chauffage 
à i,o°C eu présence dun courant d'oxygène. Puis on traite 
par une solution d'alcool et de soude caustique et on titre 
l'insoluble dans la benzine. En Angleterre, le mode opéra- 
loire diffère quelque peu. Le chauffage est poussé à 150"; 
el ne dure que 45 heures. Un opere en presence d'air et on 
adjoint un catalyseur, le cuivre ; on titre l'insoluble dans 
l'éther de pétrole. H est à noter que ces deux methodes 
donnent des résultats tres differents: bien plus. avec un 
meme procédé. de très faibles variations dans ies conditions 
d'expériences peuvent provoquer de grosses divergences 
dans leg résultats. — Enlin, signalons qu'il y aurait un rap- 
port tres précis entre la composition chimique d'une huile, 
Par suite son oxvdabilite, et ses propriétés physiques, en 
parliculier sa tension superficielle, il suffirait de mesurer 
celle dernière pour être renseigné sur le degré de duree 
dune huile: l'auteur de cette théorie W.-H. Nuttal aurait 
E. à mettre au point un appareil destiné à cet usage. — 


621.315.6 : 665.3.00.14. — Appareil d'essai d'huiles de 
transformateurs et d'interrupteurs: G. кттмам. EI Be., 
24 novembre 192i. L. xxii, p. 27, 1 тоо Mots, a fig. == Le 
Vase d'essai en verre a une capacité de 1.1 litre. Les élec- 
trodes en cuivre en forine de calotte sphérique de »5 min de 
rayon sont écartées de 5 mm. Le support constitué par un 
isolant à haute résistance а une forme propre à empecher le 
développement des courants vagabonds. Toutes les parties 
metalliques sont arrondies pour éviter la formation d'etin- 
celles. Enfin les électrodes sont disposées de telle sorte 
qu on puisse operer à l'intérieur ou à l'extérieur du meuble 
dappareillaze. Le meuble d'appareillage а pour dimensions 

y Um x 360 mm x коош; il est monte sur roulettes. 
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Il renferine le transformateur à Зо ооо v. Celui-ci est branché 
sur le réseau à 2:0 Ou tiov par l'interinediaire d'un dis- 
joncteur. La tension se règle à l'aide dun répartiteur 
commande par une manette. el la rigidité diélectrique зе 
mesure avec le voltmètre gradué deoà ioo КУ: сп place à 
la partie supérieure du meuble. Ainsi qu'il a déjà été dit, on 
peut operer en laissant le vase à l'intérieur:il repose alors sur 
la partie supérieure du transformateur, mais, dans la plupart 
des cas, 11 vaut mieux. si l'on dispose de la place nécessaire, 
le sortir; on peut ainsi observer facilement les phénomènes 
qui accompagnent l'essai. — E. F. 


621.72. Evolution de la fonderie Е. RoNcERAY. /tecue de 
Afelallurgie, janvier, février el mars 1924. t. xxi, р. 4-11, 
112-120 et 1853-194. 17500 mots, 16 fig. — L'auteur expose 
d'abord les grandes lignes du développement de la fonderie 
actuellement en pleine évolution. ll donneensuite le résultat 
des études qui ont ete faites en vue de conduire cette opéra- 
tion d'une facon rationnelle en v joignant divers renseigne- 
ments d'ordre pratique qui ne seront pas sans intéret pour 
le profe-sionnel. Viennent ensuite diverses considérations 
sur les inachines à mouler et sur la disposition générale 
quil faut donner aux fonderies. L'article se termine par 
quelques lignes sur l'enseignement de la fonderie en France. 
— Y. G. 


621.761.1. — Considérations sur les progrès réalisés 
dans les hauts fourneaux, К. Jogpam. erue de Metallurgie, 
mars et avril 1924, t. xxi. p. 137-142 et 223-232, 7 ооо mots, 
20 fig. — Dans la première partie de cet article, la seule qui 
intéresse l'électricien. l'auteur truite des divers systèmes 
utilises pour l'alimentation mécanique des hauts fourneaux. 
Deux méthodes essenliclleinent différentes sont utilisées 
dans ce but. à savoir. celle du charge n ‘nt par slip, sorte de 
wagonnel basculant, et celle du chargement par benne qui 
est de plus en plus préféré au premier. Des dispositions 
spéciales sont prises pour assurer la répartition homostne 
du combustible, éviter la perte de gaz à chaque ouverture 
du gueulard et obtenir le déchargement automatique. La 
deuxi-me partie de l'article est consacrée à l'étude des pro- 


fils intérieurs des hauts fourneaux. — Y. (б. 
DIVERS 
373:621.396. — Une école d'enseignement pratique à 


l'usage des amateurs de radiotélephonie à Hambourg. 
E. Г. Z. i8 décembre 19^ р, xtv, p. 1 41 j-1 415. 1 азоо mots. 
a fig. — Cette école comporte quatre laboratoires. où les ama- 
leurs sont initiés aux montages et mesures indispensables à 
la bonne marche d'un poste de réception. L'élève change de 
laboratoire chaque soir ; il recoit des notions superficielles 
pendant les quatre premieres séances qui sont complétées au 
cours des quatre suivantes. Cette série de huit lecons consti- 
tue un cycle ; en regle générale, la durée de l'enseignement 
se répartit sur trois eveles successifs. l'étude des mêmes 
matières revenant périodiquement d'une facon de plus en 
plus approfondie. — E. F. 


621 72 063.(44)1. Le premier Congrès international de 
Fonderie: А. Гоктехіх et A. BRIZON. Herur de Meltallurgie, 
mars 1923, L XXI, p. 904-17». © 500 mots. — Се congrès, or- 
ganisé par l'Association technique de Fonderie française. 
sest tenu à Paris du 12 au 19 septembre 14925. Dans le pré- 
sent compte rendu, les auteurs dounent un résumé par ex- 
traits des communications avant trait aux problèmes concer- 
nant la fonderie (organisation, prix de revient, manutention) 
et aux alliazes et métaux non ferreux. L'analyse des com- 
munications et discussions relatives aux fontes et à leurs 
essais mecaniques doit. eu raison de son importance, faire 
l'objet d'un article ultérieur, — Y. G. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.4 : 539 4 -- Sur la fréquence propre de 1 électron. 
h. 6 E.. ав février 1955, l. xvii, p. 355-356, тоо mots. Com- 


munication de Louis de Biocrir, publice dans €. [4 Ac. des 
Nc, 16 février 1925, t. CIAXX. р. ig8- Auer, 


621 3456 5362. La conductibilité thermique des iso- 
lants électriques solides, WM. Tuennton. Phul Mag., 
décembre тчэ. €. хел, p. 1634171650, yoo mots, — En exa- 
minant la théorie de Debye relative aux chaleurs atomiques 
des solides, Jeans fait la remarque suivante "e Le résultat 
de Debye revient à poser que toute l'énergie calorifique d'un 
élément réside dans Venergie des vibrations élastiques dont 
il est le siège, les atomes vibrants étant traités comme des 
particules du solide, et. chaque vibration avant exactement 
l'energie qui lui est assignée par la théorie du quantum ». H 
en resulte que la transmission continue de chaleur а tra- 
vers les solides isolants se produit de la mème facon. Pour 
de nombreux isolants électriques, la condnetibilité ther- 
mique E est. proportionnelle au produit de Felasticite longi- 
очае E et de la masse spécifique е! & = А2 тот t pour 
des substances [гез differentes les unes des autres. La 
vitesse de transmission des vibrations élastiques, qui cons- 
tuent la chaleur dans de cas des solides, est alors propor- 
tonnelle à la force qui s'exerce entre molécules, dont lelas- 
eile est une mesure. A, exprimée en unités mécaniques peut 


` e HIT . M 
vire mise sous la forine NE rt est la différence des 


carrés movens. de la vitesse de vibration entre les faces 
opposces du cube unité entre lesquelles on maintient le gra- 
dient de temperature unité. Ici, la masse est représentée 


ep i ; š 
раг :, de sorte que A = — . La vitesse de vibration ther- 


J 

mique moléculaire suit des lors la mème loi que celle du 
800, ёр ce que кї varie comme D élasticité daus la direclion 
de la propagation. Ceci fournit la signilicalion de la relation 
entre À, E et 2, donnée dans nn precedent travail, qui par 
suite doit ‘tre vraie pour toutes les substances dans les- 
quelles la chaleur est transmise par vibration des molécules 
OU des atomes: Au passaze du son dans les solides, le 
mouvement moléculaire produit correspond à une fréquence 
de l'ordre de обр: в. Lorsque les molecules de l'onde de 
front sont toutes en phase. le mouvement transinig est un 
Sou ` dans le cas d'une confusion complete, c'est la chaleur 
qu! se propage. Le mouvement élastique elémentaire est le 
meme dans les deux сах. — L. B. 


. 937 52. .— Théorie mathématique de la perforation des 
isolants solides. /t. G. E. a8 fevrier touch, 1. хуп, p. 336, 
5o mots. Analyse d'un article de L. Dreyers, publié dans 


TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


Hull. 4. 8. E. décembre тузу. t. xv, p. 077-597, 7 ооо mots, 
12 fig. 


537.52. Détermination des distances d'amorçage entre 
spheres danslair ;: E Hasuusvet Kense. А. T. Z.,1 novembre 
1924. U. XLV, p. 1258 1 або, 2 20» mots, 7 fig. - Dans unar- 
ticle du í) mars 19234 de Fe E. T. Z. » déjà signalé à cette 
place, M. Кеһзе avait étudié et donné sous forme de dia- 
grammes les distances d'amorcaze entre spheres dans l'air 
en fonction des tensions. M. Rebhau reprend point par point 
cette etude en faisant ressortir les erreurs qui resultent des 
hypotheses admises parl auteur, nolamment en prenant pour 
base de ses calculs les formules établies pour les cylindres. 
Cette polémique se termine pir une réponse de M. hehse 
qui! reconnait avoir oublie un facteur de correction à un cer- 
tain endroit, mais qui soutient, de son côté. que son con- 
tradicteur a le tort de ne considérer que le point de vue ri- 
goureusement théorique, et prétend ses résultats suffisam- 
ment approchés pour rendre de nombreux services dans la 
pratique courante. — F. B. 


537 53. - . La désignation des differentes variétés de 
décharges électriques à travers les gaz et les diélec- 
triques. 2. G. E., ai février 1925, t. хуп, p. 085-280, 1 400 
mots. Rapport présenté par M. Јослсхт aux Journées de Dis- 
cussions de la Société francaise des Electriciens. 


538 : 539.4. — Equation d'état magnétique et variation 
du moment atomique. /*. (7. E. 14 février 1925, t. хуп, 
p. 252. 1 000 mots. Analyse d'une communication faite par 
P. Weiss à l'Académie des Sciences et publiée dans 
C. h. Ar. des Se., a fevrier 19:5, t. CLXXX, p. 358-361, 
1 700 mots, т fig. 

538.3. -- Force électromotrice constante sans contacts 
glissants; Cari Hrs, J. A. /. E. E., janvier 1925, t. xuiv, 
p. 57. »»o mols. — Le physicien francais Poincaré a énoncé, 
il v a quelque temps. un lheoreme d'après lequel il n'est pas 
possible d'induire une force électromotrice au moven d'un 
mouvement sans emploi de contacts électriques glissant sur 
des cercles de diamelres appréciables. Cette loi parait ètre 
généralement admise et enseignée comme universelle. Ce- 
pendant, auteur cite deux cas qui paraissent faire exception, 
de sorle que la loi ne serait pas universelle, mais spéciale à 
cerlains cas. et pourrait, par conséquent.nous avoir fourvoyés 
en nous fermant certains champs d'applications, — P. L. 


537.53. — Calcul de la self-induction d'une bobine à sec- 
tion rectangulaire: H. HrwwgrrR. E T. Z.. >а janvier 1925, 
l. хоу, р. 124-125, доо mots, 1 fig., d'après Archie. fur 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens, Zurich. — 
Chemn and Metall, Eng. Chemical and metallurgiral Enqinecrinq, New-York. — C. R. Ас. des Ne., Comptes rendus de UCAcademie des 
“пее, Parir, — EI Be Der Elektrische Betrieb, Munich. K. T. Z. Elelhtrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik 
und Maschinenbau, Vienne — Æ R. J. Klectiie ТТ ау Journal, New-York. — 6. E. R., General electric Ноле, Schenectadv. — 
JLE E Journal ofthe Institution of electrical Engineers. Londres. — J. A.E E. F.. Journal of the american [Institute of electrical 
Enginrers, New-York. — Pral. Mag.. Piilosophical Magazine, Londres. — Phys. Iter., Physical Reriew, New-York, — R. G. E., Revue 
generale de Еос. = Ne. Abs, Naence Abstracts, Londres et New-York. — T. 1. K. S., Transactions of the Illuminating Engt- 
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Ее тоест. 1924. t. xn. n? 7. p. 400 — Stefan a donné 
la formule suivante, suffisante pour l'usage courant 


1,2 Lei R ila b: 
, , " " | 
L Z г! ТЫ —— log. ——— = — Hi + — 1 UE 
yo d. \ h: FC 16 do 


où a, est le rayon moyen, с l'épaisseur radiale, b l'épaisseur 
. А | - . d 
ахіне de la bobine, et où y; et y: coefficients fonctions de. 
i J 


son! données dans des tableaux annexés à la formule. Les 
А b c 
termes entre parentheses ne dépendent que de "^ et de - те 
46: 4060 
La formule n'est valable que pour b . c el pour des valeurs 
b b 


; f Q ! 
аз-е/ faibles de - -et - . Stefana montré que, pour — = 
4t, A Au 4d, 


£. "et, l'erreur commise est environ 1,3 pour тоо. Pour 
[E 

bo c, les Valeurs de y, sont différentes. — Dans le but 
delargir le domaine d application de la formule, Stefan a 
poussé plus Join ses calculs, dans une voie différente de 
celle trop compliquee de Maxwell. H est arrive à mettre Је 
probleme sous forme de deux équations différentielles, dont 
| une partielle du deuxieme erdre à coefficients variables, 
quila résolues. La formule ainsi obtenue est valable jusqu'à 


) € А : H € 
— zc - 71: lF'erreur commise pour -~ = — = 0,4 
4 (71, 2 du 2 do зау 

' "a c 
n est plus que de 0,01 pour 100. Jusqu D — Z 2, — — ! 


l'erreur absolue maximum commise est de l'ordre de Ой 
5 unilés sur Ja quatritine décimale; la valeur minimum 


di /. 


45 HS 
maximum. est de oa; pour тоо. Pratiquement. on atteint 
0.10 pour roo. Les erreurs cominises sont d'ailleurs donnees 


M. C. 


dans cet intervalle étant de 0,77, l'erreur relative 


| b r: 
dans un tableau en fonction de —- et de -—. 
auda tdu 


538.53. — Détermination du coefficient de mutuelle in- 
ductance de deux bobines coaxiales; J. Нак. GE, 
28 février 1425, LL xvii, p. 329-335, 3000 mots, 9 fig. NIE 
sieurs formules connues permettent de calculer le coefficient 
de mutuelle inductauce de deux bobines coaxiales; mais Іа 
plupart exigent un long calcul et l'emploi de tables speciales 
de fonctions elliptiques. П est donne, dans la préseute note, 
un procédé graphique permettant de trouver rapidement et 
aver une precision sulfi-ante, le coefficient d'inductance 
mutuelle de deux cercles parallèles, et, par suite, de deux 
bobines coaxiales de sections quelconques. Une formule in- 
diquant direcleinent, à Faine d'un resenu de courbes, le 
co»[ficient d'inductance mutuelle de deux bobines plates et 
égales, complete la uote. 


MESURES ET ESSAIS 


‚621-317 00 14. — La mise au point d'un nouveau type 

l'appareil de mesure électrique: Manfred NCHLKICHER. FL. 
He. 31 février 1925, C. xxi. p. 37-42, 7 Зоо mota, 8 fig. -— 
Sous ce titre, l'auteur décrit les améliorations el transforma- 
tions successives. que l'on fait d'abord subir à l'atelier à un 
lype nouveau d'appareil de mesure: puis les verifications 
auxquelles on procede, sur l'appareil terminé, au laboratoire 
et il profite de cette occasion pour décrire la constitution 
d'un laboratoire d'essai fixe ou transportable. — B. M. 


‚537.743: 538 55. — Quelques considérations d'ordre pra- 
tique concernant l'emploi du pont de Wheatstone en cou- 
ant alternatif; J Cunvarre. te E, a8 février 1925, { туп, 
D. 37-319, 8 ooo Mots, 17» fig. — La refonte du réseau télé- 
phouique français qui est en train de s'effectuer a fuit res- 
sortir la nécessité impérieuse d'élublir un ajustage parfait 
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entre les éléments constitulifs d'une ligne chargée (bobines 
l'upin, câbles krarup), devant assurer des communications 
sur une tres longue distance; ces conditions placent donc 
l'ingénieur dans l'obligation de faire des mesures de haute 
precision eu courant allernatif de fréquence téléphonique. 
Les méthodes qui sont utilisées dans ce but sont nombreuses 
el bien mises au point, mais, parmi elles, celles qui dérivent 
du pont de Wheatstone occupent une place privilégiée. Sans 
entrer dans le détail des diverses modalités auxquelles ce 
dernier procédé a donné lieu, l'auleur se propose, dans le 
présent arlicle, de discuter deux groupes de causes d'erreurs 
bieu différentes que l'on rencontre dans l'emploi du pont de 
Whealstone : causes d'erreurs provenant du mode de mon- 
tage utilisé et indépendantes de la qualité des étalons; 
causes d'erreurs provenant de ]a qualité des étalons eux- 
memes. Dans quatre annexes, il indique la marche à suivre 
pour établir les formules d'équilibre correspondant à cer- 
tains montages; en outre, il donne une bibliographie du 
sujet. En résumé, cel arlicle constitue une revue d'ensem- 
ble de la technique des mesures en courant alternatif au 
moyen du pont de Whealstone. 


621.315 6 00 14. — Communication du bureau d'études 
pour les matériauxisolants ; Otto Epprtuanw. K. T. Z., au jan- 
vier 1925, L. түт. p. 145-149. à Воо mots, 7 fig. — Comme 
suite à l'article déjà paru dans « E. T. Z. », 1924. p. 1 1,48. 
l'auteur décrit les appareils employés dans le bureau d'étude 
des matériaux isolants pour essayer principalement les pieces 
isolantes des interrupteurs dans les conditions mémes de 
leur emploi : ce sont les appareils pour essais statiques de 
flexion des traverses, de traction des poignées dont un avec 
dispositif de chauffage électrique de la piece). Des photo- 
graphies indiquent la maniere dont se rompent les pieces 
suivant le geure de l'essai. — D'autres appareils sont des- 
tinés à l'épreuve Чез matériaux isolants en pieces non usi- 
nées, c'est-à-dire en plaques ou en barres. Ce sont ` un 
appareil produisant la flexion sur les deux bords d'une 
plaque chauffée électriquement, dont une aiguille comman- 
dée par un levier amplificateur indique la déformation; 
plusieurs appareils appliquant une pression par lintermé- 
dinire d'une bille ou d'une surface plane. Le bureau dispose 
également des appareils fréquemment décrits pour les me- 
sures de la conductibilité superficielle, de la rigidité dielec- 
trique, et pour les essais à la traction, au pendule frappeur, 
à la flexion par choc et au déchirement. — B. H. 


621.315 5.00.14. — Sur les installations pour la mesure 
industrielle des pertes diélectriques dans les câbles 
isolés. /( G. E, зї février 1925, À xvii, р. 283-485. 
2 доо mots. Rapport présenté par pr LA Gorce aux Journées 
de Discussions de la Société francaise des Electriciens. 


621.317 : 537.24. — La mesure des capacités par ana- 
logie; Wm. Cramp. World Power, novembre 142. 1. n, 
p. 207-273, 3 800 mots, à fig., à tab. — Dans cet article, le 
professeur Wm. Cramp expose une méthode de mesure des 
capacités par analogie, applicable à tous les condensateurs, 
meme à ceux de forme très irrégulière, et ne nécessitant 
qu'une source de courant continu, un voltmètre, un ampère- 
melre el un condensateur etalon facile à construire. 11 com- 
mence d'abord par montrer l'analogie qui existe entre Ja capa- 
cité et la conductance, donc on peut remplacer la mesure de 
l'une par l'autre. Puis il montre que l'on peut employer. 
pour mesurer la conductance, un electrolyte. H indique 
ensuite le moyen de remplacer la solution type d'électrolvte 
par une solution que l'or étalonne au moyen d'un condensa- 
teur de capacité connue ou facile à calculer, et donne la 
meilleure forme de condensateur étalon avec les précautions 
à observer. Etant donne que le modèle immergé dans l'élec- 
trolyle et servant à la mesure de la capacité cherchée peut 
ètre à une échelle réduite du condensateur réel, on voit 
l'intérót de cette méthode, qui peut permettre en particulier 
de déterminer lu capacité d'un sy-tème aérien pour lélégrae 
phie sans (11, — J. 5, 
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621 317 3 : 538 55. — Mesure des valeurs maxima et ins- 
tantanées de tensions alternatives élevées; R. Scniurr. 
E. T Z. 15 janvier 1925, L Zut, p. 55-81, 8 ooo mots, 
9 fig. 17 tab. -- L'auteur explique les résultats qu'il а 
obtenus lors des mesures des valeurs maxima et instanta- 
nées de tensions alternatives assez élevées, par la méthode 
indiquée par Whitehead et Isshiki dans < Journal of the 
american Institute of electrical Engineers » 1920, t. ug, 
p sis et précédemment раг Bedel! dans a Journal of the 
Franklin Institute », 1913. 5#5. Cette méthode печі 
qu une variante de l'ondographe d Hospitalier dont l'auteur 
ne cile meme pas le nom. Elle consiste dans la mesure au 
galvanometre du courant traversant un condensateur de 
capacile connue auquel la tension est périodiquement appli- 
quée par intermédiaire d'un cominutateur tournant 
entrainé par un moteur synehrone L'intensité du courant 
est proportionnelle à la différence des tensions aux bornes 
du condensateur correspondant à la charge et à la décharge. 
Suivant la disposition du commutateur et des balais, il est 
facile, soit de relever par points la forme de la courbe de 
tension, soit de mesurer la valeur des harmoniques. L'ar- 
ticle est divisé en six parties; la premiere est surtout tlico- 
rique, la seconde et la troisième sont consacrées aux appa- 
reils de mesure et aux méthodes de contrôle. la quatrieme 
el la cinquième, aux mesures en basse et haute tension. 
Pour ces dernières, un transformateur à sir, au rapport 
1.75 150, pouvant atteindre lu tension de 35 ooo v permet 
de relever la courbe de la tension étudiée soit du coté à 
basse tension, soit du côté à haute tension et de contrôler 
les résultats à l'oscillographe sur la basse tension. Une 
extrémité de chacun des enroulements primaire et secon- 
daire est mise à la terre et le commutateur ainsi que 
l'appareil de mesure sont montés rur cette extrémité. Le 
condensateur employé se compose de deux éléments Minos 
dune capacité de 0,002068 ur ou de quatre éléments 
de 0,001239 up, montés en série. Pour des mesures en tres 
haute tension, de l'ordre de тоо ооо v, un transformateur 
dans l'huile est ulilisé el des protections particulicres sont 
mises en œuvre pour qu'aucun effet de capacité ou 
d inflnence ne vienne fausser les résultats. L'auteur décrit 
en detail les conditions dans lesquelles furent faites des 
Mesures qui ne donnèrent au maximum que des erreurs de 
9,; pour roo. La sixième partie reprend la méthode de divi- 
Sion du commutateur qui permet de relever par point les 
harmoniques impairs el l'applique à Fharmoniqne $. Pour 
une mesure en basse tension, on trouve par cette méthode 
que l'aruplitude maximum de Г harinonique ) estégale ann. 
Pour тоо de l'onde fondamentale, tandis que le procédé 
d analyse de la courbe selon Runge accuse 21.7 pour roo. La 
Precision réalisée est très satisfaisante tant que le moteur 
Synchrone d'entrainement du commutateur ne pompe pas. 
l'ar une division différente du commutateur il est possible de 
relever tous les autres harmoniques. Les deux derniers cha- 
Pitres indiquent comment il est possible d'appliquer la mé- 
thode au relevé des courbes de courant, eu prenant la forme 
de la tension aux bornes d'un shunt, et à la mesure du fac- 
leur de forme, еп remplacant la capacité par une résistance, 


— 
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537.742. — Electromëtre à quadrantpour la mesure des 
Dertes dans les diélectriques Résumé d'un mémoire et 
discussion); D.-M. Siwoxs et W.-3. Brown. J. 1. /. E. E., 
decembre 1424, L хон, p. 1147 et a 189. Les auteurs 
Signalent l'existence, dans le laboratoire de la Standard 
Underground Cable Co. à Pittsburgh, d'un électrometre à 
quadrant, pour tensions jusqu'à 8 500 v, particulièrement 
robuste; cel appareil a pu assurer un service presque con- 
unu. pendant les sept dernières années, sans nécessiter de 
reparation. Une méthode de mesure du facteur de puis- 
sante, du type de retour à zéro, considérée comme présen- 
lant des particularités nouvelles, a 616 imaginée pour être 
employée avec un instrument de cette construction: les 
tlectromètres du système décrit peuvent ètre adoptés pour 
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mesurer soit des puissances d'une fraction de watt. soit des 
puissances de l'ordre du kilowatt. — L. D. 


537.742 : 531.7. — Emploi d'un oscillographe pour les 
mesures mécaniques: llarvev L. (ns J. A. L F. E, 
jauvier. 1405, L gue, p. 4502. — Cet article décrit des 
methodes par lesquelles l'oscillozraphe peut ètre employé 
dans les mesures mécaniques. Ceci exige que les phéno- 
menes mécaniques inllueucent un courant électrique, qu'on 
enregistre d'une facon continue sur l'oscillographe. On a 
employé un oscillozraphe de la General electric Co. auquel on 
a apporté les modifications suivantes : 1" une lampe à arc 
spéciale; a^ un grand evlindre pouvant recevoir un film de 
10m: 3° une. table speciale sur laquelle sont montes un 
tableau et les instruments convenables; 4° un nouvel obtu- 
rateur et un nouveau mecanisme de commande d'obtura- 
teur: 5" un miroir tournant; 6° un diapason pour mesurer 
la vitesse du film. L'article indique comment ona pu mesu- 
reruiusi des durées très courtes, des vitesses tres grandes 
weles de projectiles de canons, relever la courbe temps- 
déplacement d'un corps en mouvement rapide, la courbe en 
fonction du temps d'une pression tres rapidement variable. 
— P. L. 


621.317 5. — Definition et mesure de la puissance et de 
l'énergie réactives. JM 6. E. -8 février 1925, t хуп, 
p. 221-27, 3500 mots. Rapport présenté par А. d]riovici aux 
Journées de Discussions de Ja Société française des Electri- 


ciens. 


621 317... — Nouvel appareil pour la mesure directe du 
facteur de puissance d'un systeme triphasé déséquilibré ; 
Heinrich Karki. K. f. Z., 25 décembre 1924. t. хау, p. т i29- 
1 492, 5550 mols, 6 fig. — L'auteur adopte comme défini- 
tion du facteur de puissance dans les conditions indiquées, 


où P représente la puissance active et и. la puissance réac- 
live et il justifie son choix en faisant remarquer que ce fac- 
teur de puissance peut se mesurer avec les instruments or- 
dinaires. H démontre d'abord qu'il est possible de détermi- 
ner la puissance active totale d'un eireuit triphasé à phases 
désequilibrees à Vaide d'un Wattmetre à deux systèmes; 
puis il indique les connexions de son instrument qui résulte 
de la combinaison de deux instruments monopliasés pour la 
mesure du facteur de puissance. — l. II. 


621.317 5 + 621 314. — Connexions dun wattmetre à 
un transformateur à couplage mixte: K. Greeny. EI Be., 
2 février 1925, 1. Zut, р. 497 i7. чоо mols. 4 fig. — Pour 
réduire la dépense en courant réactif, les transformateurs 
sont couples en triangle au primaire et en étoile au secon- 
daire, aux fortes charges, et en éloile au primaire et en 
Zivzag au secondaire, lors des faibles charges; l'auteur 
montre comment doivent êlre connectés les walttinetres 
qui, à l'occasion, peuvent servir comme Wattmètre double 
pour mesurer la puissance totale d'une installation Iriphasée: 
i? les circuits courants et les circuits tensions sont tous les 
deux montes sur le côté primaire ou sur le côté secondaire 
dun transformateur de puissance: on adopte alors le mon- 
(аре Aron; ac les circuits courants sont couplés à un trans- 
formateur d'intensité relié au côté primaire à haute tension, 
tandis que les circuits tension sont couples sur un traus- 
formateur de tension relié au secondaire. L'auteur indique 
le montage qu'il convient d'adopter dans ce dernier cas et 
eu donue la théorie. — B. H. 


621.317.5. — Compteur d'induction. pour courants poly- 
phasés. destinés à la mesure de l'énergie réactive. Z. 
IZ, 6 novembre тоз, t. хоу, p. 1217-1 218, 850 mots. — 
П s'agit d'une forme nouvelle appliquée à un compteur tri- 
phase construit par l'Allgemeine Elektricitaits Gesellschaft. 
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pour la mesure des courants polvphasés : Ja transformation 
a pour but de permettre, dans les installations polvphasées 
sans fil neutre, la mesure de l'énergie réactive. c'est-à-dire 
l'intégrale de l'expression 


i J sinz, d/ + /,sin e: dí + J; sine di 


dans laquelle E représente la tension entre phases. Suivent la 
description de l'appareil et l'ensemble des indications carac- 
téristiques. relatives à son étalonnage et aux ex'gences 
auxquelles il doit satisfaire pour conserver sa sensibilité 
dans les conditions de service les plus variées. Enfin. pour 
chaque type d'appareils. sont indiquées les consommations 
des différents enroulements du compteur. — F. B. 


621.317.5. — Mesures de puissance réactive dans les 
réseaux à courant triphase: Mto Scuwipr. K. T. Z., 29 jan- 
vier 19.5, Ё. хет. p. 71-172, i0 mots. — Comme suite à lur- 
lirlepublicpar A. Senzel; dans ЕТ. Z. », 1924.1. Xt v.p. 973, 
au sujet de montages perinettant la mesure de la puissance 
réactive au moyen de waltlnietres ordinaires, l'auteur reven- 
dique la paternité du montage consistant à appliquer, aux 
bobines à fil fin des wattmeltres, des tensions dephasées de 
90° par rapport à celles du imontaze d Aron. Discussion ct 
réponse de A. Sengel. — B. H. 


621.317 5. — Perlectionnements apportés aux mé- 
thodes et aux appareils pour la mesure industrielle de la 
puissance et de 1 énergie réactives. /f. G. E. »8 février 
1429, C xvin, р. 327-525, Воо mots. Rapport présenté par 
Riccardo Ann aux Journées de Discus-ions de la Société 
francaise des Electriciens. 
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621.182.12. — Emploi de l'huile pour le chauffage des 
Chaudières et le chauffage central. 2° partie ; M. Hor- 
TINGFR. Sehireizerische Jun zeit, 3 août 1924, U LXXXIIV, 
р. 08-63, 4300 mols, 11. fig. — Cette deuxième partie est 
consacrée à la description des brüleurs Cuénod, Sulzer- 
Cuenod, Haag. Wild's Sohn, Maxim. L'auteur termine раг 
un rappel de la composition de l'huile combustible, de ses 
proprietés physiques et fait une comparaison entre le prix 
de revient du chauffage à l'huile et aucoke. — B. Н. 


621.312. — Une méthode nouvelle pour l'établissement 
de la théorie de la commutation; Favi-lHavskw. E. f. Z., 
13 novembre 1924. t. XLV. p. 1251, 7»0 mots, — L'auteur se 
reporle aux travaux de Dreyfus publiés dans « Archiv für 
Elektrotechnik », t. vi, p. 98 : il conclut que la nouvelle 
théorie, élablissant que les tensions. électromagnétiques 
induites dans les spires en court-circuit pour une période 
Correspondant à la fréquence de denture doivent être nulles, 
aboutit, sous une forme mathématique différente, aux 
mèmes résultats que l'ancienne. Les tensions induites com- 
prennent : A) les tensions dues à la variation du champ 
principal, considérées comme nulles en courant continu; 
H soit : 1° la tension due à la rotation dans le champ résul- 
tant dans la zone de commutation; soit : 2° la tension due à 
la rotation dans le champ résultant et. supposé constant du 
pole de commutation et du champ dinduit principal et. 
d'autre part, la tension de self-induction due aux fuites dans 
la denture; soit : 3° la tension de rotation dans lechamp sup- 
pose constant du pôle de commutation et les tensions réelles 
de self induction et de mutuelle induction. Suivant le сав, on 
Choisira l'une ou l'autre de ces formes. toutes correctes et. 
dans chaque cas. la théorie conduit à l'annulation de la ten- 
Sion. La nouvelle théorie peut aisément être appliquée à 
d'autre cas d'influence mutuelle de bobines. F. B. 


621.312 3: 621.821. — Détermination des arbres des 
machines électriques: Lasswitz. E. f. Z., 6 novembre 1934, 
t. XLY, p. 1205-1208, 25c0 mots, A fig. La normalisation 
déja établie pour les bouts d'arbres des machines électriques 
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(détermination des dimensions et des tolérances ne laisse 
plus au constructeur que l'étude de la portion de l'arbre 
intérieure à la macbine. Le but de cet article est de per- 
mettre la détermination et la vérification rapide des dimen- 
sions d'un arbre eu égard à la flexion et à la vitesse critique. 
Tandis que. jusqu'ici, l'étude se faisait le plus souvent gra- 
phiquemeut ou par une méthode mixte de calculs et de gra- 
phiques, l'auteur a mis au point un procédé rapide par l'em- 
ploi de deux nomogrammes en s'efforcant d'éviter les hypo- 
theses contraires aux données de la pratique. I] considére 
successivement les cas d'un arbre soutenu par deux paliers 
saus charge extérieure, d'un arbre à deux paliers avec charge 
sur la poulie et d'un arbre à trois paliers (qui fera l'objet 
d'une prochaine étude). 11 termine par quelques molts rapides 
concernant les machines à axe vertical dans lesquelles 
l'usure des coussinets n'est pas irrégulière et pour lequel la 
vitesse critique, fonction de l'excentricilé du centre de gra- 
vité par rapport à l'axe de rotation. n'est à considérer que 
par suite de circonstances anormales, telles que le défaut 
d horizontalité de la semelle. — F. В. 


621.311.9 : 511 2. — Nomogramme à points alignés pour 
la détermination de l'échauffement; Scawsrpr. E. T. Z., 
25 decembre 1924. t. xiv, р. 1135-1456, з зоо mots, т fig. 
-- L'échauffement d'une machine électrique pour laquelle 
la quantite d'énergie fournie et le refroidissement restent 
constants est donne par la formule 


T=T 0a chy, 


où 7 représente la température acquise au bout du temps ( ; 
T ,.la température stationnaire finale et d la constante de 


temps qui renferme à la fois les constantes électriques et 
calorifiques, Si l'on suppose deux opérations faites en des 
temps /, et /3, tels que /, < L, on obtient 


] t s= log. T. Tv. Ta 


l: log. — 
Г Ec r T 


| , ; | la 
On peut toujours supposer qu'on opère avec un rapport "s 
{ 


. . D DN l; D D 
fixe et il est commode d'utiliser г = 2; il vient alors,en pas- 
1 


sant des logarithmes aux nombres, 


7 


LA 


T? — 237 + T, = o, 


relation facile à résoudre à l'aide d'un nomogramme com- 
posé de deux verticales parallèles (7, et T.) et d'un arc de 
cercle 7,. Ainsi, supposons que sur une machine on ait 
relevé une heure après le démarrage un échauffement 7,— 8°, 
et, deux heures apres се méme démarrage, 7; = 13^, on 
joint les graduations 13 de 7; et 8 de 7i; en prolongeant 
jusqu'à 7 ,. on obtient 7, = 22° valeur cherchée. 11 peut être 
interessant de connaitre combien de temps la temperature 
stationnaire demande pour s'établir. L'auteur indique que le 
nomogramme est susceptible de se prèter à cette détermina- 
tion gràce à l'introduction d'une famille de courbes supplé- 
mentaires (ellipses). — Е. F. 


621.312.2.004. — Courants de court-circuit dans les 
alternateurs (mémoire et discussion); C.-M. Larroon. 
J. A. 1, E. E., decembre 1924. t. хии, р. 1142 et 1187- 
1190, 3800 mots. — L'article proprement dit n'est qu'un 
court exposé référant le lecteur au mémoire original, objet 
de la discussion. lequel contient des tableaux relatifs aux 
grandeurs el variations de grandeur des courants de court- 
cireuit dans un alternateur idéal (caractérisé, notamment, 
par la constance du flux) pendant la période transitoire au 
cours de laquelle le courant varie de son maximum à sa 
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valeur en régime permanent. Dans ]a discussion, l'auteur 
ajoute quelques précisions au sujet des effets propres dus à 
la présence d'un amortisseur. — L. D. 


621.312 2. — Etude du refroidissement des alternateurs 
de grande puissance par le calcul et par l'expérience. 
J.A. E. L. décembre tant, L xun, p. 7202-1205, 5000 mots. 
3 fix. — Cel article est le compte rendu d'une discussion. à 
la réunion de Philadelphie du 8 février 1424. de deux mé- 
moires de M. Bratt et de M. Fechheimer publiés dans les 
numéros de marset mai 1924, хып, p. 185 et 416 el résu- 
mes dans la « R.G.E. » des 6 et 37 décembre 193 (, t. xvi, 
p 228 D et 255 D. Le système de refroidissement multi- 
radial est celui auquel on s'est accordé à donner la préfé- 
rence. pour les alternateurs de grande puissance, les procédés 
de ventilation basés sur le principe radial. en général. ont d'ail- 
leurs toujours eu la faveur de la pratique américaine. — Un 
membre signale le cas paradoxal de l'existence constatée 
d'une pression d'air négative d'un côté de Гепсосће renfer- 
mant une bobine, et d une pression positive, du côté opposé, 
daus une machine souinise aux essais. Le fait, que l'auteur 
explique facilement, à laide d'une image emprunter à 
I hydraulique (choc d'un courant contre un obstacle, contrac- 
tion d une veine fluide est une occasion. pour lui,de souligner 
la complexité de la question et d'appeler l'attention sur la 
nécessité de procéder encore à d'autres expériences, — L. D. 


621.312.2. — Excitatrice à courant triphasé avec exci- 
tation séparée; Kozisek. E.7.Z., au janvier 1925, t xvi, 
р. 112-1472, 4800 mots, 9 fig. — On connait le fonctionne- 
ment de l'excitatrice à courant triphasé, à auto-excitation, 
servant à relever le facteur de puissance des moteurs asyn- 
chrones, Le courant du rotor de la machine à compenser est 
recucilli aux bagues et conduit aux balais frottant sur le 
collecteur de l'excitatrice dont le rotor est entrainé par un 
moteur à une vitesse bien supérieure à celle qui correspon- 
drait à son svynchronisme. L'auteur signale la difficulté que 
l'on rencontre de réaliser une bonne commutation et décrit 
le changeur de fréquence reposant sur le même principe que 
la machine précédente : le courant du rotor du moteur à 
compenser est envoyé au rotor du changeur de fréquence 
mis en bout d'arbre et portant des bagues. Sur ces bagues 
esl couplé le circuit d'excitation. Cette machine offre sur la 
précédente l'avantage d'une compensation indépendante de 
la charge, mais présente les mèmes mauvaises conditions de 
commutation. L'auteur propose une nouvelle excitatrice qui 
lout en assurant une bonne compensation donne une bonne 
commutation : l'excitatrice est. realisée comme le changeur 
de fréquence. avec collecteur, bagues el excitation séparée, 
mais l'enroulement du stator est monté en série entre le 
"lor du moteur à compenser et le rotor de l'excitatrice 
'CMé collecteur). Cette machine dont l'auteur indique les 
courbes caractéristiques et le diagramme vectoriel, donnerait 
toute satisfaction. -- B. И. 


621.314.001. — Théorie du transformateur à trois cir- 
cuits. J.4./. E. décembre 1924. t. хып, p. 1109-1209; 
гооо mots, 1 fig. — Cet article est le comple rendu d'une 
discussion, à la réunion de Philadelphie du 8 février 1924, 
dun memoire de M. Воуајіап publié dans le numéro 
avril 19»4. L. su, du « J. A.LE.E. » et résumé dans la 
RGE » du 25 octobre 1923, t. xvi. p. 158 D. — Suivant 
Une opinion émise, la théorie, développée par l'auteur, est 
susceptible d'ètre utilisée, avec profit, pour l'étude du 
moteur à double cage d'écureuil. Répondant à une critique 
relative à l'inexactitude supposée d'une des équations d impe- 
dance donnée dans son mémoire. M. Bovajian reprend, en 
détail, les calculs correspondants, prouve la correction de la 
lormule trouvée par lui et montre qu'elle est applicable. avec 
une approximation suffisante. pour tous les types de trans- 
[ormaleurs à bobines alternées, indépendamment de toute 
question de position de l'enroulement tertiaire par rapport 
Au primaire et au secondaire. — L. D. 
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621.314 0014. — Influence de la fréquence et de la 
durée d application de la tension sur les résultats d'essais 
des transformateurs. J.4./. E E. décembre 192i. bL. ut, 
D 180-1187, › »00 mots. — Cet article est le compte rendu 
d'une discussion. à la réunion de Philadelphie du 7 février 
1924, des memoires de MM. Montsinger et Vogel publiés 
dans les numéros de février et juillet төз, LL хып, p. 74» et 
6:7. du eJ. A.I EE. » et résumés dans la « К.С.Е.» des 
IT novembre oui, t. xvi, p. 166 D et i17 janvier 1925, 
L xvii. р. 24 D. — Un membre. se référant à la théorie pyro- 
électrique de la rupture des isolants, étudiée d'une façon 
indépendante par Steinmetz et par K.-W. Wagner, signale 
que ce dernier, à la suite d'une analyse mathématique de la 
question, est arrivé à la conclusion que les perles diclectriques 
sont en fouction linéaire de la fréquence. Les résultat 
annonces par les auteurs ne paraissent pas, en fin de compte 
confirmer cette déduction; le désaccord est surtout marqué 
pour la fréquence de 25 p: s et ce fait amène à penser 
qu'il serait utile. pour résoudre la difficulté correspondante, 
de pour-uivre les expériences pour les fréquences les plus 
basses, — L. D. 


621.314 002 (173. — La construction américaine des 
transformateurs de grande puissance ; A. Parvus. EIS, 
t3 novembre зу». 1. хау, p. 120-1242, 2 боо mots, 6 fig. — 
L'article signale les dernieres améliorations apportées à la 
construction des gros appareils réalisés par des firmes ana- 
lozues à la General electric Co. L'attention est surtout portée 
sur le choix des matériaux el l'obtention dun maximum de 
sécurité de fonctionnement. Quelques exemples d'appareils 
de grande puissance sont signalés ауес leurs caractéristiques 
principales: il s'agit de transformateurs monophasés ou tri- 
pliasés dont la puissance est de l'ordre de зо ооо kv-4. — Е. B. 


621.314.5. — Redressement des courants alternatifs" 
André Brancnarb, te, 21 février 1955, 0. хуп, p. 295-301; 
Воо mots, 8 fig. -- L'auteur se propose, dans cette étude, 
d établir une méthode graphique generale permettant de 
déterminer avec précision la forme du courant obtenu en 
redressant un courant alternatif sinusoidal, connaissant la 
forme de la caractéristique des soupapes utilisées pour le 
redresser. La méthode s'applique spécialement au cas où on 
emploie une inductance de filtrage. Cette question présente 
une grande importance, chaque fois que l'obtention d'un 
courant de sens constant n'est pas tout le probleme et que l'on 
se préorcupe aussi d'obtenir un courant pratiquement con- 
tinu; c'est notamment le cas pour les appareils émetteurs et 


récepteurs de téléphonie sans fil. 


621.314.7. — Conditions de fonctionnement des redres- 
seurs à vapeur de mercure de grande puissance ; Walter 
d'Aucennacu et Eduard. бекескЕ. &.7.Z., 29 janvier 1925, 
L. vue, р. 161-162, 2000 mots, d'après relies fur Elehtro- 
lechiik, |. xiv, n? a. — L'article est un résumé d'une 
longue étude publiée par les auteurs à la suite de travaux 
théoriques et des recherches qu'ils firent, au cours des der- 
nières années, pour la Société Brown-Boveri. Le but visé est 
le suivant: pour les montages les plus couramment employés. 
les valeurs caractéristiques du fonctionnement sont calculées 
en fonction de la puissance du courant continu débité. Ce 
sont : l'intensité efficace des courants d'anodes, des courants 
du transformateur. des courants fournis par le réseau : puis la 
chute de tension sur le côté à courant continu, la puissance 
apparente du transformateur. le facteur de pui<sance et le 
rendement. П a été admis, comme hypothèse fondamentale, 
que l'inductanee du circuit à courant continu est infiniment 
grande et supprime completement toute ondulation du cou- 


rant débile. — B. H. 


621 314.7. — La chute de tension inductive des redres- 
seurs à vapeur de mercure; Н Giroz. R.G.E.. 14 et 21 tè- 
viier 1925, bvn, p. 355-261 el ;o)- i), 135000 mats, 15 fig. 
— Dans un précédent arlicle 1/?./1.Æ.. 20 novembre тозо, 
t. eut, p. 721-734), l'auteur а déjà décrit le redresseur à 
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vapeur de mercure à erand débit du type Brown Boveri et en 
a exposé une théorie sommaire H s est proposé, dars le 
présent travail. d'étudier plus spécialement le rôle de lirduc- 
lance de fuite du transformateur d'alimentation sur la chute 
de tension du côte à courant continu d un redresseur, Dans 
ce développement. ib a fait, autant que possible, appel à la 
melhode graphique, qui permet de suivre de plus prés les 
phénomenes physiques que la méthode purement matliéema- 
(une H insiste sur F'interót que présente la substitution de 
la forme paranétrique à la forme explicite de la caractéris- 
tique, le parametre variable étant l'angle d empietement de 
deux courants anodiques, dont le ròle est fondamental dans 
celte theorie. H met egasleineut en évidence Fintérét quil y 
аа considerer la valeur moyenne des tensions de phase des 
anodes en débit. simultané, à laquelle il donne le nom de 
« force électromotrice réelle de redressement >. H montre 
qu on peut simplifier cette théorie en décomposant le courant 
anodique en un courant. de circulation. et un courant de 
de debit. Enfin, il explique la presence de discontinuités 
dans la caractéristique générale. 


621 315. La stabilité des longues lignes de transmis- 
поп, C D Ginps Klectrical World, 17 janvier 1445, t, írxNYv, 
р 11-145, Goo mots, a fig. Le probleme de la stabilité 
consiste, dit l'auteur, en la vitesse avec laquelle on peut 
ajouter de la puissance maszcérisante pour compenser la 
chute de tension produite per l'augmentation de la charge. 
Lauteur étudie ce qui se passe dans un systeme composé 
d ure ligne etd un condensateur synchrone dans le cas d'une 
Charge formée d'une résistance pure, et d'un condensateur 
sais пеге et de tension constante à l'extrémité génératrice. 
Avant etabli les courbes caractéristiques de ce systeme dans 
des conditions idéales, il examine ensuite ce qui se produit 
dans la pratique. Enfin, l'auteur passe à la solution générale 
du probleme de la stabilité. solution qui comporte six points à 
déterminer et indique quelques méthodes pour réaliser cette 
stabilité. А son avis, on arrive mieux au résultat par une 
Combinaison de methodes que par une seule et il indique. 
en particulier l'emploi d'un transformateur à noyau saturé 
Combiné avec. un systeme d excitation. accéléré pour les 
н whines génératrices et les compensateurs synchrones. — 

USINES GÉNÉRATRICES. RÉSEAUX 

6213154. — Courants de court circuit dans l'exploi- 
lation des usines génératrices de très grande puissance; 
Reinbold Repesnens. Би M. ann et 8 fevrier 1925, t. NLN, 
D. 77-90 el q8-106. 16000 mots, 53 fig. -- Aprés avoir rap- 
pelé les causes et les conséquences. des courts-eircuits, 
celles-ci Clant surtout illustices par des photographies 
d'appareils détériores, l'auteur fait remarquer que la valeur 
exacte du courant de court cireuit peut se déduire d'un dia- 
framme que l'on construit de la maniere suivante. On trace 
la caracleristique de chaque génératrice  - f(a, qui 
represente, pour ehaque valeur de lexcitation J.. la tension 
induite dans l'enroulemeut du stator. Pour faire circuler le 
courant de court-circuit J. sur le réseau, ri faut une tension 
capable de vaincre la. tension de dispersion As de l'enroule- 
ment de la génératrice et la tension inductive £, du circuit 
extérieur, ce qui donne la relation 


Ек == F. + K = JK [e S Bob, 


si on néglige en premiere approximation la résistance 
ohmique. La dispersion et linductance étant constantes. 
l'équation ci-dessus représente une droite qui est la caracté- 
risque de court-circuit de la géneratrice. Le courant de 
Court-circuit abaisse le courant d'excilation dans une propor- 
Поп qui dépend du rapport des euroulemenuts du stator et du 
rolor. A cette nouvelle valeur de lexcitatiou correspond 
alors la tension £ — F. = f Ja; celle-ci est déterminée 
par l'intersection des deux caractéristiques. Pour la discus- 
slon détaillée des constructions et l'application du diagramme 


—— R G. Б. — DOCUMENTATION 


T. XVII. — N° 17. — 166 D 


nous renvoyons le lecteur à l'article original, qui constitue 
d'ailleurs une étude fort complete des phénomènes de court- 
circuit. — B. H. 


621.315 4. — Recherche d'un défaut d'isolement sur une 
distribution à deux fils; G.-W. SrcpBnimGs. Electrical Re- 
eww, 21 novembre тузу. t. xcv, p 765-770, боо mols, 1 fig. 
— La méthode proposée par l'auteur est applicable au cas où 
l'un des pôles de la distribution est mis à la terre par l'in- 
lermédiaire d'une résistance. Soit V la tension dalimen- 
lation; /f, la résistance de mise à Ia terre: г, le courant dans 
celle résistance; ri, le potentiel du pôle négatif par rapport 
à la terre lorsque la résistance / est en circuit; r;, le méme 
potentiel, la résistance étant hors circuit; /,. la résistance 
d'isolement du pôle positif; CG la résistance d'isolement du 
pôle négatif, l'auteur obtient la relation 


V (a - ГҮ) 


js t je 


1 là 
si r, est petit devant г,, on a approximativement 


ne fom te; 


l t'a 


les mesures nécessaires doivent èire faites avec beaucoup de 
soins. — E. В. 


621 317.8. -- Prix maximum de la fourniture du cou- 
rant; Walther Марк. А. T.Z..a2 janvier 1925, Ё. xi vi. p.119, 
з Зоо mots, 3 tab. — Dans cet article, l'auteur ne fait que 
répondre aux critiques qu'ontsuscitées sesétudes sur leméme 
sujet, parues dans les numéros des 11 et 18 septembre:ga j,de 
et T.Z.».ll donne les formules qu'il aemployées pour calculer 
le prix d'entretien annuel d'un moteur Diesel, en fonction 
du capital d'établissement et du nombre d'heures de fonc- 
tionnement par an. Totalisant, pour un moteur Diesel, les 
dépenses d'amortissement, qu'il évalue à 8,5 pour 100 du 
capital d'établissement, les dépenses pour pièces de rechange 
7,85 pour 100), de sraissage (> g d'huile par cheval-heure), 
d'eau de refroidissement (22 litres par cheval-heure), de 
reparalions (1.9 pour 100) el du paiement du personnel 
(0,50 mark de l'heure, il trouve une dépense annuelle de 
25,60 pour 100 du capital d'établissement pour un fonction- 
nement annuel de cent heures, et 25,53 pour 100 au-dessus 
de cent heures. Pour un moteur électrique, les mèmes 
dépenses (поп compris l'eau de refroidissement, s'éléveraient 
à 8.0, 4,79, 0.01, 1.10 ео, Зо pour тог, plus les frais de 
location des compteurs (1,9 pour 1001, ce qui donne un 
total de 15.50 pour тоо, quel que soit le nombre d'heures de 
fonctionnement annuel. Ensuite, l'auteur justifie les chiffres 
qu'il a adoptés dans l'étude précitée. pour les consommations 
de combustible d'un moteur Diesel, d'une part, et d'usines 
pénéralrices, d'autre part. pour le rendement global des ins- 
tallations. П termine en faisant remarquer que tous les chif- 
fres donnés doivent étre considérés comme des chiffres 


moyens. — M. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — Etude sur la résistance des bielles des loc): 
motives électriques du type В + B; E. Hrrus. K. f. Z., 
36 décembre 1924. t. xLV,p. 1432-1434, 1 700 mots, 12 fig. — 
La locomotive comprend ‘deux boggies de chacun deux 
essieux, qui supportent le chässis el tous les accessoires. 
Chaque boggie est muni d'un moteur qui altaque un faux 
arbre par double engrenage réducteur. L'effort est transmis 
à la bielle par un tourillon et de celle-ci aux axes moteurs. 
L'étude, purement mathématique, débute par le calcul de la 
résistauce de la tige au flanbage dans un plan horizontal et 
dans un plan vertical, eu supposant les articulations rigides, 
puis, l’auteur envisage les effets de la force centrifuge, de 
l'excentrement de la force appliquée à la bielle et, entin, la 
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flexion due à la force centrifuge dans les rampes. 1] trouve 
ainsi qu'une locomotive d'une puissance de 1000 ch, roulant 
à la vitesse de jo km : h en remorquant une charge utile 
de 66000 kg, doit être pourvue d'une bielle pesant 150 kg, 
dont, en particulier. 5 ; kg se réfèrent à l'encadrement, 66 kg 
aux deux crosses, 52 kg aux tètes, le reste se rapportant aux 
elavettes, contre-écrous, graisseurs, etc. — B. Н. 


621.335. — Locomotive d'essai à convertisseur de phase 
pour courant alternatif à 50 p : s des chemins de fer hon- 
grois; L. von VenesEiy. Eu M., 15 février 1925. t. жї, 
p. 114-126, 9500 mots, 15 fig. — Le but de ces essais est de 
rechercher si le système mono-tripliasé est applicable à la 
traction électrique en Europe. La locomotive est du 
{уре O-E-O à cinq essieux couplés pouvant ètre charges au 
maximum à 16 t, ce qui donne un poids adhérent d'environ 
80 t; sa longueur totale entre tampons est de 4640 mm et 
l'effort au crochet, de 20000 kg. Les deux moteurs ont une 
puissance globale de 3700 ch; ils attaquent l'essieu du 
milieu par une bielle triangulaire articulee et leurs axes 
sont écartés de 200 mm et à 1135 пип au-dessus de la table 
de roulement. — Le convertisseur de phases est analogue à 
une turbogéneratrice bipolaire. L enroulement triphasé situé 
pres de lentrefer est constitué par des torons de section 
rectangulaire en fils de cuivre; il est logé dans $6 encoches 
à demi fermées et produit du courant à la tension de 350 à 
boo v suivant l'excitation. L'enroulement monophasé prévu 
pour 15 ооо v est réparti dans a - 12 rainures distinctes des 
i» mentionnées ci-dessus. L'isolement est réalisé par des tubes 
en papier bakelisé. Le rotor est venu de fonteavec son axe et, 
eu raison de sa grande vitesse de rotation (3000 t : mn à la 
fréquence de 5o p: s), il est muni de graisseurs à bague et, 
de plus, recoit de l'liuile sous pression ; l'enroulement exci- 
lateur est logé dans 24 encoches radiales el maintenu par 
des cales en bronze. Le démarrage du converlisseur est 
opéré par l'excitatrice qui travaille en moteur et est ali- 
mentée par une batterie d'accumulateurs: cette méme erci- 
tatrice sert, inversement, à recharger la batterie pendant les 
arrels, - [après les essais effectués jusqu'ici, la marche 
de la locomotive est douce et régulière: quant au convertis- 
seur synchrone, il a prouvé que la stabilité se maintient par- 
faitement avec des machines à faible courant de court-circuit 
el que l'exploitation de la petite usine génératrice triphasée 
qui alimentait directement la ligne d'essai n'a pas été trou- 
blée par Іа charge empruntée pour la traction sous forme de 
courant alternatif monophusé. — B. H. 


621.335 (494). — Normalisation des appareils entrant 
dans la construction des locomotives électriques des che- 
mins de fer fédéraux suisses: Fritz SrkiNkR. Schweizerische 
Bauzeilung, 14 et 31 février 1925, t. LXXXV, p. 5) 56 et 
103-107, 6 500 mots, 14 fig. — La normalisation dont il est 
question ici se réfère aux mesures qu'il conviendrait de 
prendre pour assurer à la construction et à l'exploitation des 
locomotives électriques, malgré leurs nombreux types, une 
base uniforme. Par cette normalisation des appareils, des 
schémas de connexions et des dessins, on espère réduire au 
minimum les travaux de montage, de revision et de répara- 
lions, simplifier le service des locomotives et l'instruction 
du personnel, ete. L'auteur donne un grand nombre de pho- 
lographies d'appareils et un grand tableau des schémas sim- 
plifiés destinés à la représentation graphique des appareils. 


| 621.335 (73). — La locomotive articulée construite par 
l' < Illinois Traction System ». E /t. J., 31 janvier 1915, 
L Liv, p. 187-189, 1800 mots, 5 fig. — Cette locomotive qui 


pese 80 t peut s'inscrire dans des courbes de 10,50 m de 
rayon. Elle comprend une caisse centrale dont le chässis 
S arlicule sur deux autres chässis reposant chacun sur deux 
boggies. Les quatre boggies sont également espacés. Chaque 
essieu est moteur et est entrainé раг un moteur de -> ch. 
La réduction d'engrenages est 17,73 ; le diamètre des roues 
au roulement est de 858 mm. Un emploie la ventilation 
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forcée, 2 ventilateurs fournissant l'air pour les 8 moteurs à 
raison de 8,5 m? par minute et par moteur. Le chàssis de 
la caisse et les deux clássis intermédiaires sont en acier 
coulé, d'une seule piéce. Le freinage est à air comprimé ; 
il v а un cylindre de frein par boggie, fixé sur le cóté 
du chüssis intermédiaire. Le système de commande est à 
unités multiples. — J. 5. 


621.334. — Une locomotive de manœuvre pétroléo-élec- 
trique. Ænyineeriny, 5 décembre 1924, t. cxvir, p. 781, 
zov mots. — Cette locomotive a été construite par la General 
electric Co pour les ateliers Ingersoll-Rand qui en a établi 
le moteur à pétrole de 3oo ch. Ce moteur actionne directe- 
ment une génératrice de зоо kw alimentant 4 moteurs, 
dont chacun actionne un essieu. L'ensemble pèse бо t, 
soit 15 t par essieu; la consommation de combustible 
ne dépasse pas 200 g par cheval-heure. Le démarrage 
de la locomotive s'effectue sans intercalation de résis- 
tances dans le circuit; la génératrice est excitée séparé- 
ment par une petite dvnamo portant un enroulement induc- 
teur différentiel; quelques spires de gros fil parcourues par 
le couraut principal agissent en seus contraire du fil fin, le 
courant d'excitation de la génératrice principale est ainsi 
d'autant plus petit que le courant débité par cettedernière est 
plus important: comme les moteurs sont excités en série, le 
couple de démarrage est, au contraire, d'autant plus grand 
que le courant qui les parcourt est plus intense. Sous l'action 
de ce couple puissant. le mouvement dela locomotive s'accélère 
rapidement,lecourant diminueetlatension augmenteautoma- 
tiquement ainsi que la vitesse qui se trouve réglée ainsi 
directement saus intervention étrangère. Le courant d'exoi- 
tation de l'excitatrice est fourni par une petite batterie d'ac- 
cumulateurs qui alimente également quelques circuits auxi- 
liaire» et l'éclairage. — E. В. 


621.334. — Chariots automobiles à accumulateurs 
à électrodes Edison. Electrical Hericie, 19 décembre 1924, 
t. xcv, p. 920-928, 2 Воо mots, 5 fig. — Cet article montre les 
résultats d'exploitation d'un certain nombre de ces chariots, 
aussi bien au point de vue mecanique qu'au point de vue 
électrique ; ces résultats sont trés satisfaisante, en particu- 
lier en ce qui concerne les batteries du type nickel-fer : on 
ne peut nier cependant que les incidents furent assez nom- 
breux. La tension de certains éléments descendait aux envi- 
rons de o,5 vet cette chute de tension était causée par un 
court-circuit interne résultant de la destruction de quelques 
isolateurs en ébonite. En général cependant les batteries se 
sont bien comportées malgré un service trés rude et des 
mises en court-circuit fréquentes. — E. B. 


625.1:621.33.001:516.2. — Emploi des méthodes no- 
mograpbiques pour les projets de voies électriques ; von 
твіти. A T. Z., 22 janvier 1975, t. хут, p. 109-113, 5 200 
mots, y fig. - Dans cet article, l'auteur montre comment on 
peut appliquer la nomographie au calcul des moteurs élec- 
triques de traction. Il construit des abaques permettant de 
resoudre sans calculs fastidieux. malgré le grand nombre de 
facteurs qui y interviennent, les problèmes suivants pri- 
mordiaux dans un projet de moteur de traction : 19 Recher- 
che de la puissance nominale daus les cas : a) d'une voie de 
montagne avec des pentes supérieures à 4 pour 1:000; 
b; d'une voie en terrain plat; c) d'une voie à profil variable; 
d) d'une voie quelconque parcourue dans les deux sens : 2° re- 
cherche de la puissance moyenne horaire et de la puissance 
maximum; 3° calcul de l'échauffement, avant pour but de 
s'assurer qu'en aucun point du parcours l'échauffement 
admissible ne sera pas depassé ; 4° enfin, recherche du 
fonctionnement économique du moteur, ce dernier pro- 
blème consistant à déterminer le diagramme optimum des 
vilesses le long du parcours. — M. C. | 


629.443.741. — Les omnibus pétroléo-électriques . 
J.-C. Tuini watt. F. R. J., aá janvier 1925, t. Lxv, p. 150-151; 
г боо mots. — Parmi les avantages du système pétroléo- 
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électrique sur celui à commande mécanique pure. l'auteur 
cile surlout la suppression du différentiel et du changement 
de vitesse. Avec le systeme pétroléo-électrique les de:nar- 
гарез sont plus reguliers. moins brusques, d'où plus graud 
confort pour le vovageur. En outre, avec la commande au 
pied, le conducteur n'a pas à lâcher le volant sauf pour la 
шап‹риуге du frein de secours, et peut porter toute son 
allention sur la. direction de la voiture. L'auteur donne 
ensuite quelques détails sur l'équipement des omnibus 
essaves dernierement à Philadelphie et cite quelques resul- 
tats comparatifs avec des autobus de méme capacité. L'équi- 
pement comporte un moleur à explosion, six cvlindres de 
bo ch à 1200 t: inn entrainant une génératrice de 25 kw et 
une excitatrice servant lors des démarrages. Les moteurs 
électriques au nombre de deux ont une puissance de 20 ch 
pendant une heure et ont une double réduction d'engrenages 
au гаррогі 10,8 1. L'augmentation de poids dans le systeme 
petroleo-électrique est. dit l'auteur. compensée par le plus 
grand confort et la plus grande securite des voyageurs. раг 
un епігепеп plus facile, partant moins onéreux, par une 
consommation au kilometre plus faible et des horaires plus 
rapides. — J. N. 


629 113.74. — Raisons de l'emploi d'omnibus pétroléo- 
électriques à Philadelphie ; J.-A. (и вемку. K. /. Ј., a4 jan- 
Vier 1925, { аху, p. 151-152, 1 joo mots. —- Une des raisons 
predominantes de cet emploi reside dang la plus grande 
duree de ces véhicules comparativement aux autobus. Une 
voiture d'essais fut d'abord mise en service el comparée à 
une voilure exactement semblable. mais à commande méca- 
nique. Les avantages constatés pour le systeme pétrolcéo- 
“lectrique sont : plus de souplesse et de douceur dans les 
démarrages, d'où plus de confort pour les voyageurs, 
horaires plus rapides. D'autre part, en raison du couple plus 
constant. appliqué aux roues, Ja durée des bandazses est 
sugmentee. Entin, l'entretien est simplifié et peut etre fait 
par les mèmes ouvriers que pour les tram ways. Au point de 
vue de Ја consommation d'huile et d'esseuce. l'avantage est 
aussi pour le système pétroléo-électrique. — J. 5. 


629 111.8. — Le système do transport continu proposé 
pour Atlanta. E /t. J.. :á janvier 1925. L. xcv, p. 1360-135, 


3000 mols, 3 fig. — Parmi les solutions envisagées pour 
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décongestionner le centre des affaires de la ville d'Atlanta, 
on a proposé, en vue de diminuer l'encombrement des trol- 
toirs, insuffisants pour écouler le flot des pictons, la création 
de trottoirs roulants souterrains. Ces trottoirs seraient con- 
tinus sur le parcours proposé, formant boucle à chaque 
extrémité. lls comporteraient chacun trois plates-formes dont 
l'une munie de sièges, les vitesses respectives proposées 
“ant de: 3.2 Кш: hi, 6,4 km: let 9,6 Ко : h. Chaque plate- 
forine. serait formée de petits trucks de 2,40 m environ de 
longueur dont les extrénités circulaires s'encastreraient 
e1actement l'une dans l'autre. Chaque truck aurait à une 
extrémité deux roues indépeudantes à roulements à billes 
el reposerait à l'autre extrémité sur le précédent par l'inter- 
mediaire d'un joint à la cardan. Deux méthodes d'entraine- 
ment sont proposées: lune par pignon et crémaillère, 
l'autre par un système à induction. Ce dernier comporlerait 
des el^inents secondaires, semblables au rotor en court- 
circuit d'un moteur d'induction, longs de »,4o m, plucés 
sous les trucks ; les éléments primaires, longs de 1.50 m, 
seraient placés entre les rails tous les io menviron. L'entre- 
fer serait de 4.7 mm et maintenu par reglage en hauteur des 
deux éléments primaires et secondaires. Le courant employé 
serait triphas aux fréquences respeclivea de 37,5, 25 ct 
11,5 p: з pour les vitesses proposéesde 9,5 km:h,6,{ km: h 
el akm: bh. C» syste ns d'entrainement par induction 
semble devoir ètre préléré. — J.S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395 5 492. — Le câble téléphonique anglo hollan- 
dais de 1924. Comparaison avec les câbles allemands plus 
anciens du meme genre; E.-W. MurrgR. Z. T. Z., эз jan- 
vier 1925, L xcvi, p. 120-121, 200» mots. - A la fin du 
mois d'août 19»4. un nouveau càble sous-marin fut établi 
entre Dornburg i Hollande et Aldeburgh province de Suffolk, 
Angleterre. Ce càble, à enveloppe de plomb isolée раг du 
papier, présente de grandes analogies avec le càble allemand 
plus ancien Leba-Dauzig. Les deux câbles ont pour longueurs 
respeclives 156 el 15) km ; ils contiennent chacun quatre 
quarlesà enveloppe Krarup, ce qui donne huit doubles lignes 
el, au tolal, douze circaits si l'on emploie quatre circuits 
combinés; leurs caractéristiques sont peu différentes, comme 
il resulte du tableau ci-dessous : 


Câbles. 
Инна... - ———F nr = 
Anglo Hollandais Leba-Dantzig 


de 215,7 à 12.) ohms 


2 à ui t96 пип 


10 + UU 1,9 — 07.0) pu 
a X 0,2 Hit I x 0,2 пип 
Go 160 — 170 
presque 0,006 pr 0,014 uh 
0,0107 0,0117 
даа — ло 530 m — ¿+ »0 
sans enveloppe protectrice 
13,5 t contre lu pression 


10,1601 


Capacité imutaetlle par Кошеге. .........‚.........+... 
Lonfticient d'affaibli-ement par kilometre,.,.. js 
Impedauce caract ristupue.. seen ОРОКЕ . 
Poids раг kilomelre.......... о este T ) 

a BS ЖОНИ 


Enfin, l'auteur reconnait. à l'avantage du càble anglais, la 
Constance de ses caractéristiques qui, pour des fréquences de 
2 000 à 13 500 p: s. ne varient que ' 2.5 pour 100, mais, 
Раг contre. il nie les difficultés techniques invoquées par la 
firme. Siemens Brother and Со, du fait que son càble. im- 
Merge à 50 m de profondeur dans la mer du Nord, est sou- 
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mis à l'action des marées et des tempétes. Au contraire, à 
l'avautaze du cáble allemand. il signale son faible poids en- 
viron 11 t par kilomètre), méme avec enveloppe protectrice 
contre la pression. nécessitée par son immersion à 120 m de 
profondeur dans la mer Baltique. — M. C. 


Le Gérant : J. Drop. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


$38.12. — Champs magnétiques extremement intenses; 
TE Watt. Electrical Кесеге, a6 decembre 1924, t. XEY, 
p. 994-999, à 5uo mols. Cet article est le comple rendu 
dune communication du De TE Wall dans laquelle il a 
présenté les travaux qu'il a entrepris en vue d'analyser la 
structure atomique d'un certain élemenut. Pour arriver à ce 
résultat, le D° Wall a produit des champs magnétiques tres 
intenses par la décharge de condensateurs statiques à haute 
tension dans un solénoi le immergé dans l'huile. ll est ainsi 
arrive à faire passer momeutancment un courant de joono A 
dans un fil prevyu pour í; А. De grandes difficultés ont été 
rencontrées par suite d'efforts électrodvnamiques intenses 
tendant à rapprocher toutes les spires du plan de symétrie 
perpendiculaire à l'axe de la bobine. Des champs magnétiques 
de 1400000 gauss ont été réalisés el le D^ Wall, qui compte 
atteindre (0000000 gauss, pense que la répétition périodique 
de champs de cette intensité produira le méme effet qu'un 
champ de l'ordre de ceux développés par les courants élec- 
troniques Apres quarante-huit décharges, les propriétés 


, maznétiques de l'élément étudié, le < Stalloy s, étaient. mo- 


difiées, mais M. Mordey a objecté que ceci pouvait être dù à 
un changement de température. — F. К. 


‚538 56. — Sur le tracé de la courbe de résonance d'un 
Circuit oscillant peu résistant: Gurrox et (tat, /fulletin 
n" 203 de la Societe francaise de Physique, 16 janvier 1945, 
р. 12, Зоо mots. — L'emploi, comme appareil de mesure, de 
la soudure thermoélectrique ou du thermogalvanometre а 
des inconvénients lorsqu'on se propose d'obtenir la courbe 
de résonance d'un circuit oscillant peu résistant : on intro- 
duit dans le circuit une résistance non négligeable et mal 
connue. Le galvanomètre est relié métalliquement à la sou- 
dure et, par suite, au circuit, et devient une cause de trou- 
bles si cette soudure n'est pas exactement au milieu de la 
bobine du circuit oscillant: on est alors obligé de couper 
celle dernière, — La mesure électrométrique de la différence 
de potentiel entre les armatures du condensateur évite ces 
MCouvénients, L'électrometre а. de plus. l'avantage d'une 
gradnation exactement indépendante de la fréquence. lla 
servi à Bjerknes lors de ses études sur l'amortissement du 
l'Sounateur de Hertz, mais son usage parait avoir été un peu 
délaissé M, Laville et l'un des auteurs avant montré que. 
par une construction convenable, il est possible de mesurer 
des différences de potentiel alternatives de l'ordre du volt. 
l'électromètre a une sensibilité suffisante pour que le tracé 
d une courbe de résonance puisse ètre fait en utilisant de 
tres faibles couplages avec l'oscillateur. — Aussi les auteurs 
emploient-ils l'électrometre à la détermination de la courbe 

ё resonance d'un circuit oscillant peu résistant. Ils ont 


obtenu ainsi de trés correctes mesures de son amortisse- 
ment. Les faibles différences de fréquence, qu'il est alors 
necessaire de connaitre. étaient déterminées en tenant, avec 
un diapason, l'accord du son produit, après détection, dans un 
téléphone par l'interférence des oscillations avec celles d'un 
petit oscillateur fonctionnant à fréquence constante. — J. R. 


535.215. — Les spectres de rayons gamma de trés 
grande énergie du radium et du mésothorium et leur effet 
photoelectrique; Jeax Tnisavo. //ulletin n° 209 de la So- 
ciwlé française de Physique, 16 janvier 1925, p. 8-10. 
г joo mots. — Pour la recherche systématique des raies ~. 
l'auteur a utilisé l'émission électronique secondaire qu'elles 
produisent, comme toute lumiere, dans les éléments qu'elles 
rencontrent; ce phénomène photoélectrique suit très exacte- 
ment. dans le cas des rayons X, la loi de Planck-Einstein 
d aprés laquelle l'énergie cinétique communiquée à l'électron 
arraché est égale au quantum Av transporté par la radiation 
excitatrice diminuée de l'énergie nécessaire à l'extraction de 
l'électron hors de l'atome. L'auteur a vérifié la validité de 
cette loi pour des rayons dont le quantum correspondait à 
a millions de volts. — Parmi les conclusions que M. Thi- 
baud tire des résultats de ses expériences. signalons la sui- 
vante : il semble exister une dépendance entre la vie 
moyenne d'un radioélément et la pénétration de son rayon- 
nement v; ainsi le radium C. à vie plus breve que le radium 
Н. emet des rayons nettement plus pénétrants que ce dernier; 
la mème dépendance se retrouve dans la famille du thorium. 


-J. R. 


SCIENCES DIVERSES 


53... — A propos de la relativité; F. Premier. R.- G. 
E., 7 et 14 février 1925, t. xvu, р. 209-213 et 253-251, 
14 зоо mots, j fig. — Dans cette etude. l'auteur développe 
quelques considérations qui permettent d'établir, dans 
l'hypothèse de la mecanique ordinaire. des calculs, par 
moments semblables à ceux de la relativité, rendant compte 
des phénomènes où cette théorie trouve une base et que 
n'expliquait pas la physique classique. Expliquer ces 
phénomènes sans faire appel au principe de relativité rend 
ce principe inutile. 


MESURES 


621.317.3. — L'emploi des tubes luminescents pour ila 
mesure des tensions alternatives. E. T, Z., i) novembre 
1924, t. xtv. p. 1252. Зоо mots, 2 fig. — Cet article signale 
une étude sur les conditions exigées d'un tube luminescent 
pour quil puisse servir d'élalon de tension. Si la tension 
damorcage est indépendante de la fréquence, de la forme 
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de l'onde de tension et des influences extérieures, il est 
possible, par division de la tension.de procéder à la mesure 
du maximum de l'onde de tensions tres élevées. Il est pos- 
sible aussi. à l'aide d'un voltmetre (lequel peut du reste etre 
convenablement gradué pour lecture directe). de déterminer 
à l'aide du tube luminescent, le facteur de forme de l'onde. 
Une figure représente un appareil pour la mesure des ten- 
sions d'apres ce principe et construit par la firme Hartmann 
el Braun. — F. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.181. — Chaudières à parois latérales à circulation 
d'eau de l'usine électrique de Hell Gate (New-York. Ze 
Gene civil, 13 décembre 1924, t. rxxIv, р. nh, зоо mots. 
Analyse d'un article publié dang Power, à septembre 1924. 
— Les parois laterales sont constituées par des tubes verti- 
caux de ioo mm de diametre écartés de 175 тт; сев tubes 
sout branchés en haut et en bas sur des tubes de 225 et 
200 mm de diametre: les tubes verticaux portent sur toute 
leur bauteur deux ailettes diamétralement opposées et l'une 
des ailettes d'un tube recouvre une ailetle du tube voisin. 
de manière à constituer une paroi latérale continue. -- Ces 
parois tubulaires remplacent pratiquement la maconnerie 
latérule et protègent également les parois antérieure et 
postérieure en absorbant la chaleur qu'elles rélléchissent; 
la durée de la chaudière se trouve ainsi augmentée. D'autre 
part. le rendement de Ja chaudière est accru, des essais faits 
sur une Chaudière de í 450 tn? de surface de chauffe. y com- 
pris les parois latérales, ont donné un rendement global 
de 93.7 pour 100 pour l'ensemble de la chaudiere, du sur- 
chauffeur et de l'économiseur. — J. R. 


627.8. — Barrage de l'usine électrique du Spullersee 
(Tyrol autrichien). Le (еше ciri, зо décembre 192 i. 
t. LNIXY, p. 580-587, 150 mots, a fig. Analyse d'un article 
publié dans Zeitschrift des oesterr. Ingenieure Verrines, 
jo mai 1925. — L'usine du lac Spoller, actuellement en 
construction, est destinée à fournir l'énergie électrique 
nécessaire pour la traction electrique sur les lignes aboutis- 
"ant à Inüsbrück, capitale du Tyrol. dont une section de 
70 km est déjà électrifice; elle fonctionnera en parallele 
avec l'usine de Rutz, en service depuis lan dernier, à 
laquelle elle sera reliée par une ligne électrique à 55000 v. 
longue de 123 km. — L'article donne la description du bar- 
rage el des travaux hydrauliques exécutés pour l'alimenta- 
lion de l'usine du lac Spuller. — J. R. 


6213424. — Caractéristique en charge d'une dynamo 
du type à courant constent: J.-C. Prescott. J. LEVE. 
février 1929, Ё. ах, р. 200-210, 2700 Mots, d fig. — La 
dynamo prise comme exemple est une dynamo du type 
Rosenberg, pour éclairage d automobiles ou de trains. et qui 
comporte, comme on sait, deux paires de balais dont une en 
court-circuit; la machine est établie pour donner uu courant 
Sensiblement constant lorsque la vitesse varie dans de larges 
limites, L'auteur par! des caractéristiques à circuit ouvert 
Pour les deux circuits de la dynamo et en déduit, graphique- 
ment, par un procedé progressif, les courbes representant 
les relations entre la vitesse et les courants dans le circuit 
extérieur et dans le court-circuit. L'exactitude de la méthode 
decrite a été vérifice à l'aide d'essais, dont les résultats sont 
consignés dans l'article, effectués sur une dynamo à poles 
non saillants, — L. D. 


621.312 16... L'échauffement des collecteurs; Percy 
[соста Electrical (ier ien , 46 décembre 1924, t. xcv. p. 967- 
988, 12100 mots, 3 fix, — L'auteur résume dans cet article les 
conclusions d'une étude qui sest étendue à des moteurs 
el des génératrices de puissances comprises entre io et 
1900 kw, du Lype à ventilation naturelle et de tensions tres 
diverses, Les pertes qui contribuent à l'échauffement des 
Collecteurs sont celles dues à la chute de tension aux balais 
et aux pertes par frottement. L'échauffement en degrés par 
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watt et par centimètre carré de surface du collecteur est 
fonction de sa vitesse périphérique et de sa longueur ; des 
courbes sont données qui déterminent cet échauffement. — 
F. k. i 


621.312.2. — Fonctionnement d'un alternateur en 
liaison avec une ligne de transmission de grande lon- 
guear; N.-B. Hur J. /. E. E., février 1925, t. Lt, р. 233- 
253. 1200 mots, r fig. — L'article se réfère à un mémoire 
originai dans lequel sont examinés un certain nombre de 
problemes touchant la stabilité d'un alternateur fonction- 
naut dans les conditions indiquées. Dans le présent article, 
qui est un extrait et non uu résumé du travail original, 
Fauteur montre, en particulier, qu'il est possible, en partant 
des caracléristiques à circuit ouvert et en court-circuit de 
l'allernateur, de déterminer la puissance réactive maximum 
en kilovolts-amperes. correspondant à un courant déphasé 
eu avance, que la machine est susceptible d'absorber, à la 
tension normale, la stabilité étant assurée jusqu'à une ten- 
sion de valeur nulle. — L. D. 


621.316. — Conditions d'emploi d'un alternateur ou 
d'un moteur synchrone en compensateur synchrone: 
F. MARTIN. A G. E. 7 février 192», L хун, р. 224-237, 
1 loo mots. 3 fis. — La tarification de l'énergie réactive, 
maintenant appliquée sur tous les réseaux à courant alter- 
natif. a mis à l'ordre du jour l'étude de toutes les méthodes 
el de lous les appareils permettant de réduire la consomia- 
tion de cette énergie réactive. Le compensateur synchrone 
est une solution souvent adoptée et que l'on peut étre tenté 
d'appliquer à la marche à vide, en compensateur synchrone, 
des moteurs synebrones ou des alternateurs. L'étude de 
l'auteur montre à quelles conditions ce dernier mode de 
fonctionnement est avantageux. 


621.314. — Comparaison entre les différents genres de 
cuves pour gros transformateurs à refroidissement 
naturel, M. Lariné. R. G. E., 7 mars 1925, t. xvii, p. 3-3. 
но, 5000 mots, 12 fig. — Dans cet article. l'auteur aprés 
quelques mots sur l'historique des transformateurs immergés 
à refroidissement naturel envisage le meilleur système de 
cuve à employer suivant les puissances de ces trausforma- 
leurs ainsi que les avantages el inconvénients de chacun 
d'eux. Quelques développements sur leg bacs à tubes et 
quelques mots sur l'aération des postes de transformation 
completent l'article. 


621.355 2. — Accumulateur transportable et insulfa- 
table. //. G. f... mars 19»5, t. хуп, р. 3850, 300 mots. Analyse 
d'un article de E Ңкүххгр-Вомх, publié dans Annales des 
Postes, l'élégraphes el Teléphones, décembre 1924, L хи, 
р. 12 20-123 {, 2500 mots, 


621.315.0012. — Note sur la construction d'une régle à 
calcul complétée d'un abaque pour le calcul des canalisa- 
Lions pour courants alternatifs triphasés: A. el H. Кккк. 
H. G. b... 7 mars 1935, t хүн, р. 309-372. 3 Зоо mots, 3 fig. 
— Dans cette note. les auteurs visent surtout le calcul des 
canalisations de moteurs, avec remplacement des trois ali- 
gnements avec charniàres, sur aliaque de M. Beuchilloux 
Gt. te E.. 24 juin 1923, L xi. P. 9151. par une manœuvre de 
regle, plus deux alignements sur abaque sans charnière et 
avec l'avantage d'une généralisation pour tous les cas pos- 
sibles d'‘cartement des conducteurs ou de la nature du 
métal employé. La nouvelle regle et l'abaque décrits dans le 
présent article offrent également l'avantage de permettre de 
suivre plus facilement l'influence de la variation de l'une 
quelconque des données sans modifier les autres. La partie 
gauche du nouvel abaque. relative à la réactance de self- 
induction, est empruntée à celui de M. Valensi publié anté- 
rieurement dans cette revue Ut. G. E., 4 septembre 1920, 
t. viii, р. 305). 


621.315 2. — Intensité de courant admissible dans les 
cábles à basse tension sous plomb, à conducteur unique, 
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parcouras par un courant monophasé ; S.-W. MeLsow et 
W.-E Beer. J. 7. E. E.. février 1935, t eut, p. 190-206, 
12000 mots, 14 fig.. 14 tab. (Mémoire et discussion). — Les 
essais, entrepris pour ducider cette question, ont porté sur 
des câbles de sections. conductrices utiles de 32.2 mm", 
19,5 mm? ein. {5 mm', les gaines de plomb étant relices 
électriquement. suivant la pratique courante anglaise. Les 
câbles etaieut placés d'abord, dans un milieu exempt de fer 
el soumis, ensuite. à l'influence de rails ou de profilés, dis- 
poses dans le sens de leur longueur; daus les deux cas, on 
variail, successivement, l'espacement des conducteurs. Les 
résultats des experiences ont montré quil existait, pour 
chaque section de câble, un espacement critique et un dis- 
positif de fosse pour lesquels l'inteusité de courant admis- 
sible atteint un шахипиш. En particulier, cette intensité 
croit, en geuéral, avec 1 espacement des conducteurs el du 
fait de la presence de fer, pour la section de 6,45 mm? ; 
cest le contraire qu'on observe pour la section de 32,2 mm), 
— L. D. 


611.311.6. — Le tableau de distribution de l'usine géné- 
ratrice de Thiers de la Compagnie des Mines d'Anzin ; 
M. Boutin. AM te K., 2 mars туз», t. хуп, р. 350-385, 2 700 
mots, 4 fiv. — Dans cette note, l'auteur signale les carac- 
teres les plus saillants de l'organisation du tableau de distri- 
bution d une grande usine generatrice moderne sans entrer 
daus lous les détails d'une description complete. L'exemple 
choisi est le tableau de I usine de Thiers. mis ea service en 
juillet 14925 par In Compagnie des Mines d'Anzin. Les prin- 
cipes généraux de la disposition, d'une part, et le choix des 
dispositifs de sécurité, d'autre. part, sont particulierement 
mis en lumière. C'est eu effet de l'étude attentive et de lü 
bonne réalisation de ces deux points que dépend la facilité 
d'exploitation d une grande installation. 


621.311.74. — Sectionnement de lignes à haute tension; 
G.-H. Mivpeumiss. Electrical Morld, 37 décembre 1024, 
L ox. p a 3052305, 1800 mots, 5 fig. — Dans cet article 
esl décrit un sectionneur automatique qui a été mis en ser- 
vice sur des lignes à 44 coo v. de faibles densités de consom- 
mation, en remplacement de fusibles qui n'avaient раз 
donné satisfaction. Un relais temporisé et qui ne peut fonc- 
tionner pour ouvrir le sectionneur que si la ligne n'est plus 
80u8 lension met en action un mecanisme entraine par un 
Moteur alimenté par une batterie de 1a v, 89 a-h. Les inter- 
rupteurs à huile des sous-stations se referment trois fois à 
une minule d'intervalle après disjonction : si le défaut se 
Irouve en aval d un sectionneur automatique, le relais tem- 
porisé ferme momentanément te cirenit d'alimentation du 
petit moteur. d'une parl. au moment on le defaut se déclare, 
d'autre рагі. à la première refermelure de l'interrupteur à 
huile. Apres la deuxième disjonction. le seclionneur est 
automatiquement. ouvert. ce qui perimet le rétablissement 
Sous tension des lignes saines. -- F. К. 


621.311.9. — Exainen d'ensemble des différents systèmes 
de protection pour reseaux à courant alternatif; B. Net- 
TUL LEE, janvier 1425, L. LY. p. 0477148. 1500 mols, 
) fig. — L'article est le résumé d'une étude plus complete, 
de caractere didactique, dans laquelle l'auteur expose les 
solutions de tout genre, présentement adoptees, pour assurer 
la protection des lignes, machines et appareils contre les 
effets des troubles et défauts prenant naissance dans les 
exploitations à conrant alternatif; on euvisuse. particulière- 
Ment, les conditions, rencontrées en Angleterre plus que 
partout ailleurs, de distributions d'énergie par câbles sou- 
terrains. — L. D. 


USINES ET RÉSEAUX 


624.311.439). . L'alimentation en énergie électrique 
de la Tchécoslovaquie et l'état actuel de son industrie 
electrique : (AW. Meyer. EL T. Z., 0 novembre 192. 
U xtv, р. 1208-1212, 4 ооо mots. a fig. — Les projets d'elec- 
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trification déjà signalés ont débuté par la réalisation de la 
station centrale de Seestait qui utilisera, sans frais de trans- 
port, les poussiers et les déchets de charbon d'un puits 
voisin (Hedwigsschacht) et fournira ainsi l'énergie au prix 
minime de т.о heller le kilowatt-heure. Les 15000 kw qui 
seront installés sans tarder trouveront de suite leur utili- 
sation comme appoint, jugé indispensable dès 1925, à la sta- 
tion centrale de Prague ‹ Зоооо kw). D'autres usines, mais 
hydroélectriques, sont prévues par ailleurs, soit pour l'ali- 
mentation de Prague. soit pour l'electrification des chemins 
de fer, qui sera réalisée en courant continu à 3000 v à 
l'exemple de l'Amérique et dela France et, dans un délai de 
dix années, cette électrificalion débutera par le tronçon 
Prague-Pilsen. L'absence d industrie locale susceptible de 
fouruir le matériel roulant et le matériel de voies apportera 
un certain retard. à l'exécution des projets. 11 faut signaler 
aussi l'usine hydroélectrique de Koaden où vient d'ètre ins- 
tallé uu premier groupe de 3200 kv 4. Provisoirement, la 
Tchécoslovaquie achète annuellement 21 millions de kilo- 
watts-heures à lAllemagne. Deux plans illustrent cet 
article et représentent respectivement le plan général d'élec- 
trification du pays et le rayon d'action des usines de la 
Bohème orientale doat la principale, Parschinitz, possede 
trois turbiues à vapeur d'une puissance totale de 27 ooo ch. 
(n prévoit aussi l'utilisation, dans les régions monta- 
gueuses, de l'énergie du vent à l'aide de moteurs éoliens. 
La situation de l'industrie du càble est toujours trés cri- 
tique et le marasme #éleud sur d'autres branches de l'in- 
dustrie électrique. La cause preiniere des difficultés au déve- 
loppement de la radiotelephonie et de la télégraphie résul- 
terait des tendances à la inonopolisation et de l'inertie 
administrative. L'article se termine par un veu en faveur 
d une reprise sérieuse de relations commerciales avec lAl- 
leinagne et une protestation contre les faveurs accordées en 
haut lieu aux firmes francaises et anglaises. — F. В. 


621.311.21:/436:. — Inauguration de l'usine hydroélec- 
trique de Forstsee, en Carinthie Z. u. M., :** mars 1925, 
t. zu, р. 149-101, 1300 mots, 3 fig. — Cette usine, qui 
vient d'ètre inaugurée le 3 février 1925, est située à 
mi-chemin entre Velden et Toschling. sur les bords du 
Votliersee ; elle utilise la chute de :60 m existant entre 
ce dernier et le Forstsee. La prise d'eau est à „о m au- 
dessous du plan et l'eau s'écoule par un tuyau en fer de 
4» m de longueur jusqu'aux conduites forcées qui ont 
3-0 m de longueur. L'usine est prévue pour trois groupes 
d'une puissance individuelle de 4700 ch comprenant deux 
roues Pelton jumelées accouplees à une génératrice tri- 
phasce. Le tableau de distribution comprend trois panneaux 
à cellules: au rez-de-chaussée se trouvent les barres à 
Boon v; celles à 20000 y sont siluées au premier et au 
deuxieme élage. La ligne de transmission est constituée 
par (rois conducteurs en cuivre demi-dur de 35 mm? de 
section : elle alimente. sur son trajet, les deux villes de 
de Sthallhosen et Moosburg. puis se raccorde au réseau à 
haute tension à klagenfurt, — B. H. 


621 316.004. — Expérience acquise dans l'exploita- 
tion des grandes entreprises de distribution d'energie 
électrique ; A. Ркгсккв E. T. Z. 15 janvier 1925, L Lut, 
р. 09-75. 5200 mots, 5 fig. — L'arlicle donne un résumé 
de la cominunication que l'auteur a faite, le +6 décem- 
bre igaj, à la réunion de l'Élektrotechnischer Verein. |! 
indique les progrès que Гоп a réalisés dans la construction 
ou l'exploitation des divers éléments, en mentionnant les 
difficultés qui ont été rencontrées. Les lurbogénérateurs à 
vapeur sout seuls étudiés, Hs sont généralement établis 
pour marcher en surcharge avec une pression de 
vapeur inférieure à la pression normale. Les unités calcu- 
lées pour donner une puissance normale de 15 coo kW avec 
une pression de 15 atmospheres peuvent fournir 18 500 kw 
avec une pression de 10 atmospheres. La charge d'une ligne 
à vide demande une puissance réaclive considérable, qui 
atteint то ооо kv-4 pour une ligne double de 132 km à 
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roo kv, tension que les générateurs donnent directement. 
Le refroidissement, les surcharges admissibles et les 
moyens de protection contre les incendies sont étudiés. 
Deschapitres sont encore consacrés aux dispositifs de Cou- 
plage, aux transformateurs, aux modes de protection 
contre les surtensions, aux lignes aériennes, aux isolateurs, 
aux movens d» signalisation et à l'utilisation de l'énergie 
des heures creuses. — В. Н. 


621.317.8. — Sur les conditions qui permettent la revi- 
sion des tarifs de base inscrits dans les cahiers des 
charges des concessions d'energie électrique. //. G. F., 
21 février 1925, t. xvii, p. $340, цоо mots. 


621.317.8. — Clauses de tarification du facteur de puis- 
sance. R-R. Hekgnwanx. Flecirical World. 37 decembre 193, 
Liv. p. i 3-8 Uu, 3000 Mots, » fig. — Après avoir ana- 
lysé les différentes méthodes employées par les compagnies 
peoductrices d'énergie électrique pour établir leurs tarifs lau- 
teur arrive à la conclusion que de faibles valeurs du facteur 
de puissance affectent surtout le coût d installation de trang- 
lormateurs et de regulateurs en mème temps qu'elles aug- 
mentent légèrement les dépenses d'exploitation. Alin de tenir 
compte de ces deux effets, Fauteur propose que la demande 
supplémentaire due au mauvais facteur de puissance el 
exprimée en kilovolt-amperes soit tarifee à la moitié du taux 
appliqué à la demande d'énersie active et que la consomma- 
tion en kilowatts heures soit augmentée d'un pourcentage 
obtenu en multipliant par 5 le rapport élevé au carré de 
l'énergie réactive а l'énergie active consommée. — F. К. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


Etude sur laccrochage d'un moteur 
dinduction du type synchrone: И Coiros. J. /. А. E., 
février 1925, E. хш, p. a11-2)0, 17500 MONS, 17 fiz. — 
L'auteur montre. à l'aide de considérations théoriques dont 
les conclusions se sont trouvées vérifiées par l'experience, 
au cours d'essais qui sont décrits dans le memoire, que le 
couple &vnclironisaut agissant sur un moteur d induction du 
(уре synchrone n'est pas une fonction exactement sinusoi- 
dale de l'écart angulaire du champ du rotor et du stator. La 
divergence provient : 1° pour nne faible part, de l'influence 
exercée par Ja résistance Че l'induit, dont on а coutume de 
faire abstraction dans les calculs: 2^ à un degré. plus 
marqué, dn fait des variations de l'excitition. dues à la 
superposition de courants alternatifs au. courant continu; 
3e dans une large mesure, de l'effet de la réaction d'induit 
qui se traduit par l'introduction, daus le couple total, d une 
composante de fréquence double. Une composante de meme 
caractéristique, mais qui se produit suivant un mécanisme 
different, entre également eu jeu dans le fonctionnement du 
moteur synchrone à pòles saillants. — L. D. 


621 345 : 621.311.7. — Treuil de mine électrique à com- 
mande pneumatique. Le Genie. cual, 13 décembre 1424, 
Louvre p. 563, 250 mots. Analyse d'un article publié dans 
Compressed Air Magazine. août 14924. — L Ingersoll Rand Co 
а installé dans deux mines de Porcupine. (Canada). deux 
treuils prévus pour une charge de 5,5 t elevée de боо m en 
deux minutes, La particularité de ces treuils est que tous 
и Organes de manwuvre sont commandés à distance par 

АТ comprimé: une description complète de ces organes 
est donnée dans l'article. — J. R. 


621.313.23. 


TÉLÉGRAPHIE, TÉLÉPHONIE 


De + 621.395.1. — Le progrés et l'état actuel de 
| „еспе des lignes pupinisées. /#. G. Ё, 1i février 
Ú ^ k хуп, p. к 1, 2500 mots. Rapport présenté par 

H: GANEN aux Journées de Discussions de la Socié - 
faise des Electriciens. M 


ind — La transmission par bande perforée et la 
ption sur page avec l'appareil Baudot. /t. G. E., > fé- 
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vrier 1935, t. хуп, p. 236, боо mots. Analyse d'un article de 
J. Јлсов, publié dans La Technique moderne, 15 avril et 
(er mai igaj. U xvi, p. 301-303 el 331-332, 5 500 mots, 5 fig. 


621.395.5. — Technique de la téléphonie à grande dis- 
tance; Ехскнхвьрт. Æ. u. M., or mars 1925, t. хип, p. 151- 
160, 6800 mots, 1j fig. — L'auteur résume les progrès 
réalisés dans la construction des lignes téléphoniques et 
signale les longues portées atteintes par l'emploi des bobines 
Pupin et des amplificateurs à lampes. — B. H. 


621.395.73. — Les distributeurs automatiques de lignes 
d'ordre : L. Greravn. Annales des Postes, Jelegraphes et Teli- 
phones, février 1925, t. xiv. p. 114-120, 2250 mots. 4 fig. — 
Le but de ces distributeurs est de donner la ligne de conver- 
sation, successivement aux diverses téléphonistes qui ont à 
l'utiliser; de cette facon, chacune d'elles est seule sur la 
ligne pour faire sa demande, ce qui évite les discussions et 
les répétitions, l'audition se trouve améliorée, le collation- 
nement devient inutile et le trafic s'écoule plus rapidement. 
On trouvera, dans l'article original. la description de ce dis- 
tributeur automatique qui n'intéresse que le bouton de con- 
versation (un par bureau correspondants, les autres organes 
n'ayant à subir aucune modification. Un schéma permet de 
suisir le fonctionnement de ce dispositif. — Y. G. 


624.395 73. — Description des appareils utilisés aux 
points de raccordement. par la direction des télégraphes 
et téléphones suisses: F. Veski. Annales des Postes, Telé- 
graphes et Téléphones, février 1925, t. xiv, p. 121-135, 3600 
mots, 12 fig. — L'article passe en revue les differents appa- 
reils employés, en commencant par les disposilils simples 
realisés au début et en terminant par les systèmes plus 
complexes. mais beaucoup plus pratiques et sùrs, adoplés à 
l'heure actuelle; Ces derniers sont caractérisés : 1° par un 
répartiteur plneé dans le cofiret de raccordement de telle 
sorle que toutes les mutations de lignes peuvent être réali- 
sérs sans toucher ni au сае souterrain, ni aux câbles 
reliant. le coffret aux fils aériens; 2° par une fermeture 
danche de се coffret; 3° par une heureuse disposition de 
l'isolateur sur lequel se fait la jonction du fil aérien et du 
câble de connexion. Ce système a conduit, dit l'auteur, à 
une amélioration considérable de l'isolement des lignes, évi- 
tant ainsi toute cause de perturbation dans l'exploitation, ce 
qu'il n'était absolument pas possible d'obteniravec lesanciens 
svslemes de boites en bois ou en tôle à fermeture non her- 
métique. Le rendement des lignes s'en. trouve accru et les 
économies réalisées dans l'eutretien permettent de déve- 
lopper de plus en plus les résenux souterrains. Apres un 
essai porlant sur dix années d'utilisation, l'emploi exclusif 
de ces appareils a été décidé. — B. E. 


621.395.4. — Les déséquilibres ` détermination de leur 
grandeur et de l'emplacement des défauts qui leur donnent 
naissance LP Ferris et R.-G. Me Ccroy. J. A. І. K. E., 
décembre 1924, t. xii, p. 1133-1 141, 6800 mots, 14 fig. — 
Le sujet est traité dans l'ordre suivant ; caracteres des dif- 
férents types de déséquilibre ; facteurs dont il convient de 
tenir compte dans la conduite des essais de mesures de dé- 
séquilibre (nécessité d'opérer à plusieurs fréquences et d'ob- 
server certaines conditions pour la constitution des circuits 
terminaux): mesure de l'intensité du brouillage (cross-talk) 
entre circuits téléphoniques ; pont de disposition spéciale 
permettant de déterminer, approximativement, l'emplace- 
ment des défauts occasionnant les déséquilibres ; appareil 
détecteur portatif permettant la localisation précise des 
memes points défectueux ; les déséquilibres dans les circuits 
combinés dans les postes téléphoniques, — L. D. ° 


621.395.7 00 45. — Pratique américaine i 
travaux d'entretien de келт Léa phoniges- cx | i 
рем. J. À. L E. E., décembre 1924, t. хли, р. i 124-1 128 
2700 mots, 10 fig. — I s'agit, en réalité, d'un exposé 
d'ordre général des méthodes normalisées par la Compagnie 
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Bell pour les travaux courants de vérification du bon fonc- 
uonnement des lignes et circuits qui font partie de son vaste 
reseau téléphonique. L'article se réfère à des publications 
antérieures dans lesquelles sont décrits les appareils em- 
plovés et à un mémoire plus complet dans lequel les mé- 
tbodes elles-meimes, ainsi que les troubles de différente na- 
lure rencontres dans les exploitations de ce genre. sont 
l'objet d'un examen détaillé. Dans le présent travail, Pau- 
leur sest borné à résumer quelques indications essentielles 
avec schémas tres. instructifs à l'appui, el avant Irait aux 
essais de mesure d'efficacité globale de trausinission "e de 
ligues et circuits à longue distance iavec ou sans disposiliis 
repetiteurs, lignes de communication par courants porteurs): 
2° de circuits urbains, avec postes d'échange à commande 


manuelle ou automatique. -— L. D. 


621.395.34. — Considerations générales sur le systeme 
télephonique automatique de la Western electric Com- 
pany. GE. = février 1925, t. хуп, p. 206. happort pré- 
senté par А Dauoiseae aux Journées de Discussions de la So- 
ciele francaise des Electriciens, 


621.394 822 1. — Les transformateurs suceurs. Leur 
action sur les réseaux teléphoniques dans les lignes 


de traction monophasees мокчу £. T. Z. 6 novembre 
1424. |. xtv, P таала, doc mis, 3 fis. — Cel article 


rappelle les points essentiels d'une étude. de Linds- 
trou sur les applications des transformateurs suceurs. 
On sait que le long des ligues de traction mouophasees, 
nolamment quand les rails. servent. de retour au courant, 
И хе produit des troubles dans Des lignes téléphoniques 
et lelegraphiques avoisinantes, troubles résultantde pheno- 
menes d induclion électromaznétique. et dus spécialement 
à ce qu'une portion du courant de retour. passe dans le 
pl. Pour remedier à ces inconvénients, on à préconisé | em- 
ploi de transformateurs suceurs qui consistent en un trans- 
lorimaleur d'intensité dont le primaire et le secondaire sont 
respectivement purconrus par le courant de ligne el le cou- 
гап! de retour. Les efforts, dans le but de perfectionner ce 
dispositif de compensation, ont été particulierement remar- 
quables en Suede où plu-ieurs projets косем к ont ete éla- 
borés et inis à l'essai. Lindstrom étudie successivement < le 
Courant magnelisant des transformateurs sSuceurs, » a ses 
aptitudes à compenser les harmoniques d'ordre supérieur 
ele les diverses méthodes d'application. pratique du sys- 
line >. Queleues résultats d'essais ont permis de realiser 
les appareils ‘dans les. conditions les plus favorables pour 
atteindre la meilleure сотре. хайот néanmoins, il est 
Impossible d'obtenir une compensation parfaite à tous les 
résines, les facteurs frequence, induction et intensité du 
Courant étant essentiellement variables. Eo conclusion, lan- 
leur signale le progres sérieux qui pourra être réalisé, pour 
Combattre les harmoniques d'ordre superieur dans les lignes 
de traction monophasée, par l'emploi de ces transformateurs 
bien Coustruits et installés sur les lignes dont le conducteur 
de relour serait isolé. — F. B. 


621.396 7. — Effet de l'oxydation sur la résistance en 
haute trequence de fils d antenne: note sur la mesure des 
résistances de conducteurs de gros diamètre; 1-1}. Tur- 
MR J LE KR. janvier 1975. U LAIN. p. (Auch, З 000 
mols, 5 fis. 4 tab. — Des mesures de résistance, pour des 
longueurs d'onde comprises entie j km et +o kin, ont été 
effectuées sur des échantillons de [il decuivre, pesant 42 kg 
par kilomètre. et de cable en bronze prosphoreux (7 brins de 
^9 mm de diamètre neufs et usagés. Les résultats oblenus 
out montré que les effets dus à Foxwdation du metal élaient 
Iisieuifiants, On a employé. pour les essais, un oscillateur 
triode excitant, avec accouplement Läiche, un circuit dans 
lequel l'échantillon pouvait etre inséré а l'aide d'uninterrup- 
leur à fiche, L'auteur discute l'application de la méibode à 
а Mesure de Ja résistance d'un conducteur massif de 3,5 mm 
de diametre, explique son defaut de précision dans ce cas el 
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donne la préférence. pour cet essai particulier, au procédé 
du pont proposé par kennellv et Affel. — L. D. 


621 396.615. — Constante d'amplification pour les tubes 
à trois éléments ; F.-B. VoGpgs et F.-R. Eper. Phys. Itew., 
décembre 192.4. t. xxiv, p. 683-0809, a ooo mots, 5 fig. — Des 
formules avaient été établies précédemment pour le calcul de 
la constante d'amplification, dans le cas des tubes à trois 
éléments plan-paralléles. mais sans tenir comple du dia- 
metre du fil de lu grille. Dans ce travail, après avoir fait une 
transformation conforme appropriée, et moyennant une ap- 
proximation qui se montre assez exacte, on établit des for- 
mules qui fournissent des résultats en hon accord avec les 
valeurs déterminées sur deux séries de tubes pour lesquels 
les anciennes formules se montraient grandement erronées. 


— L. l. 


624 396.617. — La modulation en téléphonie sans fil. 
R ti. E, 7 février 1925. t. xvit, p 204 206, з joo mots. 
Rapport présenté par E. Heysavp-Bosix, aux Journées de Dis- 
cussions de la Société francaise des Electriciens. 


621.396.3. — Mesure de l'intensité dela réception et des 
perturbations en télégraphie et téléphonie sans lil. 
E. T. Z., 25 décembre 1925, t. xiv. p. 1 j3o-1 442.4 500 mots, 
6 fig. — Cet article est un extrait de l'ouvrage < Radio- 
Transmissions Measurements » de Ralph Bown, Саг R. En- 
glundet H.-T. Егиз. L'auteur de l'analyse décrit d'abord les 
dispositifs employés pour la réception de longueurs d'onde 
{étendant de 500 m ü то ооо m. puis les procédés de mesure 
de l'intensité des signaux reçus et de l'intensité des para- 


siles. B. H. 


621 396.932. -- La transmission automatique des signaux 
radiotélégraphiqves de detresse ; А. Cuacvgsc. Hecherches 
el fnurenlions, 15 janvier 1920, t. Vi. p. 145-149, 1 500 mots. 
5 fig — Cet appareil est basé sur le principe de roues portant 
des épaulements correspondant aux diliérenls signes, points 
ou trails, des signaux à transmettre: mais, 8i la solution est 
imninediate pour le signal S. O. S. et l'indicatif d'appel. qui 
sont toujours les mèmes, elle est beaucoup moins facile en ce 
qui concerne les indications relatives à la longitude et à la 
latitude qui varient avec la marche du navire. Une disposi- 
Lion assez simple, décrite rapidement daus cet article, per- 
mel cependant de l'obtenir d'une façon automalique, à con: 
dition toutefois que les differentes manettes du tableau de 
position soient mises dans l'ordre. convenable d'une facon 
résulière, toutes les heures, par exemple. L'auteur insiste 
sur les avauluges d'une telle transmission en cas de danger; 
puis. il rappelle la construction d un appareil destiné à fonc- 
tionner automatiquement à la réception d'un signal radioté- 
légraphique de detresse, construction. déjà indiquée d'une 
facon détaillée dans le méme périodique (15 novembre 1924, 
t. v. p. 02; et résumée dans ees colonnes, — Y. G. 


621.396.661.2. — Théorie de la détermination des ultra- 
radiofréquences au moyen d'ondes stationnaires sur fils. 
It. 6. E., ав fevrier 192v, 1. xvii, p. 5560, 409 mots, Analyse 
d'un article de A Hi Np, publié dans Scientific Papers of the 
Bureau of. Standards, a3 juin 1924. B° 491, p. 487-559, 
15 000 molts. 19 п... 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.34:621 7. — Le chauffage électrique dans l'indus- 
trie; W. S. Srorr. Electrical World. au décembre ! Q» 4. 
L. Lie, р. lut jog. о боо mots, — L'auteur s'élève 
contre le préjugé d'apres lequel ie cbaulfage électrique est 
trop onéreux. Le développement dece mode de chauffage est 
relarde par la rouline et par le nombre de problemes à ré- 
soudre et d'appareils nouveaux à élablir. Le chaufiage élec- 
rique permet de réaliser: а” des produits de qualité bien 
conslante; 4° une augmentation de la production: 5" une 
diminution des frais de main-d'œuvre: je de meilleures 
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conditions de travail; >° une diminution des prix de re- 
vieut. — F. h. 


537.311 : 662.7. -- Au sujet de la fusion électrique du 
ler et de la résistance du coke et du charbon de bois. 
Enyineeriny, 7 novembre 1934. Let, p. 637, joo mots. — 
Dans un rapport présenté au gouvernement suisse, M. Durer 
communique les résultats des expériences. faites, sous RA 
direction, dans le but d'établir la conductivité électrique du 
coke et du charbon de bois, que lon utilise pour la fusion 
electrique du fer. Avec un four à sole rectangulaire. muni de 
deux electrodes à ses extrémités, on a constaté que le menu 
coke chauffait moins vite, bien qu'il présentât une resis- 
lance électrique moindre. Les ares. voltaiques s'établissant 
entre les fragments du combustible contribueut à la con- 
duclion du courant jusqu'à ce que l’agglomération progres- 
give de la matière incandescente les ail supprimées. C'est 
le coke, avaut la grosseur de Гени qui présente la plus 
grande résistance, mais celle-ci ne forme quand mème que 
les six dixieines de la résistance du charbonde bois La résis- 
lance du coke décroit. d abord rapidement, ensuite plus lente- 
ment à mesure que l'on pousse la température à гооо. 
Quant au charbon de bois, il ne devient conducteur quà 
wo et se comporte comme le coke, vers 1000'€. Il a 
élé trouve, en outre, que la résistance des srories dépassait 
de beaucoup eclle du minerai et celle du charbon et que. par 
eonséqueat, l'épiisseur de la couche de scories et la profon- 
deur de pénétration des électrodes devenaient de toute pre- 
mew importance. — Th. S. 


621.392 004. — Considérations theoriques sur la sou- 
dure électrique à l'arc: M. Lemus. Heruer de Mélallurgie, 
aont 1954, { xv, p. 84-49). 5 5oo mots, зо fig. ~- Apres 
un: courte introduction rappelant les généralités sur la ques- 
ton, l'auteur. étudie les caracteristiques électriques d'un 
are pour la soudure, puis expose l'influence de la nature du 
erint sur les conditions de fonctionnement de cet arc; il 
traite ensuite de l'influence de l'enrobage des électrodes 
métalliques sur les conditions de fusion du métal et sur la 
qualité des soudures obtenues. Dans un second chapitre. il 
donne les caractéristiques principales des types usuels 
Télectrodes, insistant sur celles en acier doux qui sont uti- 
lisées le plus couramment. Y.G. 


621.392. — La soudure électrique des métaux; Issrirc- 
TON OP Мече, ENcGiskkRS. Kleclrical Hecriew, 32 décembre 
0^4, U xcv, p. 8go-Sot1, à ооо mots. La structure micros- 
*opique du meta] soudé à l'arc laisse tres souvent à desirer, 
plus particulièrement au voisinage de la surface extérieure 
et sous une profondeur de quelques millimètres. Le metal 
Soumis à Ја température de Гаге subit une modification 
nsidérable et son refroidissement tres rapide provoque 
la formation de grains assez mal reliés les uns aux autres: 
Un recuil à assez haute tempéralure améliore Ja qualité du 
melal, mais ne lui restitue pas ses qualités premières. — Le 
métal déposé est toujours plus fragile que le métal originel; 
pendant, les pièces soudees se cassent en général en un 
autre point qu'à la soudure mème; il faut y voir un effet de 
la haute température qui a été préjudiciable à la qu lite du 
métal voisin, La soudure par ré-islance а un effel moins 
Marqué sur la qualité du métal, mais ne peut etre d'un 
emploi aussi général ; l'article donne, sur ce type de soudure, 
Un cerluin nombre de renseignements pratiques qui ont 
€ucore été complétés au cours de la discussion. — E. B. 


„621.392 0025. — Les machines à souder électriques. 
nginrering, 5 et 19 décembre 192 í, t. суш, p. 704-76» et 
817-818. 3 ooo mots. — La soudure électrique est actuelle- 
ment utilisée largement, eu particulier pour la fabricalion 
des ustensiles en tôle de fer mince, mais elle peut ètre 
employée pour toutes sortes de travaux et l'article men- 
lioune une machine disposée pour la soudure des barres de 
Culvre constituant. l'enroulement d'un stator d'alternateur; 
une photographie et des dessins moutrent les dispositions 
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principales de cet appareil. Une autre photographie montre 
une machine disposée pour la soudure par recouvrement de 
piéces de graude longueur, telles que des tubes. Une troi- 
sième figure. accompagnée de dessins, se réfère à une та- 
chine disposée pour la soudure en bout de piéces d'assez 
grosse section; toutes ces machines paraissent étre le résul- 
tat d'une étude <oisuée avec examen complet de tous les 
détails. — E. B 


621 392.0025. — La soudure électrique à l'aide de 
machines automatiques. Alectrical Review, 12 décembre 
1924. t. ХСУ, p. 917-919, 2 ooo mots, 7 fig. — La soudure à 
l'arc exige une main-d'uvre habile et coüteuse; la sùreté 
de main de l'ouvrier doit être tres grande pour maintenir 
une longueur constante de l'arc: on a réalisé une machine 
pourvue d'un reglage automatique qui réalise ces conudi- 
tions et qui. en mème temps, se déplace à vitesse constante 
le long d'un guide disposé sur les pieces à souder. La mise 
au point de cette machine a été assez delicate et il arrivait 
as-e4 fréquemment que la piece était mal soudée en parli- 
culier lorsque les bords à relier laissaient un léger спігеѓег. 
Le champ magnétique créé dans cet entrefer par le courant 
de l'arc avait pour effet de déplacer ce dernier et il a été 
nécessaire de disposer un électroaimant pour compenser cet 
effet. Le mouvement de la machine le long de la soudure 
est assuré par un moteur alimenté par le courant de l'arc 
et la. vitesse obtenue est de l'ordre de 10 m : h. La machine 
pese environ o kg. elle emploie du courant sous jo v. Dans 
des cas nombreux, une machine entierement automatique 
ne peut ètre utilisée: il a été créé pour celte raison une 
machine semi automatique qui maintient constante la 
longueur de l'arc d'un appareil à souder tenu à la main; 
l' ouvrier n'a plus à зе préoccuper, dans une certaine mesure, 
de la distance de la piece à travailler de sorte que son 
attention peut etre entierement dirigée sur la soudure elle- 
шеше. L'électrode est mobile dans son support et actionnee 
par uu flexible commandé par un régulateur automatique 
agissant de telle maniere que la distance entre l'extrémité 
de l'électrode et la piece à souder reste pratiquement сопз- 
tante. — E. B. 


ECLAIRAGE 


535 89:535.736. — Relations fondamentales existant 
entre la rapidité de vision et l'éclairage, Ward HARRISON. 
J LJ E E.. décembre 1435, p. хип, p. 1309-1210, 1 200 
mots. į fiz. — Les actes réfléechis qu'un ouvrier est appelé à 
effectuer, au cours d'uu travail industriel, dépendent, dans 
une large mesure, d'opérations préalables ressortissant à l'or- 
dre visuel.ll apparait, indiqué. en conséquence pour асегойге 
la production, de chercher à augmenter la rapidité de vision. 
Or. des essais, dont les résultats sont consignés dans lar- 
ticle sous forme de graphiques, ont montré qu'une bonne 
lumière facilite la perception, permet de mieux discerner les 
détails et réduit la fatisue visuelle lorsque le sujet regarde 
fixement; l'avantage, fait intéressant à noter, est nettement 
plus marqué pour l'ail astigmate que pour Ге normal. La 
rapidilé de vision est, en oulre, accrue lorsque l'objet sur 
lequel s'exerce la vue se détaclie sur un fond clair. — L. D. 


535.89 4- 621.32. — Densité lumineuse et éblouissement: 
H. Lux. En M., 1er mars 1955, t. xtti, Supplément < Die 
Lichttechnik », p. 29-32, 4000 mots. — Apres avoir rappelé 
que la brillance d'une source lumineuse est une fonction 
d'une certaine puissance de la temperature, l'auteur signale 
que la brillance du soleil est de 150000 bougies Hefner par 
centimétre carré, mais que l'on est parvenu à réaliser des 
sources arlificielles qui donnent des résultats comparables : 
la brillance du projecteur Gorz-Beck est de 120000 bougies 
Hefner (HK) par centimètre carré; celle de la lampe H. Ger- 
dien et A. Lotz, de 69 ooo HI : cm? et celle de la lampe en 
vase clos sous une pression de 22 atmosphéres de Lummer., 
284000 HK: em?; mais, dans ce dernier cas. il ne s'agit pas 
uniquement d'un radiateur calorifique et les valeurs indi- 
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quées pour la température (7 боо°К) et pour la brillance pa- 
raissent vraiment beaucoup trop élevées. Mais l'ingénieur 
éclairagiste n'a pas à utiliser des sources lumineuses aussi 
intenses; la lampe au tungstène, en effet, n'a pas une 
brillance supérieure à тэо HK : emi les lampes à gaz, 
800 НК : cin?. H doit néanmoins organiser la répartition des 
lampes pour éviter l'éblouissemeut. L'auteur reprend alors 
la definition des trois espèces d'éblouissement qui ont ete 
signalees dans les < Transactions of the illuminating Engi- 
neering Socielv s. 192a, l xvii, p. 74^ el c'est celle discus- 
sion qui constitue le fond de вор article. — В. N 


621.315.4: 621.32. - Mise à la terre des circuits d éclai- 
rage. J.A. L. E. E., janvier 1925, t. xiv. p. 10, 30> mots. — 
Cet article est un court extrait d'un mémoire presenté par le 
D' Lloyd à l'association internationale des électricieus mu- 
nicipaux. L'auteur fait remarquer que la mise à la terre des 
circuits à basse tension réduit les dangers d'incendie et d'ac- 
cident, en empéchantla production, dans ces circuits, de ten- 
sions trop élevées induites par la foudre ou par une ligne à 
haule tension. Les réseaux secondaires à moins de òo v 
doivent toujours être mis au sol, et if est. recommandable 
d'y mettre aussi des circuits alimentés jusqu'à ijo v. La 
mise à la terre au moyen des canalisations d'eau est In meil- 
leure ; les objections qu'on a faites parfois (risque d'electro- 
lyse, danger pour le personnel, échauffement des tuyaux: ne 
sont pas fondées. П ne faut pas mettre à la terre par l'inter- 
mediaire des conduites de gaz, dont les joints ne sont pas 
bons conducteurs. La mise à la terre des circuits secondaires 
peut se faire soit au transformateur, soit à l'entrée du bran- 
chement dans l'immeuble: il est recominandable de la faire 
en ces deux endroits. — P. L. 


621.316: 621.328.141. — Le retour commun pour l'éclai- 
rage des rues ; Н Ricnter. Ælectrical World, 18 octobre 
1924, L. Lxxxiv, p. 831-853, о Воо mols, à fig. —- Dans cet 
article, l'auteurindique comment a été réalisée, à la Nouvelle- 
Orléans, une distribution pour l'éclairage en série des rues 
ауес retour commun, soit en courant continu soit en courant 
alternatif. Н en montre les avantages (économie de matériel 
de ligne: et certains désavantages au point de vue de la re- 
cherche des dérangements. Hl indique les avantages attendus 
de l'extension de ce système en employant un reseau neutre 
commun complètement mis à la terre pour la reconstruction 
du systeme de distribution de lumiere et d'énergie de la 
Nouvelle-Orléans. — J. S. 


621.325. — Lampe automatique à arc rotatif. finales 
des Pastes, Telegraphes et Teiephones, février 1935. t. xiv, 
р. 197-200, 750 mots, í fig. -- Description de la lampe à arc 


dénominée < lampe G.M u. », dont une est utilisée dune 
facon courante par le laboratoire du Service d Etudes et de 
Recherches techniques des Postes, Télégraphes et Télé- 
Phones. Elle comporte un seul charbon disposé horizontale- 
ment et constituant le pôle positif. L'autre pôle est formé 
раг un anneau en cuivre, de 35 mm de diamètre refroidi par 
UN Courant d'eau. Extérieurement à cet anneau est un enrou- 
lement parcouru par le courant continu à 110 v qui alimente 
l'arc: Celui-ci produit un champ magnétique qui entraine 
l'are dun mouvement de rotation continu à la vitesse de 
300 à 3000 t: mn. Ce mouvement rend l'éclat du. cratere 
uniforme, en méme temps qu'il realise l'usure révuliere du 
Charbon. Le mouvement d'avancement de celui-ci est obtenu 
Par la rotation d'un petit moteur dont le cireuit est ouvert 
Ой fermé par le fonctionnement d'un petit thermostat basé 
sur le principe de la dilatation d'une lame mélallique, et 
placé à peu de distance de l'arc. Le charbon utilisé est un peu 
complexe; il contient une àme en matières minérales des- 
nee à augmenter l'éclat de l'arc et est lui-même enfermé 
dans une euveloppe tres mince en cuivre rouge dont le but. 
est d'assurer un contact électrique satisfaisant et une com- 
bustion révulière. Les avantages de cette lampe sont les 
Suivants: le point lumineux est toujours centré et d'une fixité 
absolue, la lumiere produite est entierement. utilisée раг 
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suite de l'absence du 2° charbon, l'allumage et le réglage 
sont automatiques. le rendement lumineux est plus élevé 
que celui des autres modèles, le remplacement du charbon 
est facile et rapide, enfin, l'encombrement est assez réduit. 
— Y. &. 


621.326.0042 (44). — Cahier des charges pour la fourni- 
ture des lampes à incandescence à filament métallique 
dans un milieu gazeux; adopté par le Comité de Direction 
de l'Union des syndicats. le 9 juillet 1924. /1.G.E.. 14 fé- 
vrier 1445, t. хуи, р. 205-270 1800 mots. 17 fig.. í tab. — 
Lorsque, en 1932, l'Union des Syndicats de l Electricité 
adopta, apres étude de sn quatrieme Commission et de la 
deuxieme Section de la Société francaise des Electriciens, le 
« cahier des charges pour la fourniture des lampes à incan- 
descence à filament métallique dans le vide » dont le texte 
a été reproduit dans la a Revue générale de l'Electricité > du 
26 aoùt 1923, t. xii, p. 277-285, il était trop tòt pour établir 
un cahier des charges similaire pour les lampes à atmo- 
sphère gazeuse, un certain nombre de données expérimen- 
lales nécessaires à son établissement faisant encore défaut. 
En 1923. la deuxieme Section de la Societé francaise des 
Electriciens reprit l'étude complete de la question, étude 
qui nécessila des recherches et des vérifications assez 
longues et assez nombreuses auxquelles prirent part 
MM. Jouaust, Mariage, Varangot et Lebaupin. Cette étude 
terminée. un projet de cahier des charges fut envoyé à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité qui le souinit à la dis- 
cussion des constructeurs et des usagers et adopta le texte 
définitif résultant. de cette discussion dans la séance du 
a juillet 19» 4 de son Comité de Direction. C'est ce texte qui 
est reproduit dans l'article qui nous occupe. 


621.328 22 : 621.7. — Nouvelle lampe à incandescence 
d'atelier de la Société Korunq et Mathiesen. &.u..M., 
i mars 1925, xun, Bulletin « Die Lichttechnik », p. 32-33, 
зоо mols, o fig. - Cette lampe portative est munie d'un 
réflecteur < haadem » qui protege complètement l'ouvrier 
contre l'éblouissement et assure une judicieuse répartition 
de la lumiere sur le plan de travail. L'article est surtout 
illustré d'un grand nombre de photographies qui montrent 
les différentes applications de cette lampe. — B. H. 


621.328.2. — Lanterne à feu clignotant (systéme Nicole). 
ltecherches el Inrenlions, 15 janvier 1925. t. vi, р. 166-167. 
лоо mots, 4 fig. — Description d'unelasterne contenant une 
ampoule électrique et un dispositif destiné à obtenir des 
interruptions rapides et nombreuses et constitué par une 
masse oscillant entre deux contacts. Cette lanterne trouve 
son application pour l'éclairage arrière des véhicules: le 
signal lumineux est alors clignotant lorsque le vehicule est 


y 


en mouvement et fixe lorsqu'il est arrété. — Y. G. 


621.328 : 625.233. — Progrés réalisés dans léclairage 
électrique des trains; llans Low... En M.. 25 jan- 
vier 1925, t. хин, р. 67-71, 3000 mots, 6 fig. — L'auteur ue 
cite que pour mémoire l'éclairage en circuit fermé, surtout 
appliqué sur les lignes d'intérét local et qui consiste à ali- 
menter deux ou trois remorques par l'automotrice. Ce sys- 
teme est bon marché, mais il exige un couplage spécial 
entre voitures et entraine des chutes de tension dans la 
ligne de transmission. L'éclairage par wagon individuel est 
done seul examiné et l'auteur en décrit les particularités 
intéressantes, il insiste notamment sur les avantages des 
courroies Halatla, titan êt National pour la commande de la 
dynamo d'éclairage. — Les frais d'exploitation comprennent 
quatre postes: D'abord, la V, part afférente à l'amortissement, 
à l'intéret, à l'entretien, au service et au remplacement des 
courroies, soit V = 0,14 couronne par voiture. Si e repré- 
sente la résistance du train, exprimée en kilogrammes, par 
tonne: W., le parcours annuel, en kilomètres; 6, le poids de 
l'installation, en tonnes; r, le poids en kilogrammes de char- 
bon dépensé par cheval-heure; Z. le nombre de lampes ins- 
tallées: w, leur consommation spécifique; V, le nombre 
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annuel d'heures d'allumage: n, le rendement de l'installation ; 
p. le prix de Іа tonne de charbon sur tender et c. le prix 
dune lampe; ona pour : T. la partie afférente au transport, 


^, la partie afférente au prix de revient du courant, 


Zw.Nr T 
є = —————— > p: 


730 DC 1 Ось > Y, 


L. la partieafférente au remplacement des lampes, 


Z Ae 
L= —. 
1414) 
Pour les valeurs moyennes ` e — 6 kg. W = 200000 km, 
r— 1,9 kg par cheval-heure; w = 15 w; Ÿ = 2000 h, on 


obtient. pour les dépenses d'exploitation annuelles, 
P = ur; couronne + RÄ + — -— p + á4c. 
Y, 


En terminant, l'auteur rappelle que И. Guérin a proposé la 
formule 


Да / | 1 
aseo s 
1 unn T, N 


0.7 *, 
1 000 


P = 


où 0,2) comprend les dépenses d'amortissement, d'intérêt. 
dentretien, de service. ete., tandis que le second terme 
représente les frais dépendant de la consommation de 
charbon à raison de 3 kg de charbon par cheval-heure 
(Le Genie enal, er, 8 et i» juillet 1922, (аххх, p. 13, 36 et 
s. — В.Н. 


ÉLECTROCHIMIE 


621.374 :669.1. — Procédés nouveaux de préparation du 
fer électrolytique :T.-W Натсніха. Lou. M., 22 février 1425, 
L xu, p. 13h35, 1 Зоо mots, 1 fig. — Ce résumé du rap- 
port présenté par l'anteur à la Conference mondiale del'Ener- 
Ele contient des données numériques sur les propriétés 
eiectriques et mécaniques du fer électrolytique. -- B. H. 


621 376 : 675. — Emploi de l'électricité en tannerie. 
К. Dirwan, Chemical and. Metallurgical Engineering, er dé- 
cembre 1924, L xxxi, p. 556. qoe mols. — Le procédé en 
question est utilisé en Allemagne, Autriche et Hongrie et est 
basé sur les phénomeèenes d'osmose. Des diaphragmes placés 
dans les cuves d'électrolvse empéchent la matiere tannante 
de se porter vers le> électrodes, mais permettent aux parti- 
cules colloidales de se déplacer; on élimine ainsi tous les 
phenomenes secondaires qui existaient dans les anciens pro- 
cédés de tannage électrique. On opère dans une solution 
lannante végétale ао. 5 B, avec un courant continu de 110 v 
et une intensité de jo à 50 A pendant 8 heures. Cette opéra- 
tion ne constitue qu une opération préliminaire, le tannage 
se continuant ensuite d'apres les méthodes habituelles. mais 
à allure fortement accélereée : on réduit en moyenne de moitié 
le temps nécessaire pour le tannage. par rapport aux anciens 
procédés, et on améliore en mème temps la qualité du cuir. 

consommation de courant e*t d'environ o.8 à оло kw 
par kilogramme de cuir fini, et l'instullation peut se faire 
dans nimporte quelle fosse de tanrage sans grands change- 
ments. — J. S. 


А. б. E. -- DOCUMENTATION 


T. XVII. — N° 18. — 176 D 


621.37 .. — Recherches sur l'épuration électrique des 
gaz de hauts fourneaux. NG. 7 mars 1925, t. туп, 
р. 385-380, 1600 mots. Analyse d'un article de G. BARRIÈRE, 
publié dans Revue de Metallurgie, jan vier 1925, t. xxit,p. 21-38, 
11 500 mots, 10 fig., 3 tab. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 536.53. — Contróle électrique de température. 
Electrical Reien, 26 décembre ont, t. xcv, p. 99), 
доо mots, 6 fig. — Cet article décrit les appareils fabriqués 
par uue compagnie anglaise permettant soit le réglage auto- 
matique d'une température, soit la protection des enroule- 
menis d'une machine contre des surcharges excessives. 
L'emploi d'appareils de contróle électriques est particuliére- 
ment indiqué dans le cas d'appareils chauffés électrique- 
ment. — F. K. 


621.39 : 64. — Applications domestiques de l'électricité ; 
T. Hva. Electrical Review, 19 décembre 1924, t. xcv, 
p. 921-925, 3 500 mots — Cet article est le résumé d'une 
conférence faite devant l'Institution of electrical Engineers ; 
l'auteur s'est efforcé de montrer les nombreux avantages 
de l'électricité en ce qui concerne les applications domes- 
tiques. éclairage et chauffage ; il montre avec des exemples 
que la dépense est plus faible que pour une installation au 
gaz de ville et qu'en outre l'absence de fumée ou de gaz 
resultant de la combustion augmente le confort de l'appar- 
tement qui possède cette installation électrique complète. 
-- Е.В 


621.39 : 681.114. — Les montres électriques: L. Ккука- 
сном. L'Industrie électrique, 10 décembre 1925,1. ххх, 
р. 503-506, 3ooo mots, > fig. — S'appuyant sur les progres 
effeclues en horlogerie électrique. l'auteur tàche de montrer 
que le ressort est la plus mauvaise source d'énergie que 
l'on counaisse et que la pile a sur lui une incomparable 
supériorité. ll pense que, dans un avenir assez prochain. on 
disposera couramment de montres qui n'auront! pas besoin 
d'etre remontées et qui, de plus, seront remises à l'heure 
automatiquement. ll est à noter que ce dernier point a été 
réalisé pour un chronomètre construit. spécialement pour 
utiliser à cel eifet les signaux horaires radiotélégraphiques, 
— Y. 6. 


DI VERS 


54:063 (44). — Le troisième Congrès de Chimie indus- 
trielle: Ch. Вкатикіот. /terue de Métallurgie, mars 1934, 
t. xri, р. 142-163, 15000 mots, 5 fig., 1 tab. — Sur les 1,3 
communications présentées à ce congrès. un certain nombre 
offraient un tres grand intérét pour les metallurgistes ; on 
les trouvera analysées dans l'article que nous signalons et 
classées en quatre rubriques : chimie analytique, com bus- 
tibles. céramique. produil* ammnó6niacaux. Signalons, à lin- 
tention de nos lecteurs, l'analyse se rapportant au mémoire 
de M. Damour sur l'échantillonnaze des minerais et char- 
bons, et celle concernant le mémoire de l'auteur iutitulé : 
Proposition pour l'unification des méthodes d'essais des 
combustibles. — B. E. 


621.3 (064) 43). — Une visite au palais de l'électricité 
pendant la foire d automne de Leipzig en 1924 ; G. DEITMAR. 
El. liv. 24 novembre et vo décembre r924. t. xxi. p. 233-2 io 
el 248-294, 7500 mots, 58 fig. — Les visiteurs sont venus 
nombreux а la foire d'automne: les électriciens ont pu хе 
féliciter une fois de plus de posséder leurs locaux person- 
nels et d'éviter ainsi la dispersion de leurs stands. 
G. Dettmar passe en revue les nouveautés les plus saillantes 
de cette exposition., envisagées au point de vue des applica- 
tions du courant fort. — E. F. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.29. — Etude sur le diamètre le plus économique d'une 
condaite forcée ; L. Macer. A. (i. E.. 28 février 1926, U xvii. 
р. 251-356, 4 500 motse. — Dans les diverses études relatives 
à la recherche du diamètre le plus économique d'une con- 
duite forcée, la surpression due nu coup de bélier avait été 
jusqu'ici introduite dans les calculs à l'état de! simple coel- 
licient. L'auteur reprend la question, en considérant cette 
surpression non plus comme un paramètre, muis comme 
une des inconnues du probleme. La formule générale ainsi 
obtenue fournit des valeurs du diametre économique assez 
différentes des précédentes, particulièrement dans le cas, 
de plus en plus fréquent, où le projet d'aménagement de Ja 
chute prévoit des reserves importantes et un coefficient 
d'utilisation élevé de Гени. 


621.315. — La charge critique des lignes de transmis- 
sion d'énergie à baute tension, Euvs. K. T. Z., 6 novembre 
1934, t. ху, p. 1 328, доо mots. - M. Goodwin a présenté, 
sous ce litre, un article dans lequel il définit Ја < charge 
critique », la charge à laquelle correspond sur la ligne l'éga- 
lité de l'énergie électrique maximum et de l'énergie magué- 
lique maximum. M. Emde fait observer qu'on peut la definir 
comme le régiine caractérisé par la direction constante de 
l'onde, c'est-à-dire par un acheminement simultané le long 
de la ligne de l'onde de tension et de l'onde de courant, de 
telle facon qu'aucun déphasage ne se produise entre elles. 
L'auteur montre que, sous cette forme, il est aisé de donner 
au phénomène de la charge critique une signification tech- 
nique moins abstraite que par la méthode de M. Goodwin Il 
termine en faisant ressortir que Boucherot élait dans le vrai 
quand il préconisait, pour la transmission d'une puissance 
extrêmement grande à une trés grande distance, d abandonner 
le systéme à tension constante pour adopter le systéme à leu- 
моп el courant variables comme dans l'antique méthode de 
la distribution en série en courant continu) : c'est en effet en 
réalisant le système d'onde de direction constante qu'on at- 
leint simultanément les maxima de puissance et de rende- 
ment d'une ligne. F. В. 


621.315.10012. — А propos du calcul mécanique des 
conducteurs des lignes électriques pour lecas ой les sup- 
Ports sont à des niveaux différents. #. G. E. a1 février 
1925, t. хуп, p. 281, 250 mots. 


621.311.7. — Progrès récents réalisés dans la fabrication 
de condensateurs statiques établis pour des puissances 
relativement importantes. J. A. I. k. £., décembre 1924, 
(хип, p. 1 180-1 186, 8000 mots, 3 fig. — Cet article est le 
comple rendu d'une discussion.à la réunion de Philadelphie 


du - février 19»4. dun mémoire de M. Marbury, publié dans 
le numéro de février 19:4. t. хип, р. 114du «J. A. ]. E.E., » 
et résumé dans la « R. G. E. » du 15 novembre 1924, t. xvi, 
p. 195 D. — Plusieurs contradicteurs, en opposition avec les 
idées exposées par l'auteur, ont déclaré préconiser l'emploi 
de feuilles nombreuses de papier mince, à porosité réduite au 
minimum, en adoplant un taux de contrainte très élevé ; 
14 ooo v mm. En réponse, M. Marbury a justifié ses con- 
clusions premières en faisant un exposé tres complet des tra- 
vaux de recherches qui l'ont conduit à donner 1а préférence 
au mode de fabrication décrit dans son mémoire ` ce choix 
est fondé sur un motif d'économie d'abord (le papier épais 
élant beaucoup moins coüteux) et, ensuite, sur des raisons 
de sécurité, cette dernière étant, comparativement, mieux 
assurée ауес un faux de contrainte de l'ordre de 3 700 v: mm; 
les pertes de l'appareil ainsi construit sont légèrement majo- 
rées, mais la différence, chiffrée en сойі de l'énergie gas- 
pillée, est infinitésimale. — L. D. 


621.315.32.00.42(43). — Prescriptions pour la construc- 
tion et les essais de l'appareillage. / T. Z., 13 novembre 
1924. t. XLV. p. 1 355-1358, З боо mots. — Il s'agit des règle- 
ments relatifs au petit appareillage des installations d'éclai- 
rage, entrant en vigueur au (er janvier 1925 et édictés par 
le Verbund deutscher Elektrotechniker. Après quelques 
remarques préliminaires et quelques définitions et considé- 
ralions d'ordre général, le texte comporte une série d'articles 
visant les boites de dérivation, les prises de courant, douilles 
et socles, lampes portatives, tableaux de distribution, 
tubes, etc... Pour chacun de ces objets, les épreuves d'essais 
sont précisées apres détermination des caraciéristiques de 
construction ехірсев par les règlements. — F. B. 


621.311.7 0042.43). — Prescriptions pour la construction 
et les essais du matériel d'installation (suite). E. 7. Z., 
зо novembre 1924, t. xiv. p 1288-1 291, 8 fig. — L'article 
donne le texte des réglementations relatives aux coupe-cir- 
cuits fusibles à cartouches édictees par le. Verband deutcher 
Elektrotechniker. Les règlements prévoient d'abord la nor- 
malisation de la construction (dimensions générales d'en- 
combrement. détermination des pas normaux, longueur des 
cartouches, prolection contre tout contact extérieur...) ; pnis 
ils déterminent les conditions et méthodes d'épreuve du 
matériel construit. — F. B. 


621.311.73. — Commutateur-série. Æ. T. Z., 13 novembre 
1924, 1. хоу, p. t 251-1 252, 500 mots, 3 fig. — Quand on dé- 
sire pouvoir allumer et éteindre simultanément ou séparé- 
ment deux groupes de lampes, il est indispensable d'utiliser 
deux commutateurs et un interrupteur unipolaire. Pour 
supprimer ce dernier et simplifier le montage, il est possible 


, Abréviations employées pour quelques périodiques: Pull. A. S. E.. Bulletin de l'Association. suisse deg Electriciens, Zurich, — 
Chem. and Metall. Eny., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Véi ( un Dies rendus de l'Aradenue des 
Sciences, Paris. — Kl Be., her Elektrische Betrieb, Munich. — E. T. Z.. Klektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik 


und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J. Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric Review, Schenectady — 
J.L E. E. Journal of the Institution of electriral Engineers, Londres. — J. A. /. EK. E.. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, New-York. — Phil. Mag.. Philosophical Magazine. Londres. — Phys. Rer., Physical Review, New-York. — И. G. E. Rerue 
generale de U Electricite. — Sr. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the Illuminating Engi- 


eering Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article € la classification décimale > dans la /?. G. E. 


du 7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 p et a p. 
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9 Mai 


de réaliser un commutateur comportant lui-mème le contact 
série nécessaire, L'article décrit un appareil construit sur ce 
principe el donne ensuite le schéma de montage de l'appareil 
dans le but précité. — F. B. 


621.311 77. — Note sur une mesure pratique de la tem- 
porisation des relais; Georges ALesany. JN GE. эй février 
уз», À хуп, p. 349-351, 1 200 mots, 3 fig. Daus cette 
nole, l'auteur décrit une méthode pratique pour le reglage de 
la temporisation des relais ampéremetriques. De nombreuses 
études antérieures, sur les relais sélectifs, publiéesdans cette 
revue, ont montré l'importance d'un réglage tres exact pour 
éviter le fonctionnement intempestif et simultané des diffé. 
rents disjoncteurs protégeant une installation, le disjoncteur 
de la partie défectueuse devant seul opérer. Etant donné que 
le reglage s'effectue avec des intervalles de temps tres petits, 
l'emploi du chronomètre seul ne présente pas une exactitude 
suffisante ` anssi l'auteur a-t-il songe à utiliser les propriétés 
dunampere-heuretmvire. 


USINES ET RÉSEAUX 


621 316 — Nouveau type de réseau à haute tension. 
J 4. 1 K. K. janvier 1915, L ns, p. 58-05, 12500 mots, 
(fig — Cet article est le compte rendu d'une discussion. à 


la réunion de Birmingham (Alabama) du 8 avril 10:4 et à 
celle de Worsester (Mass ) du 4 juin туг j. d'un mémoire de 
M. Tuowss, publié dang le numéro de juillet 424. €. xem, 
p. bio du J. A. Е. E. set résumé dans la « R.G. E »du 
ji janvier 1445, L. хуи, p. 4a D. Parmi les observations 
présentées, nous sigunlerons les suivantes : то pour relier 
entre eux deux grands réseaux de transmission. il serait utile 
d'avoir un transformatenr à prises multiples qui permettrait 
de maintenir des tensions différentes de chaque côté du 
point d'interconnexion ` 2" M. Thomas assigne plusieurs va- 
leurs différentes de tension à differents points du réseau, 
ces tensions devant rester constantes à charge variable dans 
les conditions qu il suppose. Mais, dans les grands réseaux, il 
y a continuellement déplacement des charges et changement 
des sourees de puissance, ce qui rendrait sans doute bien 
difficile le maintien de ces tensions à valeur constante. — 


P.L. 


621.316: 0014. — Représentation artificielle des réseaux 
d'énergie H.-H. Spencer et I-L. Hazen. J.A. 7. E. E., jan- 
vier 1925, t. хиу, p 24-31, 3000 mola, 13 fig., 5 tab. — 
L'étendue et la complexité des réseaux d'énergie actuels 
rendent de plus en plus difficile Ja prédiction, par méthode 
analytique, des phénomènes qui doivent $'y produire. Aussi 
Soccupe-t-on de plus en plus de représentations matérielles 
de réseaux en miniature, qui permettent de sub-tituer une 
solution expérimentale à la solution algébrique. O.-R. Sehu- 
rig. dela General electric Company, а mis au. point une de 
ces représentalions ; il emploie des alternateurs triphasés de 
3-5 kw.itov, pour figurer les usines génératrices. H utilise 
des transformateurs réels tandis que les lignes et les charges 
Sont faites d'unités concentrées d inductance, de capacité et 
de résistance. On présente ici une méthode de représenta- 
lion artificielle à l'échelle d'un laboratoire, réduisant les di- 
mensions des appareils et augmentant la précision des ré- 
Sullats. Toutes les machines rotatives sont eliminées. Les al- 
lernaleurs sont représentés par des transformateurs dépha- 
Seurs, les transformateurs par leurs circuits équivalents, 
et les lignes par des constantes concentrées. — P. L. 


621.31 (52). — L'electricité au Japon E TZ. 13 novem- 
bre 1924, xbv p. 1247-12 9, > 800 mots, 2 fig. — Les richesses 
hydrauliques el houillères du Japon ont contribué an rapide 
développement de се pays qui хе tient au premier rang de 
tous les Etats du monde en ce qui concerne l'emploi de 
l'électricité eomme lumiere et comme force motrice. La ten- 
Sion normale admise pour la transinission d'énergie est de 
151 006 v : le reseau à haute tension déjà trés développé est 
divisé en deux groupes Гоп dans la region d'Osaka Nagoya, 
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l'autre dans la région de Tokio. Les compagnies les plus im - 
porlantes qui contribuent à l'alimentation de ces groupes 
sont la Daido electric Power C°, la Nippon С°, la Tokio elec- 
trie Ligt С°, la Inawashiro Hydro-Electric C°. L'article 

onne quelques détails sur les usines génératrices, en service 
du en projet. Ce développement rapide de l'électrification au 
eapon est dà à l'initiative d'entreprises privées, sans aucune 
Jutervention del Etat. F. B. 


621.311. — Prévision de la puissance maximum et de 
l'énergie à fournir par une usine génératrice ; Farley-C. 
Raston. J. A. L. E. E.. janvier 1935, t. xuiv, p. 28-44, 5000 
mots, 1o fig. — Pour prévoir à terme assez long (un an ou 
plus), Ja puissance maximum et l'énergie à fournir par une 
usine génératrice, on emploie couramment des pourcen- 
tages constants (ou à peu pres) d'accroissement annuel. 
Quand le terme de la prévision est inférieur à un an, ou 
quand on veut obtenir des évaluations détaillées pour les 
diverses époques de l'annee, celte méthode ne s'applique 
plus à cause des variations saisonniéres. L'auteur étudie la 
pature de ces variations dans la courbe de charge journa- 
lière de la compagnie à laquelle il appartient, dans leur 
influence sur la demande de puissance maximum et d'énergie, 
et donue une solution graphique de la question. — P. L. 


621.311 -4 621.29. — Projet d'une usine génératrice mixte 
pour le chauffage et la production d'énergie à Berlin. 
E. T Z. зо novembre 1924, f. xiv. p. 1259, 1200 mots. — 
Aprés avoir été considérée d'abord comme une utopie, l'idée 
de réaliser un véritable réseau de distribution de chauffage, 
relié à une station centrale, semble prendre une tournure 
favorable. Divers projets ont été soumis et notamment sui- 
vant l'un et l'autre des principes suivants : 1° établissement 
d'une usine génératrice de chauffage susceptible do fournir, 
comme sous-produit, de l'énergie électrique; a° établisse- 
шеп! d'un réseau de distribution de chauffage alimenté par 
les residus de l'usine dont le but premier serait la produc- 
tion d'énergie. Ces projets sont actuellement soumis à une 
étude plus approfondie et il est signalé qu'après l'exemple 
de Hambourg et de kiel il apparait possible que l'un ou 
l'autre des projets soit réalisé. — F. B. 


621 314.24. — Mémoires sur les progrès des installa 
tions hydroélectriques. J. А. /. E. E., janvier 1935,t. хип 
p. 55-55, 5000 mots. Cet article est le compte rendu d'une 
discussion, à la réunion de Birmingham (Alabama) du 
- avril 1974, des mémoires de MM. Thurlow et Sirnit, Bar- 
focd. White Rogers, publiés dans les numéros de décembre 
923, juin тазу. p. 519, juillet 1924, р. Gir. août 1924, p. 719, 
du « J. A.L E. E..» et résumés dans la a R. G. E. »des тс jan- 
vier 1025, t. хуп, p.23 Det 14 D et 3i janvier 1925, t. xvn, 
p. i6 D. — Parmi les observations présentées, nous signa- 
lons les suivantes : 19 le barrage à arches, usité en Cali- 
fornie, est économique. mais le barrage du type à gravité, 
qu'on emploie dans le Sud, doit ètre préféré dans toutes les 
installations sujettes aux fortes crues; 2° un mur-novau 
dans un barrage en terre est absolument inutile, car il se 
deplace, se feud et laisse passer l'eau. — P. L. 


621.311 21 (43). — La construction de nouvelles usines gé- 
nératrices hydrauliques sur la Stolpe; Perri. / T. Z , 6 no- 
vembre 1424. t. xiv, p. тато, доо mots, í fig. — Cet article 
donne quelques détails relatifs aux usines génératrices de 
klaushof et de Krien adjointes à l'usine du Glambock et 
don! la construction fait partie des projets prévus pour 
l'utilisation de la Stolpe (Poméranie). L'usine de Klaushof 
utilise une chute de 12.4 m et le débit moyen est de 7,4 mè : s. 
La puissance moyenne de l'usine est de 650 kw et la produ c- 
tion moyenne annuelle atteint 5.25 millions de kilowatts- 
heures. La salle des machines comporte trois turbines Francis 
de 113o ch à 375 t: mn, qui sont accouplées directement à des 
alternateurs de Зоо kw pour cos ç = o,6. Quant à l'usine de 
hrien, dont les travaux seront entrepris au début de 1925, 
elle est prévue pour 380 kw de puissance moyenne, et com- 
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portera deux turbines Francis juinelces d'un débit de 8,3 m?:s 
chacune. —- F. B. 


621 316 24 (73). — La nouvelle sous-station de Pitts- 
burg: G. SurnkgRaLAND et H-S Moore. Electrical World, 
24 janvier 19:5, L LXXXV, p. 159-193), 3000 mols, зо fig. — 
Cette sous-station fait partie du nouveau plan de distribu- 
lion d'énergie dans le district de la basse ville à Pittsburg. 
Elle est prevue pour 3o ooo k v-A et est équipée actuellement 
pour 30000 kv-A, avec trois groupes de transformateurs de 
10 ooo kv-A dont un de réserve. L'alimentation est assurée 
par 8 feeders à 11000 v. Le coté départ comprend 13 feeders 
triphasés à jooo v. Le bâtiment est à deux étages et com- 
porte un compartimentuge très complet des différentes 
parties de l'équipement. Le second étage est exclusivement 
occupé par l'appareillaze. Au point de vue électrique, il faut 
signaler la solution adoptée pour le réglage de la tension au 
moyen d'un régulateur auxiliaire triphasé de 1000 kv-A 
branché entre chaque groupe de transformateurs et les 
barres correspondantes à ooo v. De nombreux systèmes 
de protection ont été prévus tant du côté à haute tension que 
du côté à basse tension contre les courts-circuits, les mises à 
la terre, etc., au moyen de relais. Enfin, des précautions 
spéciales ont. éte prises contre l'incendie : compartimentage 
du bâtiment, cellules isolées les unes des autres pour les 
transformateurs et regulateurs de tension et pouvant ètre 
remplies de < foainite s. — J. S. 


621.317.8. — Note sur les conséquences que pourrait 
avoir une tarification trop systématique de l'énergie 
reactive : (:. Manquar. IG E., 21 février 1925, t. xvii, 
р. оэ, 1 000 mots. — L'auteur veut faire ressortir l'incon- 
venient, voire méme le danger qui pourrait résuller pour 
le3 producteurs et distributeurs d énergie électrique à vou- 
loir i/nposer une tarification prohibitive pour l'énergie réac- 
live, car, si celle-ci devait faire monter le prix du kilowatt- 
heure à un taux superieur à celui auquel il serait produit 
dans une usine privée, beaucoup d'industriels n'hésiteraient 
Pas à recourir à celte dernière solution. H indique le 
temperament qu'il conviendrait d'introduire à la base de 
cette tarification. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313 23.001. — Caractéristiques d'excitation com- 
plétes du moteur synchrone, John FH. bovoras, Eric 
D. Exceser et Robert H. Jones. J. А. LEE, jan vier 1025, 
L ne. р. 11-15, 3000 mots, 12. fig. — On n'a publié jus- 
qu'ici que des caractéristiques incomplètes de l'excitation 
du moteur synchrone. Si on les détermine théoriquement, 
on trouve qu'elles forment des boucles fermées, mais on a 
quelques doutes sur leur exactitude. Quand on les déter- 
mine experimentalement, elles sont incomplètes, car on пе 
peut obtenir les parties dites instables des courbes, qui sont 
leurs parties supérieures. Cet article presente les caracte- 
Tisliques completes du moteur synchrone, délermintes раг 
vole expérimentale et differant sensiblement des courbes 
théoriques publiées. Les auteurs. discutent ces différences, 
dont ils attribuent la cause à des variations de l'impedance 
5yuchrone. — P. L. 


621.313 23 001. — Démarrage des machines synchrones ; 

. Вайповким. E T. Z_ i3 novembre 1924, t. xiv, р. 1 23q- 
1 240, 1500 mots. З fig. — L'einploi fréquent des machines 
synchrones pour la production de courant réactif explique 
l'importauce qu il convient d'accorder aux procédés d'accro- 
chage Quand le démarrage s'effectue la machine etant pleine- 
ment excitée et alimentée sous une fréquence croissante, il 
est important de réaliser une excitation convenable. L'au- 
leur montre, d'une façon simple, comment se répercute sur 
€ couple la valeur du rapport des excitations du moteur et 
e la &énératrice synchrones : il établit que le couple 
Maximum, facilement calculable. correspond à une excita- 


\ 


don du moteur, moitié de celle du générateur. Et par une 
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application numérique, il démontre que ce couple suffit, 
tout en étant relativement faible, à realiser l'entrainement 
du moteur synchrone méme de grande puissance (cas d'un 
turbogenérateur). — F. В. 


621.345. .— Emploi de l'électricité dans les mines de 
charbon. Ælertriral levier, 12 décembre 1924. t. xcv, p. 916- 
917. 1600 mols. — L'article est un résumé de communica- 
tions faites sur ce sujet devant le Mining institute of 
Scotland et de la discussion qui a suivi. ll semble résulter 
de ces communications que peu de progrès ont été réalisés 
en ces derniéres années dans la construction du matériel 
pour inines et que les modifications apportées aux modeles 
existants l'ont été plutót dans un but commercial que dans 
uu but de réel progrés. — Un autre conférencier regrette que 
les appareils auxiliaires et, en particulier, les appareils de 
controle soient uégligés et que peu d'installations soient pour- 
vues d'un jeu complet de ces appareils dont les indicationa 
sont cependant précieuses pour le chef d'exploitation et peu- 
vent mettre ce dernier en état de reconnaitre les causes de 
bien des arrèts et ennuis. — E. В. 


621 345. — Au sujet des oscillations pendulaires des 
machines à courant continu dans le groupement Léonard, 
la génératrice étant munie d'un enroulement compensa- 
teur. A. T. Z.. зо novembre 1934, t. xiv, p. 1283-1284, 
t 5oo mots, 1 fig. — On sait que le groupe Léonard permet 
la réalisntion d'une gamme étendue de vitesses et qu'il est 
est possible, en prévoyant un enroulement compensateur 
sur lu generatrice, de realiser un régime de vitesse stable 
indépendant de la charge, mais l'expérience a montré que, 
principalement aux faibles vitesses, il peut se produire aisé- 
ment des phénomènes oscillatoires dont le développement 
est particulierement influencé par l'état de saturation du 
circuit magnétique de la génératrice. L'auteur étudie ces 
phénomenes dans une série de cas particuliers: il en 
recherche l'origine, les caractéristiques essentielles et 
sigualeaussi les moyens d'obvier à ces invonvénients, — F. B. 


621.346 : 621.944.28. — Le groupe Kraemer dans son 
application à la commande dun train de laminoirs; Jean 
ManGuin. JM G. F., 14 février 1925, L xvii, p. 262-264, 
1000 mots. 7 fig. — D'une application plus ancienne que les 
moteurs triplia-és à collecteur qui n'ont fait qu'une appari- 
tion recente sur le marche, le groupe kraemer se rencontre 
dans beaucoup d'usines métallurgiques. Dans cet article, 
l'auteur se propose de l'exaiminer succinctement, dans son 
application à la commande d uu train de laminoirs et d'étu- 
dier plus spécialement les différents genres d'excitation du 
moteur auxiliaire du groupe. 


621.347. — Les applications de l'électricité aux appa- 
reils agricoles. /? G. E. зт février i925, t. xvii, р. 315-316, 
1500 mots. Analyse d'un article de P.-F. Mousser, publié 
dans Æullelin de la Société des Ingénieurs civils de France, 


avril-juin 1924, Le, p. 279-297, 9000 mots. 


TRACTION 


621.335.0045. — Economie de la traction électrique des 
trains au point de vue de l'entretien des locomotives et 
de la construction et de l'exploitation des grands ateliers 
de perfectionnement des locomotives électriques ; W. Sor- 
GER FE. T. L.. э9 janvier 1925, t. XL VI, p. 101-167, 4 500 mots, 
| fig. — La these que développe l'auteur essaie de prouver 
que l'electrification des voies ferrées peut être légitimée par 
l'écouomie que permet de réaliser l'utilisation intensive des 
locomotives électriques. — B. H. 


625.621.002 (42). — Les méthodes de construction des 
voies de tramways en Angleterre. Electric Railway Journal, 
20 septembre 1924. b Luv, p. 4137-440, 2 Зоо mots, 7 fig. — 
La particularité la plus frappante de ces méthodes. comparées 
à celles suivies en Auiérique, est l'absence presque absolue 
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de l'emploi de traverses, lorsque la voie est établie en 
chaussée. L'auteur décrit quelques procédés utilisés dans dif- 
féreutes villes ainsi que les precautions prises dans certains 
cas pour que la semelle du rail soit à l'abri de l'eau. Un 
autre point signalé dans l'article est l'emploi presque général 
de joints soudés soit électriquement soit par procedé alu- 
minothermique. Dans ce dernier cas, l'auteur note l'emploi 
de griffes de serrave à vis pour exercer une pression entre 
les extrémités des rails pendant la coulée. ll pense que c'est 
à l'application de ce procédé qu est due la meilleure qualité 
des soudures alumino-thermiques en Augleterre comparati- 
vement à celles réalisées en Amerique, — J. S. 


665.621 : 624 027 73;.- La protection d'une traversée de 
pont tournant par un systeme de derailleur électrique. Live 
тє Railway Journul.7 février 1925.0 rxv.p.225-220, 1000 mols, 
| fig. — Cet article donne la description et le schéma d'un 
systeme de dérailleur électrique expérimenté à Chicago. Се 
dérailleur commandé par l'approche du tramway protege le 
passage d'un pont tournant et est Verrouillé avec le mouve- 
ment du pont. L'emploi de re 8\-teme а permis de sup- 
primer deux hommes et. jusqu'à présent. il a fonctionné de 
maniere satisfaisante. — J. 5. 


621 33 43). — La mise en exploitation des voies fer- 
rées électrifiées de la ville, de la ceinture et ce la ban 
lieue de Berlin. £ T Z.,»onoveimbre 1924. t. xiv, p 1280- 
1387, Коо mols, à fig. - La question de l'electrifieation des 
voies ferrées de Berlin, de sa ceinture et desa banlieue est à 
l'ordre do jour depuis 1899 ` comme première réalisation de 
ce vale plan, on a procéde, en août dernier, à l'inauguration 
dun premier tronçon (Berlin Stettiner Bahnhoff- Bernau; 
celle ligue était designée pour les premières applications 
par suite. des facilites de realisation. et de trafic. d'essai. 
L'électrification avait d abord été prévue en courant mono- 
phasé à l'aide de locomotives : on s'est arrété finalement au 
choix du courant сопбоп, avec troisicme rail, et la tensioi 
a clé. fixée à хоо v par raison de securité. Le courant est 
fourni par la Berliner Stadtische llektrizitilswerke A. G. et 
provient en majeure partie des usines. productrices de 
l'Elektrowerke A. G, equipees pour l'utilisation de |a 
tourbe, La transformation du courant est réalisée dans deux 
Sous-stations, la premiere comportant trois commulatrices 
de 2099 kw: la seconde, trois de гооо kw. Une figure 
donne le détail du rail d alimentation. Eu terminant, l'auteur 
fournit quelques indicalions sur les voitures qui effectuent 
le service d'essai. Le train se compose de à demi-trains 
constitués chacun para motrices à 4 essieux et de 3 remor- 
ques à deux essieux. Les voitures, entierement métalliques, 
Sont relativement légeres : le poids par place est de 160 kg. 
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621 33.73, . L'électrification du chemin de fer Great 
Indian Peninsula. // Lramway and Ганау World, 
12 fevrier 19125, t. tvi, p 0»-69, 20500 mots, 8 fig. -— бейне 
électrification porte sur les ligues de la banlieue de Bombay 
exploitées par cette coimmpaznie. P'résentement. la longueur 
de voie simple électrifiee est de 55 km environ, et le plan 
d'ensemble compreud un total de 200 km environ de voie 
simple. L'article en question donne une description d'en- 
semble de cette. électrification : sources d'énergie, réseau 
de distribution et matériel roulant. L'énergie est fournie 
Sous forme de courant alternatif à 50 p: s el 110 ооо v pur 
la Tata бо, qui possède plusieurs usines génératrices 
hvdrotlectriques. La tension est abaissée dans des stations 
гесерігісев à з ооо v el l'énergie est transmise aux sous-sta- 
tionsde traction soit par cábles souterrains soit par filsaériens. 
L'énergie est fouruie au fil de contact sous forme de courant 
continu а 5oo v Le matériel roulant. neuf.est entièrement en 
acier. ll comprend des remorques et des automotrices. Celles- 
€! ont quatre moteurs d'une puissance de 275 ch pendant 
une heure; deux sont groupés constamment en série sous 
la tension de 1500 v. Ces moteurs sont établis spécialement 
ай point de vue étanchvité. саг, à la période des moussons. la 


= А. б. E. — DOCUMENTATION 


, , 


T. XVII. — N° 19.— 180 D 


voie esl parfois recouverte de 75 cm d'eau. Le systeme de 
contrôle est celui de lEuglish Electric Company du type 
entierement. électrique à commaude par arbre à cames. 
Chaque automotrice porte deux pantographes de prise de 
courant, à commande par le vide, les voitures, conformément 
aux types normaux de la compagnie, étant munies du frein 
à vide. La ligne de contact est à suspension caténaire simple, 
le fil porteur et le fil de contact sont fixés sans aucun sys- 
teme automatique de reglage de la tension. Les portiques en 
treillis métallique pour la ligne caténaire dont certains ont 
une portée de jo m environ sont espaces normalement de 
66 m. Tout l'équipement lignes, matériel roulant, sous-sta- 
Lions: a été construit en Angleterre. — J. S. 

621.335 (494). — Automotrice à moteur à essence des 
Schweizerische Bundesbahnen; F. CnRiSTEN. ScIiceize- 
rische [lauzeilungj, «8 février 1925, U LANXV, p. 115-117, 
a100 mots, « fig. — Cette automotrice est destinée à des- 
servir une liene d'intérét local, mais à gabarit normal, Le 
moteur est du type courant des moteurs d'aulomobiles de 
A. Saurer: sa puissance est de тео ch. La voiture est divisée 
en deux compartiments de 3* classe, comprenant en tout 
i8 places assises; sa longueurentre tampons est de 13.73 m; 
son poids à vide, de 21 t etla vitesse normale. de 5o km : h. 
Elle est pourvue d'un réservoir à essence d'une capacité de 
250 litres. Les commandes se font par engrenages et il ya 
quatre changements de vilesses qui. pour une rotation du 
moteur de гооо t: mu, correspondeut aux vitesses ro, 17, 
Зо et 5o km h, Les charges utiles remorquees sont : ко t 
en palier à 5o km: h; »»t en rampe de 5 pour 1000 à 
50 km: h; 3» ten rampe de то pour :000 à Jo km: h et 
28 t en rampe de 12 pour 1000 à Jo km : h. — В. H. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.1. — Au sujet de certains facteurs influencant 
la vitesse des transmissions télégraphiques. J. A. L E. E., 
décembre 1924, À tut, p. 1197-1 198. 1500 mots, à fig. 
Cet article est le compte rendu d'une discussion.à la réunion 
de Philadelphie du 7 février 1924. d'un mémoire de M. Ny- 
guist. publié dans le numéro de février 1954. Laut, р.з, 
du « J. A. 1. E. E. > et résumé dans la « R. G. E. » du 
23 aoùt тоза. ÜU ху, p. та D. En réponse à quelques 
observations présentées sur les possibilites d'emploi du ceou- 
rant alternatif dans les câbles sous-marins, l'auteur recon- 
nait les avantages que présenterait, à ce point de vue, Vin- 
troduction, dans les lignes de communication de ce genre, 
d'un dispositif approprié de pupinisation. Suivant son opi- 
nion. les compagnies exploitantes paraitraient disposées à 
eutrer daus la voie indiquée s'il existait, présentement. des 
méthodes pratiques de mise en œuvre du système, dans 
des conditions aussi spéciales. — L. D. 


621.394 42. — Les récents perfectionnements apportés 
à l'appareil Baudot et ses applications nouvelles. // G. E., 
14 février 1925. t. хуп, p. 2 i6. 800 mots. Rapport présenté 
par E. Mowrogior aux Journées de Discussions de la Société 
française des Electricrens. 


621.395 4. — Méthodes de mesure pour le maintien de 
l'efficacité de la transmission sur les circuits télepho- 
niques. J. А /. E. E. décembre тооң. t. tun. p. 1199- 
1201, 3500 mots. — Cet article est le compte rendu d'une 
discussion. à la réunion de Philadelphie du 8 février voi, 
d'un mémoire de M. Best publié dans le numéro de février ` 
1024. Lt, р. 136, du eJ A. 1. E. E. » et résumé dans la 
«Н G.E. » du »» novembre 1423, L. xvi. p. 203 D. Un 
membre sizuale l'emploi des méthodes décrites par la New 
York Telephone Co, pour des essais courants de fonctionne- 
ment de ses importants centraux. dont l'exécution aurait été 
économiquementestimée impossible avec les procédés ancien- 
pement utilisées. En réponse à certaines critiques, Van- 
teur reconnait qu'il serait, évidemment. nécessaire pour 
obtenir une précision absolue avec les appareils еп discus- 
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sion, de donner aux circuits terminaux de ces derniers une 
impédance identique à celle du circuit soumis à l'essai. 
L'observation de cette condition se heurterait, daus la pra- 
tique. à de grosses difficultés. Aussi bien. sans commettre 
d'erreur inadmissible, a-t-on pu estimer possible d'operer 
avec l'une ou l'autre des trois impédances fixes seulement; 
et ces impédances, eu égard à la faible valeur de la reac- 
lance des circuits essavés, ont pu, en outre. ètre établies 
dans la forme d'une simple résistance. — L. D. 


624 395 34 0012 : 519. — Notes sur l'application du 
calcul des probabilités à l'exploitation téléphonique: 
M. Mergen. Ate F.. a1 février 1925, t. xvii, р. 287-19, 
3800 mots. - - Parmi les différentes interprétations données 
au terme P, dans le caleul des probabilités appliqué à la 
détermination du nombre d'appareils. necessaires dans un 
bureau central automatique, l'auteur en met une en doute. 
П démontre que le calcul emplové pour vérifier cette inter- 
prétation est basé sur des hypothèses ne correspondant pas 
aux faits reels et ne peut donc être considéré comme vérifi- 
cation de ladite interprétation. ll détermine les deux condi- 
tions fondamentales auxquelles une formule donnant /?, doit 
satisfaire et établit que, des quatre formules existantes pour 
calculer /^,. il n'y а que les deux correspondant à un nombre 
illimité d'appareils qui satisfont aux deux conditions fon- 
damentales, les deux autres correspondant à un nombre 
limité d'appareils ne satisfont qu'à la première. И donne 
ensuite deux nouvelles formules pour Z^, correspondant 
aussi à un nombre limité d'appareils, mais qui ne satisfont 
quà la seconde condition fondamentale. Une table donnant 
les valeurs de /', calculées par les différentes formules 
permet de conclure que. pour les valeurs de P, couramment 
employées. les six formules donnent des valeurs pratique- 
ment égales. Il rectifie la signification du nombre moyen 
d'appels donné par le produit vi el. enfin, propose de 
déterminer le nombre d'appareils dans un bureau télépho- 
nique automatique en se basant sur la probabilité qu'il y 
ait des appels manqués plutôt que sur la probabilité que 
tous les appareils soient occupés. 


621.395 624 — Róle et mode de calcul du pavillon pour 
haut parleurs. J. 4. /. K. E, décembre 1925, t. хии, 
р. "191-1195, 10000 mots, 3 fig. — Cetarlicle est le compte 
rendu d'une discussion, à la réunion de Philadelphie du 
7 février 1423, d'un mémoire de MM. Hauria et Slepian, 
publié dans le numéro de тага 1994, t. xeni, p. 150 du 
«ЈА LEE » el résumé dans las R. G. E. » du (r no- 
vembre 192 j, € vvi, р. 1-3 D. Apres quelques observations 
présentées avant trait, notamment. au rôle de la chambre 
d'air dans le pavillon, à la possibilité de supprimer ce der- 
тег, à une étude. sur le méme sujet que celui traité par les 
auleurs, de MM. Minton et Goldsmith. publiée dansle « Pro- 
ceedings Institute Radio Enginers s. d'août 19:4, M. Slepian 
explique qu'un des buts principaux que l'on se propose, 
dans la construction d'un haut-parleur. consiste à trans- 
meltre le mouvement du diaphrazme. avec un rendement 
vlevé, à l'air ambiant. La difficulté réside, en l'espèce, dans 
la différence tres grande qui existe entre le corps solide 
Vibrateur actuellement utilisable et le fluide à mettre en 
Vibration. Le pavillon. avec sa chambre d'air, remplit, en 
réalité, l'office de transformateur de vitesse, A mesure 
quil sera possible de faire usage de diaphragmes plus 
légers, on sera conduit à agrandir leurs dimensions et à 
raccourcir en méme temps les pavillons. Mais la suppres- 
ston de ce dernier n'appurait toutefois pas réalisable dans 
un avenir prochain. — L. D. 


624.395 8 — Alimentation en énergie électrique des 
petits centraux téléphoniques: Bruno “текмвекс. K. IZ, 
15 janvier 1915, 1. хамі. p. 87-88. з 900 mots. — L'auteur 
moutre l'importance de la consommation d'énergie électrique 
dans leg pelits centraux téléphoniques modernes qui ne sont 
généralement pas automatiques. On avait jusqu'à maintenant 
Utilisé d'abord des piles, puis des accumulateurs chargés par 


=== KB Е. — DOCUMENTATION 


T. XVII. — N° 19. — 181 D 


* 


le courant distribué еп ville. qui étaitle plus souvent continu. 
Maintenant que presque tous les secteurs utilisent le cou- 
rant alternatif et que les lampes de signalisation augmentent 
la consommation d'énergie, il semble inutile d'employer 
exclusivement le courant continu. L'auteur propose l'usage 
d'un petit transformateur à plusieurs prises qui, branché 
sur le secteur, fournirait le courant à 4o v pour les appels, 
à ai v pour les lampes et à tension voulue pour le redres- 
seur donnant le courant continu indispensable aux circuits 
microphoniques. La batterie daccumulateurs est conservée, 
mais elle peut étre d'imporlance beaucoup plus réduite que 
si elle devait alimenter les circuits de signalisation en méme 
temps queles microphones. Aucune difficulté technique ne 
s oppose à ce que les petits centraux téléphoniques em- 
ploient ainsi le courant alternatif. simplement transformé 


quant à la tension. — B. H. 


621.395.723 (43). — Le développement récent de la cons- 
truction des postes teléphoniques en Allemagne ; 
A. Ккескож. E Т. Z. 13 et 20 novembre 1924. t. xtv, 
р 19233-1338 eb 1273-1278, 6 100 mols, 37 fig. — Cet article 
est le compte rendu d'un rapport présenté au ХХІХ“ Con- 
grés annuel du Verband deutscher Elektrotechniker à 
Dresde. Suivant qu'il s'agit d'un poste d'intercommunication 
à grande distance à main ou automatique, le probléme de la 
construction des bâliments ве pose d'une facon toute diffé- 
rente. L'auteur le fait ressortir en prenant un exemple. celui 
d'un poste à зоосоо directions. ре mème, il convient de tenir 
compte de l'emploi des sélecteurs, bien que. dans l'état actuel 
de la technique. leur utilisation soit encore exceptionnelle 
quand il s'agit de communicalions à grandes distances. Pour 
rattacher les petits postes automatiques aux installations 
voisines sans interrompre Je service des abonnés, le choix 
s'est porté universellement, depuis 1009, sur le système 
D R. P. (Deutsche Reichspost) L'auteur donne le schéma 
des installations du nouveau poste téléphonique de Berlin 
el montre comment у sont réalisées les meilleures condi- 
tions techniques et économiques. 11 termine par quelques 
mols sur la construction des postes amplificateurs. — F. B. 


621 396. — Coup d'œil sur les progrès récents de la 
radiotransmission ` résumé d'une conférence de J.-H. Deu- 
LINGER. J. А. I. E. E., janvier 925, t. xui, р. 52, 1800 mots. 
— Le progrés récent le plus remarquable de la radiotech- 
nique est la conquéte du nouveau domaine des très hautes 
fréquences (ou ondes courtes), Пу a moins d'un an, on soup- 
connait encore à peine la vaste étendue de fréquences dépas- 
sunt 3 ou kilopériodes par seconde (moins de 150 m de lon- 
gueur d'onde), en tout сах on l'oubliait Aujourd'hui, on em- 
ploie beaucoup de fréquences allant jusqu'à 20 ооо kilopé- 
riodes par seconde. De grandes améliorations sont actuelle- 
ment rénlisées en transmission dirigée, au moven d'un cer- 
tain nombre d'antennes émeltrices dont chacune a lu phase 
de son courant ajustée de telle sorte, qu'il se produise un 
renforcement de rayonnement dans une certaine direction, 
une neutralisation plus ou moins parfaite dans les autres. 
Enfin viennent d'apparaitre les systèmes à fréquence stricte- 
ment constante, en particulier celui qui utilise l'oscillation 
piézoélectrique. — P. L. 


621.396. — Notes sur la télégraphie sans fil: nouvelle 
théorie des communications à grandes distances et expé- 
riences confirmant cette théorie. Jr E зт février 1925, 
t хуп, p. 291. боо mots. Analyse d'un article de G.-O.-W, 
Номе, pablié dans Ælectricun, 12 septembre et то acto- 
bre 1924, L хеш, р. 282-283 el 402-403, 3 Зоо mots, 6 fig., 
4 tab. 


621.396.932. — La radiogoniométrie à bord des navires 
metalliques. A. б. E., 14 février 1925, t. xvii, p. 245-246, 
750 mots. Rapport présenté par Mesny aux Journées de Dis- 
cussions de la Société francaise des Electriciens. 


621.396.81. — Mesure du rayonnement des stations 
radiotélégraphiques. À. G. E., 14 février 1925, t. xvii, 
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р. 212, Communication fuite par Messy à la séance du 7 fé- 
vrier 1425 de la Société francaise des Electriciens. 


621.397 3. — Téléphonie à baute fréquence sur les 
lignes d'énergie. J. 4. /. K. E. janvier 1925, t. xuv, 
p. 65-69, 5500 mots, — Cet article est le compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Birmingham: Alabama) du 
8 avril 1924. dun mémoire de MM. Nravconrkg et WOLFE, 
publié dans le numéro d'avril 1924, t. xri, p. 377, du 
J. A. LEE. et résumé dans la /f. G. E. du 22 novem- 
bre 1974. t xvi, p. 209D. — Parmi les points diseutés, nous 
sicnalerons les suivants: on а demandé : 1° quels sont les 
avantages de l'emploi d'une faible puissance ; 2° gagne-t-on 
quelque chose à employer des condensateurs pour le cou- 
plave ° 3° quel est l'avantage du circuit métallique sur le 
circuit à retour par la terre, M. Wolfe répond : a° la diffi- 
culté de faire fonctionner une ligne teléphonique en duplex 
augmente à mesure que croit la puissance de transmission ; 
a? le couplage par fil avec la line d'énergie n'est pas un 
moven aussi sùr que celui du condensateur, car le fil doit 
s'étendre sur une longueur d'au moins Зоо m le long du 
conducteur à haute tension ; 3° la perte due aurayonnement 
d'énergie de appareil de couplage est quatre fois plus 
grande avec un circuit à retour par la terre qu'avec un cir- 
cuit entierement métallique. — P L. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621 39 : 672.93. — Dispositif électrique de protection 
et de surveillance des coffres forts; Walter Burr. £ T. Z., 
29 janvier 1025. C. Zut, p. 150-157. 9 Soo mots 9 fig. — 
Après avoir fait un historique rapide des systèmes qui ont 
successivement été proposés pour la. protection et la sur- 
veillance des coffres-forts, L'auteur décrit avec force détails 
le dispositif dit Elektresor E HI construit par la firme dite 
Flecirische Signal und kraftanlagen W. Blut. Hl indique son 
utilisation simultanée comme installation d'alarme et 
d'annonciation d'iucendies et insiste sur divers motifs qui 
militent en faveur de la mise en service de cet appareil Dans 
plusieurs chapitres, on étudie les divers éléments du dispo- 
silif, son fonctionnement et les garanties qu'il offre. De 
nombreuses fisures, photographies et schémas de montage 
illustrent et completent l'article — H.H. 


937 534: 62. — Les applications industrielles des 
rayons X. /t. G. E. 1i février 1955, U хуп, p. 241-242, 
joo mots. Communication faite par Piros à la séance du 
7 février 1925 de la Société française des Electriciens. 


621 397.6. — Quelques applications de télémécanique 
R. 6. E. aj janvier 1925, U xvi. p. 124. зоо Mots, Commu. 
nication présentée par M. Ciracvreat à la séance du 3 jan 
Vier 1925 de la Société francaise des Electriciens. 


DIVERS 


92. — Les travaux de M. Henri Gall en électrochimie 
R. G. E. a8 février 1925, t. хун, p. 371-322, 1 тоо mots. 


92. — Nécrologie : Décès de M. André Broca. /i. G. E. 
a8 lévrier 1925, t. xvii, p. 322. 250 mots. 


621 31 1063, (44. — Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à très haute Tension. /?. G. E. 
7 Mars 1955, L. XVIL p. 501-305, 650 mots. 


621.33 063) 143). — Le deuxième Congrès international 
des tramways et chemins de fer dintérèt local :Ham- 
bourg 1924,: Enter. E. T. Z. 13 novembre 1924, t. хт, 
D 1244712406. j -00 mols. — Sous ce titre se trouve repro- 
duit un rapport général sur le congrès : chacune des études 
Presentée au cours des séances est rappelée en quelques 
lignes. Les questions les plus diverses ont été examinées 
Sous forme de rapports parmi lesquels nous relevons les 
Bulvanis : possibilité d'emploi des voitures à conducteur 
unique, normalisation, établissement et entretien des voies, 


la question du freinage magnétique sur rails. résultats d'es- 
sais sur moteurs autoventilés, application de la téléphonie 
sans fil au trafic des tramwavs. — F. В. 


621.395 1061). — Le Comité consultatif international 
des Communications téléphoniques à longue distance ; 
J. Неум ft G. E. 14 mars 1925. t. ХУП, p. 421-428. 7 000 
mots. -— En novembre dernier s'est tenue, à Paris. une réu- 
nion de la Commission permanenle du Comité consultatif 
international des Communications téléphoniques à longue 
distance. Dans l'article qui nousoccupe. l'auteur trace l'histo- 
rique de cet organisme international. П rappelle que. des 1908, 
les ingénieurs hongrois avaient pris l'initiative de convoquer, 
à Budiapest.une Conférence internationale des Techniciens des 
Teléegeapnes et des Téléphones en vue d'étudier et de résou- 
dre Тез nombreux et difficiles problèmes soulevés par les 
Communications télégraphiques et téléphoniques à longue 
distance. Cette conférence se réunit une seconde fois, à 
Paris, en 19:0: Une lroi-ieme réunion devait avoir lieu, à 
Berne, en août 1914. Après la guerre, la nécessilé de confé- 
rences internationales se manifesta avec d'autant plus d'a- 
cuité que les lampes thermoioniques avaient notablement 
étendu les limites des transmissions télésraphiques et télé- 
phouiques. En 1923, le sous-secrétaire d'Etat des Postes, 
Félégraphes et Téléphones, M. Paul Laffont, convoqua, à 
l'iustiga'ion de M. Dennery, une nouvelle conférence qui ве 
tint à Paris; en mars. Les délegués à celle conférence for- 
тегер un Comilé technique préliminaire qui préconisa la 
eréalion d'un Comité consultatif international des Commu- 
nications téléphoniques à longue distance, lequel lint sa 
premiere réunion à Paris en. mai 1924 et iustitua une Com- 
mission permanente chargée de suivre, dans les intervalles 
entre les réunions du Comité, l'évolution des questions ren- 
Irant dans ses attributions La réunion de novembre de cette 
Commission а donné lieu à des travaux fort importants qui 
seront exposés dans la « lt. G. E.» lorsque les rapports qui les 
concernent auront été publiés et approuves. 


621.3 (062). — Les Journées de Discussions de la Société 
francaise des Electriciens, /t (5. E., то, 17, »4. 31 janvier, 
^, t4. at, эВ février 1925, t. xvi, p. 43-46, 82-86, 123-128, 
165-160, 205-200, 24 47. 283-580, 354-328, 3 боо mots. —- 
La Société francaise des Electriciens a institué une série de 
séances consécutives en vue de permettre à ses membres, 
particulierement à ceux de province, de venir apporter leur 
contribution à la diseussion des questions techniques étu- 
diées, au eours de l'année, par chacune des six sections de 
son Comité d'administration. Ce sont les comptes rendus de 
ces всапсех. dont l'ensemble forme ce qu'on a appelé les 
« Journées de Discussions », qui sont donnés dans cette série 


d'articles. 


621.3 062: — Société francaise des Electriciens : Séance 
du 7 mars 1925. AG E., 14 mars 1925, L. хуп, р. 393-394, 
1 Зоо mots. 


6213.062. 44). — Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques. /t. G. E., 28 février 1925, t. хуп, p. 322- 
32). 290 mots. 


621.3 :062; 441. — Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques : distribution de médailles. R. G. E., 
7 mars 19:5, t. xvii, p. 362, 100 mots. 


621.34 ‹062) (44:. — Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage et de Matériel électrique. A G. E., 7 mars 
1925, t. xvit, p. 362, 70 mots. 


621.3 062) (493.. — Fondation George Montefiore : cin- 
quième concours. AR. G. E., 7 mars 1925, t. xvn, р. 362, 
160 mots. 


53 :064:(44). — Exposition des appareils nouveaux con- 
cernant la physique. JN G. E., 28 février 1925, t. xvii, 
p. 322, 180 mots. 
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64. (064). — Les appareils ménagers Е. Weiss. Recher- 
ches el Inventions, vr" février 1925, t. vi, p. 185 à 368. jua 
fig. — Nous avons douné, dans la Xt. G. E. du 15 novembre 
1424, t. xvi, p. 709, un rapide compte rendu du deuxieme 
salon des appareils ménngers tenu à Paris en octobre 1915 ; 
la revue /teccherches et. [nvcentionsvient de lui consacrer un 
numéro entier coinposé par la descriplion des différents 
appareils qui y ont «té pré-cntes. Un grand nombre de ceux 
dans le-quels est utilis? le courant électrique avaient dii 
eté exposes au premie: salon. On trouvera dans ce long arii- 
cle des renseignements nombreux sur les machines à laver 
le linge ou la vaisselle, les appareils de chauffage et d'éclai- 
гаре. l'aneublement ete., et une foule de petits appareils 
destines soit à amcliorer le confor! domestique. soit à dimi- 
nuer le travail d'entretien de la maison. — В. E. 


USINES ET ATELIERS 


621.721.2.001. — La désoxydation du cuivre rouge et le 
moulage d'objets en cuivre. /t. (G. E, AR février 1935, 
tavu, р. 356, доо mots. Analyse d'un article de L. бгилкт, 
publie dans Zerue de Métallurgie, mars 1924, t. xxi, p. 174- 
151, 5000 mots, > fig. 


621 821 : 531.37. — Nouveau procédé d'équilibrage sta- 
tique des pieces tournantes; J. Bouro. £. T. Z, 25 dé- 
cembre (415, t. xiv, р. 2430-1499. 4900 mots, 8 fig. — Le 
corps qu il s'agit d'équilibrer est placé horizontalement sur 
des couteaux ou. autre dispositif qui lui permette de rouler 
facilement. Le procedé, en quelque sorte différentiel, con- 
siste à diviser le périmètre en un certain nombre de parties 
égales qui sont nuinérotees; le corps est alors tourné jus- 
quà се que l'un. des repères se présente horizontalement е! 
on ajoute une surcharge juste suffisante pour le mettre en 
mouvement. On cherche successivement toutes les gur- 
Charges correspondant aux différents repères, puison prend 
la différence des surcharges de deux repères diainetrale- 
ment opposés: la plus grande de toutes ces différences est à 
peu pres égale au double de celle nécessaire pour réaliser 
l'équilibre. L'auteur indique ensuite un procédé graphique 
qui permet d'obtenir à peu près exactement les balourds qui 
realiseront l'équilibrage, La méthode est appliquée à deux 
exemples numeriques. — B. H. 


, 621.39 : 621 852 4. — Embrayages magnétiques ; C.H -S- 
Tcrsonimg. Electrical f[teiiew, > decembre 102%. 0. xcv, 
р. 848-8 i9, з зоо mots, à fig. — L'auteur rappelle les pro- 
Prirlés de l'embrayage magnétique et indique son emploi 
Pour des puissances variant de : ch à a-oo ch. Н décrit un 
type nouvellement établi et qui possède. dit-il, des avau- 
tages importants. L'armature de l'électronimant, solidaire 
de l'arbre commandé, est reliée à ce dernier par une lame de 
ressort en forme de plateau de grand diamètre; ce plateau 
esl plan lorsque l'électroaimant n'est pas excité et les deux 
arbres "воп indépendants: sous l'action. de l'attraction ma- 
gnélique résultant de la circulation du courant dans la 
bobine de l'éelectroaitnant, l'armature se rapproche de ce 
dernier jusqu'au contact des parties frottantes ; le plateau res- 
sort prend alors la forme d'une assielteetles parties froltantes 
Provoquent l'entrainement progressif de l'arbre commandé. 
Celte disposition a, suivant l'auteur, des avantages considé- 
rables. L'article est complété par un tableau de dimensions 
eL consommations d'embrayages de 1 à 2000 ch à тоо і: mn; 
la fin de l'article est consacrée à quelques applications 
numériques. - - E. B. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


 62042345. — Quelques résultats d'essais des maté- 
Taux aux vibrations. /?. 6. E., 1i février 1945. t. xvu, 
р 276. -00 mots. Analyse d'un article de L. Jaxmix, publié 
dans /terue de Melallurgiv. décembre 1924, t. xxi p. 74?- 
739. 35vo mots, i1 fig. 


620.124 : 669 + 674. — Propriétés physiques des maté- 
rlaux. — I. Résistance à la rupture et propriétés 
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connexes des métaux et du bois. Circular of the Bureau о] 
Slandards, avril vuan, p. 1-204, бо fig. — Celte circulaire 
contient les valeurs dela charge de rupture, de la résistance 
à la compression et au cisaillement ; de la duclilité; du mo- 
dule d'élasticilé el autres propriétés connexes des métaux 
purs et de leurs alliages, et du bois. On y а ajouté les pro- 
pricles des métaux aux températures élevées, leurs proprié- 
tes de fatigue et d'impact, et les effets du traitement ther- 
mique et du travail à froid. On décrit en outre brièvement 
les propriétés et usages d autres métaux d'un emploi moins 
fréquent. La repré-entation graphiquea été mise à profit dans 
beaucoup de cas pour montrer comment varient les propriétés 
de la substance lorsqu'on change les conditious dans les- 
quelles elle se trouve, Gette circulaire contient enfin les ré- 
férences aux sources d'information utilisées. Elle se termine 
par un tres commode index alphabétique. — L. B. 


669. — Stellite et alliages analogues ` E H Scucviz. 
Eu. M., ver fevrier 1925. t. хии, p. 94, 1200 mots, d'apres 
Zeitschrift fur Melallkunde, 192i, t. X, n° 8. — Nous sigua- 
lons ce travail qui contient des renseignements sur la fabri- 
cation des aciers pour аішапіз, sur le < permalloy », sur la 
stellite », etc. — B. H. 


669.24 : 537 + 538. — Sur la résistance électrique et la 
perte des propriétés ferromagnétiques du nickel ` M. Тогв- 
NEUR. //echerches el Inventions, 15 janvier rant, t. vi, p. 103- 
(mis, 1 100 mots. fig. — L'auteurs' est proposé de faire, à dif- 
férentes températures, des mesures de résistance électrique 
et d'intensité d'aimantation sur un mème échantillon et de 
voir sil v a un rapport entre la variation brusque de la ré- 
sistivité et la perte des propriétés magnétiques. Le travail 
a porté sur trois fils de dinamètre variant entre tet à dixièmes 
de millimètre: les températures étaient mesurécs à l'aide 
d'un couple tlierinoélectrique. argeut-coustantan., Les me- 
gures de résistances étaient faites au pont de Wheatstone, 
avec des précautions spéciales pour éviter les erreurs dues 
aux forces thermoéleciriques. Pour la détermination de l'in- 
teusité d'aimantalion, on utilisait le moutage suivant: un 
tube de quartz horizontal formant four porte extérieurement 
deux bobines A et B; un tube analogue au four porte de 
meme deux enroulemeuts A et B'. А et А’ sont en série avec 
une bobine m, un rhéos!at, un potentiometre et une source 
de courant. B et В’. en serie avec une bobine n, forment un 
circuit induit dans lequel B et B sont montées en opposition 
et qui contient un amplificateur à lampes à trois électrodes 
alimentant un galvanomètre. Lorsqu on introduit le fil de 
nickel dans le four, il se produit un déséquilibre signalé par 
la déviation du galvanometre. Si l'on opere avec des champs 
faibles et avec certaines précautions, оп peut considérer le 
courant induil qui prend naissance comme caractérisant l'in- 
tensité d'aimantation du métal. Les mesures fuites dans ces 
conditions ont permis de constater que. dans le nickel com- 
inercial, la variation brusque de la resistivilé et la disparition 
du ferromuagnélisme se produisaient à des températures ties 
voisines et que le point de transformalion peut varier dans 
de tres larges limites suivant la composition du nickel con- 


sidéré. — Y. G. 


669.28 : 536.41. — Dilatation thermique du molybdène: 
P. HipwgRr ei W.-B. Gero. Scientific Papers of the Bureau of 
Slandards, mai 1924, p. 429-444, 7 зоо mots. 9 fig. -— Les 
mesures ont porte sur des liugols de molvbdene, et aussi sur 
des échantillons étirés de diamètres divers. On a observé 
qu' apres dilatation, puis retour à la température ambiante, 
les échantillons présentaient un résidu de dilatation. Les 
coefficients moyens de dilatation linéaire du molybdéne com- 
mercial ont pour valeur 4.9.!0:* entre 25 et тоо°С et 
5.5 10-7 * entre 25 et 50°C. — L. B. 


620 128.5. — Etablissement d'une méthode pour la me- 
sure des tensions internes dans un tube de laiton; 
RJ Anperson el E.-G. FAHLMAN, Technologic Papers of the 
Bureau of Standards, mai 1924, p. 339-341, 8 ooo mots, 6 fig. 
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— La méthode décrite dans ce travail pour mesurer la ten- 
sion interne longitudinale (expérience à montré que les 
tubes ne sont pas le sièze de tensions internes dirigées sui- 
vaut les circonferences normales à Гахе du tube: peut s'ap- 
peler la méthode des bandes, et elle consiste à découper lon- 
gitudinilement une bande étroite dans le tubo et à libérer 
l'une de ses extrémités par une nouvelle ivrision transver- 
sale. La tension se traduit alors par une saillie plus ou moins 
considerable de l'extrémité libre à l'extérieur. et on peut la 
calculer au moyend'uue formule basée sur le module d'élas- 
licité de Ја substance et sur le déplacement de l'extrémité 
libre. La methode peut être employée pour déterminer. les 
tensions internes des tubes étires à froid. et pour examiner 
l'effet d'un recuit à basse température sur la diminution des 
tensions. — L. B. 


620128 53. — Résistance à la déformation de tubes 
d'acier sous des charges axiales et transversales combi- 
nées ; T.-W. Guher NE. lH echnoloqie l'apers of he Bureau of 
Standards. mai inai. p. 35-270, 12000 mots, 1» fig. — Ce 
travail est relatif à une série d'essais avant porté sur des 
tubes d'acier soumis à des charges appliquees soit suivant 
laxe, soit normalement à l'axe, soit enfin aux deux efforts 
simultanés. On a étudié aussi les conditions dont dépend la 
resistance d'un tube et on a crééune méthode de mesure de 
son excentricité L'excentricité due à une variation d épais- 
seur des parois el à une courbure du lube est apparue comme 
un facteur important, qui deit etre pris en consideration. 
faute de quoi les formules sont inexactes. - L. B. 


621.315 5 0014: 621 39. — Note sur les machines détec- 
trices de défauts des fils émailles; Өзу Arlis et Мег, 
janvier 1420, L (tv, D. 18-22, 2000 mots. y fig. — L'uu- 
leur. décrit l'appareillage de contrôle que Fon a été amené à 
installer sur le trajet du fil émaillé terminé avant son bobi- 
nage. Le fil passe datus une cuve à mercure intercalée dans 
un circuit électrique comprenant une source, lame du fil et 
un con.pleur. Les défauts d'isolement e clairs » sont ainsi 
comptés. la moyenne par longneur convenue de fil (aoo m) 
permet de fixer la qualité du fil. Une kimpe témoin permet 
de déceler les portions de fil completement défectueuses 
aliu de les éliminer. L'auteur, à cette occasion, décrit. un 
Inver-eur du sens de rotation d'un moteur électrique. com- 
mandé mecaniquement par се moleur Aceessoirement. il 
montre comment ce dispositif peut trouver son application 
dans d'autres cas, par exemple, pour la commande élec- 
trique du mouvement des raboleuses. ~- B. E. 


621.315 3 004 44). — Cahier des charges pour la fourni- 
ture des fils de cuivre émaillés de section circulaire des- 
Unés aux enroulements de machines et appareils élec- 
triques, adopté par le Comité de Direction de 1 Union des 
Syndicats de 1 Electricité le 7 janvier 1925. A G. E., 
11 février 1925, t. xvii, р. 312-315, 2 200 MOLS, 1 tab. 


621.315.6 0014. — Influence des applications répétées 
de tension sur les propriétés diélectriques des isolants 
fibreux; EM Cum J. А. /. E E, janvier 1925, t. ху, 
р. 3-10, 5000 mots. зо fig. — llest généralement admis que, 
lorsqu'on soumet un isolant fibreux à une contrainte de ten- 
slot. lant que le point de rupture n'est pas alteint et dépasse, 
la structure de l'isolaut, quoique momentanément alfaiblie 
au point de vue diélectrique. n'est pas définitivement endom- 
magée et se rétablit telle qu'elle était avant. Une étude appro- 
fondie a montré que cette hypothèse n'est pas correcte, On 
a constaté que le point de rupture de liso'ant fibreux est 
geueralement abaissé par l'application antérieure d'une ten- 
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sion. et cet effet est d'autant plus marqué qu'on s'est plus 

approché du point de rupture dans l'essai précédent. H y a 

exception lorsqu'on applique une rapide succession d'épreu- 

ves apres une période de repos qui a suivi une application 

de tension antérieure : dans ce cas, la rupture a lieu à peu 

pres au meme point, avec ou sans la contrainte précédente. 
» 


621 315 6..— La stéatite: Fnenr. Ku M.. 4 janvier 1925, 
(. хаап, supplément Technische und Wairlsehafiliche Na- 
chrichlen. p. 3-4. 700 mots. — Après avoir rappelé que 
la stéatite est un mineral que l'on trouve surtout eu Bavière, 
l'auteur indique que ce produit pulvérisé. mélangé à des 
matieres céramiques et recuit à haute température, donne 
une substance presque réfractaire de grande résistance 
mecanique el dont les propriétés électriques sont compa- 
rables à celles du verre et de la porcelaine. La stéatite en 
poudre malaxee avec de l'argile produit une päle légère, 
facile à façonner et qui n'éprouve qu'un faible retrait et 
aucune delormation à la cuisson. L'auteur énumère les 
applicalions qu'ellea reçues sous cette forme en électricité. 
— В.Н. 


621 315.6 : 665. — Progrès réalisés dans l'épuration des 
huiles; WH Cuviptrnn Bull. A.N. E. janvier 1935. t. xvi, 
p. 56-58, 2000 mots. — А propos de l'appareil centrifuge 
Alfa Laval (Hull. A. S. E., août 1924. À xv, p. 377 et 
te E., a1 février 1925. t. хуп, p. со D l'auteur donne 
quelques explications sur les causes qui font varier la rigi- 
dité dielectrique de l'huile et fait ressortir les avantages des 
dispositifs utilisant. la force centrifuge pour son épuration. 
- В.Н. 


621.315.61 665. — La rigidité diélectrique des huiles 
pour transformateurs et interrupteurs à haute tension ; 
H-D. Jees. Ælertrical Шеги, > decembre 1925, t. xcv, 
p. №1517, 2700 mots. — Lauteur a dirigé pendant de 
longues années un important service d'entretien de trans- 
formateurs et interrupteurs à haute tension et la déslivdra- 
tation de l'huile a fait de sa part un examen approfondi. 1l 
a, en premier lieu. utilisé les procédés par chauffage, à feu 
nu, par la vapeur ou par des résistances ; les filtres à papier 
ont été ensuite emplovés avec succes, mais le. procédé est 
lent et névessite un fréquent changement des papiers. П a 
obtenu une amélioration considérable des qu'il а eu à sa 
disposition uu appareil à force centriluge établi par de Laval: 
cet appareil pouvait traiter environ 250 litres par heure; le 
diamètre de Іа partie tournante était égal à ооо mm et la 
vitesse atteignait 6000 t: mn. L'huile traitée était prise dans 
des fûts exposés à l'air humide et la rigidité diélectrique ori- 
ginelle ne dépassait pas з ооо v : cm (entre électrodes врһе- 
riques de rà inm де diamètre et distantes de 3,7 mm environ); 
après traitement, cette. rigidité depassait 50000 v : cm elle 
était encore supérieure à (oooo v: ein aprés plusieurs jours. 
L'appareil à force centrifuge n'a subi aucun arrèt depuis sa 
mise en marche et а (гене jusqu'à ce jour ецуігоп í 500000 
litres d'huile, l'auteur fuit en outre remarquer que l'espace 
qu'il occupe est excessivement petit et pratiquement negli- 
geable. — Е. В. 


666.41.004 73). — Spécifications principales du gouver- 
nement des Etats Unis concernant les lames de verre 
d'usage courant. (Circular. of the Bureau of Standards. 
juin 1924. p. 1-12, 10000 mots. — Cette circulaire reproduit 
les clauses adoptées officiellement par le gouvernement des 
Etats-Unis pour lachat, par ses établissements, des verres 
plats destinés aux usages courants, tels que le verre à vitre, 
la glace. etc. — L. B. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ECONOMIE INDUSTRIELLE 


351.83. — La réglementation intermationale du travail, 
les offices et les conféronces internationales ; Carl Кокиме. 
E. T. Z.. ver janvier 1925, t. xcvi, p. 16-19, 5000 mots. — 
L'auleur, apres avoir indiqué les travaux des différentes 
conférences ioternationales qui se sont succédé depuis 
celle de Bâle en 14901, décrit la situation apportée en Alle- 
magne par la réglementation du travail. — B. 


3684. — Les assurances socíales; Jacques et Georges 
Manty. R. G. E., 10 et 25 décembre 1424, t. xvi, p. 1007- 
1011, 1049-1053, 8 ооо mots — Le projet de loi sur les assu- 
rances sociales, dà à l'initiative de M. Daniel Vincent alors 
ministre du Travail, fut déposé à la Chambre des Députés le 
зэ mars 1921. Aprés avoir donné lieu à des études appro- 
londies et provoqué divers amendements, ce projet, sur le 
rapport de M. Grinda au nom de la Commission d'Assu- 
rances et de lrévoyances sociales, а été adopté par la 
Chambre à la fin de la dernière législature, le 8 avril 1924. 
П est actuellement déposé au Sénat. Ce sont les principales 
dispositions de ce projet de loi que les auteurs exposent et 
commentent dans leur article. 


351.838 23.5. — Sur la validité des conventions relatives 
au mode de libération des indemnités duos pour accidents 
de travail. /t. G. E., 29 novembre 1924, t. xvi, p. 858, 
150 mola. 

338: 621.31436,. L'industrie électrique em Autriche au 
Cours de l'année 1923; E. Hoxiumans. K. T. Z., 6 novem- 
bre 1924, t. xiv. р. 1213-1210, 5200 mots. —- L'article 
débute par un exposé tres sombre de la situalion générale : 
les commandes se faisant rures et les stocks s'accumulant. la 
Concurrence fut plus йрге que jamais et la situation des 
constructeurs, nolamment eu ce qui concerne les enlre- 
prises secondaires, fut aussi peu satisfaisante que celle des 
installateurs ou des revendeurs. Ces difficultés sont dues 
avant tout au manque d'argent. Parmi les grandes entre- 
Prises pour l'utilisation de l'énergie hydraulique, seules 
deux sociétés ont pu réaliserleurs projets sans recourir aux 
Capllaux étrangers. La puissance totale installée en Autriche 
Sélève à 1340 millions de chevaux : les travaux en cours 
comprennent 933 installations avec une puissarice totale de 
30000 ch. Le développement des usines hydrauliques а pu 
réduire de 13 pour тоо, en 1c323, l'importation de combus- 
lible étranger : on compte pouvoir, des que les besoins du 
pays seront satisfaits, envisager l'exportation d'énergie élec- 
trique. Les résultats des statistiques concernant l'importa- 
Поп et l'exportation de machines électriques et appareillnge 
accusent une réduction en valeur or de 23 pour roo pour l'ex- 
Dorlalion et une augmentation des importations qui attei- 
gnent prés du double de celles de 1922. Mais cet accroissement 
de l'importation est dù particulierement au poste «charbons 
pour l'industrie électrique s et il n'existe pas en ce qui con- 
cerne les machines. L'auteur se defend de vouloir conclure 
que le marché de l'industrie électrique exige. pour ètre sauvé, 

augmentation des droits d'importation. ll rappelle qu'en 
1900 une tentative de ce genre fut effectuée dont les résul- 

ts furent absolument contraires aux prévisions. Le salut 
est dans les débouchés extérieurs qui réclament aupara- 
vant la solution de graves problèmes de polilique intérieure 
el extérieure. — F. B. 


338 : 621494). — La situation industrielle en Suisse. 
leetrical Heview, 28 novembre 1924, t. xcv. p. 834, 1 тоо 
mots. — L'article est une analyse d'un document établi par 
l'Union suisse du Commerce et de l'Industrie et relatif à 


l'année 1933. H ressort de ce document que la situation est 
stable et qu aucune amélioration ne s'est produite; le ton- 
nage exporté a bien augmenté légerement, mais la valeur 
par kilogramme, qui était de 4.01 fr en 1923 a baissé à 
3,34 fr en 1923 ; les sacrifices consentis par les industriels 
sont considérables et ne sauraient êlre supportés pendant 
une longue période. L'augmentation du prix de revient est 
due en grande partie aux augmentations considérables des 
tarifs de transports qui atteignent 300 pour 100. Le prix de 
la main-d'œuvre a diminué trés légèrement, mais d'une 
maniere insuffisante pour permettre une exportation à des 
prix rémunérateurs. — E. B. 


338 : 31 (43). — L'année économique 1924 en Allemagne ; 
Н. Lewe. E T. Z., 22 janvier 1925, t. хім, р. 105-108, 
7 3oo mots. — L'auteur donne, en quelques pages, une vue 
d'ensemble de la situation économique de l'Allemagne pen- 
dant l'année 1924, marquée, selon lui, par une « crise de 
stabilisation ». Toute l'économie du Reich tenait dans ce 
dilemine : d'un cóté, il lui fallait augmenter le capital en 
circulation pour subvenir sux besoins toujours croissants 
de la produciion ; de l'autre, arrèter à tout prix l'inflation 
qui entrainail, en méme temps que la hausse générale des 
prix. de nombreuses banqueroutes commerciales et une crise 
aiguë de chômage. Problème difficile à résoudre. qui le fut 
cependant partiellement par l'émission, dès 1923, de < Ren- 
tenmark s, suivie, en avril 1924, de sévères restrictions de 
crédit. L'émission des Кепіепшагк avait comblé le manque 
de capital en circulation. mais fait réapparaitre le spectre 
d'une nouvelle inflation Les mesures sévéres prises en avril 
par la Reichsbank le firent disparaitre. Or de l'ensemble de 
ces mesures, l'économie intérieure de l'Allemagne fut amé- 
liorée ; le commerce extérieur, jusqu'alors contrarié par ia 
valeur incertaine du mark, ful aussi favorisé. La situation 
esi donc meilleure pour l'Allemagne qu'en fin 1923. Néan- 
moins, l'auteur n'est pas très optimiste. Il fait ressortir les 
dangers permanents qui subsistent du fait de la passivité 
du bilan commercial de l'Allemagne et de ses dettes à 
l'étranger. Н pose la nécessité absolue d'une diminution de 
la consommation et d'une augmentation intensive de la pro- 
duction. De là dépend le rétablisseinent effectif de l'Alle- 


magne. — M. С. | 


38 : 621.3.0023 : 31 (44). — Graphiques des variations 
des cours des matières еп 1924. /i. G. E., 31 janvier, 
1925, t. хуп, р. 162, 200 mots, 


621.317.8 : 351.82. — Sur le calcul de l'index économique 
des distributions d'énergie électrique. /t. G. E., ao décem- 
bre 1924, t. xvi, p. 1 016, Зоо mots. 


382: 31 (44). — Importations et exportations françaises 
pendant les neuf premiers mois de l'année 1924 ; Marcel 
Brompim. /t.G.F., 27 décembre 1924, t. xvi, р. 1043-1048, 
2500 mots, 4 lab. 


382 : 621.3 : 31 (42). — Importations et exportations 
anglaises de matériel électrique. Electrical /teview, 19 dé- 
cembre 1924, t xcv. p. 92 ;-926, 1800 mots, о fig. — Cette 
étude se rapporte à l'année тоз 3 et comprend la comparaison 
avec l'année 1913 et les années 1919, 1920, 1921 et 1921; 
elle montre l'augmentation considérable de la valeur des 
articles exportés ; les courbes permettent également de voir 
que la valeur des importations est en moyenne 15 à 20 pour 
100 des exportations; la part de la Frauce atteint environ 
10 pour 100 du tolal. La part de l'Allemagne, qui était 
tombée à zéro en 1919.est égale en 1920 à celle de la France; 
еп 1923, elle est devenue trois fois et demie plus importante, 
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soil 700000 livres contre 300000 livres pour la France. — 
E. B. 


382: 621.3 : 31 (436). — Le commerce de matériel élec- 
trique entre 1 Autriche et la Tchéco-Slovaquie: E. Honic- 
Mixx А.и. M., aa février 1925, t. хып, bulletin Zechnisehe 
und Wirlschaftliche Nachrichten, p. 41-45, з Зоо mots. — 
Pendant l'année 1423. l'Autriche a exporté, en fout, 
11077 quintaux de matériel électrique en Tchéco-Slovaquie, 
contre 20038 quintaux en 1922; les importations ont éte de 
2 i51 quintaux en ао contre 1834 en тоза, Pour les neuf 
premiers mois de соз, on a seulement 75:13 quintaux 
exportés pour 1:867 quintaux importés. L'auteur espere que 
les échanges commerciaux entre les deux pays vont reprendre 
un nouvel essor grâce à t'abaissement des tarifs douaniers 
que le gouvernement autrichien vient de consentir et dont 
le detail est indiqué dans l'article. — B. Н. 


62 07:44: — L'inauguration de l'Ecole d'Apprentis 
mécaniciens précisionnistes. Jr G. E., 7 février 1925, 
t. хун, p. 201, 500 mots, 


02: 382 (061, AA, — L'inauguration de 1а Bibliothèque 
de l'Office national du commerce extérieur. AG E. 
Yi janvier 1925, t. xvii, p. 1601-162, 900 Mots. 


347.785 : 621.396 91. — Sur les redevances aux auteurs 
des oeuvres transmises раг radiodiffusion dans des lieux 
publics. //. G. E., a8 février 1935, Ё. xvii, р. 5o, Зоо mots. 


FINANCES 


657.37 1065. 2. — Assemblée générale ordinaire da 
30 juin 1924; COMPAGNIE DR PRODUITS CHIMIQUES ET ELECTRO, 
MÉTALIURGIQUES ALAis, Frocks FT CAMARGUE. A. G. E- 
6 décembre 1924, t. xvi, p. 926, доо mots. 


657 37 (065; 2. — Assemblée générale ordinaire du 
25 octobre 1924; Socikré prs PRODUITS AZOTÉS. A. G. E., 
20 décembre 1924, t. xvi, p. 1012, боо mots. 


657.37 065,2. — Assemblée générale ordinaire du 12 no- 
vembre 4924: Société ÉckcTRIQUE DU Nonp-Ovest. Jt. G. F., 
15 décembre 1924. t. xvi, p. 972, боо mols. 


657.37 (065. 2. — Assemblée générale ordinaire du 15 no- 


vembre 1924; Société NORVÉGIENNE DE L AZOTE ET PK FORCES , 


BYDROËLECTRIQUES. /0. G. E., 13 decembre 1924, t. xvi, р. 971- 
972, 1 juo mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblées générales extraordinaires 
des 15 octobre et 5 novembre 1924. Energie électrique du 
Nord de la France. te, vo décembre roi, U xvi, 
р 1011-1013, 1500 mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 
6 novembre 1924 ; Оммісм Lyonnais. FG. E., 3 janvier 1925, 
L xvin, p. 35-36, 1500 mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 
17 décembre 1924 : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX DECEM- 
RAGE vr DE FORCE. ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CLEMANCON. /(. G. 
Ё., 3 janvier 1925, t. xvii, р. 36. ооо mots. 


657.37 (065: 2. Assemblée générale ordinaire du 
4 novembre 1924: SOCIÉTÉ ARTESIENNE DE FORCE ЕТ LUMIERE. 
‚б. E., эу décembre 1954, t. xvi, p. 1 503-1 054, 700 mots. 
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657.37 (065, 2. — Assemblée générale ordinaire du 
25 novembre 1924; Naciktré INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES. 
H. G. E., a7 décembre 1923, t. xvi, p. 1 054, 700 mols. 


657.37 (065, 2. — Assemblée générale ordinaire du 
24 novembre 1924; Union v EcecrricitTé. À. G. E., то jan- 
vier 1925, t. xvii, р. 80, доо mols. 


657.37 "opp 2. — Assemblée générale ordinaire du 
2 décembre 1924; Sociéré p ELECIRICITÉ pg Panis. ft. G. E., 
го jauvier 1925, t. хуп, p. 79-80, goo mots. 


657.37 (065. 2. — Assemblée générale ordinaire du 
28 novembre 1924; COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE ET DU 
Centre. Jr G. E, 1; janvier 1925, |. xvii, p. 115-110, 
A 000 mots. 


657.37 (065). 2. — Assemblée générale ordinaire du 
18 décembre 1924; Société pg TRANSPORT D ENERGIE ÉLEC- 
TRIQUE DE L'Esr. /f. G. E., 24 janvier 1925, t. хуп, p. 156, 
goo mots. 


657.37 065) 2. — Assemblées générales extraordinaires 
des 25 septembre et 27 octobre 1924 ; Société b ELECTRO- 
MÉTALLURGIE DE Dives. /f. G. E., 24 janvier 1925, t. xvn, 
p. 155», tooo mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 
8 novembre 1924 ; Lk CENTRAL ÉLECTRIQUE DU Norb. R. G. E, 
31 janvier 1925, t. xvii. р. 191, доо mots. 


657.37.035 2. - Assemblée générale ordinaire du 17 dé- 
cembro 1924 ELECTRICITÉ ET Gaz DU Norb. At. G. E., За jan- 
vier 1915, t. хуп, p. 193-194, т боо mots. 


657.37:065)2 -- А semblée générale ordinaire du 
28 novembre 1924; soc ктк p'APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
(COMPAGNIR D ExTREPR SES ÉLECTRIQUES). NG E, 7 février 1925, 
t. xvii, p 285-238, 1000 mols. 


657 37 (065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 13 dé- 
cembre 1924; Coweacxig L'Union bes Gaz. R. G. E., 7 fé- 
vrier 1935, t. xvii, p. 238, 700 mots. 


657.37 065: 2. 
cembre 1924; Sup étkCTRIOUE. Й. 
t. хуп, р. 357-358, í доо mots. 


Assemblée générale ordinaire du 17 dé- 
(2. E., 48 février 1925, 


657.37 (055. 2. — Assemblée générale ordinaire du 10 no- 
vembre 1924; Société p'EtgcrRo-MérautuRGIE DE Divas. H. G. 
E., 14 lévrier 1925, t. хуи, p. 278, 700 mots. 


657.37 (065) 2. — Assemblée générale extraordinaire du 
3 décembre 1924: Socik&rE pes FORCES MOTRICES D'AUVERGNE. 
ft G. K. 14 février 1925, t. xvu, р. 255-258, 1 боо mots. 


657.37.065) 2. Assemblées générales ordinaire et 
extraordinaire du 10 décembre 1924; “осіќтќ pes FORCES 
MOTRICES DE LA VALLÉE D'Asrg. /?. G. E., a1 février 1925, 
t. xvii, p. 3217-518, 1 тоо mots. 


657.37 1065) 2. — Assemblée générale ordinaire du 3 dé- 
cembre 1924; Sociéré ErgcrRo-Cantg. ft. G E, 21 février 
1935, t. xvii, р. 318, 550 mots. 


657.37 085.2. — Assemblée générale ordinaire du 6 dé- 
cembro 1924 ; CoupPvcxig pes Eaux gr D ÉLECTRICITÉ DE L INDO- 
Cuine. It E., 25 février. 1925, t. xvii, р. 557, боо mots. 


657.37‹065› 2. — Assemblée générale ordinaire du 3 juin 


‘4924; Société INDO CcuiNOISE D'ÉL&CTRICITÉ. R. G. E., 14 mars 


1925, t. хуп, p. 438, 700 mots. 
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SECTION DE 


347.774 (47).. — La nouvelle législation relative aux 
brevets en Russie; H. Ипле. E TZ. 6 novembre 194. 
t. xtv, p. г 3132-1 21), 1 700 mots. — Cette nouvelle loi а 
été publiée le 20 septembre 14:4 avec effet rétroactif à 
dater du 15 seplembre. Seul l'inventeur ou son successeur 
légal est autorisé à émettre une demande et dans tous les 
cas le brevet est établi au nom de l'inventeur lui-mème. 
Les inventeurs étrangers possèdent les mèmes droits; il 
doivent toujours ètre representes par un tiers domicilié en 
Russie. Le montant des annuités à verser est très réduit 
et ces versements ne sont dus qu'à dater du jour de 
la mise à exécution de l'invention. Cette nouvelle legis- 
lation semble devoir favoriser les déclarations d'inven- 
tion, mais elle conduit par ailleurs à un bilan déficitaire pour 
lee Patentamt ». La duree normale du brevet est de quinze 
années, Un brevet relatif à la défense du pays, ou speciale- 
ment important pour ce dernier, peut être annulé par déci- 
sion des Noviets et contre certain dédommagement. De 
meme, des licences forcées, contre-balancées par nne prime 
correspondante, peuvent ètre imposées quand il sagit de 
Гіпівге des entreprises nationales (il convient de noter 
qu'elles sont nombreuses). П peut y avoir aussi des cas 
spéciaux où l'inventeur est contraint à réaliser son brevet 
(| n'est pas précisé si cette exploitation doit se faire en 
Russie ou s'il suffit d'y importer les produits finis). Tous 
les brevets accordes sous d'autres régimes que celui des 
Soviels sont declares sans valeur. Une demande de brevet 
peut étre établie à nouveau, si l'invention est posterieure à 
1910 : elle doit oblizatoirement ètre présentée par son 
inventeur (ce qui sera impossible le plus souvent pour les 
sociélés exploitaut des brevets). Cette législation s'étend à 
lous les Etats compris dans l'Union des Soviets. — F. B. 


347.77 : (064). — La protection des inventions aux expo- 
sitions ; Furxanp-Jacg. /# G. E., 24 janvier 1925, t. xvu, 
р. 157-160, 3 joo mots. — L'auteur expose dans quelles eon- 
ditions. tant au point de vue national qu'international, l'in- 
venleur peut se protéger dans les expositions. H analyse les 
projels de réforme. et réclame, soit le vote de dispositions 
semblables à celles inscrites dans le projet ministériel ten- 
dant à la refonte de la loi sur les brevets, soit le vote d'une 


loi spéciale. 


347.95 : 621.3 43). — Quelques jugements de dernière ins- 
tance, intéressant l'industrie électrique ; Кіма. 
E. r. Z., 13 novembre 1924, l. ХІУ, p. 1° {9-1 250, qoo mots. 
— Sous ce titre, l'auteur rapporte quelques jugements ren- 
dus récemment par le Reichsgericht et concernant. des cas 
Intéressant l'industrie électrique. Leurs objets sont les sui- 
vants: 1? il est dangereux de procéder à l'ascension de cerfs- 
Volants au voisinage de lignes à haute tension; a» le courant 
électrique importé en Allemagne, puis transformé ttransfor- 
mation de tension), est-il susceptible d'être frappé d'impôt? 
3° jurement du Reichswirtschaftsgerieht pour l'abaissement 
du prix de l'énergie sur la demande d'une compagnie de 


tramways. — F. H. 


351.712.029.7. — Sur les formalités à remplir pour obte- 
Dr le remboursement des impôts indüment perçus. /f. G. 
E. 21 février уз > L. хуп, D: 30, 650 mots. 


354.744.412: 627. — Sur l'assujetissement à la contribu- 

tion foncière des machines scellées а l'usine ou reposant 
sur des fondations speciales. /. G. E.. 1i février 1925, 
L xvin, p. 279-280, 350 mots. 


‚354.714.2. — Sur les conditions d'exécution de la revi- 
zion exceptionnelle des évaluations foncières. A. G. F., 
at février 1925, t. xvii, p. 319, 400 mo 
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LÉGISLATION 


351.714.52. — Sur lecalculdes impóts lorsque l'exercice 
commercial des assujettis ne coincide pas avec l'année ci- 
vile. /t. GE, 11 février 1925, t. хуп, р. 319, 400 mots. 


251.714.52. — Sur l'imputation de limpót sur les béné- 
fices commerciaux à l'exercice commercial pendant lequel 
1] est mis en recouvrement JN G. £.,7 mars 1925, f. xvii, 
р. уз, Зоо mots. 


354.714.52. — Sur la possibilité d'être imposé sur le bé- 
néfice réel pour l'impót cédulaire et d'aprés le régime for- 
faitaire pour la taxe sur le chiffre d'affaires. / G. £., 
28 février 1925, t. xvii, p. 359, Зоо mots. 


351.714.52. — Sur l'imposition au titre des bénéfices 
commerciaux des amortissements et des réserves. /?. G. E, 
21 février 1925, t. xvii, p. 320, 250 mots. 


351.714.52. — Sur l'imposition au titre des bénéfices 
commerciaux de la plus-value des valeurs mobilières en 
portefeuille. //. G. K., 7 mars 1925, t. xvii, p. Зуз, 450 mots. 


351.714.52. -— Sarla possibilité de déduire des bénéfices 
commerciaux la dépréciation des valeurs mobilières. 
R. G. E. a8 février 1925, t. хүн, p. 359. 150 mols. 


351.714 52. — Sur la déduction des bénéfices commer- 
ciaux des intéréts du prix d'acquisition du fonds de com- 
merce. A G. E., 28 février 19:5, 1. xvn, р. 360, 350 mols. 


351.714.52. — Sur la possibilıté de déduire des béné- 
fices commerciaux les pensions de retraite accordées au 
personnel. /i. G. E., 21 février 1925, t. хуп, p. 319-320, 


qoo mots. 


351.714 12 : 351.825 3. — Sur les impóts frappant les 
sociétés coopératives d habitations à bon marché. NG E., 


ay novembre 1924, t. xvi, p. 888, 250 mots. 


351.714.52. — Sur l'application aux coopératives de 
l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux. A. 
G. FE., зо décembre 1924, t. xvi, p. 1 016, Зоо mots. 


351.714.52. - Sur l'application de la contribution sur 
les bénéfices de guerre à une société en nom collectif 
comprenant un mobilisé. /t. G. E, 14 février 1915, t. xvii, 
p. 280, 3»o mols. 


351.714.52.0278. — Sur les modalités de l'imposition des 
entreprises taxées d'après le chiffre d'affaires et n'ayant 
réalisé aucun bénéfice. /t. G. E., 23 Iévrler 1925, L xvii, 
p. 359-260, Зоо mots. 


351.714.52. — Sur les moyens de contróle des déclara- 
tions concernant les bénétices de guerre. /t. G. E., 29 no- 
vembre 1924, t. xvi, p. 858, 250 mots. 


351.714.52. — Sur le mode d application de l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commerciaux aux contri- 
buables modifiant la date d'établissement de leur bilan. 
ft. G. E., 24 jauvier 1925, L. xvii, p. 1609, Зоо mots, 


351.718. — Sur les droits d'enregistrement des prolon- 
gations de baux comportant majoration du loyer. #. G.E., 
ji janvier 1925, t. xvii, p. зоо, 550 mots. 


351.714 — Les réclamations en matiére d'impóts direct, 


et le projet du budget pour 1925; Paul Восолсіт. R.G. É. 
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71 janvier 1925, t. хуп, p. 195-197, A 500 mols. — L'auteur 
indique une innovation importante qui est prooosée à 
l'adoption du Parlement, au sujet du recouvrement des con- 
tributions directes et des taxes assimilées. 


351.714 52. — Sur les droits du fisc concernant la ma- 
nierede fixer l'impôt sur les bénefices industriels et com- 
merciaux d'apres le bénétice réel ou le chiffre d affaires. 
It. ti. Ё., 25 janvier 1925, t. хуп, p. 160, joo mols. 


3517145 347.728 3. — Sur un cas particulier d'appli- 
cation de l'impót sur les lots et primes à des obligations 
remboursables en monnaie suisse et en monxaie fran- 
çaise. /t. G. E., 38 fevrier 1925, t. xvn, р. 359, Oo mols. 


351 825 3 : 351.713.0278. — Sur les conditions à remplir 
par les sociétés d'habitations à bon marché pour pouvoir 
profiter dexonérations fiscales. /t. G. E., зт fevrier 1925, 
t. xvii, p. 319, joo mots. 


354.74 - 621 3 43). — L'impôt de transformation sur 
l'énergie électrique importée. Waller Aan / T. Z. 
зо novembre тозу, À xtv, p. 1259-1240, 1100 mots. — Par 
décision du < lteichsfinnnzhof » en date du »5 mai 1924, 
deja signalee precedeminent, l'énergie électrique importre 
en Allemagne par une station centrale suisse et transformée 
ensuite par elle-mème dans ses propres sous-slutions, se 
voit frappée de Гиор par suite de Ја modification de 
nature qu'elle subit du fait de cette transformation, L'auteur 
souligne cette decision d'une critique approfondie, en siwna- 
lant limporlauce de cette mesure en ce qui concerne parti- 
culièrement la region sud-ouest de l'Allemagne. F. B. 


351.741 5 : 621 316.531 716. - Les charges pécuniaires 
imposées par les communes aux distributeurs d énergie 
électrique; Eigar Молл... to, 7 fevrier 1915, { хуп, 


zen y 
р. 2359-149. 2000 mots, — Dans un article publié dans la 


e Revue générale de l'Electricité » du 6 décembre 192 а, 
tv, р. ga, M. Foris comumentail l'interdiction, édictee 
par l'article o de la loi du 1» juin 190^. faite aux communes 
de retirer un bénéfice d'une concession. d'une distribution 
publique d énergie electrique convédée par elles à un eutre- 
preneur. L'auteur de cette élude examine deux cas particu- 
liers qui lui semblent en contradiction ауес cette interdic- 
lion el se justifient parfaitement en droit. Néanmoins, les 
ristournes à titre de location de réseaux et les snrluxes ins- 
Utuees par les communes peuvent cependant donner lieu à 
des abus que l'auteur signale en terminant. 


361.792.4. — Sur les servitudes incombant aux petites 
usines situées sur les cours d'eau classés comme étant 
navigables et où la navigation a cessé. d. fe E, 20 décem- 
bre 1934, t. xvi, p. 1016, joo mots. 


3472658. — Redevances dues pour l'occupation du 
domaine public par les poteaux et fils de trolley d'une 
compagnie de tramways électriques. It. G. E., 14 février 
1925, t. хуп, р 279, 400 mols. 


354.832 8. — Sur l'application de la loi sur les retraites 
'. an février 10925, U лун, p. joo, 


ouvrières. A G. E., 
300 mots. 


351.714.72. .— L'impót sur le revenu des sociétés civiles: 
Paul Восслшт. N. G. E., 10 novembre 1924. |. XVI. p. 8o»- 
507, 2 ioo mots. — Certaines difficultés ont été soulevees, 
еп ee qui concerne lea sociétés civiles (si nombreuses au- 
J9urd hui en matière de constitution de chutes d'eau ou de 
lerrains à mettre en valeur), au sujet de Гор sur le re- 
venu qu'elles doivent acquitter : cela provient des termes de 


А. G. F. — DOCUMENTATION ===> T. XVII. — N° 19. — 188 D 


l'article 32 de la loi du эз mars 1924 qui. en réalité, comme 
l'article l'explique. wa pas produit une innovation profonde. 

351.719.3. — Sur le caractère fiscal des dépôts d'argent 
faits à une société en nom collectif par l'un des associés. 
te R., 18 octobre 1425, t. xvi, р. 60-017. 400 mots. 


347 748: 347.745 - Loi du 28 août 1924 réglementant 
| paiement par cheque des effets de commerce. /t. G. E., 
i octobre igaj, t. ху, p. 007-008, 1 joo mots. 


351.718 8. — Sur le droit de timbre applicable aux bor- 
dereaux de colis remis aux messagers. /i. G. E, 25 oc- 
lobre 192,4, t. xvi, p. 688, 200 mots. 


351 714.52. Sur l'application de la majoration du 
double décime à la taxe de 1,10 pour 100 sur les prix des 
marchandises livrées avant le 22 mars 1924. mais payées 
postérieurement. /t. 6. E, 3 janvier 1925, t. xvii, р. 4o, 
350 mots. 


351.838.23.5. -- Sur les modalités du paiement des 
indemnites pour accidents du travail. 2. G. E., 15 no- 
vembre 1924, t. xvi, p. 807-808, 350 mots. 


351.838.4. -- Sur les modalités d'application de la loi 
sur la journée de huit heures concernant les heures sup- 
plementaires. N. G. E., 13 decembre 19»4, L xvi, р. 926, 


joo molts. 


351.8388. — Proposition de loi portant création et 
organisation de conseils de métiers et de chambres 
d'apprentissage pour les professions industrielles et com- 
merciales. Jr. G. E. 13 décembre 1944, L xvi, p. 973-976, 


4 oo mots. 


351.836 2. — La législation concernant l'embauchage et 
le débauchage de la main-d'œuvre étrangère. /t. G. Æ., 
ji janvier 1925, L Win p. 197-200, 3500 Mots. 


536.5 : 351.82 (43). — Loi fixant l'échelle des tempéra- 
tures et les unités thermiques en Allemagne. EL f. Z., 
18 septembre 1924. U xiv. p. 1009, 800 mots. Le lteiehstag 
a volé la loi fixant l'échelle des temperatures et les unités 
thermiques. L'échelle des températures est telle que le zéro 
corresponde à la fusion normale de la glace (sans autre pré- 
cision et le degré тоо. à l'ébullition normale de l'eau. 
Les unités thermiques ‘sont le. kilowalt-heure et la kilo- 
calorie. La kilocalorie est la quantité de chaleur néces- 
saire pour porler un kilogramme d'eau de 14,5° à 15,5* 
à la pression atmosphérique. Le kilowatt-heure correspond 
à 860 kilocalories. Suivent les prescriptions de mise en 
vigueur et les sanctions dont seront passibles ceux qui ne 


se conformeront pas à la loi. — B. H. 


347.724. — La loi du 7 mars 1925 organisant les sociétés 
à responsabilité limitée ; Fernand Jaco. /f. G. E., a5 avril 
1925, t xvii, р. 659-652, 3 500 mots. — L'auteur analyse, 
apres un court. historique de la question, Ja loi du 7 mars 
1025 organisant en France une nouvelle forme de societé 
commerciale : la société à responsabilité limitée. П en indi- 
que les caractéristiques et les avantages, examine les objec- 
lions qu'elle peut soulever et estime que cette nouvelle 
forme. inspirée de législations étrangères et conforme, à 
peu de choses prés, à ce que pratiquent. en application de 
leur loi locale. nos compatriotes des départements recou vrés, 
répond à un besoin moderne certain et est de nalure à pro- 
voquer le développement de nombreuses entreprises que 
retenait jusqu'ici la forme anonyme, avec ses inconvé- 


nienls. 


Ani U X; M ——————— 
Le Gérant : J Beoomnsis. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XVII. — N* 20. — 189 D 


аа | 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNETISME 


537.4. — Les forces électriques et les quanta; D’ Jeaxs. 
Engineering, 13 février 1935, Lut, p. 300-201, 1 Воо mots. 
— L'auteur rappelle que l'éther tel que se le représentaient 
kelvin, Maxwell et Faraday a dà disparaitre et que. dans la 
theorie de la relativité, les phénomenes de gravitation s'ex- 
pliquent par la présence de singularités dans la continuité à 
quatre dimensions espacc-temps au voisinage de masses eu 
gravitation. Weyl est alle plus loin et 8 emis l'hypothèse 
que la longueur d'une regle transportér de la terre au champ 
de gravitation du soleil dependrait non seulement de sa dis- 
lance au soleil, mais aussi du chemin par lequel elle y servait 
arrivee. Cette généralisation de la geometrie qui permet 
d'expliquer nombre de phénomenes а néanmoins ses linite-, 
en particulier, en ce qui concerne la structure бегае de li 
maliere. П y a dans la nature autre chose que de la géome- 
trie et, en fait, quelque chose limite les distorsions que lou 
put attribuer à l'espace, L'auteur rappelle la théorie des 
quanta et signale que. dans une de ses dernieres hypothèses, 
Einstein a émis l'idee que le déplacement d'un électron d'une 
orbite à une autre était régi par les lois de ln probabilité et 
que la différence entre un champ électrique intense et un 
champ faible est que le champ intense a une forte chance de 
produire un changement d orbite tandis que cette probabilité 


esl réduite pour le champ faible. — F h. 


537.351. — Effet Volta mctal-électrolyte et couches 
monomoléculaires. Jr G. E., 14 mars 1925, t. хуп, р. доз, 
050 mots. Résumé d'une communication de J. Сетот à la 
séance du зо février 19:5 de Іа Societé française de Physique, 
publié dans le /tullelin n° 211 de la Societe francaise de 
Physique, р. 23-24. 


$37.531. - Un nouveau tube à rayons X, autoprotecteur; 
FAUCONNIER. Flellrolecmrca. 15 decembre 1924. L. xi. p. u77- 
978, 1290 mots, à fig. Communication à la ХХІХ" réunion 
annuelle de l'Associazione elettrotecnica italiana. à La Spezzia, 
septembre 1934. — L'article a pour objet Іа description d'un 
tube dit « tube Philips Metalin » construit par les usines 
Philips. Ce tube présente les propriétés des tubes ordinaires 
à rayons X à cathode incandescente. 11 possede. en outre, un 
faisceau projeté dans une direction unique. celle de l'axe du 
Cylindre et assure une protection. complete de l'opérateur 
8818 avoir recours à l'emploi d'écrans protecteurs. — P. B. 


SCIENCES DIVERSES 


532 52. — Sur la contraction des v-ines liquides: Mar- 
cello жш. Лапай dei Larori pubblici, novembre 192 j, L. хи, 
р. 1052-109 :, 13 fig. - En 1095, Levi-Civitta donra une for- 


mule déduite de son théorème sur les intégrales de surfaces 
et définissant la valeur du coefficient de contraction d'une 
veine coulant librement dans l'air. Des expériences effectuées 
daus la suile ne donnèrent pas de résultats conformes aux 
prévisions théoriques. L'auteur s'est proposé, dans le pré- 
sent mémoire, de donner une démonstration de celte for- 
inule de Levi-Civilta en s'appuvant sur le principe des quan- 
tités de mouvement. П expose. en méme temps. quelques 
considerations relativement au désaccord précité et montre. 
en outre, par l'application du meme principe, l'influence 
imporlante exercée sur le phénomène par la nature impar- 


faite du liquide. — P. B. 


532.59. — La formation des vagues; JOAN IRMINGER. 
Engineering, q janvier 1925, t. cux. p. 31, 1000 mots. á fig. 

- L'auteur qui avait étudié, en 189 ji, l'aclion du vent sur 
les édifices a été sollicité d'étudier la formation des vagues 
П décrit les résultats de ses expériences effectuées avec dif- 
ferentis modeles d'étain représentant le contour de trois 
vagues consécutives et placés dans une cheminée de Зо m 
de long dans laquelle soufflait un vent d'une vitesse de 
im; s L'étude des pressions et dépressions en différents 
points de ces modeles l'ameneaux considérations suivantes : 
La vitesse du vent qui produit sur l'eau une succiou propor- 
lionnelle à ^? varie incessaminent au méme endroit, ce qui 
détruit l'équilibre d'une surface d'abord parfaitement plane; 
celte action est amplifiée par les dépressions qui prennent 
alors naissance et des vagues importantes peuvent ainsi ètre 
produites et entretenues. — F. К. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627 : 621.3. — Utilisation des forces hydrauliques des 
torrents Diveria et Cairasca. Klellrolecuica, í décem- 
bre (424, U Ni, p. 940-950 el 979-988, 8 400 mots, 43 fig. — 
Le torrent Diveria qui prend naissance en Suisse, dans les 
Alpes Pennines. parcourt en Italie, sur une longueur de 
17 km, le val Divedro et vient se jeter dans le fleuve Tore 
un peu au nord de Domo d'Ossola. lla pour affluent prin- 
cipal le torrent Cairasca. — La Société Dinamo qui s'est 
proposé d'utiliser l'énergie hydraulique de ces deux torrents 
a construit les réservoirs nécessaires (capacité totale, 
33 millions de mètres cubes) pour régulariser leur débit. 
Cinq usines génératrices sont actuellement en exploitation 
ou en projet; la puissance totale installée est de 112000 kw 
et la production totale annuelle, 373290000 kw-h. Parmi 
ces usiues, figure celle d'Iselle qui est décrite entiérement 
dans la présente étude et qui. transformée et agrandie depuis, 
a cle construite en 1901 pour fournir l'énergie nécessaire aux 
travaux de percement du tunnel du Simplon. — P. B. 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A S. E. Bulletin de l'Association sutissedes Electriciens, Zurich.— Chem. 
unl Metall Kng., Chenncal and metallurgical, Engineering, New-York. — C. R. de des Ne.. Comptes rendus de l'Academie des Sciences, 


ECH — El be., Der elektrische Betrieb. Munich. — E T. Z., Elelirotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. 
Maschinenbau, Vienne. — E # J.. Electric Hail ay Journal, New-York. — G. E. ft. General electric Jet ien. 


M., Elektrotechnik und 
Sehenectady. —J. LEE., 


9urnal of the Institution of electrical Engineers, Londres ` J.A LEE Journal of the american Institute of electrical Engineers, New- 


ark. — Phil. May. Plalosophical Magazine, Londres — Phys. Мег. 
Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. £ S., Transactions of the Hllununating Engineering SNortely, 


l'Electriete, — Ñ 
New-York. 


Physical Геге, New-York. — Ht. 6 E. Heiue generale de 
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627.82. — Sur ua қури spéeial de dique à gravité, Edoar- 
t 


do de Gartani. Annali det Larori pubblici, novembre 19: i, 
tan. р. 113421132. 2 зоо mots, í planche hors texte. — La 
digue, dont l'auteur donne la description, a la meme forme 
triangulaire et la méme section transversale qu'une digue 
orlinaire à gravité. Elle est constituée par du béton de 
ciment à l'exclusion de toute armature métallique. Les par- 
lies frontales amont et aval consistent en des murs verticaux 
dont l'épaisseur va eu crois-anl du haut vers la bas. haus 
la partie comprise entre ces murg et établie sur fandations 
isolées. s'élèvent des contreforts transversaux, dont l'épais- 
seur va également en eroissant du haut vers le bas et qui 
sont reliés entre eux par des voutes horizontales superpo- 
sées. (n crée ainsi une série de compartiments que l'on 
remplit avec des matières tirées du lit meme du cours d'eau 
barre; le mélange (gravier, sable, valets) étant effectué de 
{ее sorte qu'il ait un poids spécifique au moins égal à 
eelui du beton des contreforts. La digue ainsi réalisée a lo 
mème poids, mais est d'un prix mains élevé quo la digue 


ordinaire. — P. B. 


6211844. — La grandeur des ү par infiltration 
d'air dans les stations d énergie et des moyens de les pré- 
venir €.-H.-5. TeeuorvugE. World aer, décembre 1934. 0. n, 
р. 38-358, з 600 mots. 3 tal. Dans cet article, l'auteur 
montre l'importance des pertes calorifiques dans les chauffe- 
ties par suite des infillratious d'air. Ces infillrations peu- 
vent être dues soit à un mauvais état des massifs de 
maçonnerie, soil à une mauvaise conduite des feux, et Pnu- 
leur donne une liste détaillée de oes difforentes causes. Il 
indique comment où реш remédier à ces perles ап inoven 
d'appareils, tels qu'un indicateur de tirage permettant au 
chauffeur de se rendre compte. à claque instant, des condi- 


tions de la combustion, — J. SN. 


621.184.14. — Au sujet de la manutention mécanique 
du bois de chauffage pour chaudieres à grand pouvoir 
vaporisateur ; А. Котомхҥ Ele lrilehesteo, novembre 194. 
t uinouvelle série. p. 518-547, 5500 mots, 3 fig. — Descrip- 
lion des chargeurs mécaniques construits dans la premiere 
usine électrique de Leninegrad et adaptées à des clinudieres 
Baleock et. Wilcox. brülant du bois Cette. deseription est 
suivie de eon-ideérations concernant les avautazes et incon- 
venients de ce genre de chauffage; ecotparaison avec les 
chauffages par le mazoul, le charbon et la tourbe. - Th. 5. 


621.34. — L'énergie électrique obtenue comme sonu - 
produit dela production de vapeur pourchautfage et autres 
emplois: Th. Mass. (Лете and metallurgical Eugiueeriug, 
Š janvier 1422, U хали, p 5-9. oo mots, 6 fig. — Dans 
cet article, l'auteur examine, surtout au point de vue écono- 
mique, la question de production d energie électrique comme 
sous-produit dans les industries qui emploient la vapeur pour 
le chauffage ou d'autres buts ‘presses, étuves, ete...). Cette 
production d'énergie peut 8e faire soit en einplovant des 
machines à vapeur ou des turbines à haute pression dont 
l'échappement est ensuite utilisé de diverses façons, soit au 
moyen de turbines à extraction, soit enfin au moyen de 
Machines à basse pression fonctionnant avec la vapeur 
d'échappement des appareils où elle est utilisée. L'auteur 
examine en détail chacun de ces trois cas et donne. pour 
chacun d'eux, des exemples avec chiffres et bilan écono- 


mique. — J. S. 


621.436. — Moteurs à huile lourde pour sous-marins et 
groupes moteurs-générateurs, P.-A. Ношлү. Enginee- 
ring, 27 février 1925, t. cxix, р. 276, 1 100 mots, 3 tab. — 
L'auteur signale l'impulsion donnée par la guerre, en parli- 
culier en Allemagne. au progrès dans la construction des 
moteurs à huile lourde de haute puissance par cylindre et 
examine les caracteristiques d'un certain nombre de ma- 
Chines à 6 cylindres de puissances comprises entre Зоо et 
! 730 ch. Les moteurs à vitesses linéaires de piston élevées 
^nt une puissance, par unité de section de eylindre, supé- 
"eure de 35 pour roo aux valeurs généralement admises 
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(0.083 ah par rentimátre garré de section qu len de 0,065» 
— F. K. 


621.312.001. — Recherches sur les fgites magnétiques 
des pôles saillants par des moyens électrolytiques. rr Par- 
tie; А.-А. Аникр. World /'ower, décembre 1924. t. n, p. 334- 
340, 4 лоо mots, ^ fig. — Dans ce premier article sur la 
question, l'auteur. montre d'abord. l'impossibilité d'obtenir 
yne solution mathématique gruérale pour déterminer les 
fuites inagnétiques. Puis, П décrit un appareil réalisant, dans 
les conditions l'application des lois d'un flux à deux dimen- 
sions, l'équivalent du circuit magnétique d'une machine, 
mais dans lequel on. sulistitue aux forces magnetomotrices 
des forces électromotrices, et il indique les méthodes d'opé- 
ration ainsi que les expériences préliminaires qui ont per- 
mis de constater jusqu'à quel point l'analogie envisagée 


existe. — J. 5. 


621.312 + 621.313. — Les machines génératrices et 
motrices Brooks Sayers. Enginvering, 16 janvier 1925. 
LL cx, р. 69, Noo mots, i1 fig. -- Ces machines, qui peuvent 
fonctionner comme génerateurs ou moteurs à courant con- 
tinu. présentent, par rapport aux machines existantes, une 
robustesse plus grande, une meilleure utilisation du cuivre 
et du fer el un prix de revient moindre; c'est là. du moins, 
l'avis du constructeur. La caractéristique principale des 
machines Brooks Sayers consiste dans la facon dont a été 
établie l'armature qui comprend un noyau fixe en fer et un 
tambour formé extérieurement et intérieurement de conduc- 
leurs luiminés à allure liélicoidala, les qonducteurs de la 
purfaoe cylindrique intérieure dlant incurvés dans un sens 
contraire à celui des conducteurs extérieurs; les parties 
élargies des feuilles de cuivre d'où parlent les conducteurs 
respectifs des couches extérieures el intérieures constituent 
par leurs bords les lames du collecteur. Des bandes en tôle 
de fer. semblables aux conducteurs de cuivre, sont logees 
entre ces derniers, réduisant ainsi la réluctance, et conver- 
gent également. vers le collecteur, le tambour tournant 
entra le noyau et les poles fixes, qui. eux, ne présentent 
point de particularités. Le modèle de 28 Kw. 210 v et 1:6 4 
possede une armature de 35 cin. de diamètre tournant à 
goo | : imu. le poids est d'environ 355 kg. — Th. 5. 


621 24 + 621.312.2. —- Un turboalternateur hydroélec- 
trique de 65000 kilov5lts-ampéres HJ Wicriausox. Elec- 
trical World. 7 février tonn, ф хуу. p. 389-593, 5 100 mots. 
— Cet article est consacré nu Qurboalternateur de 65 ооо 
k v-a fourni par la Alli:-Chalm.rs manufacturing Co à la 
« Niagara Falls Power C°». Denx autres machines semblables 
de mème puissauce fouruies раг la General electric Co ont 
déju été décrites, On trouvera, dans cet article, de nombreux 
renseignements. sur les conditions auxquelles devait ré- 
poudre celte machine (graud rendement, securité de marche 
absolue: et sur différents détails de construction. L'ensemble 
alternateur turbine est du {уре vertical avec un seul palier 
de butée situé à la partie supérieure. Sur l'arbre est égale- 
ment monté un petit alternateur auxiliaire de 650 kv-a four- 
nissant l'énergie aux moteurs auxiliaires de l'installation et 
au groupe d'excitalion. A noter qu'un essui du rotor au double 
de la vitesse normale était imposé au point de vue résistance 


mécanique. — J. 5. 


621.3117 : 621.312.2. — Une méthode potentiométrique 
d'analyse harmonique des ondes des courants alternatifs 
des alternateurs ` A. BroxpeL. /#. 0. E., 7 mars 1925, t. xvii, 

. 363-568, 4 боо mots, 5 fig. Résumé dans Comples reudus 
de l'Académie des Sciences, 16 mars! 1924. Lu, p. 785- 
788, 1 ooo mots, — On se préoccupe beaucoup depuis quel- 
que temps. dans les milieux industriels, de métliodes per- 
mettant facilement l'analyse harmonique de la force électro- 
motrice prise aux bornes des alternateurs. De nombreuses 
solutions ont été envisagées, L'auteur a publié, il y aquelques 
années, une serie d'éludes sur les analyseurs harmoniques 
vibrants, dont i] exposera bientót les conclusionsaux lecteurs 
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de notre revue. Dans l'article qui nous occupe, il présente 
une méthode toute différente, qu'il avait imagince vers la 
meme époque. Elle repose sur l'emploi, qu'il avait préconisé 
des 1833, d'un petil alternateur auxiliaire fournissant une 
force electromotrice à comparer à celle de l'alternateur: mais, 
ici, le pelit alternateur est entrainé par un moteur synchrone 
à vitesse constante et fournit par lui-mème toute la série 
des barinoniques, car il realise une force électromotrice à 
courbe donde presque rectangulaire. On peut. d'ailleurs 
obtenir une courbe franchement rectangulaire en remplacant 
l'alternateur synchrone par une batterie d'accumulateurs 
inversée périodiquement. On met en résonance un circuit 
soumis à l'action différentielle de l'alternateur étudié et de 
l'alternateur auxiliaire et on régle, au téléphone, sur un 
potentiometre, la force électromotrice auxiliaire jusqu'à ce 
qu'elle égale celle de l'alternateur pour l'harmonique consi- 
dure. Cette méthode d'analyse potentiométrique ne fait inter- 
venir le circuit de résonance que comme un accessoire du 
téléphone ` elle évite ainsi toutes les corrections qu'entraine 
habituellement l'emploi d'un circuit de résonance élec- 
trique. 


621.314.2.0012. — Considérations sur le calcul des 
transformateurs statiques; A. Bartorenii. A leltricista, 
ге decembre 1444. t. xxxii p. 127-178. 1 800 mots. — L'au- 


leur s'est proposé d'établir un système d'équations permet- 
tant de déterminer simultanément le nombre des spires de 
lenroulement primaire, le courant de magnétisation, l'impé- 
dance du transformateur à secondaire ouvert et le coefficient 
de sell-induction correspondant. Il avait déjà consacré précé- 
demment un article à cette mème question, mais еп adop- 
lant certaines simplifications qu'il supprime dansla présente 
note. Ces simplifications consistuient à négliger la compo- 
sanle active à vide du courant par rapport à la composante 
magnélisante et la résistance ohmique de l'enroulement pri- 
maire par rapport à sa réactance. — P. B. 


021.314:621.317. — Comparaison entre les transforma- 
teurs de courant et les transformateurs de tension au 
point de vue du déphasage ; Ugo Рогиск. Aletlricista, 15 no- 
vembre 1924, t. xxxii, p. (09-170. |: боо mota, 6 fig. — 
L'emploi des transformateurs de mesure peut introduire des 
erreurs dans les mesures mèmes, lorsque le rapport de traus- 
formation varie avec la charge et que les grandeurs du se- 
condaire ne sont pas exactement déphusees de 150^ par rap- 
port à celles du primaire. L'auteur montre, pour chaque es- 
ресе de transformateur, de quelles grandeurs est fonction la 
difference qui peut ainsi exister entre l'angle de phase гес] 
et 180°, U établit, en outre, que. dans le cas des transforma- 
leurs de tension. l'erreur commise ext positive si cette diffé- 
rence est négative et. inversement.le contraire avant lieu pour 
[ех transformateurs de courant. Pour pouvoir évaluer l'angle 
de phase en grandeur, il suffit, dans chaque cas, d'introduire 
dans le circuit un dephaseur ordinaire. — P. В. 


621.314.2. — Sur un nouveau transformateur. à rapport 
Variable. et déphaseur: Gino GRAssiNI, Elellrolecutea, > jan- 
Мег 1925, 1. хи, р. 16-18, 1 боо mots, то fig. — Le trans- 
lormateur, construit par l'auteur. permet de faire varier la 
lension secondaire d'une facon continue: il fonctionne aussi 
comme déphaseur. en créant une différence de phase entre 
le courant qu'il fournit et une tension prise comme base. 11 
e deux stators de moteurs asvnchroneg triphasés ; 

eux pôles, avant meme axe et dont les côtés portant les 
enroulements peuvent recevoir un mouvement de rotation 
par rapport à la carcasse mème; un déplacement angulaire 
* l'un des stators correspond à un déplacement égal et 
© contraire de l'autre. Les euroulements des stators 
im n le primaire du transformateur dont le secon- 
die loi par un seul rotor de moteur asynchrone or- 
la е. L'auteur donne la théorie et le mode d emploi de 
Рраге qui est principalement destiné aux laboratoires de 
rage pour compteurs électriques. — P. B. 
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621.311.1. — Aération d'une salle de transformateurs; 
R. G. E.. 13 mars 1925, t. хун, р. 410-420, 500 mots, a fig. 
Analyse d'un article de F. Sirper, publié dans E 7. Z., 2a 
janvier 1925, t. XLVI, p. 115-117, 1 800 mots, з fig. 


621.314.414. — Quelques considérations sur l'emploi du 
transverter; Guido “SEwMENZA. /mpresa «elettrica. octobre 
1424, t. äert, p. 586-589, 2500 mots. — L'auteur observe que 
le transverter a été imaginé principalement pour permettre 
de creer de très hautes tensions en courant continu et qu'il 
doit étre considéré essentiellement comme un organe per- 
mettant de transmettre l'énergie à distance. Celle-ci, engen- 
drée sous forme de courants triphasés, serait convertie en 
courant continu pour la transmission, puis reconvertie, à 
l extrémité de la ligne, en courants triphasés pour la distri- 
bution. Malgré les doutes et les incertitudes qui peuvent 
subsister encore, les avantages assurés que présenterait une 
transmission en courant continu à haute tension, par rapport 
à une transmission triphasée, sont tellement grands, que le 
nouvel appareil mérite de retenir toute l'attention des tech- 


niciens. — Р. B. 


621.314.5. — Redresseurs de courant pour la charge de 
petits accumulateurs. Les redresseurs gar pour accu- 
mulateurs; REcNomi et FAtoci. /tivista lecnica delle Ferrovie 
italiane, 2» novembre et 15 décembre 1924, t. xxvi, p. 146- 
157 et 177-189. 135500 mots, 23 fig. — Les auteurs rendent 
compte d'abord des résultats favorables obtenus par les che- 
mins de fer italiens de l'Etat, en remplaçant dans les bureaux 
télécraphiques les piles par des accumulateurs. Le charge- 
ment de ceux-ci, en courant alternatif, exige l'emploi de 
redresseurs de courant et les deux articles donnent la des- 
cription des divers types d'appareils utilisés dans ce but: 
redresseurs mécaniques, électrolytiques, à vapeur de mer- 
cure ou à gas rares, à cathode incandescente et plus particu- 
lièrement, pour ces derniers, les redresseurs tungar. Des 
essais préliminaires conduisirent à écarter les deux pre- 
miers types comme étant inférieurs aux deux autres, au 
double point de vue de la simplicité et de la sécurité. Les 
redresseurs du troisième type furent également abandonnés 
par suite de difficultés d'approvisionnement et les essais de 
chargement des accumulateurs furent effectués sur les seuls 
redresseurs tungar. Une comparaison économique effectuée 
dans ces conditions entre les piles Leclanché et les accumu- 
lateurs, a montré que l'emploi de ces derniers doit être pré- 
féré daus les bureaux télégraphiques avant au moins 70 élé- 


ments de piles. — P. B. 


621.314.5. — Les progrès des redresseurs à mercure. 
La Nature, 3 janvier 1925, n° 2648, p. 5-13, 3 500 mots, 
7 lig. — Dans un article antérieur (Za .Vature, 18 décembre 
1020, n? 2457) on a exposé la théorie de ces appareils. Dans 
celui qui nous oceupe,on envisage tout spécialement la des- 
cription des appareils de grande puissance, notamment les 
redresseurs utilisés dans les sous-stations de traction. L'au- 
teur cite les installations faites sur le réseau électrifié de la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi: celles de la station 
e Nation » du Chemin de fer métropolitain de Paris et 
donne quelques exemples d'application de ces appareils dans 
des mines et aciéries francaises, et à l'étranger. — L'instal- 
lation de la station Nation occupe un espace réduit de 
20 m >x 3.3o m. dans lequel on est parvenu à loger non 
seulement les redresseurs, mais encore les transformateurs 
qui les alimentent, les tableaux de distribution et les pompes 
dont le rôle consiste à maintenir le vide dans lescuves. Une 
premiere pompe erée un vide correspondant à une hauteur 
manométrique de 0,02 mm de mercure; une deuxième, de 
construction spéciale. permet d'obtenir un vide correspondant 
à o.oo1 mui. La sous station a été mise en service en août 
1923et on a pu constater que les redresseurs résistent à des 
i-coups de puissance considérables. Le rendement qui est de 
95 pour тоо, au т į de la charge normale, atteint 95,1 pour 
гоо pour 3 4 de cette charge et est encore de 92.8 pour 100 
à 5/4 de la charge normale. La valeur moyenne pour le ren- 
dement est environ 92, 3 pour 100. — Y. G. 
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621.315.00 12. — Le calcul des longues lignes à courant 
alternatif ` Guido Grassi. Elettrolecnica, 5 janvier 1925, 
t. хи, p. 14-15, 1 800 mots. Communication à la Section de 
Turin. — Ainsi qu'il le dit, l'auteur ne propose pas une nou- 
velle méthode de calcul; il & voulu seulemenl exposer 
quelques considérations relatives aux méthodes déjà connues 
dans le but de réhabiliter, en quelque sorte, celle de ces 
mélhodes qui semble, au contraire. généralement négligée, 
savoir. la méthode syinbolique ou méthode des imaginaires. 
Ur, d'une part, elle doit ètre préférée aux méthodes appro- 
chées puisqu'elle donne une solution exacte; d'autre part, 
l'emploi des fonctions hyperboliques, qu'elle exige. ne pré- 
sente pas plus de difficultés que les procédes ordinaires 
plus généralement adoptés. Coinparée, en outre, à l'autre 
methode exacte (dans laquelle on ne fait usage que de 
grandeurs reelles:, Іа méthode symbolique offre cet avantage 
de conduire à des équations fondamentales (tension et cou- 
rant) faciles à établir et aisces a se rappeler tandis qu'avec la 
methode exacte, la solution directe se présente sous forme 
coinpliquée. — P. B. 


621.345.1. — Recherche des efforts dus à la torsion 
dans les pylônes métalliques à treillis, N. Влсвкт. It E, 
4 mars 1935, t. хуп, р. 4o?-410, 55oo mots, í5 fig. — 
L'arreté technique du Зо avril 1934 (ft. G E., 16 juillet 1434, 
t. xvi, р. 171-183) exige que les supports des lignes de dis- 
tribution présentent aux traversées de voies ferrées une 
certaine resistance en cas de rupture de toux les conducteurs 
placés d'un mème côté. On admet généralement que les 
tensions des conducteurs non rompus se partagent egale- 
ment entre les deux plans parallèles, malgré leur moment 
par rapport à l'axe vertical. L'etude suivante montre que 
cette simplification donne des résultats inexncts et de beau- 
coup inférieurs à la réalité, et indique lex mesures à prendre 
pour reduire au minimum les efforts dus à la tension ainsi 
que le moyen de les calculer facilement. Notons, de plus, 
qu'une décision ministérielle (qui est publiée dans une note 
de l'article qui nous occupe) а précisé que ces supports 
doivent, pour les tensions supérieures à 33 ooo v, presenter 
la méme résistance mécanique dans le cas de rupture d'une 
partie des conducteurs situés dans une meme portée. Or. si 
les conducteurs rompus sont tous situés d'un mème côté du 
plan axial de la ligne, l'effet de torsion devient considérable 
et cette hypothèse peut ètre la plus défavorable pour rer- 
laines barres du pylône. 


621.315.2.00.14. — Essai des cábles à haute tension; D.- 
W. Roper. Electrical World. 21 février 1945, L Lxxxv. р. 395- 
400, 2 боо mots, 5 graphiques. — Dans cet article, l'auteur 
discutele rapport présenté à l'American Institute of electrical 
Engineers par M. Lee de la General electric Со. puis donne 
les résultats d'essais faits sur des câbles de provenances 
différentes, résultats qui montrent quil y a lieu de modifier 
les conclusions du rapport ci-dessus. ll n'existe pas actuelle. 
ment. dit l'auteur, de méthode d'essai simple perinettant de 
distinguer entre un bon cèble et celui qui deviendra mau- 
vais une fois mis en service. L'auteur propose. pour 
atteindre ce but, d'établir un tableau des différentes qualités 
tant électriques que mécaniques demandées à un сле en 
affectant chacune d'uu coefticient et donne, en exemple, un 
tableau établi d'apres ses idées personnelles. — J. X. 


‚ 621.316.3. — Câbles à trois conducteurs pour distribu- 
tion pat courant continu; H.-W. TayLoR. Engineering, 16 et 
23 janvier 1935, 1. сміх, p. 87-84 el 121-1232, бооо mots, 
4 lig., 6 tab. — L'article constitue le resumé d'une commu- 
nication à l'Institution of electrical Engineers, de Londres. 
L'auteur y examine en détail et au point de vue pratique les 
facteurs qui interviennent dans la comparaison du système 
de trois câbles simples et du système à un câble triple, les 
différentes facons de poser le сіе, le prix de: feeders en 
fonction du type adopté et de la nature du terrain, les incon- 
venient du câble à noyau concentrique, etc. H donne une 
description succincte du nouveau type de câble dela Callen- 
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ders Cable and Construction Company, caractérisé par 15 
presence de quatre noyaux en chanvre, séparant les troia 
noyaux conducteurs et facilitant la soudure de ceux-ci aux 
points de jonction. — Th. S. 


621.315.2.00.14. — Mesure des pertes diélectriques 
d'un câble à haute tension mis en place. /.G. E., 14 mars 
1925, t. xvii, р. 418-419, 800 mots, 3 fig. Analyse d'un 
article de Elisubeth Bormann et Johannes Spuren, publié dans 
E.l.Z., 22 janvier 1935, t. ху, р. 114-115, 1700 mots. 
3 figures. 


621.311.77. — Applications de relais syntonisés par 
différenciation ; Mario Fun. Eletlrolecnica, 25 dé- 
cembre 1924, t. LX, p. 1023-2026, 2 200 mots, 8 fig. — Les 
dispositifs dont l'auteur donne la description ont pour objet 
de rendre un appareil insensible à un courant alternatif de 
fréquence donnée ou encore de lui faire produire un certain 
efíet pour des variations de fréquence bien définies. Ces 
résultats sont obtenug, dang le cas présent, par des relais à 
à électroaimants différentiels, insérés sur des réactances et 
sur des capacitances convenablement tarées. Leur fonction- 
nement peut être réalisé еп différenciant les flux magné- 
tiques instantanés, ou encore en différenciant les effets 
mecauiques produits séparément par les flux. Ces appareils 
trou vent, par exemple, leur emploi dans les villes ne possé- 
dan! qu'un seul réseau pour l'éclairage public et pour l'éclai- 
rage privé. lis rendent possibles. en effet. par une maneuvre 
unique effectuée du poste de distribution, l'allumage et 
l'extinction des lampes publiques, sans оссаѕіоппег d'inter- 
ruptions chez les particuliers. — P. B. 


621.316. - Système de relais équilibrés pour lignes à 
220 000 volts. Are partie ER Stai rracner et F.-H. MAYER. 
E. lectrical World, 14 février 1925, Luxe, p. 341-943, 
1 Воо mots, 2 fig. — Cel article donne des indications géné- 
rales sur l'ensemble du système de protection par relais 
équilibrés adopté sur le réseau à 220 ооо v de Вір Creek. Ces 
relais commaudent des appareils automatiques qui, en cas de 
mise à la terre d'une des lignes de transinission, exévutent. 
à lu station centrale et dans les sous-stations, les man«uvres 
necessaires pourubuisser la tension sur la ligne en question 
de facon à supprinier la faute, puis pour remettre la ligne 
sous tension. Par rapport à la commande à la main, ces 
matncuvres sont exéculées, par voie automatique, six fois 
plus vite. en fait en cinq secoudes au lieu de trente. — J.S, 


621.316. - Système de relais équilibrés pour lignes à 
220 000 volts, 2° partie : E.-H. STAUEFFACHER et F.-H. Maven. 
Electrical World, »1 février 1925, t. ug, p. доо-доз, 
18oo mots. 3 fig. — Dans ce deuxieme article, les auteurs 
donnent une description détaillée de l'équipement nécessaire 
pour assurer la protection du réseau contre les décharges à 
la terre, dans les usines genératrices et dans les sous- 
stations. Le fonctionnement de ce système de protection a 
été entierement satisfaisant, et la dépense faite a été amortie 
largement par les economies réalisées sur les interruptions 
de service et par la réduction au minimum des dégâts causes 
par les décharges et surleusions. — d. š. 


621.315.4. — Sur la maniére d'atténuer les battements 
produits par les bobines de dissonance ; Basilio Focaccia. 
Kletlrolecnica, 3 décembre 1924.0. хі, p 957-903, 6000 mots, 
го fig. Communication à la Section de Naples, le 17 mai 192. 
— L'auteur montre qu'il existe des lignes possédant des 
décréments logarithmiques tres petits, qui peuvent donner 
lieu à des surélévations de tension si elles sont munies de 
dispositifs de Petersen dissonants. Pour abaisser la valeur 
de ces surtensions. dans des proportions qui peuvent d'ail- 
leurs être fixées à l'avance, il suffit de mettre en parallèle. 
avec la bobine dissonante, nne résistance convenablement 
calculée. Le projet de la bobine et de la résistance peut etre 
effectué au moyen des formules données dans le present 
travail el la vérilicalion expérimentale peut être realis ee sur 
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la ligne construite en relevant une courbe de résonance. 
— Р.В. 


621.311.7:621 316. — Un systéme enregistreur des per- 
turbations ; A.-F. Нами. Alectrical World. 5 fevrier 1925, 
t. uv, p. 304-305. 1000 mots. 4 fig. — П s'agit, en fait, 
d'un voltiètre enregistreur permettant de déterminer la 
valeur et 1а durée d'une chute brusque de tension. L'auteur 
indique d'abord les defauts d'appareils déjà construits dans 
ce but. Celui qu il présente comporte. comme d'habitude, une 
bande à déroulement lent sur laquelle un style vient inscrire 
la courbe de tension. Mais ce style est prolongé et vient aussi 
faire un tracé sur un papier gradué placé sur un disque 
епгаіое par un moteur d'une facon continue à 2,5 t: mn, en 
sorte quon peut lire le dixieme de seconde. Ce papier est 
recouvert de noir de fumée. Des courbes de correspondance 
elablies раг essais permettent de déterminer la chute réelle 
de tension d'apres le parcours radial du style à partir du 
cercle correspondant à la tension normale. J.S. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621 316 031.4. — Développement et limite des liaisons 
et des mises em parallele entre grands systèmes élec- 
triques ` Reazo Nous. Annali det Lavori pubhlwi, novem- 
bre 1924, 1. гхи, p. 1128-0133, une planche hors texte. — 
L'auteur traite cette question successivement au point 
de vue technique et au point de vue économique. Au 
point de vue technique, il montre que les difficultés rencon- 
trés et les mesures de prudence qu'elles peuvent inspirer 
ne sauraient empécher le développement progressif des liai- 
sons dans les limites de leur utilité et de leur convenanre 
économique. C'est donc le deuxième point de vue qui est le 
plus important et la condition à satisfaire alors par une 
liaison donnée est de permettre une mise en valeur d'énergie 
où de pnissance qui ne pourrait être obtenue autrement que 
moyennaut une depense supérieure. — P. B. 


621.317.80012. — Abaques à points alignés pour la 
représentation et l'étude de tarifs de vente d'énergie 
electrique ; Reginald. Ө, КАРР. Electrical Ieriew, © fè- 
Vier ronn, t. xcvi, p. 229-230, 250 mots. 3 fig. — L'article 
donne quelques exemples d'abaques relatifs à des tarifs com- 
plexes basés sur une redevance par kilowatt de demande 
maximum et sur une taxe unitaire pour l'énergie fournie, en 
tenant compte. en outre, d'éléments supplémentaires sus- 
Ceplibles d'être pris en considération : facteur de puissance, 
facteur de puissance en combinaison avec le facteur de 
Charge, énergie totale consommée dans l'année. — L. D. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621 313.25 — La compensation des moteurs asynchrones 
Pour puissances élevées ; A. Hevzanp. N. 6. F. ra аг тоз э, 
{ хун, р. 397-401, 4 осо mots, 5 fig. — Dans cet article, se 
rapportant aux systèmes employés pour la compensation des 
Moteurs asynchrones : 1° par synchronisation, aver excita- 
lrices à courant continu : o° par compensateurs et par exci- 
latrices polvphastes à faibles fréquences ` 3° par compensa- 
lion directe. injection au secondaire de courant magnétlisant 
Раг un collecteur, l'auteur examine les resultats à obtenir 
Par une disposition du bobinaze des stators dans les ma- 
chines poly phasees à collecteur, disposition exposée dans 
un récent article. soit pour la compensation directe des 
Moteurs asynchrones de puissances plus élevées, soit dans 
la construction des excitatrices polvphasées à faibles fré- 
quences. 


021.313.25. — Les avantages de la correction du fac- 
teur de puissance ; Allen M. Perry et I.-C. Ахькнхох. Eier: 
(теа World, Li février тоз э. t. LXXXV, p. 315-3 i9. 4800 MOIS, 
; Rraphiques, à tab. -- Cet article est le résumé d'une 
enquète faite auprès de diverses sociétés, qui utilisent des 
Moteurs Finn: Weichsel pour améliorer le facteur de puis- 
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sance de leur installation d'énergie électrique. Dans tous 
Jes cas, on s'est montré tres satisfait de l'emploi de ce 
moteur qui possede des qualités intéressantes au point 
de vue démarrage ; dans un cas, par exemple, un de ces 
moteurs de 7.5 cha remplacé avantageusement un moteur à 
cage d'écureuil de то ch. Les quelques incidents qui se pro- 
duisirent apres la mise en service de ces moteurs furent 
plutót dus à l'appareillage qu'au moteur lui-méme. On trou- 
vera, dans cet article. les courbes caractéristiques de moteurs 
Fynn-Weichsel de différentes puissances, des données numé- 
riques sur les avantages et les économies d'installation 
résultant de leur emploi. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 47.. — Possibilités d'établissement de la traction 
électrique sur les lignes de chemin de fer russes en tenant 
compte des prix du combustible; A. Вогтькв. A lectritchesteo, 
novembre 1924, t. и nouvelle série), p. 531-534, 3 ооо mots, 
2 fig. — Apres avoir indiqué que les deux principaux fac- 
teurs militant en faveur de l'installation de la traction 
électrique (trafic marchandises et prix du combustible) ne 
font que croitre, l'auteur élablit les frais d'installation et 
d'exploitation d'une ligne électrique et compare entre elles 
les depenses en combustible dans le cas de la traction à 
vapeur etdanscelui de traction électrique alimentée par usines 
hvdroelectriques, thermiques à charbon et thermiques à 
tourbe. П donne, dans sa conclusion, les valeurs du trafic 
pour lesquelles la traction électrique devient avantageuse, en 
considerant. successivement les différentes sortes d'usines 
pour l'alimentation des lignes. — Th. S. 


656.4 47). — La situation actuelle des entreprises de 
tramways électriques en Russie soviétique: P. Pecns- 
KFROFF. Aleclrilehestro, novembre 1934, t. 11 (nouvelle 
serie), p. »r0-517, 4 ooo mots. — A l'occasion du douzième 
coungrès panrusse des tramways, l'auteur brosse un tableau 
complet de l'état des réseaux urbains de la République. 
L'article peut être résumé ainsi : le nombre annuel des pas- 
gagers transportés s est accru dans 26 villes parmi les 38 où 
l'on a recours à ce genre de locomotion: dans la presque 
totalité des villes, les wagons sont surchargés par suite du 
nombre restreint de véhicules en état de servir: tous les 
réseaux urbains, sauf six, sont utilisés sur leur étendue 
entière; la dépense en énergie varie entre о, 35 et 1,48 kw-h 
par wagon-kilometre, le prix oscillant depuis {,2 jusqu'à 
20,8 copeks par kilowatt-heure: le prix du ticket pour une 
section est compris entre 5 et 10 сорекх; le nombre d'em- 
ploves à la traction, rapporté au nombre de wagons, varie 
entre 4.7 el 28.2; dans l'ensemble des 19 réseaux princi 
paux, le nombre des Voyageurs transportes atteint 75» pour 
гоо de celui d'avant-guerre. — Th. S. 


621.335 73. — Locomotive électrique 2-8-2 pour le 
Pennsylvania Railroad. £uyineering, Зо janvier et í) fé- 
vrier 1955, t. скіх, p. 175-128 et 180-189. 5 боо mots, 51 fig. 
— Le fonclionnemeut satisfaisant d'une locomotive à trans- 
mission par bielles. construite il y a huit ans, а encouragé 
le Pennsylvania Railroad à construire d'autres machines de 
méme inspiration et dont la description trés détaillée est 
donnée au cours de l'article. La charge maximum par essieu 
adinise par cette compagnie est de 54 tien France, on admet 
20 b et les locomotives réalisées permettent de développer 
l'effort de traction compatible avec cette valeur du poids 
adhérent pour un coefficient. d'adhérence maximum de 
33 pour тоо. Le diumelre des roues motrices est de 2012 mm. 
Ces locomotives destinées à fonctionner sous une tension 
alternative monophasée de 11 ooo v ou une tension continue 
de 650 v comportent deux moteurs doubles à collecteur (les 
plus puissants existant au moment de la construction) et 
qui fonctionnent. d'une maniere satisfaisante en courant 
continu. Le poids total de la locomotive est de 177 t dont 
15-t de poids adhérent: sa puissance en regime continu est 
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de 3ojo ch et de 31460 ch pour une marche de une heure. 
Les locomotives de ce type comportent des particularités 
mécaniques et éleetriques très intéressantes qui sont longue- 
ment décrites dans l'article. — F. К. 


625 622 (47). — Au sujet de la normalisation du modele 
des wagons utilisés sur les réseaux de tramways russes; 
W. [siovnorr. &leciritchestro, novembre 1924. t. 11 nouvelle 
série), p. 515-521, 3 ooo mots. — Description du modele 
actuellement en usage et des multiples inconvénients qu'il 
présente. Définition des principales caractéristiques du 
modele qu'il conviendrait d'adopter. — Tb. S. 


625.622 : 625 621.74 (47: — Nouvelle voiture pour le 
balayage de la neige sur le réseau de tramways de la 
ville d'Arkhangel; F. Dirr. £lectiritchestró, novembre 1924. 
t. n (nouvelle série), р. 534-535, 1 200 mots, 3 fig, — Des- 
cription de ce wagon balayeur à brosses rotatives orientées 
à 45° par rapport à la voie. Une des figures se rapporte au 
schema des connexions. — Th. S. 


615 013 : 625 621.74 (47). — Les voitures de balayage 
de la neige sur le réseau de tramways de la ville de 
Samara; S. Moucsay. Klecirilehesteo, novembre 1924. Lu 
(nouvelle série), p. 536-537, 1 500 mots, 2 fig. — L'article 
donne une description succincte de ces voitures à tambour 
rotatif et contient des graphiques du travail dépensé par 
kilomètre et des frais de reparation et d'entretien. — Th. S. 


621.39 : 656.25. — Le « block système » automatique: 
André Вогкслім. La Nulure, 35 oetobre et 8 novembre тоу, 
n^" 3 638 el 3 640, p. 250-267 et 345-398, 5 joo mots, ro fig. 
— Dans le premier article, l'auteur donne quelques généra- 
lités sur le problème de la signalisation automatique sur les 
voies de chemin de fer ei sur sa réalisution au moven du 
eourant continu. Dans le deuxieme, il truite de la solution 
du méme probleme par l'emploi du courant alternatif. Un 
certain nombre de schémas permettent de saisir le fonction- 
ment des relais utilisés pour cette signalisation. — Y. G. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394. -- Unification de la télégraphie internationale. 
Annales des ['ostes, Telégraphes et Téléphones, février 1925, 
L xiv, p. 177-154. 3 joo mots: analyse d'un article paru 
dans /elegraphen und Fernsprech-lechitk, novembre 1924. 
— L'auteur étudie In< différentes questions aur lesquelles 
il eat nécessaire d'obtenir une entente internationale en ce 
qui concerne le trafic international. lH envisage d'abord les 
spécifications relatives aux nppareils et notamment celles 
qui concernent leur synchronisation. ear il v a un nvantage 
évident à unifier les moyens pour obtenir celle-ci. En ce qui 
concerne la lélégraphie sous-marine. la situation est vom- 
pletement changée depuis que l'amplificaleur à lampes rem 
place le siphon-recorder, Pour les câbles de moyenne ton- 
gueur, de plus grandes vitesses de trunsinission sont obte- 
nues et l'on. peut utiliser des appareils imprimeurs assez 
semblables aux autres. Pour les câbles courts, on peut uti- 
liser les memes appareils que pour le trafic continental. 
Avec les longs càbles, on emploie le code à trois signaux 
élémentaires. L'auteur traite en dernier lieu du choix à faire 
Parmi les trois alphabets actuels à cinq signaux élémen- 
laires, questioh qui a été récemment exposée dans ces 
colonnes (X, (R. E. - février 1975, t. xvn, p. 246). П parait 
défendre surtout le code Murray. — Y.G, 


821.395 81. — Les étalons de transmission télépho- 
nique; F. BRrisic. Electrician, Зо janvier 1925. t. xciv, 
р. 114-115, 3 500 mots. — Dans cet article. le Dr Breisig fait 
une étude comparée des deux systemes de notation actuelle- 
ment employés dans les mesures de transmission telepho- 
1918. Сене étude a pour bhit, et comme сопсіп«іоп, de 
Prouver que le système « T.U. » introduit par la Wester 
Electra Co devrait être abandonué. et que le système naturel 
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ou absolu, basé sur le coefficient d'affaiblissement de Pupin 
s'applique à tous les cas, aussi bien de la pratique que de la 
théorie. — J. 8. 


621.395.604. — Le inicrophene à ruban; Hzsnanp. Q. S. T. 
[rancais, 1°" mars 1925, t. 1, p. 55-57, доо mots, á fig. — 
Le microphone à ruban transforme directement les vibra- 
tions sonores en énergie électrique alors que les autres 
syslémes n'agissent que comme relais. Le champ magné- 
tique est produit par un électroaimant excité par le courant 
de chauffage d'un amplificateur placé à la partie inférieure 
de la boite. L'énergie électrique fournie directement par un 
microphone de се genre est évidemment très faible et deux 
élages d'amplification sont nécessaires pour obtenir une 
énergie équivalente à celle mise en jeu par un microphone 
à granules de charbon. Le dispositif d'amplification doit 
travailler sans déformation; on arrive à ce résultat en 
employant des amplificateurs à résistances. Une propriété 
intéressante du microphone à ruban est d'être réversible et 
ue pouvoir fonctionner en badt-parleur. — G. M. 


621.395.624. — Quelques notes relatives au système de 
construction des haut parleurs; Mortimer A. Cop». Klec- 
Urical Review, 6 février 1925, & xcvi, p. 205-206, 2000 mots, 
7 lig. -- L'auteur rend compte, d'une facon générale, des 
résultats d'essais ayant porté sur des haut parleurs d'étude 
présentant des caractéristiques assez diverses quant aux 
dimensions, à la disposition et au mode de fixation de leurs 
différents organes. A signaler, notamment, les conclusions 
suivantes : il semble qu'il y ait avantage à assujettir le dia- 
phragme, d'une facon rigide, à l'aide d'anneaux légèrement 
concaves, de maniére à donner à cet élément une certaine 
courbure initiale; les supports des organes vibratoires ou 
siege de vibrations sonores doivent ètre construits suivant 
le mode massif de maniere à assurer leur immobilité et 
éviter ainsi des pertes d'énergie; le pavillon, dans sa partie 
étroite, en particulier, doit être établi avec une matière 
suffisamment dense et rigide, afin d'empécher la production 
de résonances nuisibles. — L. D. 


621.395.64. — Un amplificateur basse fréquence à résis- 
tances; A. Pranès-Py. Q. S. T. français, 1** mars 1925, t. 1, 
p. 17-21. 1600 mots, 4 fig. — L'amplificateur à résistances 
pour basses fréquences offre l'avantage d'une reproduction 
(res pure.alors que l'amplificateur à transformateurs déforme 
légèrement la réception. Un second avantage de l'amplifica- 
teur à résistances est que les parasites d'ordre industriel ou 
aimosphérique sont hien moins amplifiés que les signaux 
reçus; l'amplification à basse fréquence est la méme — toutes 
proportions gardées -- que celle obtenue en haute fréquence 
avec un montage de се meme (уре, Enfin, la réalisation en 
est beaucoup plus économique. Un seul transtormateur est 
nécessaire : il doit remplir cerlaines conditions indiquées 
par l'auteur. Les inconvénients sont faibles ñ côté des avan- 
tages que nous venons de voir : ils se résument à deux: 
amplification moins grande à nombre de lampes égal et néces- 
site unn assez forte tension de plaque, de l'ordre de 120 v et 
pouvant aller jusqu'à 250 v. La tension de plaque peut étre 
fournie par le secteur continu à 110 v ou mieux pv dûment 
filtré ; le rendement est à peine perceptible. — ü. M. 


621.395.84. — Contribution à la théori& des Amplifica- 
teurs à réaction; Guiseppe kurt, Elellrotientea, 25 no- 
vembre 1924, t. xi, p. 911-972, 7 500 mots, у fig. — L'auteur 
s'est proposé d'établir les équations applicables à un amplifi- 
cateur quelconque et donnant. dans tous les cas, l'amplitude 
et la phase de la force électromotrice dans le circuit de sortie 
connaissant l'amplitude et la phase de la force électromotrice 
à amplifier, introduite dans le circuit d'entrée. Les équa- 
lions générales ainsi obtenues sont utilisées par l'auteur, 
pour l'étude détaillée de l'anplificateur thermoionique à 
arcouplement magnétique. H montre ainsi B quelles condi- 
tions il faut salisfaire pour délerminer les constantes élec- 
triques du circuit de plaque afin de pouvoir en tirer la plus 
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grande amplification compatible avec l'exactitude de la 
reproduction. Н examine de meme comment ces memes 
constantes doivent être choisies quand on se propose surlout 
d'obtenir la plus grande amplification possible, compatible 
avec la stabilité du régime. — P. B. 


6% 396.11. — Pourquoi les rayons de la télégraphie sans 
lil peuvent s'incurver autour de la terre. IG E, 
14 mars 1925. À. хуп, p. jot-402. 1100 mots. Analyse d'un 
article de J. Linuon, publié dans Phil. May., décembre 1924, 
t.XLVIH, р. 1025-30), LA 000 MOLS. 


621 396 24 — Multicommunication généralisée par très 
courtes ondes électriques; principes et applications, pro- 
gresobtenus.état actuel du probleme. /t.6. E.. 1 mars 1935, 
L хуп, p. 3. 400 mots. Communication de A. Ti rein pré- 
sentée à lu séance du ? mars 192» de la Société. francaise 
des Electriciens. 


621 396 : 621 394.618 1. — Application en radiotélégra- 
pbie de l'imprimear télegraphique Creed (4.8. / francais, 
I“ mars 1925, t. 1, p. 44-52 2000 mots, q fig. - Le s\stème 
automatique imprimeur télégraphique Creed convient par- 
faitement aux liaisons radioteleeraphiqnes. Son emploi est 
facile; il utilise le eode Morse si répandu et c'estle meilleur 
systeme qui convient à la. reception des signaux deformes. 
Cependant, à cause des déformations qui peuvent se présenter 
soit, dans le cas de stations de grande puissance, par les dif- 
ficnltés rencontrées dans la manipulation, soit par les atmo- 
sphériques, il est prudent de prendre certaines précautions 
à la station réceptrice pour éviter ta réception. de signaux 
Incorrecis et les derezlagesdu relais recepteur. Une caracté- 
ristique importante du systeme est la suivante : le récepteur 
Creed se synchronise mecaniquement lui-méue dans de très 
grandes limites et Jes variations de vitesse entre le trans- 
metteur et le récepteur seront corrigées par le mème méca- 
шхте qui redresse les signaux déformés. Une variation 
totale de vitesse de 25 pour 100 entre la transmission et la 
receplion. est possible sans que le récepteur subisse de 
dérangement. Une objection souvent soulevée à l'encontre 
de l'application du systeme Creed sur les linisons radiotelé- 
graphiques cominerciales était l'absence de moyens permet- 
tant de rendre les communications secretes Ce défaut vient 
d'être supprimé. П est maintenant possible d'adjoindre au 
Creed un appareil rendant Fémission et la réception absolu- 
теп! secrètes et permettant l'usage de combinaisons spéciales 
pouvant être moditiées d'un moment ё l'autre. — G M. 


021.396.641 + 621 396 681. — Un poste d'émission radio- 
téléphonique entiérement alimenté sur le secteur alter- 
natif; Paul Hencu£. Q. SN. T. francais, 1% mars 1925, t. 1, 
р. 21-25, 1450 mota, 3 fig. — L'objet de l'article est la des- 
cription d'un poste d'émission pouvant fonctionner en radio- 
télégraphie et en radiotéléphonie, et ne nécessitant comme 
alimentation que celle fournie par le secteur alternatif. Un 
tel poste comprend trois parties distinctes qui font chacune 
l'objet d'une étude détaillée : circuits oscillants, alimentation 
du filament et alimentation de la plaque (redressement et fil- 
(rage, dispositif de modulation. Le montage est du type dit 
* Teversed feed back s. à alimentation série avec couplage 
indirect avec le circuit d'antenne. L'auteur suppose que l'on 
désire travailler dans le voisinage de l'onde de тоо m. 

portée en radiotélégraphie sera, toutes choses égales d'ail- 
ощ fois plus ferte que la portée en radiotéléphonie. 


-—— 


621.396.62. — Une nouvelle methode de réception ultra- 
sensible. Enregistrement à déclic. Réception à déclic 
Périodique; Асани. U. У. f. francais, (er mars 1925, U í, 
P 205-35, 2 jou mots. 15 fig. — Cette méthode de reception 
est fondée sur la différence qui existe entre les conditions 
d'établissement des osciltutions d'une lampe à trois élec. 
trodes à partir d'une amplitude infiniment petite et les con- 


ditions d'entretien dea oscillations déjà établies, Le phéuo- 
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mene peut être utilisé de diverses facons. On peut tout 
d'abord lemplover pour faire actionner un relais par une 
exeitationexterieuretres faible. Pour cela.on règle la tension de 
la grille à une valeur déterminée et l'on fait agir l'impulsion 
extérieure — en général un signal radiotélegraphique — sur 
le circuit oscillant de façon à provoquer le déclic. La lampe 
qui étail au repos se met à osciller et l'on utilise l'augmen- 
tation résultante du courant d'anode pour actionner les 
relais. On peut aussi utiliser le phénomène à la réception 
ordinaire des signaux de télézraphie sans fil. L'auteur sou- 
ligne les différences importantes qui caractérisent ces deux 
méthodes : apres avoir exposé les résultats expérimentaux 
obtenus. il arrive à la conclusion suivante: par suite de la 
forme des caractéristiques statiques des triodes (forme qui 
entraine celle des caracteristiques d'oscillation que l'on en 
déduit par des procédés graphiques), les conditions d'entre- 
tien des oscillations déjà établies ne sont pas identiques aux 
conditions d'amorcage de ces oscillations. On peut fonder 
sur celle dyssymélrie des procédés de réception. et d'enre- 
gistrement des signaux radiotélégraphiques qui sont à la 
fois très sensibles et d'un maniement suffisamment com- 
mode. Leur caractere. fondamental est ce que l'on peut 
appeler a l'effet de seuil » ; le signal radiotélégraphique, 
suivant que son intensité est supérieure ou inférieure à une 
certaine limite, ou seuil, actionne ou non le récepteur 
ou le relais, mais quaud il l'actionne, l'effet produit est pra- 
tiquement indépendant de l'intensité du signal. -- G.M. 


621 396 615 — Les lampes radioélectriques de l'in- 
dustrie britannique; Е Aw-Low. U. S. f. francais, ver mars 
1925, { 1, p. 55-55, 1100 mots, 4 fig. -- L'industrie des 
lampes employées en télégraphie sans fil a subi une évo- 
lution trés nette en Anglelerre au cours de ces dernières 
années, Les nouveaux types offrent. entre autres avantages, 
ceux d'avoir une capacité interne réduite et de permettre une 
meilleure utilisation du flux d'électrons émis par le fila- 
ment. Les maisons anglaises ont consacré une grande partie 
de leurs efforts à la lampe à faible consommation ` on est 
arrivé à fabriquer des lampes consommant от A sous ту, се 
qui correspond à un dixie aie de watt. Cependant, il n'existe 
encore aucun type de lampe à faible consommation ne pré- 
sentant pas les bruits parasilaires spéciaux à ce genre de 
lampe. П y a également une ou deux lampes qui ont été 
specialement étudices pour la réception des ondes courtes. 
L'auteur passe la revue des différentes marques de lampes 
anglaises en donnant des détails sur leur construction, leurs 
caractéristiques et les résultats que l'on en peut attendre. 
— G.M. 


621.396.661.2. — Le nouvel ondemétre Sullivan. Zlec- 
(ruran, Зо janvier 1925, t. xciv. p. 119, 800 mots. 4 fig. — 
Le fonctionnement de cet appareil est basé sur l'entretien 
de la fréquence fondamentale d'un multivibrateur Abraham- 
Bloch par un diapason étalon. des appareils auxiliaires 
permettant la sélection et l'amplification des harmoniques 
choisis. L'article donne les dispositions schématiques de 
l'appareil pour mesurer des fréquences de T. S. F. jusqu'à 
120 ооо périodes par seconde et au delà. — J. S. 


621 396 8. -- Les transmissions radiotélégraphiques et 
la récente éclipse totale de soleil ; mesures effectuées, 
résultats. Klectrical Review, 6 fevrier 1925, t. xcvi, p. 214, 
зоо mots, 5 fig. -— Des émissions ont été faites les 23, 24 
jour de la récente éclipse totale de soleil) et 25 janvier 1925, 
d'une station d'essai installée à Rocky Point, Long Island 
(Etats-Unis), et des mesures d'intensité des signaux trans- 
mis ont été effectuées en Angleterre aux postes d'Aber- 
deen et de Chedzov. Cette intensité, à en juger par les gra- 
phiques représentatifs de résultats reproduits dans l'article, 
a atteint. le jour de l'éclipse. un maximum nettement mar- 
qué suivi. presque immediatement. d'un minimum non moins 
clairement accusé. Les points hauts et bas de la courbe cor- 
respondent, approximativement, le premier à l'instant où 
s'est produite l'intersection de la trajectoire du commence. 
ment de l'éclipae aveo le grand cercle pansant par Jon gta» 
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tions émettrices et réceptrices ` le second, au moment de 
l'intersection de la trajectoire du centre de l'éclipse totale 
avec le meme grand cercle. Les orientements de Rocky 
Point. puis d'Aberdeen et de Chedzoy, ont montré que 
l'éclipse n avait eu, sur cette donnée, qu'une influence inap- 
preciable. — L. D. 


APPLICATIONS THERMIQUES : 


621.365 54. — Les fours à induction à haute fréquence. 
Depigv-Vittcox.. Chemical and metallurgical. Engineering. 
2 fevrier 1935, t. xxxn, p. 212-214, 1100 mots, 7 fig. — 
Ces fours sont employés industriellement pour la produc- 
lion d'alliages nécessitant de hautes températures. Leur 
ү de fonctionnement est celui du transformateur. 

construction de ces fours permet facilement d'opérer 
soit dans le vide soit en atmosphère d'hydrogène, ou dans 
toule autre condition particulière. L'article et une partie des 
ligures se rapportent en particulier à une installation récente 
faite à la Westinghouse electric et manufacturing Co, 
pour la production d'alliages fer-nickel et fer-silicium. — 
uus 


621.392. — La soudure à l'arc avec électrodes métal- 
liques ; W.-L. Wanner. Chemical aud melallurqual Engi- 
neering. 2 février 1925, L хххи, p. 206-208, Jooo mots, 
Mig. -- On trouvera dans cet article quelques considérations 
générales sur l'exécution d'une soudure à l'arc avec élec- 
trodes métalliques. — J. S. 


621.36 : 625.618. — Réchauffeur électrique des conduites 
de sabliéres. Engineering, 9 janvier 1925, t. cxix, p. 58, 
400 mots, 4 fig. — L'appareil décrit a pour but d'éviter 
l'engorgement des conduites de sablières qui ne manque pas 
de se produire quand l'extrémité inférieure de ces conduites 
est mouillée. Le sable adhere aux parois et cesse de s'érouler. 
Pour pouvoir utiliser tout l'effort de traction et toute l'adhé- 
rence disponible, il faut que l'écoulement du sable soit assuré 
en tous temps et pour cela l'emploi d'un réchauffeur s'est 
montré tres satisfaisant. Des essais trés durs ont été effec- 
lues avec et sans réchauffage et ont prouvé péremptoirement 
l'efficacité du systeme. — F. К. 


621 431.42. — L'équipement électrique moderne des 
véhicules. I. Les magnétos. La Nature. зо décembre тоз. 
n? 3 646, p. 390- lu, 4 500 mots, 15 fig. — Après quelques 
lignes consacrées au principe des magnelos utilisées sur les 
automobiles pour l'allumage du moteur, l'auteur entreprend 
la deseription de quelques modeles de construction actuelle, 
"agnétos Saga. Lavallette, Scintilla. S. E. V. (Société pour 
l'Equipement électrique des Véhicules; et Marelli, — Y. G. 


ÉCLAIRAGE 


021.326, — La vie économique des lampes électriques à 
incandescence ; J. WerzsL. M. G. E., 14 mars 1945, t. ХУП, 
р. 410-415, 4 зоо mots, í fig. — La vie d'une lampe et son 
rendement sont deux fonctions de la température du fila- 
ment, qui varient en sens inverses l'une de l'autre. Les 
dépenses d'énergie et de renouvellement des lampes, qui 
entrent dans le coüt de l'éclairage, varient dono aussi en 
sens contraires. Leur somme est minimum pour une certaine 
valeur de la vie qu'on appelle < vie économique s. L'auteur 
montre comment on peut calculer cette valeur pour une 
lampe de puissance ou d'intensité lumineuse donnée (pro- 
blème du fabricant) ou pour une lampe que l'on peul uti- 
liser sous une tension supérieure ou inférieure à la tension 
normale (problème du consornmateur). Il étudie ensuite 
Comment varie le coùt de l'éclairage quand on s'écarte de la 
Vle la plus économique et il traite de nouveau le probleme 
еп lenant compte des dépenses fixes, relatives à l'intérét et 
À l'amortissement du materiel d'éclairage et à l'entretien de 
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ce matériel. Puis il lire de ces calculs certaines conclusions 
pratiques, d'après lesquelles le rendement des lampes pour- 
rait étre sugmenté sans dépasser la valeur correspondant à 
la vie économique, soit en fabriquant des lampes plus pous- 
sees, soil que le consommateur leur applique une tension 
légerement supérieure à la teusion normale. 


621.326.2. — Le rendement des lampes à incandescence 
et les essais d'enduramce; J.-F. Ѕкосілмр et J.-F. Mever. 
Electrical World, зо décembre 1924, t. uxxxiv, p.1 302-1 304, 
3 fou mots. — Cet article résume les essais de durée effec- 
tués au Bureau of Standards sur des lampes à filament de 
tungstène pour différents rendements (lumens par watt) 
choisis de manière que la vie moyenne des différents 
prélèvements de lampes soit de Зоо, 400, 500, 800 et 
1 ooo heures respectivement. Ces essais ont prouvé la cons- 
tance réalisée dans la fabrication des lampes à incandescence. 


621.327.8. — Sur quelques tubes à décharge élestrique 
employés comme sources de lumière; A. FAUCONNIER. 
Elellrotecnica, 5 janvier 1925, t. хи, р. 10-13, 3 зоо mots, 
5 fig. Communication à la ХХІХе réunion annuelle de 
lAssociazione elettrotecnica italiana.à La Spezzia, septembre 
192 j. — L'auteur expose les propriétés des tubes à décharge 
électrique entre les électrodes desquels est établie une diffé- 
rence de natentiel suffisamment élevée et pour des pressions 
trés petites du gaz qu'ils renferment. ЇЇ montre le parli 
qu'ont tiré de ces propriétés, pour les appliquer à l'éclairage, 
les fabriques de lumpes et en particulier la manufacture de 
lampes Philips (procédés Claude, de Beaufort). C'est ainsi 
que sont étudiées la lampe au néon qui utilise la colonne 
lumineuse positive du tube et la lampe à incandescence 
cathodique, réalisée sous forme de veilleuse et dans laquelle 
intervient seulement la région négative. Enfin, l'auteur con- 
sacre une partie notable de son arlicle à la lampe à arc au 
tungstène qui offre une source de lumière punctiforme bien 
definie et absolument uniforme en mème temps que de 
grande intensité lumineuse spécifique. — P. B. 


621.32 : 627. —  L'électricité dans опе installation 
moderne de scierie. Eclairage intérieur; Frank R. Innes. 
Electrical. World, 7 février 1925, t. tt, p. 297-301, 
3 ioo mots, 1:1 fig. — Dans cet article, l'auteur décrit en 
délail l'installation d'éclairage réalisée pour lcs « Long Bell 
Mills » à Longview-Wash. Cette installation a été concue 
sur le principe d'un éclairage général intense alors que jus- 
qu alors, dans les scieries, on ne pratiquait guère que l'éclai- 
rage localisé. Prenant un à un chaque atelier, l'auteur 
donne ses dimensions. son mode de construction et indique 
comment а été réalisé l'éclairage et quelleintensité moyenne 
d'éclairement a été choisie en raison des travaux effectués 
dans chaque atelier. — J. 5. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39 : 614.84. — реш électrique d'une organi. 
sation de secours contre l'incendie dans une banque; E. 
JsapenaoNox. À. G. E., 14 mars 1935, t. xvu, р. 415-418, 1 700 
mots, 4 fig. — L'auteur montre, dans cet article, comment 
l'emploi de l'électricité en général, gráce à une alimentation 
ropre conjuguée au secteur local, permet de simplifier une 
nstallation de protection autonome contre l'incendie dans 
un grand établissement financier ой les mesures de sécurité 
doivent offrir le maximum de garanties ; en méme temps, 
il donne le schéma général de l'installation hydraulique. 


620.121 : 666.27 : 537.531. — Applications des rayons X 
à l'identification des substances diverses et. en particu- 
lier. des perles fines. XR. G. E., 14 mars 1925. t. xvii, p. Зоі, 
доо mots. Communication de A. DacvirLigR. présentée à la 
séance du 7 mars 19»5 de la Société francaise des Electri- 
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VOCABULAIRE ÉLECTROTECHNIQUE (') 


ETARLI PAR LE 


COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANCAIS 


Dans le numéro de la < егне générale de l'Electrinté э du З mars 1923,1. NIU p. 3554-2 48. nns arons 
publie une longue note donnant l historique des traraur de la Commission electrotechnique internatuinale et 
du Comite électrotechnique francais en ec qii concerne l'élaboration du Vocabulaire électrotechurqur dont une 
premi ve realisation à eu lieu en 1911. líappelons qu'en 1919, lors de la reprise des (ravau de {а Commis- 
Stot électrotechnique internationale, qui aratent ete suspendus pendant la guerre europeenue, il ful deride de 
reriser le vocabulaire jusqu'alors eu rigueur. Cette rerision est maintenant lerminee. Dans le numero du 
В nars 1923, L. Vil. fascicule a Documentation », payes 73 D à 10 D), NOUN AVONS publie [ех mots de la 


parle revisee commencant рат les lettres A et B el quelques-uns de ceux commencant par la lettre C. 


Dans 


(ех numeros des 23 [бюст et 34 mur 1925, 2 XV, fascicule a Documentation », pages 27 Da 80 Det33; D 
a 2$0 D, out ele publies les mots commencant par les lettres C, D, E. E. G. [| et une partie de ceux com- 
тепсапі par la lettre D. Nous donnons ci-dessous la suile des mots Jusqu'a la fin de l'alphahel soumis à la 


Ferision, 


“Intermittent (dj). Service - d'un appareil électrique : 
kuite de durées de fonctionnement séparées par des 
intervalles de repos de valeur quelconque, le régime 
etant maintenu con-tunt pendant chaque duree de fonc- 
lionnement. 

On entend par « repos » dans ce service, la suppres- 
sion complete de tout mouvement et de toute alimenta- 
tion électrique ou mécanique On ne pourra donc consi- 
dérer comme étant au repos une machine dans les cas 
suivants: genéralrice arrèlée, mais excitée: tournant non 
excilée; tournant excitée à vide; moteur arrêté, mais 
excité ou sous courant; tournant sans courant; tournant 
sous lension à vide 

Service — variable : suite de durces de fonctionnement 
ü régime variable séparées par des intervalles de repos 
de valeur quelconque. 

Service — périodique : suite de durées de fonclionne- 
menta regime constant et d'intervalles de repos, se repro- 
duisant périvdiquement. С. E. F.. 1924.) 


‘Interrupteur (s. m... Appareil destiné à déterminer, à 
volonté. l'ouverture ou la fermeture d'un circuit. | 
— bipolaire, - multipolaire: voir bipolaire, multipo- 


laire. 
— automatique : voir disjoncteur. СЄ E.F., 194.) 


"IDverseur (s. m.). Voir commutateur. 


"Jon 18. mx Atome, molécule ou groupe de molécules dont 


la charge électrique totale n'est pas nulle. 
tG. E. F., 194.) 


Ionisation <. f... — d'un milieu : libération ou produc- 
tion d'ions dans ce milieu. С. E. F., 1924.) 
"Ioniser (v. а.). Produire des ions. С.Е. F., 1924.) 
*Isolant (adj.) Substance isolante: corps isolant; ou par 
abréviation -— dans се cas, в. m.) ` substance ou corps 
dont la conductibilité est nulle ou, dans la pratique. très 
faible. (C. E. F., 1924.) 


Isolateur (з. m.» Support comprenant des substances 
isolantes. et destiné à isoler celectriquement un corps 
conducteur. (C. E. F., 1924.) 


Isolation (s. f). Qualité acquise par un systeme conduc- 
leur lorsqu'on l'isole. (C. Е.Е, 192i.) 


()Les mots précédés d un astérisque 
OU des mots Чоц les définitions ont élé comple с 
dont on retrouve la definition en un autre endroit du Voc 
définition signifie Comite electrotechnique francais. 


Isolement з. m.» ou résistance d’ — d'un systéme élec- 
trique: résistance de la partie isolante de ce système, 
mesurée dans la direction où elle doit assurer l'isolation. 

linéaire ` se dit de l'isolement d'un conducteur isolé 
‘fil ou cäble rapporté à une certaine longueur conven- 
tionnelle. En pratique, cette résistance est évaluee en 
mégobms pour un kilomètre. C. E. F., 1924.) 


Isoler (v. а... Garantir un conducteur contre certains con- 
lacts possibles entre ce conducteur et les conducteurs 
voisins. par l'emploi convenable de substances isolantes. 

(C. E. F., 1924.) 


J 


J. Abréviation de ioule à employer seulement après des 
valeurs numériques). 


*Joule вот). Unité d'énergie ézale à la millième partie 
du kilojoule defini comme étant le travail produit par 
une force de í sthène dont le. point d'application se 
deplace de í m dans lu direction de la force „Décret du 
26 juillet 1919.» 


Effet — : voir effet Joule. (C. E. F., 1924.) 


h 


Kelvin. Effet — : voir effet Kelvin. С. E. F., 24.) 


L 


*L ou £. Notation adoptée pour représenter la self-induc- 
tance. С. E. F., 1924.) 


*Lame (s. f.). Voir collecteur. (C. E. F., 1994.) 


Lampe (s. f.. — à arc : voir arc. 

— a incandescence: voir incandescence. (С.Е Е, 1934. 
*Leyde. Bouteille de — : voir bouteille. (С. E. F., 1924.) 
* Ligne s. f.). 1° — de force électrique ou magnétique, tra 

jectoire qui serait suivie par une masse électrique ou 

une masse magnétique se mouvant librement sous Гас- 
tion du champ, ou courbe tangente en chaque point 

«enveloppe: à la direction du champ en ce point. 

2° — de flux : courbe tangente en chaque point (enve- 


sont ou des mots nouvellement ajoutés au Vocabulaire du Comité électrotechnique francais 
tées ou modifiées. Les mots imprimées en pelites zras-es dans le texte sont ceux 
А abulaire. L'abréviation C. E. F. inise entre parentheses à la fin de chaque 
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loppe à la direction en ce point du vecteur dont on eu vi- 
sake le flux. 

i* — électrique ` ensemble des conducteurs disposés 
pour relier une source d'électricité aux points d'utilisation. 

4° — neutre : voir neutre. 

5° — artificielle (la définition sera donnée ultérieure- 
ment). EE, roi). 


*Limiteur s. mi 1^ - de courant : appareil destiné à 
empecher un courant de dépasser une valeur déterminée. 
тамини ou muiniiumidoüu limiteur à maximum, à mi- 
nimurm, оп à maximum el minimum». 

19 — de tension ` appareil destiné à empécher la diffé- 
rence de potentiel entre deux conducteurs de dépasser 
une valeur déterminée Les limileurs de tension sont 
quelquefois appelées déchargeurs. (C. E. F., 1974.) 

"Lisse (adj 1. Induit — : induit non denté. 1С. E. F.. 192 i.) 

*Lumen ts. mn Unité de flux lumineux : flux lumineux 
émaué d'une surface uniforme de dimensions infiniment 
petites et d'intensiteégaleà à: bougie décimule et ravonnée 
dans l'angle solide qui découpe une aire de i п: sur la 
sphere de à i de rayon, avant pour centre la source. 
‘Loi du à avril et decret du 06 juillet 1619. : ` 

G. EE, 1424.) 


‘Lux (в. mi Eclairement d'une surface de 1 m? recevant 
on flux de í lumen, uniformément réparti (Loi du 
a avril el décret du am juillet 1910). (©. E. F. 10924.) 


М 


° d ou OR. Notation employée pour représenter. l'induc- 
tance mutuclle. (6. E. F., vuan) 


"3. Notation employée. pour représenter la perméabilité 
thagnélique. LE B. ЖЕТҮҮ 


‘Magnétique (adj). 1° Substance -- ` substance dont la 
perméabilité e«t supérieure à celle du vide et dont, раг 
suile, la susceptibilité est positive. 

Substance ferromagnetique ` une substance magne- 
lique est dite ferromagnetique si, en dehors de toute 
variation de température, la perméabililé magnélique 
est fonction de l'intensité d'aimantalion 

Substance paramagnétique : une substance dans la- 
quelle, en deliors de toute. variation de temperature, Їн 
perméabilité est indépendante de l'intensité d aimanta- 
lion est dite paramagzuetique. 

2° Force — en un point: synonyme de l'expression du 
vecleur champ magnétique en ce point, qui est d'ail- 
leurs préférable. 

3° Masse — : 

4? Circuit — : 


voir masse. 


voir circuit. (C. E. F.. 1954 


'Magnétisant adj. 1° Cbamp — : champ qui produit 
l'aimantation. | 

зо Courant — : courant produisant un champ шарпе- 
lisant. (C. E. F., 1924.) 


"Magnétisme (<. mi 1° Partie de la science dans 
laquelle on étudie les propriétés des champs magne- 


tiques et des corps soumis à leur action. 
2° — rémauent : voir rémanent. (C. E. F., 1924.) 


Magnétoélectrique (adj). Machine — ou, par abrévia- 
tion. magnéto =. 1.) : machine génératrice ou réceptrive 


de courant, dans laquelle le flux indueleur est produit 
par des aimants permanents. (C. E. F.. 1924.) 


Magnétomètre ^s. in. Appareil destiné А la mesure 
d nn champ ou d'un moment magnétique. par action sur 
Bne aiguille aimantee. (G. E. F.. 1924.) 
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'Magneétomo'eur (trice) adi) Foree — trice dan 
tube de force fermé : intégrale du champ magnétique le 
long d'une ligne de force quelconque de ce tube. 

Dans le système des unités électromagnétiques, la 
valeur de la force — trice est égale au produit du nombre 


; ; . 47 
d'amperes-tours d'un solénoide par le facteur s 
(€. E. F., 1934.) 


*Magnétostriction (з. f). 1° Déformation mécanique 
des corps ferromagnétiques sous l'action d'un chainp 
magnétique. 

3° Par extension : modification des phénomènes d ai- 
mantation produits sur des corps ferromagnétiques par 
des actions mécaniques. (C. E. F.. 1924.) 


Manipulateur s. m.) : 1° En général : interrupteur ou 
commutateur. то à la main, pour commander l'ouver- 
ture ou la fermeture de cireuils. 

2° Eu télesraphie : appareil employé à la fermeture el 
l'ouverture d un cirenit ea vue de l'émission des signaux 
tele graphiques. (C. B. F., 1924.) 


Masse (в. f). 1° — magnélique ou quantité de magné- 
tisme : fiction mathématique d'une grandeur scalaire 
capable d'émettre un flux magneltique. 

Luuité de — magnétique est la masse qui. placée 
dans le vide, émet un flux égal à 4 z unités C. C. 5., ou 
qui. placée dans un champ maguelique de 1: gauss, 
subit un effort de 1 dyne. 

ae — électrique ou quantité d'électricité : cause élé- 
mentaire du champ électrostatique. Lorsque deux masses 
électriques identiques, situces dans le vide, à une dis 
(ance de t cin, se repoussent avec une force égale à 
í dyne, chacune de ces masses est égale, en valeur 


absolue. à l'unilé €. б. S. de masse élecirique, 
(C. E. F., 1924.) 


°Matiëre :s. 1... — active: voir active. (€. E. F.. 1924.) 


*Maxwell (s. ot Unité de flux d'induction magnétique 
C. G. S. (G.E F., 19242 


Mho s.m... Unité de conductance dans le système dit pra- 
tique: conductance d'une portion de circuit dont la resis- 
tance est de í obm. (C. E. F., 1934.) 


*Microphone :s. m.). Organe d'un appareil téléphonique 
dans lequel les vibrations sonores provoquent des cou- 
rants électriques variables. (С. E. F., 1924.) 


‘Moments. m ). — magnétique (la définition sera donnée 
ultérieurement.) (C. E. F., 1924.) 


Monophasé (ad].). Se dit des lensions ou des courants 
alternatifs simples el des appareils destinés à la produc- 
tion et à l'utilisation de ces courants. (С. E. F., 1924.) 


Monotéléphone (s. m.). Téléphone accordé de manière à 


ne résonner que pour une note déterminée. 
(C. E. F., 1934.) 


Moteur (s. m.i 1° — électrique : voir électromoteur. 

49 — d'induclion : moteur à courants alternatifs dans 
lequel une partie seulement, inducteur ou induit, reçoit 
directement de l'énergie du reseau 

Зо — asynchrone ` voir asynchrone. 

‚о — à collecteur ` terme particulièrement réservé aux 


4 D 
moteurs à courants alternatifs comportant un collec- 


teur. 
5o — à répulsion : moteur d'induetion à collecteur com- 


portant une ou plusieurs paires de lignes de balais en 
conrt-circuit et pouvant comporter, en outre. d'autres 
lignes de balais. (C. E. F., 1924.) 


ЕШШ ТТТ ТТТ 


Z = ` ERANCE ATELIERS oz CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 
[о бос aux ре BOULOGNE s/SEINE ol 
E PRODUCI UCTEURS 87. Rue du Chóteau 


et IO Rue Jules Simon 


À sont entièrement nent БОЙ dans nos Rouc 
Н Exploitations.chantiers et Usines. «172.570 | А 
Ne d 115 sont imprégnés c Vase clos, ° APP 
ur y 1e Yidg et la Pression” ' 
| E Téléphone f 


AUTEUIL 35:21 
kI 


| m (ON DITIONS les plus AVANTAGEUSES | 
I TOUTES QUANTITÉS а | 
| en TOUTES DIMENSIONS 


UR 21 vous seront nécessaires e 


Sp 
JAL А 
Z, 


raw» n 


V 


Те ТШШ 


SPECIALITÉ OE GROS DIAMÈTRES 
RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


K Bois [ndustriels 5 facea els vul 2) 
{| Etablissements FRANÇOIS WEIMERSKIRCH 


l Grumes traverses: Bois demine e de Construction, Made d Outils 
1 anches, Madriers ‚Parquets Lattes etc.-Tous sciages. 


USINES. CHANTIERS, BUREAUX FLORANGE м ste 


Ind NC: BONE POSTALE 8 MED, 8 MBZ 


Mi 


Deus CE GET .4ESURES 
| |  FRANSFGRMATEURS SPÉCIAUX 
qur essais ^e ropture, pour £iectro-métallurgis 
Il | | pour émissions de T. $. F., elc. 
GROUPES SCOTT 
p BOBINES DE REACTANCE 
S) | LA BOBINES D'ÉCOULEMENT 
— DÉPARTEMENT DE RÉPARATIONS 
Demandez notre catalogue technique 


ninh Q ETERN Aaa UL CU АТАН AA 


ШИТИ со Жайран | 


~ 
— 


————————————M—— Н _ 


— 


re du Commerce : Metz N° 


MAISON FONDÉE EN 1902 


LEGENDRE FRERES 


37, Rue Saint-Fargeau, PARIS (xx*) 


Registre du Commerce : Seine N° 60256 


Sn SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE, 
| ve^ CHAUFFAGE, FORCE MOTRI 


Société Anonyme au Capital de 100000000 


— = 


Huiles lourdes 
de Goudron de Houille 
pour Fours et Moteurs Diest! 


— à à à —V[ 


CONSTRUCTEURS 


MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Exécutent les réparations 
et transformations 
- de moteurs électriques - 
«e de toutes marques = 


Tricrésol Paille 
Métaparacrésols spécial et 60 +0 
Orthocresol 
pour la Fabricatior des 
Matières plastiques pour | Electric! 


te 


Tous autres sous- produits 
de la Distillation de la Houille 


Roquette 27-26 Télégr. : LEGFRER-Paris 
Téléph. » 21-36 Métro : Saint- Fargeau USINES À À GENNEVILLIERS (SEIRE) 
50-54 Li ° resser la 
| ыдан au SIÈGE SOCIAL, 22, RUE ot CALAIS, PARIS, 14. 07.226 


Echantillons franco sur demende 
Registre du Commerce : Seino N° 72528 
=- LIXVIII — 


16 Mai 1925. 


Multicellulaire (adj \. Electrometre — : électrométre 
dans lequel plusieurs paires de quadrants agissent sur 
plusieurs aiguilles montées sur le mème axe. 

(C. E. F., 192i) 


Multipolaire adi... 1° Se dit des machines ou systèmes 
qui présentent plusieurs paires de poles magnétiques. 
2° Se dit des appareils jumeles ‘interrupteurs, coupe- 
circuits, etc...) se montant sur plusieurs conducteurs à 
des potentiels différents, (C. E. F., 1924.) 


Mutuelle ¿adj i : зо Induction — le : induction électro- 
magnétique due à une variation du flux magnétique 
émis par un circuit, dit e cireuit inducteur s, à travers 
un autre circuit dit « circuit induit », 

2° Coefficient. d'iuduction. — le : quotient du flux 
qu embrasse le circuit induit par l'intensité du courant 

qui émet ce flux dans le circuit inducteur. 
(C. EE, 19,4.) 


N 


'Négatlf (adj : 1° Electrode — ive : se dit de l'électrode 
qui est reliée ап pole négatif de la source, et vers 
laquelle se porte le métal dans un phénomène d'électro- 
lyse. 

2% Pôle — d'une pile : pôle relié à l'électrode aux 
dépens de lnquelle ge produisent dans la pile l'oxvdutiou 
ou les phénomènes analogues, 

JePole — d'un accumulateur. Pòle relié au conduc- 
leur négatif du réseau, (C. E. F., 1924.) 


‘Neutre айр. Point — : point d'un systéme électrique 
symétrique qui est normalement au potentiel du sol. 

Par extension, point relié directement au sol en per- 
шапепсе. 

En pratique : 1" Point. — d'un système à courants 
polyplasés monté en étoile : se dit du point de réunion 
des branches de l'étoile, 

2° Conducteur — : se dit du conducteur passant par 
Un ou plusieurs points neutres. 

j° Ligne — d'une dynamo : ligne fictive déterminée 
par la position des baluis de la dynamo correspondant au 


maximum de la force électromotrice à vide. 
(C. E. F., 1924.) 


Nœud ‘s. m.). Point de jonction de plusieurs conducteurs 
d'un réseau électrique. (C. E. F., 1035.) 


Nord (s. m.). Pole — d'un aimant : pole qui se dirige vers 
le nord magnétique terrestre. lorsque le barrean est libre 
de se mouvoir dans le champ terrestre en l'absence de 
tout autre champ magznetique. (C. E. F., 1914.) 


Noyau s. m.). Partie d'un circuit magueétique destinée à 
elre entourée d'un bobinage. (CU. E. F., 1424.) 


Nu (е! (adj.). Conducteur — : conducteur non revètu d'une 
gaine isolante. (C. E. F., 1924.) 


О 


"О ou o., "igne abréviatif de ohm (à employer seulement 
üpres des valeurs numériques). (C. E. F., 1924.) 


‘Ohm (8. m.». — international : unité légale de résistance 
définie comme étant la résistance offerte à un courant 
invariable par une colonne de mercure de section uni- 
forme prise à la température de o degré centésimal, 
avant une longueur de 100.Joo cm et une masse de 
14,4521 g (Décret du 45 juillet 1919.) 4C. E. F., 1924.) 


Ohmmetre s. m.). Instrument industriel portatif pour la 
mesure des rési-tances, avec. échelle graduve en olims. 
С. Е. Е., rout: 
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'""Ondographe (s. m.. Appareil destiné à l'enregistre- 
ment par points de la forme d'une courbe périodique de 
tension ou de courant. (C. E. F., 1924.) 


Ondulé ге) íadj.). Phénomène — : phénoméne périodique 
dont la valeur moyenne n'est pas nulle, (€. E. F., 1924.) 


Oscillant (e) :adj.). Système électrique — systeme 
comprenant des organes capables demmagasiner et 
d'échanger par oscillations l'énergie entre les formes 
magnétique et électrique. Le type d un tel système est 
1 assecialion d'une capacité et d'une self-induetance. 

(G. E. F., 1924 ) 


*Oscil!ation (s. f» 1* — libre : oscillation dont la fre- 
quence est déterminée seulement par les caractéristiques 
du système, 

7? — forcée ` oscillation dont la fréquence est celle du 
systeme genérateur. (C. E. F., 1924) 


*Oscillographe (s. т.\. Appareil destiné à l'enregistre- 
ment continu de la forme d'une courbe de ten-ion ou de 
courant. (C. E. F., 1924.1 


Ouvrir (у. a.) — un circuit : supprimer dans un circuit 
les liaisons conductrices permettant le passage d'un cou- 
rant. 

— un interrupteur ` manœuvrer un interrupteur de 
facon à amener les pièces mobiles à lu position qui ne 
permet pas le passage du courant. 

(C. E. F., 1924.) 


P 


"PB Symbole employé pour représenter la puissance. 
(6. E. F., 1924.) 


Parafoudre (s. m.). Appareil de protection contre les 
effets nuisibles de l'électricité almosphieérique. | 
(C. E. F., 1924.) 


Parallele (adj.». 1» Deux ou plusieurs systèmes de con- 
ducteurs sont dils en — dans un circuit, lorsque le cou- 
rant qui parcourt le circuil se parlage entre ces sys- 
temes, 

2° Deux ou plusieurs systèmes condneteurs, généra- 
teurs, récepteurs, sont dits montés en —-, lorsque les 
bornes de mêine nom ве trouvent réunies électrique- 
ment. (G. E. F., 1924.) 


Paramagnétique (adj). Voir magnétique. 
C. EPF., 1924.) 

Paratonnerre (в. m.) Parafoudre appliqué à la protec- 
tion des batiments. (C. E. F., 1924.) 


Pare-étincelles (s. m.). Dispositif de protection des con- 
tacts des appareils contre les effets destructifs des ares à 
la rupture. (C. E. F., 1914.) 


Pas (s. m.). 1? — polaire d'une machine : distance angn- 
laire ou périphérique entre deux lignes neutres consécu- 
lives. 

29 — d'enroulement, dans une machine : nombre d'in- 
tervalles qui existent entre deux conducteurs. relies 
directement entre eux. 

J^ — dentaire : distance périphérique entre les milieux 
de deux dents ou deux encoches consecutives. 


(€. E. F., 1924.) 
Pelliculaire (adj... Effet — ou effet Kelvin : voir effet. 
(C. E. F., 1934.) 
Peltier (n. p`. Effet — : voir effet. (C. EE ach 
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*Période (x. fo. 1° — d'une fouction périodique simple : 
diference entre les Valeurs de la variable pour le~- 
quelles hi fonction et ses dérivées prennent des valeurs 
identiques en grandeur el ep signe. 

2° - dune fonchon périodique quelconque ` période 
de la fonction harmonique fondamentale dans le déve- 
loppement de la fonction en série de Fourier. 

Lorsqu'il sarit d'un phénomène amorti, on appelle 
pseudo -- le double de l'intervalle compris entre 
deux Zéros conséculifs, С. E. F.. 192.) 


Périodique al): Phenomène, fonction — : phénomène 
qui хе reproduit identiquement à des intervalles égaux: 
fonction qui reprend Ies mèmes valeurs pour des valeurs 
de la variable croissant en progression arithmétique. 

(C. E. F., 1924.) 


, "Permanent adj `. 1° Aimant — : voir aimant. 
2° Regime — : voir régime. (C. E. F., 1924.) 


*Perméabilitė (s. f.) — en un point d'un circuit magnó- 


que : quotient de l'induction par le champ mu:né- 
tique, C. E. F.. 1044) 


*Perméamétre s. m.). Appareil destiné à mesurer les 
permeabilites, (C. E. F., 1924.) 


Perméance (s. f.i, Inverse de la réluctance. 
G. E. F., 1924.) 


"Phase (в. fj. 1° Différence de — s : produit par la pulsa- 
lon du temps qui < есопіе entre les passages à leurs 
Mmartina de deux fonctions périodiques simples de mine 
irequence. 

2" Se dit, dans le langage courant, de l'un quelconque 
des comiucteurs d'un systeme polyphasé ccondueteur 
neutre except). ©. E. F., 1925.) 


Phasemètre a mo. Appareil servant à mesurer Ia dif- 
férence de phases de deux pheénomenes électriques pério- 
diques. 6. E. F., 1925.) 

“Pièce s. f). — polaire : voir polaire. ` (€. E. F., 1925.) 

Pile (s. f... Source d'énergie électrique раг transformation 
d ener; ie chimique. 

— thermoelcctrique ` source d'énergie électrique par 


transformation directe d'énergie thermique. 
(©. E. F.. 1925.) 


"Pilote adj). Fil — : condurteur de petit diamètre reliant 
un point d'observation à un point, pris sur un résean, 
dont em vent соопа ге In tension. (C. E. F., 1925) 


: ensemble constitué 
C, E. F., 1925.) 


(€. E. F., 1925.) 


"Plaque (s. fẹ. — d'accumulateur 
par la matiére active et son support. 


"Point (s. m.) — neutre : voir neutre. 
“Polaire (aij). 1° Pièce — : pièce en metal magnétique 


constituant la partie du circuit magnétique qui, dans les 
machines à pôles saillants, est la plus voisine de lin- 


duit. 
1° Pas — : voir pas. (C. E. F.. 1925.) 
"Polarisation ıs. f). — électrolytique : phénomène 


qui, par une modification électrochimique produite dans 
une pile ou dans un bac électrolytique par le passage du 
courant, tend à produire une force contre-électromo- 
trice. (€. E. F., 1925.) 


“Pôle s. m.) :* — s d'un aimant : points situés dans l'ai- 
mant et où l'on pourrait imaginer deux masses magné- 
ques telles que leur champ résultant en un point suf- 
lisaminent éloigné soit le même que celui de l'aimant. 

, 4* — magnetique d'une machine : surface du système 
Inducteur ou induit séparée de l'autre système par un 
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entrefer et telle qu'au travers de tous ses éléments le 
flux possède au même instant un sens détermine. 

3° — d'une pile ou d'un accumulateur : extrémité 
accessible de chaque électrode. 

4° — s auxiliaires ou de commutation: voir auxiliaire. 
än в électriques d'une machine : synonyme de 
bornes. 

6° — consequent d'un circuit magnétique : pôle ma- 
gnélique apparaissant dans un circuit magnétique entre 
deux enroulements développant des forces maguétomo- 
trives eu opposition. (€. E. F., 1925) 


Polymorphique (adj... Machine — : machine capable de 
produire simultanément des tensions et des courants de 
modalites différentes, (C. E. F., 1925.) 


Polyphasé ʻe: ai Op dil qu'un système est — lors- 
qu'il est zénérateur ou récepteur de n forces électromo- 
trices ou de n courauls de méme période et de méme 


amplitude depha-és entre eux de - de période. 
С. E. F., 1925.) 


° Polygonal (adj). Montage —. : montage en série des 
eurouleuients «d'un système polvphusé, eífectué de ma- 
niere à réaliser un circuit fermé. (C. E. F., 1925.) 


*Porte-balais (s. m.). Organe servant à supporter ou 
guider les balais. (C. E. F., 1925) 


*Positif (ive: adi) те Electrode — ive : Se dit de l'élec- 
trode qui est relice au pôle positif de la source. 

2° Pòle — d'une pile ou d'une machine ` pôle porté au 

potentiel le plus eleve. (C. E. F., 19355 


Potentiel ra mi en un point d'un champ de forces 
irrofationnelles : grandeur scalaire ayant une valeur 
determinée en chaque point de l'espace, et dont les d‘ri- 
усех (par rapport aux coordonnées), changées de «igne, 
donnent les projections sur les axes de la force au point 
considéré. 

Une quantité d'électricité ou de magnétisme se dépla- 
cant entre deux points à des polentiels différents 
engendre ou absorbe un travail égal au produit de la 
différence de potentiel entre les deux points par la quan- 
tite d'électricité ou de magnétisme considérée. 

(C. E. F., 1925.) 


*Potentiométre ís. m ). Appareil de mesure dont le prin- 
сіре est d'équilibrer une différence de potentiel élec- 
trique par ane autre, obtenue par le passage d'un cou- 
rant auxiliaire dans une resistance réglable. 

Par extension. se dit de tout système permettant d'ob- 
tenir, au moyeu de résistances, une fraction. déterminée 
d'une différence de potentiel donnée. (C.E. F., 1925.) 


*Pouvoir (в. m.) 1° — inducteur spécifique absolu d'un 
diélectrique : facteur par lequel il faut multiplier, pour 
un condensateur spherique de rayons ie е се 
diélectrique pour isolant, la quantité п, ~ ТА pour 
obtenir la capacité de ce condensateur. (C. E. F., 1925.) 

1° — inducteur spécifique relatif d'un diélectrique par 
rapport au vide : rapport du pouvoir inducteur spéci- 
fique absolu de ce diélectrique au pouvoir inducteur 
spécifique absolu du vide. (C. E. F., 1925.) 


‘Primaire adj.) 1° Enroulement — d'un transformateur. 
ou. par abréviation, — d'un transformateur ` enroule- 
ment auquel la puissance électrique réelle est fournis. | 

2° Moteur — ` moteur mécanique aclionnant une géné- 
ratrice d'énergie électrique. (C. E. F., 1925.) 


LA PARTICIPATION 


Société d’Assurances 
contre les accidents de toute nature 
et le vol 


FONDÉE EN 1899 


Siège social en son immeuble 
10, rue de Londres 
PARIS 


ENCAISSEMENT ANNUEL : 30 MILLIONS 
VALEURS MOBILIÈRES ET IMMOBILIÈRES 
57 MILLIONS 
RISTOURNES AUX ASSURÉS DE 1920 A 1923 


CINQ MILLIONS CINQ CENT MILLE FRANCS 


CONTRATS LES PLUS LIBÉRAUX 
ET LES MEILLEURS 


FERS, FOURNEAUX, BOUILLOIRES, RADIATEURS 


КЕГП os 3 | 


CALOR 


200, Ruo 


Boileau, LYON 


us Thx 


J 
ШИРЕ ÉLECTRIQUE Y 


Reg. du Commerce; 
Lyon N* B 1663 / 


Société Anonyme des Ancicas Établissements 


JACQUET Frères 


CAPITAL ` I 000 000 FRANGOS 
Siège social et Usines : 
à VERNON (Eure). — Téléphone ` № 13 


(Registre du Commerce ` Evreux N° 1095) 


GÉNÉRATRICES a MOTEURS 
ÉLEOTRIQUES 
А COURANT CONTINU & À COURANTS ALTERNATIFS 
JUSQU'A 1230 KW 


Traitement d'Outillages 


et tous 


Travaux Industriels 


б. MEKER A C" 


Usines et Bureaux : 
105-107, boulevard de Verdun 


COURBEVOIE (Seine) 


Registre du Commerce de la Seine : N* 100399 
Téléph. : WAGRAM 97-08 
E 7 note se à 


PARIS: E. rue de Turenne 
léph. : Ancmivas 48-33 

LYON : E avenue Félix-Faure 
éléph. : Vauonsr 17-52 


DÉPOTS 


— LII — 


16 Mai 1925. € л Inge а шы сыз s 


Prise is f. — de courant ` ensemble des organes destinés 
à relier nne canalisation, ordinairement fixe, à un récep- 
leur, à baide de conducteur amovibles. 

(C. E. F.. 1925.) 


‘Puissance “s. f) 19 — moyenne ` quotient d'un travail 
"mu d une. energie) par le temps durant lequel ce travail 
ou celle énergie: a été produit ou absorbé. 

1? — inslanlance : limite de la pui-sance moyenne 
lorsque le temps devient infiniment petit. 
3° Facteur de — : voir facteur. 


4? — dun feuillet : voir feuillet. (©. E. F., 1925.) 


Pulsation ps f). Vitesse de — ou. par abréviation. 
— : produit de la fréquence d'un phénomène alternatif 
par le facteur ar, (C. E. F., 1925.) 


Q 


"О Symbole employé pour representer les quantités d'élec- 
tricite, (C. E. F., 1925.) 


"Quadrature s. f) Fn — : se dit de deux phénomènes 
periodiques sinples lorsqu'il existe entre eux une diffé- 


` х * Le 
rence de phase égale à -. (6. E. F., 1925.) 
2 


Quantité (s. t) — d'électricité, de magnétisme : voir 
Masse. (C. E. F., 1925.) 


R 
d 
"R. Symbole international adoplé pour représenter la résis- 
tance electrique. (©. F. F., 1925.) 


“R. Symbole international proposé, au cas où l'emploi de la 
lettre Š ne conviendrait pas, pour représenter ln réluc- 
tance. ©. E. NETTEN, 

"e Symbole international adopté pour représenter la résisti- 

vité. C E. F., 1925.) 


Radioactif ive, radjo. La définition de ce terme sera 
dounee ultérieurement. CE F.. 1925.) 


‘Radioconducteur e т... Synonyme de cohéreur: voir 
cohéreur. C. E. F., 1925.) 


'Radiotélégraphie — f... Systeme de télégraphie utili- 
sant les propriétés Чех ondes electromagnéliques pour la 
transmission des signaux. CE F, uch: 


Radiotéléphonie ¿s f... Svsteme de téléplionie utilisant 
les proprittés des ondes électroinagnétiques. 
(C. E. F., 1925.) 
Rayon з. m.). — s cathodiques : voir catbodique. 
C. E. F., 19251. 


"Réactance 8. [.). La définition de ce terme sera donne 
ultérieurement. (G. Е. F., 1925.) 


"Réactif dve) ‘adj.). Puissance — ive dans une portion de 
circuit parcouru par un courant alternatif sinusoidal н 
Оп appelle puissance -- ive le produit de la puissance 
apparente dans la portion de circuit considérée par le 
Sinus de l'angle de retard du courant sur la différence de 
potentiel mesurée entre les extrémités de cette portion 
de circuit. 

Courant — dans une portion de circuit: composante 
du courant en quadrature avec la différence de potentiel 
mesurée entre les extrémités de la portion de circuit 
considérée., (C. E. F.. 1925.) 
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Réaction ~. t». Bobine de — : bobine capable d'absorber 
de la puissance réactive. 

~ dinduit : ensemble des phénomenes résultant du 

passare du courant dans les enroulements induits d'une 

machine électrique, et. plus particulierement, force ma- 

Ructomotrice due au passage du courant dans ces enrou- 

lements. (C. E. F.. 1925.) 


‘Récupération (s. f). Restitution d'énergie électrique à 
une ligne on à un réseau par des organes moteurs qui, 
fonctionnant temporairement comme géncratrices. utili- 
sent le travail des forces qu'ils ont normalement pour 
fonction de vaincre. (6G. E. F., 1925.) 


Redresseur (з. m.). Appareil destiné à la transformation 
dun ou de plusicurs courants alternatifs en un courant 
ondulé se rapprochant plus ou moins d'un courant con- 
tinu. (©. E. F.. 1925.) 


"Réducteur ‘s. m.). Appareil destiné à permettre d'ajouter 
queiques éléments à une batterie d'accumulateurs, et 
l'opération inverse, quand il est nécessaire de faire 
varier le nombre des éléments de cette batterie. 

(C. E. F., 1925.) 


"Régime (s. m.). Le — d'une machine d'un appareil ou 
d'un réseau. est défini, à un instant donné, par l'en- 
semble des valeurs des grandeurs caractérisant le fonc- 
tonnement, en jeu à cet instant. (C. E. F., 1925.) 


‘Relais (s. m.». Appareil destiné à ouvrir ou à fermer un 
cireuit, ou encore à produire certaines modilications 
dans ce circuit. lorsque certaines conditions sont réali- 
8ces dans un autre circuit. (C. E. F., 1935.) 


Réluctance :з. f.). On appelle — d'un circuit magnétique 
traversé par un flux uniforme, le quotient de la force 


maguétomotrice appliquée, par le flux produit. 
(C. E. F., 1935.) 


Rémanence "a f.). Propriété des corps ferromagnétiques 
de conserver une certaine aimantation apres suppression 
du champ magnétisant. (C. E. F., 1925.) 


*Rémanent ie) (adj \. Magnétisme —. induction — e, 
intensité d'aimantation — e : tous ces termes s'appli- 
quent à l'état ой se trouve un corps ferromagnétique 
soumis à un champ qui s'annule, après avoir été porté à 
uue certaine valeur. au moment oü le champ est nul. 

(C. E. F., 1925.) 


Rendement (s. m.). Le — d'un nppareil ou d'une machine 
electrique est. égal au rapport de l'énergie restituce par 
le systeme à l'énergie qui lui est fournie sous quelque 
forme que ce soil. Dans le cas ой il n'y a pas accumula- 
tion d'éneruie, le — est aussi égal au rapport de la puis- 
sance utile à la puissance totale fournie. (C. Е. Е.. 1925.) 


*Répulsion :s. f.). Moteur à — : voir moteur. 
(C. E. F., 1925.) 


Réseau (s. m.). Ensemble de conducteurs destinés à la 
transmission et à la distribution de l'électricité. 
(C. E. F., 1925.) 


*Résiduel (le) «adj.). Aimantation — le: synonyme de 
aimantation rémanente. Voir rémanent. 
Charge — le: charge réapparaissant dans un conden- 
sateur quelque temps aprés une première décharge. 
(C. E. F., 1925.) 


‘Résistance (s. 1.) — électrique d'un conducteur : cons- 
tante de la loi d Ohm, caractéristique d'un conducteur. 
Cette constante dépend, en particulier. de la nature du 
conducteur, de sa longueur et de sa section. La valeur 
numérique de la — entre deux points d'un couducteur 


6609969909066006660696060906090690669060690990606006006060909099 € 9 € € 9 € € 9 6 € 6 € 9 9 € € о 


e6966909€669996906090€900909€600906€0909€9€906 6 6 9 € 6 6 6 € 6 9999 + + 0 


sans pointe, 
est une Petite 


LA V | XA est entièrement française. ^ 
LA V | XA AT-GAZ 1/2 wattest économique. 


LA VIXA donne une lumière très belle, 


à la fois puissante et douce. 
Dons les 1 


et à latigue pour lori 

Das + < l k > I "m 

"TT, int г du home, à ш | à manger 
„и | і le appx 


four la facilité de votre 
ma 


La VIX 


?000000000000000000000000000000000001010 00 (0... 0... 


000000000000 000000000000 000 00 Ф 


^ a 


$ KK 
— Y ИШ 
e» 
CH — 


CONSTRUENONS ELECTRIQUES 


MOTEURS VENTIL ATEURS PERCEUSES MEULES 
RiveurezMarteaux Perforalrices à percusions 
PALANS MONORAILS, CONTROLEURS 
COMMANDES AUTOMATIQUES 3 distance 


ELECTRO-AIMANTS.ELECTRO-FREINS 
TRIEURS. EMBRAYAGES MAGNÉTIQUES 
PLATEAUX MAGNÉTIQUES pour MachinezOutils 

PAUL BACHELET 


60' "Rue HAXO. PARIS. XX* 


Feuilles en toutes 
épaisseurs, de Жо 0 
60"Ym,Rouleaux et 
rubans Continus de Мо à 4 "Ут, Ргеѕѕрап. 
huilé et verni. Presspan micacé. Pièces 


écoupées pièces isolantes diverses, De 


mandez offres et échantillons.FABRIQUES 
DE CARTONS PRESSPAN ET DE MATIERES 
ISOLANTES POUR L'ELECTRICITE-CHDEVANT 


Représentant : Albert GIRARD, 13, rue Taitbout, PARIS (9°). 


` М 
e SOC. ANON. DES TUBES ISOLATEURS | i 


SAT! 


Usine à BAGNEUX 
Siège : 22, rue Beccaria PARIS (12°) 


й 


OUTILLAGE MODERNE 
ÉTIREUSES CONTINUES (brevetéos) 


TUBES. TOLE PLOMBÉE 
LAITON 
ACIER 


Noir ou Miniumé 


ACCESSOIRES POUR TUBES 


16 Mai 1925. —— ——— 


est égale à celle de la différence de potentiel constante 
qu il faut appliquer entre les deux points considérés pour 
faire circuler dans leconducteur un courant égal à l'unité. 

— apparente : voir impédance. 

— ellective ` dans un conducteur traversé par des cou- 
rants variables, quotient. de la puissance électrique 
transformée vu chaleur par le carre de l'intensité du 
courant. 

— critique : voir critique. (C. E. F.. 1925.) 
Résistivité в. |. Propricté de la matière dont la valeur 

est numériqueinent égale à la résistance électrique d'un 
conducteur dont la longueur et la section sont égales à 
| unie. (C. E. F., 1925.) 


Resonance s. f.;. On dit qu'un circuit est en — quand 
l'oscillation forcée а la mème période que l'oscillation 
propre. С. E. F., 1915.) 


*Résonateur + mo. Récepteur d'ondes électromasné- 
Uques constitué par un circuit eu résonaucc avec l'oscil- 
lateur. С. E. F., 1925) 


Retard = m . La défibitjien de ce terme sera donnée 
ultérieurement. 


Rhéostat s. m.. Appareil comprenant une rési-tance 
réglable. (C. E. F., 1935.) 


Rigidi é s. f). — diclectrique : propriété d'un diélec- 
trique de s opposer au passage de l'étinvelle. 

La — diélectrique s évalue parla valeur du champ 

électrostatique (ou du gradient de potentiel, en un point 

susceptible d'amener, par étincelle, la rupture du diélec- 


trique eu ce point. 
(€. E. F., 1925.) 


Rôntgen (п. p... Rayons La définition de ce terme 


sera donnée ultérieureinent. 


Rotor (s. m.) Partie tournante d'une machine électrique à 
mouvement rotatif. ©. E. F.. 1925.) 


S 


‘S. — Symbole international adopté pour représenter la 
réluctance (C. E. F.. 1925.) 


Saturation 's. f.). — magnétique : élat d'une substance 
‚ ferromagnetique placée dans un champ suffisant pour que 
l'intensité d'aimantationdevienneindépendante du champ; 


la substance est alors dite saturée. (C. E. F. 192.) 
Meo Sà — aa. 


*Secondaire (adj ». Enroulement - d'un transformateur, 
OU, par abréviation, — ‘s. m.) d'un transformateur : 
enroulement aux bornes duquel on relie le circuit duti- 
lisation. 

l'ile — : s'employait autrefois pour designer un accu- 
mulateur électrique. (C. E. F., 1925; 


*Section в. f). — d'un enroulement. La définition de ce 
terme sera donnee ultérieurement. 


"Seetionneur is. m.). Appareil d'ouverture d'un circuit, 
déuue de pouvoir de coupure. С. E. F.. 1935.) 


Self-induction (s. L Voir auto-induction. 
(€. E. F.. 1925.) 


Séparé ie) adj... Excitation — voir excitation. 
| C. Е. F 1925.) 


Série :8. fo. 1° Deux ou plusieurs systèmes conducteurs 
sont dits montés eu — dans un circuit, lorsqu'ils sont 
parcourus par le même courant. 

2° Deux ou plusieurs systèmes conducteurs, gentra- 
leurs, récepteurs sont dits montés en — (ou en tension) 
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lorsque les bornes de noms contraires se trouvent réunies 
électriquement, 


3» Excilation en — : voir excitation. (C. E.F.. 1925.) 


"Service (s. mi Le — d'un appareil est défini par la 
successiou dans le temps des régimes auxquels il est 
soumis, en tenant compte de leur durée. 

— conlinu : voir continu. 

— ininterrompu ` voir ininterrompu. 

— périodique : voir périodique. 

— iulermittent, — variable intermittent, — intermit- 
tent périodique : voir intermittent. 

— lemporaire, — temporaire variable : voir tempo- 
raire. (C. E. F., 192») 


‘Shunt 4з. ш.). lésislauc branchée aux bornes d'un sys- 
teme conducteur dans le but de reduire le courant qui le 
traverse. С.Е. F., 192.) 


Sinusoïdal "ei adi ). On dit qu'un phénomène est —., 
lorsque la courbe qui le représente en fonction de la 
variable est une sinusoide. (С. E. F., 1925.) 


*Solénoïdal ie) (adj... Uu vecteur a, dans un champ. une 
distribution — e, lorsque le flux de ce vecteur demeure 
constant au travers des sections d'un méme tube de flux. 
Sila distribution est — e dans tout l'espace, les lignes 
de flux sont fermées. (C. Е. F.. 1925.) 


*Solénolde з. т). Ensemble formé par plusieurs circuits 
circulaires parcourus par des courants égaux et de meme 
sens, placés tres pres les uns des autres et dont les cen- 
tres, silués sur une mème ligue continue, sont équidis- 
tants. Dans la pratique. on donne le nom de — s aux 
bobines cylindriques enroulées suivant des hélices de 
pas tres pelils. (C. E. F.. 1925.) 


Soupape (в. f.) — électrique : dispositif qui. intercalé 
dans un circuit, a pour effel, dans des conditions deler- 
minces, de ne laisser passer le courant que dans un 
sens. Ce dispositif s'appelle aussi clapet électrique. 

: (C. E. F.. 1925.) 

*'Spectre (s. m.) — magnélique. Synonyme de fantôme 
magnelique : voir fantôme. (C. E. F., 1925.) 


Stator is. m.). Partie fixe d'une machine électrique à 
mouvement rotatif. (G. E. F., 1925.) 


*Soufflage (s. m.) — magnétique. Effet de l'action s'exer- 
cant entre un champ magnétique et un courant élec- 
trique que l'on met à protit pour éteindre ou modifier 
un aro. (C. E. F., 1925.) 


Survolteur (s. m.). Machine ou transformateur disposé 
de facon à augmeuter la tension fournie par une source 
électrique. (C. E. F., 1925.) 


Survolteur-dévolteur (s. m.). Machine ou transforma- 
teur disposé de facon à augmenter ou diminuer la ten- 


sion fournie par ипе source électrique. 
(C. E. F.. 19:5.) 


*Susceptance (s. (.). La définition de ce terme sera 


donnée ultérieurement. 


Susceptibilité (s. f.) — magnétique d'un corps ` gran- 
deur qui est égale au quotieut, par le facteur í s, de la 
perméabilité magnétique diminuée d'une unité. 

(C. B. F., 1925.) 


Synchrone adi Une machine électrique est dite —,. 
quand sa vitesse angulaire est toujours égale à la vitesse 
de pulsation du courant alternatif qu'elle recoit ou pro- 
duit, ou en est un sous multiple ou un multiple entier. 

Compensateur — : voir compensateur. 

(С. E. F., 1925.) 
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*Synchronisant ali... Courant : courant d'échange 


entre deux alterpateurs couplés en parallèle, se compo- 


saut avec les courants de service. et tendant à maintenir 


le synchroni-me et la concordance des phases. 
С. E. F., 1925.) 


Synchronisation s.f.. Mise en synchronisme. 
С. E. F., 1925.) 


Synchroniseur s. т.) 1? Appareil ou dispositif permet- 
tant de réali-er automatiquement le couplage de deux 


alternateurs au moment du synchronisme. 
2* Se dit improprement d'un synchronoscope. 
C. E. F., 1925.) 


Synchronisme s in ». Deux alternateurs sont dits en --, 
lorsque les vitesses de pul-ation de leurs forces électro- 


motrices sont les mèmes. C. E. F., 1925.) 


Synchronoscope s. m... Appareil servant à indiquer si 
deux phénomènes periodiques sont synchrones et en 


général leur différence de phases. С. E. F., 1925.) 


Syntonie ‘s. f>». Etat de deux systémes susceptibles 


d'émettre des oscillations électriques ayant la теше fré- 
quence С. E. F., 1925.) 


Syntonisation :s. f.. Action de syntoniser. 
(С. E. F., 19325.) 


Syntoniser v. a., — deux circuits : se dit, dans la tech- 
nique des courants alternatifs à haute fréquence, de 
l'opération consistant à faire en sorle que les périodes 


propres d'oscillation des deux circuits soient les mêmes. 
(C. E. F., 1925.) 


T 


°t. Symbole international adopté pour représenter le temps 
et la température en degrés centésimaux. 


°T. Symbole international adopté pour représenter les tem- 
pératures absolues et les périodes. 


DN. Symbole international recommandé pour représenter 


une température centrsimale. 


"4. Symbole international recommandé pour représenter 
une température absolue. LEE, 1925.) 


Tableau (s. m.» — de distribution ` se dit, dans une ins- 
tallation électrique, d'un ensemble d'appareils de me- 
sure, de man«wuvre et de sécurité, destinés au réglage 
des machines électriques génératrices ou гесер(гісеѕ el à 
la distribution de l'électricité. (C. E. F., 1925.) 


Tambour s. m». Bobinage en — ou par abréviation - - : 
bebinage formé de spires disposées seit à la surface 
interne, soit à la surface externe d'un noyau magnétique 


en forme d'anueau. 
"Tampon (в. f.;. Batterie — : voir batterie. 


Télautographie (s. f). Transmission à distance de 
l'écriture ou du dessin par l'intermédiaire de courants 
électriques. (€. E. F., 1925.) 

service — variable 


Temporaire :adj.). Service —, 
(C. E. F., 1925.) 


voir service. 


"Tension (s. f.) — électrique : synonyme de différence de 


potentiel électrique. 
Montageen - : voir série. 
— de court-circuit : voir court-circuit. 
— explosive : voir explosif. С. E. F., 1925.) 


Tétraphasé (e; adj). Voir diphasé. — (C. E. F., 1925.) 
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*Thermie (s. f). Quantité de chaleur nécessaire pour 
élever de 1 degré centésimal la température d'une masse 
d'eau de 1 tonne d'un corps dont la chaleur spécifique 
est égale à celle de l'eau à 15°, sous la pression de 
1,013 hectopiéze (pression atmosphérique normale). Ses 
sous-mulliples usuels sont : la millithermie ou grande 
calorie et la microthermie ou petite calorie; pratique- 
ment. la microthermie équivaut à 4,18 joules. (Décret du 
26 juillet тото, rendu en exécution de la loi sur les 
unités du » avril 1919). (C. E. F., 1925.) 


Thermo-électrique :adj ). Pile — : voir pile. 

Couple — : voir couple. (C. E. F., 1925.) 
Thomson ín. p.). Effet — : voir effet. (С. E. F., 1935.) 
Tonnerre <. m ». Bruit se produisant ordinairement lors 


d'une décharge d'électricité atmosphérique (Voir foudre). 
(C. E. F., 1915.) 


* 'ournant e::adj.). Champ — : voir champ. 
(C. E. F., 1925.) 


Transformateur s. m.). Appareil dans lequel on uti- 
lise. sans l'intervention d'un. mouvement, les phéno- 


menes d'induction électromagnétique pour transmettre 
la puissance. électrique fournie à un des enroulements, 
dit enroulement primaire, à un autre enroulement, dit 


enroulement secondaire. 
— cuirassé : voir cuirassé. (C. E. F., 1925.) 


Transformation (s. f^. Rapport de — d'un transforma- 
teur : rapport des tensions entre bornes. ou dans cer- 


tains cas des courants, d'un transformateur dans des 
condilions déterminées (Ces conditions doivent être pré- 
cisées, dans l'indication du rapport de iransformation, 
ce rapport étant variable suivant la nature et la grandeur 


de la charge). (C. E. F., 1925.) 


*Triangle s. m.). Montage en — : montage en serie des 
euroulements d'un systeme triphasé effectué de manière 


à réaliser uu circuit fermé. (C. E. F.. 1925.) 


*Trolley s. m». Appareil destiné à assurer, par un dispo- 
silif à contact roulant, la liaison électrique entre un 
conducteur uerien nu et un recepteur mobile (traction 
électrique. (C. E. F., 1925.) 


*Triphasé е iadj.». Se dit de trois tensions ou de trois 
courants alternatifs, de mème fréquence, provenant 
d'une méme machine ou de machines et appareils accou- 
plés, déphasés l'un par rapport à l'autre d'un tiers de 
période. ° (С.Е. F.. 1925.) 


U 


°g. 1. Symbole international, proposé pour le cas où le 

symbole principal W ne conviendrait pas, pour repré- 

senter l'énergie. (Ce symbole est employé en thermo- 
dynamique»). 

з. Symbole international proposé pour le cas où la nota- 

tion principale V ne conviendrait pas, pour représenter 

la ditférence de potentiel électrique. (С. E. F., 1925.) 


Uniforme ‘adj.). Champ magnétique — : se dit d'un 
champ dont la valeur et la direction sont les mémes en 


tous les points. (C. E. F., 1925.) 


‘Utilisation (s. f.).. Rapport entre la quantité d'énergie 
fournie ou consommée pendant un certain temps et la 
puissance maximum enregisirée pendant ce temps: elle 
s'exprime en heures (par an. par mois, par jour). 

L'utilisation est quelquefois considérée par rapport à 
la puissance totale installée. (C. E. F , 1925.) 


SIÈGE SOCIAL : 
TÉLÉPHONE : ©у O I EI | 23, rue Mogador 
Gutenberg 35-38 PARIS (8°) 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITÉ CIVILE RÉUNIES 


CAPITAL : 2500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 


Registre du Commerce : Seine, 70 766 


ASSURANCES CONTRE LES 
ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


recteur : ; ° ; La Compagnie possède 
Directe BŒTZEL Ancien Élève de l'École Polytechnique. RDC AGENCES PRINCIPALES 


Sous-Directeur ` RICHARD Ancien Élève de l'École Polytechnique. EN PROVINCE 


Ancienne Maison Nicolas JACQUEMARD 


Jean JACQ UEMARD Fils, Successeur 
à LA RICAMARIE, près SAINT- ÉTIENNE (Loire). 


Spécialité de FERRURES et CONSOLES de tous systèmes 


pour Transport d'énergie et Installations électriques 
BOULONNERIE — MOYEUX FORGÉS POUR CYCLES — ATELIER DE GALVANISATION 
E. SERRE, Ingénieur, 18, rue Lécluse, PARIS (XVII*). 
J. LONIEWSKI Ingénieur, 8, rue des Convalescents, MARSEILLE. 
G. PERRET, Ingénieur, 19, place Morand, LYON. 
GRAND PRIX, ? MÉDAILLES D'OR à l'Exposition des Applications électriques de Marseille, 1968. 
GRA ND PRIX à l‘Exoosition internationale du Nord de la France à Roubaix, 1911. 


Représenté par 


MAISON FONDÉE EN 1904 
Téléphone : 


-= Er: CH. SUTER 


3, rue Alphonse-Penaud, PARIS (X X°) 


DÉMARRFURS ET RHEOSTATS EN TOUS GENRES 
Tableaux de 


Distribution 


a 


M 


= 


AGENTS EXCLUSIFS 


Pour Ja 
FRANCE er /4 BELGIQUE 
Société Anonyme L ELECTRO -ISOLANT 


(Anciens établissements Avtsine et Cie 


11515 Rue Du Départ, Paris(XIV) 


PLUS QUE PARFAIT „ЗУБ peundeangpe | 
LE DOYEN DES VERNIS ISOLANTS The Sterling Varnish G Manchester, Angleterre ФШ 


ТТТ EE LL 


— LIINI — 


ШШШ 


D geg: —. а U... . 


16 Mai 1925. ...— - .— 
V 


V. г. Symbole international employé pour représenter la 
diflerence de potentiel electrique. 

з. Abrévialion de volt (à employer seulement apres 

des valeurs namériques). (C. E. F., 1925.) 


V. А. Abrevialion de volt.ampére A employer seulement 
apres des valeurs numeriques’. (C. E. F., 1925.) 


V. C. Abréviation de volt-coulomb (а employer seulement 
apres des Valeurs numeriques). С. Ё. F., 1925.) 


‘Vagabond :adj.:. Courant — : voir courant. 
tC E. F, 1925.) 
"Variable 1j... Service — : voir service. 
(C. E. F., 1915.) 
*Viscosité (<. f.) — magnétique. La définition de ee 
terme sera donnée ulterieurement. 


Volt is. mise vrai : unité de différence de potentiel 
électrique égale à i^ unites electromugnetiques GC. G. N. 

з — international : différence de potentiel existant 
entre les extreinités d'un conducteur dont la résistance 
est r olim, traversé par un courant invariable égal à 

t ampère. (Decret du ap juillet тото, rendu en exécution 


de la loi sur les unités du 3 avril 1919.) 
(C. E. F., 1925.) 


: voir couple. 


"VoltalIque adj... Couple - 
(C. E. F., 1925.) 


Voltamétre s. m ,. Appareil servant à déterminer Vin- 
tensité d'un courant continu maintenu aussi constant 
que possible, d'après la quantité d'électrolyte décomposé 
en un temps donné. (C. E. F., 1925.) 


*Volt-ampère ou voltampere)is. m.). Unité de puissance 
apparente dans le système pratique. (GC. E. F., 1925. 


° Volt.coulomb ‘ou voltcouloml (з. m.). Unilé d'énerzie 
apparente dans le systeme pratique. (€. E. F., 1925: 


Voltmétre s. m.o. Instrument destiné à mesurer les dif- 
férences de potentiel, et portant une échelle gradure en 
volts. (G. E. F., 01925.) 


w 


W. 1. Symbole international. proposé au cas où la notation 
principale 4 ne conviendrait pas, pour représenter le 


travail. 


анааан 
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2. Svinbole international employé pour représenter 
l'énergie. | 

3. Abrévialion de watt ‚à employer seulement apres 
des valeurs numériques). (C, E. F., 19235.) 


W. h. Abréviation de watt-heure ‘à employer seulement 
après des valeurs numeriques С.Е. Е., 1925.) 


Watt s. тю... s. -- vrai : puissance engendrée par le 
déplacement à la vitesse de i: metre par seconde de la 
force susceptible de communiquer à : kilogramme une 
acceléralion de 1 metre. par seconde. Gette puissance 
est égale à то: unités C. G. S. 1 watt vaut 1 joule par 
seconde. 

а: Unité de puissance égale à la milliéme partie du 
kilowatt. Le kilowatt est defini comme étant la puis- 
sance qui produit r kilojoule par seconde. ‘Décret du 
25 Juillet 1919. rendu en exécution de la loi sur les 
unités du о avril 1919 » (C. E. F., 1925.) 


W'att-heure ou wattheure: is; m.). Unité usuelle de tra- 
vail ou d'énergie. Travail de í watt pendant í heure. 
1 watt -beure vaut 3.600 joules. (€. E. F., 1925.) 


W attheuremétre (s. m.). Appareil servant à enregis- 
trer la quantité d'énergie électrique fournie à un cir- 
cuit. (C. E. F., 1925.) 

Wattmétre ‘s. m). Appareil destiné à mesurer la puis- 


sance électrique dans une portion de circuit, et portant 
ипе éclielle graduée еп walts. (C. E. F., 1925.) 


N 


X (ои č. Symbole international adopté pour représenter la 
réactance. (€. EE, 1925.) 


X. Rayons X : voir rayons Rontgen. (C. E. F., 1915. 
Y 

Y. Montage en Y : voir montage en étoile. (C. E. F., 1925.) 
7. 


£z, ou ‘y. Symbole international adopté pour représenter 


limpédance. (G. E. F,, 1925.) 


Zigzag s. mi Montage en —, La définition de ce terme 
sera donnée ultérieurement. 


Le Gérant : J.Mrospix. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.262. — Essais de rigidité diélectrique ; Hans Rocuow. 
E. T. Z. 5 février 1925, L. му, p. 201-302, 1 ooo mots, 
d'apres Archie fur Elektrotechnik, 1955. по á. t. xiv. — L'au- 
leur étudie la rigidité divlectrique de quelques isolants 
solides. La plupart de ses expériences ont été effectuées avec 
du courant alternatif à 5o p: s, et des dispositifs notable- 
ment difiérents de ceux qui ont été utilisés jusqu'ici. Pour 
réaliser un champ aussi bien défini que possible et fixer le 
point de perforation, les isolants à essayer recoivent la forme 
d'une lentille biconcave, baignée dans du mervure. Ce iner- 
cure est appliqué sous vide de maniere à bien entourer l'iso- 
lant, et l'ensemble est buigné de xylol pour éviter les amor- 
cages qui pourraient se produire sur les bords. Ce dispositif 
est utilisé pour l'idonite, l'ébonite, la bakélite, la porcelaine, 
les quartz cristalli-é et fondu et le verre. Les isolants 
faciles à couler. comme la paraffine et les laques, sont essuvés 
entre deux electrodes en laiton поуеез dans l'isolant. — Les 
resultats obtenns montrent que la rigidité diélectrique 
décroit pour des épaisseurs croissantes suivant la loi 
Via d +b га, V représentant la rigidité diclectrique, 
d, l'épaisseur et a et ^. des constantes. et vont à l'encontre de 
la theorie de Wagner qui indique une rigidité diclectrique 
indépendante de Гераіхзепг. L'auteur montre encore l'in- 
fluence de Ја rapidité avec laquelle croit la tension appliquée, 
l'influence de la température, de la nature du courant, de la 
polarite avec les isolants asymétriques.puis l'effetde l'échauf- 
fement des diélectriques jusqu'à leur perforation. П termine 
en achevant les experiences de F. Müller déjà publiées dans 
« Archiv für Elektrotechnik » 1924, n° 15, p. 486. B. dH. 


937.52. - Sur la décharge à la surface des isolants ; Shigeo 
Mocuizeki. J. (E EK оу Japan, novembre 192 ў, n? 436, p. 1058- 
1 007, 32 fig. — Les essais ont été exécutés dans l'air sur diffe- 
renis isolants et dans des conditions variables de pression, 
de tension et de forme de courant, courant continu, courants 
allernatifs amorlis ou entretenus. Sous courant alternatif 
industriel à cinquante périodes par seconde, l'effluve négatif 
se presente sous une forme cylindrique, à une certaine dis- 
tance de l'électrode ;la tension critique qui sépare deux tvpes 
différents de décharge, c'est-à-dire la décharge lumineuse 
et la décharge en couronne, est proportionnelle à la racine 
carrée de l'épaisseur de l'isolant et sa constante dépend de 
la nature de l'isolant. Dans l'huile du transformateur, on ne 
put produire régulierement la décharge lumineuse et la dif- 
ference entre la décharge en couronne négative et positive 
né peut étre constalée aussi distinctemenl que dans l'air. 
L'investigation microscopique de la photographie montre 
que la pellicule sensible n'a pas d'influence marquée sur la 


537. 52... — La variation d'émission thermoionique avec 
la température et la concentration d'électrons libres dans 
les conducteurs. //. G. FE., >i mars 1925, t, хуп, p. 446. 
350 mots. Analyse d'un article de А.-Т. Wareruax, publié dans 
Phys. Her., octobre 1924, t. xxiv, р. 366-376, 5 ooo mots, 2 
tub. 


537.52 : 535. — Action de la lumière sur le phénomène 
thermoionique. /t. G. E., 21 mars 1925, t. xvi. р. (65-466, 
850 mots. Note de E. Hexrior et R. Morns présentée раг 
Villard à la séance du 23 février 1925 de l'Académie des 
Sciences el publiée dans C. R. Ac. des Sc., à mars 19325, t. 


CLXXI, p. 651-05). 


535.25. — Sur l'effet photoélectrique composé. R.G. E., 
31 mars 1925, 1. ЖУП, p. 445-406, 1 200 mots. Communica- 
tion présentée par M. Pierre At cer à la séance du зо février 
1925 de la Société française de Physique et publiée dans le 
« Bulletin и" 211 » de la Société francaise de Physique. 


538.6: 621.396.615. — Fonctionnement d'une lampe 
triode sous l'action d'un champ magnétique; Н. \скүлмх et 
S. Kitta. J. F E. E. of Japan, novembre 192 4, n? 4306, p. 1 ofi 
1057, 24 fig. — Les auteurs out choisi pour leurs expé- 
riences une lampe dans laquelle le filament et la plaque 
constituent des cylindres coaxiaux, la force magnétique étant 
parallele au filament. Les caractéristiques statiques sont 
molifices profondément par l'action du champ magnétique. 
Le courant de grille devient maximum lorsque le champ 
magnétique est intermédiaire entre les champs magnétiques 
critiques pour la grille et pour la plaque. L'explication 
théorique des phénomènes est donnée dans l'article et les 
auteurs font eusuite une application des phénomènes obser- 


vés.- E.B. 
MESURES А 


537.7.. — Microfaradmétre Weston à lecture directe ; 
D. Bercovitz. K. T. Z., at février 1925, t. туп, p. 312-314, 
1 Зоо mots, 4 fig. — L'appareil. du type électrodvnamique, 
permet la lecture directe de la capacité. L'équipage mobile 
portant l'aiguille se compose de deux bobines en croix, se 
déplaçant dans le champ de deux bobines fixes. Les bobines 
mobiles sont montées en série avec la source de courant 
alternatif, un condensateur contenu dans l'appareil et la 
eapacilé à mesurer: les autres sont connectres en série avec la 
source de courant, un condensateur contenu dans l'appareil, 
un bouton tàteur et une résistance de protection. Les indica- 
tions restent presque indépendantes de la tension et de la 
fréquence de la source de courant tant que la résistance et 


formation de la décharge. — E. B. l'inductance de l'équipage mobile sont de l'ordre de grandeur 

Abréviations employées pour quelques périodiques: Bull. A. S. E.. Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens, Zurich. — 
Chem. and Metall. Enq., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. ft. Ac. des Se., Comptes rendus de lAcademie des 
Srienres, Paris. — EI Be.. Der Klektrische Betrieb, Munich. — E. T. Z.. Elektrutechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u. M., Elektrotechnik 
und Maschinenbau, Vienne. — £ ht. J. Electric Hailiray Journal, New-York. — 6. E. R., General electric Вее, Schenectady. — 
J. LE. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. L K. FE., Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, New-York. — Pml. May. Philosophical Magazine. Londres. — Phys. Rer., Physical Heiiei, New-York. — R. G. E. Herue 
enerale de l'Electricite. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the [Illuminating Engi- 


eering Society, New-York. 
4 Pour la signification des nombres inscrits en tâtes d 
0 7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 p et a p. 


es analyses, voir l'article « Іа classjfication décimale > dans la /?. G. E 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R.G. E. s. 


Extraits de la < R.G. E.» 


Амат (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 46 payes, 7,50 fr. 

Buonoa (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 сш >< 22 Cm, 64 pages, 12 fr. 


Bois (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 56 pages, 8 fr. 


Brucsman (H.-W.-L.) — А propos des composés isolants 
dits < compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 7 p. 3 fr. 


CappzviLLE (P.) et Lanocug (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 23 CM, 
16 pages, 4 fr. 

Canpanrie (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. 


Carpentier (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
brochure. 28 cm >< 23 cm, 7 pages, 2,50 fr. 

Сларклтїв (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 3,5o fr. 
Dimensionnement, construction et 
Une brochure, 


Cnanpzsriza (P.). — 
détermination des disjoncteurs à huile. 
28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. 


расову. — Application de Ја métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< заст, 8 pages, a fr. 


"”вғоса (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 28 cm >< 22 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dessanres (H.). — Les installations de 1а Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 28 > 22 cm, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (C.) et Восвкросх (S.). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-lsére. Une brochure, 
28 cm >< 22 cm, 12 pages. 3 fr. 


Essian(E.). — La locomotive électrique et la traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 


Еснтвв (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 40 pages, 5 fr. 


Ganisz (M.) — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm > aa Cm, 48 p., 3 fr 


Gaxkin (NA. — Protection de réseaux électriques contre les 
courls-cireuila et les défauts d'isolement. Une brochure, 
28 cm X< 22 cm, 48 pages, 8 fr. 


бивхшт (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effet Joule. Une brochure,28 cm >< 22 cm, 27р. Sfr. 


Govixæau (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 8 pages, a fr. 


Guérr (F.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm > 
14 cm, Bo pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 

Jawccumgco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
8 pages, 2 fr. 

Lasoce (E.) et Priou (M.). — Abaque lozarithmique uni- 
versel pour le caleul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 35 cm + a» cm, 8 puges, a fr. 


en récupération da 


Larouz (M.). — Note sur le mon 
ure, 38 cm >< зз cm, 


moteur shunt à collecteur. Une b 
8 pages, 3 fr. 

Lurèvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 em X 
22 CM, 14 pages, 3 fr. 

І.вимлии (Та.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 23 cm, 19 pages, 3 fr. 


Le Слиюс (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm > 
22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 


Lu Momma (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 cm >< 23 em, 
6 pages, 3 fr. 

PsLuion. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 21 em >< 18 cm, 30 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n? go), 3,75 fr. 

Pémor (А.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, 10 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
n° 87, 2,50 їг. 

Pisrors (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 CM, 12 pages, 2,50 fr. 


Racapé (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins avanta» 
geur d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'ëtre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages, 3 fr. 


Rarvat (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure 28 cm > 22 cm, 11 pages, 2,5o fr. 


Rora (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Électricité. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 

Ѕлвогва (J.). — Problème de la protection sélective des 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Une 
brochure, 28 cm X 33 cm, 11 pages, 2,50 fr. 

Szkvrowicz (L.). — Le retour du courant par la terre et les 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 cm X 22, 
48 pages, 6 fr. 

Sranane (ов). — Remarques au sujet des conditions à rem lir 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 em >< 23 еш, 
16 pages, 3 fr. 

Siaavapr (G.). — Energie oscillante. Application de la loi 

'Ohm et des régles de Kirchhoff aux composantes wattées et 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 33 om, 13 pages, 3 fr. 


Типшманв (L.). — Calculs, diagrammes et régulation des 
lignes de transmission d'énergie à longue distance. Une bro- 
chure, 38 cm >< aa cm, 76 pages, 12 fr. 

Toana (А.). — Essai de puissance réduite des alternateurt. 
Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 tr. 

Tcurneiie (A.). — L'usine génératrice hydro-électrique de 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm > за cm, 12 pages, 
3 fr. 


Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure 28 cm >< 22 cm, 20 pages, 4 (г. 


p 


(Frais do poste et d'emballage en plus.) 
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33 Ma 1935. ——— R. 6. Е. — DOCUMENTATION 


de la réactance de la capacité à mesurer et du condensateur 
monté en série avec elle, Pour obtenir une grande exacti- 
tude, la tension ne doit pas différer de + 15 pour тоо de la 
valeur indiquee et la frequencede + ro pour too. — l'lusieurs 
modeles sont établis pour fonctionner sous des tension- de 
ооё (io voude ;00à 250 velàla fréquenceuniforme de 5ор: 8 
dans les deux cas. avec des échelles gradures de o à 0,00) ar, 
d'une рагі, et de o à iyo оғ d'autre part. L'erreur est inférieure 
ёт pour roo de l'étendue de l'échelle. La consommation est 
de 0,1» a pour l'appareil à 5o p:s et тоо à 130 v, ot de 0,07 A 
pour celui de зоо à зоо v. — В. Н. 


537 741. — Sur un phénomène de comparaison permet- 
tant la mesure de courants extrêmement faibles. Jr G. F., 
21 шагз 1625, L xvii, p. 400, 500 mots. Note de M. Szilard, 
présentée à Іа séance du 23 février 19,5 de l'Académie des 
Sciences et publice dans (A Ar. des Nc., 33 février 1915, 
Lu, р. 279-278, 5oo mots, 1 fig. 


621.317 5. — A propos de l'article : « Sur les erreurs 
de connexions des compteurs triphasés à haute tension ». 
H GE, 51 mars 1955, t. xvin, р. 433, Зоо mots. 


621 31 0014 072) — Essais À haute tension : équipe- 
ment du laboratoire de recherches de la Metropolitan 
Vickers electrical Со. Alectrician, 6 février 1925, t. xciv, 
р. 118-119, 2500 mots. 5 fig. — Aprés avoir rappelé tout 
l'intérét que présentent pour l'électrotecbnique moderne les 
essais à trea haute tension, Fauteur donne la description du 
laboratoire à зоо ооо v de la Metropolitan Vickers electrical 
бо Ge laboratoire a été etabli de maniere à permettre l'exé- 
cution non seulement d essais courants, exigés par la fabri- 
cation normale, mais ausside rechercheset études speciales. 
Le laboratoire possede quatre transformateurs : un de : kv-4, 
2000 V , un deuxieme de vo kv-A, 233000 у; un de Jo kv-A, 
100000 ү et. enfin, un de 500 kv-4, 500000 v. possédant 
deux couplages, 250 ооо et 5oo ooo v. Ce dernier transfor- 
Maleur est l'appareil le plus intéressant du laboratoire: il 
esl du type à поучних, immerge et à refroidissement naturel. 
ll est alimenté par un alternateur étudié spécialement dans 
le bu! de fournir une courbe de tension aussi voisine que 
possible de la sinusoide. Parmi les autres caractéristiques 
intéressantes du laboratoire, signalons une installation tres 
développée pour essais sous pluie artificielle et un équipe- 
ment bien étudié pour la protection des opérateurs. — G. B. 


935.242. — Un photomeétre à appréciation objective; 
D. Zustixsgy. KElectritchestro. novembre 1924, t. 11 (nouvelle 
série), p. 512-546, 1200 mots. ù fig. - Description d'un 
photoretre à cellule photoélectrique destiné aux usages. de 
la technique. Les connexions sont établies en pont de 
Wheatstone. selon le seliéma de Rosenberg. La cellule au 
potassium, constrnite par M. Boiko., esl du type à vide et à 
baxue protectrice contre les courants rampants. L'amplifica- 
tion est obtenue à l'aide d'une ampoule Osram. — Th. S. 


PRODUCTION ЕТ DISTRIBUTION 
621.344 :624 45 - L’ « Aérodynamo s; J.-V. UxprRWOOD. 


Electrical Heview, Yo janvier rg. t. xcvi, p. 166-167, 1000 
mots, 3 fig. — L'utilisation de la force motrice du vent 
offre un intérét de premier ordre. plus particulièrement 
Pour les installations de petite puissance. Le groupe déerit 
dans l'article comporte une roue motrice à quatre ailes; la 
forme de ces dernieres a été déterminée par la méthode du 
tunnel. La turbine à air ainsi constituée aclionne, à l'aide 
d'un train d'engrenazes, une dynamo tournant entre т зоо 
el 5000 t: mn: l'engrenage et la dynamo sont contenus dans 
un carter de forme spécialement étudiée pour opposer une 
résistance aussi petite que possible aux filets fluides ; en 
lonctionnement normal, l'hélice est en arrière du carter 
dans leseus du vent.Lesaubes sont munies d'un dispositif de 
freinage limitant lenombrede toursà une valeur déterminée, 
quelle que soit la vitesse du vent: ce [rein est constitué par 
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des ailettes fixées aux aubes et maintenues par des ressorts; 
ces ailettes s'ouvrent pour une certaine vilesse et absorbent 
l'énergie en excédent. Le groupe moteur générateur est fixé 
à la partie supérieure dun poteau en ciment armé oet la 
résistance opposée au vent est aussi faible que possible. 
L'installation est complétée par une batterie d'accumula- 
teurs avec canjoncteur-disjoncteur. La puissance de la tur- 
bine varie de 3 ch pour un vent de 1: km : b, à iá ch pour 
un vent de зо km : hı; au delà de cette vitesse, le frein entre 
en action et limite la puissance à cette valeur; un frein de 
secours à main permet d'arrêter le groupe. — E. B. 


621.181. — Les chaudières modernes avec chauffage 
préalable de l'air; Ch. Ernita. Electrical Review, Зо janvier 
1925, t. xcvi, p. 104-166, 23800 mots, 4 fig. — П est difficile 
de pourvoir les chaudières marines d'économiseurs et de 
surcliauffeurs et les fumées sont évacuces à une assez haute 
leinpéruture, mais on peut assez facilement utiliser celte 
chaleur pour réchauffer l'air nécessaire à la combustion; 
le rendement est ainsi amélioré. Pour les installations à 
terre, munies de surchauffeurs et d'économiseurs, le chauf- 
fage de l'air offre moins d'avantages et l'amélioration du 
rendement qui en résulte, 2 pour 100 environ, ne rému- 
nére pas suffisamment le capital emplové à la réalisation de 
l'ensemble de l'installation. Les avis à ce sujet sont cepen- 
dant parlagés et un certain nombre de chaudières ont été 
munies de différents dispositifs permettant le chauffage 
préalable de l'air; l'auteur en cite plusieurs et l'article con- 
tient quelques coupes de chaudiéres munies de ce perfec- 


lionnement. — E. В. 


621.312.001. — Sur la répartition du champ dans les 
dynamos à courant continu à circuits magnétiques indé- 
pendants; V.-k. Кохтко. /f. G. E, a1 mars 1925, t. туп, 
р. 447-450. 2 500 mots, > fig. — Dans les dynamos de cons- 
truction normale, la connaissance des caractéristiques par- 
tielles de la zone active en tout point de l'entrefer permet de 
déterminer la répartition du champ еп charge avec une 
approximation suffisante pour tous les besoins pratiques, 
pourvu que la saturation des cornes polaires ne soit pas 
trop grande. Dans cet article, l'auteur étudie un cas plus 
général où la carcasse magnétique est divisée en parties 
enlierement ou partiellement indépendantes, pour limiter la 
réaction d'induit. П montre que ce dispositif est équivalent 
à un enroulement compensateur et indique la méthode pour 
la détermination des ampéres-tours de cet enroulement en 
fonction du débit. Cette incthode est ensuite appliquée au 
cas où l'eutrefer est uniforme sur toute l'étendue de la piece 


polaire. 


621.312. — Réglage de la tension des génératrices à 
courant continu au moyen de triodes; Werner TarokR. 
E. Т. Z. 18 décembre 1924, Lux, p. 1407-1 409, 4500 
mots, à fig. — L'inducteur de la génératrice est mis en 
série avec le circuit filament plaque et lauteur étudie 
quel est, dans ces conditions, le processus du réglage 
dans toute sa généralité, et des formules trouvées il déduit 
qu'un certain amortissement est nécessaire, sans lequel la 
tension de la génératrice oscille indéfiniment autour de sa 
valeur normale. Ki la batterie de charee de l'anode n'était 
pas comprise dans le circuit défini ci-dessus, c'est-à-dire si 
Гоп avait appliqué directement ]a tension du tube aux 
bornes de la machine, il ny aurait pas eu d'oscillations 
périodiques pour ia et A. courant et tension de plaque. — 
Dans ипе deuxième partie, l'auteur calcule le nombre de 
tubes nécessaires pour un réglage déterminé et les limites 
entre lesquelles le réglage est possible. ll termine en mon- 
trant, par des résultats d'expériences. combien il est facile 
avec ce dispositif. de maintenir la tension constante; dans 
un essai, l'écart de tension est tombé de 9 v à 1.2 v. — 


B. H. | 


621.314.0012. — Calcul des noyaux de transformateurs : 
Plautius Акркомеѕсо. K. T. Z., 7 et 14 août 1924, t. xtv, 
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APPAREILS POUR TOUTES MESURES ELECTRIQUES 
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р. 815-848 et 870-876, 7 зоо mots, 13 fig. — Pour construire 
un transformateur, on se donne : la puissance au secondaire 
ls = ЈЕ. mim représentant le nombre de phases, la frè- 
quence /, les tensions primaire et secondaire aux bornes E: 
et Er le rendement r. la chute de tension relative : et le 
mode de refroidissement. Pour les appareils spéciaux, on se 
fixe le nombre de prises. H faut déterminer la longueur 
movenne / du cuivre et les dimensions du vide fenétre) 
laissé entre deux colonnes. La solution du probleme est 
facile si, comme le montre l'auteur, on établit certaines 
relations fondamentales entre les sept graudeurs énumérées 
ci-apres ` у, densité de courant; Б, induction: ph, pertes 
Joule par kilogramme de cuivre; pr, pertes dang le fer; z, 


d i 
rapport de p à pr; 3 `= V z et у lı est la longueur totale 
c J 


du fer du noyau; /.. la longueur totale des colonnes: /;. la 
longueur totale des culasses. L'auteur termine en montrant 
l'application des formules trouvées à un exemple nume- 
rique. B. H. 


621.314 00 12. — Calcul des transformateurs: ANDRONESCU 
etMerzien E.L. Zo lévrierigib Lt, p. 205-208,25001nolS$. 
— Ala suite de l'article que Andronescu а publié dans l Ё. 
T.Z. », 7 et iá août туз... хоу. p. #5. Metzler indique les 
critiques qu'il adresse à la méthode de caleul des transfor- 
mateurs. Les tòles spéciales permettent de réaliser des con- 
ditions de fonctionnement que l'auteur a déclarées impos- 
sibles. Reprenant la notation de l'auteur, Metzler montre le 
résultat de l'emploi de ces tôles speciales en donnant, en un 
tableau comparatif, les caractéristiques de deux tran<forima. 
leurs établis avec des tôles différentes el calcule la chute de 
lension dans un appareil dont le noyau est constitue par 
des tôles spéciales. Andronescu répond aux critiques qui lui 
sont adressées. - H. H. 


621.314 : 621 300 14. — Les transformateurs d'essai à 
trés haute tension de l'Ecole supérieure technique d'Aix- 
la-Chapelle; K. Fiscner. K. f. Z.. 5 février 1925, t. ver 
p. 155-188, 2700 mots, 3 fig. — L'installation de l'Ecole 
supérieure technique d'Aix-la-Chapelle dispose, pour les 
essais à tres haute tension, de deux transformateurs à 250 Kv 
permettant, montés en série, d'atteindre la tension de 
зоо kv. L'article indique le principe de construction et 
donne la description detaillee de ces appareils. Из sont du 
(уре à isolement хес. Sur lea HOVAUX de 205 mm de dia- 
melre et de 1670 mm de hauteur, est disposé l'enroulemeut 
basse tension єзї spires pour chacun des deux noyaux’, 
composé de deux câbles plats de a 8 mm: de section mis 
en parallele. Sur eet enroulement sont disposés deux cylin- 
dres de carton de 3 mm d'épaisseur. La partie la plus inte- 
ressante est l'enroulement à haute tension. ll se compose non 
de galettes, mais de 5 cylindres conceutriques de fil émaillé 
de 0,15 mm portés par des cylindres de carton. Le fil a été 
bobine avec une machine spéciale donnant 34 spires par cen- 
timètre. A excitation normale, la tension entre spires est 1e 
5.5 v, ce qui correspond à une augmentation lincique de la 
lension de a14 v : em. Le premier cylindre, de 1620 min de 
longueur, est bobiné sur 1610 mm et une de ses extrémités 
est mise à la terre. H produit une tension de 34,5 kv. ll est 
monté en série avec le cylindre correspondant de l'autre 
noyau qui revient se connecter au deuxième cylindre concen- 
trique du premier noyau. Chacun des deux noyaux a ainsi 
l'aspect d'un fuseau très renflé. Chaque noyau pèse 1000 kg 
environ ; les pertes à vide atteignent 3310 w. La puissance 
nominale est de 30 kv-A. — B. H. 


621.315.1.0012. — Lignes de transmission d'énergie 
montées sur chaines d isolateurs, rupture de conducteurs 
dans une portée. méthode de calcul exacte; J. Locis. 
R. G. E., за mars 1925, t. хуп, р. 460- i64, á Зоо mots, 1 fig., 
3 tab. — Dans un article paru dans la < R. G. E. » du 
23 aoùt 1924. t. xvi, p. 303, M. Carpentier a exposé la 
methode de Brown pour le calcul de l'état d'équilibre d'une 
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Попе de transmission d'énergie montée sur chaines d'isola- 
teurs dans le cas de rupture de conducteurs. La premiere 
partie du probléme consiste à déterminer la tension du con- 
ducteur rompu dans les travées comprises entre l'endroit de 
la rupture et le pylône d'ancrage. Pour faciliter la résolu- 
tion des équations'auxquelles on est conduit, deux hypo- 
theses ont été faites. Dans la présente note, l'auleur expose 
un procédé permettant de résoudre les équations sans faire 
ces hypothèses et montre le degré d'approximalion atteint 
en les admettant. 


621.315.62 : 537.21. — Mesure de la répartition du champ 
et distribution des lignes de force du champ dans les 
chaines d'isolateurs; Кьеккнз. K. T. Z.. a6 février 1925, 
t. XLVI. p. 298-302, 54900 mots, 5 fig., ; tab. — L'auteur rap- 
pelle les diverses méthodes qui ont été proposées pour 
déterminer la répartition de la tension entre les éléments 
des chaines d'isolateurs, fait leur critique et montre sur des 
exemples leurs principaux défauts. П indique ensuite com- 
ment on peut partiellement y remédier. Tandis que, dans les 
mesures à des tensions relativement basses, seule la capacité 
de l'appareil de mesure joue un certain ròle, au contraire, 
pour les tensions très élevées, il convient surtout de consi- 
derer les effluves qui prennent naissance entre les éléments 
et les parois et objets de la salle d'expérience et entre les 
conducleurs de l'appareil de mesure. Beaucoup de facteurs 
risquent de fausser les résullats et l'auteur fait nettement 
ressortir l'action des effluves entre éléments d'isolateurs, 
l'action de la tension appliquée, et l'action de la présence de 
pluie et de charges statiques à la surface des éléments. Enfin, 
pour des chaines à 7 et à i2 éléments, il indique la réparti- 
tiou de la tension à sec et sous pluie pour differentes ten- 
sions appliquées à la chaine. — La seconde partie de l'ar- 
ticle est consacrée à la description de la nouvelle méthode 
que propose l'auteur pour déterminer la distribution des 
lignes de force du champ autour de la chaine. — B. H. 


611.315.003. — Etude économique des lignes de dis- 
tribution à haute tension; Yonejiro Клклмі et Jasuji 
[жхвгєн J. /. E E of Japan, décembre 1924, n° 437, 
p. 1155-1195. — L'objet de l'étude est le discussion de la 
relation économique qui lie la puissance distribuée et la sec- 
tion du conducteur utilisé pour la construction de la ligne à 
haute tension afin d'obtenir une solution aussi aisément que 
possible. Dans ce but, l'auteur prend un cas concret, celui 
d'une sous-station importante alimentant deux circuits à 
haute tension, en courant triphasé, 6o p : s. Les dépenses 
annuelles sont séparées en trois parties; les supports et tout 
ce qui s'y rapporte, les conducteurs, y compris les pertes 
dans les lignes à basse tension et, enfin, les pertes dans les 
conducteurs à haute tension: les équations sont ensuite sim- 
plifices autant que possible. La section la plus économique 
est ensuite déduite à l'aide de l'équation générale pour un 
feeder le long duquel la puissance distribuée est relative- 
ment faible. La méme étude est faite ensuite pour deux 
autres sortes de lignes et, finalement, l'auteur examine les 
relations économiques à établir pour la réalisation d'une 
chute de tension donnée. — E. B. 


621.315.003. — Prix des appuis pour lignes de transmis- 
sion à haute tension ; l'ranz Вкісика. E. и. M., 15 mars 1925, 
t. хин, supplément Das Elekliicilulswerk, t. 1, p. 62-64, 
23200 mots. — Pour établir une comparaison entre les prix 
de revient des màts en béton armé, des pylônes en fer et des 
poteaux en bois, il faut tenir compte des prix d'acquisition 
de l'appui. du terrain, des isolateurs et des équipements et 
du prix de l'installation, des redevanoes pour occupation du 
terrain, des frais d'entretien. de renouvellement, de recons- 
truction et des pertes résultant de l'arrét de la fourniture 
d'énergie pendant les travaux de réparations. L'auteur éta- 
blit des formules qui donnent les dépenses afférentes à 
chaque type d'appui: il constate qu'au poiut de vue econo- 
mique, il n'y a presque pas de différence entre les trois types 
mentionnés au debut, mais si l'on se place au point de vue 
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de l'exploitation, c'est le poteau en bois qul offre le 
minimum de sécurité et le mât en béton armé, le maximum 
— В.Н. 


621.315.2. — Les câbles triphasés compensés pour 
150 000 volts. Electrical егте. 23 janvier 1925. t. xcvi, 
р. 17-158, 1 Зоо mots, 4 fig. — Pour cette tension très 
élevée, il serait pratiquement impossible d'utiliser un câble 
à trois conducleurs isolés et toronnés du type habituel, l'aun- 
teur, le Major Taylor, propose un câble à trois conducteurs 
concentriques. Ce type de cálile a dijà été préconisé et on lui 
oppose l'inconvénient de posséder des capacités différentes 
sur les trois conducteurs et, par suite. une répartition inégale 
des tensions, d'ou gène et irrégularité pour la distribution. 
L'auteur а soumis un échantillon du câble proposé, de 
гоо m egviron de longueur, à toute une serie d'essais el de 
calculs qui ont montré la possibilité de cette application. П 
y а lieu cependant de noter que les pertes dans le diélectrique 
sont notables et représentent 18 pour ou de l'énergie totale 
transmise, cette dernière étant égale à 50000 kw et la lon- 
pr totale des câbles étant égale à 65 km environ. — 


621.311.7. — Appareillagede protection àhaute tension. 
Protection contre les surtensions. F lerelririan, зо lévrier 
1925, t. civ, p. 206-207, 1800 mots, 3 fig. — Cet article 
donne la description d'un limiteur de tension à cornes de la 
Société (Eirlikon. Le trait caractéristique de cet appareil con- 
siste en ce qu'une des cornes est rendue mobile et la distance 
entre les cornes se regle automatiquement eu fonction de 
l'importance de chaque surtension. Le réglage s'obtient 
d'une manière tres simple parle procédé suivant : une résis- 
lance est mise en série avec le limiteur de tension et se 
dilate д autant plus que le courant qui la traverse est plus 
Intense. A l'aide d'un système de leviers, cette résistance 
agit sur la corne mobile et lui imprime un mouvement de 
rolation qui l'éloigne progressivement de la corne lixe. 
Quand l'are s'éteint, la résistance se refroidit et la corne 
mobile se trouve ramenée à sa position primitive par l'ac- 
lion d'un ressort de rappel. Les résistances que la Sociélé 
(rlikon emploie dans ces appareils peuvent ètre soit so- 
lides (pour faibles puissances) soit liquides. Ces dernières 
sont alors contenues dans des tubes isolants verticaux. La 
Société (Erllkon a appliqué avec succès le mme prin- 
Cipe à la protection contre les surtensions des transforma- 
leurs de potentiel. — G. B. 


621.314.74 001. -- Pouvoir de rupture des iuterrup- 
teurs à huile: CG LE Mrz. Electrical Review, 16 jan- 
vier 1935, $. xcvi, р. 87-88, гооо mots, a fig. — En cas de 
vourt-circult sur un réseau, le courant atteint son maximum 
en un temps trés court, de l'ordre du trentiéme de seconde, 
pour diminuer ensuite jusqu'à la valeur déterminée par 
l'impédance des générateurs; cette dernière valeur est 
atteinte en une à deux secondes. L'expérience a montré que 
le circuit devait être ouvert le plus rapidement possible, 
Cesl-à-dire à un instant où le courant de court-circuit est 
voisin du maximum ; la contrainte imposée à l'interrupteur 
est donc la plus grande possible. Dans le cas où l'interrup- 
leur est placé à l'extrémité d'un long feeder, l'intensité de 
court-circuit est limitée par l'inductauce de ce cäble et c'est 
pour la puissance instantanée, fonction de cette intensité, 
que doit ètre choisi le disjoncteur. Le calcul de cette puis- 
sance est assez long; l'auteur propose un tableau et une 
courbe qui dispensent de [aire ce calcul. — E. B. 


621 311.74. — Interrupteurs de grande puissance ` 
A. FiigpxER. Electrician, ao février 1925, t. xciv, p. 203, 
boo mots, 3 fig. — Le présent article donne une description 


sommaire d'un {уре d'interrupteur de grande puissance 
Construit par l'Allyemeine Elecktricitats Gesellschaft. Ces 
interrupteurs sont caractérisés par l'adoption de chambres 
d'explosion avant pour but principal de localiser les efforts 
dus au dégagement violent de gaz sous l'influence de l'arc 
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de rupture. Comme effet secondaire, l'adjonction de cham- 
bres d'explosion produit une augmentation marquée de la 
rapidité de rupture. L'article est illustré de quelques photo- 
graphies représentant des interrupteurs monophasés de 
puissances variables construits pour des tensions allant 
jusqu'à 110 ооо v. — G. B, 


621.311.74. — Petit disjoncteur automatique; A. Kriss. 
E. T. Z.. 16 février 1925, t. xlvi. p. 312, 300 mots, à fig. — 
Les petits disjoncteurs automatiques, pour les circuits 
d'éclairage avec lampes à incandescence, doivent ètre dis- 
pesés de maniére toute spéciale pour qu'une disjonction ne 
se produise pas aussitôt apres la manwuvre de fermeture. 
On sait en effet que, lors de la mise sous tension d'un cir- 
cuit de lampes, ce circuit absorbe un courant dix fois plus 
intense que le courant normal, jusqu'à ce que les filaments 
métalliques. devenus incandescents. aient atteint une résis- 
tance suffisante. Pour éviter cette disjonction intempes- 
tive, la Société Siemens-Fchbuckerlwerke a muni les mo- 
deles qu'elle a présentés à la foire de Leipzig. au prin- 
temps 1934. d'un ressort commandé par le levier de ferme- 
ture qui maintient le noyau de l'électroaimant et empèche le 
déclenchement tant que le levier n'a pas atteint la position 
définitive de fermeture. La durée de man«wuvre — une 
fraction de seconde — suffit pour que l'intensité du courant 
demandé ait atteint l'intensité normale. Ces petits disjonc- 
teurs automatiques, destinés à des circuits de 8 à 12 a el de 
t2 А 18 А, ne peuvent pas remplacer les coupe-circuits 
fusibles, mais doivent les doubler pour que soit évitée la 
fusion trop fréquente de ces derniers. Le calibre du coupe- 
circuit fusible est environ le double de celui du disjoncteur 
automatique monté en série avec lui. — B. H. 


USINES ET RÉSEAUX 


621.311.21(439). — Usine génératrice hydraulique de 
Kaaden en Tchéco-Slovaquie : F. Nigruamurr. E T. Z., 
5 février 1 925, 0. ILVI p. 189-192, 3700 mots, 5 fig. — 
Aprés avoir lIndiqué les impositions qui grèvent, en 
Tchéco-Slovaquie. les usines génératrices, en général, lau- 
teur décrit la plus importante usine hydraulique de service 
public. installée sur l'Eger et mise en serviceen juillet 149». 
L'usine de kaaden se compose de deux bâtiments contigus, 
le premier contenant les groupes générateurs, le second les 
appareils de couplage et de transformation. La chute utilisée 
a ›8 m de hauteur ; trois groupes sont installés. Le premier 
fonclionneavec un débit de 5 m?:s et son alternateur fournit 
1700 kv-A à C08 ç = 0,7, à боо t: mn; le second, avec un 
débit de 11 m? : set son alternateur fournit З зоо kv-4 avec 
cos ф = o.7à эу t: mn.lls sont tous deux bobinés pour don- 
ner du courant triphasé à 5 250 v, 50 p: а. Un troisième groupe 
est prévu de 4ooo ou 5 ooo ch. Ces calibres différents des 
groupes doivent permettre d'utiliser le plus parfaitement 
possible les débits disponibles suivant les saisons. Le poste 
de couplage et de transformation dessert deux lignes à 
22000 v et une ligne à 5ooo v qui rayonnent dans les 
environs et constituent l'amorce du réseau d' Etat. L'auteur 
termine en développant les possibilités d'extension des 
usines hydrauliques et en indiquant le rôle du réseau de 
transmission à 110 000 v. — B. Н. 


421.321.21(45). — Les grands aménagements hydrau- 
liques transalpins ; N. Кікиоу. La Vie lechuique el indus- 
trielle, novembre 1934, t. Vi, р. 521-526, janvier 1935. t. vu, 
p. 673-674, 4 ооо mots, 13 fig. — Cet article а pour objet 
d'exposer les grandes lignes des aménagements de la haute 
vallée du Serio dont la realisation, apres une dizaine d'an- 
nées d'efforts, est en voie d'achèvement. — I] contient d'abord 
la description des installations dites « du Barbellino » qui 
correspondent à l'équipement du cours inférieur du Serio 
entre les altitudes 1800 et 550 m. Le canal d amenée d'une 
longueur de 4 өз» m est entièrement disposé en galerie sous 
pression, à flanc de coteau et dans une région littéralement 
abrupte. On a mème été conduit à prévoir le chemin d'acces 
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aux installations également en souterrain et à le loger au- 
dessus du canal, en faisant une seule excavation de 1.3 m de 
hauteur et 1,5 m de largeur. Les conduites forcees métal- 
liques posées en tranchée depuis la chambre de mise eu 
eharze (altitude 1 780 m: jusqu à l'usine des Dossi «altitude, 
Hu m ont une longueur de 2 028,5 m et elles présentent une 
pente de 4o à 8o pour тоо et qui atteint méme 135 pour тоо. 
Sur les deux tiers de cette longueur, les élcinents, en tôle 
d'acier, sont rivés: sur le dernier tiers, ils sont soudes ; en 
outre. sur le dernier tronçon, dune longueur de 410 m, ils 
sont freltes d'acier, ce qui a permis de réduire à зо min 
l'épaisseur des parois qui. sans cela, aurait dû être de 38 mm. 
L'usine comprend quatre groupes. dont un de réserve, for- 
mes d'une turbine Pelton de bovo ch accouplée à un alter- 
nateur produisant du courant triphasé à 8ooo v et дэр: 8 
qui est ensuite élevé à 70 ooo v. L'exécution des travaux a 
présenté de tres grandes difficultés. — L'auteur traite en- 
suite de l'aménagement des torrents de Bondione et de Fiu- 
menero concu de facon à utiliser dans | usine des Dossi 
deux chutes de méme hauteur i510 m) sur ces deux torrents. 
Sur le Fiumenero, un barrage de 8 m de hauteur mavitnum 
cree à l'altitude de :3-5 m un réservoir de 3 millions de 
metres cubes; une dérivation de 3 250 m creusée partie en 
tranchée, partie en galerie aboutit à une chambre d'eau d'où 
une conduite foreéc de соо m rejoint l'usine. Sur le Hondione, 
un barrage de 45 m crée un second reservoir de : million 
de metres cubes réuni par un canal damenée de 3 280 m 
analogue au précédent et une conduite forcée de 650 m à la 
meme usine. — Enfin. dans la haute région du Barbellino 
on a entrepris de relever le plan d'eau d'une série de lacs 
пиех à plus de э ooo m d'altitude et de créer ainsi une ré- 
sere de 5,5 millions de metres cubes devant compenser le 
debit insuffisant de la période d'hiver. - L'auteur termine 
par des indications relatives aux resultats obtenus, aux dé- 
penses de construction et à la durée d'exécution des travaux, 
lesquels ont été remarquablement rapides eu égard aux dif- 
ficultés rencontrées. -- HB. E. 


621.316. — Les réseaux de distribution à courant con- 
unu. Comparaison des frais de construction et d'entretien 
de différents systèmes ; H.-W. Tavion Electrician, 16 jan- 
vier 1925, t. xcvi, p. 62, 1800 mots; Elect. Iter., 16 janvier 
1925. l. xcvi, р. 117-118,» доо mots, 2 fig. — L'auteur. dans 
une conférence faite devant l'institution of electrical Engi- 
neers, examine les conditions dans Iesquelles on établit le 
projet d'un réseau nouveau Dans ce cas, il est impossible de 
prevoir la répartition de la puissance entre les différents 
points du réseau et l'ingénieur en est réduit à fuire un cer- 
tain nombre d'hvpothéses en ee qui concerne le nombre et 
les points d'aboutissement des feeders. H importe de diini- 
nuer le nombre de ces derniers autant que possible pour 
abaisser le prix de premier établissement; il est préférable 
d'installer des слез à un seul conducteur, car leur capa- 
cité de surcharge est plus grande. L'auteur examine en- 
suite le système à adopter pour la pose de ces feeders et il 
se decide pour la pose en conduits, tubes en poterie ou en 
(ment armé : ce mode de pose, bien que assez coûteux. offre 
un certain nombre d'avantages, en particulier le doublement 
^u le remplacement d'un câble peut etre exécuté facilement 
el plus économiquement que dans tout autre systeme. ll faut 
examiner avec soin les conditions dans lesquelles les câbles 
хе trouvent dans le sol au point de vue de la corrosion par 
Courauts vagabonds ou par la nature du sol lui-mème. 
L'auteur discute ensuite la question du prix des câbles et 
celui de leur pose ; les incidents d'exploitation sont simple- 
ment mentionnés. — E. В. 


621.317.5. — Mesures protectrices et répressives contre 
les vols d'énergie électrique: М Krrtzser. E. T. Z.. 5 fé- 
"fr 1925, 0. xi vt, p. 1692-197. 1 Зоо mots. — Tandis qu'avant 
la guerre les vols d'énergie électrique restaient très rares, 
l'auteur constate que. dans la période d'apres-guerre, ils 
deviennent trés. nombreux par suite des tarifs élevés, des 
installations défectueuses et de la pratique acquise par les 
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soldats pendant leur séjour aux armées. Aussi indique-t-il 
les mesures que peuvent prendre les secteurs pour les évi- 
ter: installation correctement faite avec du bon matériel: 
emplacement du compteur choisi dans un lieu aussi banal 
que possible tel que couloir, cage d'escalier: disposition par- 
ticulière des fusibles, surveillauce et pénalisatiuns. — В. H. 


621.317.8. -— Abaques pour l'établissement d'une tarifi- 
cation rationnelle dans les distributions rurales d'électri- 
cité; Maurice Prerov et Emile Lasous. R. G. E.. 21 mars 
1925, t. xvu, p. 450-460. © доо mols, 3 fig. — Dans cette 
étude. les auteurs montrent la nécessité de déterminer, dans 
les distributions d'électricité. un prix de revient du kilowatt- 
heure tenant compte des différents éléments en jeu, et in- 
diquent les formules permettant cette détermination. Puis, 
dans le but de faciliter les calculs et de faire ressortir l'in- 
fluence des variations desdits éléments, ils établissent des 
abaques permettant d'obtenir graphiquement les résultats 


cherches. 


621 316. - Considération du facteur de puissance dans 
l'établissement des tarifs de l'énergie électrique: R. RoL- 
LAND. K. T. Z.. ap février 1925, t. Set, p. 289-293, 5 joo 
mots, 6 fig. - L'auteur rappelle le role du facteur de puis- 
sance dans les distributions d'energie électrique et montre 
que l'énergie réactive. que le client consomme ef ne paie pas, 
coüte à produire et à transmettre. 11 énumère ensuite les 
procédés que Гоп peut mettre en uvre pour améliorer le 
facleur de puissance, soit en réduisant la consommation 
d'énergie réactive, soit en produisant sur place. avec des 
compensateurs, celle que demande l'excitation des moteurs. 
ll termine en montrant la répercussion qu'auraient sur les 
factures payées par les consommateurs, les diverses larifiva- 
tions faisant intervenir la taxation de l'énergie réactive. 
Des courbes et des tableaux indiquent les majorations pour 
les facteurs de puissance inférieurs à 0,8 et les bonifications 
pour ceux supérieurs à ce nombre, ninsi que le supplément 
de dépense qu'entraine, à l'usine génératrice, la production 
d'une énergie comportant une certaine composante réactive. 


— B. H. 
APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313 + 621.435 + 621.436. — Comparaison, au point 
de vue industriel. des moteurs électriques avec les mo- 
teurs à huiles lourdes et a essence, Walther Winnie. E TZ, 
26 fevrier 1935, t. хіх, p. 301-304, т Зоо mots, З fig., 3 tab. 
— Reprenant le sujet traité dans la « Deutscher Landwirt- 
schaftlichen Presse », n° 4:, du 11 octobre 1924 раг 
W. Reinhardt, l'auteur étudie la dépense qu'entraine le 
fonctionnement de moteurs à essence à quatre cylindres de 
H et Зо ch et à huiles lourdes de 5,8 et Зо ch, suivant la 
durée d'utilisation annuelle, comprise entre тоо et т ооо h, 
et la décompose en frais : d'amortissement. de remplacement, 
de graissage et de matières d'entrelien. de refroidissement, 
de conduite et de réparations. Des tableaux et des courbes 
résument les résultats qui permettent. de conclure que le 
moleur électrique reste presque toujours le plus écono- 
mique et d'établir les prix limites du kilowatt-heure pour 
lesquels ce moteur conduit à la méme dépense que les 
deux autres. — B. H. 


621.344. — Etude sur la commande des appareils de 
levage et de manutention par l'électricité; A. PACORET. 
Larie technique et industrielle, novembre et décembre 1924, 
t. vi. p. 517-520, et 602-605, 6 500 mots, тз fig. — L'auteur 
rappelle les avantages de la commande électrique et les dif- 
férents types de réalisation de cette commande. ll indique 
ensuite quelles sont les caractéristiques de fonctionnement 
des moteurs électriques qui sont utilisés pour actionner les 
appareils de levage et de manutention et expose quelques 
considérations sur la consommation de courant nécessitée par 
ces appareils. Dans les derniers chapitres de son étude, il 
traite quelques questions d'une importance particulière : 
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19 l'actionnement à distance des moteurs électriques soit par 
un systeme de relais. comme dans les ascenseurs, soit par 
une commande dite < universelle » dans laquelle ип seul 
levier actionne à la fois plusieurs coimnbinateurs. de telle 
sorte que tous les mouvements de la charge puissent etre 
obtenus par la mancuvre de се mème levier; 2° la com- 
mande раг moteur monophasé à collecteur qui n'exige qu'un 
appareillage particulièrement simple lorsqu'on utilise le 
moteur. Déri; 3° l'emploi du freinage électrique et As la 
répartition de la puissince dans les appareils de levage. 
Rappelons à ce propos qu'on admet que les puissances des 
moteurs pour les différents mouvements de levage, orienta: 
tion et translation doivent être dans le rapport des nombres 
5. a et 1. — Y. G. 


621.349 (492. — Une installation moderne de pompage 
en Hollande. Alectricul Heriew, gq janvier 1925. t. xcvi, 
p. 55-26, 1 боо mots, 3 fig. — Ou sait qu'une grande partie 
du sol de la Hollande est à un niveau inférieur à celui de 
la mer; il est donc nécessaire de rejeter continuellement 
l'eau d'infiltration et les installations de pompage sont nom- 
breuses; l'article donne la description de l'une des dernières 
en date. La différence de niveau maximum ne dépasse pas 
1.2» m et la pompe établie est du type à hélice; ses tuyau- 
teries d'aspiration et de refoulement forment un véritable 
siphon, dont la roue héliroïde occupe la partie supérieure ; 
l'eau est guidée à lavant et à l'arrière de cette roue 
par une série d'aubes qui lui donnent une direction paral- 
lele à l'axe, la partie centrale du tube étant dailleurs 
occupée раг un guide de forme ovoide creux qui contient le 
palier extrème de la pompe. Cette dernière est actionnée 
par un moleur triphasé tournant à 1 ooo t: mn; une réduc- 
Поп par engrenages fait tourner l'hélice à 55 t: mn environ. 
Les résultats d'essais ont été les suivants: hauteur 
moyenne d'élévation. 1,10 m; volume élevé par minute, 
9^oo m? ; puissance absorbée par le moteur, 541 kw; rende- 
ment de l'ensemble, 53 pour тоо environ. — E. В. 


621.349,002 (43). — Projet de prescriptions pour les 
machines électriques à aiguiser et à polir. A. T. Z. 
16 février 1935, t. Ste, p. 321, 1 тоо mots. — La commis- 
Sion pour l'outillage électrique désignée par le Verband 
deutscher Elektrotechniker propose des prescriptions pour 
la désignation et l'essai des machines électriques à aiguiser 
et à polir. Cette note indique quinze articles qui sont à 
Ве aux prescriptions relatives aux moteurs électriques. 
— B. H. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (43). — Réglementation des installations élec- 
triques des chemins de fer. K. T. Z., a6 février 1925, 
t. ve p. 321-325, 6 500 mots. — La Commission pour les 


Installations de chemins de fer, désignée par le Verband 
deutscher Elektrotechniker, publie les prescriptions dont 
clle demande l'application. L'article, faisant suite à celui 
paru dans le numéro précédent, contient: J, installations 
provisoires, lieux d'expérience et laboratoires; K, prescrip- 
lions pour les équipements de voie courante; équipement 
des locomoteurs. 11. Prescriptions de service: état des ins- 
lallations, tableaux, prescriptions et représenations sché- 
matiques, consignes à observer, travail des employés, me- 
Sures à prendre pour indiquer et protéger les installations 
hors tension el pour les remettre sous tension, mesures à 
prendre pour travailler sous des parties sous tension et ац 
volsinage de parties sous tension; prescriptions speciales 
pour les locaux contenant des sccnmulateurs. pour les locaux 
contenant des matières ou des gaz explosibles, et pour les 
locaux humides: prescriptions spéciales pour les travaux à 
effectuer sur les cábles et sur les lignes aériennes, sur les 
lignes de contact ou sur les feeders, prescriptions spéciales 
pour les travaux à effectuer dans les lieux d'expériences е! 
les laboratoires — B. H. 
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621.335. — Différents types de locomotives électriques; 
W. Кисне. K. и. M.. 8 et 15 mars 1925. t. хип, р. 175-180 
el 193-200, 11 ooo mots, 12 fig. — Dans une premiere 
partic, l'auteur décrit les différents modeles de locomotives 
construites jusqu'à ce jour pour courant triphasé. courant 
monopbasé et courant ccntinu; dans la deuxième, il déve- 
loppe un projet de locomotive électrique pour une puissance 
permanente de з ооо Ку; il eu conclut qu'il convient de ne 
pas dépasser une charge de зо t par axe, de répartir l'équi- 
pement électrique en deux groupes de т ooo kw avec trans- 
formateur abaisseur de т Зоо kv-4 alimentant deux moteurs 
de 5oo kw, d'unifier le matériel électrique, d'adapter la 
charge à la puissance des locomolives et de ne pas faire 
l'inverse et il propose de prendre comme puissances nor- 
males 500, т ooo. т 500 et з ooo kw ou encore, si l'on 
desire une plus grande marge, 250, 350, 500, 700, 1 ooo. 
1 400, 2 ооо el, exceplionnellement, à 800 kw. H faudrait 
aussi о lu même forme pour toutes les locomotives. 
— B. H. 


621.33. — Transformation d'une ligne de tramways en 
ligne d'omnibus à trolley à Keighley; C. Jac&gsow. Tram- 
way and Railway World, 15 janvier 1925, t. ivn, p. 9-17, 
4 ooo mols. — Cette transformation a été faite dans un but 
d'économie; la voie était en mauvais élal et devait étre en 
grande partie reconstruite. Les voitures sont de deux types; 
le premier comporte une impériale et peut transporter 
50 voyageurs; le second n'a pas d'impériale et est établi 
pour jí voyageurs. L'éclairage est assuré par le courant de 
traction, mais on 8 prévu un éclairage de secours sous 
6 v par accumulaleurs. L'arbre moteur est disposé suivant 
l'axe du véhicule et actionne l'essieu arrière par un joint à 
la Cardan; les roues ont un diamètre de 850 mm et sont 
garnies de pneumaliques de ío mm. Le moteur a été étudié 
spécialement et est relativement tres léger; il ne pèse que 
5оо kg el peut developper environ 4o oh au régime de 
une heure, éehauffement 70?€; un ventilateur assure une 
circulation active de l'air à l'intérieur du moteur. Le réglage 
du nombre de tours est obtenu par intercalation de résis- 
tances dans le circuit et par shuntage du circuit inducteur ; 
un combinateur maneuvré au pied permet toutes ces con- 
nexions qui sont effectuées à l'aide d'un panneau de contac- 
teurs; une combinaison spéciale assure le freinage élec- 
trique. Les véhicules à imperiale. sont équipés avec deux 
moteurs de méme type. couplés en série pour le démarrage 

uis fonctionnant еп parallele. Des schémas completent 
[article qui est illustré par un grand nombre de photo- 
graphies montrant les voitures, les chàssis, les combina- 
teurs el les contacteurs. — E. B. 


629.113.6 143.. — Les véhicules électriques à l'Exposition 
de l'automobile de Berlin en 1924; W. Ropicga. Ё. T. Z., 
5 février 1925, t. ху, р. 178-184, 7 Зоо mots, > fig. — 
L'article donne une brève description des véhicules élec- 
triques de l'Exposilion de l'automobile de Berlin, en 1924. Се 
sont uniquement des camions, des camionnettes, des trac- 
teurs et des chariots automoteurs. П convient de signaler : 
un camion de 5 t de l'Elitewagen entrainé par un moteur de 
25 ch au moyen d'une transmission à chaine permettant 
mécaniquement deux vilesses dans le rapport de 1 à 2. La 
caisse peut basculer de trois côtés. La vitesse maximum 
varie entre тз et 15 km : h et бо ou 80 km sont franchis 
sans recharge de la batterie; une camionnette de 1 t du 
méme constructeur, avec un seul moteur de 6 ch suspendu 
dans le pont arrière. Le combinateur d accumulateurs donne 
quatre vitesses par couplage parallèle-série des deux moitiés 
de la batterie avec une résistance. La vitesse maximum 
varie entre 25 et Зо km: h avec un rayon d'action de 
8» km; un chariot automoteur du mème constructeur 
caractérisé par quatre roues dirigées lui permettant de tour- 
ner dans un cercle de : m de rayon et deux moteurs de 
1,2 ch, pouvant porter т 5uo kg. Le combinateur а trois 
vitesses avant et trois vitesses arrière: une camionnette 
de э t construite par l'Elektromobil Fabriklleiurich Scheele. 
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équipée avec une batterie de 280 a-h à la tension de 8o v. La 
transmission entrainée par un moteur de q cli est à chaines. 
Les quatre vite-ses nvant et les deux arriere sont obtenues 
par couplage parallele série des deux moities de la batterie 
el reglage du champ. La vitesse maximum varie entre 18 el 
10 kin : bh avec un rayon d'action de 66 kin — Une camionnette 
de 1.5 t avec deux moleurs de ích. puis un chariot de 1.5 t 
avec moteur unique, différentiel et direction sur deux roues 
étabiis par le meme constructeur. — Nuit une longue des- 
cription de chariots de modeles différents adaptés aux 
divers problemes de manutention avec plate-forme bascu- 
lante. avec petite grue pour les travaux d'atelier, avec 
benne pour la collecte des ordures. B. H. 


656.424. — Les autobus comme moyens de transport 
dans les villes; G. Gri warn, Electritchestvo, novembre ТҮР 
t iu nouvelle série), p. 529-531, 2000 mots. — A l'occasion 
d'un projet de remplacement des tramways par un service 
d'autobus, l'auteur se livre à la comparaison de ces deux 
moyens de transport. principalement d'aprés les résultats 
acquis en Amerique et en Angleterre. — Th. S. 


656 007. — Recrutement du personnel roulant: L. Bac 
QUEYRISSE et G. Prins, /ndustrie des Tramways, Chemins de 
fer et. Transports publies automobiles, novembre et dé- 
cembre 1924, C. Ivin, р. / 448-4175 et 543-509, 31 500 mots, 
d fig. — Rapports présentés uu. Congrès international de 
Paris juin 192 i». Les auteurs donnent des renseignements 
genéraux sur le recrutement des agents destinés à conduire 
les autobus et les tramways des ernndes villes, en particulier 
à Bruxelles et à Paris. Is décrivent notamment un certain 
nombre d'appareils qui permettent de mesurer, ou tout au 
moins d'apprécier par comparaison, diverses qualités physio- 
logiques indispensables dans la profession considerce, telles 
que l'attention, la rapidité d'action réflexe, la susgestibilité 
metrice. lu fatigabilité, l'appréciation des vitesses, ete. 
Signalons l'utilisation de plates-formes d'essai aménagées pour 
ressembler le plus possible à des plates-formes de tramwavs, 
ауес les appareils de manœuvre usuels. Le candidat, placé 
sur l'une d'elles, accomplit un voyage imaginaire avec acci- 
dents fictifs : pendant ce temps, un cinématographe enregistre 
ses Mouvements, ce qui permet de le classer H està noter que, 
pour apprécier la valeur des méthodes employées, ou a com- 
paré. à la Nocicté des Transports en Commun de la Région 
Parisienne, les résultats d'essais exécutés sur 136 machi- 
nisles en service, avec leurs notes professionnelles ; 85 fois 
Sur roo les deux classements coinciderent. Ce laboratoire 
sert non seulement à la sélection des candidats, mais encore 

la revision périodique du personnel et on a déjà reconnu que 
cet examen pouvait rendre de sérieux services. — B. E. 


621.39 : 656 25. —- Signalisation des chemins de fer 
anglais. ETZ., a6 février 1935, t. Se, p. 316-317, 
2000 mots. d'après (пуат Fortschritte Eisenbühmicesen, 924. 
bm — L'article résume le modèle de signalisation qui est 
actuellement adopté dans les chemins de fer anglais. Malgré 
le nombre considerable de sociétés qui ont équipé les voies 
ferrées ‘plus de тоо). les caractéristiques différent peu les 
unes des autres. — Tout récemment a été essayée une signa- 
lisation exclusivement lumineuse, c'est-à-dire dans laquelle 
la forme des signaux ne joue aucun rôle, leur couleur seule 
intervenant. Mise en œuvre d'abord dans les chemins do fer 
souterrains, elle est maintenant étendue à plusieurs voies 
ferrées de surface. La source lumineuse est assez puissante 
Pour que le signal soit parfaitement visible à plus de 8oo in 
Mene avec le soleil derriere lui. Deux svstèmes d'éclairage 
electrique sont en présence : l'un avec autant de lampes que 
de couleurs à realiser, l'autre avec plusieurs écrans colores 
disposés devant une lampe unique remplacée par une autre 
automatiquement lorsque son filament est rompu. — В. H. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


„621.394 : 337 + 621.396.337. — Progrès de la transmis- 
од à distance des images réalisée à l'aide d'ampli- 
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ficateurs; Arthur Korx. E TZ, 25 février 1925, t. xvi 
р. 300-307, 2700 mots. — D'jà avant la guerre, plusieurs 
experiences de transmission des images à distance par fil et 
sans fil avaient été concluantes. L'auteur montre que les 
résultats obtenus alors peuvent être bien améliorés par 
l'einploi des amplicateurs tout récemment mis au point. En 
effet. les tubes А vide permettent : 1? de réaliser la téléauto- 
graphie sans fil avec la méme vitesse que par fil; 2° d'em- 
ployer la cellule photo“lectrique d'Elster-Geitel qui permet 
une plus grande rapidité de transmission que la cellule au 
sélénium généralement utilisée. — B. H. 


621.394 5. — L'application des principes de la radio- 
télégraphie à la télégraphie sous-marine. /. G. E., 
a1 mars 1925, t. XVII. р. 406, 250 mots. Analyse d'un article 
de O. Squier, publié dans Journal of the Franklin Institute, 
juillet 192 i, t. бїсуш, p. 29-56, 9200 mols, то fig. 


621.394.5. — Nouveau progrés de la télégraphie sous- 
marine: P. Gregwirseg. EZ, 26 février 1925, t. xavi, 
р. 304-305, 2600 mots. — Du 6 au 2: septembre 192:, le 
plus grand mouilleur de câbles а posé, à raison de 3-0 km 
par jour. entre New-York et les Açores. un nouveau cáble de 
49523 km de longueur construit avec inductance en permalloy. 
П permet d'atteindre en télégraphie lu vitesse de 1700 lettres 
à la minute qui est six fois plus grande que celle qu'on 
pouvait réaliser avec les anciens câbles de mème section. Ce 
résultat. est obtenu par krarupisation à l'aide d'un enrou- 
lement de permalloy alliage composé d'environ 78.5 pour 
гоо de nickel et 21,5 pour тоо de fer ayant subi un 
traitement thermique particulier), autour du conducteur 
de cuivre. Quoique cet enroulement n'ait que o,» mm 
d'épaisseur. il augmente le champ magnélique qui devient 
1000 fois environ plus grand qu'il ne serait avec un 
conducteur ordinaire. Un enroulement en fer n'aurait qu'un 
effet dix fois moindre et entrainerait des pertes annu- 
lant tout le bénéfice produit par la réduction du déphasage. 
Les émissions peuvent se succéder. sans déterminer de 
brouillage, à í бо de seconde d'intervalle, tandis qu'un inter- 
valle de 1/10 de seconde serait au moins nécessaire avec un 
cäble ordinaire. La conclusion rappelle les réseaux de câbles 
déjà existants et élablit une comparaison entre les trafics 
que permettent d'assurer les câbles et les stations radiotelé- 
graphiques. — D. H. 


621.395.34 (52). — Le téléphone automatique installé à 
Tokio: T. Iwase. Л.Г. А.А, of Japan, décembre 1924, n? 437, 
р. 1139-1174. — L'auteur donne une explication des principes 
généraux qui régissent le systéme automatique et montre le 
fonctionnement exact du distributeur "Nlrowger et son 
applicalion à un réseau étendu. Les raisons pour lesquelles 
le gouvernement japonais a décidé l'emploi du système auto- 
malique sont signalées et commentées par l'auteur. On sait 
que la reconstruction du réseau a été nécessilée en raison du 
bouleversement résultant du tremblement de terre qui a 
ravagé la région et des incendies qui se sont produits à la 
suite. L'auteur conclut par un certain nombre de remarques 
sur l'établissement du syslëme automatique. — E. h. 


621.395. — Emploi des relais à lampes thermoioniques 
sur les cábles téléphoniques. Limites de portée de la 
voix: F. LUSCHEN. Eu M., 223 mars 19:5, t. xcii, p. 209-217, 
5 Воо mots, >) fig. — Sur les lignes téléphoniques chargées 
de bobines Pupin, il se manifeste deux espèces fondamentales 
de deformations : la première provient de l'influence de la 
fréquence sur les conducteurs et les appareils; elle existait 
déjà sur les lignes primilives; la deuxieme est attribuée au 
fait que les appareils et conducteurs n'ont pas une caracté- 
ristique linéaire; il se superpose alors aux oscillatious dues 
à la voix d'autres oscillations qui peuvent brouiller la con- 
versalion. L'auteur montre alors comment l'emploi des 
triodes comme relais téléphoniques a permis d'augmenter la 
portée des trausmissions téléphoniques, mais à la condition 
absolue d'assurer l'équilibrage des impédances des lignes 
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situées de part et d'autre du relais. 1I insiste tout particuliè- 
rement sur les montages à deux fils. en pont de Wheatstone, 
dans lesquels il faut utiliser une ligne artificielle de méme 
impédance que la ligne primaire. — В. H. 


621 395 6. — Etude des transformateurs de téléphone à 
l'aide de la perméabilité complexe ; К. Оклве. J./. E. E. of 
Japan, décembre 1424, n° 437, p. 110:-1111, 10 fig. — 
L'auteur donne les valeurs de la perméabilité complexe 
obtenues en faisant varier le nombre de tôles et le nombre 
des bobines du transformateur. Ces valeurs ont été mesurées 
à l'aide du pont spécial établi duns ce but par le professeur 
Nukiyaina et M. Shoji. L'auteur présente ensuite un certain 
nombre d'équations qui permettent le calcul d'un transfor- 
maleur pour teléphone à l'aide de la perméabilité complexe 
el en faisant quelques hypothèses. La fin de l'article est 
cousacree à l'examen de quelques résultats expérimentaux, 
— E. B. 


621 396.4. -— Ondes stationnaires ; G. Laww et E. GRAHAM. 
The Wireless World and Hadio-Heview, За décembre 1925, 
L xv. p. 197-437. 1700 mots, 6 fig. — П est possible d'ob- 
tenir des ondes stationnaires sur un systeme de fils paral- 
leles et de determiner par mesure directe la longueur 
d'onde de façon precise. Des expériences à ce sujet ont été 
faites sur des ondes de l'ordre de vo ш; en faisant inter- 
(егег avec l'onde de 10 m les barinoniques d'un circuit oscil- 
laut, il devient alors possible d'étalonner des circuits oscil- 
lateurs. des condensateurs..., de facon tres précise. C'est ce 
probleme que les auteurs étudient tant au point de vue pra- 
Uque qu'au point de vue théorique; ils tiennent compte, en 
particulier, du fait que lu vitesse de propagation des ondes 
électromagnétiques le long d'un fil est inferieure à celle de 
la lumiere. Пе montrent comment obtenir des ondes station- 
naires sur un systeme de fils parallèles par induction avec 
un générateur à lumpes d'environ то m de longueur d'onde), 
comment étudier la forme d'onde et comment déterminer 
la précision avec laquelle la longueur des ondes peut ètre 
mesuree, — 6. M. 


621.396.8. . Mesure de lamplification aux radiofré- 
quences; G.W. Scrron. Ze Wireless World and Hadio- 
Heriew, 18 février 1925, t. xvi, р. 48-50, 1500 mots, 7 fig. 
— Dans un récent article, l'auteur a étudié l'emploi du volt- 
mètre à lampes pour la mesure des diverses tensions 
employées dans un appareil récepteur. Depuis lors, il a eu 
l'occasion d'utiliser fréquemment l'appareil pour d'autres 
buts, en particulier pour la mesure des résistances en 
haute fréquence. Pour pou voir uliliser l'appareil pour toutes 
les fréquences (jusqu'à rot) il est bon de prendre certaines 
précautions: en particulier, il importe de relier la grille au 
point de potentiel le plus élevé et le filament au coté terre, 
lorsquon emploie le tvpe de redressement par l'anode. 
Pour les mesures grossicres, un détecteur au périkon ou à 
toul autre cristal de résistance élevée, en série avec un gal- 
vanometre suffit. Le thermocouple offre des avantages pour 
Cerlaines mesures, mais il nécessite un indicateur de cou- 
гап! beaucoup plus sensible et plus cher. L'auteur montre 
l'effet de Ja construction des transformateurs de couplage de 
l'amplificateur à haute [réquence sur l'amplification et la 
sélectivité. En employant de la réaction, l'amplification est 
considérablement améliorée. — G. M. 


621.396.7.- La station d'émission de Leafield; E.-H. Suau- 
GNESSY. Electrical Herieic,g'janvier 1925, t. xcvi, p. 28-80. 1 800 
mots, 4 fig. — Cette station est alimentée par un arc de 250 kw; 
elle vient d'être mise en service et l'expérience a montré l'ab- 
sence d'harmoniques, ec qui permet la réception des concerts 
radiotéléphoniques dans ses environs immédiats.Le condensa- 
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leur primaire est constitué par des plaques d'aluminium im- 
mergées dans l'huile:lacapacité de chaque unité est de 6 500 
uu Fret quatre unités sont mises en parallèle ; le poids d'un con- 
densuteur avec l'huile est de 25 t; le courant normal est de 
збо A pour une longueur d'onde de 12350 m. La tension nor- 
male est de 680oo v, tension efficace correspondant à une 
tension maximum de 96 ооо v. La bobine primaire est cons- 
tituće par 8 spirales plates portant chacune 8 spires et dont 
l'ensemble est séparé en deux groupes mobiles l'un par 
rapport àl'autre.constituant ainsi un variomètre. L'accouple- 
me;- | vec l'antenne est réalisé par une bobine mobile primiti- 
vement élablie en cuivre plein, mais remplacée ensuite par 
une bobine en càble de fils fins isolés entre eux ; la résis- 
lance de celle dernière est environ le tiers de la premiere. 
Des essais de différents bois ont été faits en vue de déter- 
miner celui qui donnait les pertes minima ; un bois blanc 
américain s'est montré le meilleur à ce point de vue. Le 
champ electrique sous l'antenne a été mesuré à l'aide d'une 
lampe au neon; il varie de 130 v: m, à бо m de la station, à 
170 У: ша j5o m de la station: comme il fallait s'y attendre. 
ce champ est maximum sous le milieu de l'antenne et 
diminue rapidement de chaque cóté. Des figures montrent la 
répartition de ce champ, dans le sens de la longueur; l'in- 
flucuce des inégalités du sol est nettement visible. — E. B. 


621.397.25. — Télévision; J.-L. Barn. The Wireless World 
and Hadio-Hevieu, a1 janvier 1925, t. xv, p. 533-535, 1000 
mots, 3 fig. — L'auteur а précédemment décrit (Mireless 
World and /tadio-Heriew. 7 mai 1924) certaines de ses expé- 
riences de télévision; il continue l'exposé des progrès réali- 
ses dans cet ordre d'idées. Un des problèmes les plus déli- 
cats qui se pose en télévision est l'umplification des courauts 
extrémement faibles produits par la cellule sensible. La 
lampe therimnoionique a fourni une solution du problème et 
e est en cela que lu télévision se rapproche de la télégraphie 
sans fil. Dans les premiers modèles réalisés. i] n'était pos- 
sible de transmettre que les ombres, la lumière devant ètre 
placée derriere l'objet à transmettre. H fallut done par Іа 
suite s'attaquer au probleme de la transmission d'un objet 
réel par la lumière réfléchie, probléme entièrement diffé- 
rent. Daus le premier cas, en effet, la cellule sensible ne sert 
qu'à différencier l'obscurité totale, d'une part, et toute 
l'énergie de la source de lumiere, d'autre part. Dans le 
second cas, тепе lorsqu'il ne s'agit que de noirs et blancs, 
la cellule doit faire la différence entre l'obscurité et la tres 
faible partie de la source de lumière réfléchie par la partie 
blanche de l'objet; l'appareil doit donc, dans ce cas, être 
capable de détecter des variations de lumière d'intensité 
mille fois moindre que dans le premier cas. il faut encore 
ajouter à cela des problemes optiques qui rendent la trans- 
mission d'un objet réel particulièrement difficile. L'appareil 
employé consiste en un disque tournant contenant un 
ensemble de lentilles réparties sur son pourtour; derrière 
lui, un volet à entailles de forme appropriée tourne à très 
grande vitesse. L'objet à transmettre est placé en face du 
disque qui tourne à environ 5oo t:mn. Quund le disque 
tourne. de la lumière tombe sur la cellule sensible après 
avoir été interrompue à très haute fréquence par le volet à 
eutailles; cette lumière interrompue en tombant sur la cel- 
lule donne naissance, dans son circuit, à un courant pulsa- 
toire, qui, apres amplification, est transmis à la machine 
réceplrice consistant en un disque semblable au disque 
placé à l'extrémité transmettrice et tournant еп synchro- 
nisme avec lui. Derriére ce disque, dans une position cor- 
respondant à celle de la cellule sensible, se trouve une 
lampe alimentée par le courant recu. La lumiere variable de 
la lampe traverse un écran en verre et reproduit l'objet à 
transmettre. La cellule n'est ni une cellule photoélectrique, 
ni une cellule de sélénium, mais une cellule colloidale 


inveutée par l'auteur. — G. M. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537 53. — Etude des décharges électriques dans les 
gaz à basse pression. V*partie : Emploi d électrodes 
sphériques et effets des champs magnétiques: Ігу. Luxe, 
NOR et Н. Мотт- матн, 6. E It., décembre 1924. t. xxvi, 
p. 5:0-510, 9 ooo mots, fu, 4 tabl. -- Partant des équa- 
lions de Townsend relatives à la mobilité des ions daus un 
champ magnelique, les auteurs développent ише théorie 
des effets d'un champ et exposent à ce sujet des résultats 
expérimentaux. Из montrent encore comment cette théorie 
sapplique aux expériences de Goldstein avec des champs 
magueliques, — P. V. 


SCIENCES DIVERSES 


535 343 — Etudes sur la projection de la lumière. 
XV* partie: Calcul et optique des miroirs à deux sur- 
faces; Frank Benrorn. G. EI. décembre 1924, U rwu, 
р. 83o-A 38, 7 зоо mots, to fig., 1 tabl. — [L'auteur examine 
en detail et avec précision l'effet de la seconde surface d'un 
miroir à faces paralleles planes Un tel miroir presente nombre 
de propriétés importantes ; en particulier, on peut dire qu'un 
miroir physiquement plan n'est. pas optiquement plan. -- 
ll expose une methode générale de recherche ‘tenant 
compte de l'épaisseur du verre), qui trouve une application 
facile dans l étude des miroirs hyperbolordes. et ellipsoides 
(се dernier type devient en faveur dans l'industrie du ciné- 


malographe). - P V. 


$48. — Etude de la structure cristalline et ses applica- 
tions. II- partie: Arrangement des cristaux. W heeler-P. Da- 
үкү. G. E R., décembre 1924, t. xxvii, р. 795-802. 5 ооо mots. 
8 fea tabl. — L'auteur décrit les differentes structures des 
cristaux (structure cubique, tétragonale et orthorhombique, 
triangulaire ou hexagonal, monoclinique et triclinique). Au 
moyen de relations entre les équations caractéristiques pour 
les différents types. il montre l'existence de convections 
entre les familles de cristaux ; il explique encore comment 
les arrangements complets sont bátis à partir de petites 
unités et comment ces unités affectent les proprielés de la 
structure entière. Enfin il doune une idée des applications 
de l'analyse cristalline. par le calcul de la densité d'après des 
= déterminées par des méthodes utilisant les rayons X. 
sp we 


MESURES ET ESSAIS 
621.317. — Pont pour la mesure des fréquences :K. Ku- 


ROKAWA et T. Hoasmi. J. /. E. E. of Japan, décembre 192i. 
n? (37. p. 1 13a-1 138, 4 fig. — Deux branches орроѕсез du 


Abrévialions employées pour quelques périodiques : Hull. A. S. 


pont sont. constiluées par des résistances X, et A}, les deux 
autres contiennent des résistances /?, et //;, en série respec- 
tivement, А, avec une capacité et /Z/; avec une inductance ; 
l'équilibre du pont est obtenu par variation de ces dernieres 
résistances. La fréquence est directement proportionnelle à 
la résistance //;. Ea choisissant convenablement les constan- 
les des differents circuits du pont. la fréquence peut être 
donnée directement par la valeur de la résistance //;, ou un 
multiple exact de cette derniere. Par exemple. si (fei В, 
valent chacune 594.39 ohms. le condensateurayantune capa- 
cite de т ap el la self-induction une valeur de 100 mu, avec 
des résistances réglables en serie, la fréquence sera exacte- 
ment égale au nombre d'ohms de la resistance /,. Les 
auteurs donnent en appendice deux modifications du pout 
proposées respectivement par Wien et par Mathes et Cone. 
— E. В. 


621.317.2. -- Mesure des pertes dans le fer par une 
méthode de pont ; J. Gorbstkis. K. T. Z. 20 novembre 
1924. t. xtv, p. t 270-1 273, 2 800 mots, 4 fig. — La mesure 
des pertes dans le fer à l'aide du wattmètre ne permet pas 
une hien grande précision, surtout quand il s'agit de gros 
transformateurs. Meme en utilisant la methode des deux 
wattmetres. il faut compter que l'erreur sur les pertes peut 
atteindre jusque то pour тоо. en supposant. au mieux, l'er- 
reur propre des appareils inférieure à 1 pour 105. L'auteur 
étudie le schéma proposé par Biermans dans une nouvelle 
méthode de pont. appliquée à la mesure des pertes dans le 
fer. La caractéristique du procédé consiste à placer une résis- 
tance non inductive //j dans la branche du pont où se trouve 
l'inductance inconnue (le transformateur Tr.), L'autre bran- 
che comporte une faible resistance Xt, dénué, elle aussi, de 
self-iuduction; puis. en parallèle, une résistance Ji: dénuée 
de capacité el de self induction et un condensateur de pré- 
cision sans pertes. La presence d'harmoniques d'ordre supé- 
rieur, dus au courant maguélisant du transformateur, n'est 
géuante qu'au moment de la réalisation du zéro. Ces harmo- 
niques peu veut cependant être éliminés en réalisant un mon- 
tage special de la diagonale qui contient le galvanomètre. 
L'application dela méthode à divers transformaleurs (notam- 
ment à un appareil de 20 ooo kv-A et à ur autre de 0.5 kv-A) 
montrent que la différence entre les résultats obtenus dans 
ces conditions et ceux donnés par le Wattmetre est de l'ordre 


de 5 à 6 pour тоо. — F. B. 


621 311 0014. — Une installation à haute tension réa i- 
sée avec soupape à vide pour l'essai des cábles : J. Unws- 
TON. Klectrical Herur, pn mars 1925. C xcvi, р. 2932395, 
2 000 mots, 4 fig. Cet article est un résumé d'une coin- 
munication faite par l'auteur à la section de Londres de 
l'association des iugénieurs clectriciens des mines. L'auteur 
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décrit un montage permettant d'obtenir des tensions con- 
tinues Irës elevées de l'ordre de боооо à 120 ооо v pour 
l'essai des câbles. П utilise pour cela une soupape à vide 
montée dans le circuit du secondaire d'un trausformateur 
— J. 5. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627: 621.314. — Les forces hydrauliques mondiales 
. appliquées à la production de l'énergie électrique : A. Pa- 
совкт. £a Vie technique et industrielle. fevrier 1935, Lu 
p. 259742, 4000 mots. — Apres quelques considérations sur 
le: moyens utilises pour déterminer Ја puis-ance des chutes 
d'eau, l'auteur expose qu'elle est la situation de la France 
en ce qui concerne l'énergie hydraulique. Le service des 
grandes Forces hydrauliques évalue, à į боо 00» ch la puis- 
sauce tolale des cours d'eau de France en basses eaux et à 
qà 10 millions de chevaux en eaux moyennes, ces puis- 
sances se réparlissant assez régulierement entre les quatre 
grandes zones des Alpes centrales, des Alpes méridionales, 
du Massif central et des Ругепсев. En 19:5, la puissance des 
machines installées pour l'utilisation des cours d'eau s ele- 
vail a босоо cli en. basses eaux: en гозу, celle puissance 
alleignait 1400000 ch; ce qui nous placail en tète des pays 
d'Europe: depuis celte époque, les aménagements qui ont 
éte faits dans notre pays correspondent à une puissance 
voisine de ( million de chevaux. M. Pacoret cite ensuite un 
assez grand nombre d'usines francaises dont Ja puissance 
dépasse тосоо ch: puis. il expose la situation. en ce qui con- 
cerne la disponibilité enenerzie hydraulique, de l'Amerique 
du Nord, l'italie, la Suisse, l'Espagne, la Norvege. la Suede 
et l'Allemagne. И aborde aussi, mais seulement pour en 
dire quelques mols, la situation de l'Autriche, de l'Angle- 
terre, de la Russie et du Japon. — В. E. 


627 8 (46). — Le barrage à voùte renversée de Monte- 
jaque «Espagne»; E. WaeosssTEiN. Selerizerische Hauzeilung. 
ah mars 10955, f. LXXXV, р. 109-164. 4000 mots, ro tig: Le 
Genie cual; i$ décembre 192 ji: f xx vv. р. 556-552, 1000 mots. 
— (Ce barrage est élevé au sud de l'Andalousie, au travers 
de la vallée du Rio Gaduares, affluent du Guadiario qui 
prend sa source dang les contreforts de la Sierra. del Libar 
et du San Cristobal (altitude. 1560 т). Le bassin versant qui 
l'alimente a une superficie de 45 km? à laquelle s'ajoutera 
encore un bassin de 2 km? Aprés un parcours de 8 kin 
dans une vallée large, la rivière s'engage dans une gorge 
étroite qui a été choisie pour l'érection du barrage: sa hau- 
leur. depuis le sol jusqu à la créte, est de 85,25 un (soit une 
profondeur utile de 73 m): ва longueur en couronne est de 
8з m et l'épaisseur à la base est de 17.5 in. el va en dimi- 
nuant jusqu'à la créteon elle n'est plus quede im, Lean est 
prise par un canal de dérivation de 110 m de longueur et 
amenée par un tunnel sous pression de 2.5 km de lonzueur à 
la chambre de mise en charge dans laquelle débouchent lea 
conduites forcées, La hauteur de chute est évaluée à з 50 m 
el sera utilisée pour actionner un groupe de trois turbines 
d'une puissance globale de 35 ооо ch. L'article est surtout 
consacré à la description de Гограпіва боп des différents 
chantiers. -- B. H. 


627.43 + 44... Aménagement du Rhin entre Stras- 
bourg et Bâle. Schweizerische FHunuzeilung. v4 mars 1925, 
l. Go, р. 13--149. — Bien qu'il ne s'agisse que des tra- 
Vaux envisagés par le gouvernement suisse poar faciliter lu 
navigation sur celte section, nous signalons cet article à 
cause de la répercussion que peuvent avoir les améliora- 
Dong projetees sur les instatlations hydroélectriques qui 
sont prévues par la création du canal d Alsace. — В.Н. 


621.165 001 — Le calcul des turbines au moyen d'ex- 
Périences avec lair comprimé; Loring Wirt. G. K. 
lf. décembre raodo L xwu. p 78e-792. 4000 mots, 
па lig. — Expose d'une méthode d'essais des tuyères, roues, 
diaphragmes, etc., au moyen de modeles en bois, ou en 
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plâtre, ou cn métal blanc, modèles qu'il es! facile de modi- 
fier à volonté et avec (оше la précision voulue et dont 
de nombreuses photographies illustrent l'arlicle,ainsi qu'une 
série de courbes de pressions obtenues en différents points 
d'une tuyère à haut rendement et d'une autre à rendement 


* 


médiocre, -- P. V. 


. 621.312 001. — Recherches sur les fuites magnétiques des 
pôles saillants par des moyens électrolytiques. П" partie; 
А.-А. Anueko. World Power, février 1925, Lut, р. 91-99. 
4 oo mots, 15 fig. — Une des premieres recherches faites 
avec l'appareil décrit dans la partie í est l'étude de la per- 
méance de fuite entre noyaux cylindriques parallèles. L'au- 
teur donne ensuite sous forme de graphiques les résullats 
d études sur la variation du potentie] magnétique le long du 
noyau d'un póle. sur la distribution relative du flux de fuite 
entre le noyau et l'épanouissement polaire, sur l'influence 
de l'épaisseur de l'épanouissement polaire, sur l'effet de 
l'excitation ou de la non-excitation du novau el. enfin, sur 
l'influence du flux dans l'entrefer sur le flux de fuite. Des 
conclusions présentées par Pauteur nous pouvons mention- 
ner les suivantes ` Les détails de forme des Surfaces de fuite 
ont peu d'influence : la distribution des fuites du novau et 
de l'épanouissement ne correspond pas à leurs positions géo- 
métriques dans le milieu, et ces fuites sont liées de facon 
qu'on ne peut,sans commettre de grosses erreurs. les calculer 
indepeudainipent l'une de l'autre. On peut calculer les fuites 
totales en supposant que le noyau n'est pas excité. Celte 
question gera examinée plus longuement à la partie HI 
— J. 8. 


621.312 001. — Recherches sur les fuites magnétiques des. 
pôles saillants par des moyens électrolytiques.IIl* partie; 
A A. Анмғь. World Power, mars 1925, 0. tn. p. 152-101, 
3 5oo mots, 8 fig. - Dans cet article, l'auteur fait le calcul 
des fuites entre pôles cylindriques paralleles avec épanouis- 
sements rectangulaires, et compare les résultats obtenus 
par la mélhode de calcul à deux dimensions avec ceux obte- 
nus expérimentalement. Pe cette comparaison il tire des 
déduetions pour une autre méthode de calcul qui sera déve- 
loppée dans un article ultérieur. — J. 5. 


6 21.312.2. — La marche en parallele des alternateurs : 
J. Faita et F. BeekisonaM. Ælectrician, 29 février 1925, 
t xciv. p. 210-241, 3500 mots. 1 fig. — Les auteurs étudient 
ce probléme d'un poirt de vus plutôt mécanique. C'est tout 
d'abord. disent-ils. une question de vibration ; ila montrent 
dans quelles conditions un alternateur peut se mettre à 
vibrer et indiquent comment calculer la fréquence naturelle 
de vibration d'un alternateur. ls étudient ensuite l'action 
d'une force perturbalrice extérieure sur un systeme avant 
une période propre de vibration. et recherchent quelles sont 
les origines des forces de ce genre qui agissent dans le cas 
d'un alternateur. Ensuite ils examinent les conditions per- 
mettant de limiter | efiet de ces forces. et indiquent qu'il v a 
intérét, dans ce sens. à rendre aussi pelit que possible l'angle 
d'avance des pôles du rotor sur ceux du stator et à munir 
le rotor d'un amortisseur Leblanc. — J. S. 


624 312.2. — La marche en parallele des alternateurs : 
Julius Fun et F. Becsiscniw. Ælectrician, 6 mars 193, 
t. xciv. p 268-209, 3000 mots. — Dans ce deuxième article, 
les auteurs indiquent d'abord comment mesurer l'effet des 
enroulements amortisseurs Puis ils étudient l'effet de lir- 
rézularilé cyclique de Ја machine à vapeur sur la vibration 
de l'alternateur. — J.S. 


621 314. — La conctruction de nouveaux transforma- 
teurs pour marcher en parallèle avec destransformateurs 
existants ; 5. AUSIEN Spur Elect. Ier., 6 mars 1923, 
хер. 305-307, (500 mots, 3 fig. ~ Dans cet article. lau- 
teur indique quelles font lea constantes nécessaires à con: 
naître pour pouvoir établir des transformateurs destinés à ° 
marcher en parallele avec d'autres déjà existants. Puis. il 
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discute séparément l'influence de chaque facteur et montre 
dans quelles limites les constantes correspondantes des nou- 
veaux transformateurs peuvent varier tout en assurant une 
marche en parallele convenable. — J. S. 

621.314.7. — Les redresseurs à vapeur de mercure; 
Francis Assay. La Vie technique et industrielle, février 1925, 
tn, p. 743-7 485. 5700 mots, 16 fig. — Exposé général de la 
question dans lequel l'auteur rappelle le principe de l'appa- 
reil, etablit le rapport existant entre les intensités des cou- 
rants alternatif et continu el expose rapidement les caructé- 
ristiques d'un redresseur à grand débit. — Y. G. 


621.315 031 7. — L'emploi de générateurs asynchrones 
‘pour compenser la chute de tension dans les lignes de 
transmission d'énergie ; TE Wart. World l'ower, mars 
1435, t. i. p. 138-142, 3 ооо mots. 8 fig — Dans la première 
parlie de cet article. l'auteur examine les caractéristiques 
d'un générateur asynchrone normal employé pour compenser 
la chute de teusion en ligne et indique les raisons qui 
empeéchent pratiquement son emploi. La raison principale 
est que Гол introduit ainsi, en série avec la ligne. nne réac- 
tance considérable qui a une influence trés mauvaise sur le 
reglage de la tension des machines génératrices. Dans la 
deuxieme partie de l'article, l'auteur. montre que l'on peut 
remédier pratiquement à ce désavantage par l'emploi de 
condensateurs staliques. -- J. S. 


621.315.2. -- Le repérage des canalisations enterrées ` 
M. Franc. L'industrie des Tramways, Chemins defer et Trans 
ports publics auliimoliles, décembre 19274. t. хуи, p. 499-501. 
‚ооо 1018. 7 fig - Lorsque le cáble est libre à ses deux 
extrémités, l'une d'elles est reliée à la terre et l'autre, à l'une 
des bornes d'un petit alternateur produisant un courant dont 
la fréquence est 500 р: s environ. la seconde borne de ce 
générateur. etant. elle-mème reliée à la terre. On déplace 
ensuite, à la surface du sol aux endroits où doit être fait le 
repérage, un cadre bobiné de зо cm x Зо cin, portant 
50 spires de fil de o 9 mm de diamètre dont les extrémités 
sont conneclées à ua écouteur téléphonique ; celui-ci émet 
un Son maximum lorsque le cadre et le câble sont dans un 
méme plan. Deux mesures de ce genre, l'une avec le cadre 
vertical, l'autre avec le cadre incliné à 45" suffisent pour 
déterminer la position exacte (situation et profondeur). La 
fréquence 500 р : в n'est pas indispensable, mais elle est 
particulièrement commode : elle correspond, en effet, dans 
l'ecouteur, а un son musical caractéristique qui se distingue 
très bien des sons parasites. Un courant de j a cireulant dans 
ces conditions dans le càble permet de faire la recherche 
quand le cáble est à 2,5 m du cadre. 1] est à remarquer que 
l'alternateur peut avantagensement être remplacé par un 
vibreur téléphonique système Boucherot, employé pour la 
telégraphie par le sol — Lorsque le сле est en service. on 
peut opérer de la mème facon, mais il faut placer, à chaque 
extrémité du câble, un condensateur d'une capacité d'environ 
15 à 20 u Р pour obtenir un courant de repérage d'intensité 
suffisante. On peut. pour utiliser la source mème à laquelle 
est connecté le câble placer sur celui-ci, à l'extrémité 
оррозее à ја source, un vibreur ou un contact tournant 
coupant 500 fois par seconde un courant de 4 A pris sur le 
Câble par l'intermédiaire d'une résistance sans self-induction. 
Lorsqu'il s'agit de repérer un câble parmi plusieurs autres 
disposés en plusieurs nappes, on utilise un cadre réduit 
(Зо em >< то em) portant oo spires de fil de o. mm de dia- 
mètre et il est nécessaire de faire deux opérations : la pre- 
mière, pour rechercher le càble donnant le son maximum; la 
seconde, pour vérifier l'exactitude du résultat. Pour cela, on 
place le cadre à plat sur le càble et on le déplace tout autour 
du càble; dans toutes ces positions le câble n'est parcouru 
Par aucune ligne de force, il ne doit se produire aucun son 
dans le téléphone. L'auteur termine par la description d'un 
appareil industriel utilisé par la Société des Transporis en 
Commun de la Région parisienne pour exécuter les repérages 
sur ses canalisations. ll eomporte un vibreur Boucherot 
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fonctionnant sur la tension de боо v, tension de la plupart 
des reseaux de traction. Au moyen de 4 appareils de ce genre. 
la société en question а pu repérer exactement 5o km de 
cübles à basse tension sur 65o km que comporte son réscau. 
— B. E. 


621.315. La construction d'ancrages Malone pour 
pylóues; M.-J. Ivai et F.-R. Wenn Electrical World. 
as février 1935, L. xxxv, p. 457-459, 2 2on mots. 3 fig. — 
Ce systeme d'ancrage comporte à chaque coin du pylóne un fer 
corniere de qo min < 9o mm > 15 inm de 3 m de long raccordé 
par boulons à sa partie supérieure aux fers du pylône et enfoncé 
dans un trou percé suivant une inclinaison égale à celle des 
fers d'angle du pylóne. Ce trou se termine par une cavité 
sphérique de 0,75 m de diamètre environ obtenue à la dyna- 
mite et est rempli d'un mortier de ciment. Dans l'article, 
l'auteur indique les différents moyens employés pour percer 
les trous, suivant la nature du terrain, dans la construction 
de la ligne de transmission à 10000 v entre Charlottesville 
et Staunton 58 km environ). Il donne aussi des renseigne- 
ments sur l'organisalion du travail et sur la vitesse de 
perforation obtenue dans différentes conditions, — J. s. 


621.314.74 — Etudes d'interrupteurs à huile en vue de 
la détermination de leur pouvoir de rupture; J.-D. Hi- 
лар. (G. E. R. décembre 1924. f. xxvi, p. 822-829, 
ooo mots, 12 fig. — La sialion d'essais comporte un 
alternateur à faible réactance de 26700 kv-4 à 25 р : s, dont 
les enroulements peuvent être couplés pour donner :3 зоо. 
7630. б боо el 3 8iov ; il est entrainé раг un moteur d'induc- 
tion de 15oo ch. Un certain nombre de transforinateurs à 
faible réactance permettent l'obtention d'une tension mono- 
phasée pouvant atteindre 151000 v. Cet équipement peut 
produire des courts-circuils triphasés de 3 oooo kv:-A, à 
1300o v. Les essais ont porté sur les points suivants : dis- 
tance de coupure. vitesse de la coupure, niveau d'huile 
au-dessus des contacts, espace d'air au-dessus de l'huile, 
expulsion de l'huile et des gaz hors de-l'interrupteur, pres- 
sion à l'intérieur de la cuve, garuissage et revétement des 
parois intérieures de la cuve, contacts. explosions secon- 
daires. accélération des contacts mobiles à l'ouverture, efforts 
magnetiques, stabilisation de l'arc, viscosité de l'huile, 
influence de la chambre d'explosion, etc. — P. V. 


621.311.74. — Le dimensionnement des interrupteurs du 
modèle pour les mines. World Power, mars 1925,t.10, р. 134- 
137, з ооо mots, à fig..a tab Cet article est le résumé des 
conclusions d'une enquête faile par une section du British 
electrical and allied Manufacturer's Association sur les con- 
ditions d'emploi des coupe-circuits dans les installations 
souterraines et la grandeur des courants de court-circuit 
qu'ils ont à couper. On y donne. en particulier, dans le cas 
de courant continu et dans celui de courant alternatif, les 
méthodes de calcul permettant de déterminer la capacité 
de rupture que doit avoir chaque appareil suivant son 
emplacement. Les facteurs à considérer dans ce calcul sont: 
la puissance des machines productrices d'énergie et leurs 
caractéristiques de court-circuit (courant maximum produit 
quand on court- circuite les barres omnibus), la tension dali- 
mentation et la résistance ou l'impédance, suivant le cas, des 
câbles entre les barres omnibus el le coupe-circuit envisagé. 


— 0.5. 
USINES ET RÉSEAUX 


621.311 (42). — Les usines génératrices de très grande 
puissance et leur avenir en Grande-Bretagne. World Power, 
mars 1935, Lu, р. 128-133, 3800 mots, 6 tab. — Cet article 
a pour but de montrer qu'il n'y а pas lieu, pour la Graude- 
Bretagne, de créer un système de distribution d'énergie élec- 
trique analogue à celui developpé aux Etats-Unis еі com- 
portant la création de zones reliées entre elles et desservies 
chacune par une station centrale de trés grande puissance. 
А part la région de Londres, il n'y a pas en Grande-Hre- 
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lagne de zones où la densité de population et les conditions 
industrielles justifient la création d'une usine de tres grande 
puissance; d'ailleurs, les zones ainsi créées aux Etats-Unis 
sont chacune à peu près équivalentes comine surface àl An- 
gleterre toute entiere. D'autre part, on montre. dans l'article, 
qu'au point de vue économie de combustible et rendement 
total de l'installation on arrive aux mèmes chiffres pour des 
stalions de moyenne puissance que pour des stations de très 
grande puissance. On trouvera dans l'article, à ce sujet. de 
nombreux tableaux comparatifs. — J s. 


621.311.22 73). — Une usine génératrice à haute pres- 
sion sur l'Ohio. Æfrctriral World, 20 décembre 19724. 
L us, p. 91304-0300, w 200 Mols, 2 fig — Cet article 
done une description des dispositions adoptées pour l'usine 
génératrice de Miami actuellement en construction sur l'Ohio 
pres de Cincinnati. Cette usine esl prévue pour fonctionner 
avec de la vapeur surchauffée à trés haute pression ` ¿oo C 
el ja ku : сш. Elle comportera à l'origine 4 groupes turbo- 
alternateurs de бо ооо kw chacun avec turbines à soulirage 
en 4 points, comprenant 4 élages à haute pression el 12 étages 
à basse pression. Les chaudières seront équipées pour 
marcber au charbon pulvérisé. — J. N. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.345. — L'electricité dans les mines ; Е. lvos-Davip 
Elertrician, 32 février, Lux, 1925, p. 242-24 9, 3 боо mots: 
Elect. Rev., 37 février et 6 mars 1925, C gevi, p. 35 i- o6 et 39a- 
393, 3 ;оо mots, 6 fig. — Cet articie est un extrait du rapport 
lu à ilnstitution of Electrical Eugineers. L'auteur. étudie 
surtout l'importance. relative des quatre utilisations princi- 
pales de l'énergie electrique dans les mines, à savoir : le 
pompage, la ventilation, l'air comprimé et l'extraclion. La 
plus grosse cliarge est fournie par l'air comprimé. Au point 
de vue machines d'extraction, le probleme principal est le 
choix du système de commande, et c'est sur ce sujet que Pau 
teur s'étend plus longuement, comparant le systeme Ward- 
Léonard avec celui du moteur à courant allernalif avec résis- 
tance dans le circuit du rotor. Dans la derniere partie de son 
rapport, l'auteur présente différents résultats obtenus dans 
des mines marchant à la vapeur. puis électrifices et pendant 
la transition. Dans la discussion qui suivit la lecture de ce 
rapport, les questions plus particulièrement envisagées 
furent ` le réglage automatique de la vitesse des machines 
d'extraction el l'éclairage électrique dans les mines. — J. S. 


621.345. — Force motrice et extraction aux mines de 
Lens; M. Cuveuerte. Bullelin de la Socwlte des. Ingrmeurs 
еа de France, octobre décembre 192 у, LL Lt, p. 521- 
574. 14500 mots, Au fig. — Apres avoir exposé les principes 
généraux qui ont été appliqués pour la reconstruction des 
miues de Lens : électrification totale. concentration de la 
production dans une grande usine et utilisation des groupes 
Ward-Leonard pour Ja commande des machines d'extraction, 
l'auteur décrit l'usine génératrice à vapeur de Pont-à- 
Vendin comprenant six turboalternateurs de 8:00 à 
10000 kw; puis, l'usine alimentée par les gaz de fours à 
coke, usine comportant quatre groupes de 2500 kv a, avec 
moleur à quatre temps, du type Nuremberg: enfin. le 
tableau général de distribution. La sécurité du personnel 
dépendant de la continuité de la fourniture d'énergie, celle- 
Ci est assurée de la facon la plus parfaite possible ainsi 
qu'il suit : l'usine à vapeur peut fournir 10000 kw; dans le 
cas on elle serait arrétée complètement, l'usine à gaz four- 
hissant 10000 k v-A pourrait assurer la marche des ventila- 
leurs el. éventuellement, celle des machines d'extraction 
pour l'évacuntion du personnel. Pour utiliser au mieux 
l'énergie restant disponible lors d'incidents provoquant des 
pannes plus ou moins graves. les machines ont été classées 
en Catésorie et l'on sait. dans chaque cas. quelles sont celles 
qui. systematiquerment, doivent ètre arrctées. Enfin. le réseau 
général des mines est relié à ceux de deux sociétés de dis- 
tribution d'énergie par doubles cábles toujours maintenus 
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sous tension. Dans la deuxième partie de cet article, on 
trouvera la description trés détaillée d'un siège d'extraction 
avec son poste de transformation et sa salle de machines 
comprenant le moteur d'extraction, l'appareil d'enroule- 
ment, les compresseurs, les ventilateurs et le comp'nsaleur 
de pliase nécessité par l'emploi d'un nombre élevé de mo- 
teurs asynchrones. Dans la troisième partie de l'article, l'au- 
leur traite du chevalement dont la disposition est toute par- 
ticuliére; elle contient des détails intéressants sur les 
manwuvres d'encagement et de décagement qui doivent 
être tres rapides en méme temps que très süres. — B. E. 


621.346 — La commande électrique dans l'industrie du 
coton; F.-B. Hort. Ælectririan, 22 février 1925, t. xciv, 
p. 233-254, 2700 mots, 7 fig. — Cet article est une vue 
d'ensemble sur l'application de la commande par moteurs 
électriques dans l'industrie du coton. L'auteur fait d'abord 
remarq er que cette méthode assure aux machines une 
vitesse uniforme, ce qui donne une production meilleure et 
plus grande. Puis il passe à l'examen des diverses machines 
employées dans l'industrie du coton au point de vue de 
leurs conditions de marche et indique comment on peut leur 
appliquer la commande électrique soit individuellement soit 
par groupe. Signalons, en particulier, que, pour les métiers 
à filer à anneau et à retordre, l'auteur recommande l'emploi 
de la commande individuelle par moteurs à cage d'écureuil. 
— J. 8. 


621.347. — Progrés dans l'étude des installations 
rurales; Allen M. Perry. Electrical World, зо décembre 
192 1. t. LXXXIV, D. 1297-! 303. 4 Зоо mots. 6 fig. — Dans cet 
article, l'auteur étudie d'abord les conditions d'application 
du moteur électrique aux travaux de la ferme. Le point 
délicat est le question vilesse, car les diverses machines 
emplovées en agriculture ont des vitesses trés différentes 
l'une de l'autre, el certaines nécessitent méme une vitesse 
uniforme pour des charges très variables. L'auteur donne 
quelques exemples d'emploi de moteurs électriques dans les 
fermes. H passe ensuite à la question des lignes de distribu- 
tioun d'énergie. Puis, il examine le côté financier de la ques- 
tion, en particulier les prix et charges demandés aux con- 
sommaleurs. Pour terminer, il dit quelques mots sur la 
question du labourage électrique qu'il serait intéressant de 
développer au. point de vue régularisation de lu charge des 
installations rurales et, par suite, de leur meilleure utilise- 


tion. — J. S. 


621.39 : 625.156. — La nouvelle gare de triage de Lille, 
La Délivrance, M. Мостівк. Bulletin de la Société des uge, 
nieurs civils de France, octobre-décembre 1924, t. 1xxvir- 
p. 575-588. 5:00 mols, 6 fig. -- Signalons. dans cet article, 
dont le sujet général s'éloigne un peu de ceux qui sont 
traités dans ces colonnes, une application. intéressante de 
l'électricité pour la pose des sabots servant à produire l'arrêt 
ou le ralentissement des wagons entrainés sur la voie par 
suite de la pente. La pose de ces sabots est dangereuse pour 
le personnel d'aulant plus que les wagons se suivent dans 
celte gare, particulièrement bien aménagée, à un intervalle 
de temps tres court. Elle est effectuée ici à distance, du 
poste méme de concentration des manœuvres d'aiguilles; 
de plus, ce sabot est automatiquement enlevé de la voie pour 
laisser repartir le wagon après ralentissement. Le sabot 
comporte une semelle d'acier fixée sur un « glissoir » dont 
les faces latérales épousent la forme du champignon du rail ; 
ce glissoir coulisse entre le rail е! un contre-rail placé à 
di-lance convenable. Ce chemin de glissement est, à un 
endroit déterminé. éloigné du rail de roulement afin de 
constituer опе zoue d'évitement au moven d'un troisième 
rail dont l'extrémité est coupée en sifflet et qui vient. sui- 
vant un angle tres aigu, s'ajuster contre celui de la voie. 
Le sabot est entrainé dans le chemin de glissement par un 
petit chariot attaché à un càble sans fin mù par un petit 
moteur éleclrique qui peut tourner dans les deux sens et 
qui est commandé par un combinateur dont les différentes 
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touches sont reliées à des contacts placés sur le contre-rail 
à des distances variables. En position de repos, le sabot 
est sur la voie d'évitemeut; lorsqu'un wagon passe devant 
Іа cabine, l'agent apprécie su vitesse et évalue la distance 
de freinage. necessaire; il place la manette du combinateur 
sur la position voulue, ce quia pour effet de faire tourner 
le moteur jusqua ce que le sabot vienne rencontrer be 
contact situe à la distance convenable. A ce moment, le 
moleur repart automatiquement en arriere, ramenant le 
chariot, mais abandonnant sur la voie le sabot. L'ensemble 
de ces opérations dure siy secondes environ pour une 
distance de freinage de зо m Pour éviter que Je wagon 
puisse aborder le sabot avant sa mise en place, ce qui 
fausseruit le dispositif, l'ensemble de l'appareil et de 1а 
section de voie qui le précède sont isolés et sont intercalés 
dans un circuit électrique de telle sorte que le passage d'un 
essieu produise automatiquement par l'action d'un relais le 
retour du chariot méme si operation nest pas terminée. 
Cet isolement а aussi pour effet d'empécher toute. ma- 
næuvre avant que le dernier essieu du wagon (ou de la 
rame, ait complètement dégagé la zone de freinage Ce sys- 
teme permet de faire le triage avec un inlervalle moyen de 
п quinze secondes entre les différenles ruines. — 
L E. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 335. - Locomotive à moteur Diesel avec commande 
hydraulique des pistons actioneant les essieux, système 
Schueider P. (tin, Se bet zerigcke Ван: tung, 7 el 
за Mars 19425, U. Luxe p 125-0577 eb 14-155, 5500 mots, 
20 fig. — Au lieu de transformer l'énergie du moteur Diesel 
en énergie électrique par lVinterinédisire d'une generatrice 
el dun moteur H. Schneider utilise une double transmis- 
sion mecanique et hvdraulique. tres judicieusement concue 
el qui consiste à trausnettre directement une partie de la 
puissance du moteur primaire à un faux arbre, l'autre partie 
étant transinise au méme arbre au moyen d'une commande 
hydraulique. Pour les vitesses normales, le moteur Diesel 
attaque. directement les engrenuges, mais aux vitesses 
Supérieures ou inférieures à la normale. sa puissance est 
répartie entre la transmission mécanique et ln transmission 
hydraulique. et lu partie qui ivcombe à celle derniere esl 
d'autant plus grande que l'on s'écarte davantage de la 
marche ordinaire. Les essais effectués sur des machines de 
300, o et доо ch ont montré que le rendement se mainte- 
nait entre 83 el 87 pour тоо avec le systeme mixte quelle 
que fùt la vitesse, mais qu'au contraire il diminuail rapide- 
ment quand on employait la commande directe. La com- 
"mande bydranlique, systeme. Schneider, peut aussi èlre 
com binée à une commande électrique: dans се cas encore, 
la régulation est parfaite et le rendement à peu pres rons- 
tanl pour toules les vitesses. L'auleur pense que cette inno- 
valion rendra de Krunds services dans la traction électrique. 


— B. I. 


629.113.65 :43:. _- Véhicules électriques et leurs acces- 
SOlres à l'exposition allemance d automobiles à Berlia еп 
1924; TuxcTvkrTkR. EI Pv. ^i mars 922. t. xxi, р. 66-73, 
bavo mots, ve fiy. L'auteur donne les. caractéristiques 
des différentes voitures présentées qui comprennent des 
aulomobiles et des camions de tons modeles et pour diffé- 
Penis usages, Quelques lignes sonl aussi consacrées aux 
batteries d'aceumulateurs el aux tableaux imasinés pour 
simplifier leur recharge. Parmi les autres accessoires, citons 
des projecteurs, des carburateurs el des jaegeurs de con- 
sommation de combustible. — В. И. 


621.313 : 629 11365. — Caractéristiques des moteurs 
pour camions électriques; С -А. Arwel. £lectrical World, 
38 février 1625, t. LXXXV. p. 453-450. э Зоо mots, rofig. — L'au- 
leur se livre d'abord à une discusssion sur les caractéristiques 
vitesse et couple du moleur série et montre comment on 
doit choisir et déterminer le moteur destiné à équiper un 
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camion. Il attire l'attention sur ce point que, de deux moteurs 
de méme puissance nominale, celui ayant la courbe de 
vitesse la plus rapide est celui qui permettra le plus long 
parcours pour une méme capacilé de la batterie d'accumula- 
teurs. Dans le méme sens. l'allure de la courbe de rende- 
ment a une grande importance. et on en déduit que, de 
deux moteurs de puissance continue inégale, celui de faible 
puissance doit être preféré si son readement à forle charge 
est supérieur à celui de l'autre moteur. En effet, les moteurs 
pour camions sont genéralement soumis à des démarrages 
fréquents et. par suite, leurs caractéristiques en surcharge 
sont d'autant plus intéressantes. Les moteurs à bon rende- 
ment aux fortes charges sont des moteurs avec beaucoup de 
cuivre et un grand nombre de bulais à faible chule de ten- 
sion au contact. L'auteur indique ensuite quelles sont les 
conditions mécaniques auxquelles doivent répondre ces 
moteurs et eu décrit un modele construit d'apres ces condi- 


Lions, — J. S. 


656.124 + 656.4 — Le tramway électrique et l'autobus ; 
WT Wagpatk. World Power, novembre 1924, t. п, p. 285- 
284, 4000 mots. — Dans cet article. l'auteur cherche à mon- 
trer que, quoi qu on en dise, l'autobus n'a pas partie gagnée 
sur le tramway électrique et que, pour peu que les iugé- 
nieurs électriciens donnent un peu d'attention à cette 
branche de l'industrie, le tramway électrique sera dans une 
bonne situation. Il montre d'abord que la charge apportée 
par un reseau de traction électrique & une usine de production 
d'énergie est en général intéressante. Puis, comparant direc- 
tement l'autobus au tramway, il fait ressotir que, dans bien 
des cas celui-ci a l'avautage : capacité de transport, entre- 
tien, sécurité de marche par mauvais temps. Enfin, ilestime 
que Гоп peut abaisser le coût de l'énergie électrique pour la 
traction en se reliant directement aux grands réseaux de 
distribution d'énergie qui s'étendent dans le pays. — J. Х. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.34. — La téléphonie automatique ; "TF Р: кук<. 
Fleclriciaa, mars. 19:5, U. xciv, р. 303-303, 2300 mots: 
Elecl. Мег. Y el uo mars 1925.0. xcvi. p. 492-4) i et 423-475. 
65oo mots, 7 fig. -- Cet article est un extrait du rapport 
présenté par le. colonel TF Purves du General Post 
Office (G. P. 0.) à l'institution of Electrical Engineers, 
Dans ce rapport, Puuteur montre les progres récents réa- 
liés en téléphonie automatique, les caractéristiques des 
prircipaux systèmes et, enfin. il expose les raisons qui ont 
guidé l'administration anglaise des postes, télégraphes et 
téléphones dans le choix du système Slrowger pour 
équiper Londres. L'auteur donne d'abord un aperçu Hislo- 
rique du développement des systèmes téléphoniques depuis 
l'invention de Graham Hell. H indique ensuite Jes conclu- 
sions failes par le G P. Ө à la suite de qninze агосев 
d'études et d'expériencessurles diverssavslémesautomaltiques, 
Eu particulier. il y a lieu de signaler que leG P. 0. a conclu 
que, lorsque les conditions économiques el d'exploitation 
justifient le remplacement du svsteme manuel par un autre, 
il est préférable d'adopter de suite l'automatique. complet 
plutôt que de passer par le sing intermédiaire du semi- 
auloinatique. L'auteur examine aussi Ja question au point de 
vue des économies réalisées avec l'aulomatique tant du côté 
des lignes que sur les bâtiments et il indique que le 
bénéfice global pour Londres calculé pour Laniée 1945 
serait de 45 pour 10» par rapport au sysiène manuel. Dans 
le rapport original, l'auteur donne une description assez 
délaillee du systeme américain dil e Panel » qui fut sur le 
point d'étreadoplé parle G. P.O..quandl'Automatic Telephone 
manufacturing Co réussit à meltre au point un svsléme dit 
« Directeur » qui joue dans le système Strowger le rôle 
joué par l'enregistreur-traducteur du < Panel et lui donne. 
ar suite, la meme souplesse. A la suite d'essais sur une 
installation réduite, le G. P. O. décida, pour diverses raisons 
indiquées dans le rapport. d'adopter le système < Strowger » 
ainsi amélioré. — 1. 5. 
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621 395 624 — Les haut parleurs. /a Vie fechnique el 
tuduslri lle, février 1435. 1.0. р 23V 738, 5000 mots, 7 fig. 
— Description de quelques modeles de construction recente 
destinée à montrer les tendances actuelles. Les modeles 
envisagés sont le haut parleur Gueritol construit. par les 
Etablissements Gaumont. H. G. fo du ao Janvier. 192), 
L хи, р. wa, le haut-parleur de la Compagnie francaise 
pour [Exploitation des proecdés. Thomson Houston et le 
haut-parleur Ragonot. L'article est illustré par plusieurs 
dessins, parmi lesquels une coupe de chacun de ces (y pes 
d'appareils. — Y. G. 


621 396 915.42 + 73. — La radiophonie à l'étranger. 
L'activité actuelle et future des societés anglaises et 
americaines de radiodiffusion, J. LvsN /fadlioelectricile, 
a» fevrier 1925, E vi, p 61-02, 1 too mots. Dans une étude 
publiée par le < Radio Times s. le capitaine Eckersley, 
ingenieur en chef de la British Broadcasting Co. revele le 
projet bien arreté de Нег la Grande Bretagne aux Etats-Unis 
pour étendre, à des milhers de kilometres Ja portee des écou- 
tes actuellement possibles pour les seuls atnateurs anglais, 
Le probleme e«t particuherement dilficile et il peut se faire 
que les ondes courtes que Lon comple employer ne donnent 
pas enliere satisfaction en pratique et que les auteurs du 
projet soient amenes à rechercher uti autre moven de liaison 
radiophonique nvec l'Amérique Concluant sa discussion sur 
ce sujet, le capitaine Eckersley exprime le doute de pouvoir 
jamais surmonter les incertitudes auxquelles les écoutes 
aimcricaines lut paraissent soumises. En conséquence, ila 
decide de suivre attentivement, à Vaide des stations auglai-es 
de la British Broadcasting Co, Гече des siilions ameri- 
caines telles que АРКА et de les retransmettre éventuelle. 
шеш lorsque les résultats lui paraitront devoir être satisfai- 
sants Rappelons que le poste АрА a été établi a Pittsburg 
par Іа WWesfinrhonse electric Co ba puissance fournie nor- 
inalement à L antenne atteint 15 Kw, mais il est possible de 
la doubler. - G.M. 


621 396 615 :43:. — Les lampes de télégraphie sans fil en 
Allemagne; Š Di perk. Fladioelecliricite, ro mars 1925, b. vi, 
p. #5-Sg, tooo mots, 3 fig. — L'Allemagne n'utilise aujour- 
d'hui preuque exclusivement que des lampes électroniques à 
vide très poussé, On peut diviser ces lampes en deux 
groupes ` les lampes à consominalion normale dont le fila- 
ment est porte à une haute température d'incandescence et 
les lampes à faible consommation qui utilisent les propriétés 
émissives des < terres rares s et notamment du thorium; 
Ces dernières lampes peuvent ètre encore subdivisées en 
deux catégories ; celles où le filament de chauffage est 
recouvert d'oxyde et celles où le Thorium est incorporé au 
filament. G. M. 


621.396.62. — Construction d un détecteur-amplificateur 

résistances; M. Арам. J(adioclectricie, аэ janvier 105, 
L vi, p. 23-32, (800 mots. à fig L s progtes réalisés dans 
la construction de certains organes et notamment dans la 
fabrication de lampes spéciales a faible consommation età 
Brand coefficient d'amplitieathon ont rendu possible la cors- 
truction d'un récepteur complet basé sur lVainplification à 
basse fréqueuce par resistances et étudie spécialement en 
en vue de donner une tres grande pureté dans la réception 
des auditions radiophoniques. L'appareil décrit comprend 
essentiellement un unique cireuit d'accord, un étage de 
détection avee réaction et deux étages d'amplification à 
basse fréquence. Les résullats obtenus avec cet appareil 
sont tels qu'il est susceptible, branché dans la banlieue de 
Paris sur ure antenne très médiocre, d alimenter avec force 
deux haut parleurs placés en parallele. — G. M. 


621.396.62. — Quelques conseils pour la réception sur 
trés petites longueurs d onde ` P. Br«wcnos, Raidioclectricilé, 
lO mars 1935, L. vi, р. 91-93, 1 400 mots, 3 fig. -— L'auteur 
donne la préférence pour la réception des tres courtes lon- 
&ueurs d'onde aux montages utilisant une antenne de 
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grandes dimensions travaillant, par conséquent, en apério- 
dique. l| conseille soit un montage Tesla à primaire apério- 
dique, soil un montage lteirarlz. On pourra utiliser n'im- 
porte quel genre de bobines interchangeables nids d'abeille, 
fouds de panier, euroulements divers; le meilleur type est, 
cependant, la bobine evlindrique à spires espacees sans sup- 
port et sans vernis: à cause de sa dillicullé de coustruclion, 
on lui préférera la bobine en simple ou double fond de 
panier. — G.M. 


621.396.622. — Montage défectueux des détecteurs; 
Léopold Кісвтева. Eu M., 8 mars 1925, C хин, supplément 
Pie Hadi chak. p. 38, тоо mots, à fig. — Pour recevoir 
les signaux radioelectriques, on met le condensateur et lin- 
duclance d'antenne en série, puis on branche le circuit con- 
tenant Je detecteur et le telephone aux bornes du condensa- 
leur et on justifie ce montage par le raisonnement suivant : 
la tension alternative elaut appliquée aussi bien aux extré- 
mités de l'inductatice qu'aux armalures du condensateur. il 
est indifférent de shunterlun ou l'autre de ces appareils par 
le circuit. détecteur-téléphone, L'auteur cile alors quelques 
experiences dans lesquelles ce montage n'a rien donné, tan- 
dia qu'on obtient d'excellents resultats. eu shuniant en 
mème temps le condensateur par ure résistance de 
19» осо ohms, ou. simplement, par un téléphone de 
2 ооо Ohms de résistance: l'intensiló du courant s éieve 
alors à ож 10 ТА; enfin, il est parvenu à porter l'intensité 


à |) о "Aen shuntant le détecteur lui-mème par lu ré- 
sistance créant une perdilance arlili-ielle. — В. E. 


621 396.622 6 — Genérateur amplificateur sans lampe; 
O. Lossev. ffadiocleclricitée, vo novembre 1924. t. v, p. 433- 
490. ато mols, SN fig. — M. Lossev. le savant russe qui a 
étudié récemment les propriétes des contacts eiristallius. au 
Radiolaboratoire d Flat de Nijni Novgorod, pul lie le compte 
rendu des résultats de ses travaux. П fait la théorie détail- 
le du fonctionnement du contact générateur à zincite, theo- 
rie qu'il a établie au cours de recherches tres poussées effec- 
tuées avec les appareils les plus sensibles ` milliampere- 
metres, microscope, spectroscope, oscillogzraplie à équipage 
mobile, Il insiste sur la nccessite de preter une grande at- 
tention à In qualité du erislal de zincile, l'expérience montre 
qu'un cristal de zincile meme médiocre devient plus sensible 
apres épuration et fusion au four Massiana ` ce traitement 
améliore de lacon considérable la qualité des plus mauvais 
d ешге eux, car il accroit la couduclivité des cristaux ; dans 
certains cas, cel accroissement de conductivité atteint vingt 
fois sa valeur primitive entrainant amélioration des pro- 
priétés genérairices. et amplificalrice8 qui en dépendent, 
L auleurdonne ensuite une descriplion sommaire d'un poste 
pouvant étre utilisé soil conme générateur séparé. en com- 
binaison avec un récepleur — réception par hélérodvne — 
soit comme émelteur. L'expérience a mortré que ce type 
d'appareil fonctionne duie facou satisfaisanle avec une an- 
tenne à forle capacité, meme basse. Les oscillations engen- 
drees sont analogues aux oscillalions d'un générateur à аге. 


— t. M. 


621.396.622.7. -- Réception avec tubes à vide sans bat- 
terie de plaque; P. Nort. JFéadioelectricite, 25 levrier 1925. 
t vi, р. 2775. goo mots, (fig. — La presse américaine s'in- 
léresse actucilement à un mode de réceplion qui a ete fré- 
quemment signalé en Europe et qui consiste à supprimer, 
dans un récepteur à lube à vide, la batlerie de plaque et à 
utiliser à In place soit directement un des éléments de la 
batterie de chauffage de 6 v, soit la chute de potentiel pro- 
duite par celle batterie de 6 v dans la partie du rliéostat de 
chaufiage qui reste en circuit. On sait d'ailleurs qu'une ex- 
cellente maniere d'augmenter le rendement d'un montage de 
ce genre consiste à utiliser, pour la compeusation de la 
charge d'espace interne filament. plaque, une deuxième grille 
disposée entre le filament et la grille ordinaire et portée à 
un potentiel positif. assez élevé. L'auteur commente 


quelques-uns de ces montages parmi lesquels les plus remar- 
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quables sont ceux imaginés par l'expérimentateur anglais. 
M. Cowper; outre l'économie d'une batterie à haute tension, 
ils assurent les avautazes suivants ` moins de distorsions 
que la plupart des montages à tension de plaque elevee, 
moins de risques d'amorçase spontané. — G. M. 


621.396 62— 681. — Le chauffage du filament des lampes 
de réception sur un réseau à courant alternatif; W. Rro- 
marne. llectrical Fete, 23 janvier 1935, t. Xevi, p 123-050, 
Зон» mots, 6 fig. — On sait que. lorsque la filament est par- 
couru par un courant alternatif fourni par un secteur, avec 
interposition d'un transformateur, le téléphone donne un 
ronflement à la frequence du secteur. L'auteur а recherché 
les movens à employer pour diminuer ou annuler ce bruit, 
mais il a éprouvé des difficultés d'autant plus grandes que 
les lampes utilisées étaient de plus faible consommation. 
De bons ré-ultats ont été obtenus en euroulant, autour du 
transformateur intervalve, six spires de fil réunies, à un 
petentiométre alimenté par le courant alternatif, ce qui 
permettait de regler le courant en sens et en intensité ; le 
but recherché était, en effet, de creer une force électromo- 
trice de sens opposé à celle qui produisait le bruit. L'auteur 
a perfectionné ensuite ce dispositif en utilisant une induc- 
lauce variable établie spécialement dans ce but et avec la- 
quelle la grandeur et la phase de la force électromotrice de 
reglage peuvent être amences facilement aux valeurs desi- 
tees. L'auteur termine en rappelant le montage Flewelling 
qui donne aussi d'excellents resultats. — E. В. 


621 396.7 436;. — La station de diffasion radiophonique 
de Vienne ; Gustav Женю vurn £ u. M, 8 mars 1925, 
L vm, supplément Hie Madioter iik, t. n, p. 25-38, à 000 
mots, 6 fig. — Pour eviter les réflexions du son, les murs 
du studio sont capitonnes avec de la riflure sur то cm 
d'épaisseur: par-dessus, on dispose du velours à gros plis. 
Le plafond e~t tendu d'etoffes également à gros plis et le 
Plancher est recouvert de feutre. Les communications entre 
les differents personnages se font par des signaux colores, 
Le microphone utilisé comprend une lame oudulée très 
mince placée entre les pôles d'un aimant permanent ou d'un 
électroaimant; la lame est constituée par unalliaze d'alurmi- 
nium de faible densité et de grande conductivité (Pour sa 
description. complete, voir K. u. M., 16. novembre 149»4. 
L xcu, supplément Die Ftadtotechnik, b. 3, p. 34h. Le courant 
Induit par le déplacement de la membrane est renforcé par 
quatre ainplificateurs. La puissance de la station d emission 
est de i kw ; elle est fournie parun tube type RS 15. La lon- 
gueur d'onde peut varier ерге 200 et ooo m. L'antenne en T 
est supportée par deux màts en treillis de 4: in de longueur ; 
elle comporte deux tils de o m de longueur. Hl n'y a pas de 
Mise à la terre, mais un contrepoids. H. lH. 


624 396.8. — Perturbations apportées aux réceptionsra- 
diotéléphoniques. principalement par les lignes de tram- 
Ways. Hans Boas. En M.. х mars 1425, t. yeni, supplé- 
ment Pie /tadiolechnik. V. n. p. 9-30, 1 ?oo mots. — L'au- 
leur, ayant remarqué qu'à son poste de réception on enten- 
dait parfaitement bien le froltement des balais sur le 
collecteur des moteurs de tramways, principalement à 
chaque changement de James et qu'à ce bruit se mélait nu 
claquement si intense que toute audition devenait impos- 
sible à certaines heures de la journée. a pensé que toutes ces 
perturbations provenaient des lignes de traction. H rend 
compte, dans cet article. des recherches qu'il a entreprises 
e! des resultats qu'il a obtenus. — B. H. 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


621.392. — Etat actuel de la soudure par arc à courant 
alternatif; Ө. Wenpram. LU. Be, 24 murs 1925, À ut, 
р. 65-66, 1 зоо mots. — L'économie réalisve par l'emploi du 
courant alternatif pour la soudure résulte des indications 
8utvantes : rendement des transformateurs, de 6» à 85 pour 
"Du Contre 56 à 65 pour les convertisseurs à courant con- 
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tinu ; prix d'achat des transformateurs, Зо à 50 pour тоо de 
celui des convertisseurs. La raison qui justifie. en quelque 
sorte, la prohibition du transformateur, c'est son faible fac- 
teur de puissance qui oscille entre 0,35 eto,65, mais, en réa- 
lité. dépasse rarement о. 35. Comme, d'autre рагі, il n'est 
alimenté que par une phase, on juge du déséquilibre qu'il 
doit iutroduire sur un réseau. Mais on évite ce dernierincon- 
vénient en donnant au transformateur une puissance de т> à 
30 fois supérieure à celle qui est nécessaire pour la soudure 
ou en ulilisantun montage Scolt avec deux arcs monophasés 
eu parallele, ce qui maintient l'équilibre sur Je réseau tri- 
phasé. |l faut utiliser des transformateurs à grande disper- 
sion, car On a remarqué que la soudure était d'autant meil- 
leure que le facteur de puissance etait plus faible. Pour cela, 
on a recours à des bobines amovibles, ouà des culasses en 
ler déplacables, ou encore on dispose des prises multiples du 
côté primaire ou secondaire pour le réglage de la tension. — 
La soudure par l'arc à courant alternatif ne réussit qu'avec 
des électrodes entourées d'une gaine; cette nécessité conduit 
à un surcroit de dépense, mais qui est à peu près compensé 
par la plus grande rapidité de la soudure par l'arc à courant 
ateriatif que par l'arc à courant continu. On a aussi émis 
des objections sur la qualité metallurgique de la soudure ob- 
tenue par larc à courant allerpatif et, pour шеге d'accord 
ses partisans et ses détracteurs, des études sérieuses sont 
encore nécessaires. — B. H. 


ÉCLAIRAGE 


535.89. — Les conditions essentielles d'un bon éclairage 
public; І. -В.- №. Јову. World Power, mars 1025, t. їп, 
р. 143-152, 7 ooo mots, 16 fig.. 1 abaque. — L'une des con- 
ditions essentielles d'un hon éclairage public est d'obtenir 
une intensité lumineuse aussi constante que possible d'un 
lampadaire à l'autre. Celle constance dépend de deux fac- 
leurs : chute de tension dans les feeders et différences dans 
la tension propre de fonctionnement des lampes elles- 
meines, C'est l'influence de ces deux facteurs que l'auteur 
étudie dans le présent article. ll calcule d'abord la chute de 
tension dans les feeders pour differentes méthodes de bran- 
chement des lampes sur le réseau, puis les pertes dans les 
feeders dans les mêmes conditions. La comparaison des 
resultats oblenus montre qu'il v a avantage à réaliser l'ali- 
meutation en amenant les feeders directement vers le milieu 
d'une canalisation principale. Pour simplifier le calcul des 
différences de tension et des perles. l'auteur donne un 
abaque à points alignés et éludie ensuite l'influence 
d'un changement de tension sur l'intensité lumineuse de 
la lampe et sa consommation. puis l'effet combiné de la 
chute de tension dans les câbles et des variations indivi. 
duelles des condilions de fonctionnement des lampes- 
L'auteur termine par quelques considérations sur les syg- 
tèmes série el sur les mèmes problèmes envisagés dans le 
cas de l'éclairage au gaz. — J. S. 


621.328.2. — Quelques expériences sur la résistance de 
contact et l'échauffement des supports de lampe à 
baionnette : L.-G.-H. SARSFIFLD. Electr. Rer., 13 février 1925, 
l. 1ovi, p. 247-249. 2 тоо mots, 3 fig. — Dans cet article, 
l'auteur décrit les expériences qu'il a faites sur les résis- 
lances de contact en différents points d'un support de 
lampe à bnionnette en vue de déterminer jusqu'à quel point 
on peul employer ce systeme de prise de courant pour des 
usages domestiques autres que l'éclairage. L'ensemble des 
mesures effectuées montre qu il y aurait intérêt au point de 
vue échauffement à remplacer les ressorls en acier Чез 
poussoirs par des ressorts en bronze et quil serait 
également avantageux de modifier légèrement la forme 
des plongeurs pour leur assurer un meilleur contact 
avec leur siege et éviter que tout le courant, comme cela 
arrive parfois, passe par les ressorts. En tout cas, la capacité 
de ces appareils sera toujours limitée par le contact exté- 
rieur du plongeur avec les parties correspondantes du culot 
de la lampe ou de la prise de courant. — J. S. 
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MEDECINE ET HYGIENE 


621 396 : 534 822. — La radiophonie et les demi sourds, 
La rééducation de l'oreille; F. Marre. /adiorlertririté 
о mars 1915, Ё. vi. p 83-85, į fig, í joo mots, — Dans une 
précédente étude, L'auteur a décrit le fonctionnement de 
l'oreille et analysé les causes susceptibles de l'entraver et 
mme de le рагаіу ег completement. Le present article. est 
consacré à 1а rééducation de l'oreille au moyen de la lele- 
phonie et surtout de la radiophonie. — G. M 


621 396 : 534.822. — La radiophonie et les demi-sourds 
Fonctionnement de l'oreille et surdité: F. М «ккк. /fadio- 
électricité, a5 février 1935, L vi, p. 65-67, 1 500 mots. à fig 
— On а pu jusquà présent corriger, dans une cerlaine 
mesure, les inconvénients des surdites de movenne inten- 
silé, grâce à l'usage d'appareils concentrateurs d'ailleurs 
Ires simples, mais on nest jamais pirvenu à réé luquer 
l'oreille d'une façon définive, Mais voici que la télegraphie 
sans fil parait promettre de remplacer toutes les méthodes 
traditionnelles de rééducation auditive. Évidemment, il ne 
faut pas entendre par là que la telégraphie ou la téléphonie 
sans fil constituent, des maintenant, des remèdes infaillibles 
el capables de rendre Louie à tous les sourds; mnis il est 
certain que les expériences poursuivies jusqu'ici ont été si 
concluantes et encourageantes que Гоп peut prévoir l'époque 
proche où des resultats véritablement surprenants seront 
obtenus. Dans cet article, l'auteur expose le mécanisme de 
l'audition et décrit des organes complexes dont Fensemble 
forme l'oreille, Dans un prochain article, il appréciera la 
mesure dans laquelle Ја téléphonie et plus particulièrement la 
radiophonie permettent d'apporter à In surdité un soniage- 
ment considérable. notamment en favorisant l'écoute sans 
fatigue grâce au haut-parleur et la rééducation de l'oreille 
dans certains cas — б. M. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621 39: 662 613. — Appareil à pont de Wheatstone indi- 
Cateur d'oxyde de carbone. Ængineerimy, q janvier 19°53, 
rä p. 53, коо molas fiz. — L'appareil décrit utilisele prin- 
cipe du pont de Wheatstone, Deux compartiments, contenant 
des spirales de platine chauffees, sont traversés successive- 
ment par le gaz, mais. entre хеч passages dans ees deux com- 
partiments, 16 gaz passe dans le four.ce qui. par la transfor- 
maton de loxyde de carbone en anbydride carbonique 
modifie la proportion de се dernier corps. Les résistances des 
spirales еп sont affectées et la déviation de l'aieuille mesure 
е рон d'oxyde de carbone qui traverse l'appareil. - 


621.37.- Appareil système Oski pourle depoussiérage : 
E. Orren, Kl. Be., то mars 1935, L. Sain. p. 5-55. 560 mots. 
5 fig. — La chambre où s'effectue la précipitation de la 
Poussière ala forine d'un paralléllipipéde quadrangulaire dont 
les parois extérieures reposent sur une ange à section en V. 
Elle est divisée en un certain nombre de compartiments par 
des panneaux en béton semi-condncleur qui assurent une 
réparlilion uniforme du champ. alors mème qu'il se forme- 
rait des dépôts irréguliers sur les panneaux. Avec ce dispo- 
SIT, опа pu, par heure, récupérer jusqu'à à t de matière 
utilisable dans une fabrique de ciment. — B. Н. 


USINES ET ATELIERS 
669.745 :621.43. — Les métaux légers dans les moteurs 


explosion ; pe FLeury. Bulletin de la Societe les Ingenieurs 
eils de France, octobre-decembre 1924, L алли, p. 712- 


== R. G. E. — DOCUMENTATION 
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735. 11000 mols. -— L'emploi de plus en plus étendu des 
mélaux legers aux moleurs à explosion а permis de pour- 
suivre le perfectionnement de ces machines dans les trois 
voies possibles qui sont: l'allégement des pièces massives 
fixes par la simple substitution de métaux. légers aux 
métaux lourds ; le maintien du bon rendement mécanique 
el de la sécurité des organes malgré le régime de fonction- 
nement de plus en plus pénible. par l'ullégement des pièces 
eu mouveneul: lauzinentation du rendement thermo- 
dynamique par Pulilisalion de taux de compression plus 
élevés, rendus possibles par l'emploi de métaux légers, tous 
bons conducteurs de la chaleur. L'auteur traite successive- 
ment chacon de ces рогах. apres avoir expose, dans un cha- 
pitre preliminaire les difficultés supplémentaires apportées 
par les incertitudes relatives à la production des alliages 
legers et à leur fabrication. En terminant, il énumere la 
variété. de pieces qui peuvent étre fabriquées avec les dif- 
férents métaux енеге: magnésium, daralumin, alpax. L'ar- 
cle est suivi dun index bibliographique rappelant les tra- 
vaux se rapportant à la question étudiee, — B. E. 


621.8324. Changement de vitesse électrique « Cotal »; 
E. Weiss. La Nature, 5 septembre ont, n? 2694. p. 174-176, 
1700 mots, a fig. Description de cet appareil qui s'adapte 
tout particulierement aux aulomobileset dans lequel chacun 
des groupes d'engrenages correspondant à une des vitesses 
réalisables peut étre mis en aclion par un embrayage élec- 
tromagaëlique indépendant. Un petit combinaleur permet 
d'envoyer. successivement le courant dans les. différents 
embrayages pour obtenir des vitesses toujours croissantes. 
Une disposition Simple permet d'immobiliser le mécanisme 
dans le cas où le courant d'excilation des embrayages vient 
à faire defaut pour une cause quelconque. - - Y. G. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621 315 6. — Un nouvel isolant : lorca: M. Архм. /tadio- 
ele teile, ээ février aan, U. vi. p. 63-05, 1200 mots, a fig. 
— Vat noavelle «natiérs isolante encore bien peu connue 
dans le pablic où elle a fait soa apparition voici un an 
environa commencé d'attirer l'attention des conslruelenrs 
qui eu oot fait quelques applications exposées au dernier 
salon de la télégraphie sans fil. И s'agit d'une résine syn- 
hietique dénominée orca quiaffecte.à s'y méprendre. l'aspect 
de lambre et en possede la transparence L'orca est un « gel» 
d'acroléine, autrement dit une malière solide obtenue en 
zelifiant l'aeroléeine au movea d'un гезе! alealin agissant 
lentement par sa presence à des doses extremement 1 ibles. 
La resistance d'isolement de Lorca s'accroil résulièérement 
avec le tenps; un au apres sa fabrication, celle résistance 
atteint environ les 8 то de celle de l'ambre. Quant au pou- 
voir indueleur spécifique de Forca. il est du mème ordre que 
celui de Fainbre et de Герое. Sa fabrication est délicate ; 
importe de réduire au minimum les impuretés dues aux 
traces du reactif et la brutalité de la réaction de condensa- 
tion limite la dimension des masses préparces, Ce nouvel 
isolant peut èlre usiné facilement à la scie, à la lime. à la 
meule, au tour, à la fraise, sans émousser les outils. H est 
inflammable, mais cette inflaminabilite n'est pas dangereuse 
comme celle des liquides ou celle du celluloid. De cet en- 
semble de propriétés. il ressort que lorca est une matière de 
choixd'un emploi un peu delical mais compensé parla valeur 
elevee de an resistance d'isolement. Son prix de revient rela- 
livement considérable, son inaptitude à supporter la chaleur 
el son intlammabilité aux hautes teimnpéralures ne lui per- 
mettent pas d etre e.nployé couramment en électricité indus- 
trielle. Par contre. il semble convenir parfaitement à la fabri- 
cation des appareils de télégraphie sans fil et notamment 
des récepteurs usuels de radiophouie. -- б. M. 
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537.281. — Tension de perforation des isolants solides; 
К. Iren E. T. Z., 5 mars 19:5, t. хем, p. 329-332, 
3 500 mots, 3 fig.. 7 tab. — A la suite des travaux effectués 
par K.-W. Wagner, sur la rigidité divlectrique des isolants 
solides, l'auteur étudie la variation de eette rigidité dielec- 
trique suivant le temps d'application de la tension, la valeur 
de cetle tension. la fréquence el l'épaisseur de l'isolant et 
interprète les resultats au moven de la théorie de Wagner. 
- Les différents isolants essaves sont : le mica, le verre, le 
caoutchouc et le cellon. Les résultats de presque tous les 
essais sont traduits sous forme de courbes donnant la valeur 
de la tension de perforation en fonction de la duree d'appli- 
cation. Ces courbes permettent de caractériser deux valeurs 
de la rigidité diélectrique correspondant à des applications 
instantanres ou longues de la tension. La concordance des 
resultats obtenus avec le mica le désignent tout particulière- 
ment pour les essais. Quatre figures donnent les courbes de 
variation de la tension de perforation du mica en feuilles, 
d'une part. en fonction de la durée d'application de la tension 
pour les frequences, 50 p : з et 500 р : set d'autre рагі, eu 
fonction de l'épaisseur de la feuille pour des fréquences 
de о, 0.05, то, 5o, 500, 5 ооо, 5o ovo p : в. — В. Il. 


537 261. — Les étincelles rampantes sur les isolants 
solides dans l'air et dans 1 huile ; “ик Mocmizek. JL A. 
of Japan, janvier 1925, n° 438. p. 83-89. - Des expérieuces 
sur les etincelles qui rampent le long de la ligne de fuite de 
matériaux isolants dans l'air et dans l'huile de transforma- 
leur ont été faites dans les deux cas suivants: a) les élec- 
trodes étant placées du mème côté d'une plaque de verre. 
h les électrodes étant placées de part et d'autre de la plaque 
de verre. Dans le cas a) et dans l'huile, l'étincelle ne suit pas 
toujours la ligne de fuite, mais passe parfois dans l'huile. 
Dans le cas b) et dans l'air, l'étincelle suit la ligne de fuite, 
mais dans l'huile elle ne la suit que du côté de l'électrode 
positive. Cette différence de caractère entre la décharge 
dans l'air el celle dans V huile semble due au manque 
d'homogénéité et à une insuffisance d'électrons libres dans 
l'huile. — J. =. 


‚537.262: 665. — Modifications de la résistance et de la 
rigidité diélectrique d une huile comme conséquence de 
la production d'effluves dans la masse; А.-С. Craco et 
J.-C. Норметте. J. А. /. E. E., mars 1915, Liv, p. 219-222, 
2 500 mots, 7 fig. — L'article rend coinpte d'essais entrepris 
pour élucider celte question el résume les conclusions qui 
sen dégasent : зо avec le type d'eclateur à pointe utilisé, 
aucun effet appréciable. sur la qualité de [ huile, n'est 
Observé en dessous du point pour lequel se produisent les 


effluves visibles; 2° pour une tension supérieure, la résis- 
tivité et la rigidité diélectrique diminuent, jusque dans 
une région comparativement éloignée de l'intervalle d’écla- 
tement, toutefois le phénomène ne persiste que quel- 
ques minutes: 3° avec le lype d'huile employée dans les 
essais et en raison, peut-ètre, d'une certaine action propre 
exercée, au cours du processus d'ionisation, par la petite 
quantité d'eau normalement présente, on a trouvé que la 
resistivilé et la rigidité. apres une chute assez brusque vers 
80 kv (effluves visibles), remontaient, pour une tension su- 
périeure, et recommencaient à décroitre pour тоо Ку. — L. D. 


537.52. — Sur la mesure du retard de l'étincelle; 
M. warara. J. L. E. E. of Japan. janvier 1925, n° 438, p. 45- 
56. — Cette question a déjà été discutée par de nombreux 
chercheurs. En 1923, le professeur P.-0. Pedersen a publié 
que, d'apres ses mesures, le retard dans l'air humide est de 
l'ordre de of seconde. D'autre part, en avril 1924. 
W. Hiller et E. Керепог ont prétendu que ce retard, dans 
l'air parfaiteinent sec, est de l'ordre de plusieurs minutes. 
L'auteur, pour établir le retard de l'étincelle dans l'air dans 
un état moyen, a utilisé la méthode de Pedersen, mais en 
se servant des clichés positifs plus faciles à examiner au 
lieu des clichés négatifs comme le faisait le professeur 
danois. L'auteur a mesuré le retard de l'étincelle entre 
sphères de 250 mm et ?»5 mm de diamètre, entre cônes et 
entre pointes d'aiguille dans une atmosphère movennement 
bumide. — De ces mesures, il conclut que : 1° quand la dis- 
tance d'éclatement est petite, le retard dans le cas d'éclateurs 
à boules ne dépend pas du diametre de celles-ci: 29 Pour 
des distances d'éclatement égales, le retard. le plus faible 
est obtenu avec les pointes d'aizuilles; pour de l'air dans 
un état moyen, le relard pour une petile distance d'éclate- 
ment est de l'ordre de 107? seconde comme l'avait estimé 
le professeur Pedersen. — J. 5. 


537.5.... — Emission d'ions positifs par un fil neuf 
dun métal du groupe nickel-cbrome, chauffé dans 
lair; Н. Miyase. J. /. EF. E of Japan, février 1925. n° 434, 
p. 205-312. — L'auteur a observé ипе émission d'ions posi- 
tifs entre un fil de nichel-chrome chauffé par un courant 
électrique et un tube de bronze entourant ce fil lorsqu'une 
différence de potentiel est appliquée entre eux, le tube élant 
relié au pôle négatif. Celte émission croit et passe par un 
maximum soit pour une température constante du fil soit 
pour une tension constante; daus ce derniercas, le maximum 
a lieu pour une température de т ooo" C. A température 
constante et tension. variable, le maximum croit avec Ја 
tension. L'auteur а aussi relevé, dans les différents cas, la 
courbe de la variation de l'intensité d'émission par rapport 
au temps. Ces caractéristiques sont très régulières de forme 


Abréviations employées pour quelques périodiques: Bull. A. S. E. Bulletin de l'Assoriation suisse des Electriciens, Zurich, — 


Chem. and Metall Enq., Chenucal and metallurgical Engineering, New-York. — C. HA. Ае. des Ne., Comptes rendus de l'Academie des 
Sciences, Paris. — EI Be.. Der Elektrische Betrieb, Munich. — E T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. u M. Elektrotechnik 
und Maschinenbau, Vienne — Æ R. J. Electric Пассау Journal, New-York. — 6. É R., General electric ftevieiw, Schenectady. — 
d I. E. E. Journal of the Institution. of electrical Engineers, Londres. — J. A. L E. FE.. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, New-York, — Phil. May. Philosophical Magazine, Londres, — Phys. Rer., Physical Review, New-York. — R. G. E., Revue 
enerale de l'Electricite — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York — T. L. E. S., Transactions of the Illuminating Engr., 


белі) Society, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en t^les des analyses, voir l'article « la classification décimale » dans la X. €. F. 


du 2 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 p el a р. 
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surtout comparées à celles. obtenues avec le platine et 
d'autres mélaux. — J. S. 


538.522. — Les caractéristiques de fréquence de deux 
circuits couplés inductivement; К. Rvgogawa et T. HIROTA. 
J.I. E. E. of Japan, janvier 1915. n? 438, p. uo-48. — Les 
auteurs calculent les rapports vectoriels de deux des gran- 
deurs: tension, intensité et charges des deux circuits couples 
inductivement. et recherchent leurs proprietes, lorsqu'on 
fait varier la fréquence, eu tracant le lieu. vectoriel. Ces 
caractéristiques sont généralement représentées par des 
paraboles cu leurs inverses, ou encore par des cercles ou 
des droites. — J. S. 


SCIENCES DIVERSES 


535.37. — Luminescence ou lumière froide: W.-S. An- 
ракм. (5. E. A. fevrier 1955, U xvvin, p. 103-108, 3 100 
mots, 2 fig., 1 lab. — L'auteur passe en revue les types 


principaux suivants de phenomenes Juminescents : photo- 
luminescence, cathodo-Iuininescence, électro-luminescence, 
thermo-luminescence,  pyro-luminescence, | chimico-lumi- 
nescence, tribo-luminescence el. pour chacun d'eux. il exa- 
mine les circonstances de leur production. — H distingue 
entre la fluorescence, dans laquelle l'émission lumineuse 
се--е dés que l'excitation a disparu. et Ja phosphorescence 
ou l'émission persiste apres l'annulation de la cause. П ter- 
mine par des considerations sur l'état actuel etles possibili- 
tes de l'étude de la lumiere froide. — P. V. 


MESURES 


621.317.2 : 537.324.2. — Emploi de couples thermoélec- 
triques pour la mesure de la résistance de cábles en cou- 
rant alternatif; Н.-В. инт, Alectrical World, ^ mars 
1925, L Lxx vv, p. 506-507, 1500 mots. — L'emploi d'appa- 
reils de mesures branchés sur des transformateurs d'inten- 
sité étant plein d'aleas pour la mesure de chutes de tension, 
Où est souvent réduit à mesurer la résistance des câbles en 
courant continu, mesure qui ne donne pas la valeur de la 
résistance effective du cáble (présence d'une àme en acier, 
effet Kelvin. elc.). La relation qui existe entre la résistance 
dun tronçon de câble. la puissance dissipée en régime 
constant et la temperature atteinte a suggéré l'emploi de 
Couples thermoëélectriques dont la courbe de calibrage 
permet de retrouver la valeur de la résistance du câble. 
L'intérét de ces mesures réside dans la détermination du 
dametre optimum à donner à l'âme d'acier dont la présence 
réduit l'effet pelliculaire, mais augmente le prix et le poids 
du câble. L'introduction d'une âme d'acier réduit aussi la 
formation d'effluves dans le cas de слез à haute tension: 
enfin l'âme en acier introduit une conductivité supplé- 
mentaire el diminue l'échauffiement du vâble par suite de 
l'augmentation de la surface de refroidissement. — F. К. 


621.317. - Appareils de mesure à fil chaud avec nou- 
veau système de précision pour compenser les variations 
de température; V. von GgRDANOVITS el А. STEINERT. KA. T. 
^» э mars 1925, t. хуп, p. 359-360, 8000 mots, т fig. — 
V. von Gerdanovits complete ln communication parue dans 

f. Z., 1924, p. 966 sur un nouveau système de compen- 
salion des appareils de mesure à fil chaud. Cette compensa- 
sation est réalisée par un levier avec point d'appui en son 
milieu : à une extrémité du levier se fixe le fil chaud par- 
couru par Je courant et à l'autre extrémité, un fil compen- 
Sateur dont la lougueur, modifiée seulement par la tempé- 
ralure ambiante, corrige les variations de longueur du fil 


Chaud. L'auteur montre que la compensation réalisée pour . 


une température est valable pour toutes. — A. Steinert cri- 
tique le système proposé et lui dénie toute nouveauté, une 
variante étant décrite par Reinath dans son livre < Technik 
der elektrischen Messserate », page 151. L'article en question 
a élé analysé dans la /t. G. K. du 15 novembre 1924, t. xvi. 
р. 770. — B. H. 
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621.317.3. — Analyseur harmonique électrique. J. A. /. 
Е. E., décembre 1924, t. хип, p. 1 202. 1 800 mots ; compte 
rendu d'une discussion,à la réunion de Philadelphie du 8 fe- 
vrier 192.4, d'un mémoire deMM. Wegelet Moore, publié dans 
le numéro de septembre 1924, U. хин. p. 798, du J. A. /. K. 
L... et résumé dans la /¿. G. KE. du 7 mars 1925, t. xvi, 
p. 9: D. -- La qualité principale qu'on s'accorde à recon- 
naitre à l'appareil consiste dans la facilité et la rapidité re- 
marquables avec laquelle il permet d'obtenir des résultats 
immédiatement utilisables. On insiste sur quelques applica- 
tions qui en ont été failes, en particulier, dans le domaine 
de l'acoustique, et on en signale d'autres qui apparaissent 
possibles soit dans cette méme branche, soit en electrotech- 
nique. — L. D. 


621.317.5. — Compteur à induction pour courant mo- 
nophasé types W et W,. proposé par la société dite 
Bergmann-Elektricitàts Werken. Æ. Z. Z., 5 mars 1945, 
Let, р. 30, 850 mots, з fig. — L'article contient 1а des- 
cription de ce compteur, présenté à la vérification officielle. 
П est destiné aux mesures de puissance dans les distributions 
monophasces à deux fils, pour des intensités de courant 
comprises entre 1,5 л et то A, des tensions atteignant 250 v 
et des fréquences comprises entre 4o et бо р : в. Les deux 
types ne different l'un de l'autre que par la position de la 
plaque qui est prévue au bas du compteur pour le type W et 
en haut, pour Је type Wi. Ce dernier comporte de plus un 
coupe-circuit fusible en forme de bouchon. — Sa construc- 
lion reste comparable à celle des modéles précédents : le 
bloc moleur, dont le noyau tension est séparé des deux 
noyaux serie, entraine le disque d'aluminium freiné par un 
aimant permanent. Le déphasage des champs n'est pas ré- 
glable. H s'obtient, lors de la construction, en agissant sur 
l'eutrefer. Un couple auxiliaire compense les frottements. Le 
couple, à charge normale, est d'environ 5,8 cm-g. Le poids 
de l'équipage mobile est de 15 g. Lu démarrage se produit 
pour un courant non inductif égal à o,ooá fois le courant 
nominal. La vitesse ne dépasse pas 5o t : mn. La consoin- 
mation de l'enroulement lension est comprise entre 0,43 et 
0,52 w, el celle des bobines série est de 0,68 w pour le 
compteur de 1,5 À el de 0,82 w pour celui de 10 a, à la fré- 
quence 5o p : s. — B. И. 


621.317.5. — Erreurs dues aux variations de tempé. 
rature dans les watts-heuremètres du type à induction: 
J.-F. hixvanp et. H.-T. Pacs. J. 4. Z. E. E., mars 1925, 
(. халу, р. 412249, 6 Зоо mots, 17 fig. — Les varialions de 
température. dans les compteurs d'induction, sont la source 
d'erreurs dont la plus importante resulte de la reduction du 
flux que subissent les aimants amortisseurs lorsque la tem- 
pérature s'élève. On introduit, entre les pòles des aimants, 
une pelite armature, constituée par un métal, le « ther- 
malloy », alliage de cuivre à Зо pour тоо. nickel à 66,5 pour 
100 el fer à 3.2 pour тоо, et dont la perméabilité magnétique 
décroit avec la température suivant une relation linéaire; 
lorsque la température s'élève, la quantité de flux traver- 
sant le shunt diminue et une proportion plus grande du 
flux, passant par l'entrefer, vient compenser la réduction du 
flux total qui se produit, ainsi qu'il a été dit plus haut, avec 
l'élévation de température. - L. D. 


621.317:621.315.25. — Méthode de mesure des effets 
d'électrolyse dus aux courants vagabonds et galvaniques: 
B.-A. Wiuriasson, Electrical World, 7 mars 1925, Le, 
p. 515-516, 1 joo mots, з fig. — La présence de courants va- 
gabouds porte les conduites Іорсев dans le sol à un poten- 
tiel positif par rapport au sol environnant. On peut mesurer 
ces effets en entourant une telle conduite d'un manchon mé- 
tallique concentrique et qui en est séparé par une substance 
isolante : Ја différence de potentiel entre ces deux cylindres 
se traduit par la déviation de l'aiguille d'un ampéremètre 
enregistreur servant de voltimètre à faible résistance. Les 
courants galvaniques dus uniquement à la différence des 
caractéristiques électriques du sol et du métal des canalisa- 
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tions seront. décelés pendant les périodes oü les réseaux de 
traction sont inactifs : on enregistrera donc, d'abord. la 
somme de deux courants, puis un minimum de courant qui 
représentera le courant galvanique. la différence entre ce 
minimum constant et Je courant total donnera l'action des 
courants vagabonds dus au réseau de traction. — F. К. 


621.315.2.00.14. — Essais de cábles sous plomb, isolés 
au papier imprégné. pour hautes tensions ; Everett S. Lee. 
J. A. EF. E., février 1935, t ху, р. 155-164, 6 зоо mots, 
27 fig. 1 tab. — L'article rend compte des travaux entre- 
pris, par un des services techniques de la General electric 
Co, pour éprouver la valeur des essais prescrits par les 
regles américaines relativesaux câbles pour hautes tensions 
el pour ouvrir la voie, par la mise au point de méthodes 
nouvelles, à des modifications reconnues nécessaires. A si- 
gnaler entre autres : 17 l'emploi d'un alternateur de 400 K v-A, 
avec Iransforimaleur, pour l'épreuve d'un câble à trois con- 
ducteurs sous 8» kv et donnant une onde de tension dont le 
coefficient de déformation est seulement de l'ordre de í pour 
too; 2° la description de boites d'extrémité, à huile, spécia- 
lement adaptées pour l'épreuve de слез sous de hautes 
tensions; 3° une application du pont de Schering pour la 
mesure des pertes diclectriques et du facteur de puissance 
des “Лея en faisant usage d un galvanometre à aimant per- 
manent, récemment construit, et assurant la détection de 
Courants alternatifs de faible intensite. — L. D. 


621.39 : 531.736. — Le torsiométre électrique Ford. 
Engineering, ú) février aan, Ü on, p. 190-19». 1 900 mots. 
з fig. — Get appareil construit par MM Siemens-Hrotliers 
and Co permet de mesurer le couple moyen d'un arbre; on 
peul cependant le disposer pour la mesure du couple instan- 
(апе. I est basé sur le fail que toute variation de l'entrefer 
dun transformateur à noyaux de fer produit un change- 
ment dans le champ magnétique et. par suite, duns la 
force électromotrice induite. Pour éviter toute erreur, on 
emploie la methode du zéro comme méthode de mesure. 
L'appareil comporte donc deux transformateurs identiques 
dont les primaires sont connectés en série. et les secondaires 
combines de facon que les forces électromotrices induites 
soient en opposition. L'un des transformateurs est placé sur 
le montage fixé sur l'arbre en observation, et les variations 
dentrefer sont produites par l'eftet du couple méme à 
mesurer ; pour. l'autre transformateur. ces Variations sont 
produites à la main par l'action d'une vis micrometrique. 
Le déplacement de cette vis est repéré au moyen d'un index 
el dun tambour gradué, et de la valeur de ce déplacement. 
lorsque l'aiguille de l'indicateur est au zéro, on déduit la 
valeur du couple à mesurer. On trouvera dans l'article une 
description delaillee de la réalisation pratique de l'appareil. 
— 4. 8. 


PRODUCTION FT DISTRIBUTION 


621.3. — Quelques progrés dans l'industrie électrique 
en 1924; John Liston. G. K. H., janvier (oct, U xxvii, 
р. 1-58, 31000 mots, 103 fig., т lab. — L'auteur passe en 
revue les fails saillants de la production des usines de la 
General electric Co. pendant l'année écoulée. C'est plus une 
nomenclature qu'un article technique; les chapitres suivants 
ont élé envisagés : turbines. surpresseurs pour avions. pro- 
pulsion électrique des navires, traction electrique dans les 
mines et dans l'industrie. chemins de fer électriques, sous- 
stations automatiques, alternaleurs pour turbines hydrau- 
liques, convertisseurs de fréquence, moteurs industriels et 
leurs moyens de contrôle. ascenseurs. équipements pour 
mines et aciéries, soudure électrique et chauffage industriel, 
transformateurs, bornes-isolateurs à haute tension. installa- 
tions d'essais de cábles, générateur de foudre artificielle, 
tubes à rayons N. quartz fondu. radiocommunications, 
mesure électrique du débit des fluides, watimètre enregis- 
treur totalisateur, connecteurs à mercure, éclairage. l'our 
chacune de ces parties, l'auteur indique très brièvement les 
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derniers perfectionnements réalisés ou les nouveaux champs 
d'application. — P. V. 


621.312 4 : 536 4. — Influence des phénomènes de 
rayonnement et de convection et de l'altitude sur l'échaut- 
fement des machines électriques. J. 4. /. Е. E., mars 
1925, t. XLIV. p. 253-288, 3500 mots, 5 fig. Compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Chicago du 15 juin 1924. 
des mémoires de MM. Montsinger et Cooney, Doherty et 
Carter publiés dans les numéros de septembre et décembre 
1924, t. хии, р. 503 6t :11423 du J. А. /. E. K. et résumés 
dans la //. G. K. du 14 février 1925. t. xvii, p. 66D. — Па 
été proposé, d'un commun accord, de modilier la régle nor- 
male, précisant les correclions à effectuer en fonction de 
l'altitude et ce, sur les bases suivantes ` le changement à 
elfectuer, lorsque l'altitude varie, porterait non plus sur la 
valeur de l'échauffement, mais sur la valeur de la tempéra- 
ture ambiante, prise comme donnée de base variable. Pour 
n'apporter aucun trouble sensible aux conditions actuelles, 
le palier, correspondant à la partie de l'échelle comprise 
entre o et 1000 m. serait conservé; au-dessus de cette 
limite, on adopterail des valeurs de température ambiante 
diminuces, à raison de °C en moins. par зоо m d'accrois- 
ment de l'altitude. — L. D. 


621.312 : 536 4. — Les constantes de temps thermiques 
des machines dynamoélectriques: A.-E. hkeanpur J. А. ff. 
E. E, février 1925, Lux, p. 142-149. 6 700 mots, 12 fig. 
— Dans un but de clarté d'exposition, l'auteur examine 
d'abord le cas, analogue à celui rencontré daus l'étude de 
l'échauffement des machines soumises à des variations de 
charge subites, d'un circuit susceptible d'être excité, instan- 
lauément, par une source de courant continu. ll est ainsi 
amené à rappeler la définition de la constante de temps 
classique qu'il propose, pour éviler des équivoques, de dési- 
gner sous le nom de conslante de temps a exponentielle ». 
Cette constante, comme on sait, est caractérisée par le fait 
qu'au bout de l'intervalle detemps marqué par elle, lecourant 
a acquis 63,21 pour 100 de sa valeur finale: comme ladite 
constante présente, ап poiut de vue des applications, cer- 
tains desavantages, M. Kennelly suzgére la possibilité d'uti- 
liser à sà place la vonstante de temps < binaire x, correspon- 
dant à sa < période » de la théorie de la désintégration des 
matières radio-actives, et qui jouil de cette propriété, qu'au 
bout de l'intervalle de temps marqué par elle, le courant 
acquiert 5o pour зоо de sa valeur finale; dans le mème 
ordre d'idées, on peut faire usage d'une constante de temps 
« décimale » qui permet d'effectuer les calculs à l'aide d'une 
simple table de logarithines, mais qui. cependant, n'est plus 
définie direclement par rapport aux valeurs successives du 
courant, mais par rapport à la dilférence entre les valeurs 
instantanée de début et finale de ce mème courant. La cons- 
tante de temps < binaire » est égale, tres sensiblement, à 
-o pour тоо de la constante de temps classique ou < expo- 
nentielle »: elle permet, ainsi qu'il est expliqué dans l'ar- 
ticle, une étude simple des questions suivantes : a: régime 
transitoire d échauffemeut et de refroidissement de machines 
dvnamoélectriques soumises à des variations de charge 
subile : 1° en supposant que les pertes restent constantes: 
зо еп admettant que les pertes dans le fer aussi bien que 
les perles par effet Joule obéissent à une relation linéaire; 
h) correction à apporter, du fait de variations de la tempéra- 
ture ambiante, dans le cas d'essais de machine sous charge 


constante. — L. D. 


624.342.414.004. — La résistance de contact des balais 
sur les collecteurs. Æ/ertr. Iter., »o février 1925. t. xcvi, 

486-587, 1100 mots, 3 fig. — Dans cet article. on 
étudie і influence sur la résistance de contact des balais des 
quatre facteurs principaux suivants ` densité ‘de courant, 
composition du balai, pression du balai sur le collecteur, 
vites-e des surfaces en contact. J. =. 


621.312.2. — L'alternateur de 65000 kilovolts-ampéres 
de la Compagnie des Chutes du Niagara. J. 4. l. £. E., 
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janvier ach, l umm, p. 20 7». 2600 mots. Compte rendu d'une 
discussion à la réunion de Birmingham, Alabama, du о avril 
оз. d'un mémoire de MM. Foster et Glass, publié dans le 
numéro d'avril 1924. t. хып, p 365, du A.LE Eet 
résumé dans la Af. G. E. du a» octobre 1924, t. ху, p. 158D. 
— Cette discussion a porté surtout sur les points suivants : 
choix de la puissance de 63000 Kv-A par unité, en raison de 
la necessité de placer dans un espace liinité la plus grande 
puissance possible. Mode de construction du rotor. Emploi 
dun nombre fractionnaire (12 6 7) d'encoches par pôle 
pour éliminer les harmoniques supérieurs. Comparaison 
avec d'autres machines au point de vue du poids par rapport 
à la puissance. Determination des pertes qui sera faite par 
la methode d'amortissement. Ventilation des (tes de 
bobine du stator et. precantions contre la propagation d'un 
incendie, — J. S. 


621 3142 + 621.314 7. -- Un générateur de courant 
continu à haute tension pour tubes à rayons X: S. Sui- 
saba. J. /. E. E. of Japan, janvier 1935, n° (S. p. 77 Ha. 
— Dans cet article, l'auteur décrit un générateur de courant 
continu à tres haute tension pour alimenter les tubes à 
ravons A de faible longueur d'onde. Ce générateur est un 
transformateur statique dans lequel la tension alternative 
est transformée nu moyen de redresseurs et de condensa- 
leurs. La caractéristique principale d un redresseur pour cet 
emploi est qu'il doit permettre an condensateur de se 
charger el une fois la charge complète, il doit l'empécher 
absolument de se décharger L'appareil décrit peut fournir 
10 milliamperes sous 115000 v avec un maximum de 
{оом V. — J. S. 


624 314.7. — La théorie des circuits redresseurs à kéno- 
tron; Н. їла et T. Оло. J. /. А. E. of Japan, février 1955, 
п” 139. p. 159-172, Dans cette élude, les auteurs considèrent 
le kénotron comme ayant -implement la propriéte de ne Inis- 
ser passer le courant que dans ип sens et supposent que sa 
resistance intérieure est constante. Pour un есені ne 
redressant qu'une demi-période, la tension continue peut 
èlre représentée pendant loscillation forcée comme la somme 
de termes exponentiels et d'un terme sinnsoidat et pendant 
la décharge libre du condensateur par des termes exponen- 
liels. Dans le cas où on redresse les deux demi-périodes, les 
expressions de la tension continue sont semblables à celles 
du cas précédent tant qu'il пу a pas de chevanchement. 
Mais «i les courants qui traversent les kénotrons se chevau- 
chent l'un l'autre, le courant débite est encore la somme de 
termes exponentiels et d'un terme sinusoidal. Les auteurs 
discutent ensuite les facteurs. qui favorisent la suppres- 
Sion des ondulations de la tension continue, dont les plus 
importants sont une grande capacité et une fréquence élevée. 
Ils finissent par l'étude du circuit breveté par M. Latour. — 


621.355.1. — Effets. sur la tenue des plaques d'accumu- 
lateurs. de la présence d impuretés dans l'électrolyte; G.- 
W. Vinar et G.-N. Scuramu. J.A. /. E. E. février 1925. t. xtv, 
р. 128-132, 3 зоо mots, 8 tab. — Cette question, étudiée sys- 
tématiquement par l'United. States Bureau of Standards, а 
déjà fait l'objet d'une premiére communication publiée dans 
cJ. A. L E. E. s. avril 1924, L xr. р. 313 et résumée dans 
la « R. G. E. » du 25 octobre 1924, t. xvi, p. 159 D. Le pré- 
sent article représente un rapport d'ensemble relatant des 
resultats plus complets (se rapportant notamment aux effets 
d'impuretés non envisagées dans les premieres expériences) 
et proposant, comme conclusion aux différents essais. une 
spécification d'électrolvte susceptible de donner satisfaction 
dans la pratique. Ladite spécification, qui se réfere à un 
acide concentré de poids specifique 1.835 à 21°C. assez facile 
à se procurer dans le commerce, prévoit des traces seule- 
ment (moins de 0.001 pour тоо) d'arsente, d'antimolne, de 
manganèse, de nitrates et de nitrites. de chlorures, de 
maliere organique. d'acide sulfureux, l'absence complete de 
platine, une teneur maximum de 0,01 pour тоо en fer et 
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moins de 0,005 pour too de cuivre: suivant les auteurs, il y 
aurait encore avantage à réduire ce dernier chiffre en 
raison des effets trés nuisibles résultant : де la présence 
simultanée du cuivre et d'autres corps tels que le zinc, l'er- 
senic, l'antimoine, etc. — L. D. 


621.315 001. — Phénomènes transitoires dans les instal- 
lations de transmission d'énergie électrique; V. Busu et 
R.-D. Booru. J. 4. /. E. E., mars 1925. t. хиу, p. 229-240, 
10000 mols. 18 fig. — Dans une installation de transmission: 
d'énergie électrique constituée, par exemple, par des géné- 
ratrices alimentant, par l'intermédiaire d'une ligne, des 
machines réceptrices en un point où la tension est placée 
sous la dépendance de compensateurs synchrones, lorsque 
les conditions, par suite d'une perturbation telle qu'un 
cour! circuil. un accroissement ou une baisse subite de la 
charge, se trouvent modifiées, uu régime transitoire prend 
naissance. Ce régime peut ètre défini en procédant de proche 
en proche et utilisant la détermination des éléments carac- 
téristiques faite pour chaque instant successif comme donnée 
de base pour la détermination à effectuer pour l'instant sui- 
vant. Orcette détermination peut ètre réalisée, ainsi que l'ex- 
plique l'auteur. en recourant à nne méthode graphique.dite de 
« superposition », qui comporte l'emploi et la combinaison 
de dingrammes relatifs aux génératrices, lignes et compen- 
sateurs svuchrones. — L. D. 


621.315 1. — Emploi dans les réseaux à haute tension 
des poteaux imprégnés au goudron; G Scuminr. Е. 7. 
Z..5 mars 1925, L xtvi, p. 335, 1300 mots. Les pres- 
criptions édictées par le Verband deutscher Elektro- 
techniker pour l'utilisation des poteaux en bois dans les 
réseaux à haute tension, avaient fixé les différentes con- 
traiutes admissibles pour le bois. suivant son mode d'im- 
présnation. Comme des divergences d'interprétation se sont 
produites, l'auteur précise le sens des prescriptions : on 
peut considérer comme bois résineux parfaitement impré- 
gnés au goudron. ceux qui ont absorbé au moins go kg de 
goudron par metre cube de bois et admettre une contrainte 
de 190 à 220 kg : cm?. Au contraire, pour ceux moins bien 
imprégnés à 05 kg de goudron, la contrainte admissible ne 
doit pas dépasser :j5 kg: ст, alors qu'elle doit rester 
infericure à So kg : cmt pour les poteaux dont le mode d'im- 
pregnation n'est pas sûr. H est donc économique de choisir 
des poteaux parfaitement imprégnés, car, s'ils content plus 
chers que les autres, ils permettent une économie sur le 
volume de bois qui s'ajoute à celle réalisée sur le remplace- 
ment des poteaux. — B. H. 


621.311.74 — Discussion de divers mémoires relatifs à 
la question des disjoncteurs. J. A. /. / F.. février 1925, 
Luxe, p. 179-181. 6 500 mots. 2 fig. Compte rendu d'une dis- 
cussion, à lareunion de Birmingham.Alabama.du o avril 1924, 
des mémoires de MM. Hilliard, Scholz. Jenks et Mc Neill, 
publiés dans les numéros de mai, août, septembre 1924, 
t. х. р. 430. 436, 715 et 818 du Л. A. /. E. E. et dont les 
trois premiers ont été résumés dans la /f. G. E. des 6 dé- 
cembre et 27 décembre 1934, t. xvi, p. 221 D, 268 D, 269 D 
el 14 février 1925, t. xvii, p. 68 D. — Un des auteurs 
indique, à nouveau, l'avance marquée. dans le perfectionne- 
ment des dÂ-joncteurs, par l'adoption de la chambre d'explo- 
sion. En dépit de ce progres, il ne semble pas, d'apres 
les opinions émises au cours du débat par les représen- 
lants des exploitants, que le disjoncteur donnant un service 
satisfaisant. dans les conditions matériellement imprévisi- 
bles de la pratique. ait été encore réalisé. Quelques sugges- 
tions ont été présentées en vue d'aider les constructeurs 
dans la solution du probleme en ce qui concerne, notamment, 
le système de fixation de l'appareil, les simplifications à 
apporter au mécanisme de déclenchement, les dispositions à 
prendre pour éviter la pénétration de l'humidité à l'intérieur 


de la cuve, eic. — L. D. 


624.341.76. — Parafoudres. J. А. /. E. E., janvier 1925, 
t. xLi v, p. 76-79, 5 зоо mots, 1 fig. Compte rendu d'une discus- 
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sion, à la réunion de Birmingham. Alabama, du 8 avril 1924, 
d'un mémoire de M. Bennett, publié dans le numéro de sep- 
tembre 1924. t. xum, p. 749: du J. 1. ZL. E. E et résumé dans 
la /t. G. K. du 14 février 1915, t xvii, p. 07. D. — Cette dis- 
cussion a porté sur les points principaux suivants ` compa- 
raison de l'appareil présenté par M. Bennett avec les brevets 
Halsey. régime de décharge de l'appareil. caractéristiques 
électriques des matériaux employés. en particulier. compa- 
raison de l'eau employée comme conducteur avec le cuivre. 
— 1. 5. 


621.311.77. — Relais polarisés pour installat'ons télé- 
graphiques; J -К. Far е! L-A. бл\колек. J А. TE E, 
тага 1925, t. vw, p. 223-228, 5000 mots, то fig. — L'article 
décrit deux types de relais, mis au point par les services 
techniques des Sociétes Bell, pour être utilisés dans les 
installations de telegrapbes duplex et de transmissions 
telegraphiques par courants porteurs ` le premier de ces 
appareils, qui porte la désignation de relais 209-F A. se dis- 
Ungue c second, le 215-A, destiné à des applications où le 
service est moins dur el le courant excitateur plus intense, 
par son extrème sensibilité el une endurance suffisante 
pour permettre d'espacer les revisions d'entretien de trois à 
81x Mois environ. A signaler, dans les deux relais : 1° Vem- 
ploi de < permalloy », alliage à perméubilite élevée et à 
faible force coercitive pour le circoit magnétique et d'un 
métal spécial pour les contacts; 2° l'equilibrage de la force 
polarisante obtenue par le mode de fixation rigide de larma- 
ture; 3° Ja disposition à ressort prévue, pour cette dernière, 
à son extrémité mobile. — L. D 


621.311.9. — Sur la théorie du régulateur Tirrill; 
J. Okocm. J. / K. К. oi Japan, février 1925, n° 439. p. 182- 
204, — Dans cet article, l'auteur discute l'effet produit sur 
le courant d'excitation et sur l'étincelle d'ouverture et de 
fermeture du contact, par le condensateur branché en paral- 
lele aux bornes du contact du relais d'un régulateur Tirrill. 
De nombreux oscillogrammes et diagrammes ont été relevés 
au tube Braun pour étudier la forme ondulatoire et les rela- 
tions instantanées entre le courant d'excitation. la force 
électromotrice induite et le courant d'excitation de la ma- 
Chine génératrice. - - J. S. 


USINES GÉNÉRATRICES. RÉSEAUX 


621.316 4. — Reseaux souterrains de distribution pour 
courant alternatif. J. A. /. E. E., mars 1925, U xiv, 
р. 285-293, 4 ooo mots. 4 fig. Compte rendu d'une discus: 
sion. à Іа reunion de Chicago du 26 juin 1924. de mémoires 
relatifs à cette question et de celui notamment deM hehoe, 
publié dans le numérode juin 1924. t. vu, du LALE. E, 
el résumé dans In A G E, du 31 janvier 1975. |. хуп, 
P. 4^ D. — H resulte des observations présentées que la subs- 
Utution du courant alternatif au courant continu. dans les 
Quarliers centraux des grandes villes. est appelée à sim- 
poser, un jour ou l'autre, aux Etats-Unis, en raison de lac- 
eroissement de la consommation à laquelle il parait difficile 
de donner satisfaction en s'en. tenant aux procédés actuels. 
Les objections qui militent contre pareil changement sont 
entre autres : la crainte que la tension de distribution soit 
moins régulière ; la nécessité de prévoir des machines et 
appareils récepteurs différant des types actuellemerx norma- 
lisés ou d'utiliser. avec un certain désavantage. les types 
L5 établis pour des tensions légèrement differentes. — 


-624 316.0012. — Méthode de calcul des extensions 
rurales : (Cu Cncncnu,. I lectrical World, 1j mars 1925, 
t. Ge. p. 556-558, 2 5oo mots, 3 fig., a tab. — Le réseau 
do l'Adirondack Power and Light Corporation comporte envi- 
ron? jo km de tronçons ruraux desservantapproximativement 
1500 consommateurs. П a été établi que les frais d'établisse- 
ment de ces extensions s'clevaient à т ооо dollars (20 ооо fr 
environ) par kilomètre (courant alternatif monophasé à basse 
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tensioni. Dans certains cas, la compagnie avance tous 
les frais d établissement; dans d'autres, le. consommateur 
dépose une certaine somme d'argent couvrant tout ou partic 
de ces frais. П a été admis que les frais engagés par la com- 
pagnie devaient rapporter un interet annuel de 10 pour тоо 
et que l'argent déposé par le consominaleur devait rapporter 
8 pour 100. Eu divisant la somme de ces deux revenus par 
le bénéfice sur le prix de vente moyen du kilowatt-heure, on 
obtient le nombre minimum de Kilowatls-heures, que doit 
consommer le client ou pour lesquels il doit payer. Suppo- 
sons maintenant qu aprés qu'un client À a participé à leta- 
blissement d'un tronçon long de 3 km, un client éventuel B 
placé à : km en « aval » demande l'extension de ce troncon : 
il serait injuste envers A de laisser B seulement bénéficier du 
tronçon dejà établi ; leurs relevés mensuels seront établis 
dorénavant pour tous deux sur la base d'une extension de 
1,5 km. Si enfin un client C, placé encore 3 km plus loin 
demande un prolongement, on voit que. si on répartissait 
entre A, B et € les frais d élablissement de leurs extensions, 
ils auraient à payer chacun pour a km. ce qui augmente- 
rait les facteurs de A el B qui ne bénéficient nullement du 
prolongement C. En conséquence C paiera pour tout son 
tronçon et le départ de ce tronçon sera unc nouvelle origine. 
Eu résumé le principe est le suivant: en aucun cas l'adjonc- 
tion d'un nouveau client n augzmentera les factures des an- 
ciens. Les frais d'établissement d'un nouveau troncon seront 
euglobés dans ceux des précédents si par ce moyen on dimi- 
nue les charges mensuelles des anciens clients. — F. K. 


621.311.2. — Discussion de mémoires relatifs aux sta- 
tions hydroéleciriques et aux sous-stations automatiques. 
J.A. f. E. E, mars 14100. L. Хау. p. 203-270, 7000 mots, 
3 fig. Compte rendu d'une discussion. à la réunion de Chi- 
cagodu 25»juin va c4. des mémoires. notamment de MM. Wens- 
lev. Butcher et Place. publiés dans les numéros de juin et 
juillet 1924. U. xci, p. 503, 672 et 93, du J. LLEF. et 
résumés dans la /f. G. E. des 17 et 31 janvier 1915, p. aj D. 
á» D et 45 D. 1" Nlulious hi pdroslec'riqu х. Les avis ont 
été partagés au sujet de la nécessité de prévoir un frein 
d'urrét pour le groupe turbo-gruérateur : diverses opinions 
out élé émises sur les dispositions à adopter pour réaliser un 
tel appareil lorsque son emploi est estimé desirable; on a 
été d'ailleurs d'accord pour r':coanailre que le palier de 
butée en usage pouvait supporter, sans danger. la rotation 
du groupe à faible vilesse. Quelques considérations inléres- 
santes ont été présentées touchant l'action régulatrice exer- 
cée sur le couple par l'alternateur volant, — av Sous-stalions 
autoiialeiques.. A 8Signaler. en particulier, la description de 
deux types spéciaux de sous-stalions, l'un.dit «silencieux ». 
installé par le Public Service de New-Jersey dans un qnar- 
tier central de grande ville; l'autre, « en sous-sol x, pourvu 
d'un système perfeclionné de ventilation automatique fonc- 
tionuant par thermostat. — L. D. 


621 3112. — Manœuvre automatique des auxiliaires ; 
F.-M. Виллимев. Electrical World. 14 mars 1925, t. Lxxv. 
. 551-554, 3200 mots, 7 и. — L'obligation d'assurer une 
production ininterrompue d'énergie qui incombe aux usines 
génératrices nécessite une étude très détaillée des condi- 
tions défavorables éventuelles d'exploitation. L'article a 
pour but de décrire quelques-uns des dispositifs réalisés 
dans ce but. — F. К. 


621.311.21. — L'usine hydroélectrique de Ringwood. 
Elect. Iter., ao février 1925, t. XCVI, p. 2854-285, 1 joo mots, 
6 fig. — Bien que de tres minime puissance, 100 ch ins- 
lallés.cette usine presente un intérèl particulier en се qu'elle 
est un exemple unique d'installation fonctionnant avec une 
chute d'eau de 1.20 m seulement. Avec une si faible chute, 
la difficulté réside surtout daus le réglage de la vitesse et 
c'est ce point qui, jusqu'ici, rendait presque impossible l utili- 
sation de telles chutes pour la production d'énergie élec- 
trique. Dans le cas actuel, ce réglage est obtenu au moven 
d'un régulateur à pression d'huile dont le fonctionnement 
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est décrit en détail dans l'article. Ce régulateur agit sur 
l'ouverture des aubes de la turbine hydraulique. — dJ. Э. 


6213178. — Correction du facteur de puissance ; 
L.-W.-W. Morrow. J,A. L E. E., février 1955. L. xuv. 
p. 100-150, 7 ооо mots. — L'auteur, envisageant surtout la 


' question du point de vue commercial. attire l'attention des 


exploitants sur les installations de clients nouveaux quil 
convient de faire établir avec le facteur de puissance le plus 
favorable possible ; pour les installations existantes, la 
correction de cel élément n'est pas toujours ni absolument 
nécessaire, ni même avantageuse : si elle est indiquée, elle 
l'est généralement pour des raisons de réglage de la ten- 
sion. Les tariis, pour tenir compte de l'énergie réactive, 
devront, de preférence, être basés sur la consideration de la 
demande en puissance apparente et de l'énergie fournie en 


hilowatts-heures. - - L. D. 
APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621 313.2 001. — Théorie du fonctionnement des moteurs 
à courant alternatif basée sur la considération de deux 
champs tournant en sens inverse; h.-L. Hanskin. J. А L E.F.. 
fevrier 193,0. xciv. p 170-1258, » 500 mots, 14 fig. — L'auteur 
s'est proposé de montrer que la théorie basée sur la consi- 
deration. de deux champs tournant eu sens inverse, au lieu 
de s'appliquer seulement, comme on pourrait le croire, à 
premiere vue, à (оче qualitative du moteur d'induction 
pure. permet, au contraire, une analyse. quantitative, 
sinple, claire et concrète de tous les moteurs à courant 
alternatif, y compris ceux du type à collecteur ; dans les 
uns comme dans les autres, les champs tournant en sens 
inverses résultant du champ unique de référence produisent. 
d'ailleurs, essentiellement les meines effets, les courants de 
fréquence différente étant seulement, dans les moteurs à 
collecteur, ramenés, par le jeu de ce dernier organe, à la 
fréquence uni jue du conrant d'alimentation. L'article traite, 
en particulier, les cas suivants : moteur d'induction mono- 
phasé, changeur de phase, moteur à répulsion, moteur 
compensé, — L. D. 


621.313 23. -- Autre variante d'un nouveau type de 
moteurd'inductionsynchroneauto-excitateur; Val. A. Fynn. 
JALE E., février 1915, t. xy, p. 164-170, 5000 mols, 
q fiz. — L'auteur a déjà fait connailre, antérieurement 
(voir te E. 6 décembre 1924, t. xvi, p. 923-92 9. lescarac- 
téristiques de fonctionnement d'un moteur d' induction syn- 
спгопе auto-excitateur comportant un enronlement primaire 
a collecteur auquel sont adjoints deux balais et trois bagues 
el un euroulement secondaire constitué par deux bobinages 
disposés à angle droit. Utilisant les propriétés d'un dispositif 
Couvert par le brevet anglais n° 3227 de 1913 aux noms de 
MM. Crompton et Burge. M. Fynn décrit, dans le présent 
article, une forme perfectionnée du type primitif de moteur 
Présenté par lui, et montre que la variante ainsi réalisée 
presente tous les avantages inhérents au moteur originaire 
el lui est, au point de vue notamment des possibilités de 
compoundage, notablement supérieure. — L. D. 


621.313.25.001. — Effets. sur la tenue des enroulements 
de moteurs à cage d'écureuil. de démarrages pratiqués 
sous la pleine tension ; J.-L. Кугххрвк. J..1./ E.E., février 
1935, t. XLIV, p. 115-121. 3800 mots, 14 fig. — Les effets en 
question ont été étudiés, systématiquement., sur deux mo- 
leurs de 5o et 5оо ch à l'aide d'un « vibrographe », appareil 
mécanique destiné à amplifier et à enregistrer les déplace- 
ments vibratoires pris par l'enroulement еп quelques poinls 
typiques. Les résultats obtenus, contrôlés, dans leur 
ensemble, au moyen d'observations faites directement sur 
ип certain aombre d'autres moteurs, ont permis de dégager. 
notamment, les conclusions suivantes : les déplacements 
sulis par les extrémités des bobines, dans le sens radial, au 
Cas dedémarrages pratiqués sous deux tensions différentes, 
Sonl proportionnels au carré du rapport existant entre ces 
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tensions: quant à la durée du mouvement correspondant, 
elle est inversement proportionnelle au carré de ce шеше 


rapport. — L. D. 


621.311.7 : 621.313. — Projet de prescriptions pour la 
réglementation et les essais des appareils de commande 
des résistances et des commandes de frein à fonc- 
tionnement intermittent. FE. T. Z., 5 mars 1925, t. Sei, 
p. 356-354, 4ooo mots, í fig. — La commission du Ver- 
band deutscher Elektrotechniker pour l'appareillage à fonc- 
lionnemenl intermittent propose des prescriptions pour la 
réglementation et les essais des appareils de commande et 
de réglage. des résistances et des commandes de frein. à 
fonctionnement intermittent. Elle envisage successivement : 
les conditions de travail, les caractéristiques, les differents 
Iv pes, les règles de construolion et les désignations que doit 
porter la plaque d'identification. — B. H. 


621.344. — Fonctionnement des ascenseurs en courant 
alternatif; C.-C. Cen GEI, février 1925, t. eut, 
p. 109-120, 7 joo mots, 9 fig., » tab. — L'auteur examine en 
détail les caractéristiques des équipements suivants ` moteur 
à changement de nombre de pòles, moteur à deux enroule- 
ments dans les mèmes encoches, moteur double comportant 
a slators et 2 rotors; ces derniers montés sur le mème 
arbre. mais les deux unités étant indépendantes au point de 
vue électrique, moteur à cage l'écureuil, moteur à collecteur 
tmonophasé ou polyphasér. L'auteur в étend longuement sur 
la comparaison d'un inotreur ordinaire à bagues et d'un moteur 
à cage d écureuil à rotor résistant ; il démontre les pro- 
prictés intéressantes de ce dernier pour le service envisagé, 
meme au point de vue du couple de démarrage et de l'iuten- 
site absorbée, Dans deux tableaux. on compare les caracté- 
ristiques de moteurs à cage à simple et à double polarité et 
de moteurs à bagues. — Р. V. 


621344. -- Caractéristiques mécaniques des tours à 
charbon à grande vitesse; C.-D. Brar. GEAR, février 1925, 
L ven, p. 76-79, 2800 mots, 2 fig. — C'est la description 
sommaire des élévateurs et convoyeurs de charbon alimen- 
tant une importaute usine américaine. et dout la capacité 
de manutention horaire peut atteindre 250 t : h. — P. V. 


621.344. — Le réglage par variation de tension des 
tours à charbon à grande vitesse; E.-D. HARRINGTON. 
GE H. février 1925, L. xxvii, p. 80-85. 3500 mots, 8 fig. — 
L'équipement comprend : le mouvement de levage, le dépla- 
cement du chariot. le déplacement de la tour et les services 
auxiliaires. Le mouvement de levage est alimenté par un 
groupe convertisseur dont le moteur d'induction, а 2 Зоо v, 
entraine une dynamo de 500 kw. 275 v, et une autre de -5 kw 
(pour la translation du chariot). Ce groupe est installé dans 
la tour et se déplace avec elle; ce déplacement s'effectue au 
moyen d'un moteur asynclirone de 60 ch. Des photographies 
représentent, entre autres, deux panneaux de réglage à 
contacteurs et relais. — P. V. 


621.348. -- Revue historique des applications de l'élec- 
tricité à bord des navires; HU D Hinnagp et W.-M. Нктнк- 
RINGTON. J. A. JF. E. FE., mars 1925, t. xliv. p. 249-203, 
14000 mots. — H s'agit d'un rapport. antérieuremeut pré- 
senté ап Comilé de Marine de l'American Institute of elec- 
trival Engineers, par le Sous-comité historique et qui a été 
spécialement mis à jour en ce qui concerne la question rela- 
tive à la propulsion électrique des navires. Le travail est 
consacre, eu majeure parlie, à des développements d'ordre 
rétrospectif et à des descriptions d'installations qui n'ont 
quune valeur documentaire. 11 contient. par contre, à la 
section « Propulsion électrique », des renseignements statis- 
liques assez complets et desquels il ressort que. si l'emploi 
de l'électricité à bord des navires aux Etats-Unis était, 
comparativement, peu répandu avant la guerre, il a depuis 
celte époque marqué une progression rapide. — L. D. 
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621 349. — Groupes moto-pompes et filtrage de l'eau: H.- 
H Dess. Electrical Mord. + mars таза, U. exxxv.p. 50$- 
505, 2000 mots. 5 fig. -- L'installation municipale defiltrage 
de la ville de Sacrament, en Californie. comporte l'applica- 
tion des principes les plus modernes. L'article décrit en detail 
la prise d'eau et les pompes. Deux sources distinctes d'éner- 
gie sont prévues et normalement l'opérateur répartit entre 
les deux réseaux correspondants la charge de la station 
qui elle-méme comporte deux moitiés pouvant fonctionner 


simultanément ou séparément. — F. К. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 335:621 434 — La locomotive électrique et à moteur 
a combustion interne ` J -W Hossen, Electr. Rer., зо février 
чао, C xcvi, р. 10-317, 2 Hoo mots. — Cet article est un 
resume d'une conference faile par l'auteur devant l'institution 
de lacôte Nord-Est. des ingénieurs et constructeurs de navi- 
res. L'auteur estime que la locomotive à moteur à combus- 
Uon interne peut déjà. en Angleterre, être employée avan- 
lageusement sur les lignes secondaires. H passe en revue 
le- différents essais faits avec des locomotives autres que la 
locomotive à vapeur normale depuis la locomotive elec- 
Unique d'Heilmaun en 1893. И insiste plu» particulièrement 
sur les locomolives à transmission électrique, ee système 
etant celui le mieux adapte aux besoins de la traction. H 
-uggere lidee d employer sur les lignes n'ayant que quel- 
ques rampes des locomotives Diesel électriques prévues 
pour le profil normal et la puissance supplementaire dans 
les rampes serait fournie par electrification de cette partie 
de ligue. И deerit plus en détail quelques types de locomo- 
lives thermoélectriques et différents systèmes de transmis- 
sion électrique dont celui du capitaine Durtnall's qui com- 
porte une batterie d'arcumulateurs pour permettre la récu- 
peration.. Au point de vue économique. la locomotive а 
Woleur à combustion interne a le désavantage de coûter 
Plus cher que la locomotive à vapeur. Cependant, elle est 
cousideree par les ingénieurs de L'Etat prussien. dit l'auteur. 
comme la machine de l'avenir. la machine à vapeur. ne 
lou vaut plus étre beaucoup améliorée. — J. S 


621 335 : 621.434. — Locomotive électrique à moteur 

combustion interne. Tramway and Bahia Morid, 
19 mars 1920, (Gem р. 035, доо mots,» fig Н sazit dune 
locomotive de manaruvre construite par la General electric 
Co. Elle pese 6o t, a une puissance de joo cli et est à quatre 
essieux jnoteurs. Elle comprend un moteur à combustion 
iuterne Ingersoll Rand de Зоо ch accouple à une génératrice 
à courant continu de 200 kw. Le moteur à combustion 
interne est du systeme Price à injection directe du combus- 
tible. Le démarrage est automalique par l'emploi d'un 
enroulement serie différentiel sur l'exeitatriee de la zénera- 
trice . L'exeitation priucipale separce est alimentée par une 
batterie d accumnlateurs. La consommation de combustible 
о einion 195 g d'huile par cheval-heure au frein. —- 


ба, 


625 143 : 621 372. — Renforcement des rails de tram- 
Ways par dépôt électrique d acier au carbone. Tramun, 
aud асау World, co mars 1655. f. а, р. 14°, 750 mols. 
a fig. — Dans cel article, on. montre que, pour obtenir un 
hon depot d'acier au carbone sur des rails, par voie électrique. 
faut se placer dans des conditions de milieu semblables à 
celles de la métallurgie de l'acier au carbone. C'est ce qui 
est réalisé avec les électrodes < Quasi-Are ». — J. <. 


mu 6. — Garages et stations de charge publiques 
s Véhicules électriques installes dans la région pari- 

one: Recherches el [nveulions, 15 Janvier touch, f. vi, 
FR Ж е développement de la traction electrique ра! 
ч тн n. urs est intimement Jie л la creation, en nombre 
Gg Wée Slalions de charge pour ces accumulateurs, de 
de batter; endre la zone de circulation des véhicules munis 

atleries. Un tel réseau est. à l'heure actuelle, eninstalla- 
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tion dans la région parisienne: il comprend onze stations de 
charge dont on trouvera la liste dans le tableau publié dans 
cette note et communique par la Société pour le Développe- 
ment des Véhicules électriques. à Paris. — Y. б. 


TÉLÉGRAPHIE, TÉLÉPHONIE 


621.394.44. — Transmissions télégraphiques sur câble 
téléphonique par courants porteurs à la fréquence de la 
voix; Hunt, Nrouist, Luxe ЕТ Puecrs. J. A. JE E., 
mars 1925. L. xuv, p. 213-218, зоо mots, 8 fig. — Une ins- 
tallation de ce genre vient d'élre récemment réalisée en uti- 
lisant un câble téléphonique à quatre conducteurs reliant 
New-Vork et Pittsburgh sur une distance de 6;; km. Les 
transmis-ions s'effectuent, dans un sens, sur deux des fils 
et, dans le seus opposé, sur les deux autres fils. L'équipe- 
ment comporle, pour les deux directions, dix circuits auxi- 
liaires locaux par lesquels peuvent être lancés dix courants 
de fréquences différentes dont l'échelles'étend par intervalles 
de 1cop: 8 de 425 à 1955 р: s) et qui sont fournis par un 
alternateur spécial constitué par dix stators juxtaposés et 
autant de rotors excités par une bobine unique. L'installa- 
tion comprend. en outre, des relais, des filtres de fréquence, 
des amplificateurs et pour la reception, en particulier, des 
détecteurs destines à redresser les courants sur les circuits 


auxiliaires individuels. — L. D. А 


621 395: 519. — Le calcul des probabilités et son appli- 
cation à la solution de quelques problemes qui se posent 
dans les exploitauons telephoniques; F.-C. Mouna. J. А. 
ZE E., février 1915, 0. Ху p. 122-127, á 700 mots, 4 fig.. 
s tab. — L'auteur rappelle les principes fondamentaux qui 
sont à la base du calcul des probahilités et en montre 
l'application dans la solution des problémes suivants : pro- 
balulité du complage exact. par un compteur de caractéris- 
tiques donnees, d'un certain nombre d'appels se produisant 
dans un intervalle de temps déterininé: probabilité, en télé- 
phonie aulomalique, qu'un abonné ne trouve pas, sur le 
champ, une ligne libre; dans le cas d'un nombre d'appels 
comparativement grand relativement à un nombre d'appels 
observés et oblenus, dans une certaine proporlion, avec un 
retard exagéré, probabilité que le rapport correspondant, 
pour le nombre total d'appels, ne dépassera pas une valeur 


fixée, — L. D. 


621.395 613 3. — Sur la résistance des transmetteurs en 
courant alternatif; K. hiaokaws. J.L E E of Japan, jan- 
vier 1925, n" 438, p 34441. — Dans cet article, l'auteur dé- 
erit les essais staliques el dynamiques auxquels il a soumis 
un microphone Pour un transmetteur au repos, des essais à 
tension et à courant constants furent foils en notant la 
variation de tension ou de courant en fonclion du temps 
et par suite de la résistance slatique. Pour les essais dyna- 
miques, des vibrations acoustiques furent transmises à lap- 
pareil au moven d'un récepteur alimenté avec du courant al- 
ternatit a la fréquence de la parole. Eu méme temps. on fai- 
sait passer à travers le transmetteur mis en série avec une 
grande résistance uu courant continu. et on mesurait avec 
les potentiometres à courant continu et à courant alternatif 
les tensions continues el alleriatives ainsi produites aux 
bornes de l'appareil. On oblieut ainsi les caractéristiques dy- 
namiques à vide en faisant varier la fréquence du courant 
alternatif qui alimente le récepteur, ou le courant continu 


qui traversele transmetteur. -- J. N. 


621.396. — Progrés réalisés en 1924 dans la réception 
radiotélégraphique: Alfred N. Gorpswiru. G. K. H, jan- 
vier 1975, t. xxvi. p. 09-02. 2 ooo mols. 9 fig. — L'année 
fut marquée par le perfectionnement des tubes à vide, des 
haut-parleurs et des appareils de reception téléphoniques. 
La vie utile des lampes fut prolongée et la sélectivité et 
ia sensibilité des postes furent poussées plus loin. — P. V. 


621.3€6.1. — Circuits électriques sans conducteurs: 
F.-B. Хосовѕ. G. EJ. janvier 1925, f. xvin, p. 65-50, 
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2200 mots, 3 fiz. — Il s'agit de l'émission et de la réception 
des ondes électromasnétiques et de l'explication de | émis- 
sion d'une anteutie radioëlectrique par opposition à une ligne 
delransmissionordinaire qui пе radie pratiquement pasl au- 
leur en conclut qu'il y a peu d'espoir d'arriver à trans- 
mettre suns fil une energie comparable à l'énergie indus- 
(гіеПе. — P. V. 


621.396 615. - - Sur la synchronisation des oscillateurs à 
trois électrodes; Yasusi Waraxaus.. J. /. E. t. of Japan, 
janvier 19:5, n° (38, p. 57-76. — On sait que deux oscilla- 
teurs à trois électrodes couplés ensemble se mettent auto- 
maliquement en synchronisme. Dans le but de simplifier 
l'analvse mathématique, l'auteur considere, dans cet article, 
un cas simple dans lequel l'action entre les deux oscillateurs 
se fait daus un sens seulement. Une force électromotrice al- 
ternative de fréquence invariable agit sur le circuit de grille 
dun oscillateura trois electrodes et on fait varier lentement 
la fréquence propre de celui-ci par résonance. Lorsque ios- 
cillation imposée par la force électromolrice et l'oseillation 
propre. produite par 1а réaction entre la grille et la plaque, 
sont en resonance, Cette dernière tend à ёге elouffce 
par l'autre et ainsi la synchronisation automatique se pro- 
duit. Une explication de ce phénomène de synchronisation 
est donnée en se plaçant au point de vue stabilité des oscil- 
lations propres. L'auteur suggère que, lorsque l'oscillation 
forcée approche de la résonance et s intensifie, la resistance 
interne effective de l'oscilluteur devient si élevée que los: 
€illation propre ne peut plus être stable. Les équations si- 
multanées comprenant les intensités des deux oscillatious et 
leur déphasare ne peuvent être résolues que graphiquement. 
L'auteur expose une résolution graphique simple, dans le 
plan, de l'expression de la résistance interne qui est fonction 
de deux variables : les amplitudes. des deux oscillations. 
L'auteur explique ainsi, au moven d'une méthode purement 
graphique, les phénomènes de discontinuite qui se produisent 
dans {а synchronisation lorsqu'on fait varier soit la force 
€lectromotrice extérieure, soit la fréquence propre de l'ap- 
Pareil, et il détermine quelques conditions simples relatives 
à la production de ces phénomènes de discontinuité. Les ex- 
periences ont eté faitesavec un oscillographe à tube Brown. 
On donne aussi quelques résultats expérimentaux sur la 
synchronisalion des harmoniques. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


621.312 : 621.392. — Le dernier type de génératrice an- 
toexcitée pour la soudure à l'arc; H.-R. Mc Kean. G. F.H, 
lévrier 19415, À. ven, р. 86-90, з 500 mots. 8 fig. — Apres 
avoir expliqué pourquoi une dynamo à enroulement com- 
Pound différentiel est peu adaptée au service spécial cousi- 
déré, l'auteur expose ln théorie d'une dynamo à pôles sup- 
plementnires, dans laquelle on utilise l'effet magnétisant de 
la réaction d'armature, avec l'aide d'un troisième balai sur 
le DER et l'emploi d'une bobine reactive extérieure. 


—— 


621.392 : 699. — La péniche < Independent >. complète- 
ment soudée à l'arc: W.-L. Wanxen. G. E. K., janvier14925, 
t. Irvin, p. 66-70, í Воо mots, i11: fig.. í lab. — Cette pé- 
niche, de 33 m de longueur sur 6. { m de largeur, est carac- 
térisée par l'absence de tous rivets et goujons. L'auteur pro- 
duit un Certain nombre de croquis montrant divers assem- 
blues prèts pour la soudure, et l'agencement des comparti- 
ments de la péniche. Un tableau comparatif de la dépense 
Journaliére du rivelage et du soudage à l'arc est tout en 
faveur de ce dernier procédé, dont l'auteur résume les 
avantages spéciaux dans le cas d'espèce en question ici. 


—À | V. 
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621.365 54. — Récents progrès dans le chauffage par in- 
duction à haute fréquence: Dunier \ил.сох. 6. E R., fé- 
vrier 1925. t. xxviti, p. 121-12 j, 1 ооо mots, 7 fig., 1 tab. — 
L'auteur donne les résultats obtenus dans la fusion de divers 
métaux (nickel. argent, laiton, cuivre) par l'emploi d'un al- 
ternateur spécial de 100 kw, 5000 р: s. Un tableau indique 
les differents essais effectués. avec une charge moyenne de 
385 kg de métal, en partant soit d'un four froid ou chaud, et 
donne les puissances absorbeées, les temps de fusion et 
l'energie consommée. — L'auteur a reproduit une coupe d'un 
four à induction à haute fréquence pour fusion de fer élec- 
trol lique et de nickel. — Р. V. 


621 365.54. — Le four électrique d'aciérie < Rochling- 
Rodenhauser x. La /ierue industrielle. février 1925. t, 1v. 
р. 20-55. 3000 mots, rí fig. — Après quelques généralités 
sur les fours industriels à induction. l'auteur décrit le type 
Roechling-Rodenhauser qui est l'un des plus répaudus en 
électrosiderurgie et dont le premier fut utilisé en 1906 dans 
le bassin de la Sarre. On le construit actuellement à deux 
ou à trois canaux. Le modele à trois canaux est alimenté par 
du courant triphasé: il comprend trois novaux de transfor- 
malteurs portant l'enroulement primaire et entourés chacun 
d'un canal qui aboutit au foyer central. Trois portes latérales 
permettent d'observer 1а marche de l'opération à l'intérieur 
du four et l'une d'elles porte un bec de coulée par lequel on 
peut verser le métal par simple mouvement de bascule du 
four. Ce modèle est spécialement utilisé pour la fusion des 
ferro-siliciums, ferro-manyganèses, etc. Pour les opérations 
nécessitant un alfinage du bain, il est bien préférable d'uti- 
liser le modèle à deux canaux. qui est. en zénéral, alimenté 
par du courant triphasé par l'intermédiaire d'un transfor- 
mateur Scott. Le garnissuge de ces fours s'effectue раг 
pilonnage d'un pisé réfractaire constitué généralement par 
un mélange de dolomite et de goudron ; pour faire cette opé- 
ralion, on deémonte les pièces qui servent à retenir eutre 
eux, à la partie supérieure, les noyaux du four, opération 
facile grâce à la construction de ces pieces. On trouvera, 
dans cet article, un tableau des différentes caractéristiques. 
contenance, cousomination en energie électrique et produc- 
tion journaliere pour sept modeles contenant de -50 kg à 4 L 
de metal. L'auteur indique ensuite, rapidement, le fonction- 
nement du four iau point de vue métallurgique) et termine 
par l'exposé des divers avantages des fours électriques en 
général. — B. E. 


621.355.54. — Le chauffage à haute fréquence; Wucox. 
Electrician, 6 février 1925, t. xciv, p. 151 et 153, доо mots, 
4 fig. - - Les fours à haute fréquence sont industriellement 
utilisés pour la production des alliages fer-nickel. or-platine, 
osmiurm-iridium etc., alliages dont la fusion doit se faire à 
l'abri de tous corps étrangers et exige de trés hautes tempé- 
ratures accompagnées d'un brassage efficace. Ces fours ont 
aussi trouvé un champ d'application intéressant dans la 
fusion des métaux du groupe du tungstène pour la fabrica- 
tion des carbures. L'auteur décrit, dans le présent article. 
plusieurs fours à haute frequence établis d'aprés les brevets 
du р" E.-F. Northrup de Princelon, New Jersey : un de ces 
fours. installé récemment à la Westinghouse electric and ma- 
nufacturiug C*à East l'ittsbourg pour la fabrication d'alliages 
fer-silicium et fer-nickel. fera l'objet d'un rapport détaillé 
que M. P.-H. Brace compte présenter à la. réunion d'avril 
prochain de l'American Institute of electrical Engineers. — 
G. B. 


MÉDECINE 


621.3 : 61 + 621.38. — Rapports de l'industrie électrique 
avec la science médicale. /i.6.£E., 14 février 1925, t. xvn, 
p. 241, доо mots. Communication faite par Broca à la séance 
du 7 février 1925 de la Société francaise des Electriciens. 
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537 2. — Les principes de l'électrostatique et leur ex- 
pression tensorielle JH Powey. Annales des l'ustes, Teli- 
graphes el Telephones, mars 1925, U xiv, p. 218-1257, 18 500 
mots. — L'auteur, envisazeant ici la géométrie comme une 
branche de la physique et supposant que l'espace ne se com- 
porte pas de Іа méme facon loin de toute matière ou dans un 
champ intense de gravitation, tâche de donner les définitions 
el “noncés des lois fondamentales de l'électrostatique sous 
une forme qui soit indépendante du système de coordonnées 
choisi. Cette étude comprend deux parties ` l'une, qui sert 
d'introduction, traite дех propriétés affines, de la théorie des 
vecteurs, des coordonnées riemanniennes, des déplacements 
parallèles. de la géométrie et des formes métriques: l'autre, 
qui constitue le veritable sujet auquel s'appliquent les con- 
sidéralions précédentes, envisage le champ électrique et le 
déplacement de Maxwell. - B. E. 


337.21. — Note sur le flux de Poynting dans un diélec- 
trique continüment variable; JA Wocken. Pril. May., 
Jauvier 1925, t. ҳид. р. 110-14. 1 200 mots. — La variation 
progressive des propriétés du diélectrique a pour effet d'in- 
tro tuire une différence de phase entre le vecteur électrique 
et le vecteur magnétique ; mais cet effet n'est pas cumula- 
tif : il ne dépend, en tout point, que dela variation locale au 
voisinage de ce point. D'autre рагі, le vecteur magnétique 
s inflechit legereinent, de sorte que l'onde cesse d'etre plaue. 
Si les variations de la constante diclectrique sont lentes, les 
vecteurs électrique et magnétique restent sensiblement nor- 
maux l'un à l'autre et l'énergie radinute se propage suivant 
les normales апу surfaces d'onde comme dans un milieu 
homogène. Dans le cas de l'incidence normale, il y a 8v me- 
trie complete autour du rayon, qui est alors strictement nor- 
mal au plan contenant les vecteurs électrique et magnetique 
rectangulaires. Le glissement dans le temps. signalé eutre les 
deux vecleurs, subsiste cependant. — L. 


937.24. — La théorie du condensateur dans une nou- 
velie électrostatique ; П. Batemax. Phil. May., janvier 1925, 
L хих, p. 19-22, 2000 mots. — L'auteur а montré récem- 


ment que. en adoptant un nouveau tenseur pour représen- 
ler les caractéristiques du champ produit par un électron en 
mouvement rectiligne et uniforme, il est possible d'expli- 
quer l'existeuce d électrons formes par la répartition en vo- 
lume d'électricité d'un seul signe. l'électricité y étant partout 
en équilibre. Dans le cas de | éelectrostatique, où l'électron 
esl au repos par rapport aux axes de coordonnées, le tenseur 
prend une forme plus simple parce que le potentiel retardé 
+. Qui est un invariant pour les transformations de la théo- 
rie de la relativité restreinte. devient alors égal au potentiel 


électrostatique d. Sur cette base. l'auteur arrive à la concep- 
tion d'un champ électrique d'un caractere plus général que le 
champ usuel, et dont les propriétés peuvent servir à la réso- 
lution des problemes de l'électrostatique, tels que celui du 
condensateur — L. B. 


538.3. — Essai sur l'électromagnétisme considéré comme 
dú à ап déplacement d'électrons: F. (існу. H. G.E., 
a1 et 28 mars i425, t. хун, р. 435-145 et 175-484. 18 ooo 
mots, 10 fig. — Dans les paragraphes | à V, l'auteur fait un 
parallèle entre deux manières de considérer l'action entre 
elements de courant : l'une suivant Lorentz, déduite d'une 
extension des lois de Laplace: l'autre. suivant la théorie bien 
connue d'Ampère. et montre que cette dernière seule doit 
être retenue. Les paragraphes suivants sont сопвасгех à une 
étude détaillée des théories de Gauss et de Weber déduites 
de celle d'Ampère et qui. après la discussion qui précède, 
restent seules à pouvoir expliquer les effets électromagn:?- 
tiques du courant attribué à une circulation de charges. 
Pour terminer, l'auteur montre que la théorie de Weber 
peut se rattacher à celle de la relativité restreinte, dans le 
cas du courant rectiligne et constant. 


538.3. — Une portion de conducteur rectiligne. envisa- 
gée comme nouvel élément fondamental des actions élec- 
tromagnétiques; Carl HgRING. Journal of the Franklin Ins- 
ше. léviier 1925, t. єхсіх, р. 335-246. 5 ооо mots. — L'au- 
teur propose de prendre comme élément fondamental des ac- 
tions électromaguétiques une portion rectiligne de conduc- 
teur, traversé par un courant d'intensité constante et 
infiniment éloigné de tout autre conducteur. H montre que 
cet clément possede les proprictés suivantes : l'énergie to- 
lale emmagasinée tant à l'intérieur qu autour de lui est pro- 
portionnelle à sa lonzueur et indépendante de son diamètre ; 
la moitié de cette énergie réside à l'intérieur, l'autre moitié 
à l'extérieur : sa self-inductance est égale à sa longueur et 
indépendante de son diamètre. La sell-inductance d'un cir- 
cuit complet «non induclif) peut être exprimée au moyen 
d'un tel élément dont la longueur sera alors égale à cette 
self-inductance. Les pressions radiale et longitudinale sont 
indépendantes de sa longueur. et varient en raison inverse 
de sa section droite. La force radiale est proportionnelle à sa 
longueur et inversement proportionnelle à son diamètre; la 
force longitudinale est indépendante de sa longueur ou de 
son diametre. L'intensité // du champ qui règne au centre 
d'un circuit circulaire est érale à z fois celle du champ qui 
existe à la méme distance du conducteur fondamental. Pour 
un tel conducteur de longueur unité, de ravon /?, et traversé 


par ui courant d'intensité ( U. E.M.. on a, en unités C.G.S.: 
d 


TN, ] Р 
Energie emmagasinée totale. — ergs. indépendante Че Jr: 
2 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E., Bulletin de lC Association suissedes Electriciens, Zurich = Chem. 


and Metall Eng., Chemical and metallurgical, EFugineering, New-York. — C. R. Де. des Se. Comptes rendus de l'Academie des Sciences, 
Paris. — EI Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — E. T. Z, Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — EK. u. M., Elektrotechnik und 
Maschinenbau, Vienne. — E t. J., Electric Hailicay Journal, New-York. — 6 E. R.. General electric Heview, Schenectady. ed d. 
Journal of the Institution of electrical Engineers. Londres. — J. A. TE E Journal of the american Institute of electrical Engineers, New- 
York. — рли. May. Philosophical Magazine, Londres, — Phys. Her.. Physical Reriew, New-York. — R. G. E. Коне generale de 
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importantes ; par l'énorme force 
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self-induclanee, í cin, indépendante de /?: pressions radiale 
et longitudinale au centre, égales l'une et lautre à 


n 

г? Ет Ы е 

7 dynes : ст ` torce longitudinale, — dvnes:cm.indépendante 
D n * 


du diametre — L. R. 


dynes : cin?: force radiale dirigée vers l'intérieur, 


538 531. — Tables pour le calcul de l'inductance mu- 
tueile de circuits possedant un axe commun de révolution : 
F-W Grover Sonic Papeis of the Bureau of Standards. 
décembre рә. n° Aun. p 1215, 4000 mots, 8 tub. Cette 
brochure contient des tables précieuses pour le calcul rapide 
et exact. des coefficients d'induction mutuelle entre divers 
eireuits admettant un axe commun de révolution. L'indnc- 
tanee est obtenue en faisant le produit de la moyenne gio- 
metrique des rayons et d'un facteur choisi dans la table cor- 
respon lant à Та nature du système considéré. On atteint 
aisément la preci-ion de í 10000. — L. B. 


„737 $... Га diffusion des électrons contre un champ 
electrique dans l arc non oscillant à différence de poteu- 
tel anormalement petite: h.-T Courte et C. ECKART. Phys. 
Ítr.. fevrier 163. Le, p 139-140. 2 500 mots, > fig. — 
Dans certaines conditions, on peut maintenir des arcs sous 
des différences de potentiel anormalement petites inférieures 
au potentiel critique le plus Бах) et sans oscillation, dans 
Гери, la vapeur de mercure et largon. On constate, dans 
de tels. ares, l'existence dun champ inverse d'environ 5 v 
peur une difference de potentiel appliquée de 0 v) existant 
dans la plus grande parlie de l'arc. Le lait qu'un courant de 
1 A епутгөп passe en sens contraire de ce champ est dù à 
Pefiet de diffusion provenant du gradient élevé de la con- 
Céntration des electrons; Le champ inverse est dû тисте 
ala diference de inobilité de~s électrons et des ions positifs. 


= L. B. 


537.5 + 539 1. — Les méthodes de détermination du po- 
tentiel critique : h -Г. (ut. Bulletin of the. national 
(кептен Count, septembre о. U x, р. )-бо, 20 000 mots, 
11 Па. — De nombreuses experiences ont montré qu'un 
électron peut exciter on joniser une molécule par choc, 
pourvu que son energie cinétique soit suffisante. ces états 
" la molecule Correspondant à un accroissement considé- 
rable de son energie. Le pa-sare entre deux de ces etats 
d'énerxies II, ert, correspond, au point de vue spectral. à 
l'émission ou à l'absorption d une radiation de fréquence ~v 
donnée par l'équation W. Мо = А. Ni le passage est dà 
au Choc d'un électron. son énergie Cinétique doit satisfaire 


А - ' 
àla condition m c? IV 


4 
"тепе «exprime au moyen de la chute de potentiel ca- 
pable dela communiquer à lelectron. donc donnve par la re- 


— Wi. En général, cette énergie 


W, corres- 


š I 
lation Q7 70 m el. On aura done eV, == M. 


pondant à l'énergie minimum capable de faire passer la mo- 
lecule de l'état à à létal à. la est le potentiel critique qui 
Correspond à ce changement, Si Fétat а est l'état normal el 
que 2 corresponde à une emission de lumiere, le potentiel 
Correspondant sera qualifié de rayonnant; on définit, de 
facon analogue, des potentiels ionisants. ИП est clair que des 
détermination. directes des energies des états possibles des 
molécules sont de la plus grande importance au point de vue 
des théories de la structure atomique et de l'émission des 
spectres. Le présent travail. qui est en réalité constitué par 
Чп volumineux rapport. traite des diverses méthodes expe- 
T mentales qui ont скс établies pour mesurer et interpréler 
*5 potentiels critiques. et pour étudier les mécanismes d'io- 
Disation des molecules. L. B. 


е 337 5... — Potentiels critiques et leur interprétation ; 
LE Monter. Bulletin of the national esearch Council. sep- 
embre 1924. {. 1\, р. 60-155, 21 700 mols, 16 fig., zu tab. — 


—— R. 6. E. — DOCUMENTATION 
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Ce rapport important présente et interprete les données rela- 
tives aux potentiels requis pour l'excitation des atomes et 
molécules par gmpacts d'électrons. — L. B. 


538.61. — La dispersion rotatoire magnétique de cer- 
taines solutions paramagnétiques; R.-W. Ковкатѕ. Phil. 
Mag., février 1925, t. su, p. 597-422, t0000 mots, 8 fig. — 
Etude des anomalies que présente la dispersion rotatoire 
mas uétique des sels de cobalt et de nickel en solution. — L. B. 


535.215. — Sur les vitesses incidente et émergente de 
photoelectrons émis par des feuilles minces de platine; 
CuigN-Cus.. Tt May., janvier 1925, Lux p. 202-273, 
7ооо mots, 4 lig. — Les rayons N ou v. en traversant des 
James minces de diverses substances, produisent des effets 
d'ionisalion qui ne sont pas les mèmes sur les deux faces. 
Unė asymetrie analogue se manifeste vis-à-vis du nombre et 
de la vitesse des photoélectrons émis par les deux faces 
d'une lame métallique mince. Le présent travail est con- 
sacré exclusivement à la vitesse de ces électrons. Robinson 
a montré que. dans le cas de lames de platine d'épaisseur 
inférieure à 10 7 em, la vitesse maximum d'émission due à 
la lumiere émergente était supérieure à celle due à la lumiere 
incidente; que l'inverse se produit pour des lames plus 
épaisses Ces resultats ont été confirmes trés exactement, en 
sens el en grandeur, par Stuhlmann. Or, ni la théorie élec- 
Lromagnetique de la lumière, ni la théorie quantique ne per- 
mettent de prévoir une asymetrie mesurable de l'effet pho- 
loelectrique.. Au cours de leurs recherches, Robinson et 
Stublmann avaient employé des lames minces obtenues par 
pulvérisation cathodique: la source de lumière ultraviolette 
etait la lampe à mercure en quartz, dont on utilisait le 
ravonnement total. L'auteur s'est proposé de rechercher si 
les ré-ultats précédents subsistent ауес des radiations mono- 
chromatiques et dans le cas de lames métalliques produites 
par evaporation е! condensation. Les resultats obtenus con- 
duisent à la conclusion certaine que la dyssyinétrie dans les 
vite--e- des pholoëlectrons ne se manifeste рах, en lumière 
monochromatique. dans le сах des lame- obtenue- par évapo- 
rulion: que celte absence de dvssvmetrie est d'ailleurs indé- 
pendante de l'épaisseur de la lame et de la longueur d'onde 
de la lumière incidente; que les lames obtenues par pulvéri- 
sation cathodique manifestent. au contraire, méme en 
lumière monochromatique. la dyssymétrie ob-ervée par les 
précédents auteurs, pour laquelle <e vérifient tres exacte- 
ment, vi--à-vis de l'épaisseur de la lame, les résultats qu'ils 
avaient obtenus. Il v a donc, entre les deux [sortes de lames. 
quelque différence fondamentale dont il re-te à découvrir 
l'explication, Celle-ci peut tenir aux cireonstances assez dif- 
férente- présidant à la formation des lames dans les deux 
cas ` par evaporation, on opere dans le vide le plu~ parfait 
possibie; la pulvérisation requiert. au contraire, une pression 
gazeuse sensible et la possibilité de gaz occlu- dans le metal 
se pre-ente alors. — L. B. 


537.42 — Leclair: F.-W. Perex. Journal of the Franklin 
Institute, février 1925, L om, p. 1íi-182.. (0000 mots, 


ao fig. -- Le but de ce travail est de fournir le~ précisions 


que permettent les données expérimentales actuelles relati- 
vement à la différence de potentiel et autres caractéristiques 
de l'éclair etaux effets de ce météore sur les lignes de trans- 
mission, les paratonnerres de divers systèmes, ete. L'auteur 
estime, à partir d'expériences de laboratoire et d'expériences 
sur le terrain combinées, que la différence de potentiel don- 
nant lieu à un fort coup de foudre est de l'ordre de 100 mil- 
lions de volts. Le gradient du potentie! peut étre alors de 
330 kv : m dans la région où le champ e-t le plus intense et 
où passera par conséquent l'éclair. Ce nombre concorde avec 
ceux obtenus directement par Norinder. La décharge parait 
ètre généralement d'un caractère non o-cillant, mais d'in- 
tensité de courant rapidement décroissante en fonction du 
temps, l'intensité maximum pouvant tres bien atteindre 
78000 x. Lorsque l'éclair se produit au voisinage d'une ligne 
de transmission de l'énergie électrique. la ligne devient le 
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siège. du fait de la mise en liberté des charges qui y etaient 
induites par le nuage, d une variation brusque du potentiel, 
qui peut atteindre 300000 v et meme excepliounellemeut 


100000 V. — L. B. 
SCIENCES DIVERSEN 


53... — Sur l'unité naturelle du champ а Eddington et 
les relations possibles entre cette unité et les constantes 
universelles dela physique :J. Rice. Phil. Mag.. février 1925, 
l. XLIX. р. 427-403. 2800 mot-. — Eddington a émi-.en 1931. 
sous le nom de Principe d'identification, une hypothese 
tre -édui-ante. En con-idérant les relations exi-lant entre 
la géometrie déduclive et la physique inductive qui a pour 
source l'experienee, on constate une identité de proprietes 
entre certains tenseurs de Tune et l'autre de ces deux bran- 
ches de la science. Geci conduit à penser que, au cours de 
progres ultérieurs des sciences physiques, il sera possible 
de découvrir des tenseurs geométriques possédant les 
mèmes propriéles que les tenseurs physiques nouvellement 
introduits par voie expérimentale, Une interessante sugges- 
lion émanant de ce principe d'ideutité concerne les unités 
naturelles permettant d'exprimer la mesure des grandeurs 
physiques. Si l'on raisonne sur un univers de courbure uni- 
forme. id semble que le rayon de courbure constant de Uuni- 
vers doive ètre pris comme unité naturelle de longueur. 
Mais. s'il v a une connexion profonde entre les tenseurs 
geometriques et physiques, cette unité fondamentale de lon- 
gueur pourrait, on de concoit, conduire à la decouverte 
duuités naturelles des grandeurs physiques. En fait, 
Eddington a tenté de créer une unité naturelle pour exprimer 
le Lenseur-matiere Z.. et le tenseur électromagnétique Æ... 
ll semblait raisonnable de supposer qu'en esprimaut ainsi 
ces lenseurs, on devait arriver à l'egalité f. - Æ.. dans un 
Champ electromagnétique. tandis que. dans un espace conte- 
nant des électrons. In différence / E, representerait un 
tenseur correspondant aux forces non maxwelliennes empe- 
chant la désintégration de P electron. sous Dl action. de la 
repulsion mutuelle des parties qui le composent. Dans la 
presente note, l'auteur se propose d'établir ces conclusions 
deja obtenues par. Eddington, d'une maniere plus simple et 
qui parait etre plus directe. — L. B. 


H 


53... — A propos de la relativité: G. Focnsign. H. G. E., 
a8 mars телэ, L. хуп, p. 4h50 486. 1800 mots. — Dans cette 
uote, l'auteur, à la suite de la publication de l'article de 
M Prunier intitulé < A propos de la relativité » «f. G. F. 
¿el ag fevrier 1455, t. хуп, p. 2077213 et a i7-251), reprend 
deux points examinés par M. Pruvier ` le déplacement du 
perihelie des planetes et la déviation des rayons stellaires. 
ll montre que. en ee qui concerne le premier point, la for- 
mule donnée par M. Promier ne donne pas des résultats con- 
cordant avec l'observation; mais que. pour le second. point, 
le résultat du calcul de M. Prunier concorde avec celui du 
calcul quil a lui-mème récemment communiqué à la Societe 
française des Electriciens et avec le résultat des observa- 
ons. On trouvera à la Du de cette note une réponse de 
M. Prunier, réponse qui termine une discussion avant fait 
l'objet d'un échange de correspondance entre MM. F. Pru- 
nier el G. Fournier. 


‚5394. — L'analyse harmonique des orbites d'électrons: 
FC Hour. Phys. der.. fevrier igan, |. AAA. D 1747218506. 
4100 mots, 3 fig. — L'analvse est effectuée en supposant 
que les segments extérieurs des orbites d'électrons péné- 
lrants peuvent ètre considérés comme des parties d'ellipses 
de hépler et que la partie репеіташе de l'orbite. qui est 
Pareourue en un temps court vis-à-vis de la période du 
Mouvement de Kepler. peut etre repré-entée arbitrairement 
Comme Ја continuation du mouvement extérieur. — L. B. 


539.1. — La chaleur d'évaporation des électrons: 
J.-J. Мурок. Phys. Pre. février t95. t ХАУ, p. 187-192, 
2100 mots, 2 flig — [L'auteur fait son calcul en partant de 
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l'hypothése que les électrons d'un métal forment un réseau. 
comme cela se produit pour les ions négatifs dans un sel 
ordinaire. Les valeurs ainsi calculées sont trés voisines de 
celles observées dans le cas des métaux alcalins, ce qui jus, 
tifie à posteriori l'intéressante hypothèse précédente, tou- 
chant la structure du réseau cristallin des métaux. — L. B- 


932.42. — Tables de réduction relatives aux masses spé- 
cifiques de l'huile de pétrole. Circular of the Bureau of 
Standards. mai 1921, D° 154. p. 1-175, з fig. — Tables de 
réduclion des mesures de densité de l'hrile de pétrole à 
Гагеоше(ге. — L. В. 


532. 55 + 533. — La circulation des fluides autour 
d'obstacles cylindriques; D.-M. Wrincu. Phil. Mag, jan- 
vier 1929, Lux, p. 20-250, 6 300 mots. — Ce travail traite 
du mouvement d'un fluide circulent autour d'un obstacle 
cylindrique fixe, dans un certain nombre de cas particuliers. 


— L. B. 


535 577.3. — Revue de la littérature sur quelques 
phases de l'effet de la lumiere sur la croissance des 
plantes: H.-W. Pore. 7. /. E. S., décembre 1924, t. xix, 
р. 951-494, 7000 mots. -- L'auteur fait un bref historique 
de la question. en se limitant aux resultats présentant une 
relation avec les expériences actuellement еп voie d'exécu- 
tion aa Boyce Thompson Institute for Plant Research. — 


LI 


535: 577.3. - Travaux exécutés au Boyce Thompson 
Institute for Plant Research sur l'effet de la lumière sur 
la croissance des plantes: J.-M. Anrncn 7. /. E. S , dé- 
cembre 1921. t. xix, p. 995-997, 1200 mots. —- Cette note 
résume les résultats de deux séries d'expériences relatives à 
la croissance des plantes sous l'action de l'eclairage artificiel 
et dans des conditions contrólées de température et d'hu- 


midite. nd L. H. 


535.6: 577.3. — Influence de la lumière colorée sur la 
croissance des plantes: S.-U. Hissen. 7. /. K. S.. décem- 
bre igaj À. vm, p. 1000-1010, 3200 mots, 17 fig. — La 
lumiere artificielle constante agissant seule produit une 
croissunce plus rapide des plantes à bulbe que ne le fait la 
lumiere changeante du jour au printemps. La lumière non 
modifiée d'une lampe à incandescence produit de meilleurs 
effets que la lumiere de la mème source, mais débarrassee 
des radiations infra-rouges et visibles à grande longueur 
d'onde L'absence des radiations à courte longueur d onde 
ne se manileste par aucun effet défavorable, au point de 
vu: de la taille el de la vitesse de crois-ance des plantes. — 


L. B. 
MESURES ET ESSAIS 


537.7. — Sur une méthode de comparaison d'une in- 
ductance avec une capacité: J.-M. (ant. Phul. Mag., 
janvier 1625, 1. хх. p. 100-167, 1800 mots. i lig.  L'au- 
teur critique la méthode de comparaison indiquée par For- 
sythe, qui est intéressante el commode dans cerlaines con- 
ditions, mais perd toute sensibilité lorsqu'on s'écarte de ces 
conditions et prend alors un caractère plutôt qualitatif que 
réellement quantitatif. - L. B. 


537.732. — Mesure électrométrique des faibles diffé- 
rences de potentiel alternatives ; G. Gritos et G. луни, 
Annales des Postes, Telegraphes et Teléphons, mars 1925, 
t. xiv. p. 209-2177, 3000 mots, 4 fig. — Lesauteurs décrivent 
un electromètre idioslatique capable de mesurer les ditfé- 
rences de potentiel de l'ordre de celles qui existent aux 
extrémités des enroulements parcourus par des courants 
téléphoniques, lesquelles n'atteiscnent рах, en général, à v. 
Cet électrometre est constitué par une aiguille d'aluminium 
très mince suspendue par un fil de quartz entre deux pla- 
teaux métalliques soumis à la différence de potentiel à 
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mesurer. L'aiguille est une bande rectangulaire de 5 mm de 
bauleur et 15 mm de longueur ; ses extrémités sont replices 
a angle droit, en sens inverse, sur une longueur de 3 mm. 
Le fil de quartz sur lequel elle est fixée а environ jo mm de 
iong et 5 u de diamètre et porte également un petit miroir. 
L'ensemble du fil. de l'aiguille et du miroir pese seulement 
1» mg. Les deux plateaux entre lesquels 8e deplace l'aiguille 
ont 1» mnm de côté; leur distance peut ètre réglée, pour cha- 
cun d'eux, au moyen d'une vis. L'électrometre est enfermé 
dans une boite evlindrique en laiton qui protege tout l'équi- 
page. La sensibihté de l'appareil croit à mesure que les 
plateaux sont rapproches de l'aiguille, mais l'amortissement 
par l'air augmente en meme temps ; on pourrait cependant 
diminuer ce dernier en réduisant la pression autour de l'ap- 
pareil. La forme adoptée pour Га ое permet de grands 
déplacements angulaires sans qu elle vienne en contact avec 
les plateaux. ce qui aurait pour inconvenient de charger 
l'aizuille et d occasionner un déplacement du zero. Par suite 
l'aivuille atteint une position d'equilibre stable, méme 
lorsque la différence de potentiel appliquée a été accidentel- 
lement beaucoup trop grande. Pour des différences de 
potentiel égales, mais de signes differents, on observe des 
inégalités dans les indications de l'appareil; aussi, pour éta- 
lonner celui-ci, s'est-on servi d'un courant alternatif à 
50 р: s. L'article se termine par des indications concernant 
l'emploi de l'électroinetre et les mesures qu'il permet d'ef- 
lectuer. —- B. E. 


935.24.072;. — Notes pour le laboratoire de photo- 
metrie. I. La sphere intégrante ; John-W.-T. Warsu. 
Ihe Hluminating Engineer, janvier 1925, L хуш, p. 13, 
1200 mots. — Dans cette note, l'auteur se propose d'indiquer 
plus ou moins en détail les précautions à prendre pour 
mesurer la puissance lumineuse d'une lampe électrique 
а filament incandescent au moyen de la sphere integrante. 
H suppose qu'on emploie la méthode de substitution. Trois 
facteurs influent sur la précision des résultats : 1» la dimen- 
sion el la position de l'ecran. employé pour empeeher la 
fenetre sphérique d'être éclairée directement ; зе le facteur 
de réflexion ; 3° la dimension et la nature de la source lumi- 
nense. Dans cet article. l'auteur examine l'influence desdeux 
premiers facteurs. — J. S. 


535.24:072). — Notes pour le laboratoire de photométrie. 
1. La sphère intégrante ; Johu- W.-T. Warsu. fie Illumina- 
liny Engineer, février 1925, t Хуш, p. 42, 500 mots, 2 fig. — 
Dans ce deuxième article, l'auteur continue à examiner la 
question de l'absorption par l'ampoule de la lampe. Puis, 
loujours en connexion avec l'influence du facteur de 
reflexion, examine pour les sphères intégrantes, la ques- 
tion de la peinture qui doit ètre d'un blanc parfait, c'est-à- 
dire qui doit réfléchir égalementtoutes les couleurs. Aucune 
peinture ne répond exactement à ee desideratum, et l'auteur 
propose l'emploi d'oxyde de zinc avec un liant incolore, 
dont on corrige la teinte jaunâtre en ajoutant un peu de bleu. 
L'auteur indique une methode permettant de déterminer 
empiriquement la quantité de bleu à ajouter. — J. N. 


535.24 (0721. — Notes pour le laboratoire de photomé- 
trie. II. La détermination de l'intensité lumineuse sphé- 
rique moyenne par la méthode < point par point » ; 
H. Вссиькү. Гле lHluminaliny Engineer, mars 1925, t. xvin. 
р. 09-70. 1 joo mots, > fig. — L'auteur se propose, dans cette 
tlude, d'indiquer comment on doit choisir les plans verti- 
Caux de mesure, et suivant quels angles on doit faire les 
mesures dans ces plans pour obtenir de bons résultats dans 
la détermination de l'intensité lumineuse sphérique moyenne 
раг la méthode < point par point >, et de la distribution 
polaire: puis, il montre comment il convient d'appliquer la 
formule de (Gauss donnant la valeur moyenne entre o° et 30° 
de toute fonction arbitraire qui varie sans changement 
brusque de courbure. Il termine par quelques exemples 
d'application de cette formule à différents сав. — J. 5. 
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621.3: 627.6. — La houille bleue : A. pe Косу. Za 
Rerue industrielle, février, marset avril 1925. t. LV, р. i9-59. 
107-115, 150-155, 13700 mots. 13 fig. — L'auteur expose 
d'abord rapidement les différents mouvements que l'on peut 
songer à employer pour utiliser l'énergie des marées : déni- 
vellation, avancement du flot et mouvement des vagues. Il 
s'étend d'abord sur l'utilisation de la dénivellation au moyen 
de réservoirs е! décrit les éléments d'une usine marémo- 
trice, bassin, barrage, turbines, vannage; il insiste, à ce 
propos. sur la d'fficulté que présente la régularisation de la 
puissance fournie par lusine., puis aborde le probléme du prix 
de revient de l'énergie ainsi empruntée à la mer et donne, 
pour prix de revient du kilowatt- heure brut, 6,210 fr pour les 
usines de faible puissance, prix qui pourrait s'abaisser peut- 
être jusqu'à 0,05 fr dans une exploitation industrielle impor- 
tante. lH signale. enfin, les premiers projets d'application. 
mentionnant d'abord la station expérimentale de l'Aber 
Vrae h. dont il décrit les principales caractéristiques, puis 
le projet d'aménagement de l'estuaire de la Rance, quelques 
autres projets esquissés en France et cite en dernier lieu le 
projet. aujourd hui laissé de cóté, de l'aménagement de l'es- 
tuaire de la Severn, en Angleterre, Les quelques pages qui 
terminent cet article sont consacrées à l'étude des dispositifs 
pour l'utilisation du mouvement des vagues. On y trouvera 
l'énumération rapide des différents systèmes qui peuvent 
être employés à cet effet. Quelques schémas viennent heu- 
reusement compléter cette énumération, — B. E. 


621.18 : 669.791. — Les machines à vapeur de mercure ; 
W.-L.-W. Еммет. Journalof the Franklin Institute, février 1925, 
t. crx, р. 183-186, 1 200 mots. — Le but de ce procédé est 
d'améliorer le rendement thermodynamique du combustible 
dans la machine à vapeur par lemploi d'un plus grand 
domaine de température qu'il n'est possible avec la vapeur 
d'eau. La lempérature de la source froide étant pratique- 
ment fixe, il est clair que l'amélioration du rendement ne 
peut provenir que d'une élévation de température de la 
source chaude. C'est ainsi que l'on a été amené progressive- 
ment à surchauffer et réchauffer la vapeur d'eau à un degré 
aussi élevé que possible. l} en résulte l'introduction de pres- 
sions excessives et autres inconvénients, que l'on ne ren- 
contre pas avec le mercure. Dans le procédé au mercure. 
celui-ci est vaporisé dans une chaudiére, et la vapeur dirigée 
par un tuyau a la turbine. Elle en sort à trés basse pression, 
puis vient se condenser sur des tubes à température conve- 
nable et le mercure liquide retourne à la chaudière. Le dis- 
positif est établi de facon à mettre en circulation un trés 
petit volume de mercure. L'économie en combustible serait 
de 5o à 6o pour 100. — L. B. 


621.434.0014. — Résultats d'essais effectués sur une 
installation de moteurs Diesel; S.-A. Воссѕ. Electrical 
World, 8 novembre 14924. t. xxxiv, p. 995-998. 2 Зоо mots, 
5 fig. — П s'agit de deux moteurs Diesel de 550 ch, cons- 
truction Nordberg, entrainant chacun par accouplement 
direct une génératrice de 37» kw; ces moteurs ont élé ins- 
tallés dans une ville du Kansas en remplacement d'une 
machine Corliss, accouplée à une vénėratrice de 350 kw; la 
demande d'énergie électrique s'étant accrue et le combustible 
devenant rare et cher, la municipalité avait envisagé l'ins- 
tallation soit d'une turbine à vapeur, soit d'une machine à 
équicourants, soit de deux moteurs Diesel; cette dernière 
solution prévalut et on a pu constater que, par rapport à 
l'ancienne station à vapeur, l'économie réalisée atteignait 
7j pour 100 par kilowatt-beure. Actuellement. un moteur 
tourne jour et nuit pendant une semaine ; l'autre, servant 
de rechange, est vérifié et réparé s'il y a licu; à la fin de 
chaque semaine le premier est arrèté et le second est mis en 
marche; l'installation fonctionne d'une facon satisfaisante 
depuis novembre 1922, avec une charge de 155 kw, seule- 
menl. permettant encore, pour un bon facteur de puissance. 
de réaliser de notables bénéfices ; fait à noter, ce sont les 
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ingénieurs de l'ancienne usine à vapeur qui conduisent les 
moteurs Diesel et aucune. panne n'a éte enregistrée. Les 
vieilles pompes à piston de la station de pompage primitive 
ont eté egalement remplacées ; on a adopté des groupes moto- 
pompes ауес pompes centrifuzes à haute et basse pression. 
ce materiel ne necesite que peu de surveillance et peu 
d'entretien. A. Ir. 


621 341 2. . Constroction des fondations de turbozéné- 
ratrices : O. Donwe. £ / Z.. та février ico U чү, p. 293- 
э. 0 Зоо mots, 10 fig. — Les fondations sont généralement 
en béton arme et isolees autant que possible du reste du 
batiment pour soustraire ce dernier aux vibrations. Elles com- 
prennent un massif de béton. sur lequel s elevent des piliers, 
réunis entre eux par des traverses et qui supportent l'enta- 
blement où r:pose. In turbo-géuératrice. Le condenseur 
repose directemat ou par intermediaire de piliers très bas 
sur le massif de béton -— L'entablement et les piliers ont à 
supporter, outre le poids de tout le groupe, les efforts 
dus. aux vibrations. Dans leur. calcul. on ajoutera donc 
au poris P de l'ensemble turbine, generatrice et conduit 
devacualion au condeuseur, qui, lui aussi, vibre, un poids 
Пен э P pour tenir compte de ces efforts. Dans Те dimen- 
sionnement des piliers et traverses, on tiendra comple de ce 
que lauzinentation. de leur. section droite les rend plus 
solides et plus rigides, sans oublier que lausmentalion de 
poids qui eu résulte influe sur la pression par eentimeltre 
carré sur le sol, — Pour réparhr correctement la charge 
totale 6 P le poids des piliers et des traverses + le 
poids du comdceuseur =- le poids du inassif de beton: sur le 
sol, on donnera au massif de béton une surface assez grande. 
En general, In pression parcentimetre carré sera plus zrande 
du coté turbine que du coté generatrice, à cause du conden- 
wur. L'auteur donne quelques «сепа» de bitis permettant 
d'éviter esci L'essentiel dans le caleul; est d'éviter le pheno- 
mene de résonance. Pour cela. il у а hen de dimensiouner 
l'ensemble des fondations, de facon à ce que sa frequence 
propre de vibration «oit supérieure de jo pour зоо à celle 
du turbogénérateur Une formule empirique donne le moyen 


dy parvenir, 11 faut que lon ait LO jo, où Z est la puis- 


+ 


sauce du groupe en chevaux, V le volume.en metres cubes, 
des fondations, avec un centre de gravité des fondations 
lu au uers de leur hauteur. On peut aussi, pour plus de 
securite, séparer en deux F'entablement. Pour finir l'auteur 
donne un арегси d'une méthode permettant de calculer la 
fréquence de vibration propre d'une fondation. == M. C. 


621 315.4. . Méthode directe de calcul de la capacité 
des conducteurs. / 1 / f... mars 109255, б. xv. D 299 JO, 
гоо mols, Compte rendu d'une discussion. à In réunion de 
Chicago du o7 juin 195; d'un memoire de M. Dwight publié 
dans le numéro de novembre arde LL mut, p. 1034, du 
JALE E et résumé dansta KG E duai avril voan, 1 Хуп, 
Piga D. —- Les formules auxquelles conduit ta méthode 
exposee, entrainant des ealeuls fort laborieux, l'opinion est 
nuse quil serait peut-être possible d'en sunplitier quel- 
ques-unes en utilisant un procédé de transformation. dont 
Application: est faite, à titre d'exemple, sur J| expression 
donnant la Capacité de deux filsaeriens. On sugeere, d'autre 
part, que le problème pourrait étre traité, d'une autre 
Manière, suivant la methode des charges concentrées, qui 
prs une solution facile dans le cas de deux spheres. 

р. 


621 315.1.00 45 : 629 135.2. -- Utilisation des avions 
Pour la surveillance des reseaux électriques: E. vos Knerr- 
а EZ. to février 19:55. |. а. p. 407-508, 1 Soo mots, 
Gg — L'extension des réseaux électriques rend leur sur- 
velllance impossible par des agents se deplacant à pied: 
d autre part; on ne saurait toujours suivre à bievelette ou en 
automobile nne Нине qui s'écarte fréquemment des routes 
où des chemins praticables L'avion semble s imposer parce 
quil va Partout et est tres rapide. Mats il (allait trouver un 
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appareil à vitesse assez réduite (110 à Зо km : h) capable de 
suivre la ligne à 50 m de distance environ pour faciliter la 
surveillance, à atterrissage rapide pour toucher terre des que 
l'observateur signale une avarie, enfin capable d'emporter, 
outre l'essence nécessaire à sa marche, de joà 4o kg d'outils 
el de pieces de rechange. Le traité de Versailles, interdisant 
à l'Allemaene la construction de grands avions, a permis à 
ses constructeurs de faire d énormes progres dans la fabrica- 
lion d'avionnettes el ils viennent de mettre au point, pour la 
surveillance d'un réseau de distribution. un avion type DP VII 
dont les caractéristiques sont les suivantes : envergure, 
9.66 m; fongueur 6 m: hauteur, 2,2 m; poids mort. 350 kg; 
charge utile, эло kg: poids en ordre de vol, 506 kg ; surface por- 
lante, 14 m?; vitesse, 125 kin : h ; plafond, Зооо m ; rayon 
d'action, joo km: un réservoir d'essence pour З h í а de 
marche: consommation d'essence. 15 kg par cheval: con- 
sommation d'huile, 1,2 kg pur cheval: vitesse a<censiou- 
nelle, 100 m : mn. — M. С. 


621 315.2. — Le nouveau câtle Pirelli à 130 000 у: Phi- 
lip Fun imo. Electrical World, av mars 1925, t. LXXXV, 
р. 60-bo5, 2600 mots, 13 fig. — Ce cable est constitué par 
des fils de cuivre enroulés auteur d'ur.e àme creuse formée 
d'une spirale en fil d'acier, isolés au papier suivant la mé- 
thode habituelle et recouverts d'une enveloppe de plomb, 
puis d'une couche de papier et de jute goudronné. L'auteur 
expose, dans l'article, le rapport existant entre le pouvoir 
diélectrique du papier impregne et sa résistivité H donne, 
en outre. quelques indications sur l'imprésnation du papier, 
la realisation des ligatures, les bornes de sortie du câble et 
les essais fails en usine - J. S. 


621.315 62 00.14. — Résultats d'essais sur la durée des 
isolateurs de suspension. /..4./. E. F... шаі 1494. U хип, 
p. 419. o mots. Compte rendu d'une discussion. d'un 
mémoire de M. Beynam, publié dans le numéro de décembre 
1923, E. xin. p. 1927, de J. 4. 7. E. E. — Parmi les obser- 
vations présentées, nous signailerons les suivantes : 19 il 
faut soulicüer un poiut que M. Benham à mentionné, à 
savoir que Jes isolateurs d'arret, s'ils ne sont pas chargés 
mécaniquement d'une maniere excessive, ne se délériorent 
pas plus rapidement que les isolateurs de suspension. П 
est vrai que, sur beaucoup de lignes, on a dù remplacer 
autrefois tous les isolatleurs places aux positions d'arrét, 
mais, apres jeur avoir substitué des isolateurs de fabri- 
cation plus. récente, on a trouvé que les ` isolateurs 
darrél! ne donnaient pas plus de troubles que ceux qui ne 
servent qu'a soutenir la Папе; 2? Cest vers igib que les 
isolateurs de suspension ont commencé à se détériorer tres 
rapidement: il y avait des brülures, des perlorations, des 
aimnoreazes d'ares en fes vérifiant sur place ati mesver. on a 
trouvé que tous S'elatent deteriores et devraient ètre reni- 
places dans peu d'années. Les uns ont alors incrimine la 
porcelaine, d'autres les. parties métalliques, d'autres le 
ciment. et Pincertitude a régné pendant quelque temps. 
L'étude de la nature exacte des troubles est aujourd'hui en 
cours. — P. L. 


621 315 62 00 14. Etude du processus du choc élec- 
trique utilisé pour les essais des isoiateurs en porcelaine. 
HG Е. OS mars 1955, E. хуп, D 004-500, 1500 mols, į fig. 
Analyse d'un article de Ludwig Binnen, publié dans АЛА, 
29 janvier (un, Ü. xcvi. p. 15-14», 7 оо MOIS, 15 liz. 


621 311 77. — Emploi de relais de protection sur un 
reseau de transmission important; Roy Wikis, Асе 
World. aa novembre суз, Ü ахахах, р B ror ob, 
»700 MOIS, 15 fig. — Le réseau envisagé est celui d'une 
compagnie amezicaine:; ib comporte $> usines geénéralrices 
et plus de > ooo kin de lignes a haute tension. de 20 ooo à 
2:0 000 v; les alternateurs sont enroules en étoile avec 
neutre mis directement à la terre: les transtoriiateurs ont 
également leur neutre à la terre sur le coté à haute ten- 
sion; епш. les autotrausforimateurs, employés surtout 
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pour les trés hautes tensions. comportent un enroulement 
tertiaire. Ainsi constitué, ce réseau est protegé par un 
ensemble de relais fonctionnant dans différentes conditions. 
L auteur décrit les systèmes emplovés et. en particulier. les 
8ysleines à protection différentielle par équilibre d'intensité, 
avant pour objet de provoquer le déclenchement d'un dis- 
joucteur, en cas de court-circuit ou de mise à la terre entre 
deux points donnés de linstallation (feeder. section de 
feeder, alternateur, transformateur;. L'ensemble de la pro- 
tection a élé concu de facon à isoler tres rapidement. lors 
dun défaut quelconque. la plus petite section possible du 
réseau; les derangements sont ainsi réduits au minimum. 
lH va lieu de signaler que le rapport de l'agent répartiteur, 
pour і année 1923, fait ressortir sur le nombre de déclenche- 
ments enregistrées, 95 pour тоо de déclenchements oppor- 
tuns; le fonctionnement des relais est donc des plus corrects. 
PN А. р. 


USINES GENERATRICES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.317.8. — Un tarif pour les petits abonnés : Aug honrr. 
E T. Z. 19 février 1925, U vrvi, p. 259-301, З qoo mots, — 
L auteur donne des explications sur le tarif appliqué à ses 
petits abonnés par Іа Electrizitatsverband. Groba. depuis 
t917, en faisant remarquer qu'il a suscité de nombreuses 
reclamations. Le réseau desservant une région tres 
elendue, le relèvement des compteurs n'a donc lieu qu'une 
fois par an, le us juillet. -- Pour l'éclairage. le droit de 
raltachement au réseau évalué en kilowatts-heures est de 
$b ou bo kw-li ou égal au nombre de kilowatts-heures con- 
sommes sans toutefois pouvoir être inférieur à í,. Pour la 
force motrice, il est de бо kilowatts-heures par cheval pour 
les gros moteurs. Pour l'entretien de la ligne de jonction, il 
est paye le prix de тз où á kw-h, suivant l'importance de 
l'installation. Cette évaluation en kilowatts-heures a pour 
but de simplifier les calculs et perinet leur addition à ceux 
réellement consommes. — Le prix du kilowatt-heure 
pour l'éclairage est fixé à Зо pfennigs pour une utilisation 
annuelle inferieure à зоо h. 20 pf de ¿oo à ¿oo li; то pf au- 
dessus de доо h. Pour la force motrice, le prix du kilowatt- 
heure est de 10 pf pour une utilisation annuelle inférieure à 
too heures, de то pf au-dessus. Le tarif global compte 
бо kw-h pour le premier appareil de chauffage; Зо kw-h à 
partir du second, par an; 12 kw-h par champ labouré avec 
une consommation annuelle minimum de бо kw-h. — 
L'auteur montre que ces prix sont tres adinissibles pour les 
petits abonnés, puisque le droit de rattachement oscille. pour 
l'éclairage. entre 3,60 marks et 10,80 marks et est de 
12 marks pour la force motrice. D'autre part, la compagnie 
compte 8.1 pour тоо d'abonnés qui utilisent le courant 
pendant plus de 200 h par an et qui le paient, par suite. soit 
20, Soit 10 pÍ le kilowatt-heure. — Enfin, il insiste sur ce 
(ait que. pour développer l'emploi d'appareils de chauffage 
tlectrique, le prix du kilowatt-heure pour chauffage а еіс 
ramené à 7,5 pf, prix courant du kilowatt-heure pour les 
ain de nuit {de 10 heures du soir à 6 heures du matin). 
— M. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621 313.4. Les caractéristiques d'un moteur série à 
Courant continu autoexcité par du courant redressé. 
Application au freinage par récupération. J. /. E. F., 
luillet 1924. L Lan, p. 048-020, 2 Зоо mots, — Cet article 
est le compte rendu d'une discussion. à la réunion de Dundee 
du 25 avril 14924, d'un memoire de M. Archibald, publié 
dans J./. E. K... mars 1924. t. ХП, p. 233-242, résumé 
dans #. G. E. du 13 décembre 1924. t. xvi... p. 241 D. — 
Quoique tres ingénieuse, la méthode de А.-С. Archibald 
apparait à certains membres de la réunion comme étant trop 
compliquée pour pouvoir être industriellement appliquee. 
M. WR Hird fait particulièrement ressortir la difficulté 
qu'il y aurait à placer des bagues et des balais supplemen- 
taires sur les moteurs de traction déjà extrémement com- 
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pacts. Le Dr Parker Smith, en reprenant le développement 
historique du freinage par récupération, rappelle les nom- 
breuses déceptions éprouvées en France. en Ilalie et en 
Suisse, où on a essayé de l'appliquer sur les grandes lignes 
interurbaines ; il n'v a. d'apres lui, que les tramways. où la 
recuperation pourrait être avantageuse. Dans sa réponse au 
Dr Parker Smith, M. Archibald signale que хоп système 
convient particulièrement bien pour les tramways où il peut 
etre appliqué en conservant l'équipement existant actuelle- 
ment. — G. В. 


621.313.25. — Contribution à l'étude du moteur le plus 
économique; Lucien Ocrrigg.. /?. G. E., 28 mars 19253, 
t. хун. р. 185-490, 2 ооо mots, 1 fig. — Dans cette note, 
l'auteur étudie les meilleures proportions à donner aux 
encoches des moteurs asvnchrones, pour obtenir le maxi- 
mum de puissance. Dans l'exemple choisi, la puissance du 
moteur calculé serait augmentée de 38 à 65 pour 100 sur um 
moteur normal à eucoches rectangulaires. 


621.313.25. — Théorie et calcul du moteur à répulsion 
à cage d'écureuil. J. 4. /. E. F., mars 1925, t. хм. p. 280- 
282. з ооо mots, í fig. Compte rendu de la discussion, à la 
réunion de Chicago du 237 juin 1924. d'un mémoire de 
M. West. publié dans le numéro de septembre 1924, t. хип du 
J. A. I. E. E. et résumé dans la A. G. E. du 11 avril 1925, 
t. xvin, p. 145 D. — L'auteur explique que les amperes-tours 
de la саве d'écureuil ont bien pour résultat de neutraliser. 
en partie. les amperes-tours de champ du stator et réduisent 
de ce fait, le flux inducteur par ampere de courant absorbé 
sur la ligne d'alimentation: mais l'impédance au démarrage 
se trouve, d'autre part, diminuée dune facon notable de 
telle sorte que le courant, au démarrage, acquiert une 
valeur plus élevée; l'addition de la cage d'écureuil n'a- 
baisse раз donc nécessairement. la valeur du couple de 
demarrage d un moteur établi avec des constantes conve- 
nables et avec des balais judicieusement disposés. - – Les 
pertes à vide, que l'on peut considérer comme comparative- 
ment trés importantes (35 pour 100 de la puissance à pleine 
charge pour un moteur de 3 ch), peuvent être ramences à 
un chiffre plus faible dans les moteurs plus puissants 
(11 pour roo seulement pour un moteur de то ch). — L. D. 


621.313.2 00.46. — Avaries des moteurs à courant 
alternatif; Hlurcmaxn. K. T. Z., та février 1925, t. хім, 
p. 229, 500 mots, į fig. — Les constatations suivantes ont 
été faites dans une usine de la Rühr sur un moteur de lami- 
noir. en service depuis dix-neuf ans, dont les caractéris- 
tiques sont les suivantes : puissance, 900 ch; vitesse de rota- 
tion, 162 t: mu: tension aux bornes, 3 ооо v: diamètre, 
3 Зоо mm. Le stator ayant été démonté par suite d'une 
rupture de bobine, on remarqua qu'en chaque point de croi- 
sement des 43a rainures du slator avec les trois conduits 
daéralion les boites de mira étaient creusées en forme de 
cratère dirigé dans le sens contraire de la rotation. L'auteur 
explique ce phénomène par l'action du courant d'air produit 
aux endroits critiques, qui, au passage de chaque rainure 
du rotor, rebondit sur les boftes de mica; et, à cause de la 
poussière qu'il contient. agit comme un jet de sable. D'ail- 
leurs ce courant d'air étant la résultante de deux courants : 
(o un courant d'air centrifuge (air chassé du rotor par sa 
rotation; 2° un courant d'air tangentiel (air entrainé par le 
rotor), la direction des cratéres s'explique aisément. — 
M. C. 


621.345. — Recherches au sujet de l'application, dans les 
mines de houille, de modes d'emploi de l'électricité com- 
patibles avec la sécurité de l'exploitation. J. /. E. E. no- 
vembre 1924, t. ахи, p. 918-920, 2 500 mots. Compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Sydney du 3 mai 19324. d'un 
memoire de M. Thornton,publié dans le numéro de J. Г. Е. F. 
juin 1924, t. Lxir, р. {81 et résumé dans la X. G. K. du 
31 janvier 1925, t. хуп, р. 49 D. — L'emploi de l'électri- 
cité, pour l'éclairage du front de taille, a donné lieu à un 
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certain nombre d observations. L'auteur du mémoire préco- 
nise. pour cette application, une lampe électrique portative, 
ulilisable eu cas de besoin, et reliée par conducteur souple 
et connexion de sürele à un сле amenant le courant sous 
basse tension (25 v par exeimple:, à la frequence de 150 р : 8. 
Suivant le méme auteur. les câbles au bitume doivent être 
proscrits parce que, soumis à un échauffement anormal, ils 
sont susceptibles de dégager des gaz inflammables. — L. D. 


621.346 : 621.944 28. — Le développement de la conduite 
électrique des laminoirs: F. Конок. £. 7. Z., 1a et 19 fé- 
vrier 1945, Luet, p. 217-21) et 201-255, q hun mots, 52 fig. 
-- La conduite électrique des laminoirs date du debut du 
xx* siecle. La construction des moteurs munis de pôles de 
commutation rendit tout d'abord possibles le changement 
d'allure et la réversibilité; puis, l'adoption du dispositif 
llgner qui consiste а caler sur l'arbre des moteurs des vo- 
lants dont l'inertie s'ajoute à celle des rotora permit de 
vaincre les à coups inévitables dus au laminure : enfin, 
l'emploi du relais des Siemens-Schukertwerke limitant la 
demande de courant au reseau à des valeurs acceptables per- 
mit de résoudre completement le probleme. — La premiere 
application industrielle revient à Кереп dont le dispositif 
fut adopté par Ја suite en Allemagne et à l'étranger. En 
что, fonctionnaient dejà 297 moteurs de puissance totale 
évale à 357000 kw. Jusqu'en 1913 le type de moteur génera- 
lement adopté était à double ou triple armature de facon que 
la multiplicité des rotors constituat un volant de grande iner- 
пе. Mais à partir de 1913, le diamètre des rotors augmentant 
saus cesse, on adopta presque generalement le moteur à une 
armature. Ea tun, fonctionnaient 810 moteurs absorbant 
1200900 kw. — Parmi les installations Jes plus récentes, 
l'auteur en décrit deux, dont l'une à moteur à double arma- 
lure de moment cinétique égal à 330 m-t, l'autre à moteur à 
simple armature de moment égal à 275 m-t. — De nom- 
breuses photographies, des schemas de montage et des ilia- 
grammes de fonctionnement illustrent l'article. — M. C, 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 5. — Note sur un travail de L. Cohen. relatif à 
la télégraphie par cáble eu courant alternatif; LA. Mac 
Gott. Journal of the Fransdlin Institute, janvier 1945, 1. Єх, 
P. 99-10». 3000 mots. — Dans des articles récents, L. Co- 
hen a exposé une théorie de la transmission des oscillations 
vlectriques le long des lignea ou cables, critiquant en outre 
certaines parties de l'ouvrage bien connu de W.-W. Malcolm. 
Le but de la présente note est de montrer que ces critiques 
ue sont pas fondées, et que le travail de l'auteur. précité 
peche lui-mème par plusieura incorrections, L. Cohen utilise, 
en effet, la méthode symbolique d Heaviside et, de cette facon. 
il obtient des formules qui fournissent la solution correcte. au 
sens mathématique abstrait du mol. Mais, lorsqu'il trans- 
forme ces formules pour les rendre directement applicables 
à des problemes concrets. il néglige de tenir compte d'une 
des conditions les plus importantes capables d'alfecter la 
forme des courants transmis. à savoir. la phase à laquelle la 
force électromotrice sinusoidale est appliquée. En consé- 
quence, ses résultats sous leurs formes finales ne sont va- 
lables que pour un cas particulier. et en aucune facon pour 
le cas le plus général. — L. B. 


621.395 635. — Notes sur le dispositif Gilles; M. Сак. лер. 
Aunales des Pastes., Telegraphes el Lelephones, wars 1925. 
U xiv, D. 253-250, q50 mots. 1 fig. — Description d'un équi- 
pement spécial pour sectionnement peu important de 
lignes léléphoniques. Ce montage présente quelques avan- 
tages particuliers, notamment l'indépendance des deux lignes 
est conservée et, en eas de conversation du bureau principal 
avec l'une des lignes., l'autre correspondant est automatique- 
ment informé que le bureau principal est occupé lorsqu il 
desire lui-mème entrer en conversation. — Y. G. 
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621.396.1. — Le fil conducteur dans la transmission 
électromagnétique; O.-B. DACKWELL. Journal of the Fran- 
klin Institute, février 1925. t. cxcix, р. 221-233, 4500 mots, 
a fig. — Dans cet intéressant article de vulgarisation, l'au- 
teur fait ressortir de facon trés heureuse ce qui distingue, еп 
dernière analvse,les radiotransmissions des transmissions de 
signaux par fils conducteurs. On peut dire, pour résumer sa 
pensée, que l'on réalise une économie de matière dans le pre- 
mier cas, d'espace dans le second. Si l'on désire transmettre le 
meme signal. ou le méme système de signaux. à un grand nom- 
bre de correspondants il n'ya aucun inconvénient à employer 
un mode de transmission occupant tout l'espace, et qui, de 
ce fait, supprime de multiples lignes coüteuses. Si le but à 
atteindre est de permettre des échanges de signaux differents 
et simultanés entre un grand nombre de couples de corres- 
pondants. il est, dans l'état actuel, encore nécessaire que les 
volumes occupés parla transmission de chaque conversation 
n'empietent pas les uns sur les autres, donc soient aussi ré- 
duits que possible. La transmission par fils réalise remar- 
quableimnent bien cette économie d espace. Si elle n'existait 
pas. il faudrait l'inventer. Ainsi. il est possible de trans- 
mettre commercialement, dans vu сае téléphonique de 
2 5 8 inches de diametre, le nombre considérable de 1200 
conversations simullanées, les з доо fils du cáble étant dis- 
poses les uns par rapport aux autres de telle facon que les 
échanges d'énergie entre fils voisins ne dépassent pas 
quelques millioniemes de l'énergie qu'ils canaliscnt respec 
tivement. — L. B. - 


621.396 1 — Sur unc application du périodogr» mme à la 
télégraphie sans fil: C.-It. Hurenet J. Biogssaa. Phil. Mag.. 
février 1925, L. хих, p. 180-503, 9 ooo mots. 14 fig. — On dit 
souvent qu une oscillation non périodique « contient toules 
les fréquences =. L'objet de ce travail es: d'issiguer une in- 
terprétation quantitative définie à cet énoncé et d'en tirer 
certaines conclusions touchant le comportement des sys- 
tèmes oscillauts sous l'action de diverses excilations. — 


L. B. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364: 621.18. — Chaudières chauffées électrique- 
ment; Harpen. FL. T. Z.. 1» février 1925, U ху, p. 229-271. 
1 300 mots, 5 fig. — L'auteur donne d'abord les courbes de 
resistance de l'eau en fonction de sa teneur en Na Cl et de la 
temperature ; puis, il décrit brièvement quelques types de 


chaudières. — Un premier modele, à électrode immergée, 
fonctionne sous des tensions inférieures à 5 ооо v el absorbe 
de 500 à 3000 kw. — La chaudiere e Revel > possede trois 


électrodes dont l'une est entourée d'un tube isolant. de ma- 
nière à augmenter la résistance. celle de l'eau élant trop 
faible sous de hautes tensions el à faible charge. — Enfin. 
dans nn dernier type nécessitant l'emploi d'une pompe de 
circulation, l'eau parcourt un circuit fermé. La pompe aspire 
l'eau dans la chaudière сі Гу renvoie par une tuvere isolée 
sous forme d'un jet dirigé vers une électrode, On peut mo- 
difier. dans certaines limites, la longueur et le diamètre de 
ce jet deau et faire varier ainsi la puissance absorbée. — 
M. C. 


621.364 5. — Expériences de chauffage électrique d'ap- 
partements et de cuisine électrique. ^. 7. Z., 1« février 
1925. Luet, p. 270, 1 550 mots, d'après Milleilunqen der 
Vereinigung Elektrrizilelswerhe, t. xxu, p. 516, — A titre do- 
cumenlaire. l'auteur signale les résultats suivants : un båti- 
ment situé entre deux maisons et comprenant trois grandes 
pieces, une petite et une véranda avec verrière, dont le vo- 
lume total est de 481 m`. et éclairé par des fenetres de 26 m^ 
de surface, a été chauffé électriquement d'octobre 193 à 
avril 1924. Huit poèles à rayonnement de а kw chacun y 
maintenaient la. température entre 16" et 187€. La consom- 
mation totale fut de 9 125 kw-h pour r 125 heures de chauf- 
fare. ce qui correspond à une consommation horaire de 
1.7 kw-h pour тоо m'.-- Un essai de cuisine électrique a elé 
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mesurer. L'aiguille est une bande rectangulaire de 5 mm de 
hauteur et :5 mm de longueur ; ses extrémités sont replices 
a angle droit, en sens inverse, sur une longueur de 3 mm. 
Le fil de quartz sur lequel elle est fixee & environ (o mm de 
long et і u de diamètre et porte également un petit miroir. 
L'ensemble du fil, de l'aiguille et du miroir pese seulement 
1» mg. Les deux plateaux entre lesquels se déplace l'aiguille 
ent 1» шш de côté, leur distance peut ètre réglée, pour cha- 
cun d'eux, au moyen d'une vis. L'électrometre est enfermé 
dans une boite evlindrique en laiton qui protege tout l'équi- 
pire. La sensibilité de l'appareil croit à mesure que les 
plateaux sont rapprochies de l'aiguille, mais l'amortissement 
par l'air augmente en mème temps ; on pourrait cependant 
diminuer ce dernier en réduisant la pression autour de l'up- 
pareil. La forme adoptée pour l'aisuille permet de grands 
déplacements angulaires sans qu'elle vienne en contact avec 
les plateaux. ce qui aurait pour inconvenient de charger 
l'aizuille et d'occasionner un déplacement du zero. Par suite 
l'aisuille atteint une position d'rquilibre stable, méme 
lorsque la différence de potentiel appliquée a été accidentel- 
lement beaucoup trop grande. Pour des différences de 
potentiel égales, mais de signes différents, on observe des 
inégalités dang les indications de l'appareil; aussi, pour éta- 
louner celui-ci, s`est-on servi d'un couraut alternatif à 
3o p: s. L'article se termine par des indications concernant 
l'emploi de l'électrometre et les mesures qu'il permet d'ef- 
lectuer. —- B. E. 


535.24 072. — Notes pour le laboratoire de photo- 
métrie. I. La sphere intégrante ; John-W.-T. Warsn. 
Ihe Hlunanatiny Engiueer, janvier 19252, t хуш, p. тэ, 
1 200 Mots. — Dans cette note, l'auteur se propose d'indiquer 
plus ou moins en détail les précautions à prendre pour 
mesurer la puissance lumineuse d'nne lampe électrique 
à filament incandescent au moyen de la sphère integrante. 
H suppose qu'on emploie la méthode de substitution. Trois 
facteurs influent sur la précision des résultats : 1° la dimen- 
топ et la position de l'ecran. employé pour empecher la 
fenetre sphérique d'être éclairée directement ; 2° le facteur 
de reflexion ; 3° la dimension et la nature de la source lutni- 
nense. Dans cet article, l'auteur examine l'influence desdeux 
premiers facteurs. — J. S. 


535 .24:072). — Notes pour le laboratoire de photométrie. 
1. La sphère intégrante ; Johu- W.-T. Warsu. Ze llumina- 
ling Engineer, lévrier 1925, U tut, p. 42, 500 mots, fig. — 
lans ce deuxième article, l'auteur continue à examiner la 
question de l'ab-orption par l'ampoule de la lampe. Puis, 
toujours en connexion avec linfluence du facteur de 
réflexion, d examine pour les spheres intégrantes, la ques- 
tion de la peinture qui doit être d'un blanc parfait, c'est-à- 
dire qui doit reflechir égalemeuttoutes les couleurs. Aucune 
Peinture ne répond exactement à ee desideratum еі l'auteur 
propose l'emploi d'oxyde de zinc avec un liant incolore, 
dont on corrige la teinte jaunátre en ajoutant un peu de bleu. 
L'auteur indique une methode permettant de déterminer 
empiriquement la quantité de bleu à ajouter. — J. 5. 


535.24 (0721. — Notes pour le laboratoire de photomé- 
trie. II. La détermination de l'intensité lumineuse sphé- 
rique moyenne par la methode < point par point >; 
Н. Bucgrgv. The Hluminaling Engineer, mars 1935, t. xvni, 
P. 69-70. 1 joo mots, 5 fig. — L'auteur se propose, dans cette 
*tude, d'indiquer comment on doit choisir les plans verti- 
caux de mesure, et suivant quels angles on doit faire les 
mesures dans ces plans pour obtenir de bons résultats dans 
la détermination de l'intensité lumineuse sphérique moyenne 
par la méthode < point par point », et de la distribution 
polaire: puis. il montre comment il convient d'appliquer la 
formule de Gauss donnant la valeur moyenne entre o? et Зоо 
de toute fonction arbitraire qui varie sans changement 
brusque de courbure. 1 termine par quelques exemples 
d'application de cette formule à différents cas. — J. 5. 
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621.3: 627.6. — La bouille bleue : A. pe Rouvizze. Za 
Revue industrielle, février, marset avril 1925, t. Lv, р. i9- 9. 
107-115, 150-1535, 13700 mots, 13 fig. -— L'auteur expose 
d'abord rapidement les différents mouvements que l'on peut 
songer à employer pour utiliser l'énergie des marées : déni- 
vellation, avancement du flot et mouvement des vagues. ll 
sélend d'abord sur l'utilisation de la dénivellation au moyen 
de reservoirs el décrit les éléments d'une usine marémo- 
trive, bassin, barrage, turbines, vannage; il insiste, à ce 
propos. sur la «d fficulté que presente la régularisation de la 
puissance fournie par l'usine, puis aborde le probléme du prix 
de revient de l'énergie ainsi empruntée à la mer et donne, 
pour prix de revient du kilowatt-heure brut, о. зо fr pour les 
usines de faible puissance, prix qui pourrait s'abaisser peul- 
ètre jusqu à 0,05 fr dans une exploitation industrielle impor- 
tante. Il signale. enfin, les premiers projets d'application. 
mentionnant dabord la station expérimentale de l'Aber 
Vrac h. dont il décrit les principales caractéristiques, puis 
le projet dameénagement de l'estuaire de la Rance, quelques 
autres projets esquissés en France et cite en dernier lieu le 
projet. aujourd hui laissé de cóté, de l'aménagement de l'es- 
{шиге de la Severn, en Angleterre. Les quelques pages qui 
terininent cet article sont consacrées à l'étude des dispositifs 
pour l'utilisatiou du mouvement des vagues. On y trouvera 
l'éuumveration rapide des différents systèmes qui peuvent 
ètre employes à cet effet. Quelques schémas viennent beu- 
reusement compléter cette enumeration. — B. E. 


621.18 : 669.791. — Les machines à vapeur de mercure ; 
W.-L.-R. Euwrr.Journalof the Franklin Instilute,février 1925. 
t. crcix, p. 183-180, 1200 mots. — Le but de ce procede est 
d'améliorer le rendement thermodynamique du combustible 
dans Ја machine à vapeur par l'emploi d'un plus grand 
domaine de température qu'il n'est possible avec la vapeur 
d'eau. La température de la source froide étant pratique- 
ment fixe, il est clair que l'amélioration du rendement ne 
peut provenir que d'une élévation de température de la 
source chaude. C'est ainsi que l'on a été amené progressive- 
ment à surchauffer ei réchauffer la vapeur d'eau à un degré 
aussi élevé que possible. H en résulte l'introduction de pres- 
sions excessives et autres inconvénients, que l'on ne ren- 
contre pas avec le mercure. Dans le procédé au mercure, 
celui-ci est vaporisé daus une chaudiere, et la vapeur dirigée 
par un tuyau à la turbine. Elle en sort à trés basse pression, 
puis vient se condenser sur des tubes à température conve- 
nable et le mercure liquide retourne à la chaudière. Le dis- 
positif est établi de facon à mettre en circulation un trés 
petit volume de mercure. L'économie en combustible serait 
de 5o à бо pour тоо. - L. B. 


621.434.0014. — Résultats d'essais effectués sur une 
installation de moteurs Diesel; S.-A. Boccs. Z£lecfrical 
World, 8 novembre 149234. t. LXXXIV, p. 995-998. 2 Зоо mots, 
5 fig. — Il sagit de deux moteurs Diesel de 550 ch, cons- 
truction Nordberg, entrainant chacun par accouplement 
direct une génératrice de 379 kw; ces moteurs ont été ins- 
tallés dans une ville du Kansas en remplacement dune 
machine Corliss, accouplée à une zéneratrice de 350 kw: la 
demande d énergie électrique s'étant accrue et le combustible 
devenant rare e! cher. la municipalité avait envisagé l'ins- 
tallation soit d'une turbine à vapeur, soit d'une machine à 
équicourants, soit de deux moteurs Diesel; cette dernière 
solution prévalut et on a pu constater que, par rapport à 
l'ancienne station à vapeur, l'économie réalisée atteignait 
73 pour roo раг kilowatt-heure. Actuellement. un moteur 
tourne jour et nuit pendant une semaine ; l'autre, servant 
de rechange, est. vérifié et répare s'il v a lieu: à la fin de 
chaque semaine le premier est arrèté et le second est mis en 
marche; linstallation fonctionne d'une facon satisfaisante 
depuis novembre 1922, avec une charge de 155 kw, seule- 
ment, permettant encore, pour un bon facteur de puissance, 
de réaliser de notables bénéfices ; fait à noter, ce sont les 
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2100 mols, 3 fig. — И s'agit de l'émission et de la réception 
des ondes clectromneneétiques et de l'explication de l émis- 
*ion d'une antentie radioelectrique par opposition à une ligne 
detransmissionordinaire qui ne radie pratiquement pas. L'au- 
leur en concint qu'il y a peu d'espoir d'arriver à trans- 
mettre sans fil une énergie comparable à l'énergie indus- 
trielle. — P. V. 


621.396.615. - - Sur la synchronisation des oscillateurs à 
trois électrodes; Yasusi \Үлтлханк. J. /. E. F. of Japan, 
janvier 1975, n° (98, p. 57-76. — On sait que deux oscilla- 
teurs à trois électrodes couplés ensemble se mettent anto- 
maliquement en svuchronisme. Dans le but de simplifier 
l'analyse mathématique, l'auteur considere. dans cet article, 
un cas simple dans lequel l'action entre les deux oscillateurs 
se fait dans un sens seulement, Une force électromotrice al- 
ternative de fréquence invariable agit sur le circuit de grille 
dun oscillateura trois électrodes et on fait varier lentement 
la fréquence propre de celui-ci par résonance. Lorsque los- 
cillation imposée par la force électromotrice et l'oscillation 
propre. produite par la réaction entre la grille et la plaque, 
sout en resonance, cette dernière tend à être étouffee 
par l'autre et ainsi Ja 8ynelironisation automatique se pro- 
duit. Une explication de ce phénomène de synchronisation 
est donnée en se plaçant au point de vue stabilité des oscil- 
lations propres. L'auteur suggère que, lorsque l'oscillation 
forcée approche de la résonauce et s'intensifie, la resistance 
interne effective de l'oscillateur devient si élevée que Us: 
«illation propre ne peut plus être stable. Les équations si- 
multanées comprenaut les intensités des deux oscillations el 
leur dephasare ne peuvent être résolues que graphiquement. 
L'auteur expose une résolution graphique simple, dans le 
plan, de l'expression de la résistance interne qui est fonction 
de deux variables : les amplitudes. des deux oscillations. 
L'auteur explique ainsi, au moyen d'une méthode purement 
graphique, les phénomènes de discontinuité qui se produisent 
dans la synchronisation lorsqu'on fait varier soit la. force 
électromotrice extérieure, soit lu fréquence propre de l'ap- 
pareil, et il déterinine quelques conditions simples relatives 
à la production de ces phénomènes de discontinnité. Les ex- 
Périences ont eté faitesavee un oscillographe à tube Brown. 
Оп donne aussi quelques. résultats expérimentaux sur la 
Synchronisation des harmoniques. — J. S. 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


621.312 : 621.392. — Le dernier type de génératrice au- 
toexcitée pour la soudure à l'arc; H.-R. Mc Kram. G. F.H, 
février 1415, t. xxviii, p. 56-90, 2 500 mots, X fig. — Apres 
avoir expliqué pourquoi une dv namo à enroulement com- 
pound différentiel est peu adaptée au service spécial consi- 
déré, l'auteur expose la. théorie d'une dynamo à pôles sup- 
Plémentaires, dans laquelle on utilise l'effet magnétisant de 
la réaction d'armature. avec l'aide d'un troisième balai sur 
le ecd et l'emploi d'une bobine réactive extérieure. 
‚ру, 


621.392 : 699. — La péniche < Independent >. complète- 
ment soudée à l'arc; W.-L. Warner. G. F. R.. janvier 1425, 
t. Ire, p. 66-70, 1 Boo mots, 11 fig.. 1 tab. — Cette pé- 
niche, de 33 m de longueur sur б. m de largeur, est carac- 
térisée par l'absence de tous rivets et goujons. L auteur pro- 
duit un certain nombre de croquis montrant divers assem- 
blages prèts pour la soudure. et l'agencement des comparti- 
ments de la péniche. Un tableau comparatif de la dépense 
Journaliére du rivelage et du soudage à l'arc est tout en 
faveur de ce dernier procédé, dont l'auteur résume les 
$vaniages spéciaux dans le cas d'espèce en question ici. 
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621.365 54. — Récents progrès dans le chauffage par ia- 
duction à haute fréquence: Duncer Wirrcox. 6. EH, fé- 
vrier 1925, L. xxvii, p. 121-124, 1 ооо mots. 7 fig., 1 tab. — 
L'auteur donne les résultats obtenus dans la fusion de divers 
métaux (nickel. argent, laiton. cuivre) par l'emploi d'un al- 
ternateur spécial de ioo kw, 5000 р: 8. Un tableau indique 
les différents essais effectués, avec une charge moyenne de 
255 kg de métal, en partant soit d'un four froid ou chaud. et 
donne les puissances absorbées, les temps de fusion et 
l'énergie consommée. — L'auteur a reproduit une coupe d'un 
four à induction à haute fréquence pour fusion de fer élec- 
trols tique et de nickel. — P. V. 


621 365.54. — Le four électrique d'aciérie < Rochling- 
Rodenhauser x. La /ievue industrielle, février 1925, U uv. 
р. 04-53. 3000 mots, ті fig. — Aprés quelques généralités 
sur les fours industriels à induction. l'auteur décrit le type 
Roechling-Rodenhauser qui est l'un des plus répandus eu 
éelectrosiderurgie et dont le premier fut utilisé en 1906 dans 
le bassin de la Хагге. On le construit actuellement à deux 
ou à trois canaux. Le modele à trois canaux est alimenté par 
du courant triphasé; il comprend trois novaux de transfor- 
mateurs portant l'enroulement primaire et entourés chacun 
d'un canal qui aboutit au foyer central. Trois portes latérales 
permetteut d'observer la marche de l'opération à l'intérieur 
du four et l'une d'elles porte un bec de coulée par lequel on 
peut verser le mélal par simple mouvement de bascule du 
four. Ce modéle est spécialement utilisé pour la fusion des 
ferro-siliciums, ferro-manganèses, etc. Pour les opérations 
nécessitant un alfinage du bain, il est bien préférable d'uti- 
liser le modèle à deux canaux. qui est, en sénéral, alimenté 
par du courant triphasé par l'intermédiaire d'un transfor- 
mateur Scott. Le garnissare de ces fours s'effectue par 
pilonnage d'un pisé réfractaire constitué généralement par 
un mélange de dolomite et de goudron: pour faire cette opé- 
ralion, оп demonte les pièces qui servent à retenir entre 
eux, à la partie supérieure, les noyaux du four, opération 
facile gráce à la construction de ces pieces. On trouvera, 
dans cet article, un tableau des différentes caractéristiques. 
contenance, consommation en énergie électrique et produc- 
tion journaliere pour sept modeles contenant de -50 kg à at 
de métal. L'auteur indique ensuite, rapidement, le fonction- 
nement du four гап point de vue métallurgique) et termine 
par l'exposé des divers avantages des fours électriques en 


général. — B. E. 


621.355.54. — Le chauffage à haute fréquence; Witcorx. 
Electrician, 6 février 1935. t. xciv, p. 151 et 153, доо mots, 
á fiz. - Les fours à haute fréquence sont industriellement 
utilisés pour la production des allinges fer-nickel. or-platine, 
o*mium-iridium ete., alliages dont la fusion doit se faire à 
l'abri de tous corps étrangers et exige de tres hautes tempé- 
ralures accompagnees d'un brassage efficace. Ces fours ont 
aussi trouvé un champ d'application intéressant dans la 
fusion des métaux du groupe du tungstene pour la fabrica- 
tion des carbures. L'auteur décrit, dans le présent article. 
plusieurs fours à haute frequence établis d'apres les brevets 
du D* E.-F. Northrup de Princeton. New Jersey : un de ces 
fours, installé récemment à la Westinghouse electric and ma- 
nufacturiug Са East Piltsbourg pour la fabrication d'alliages 
fer-silicium et fer-nickel. fera l'objet d'un rapport détaillé 
que M. P.-I. Brace comple présenter à la réunion d'avril 
prochain de l'American Institute of electrical Engineers. — 
G. B. 


MÉDECINE 


621.3 : 61 + 621.38. — Rapports de l'industrie électrique 
avec la science médicale. /t.G FE., 14 février 1925, t. xvii, 
p. 241. доо mots. Communication faite par Broca à la séance 
du 7 février 1925 de la Société française des Electriciens. 


Le Gerant : J.BLrosnis. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITE ET MAGNETISME 


537.2. — Les principes de l'électrostatique et leur ex- 
pression tensorielle ; J.-B. Poney. Annales des Pastes, Teli- 
graphes el Telephones, wars 1925, |. xiv, p. 218-257, 18 500 
mots. — L'auteur, envisaseant ici la géométrie comme une 
brauche de la physique et supposant que l'espace ne se com- 
porte pas de la méme facon loin de toute matière ou dans un 
champ intense de gravitation, tàche de donner les definitions 
el énoncés des lois fondamentales de l'électrostatique sous 
une forme qui вой indépendante du système de coordonnées 
Choisi. Cette étude comprend deux parties ` l'une, qui sert 
d'introduction, traite des propriétés affiues, de la théorie des 
vecteurs, des coor lonnées riemanniennes, des déplacements 
parallèles de la géométrie et des formes métriques: l'autre, 
qui constitue le veritable sujet auquel s'appliquent les con- 
sidérations précédentes, envisnge le champ clectrique et le 
déplacement de Maxwell. - B. Е. 


537.21. — Note sur le flux de Poynting dans un diélec- 
trique continüment variable: JA Wicken. Phil. May., 
Janvier 1925, t. хыл, p. 140-143. 1200 mots. — La variation 
progressive des propriétés du diélectrique a pour effet d'in- 
tro luire une différence de phase entre le vecteur électrique 
el le vecteur magnétique; mais cet effet n'est pas cumula- 
Uf : il ne dépend, eu tout point. que dela variation locale au 
voisinage de ce point D'autre part, le vecteur magnétique 
s inflechit legereinent, de sorte que l'onde cesse d'etre plane. 
I les variations de la constante diélectrique sont lentes, les 
vecleurs électrique et magnétique restent sensiblement nor- 
maux l'un à l'autre et l'énergie radiante se propage suivant 
les normales nux surfaces d'onde comme dans un milieu 
homogène. Dans le cas de l'incidence normale. il уа S\mé- 
trie complete autour du rayon, qui est alors strictement nor- 
mal au plan contenant les vecteurs électrique et magnétique 
rectangulaires. Le glissement dans le temps. signalé entre les 
deux vecteurs, subsiste cependant. — L. 


537.24. — La théorie du condensateur dans une nou- 
velle électrostatique ; H. В\ткмлх. Phil. Magy., janvier 1925, 
L. rus, 19-2», 1000 mots. -- L'auteur a montre récem- 


ment que, en adoptant un nouveau tenseur pour représen- 
ler les caracléristiques du champ produit par un électron en 
mouvement rectiligne et uniforme, il est possible d'erpli- 
quer l'existence d'électrons formes par la répartition en vo- 
lume d'électricité d'un seul sigue. l'électricité y étant partout 
en équilibre. Dans le cas de lélectrostatique, où l'électron 
esl ац repos par rapport aux axes de coordonnées, le tenseur 
Prend une forme plus simple parce que le potentiel retardé 
*: Qui est un invariant pour les transformations de la théo- 
"ie de la relativité restreinte. devient alors égal au potentiel 


électrostatique d. Sur cette base. l'auteur arrive à la concep- 
tion d'un champ électrique d'un caractere plus général que le 
champ usuel, et dont les propriétés peuvent servir à la réso- 
Intion des problemes de l'électrostatique, tels que celui du 
condensateur — L. B. 


538.3. — Essai sur l'électromagnétisme considéré comme 
dù à un déplacement d'électrons: F. Grp N. G. E., 
21 et 28 mars i925, t. хуп, р. [35-45 et 175-84. 18 ooo 
mots. то fig. — Dans les paragraphes ! à V, l'auteur fait un 
paralléle entre deux manieres de considérer l'action entre 
elements de courant : l'une suivant Lorentz, déduite d une 
extension des lois de Laplace: l'autre. suivant la théorie bien 
connue d'Ampère. et montre que cette dernière seule doit 
être retenue. Les paragraphes suivants sont consacrés à une 
élude détaillée des théories de Gauss et de Weber déduites 
de celle d'Ampère et qui. aprés la discussion qui précède, 
restent seules à pouvoir expliquer les effets électromagn:z- 
tiques du courant attribué à une circulation. de charges. 
Pour terminer, l'auteur montre que la théorie de Weber 
peut se rattacher à celle de la relativité restreinte, dans le 
cas du courant rectiligne el constant. 


538.3. — Une portion de conducteur rectiligne, envisa- 
gée comme nouvel élément fondamental des actions élec- 
tromagnétiques; Carl Heriss. Journal of the Franklin Ins- 
ќе. fevrier 1925, t. схсіх, p. 235-246. 5 ооо mots. — L'au- 
teur propose de prendre comme élément fondamental des ac- 
tions électromaguetiques une portion rectiligne de conduc- 
teur, traversé par un courant d'intensité constante. et 
infiniment éloigné de lout autre conducteur. 11 montre que 
cet clément possede les proprictés suivantes : l'énergie to- 
tale emmagusinee tant à l'intérieur qu autour de lui est pro- 
portionuelle à sa longueur et indépendante de son diametre ; 
la moitié de cette énergie réside à l'intérieur, l'autre moitié 
à l'extérieur ` sa self-inductance est стаје à sa longueur et 
iudépendante de son diamètre. La sell-inductance d'un cir- 
cuil complet «non inductif; peut être exprimée au moven 
d'un tel élément dont la longueur sera alors égale à cette 
self-induclance, Les pressions radiale et longitudinale sont 
indépendantes de sa longueur. et varient en raison inverse 
de sa section droite. La force radiale est proportionnelle à sa 
longueur et inversement proportionuelle à son diametre: la 
force longitudinale est indépendante de sa longueur ou de 
son diametre. L'intensité // du champ qui regue au centre 
d'un circuit circulaire est égale à = fois celle du champ qui 
exi-le à la méme distance du conducteur fondamental. Pour 
un tel conducteur de longueur unité, de rayon /£, et traversé 


par un courant d'intensité ? U. E.M.. опа, en unités C (RB: 
2 


H • , I H Ld 
Energie emmagasinée totale. = (TES. indépendante de /t; 


Abréviations employees pour quelques périodiques : Pull A.S. E., Bulletin de L'Association suissedes Electriciens, Zurich - Chemn. 
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En éliminant les boues de vos 
huiles de transformateurs, vous 
maintiendrez larigidité électrique 
à plus de 50.000 volts. De 
même en clarifiant vos huiles 
de turbines et de moteurs en 
obtiendrez-vous toujours une 
lubrification parfaite. Ces résul- 
tats, le Supercentrifuge vous les 
donnera économiquement et 
sans incidents. Par sa construc- 
tion simple et sa faible vitesse 
périphérique il est le plus ro- 
buste des centrifugeurs, ne 
nécessitant jamais de réparations 
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Régénérez vos huiles de transformateurs, d interrupteurs, de turbines, de 

moteurs, en les soumettant à la force centrifuge intense développée par un 

Supercentrifuge Sharples. Vous les débarrasserez ainsi, totalement, de l'eau 
et des impuretés qui amoindrissent leurs qualités. 


importantes; par l'énorme force 


centrifuge qu'il engendre, il est 
le plus efficace et le plus rapide. 
Son entretien est en outre insi- 
gnifiant : c'est ainsi que son 
nettoyage dure à peine 15 mi- 
nutes. Toutes raisons pour les- 
quelles les firmes les plus impor- 
tantes du monde entier utilisent 
le Supercentrifuge Sharples. "Le 
procédé SHARPLES est le 
seul qui permette de rendre 
comme neuve une huile d'inter- 
rupteur usagée et une huile d'un 
transformateur ayant claqué” 
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self-inductanec, í em, indépendante de //: pressions radiale 
et longitudinale au centre, égales l'une et l'autre à 


+ 
Ф 


"It 


a 


T— г? DT 
7 dynes : ein : torce longitudinale, — dvnes:cm.indépendante 
1 


dyvnes:cm°: force radiale dirigée vers l'intérieur, 


du diametre. — L. Н. 


538 534. — Tables pour le calcul de l'inductance mu- 
tueile de circuits possedant un axe commun de revolution : 
F AN Grover NSeienalific Papeis of the Bureau of Standards, 
décembre 1924. п” 498. p 12:18, 4000 mots, 8 tab. Cette 
brochure contient des tables précieuses pour le calcul rapide 
el exact. des coefficients d'induction mutuelle entre divers 
circuits admettant un axe commun de révolution. L'indue- 
lance estf obtenue en faisant le produit de la moyenne geo- 
metrique des rayons et d'un facteur choisi dans la table cor- 
re-ponlant à la nature du système considéré. On atteint 
aisément la précision de : тоосо. LH 


037 5... La diffusion des électrons contre un champ 
electrique dans larc non oscillant à différen:e de poten- 
tel anormalement petite: h -T (;owrros et C. Ecken. /" hys. 
her.. fevrier sas, U. xxv, p 129-140. à 500 mots, b fig. — 
Dans certaines conditions, on peut maintenir des ares sous 
des différences de poteutiel anormalement petites inférieures 
au potentiel critique le plus basi) et sans oscillation. dans 
Гпе рот. la vapeur de mercure et largon. On constate. dans 
de tels ares, Lexistenre d'un champ inverse d'environ 5 v 
'pour une différence de potentiel appliquée de 6 v, existant 
dans la plus sraude parlie de l'arc. Le fuit qu un courant de 
environ passe en sens contraire de ce champ est dà à 
Ге de diffusion provenant du gradient élevé de la eon- 
Centron des electrons; Le champ inverse est dà lui-màéme 
а la dilfeérence l: inobilité des électrons et des ions positifs. 


"Lb. B. 


537 5 + 539 1. — Les méthodes de détermination du po- 
tentiel critique ; h TI Gourion. Лее of lhe national 
lleseareh € onneil, Septembre 14954. 0 ix; p. Linn, 20000 mots, 
21 liz. — De nombreuses experiences ont montré qu'un 
électron peut exciter où ioniser une molécule par choc, 
pourvu que хоп energie cinétique soit suffisante, ves états 
de la molécule correspondant à un accroissement conside- 
table de son energie. Le pa-saze entre deux de ces étals 
denerzies W, et We correspond, au point de vue spectral, à 
l'émission ou à l'absorption d'une radiation de fréquence + 
donnée par l'équation W- ll, = ha. Ni le passage est dù 
au choc d'un électron, son énergie cinétique doit salisfaire 


If à 
mir? E 

. 4 

спее «exprime au moyen de In chute de potentiel ca- 


pable dela communiquer a 1 electron. done donnee par la re- 


a la condition — Wi En général, cette énergie 


- W, corres- 


TN | : | 
ation ic? — eV, On aura done edu z- W, 
2 


pendant à l'énergie minimum capable de faire passer la mo- 
lécule de Fétat 1à létat o, Pu est le potentiel critique qui 
correspond à ce ehlianzement. Si Гел 1 est l'état normal et 
que 3 corresponde à une émis-ion de lumiere, le potentiel 
Correspondant sera qualifié de rayonnant: on définit, de 
facon analogue, des potentiels ionisants. H est clair que des 
détermination< directes des energies des états possibles des 
molécules sont de la plus grande importance au point de vue 
des théories de la structure atomique et de l'émission des 
Spectres. Le présent travail. qui est en réalité constitué par 
un volumineux rapport, traite des diverses méthodes expe- 
rimentales qui ont été établies pour mesurer et interpréter 
les potentiels critiques, et pour étudier les mécanismes d'io- 
listion des molecules. L. B. 


| 337 5... — Potentiels critiques et leur interprétation ; 
F.-L. Моник. Bulletin of the nattonal Research Council. sep- 
tembre 1924. t. IX, р. bo-135, 21 тоо mots. 16 fig., »9 tab. — 
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Ce rapport important présente et interprete les données rela- 
lives aux potentiels requis pour l'excitation des atomes et 
molécules par gmpacts d'électrons, — L. В. 


938.61. — La dispersion rotatoire magnétique de cer- 
taines solutions paramagnétiques; R.-W. Ronerrs. Phil. 
Mag.. fevrier 1925, t. хых. p. 097-22, 10000 mots, 8 fig. — 
Etude des anomalies que présente la dispersion rotatoire 
maczuélique des sels de cobalt et de nickel en solution. — L. В. 


535.215. — Sur les vitesses incidente et émergente de 
photoelectrons émis par des feuilles minces de platine; 
Cuig-Cus.. Dhil. May., janvier 1925, L ххх p. 202-272, 
7 ооо Mots, A fig. — Les rayons X ou v, eu traversant des 
lames minces de diverses substances. produisent des effets 
d'ionisation qui ne sont pas les meines sur les deux faces. 
Unė asymetrie analogue se manifeste vis-à-vis du nombre et 
de la vitesse des photoélectrons émis par les deux faces 
d'une lame métallique mince. Le présent travail est con- 
sacré exclusivement à la vitesse de ces électrons. Robinson 
a montré que. dans le cas de lames de platine d'épaisseur 
inferieure à 1075 cin, la vitesse maximum d'émission due à 
la lumière émergente etait supérieure à celle due à la lumiere 
incidente; que l'inverse se produit pour des lames plus 
épaisses. Ces resultats ont été confirmés très exactement, en 
sens et en grandeur, par Stuhlmann. Or, ni la théorie élec- 
tromagnelique de la lumière, ni la théorie quantique ne per- 
mettent de prévoir une asymetrie mesurable de l'effet pho- 
loelectrique. Au cours de leurs recherches, Robinson et 
Stuhlmann avaient employé des lames minces obtenues par 
pulvérisation cathodique: la source de lumiere ultraviolette 
elit la lampe à merenre en quartz. dont on utilisait le 
ravounement total. L'auteur s'est proposé de rechercher si 
les resultats precedents subsistent avec des radiations mono- 
chromatiques et dans le cas de lames metalliques produites 
par evaporation et condensation. Les resultats obtenus con- 
duisent à la conclusion certaine que la dyssvinétrie dans les 
vile-<es des pholoélectrons ne se manife-le pas, en lumière 
monoechromatique. dans le cas des lame- obtenue- par évapo- 
ralion ; que celle ab-ence de dvssvinetrie est d'ailleurs indé- 
pendante de l'épaisseur de la lame et de la longueur d'onde 
dela lumiere incidente: que les lames obtenues par pulvéri- 
sation cathodique manifestent. au contraire, mème en 
lumière monochromatique. la dv--vinétrie observée par les 
précédents auteurs, pour laquelle ~e vérifient tres exacte- 
ment, vis-h-vis de l'épaisseur de la lame, le~ résultats qu'ils 
avaient obleuns. Il у a donec, entre les deux sortes de lames., 
quelque différence fondamentale dont il reste à découvrir 
l'explication. Celle-ci peut tenir aux cireonstauces assez dif- 
férente-. présidant à la formation de~ lames dans les deux 
саз ` par évaporation, on opere dans le vide le plu~ parfait 
po-sibie;la pulvérisation requiert. au contraire, une pression 
gazense sensible et la possibilité de gaz occlus dans le metal 
se présente alors. — L. B 


537.42. — L'éclair: F.-W. Prex. Journal of the Franklin 
lustilule, février 1925, L Com, p. 151-182. Ju mots, 
зо fig. - Le but de ce travail est de fournir les précisions 


que permettent le< données expérimentales actuelles relati- 


vement à la différence de potentiel et autres caractéristiques 
de l'éclair etaux effets de ce météore sur les lignes de trans- 
mission, les paratonnerres de divers sv+-temes, etc; L'auteur 
e-lime, à partir d'expériences de laboratoire et d'expériences 
sur le terrain combinces, que la différence de potentiel don- 
папі lieu à un fort coup de foudre e~t de l'ordre de roo mil- 
lions de volts. Le gradient du polentie! peut être alors de 
3:o kv : m dans la région où le champ e~t le plu- intense et 
où passera par conséquent l'éclair. Ce nombre concorde avec 
ceux obtenus dire-lement par Norinder. La décharge parait 
ètre généralement d'un caractere non oscillant, mais d'in- 
lensité de courant rapidement décrois-ante en fonction du 
temps, l'intensité maximum pouvant tres bien atteindre 
78000 x. Lorsque l'éclair se produit au voisinage d'une ligne 
de transmission de l'énergie électrique. la ligne devient le 
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siege. du fait de la mise en liberté des charges qui y etaient 
induites par le nuage. d une variation brusque du potentiel, 
qui peut atteindre Souous у et meme exceptionnellement 


1 nau V. — L. B. 
SCIENCES DIVERSES 


53... — Sur l'unité naturelle du champ d Eddington et 
les relations possibles entre cette unité et les constantes 
universelles de la physique: J. Rice. hil. Mag., février 1925, 
L хх. р. 457-403. 2800 mols. — Eddington a émis en 1931, 
sous le nom de Principe d'identification, une hypotliese 
tres -édui-anle. En con-idérant les relations existant entre 
la séometrie déductive et la physique inductive qui a pour 
source experience. on constate une identité de propriétés 
entre certains tenseurs de L'une et l'autre de ces deux bran- 
ches de la science. Ceci conduit à penser que, au cours de 
progres ultérieurs des sciences physiques, il sera possible 
de découvrir des tenseurs grométriques possédant les 
mèmes propriéles que les tenseurs physiques nouvellement 
introduits par voie experimentale, Une interessante sugges- 
lion émanant de ce principe d'identité concerne les unités 
naturelles permettant d'exprimer la mesure des grandeurs 
physiques. Ni l'on raisonne sur un univers de courbure uni- 
forme, il semble que le rayon de courbure constant de Tuni- 
vers doive ètre pris comme unité naturelle de longueur. 
Mais, s'il v a une connexion profonde entre les tenseurs 
geometriques et physiques, cette unité fondamentale de lon- 
gueur pourrait, on le conçoit, conduire à la decouverte 
dunités naturelles des grandeurs physiques. En fait, 
Eddington a lenté de créer une unité naturelle pour exprimer 
le teuseur-matiere Z.. et le tenseur électromagoétique Æ... 
Il semblait raisonnable de supposer qu'en esprimant ainsi 
ces lenseurs, on devait arriver a légalité 7.. CÀ E., dans un 
Champ électromagnétique, tandis que. dans un espace conte- 
пап! des electrons, Ja différence Z. E, repréesenterait un 
tenseur correspondant aux forces non maxwelliennes empe- 
chant la. de-intégratioun de P electron. sons D action. de |a 
repulsion mutuelle des parties qui le composent. Dans la 
presente note, l'auteur se propose d'établir ces conclusions 
deja obtenues par Eddington, d'une maniere plus simple et 
qui parait etre plus directe. — L. B. 


53... — А propos de la relativité: G. Focuxign. Jr G. E., 
28 mars телэ, U. хуп, p. 45) 486, 1800 mots. — Dans cette 
note, l'auteur, à la. suite de la publication. de l'article de 
M. Prunier intitule < A propos de la relativile ef G. E. 
zet i4 Fevrier 1955, U хун. p. 2077215 eL 2 i7-251,, reprend 
deux points examinés par M. Prunier : le déplacement du 
périhélie des planetes et la déviation des rayons stellaires. 
Il montre que, en ee qui concerne le premier point, la for- 
mule donnée par M. Prunier ne donne pas des résultats con- 
cordant avee l'observation; mais que. pour le second point, 
le résultat du caleul de M. Prunier concorde avec celui du 
Calcul qu'il a lui-meéme récemment communiqué à la Société 
francaise des Flectriciens et avec le résultat des observa- 
lions; On trouvera à la fin de cette note une réponse de 
M. l'runier, réponse qui termine une discussion avant fait 
l'uhjet d'un échange de correspondance entre MM. F. Pru- 
hier et G. Fournier. 


339.1. — L'analyse harmonique des orbites d'électrons: 
FC Ноут, Phys. Ier.. fevrier 1920. 0. XXV. p ace, 
4700 mols, 3 fig. - L'analyse est effectuée en supposant 
que les segments extérieurs des orbites d'électrons péné- 
lrants peuvent être considérés comme des parties d'ellipses 
de Képler et que la partie penetrante de l'orbite, qui est 
Pareourue en un temps court vis-à-vis de la période du 
mouvement de Kepler. peut etre représentée arbitrairement 
comme la continuation du mouvement exterieur. — L. В. 


339 1. — La chaleur d'évaporation des électrons; 
J.-J. Want. Phys. Itev.. février 14955. t. Nvv. p. 187-192, 
2100 mots, 2 fiz — L'auteur fait son calcul en partant de 
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l'hypothése que les électrons d'un métal forment un réseau. 
comme cela se produit pour les ions négatifs dans un sel 
ordinaire. Les valeurs ainsi calculées sont trés voisines de 
celles observées dans le cas des métaux alcalins, ce qui jus, 
tifie à posteriori l'intéressante hypothèse précédente, tou- 
chant la structure du réseau cristallin des métaux. — L. B- 


532.42. — Tables de réduction relatives aux masses spé- 
cifiques de l'huile de pétrole. Circular of the Bureau of 
Nlandards, mai 1924, n° 154. p. 1-175, 2 fig. — Tables de 
réduction des mesures de densité de l'hrile de pétrole à 
l'aréometre. — L. B. 


932. 55 + 533. — La circulation des fluides autour 
d'obstacles cylindriques; IN Waincu. Phil. Mug, jan- 
vier 1975, t. XLIX. p. 240-250, 6300 mots. — Ce travail traite 
du mouvement d'un fluide circulant autour d'un obstacle 
c\liudrique fixe, dausun certain nombre de cas particuliers. 


— L. B. 


535 577.3. — Revue de la littérature sur quelques 
phases de l'effet de la lumiere sur la croissance des 
plantes; H.-W. Pore. 7. /. E. S., décembre 1424, t. xix, 
p. 957-99 4, 7000 mots. — L'auteur fait un bref historique 
de lu question. en se limitant aux résultats présentant une 
relation avec les expériences actuellement еп voie d'exécu- 
lion aa Boyce Thompson Institute for Plant Research. — 


L B. 


535: 577.3. — Travaux exécutés au Boyce Thompson 
Institute for Plant Research sur l'effet de la lumière sur 
la croissance des plantes: J.-M. Антнен. Z. /. К. У, dé- 
cembre туз. t. xix, p. 9495-997, 1200 mots. —- Cette note 
ré-ume les résultats de deux séries d'expériences relatives à 
la croissance des plantes sous l'action de l'éclairage artificiel 
et dans des conditions contrólées de température et d'hu- 


midité. — L. B. 


535.6: 577 3. — Influence de la lumière colorée sur la 
croissance des plantes: 5.-G. Hissen. 7. /. E. S.. décem- 
bre тозу. t. vix, p. 1000-1010, 5200 mots, 17 fig. — La 
lumiere artificielle constante agissant seule produit une 
croissance plus rapide des plantes à bulbe que ne le fait la 
lumiere changeante du jour au printemps. La lumière non 
modifiée d'une lampe à invandescence produit de meilleurs 
effets que la lumière de la méme source, mais débarrassée 
des radiations infra-rouges et visibles à grande longueur 
d'onde L'absence des radiations à courte longueur d onde 
пе se manileste par aucun effet défavorable, au point de 
vu* de la taille et de lu vitesse de crois-auce des plantes. — 


L. B. 
MESURES ET ESSAIS 


537 7. — Sur une méthode de comparaison d'une in- 
ductance avec une capacité: J.-M. Ganoci. Phil. Mag., 
janvier 1625, 1. His, p. 1650-1607, 1 800 mots. à lig. L'au- 


teur crilique la méthode de comparaison indiquee par For- 
svlhe, qui. est intéressante et commode dans certaines con- 
ditions, mais perd toute sensibilité lorsqu'on s écarte de ces 
conditions el prend alors un caractère plutòt qualitatif que 
réellement quantitatif. ~ L. B. 


537.732. — Mesure électrométrique des faibles diffé- 
rences de potentiel alternatives . G. GurroN et G. лут. 
Annales des Postes, fF elegraphes. et Telephones, mars 1925, 
t. xiv, p. 209-217, 5000 mots, 4 fig. — Lesauteurs décrivent 
un electroimelre idiostatique capable de mesurer les dilfé. 
rences de potentiel de l'ordre de celles qui existent aux 
exlremités des enroulements parcourus par des courants 
téléphoniques, lesquelles n'atteignent. рах, en général, à v. 
Cet électrometre est constitué par une aiguille d'aluminium 
très mince suspendue par un fil de quartz entre deux pla- 
teaux métalliques soumis à la différence de potentiel à 
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mesurer. L'aiguille est une bande rectangulaire de 5 mm de 
bauteur et 15 mm de longueur ; ses extréinités sont repliées 
à angle droit, en seus inverse, sur une longueur de 3 mm. 
Le fil de quartz sur lequel elle est fixée a environ wen mm de 
long et 1 u de diamètre et porte également un petit miroir. 
L ensemble du fil. de l aiguille et du miroir pese seulement 
1» mg. Les deux plateaux entre lesquels se déplace l'aiguille 
ont 1» min de côté; leur distance peut ètre réglée, pour cha- 
cun d'eux, au moven d'une vis. L'électrometre est enfermé 
dans une boite evlindrique en laiton qui protège tout l'equi- 
pige. La sensibilité de l'appareil eroit à mesure que les 
plateaux sont rupproches de l'aiguille, mais l'amortissement 
par l'air augmente en meme temps ` on pourrait cependant 
diminuer ce dernier en réduisant la pression autour de l'ap- 
pareil. La forme adoptée pour l'aisuille permet de grands 
déplacements angulaires sans qu elle vienne en contact avec 
les plateaux. ce qui aurait pour inconvenient de charger 
l'aiguille et d'occasionner un déplacement du zéro. Par suite 
l'aisuille atteint une position d'équilibre stable, mème 
lorsque la différence de potentiel appliquée a été accidentel- 
lement beaucoup trop grande. Pour des différences de 
potentiel égales, mais de signes différents, on observe des 
inégalites dans les indications de l'appareil; aussi. pour éta- 
louner celui-ci, s'est-on servi d'un courant alternatif à 
5o p: в. L'article se termine par des indications concernant 
l'emploi de l'électrometre et les mesures qu'il permet d'ef- 
lectuer. —- B. E. 


535.24 072. — Notes pour le laboratoire de photo- 
metrie. I. La sphère intégrante ; Jolu-W.-T. Watsn. 
Ihe Hluminating Engineer, janvier 1925, LL vim, p. na, 
1 200 Mols. — Dans cette note, l'auteur se propose d'indiquer 
plus ou moins en détail les précautions à prendre pour 
mesurer la puissance lumineuse d'une lampe électrique 
à filament incandescent au moyen de la sphere integrante. 
H suppose qu'on emploie la méthode de substitution. Trois 
facteurs influent хог la précision des résultats : 1° la dimen- 
sion et la position de l'ecran employé pour empèrher la 
fenêtre sphérique d'etre. éclairée directement ; a° le facteur 
de reflexion ; 4° la dimension et la nature de la source luini- 
ueuse. Dans cet article. T auteur examine l'influence desdeux 
premiers facteurs. — J. š. 


535.24:072). — Notes pour le laboratoire de photométrie. 
1. La sphère intégrante ; Johun- W.-T. Warsu. Ze Ilumina- 
Ung Engineer, évricr 1935, t xvii, р. 42, 500 mots, 2 р. — 
lans ce deuxieme article, l'auteur continue à examiner la 
question de l'absorption par l'ampoule de Ја lampe. Puis, 
toujours en connexion avec l'influence du facteur. de 
rellexion, 11 examine pour les spheres intégrantes, la ques- 
tion de la peinture qui doit ètre d'un blanc parfait, c'est-à- 
dire qui doit reflechir égalementtoutes les couleurs. Aucune 
peinture ne répond exactement à ee desideratum, et l'auteur 
propose l'emploi d'oxyde de zinc avec un liant incolore, 
dont on corrige la teinte jaunálre en ajoutant un peu de bleu. 
L'auteur indique une methode permettant de déterminer 
empiriquement la quantité de bleu à ajouter. — J. 5. 


535 240721. — Notes pour le laboratoire de photomé- 
trie. II. La détermination de lintensité lumineuse sphé- 
rique moyenne par la methode < point par point >; 
Н. Вескоку. Jhe Шитїнайту Engineer. mars 1935. t. xvin. 
р. 69-70. 1 joo mots, > fig. — L'auteur se propose, dans cette 
tlude, d'indiquer comment on doit choisir les plans verti- 
*aux de mesure, et suivant quels angles on doit faire les 
mesures dans ces plans pour obtenir de bons resultats dans 
la détermination de l'intensité lumineuse sphérique moyenne 
par la méthode < point par point », et de la distribution 
polaire: puis, il montre comment il convient d'appliquer la 
formule de Gauss donnant la valeur moyenne entre o? et 30° 
de toute fonction arbitraire qui varie sans changement 
brusque de courbure. Il termine par quelques exemples 
d'application de cette formule à différents cas. — J. S. 
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621.3: 627.6. — La houille bleue : A. pr Косу. Lu 
Hevue industrielle, février, marset avril 1925, t. tv, р. 9-9. 
107-115, 150-15), 135700 mots, 13 fig. — L'auteur expose 
d'abord rapidement les différents mouvements que l'on peut 
songer à employer pour utiliser l'énergie des marées : déni- 
vellation, avancement du flot et mouvement des vagues. ll 
s'étend d'abord sur l'utilisation de la dénivellation au moyen 
de réservoirs el décrit les éléments d'une usine marémo- 
trice, bassin, barrage, turbines, vannage: il insiste, à ce 
propos. sur la d'fficulté que présente la régularisation de la 
puissance fournie par l'usine. puis aborde le probléme du prix 
de revient de l'énergie ainsi empruntée à la mer et donne. 
pour prix de revient du kilowatt- heure brut, o.20 fr pour les 
usines de faible puissance, prix qui pourrait s'abaisser peut- 
étre jusqu'à o,05 fr dans une exploitation industrielle impor- 
tante. Н signale, enfin, les premiers projets d'application, 
mentionnant d'abord la station expérimentale de l'Aber 
Vrae h, dont il décrit les principales caractéristiques, puis 
le projet d'aménagement de l'estuaire de la Rance, quelques 
autres projets esquissés en France et cite en dernier lieu le 
projet, aujourd hui laissé de cóté, de l'aménagement de l'es- 
tuaire de la Severn, en Angleterre. Les quelques pages qui 
terininent cet article sont consacrées à l'étude des dispositifs 
pour l'utilisation du mouvement des vagues. On y trouvera 
l'énumération rapide des différents systèmes qui peuvent 
être emploves à cet effet. Quelques schémas viennent heu- 
reusement compléter cette énumération. — B. E. 


621.18 : 669.791. — Les machines à vapeur de mercure ; 
W.-L.-R.Euuer Journal of the Franklin Institule,février 1925. 
t. cxciX, p. 183-186, 1200 mols. — Le but de ce procede est 
d'améliorer le rendement thermodynamique du combustible 
dans la machine à vapeur par l'emploi d'un plus grand 
domaine de température qu'il n'est possible avec la vapeur 
d'eau. La température de la source froide étant pratique- 
ment fixe, il est clair que l'amélioration du rendement пе 
peut provenir que d'une élévation de température de la 
source chaude. C'est ainsi que l'on a été amené progressive- 
ment à surchauffer et réchauffer la vapeur d'eau à un degré 
aussi élevé que possible. П en résulte l'introduction de pres- 
sious excessives et autres inconvénients, que l'on ne ren- 
contre pas avec le mercure. Dans le procédé au mercure. 
celui-ci est vaporisé dans une chaudière, et la vapeur dirigée 
par un tuyau à la turbine. Elle en sort à trés basse pression, 
puis vient se condenser sur des tubes à température conve- 
nable et le mercure liquide retourne à la chaudière. Le dis- 
positif est établi de facon à mettre en circulation un trés 
petit volume de mercure. L'économie en combustible serait 
de 5o à 60 pour зоо. — L. B. 


621.434.0014. — Résultats d'essais effectués sur une 
installation de moteurs Diesel; S.-A. Воссѕ. Electrical 
World, 8 novembre 1934. t. tAxxiv, p. 995-998. 2 Зоо mols, 
5 fig. — П s'agit de deux moteurs Diesel de 550 ch, cons- 
truclion Nordberg, entrainant chacun par accouplement 
direct une génératrice de 37» kw; ces moteurs ont été ins- 
tallés dans une ville du Kansas en remplacement d'une 
machine Corliss, accouplée à une génératrice de 250 kw; la 
demande d'énergie électrique s'étant accrue et le combustible 
devenant rare et cher, la municipalité avait envisagé l'ins- 
tallation soit d'une turbine à vapeur, soit d'une machine à 
équicourants. soit de deux moteurs Diesel; cette dernière 
solution prévalut et on a pu constaler que. par rapport à 
l'ancienne station à vapeur, l'économie réalisée atteignait 
73 pour тоо par kilowatt-heure. Actuellement, un moteur 
tourne jour et nuit pendant une semaine ; l'autre, servant 
de rechange, est vérifié et réparé s'il y a lieu; à la fin de 
chaque semaine le premier est arrèté et le second est mis en 
marche; l'installation fonctionne d'une facon satisfaisante 
depuis novembre 1922, avec une charge de 155 kw. seule- 
ment, permettant encore, pour un bon facteur de puissance. 
de réaliser de notables bénéfices ; fait à noter, ce sont les 


Л Умм 


4 


CURT SAR TN UT E mn, SIREN ITS e D e E ы e Т” 


Le Pied de Poteau 


BREVETÉ 


* Forclum ” 


Le seul qui soit vraiment simple et rationnel 


S.G.D.G. 


Possède au plus 
haut degré les 
caractéristiques 
indispensables 


Adopté par les 
plus importan- 
tescompagnies 
dedistribution 


de parfait 150- 
lement, d'aé- 
ration abon- 
dante, de resis- 
tance eprouvée 
ussi bien dans 
le sol que hors 
sol. de facilité 


d'electricite 
| ' Administra- 
tion des P.T.T. 
pour les lignes 
telégraphiques 
et teléphoni- 
ques, la Com- 
pagnie des 


ppp NINININI EE 


Chemins de 
fer du Nord. 
les Poudreries 
du Bouchet, 
sthetique ete 


| de pi SC, de 
poids reduit, 
de prix modi- 


p e... et meme 


ClC.; есу 


Т |" avril 1925: 05000 pieds 8 en service 


POTEAUX BOIS CRÉOSOTÉS 
"'Forclum " 


Impregnes par le procédé Gilson ` 


sont les meilleurs Supports qu'il soit possible | 


d'adopter pour la construction des réseaux de distri- 
electrique et dy 
. au triple point de vue de la con- 
| servation, d: la résistance mécanique c! 

ie l'isolation électrique. car 15 sont ипрге- 
“nos. à cœur du bois, des meilleures huiles ereo- 
s< luces. 


l 
| ... 


. Demander nos conditions de prix et de garantie 


bution d'énergie 's lignes teléphoniques 


t iclegraphiques 


I 


| SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
| des POTEAUX ÉLECTRIQUES 
67, rue de Dunkerque, PARIS (IX) 


1: "eine 204007 = Teleph ` TRUDAINE 48-18 ou 45-19 


Accumulaleurs 
Fer - Nickel 


S. A.F. T. 


pour : 


ТЕАСТ ОМ 


Chariots d'Usine, Loco-Tracteurs, Camions 


Locomotives 
ÉCLAIRAGE _ 
Villas, Yachts, Automobiles 


Voitures de Chemins de fer, 
Éclairage de secours 


TÉLÉGRAPHIE - TÉLÉPHONIE 
SIGNALISATION - 
HORLOGES 
T. S. F., etc... 


AAA 


SOCIÉTÉ DES ACCUMULATEURS 
FIXES ET DE TRACTION 


Société anonyme au capital de 10000000 francs 


Siège social, Bureaux et Usines : 
Route de Meaux, Pont de la Folie 
ROMAINVILLE (Seine) 


` " TFT 
Tél Combat 02-38 — Лете du Commerce : Seine, X ын 


13 Juin 1925. 


ingénieurs de l'ancienne usine à vapeur qui conduisent les 
moteurs Diesel et aucune panne па été enregistrée. Les 
vieilles pompes à piston de la station de pompage primitive 
ont ete egalement remplacées ; on a adopté des groupes moto- 
pompes avec pompes centrifuzes à haute et basse pression. 
ce materiel ne néce-*ite que peu de surveillance et peu 
d entretien. А.Р. 


621 311 2. - Construction des fondations de turboréné- 
ratrices : O. Donue. £ / Z. зч février ас,» À. ху, p. 2>3- 
эч. 6 зоо mots, то fig. — Les fondations sont géneralement 
en béton arme et isolees autant que possible du reste du 
batiment pour soustraire ce dernier aux vibrations. Elles com- 
prennent nn massif de béton, sur lequel s élévent des piliers, 
réunis entre eux par des traverses et qui supportent lenta- 
blement on r:pose. In turbo-génératrice. Le condenseur 
repose dire {еши ou par l'intermédiaire de piliers très bas 
sur le massif de béton -— L'entablement et les piliers ont à 
supporter, outre le poids de tout le groupe. les efforts 
dus aux vibrations Dans leur. calcul, on ujoutera. donc 
au poils / de l'ensemble turbine, geneératrice et conduit 
d evacuation au condenseur, qui, lui aussi, vibre. un poids 
hetfo pour tenir compte de ces efforts. Dans le dimen- 
jsiounement des piliers et traverses, on tiendra compte de ce 
que lauzmentation de leur section droite les rend plus 
“Пех el plus rigides, sans oublier que l'ausmentation de 
poids qui eu resulte influe sur ta pression par centimètre 
carré sur de sol. — Pour repartir correctement la charge 
totale o A le poids des piliers et des traverses + le 
poids du condenseur =- Je poids du massif de beton sur le 
sol, on donnera au massif de beton une surface assez grande. 
En general, la pression parcentimetre carré sera plus grande 
du côté turbine que du côté generatrice, à cause du conden- 
"eur. L'auteur donne quelques schéinus de bitis permettant 
d'éviter ceri, L'essentiel, dans le calcul, est d'éviter le pliéno- 
mene de résonance, Pour cela; Пу a beu de dimensionner 
l'ensemble des fondations, de facon à ee que sa frequence 
propre de vibration soit supérieure de 30 pour 100 à celle 
Чи turbogeénérateur. Une formule empirique donne le moyen 


І | . 
r ~ jo, où /, est la puis- 


`«псе du groupe en chevaux, V le volume.en metres cobes, 
des fondations, avec un centre de gravite des foudations 
silue Ru tiers de leur hauteur On peut aussi, pour plus de 
"SCHÉI, séparer en deux l'entablement. Pour finir. l'auteur 
donne un apercu d'une méthode permettant de calculer la 
frequence de vibration propre d'une fondation. - M C. 


621 315 1. Méthode directe de calcul de la capacité 
des conducteurs. / I / Ed.. таг 1925. 1. хот, р Auen: loo, 
100 Mots. Compte rendu d'une discussion. à la reunion de 
Chicase du o> juin 5, dun memoire de M. Dwisht publié 
dans le numéro de novembre зу, р, L. vi, p. 1033, du 
JALE E et résumé dans la R.G E du iiavril тд, t. хуй, 
P. ts D. —- Les formules auxquelles conduit da inetliode 
exposée, entrainant des caleuls fort laborieux, opinion est 
emise quil serait peut-être possible d'en simplifier. quel- 
ques-unes en utilisant un procédé de transformation, dont 
application est faite, à titre d'exemple, sor Fexpression 
donnant la capacité de deux fiis aeriens On suguere, d'autre 
РИЧ, que Le probleme pourrait etre. traité, d'une autre 
Mamere, suivant la methode des charges concentrées, qui 
pos une solution facile dins le cas de denx spheres. 

. D. 


d'y parvenir, H faut que lon ait 


621 315.1.00 45 : 629 1352. -— Utilisation des avions 
pour ia surveillance des réseaux électriques: E. vos hscrr- 
Pa E LZ ag février tu, ак. p. 26-2508, 1 800 mots, 
! fin. — Loextension des reseaux électriques rend leur sur- 
Velllance impossible par des agents se deplacant à pied: 
d'autre part on ne saurait toujours suivre à bievcelette ou en 
automobile une ligne qui s ecarte fréquemment des routes 
пи des chemins praticable-. L'avion semble s imposer parce 
quail va partout et est tres rapide. Mais il fallait trouver un 
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appareil à vitesse assez réduite (110 à 130 km : hj саре de 
suivre la ligne à 5o m de distance environ pour faciliter la 
surveillance, à atterrissage rapide pour toucher terre Чез que 
l'observateur signile une avarie, enfin capable d'emporter, 
outre l'essence nécessaire à sa marche, de Зоа 4o kg d'outils 
el de pieces de rechange. Le traité de Versailles, interdisant 
à | Allemasne la construction de grands avions, a permis à 
ses Constructeurs de faire d'énormes progres dans la fabrica- 
lion d aviouneltes et ils viennent de mettre au point. pour la 
surveillance d'un réseau de distribution. un avion type DP VII 
dont les caractéristiques sont les suivantes : envergure, 
9.06 m; longueur 6 m; hauteur, 2,29 m; poids mort. 350 kg; 
charge utile. 3106 Ке; poids en ordre de vol. 506 Kg: surface por- 
tante, 1, im; vitesse, 125 kin : h : plafond, 3000 m ; rayon 
d'action, joo km: un réservoir d'essence pour З h т 2 de 
marche: consomination d'essence. 15 kg par cheval: con- 
sommation d'huile, 1,2 kg pur cheval: vilesse a<ceusion- 
nelle. тоо m : mn. — M. С. 


621 315 2. — Le nouveau cáLle Pirelli à 130000 у: Phi- 
lip Fund nu, Electrical World, 23 mars 1925. t. LXXXV, 
р. 60-605, 26500 mots, 13 fig. — Ce cable est constitué par 
des fils de cuivre enroulés autour d'ure àme creuse formée 
d'une spirale en fil d'acier, isolés au papier suivant la mé- 
thode habituelle et recouverts d'une enveloppe de plomb, 
puis d'une couche de papier et de jute gondronné. L'auteur 
expose, dans l'article, le rapport existant entre le pouvoir 
dielectrique du papier impregne et sa résistivité Il donne, 
en outre. quelques tadications sur Fimprésnation du papier, 
la realisation des lisalures, les bornes de sortie du câble et 
les essais faits en usine J.S. 


621 315 62 00 14 — Résultats d'essais sur la durée des 
isolateurs de suspension. J..4./. K K... mui 1924. L xun, 
p. 419. jo mots. Compte rendu d'une discussion. d'un 
mémoire de M. ВкупАм, publié dans le numéro de décembre 
(ont, Lou, D 157, de / A.L EE — Parmi les obser- 
valions présentées, nous signalerons les suivantes : 19 il 
fant soulisner un point que M. Benham à mentionné, à 
savoir que les isclateurs d'arrét, s'ils ne sont pas chargés 
mécaniquement d'une imanicre excessive, ne se délériorent 
pas plus rapidement que les isolateurs de suspension. 1 
est vrai que. sur beaucoup de lignes, on a dù remplacer 
uutrefois tous les isolateurs places aux positions d arret, 
mais, apres leur avoir substitue des isolaleurs de fabri- 
cation plus récente, on a trouvé que les isolateurs 
darrel ne donnaient pas plus de troubles que ceux qui ne 
servent qu'a soutenir la ligue ; 29 c'est vers igis que les 
isolateurs de suspension ont commence à se détériorer tres 
rapidement: il y avait des brülures, des perlorations, des 
aimoreazes d'ares en les verifiant sur place au megger, on a 
trouvé que tous S'elaient deleriores et devraient etre rem- 
places dans peu d'années. Les uns ont alors inerimine la 
porcelaine, d'autres les parties métalliques, d'autres le 
синен. el Linceertitude a regne. pendant quelque temps. 
L'étude de la nature exacte des troubles est aujourd lini en 
cours. — P. L. 


621 315 62 0014. Etude du processus du choc élec- 
trique utilisé pour les essais des isoiateurs en porcelaine. 
Ht E an mars igb, l. vv. р. 204-200, 1700 uols, í [ig. 
Analyse d un article de Ludwig Biper, publié dans EI, 
зе janvier 19:5, U XEVE p. с-з, 7200 mols, (Š fi. 


621 311 77. — Emploi de relais de protection sur un 
reseau de transmission important; Roy \\ клх. Electrical 
World. aa novembre су, ÜU Ltr, D toobi geb, 
тоо MOIS, ro fiv... — Le réseau envisagé est celui d'une 
compagnie amezicaine; il comporte 5» usines génératrices 
et plus de э ооо kin de lignes a. haule tension. de 20 соо à 
2:0 ooo V; les alternateurs sont enroulés en étoile avec 
neutre mis directement à ta terre: les transtormateurs ont 
également leur neutre à la terre sur le coté à haute ten- 
sion, enti, les autotransformateurs, employes surtout 
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pour les très hautes tensions. comportent un enroulement 
tertiaire. Ainsi constituée, ce reseau est protegé per un 
ensemble de relais fonctionnant dans différentes conditions. 
L'auteur décrit les systèmes employés et. en particulier. les 
Sales à protection différentielle par équilibre d'intensité, 
avant pour objet de provoquer le déclenchement d'un disg- 
joncleur, en cas de court-circuit ou de mise à la terre entre 
deux points donnés de linstallation (feeder, section de 
feeder, alternateur, transformateur. L'ensemble de la pro- 
tection a été concu de facon à isoler trés rapidement, lors 
d un défaut quelconque. la plus petite section. possible du 
réseau les derangements sont ainsi réduits au minimum. 
П v a lieu de signaler que le rapport de l'agent répartiteur, 
pour l'année 1435, fait ressortir sur le nombre de déclenche- 
ments enregistres, 95 pour зоо de déclenchements oppor- 
tuns; le fonctionnement des relais est donc des plus corrects. 
-- А.Р. 
USINES GENERATRICES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 
621.317.8. — Un tarif pour les petits abonnés Aug konrr. 
K T. Z. vq février 1925, C. vivi, p. 209-201, 3 qoo mots, —- 
L auteur donne des explications sur le tarif appliqué à ses 
pelits abonnés par la FElectrizitatsverband Groba. depuis 
1417, еп faisant remarquer qu'il a suscité de nombreuses 
reclamations. Le reseau desservant une region tres 
ttendue, le relèvement des compteurs n'a donc lieu qu'une 
fois par an. le use juillet. -— Pour l'éclairage, le droit de 
fattachement au réseau évalué en kilowatts-heures est de 
о ou 6o kw-h ou egal au nombre de kilowatts-heures con- 
sommes sans toutefois pouvoir être inférieur à 5°. Pour la 
force motrice, il est de 60 kilowatts-heures par cheval pour 
les gros moteurs. Pour l'entretien de la liene de jonction. il 
est paye le prix de тз où ¿4 kw-h, suivant l'importance de 
l'installation. Cette évaluation en kilowatts-heures a pour 
but de simplifier les calculs et permet leur addition à ceux 
reellement  consommes. — Le prix du kilowatt-heure 
pour l'éclairage est fixé à Зо pfentiigs pour une utilisation 
annuelle inferieure à зоо h, 20 pf de зоо à лоо h. то pf au- 
dessus de joo h. Pour la force motrice, le prix du kilowatt- 
heure est de 10 pf pour une utilisation annuelle inférieure à 
100 heures, de зо pf au-dessus. Le tarif global compte 
бо kw-h pour le premier appareil de chauffage; 3o kw-h à 
partir du second, par an; (2 kw-h par champ labouré aver 
une Consommation annuelle minimum de 60 kw-h. — 
L'auteur montre que ces prix sont tres admissibles pour les 
petits abonnés, puisque le droit de rattachement oscille. pour 
l'éclairage. entre 3,60 marks et 10,80 marks et est de 
1? marks pour la force motrice. D'autre part, la compagnie 
compte ,8.1 pour тоо d'abonnés qui utilisent le courant 
peudant plus de зоо h par an et qui le paient, par suite. soit 
20, 80il то pf le kilowatt-heure. — Enfin, il insiste sur се 
(ait que, pour développer l'emploi d'appareils de chauffage 
électrique, le prix du kilowatt-heure pour chauffage а ete 
ramené à 7,5 pf, prix courant du kilowatt-heure pour les 
heures de nuit ide то heures du soir à 6 heures du matin). 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


624 313.1. — Les caractéristiques d'un moteur série à 
Courant continu autoexcite par du courant redresse. 
Application au freinage par récupération. J. /. E. E., 
luillet 194.4, t. ахи, p. 648-650. з Зоо mots. — Cet article 
est le compte rendu d'une discussion.à la réunion de Dundee 
du 25 avril 1924, d'un memoire de M. Archibald, publié 
dans J./. E. E mars 1924. LL XL, p. 233-242, résumé 
dans /t. G. E. du 13 décembre 1924. L. xvi... p. 241 D. — 
Quoique très ingenieuse, la méthode de А.-С. Archibald 
&pparait à certains membres de la réunion comme étant trop 
compliquée pour pouvoir être industriellement appliquee. 
M. W.B. Hird fait particulièrement ressortir la difficulté 
quil y aurait à placer des bagues el des balais supplemen- 
taires sur les moteurs de traction déjà extrémement com- 
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pacts. Le р" Parker Smith, en reprenant le développement 
historique du freinage par récupération. rappelle les nom- 
breuses déceptions éprouvées en France, en Italie et en 
Suisse, où on a essayé de l'appliquer sur les grandes lignes 
interurbaines ; il пу a. d'apres lui, que les tramways. où la 
recupération pourrait ètre avantageuse. Dans sa réponse au 
Ir Parker Smith. M. Archibald signale que son système 
convient particulierement bien pour les tramwavs oü il peut 
étre appliqué en conservant l'équipement existant actuelle- 
ment. — G. B. 


621.313.25. — Contribution à l'étude du moteur le plus 
économique; Lucien Drun /t. G. E., 28 mars 1925, 
t хун, p. 57-400, 2 ооо mots, 1 fig. — Dans cette note, 
l'auteur étudie les meilleures proportions à donner aux 
encoches des moteurs asvnchrones, pour obtenir le maxi- 
mum de puissance. Dans l'exemple choisi, la puissance du 
moteur calculé serait augmentée de 38 à 65 pour тоо sur un 
moteur normal à encoches rectangulaires. 


621.313.25. — Théorie et calcul du moteur à répulsion 
à cage d'écureuil. J. 4. /. K. E., mars 1935, t. хм. p. 280- 
382, з ooo molts. í fig. Compte rendu de la discussion, à la 
réunion de Chicago du 27 juin 19234. d'un mémoire de 
M. West. publié dans le numéro de septembre 19234. t. xcii du 
J. AL E. E. et résumé dans la /?. G. E. du 11 avril 1925, 
t. хун, p. 145 D. — L'auteur explique que les amperes-tours 
de la vage d'écureuil ont bien pour résultat de neutraliser. 
еп partie, les amperes-tours de champ du stator et réduisent 
de ce fait, le {lux inducteur par ampere de courant absorbé 
sur la ligne d'alimentation: mais l'impédance au démarrage 
se trouve, d'autre part, diminuée d'une facon notable de 
telle sorte que le courant, au démarrage, acquiert une 
valeur plus élevée; l'addition de la cage d'écureuil n'a- 
baisse pas donc nécessairement. la valeur du couple de 
demarrage d'un moteur établi avec des constantes conve- 
nables et avec des balais judicieusement disposés. -- Les 
pertes à vide, que l'on peut considérer comme comparative- 
ment très importantes (25 pour 100 de la puissance à pleine 
cliarge pour un moteur de 3 ch), peuvent étre ramences à 
un chiffre plus faible dans les moteurs plus puissants 
(11 pour roo seulement pour un moteur de то ch). — L. D. 


621.313.2 00.46. — Avaries des moteurs à courant 
alternatif: Huicmann. E. T. Z.. тз février 1925. t. xcvi, 
p. 279, 500 mots, 4 fig. — Les constatations suivantes ont 
été faites dans une usine de la Rühr sur un moteur de lami- 
noir. en service depuis dix-neuf ans, dont les caractéris- 
tiques sont les suivantes : puissance, goo ch; vitesse de rota- 
tion, 102 t: mn: tension aux bornes, 3 ооо v: diamètre, 
3 820 min. Le stator ayant été démonté par suite d'une 
rupture de bobine, on remarqua qu'en chaque point de croi- 
sement des 433 rainures du stator avec les trois conduits 
d'aération les boites de mira étaient creusées en forme de 
cratère dirigé dans le sens contraire de la rotation. L'auteur 
explique ce phénomene par l'action du courant d'air produit 
aux endroits critiques, qui, au passage de chaque rainure 
du rotor, rebondit sur les boftes de mica; et, à cause de la 
poussière qu'il contient, agit comme un jet de sable. D'ail- 
leurs ce courant d'air étant la résultante de deux courants : 
so un courant d'air centrifuge (air chassé du rotor par sa 
rotation; 2" un courant d'air tangentiel (air entrainé par le 
rotor). la direction des cratères s'explique aisément. — 
M. C. 


621.345. — Recherches au sujet de l'application. dans les 
mines de houille, de modes d'emploi de l'électricité com- 
patibles avec la sécurité de l'exploitation. J. /. E E. no- 
vembre 1924, t. їп. p. 918-920, 2 500 mots. Compte rendu 
d'une discussion, à la réunion de Sydney du 3 mai 1924. d'un 
mémoire de M. Thornton,publié dans le numéro de J. I. Ё. F. 
juin 1924, t. ахи, p. 48: et résumé dans la /?. G. K. du 
За janvier 1925, t. xvii. р. +9 D. — L'emploi de l'électri- 
cité, pour l'éclairage du front de taille, a donné lieu à un 
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certain nombre d'observations. L'auteur du mémoire préco- 
nise. pour cette application, une lampe électrique portative, 
utilisable en cas de besoin, et reliée par conducteur souple 
et connexion de süreté à un cible amenant le courant sous 
basse tension 125 v par exemple. à la frequence de 150 p : s. 
Suivant le mème auteur, les câbles au bitume doivent être 
proscrits parce que, soumis à un échauffement anormal. ils 
sont susceptibles de dégager des gaz inflammables. — L. D. 


621.346 : 621.944 28. — Le développement de la conduite 
électrique des laminoirs; F. Ronne. £. 7. Z., 12 et 19 fé- 
vrier 1945, L. ху, p. 317-22) et 261-207, q boo mots, 52 fiy. 
-- La conduite électrique des laminoirs date du debut du 
ххе siecle. La construction des moteurs munis de pôles de 
commutation rendit tout d'abord possibles le changement 
d'allure et la réversibilité, puis, l'adoption du dispositif 
ligner qui consiste à caler sur l'arbre des moteurs des vo- 
lants dont Finertie s'ajoute à celle des rotors permit de 
vaincre les à-coups inévitables dus au laminaze : enfin, 
l'emploi du relais des Siemens-Schukertwerke limitant la 
demande de courant au reseau à des valeurs acceptables per- 
mit de résoudre completement le probleme. — La premiere 
application industrielle revient à Kottren dont le dispositif 
fut adopté par la suite en Allemagne et à l'étranger. En 
1410, foneliunnaient dejà 297 moteurs de puissance totale 
étale à 357000 kw. Jusqu'en 1913 le type de moteur généra- 
lement adopté était à double ou triple armature de facon que 
la multiplicité des rotors constituat un volant de grande iner- 
пе. Mais.à partir de igi 3, łe diamètre des rotors augmentant 
sans cesse, on adopta presque genéralement le moteur à une 
armature. En зуг у, fonctionnatent 80 moteurs absorbant 
I! 200000 kw, — Parmi les installations les plus récentes, 
l'auteur en décrit deux, dont l'une à moteur à double arma- 
ture de moment cinétique égal à 330 m-t, l'autre à moteur à 
simple armature de moment égal à 275 mt, — De nom- 
breuses photographies, des schemas de montage et des dia- 
grammes de fonctionnement illustrent l'article. — M. С, 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 5. — Note sur un travail де L. Cohen. relatif à 
la télégraphie par câble en courant alternatif; L.-A. Mac 
Cot. Journal of the Етап т Institute, janvier 1925, t. Cum, 
P. 99-105. 3000 mots. — Dans des articles récents, L. Co- 
hen a exposé une théorie de la transmission des oscillations 
vlectriques le long des lignes ou câbles, critiquant en outre 
certaines parties de l'ouvrage bien connu de H.-W. Malcolm. 
Le but de la présente note est de montrer que ces critiques 
ne sont pas fondées, et que le travail de l'auteur précité 
peche lui- méme par plusieurs incerrections. L. Cohen utilise, 
en effet, la méthode symbolique d Heaviside et. de cette facon. 
obtient des formules qui fournissent la solution correcte. au 
sens mathématique abstrait du mot. Mats, lorsqu'il trans- 
forme ces formules pour les rendre directement applicables 
^ des problemes concrets. il néglige de tenir compte d'une 
des conditions leg plus importantes capables d'atfecter la 
forme des courants transmis. à savoir. la phase à laquelle la 
force électromotrice sinusoidale est appliquee. Eu consé- 
quence, ses résultats sous leurs formes finales ne sont va- 
lables que pour un cas particulier. el en aucune facon pour 
le cas le plus général. — L. В. 


621.395 635. — Notes sur le dispositif Gilles; M. GneLaUD. 
Annales des Postes., Telegraphes et Lelephonexs, mars 1925, 
U xiv. р. 258-250, 450 mots. í fig. — Description d'un équi- 
pement spécial. pour sectionnement peu important de 
lignes téléphoniques. Ce montage présente quelques avan- 
tages particuliers, notamment l'indépendance des deux lignes 
e*t conservée el. en cas de conversation du bureau principal 
avec l'une des lignes. l'autre correspondant est automatique- 
ment inforine que le bureau principal est occupé lorsqu'il 


désire lui-mème entrer en conversation. -- Y. G. 
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621.396.1. — Le fil conducteur dans la transmission 
électromagnétique; O.-B. BackweLt. Journal of the. Fran- 
klin fustitule, février 1925, Е. схсіх, р. 221-233, i 500 mots, 
a fip. — Dans cet intéressant article de vulgarisation, l'au- 
teur fait ressortir de facon trés heureuse се qui distingue, en 
deruière analyse, les radiotrausmissions des transmissions de 
signaux par fils conducteurs. On peut dire, pour résumer sa 
peusée, que l'on réalise une économie de matiere dans le pre- 
mier cas, d'espace dans le second. Si l'on désire transmettre le 
теше signal, ou le mème système de signaux. à un grand nom- 
bre de correspondants il n'y à aucun inconvénient à employer 
un mode de transmission occupant tout l'espace, ct qui. de 
ce fait, supprime de multiples lignes coüteuses. Si le but à 
atteindre est de permettre des échanges de signaux différents 
et simultanés entre un grand nombre de couples de corres- 
pondants, il est, dans l'état actuel, encore nécessaire que les 
volumes occupés parla transmission de chaque conversation 
n'empietent pas les uns sur les autres, donc soient aussi ré- 
duits que possible. Le transmission par fils réalise remar- 
quablement bien cette économie d'espace. Si elle n'existait 
pas. il. faudrait l'inventer. Ainsi, il est possible de trans- 
mettre commercialement, dans un câble téléphonique de 
a 5 8 inches de diametre, Је nombre considérable de 1200 
conversations simultanées, les à 400 fils dn cáble étant dis- 
poses les uns par rapport aux autres de telle facon que les 
échanges d'énergie entre fils voisins ne dépassent pas 
quelques millionièmes de l'énergie qu'ils canaliscnt respec 
tivement. — L. B. = 


621 396 1 — Sur оге application du périodcgre mme А la 
télégraphie sans fil; C.-R. liv gcn et J. Broesssa. Phil. Mag.. 
février 1935, t. хих, p. 80503, 9 000 mots. 14 fig. — On dit 
souvent qu'une oscillation non périodique « contient toules 
les fréquences =. L'objet de ce travail es; d'assigner une in- 
lerpréetation quantitative définie à cet énoncé et d'en tirer 
certaines conclusious foucliant le comportement des sys- 
tèmes oscillants sous l'action de diverses excitations. — 


L. B. 


APPLICATIONS TIIERMIQUES 


621.364: 621.18. — Chaudières chauffées électrique- 
ment ; Harpen. E T. Z.. 1» février 1925. t. guer, p. 229-231, 
! Зоо mota, 5 fig. — L'auteur donne d'abord les courbes de 
résistance de Fean en fonction de ға teneur en Na Cl et de la 
temperature ; puis, il décrit brièvement quelques types de 
chaudières. — Un premier modèle, à électrode immergée, 
fonctionne sous des tensions inférieures à 5ooo v el absorbe 
Че 00 à 3000 kw. — La chaudière e Revel » possede trois 
électrodes dont l'une est entourée d'un tube isolant. de ma- 
пеге à augmenter la resistance. celle de lean étant trop 
faible sous de hautes tensions et à faible charge. — Enfin. 
dans un dernier Lype nécessitant l'emploi d'une pompe de 
circulation, l'eau parcourt un circuit fermé. La ponipe aspire 
l'eau dans la chaudière et Гу renvoie par une tuyère isolée 
sous forme d'un jet dirigé vers une électrode, On peut mo- 
difier. dans cerlaines пех. lu longueur et le diamètre de 
ce jet d'eau et faire varier ainsi la puissance absorbée. — 
M. C. 


621.364 5. -- Expériences de chauffage électrique d'ap- 
partements et de cuisine électrique. £. /. Z.. 1« février 
1935. U. мм, p. 270, 1 550 mots, d'après Milleilungen der 
Vereinigung Kleklriziletswerke, t. xxu, p. 516. — A litre do- 
cumentaire, l'auteur signale les résultats suivants : un báti- 
ment silué entre deux maisons et comprenant trois grandes 
pièces, une petite el une véranda avec verrière, dont le vo- 
lume tolal est de 481 m°. et éclairé par des fenétres de 26 т? 
de surface, a été chauffé électriquement d'octobre 1923 à 
avril 1924. Huit poèles à rayonnement de 2 kw chacun у 
maintenaient la température entre 16° et 18"C. La consom- 
mation totale fut de g 125 kw-h pour: 125 heures de chauf- 
fare, се qui correspond à une consommation horaire de 
1.7 kw-h pour тоо ш". -- Un essai de cuisine électrique a сіс 
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fait. pour huit personnes, avec un fourneau comprenant trois 
foyers, un four, une grille pour rotis et une fontaine à eau 
chauffe constamment. La depense moyenne a été de 5,2 kw-h 
par jour. soit de 52 pfenuigs. La cuisine. faite au charbon. 
aurait nécessité une quantité de boulets. bois. etc., dont le 
prix se serait eleve à 58,5 pfennigs. Pour produire le cou- 
rant utilisé. l'usine génératrice а consomme une quantité de 
charbon égale à 1o pour тоо de celle qui eùt été nécessaire 
dans un poele à charbon. - M. С. 


621 364 5. — La vente des appareils pour cuisiner à 
l'électricité. Eloctiical World, 21 пага 1925, U txxxv, 
| 913-0015, › Soo mots, į fig. — Cet article à surtout pour 
but de montrer les résultats intéressauts obtenus par la 
Commonwealth Edison Company à Chicago dans la vente 
dappareils de cuisine électriques. Les avantages de ces 
appareils sont les suivants ` plus grande propreté, cucom- 
brement moindre, peu de chaleur perdue, chaufiure regu- 
ler, d'où meilleure qualité des produits, faible entretien. 
І. article donne aussi quelques indications sur les méthodes 
ои de vente employées раг cette compagnie. — 
T 


621.365 : 621.761 3 Four électrique pour le traite- 
ment thermique de fils d acier; LH Mac Gittiivkav. Eler- 
(rira! World, & decembre rysi. © аху, р. 9 21070 2101, 
Коо molts, à fig Afin. d'obtenir les meilleurs résultats 
dans la fabrication de ressorts pour tambours de stores à 
enroulement automatique. la Stewart Hartshorne Compans 
a remplacé, pour les opérations finales de trempe et de 
revenu, l'uancientie méthode comportant l'emploi de creusets 
chauíifes au gaz. de pa/ogène, par une méthode nouvelle 
ulilisant le four électrique. L'auteur. deerit le type de 
four en service depuis six mois dans l'usine de cette com- 
pagnie; c'est un appareil qui comprend essentiellement 
deux éléments, caractérisés Vun par un dispositif d'iminer- 
"ion du fil métallique dans un bain de plomb, l'autre par 
une cornue en alliage nickel chrome avec des résistances de 
Chauffage de mème composition. L'opération est continue; 
loa 2» brins d'acier passent par le four à air qui les porte à 
la température de q8o* (б environ et les ramène à lu sortie à 
une l'inperature de trempe de goo? C: le refroidissement 
à heu dans l'huile et précède le revenu qui a lieu dans 
un bain de plomb à la température de i75" € environ. Les 
differentes températures sont réglées automatiquement à 
l'aide de pyromeltres électriques relies à l'enroulement pri- 
maire d'autotransforimateurs La puissance totale necessaire 
à l'alimentation du four de trempe et de la cuve de réchauf- 
faze est de ко kw; elle est fournie à la tension de азе v. 
L auteur termine en soulignant les avantages du traitement 
par four électrique par rapport à l'ancien traitement au чаи 
de gazogène : rebuts de pieces éviles, réparations pratique- 
ment supprimées, encombrement réduit de moitié, produc- 
tion doublée, Une économie de 38 pour roo environ a pu 
ètre ainsi réalisée dana la production. — A. P. 


621.365 :659 144. - La fabrication du ferro-phosphore 
au four électrique. It EL. 28 mars 1925. |. xvii, p. 506. 
joo mots. Analyse d'un article publié dans Journal du Four 
électrique el des Industries eleclrochimiques, 15 mars 1925, 
^i* année, p. 56. 


ECLAIRAGE 


„935 89. — Eclairement nécessaire: Korrr-PETERSEN, E 7. 
^s э mars 1925. 1. ve, р. 352-853, quo mots. — А 1а 
tumon du тї décembre 1924 de la société dite Deutsche 
Beleuchtungstechnische Gesellschaft. l'auteur a fait la com- 
munication que l'article résume. On constate de grands 
ecarts dans les nombres qu'indiquent les spécialistes pour 
léclairement nécessaire. En 1850, Hermann Cohn, medecin 
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oculiste, établit par ses expérieuces que le minimum d'éclai- 
remeni nécessaire à la lecture etait de 11,4 lux, tandis que 
l'eclairement optimum serait de 57 lux. Uhthoff, se basant 
sur l'acuilé visuelle, trouva qu'au delà de 40 lux une aug- 
mentation de léclairement est inutile. D'après l'auteur. 
l'acuité visuelle maximum est genéralement atteinte pour 
un éclairement de Зо lux. mais de 5o lux chez les enfants. 
П en conclut que l'éclairement minimum est de Зо lux, mais 
que celui de 50 à бо lux est désirable. Les nouvelles recher- 
ches n'ont cependant pas prouvé qu'un éclairage insuffisant 
entrainait la myopie. П force seulement à pencher la tête et 
devient une cause, chez les enfants, de deformation de la 
colonne vertébrale. — Le critérium de la qualité de l'éclai- 
rage est naturellement la fatigue de fit, D'après Büttger, 
celle fatigue est minimum pour un éclairement de бо lux, 
mais ne croit guere pour un éclairement de seulement 
бо lux. D'apres Buttger, Selineider. Ogata, la couleur de la 
lumière n'est pas sans influence sur la fatigue de Foil. 
l'acuité visuelle et la rapidité de la lecture; des études sur 
се sujet sont en cours. Les contrastes jouent un grand rôle : 
S'ils sont faibles, une augmentation de l'éclairement au-des- 
sus de jo lux ameliore l'acuité visuelle, — B. H, 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.32 -:- 535: 577.3. — Stimulation de la croissance 
des plantes au moyen de l'éclairage électrique; NA Tigp- 
sess. /. d. K. S. décembre тоо, t. xix, p. 1011-1019, 
4ooo mots, 8 fig, - lH y a une corrélation positive directe 
entre lintensite de l'éclairage électrique et la vitesse de 
croissance. La durée de la période de croissance lolale, 
depuis le semis jusqu'à la maturité des graines, est rac- 
courcie de deux à qualre semaines (daus le cas des laitues) 
pour les grandes intensités. Dans ces résultats, l'élévation 
de température, due à l'éclairement. joue un rôle dont Fihn- 
portance relative n'a pas encore été déterminée. — L. B. 


621.39 : 52.694. — Sur un appareil à fil chaud pour la 
détermination des grandes altitudes. //. G. E. 28 mars 
1925, L хун, р. 506, 650 mots. Résumé d'une note pré- 
sentée par E. Hicursanp, А. Macnax et A. Prcasior à l'Aca- 
demie des Sciences et publiée dans C. H. Ae. des Se., 
16 mars 1935, t. салах, p. 828-830, Коо mots, 2 fig. 


DIVERS 


408.9: 53 + 62. — Conférence internationale pour 
| Emploi de l'Espéranto dans les Sciences pures et appli- 
quées. /f. (;. E., ^" mars 1925, t. хуп, p. 473-474. боо mots. 


62 1061) (73. Conférence technique des ingénieurs 
appartenant aux commissions d'utilité d'Etat. Sureau of 
Standards miscellaneous Publications ne 58, 1924, p. 1-80. 
- Conférenceorgani-ée par le Bureau of Standards. pour per- 
mettre aux ingénieurs des commissions d'État de traiter des 
questions techniques pouvant presenter des points d'intérêt 
commun. 


331.86 73..— L'apprentissageaux usines Ford: E. Бкіхет. 
FH. G. E., a8 mars 1925, t. avu, p. 507-508, 1900 mots. — 
Dans cet article sont d'abord rappelées les diverses études 
concernant l'apprentissage publiees dans la < Revue géné- 
rale de l'Electricité o et qui montrent les remarquables 
efforts qui ont été faits, dans notre pays. pour remédier à la 
crise de l'appreutissaze dont les conséquences pourraient 
ètre graves pour uotre industrie. (¿elle crise a été aussi 
counstatee à Геігапрег et elle y а été combattue par des 
moyens qui ont parlois conduit à un plein succès. Tel est le 
cas, en parliculier, de l'organisation crece à cet effet aux 
usines Ford. Cest cette organisation, ainsi que ses résultats. 
qui sont exposés dans l'article qui nous occupe. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION FT DISTRIBUTION 


621311. Le développement international de la con- 
sommation d'energie électrique. France. Italie, Alle- 
magne. Angleterre. World fuer, janvier 1935. і in. p 8- 
ta, зоо mots, 6 tab, 1 carte. — L'auteur rappelle d'abord 
comment la nécessité pour certains pays eme la France, 
Fltalie, l'Autricle de se liberer du joug du charbon, après- 
guerre, v a considérablement développé l'utilisation de la 
houille blanche, Puis, pour l'Allemagne. Ja France, Vltalie 
et l'Angleterre, il indique plus particulièrement [es condi- 
tions du développement de la production de l'energie élec- 
trique, en insistant surtout sur la concentration en de grosses 
usines réalisée dans les trois premiers pays. et leur com- 
pare, à ce point de vue, la situation de l'Angleterre. I 
donne, pour chacun des quatre pays cités, un tableau indi- 
quant |a puissance des usines génératrices des principales 
sociétés de production d'énergie et leur production annuelle. 
-- JON. 

621.311. — Le développement international de la con- 
sommation d'énergie electrique. Londres. Paris. Berlin et 
Chicago. World Pwer, fevrier 1945, Lut, p. 72-77, 1700 
mots, 5 tab. — Cet article est surtout une comparaison de 
l'état actuel de la production de l'énergie électrique dans les 
quatre villes sus mentionnées au point de vue du nombre de 
compagnies, du nombre de stations productrices et au point 
de vue économique. L'auteur insiste sur |a concentration 
réalisée dans la région parisienne: Paris possede actuelle- 
ment, dit-il, le systeme le plus efficace de production et de 
distribution d'énergie électrique en Europe. En regard, 
Londres est dans une situation de benucoup inférieure avec 
85 compagnies de production et de distribution et Ka usines 
génératrices. A Berlin, un effort a été fait dans le même 
sens qu'à Paris. Chicago est aussi un exemple de concentra- 
lion de la production et de l'unité d'administration. L'au- 
teur ajoute quelques lignes sur l'effort des chemins de fer 
francais pour loelectrification. et sur la réorganisation en 
cours en Allemagne pour la distribution et la production de 
l'énergie électrique dans tout le pays. - J. S. 

621.314173). Développement delaconsommation d'éner 
gie électrique aux Etats-Unis d'Amerique au cours des 
années 1923-1924: \Ү -(;. Meyer, & TZ. ru mars 197, 
t. xcvi, p. f2t- 23. 3 гоо mots. -- Cet article de statistique 
donne la répartition de l'énergie électrique consommée 
ainsi que celle de In puissance maximum demandée et celle 
du nombre des usagers, suivant 32 genres d'utilisation. fl 
nous apprend que эз, pour тоо de l'énergie sont utilisés 
pour la force motrice, 27.5 pour l'éclairage et 15,4 pour la 
traction. И v aurait ií:1.724 millions de branchements pour 


l'éclairage des habitations, 3.263 millions pour l'éclairage de 
locaux industriels et 0,553 million pour la force molrice. — 
— p. M. 


621.311 : 621.45. — Progrés réalisés dans l'utilisation 
da vent pour produire de l'énergie electrique: H. Nerrez- 
MANN. FE. T. Z. ia mars 1925. U. хут, p. 365-568, 3 500 mots, 
6 fis. — Les différents moteurs éoliens, tels qu'ils étaient 
réalisés jusqu'à maintenant, ne permettaient pas d'atteindre, 
avec une seule unité, des puissances appréciables à cause de 
leur faible vitesse. Le matériel était mal utilisé et la 
puissance massique peu élevée entrainait des frais d'ins- 
tallation considérables et un mauvais rendement. Les études 
effectuées pour l'aviation ont permis d'établir un moteur 
éolien tres poussé que l'article deerit : il est constitué par 
une hélice à quatre pales entoilées,; La courbure est telle 
que la vitesse linéaire des ailes est environ dix fois plus 
grande que celle du vent, tandis que. duns les anciens 
modeles, elle restait seulement 2.5 fois environ plus grande. 
Avec un vent d'une vitesse de 6 m :s. il suffit, pour obtenir 
апе puissance d'un cheval, de 1.4 m? de voiture, tandis que 
6 ou > m^ élaient necessaires avec les anciennes turbines et 
o ou 10 m: avec les moulius à vent à quatre ailes. Le 
modele type fabriqué en série a environ iç m? de voilure et 
donne pour une vitesse du vent de 5,» à 6 m:s, une puis- 
sauce de 9 à то Kw au tableau de distribution. Le moteur 
est installé sur une tour et attaque le train multiplicateur 
entrainant une génératrice à courant continu à tension 
constante. Une batterie d'accumulateurs est montée eu 
parallele avec Та geueralrice. Celle dvnamo entre en ser- 
vice dés que la vitesse du vent atteint 2,25 m:s: de noue 
veaux modeles sont mis à l'étude pour produire de l'énergie 
électrique des que la vitesse du vent dépasse 1.8 m:s. Ls 
moleur n'a pas de gouvernail. Un frein entre en jeu des qu. 
la vitesse du vent est excessive. L'appareillage électrique 
n'offre aucune particularité. Des modeles plus puissante 
peuvent facilement être étudiés sur ce mème type. — B. H. 


621.311 : 621.45. — Limites d'emploi de l'énergie du 
vent pour les travaux ruraux; (;.-Н. Экхсккн. Al. Be, 
10 avril 1925, À. xxxii, p. 82-89. í oo mots, 16 fig. — En 
raison de l'iustabilité et de l'irregularité extraordinaires du 
vent, son énergie n'est utilisable que dans les exploitations? 
dont les travaux peuvent subir une temporisation non pré- 
judiciable au propriétaire: d'autre part, le prix de l'unité de 
puissance installee est tres élevé, en sorte qu'à partir d'une 
certaine limite, il peut ètre plus avantageux de recourir à 
l'emploi d'un moteur à huile lourde. Dans cet article, lau- 
teur se propose d'établir les limites entre lesquelles l'utili- 
salion du veut comme source d'énergie est encore financie- 
rement rémunératrice par comparaison avec les frais 
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enerale de l'Electricite: — Ne. Abs, Science Abstracts, Londres et New-York — T. /. E S., Transactions. of the Hluminating Engi- 


eering Noctely, New-York. 


Pour la signification des nombres inscrits en têtes des analyses, voir l'article € la classification décimale > dans la /f. G. E 


du 7 janvier 1922, fascicule /Jocumentation, p. 1 D et эр, 
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entrainés par l'emploi d'autres machines. Son étude très 
documentéee envisage les pnints suivants ` pour un vent 
donné, quelle. est l'énergie disponible. quelle est la fraction 
de cette énergie ИТЕЛ; qui pourra ètre réellement uti- 
ізбе dans une exploitation avec un moteur éolien donne, 
comparaison entre les prix de revient de l'unité d'énergie 
(ici le kilowatt-heure) pour différentes sources d'énergie. 
D'un autre côté, l'exploltation peut Aire ou indirecte, c'est-à- 
dire toute l'énergie fournie est transformée en énergie élec- 
trique, ou mixte, c'est-à-dire une parlie seulement est 
transformée en énergie électrique pour l'éclairage et la 
force motrice domiciliaires. Le reste est appliqué directe- 
ment aux machines-outils, c'est-à-dire la lurbine attaque 
directement les machines et le plus souvent alors ce sont 
des pompes d'assécbement ou des pompes élévatoires. — 


621.174. — Le système Loffler de production de vapeur 
à haute pression. Engineering, 17 avril 1935, Loo, р. 473- 
4-1. 1000 mots, 1 fig — Ce système permet d'obtenir de là 
vapeur à une pression de l'ordre de 100 atmospheres, et sur- 
chauffée à 150-5007. Sa enractéristique réside dans le fait 
que la totalité de l'échange de chaleur entre le combustible 
etia vapeur se produit dans le réchauffeur d'eau d'ulimen- 
lation et dans le surClisuffeur. L'évaporatlon dans la chau- 
divre ext produite par de la vapeur surchauffée suutirée à la 
distribution principale de vapeur. La vapeur produite dans 
la chaudière est comprimee dans le surchauffeur au moyen 
d'une pompe spéciale. J.S. 


621 311: 021.434. Une otploitation municipale &vec 
Moteurs Diesel; Philip. S. Jor. Electrical World, 11 avril 
1925. L te, p. 757-754, 2000 mots, į fig. — Cet article 
donne la description d'une installation de production 
d énergie par systeme Diesel electrique réalisée par la muni- 
cipalite de Marshall, afin de suppleer à une petite usine 
hydraulique devenue insuffisante et de ne pas devoir acheter 
d'énergie électrique à des prix excessifs à une société 
extérieure. Cette installation a permis de maintenir des tarifs 
très avantageux : 5 cents pour l'éclairage domestique.2.5cent& 
pour la force motrice par kilowatt-heure. Ces tarifs bus 
sont dus en grande partie aux faibles dépenses d'entretien 
d'un moteur Diesel et au peu de personnel nécessaire pour 
en assurer la marche. Dans l'installation @n question qui 
comporte deux groupes moteurs de 550 ch Chacun, deux 
mécaniciens suffisent pour une marche continue de vingt- 
quatre heures. Le kilowatt-heure revient à 1.03 cents, 
toutes dépenses comprises combustible, eutretion, de l'usine 
el des lignes. interéts du capital, еќс...). — J. S. 


621.312 3. Détermination des harmoniques du flux 
dus à l'action de la denture par une méthode semi-analy- 
tique et semi graphique. /? (.E., 25 avril 1925, t. xvii, 
p 635-636, ou mots, 6 fig. Analyse dun article de 
LA AM Wener et F.-W. Lee. publié dans J.A. L E. E. 
décembre 1424, t. хип, р. 1129-1152, 2000 mots, 13 fig., 
з tab. 


621.312.1. — Générateur de courant continu de 15$ kw 
à 500000 v; J. Syner. AGE. 4 avril 1935. l. xvii, p. 537- 
40. 4000 mots, 5 fig. — A l'Exposition de Physique et de 
T.S.F.. les Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon pre-entaient 
un générateur de courant redresse à 250000 v, générateur 
dont de nombreux modèles ont été construits par cette mai- 
“оп pour ja production des rayons X tres penetrauts dont 
l'usage se développe journellement en thérapeutique. En 
associant deux genérateurs de ce type. les Etablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon sont parvenus à réaliser un appareil 
permettant d obtenir, sous une difference de potentiel de 
200000 à Go ооо v, un courant redressé de то à Jo milli- 
amperes. C'est ce nouveau générateur, qui eat décrit dans 
l'article qui nous occupe. 


621.3122 00.46. — Méthode de repérage rapi 
00.46. apide des 
bobines détériorées par ипе perforation à la masse dans un 
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alternateur multipolaire: W. ZiMuehuanx. E.T.Z., 12 mars 
1935, 6. XLvi, p. 181-382, 1500 Mots, 3 fig. — Ce repérage est 
particulièrement delicat lorsqu'une brülure de l'isolant ne la 
décèle pas et que la résistance de mise à la masse reste 
grande. L'auteur propose la méthode suivante. Le rotor de 
l'alternateur est exvité avec du courant continu; on dispose 
deux voltmetres entre la masse et deux extrémités de 
l'enroulement du Stator et on détermine une force électromo- 
trice dans le stator en fermant — ou en ouvrant — le circuit 
d'excitation du rotor. Lorsqu'on connait le nombre des 
bobines еі que l'on а lu les indications des voltmétres, une 
simple règle de trois suffit pour repérer la bobine avariée. 
Eu poursuivant la mème méthode par rapprochemeut des 
prises des vollmètres du défaut présumé, la localisation se 
précise. Un exemple est donné, correspondant à un alterna- 
teur de 3000 kw. 94 t: mn, 5o p: s. Les voltmétres employés 
avaient une sensibilité de 3 v et 1000 ohms de résistance. 
L'intensité du courant d'excitation fut maintenue à ao A, 
c'est-à-dire au quar! de l'intensité normale. La première 
mesure porimit de repérer la bobine ét les suivantes de déter- 
miner la spire mise à Іа masse. — В. li. 


6213192. — Nouveaux progrès réalisés dans la cons- 
truction des génératrices asynchrones et les compensa- 
teurs asynchrones d'énergie réactive, M. Schenger et 
N. LaxpesperG. &.7.Z., 1а шага 1935, L. xivi, p. 399-400, 
1 800 mots.3 fig, — Dans un article paru dans P < ET.Z.», 
1924, D. 2265, M. Mehenkel a cité, parmi les avantages de la 
génératrice asynelirone avec excitatrice à courant triphasé 
elle-même à excitation indépendante, celui de conserver sa 
vitesse en сах d6 manque passager de tension sur le réseau 
et de desservif les différents consommateurs comme une 
g'nératrice autonome ауес presque la méme tension et la 
meme fréquence qu'avant la défaillance du réseau. M. Lan- 
desberg montre qu'il ne peut pas en être ainsi : il étudie la 
répartition des puissances apparentes dans le cas de généra- 
trices aynchrones et asynchrones travaillant en parallèle е! 
dans le cas où une génératrice synchrone ou une génératrice 
asynchrone doit à elle seule assurer le service. M Schenkel 
reconnait le bien fondé de l'observation faite et précise les 
conditions particulières qu'il a supposées réalisées dans les 
conclusions de son article précédent. — В.Н. 


621.344.004. — Le calcul des transformateurs d'après 
le prix de revient de la matière active; Prof. Н. Bonus. 
hlecirician, 17 et aj avril et 1° mai 19»5, t. xciv, р. (48- 
дла. 478-479 et 512-513, 2400 mots, 8 fig. — Dans cet 
article l'auteur commence l'exposition d'une Méthode de 
calcul des transformateurs basée sur le prix de la matière 
active et qui tient compte des cours du cuivre et du fer. 
Cette méthode est obtenueen combinant la méthode de Pohl- 
Bohle et celle de Bohle-Robertson. Au début de l'article. 
l'auteur montre en quoi la methode de Pohl-Bohle est incor- 
recte (voir à ce propos l'article de F. MARGAND; Méthode de 
enleul des transformateurs basée sur la recherche du prix de 
revient. ft. G. E.. à septembre 19232. t. xi, p. 315-321). 
— J. 8. 


621.314.001. — Note sur le calcul des pertes dans les 
transformateurs statiques: А. gra Riccia. Й, б. E.. 
11 avril 1925. t. хуп, p. 555-558. 2600 mots, à fig. — L'élec- 
trification des campagnes conduit à la nécessité d'installer 
de nombreux postes de transformation ne fonctionnant à 
pleine charge que pendant un trés petit nombre d'heures au 
cours de l'année; les pertes d'énergie dans les transforma- 
teurs deviennent dès lors considérables par rapport à l'énergie 
utilisée dans le reseau secondaire. On cherche à réduire 
l'importance relative de ces pertes en équipant le poste avec 
plusieurs transformateurs de puissances différentes dont la 
mise en service esl réglée suivant la charge du réseau 
secondaire. Dans la note en question, l'auteur donne d'abord 
un exemple de l'application des diagrammes monotones de 
charge à la détermination des pertes annuelles d'énergie 
dans un poste de transformation fonctionnant dans ces con- 
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ditions el montre que ces diagrammes permettent de se 
rendre compte assez rapidement de la manière dont on doit 
équiper un tel postre pour obtenir le maximum d'économie. 
ll expo-e ensuite un procédé de calcul qui permet de déter- 
miner, ауес une approximation su:fisante daus la pratique, 
la quantité totale d'énergie perdue par an dans un transfor- 
mateur connaissant |a valeur de la puissance débitee par le 
transformateur et celle de l'énergie qu'il a fournie au cours 
de Гаппее, 


621.314.6. Théorie et fonctionnement des redresseurs 
de courant. JEE, à mai 1935, t. xvii, p. 675, боо mots. 
ArBlvse d'un article de HD Ношка, J.-P. Sunopr, publie 
dans /echnologie Papers of the Burrau of SNtraudards, octobre 
10214. D° 205, p. 405-527, 72 fig. 


621.314.6. -- Etude expérimentale de la soupape élec- 
trolytique. Détermiuation des conditions d'un rendement 
excelent; F. Го длімЕ. (J. М. T. francais, avril 1925, t. ni. 
р 39-355. отоо mots, 4 fig. L'auteur s'est proposé d'étudier 
les deux problèmes suivants : 19 recherche des conditions 
d'un rendement en énergie optimum; 2% étude de la qualité 
du redressement, c'est-à-dire du rendement en intensité. Les 
soupapes utilisées pour l'expérimentation étaient conslituces 
раг une lame de plomb et da fil d'aluminium pur de ò min 
de diametre, le tout dans une solution de phosphate dammo- 


nium. — G. M. 


621.315.0012. — Calcul des lignes et des réseaux de 
distribution d'énergie électrique ; F. Fontaine. Биеп 
des Ingenieurs electririens sortis de llasliutul electrotech- 
nique Montefiore, août, septembre, novembre, decembre 1924 
et janvier 1925, 1. u, р 29-14, 318-370. 383-412 el 4-1, 
25000 mots, 4- fig. - L'auteur expose, dans cette longue 
étude, l'ensemble de la question indiquant les regles gene- 
rales à suivre, présentant sous forme de tableaux ou sous 
forme de graphiques les données indispensables et accom- 
paguant son exposé d'exemples numériques divers. H traite 
d'abord des conditions auxquelles doivent répondre les con- 
ducteurs au point de vue de leur échauffement. П entreprend 
ensuite le calcul des lignes à courant continu, puis celui des 
reseaux de distribution à courant continu alimentés par un 
nombre quelconque de centres de distribution. En cequi con- 
cerne les réseaux à courant alternatif. )] traite en premier 
lieu les lignes et réseaux à courant monophasé dans l'hypo- 
thèse de conducteurs sans réactance, puis celui des lignes el 
réseaux triphasés dans la méme һуро!һезе П considere, 
apres cela, la détermination des feusions pour les trois 
phases d'une ligne triphasée à charges non équilibrées, puis 
reprend les calculs précédents pour les lignes et réseaux, еп 
tenant. compte de la réaciance des conducteurs, mais en 
négligeant toutefois les effets d'induction produits par les 
lignes voisines. H examine ensuite les lignes et réseaux a 
haute tension et termine par un chapitre consacre au calcul 
des canalisations intérieures de batiments importants. — 

G. 


621.315.00.12. — Recherche des tensions mécaniques 
dans les conducteurs électriques aériens ; J. Mrsvexk. Zul- 
letin des Ingenieurs électriciens sortis de l'institut électrolech- 
nique Montefiore, novembre et décembre 1974 et janvier 1925, 
ln, p. 371-379, 413-421 et tm, р. J2-i7. 1 4000 mots, io fig. 
— L'auteur expose dans cette note un procédé nouveau 
pour la recherche des tensions mécaniques. basé sur les con- 
8idérations suivantes. Les forces auxquelles sont soumis les 
fils aériens sont de deux sortes ` celles qui tendent à allon- 
ger le fil et les forces élastiques s'opposant à cet allonge- 
ment. La théorie classique des fils suspendus permet d'éta- 
blir. dans un cas particulier donné, les diazrammes des deux 
sortes de forces, leur intersection définit l'etat d'équilibre 
qui esl ce qu'il хаш! de déterminer. Les variations de tem- 
perature et Jes surcharges ont pour effet de modifier cet équi- 
libre. Pour résoudre les problèmes correspondant aux sur- 
charges, l'auteur introduit la notion d élasticite fictive “гасе 
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à laquelle l'étude d'une portée quelconque se ramène à celle 
d'une portée type. I suffitalors d'une seule courbe pour ob- 
tenir la solution de tous les problémes se présentant en pra- 
lique avec des portées différentes et des conducleurs de di- 
verses natures. La methode opératoire consiste à superposer 
à la courbe un faisceau de droites tracées sur uu papier 
transparent: elle est donc tres simple. On trouvera dans la 
note plusieurs exemples numétiques qui en indiquent lap- 
plication. -— Y. G. | 


621.315.00.12. — De la détermination des efforts dus aux 
conducteurs sur leurs appuis dans les lignes aériennes: 
A. Валве. GE. 4 avril 1925, t. хуп, p. 535-537, 1 700 
mots, í fig. — L'auteur envisage, dans cette étude, le саз 
particulier de lignes de transmission dont les portées ne 
sont pas égales et dont les conducteurs sont, par consé- 
quent, soumis à des tensions mécaniques différentes. П in- 
dique une méthode permettant de déterminer rapidement, 
d'une part, les efforts auxquels sont soumis les appuis dans 
ces conditions et, d'autre part, les limites entre lesquelles il 
faut rester pour obtenir ипе sécurité suffisante. 


621.315.1(43). — La ligna de transmission Partenstein 
Linz à la tension de 110 000 volts avec considération par- 
ticulióre des sections de montagne ` Richard Grann. E и. 
M., 12 avril 1925, t. хип, p. 273-283. 7000 mols, 14 fig. — 
Lette ligne traverse une contrée trés accidentée et son ins- 
tallation a présenté de grandes difficultés aussi bien pour 
l'amence des matériaux à pied d'ieuvre que pour les travaux 
exécutés sur place. On a exclusivement employé des pylônes 
en fer, qui ont permis de réaliser des portées ordinaires de 
зоо à 330 т; l'auteur cite une portée exceptionnelle de 
257.5 m pour laquelle, à la température de 40°C, la flèche du 
fil de terre est de 6.45 m; celle du conducteur, de 8,97 ш; 
la tension maximum, à — Ari, et avec surcharge, est de 
a» kg : mm^ pour le fil de terre: de 11.5 kg : mm? pour la 
seclion entière du condurteur el de 31.6 kg : mw?’ ві on la 
rapporte à la seclion d'acier seule. Le coefficient de sécurité 
est 4. Le conducteur est un câble aluminium-acier dont 
l'àme comporte 4 et то fils d'acier de 1,7 et 1,85 mm de dia- 
mètre autour desquels sont répartis :2 fils d'aluminium de 
2,53 min de diamètre: la section conductrice totale a 9з mm-. 
Le fil de terre est un fil d'acier. d'une ténacité de 
120 kg: mm? et d'une section de 25 mm”. Les fondations sont 
exclusivement en béton: elles en ont absorbe 1430 m? et 
elles ont toutes été calculées par Іа méthode de Frelich. La 
traversée dela vullée de la Pesenbach a exigé une portée de 
185 m: le fil de terre en acier a une section de 5o mm?: sa 
tension au point le plus bas est de 30.25 kg: mm? et sa 
fleche, de 21,8 m à la température le — 5°C avec surcharge. 
Le conducteur est un cáble en fils de bronze au silicium 
d'une seclion de 95 mm? el d'une ténacité de 7o kg : mm? 
Les trois conducteurs n'ont pas été tirés à Ja méme tension 
dans le but d'économiser sur la hauteur des pylônes. La ligne 
franchit le Danube en une portée de 320 m, dont les pylónes 
d'encadrement ont une hauteur de 46,30 т et reposent sur 
des fondations arasées juste au niveau de la crue de l’année 
Mag, ce qui permet de maintenir le conducteur à une hau- 
teur minimum de 17 m au-dessus du niveau du fleuve. Ici 
on а employé le câble normal aluminium-acier et les con- 
ducteurs des trois phases ont élé posés à Ја mème tension. 


-- В.Н. 


621.315.5. — Un nouveau systeme de jonction des fils 
et cábles métalliques et en particulier des conducteurs 
électriques; E. Dusavorv. Pe. G. F... a mai 1925, U xvu. 
p. Dain, 2 Зоо mots, 15 fig., 1 lab. — Dans cet article, 
l'auteur signale un nouveau mode de jonction des cábles à 
l'aide d'un joint dénommé joint comprimé par étirage, dont 
l'exécution purement mécanique n exige que l'emploi d'une 
machine spéciale à elirer décrite également dans les lignes 
qui suivent. Le procédé est applicable aux cábles homogènes, 
aux càbles mixtes. aux fils télégraphiques et téléphoniques, 
en un mof, à tous les conducteurs métalliques, voire mème 
aux tubes de cuivre et de plomb. 
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621.315.1.00.14. - - Expériences sur la stabilité des mas- 
sifs de fondation des pylônes de lignes électriques ; André 
Силким. A. G. E. 25 avril 1925. t. xvn, p. 657-641, 3 Зоо 
mots, 4 fix. — H n'existe pas de méthode rigoureuse pour le 
calcul des massifs de fondation des pylônes de lignes élec- 
triques. Si l'on exige que les massifs tiennent par stabilité 
propre, on arrive à leur donner des dinensions exagerées 
el. par suite, à engager des dépenses trop élevées. Si. au 
contraire. on fait état de la reaction des terres avoisinantes 
sur le massif, on est conduit à faire usage de formules plus 
ou moins (héoriques, corrigées par des coefficients empi- 
riques permettant de tenir compte de la nature des différents 
terrains. L'auteur s est propose de verifier. sur des modeles 
réduits, l'exactitude d'une des formules le plus générale- 
ment employees et donne dans cet article. les résultats de ses 
experiences, ainsi que les conelustons qui en découlent. 


621.315... - Formules et abaques pour les poteaux en 
bois; Н Nerat. A.G hin avril 1925, t. хун, p. 605-609, 
3-50 mots, ! fiv. — En «e basant sur l'influence du dia- 
metre au sommet des poteaux et du coefficient d'accroisse- 
ment du diamètre par unité de longueur, l'auteur déduit des 
formules et abaques pratiques en fonction du diamètre au 


sommet. 


621.315 62. Perditance des chaines d'isolateurs ; son 
influence sur la répartition de la tension entre les di- 
vers éléments. /t. G. E. 15 avril 1945. 0. хун, р. 618-020, 
a so mots, 5 fig. Analyse d'un article de Ervin Marx, pu- 
bhé dans E 7. Z., t. ху, 15 janvier зда», р. 81-55, 
8 зоо mots, i1 fig. 


621.315.14.00 14. .- Mesure des pertes par effluves effec. 
tuees sur Ja ligne Pit-Vaca de la Pacific Gas and electric 
C" ht. G. E. Anni 1925. t. xvii, p. 19-510, 1:00 mots, 
! fig. Analyse d'un article de Roy Wickixs, publié dans 
J. 1. F. К. EK. décembre 19» ij. t. xi, p. 1109-1116, 4000 
Mots, зо fig. 


621.311 72. Coupe-circuit fusible < calor. » ^. 7. Z.. 
19 mars 1955, {. муг, p. 424-420. 700 mots, 3 fig. — Pour 
remedier aux inconvénients des coupe-circuits fusibles ordi- 
naires qui, par suite de leur faible inertie thermique. fondent 
lors des surcharges élevées de très courte durée el ne fonc- 
tonnent pas pour les surcharges peu élevées mais tres 
longues, la societe dite Calor Elektrizilats Gesellschaft pro- 
po-e une série d'appareils reposant sur le principe suivaul : 
le courant traverse un enroulement qui échanffe deux pieces 
métalliques concentriques soudées entre elles ауес un al- 
liaze special. Lorsque ces piéces sont portées à une certaine 
lempérature. la soudure fond, et l'une d'elles. poussée par un 
ressort, ouvre le circuit. H suffit de refaire la soudure pour 
remettre l'appareil en état de fonctionner à nouveau. L'en- 
semble est monté comme un bouchon fusible à vis. — Avec 
de légères modifications l'appareil peut être utilisé soil 
comme coupe-circuit fusible à maximum d'intensité, soit 
comme disjoncteur à maximum de temperature. soit comme 
nn disjoncleur automatique à maximum d'intensité. — 


621.311.73. — Principes théoriques et pratiques devant 
servir de guides dans la construction. le choix et le fonc- 
onnement des disjoncteurs à huile; G. BRUHLMANN. Amt 
A. SN. E. février 1945, t. xvi. p. 81-104, 14500 mots, то fig. 
з Аргез quelques généralités sur le role des disjoncteurs, 
l'auteur étudie à fond les phénomeues qui se développent au 
Moment de la mancæuvre dun disjoncteur à huile. — A la 
rupture, il se dégage une quantité de chaleur égale au travail 


he J /„ Vi dt qu'il a fallu dépenser, leproduit /, V, sous le 


wl 
signe [ représentant la puissance électrique correspon- 


dante. Cette énergie est consommée : par l'échauffement, la 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVII. — N*25. — 240 D 


fusion et la vaporisation du métal des électrodes: par 
l'echauffement. la vaporisation et la gazcification, c'est-à- 
dire la décomposition de l'huile: par l'échauffement des gaz 
el des vapeurs formes: par le travail mécanique absorbé par 
le fait de l'augmentation de pression à l'intérieur des bulles 
de gaz. D'après Bauer. à т kw-s correspond о.о» litre de gaz 
el. d'autre part, le calcul de l'énergie dépensée pour opérer 
a «4 t, 
ооо 
en kilowatts-secondes; с est une constante égale à о, 2 envi- 


la rupture peut se faire au moyen de la formule А =c 


/, I t * 
pes représente la puissance apparente et /.la durée de 
Д9 


Vare. Pour une puissance apparente de 5оосо kv-4. оп trouve 
l| = зоо kw-s et une quantité de gaz de 0,05 X 500 = 
2> litres. dans les conditions normales de températurc ct de 
pression ; mais en tenant comple de la température. que l'on 
peut évaluer à í 200°C, et de la proportion de vapeur mélan- 
Kee au gas, on peut dire que celui-ci occupe en réalité un vo- 
lume 7.5 fois plus élevé. soit 7.5 X 25 = зоо litres. Or 
l'espace disponibleau-dessus de l'huile n'étant que jo litres, 
on voit que la pression du gaz atteint 5 kg: em? 11 peut en 
résulter un grand dominage pour la cuve et son couvercle. 
L'auteur s'étend tres longuement sur les conséquences de 
ces phénomènes et sur les dispositifs propres à les éliminer 
ainsi que sur les surten-ions conséculives àla rupture. — A 
la fermeture interviennent des répulsions électrodynamiques 
qui peuvent arreter le disjonctenr dans sa course si la force 
appliquée n'est pas suffisante et il y a, par suite. danger à 
executer cette opération à Іа main dans les installations ca- 
ractérisées per un très fort courant de court-circuit. Cette 
partie est également tres détaillée et l'autre termine en fai- 
sant remarquer qu'un disjoucteur mal concu peut étre une 
source de grands dangers pour un réseau. — B. li. 


621.311.73. — Principes fondamentaux de la construc- 
tion des interrupteurs à huile .d'aprés l'expérience 
actuelle: К. Heusser. Bul. A. М. E. février 1925, t. xvi, 
р. 10į-107, 1 чоо mots. — Leg facteurs dont il convient de 
tenir comple «ont les suivants: distance de rupture, 
vitesse de rupture, nombre de ruptures par phase, rupture 
dans des chambres d'explosion, hauteur de l'huile au-des- 
sus des contacts, rigidité diélectrique, viscosité et point 
d'inflammation de l'huile, refroidissement des contacts, 
cuve, danger d'explosion et, enfin. précautions contre les 


projections d'huile. — B. H. 


621 311.73. — Commentaires sur les prescriptions du 
Schweizerische Elektrotechnische Verein relatives au 
choix des disjoncteurs dans les installations à courant 
alternatif à haute tension: G. Вкснімлмя. Bull. A. S. F., 
février 1095, f. xvi. p. 74-81. 4 500 mots, 4 fig. — Rappe- 
lons que ces prescriptions ont été publiées dans le < Bulle- 
tin A. S. E. », mai 1924. xv, p. 510-228 et résumées dans la 
«К.б. E. s. 21 janvier 1925, t. хуп, p. 45 D et ne s'occu- 
pent nullement de la construction des disjoncteurs, Elles 
servent uniquement à déterminer la contrainte électrique à 
laquelle un appareil monté en un point donné d'un réseau 
peut être soumis et elles permellent de faire le choix de leur 
emplacement le plus favorable. Dans Је présent article, 
l'auteur commente ces regles et les complète sur un certain 
nombre de points. — B. H. | 


621.314 .9. — Discussion sur l'étude d'appareils pour Іа 
protection des circuits à courant alternatif. /. /. F. E., 
avril 1925, t. гхи, р. 388, 700 mots — Compte rendu d'une 
discussion. à la reunion de Plvmouth du i7 avril 1924, d'un 
mémoire de M. А-Х. Fitz-Gerald, publié dansle « J. L EE... 
t. али. p. 561 et résumé dans la < R. G. E. du 29 novembre 
191. LL xvi. p. 203 D. — Celte discussion a porté sur les 
points principaux ci-après : avantages du svstème exposé 
sur le systeme Merz-Price, réalisation d'une protection ` 
efficace. sans fils pilotes, qpmplication introduite par le 
transformateur déséquilibré. — J. <. 
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USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316 — Amélioration du facteur de puissance de 
l'usine d'Argenteuil de la Société Electro Câble; André 
E. Вкилм. AN G. E., um avril 1925, t. xvin, р. 572-559, 
4 100 mots, g fig. — Dans la < Revue générale de l'Elec- 
tricité » du тз avril 1924. l'auteur s'est appliqué à deve- 
lopper les raisons pour lesquelles un acheteur d'énergie 
électrique peut avoir intéret à produire à ses frais, par l'em- 
ploi de compensateurs synclirones, une partie ou la totalité 
de l'énergie réactive qu'il consomme, plutôt que de l'acheter 
au distributeur d énergie. Dans le présent article, l'auteur 
donne la description d'une iustallation effectuée suivant les 
principes énoncés dans l'article précédent, en précisant les 
resultats obtenus. 


621.316. — Le calcul, au moyen detables. du courant de 
court-circuit d'une phase; H.-D. Evans. Aleclrical World, 
11 avril 1925, t. Lxxxv, p. 760-764, 5 Зоо mots, 11 fig.. 2 tab. 
— Dans cet article. l'auteur expose une méthode pour cal- 
culer au moyen de tables le courant de court-circuit d'une 
phase d'un systeme triphasé. Cette méthode est basée sur 
les < phase-sequences components » que l'auteur commence 
par définir. Puis, il montre comment, au moyen de ces élé- 
ments, on peut arriver à élablir le courant de court-circuit 
dune phase et donne des exemples numériques. J.S. 


621.316.0014. — Essais de courts-circuits. Ælertririan, 
3 avril 1925, L. xciv, р. 59^, 1 joo mots, 2 fig. — Des essais 
de courts-circuits ont été faits recemment pour déterminer 
leur effet sur la structure électrique et mecanique d'un 
transformateur Ferranti de í зоо kv-4. Le transformateur 
était du type à noyau, triphasé, io p: s. 5 5oo'4jo v, 
triangle étoile; l'énergie était fournie pour ces essais par un 
turboalternateur de 6 ooo Kw, connecté en étoile et bobiné 
pour 5 зоо v. L'auteur donne le resultat de ces essais ainsi 
que les courbes oscillographiques obtenues. — G M. 


621.311 : 34 :494:. — Réca3pitulation des données statis- 
tiques relatives aux usines génératrices suisses pour 
l'année 1923 Hull. A. У. E, fevrier 1925, 1 xvi. p. 69-73, 
2 боо mots. Communication. du Starkstrom Inspeklorat. 
— La présente statistique n'envisage que les entreprises 
dont la puissance est supérieure à sou kw et qui se subdi- 
visent en deux catégories ` Ai, celles qui produisent elles- 
memes l'énergie électrique, Bi, celles qui l'achétent Pour 
l'année 1923, on évalue à 879 ooo kw la puissance installée 
dans les usines hvdroélectriques; à 58 зоо Kw, celle dispo- 
nible dans les usines thermiques. La puissance achetée hors 
frontières est de 357 ooo kw. А la fin de l'année тозо la lon- 
zueur totale du réseuu electrique suisses élevait à 13 4 30 km 
de lignes aériennes et oao kin de câbles pour la haute ten- 
sion; à 41400 km de lignes aériennes, à a 033 km de câbles 
pour la basse tension: ces longueurs se reëlerent à 
l'ensemble des conducteurs posés. Pour l'année 1923 et en 
se limitant aux entreprises de la catégorie. Ai, on trouve 
It 905 et 945 kin pour la haute tension avec 282 200 poteaux 
еп bois, зо 8oo pylônes en fer et > ољо máls en béton: 
15 Зоо el 1840 kin pour Ja basse tension avec un total de 
) по ooo supports. Pour cette meme catégorie Ai, on trouve 
549 ооо abonnes an compteur et 180 ooo au tarif à forfait, 
alors que. pour l'année 19:2, оп en comptait respective- 
ment 503 800 et 171 joo; mais pour toutes les entreprises 
électriques de la Suisse. les nombres correspondants étaient 
^52 goo el »57 коо pour Гаппее 1922. — B. H. 


621 344.21 :436. — Aménagement des forces hydrau- 
liques en Autriche; E Honicmaxx. E. C. Z. 19 mars 1925, 
t хамг. D. 410-4at, 2 тоо mots, 1 earte. — L'article resume 


brievement lea caractéristiques des diverses usines bvirau- 
liques récemment mises en service ou encore en construc- 
lion. U décrit la partie hydraulique el électrique de chacune 
d'elles et indique aussi les coaditions financières de leur 
realisation, — B. H. 
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621.311.21003(73). — Question financière des usines du 
Muscle Shoals sur la rivière Tennessee; J. Reutter. Е T.Z., 
12 mars 1935, t. XLVI, p. 378-390, 4800 mots, з fig. — L'ar- 
ticle rapporte la situation actuelle des usines de Muscle 
Shoals, sur la riviére Tennessee. Ces usines ont déjà fait 
l'objet d'un article paru dans la « R. G. E. s, 14 juin 1924, 
t. xv, р. 10999-1114 : ce sont les plus importantes du monde 
puisque la puissance installée atteindra : million de che- 
vaux. L'auteur еп rappelle les caractéristiques, en commente 
les raisons de construction et, aprés avoir indiqué les der- 
niers marchandages de Henry Ford, le fabricant d'automo- 
biles, étudie les possibilités d'utilisation de la formidable 
quantité d'énergie qui peut étre produite : fabrication de 
nitrates et fourniture d'énergie électrique à la région et aux 
deux lignes de transmission à 220 kv de la côte du Paci- 
fique et de la côte de l'Atlantique. ll termiue en exposant 
les projels des deux exploitants éventuels, la Ford Company 
et la Power Trust. — B. H. 


621 316.26. — Sous-stations automatiques à redresseurs 
à vapeur de mercure. /i. G. E.,18 avril 1925, t. xvii, 
p. 609-618, 5 доо mots, 13 fig. — La pratique actuelle а 
montré que les distributions d'énergie électrique à la fré- 
quence de 25 p: в présentaient des inconvénients pour les 
applications domestiques. Afin d'y remédier, on a placé, en 
différents points de tels réseaux, des sous-stations transfor- 
mant le courant alternatif en courant continu ; mais l'emploi 
de machines rotatives nécessitaut du personnel de surveil- 
lance, rend ce procédé très coûteux. Le redresseur à vapeur 
de mercure qui ne demande aucun coutrôle permanent, 
présente le grand avantagede rendre les sous-stations com- 
pléteinent automatiques. Des considérations d'ordre pratique 
et technique ont cte développées récemment а се propos par 
M. C. Rogers dans une étude trés approfondie ayant fait 
l'objet d'une communication à l'association anglaise The 
Institution of electrical Engineers et reproduite dans 
J V. E. E. » février 1955. © гхи, p. 157-184. C'est la tra- 
duclion des principales parties de cette communication qui 
est donnée dans l'article qui nous occupe. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.312.4 + 621.313.1. — Les oscillations d'un moteur 
à excitation séparée alimenté par une génératrice série ; 
B. Trutat et G. Bourtes. /t. G. E, a mai :9»5, L xvni, 
р. 669-771, 2000 mots, 4 fig. — Ces oscillations n'ont pas 
recu jusqu'ici d'application pratique ; elles sont cependant 
fort intéressantes à cause de l'analogie qu'elles présentent 
avec les oscillations entretenues oblenues au moyen de la 
lampe à trois électrodes ou de l'are chantant. L'article qui 
nous occupe donne à ce sujet des résullals expérimentaux 
assez inattendus, et qui semblent n'avoir pas encore été 


sisnulés en France. 


621.313 25.001. — Pertes à vide dans un moteur asyn- 
chrone à cage d'écureuil. /t. G. E., » mui 14925. t. хуп, 
p. 694-696, 15.0 mots, 7 fig. Analyse dun article de 
T. Sroosen, publié dans / .4. /.. F. E, janvier 1925, t. xuv, 
р. 32-37, > 5oo mots, 11 lig. 


621.344. — Ascenseurs électriques. Annales des Posles, 
Télégraphes el Telephones, avril 1923, Luxe, p. 559-177, 
2000 mots, 9 fig. — Notions sommaires, accompagnées de 
quelques schémas, sur le fonctionnement des ascenseurs et 
plus particulièrement d'un  monte-charges Edoux à ma- 
neuvre par corde el à marche automatique. — В. E. 


621.347. — Pulvérisateur électrique pour labourage; 
August Perri. K. T.Z., 19 mars 1925, 1. ter, p. 405-4 7, 
Y4oo mots. 5 fig. — Dans le numéro a7 du 4 juillet ДЕЛ 
de < l'Hlustrierte Landwitschaftliche Zeitung ». O Philipp a 
montré tout le parti qu'on pent Urer de pulvérisateurs à 
moleur, constitués par une fraise entrainée par un moteur 
léger. Le moteur électrique est tout désigné pour cel emploi. 
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mais l'amenée du couraut reste délicate à resoudre. L'article 
indique les ditíerentes solutions qui sont ргороѕеех : [a 
Siemen<-Schuckertwerke construit une fraise lesere avec un 
moteur de 3 ch destinee aux travaux de jardinage. Un mât 
télescopique recoit la ligne à basse tensiou d'arrivée et porte 
un сае qui va jusqu'à une potence surelevee placée sur Tou- 
tillui-inéime Le câble se tend le long du màt par un systeme 
de contrepoids W Grams a fait breveter le dispositif sui- 
vant : sur les conducteurs de la ligne basse à tension généra- 
lement triphasee, disposés en nappe. roule un chariot 
assurant le contact de la ligne aérienne et du еде toronné 
alimentant l'outil Се cable. d'une longueur de до m environ, 
se replie sur un enrouleur automatique porté par la fruise. 
L'auteur termine en montrant les ауашацев du travail 
réalisé avec. сех outils dits fraises, pulvérisateurs ou 
toueurs sur celui que permettent d'obtenir les charrues. H 
deerit bricveiment. au point de vue outil agricole seulement, 
des modeles Че $ ch, то ch et jo ch, saus entrer daus le 
detail del equipement electrique. — B. Н. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 AA, — Electrification des chemins de fer fran- 
cais. H. G. E. л avril i425, C. хун, р. 943-515. 650 mots 
Conférence faite par Paul Lauovenii au Conservatoire national 
des Artset Metiers le aa mars 192». 


621 33 — Discussion sur « l'electrification des chemins 
de fer à l'étranger ». /. /. K. K... avril 1455. Lt. p. Hu: 
i5, 17oo mots, Compte rendu d'une discussion, à la rén- 
nion. de Gardiff du = janvier зу, dun mémoire du 
D: S.- P. Smith, publie dans ZZ E. F., avril run, 0. (xi, 
р. ort et resumé dans la Ate K. du 3 aod төзу. t. xvi. 
p 77 D — Les principaux points de cette discussion ont eté 
les suivants : application de lelectrification dans le sud du 
Comté de Galles où le trafie de тагеһап хех predoimine ; 
raisons qui out conduit la Suede, (line et la Suisse à élec- 
trier leurs. chemins de fer, preference marquee pour le 
système de ransini-sion à engreunges sur celui à bielles. — 
J. <. 


621.33.004 43). — Prescriptions du Verband deutscher 
Elektrotechniker concernant les trains électriques. 
E. T. Z. аз et va février 1925, C. ху, p. o $9» io et 270125). 
— La Commission des Chemins de fer du Verband deuts- 
cher Elektrotechniker publie une serie de prescriptions 
relatives à la construction et à l'exploitation des chemins de 
fer électriques. Elles seront applicables à partir du er jan- 
vier 1926. — M. C. 


621.335.004. -- Le probleme de lechauffement des 
locomotives électriques; Alfred \\зхкакв. E u. M. 
эу mars et 5 avril 1925, t. xti, p. 3353-2739 et 356-1601, 
11500 mots, ^ fig et З abaques. —- D'apres l'auteur, il est 
extrémement important de pouvoir predeterininer l'échauf- 
fement de la machinerie d'une locomotive électrique. 
puisque c'est cet echauffementqui limite le service qu'on peut 
lui demander. La présente étude. qui est purement théorique, 
comportant trop de formnles pour se preter à une analyse 
succincte. nous reproduisons simplement. les titres et sous- 
litres дех différents chapitres: 1. Loi fondamentale de 
l'échauffemeut :notions thermiques fondamentales, équation 
d'équilibre thermique. courbe d'echauffement et de refroi- 
dissement. puissance permanente, température limite, charge 
permanente admissible. abaque pour le caleul de Ја courbe 
logarithinique de température, abaque pour le calcul de AT. 
utilisation des résultats. d'experienees, influences réci- 
proques des différentes parties d'une machine: ; 11. Carac- 
leristique thermique (constantes thermiques. construction 
des caractéristiques thermiques) ; Ill. Loi de la capacité de 
surcharge instantanée puissance permanente et puissance 
instantanée, service intermittent. influence d'une augmen- 
lation ou d'une diminution de la température limite, in- 
Поепсе d'une augmentation ou d'une diminution du refroi- 
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dissement, méthodes de calcul par abaques. comparaison 
entre machines douées de propriétés thermiques différentes) ; 
IV. Conditions du trafic et puissance de la locomotive (cycle 
de température à charge variable, poids adhérent et puis- 
sance de la locomotive). — B. H. 


621.335 436:. — Locomotives électriques des chemins de 
fer autrichiens pour trains express sur lignes accidentées 
(vallées. ; Rud. Lorenz. K. T. Z., 12 mars 1925, t. хм. 
p. 374-377. 1000 mots, 3 fig — Ce Iv pe de locomotive a été 
elabli pour la traction de trains d'au moins 5oo t sur de 
très longues rampes de то à 12 pour 1000. а la vitesse de 
ҷо km : h. La locomotive doit pouvoir remorquer Зоо t sur 
un parcours de 80 Кш de longueur dout la rampe moyenne 
est de 23.7 pour 1000, à la vitesse moyenne de 45 km: Б. 
La répartition est symétrique : 1A А А А ri. le transfora- 
teur étant disposé au milieu. Les moteurs sont à axe ver- 
tical. chacun des quatre essieux étant attaqué par son mo- 
leur. Les caracteristiques sont tes suivantes : longueur 
totale hors tampons, 1j m: longueur entre axes du chássis, 
A.N m; diametre des roues motrices. 1.35 m; diamètre des 
roues porteuses, 1.03 m; poids total, 1.6 t: poids par 
essieu moteur, 15,5 t; poids par essieu porteur. 14.8 t: 
vitesse maximum, 85 km h; puissance continue mesurée 
sur lex arbres des moteurs. 1520 ch; puissance unihoraire 
mesurée sur les arbres des moteurs, 1980 ch: effort à la 
jante à la vitesse de 65 km: h, бобо kg et à la vitesse de 
э, km: bh uovo kg:effort à la jante au démarrage, 16900 kg. : 
La transmission par engrenazes, analogue à celle des der- 
nieres locomotives pour express des chemins de fer du 
Midi du {уре à АА Az avec moteurs jumelés, fait l'objet 
d'une description particulière. — B. H. 


625.14. — Contribution au calcul des supports d équipe- 
ments de voies de chemin de fer à gabarit normal; Walter 
Minter. 4, T. Z.. 19 mars 1425, 1. xivi, p. 418-415, 3900 
mots, » fig. - L'auteur traite le cas particulier d'une voie 
équipée avec des supports en fer jumelés P Хто, 9 m hors 
sol, distants de 75 m, portant une liene de contact en cuivre 
de a >< зоо mm? de section, son Gelle porteur en bronze 
de zomm?” et un feeder. de 95 mm. H calcule le 
moment fléchissant déterminé par le vent et indique que. 
jusqu'à maintenant, on n'avait jamais tenu compte du ròle de 
hauban joué par le ou les feeders suivant les pylônes por- 
tant la ligne de contact. П montre. par le calcul, que le métal 
des pylônes est mieux utilisé quand les cábles sont placés 
en tte des supports des portiques et que ce renforcement 
est d'autant plus efficace que moins de pylónes d'aligne- 
ment se trouvent entre les pylônes d'ancrage ou que le ou 
les câbles sont plus tendus. — В. H. 


621.316 24 : 656 25. — Installation d'alimentation des 
circuits électriques de signaux de chemins de fer: M. 
Nunes /# 6. E., a avril 955, |, xvii, p. 580-583, 2 100 
mots, à fig. — Lorsqu'on alimente les circuits électriques 
des signaux de chemins de fer en se branchant sur un réseau 
local de distribution d'énergie électrique. il est nécessaire 
de prévoir des dispositifs de sécurité rendant impossible 
l'extinetion des signaux par suite de l'interruption du cou- 
rant sur le réseau. Ces dispositifs doivent étre automatiques 
et fonctionner d'une facon absolument sùre. On trouvera, 
dans cet article, la description d'une installation faite à 
Colombes et comprenant deux groupes de secours qu'un 
ensemble de relais substitue automatiquement au réseau 
lors d'un arrét de courant sur celui-ci. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394 822. — Discussion sur l'interférence des circuits 
de distribution d'énergie avec les lignes télégraphiques 
et téléphoniques. J. /. E. F., avril 19»5. t. Gout, р. 389- 
146. бооо mots, 8 fig. — Compte rendu des discussions de 
Newcastle, то novembre 1924. et Leeds. g décembre 1924. 
d'un mémoire de M. S.-C. Bartholomew, paru dans JI K. 
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E t. али. р. 817 et résume dans la М. G Ё. du »8 mars 
1935, t. хун, p. 527 D. — Ces discussions ont porté princi- 
palement sur les points ci-après : amélioration de convertis- 
seure rolatifs en modifiant l'espacement entre pôles. Coor- 
dinatiou nécessaire entre les ingénieurs s'occupant des télé- 
phones et ceux des compagnies de distribulion d'énergie ou 
des compagnies de traction. Interferences en télégraphie 
sans fil des harmoniques de denture dans les machines géné- 
ratrices. Emploi de bobines de succion sur les circuits 
téléphoniques pour diminuer le potentiel par rapport à la 
terre. — J. S. 


621 395.613 3. — Théorie du microphone basée sur une 
analogie avec le tube à trois électrodes; Richard Кан. 
E. и. M., »9 mors 1925, t. хип, p. 234-251, 5000 mots, 
ı fig. — On prend pour cathode l'électrode fixe en charbon 
du microphone et pour anode la membrane: mais le pendant 
de la grille n'existe pas effectivement daus le microphone. 
Toutefois, en remarquant que le déplacement de la mem- 
brane augmente la résistance intérieure du microphone de la 
méme manière que les variations de tension de la grille 
augmentent la résistance du tube, on pourra admettre que 
ce déplacement jone un rôle analogue à celui de la grille. 
Avant ainsi déterminé les trois électrodes du microphone, 
и faut appliquer à ce dernier les équations des tubes élec- 
troniques. On y arrive en remarquant que l'on peut cons- 
truire des courbes analogues nux caractéristiques courant- 
tension de grille eu portant en ordonnées le courant qui tra- 
verse la membrane et en abscisses, la. pression exercée sur 
la membrane. Pour utiliser au mieux un microphone, il 
faut qu'à une tres petite variation de la pression exereee sur 
la membrane corresponde une variation. considérable du 
courant qu'elle engendre, de méme qu a une faible variation 
de la tension de grille correspond une variation importante 
dans le circuit de anode; cette condition чеги satisfuite ei 
les caractéristiques staliques ont une forte pente. L'auteur 
бан ensuite les equations qui permettent de mettre en 
évidence les qualitéss1u microphone. — Н H. 


621.395.622.0^14. Impédance optimum d'un appareil 
téléphonique: R. Ими, мкм. Iunsties des Postes, Telegra: 
phes ei [B elephones, avril 1925, { xiv, p. 364 — Etude 
mathématique destinée à rechercher quelle est V'impédance 
бришат à donner à un appareil téléphonique placé à lex- 
Irémité d'une ligne à constantes uniformément réparties, 
de facon que la puissance fecue par cet appareil soit maxi- 
mum. Dans la premiere partie, V auteur suppose qu'il n'y 
а quun appareil teléphonique et il ne rentre еп jeu que 
l'impédnncee de celui-ci et celle de la ligne: dans la deuxicine 
E il envisage le cas plus intéressant de deux appareils. 
-B F. 


621.395.622 0014. — Influence auditive exercée par la 
dérivation de plusieurs appareils téléphoniques sur la 
meme conversation. E. Hai i Веома. Inngles des Pastes, 
leleqraphes el felephones. avril 1925, U xiv, p. 325-535, 
1200 mols, à fig. L'auteur considere une ligue télépho- 
nique. de préférence de grande longueur, sur laquelle sont 
branchés en derivation, à l'une des extrémités n appareils 
téléphoniques: il suppose quil n'y a qu'un appareil de 
l'autre coté de la ligne et il étudie successivement l'audition 
dans les appareils en dérivation el dans l'appareil placé à 
l'autre extreinité de la ligne. H se sert, pour exprimer 1а 
qualité de celle audition, du coetficient d'affaiblissement 
quil détermine, concurremment par le calcul et par des 
methodes de détermination expérimentale. Il arrive, par ce 
calcul, à exprimer le coefficient d'affaiblissement sous la 
forme de trois termes dont les deux premiers seuls peuvent 
etre calculés, C'est ce que fait l'auteur pour quatre applica- 
ШШЕ numériques, en ajoutant pour ehlacun d'eux la valeur 
experimieutale de ccefficient d affaiblissement. — B. E. 


621.395.64. — Poste d'amplifica*icn de Delmenhorst. 
ën ЖУ EDT mars 1925. |. ху, p. 355-091, гооо mots. 5 fiz. 
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— Le poste intermédiaire d'amplification de Delmenhorst, 
équipé par l'Allgemeine Elektricitäts Gesellschaft, a été 
récemment mis en service avec 3o amplificateurs alors 
que 340 sont prévus. Les photographies, contenues dans 
l'article, en montrent les principales dispositions. Un pu- 
pitre d'essai permet, à tout instant, de vérifier la tension 
et le couraut de chaque amplificateur et de mesurer l'isole- 
ment des lignes entre elles et par rapport à la terre, ainsi 
que leur résistance. Comme les appareils amplifient les cou- 
rants téléphoniques et non les courants d'appel à 25 р: в, 
des relais ont dà être prévus pour ces derniers. 18 sont ali- 
mentés par une batterie à 24 v. Le chauffage à 12 v des fila- 
ments des tubes à vide est pris sur la moitié de la batterie 
précédente : pendant qu'une moitié débite, l'autre est en 
charge. La teusion de la plaque est directement prise sur le 
réseau local à couraut continu 2 x 220 v. En cas de défail- 
lance du réseau. un groupe moteur générateur, monté sur la 
batterie à 24 v. démarre automatiquement et fournit la ten- 
sion de plaque. Le courant d'appel à 25 p:sest donné par une 
commutatrice alimentée par le réseau. — Le service national 
des Postes et Télégraphes possede environ 3o postes d'am- 
plification et d'autres sont en construction. — B. H. 


621.396.1. — Propagation des ondes électromagné- 
tiques; E-V. Arpteron et M.-A.-F. BARNETT. Electrician, 
3 avril 1925, t. xciv, p. 398, 1 800 mots. — Les études entre- 
prises au cours de ces dernières années ont montré le rôle 
important joué par l'atmosphère dans la propagation des 
ondes. En particulier. on a constaté. dans le cas de la propa- 
gation des ondes courtes, des différences entre les inteusités 
de jour et de nuit à des distances de moins de 100 km du 
poste émetteur; ces variations ро r les faibles distances 
peuvent être expliquées en supposant que les ondes émises 
sont réfléchies par l'atmosphére supérieure et que les 
ondes réfléchies interferent avec les ondes directes qui 
se déplacent le long du sol. L'aut: ur étudie de plus prés le 
rôle joué par l'atmosphère et expose la cause présumée des 
variations diurnes d'iutensité des signaux. — G. M. 


621.396.1. — Au sujet de la télégraphie sans fil. Réfrac- 
tion atmosphérique. Rayonnement dans le plan vertical; 
GW. Howe Ælectririan, зо avril 1925, t. xciv, р. 422-4?3, 
2000 mots, 4 fig. — Ce n'est pas seulement dans le plan 
horizontal que l'énergie rayonnée peut être concentrée dans 
la direction voulue; ou étudie actuellement la distribution 
du rayonnement dans le plan verlical et l'on a émis l'hypo- 
these que le succès des transmissions d'amateurs sur ondes 
courtes vers les antipodes pourrait être dà. tout au moins 
en partie, à celte cause. Les ondes courtes se déplaçant sur 
la surface de la terre sont rapidement absorbées par le sol: 
les ondes ravonnées presque verticalement pourront revenir 
vers la terre aprgs refraction sur l'atmosphère supérieure. 
On aurait donc, semble-t-il, intérét à accroilie ce rayonne- 
ment dans le plan vertical; l'auteur montre comment on 
peut parvenir à laccroitre considérablement et méme à 
réduire à zéro le rayonnement horizontal. — G. M. 


621.396.2 - - Dispositif assurant le secret des transmis- 
sions par télegraphie ang fil; O. Pouce. EK. T. Z., 
(з mars 1925, 1. Lyi, р. 382-383, доо mots, a fig. — L'au- 
leur a proposé, à la réunion d'Innzbrück des naturalistes et 
des médecins allemands, le dispositif suivant destiné A 
assurer le secret des transmissions par télégraphie sang fil. 
П consiste en deux systèmes t‘anscripteurs placés l'un à 
l'émission. l'autre à la réceplion, qui permettent que Ја 
dépéche tapée à la machine à l'émission soit rendue écrite en 
clair à la réception. Au poste émetlteur. 8 petits générateurs 
à courant alternatif portés sur un arbre conique entrainé 
par un moteur produisent, suivant leur position sur cet 
arbre. 8 sous différents. Chaque lettre est caractérisée par 
une combinaison de deux de ces sons qui est déterminée 
par la touche elle-mème dela machine à écrire. Un ensemble 
de lames vibrantes et de circuits résonants assure la trans- 
mission jusqu'aux caracteres imprimeurs de la réception. 
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621 396 24. — Etude de l'évanouissement sur les ondes 
courtes; M. Lanpur. f (jade élertrique, mai 1924. 1. lu. 
р. 221-2}. in mots, ç fie. — Tout observateur faisant 
l'ecoute d'ondes inférieures à боо m peut constater que cer- 
taines émissions sont affectées d'une instabilité extraordi- 
naire rendant parfois iuiutelligibles des textes lant télépho- 
niques que télégrapbiques. La cause exacte de ces variations 
nous est inconnue. H e«t probable, d'ailleurs, qu'il n y a pas 
une cause, mais des causes affectant émission, la propaga- 
lion et la réception. Ce n'est que lorsqu'on possédera un 
tres grand nombre de documents que, procédant par élimi- 
nation. on aura quelques chances de découvrir l'origine de 
ces perturbations. L'étude présentée par l'auteur resume les 
premiers résultats de recherches effectuees depuis quelque 
temps sur les varinlions d'intensité de réception de cer- 
taines ondes. H serait tres utile, pour que Гоп puisse en 
dégager des conclusions certaines, que ces études fussent 
conduites simultanément sur les mêmes ondes en un très 
granil nombre de points. On pourrait &iusi tracer sur la 
carte la marche du phénomène et faire Ја part de la propaga- 
lion et de la réception, — 6. M. 

> 

621 396 67. Hauteur optimum des antennes de radio. 
diffusion Jr G. FL... a» avril 14955, t. хуп, p. 650, Yoo mots. 
Analyse d'un article de Otlo Betz, publie dans E 7. Z. 
29 janvier 14925, U. хатт, p. 148-150, 3 ooo mots. 


621 396.674. — Etude dun cas particulier d'effet 
antenne sur un cadre radiogoniometrique; B. Lior. 
L'Onde electrique, novembre 1425, C сп, p. 530-53}, 
( oo mols, 6 fig. — Diverses solutious ayant éte proposées 
dermerement pour déterminer les sens dans lesquels se 
propage опе onde électromasnétique lorsqu'on repère sa 
direclion au moyen d un radiogoniouelre, l'autenr rappelle 
unc expérience plus ancienne efífectuee dans ce but pendant 
les éles 1912 et 1919. — G. M. 


621.396.67.. — Emploi de réflecteurs pour diriger les 
ondes en radiotélégraphie; B.-H. № ште. Electrician, З et 
ioavril i95. L xciv, р. 792-7795, 414- 425, 4 000 mots, то fig. ; 
Wireless World and ftadio-fteriew, 18 6t 25 mars 195, 
t. xvi. p. 178-180 et 231-243, á тоо mols, g fig. - De meme 
qu'un faisceau de lumière est émis par un projecteur, de 
meme les ondes électromagnéliques peuvent ètre concen- 
trees par un réflecteur. Eu fait, le réflecteur radioélec- 
trique n'est pas constitué par une feuille de metal poli, mais 
par un reseau de fils disposés derriere l'antenne de reception 
ou l'antenne d'emission. Bien que l'emploi de reflecteurs ait 
été imaginé par Marconi des les débuts de la telegraphie 
sans fil, ce n'est qu'en 1916 que l'on commença à faire des 
expériences sur les ondes courtes et sur les moyens propres 
à les refléchir; depuis, le systeme а élé perfectionné au 
au point que l'on a pu envoyer d'Angleterre en Amérique 
un faisceau de signaux suffisamment intenses et que Гоп a 
pu téléphoner par ondes courtes directement avec l'Aus- 
tralie. Hl est évident que, si toute l'énergie ravonnée par une 
anlenne eat concentrée sous forme de faisceau. l'effet pro- 
duit sur une antenne réceptrice éloignée située sur le par- 
Cours de ce faisceau sera plus intense que celui produit par 
une antenne d'émission rayonnant la méme énergie dans 
toutes les directions. Comme le montre l'auteur, que le 
reflecteur' soit parabolique ou plan. la facon dont les ondes 
émises par l'antenne sont supprimees dans une direction et 
renforcées dans l'autre est commune aux deux tvpes de 
réflecteurs. Le réflecteur parabolique consiste en une 
antenne verticale reliée à l'appareil émetteur et partielle- 
ment entourée par un réseau de fils verticaux disposés en 
furme de parabole. Un tel système monté sur plate-forme 
tournante permet d'envoyer des signaux spéciaux à des 
points déterminés du compas; les navires en mer peuvent 
аїпз1 repérer la direction du poste émetteur et, par con- 
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sequent. calculer leur position. Une installation spéciale 
pour lémission des ondes courtes a été montée au 
Poldhu; des essais à longue portée y ont été effectués. 
Le o mai :9»;. on a communiqué par téléphonie sans fil 
entre le Poldhu et l'Australie: la longueur d'onde était 
de o m; aucun réflecteur n'était employé à l'émission; 
l'appareil émetteur etait un appareil à lampes de 28 kw. 
Cette station à ondes courtes a communiqué également avec 
Buenos-Ayres dont la distance est de 5 8»0 milles marins. ll 
résulte des essais entrepris que les portées de jour sont loin 
d'être négligeables et que les portées de nuit sont beaucoup 
plus grandes qu'on ne le supposait. Des stations commer- 
ciales à ondes courles sont en construction en Angleterre, 
an Canada, en Afrique du Sud; on en projette en Australie 
et dans l'Inde. — G. M. 


621.396.61. — Petit poste émetteur avec alternateur à 
haute fréquence et son réglage de vitesse ; Walter Doasic. 
L Т. Z, 19 mars t425, Let, р. (10-418, 3 400 mots, 
6 fig. — Les exigences croissautes de la radiotélégraphie 
n'admettent à l'émission que des postes dont la longueur 
d'onde est aussi coustante que possible, c'est-à-dire dont les 
variations doivent rester inférieures à o.oooorí. Elles sont 
satisfaites par le poste complet que présente l'auteur. Ce poste 
ne demande. pour fonctionner. qu'a être branché à un secteur 
de distribution d'énergie électrique et à l'antenne. Н se com- 
pose d'un groupe convertisseur à haute fréquence. d'un ta- 
bleau et de Fémetteur proprement dit. Le moteur du groupe 
absorbe un courant continu de 5,5 А sous 270 v en service 
télégraphique et 7 x suc un trait ininterrompu. Sa vitesse 
est comprise entre 5 ooo et 6 ooo t : mn. Il est directement 
accouplé à un alternateur monophasé donnant, à > ооо t: mn, 
une puissance de Зоо v-a à la fréquence de то ооо р : в. 
L émetteur est prévu pour six longueurs d'ondes comprises 
entre boo el з ooo m. Хоп transformateur de fréquence. de 
la taille d'une montre, pese. complet, ji g. Son fer, pesant 
8 g. est constitué par du fil de o.05 mm de diamètre émaillé. 
roulé en anneau. — Le régulateur, du type à force centri- 
fuge, fait l'objet d'une description particulière, car il cons- 
(пое la partie délicate du groupe. Un bon régulateur coûte 
cher il n'est possible que sur un groupe important et son 
prix élevé risque d'empêcher le développement de l'emploi 
des petits allernateurs destinés à concurrencer les postes 
emelteurs à tubes de faible puissance. — В. Н. 


621.396.62. — Un poste récepteur pour ondes de 15 à 
250 ш. A. CREwAILLE. U.N T. français, er avril 1925. Lu. 
p. 14-20, 20900 mots,g fig. -- L'auteur décrit la construction 
d'un poste simple à une seule lampe destiné à la réception 
des petites el des tres petites ondes. Les émetteurs actuels 
ne sortent guère de Ја gamine de 15 à 250 m, soit 21 428 000 
à 1250000 p:scomme fréquence. Les difficultés rencontrées 
habituellement dans l'exécution d'un tel montage pro- 
viennent justement de ce nombre élevé de périodes par 
seconde. Le montage adopté est celui d'une lampe détec- 
trice à réaction accordée aperiodiquement. — G. M. 


621.396.62. — Un montage superhétérodyne pratique ; 
E. коса. Q. S. T. francais, avril 1925, t. n, p. 35-37. 
1 200 mots, 6 fig. — L'auteur indique la facon de cons- 
truire un dispositif superhétérodyne à grand rendement 
compose d'une boite d'accord pour ondes courtes, destiné à 
accorder le poste sur l'onde à recevoir, d'un détecteur à réac- 
tion destiné à détecter les signaux reçus, d'un hétérodyne 
qu'on fait agir sur le détecteur de facon à produire dans le 
circuit plaque de ce dernier des battements de fréquence 
correspoudant à des ondes de moyenne grandeur, d'une 
boite d'accord pour ondes longues; enfin, un amplificateur 
pour grandes ondes est destiné à amplifier les signaux à leur 
sorlie de la boite d'accord. — G. M. 


621.396.62. — Superrégénération sans tension de pla- 
que. V. S. f. francais, avril 1925, p. 44-45, 1 Зоо mots, 
ı fig. — Un des plus gros inconvénients de la superrégé- 
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пегайоп est de nécessiter une forte tension de plaque ‘au 
moins Во v) pour obtenir une boune oscillation de la lampe. 
Avec ce montage, on dépense donc en tension de plaque ce 
quon économise en chauffage des filuments. L'auteur 
expose le montage d'un poste à superrégénéralion fonction- 
nant sans tension de plaque. Son principe est basé sur 
lemploi de ja lampe < bigril » ou lampe à deux grilles 
qui a permis de réduire considérablement la tension plaque 
dans les montages, voire meme de js supprimer, ce qui est 
le cas pour le montage décrit. — C. M. 


621.396.662.1. — L'importance du condensateur shunté 
de grille; €. H«mpronp.. Wareless World and Radio [6 view, 
зо juillet 1424, бозу, p. 509-511, т boo mots, 3 fig. Le 
гер нде du circuit de grille a une grande importai.ce en télé- 
phouie sans fil, et beaucoup d'amateurs ont constate la 
difficulté d'obtenir une réaction critique dans cerlains appa- 
reils dans lesquels les oscillations apparaissent et dispa- 
raissent sans raison apparente. Ces mauvais résultats sont 
dus à une valeur du circuit de grille inappropriée, comme 
le montre l'auteur qui indique en méme temps comment 
opérer le réglage de ce circuit, — G. M. 


621.396.662 2. — Les selfs-inductions à lémission; 
G. Lachoix O, N. T. francais, février 192%, t. n, p. 1-4% 
! {50 mots, 8 fig. — Les bobinesde self induction employées à 
l'émission doivent posséder les mêmes qualités que les bonnes 
bobines de reception. La difference réside dans l'emploi 
d'inteusités Leaucoup plus élevées, ce qui conduit à observer 
avec le plus grand soin les pertes dues à lu resistance des 
conducteurs et à leur mauvais isolement. Pour la descrip- 
tion des bobines, l'auteur les divise en deux catégories : 
celles en псе et celles eu spirale. Les premières sont sur- 
tout destinees aux faibles puissances, car elles ne per.nettent 
pas l'utilisation de Gros conducteurs: les conducteurs à uti- 
liser sont. eu effet, du fil de cuivre зо vo ou plus si possible 
ou du càble гекке. Les bobines en spirale sont tout indi- 
quées pour les puissances assez importantes. car leur dispo- 
sition permet l'utilisation de conducteurs avaut une surface 
beaucoup plus importante. Comme nature de conducteur. le 
cuivre est à consciller et comme forme, le ruban ou la toile- 
ruban, — G. M. 


621.396.662 2. — Les self-inductions à l'émission ; 6. La- 
CROIX. (). М. f. francais, avril von, р. 41-55, toco mots, 
4 fig. — Daus un article précédent. l'auteur a traité de facon 
genérale les différents types de bobines de self-induction 
employees à l'émission, la façon de réaliser leur coup age et, 
enlin, leur construction. Dans le présent article, il compare 
les deux modeles de bobines et décrit leur construction de 
facon plus détaillée. — G. M. 


621 396 622. — Les phenoménes électrostatiques dans un 
détecteur à lmaille et à contacts imparfaits. Josef W xs- 
ик. Lunde electrique, novembre 16924. Lu, p. 535-541, 
2300 mots, 3 fig. — Dans un article intitulé « Essai de l'in- 
lerprétation de la conductibilite intermittente des radiocon- 
durteurs », M. Branly a souligné en 1918 le role de la couche 
mince isolante des contacts metalliques imparfaits. Les ex- 
périences de l'auteur ont confirmé ce point de vne. H semble 
bien, en effet, que les propriétés de cette couche isolante 
puissent servir de base à une théorie generale du fonction- 
nement des détecteurs de cette catégorie. И résulte de son 
élude que : 1° on peut conclure qu'il existe une corrélation 
Complete entre les phénomènes qui ont lieu dans les détec- 
leurs à limaille et ceux à contacts imparfails ; 3° on peut 
provoquer tous les phénomenes de cohesion par l'emploi de 
différences de potentiel variables de facon continue. Ces 
Phénomènes sont identiques à ceux que provoquent les cou- 
rants de haute fréquence, engendres par les champs vibra- 
toires: 3e Je ph-nomene connu sous le nom de décobésion, 
di à l'influence des ondes électriques, est toujours précédé 
d'une forme spéciale de cohésion, que l'auteur a dénommé 
* Cohésion vibrante s. Cette cohésion vibrante est liée à 
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l'existence d'une force derépulsion s'exercant entre les póles 
au contact; 4" de l'élude des phénomènes qui précèdent la 
cohésion. il résulte qu'il se forme aux surfaces des métuux 
une couche isolante présentant une grande résistance élec- 
trique, et suffisamment élastique pour provoquer une force 
de répulsion entre les pôles au coutaet, force à laquelle est 
liée l'apparition du phénomène de cohésion vibrante. — 


D 


621 398.622. — Ponctionnementdacristal employécomme 
détecteur ` it.-D. Bancav. Wireless World and /tadio lteviete, 
25 шага 1925, t. xvi. р. 214-215, 2800 mols, 6 fig. — L'au- 
teur expose la facon d'utiliser les propriétés de certains cris- 
taux pour Ја détection des signaux radiotélégraphiques. — 
G. M. 


621 396.615. — Influence de la température sur les 
tubes thermoioniques; M. Courrines. L'{nde électrique, 
novembre 1924. t. ni. p. 541-530, 1 800 mots. 3 fig. — Les 
tubes thermoioniques offrentle précieux avantage d'ètre des 
soupapes fort commodes permettant de limiter l'intensité du 
couraut dans un circuit. L'auteur a eu l'occasion de les uti- 
lis:r comme telles afin de régulariser un tube de Braun à 
cathode incandescente. П а constaté que le courant produit 
par une tension donnée à chauffage constant variait avec le 
temps et semblait dépendre de toute l’histoire antérieure de 
la lampe. Avant approfondi ces phénomènes, il en a tiré des 
conclusions des plus intéressantes qui pourront servir utile- 
ment au contrôle de la fabrication. Il étudie successivement 
l'influence du facteur temps et du facteur température sur 
les caractéristiques. П exomine ensuite les raisons qui font 
que la temperature a une importance considérable sur le dé- 
bit thermoionique. Les hypotheses possibles sont : 1° l'effet 
électrique de surface (conductibilité du verre): 2° l'effet 
électrique de volume; 3" une action matérielle due à l'in- 
fluence du gaz résiduel, de matières absorbées par le verre, 
ou de matières déposées sur les électrodes. Les deux pre- 
mières hypothèses semblent iufirmées par l'expérience. — 
G. M. | 


621.396.615.001. — Tracé automatique de courbes ca- 
ractéristiques des lampes; W. лсе, літ. Wireless. World 
and Radio Heview, Yo juillet 192i, t. xiv. р. 506-508, 1 son 
mots, į fig. - Les lampes employées en télégraphie sans fil 
sont construites pour fonctionner avec des réglages particu- 
liers dela tension de grille et de la tension de plaque et l'on 
ne peut ob:euir une bonne amplification que lorsque ces va- 
leurs sont observées. La courbe caractéristique d'une lampe 
indique les meilleures conditions de fonctionnement et l'au- 
leur a pensé qu'il serait intéressant de construire un instru- 
ment permettant de tracer automatiquement ces courbes: il 
en donne la descripl!on détaillée. — G. M. 


621.396.615.004. Oscillations instables des tubes à 
vide et leurs applications ; F. TuavrweiN. K. T. Z.. 12 mars 
1975, f. xi vi, p. 383, 850 mots, 3 fig. — L'article résume la 
communication que l'auteur a faile à la reunion d'Innsbruck 
des naturalistes et des medecins allemands. Aprés avoir étu- 
dié les causes de cette instabilité et montré le róle de l'hvs- 
térésis. il indique les applications possibles de cette instabi- 
lité: 10 envisage. en téléphonie sans fil, d'agir directement 
sur le potentiel normal de la grille; puis il étudie le phéno- 
mene désigné par Armstrong sous le nom d'automodula- 
tion. — В. Ш. 


621.396 64. — Sur le rapport d'amplification de l'ampli- 
ficateur à résistances : lleuchi Хскзулму et Toshita Ki was- 
німл. Zechnologi Heports of the Tohohu Imperial Ünitversily. 
mars 1974. t. 1v. p. 111-127, 2 боо mots. i4 fig. — Le rap- 
port d'amplification de l'amplificateur à résistances est me- 
sure dans l'intervalle des fréquences acoustiques au mosen 
d'un potentiomélre à courant alternatif. Les auteurs em- 
ploient comme source du courant alternatif un ascillateur à 
lampes. La relation entre le rapport d'amplif[ication et la rc- 
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sistance dans le circuit de plaque et l'amplitude de la tension 
alternative imprimnece sur la grille a ete ctudiée experimen- 
talement. On constate que. dans un amplificateur avec con- 
densateur de grille, la tension de grille moyenne est affectée 
dans une large mesure par le polentiel alternatif fourni à la 
grille par suite de l'effet de redressement. et il en résulte un 
changement dans le rapport d'amplification par suite de la 
variation de l'amplitude du potentiel alternatif de grille. Au 
moven des caractéristiques statiques avec Іа résistance dans 
le circuit de plaque, il est possible d'expliquer tous les phe- 
nomenes dynamiques. — G. M. 


621.396.64. - Nouvel amplificateur de basse frequence: 
Max Franc. Madioelectricite, 10 avril 1925, t. 1v. p. 125-120, 
qoo mots, 5 fig. — Le montage decrit est extrémement simple 
el peut ètre adapté trés facilement à un récepteur ordinaire 
e Inportant une lampe detectrice à reaction. Dans l'intention 
dobtenir de meilleurs résultats. le circuit d'antenne et le 
circuit d'accord sont couples au moyen d'un dispositif genre 
Tesla qui presente les particularites suivantes. En premier 
lieu, le circuit d'antrnne est desaccorde ; en second lieu, le 
circuit d'accord est relié directement à la terre. 1, avantage 
dv ce dispositif de couplage réside dans une sélectivité plus 
grande que celle du montage « en direct s. La particularite 
essentielle du recepteur réside dans l'agencement des étages 
d'amplification à basse fréquence. Duns ces montages, il 
n est fait usage que de transformateurs à basse frequeuce du 
l\pe courant et de rapport >. — G. M. 


621 314 5:621.396 — Réalisation d'une turbine syn- 
chrone et ses applications en télégraphie sans fil; 
A Релмьв- Ру. OO N. f. francais, 1*1 avril 19:25, 6, n, p. 24-27. 
Po mots, ; fig. — Les redresseurs se ramènent à trois 
types principaux ` la. soupape, le tremblieur et le convertis- 
seur rotatif. Ce troisième type parait donner toute sécurité si 
on le munit d'un disjoncteur: malheureusement, ces machines 
possedent un collecteur et nn ou plusieurs balas ; la sup- 
pression de cet inconvénient apporte la solution ideale. 
L auteur, après avoir exposé sommairement la théorie de la 
turbine synchrone, en expose la réalisation pratique ; la tor- 
line est, en somme, un redresseur synebrone dont le ou les 
balais sont remplacés par des jets de mercure rotatifs et 
dont les touches sont fixes et constiluées par des lames 
Ke ne craignant pas le contact du mercure. — 
'. M. 


621.396.661 2. Un multivibrateur étalon ; W -H -F. 
Gaeiras, Wireless World aud. ftudio Iteriew, 15 avril 1925, 
L xvi, p. Jog- id, 3 oo mots. 7 tig. - La necessité de pou- 
voir mesurer de facon précise les longueurs d'onde des vir- 
Cuils émetteurs et. recepteurs devient de plus en plus évi- 
dente avec l'accroissement des émissions de toutes sortes 
Les ondes devraient ètre étalonnées non pas d'apres leur 
longueur, mais d'apres leur fréquence. puisque c'est ce der- 
mer iacteur qui determine leur non-interférence mutuelle. 
L'auteur décrit un ondemètre basé sur le contrôle de la 
fréquence fondamentale d'un multivibrateur Abraham- 
Hloch. par un diapason accouplé à un circuit à lampes qui 
entretient électriquement ses vibrations. — G. M. 


621.396.663. — Un nouveau radiogoniomètre avec levée 
du doute : E. inui, Onde electique, mai 1924, U (un, 
р. 255-253, 6000 mols, 19 fig. ll v a des cas oü il devient 
important de lever le doute de 180? que l'on rencontre daus 
l'application des radiogoniometres. La première idée des 
Systemes avec levéesdu doute remonte aux premiers temps 
de la télégraphie sans fil. Plusieurschercheurs avaient tenté 
d employer des miroirs paraboliques Іопгпапіз pour déter- 
miner la direction et le sens dan poste émetteur. Ces essais 
ne donnèrent pas de résultats et furent abandonnés, Ces 
dernierg temps. ils out été repris avec beaucoup de succes 
par l'emploi d'ondes très courtes par MM. Marconi et 
Franklin. L'auteur a imaginé ип nouveau radiogonioimetre 
avec levée du doute en vue de son installation sur les 
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bateaux. 11 a écarté d'emblée les systèmes à antenne verti- 
cale séparée. accordée, désaccordée ou apériodique à cause 
de l'installation difficile de cette antenne sur les bateaux et 
des réglages plutôt longs et délicats nécessaires pour obtenir 
une bonnecompeusation. Il s'est arreté au système utilisant 
le cadre lui-mème comme antenne verticale en se basant sur 
le fait que. sauf dans des cas extraordinaires. l'action verticale 
d'un cadre, quoique très gênante pour l'obtention de bons 
zeros, est toujours tres faible vis à-vis de celle du cadre. 
Les résultats obtenus ont été excellents. La portée de l'appa- 
reil réalisé a permis de recevoir des postes ordinaires jus- 
qu'à 75o miles en plein jour. La portée est donc suffisante. 
L'appareil est constitué par 10 spires carrées de 7o cm de 
côté, la distance entre les spires étant de 15 mm. Outre le 
cadre proprement dit. l'appareil comporte une boite de réso- 
nauce et de levée du doute et un amplificateur à trois lampes 
haute fréquence. une lampe détectrice et une lampe basse 
frequence. — G. M. 


621.396.663. — Sur la sélection acoustique en radiogo- 
niométrie. М. G. E. 18 avril 1935, t. xvir. p. 603-604, 1200 
mots. Analyse d'un article de А. Ronne, publié dans 
C. Н. Ar. des Se., Зо mars 1925, t. CLXXX, p. 1000-1004, 
2000 mots. 


621.396.821. — Les parasites atmosphériques. R.-L. 
Хмтн-Ңовк. World. Power, janvier 1925, t. ш, p. 20-25, 
4700 mols, 5 fig. — Dans cet article, l'auteur examine la 
question des purasiles atmosphériques au point de vue de la 
détermination de leur origine et de leur nature. Ll rappelle 
les travaux effectués dans ce sens depuis la découverte des 
ondes hertziennes. П estime qu'on peut attribuer tous les 
parasites atmosphériques aux orages et montre, en détermi- 
nant l'énergie radice par un éclair, que le trouble electro- 
magnétique résultant peut influencer un récepteur sensible 
eu un point quelconque de la surface du globe. Il termine 
cát article par quelques considérations sur la forme de l'onde 
due au trouble électromagnélique produit par les orages. — 
J. S. 


621.396.822. — Perturbations qui peuvent géner leg 
réceptions radioélectriques dans les villes : E.-F. MEDINGER. 
Eu. M., 5 avril 1925, t. gut, supplément Die ARadiotrchuik, 
l. п. p. 39-40, з зоо mots. — L'auteur affirme nettement que 
les perturbations ne se manifestent pas d'une facon particu- 
livre à la tombée de la nuit; ce qui est exact, c'est qu'à 
cette heure de la journée les récepleurs sont plus sensibles 
et plus sonores. Le froid n'a aucune influence non plus ; 
ninsi le 35 janvier 1935, à 11 heures, par un froid sec qui 
avait fait descendre le thermomètre à 4° au-dessous de zéro. 
la friture dans le téléphone était la mème que d'habitude. 
puis elle disparut jusqu'à 34 heures. Le temps humide éli- 
mine les perturbations. Celles que l'on remarque à la fin du 
jour sont dues aux variations de tension du réseau d'éclai- 
rage domestique. — L'auteur n'admet pas que les perturba- 
tions influent, dans la méme proportion, sur toutes les 
lonzueurs d'onde ; à la vérité, les petiles. qui sont moins 
sensibles aux atmosphériques, sont particulièrement plus 
influencées entre зоо et 40» m; au-dessus de т ооо m, l'action 
decroit. L'article se termine par l'étude de l'influence des 
lignes de traction électriques et par la description de deux 
séries d'expériences réalisées par 1 auteur à Graz et à Vienne, 
— B. M. | 


621 396.93. — Réceptions radiotéléphoniques sur les 
trains en marche ; Bruno Rosssnava. Eu. M., 5 avril 1925, 
L. xunu, supplément Hie JVladiotechnik, t. n, p. 40-41. 900 mols, 
2 fig. — L'article contient deux schémas de montage pour Ја 
reception des ondes transmises раг les fils parallèles à la 
voie. — B. H. 


621.397.3. — La télégraphie le long des réseaux de dis- 
tribution de la lumière et de l'énergie ; S. et A. de Hart- 
томі. L'OUnde électrique, février 1925, 0. 1v, p. 70-81, 


LL ECC LE CL CELLES LS 


LAROCHE-JOUBERT & С" 


FABRICANTS 
ANGOULÊME 


/ 


pal 
iny vod ¿fal ААШ at AU 


UNE CONCEPTION PARFAITE 
UNE CONSTRUCTION ROBUS? E 
UNE FABRICATION SOIGNÉE 


en employant 


хоз APPAREILS de TABLEAUX 
хотк PETIT APPAREILLAGE 


— TARIFS FRANCO SUR DEMANDE — 


L. VIÉVILLE 


8, Rue Rougemont, 8 — PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine n° 187 082 
Téléph : BERGÈRE 56-97 


LA LAMPE ` ru 
la plus, : — à < | ko " = 


ABLON (Sao! 
40 


NOS 


PAPIERS 


SPÉCIAUX 


POUR 


L'ÉLECTRICITÉ 


Concessionnaires-Représentants | 
POUR L'ÉLECTRICITÉ 


MM: GOTTRAUX et Alfred d'ARGENCE 
H 24, rue Vignon, PARIS (9°) 


ЕУ 
d 


Tél. : Central 53-51 


| аеваввввававвававававвававававввввавававвававвававазаававававвавзававазваз CCCLLLLCLLLLLLLLELELLE TX 


i econom iq ue 


TOUS MOULAGES EN BETON 
ET CIMENT ARMÉ OU AGGLOMÉRÉ 
pour Electricité, Bilime nt, Entreprises, Usines. elc. 


Dalles ordinaires 
Dalles multitubulaires 


CANIVEAUX 
Tubes de recouvrement 
Tablettes supports de câbles 
Caisses à piles 


CABINES TÉLÉPHONIQUES 
inonoblocs et démontables 


POSTES DE TRANSFORMATION 


Pylônes et t Candélabres 


FOSSES SEPTIQUES ET EPURATEURS ` ‘JANUS " 


GARANTIS SANS DÉGAGEMENT P‘ `OpEURS 


Clótures en tous genres — Tuyaux et Buses 
eservoirs. etc.. etc 


Eege ere 
: A R. C E Мы ñ A Fournisseur des Grandes Admintsturinena de l'Etat 


— LIIN — 


20 Juin 1925. 


4000 mots, © fig — Depuis quelque temps on s'occupe de 
plus en plus du probleme des liaisons radiotélégraphiques le 
long des reseaux de distribution de l'énerzie électrique. Le- 
systèmes déjà connus (de haute frequence) permettent seu- 
lement l'utilisation deslignes telegrapliiques et téléphoniques 
ou des reseaux aeriens а haute tension. Ces systemes ne 
peuvent pas etre appliqués aux réseaux de distribution de la 
lumiere icäbles souterrains à basse tension) à cause de 
Гепогте capacité de ceux-ci par rapport à la terre. Eu utili- 
sant une frequence relativement basse. 50 ооо 4 ѓо ооо р: 8, 
on obtient une tres forte capacitance de ces reseaux par rap- 
portà la terre et, par conséquent. une enorme fuite de courant 
comme le montre la relation TE: Cependant, il est 
possible de résoudre ce problème par les moyens les 
plus simples en utilisant des courants alternatifs musicaux 
de frequence comprise entre 150 et з ооо p : в. Apres avoir 
expose les nombreux cas d'application de ce systèine dans 
les réseaux de basse tension, l'auteur passe au cas de luti- 
lisation d'un réseau à courant triphasé d'une tension 
moyenne шахти ovo v. G. M. 


621 396.7 42  - La station de diffusion radiotelépho- 
nique de Chelmsford. Wireless World and Маай Меге, 
о aoùt 1924. À. xiv. p. 531-555, доо mots, i fig. — La station à 
grande puissance de Clielinsford a été construite en vue de 
perinettre a la majorite des amateurs anglais d entendre sur 
galene les concerts C'est dans cette station qu'ont eté adop- 
lees, pour la premiere fois en Angleterre, les lampes à haute 
puissance à refroidissement parl eau. L'antenne de la station, 
situce dans les usines Marconi à Chelmsford, emploie deux 
màts en acier de io m. Luntenne en forme de L a une lon- 
sueur d'onde propre de í joo à 1 joo m. La longueur d onde 
d'emission est de осо m. Dans les lampes passe un courant 
tolal de 1 700 milliamperes, sous un potentiel de govo v, ce qui 
represente une puissauce de 15,5 kw et un courant d'antenne 
de ,o 4. Une batterie de piles sèches de 1:50 v fournit un 
potentiel négatif pour le circuit de grille des lampes modu- 
latrices. Le systeme de modulation employé est le systeme 
dit à intensité constante. — G. M. 


ECLAIRAGE 


535 89 + 621 32 73. — Etat actuel de la technique de 
l'éclairage aux Etats Unis d'Amérique: C. (л.м. Eu, 
29 Mars 1925, t. хии, supplément Mie Faehttechnik, t. an, 
р. 41-40 Communication à la Osterreischische Lichttech- 
nische Gesellschaft, le 5 février 1925. - L'auteur traite les 
questions suivantes : 19 éclairage devant faciliter une opèra- 
Поп, éclairage des ateliers, des tables de lecture et d'écriture, 
éclairage des tours; 2° éclairage permettant de reconnaitre 
les objets ou les personnes, par exemple. l'éclairage des 
affiches, des devantures ou des scènes de théâtre; 3° éclai. 
rare de commodité et de confort, rubrique dans laquelle il 
s UE aussi l'éclairage des couloirs et des rues. 
— B. Н. 


621.325. — Lampe à arc au tungstène. E T. Z.. 14 mars 
1925, (. хм, p. 422-425, Доо mots. — A la réunion du 
5 Janvier :9»5 célébrant la бое année d'existence de la 
Deutsche Phy<ikalische Gesellschaft, Skaupy a présenté 
une lampe à arc au tungstène qui, alimentée avec du cou- 
rant continu à 220 v, donne du courant alternatif à la fre- 
quence de 500 p: s. A cet effet, un circuit oscillant est 
monté en parallele avec l'arc. En série avec l'arc est dis- 
posce une résistance qui limite à environ í lintensite 
du courant et sert, en méme temps que le condensateur, à 
fixer la frequence du courant alternatif. L'allumase de la 
lampe est déterminé par l'ecartement des électrodes produit 
Par un ruban bimetallique chauffé par une spirale. Le cou- 
Plage du circuit du condensateur est commande à l'interieur 
de la lampe par ce méme ruban el ne з effectue qu'une fois 
que l'arc a fonctionné. Le phenomène n'est qu'une decharge 
du condensateur. avec une courbe de courant tres pointue. 
dont la fréquence n'est pas donnée par la formule de 
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Thomson. — L'auteur montre l'application de cette lampe 
aux tubes à luminescence et aux bobines de Rhumkorff. Dans 
ce dernier cas. la lampe remplace l'interrupteur, car 1а 
brusque variation du courant donne les mèmes résultats 
qu'une rupture. Le rendement atteint 35 pour 100 pour la 
transformation de courant continu en courant alternatif à 
500 p: S. La puissance fournie du côté alternatif est de 
гоо W environ. — b. H. 


621.326. — Lampe à incandescence à miroir parabo- 
lique munie d'un verre diffusant. £. и. M., 39 mars 1925. 
t. xun, supplément /ле Lichtterhnik, t. n, p. 46-48, 700 
mots, 8 fig. -- Cette lampe. à l'instar des projecteurs, est 
installée à l'intérieur d'un miroir parabolique en verre poli, 
qui ne disperse que tres légèrement les rayons lumineux 
de telle sorte que, à deux ou trois métres de la source, il se 
forme un faisceau lumineux dont le diamètre ne dépasse 
pas 1 m. Si on intereale un verre dépoli sur son trajet, on 
obtient une lumière diffuse qui fournit un éclairage uni- 
forme, à peine affaisli par le passage de la lumiere à travers 
l'écran. Le miroir parabolique de la lampe Zeiss a 25 cm de 
diametre: il réfléchit plus de go pour тоо de la lumière inci- 
dente; lensemble est fixé ап plafond par une genouillere 
qui permel de l'orienter dans toutes les directions. Pour une 
lampe de тоо w. l'intensité lumineuse atteint 1 350 bougies 
hefner suivant l'axe; goo, à 10° et боо à 15» de Гахе. — 


H. H. 


621.326 15. — Technique chimique et physique du vide 
des lampes à incandescence: F. “клгрү. K. 7. Z., 12 mars 
1925, t. vivit, p. 383, 450 mots. — А la réunion d'Innsbruck 
des naturalistes et des médecins allemands, l'auteur a fait 
une communication sur les progrès réalisés dans la fabrica- 
tion des lampes à incandescence. Trois causes peuvent 
déterminer la mise hors service du filament de tantale. La 
premiere est la volatilisation du mélal qui entraine le noir- 
cissement observé : ві la lampe est alimentée avec du cou- 
rant continu, le filament présente, sur toute sa longueur, des 
dentelures qui nese produisent qu'au voisinage des supports 
lorsqu'elle est traversée par un courant alternatif. L'auteur 
croit que. dans ce dernier cas, le filament vibre et se refroidit, 
tandis que, dans le premier, il est immobile et reste entouré 
d'une gaine de vapeur métallique. La section du filament, 
apres une certaine durée de fonctionnement, prend de plus 
une forme polygonale. — La seconde est la destruction catho- 
dique du filament. Elle depend du vide de la lampe. Ce vide 
s'améliore avec le fonctionuement de la lampe; mais s'il est 
iusuffisant des le début, le bombardement cathodique a 
détruit le filament et noirci l'ampoule avant que le vide ait 
atteint la valeur convenable. — La troisième est l'action 
chimique des gaz restant dans 1а lampe. Les traces de 


‚ vapeur d'eau jouent un ròle excessivement nuisible en pro- 


dui-ant de l'oxvde de tantale qui se dépose sur le verre. Cer- 
taines matières peuvent ètre introduites dans la lampe pour 
y parfaire le vide, telles que le phosphore rouge qui se 
combine avec tous les gaz non rares, les oxydes de phos- 
phore et d'autres sels qui absorbent la vapeur d'eau, enfin 
le chlorure de tballium qui libere du chlore et colore en 
jaune les sels de tantale. — B. Н. 


621.328.11 (44). — L'éclairage des voies publiques à 
Paris: H. Lauraixel J, Mariage. ft. G. E., 4 et ar avril 1925, 
t. xvn, p. 521-537 et 559-552, 9500 mots, 44 fig. — L'éclai- 
rage des voies publiques de Paris est assuré en partie par 
le gaz. en partie par l'électricité. А la session de juillet der- 
nier de la Commission internationale de Г Eclairage ainsi 
qu'aux récentes journées de discussions de la Société fran- 
“aise des Electriciens, deux rapports concernant ce sujet ont 
été presentés, Гоо par M. Laurain, ingénieur conseil de la 
Societé du Gaz de Paris, l'autre par M. J. Mariage, ingé- 
nieur à la Compagnie parisienne de Distribution d'Electri- 
cite. Ce sont ces rapports qui sont reproduits ici. — Dans le 
premier, relatif à l'eclairage par le gaz. M. H. Laurain. 
apres un court historique. expose l'état actuel de l'éclairage 
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au gaz à pression normale au moyen de becs droits et de 
multibecs renversés, puis celui de l'éclairage au gaz com- 
primé Il indique ensuite comment sont établis les projets 
d éclairage des voies publiques. donne quelques exemples 
de projets de ce genre et termine өп montrant l'importance 
considerable que l'eclairage public par le gar a su conserver 
jusqu ici a Paris malgre la concurrence qui lui est faito par 
l'eclairaze electrique. Daus le second rapport, M. Mariage, 
apres avoir rappelé succincteinent les premiers essais d'eclai- 
rage publie par l'électricité et montré l'importance prise 
aujourd hui à Paris par ce mode d'éclairage, examine suc- 
eessivement les dispositifs qui ont été adoptés pour léclui- 
rase par are et pour l'éclairace par incandrscence. L'éclai- 
rage par arc est réalisé au moven de lampes à courant con- 
tnu de 8, 10 où 15 À et de lampes à courant alternatif de 
tu, 12 OÙ 15 A; les premieres sont montées par groupes de 
deux sur les circuits à 110 v. de quatre sur ceux à 220 v, 
de huit et parfois de neuf sur les circuitg à 430 v: les 
secondes sont generalement disposées par ais en série sur 
un circuit à. po v alimenté par un autotransgformateur 
branché sur la canalisation à 220 v; parfois leur alimenta- 
lion est faite par un transformateur individuel abaissant 18 
tension de эзо à bo v. Pour l'éclairage par invcandescence, 
réalisé au moyen de lampes à atmosphère gazeuse, оп a 
étudié un apparcillage spécial permettant l'allumage et lex- 
Unction simultanés d un grand nombre de foyers tout en ne 
donnant lieu qu'à une tres faible chute de tension : les 
lampes sont disposées par groupes et l'allumage ou l'extine- 
bon du pramier groupe provoque automatiquement la mise 
en cireuit où hors circuit. des lampes du second groupe, 
lequel commande à son tour le groupe suivant. 


MEDECINE 


621 315 7 + 614.8. — Les dangers du courant électrique 
et les moyens de les éviter: V. Kusten. /Pulletin des 
лоста он françaises des Praprictaires d'Appureilsa vapeur, 
juillet et octobre төз, {аур agBesiqo, (:-208; janvier et 
avril 1971, À vi р Auto et 21-1) ,, 17 ooo mots, à fig. —- 
Gel article a été repris pour coustituer une petite brochure 
dont nos lecteurs trouveront le compte rendu  bibliogra- 
phique dans la < R.G. E. » du 25 avril 1925, L туп, р. 638. 
sf ER KX 

MATIERES PREMIERES 


674.038.4. — Critique des nouveaux procédés d'impré- 
gnation des bois; Friedrich Matt EIS. їз février 1925, 
"ven, p. 227-228, 3600 mots. — Lauteur rappelle Pintéret 
qu il y a pour les électriciens à s'occuper de la conservation 
des bois, dont ils font un usage de plus en plus grand pour 
les poteaux de réseaux électriques. Les procédés de conser- 
vation par infiltration naturelle ou par. déplacement de la 
Seve. appliqués à des troncs vivants, sont pour eux moins 
In leressints que la conservation par application superficielle 
Les méthodes employees actuellement ne sont d'ailleurs que 
des variantes de méthodes vieilles de plus de cent ans. Le 
procede Кири consiste à imprégner Је bois d'huile de gou- 
dron ü raison de 63 kg par metre cube: limprésnaltion, 
quoique superficielle, se révèle plus efficace que l'imprégua- 
Поп totale jadis employée. Duüree du bois : 18 ans. L'emploi 
de composés salins à base de fluorure de sodium ‘Ko à 90 
pour 100: et de dinitrophénol (i0 pour too: à raison de 3 kg 
Par metre cube, assure au bois une durée de 16 à i18 ans. Les 
plus connus de ces composés sont la busilite (5 pour тоо de 
sels de zinc: et la triolite 5 pour coo de sels de chrome. Le 
procédé Kyan perfectionné consiste à employer du sublimé 
corrosif additionné de fluorure de sodium, qui pénètre dans 
le bois tros profondément et transforme peu à peu le sublime 


еп oxychlorite. Durée du bois : г. à 19 aus. ~ M. С, 


669 4 004. —. Convient-il de galvaniser la face intérieure 
des tôles de fer des accumulateurs à eau chaude: Hans 
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Yesa. El. Br., 10 mars 1925, L tut, p. 56, 800 mots. — On 
sait les objections nombreuses que Гоп à élevées contre 
l'usaze des bains-marie en tôle galvanis$e; mais les dangers 
d'empoisonnements ont été parfois exagérés. Le docteur Lewin 
dit qu'une eau constamment renouvelée ne devient véné- 
neuse que pour une proportion de Зо à ҷо mg par litre. Un 
autre médecin cile des régions où l'eau de source consommée 
comme boisson contient, par litre, зо mg de zinc sans avoir 
jamais occasionné aucune maladie. Dans beaucoup de villes 
de l'Allemagne du Sud, les distributions d'eau urbaines se 
fout par des conduites galvanisées et l'analyse a fréquemment 
revélé des teneurs en zinc de зо mg par litre, sans qu'il en 
resulte des inconvénients pour la santé publique. Lea condi- 
Lions sont encore plus favorables pour les accumulateurs à 
eau chaude dans lesquels regne une température de 85°C, ce 
qui favorise lu mise en liberté d'anbydride carbopique ; le 
carbonate de zinc formé sur les parois ne peut donc pas se 
dissoudre. L'eau distillée et la vapeur d'eau attaquent bien 
le eine, Maia l'oxvde formé est insoluble et. enfin, les incrus- 
tations qui ве déposent à la longue empéchent l'attaque de 
la couche. Au laboratoire municipal de Stuttgart, on a cons- 
Inte, dans un accumulateur d'une capacité de 5o І, 3,97 mg 
par litre le lendemain de la mise en route et seulement 
з, mg apres une semaine. Un autre appareil d'une capacité 
de гор 1 n à donné que 1,53 mg de carbonate de zinc par litra 
apres un service de plusieurs années. ll est ainsi démontré 
que l'emploi de la tole galvanisée pour les accumulateurs 
d'eau chaude électriques ne présente aucun inconvénient. 
-- В.Н. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


621.183.14. — Le chauffage au charbon pulvérisé à 
Saint-Pancras. Alecirician, 6 mars 1925, t. xciv, р. 270 et 276, 
1700 mots. 1 fig. — Cet article donne une description de 
l'installation de chauffage au charbon pulvérisé réalisée 
dang lacrandissement de l'usine d'énergie de Naint-Pancras. 
L'installation est du système e Lopulco » et est caractérisée 
surtout par le fait que chaque chaudière possede son équipe- 
ment complet, indépendant, d'appareils pour la marche au 
charbon pulvérisé ` broveurs, sécheurs, brüleurs. L'article 
donne des indications détaillées sur la capacité de ces diffé- 
rents appareils et sur la disposition de l'installation oü un 
{гез petit espace est occupé par l'équipement. Enfin, à noter 
aussi que, pour diminuer les chances d'arrét, les appareils 
d'alimentation de chaque chaudiere sont divisés en deux 
sections, de deux et trois groupes chacune alors que. norma- 
lement, où n'emploierait qu'un appareil d'alimentation à 
cinq groupes. — J. S. 


621.183.14. - La combustion des combustibles pulvé- 
risés. liquides et gazeux ; John B.-C. hensmaw, World 
lou er. fevrier 1925. Lut, p. 78-85, 6000 mots, то fig. — 
Dans cet article, l'auteur examine dans leurs grandes lignes 
les trois modes d'emploi des combustibles sous forme pul- 
vérisée, liquide ou gazeuse. Pour les combustibles pulvérisés, 
il donne quelques details sur le fonctionnement et l'emploi 
des pulvériseurs à rouleaux, de ceux à marteaux, et sur un 
dernier type : le pulveriseur < Abritor >x. Avec les com- 
bustibles pulverisés, ци gros problème à résoudre est celui 
de la diminution dela quantité énorme de cendres eminenees 
par les gaa chauds dans l'atinosphere. Pour ce faire, l'auteur 
propose de reduire par lavage à 7 ou 8 pour 100 la teneur en 
cendres du charbon avant pulvérisalion. Uneautre méthode 
consiste à faire passer les gaz chauds dans une chambre de 
lavage où ils seraient debarrassés des poussières. Aprés 
quelques mots seulement sur les combustibles liquides, lau- 
teur passe à l'emploi du gaz comme combustible dans les 
chaufferies. Cet emploi. dit-il. est appelé à se répandre de 
plus en plus. П cite en exemple l'installation réalisée par la 
Société des Houilleres de Montrambert (Frances. — J s. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÊLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.261. — Caractéristiques diélélectriques à haute 
tension des gaz; Frank M. Crank. G. E. R.. mars 1935, 
tox, р. 58:170, у 200 mots, б fig., 5 tab, — L'auteur 
expose les progrès réalisés dans l'étude des propriétés et des 
lois des dielectriques gazeux, ainsi que les théories diver-es 
qui ont ete élaborees pour en expliquer les phenomènes. De 
telles etudes sont un préliminaire indispensable à la recherche 
des phénoimenes intervenant dans la perforation des isola- 
leurs. cette. dernière question etant d'ordre vital pour le 
developpement futur des grandes transmissions et des inter- 
connexions sous des tensions de plus en plus élevées. Lau- 
leur divise ainsi son article : definition des diélectriques, 
attitude des gaz sous des contraintes électriques, influence 
du métal des électrodes et de la forme de celles-ci, influence 
de l'écartement des conducteurs, varialion de la rigidité 
diélectrique avec la temperature, influence de la pression, 
effet d'une variation sirnultance de la pression et de la dis- 
lance d'éclatement, effet d'une ionisation préliminaire du 
gaz, facteur temps, effet de l'humidite, perte d'énergie, 
rigidite de divers gas. considerations theoriques; ionisation 
suivant la théorie de la collision (Townsend: — De nom- 
ius réfereaces bibliographiques sont citees par l'auteur. 

. V. 


537 52: 665  . Le retard à l'éclatement de l'étincelle 
dans l'huile de transformateur; M. Iwert J. /. E. K. of 
Japan, mars lui, 07 4,0: p. 2177236. — L'auteur a imaginé 
un dispositif pour la mesure du retard à l'éclatement de 
l'élincelle dans l'air humide ; il applique ce dispositif pour 
la mème mesure lorsque l'étincelle éclate dans 1 huile iso- 
lante. Les électrodes utilisées étaient ` sphériques, de то à 
io inm de diametre, coniques et. enfin. sous forme d'aiguilles. 
Le retard à l'éclatement lorsque la distance est petite est de 
l'ordre de то ` х, comme daus Pair humide ; il est un peu 
plus grand lorsque L'étincelle éclate entre pointes d'aiguilles 
el. dans ce cas, il est beaucoup plus grand lorsque les élec- 
trodes sont dans l'huile que lorsqu'elles sont dans l'air 
humide. Lorsque la distance explosive est petite. le retard 
à l'éclatement dans l'huile ne dépend pas du diamètre des 
Sphires. — L. h. 


937.4. — Détermination de la charge élémentaire e à 
Partir de mesures de l'effet de fluctuation: A AW llc 
et N.-H. Wittuivus. PAys. Heer., février 1925, t Ee, p. In: 
175, 11 500 mots. к fig — On trouve e= í.76 10 !" 


UE S L. bi 


537 513 4 : 548. -- Etude de la structure des cristaux 
et ses applications. 3- partie: la méthode d'analyse de 


Lane Wheeler P. Daver. G. K. R., février 1925, t. xxvii, 
p. 139-137, 4 хоо mots. 12 fig., tab. — Cette partie traite de 
l'application de la technique de la diffraction des rayons X 
à l'analyse des cristaux. П est interessant de noter qu'il 
existe plusieurs méthodes indépendantes d'emploi des dis- 
lances entre plans atomiques trouvées par les rayons X, 
pour la détermination de la structure des cristaux: ces 
méthodes donnent des résultats substantiellement concor- 
dants Une telle concordance est importante à considérer, 
саг elle semble corroborer la validité de l'hypothèse. — 
Lauteur se propose de passer en revue les différentes 
methodes de rayous X employées, dans l'ordre de leur décou- 
verte; dans cet article.il traite celle du professeur Laue, 
de l'l université de Munich. — P. V. 


537 5 . : 53... — Proposition d'un essai de quantisation 
en volume des atomes dans un champ magnétique; 
A E Келак et G. Brett. Pril. Mag., février 1925, t. хит, 
р. 03-208, à Зоо mots. — L'expérience de Stern et Gerlach 
montre que la quantisation en volume des atomes est véri- 
fice par les atomes de nombreux éléments. Mais les diffi- 
cultés techniques de cette expérience sont si grandes qu'il 
est desirable de pouvoir essaver la quantisation en volume 
par d'autres procedés. Les auteurs considerent ici linter- 
vention d'un champ magnétique. — L. B. 

` 

537.4. Observations sur le potentiel de la terre. les 
gradients du potentiel de lair et les courants terrestres 
à l'observatoire de Palo Alto (Californie) de septembre 
1923 à décembre 1924: Fernando SANFoRD. Bulletin of the 
Terrestrial Electric Obserralory, mars 1925, t. uu, p. 1-32, 
15 fie — L'auteur examine les causes possibles de la varia- 
tion diurne des indications de leélectrometre à quadrants 
et donne les résultats de dix-huit mois d'observations 
de la variation du potentiel de la terre. П passe ensuite à 
l'examen de la variation diurne du gradient du potentiel de 
l'atmosphère et il en donne une théorie élémentaire : quant 
à la variation saisonniere de ce même gradient, elle peut 
ètre expliquée par l'existence d'une difference de potentiel 
entre nuages. Les courants dans la direction air-terre, sont 
aussi examinés et l'auteur passe à l'influence de la lune sur 
les phénomènes électriques et maenétiques à la surface de 
la terre pour terminer par l'étude des courants terrestres 
eux-mêmes. — E. В. 


SCIENCES. DIVERSES 


539.1. — Etude du noyau atomique. Conférence faite 
par Sir E. Rutherford devant la Royal Institution. Enyi- 
neering. 10 avril vuan, U. cxi, р. 437-408. а боо mots. - fig. 

Le conférencier rend compte du résultat de ses travaux 


Abréviations employées pour quelques périodiques : ull. 4. N. E. Bulletin de UAssociation suissedes Electriciens, Zurich.—. Chem. 
and Metall Eng., Chemical aud metallurgical, Engineering, New York, — C. JE. Ас. des er. Comptes rendus de l'Academie des Neiences, 


Paris. — EI Be.. Der elektrische Betrieb, Munich. — £. T Z. Elshtrotechnische Zeuschrift, Berlin. — EK. u. M.. 


Elektrotechnik und 


Maschinenbau, Vienne, — E. RJ.. Electric Hau ау Journal, New-York. — 6. K. ft. General electric ei jeu, Schenectadv. —J LEE., 
Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. J. 4 4 £. E Journal of the american Institute of electrical Engineers, New- 
York. — fut. May. Phalbosophical Magazine. Londres — Phys. her. Physical Bernier New-York. — # 66. E.. Rerue generale de 
UElectrieite; — Ne. Abs., Naence Abstracts, Londres et New-York, — TJ E N., Transactions of the Illuminating Engineering Noctety 


New-York. 


Pour la signification des nombres inserits en tète des analyses, voir l'article < la classification décimale » dans la /. G. E. lu 


7 janvier 1922, fascicule Documentation, p. 1 D eta p. 
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Exposition iuternationale 
de la Houille blanche 
et du Tourisme 


Visitez notre STAND 
n° 14 au Palais de la 
Houille blanche 
et au Pavillon des Ate- 
liers de Constructions 
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Régénérez vos huiles de transformateurs, d'interrupteurs, de turbines, de 


moteurs, 


en les soumettant à la force centrifuge mtense développée par un 


Supercentrifuge Sharples. Vousles débarrasserez ainsi, totalement, de l'eau 
et des impuretés qui amoindrissent leurs qualités. 


En éliminant les boues de vos 
huiles de transformateurs, vous 
maintiendrezlangidité électrique 
à plus de 50.000 volts. De 
même en clarifant vos huiles 
de turbines et de moteurs en 
obtiendrez-vous toujours une 
lubrification parfaite. Ces resul- 
tats, le Supercentrifuge vous les 
donnera économiquement et 
sans incidents. Par sa construc- 
tion simple et sa faible vitesse 
périphérique il est le plus ro- 
buste des centrifugeurs, ne 
nécessitant jamais de réparations 


importantes ; par l'énorme force 
centrifuge qu'il engendre, d est 
le plus efficace et le plus rapide. 
Son entretien est en outre inst- 
gnifiant : c'est ainsi que son 
nettoyage dure à peine 15 mi- 
nutes. Toutes raisons pour les- 
quelles les firmes les plus impor- 
tantes du monde entier utilisent 
le Supercentnifuge Sharples. "Le 
procédé SHARPLES est le 
seul qui permette de rendre 
comme neuve une huile d'inter- 
rupteur usagée et une huile d'un 
transformateur ayant claqué”. 
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allez voir fonctionner 


un appareil SHARPLES 


employé à la pop né- / 


Demandez renseignements et catalogue 


concernant les 


SUPERCENTRIFUGES SHARPLES 


à la Société Anonyme des Appareils Centrifuges 


8 rue du Helder - PARIS (9°) 


Licenciés de la Compagnie SHARPLES, Westinghouse Electric and Mfg C 
International General Electric. С” 
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des douze derniers mois et qui se rapportent principalement 
à la nature des forces qui agissent autour de ce noyau el à 
la structure propre de ce nosau. On sait que chaque atome 
consiste essentiellement en un noyau chargé positivement 
enveloppe à grande distance par des électrons mobiles. et 
possédant une charze negative suffisante pour rendre neu- 
tre l'atome entier, Ce nombre d'electrous mobiles est variable 
avec la nature de l'atome: pour lor. on à trouvé 79 électrons 
négatifs extérieurs au noyau. L'espace compris entre le 
novan et | electron nezatif le plus proche est. dans ce cas, de 
lorire de ro "em. cest cette région que sir itutherford a 
explorée à laide des particules » ; il a determine la torme des 
lrajectoires suivies par ces particules suivant F'anzle formé 
par leur direction avec le noyau et 1 a cherché а en 
deduire les forces qui agissent aux environs de ce noyau. 
L'article contient quelques resultats de ces recherches el 
montre surtout la dificulte de leur execution Le conferen- 
Cier pense avoir reussi, non «seulement à analyser uti atome 
mais encore à faire la synthese dun atome et avoir con- 
verli un atome d azote en un аіоше Ч оху gene, sans toutefois 
pouvoir latfirmer ei il estime quil faudra encore une 
disaiue d'annees de travail acharné pour tirer ипе conclu- 
siou definitive de ces travaux. — E. B. 


934 1 — Principe physique de l'émis:ion ou de la récep- 
tion des ondes sonores et considération sur les émetteurs 
de grande puissance acuonnes électriquement: Walter 
M. Hsnsewam. АЛА. то mars 01925. ÜU хм, p. job 417, 
Roo mots, aj fi et p ipd. 2000 mots L article 
resume la communication faite par l'auteur. à la reunion 
du 35 novembre 1975 de [Elektroteclinische Verein, 
qui traite ln que-tion (beorique et pratique des emeltteurs 
de grande puissance аегіепх ou sous-marins [|I etndie 
successivement les systemes vibrunis fermés. les émetteurs, 
les resonateurs, les systemes vibrants aceouples, les émet- 
teurs et les résonateurs accouplés, les systèmes vibrants 
accouples, les resonateurs d'Helmholtz, les tuyaux ouverts, 
la Cou-truclion mecanique des émetteurs électriques, 
lemetteur sous-marin ou асгіеп et la therie électromeca- 
nique de ces appareils. Donnant les caractéristiques. des 
derniers modeles établis, il indique que le rendement élec- 
'romécanique des émeltteurs sous-marins atteint o.6o et celui 
des émetteurs aériens o. Bo, correspondant, pour l'un comine 
pour l'autre à un rendement global de о. >. Certaius assis- 
Lutz, K-W. Waener, Schuler. G. Meyer completeut la 
communication. Ge dernier montre que les résultats obteuus 
avec un émetleur aérien de тоо w est supérieur. ep portée, à 
une trompe Stentor demandant une puissance de > à 6 ch el 
un émetteur arrien de joo w, à une sirene a air comprime 
demandant 15 ch. — В. И. 


MESURES ET ESSAIS 


937.742. — Theorie de l'oscillographe électromagné- 
tique à bobine mobile: Saburo Nemantua. Publication 


Dr 15» du /tsearches of the electroleenical Laboratory of 


ohyo. Drui, — On doit à M. A Bondel une théorie 
{гез développée de l'oscillozraphe électromaznetique. Cette 
théorie fut la premiere à tenir compte de la presence d'un 
miroir rigide fire aux fils élastiques de su-pension. Dans le 
présent article. l'auteur a repris à nouveau la queslionen vue 
d'obtenir des formules plus commodes pour les applications, 
que celles données par le vrand savant francais. De plus. 
l'auteur. s'est a-treint à tenir compte. dans son calcul. des 
Propriétés élastiques réelles des fils de suspension. IH obtient 
l'équation du mouvement par l'application du principe des 
forces virtuelles. Les formules générales auxquelles il abou- 
lit sont tres compliquées. mais elles se sunplifient dans leurs 
applications à des cas concrets. — G. B. 


621.317.5. — Etude supplémentaire du compteur à 
induction: Seikichi Ј:мво. Publication n^ 1;9 du /fécsearches 
of the eleclrolechnical Laboratory of Tokyo, p. 1-55, 5 fis. — 
La théorie du watt-heuremètre а été établie par un cer- 


А. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XVII. — N° 26. — 250 D 


lain nombre d auteurs. mais dans aucune de ces etudes, on 
ne trouve un proce dé convenable pour calculer le conple en 
fonction des dimensions et de la forme des différentes 
parties du compteur. L'auteur a établi une formule generale 
donnant le couple moteur en supposant que la surface anté- 
rieure du disque est un carré ou un rectangle. H discute 
ensuite l'équation de maniere à établir des relations entre le 
couple et les constanies de construction dans le саз spécial 
où les inductions magnétiques sont uniformément distribuces 
sons les pôles. Ce cas spécial a éte appliqué à un exemple 
pratique avec applicalion numerique. — E. B. 


627.113 4 -- La mesure du debit а une conduite d'eau ; 
IW Piogsstkt. Electrical World. 4 avril 1925. t. Lxxxv, 
р. 711-712, 1200 mols. i fig. — Celte mesure est faite à l'aide 
des tubes piezometriques et des tubes de Pitol: ces derniers 
sont montés sur uu croisillon fixé dans la conduite qu'ils 
partagent en un certain nombre de zones concentriques ; 
on connail ainsi la pression el le débit en chaque point 
et au méme instant. Le nombre de lectures simultanées 
atteignant 25. il serait difficile de faire une telle opération ; 
aussi a-t on disposé les manometres sur un cadre portant 
une échelle graduce, le liquide des manometres est coloré et 
une photographie instantance de l'appareil est prise au 
moment desiré ; il est ensuite possible de fuire tous les relevés 
utiles sur le cliché. Les tubes piezométriques donnent le 
pression statique et les tubes de Pitot donnent la somme des 
pressions statique et dynamique, il sutfit done de retrancher 
la premiere de la somme pour avoir la seconde; cette opé- 
ration étant faite pour chacun des 2: manometres, la vitesse 
est calculée pour chaque point à l'aide de la formule 


| xb, h étant la pression ainsi déterminée en mètres: 
le produit VS donne, pour chaque zone. le débit particulier à 
cette zone et de leur somme on déduit le debit total. Dans 
l'exemple indique par l'auteur, la vitesse passe de 6 m : s au 
centre à un minimum de 3.59 à la partie supérieure de la 
peripherie et en un point symétrique. à la partie inférieure, 
celle vitesse est 3,55 m : s. L'emploi d'un seul tube de Pitot 
ne permet pas d'obtenir une telle exactitude mème si ce 
tube est déplacé à Linterieur de la conduite. du centre à la 
périphérie, car іа duree des mesures est telle que le regime 
du débit a pu varier notablement entre le debut et la lin de 
l'opération. — E. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.184. — Etude rationnelle dune salle de chauffe en 
vue daugmenter son rendement. /i.(; E, з mai 1935, 
L. хуи, р. 076, oo mots. Analyse d un article de John BRECR, 
publié dans Electrical (rien, 20 decembre тузу, t. xcv. 
p. ui Lut, з, у, 16 eb 23 janvier 1925. t. xcvi, p. 31-32, 
71-70, g1 0112 et 149-150, 8800 mots, 6 fig., 1) tab. 


621.183 14. — Discussion sur le combustible pulvérisé 
etla production économique de vapeur. J./. A... avril 1915, 
ами, р. 986-387, 1700 mots. Compte rendu d'une discus- 
Sion à la réunion de Bristol du 4 fevrier 193 {, duu mémoire 
de M. D. Brownlie paru dans JEE, U. rv. р. 38b et resumé 
dans la //.G L. du 8 novembre чл. U xvi, p. 187 D. — 
Dans cette discussion. on a examine les points suivants : 
développement de emploi du charbon pulverisé en Amé- 
rique du aux grandes dimensions des ehaudieres. Emploi de 
chambres de cembustion à doubles parois, leur application 
aux lovers automatiques. Formation. des cendres et. du 
máchefer, poussieres entrainées dans l'air avec le charbon 
pulverisé etl inconvénients econsécutifs. Augmentation des 
dimensions des foyers automatiques en employant des voütes 
sgurbaissces suspendues. Emploi du coke produit dans les 
procédés de carbonisation à basse température. comme com- 
bustible pulvérisé, Coût comparé des bâliments dans le cas 
de l'emploi de foyers à charbon pulvérisé et de foyers auto- 
matiques. — d. 5. 


621.183.14. — Combustion des ordures ménagères uti- 
lisée pour le chauffage des chaudières H Козсим!ЕрРА. 


OUVRAGES TECHNIQUEIS 
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Extraits de la < R.G. E.» 


Амат (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
28 cm >< 33 cm, 46 pages, 7,50 fr. 

В:оков. (А.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénoménes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 64 pages, 1a fr. 


Bois (J.) — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< aa cm, 56 pages, 8 fr. 


Васскмах (H.-W.-L.) — A propos des composés isolants 
dits < compounds ». Une brochure, 28 cm > aa cm, 7 p. a fr. 


CarpzviLLE (P.) et Lanocus (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 23 cm, 
16 pages, 4 fr. 


Carpentier (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
12 pages, 2,50 fr. 


Сларвятіва (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
prone. supportant les lignes de transmission d'énergie. Une 
rochure, 38 cm >< 22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 


Carrentier (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs Rupture de conducteurs dans 
une portée, Une brochure. 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. 


Cuanezmriza (Р.). —  Dimensionnement, construction et 
détermination des disjoncteurs à huile. Une brochure, 
28 cm X22 cin, 12 pages, 3 fr. 


Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< 22 cin, 8 pages, 2 fr. 


Dzroc& (А.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure 38 cm x 33 cm, 23 pages, 4 fr. 


Dzspannzs (H ). — Les installations de la Sociedad electrica 
de Los Almadenes et de la Real Compania de Riegos de 
Levante. Une brochure, 328 > 22 cm, 16 pages, 3 fr. 


Duvar (C.) et Восвкросх (S ). — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse-Isére. Une brochure, 
28 cm > aa cm, 12 pages. 3 fr. 


Essnan(E.). — Lalocomotiveélectriqueetla traction des trains 
à grande vitesse. Une broch., 38 cm >< aa cm, 13 pages, 3 fr. 


Ficurer (R.-M.). — Contribution à l'étude des compteurs 
d'électricité. Une brochure, 28 cm >< за cm, 4o pages, 5 fr. 


Garr (M.) — Etude sur les maxima de surpression dan8 
les coups de bélier. Une brochure 28 cm > 22 cm, iš p., 3 fr. 


Gaskin (V.). — Protection de réseaux électriques contre le” 
couris-circuits et les défauts d'isolement. Une brochure, 
25 cm >< 22 cm, AN pages, 8 fr. 


Giraut (Р.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effet Joule. Une brochure,28 cm x aa cm, 27р. 5fr. 


Gocixsau (M.). — Appareil automatique de süreté et de con: 
tróle des trains. Une brochure, 25 cm > 22 cm, 8 pages, a fr. 


Guénr (EA — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravilulion, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm >< 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


Jasccursco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
8 pages, a fr. 


Lasous (E.) et. Phor (М). — Abaque lozaritlhimique uni- 
versel pourle calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 25 Cm - a» cm, 8 pages, afr. 


Larous (М.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 38 cm >< эз cm, 
8 pages, з fr. 

Larèvas (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bès 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 28 cm >< 
22 cm, 14 pages, 3 fr. 


Laamann (Tu.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 


Le Gaivoc (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm >x 
22 cm, 13 pages, 2,50 fr. 


La Mommima (J.). — Sur une nouvelle méthode d'essai indi- 
recte des machines asynchrones. Une broch., 28 cm >< 22 Cm, 
6 pages, à fr. 


Рашлол. — Applications au repérage par le son et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, 30 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Electri- 
ciens, n° 9o), 2,75 fr. 

Pénor (A.). — Législation des unités de mesures commer- 
ciales et industrielles. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, 10 pages 
(extrait du Bulletin de la Société française des Electriciens), 
n° 85, 2,50 fr. 

Pisrora (H. де). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 328 cm >< aa cm, 12 pages, 2,50 fr. 


Racapé (А.) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut étre plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'auire des formules susceptibles 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon qu'elle est calculée par rap ort 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. tne 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 їг. 


Ваттль (J.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure 28 cm > 22 cm, 11 pages, 2,50 fr. 


Котн (EA — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques par 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. ne 
brochure, 38 cm >< 23 cm, 15 pages, 2,50 fr. | 

Suen (J.). — Problème de la protection sélective E 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. Une 
brochure, 28 cin >x 22 cm, r1 pages, 2,50 fr. 

Saxcrowicz (L.). — Le retour du courant раг la terre et les 
dispositifs de mise à la terre. Une brochure, 28 cm X 23, 
AN pages, 6 fr. { 

Spanns (pa). — Remarques au sujet des conditions à а 
par certains dispositifs destinés à atténuer les coups de bélier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 28 cm X 22 CM, 
16 pages, 3 fr. | 

Szarvany (G.). — Energie oscillante. Application de la p 
d'Ohm et des régles de Kirchhoff aux composantes wattées е 
déwattées des tensions et intensités des courants peronie 
quelconques. Une brochure, 28 cm ze 22 cm, 12 pages, 3 5 

Тинпилмата (L.). — Calculs, diagrammes et régulation des 
lignes de transmission d'énergie à longue distance. Une bro- 
chure, 28 cm >< 22 cm, 76 pages, 1a fr. 

Тоска (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 13 pages, 3 fr. 

Toueneuse /A.). — L'usine génératrice hydro-électrique Ee 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 HI" 
3 fr 

Wirz (Aimé), — Le nouvel essor de la machine à vapeur: 
Une brochure 28 cm >< aa cm, зо pages, 4 fr. 


(Frais de poste et d'emballage en plus.) 
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E F Z, vi mars 14925, À йу, p. 587, 1000 mots, 1 fig, 
dapres Brennstoff und. Warmeiwirtschaft. V. vi, n° 10-11, 
p 297-129 — landis quen Angleterre les ordures ont uu 
pouvoir calorifique relativement élevé, en Allemagne. ce 
pouvoir calorifique reste faible et on n'aurait jamais envi- 
sagé de les brüler sous des chaudiecres si l'hyziene n y avait 
pas engage. La grande difficulté de ce probleme est la con- 
sistance tres variable des ordures suivant les saisons et la 
grosseur diftéreute des éléments. Aussi devra-t-on consi- 
derer, comme fonctionnant d'une maniere satisfaisante, une 
installation qui produit en moyenne í kg de vapeur par 
kilogramine d'ordures brülées. Сех chiffres correspondent à 
un pouvoir calorifiquede : зоо calories kg-d). Le meilleur ren- 
dement est obtenu pour une temperature de combustion de 
гооо C environ. La cendre peut etre utilisée pour fabriquer du 
mortier. Le combustible consommé parheureet parinetrecarré 
de zrillene doit pas dépasser i зоо кр. Une figure représente le 
foyer Dorr Didier construit tout spécialement pour brùler des 
ordures. Le chargement et l'eulevement des cendres sont 
automatiques. Une chaudiere équipre aveo се foyer a fourni 
à Wiesbaden, en une aunée, aux moteurs thermiques qu'elle 
alimentait, une énergie de 600000 KW-h, dont 165 ооо furent 
consommes dans les services auxiliaires. Une autre installa- 
lion analogue, «рее par la Societe Vesuvio, à Munich, 
consomme, par heure, 1150 kg d'ordure par metre carre de 
grille et donne раг kilogramine de combustible 1 kg de 
vapeur à то atmospheres, surcbauffée à 300°C. L'auteur 
termine en envissgeant la combustion simultanée d'ordures, 
de bois, de tourbe et de lignite. B. H. 


621.312 001. — Investigation du flux de faite des póles 
saillants au moyen de l'électrolyse ; A A Anuen. World 
l'ower, avril 1925, Lu. p. 218-222, 3500 mots. 6 fig 
L'auteur établit les équations des flux d'un pôle saillant en 
partant du théorème de Schwarz-Christofel et il soumet les 
ré-ultats obtenus à une vérification originnleau moyen d'un 
bac électrolytique, la mesure du courant dans l'électrolyte 
donnant un équivalent du flux au point considéré. L'auteur 
donne une serie de courbes des valeurs calculees et rele- 
vées ` l'accord parait tout à fait satisfaisant. — Е. B. 


621.312 001. — Les dynamos génératrices à trois balais 
pour fonctionnement à vitesse variable : €. Corrock. 
Electrical Кебе, soavril Iqu. l. xcvi. p 567-569, 3000 mots, 
> fig. — L'enrouleiment d'excitition de ce type de machine 
est connecté entre un des balais principaux et un troisieine 
balai plavé à go" du premier ipour une dynamo bipolaire: ; 
à charge nulle, Іа tension d'une telle machine est sensible- 
ment proportionnelle à sa vitesse. Lorsque l'induit débite 
du courant, il produit un champ transversal qui a pour effet 
de diminuer le flux principal et de ramener la tension aux 
bornes à une certaine valeur. En général, la tension aux 
bornes doit ètre maintenue sensiblement constante à toutes 
les vilesses. la. variation du courant de charge étant relati- 
vement faible. Si la charge était constituée par une résis- 
tance., la dynamo ne tarderait pas à se désamorcer; aussi 
débite-t-elle, en général, sur une batterie d'accuimulateurs 
quelle charge: lorsqu'elle doit alimenter des lampes à 
Incandescence en méme temps qu'elle charge des accumu- 
lateurs, elle est munie d'un enroulement série parcouru par 
le courant d'éclairage sculement de maniere à éviter le 
désamorçage. Le troisième balai se trouve en une zone où la 
tension entre lames est matimum ; on pourrait craindre la 
Production d'étincelles dangereuses, il n'en est rien du fait 
que ces machines sont exécutées pour basse tension et que 
la lension maximum entre lames est faible. Le calcul des 
dimensions d'une telle machine diffère de celui qui est nor- 
malement utilisé ; on se donne la vilesse à laquelle la 
dynamo est connectée aux accumulateurs; à cette vilesse, la 
tension aux bornes doit ètre égale à celle de la batterie, 
l'auteur donne la formule suivante 
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dans laquelle А/„ représente les amperes-tours de l'induil 
раг paire de pôles ; 1. les ampères-tours d'excitation qui 
assurent la tension égale à celle de la batterie à la vitesse 
choisie; Мм, cette vitesse; Su, une vitesse quelconque pour 
laquelle on veut calculer Af. et, enfin. À est une constante 
égale à 2.2 et résultant de l'étude d'un graud nombre de 
machines. — E. B. 


621.312 -t- 621.311.9. — Le fonctionnement d'une excita- 
tricecommandée par un contact vibrant; S. Una. J./. E. E. 
of Japan, mars 1925. n? 440, р. 378-384, 13 fig. — L'auteur 
étudie ce type de machine utilisé particuliérement pour le 
reglage de la tension; en général, le fonctionnement réel est 
compliqué et l'auteur traite seulement le cas où il s'agit de 
régler la tension de l'excitatrice elle-même. 1] montre que la 
rapidité du reglage dépend, en grande partie, de la résistance 
du circuit d'excitation et des dispositions du circuit magné- 
lique. — E. B. 


621.312.2001. — Fonctionnement synchrone de deux 
alternateurs reliés par des impédances dyssymétriques : 
sadato-hi Beke. Publication по i138 de ftesearchrs of the 
electrotechiical Laboratory of Tokyo, p. 1-11, 1 fig.. 6 tab. 
— L'auteur développe. dans le présent article, le calcul de la 
puissance sy nchronisante et de l'angle de déphasage de deux 
alternateurs fonctionnant synchroniquement et reliés à tra- 
vers des impédances dyssymétriques. Cette méthode qui 
découle des travaux antérieurs du professeur Nishi (General 
electric. Heview, mars 1922) fut utilisée avec succès pour la 
déterinination des modifications à apporter à la ligne de traus- 
mission d'énergie de la Tokyo electrical Light C». Pour les 
calculs, l'auteur utilise la méthode des coordonnées syiné- 
triques de C.-L. Fortescue. — G. B. 


621.314. — Théorie de la construction du transforma- 
teur de tension ; Herbert CRUZNER. E. u. M., a6 avril 1925, 
t. хали, р. 30g- 514, 5 50 mots, à fig. — Le transformateur 
de tension, en lant qu'appareil de mesure pour les bautes 
tensions, doit remplir deux conditions fondamentales : 
ro transformer exactement la tension à mesurer ; 29 isoler 
entre elles la haute el la basse tension, de facon à empécher 
la premiere d'atteindre les appareils qu'il alimente. D'une 
maniere générale, on ne peut pas traiter un transformateur 
de tension. comme un transformateur ordinaire. L'auteur 
base toute son étude sur le diagramme de Mu'llinger et 
Gewecke, publié dans « E. T. Z. », 1911, t. xxxii, р. gaaet 
1912, U. Xt, р. 270. Aprés l'étude technique, l'auteur 
aborde la quesfion économique et des formules assez com- 
pliquces auxquelles il est arrivé, on peut tirer le résultat 
suivant : un transformateur de tension revient moins cher 
quand on équilibre l'enroulement et le noyau de fer de telle 
sorte que le prix de l'enroulement soit le double de celui du 
novau, ce qui établit une différence entre le transformateur 
de puissance et le transformateur de mesure ; cependant, 
par la suite, l'auteur apporte quelques restrictions à cette 
conséquence. — В. Н. 


621.314. — Repérage des sorties de transformateurs ; 
W.-G. Bass. Electrician, ao mars 1925, t. xciv, p. 328-331, 
3ooo mots, 13 fig. — Le repérage des sorties de transforma- 
teurs est reglementé en Grande-Bretagne par les regles dites 
« British Standard Rules for electrical Machinery > (1917). 
L'auteur estime que сев regles, dans leurs applications aux 
transformateurs triphasés, ne présentent pas tous les avan- 
tages qu'on pourrai! tirer d'un repérage vraiment rationnel 
et propose une méthode à l'exposé de laquelle est consacré le 
présent article. Soient A-B-C-N eta-b-c-n les repéres des trois 
phases et du neutre respectivement de la haute et dela basse 
teusion d'un transformateur triphasé. L'auteur pose en 
principe que l'ordre de succession des lettres doit ètre tel 
qu'il soit indicatif de la relation de phase entre la haute et la 
basse tension. En faisant suivre les repéres d'un chiffre 
donnant en degrés l'angle de déphasage entre la haute et 
la basse tension, on obtient, à la seule inspection des bornes 
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de transformateurs. tous les éléments nécessaires pour pou- 
voir effectuer en sécurité leur couplage, meme sils sont 
caraclérrees par des bobinages très difierents. — G. R. 
т дива UP 
621.345 0014. — Etude, construction et essais prélimi- 
paires d'une ligne artificielle triphasée à haute tension ; 
Sadato-hi Brev. Publication n^ 120 de Researches of the 
rlectrutechnical Laboratory of Голдор. а-да fig. — La pre- 
sente étude porte sur une ligne triphasee artificielle consti- 
ture par tonn sections en Net pouvant etreutiliscecomme deux 
li: nes en parallele de longueur deux fois moindre. La ten- 
sion de fonctionnement est de 3ooo v entre neutre et phase 
(2 ню v composés: La ligne possede une capacité par rap- 
port а la terre. une capacile entre fils et une inductance et 
est rendue sous ce rapport semblable aux lignes indus- 
trielles. Les essais de l'auteur montrent que la liene artifi- 
cielle peut servir pour représenter fidelement trois lignes 
triphasées distinctes | Tune de 550 km, Fautre de 402 km et 
une troisieme de 51% kim. Apres avoir relevé les constantes 
de la ligne, l'auteur étudie les plienomenes relativement 
simples de ш periode stable corre-poudant à une frequeuce 
Че op s, les resultats ainsi obtenus se trouvent en bon 
accord avee les previsious du calcul. — б. B. 


621.315 1.00 12 Methode pour l'établissement rapide 
dun projet de ligne de transmission à haute tension: 
F unn En M., ie avril igo, LL хып. p 98-303, ¿ooo 
mols.efig — Tout d'abord, on trouve chez les constructeurs 
des renseignements sur le poids Чех pylônes en fer en fonction 
de l'effort au sommet qu'ils peuvent supporter. En prenant 
les moyennes de ces nombres pour differentes hauteurs, on 
peut deja etablir une premiere serie de courbes donnant le 
poids eu tonnes en fonction de l'effort љо sommet pour des 
pilônes de 4, зо, 12, 14, 16, 08, 0, 25 et so m de hauteur, 
Puis, on calcule les fondations en béton par la methode de 
Froelich, qui permet d établir le volume de mahere néces- 
sare. La repartition des pylônes ou si Lon veut le piquetaze 
de la liene se fera sur une carte; d'apres Klinzerberg, le 
пошіге des appuis doit toujours être pres de ro pour тоо 
plis élevé que celui que l'on a delerininé d'apres la portée la 
plus économique ; par то km. оп devra eompter 5 pylônes 
dangle où d'amarrage pour les devialious de 160° à 180" el 
autres pour cellea de 1209 à soo°. La moyenne de plusieurs 
centaines de kilometres de la ligne à зоо ooo v du Mittel- 
beri fournit 3; pylones pour les alignements droits, =. pour 
les angles, Jes amarrages ou les. transpositions, et. ¿o pour 
les croisements de lignes de chemins de fer ou de ré-euux 
telegraphiques. Cette répartition termince, on pourra dresser 
Bn tableau contenant Te poids de fer. de beton et tous les 
accessoires. (isolants, plaques de terre, etc o afferents à 
chaque pylône. puis on aura tous les elements nécessaires 
pour tracer de nouvelles courbes donnant, eu fonction du 
poids des pylônes exprimée eu kilogrammes, les heures né- 
cessitee« pour le chargement en gare ou en magasin», le 
transport et le dechargement des inatérinux à pied d atvre, 
Apres avoir montre eomment on peut évaluer les heures de 
travail que réclament la préparation des fondations et Гегес- 
Don des pylônes, l'anteur trace les courbes dont on peut dé- 
duire le nombre d'heures correspondant à ces travaux en 
fonction du poids des pylônes exprimée encore en kilo- 
grammes; il y a mème une courbe supplémentaire relative à 
l'emploi éventuel d'un attelage. De la mème (acon, on trai- 
tera les dépenses incombant aux conducteurs et l'auteur ré- 
Sume ses estimations dans des courbes où sont encore por- 
Wes en ordonucées les heures de travail et les heures d'atte- 
lage el en abscisses, la section totale du conducteur expri- 
mee en millimètres carres. Le dernier poste de dépenses con- 
сегпе les frais d'administration de l'entrepreneur. — В. H. 


621.315 5624 314.— Courantdecharge et duréedecharge 
admissible pour les conducteurs en cuivre encas decourt- 
Circuit et de surintensité ; ltobert Еркн. ц. М., 3 mai 1925, 
t. хии, p. 329-330, ioo mots. 9 fig. — Dans les usines gé- 
пега(гісев, les conducteurs qui établissent les liaisons entre 
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les genératrices, les transformateurs et les disjoncteurs sont 
souvent parcourus par des courants d'une valeur considé- 
rable et il est alors intéressant de savoir à quelle tempéra- 
ture ils peuvent etre portés dans le cas où l'on suppose que 
la surcharge est de courte durée. au moins assez courte pour 
que lon puisse admettre qu'iln vapas de pertes de chaleur par 
rayonnement. L'auteur truite le probleme entierement par le 
calcul en adoptant d'abord nne methode approchée, puis 
une méthode exacte. Les resultats des applications numé- 
riques sont donnés sons forme de tableaux et de courbes. 
On admet pour les constantes du cuivre les valeurs sui- 
vantes résistivité, 2 — 1.657 microbm-cm; densité, 
ү = NS g eu: chaleur spécifique, 6.093122 calorie: g: 
degré. — B. Н. 


621 315.4. — Recherches théoriques sur le probléme 
des lignes de transmission. Etude speciale des reactances 
de mise à la terre; *adatoshi Brekkt. Publication n° 129 du 
liesearches of the electrotechniral Laboratory of Tokyo, p. 1-39, 
23 fig. -— Dans cet article, l'auteur montre l'application du 
calcul en coordonnées symétriques de C.-L. Fortescue à la 
solution de divers problèmes concernant les lignes de trans- 
mission. H étudie tout particulièrement les hobines de reac- 
tance telles que la bobine de Petersen ou le transformateur 
amortisseur de Bauch, l'analyse meltaut d'ailleurs en évi- 
dence les termes de similitude entre ces deux appareils. 
L'emploi de la methode des coordonnées symétriques ne se 
borne pas à l'étude des phénomenes de la période stable : 
dans un chapitre intéressant. l'auteur montre sou application 
à l'étude de fa période transitoire d'un circuit symétrique. 
Un appeudice est consacré à la description d'une méthode, 
utilise par l'auteur pour la mesure de l'impeédance d alter- 
ualeurs. — G. В. 


624 315 1 438 . — Lignede transmission à 55000 volts de 
l Ariberg et de la Salzkammergut des chemins de fer autri- 
chiens: Нисо Luirniss.. K. u. M., то mai 1935, L хин, 
р. 340-085, ooo mots, 5o fig. — Celle ligne réunit les deux 
usines hvdroelectriques de Ruetz et du Spullersee, distantes 
de 170 km environ. Elle alimente, à la tension de 15000 v, 
153 3р : з la ligne de contact du chemin de l'Arlberg. Пу а 
quatre sous-stilions sur ce parcours: la ligne à 55 ооо v 
escalade le mont Arlberg dont le poimt culminant est à la 
cote › ото tn, tandis que la ligne de traction le franchit en 
tunnel; Ап depart de Ruetz, la line à haute tension court 
parallelement à la ligne de transmission qui alimente le Mit- 
tenwaldbalin sur une longueur de 6 km ;on a remarqué que 
cette derniere a exigé y> poteaux au lieu de 58 pour la nou- 
velle ligne sur une méme section Les portées ont en 
moyenne 150 in de longueur: la plus grande a 241 m. Pour 
les premieres, la distance verticale des conducteurs est de 
5 m; leur distance horizontale. 3 m. mais est élevée à 8 m 
aur les longues portées. Les conducteurs sont en cuivre 
d'une contrainte de rupture de 56 à 95 kg: mm?, pour un 
allongement de 3 pour roo. Leur résistance par kilomètre et 
à 15°C est de 17. 8 ohm> pour un fil de ї min? de section, 
lei la ligne a une section de à >x ^o mm?, Les chaines d'iso- 
laleurs comprennent trois éléments, mais leur type change 
suivant les sections. Les chaines d'amarrage sont doubles. 
Les isolateurs à tète sphérique supportent une tension 
d'amorçage de 1 jo à 150 kv. On a utilisé des pylônes en fer et 
eu béton armé, dont les fondations ont été calculées en te- 
nant compte de la poussée des terres. On a introduit, dans 
les calculs de pose de la lizne, une pression du vent de 
150 kg : m?. L'auteur s'étend longuement sur l'équipement 
électrique du tunnel et, en général, fait ressortir les difticul- 
tés rencontrées dans l'exécution. des travaux par suite de 
l'inclémence du climat. ll termine en donnant encore 
quelques détails sur la ligne de transmission et de contart du 
chemin de fer de Salzkammergut uniquement réservé au trafic 
marchandises. Cette ligue électrifiéee a 107 km de longueur. 
Elle est alimentée par l'usine génératrice de la firme Stern 
und Haflerl. — В. H. 
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621.312. — Calcul des rhéostats de champ des excita- 
trices; J.-F. Forwangk. G. EA fevrier 1935. t. Xr vim, 

125-125, 1700 mots, 9 fig. — L'auteur expose une me- 
thode de détermination du fractionnement du rhéostat d'ex- 
citation d'une excitatrice d'alternateur, еп tenant compte de 
la courbe de saturation de l'excitatrice ; cela conduit à une 
répartition non uniforme de la résistance entre les plots suc- 
cessifs, en vue de corriger l'écart existant entre la courbe de 


saturation et la droite théorique partant de l'origine. 
— P. V. 
621 311.7.. — Sur la détermination des pertes des con- 


densateurs aux fréquences industrielles ; P. Jovs et J. Ren. 
TARR. Миен A. S. E.. mars 1925, t. xvi, p. 113-131, 700 
mots. = fir. — M. Marius Besson a publié dansla «R.G. E» 
des 3 et 7 décembre 1431, t. x, p. 707-810 et 839-851 un ar- 
ticle remarquable intitulé « Etude sur la résonance des trans- 
formateurs set il en applique les résultats à la mesure des 
pertes des condensateurs. On adinet, pour cela. que les 
pertes d'un condensateur peuvent être représentées par une 
résistance r *hbuntant ce condensateur supposé sans pertes. 
Tout revient alors à déterminer cette résistance et elle se 
déduit tres simplement des conditions de résonance. Dans 
une premiere partie, les auteurs du présent travail ont re- 
pris cette méthode: ils reproduisent une partie des calculs 
préliminaires et envisagent les deux cas où la résistance est 
mise en parallèle et eu série avec le condensateur: nu point 
de vue opératoire, il suffit de lire l'intensité du courant se- 
condaire qui traverse le condensateur, ainsi que la tension 
et le courant primaires lorsque la résonance est établie. Les 
études ont porté comparativement sur un transformateur à 
rrande dispersion (bobine d'induectionr, et sur un transfor- 
maleur à circuit maguetique fermé pour montrer limpor- 
lance des corrections diverses qu'il faut apporter aux résul- 
tats suivant le type de transformateur utilisé. Dans la se- 
conde partie, les auteurs ont répété ces mesures en se ser- 
vant d'un wattinetre Siemens et Halske à miroir, dont ils in- 
diquent le principe et le mode d'emploi. De ce travail tres 
complet, ou peut tirer les conclusions suivantes ` les pertes 
trouvées par la méthode de résonance correspondent, pour 
des valeurs de /. petites, avec les pertes trouvées par la mé- 
thode directe; mais. pour les valeurs croissantes de /:, on 
remarque une différence appréciable entre les résultats. 
Elle doit être attribuce à des erreurs dans la determination 
des pertes de la bobine ou du transformateur En effet, les 
pertes dans le fer et celles dues à la dispersion doivent subir 
une correction en fonction du courant primaire /, suivant la 
charge. Cette correction, qui atteint quelques centictnes, 
peut être effectuée en déterminant les chutes de tension 
dues au fonctionnement Au transformateur en circuit fermé. 
La méthode du wattmetre est d'autant meilleure que les 
pertes sont plus grandes. Dans les conditions actuelles, la 
deviation pour les pertes les plus petites était suffisante 
(б cm au moins: et les lectures faciles. L'application de la 
méthode est limitée par la sensibilité du wattinètre, tandis 
que la méthode du transformateur est d'un emploi technique 
assez simple. — B. H. 


USINES ET RÉSFAUI 


621.316. — Quelques propriétés d'un réseau électrique 
Conducteur à trois bornes: A E KENNELLY. l’ublications 
of the Massachusetts Institute of Technology, Bulletin n° 43, 
septembre 1424, p. 397-211. 2000 mots, 17 fig., í tab. — 
Dans cette communication, l'auteur expose quelques pro- 
priétés d'un réseau électrique conducteur à trois extrémités.1l 
montre d'abord que tout réseau est équivalent soità un réseau 
en triangle, les trois extrémités étant aux sommets du 
triangle, soit à un réseau en étoile. Les propriétés priucipales 
sont les suivantes : 1* quel que soit l'ordre des bornes, 
l'impédance geométrique movenne et sa réciproque l'admit- 
lance sont constantes ; 2° quel que soit l'ordre des extrémités, 
b étant l'angle du réseau, sinh 0 est proportionnel à l'impé- 
danceentre les extrémités a etb; 3* le produit des trois rap- 
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ports d'inégalité est éral à l'unité ; 4° la somme vectorielle 
plane des sinus des trois angles du réseau est égale à leur pro- 
duit vectoriel plan; 5° lorsqueles trois angles hyperboliques 
du reseau sont réels, les trois angles circulaires guderma- 
niens correspondants ont une somme égale à 180^; 6° l'au- 
leur examine ensuite des cas parliculiers (з ou 3 impédances 
égales dans un réseau en A, et aussi ce qui se passe quand 
l'équivalent du réseau est en étoile et non en triangle. (Le 
sinus hyperbolique d'un angle hyperbolique réel est numéri- 
quement égal à la tangente d'un angle circulaire correspon- 
dant qu'on appelle < angle gudermannien ». Ainsi sin h 0 


= tg 5; ; est le gudermannien de^). — J. S 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Influence des constantes du moteur 
asynchrone sur son fonctionnement dans les cas d'une 
tension sinusoidale et d'une tension complexe appliquée 
à ses bornes: Victor Pascnris. K. и. M., то avril 1925, 
{б vum, р. 293-298, 5000 mots, 7 fig. — Le problème se sim- 
plifie en considérant le schema équivalent du moteur qui 
permet de mettre en évidence certaines grandeurs dont les 
variations ressortent mieux de la discussion du diagramme 
du cercle. Les cinq constantes choisies sont les résistances 
et réactances primaires el secondaires, et la reactance équi- 
valente à laimantation ou à l'entrefer. Toute la partie ma- 
thématique est traitée par l'analyse vectorielle. Comme il 
n'y a pas superposition des influences des constantes consi- 
dérées individuellement, l'auteur a dù rechercher l'action 
de toutes les combinaisons réalisables pour les constantes et 
il a traduit en courbes les résultats auxquels il est parvenu. 
Le facteur de puissance dépend (гёз peu de la résistance du 
stator: cos z diminue le plus en charge quand l'entrefer est 
tres grand; mais, dans ce dernier cas, si la dispersion du 
côté primaire et du côté secondaire est trés faible, cos e 
augmente encore quelles que soient la charge et la résis- 
tance du stator et tend mème vers l'unité. Le couple.inaxi- 
mum depend, en premier lieu, de la résistance et de la réac- 
tauce primaires et de la réactance secondaire et croit avec 
ces grandeurs, mais l'influence de l'une quelconque d'entre 
elles est d'autant plus faible que les deux autres ont des 
valeurs plus grandes. Tout ce qui est rappelé ci-dessus se 
rapporte au cas où la tension appliquée au moteur est sinu- 
soidale: dans les autres cas, l'auteur arrive aux conclusions 
suivantes : le facteur de puissance et le rendement sont à 
peine modifies; les rapports des valeurs sont respective- 
ment 99 et тоо pour тоо pour le cinquième harmonique: 
99 et oq pour тоо pour le troisième harmonique. La puis- 
sance et le moment du couple ont diminué à peine de 
1 pour 100. La tolérance de 5 pour тоо accordée par le règle- 
ment du Verband deutscher Elektrotechniker est donc lar- 
gement suffisante. — B. H. 


621 344. — Chevalet électrique à crochets pour cha- 
riots de scies circulaires dans l'exploitation des bois en 
grume: J.-J. Тлиамлм et C.-A. Binns. G. E. R., février 1925, 
t. XIVII, р. 91-95, 1700 mots, = fig. — L'article décrit, avec 
photographies à l'appui, le fonctionnement d'un outil spé- 
cial à commande électrique, permettant la présentation 
facile des grumes et leur avancement à la scie circulaire; la 
disposition est telle qu'elle admet une grande marge de 
réglage suivant les diamètres des grumes. Cet outil a permis 
la suppression d'une main-d'œuvre importante et une aug- 
mentation du débit. — P. V. 


621.346. — Commande de calandres par moteurs tri- 
phasés avec distribution à deux fréquences; W.-H. Scorr. 
Electrical World, 4 avril 1935, t. Lxxxv, р. 705-707, 1700 
mots, 5 fig. — Cette installation a été réalisée à la Kala- 
mazoo Paper Co; chaque calandre est actionnée par un 
moteur triphasé sous 44o v à 60 p:s. Pour la mise en 
marche et les réglages à petite vitesse, de méme que pour 
le passage de points défectueux du papier, la vitesse de la 
calandre est ramenée au dixième de la vitesse normale et le 
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moteur est alimenté à ce moment sous бо v environ à la 
fréquenve de 6 p s. La distribution comporte donc deux 
reseaux distinets. le reseau à оо рте sous 440 v el le réseau 
àn р.з sous 6o v; un coupleur est place à portée de lou- 
vrier. il peut méme ètre actionne par relais disposés pour etre 
commandes d'un point quelconque de la machine à l'aide de 
beutons. Ce coupleur realise la inise en marche sur le reseau 
à basse fréquence et le pa--aze sur le réseau à fréquence 
normale avec intercalation des résistances convenables. Le 
réseau à basse frequence est alimenté par un convertisseur 
spécialement etabli pour cette application et composé d'un 
stator identique à celui d'un móteur asynchrone; le rotor 
entrainé par un petit moteur à courant continu est sem- 
blable à un induit de machine à courant continu; des balais 
placés à raot électriques recueillent des courauts triphases 
de fréqueuve determinee par le glissement du rotor par rap- 
port au champ tournant du sator. Le petit moteur à cou- 
rait continue fournit senlement les pertes par frottement: le 
Convertisseur agit сөпипе transformaieur et пе demande 
pes de puissance extérieure; In Cominutalion est bonne à 
toutes les charges. L'appareil est de dimensions réduites et 
peut alimenter donze calandres à vitesse réduite, Un con- 
vertisseur de fréquence comportant moteur et alternateur 
aurail ete. vinget fois plus gros et ses pertes dix fois plus 
grandes, - Е. В. 


621 347 004. Enquete concernant les installations 
mobiles pour exploitations agricoles. //. G. F., 18 avril 
tga, { хуп, p. оч, доо mots. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621 33 Les avantages de la traction électrique; 
E M. Watts. FAlectrical World, AN mn тоа, À Lux, 
D б-м, o Auen mots, à fiz. І. auteur montre qu'une 
étude. serieuse doit être faite dans chaque cas pour deler- 
miner si Ja tiaction. électrique doit être employee de prefé- 
Pence а Ја traction par chevaux ou par moleurs à essence. 
Dans le сах ou le vehicule doit ètre arrété et. remis. en 
marche fréquemment, comine il arrive pour les voitures 
de livraison a l'intérieur des grandes villes. la traction élec- 
trique est celle qui donne les tucilleurs résultats, les démar- 
Pages s eflectuant beaucoup plus rapidement, ce qui permet 
duvoir une méme vitesse moyenne pour une vites-e maxi- 
mum plus faible. L'étude faite par l'auteur esttres complete, 
pearticulierement au point de vue du prix de revient, et 
fait ressortir L'influence de la distribution du tratic sur ce 
dernier élément LI 


. 621.333 — Nouveau moteur de tramways. Wilhelm 
ÜktscntsokR, Aw M. om аут 1929. Foto, p. 405-316, 
L 200 mots, 3 fig. — La tendance actuelle, dans la construc- 


tion des voitures de tram ways. est de donner des diameltres 
de phis eu plus faibles aux roues motrices, de facon à faci- 
liler le trafic des voyageurs, Pour pouvoir laser un moteur 
de риїз-апсе sutfi-ante dans Lespace disponible. la mai-on 
Ganz. de Budapest, а imaginé un moleur dont la careasse a 
une section en forme de parallélogramine, Ce moteur а 
quatre poles principaux et deux poles auxiliaires qui sont 
lozés dans les angles correspondant a la plus graude diago- 
nale. On peut aiusi utiliser des poles auxiliaires longs et 
étroits qui sont plus avantageux que les poles larzes ct bas. 
On se trouve aussi daus des conditions plus avantazeuses 
pour faire la liaison par ептгепатез de l'axe du moteur et 
de Fessieu, en entaillant la carcasse derriere le novau dun 
des poles principaux: l'essicu est situé au-dessous de l'axe 
du moteur d'une hauteur À. се qui permet de regagner l'es- 
Pace perdu par suite de Pa diminution du diametre de Fes- 
teu. Comme aspect exterieur, ee nouveau materiel ne pré- 
sente pas de difference sensible avec l'ancien. — B. H. 


621.337. — Equipement de régulation des motrices et des 
Temorques des Java State Railways (Indes orientales): 
Frank Guiior. G. K. H... février 1925, t. хуги, p. 95-102, 
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3200 mots. 17 fig. — Le point intéressant à signaler est 
l'existence du freinaze électrique dynamique. Les moteurs 
sont alimentes sous (oo v en courant continu. be nom- 
breuses photographies de détails de l'équipement de reglage, 
des schémas divers et un schema général de reglage 
illustrent l'article. — P. V. 


621.396 : 656 : 725.09. -— Un moyen de décongestionner 
la circulation : l'agent électromagnétique. //adioclectricilé, 
10 fevrier 1925. t. vt. p. 44-47, 1 Зоо mots, 2 fig. — Les 
artères des grandes capitales sont de plus en plus en proie 
à une obstruction dont l'issue menace d'etre fatale et qui est 
une consequence directe de la vulgarisation de l'automobile. 
Les différentes solutions proposées nont pas donné de 
résultats bien satisfaisants et il semble que la vraie solution 
doive ètre cherchée dans la science des radiocommunications. 
Supposons que l'on tende le long des rues d'une ville un fil 
métallique isolé dans lequel on envoie un signal radioelee- 
trique d'une certaine frequence pour la circulation nord-sud 
et d une certaine autre frequence pour la circulation est- 
ouest, Si une automobile est munie d'un récepteur suscep- 
tible de diflferencier ces signanx. son eondacteur saura tou- 
jours, en quelque endroit de La ville où se trouve sa voiture, 
la direction exacte de la circulation dans les artères cen- 
trales. Qnand, d'une rue Intérale. le coiducteur aborde une 
grande avenue, il lui suffira de regarder son récepteur pour 
savoir si l'acces lui en est ouvert ou non. Si la voiture est 
munie de relais actionnes par la batterie d'aceumulateurs, 
des lampes de couleurs diflerentes sallumeront correspon- 
dunt exactement aux signaux des semaphores experimentes 
dans certaines grandes villes. Toute la circulation d'une 
ville pourrait ainsi etre rezlee à l'aide d'un réseau unique 
de cables. G. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 3955 —- Câbles téléphoniques pupinisés ; kazukivo 
Ocawa. Publicalion n° 145 de Fé searches of the electrotech- 
meal Laboratory of Tokyo. p. 1-17, 7 fig. 6 tab. — Dans cette 
monographie, l'auteur sest propose d'établir des formules 
précises pour le calcul des caractéristiques des cèbles pupi- 
nisés. П s'élève en partieulier contre l'hypothèse faite fré- 
queminent que la capacité des câbles, dans la région qui 
separe deux bobines, peut etre considérée comme localisée 
dans le milieu de cette zone. Dans bien des cas, cette һуро- 
thèse peut conduire à des résultats trés erronés, surtout dans 
le calcul de la constante d'amortissement. L'article se ter- 
mine par l'étude d'un exemple numérique, correspondant à 
la ligne réunissant Tokyo à Yokohama. — G. B. 


621.395.62. — Le récepteur téléphonique fonctionnant 
comme génératrice à vibrations; h. Кекоклма. J. /. HE. 
of Japan, mars 192», n? 440. p. 285-301, 12 fig. — Le récep- 
teur téléphonique fonctionne comme moteur, mais il peut 
évaleinent fonctionner comme geueratrice de courant alter- 
natif, l'auteur établit les équations d'un tel générateur et 
donne les resultats d'une série d'essais dans lesquels il a 
utilisé deux récepteurs relies par un tube et fonctionnant, 
Гоп comme generateur, l'autre comme moteur. La tension 
induite élait (res variable avec la fréquence. le courant 
étant maintenu constant; elle atteignail 57 millivolts pour 
un courant de Ó milliampere. La variation parait provenir de 
l'accouplement acoustique par le tube reliant les deux appa- 
reils; la frequence propre des deux diapliragmes était d'ail- 
leurs différente. La tension variait également, à fréquence 
et intensité constantes, lorsque la longueur du tube variait. 
Lorsque le genérateur était fermé sur une capacité, la 
tension augmentait d'abord avec le courant et diminuait 
ensuite. Sur une résistance, la tension diminuait régulivre- 
ment lorsque le courant augmentait. Le générateur à vibra- 
tions a donc les mèmes caractéristiques que les alternateurs 
ordinaires. L'auteur expose. en un appendice, le mode de 
fonctionnement de ce système d'accouplement acoustique. 
— E. B. 
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621.395 8. — La mesure du a cross talk »: A.-H. Voocr. 
Elecirician, 20 mars 1925, t. xciv, p. 332-333, э ооо mots. 
jfig. — Le present article donne la description d'un < cross- 
lalk-métre s ou appareil destiné à la mesure de l'influence 
mutuelle qui peut exister entre circuits téléphoniques voi- 
sins Apres avoir indique le principe de cet appareil, l'auteur 
rapproche la nou velle méthode de celle généralement connue 
et basée sur la mesure directe de la valeur :/ ou équivalent 
de transmission. L'étude comparée de ces deux méthodes 
conduit l'auteur à la conclusion qu elles peuvent, dans cer- 
tains cas ipar exemple, pour certains câbles sous-marins), 
donner des écarts tres importauts. — G. В. 


5385 : 621.396 14. — Sur le phénomène de l'accro- 
chage des circuits couplés; Yasusi Waraxange. J. LEE. 
of Japan, mars 1935, n? дуо, p. 237-258. — L'auteur étudie 
le phénomène de l'accrochage qui se produit lorsque deur 
Circuits accouplés comprennent une lampe triode. H traite, 
en premier lieu, les circuits couplés électrostatiques. il en 
examine les caracteristiques. il déteriaiue les fréquences et 
amplitudes des oscillations et aborde le. phénomene de 
laccrochare et de influence des modifications apportées 
aux constantes du circuit primaire H examine ensuite les 
Qrcuits ` couples. électromagnéliquement et determine la 
résistance effective d un tube à vide et. de mème que dans 
le premier cas. les fréquences et amplitudes des courants 
oscillant« et passe à l'examen du phénomène de l'accrochage 
ainsi qu'au calcul du coefficient critique de couplage; il eu 
re ensuite des conclusions. - E. B. 


621 396 62 — Nouveaux procédés de réception radio- 
phonique, W Mosen. Eu M, 3 inai 10%, C xin, supple- 
ment /ле Ftadiotechnik, V. n, p. $u-50, 1 500 mots, í fig. - 
Où à proposé, tout récemment, pour les réceptions radiopho- 
niques, de nouveaux montazes qui ont pour but d'éliminer 
les perturbations dues aux ecouplazes en superreaction et 
qui! doivent. aussi empecher le rayonnement de l'antenne 
meme quand le récepteur travaille comme émetteur par 
Геп d'un couplaze en réaction trop serre. Tous ces sché- 
mas ent eté décrits dans « Radio News э, 1975, по 6: dans 
€ Wireless World s, тазу. B” ri; dans < Wireles Wec- 
kiy e, 1424. n° j. Lauleur se propose de démontrer que 
tous ces montages, étudiés d'un peu plus près peuvent se 
ramener à un mème montage de pont de Wheatstone. Apres 
avoir traite In question théoriquement, il reproduit le schema 
pratique capable de remplacer tous les autres. — B. H. 


621.396. — Etude de la capacité interne des bobines 
utilisées en radiotelégraphie: Isamu Ү\чамто. JE E 
uf Japan, mars 1925. n" Ai, p. 359-777. — L'auteur entre- 
prend Гере systématique de ces bobines au point de vue 
théorique et au point de vue expérimental. Les expériences 
Ont été faites en utilisant des bobines euroulées sur des 
tubes de verre, le fil de cuivre étant isolé par deux couches 
de coton, Les bobines étaient au nombre de dix-sept pour 
chaeun des types suivants ` bobines à une seule couche de 
fil. deux couches de fil. trois couches et quatre couches: 
leur nombre total était done de soixante huit, La mesure de 
la Capacité interne a été faite par la methode de la détermi. 
nation de Ja longuenr d'onde propre, les deux extrémités de 
la bobine etant isolées de la terre. Le diametre des bobines 
étail compris entre 6 et »» cm et leur longueur variait de 
2,9 à зо сп. L'article, еп anglais, contient les résultats des 
experiences et les caleuls exécutés suivant la méthode de 
Hove, une comparaison est faite avec les résultats obtenus 
par Drude. -- E. B. 


621 396 64. — Les transformateurs pour amplificateurs 

basse fréquence de radiophonie: C.-H. Navieon, Electrical 
есето, о et 17 avril 1955. À xcvi. р. 089-5oi et 631-650, 
? 400 Mots, 15 fig. — L'auteur. après avoir donné le schéma 
ordinaire de l'amplificateur à basse fréquence. montre que le 
rapport. d'amplification depend du courant débité par la 
lampe: il utilise pour cela la caractéristique bien connue de 
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la lampe à trois électrodes. Un transformateur dont le rap- 
port de transformation à circuit ouvert est constant dans 
un large intervalle de fréquences ne donne pas nécessaire- 
ment les mèmes résultats aux bornes du cireuit-plaque de la 
lampe à laquelle il est accouplé; il est donc mauvais de con- 
sidérer le transformateur seul et l'ensemble transformateur- 
lampe doit ètre étudié comme constituant un bloc unique. 
C'est cette étude que l'auteur entreprend à l'aide d'un dia- 
gramme vectoriel: les forinules représentant les éléments de 
ce diazramme sont extrêmement complexes et inapplicables 
en pratique. Pour son établissement, l'auteur a été amené à 
négliger certaines quantités, telles quela capacité formée par 
la grille et la plaque, la capacité entre les enroulements 
primaire ct. secondaire du transformateur. Par contre, les 
fuites magnétiques ont été envisagées ainsi que leur effet 
sur l'amplification ; l'article comprend un calcul approché 
de ces fuites magnétiques; il sera continué ultérieurement. 
— E. B. 


621.396.661.2. — Ondemeëetres: L.- B. Turner. The Wireless 
World and Radio Iteriew.12 et a( décembre 1924. t. xv, p. 58i- 
386 et 419-22. 6 joo mots, 16 fig. — L'auteur s'est proposé de 
décrire les méthodes qui peuvent être utilisées pour la mesure 
des fréquencesrencontréesen télégraphie sans fil et insiste par- 
ticulierement sur certaius des circuits et appareils emplovés 
el montre comment construire un ondemetre pratique et 
simple à détecteur à galéne pouvant être utilisé avec un 
téléphone ou un galvanométre pour la réception et avec 
l'excitation à buzzer pour la transmission. Un tel ondemetre, 
s'il n'est pas des plus préeis, offre au moins l'avantage 
d'étre constant: il n'a aucun harmonique ét n'utilise aucune 
batterie d'accumulateurs soit à haute tension, soit de chauf- 
lage du filament. — G. M. 


621.396.661.2. — L'ondemétre à buzzer; R.-D. lascav. 
The Wireless World and Radio Неге, ( mars 1925, L xvi, 
p. 129-132, 2000 mots, у fig — Un circuit accordé excité 
au moyen d'un buzzer permet l'étude des facteurs qui déter- 
minent la longueur d'onde. L'auteur discute les propriétés 
d'un tel circuit et leur application à la construction et au 
fonctionnement d'un ondemètre, — G. M. 


ÉCLAIRAGE 


535.245. — Calcul géométrique de l'éclairement obtenu 
par des sources lumineuses de forme simple ; Zivo Yawa- 
месті. Publication. p° туз du /#esearches of the electro- 
technical Laboratory of. Tokyo, p. 1-29, 18 fig. — L'éclaire- 
ment peut être traité comme un vecteur et, par «ойе, П est 
relativement facile de calculer l'éclairage dans l'espace. L'au- 
teur détermine les composantes de 1 éclairement produit par 
diverses sources en faisant les hypothèses suivantes : la loi 
du cosinus de Lambert est applicable aux sources lumi- 
neuses la loi de l'inverse du carré est applicable aux sources 
élémentaires infiniment petites; le champ est constitue par 
uu milieu homogene ne possédant ni absorption ni réflexion: 
l'éclat intrinsèque est uniforme sur toute la surface de Ја 
source. Les formes de sources lumineuses étudiées sont : 
le point, la ligne droite, un arc circulaire, un disque circu- 
laire, un plan rectangulaire, une sphere et un cylindre cir- 
culaire. Les facteurs de correction C sont calculés pour 
| éclairement dont la direction est le centre géométrique de 
la source. Le flux total de la source tombant sur un certain 
disque est calculable en utilisant les composantes de l'éclai- 
rement. Quand la source et le disque récepteur peuvent ètre 
considérés comme deux cercles de la méme sphere, le flux 
emis par la source et tombant sur le disque peut etre calculé 
aisément; on a. eu effet Ф = z* 65A A, А et À étant les hau- 
leurs des segments spheriques respectifs et b, l'éclat iutrin- 
seque de la source. — E. B. 


621.32 : 621.7. — Accroissement de la production par 
l'intensification de l'éclairage: Waller Кокеев. K. и. M., 
26 avril 1925, t. хии, supplément Die Zichtlechlueé A. m 
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коюшар аана 
RÉDUCTEURS DE VITESSE 


27 Juin 1925. 


p 558, 6 566 mots, í) fig — Daus toute fabrication, on 
cherche à augmenter la production, à améliorer la qualité 
des produits tabriqueés. à diminuer les frais Ces buts seront 
atteints par emploi d'une maiu-diruvre. qualifice, de 
bonnes machines et d'un bon éclairage Cest de ce dernier 
moyen dent id vagit dans le present article L'auteur rap- 
pelle les travaux qui ont élè publie sur ce sujet en Ae: 
rique, puis И oppose ia technique allemande aux procedes 
adoples dans le Nouveau Monde H deerit quelques appareils 
qui permettent de vérifier les proprietés suivantes : acuité 
vistielle, estimation a Газ attention dispersée. rapidile et 
precision du travail, vitesse de decision, habileté manuelle, 
conceutrition de l'attention, rapidite de la vision, sûreté de 
la seb ction, par exemple; la surcté avec In quelle une opera- 
(пісе de telephone enfoncera sa fiche dans le jack. L'essai de 
| habilete manuelle consiste a enfiler qo perles de 5 mm de 
diatietre exterieur et a пип de diamètre interieur sur un fil 
de 1,2 mm de diametre. Le temps que dure l'opération 
donne la mesure cherchée. On peut encore introduire des 
uges metalliques dans des fentes de differentes formes sans 
en toucher les bords. La rapidité de la vision se détermine 
par la lecture de lettres inscrites sur une curte durant ип 
temps reglé par la chute d'un disque. Ces experiences. ont 
ele renlisees avec diferents eclaireinents 1, 3. 5, то, a5, эо, 
100, loo el boo lux, en adinettant 75 lux pour l'éclairement 
normal. L'auteur signale que les rains ont atteint, pour des 
éclnirements de roo Inx et 650 lux: 48.0 et 138, ! pour тоо 
pour les. epreuves d'acuité visuelle: 20 et 10.7 pour тоо. 
pour les épreuves d'habileté manuelle, de «élection et de 
rapidité visuelle Pour les autres qualites. on a constate 
de~ rendements variant respectivement de 5 à rí pour тоо 
et de 7 à зт pour зоо L'auteur conclut en faisant remarquer 
que ces resultats prouvent l'importance d'un bon éclairement 
el que c'est ипе question dont on devrait в оссирег en 
Autriche également. bi. H. 


621 3273 — Rectification de la lumière des tubes au 
neon //. G. E. 4 awril 1925, U vvu, p. 544. Boo mots. 
Résumé d'une communication. présentée par G. Crarpk à 
l'Académie des Selences et publié dans C. H. Je, des Ne., 
35 ars 1955, L. ctv x. p. ^e Bai. 


ELECTROCHIMIE 


, 821 37. — Electrolvse et corrosion des métaux ; Tux 
FARAPAY Societs. есе Reriew, 3 avril 1925, 0 xcvi 
p 335-556, а зоо mots, — MM Allmand et Puri donnent les 
résullats de leurs recherches sur Fintluence de la superposi- 
Поп d'un. courant alternatif au courant continu d electrolv-e 
dune solution anodique d'or dans Pacide chlorhsdrique. 
L'effet de ce courant alternatif est. de permettre l'emploi 
d'une densité plus grande du courant continu dont la tension 
ке Trouve réduite en meme temps ` les essais ont «16 faits à 
des Irequenees variant entre зо et joo p: S. Les auteurs ont 
discute les resultats de leurs essais et en ont établi la 
théorie. MM De-Is et Vellan ont étudié les depòts électro- 
lvtiques de eadiniuim et autres inelaux sur l'aluminiuim dans 
le but de créer un alliage résistant à la corrosion atinosphé- 
Tique ; les plus grandes ditficultes ont été rencontrées pour 
а deposition du cadmium: elles ont eté enfin surmontées, les 
Buteurs ayant trouve une solution amimoniacale de sulfate 
de cadmium contenant de la peptone comme agent colloidal 
secondaire, Des experiences ont été tentees avec d'autres 
luelaux, mais c'est le сабти. qui a donné les meilleurs 
Testillats, MM. Thornton etHarle out presente une etude sur 
la corrosion électrolytique des metaux ferreux ; le metal à 
essayer recevait la forme d un vase et l'attaque était realisee 
Par Une solution Jéscrement acidulée versée dans ce vase : 
l action éleetrolv tique était tres rapide dans ces conditions. 
Les experiences ont porté snr six groupes de métaux et 
alliages différents ; le eoctficient de corrosion passe de 1.12 
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pour uti certain alliaze à o.-8 pour le fer pur Arnico ; l'acier 
à 5 pour тоо de nickel a un cocfficieut de corrosion égal à 
o.» seulement et on voit, pour un des alliages du sixième 
groupe, се coefficient descendre à 6,072, soit environ un 
troisieme de celui du premier groupe. — E. B. 


621.37... — Le dépoussiérage électrique des gaz et des 
hquides ; K. Do&ugc кек. Schu eizerische Hauzeitung, 18 et 
a3» avril 14935, L. LXXXV, p. 213-215 et 229-2351. joo mots. 
so fig. Kevne d'ensemble de dispositifs déjà signalés indi- 
viduelleinent. — B. И. 


DIVERS 


621 3 061 AA — Comite électrotechnique francais. 
Seances des 7 juillet et 4 decembre 1924. /t. G. E., à mai 
10925, { хун, p. 6732-074, 2 350 mots. 


621.3 061: 493. — Comité électrotechnique belge. Zul- 
letin de la Sociele belge des Electrriciens; mars 1025, t. xvxxix, 
р. 111-118, 3500 mots. -- Reproduction des statuts de cette 
association créec eu janvier тузэ el liste des membres qui 
la composent. — Y. G. 


331 11. — Le laboratoire psychotechnique de la Société 
des Transports en commun de la Regien parisienne; 
J. Bover. La Nalure. 31 janvier 1925, p° 2652. p. 609-75, 
хоо mots, 8 fig. — Description du laboratoire où sont effer- 
tués les essais permettant de faire une selection efficace 
parmi les agents devant conduire les autobus et tramways 
de cette compagnie. Rappelons que cette question a fait 
l'objet d'un rapport tres delaille de M. Dacqueyrisse au 
Congrès international de Paris juin 1934). — B. E. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669256. — Le cobalt et ses récentes applications; 
L. Guitar. Bullelin de la Société. des [Inqenieurs. civils de 
France, octobre-decembre тоз у. t. Lxxviri, p. 597-711, 6500 
mots. — Le cobalt. ú était utilisé, jusqu'à ces dernieres 
années, qu'à l'etat de compose: oxyde, aluminate, hvdroxvile, 
carbonate et acetate ; mais le cobalt. metallique. n'avait 
aucune application marquée. L'auteur, apres avoir rappelé 
les propriétés principales de ce métal, signale les premieres 
recherches sur les aciers au cobalt qui furent faites par 
sir Robert Hadfield. puis par Dumas eu 1905. puis pur lui- 
méie. dit ensuite quelques mols sur le alliazes de cuivre 
contenant du cobalt qui ne présentent. pas lintérèt des 
laitonsau nickel: ilabordeensuiteles deux applications prin- 
eipales du cobalt, Ја fabrication des aciers magnétiques pour 
aimants permanents el la fabrication des aciers à coupe 
rapide. Une autre application, qui aurait. parait-il, beaucoup 
d'avenir est le cobaltage, ou depot electrolvtique de cobalt, 
d'une maniere tout à fait analozue à l'opération du nicke- 
lage. Cet article хе termine par quelques renseignements sur 
les sources un important centre minier dans l'Ontario, au 
Canada, et gisements ei Nouvelle-Caledonie et en E-pagne) 
et sur la production de ce métal. — В. E. 


669 1: 621.312 4. — Le recuit des toles utilisées dans 
la construction électrique. /#. 6. E. тт avril 19235, t. Хун, 
р. 22%. joo mots. Analyse d'un article de R. Cozavp. publié 
dans erue de Métallurgie. août 1924. U xxi, p. i7486, 
, Soo mots, 18 fis. 8 tab: €. /# Ас. des we, 12 mal 1924. 
L CLXXVIII, p. 1601071612. 


547.664 : 546.13. — Un nouveau débouché du chlore : la 
fabrication de la cellulose. #. G.E., an avril 1925, {. xvii, 
p. 595-595. 2 тоо mots. Communication présentée par Mati- 
«хом à la séauce du j avril 192» de la Société française des 
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SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 
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Comité technique 


Procès-verbal de Ja séance du 


17 octobre 1924, à Paris 


La séance est ouverte à 16 h. ЗО sous lu présidence 
de M. Kateau, président. 

Кенен presents ` MM. Rateau, président, Evdoux, 
ad;oimt au président, de La Brosse, vice président d'hon- 
пей", Lépine, Perot, vice presidents, Gariel, Jean Lau- 
rent, Autre. Gobius, Coinicliel; B'ondin, Hahn, Bou- 
cher, Vidal, Tuinrile, Cellerier, Baticle, Maroger, 
Tochon, m imbres. 

M. Leroux. directeur du Laboratoire de Beauvert 
assiste à la séance. 

8 elaient exeusés ` MM. Robert Fellmann, Barbillion, 
Flusin, Bourgeat, Auguste Hou^hayer, Régis Joya, 
Pascalon, Foch, de Sparre, Roulin. Ducrest, Auvert, 
de Folin, Vogt, Paul Girod. 


l. Procès-verbal de la dernière séance. — 
Le procés-verbal de la séance précédente est approuvé 
sans observation. | 


ll. Recherches de M. Jean Laurent sur les 
déversoirs à contractions latérales. — М. Jean 
Laurent fournit des details sur ses recherches relatives 
AUX deversoirs à contractions latérales. 

Ces recherches, entreprises sur la demande de 
sociétés industrielles, ont pour but de définir les for- 
mules à appliquer au cas des déversoirs à contractions 
latérales. 

Le Comité estime qu'il y aurait le plus grand intérêt 
à développer ces recherches de facon à arriver à une 
formule générale qui serait homologuce officiellement 
par la « Société hvdrotechnique de France s. 

Le Comité est d'avis de demander le crédit nécessaire 
au Conseil d'administration, et charge M. Jean Laurent 
de préparer un devis détaillé et une note justificative. 


Ш. Organisation et fonctionnement du labora- 
toire de Beauvert. — M. Leroux résume le rapport 


qui a été distribué aux membres du Comité technique. 
sur l'organisation géuéra'e du Laboratoire de Beau- 
vert. 

H est décidé de nommer une Commission chargée de 
la mise au point d'un projet de réglement annexé à 
ce rapport, commission composée de MM. Eydoux, 
Maroger, Hahn, Cellerier, Tochon et Leroux. 

M. Leroux continue son exposé du programme 
d'organisation générale du Laboratoire. Aprés une 
discussion à laquelle participe M. Blondin, il est 
entendu que, au point de vue de la documentation 
technique, l'on se contentera, pour le moment, d'éta- 
blir des fiches classées suivant la classification déci- 
male, par exemple. 

En ce qui concerne le personnel du Laboratoire, un 
crédit de 15 00) francs par an sera demandé au Conseil 
d'Administration pour rétribuer un mécanicien et un 
mancuvre. H sera nécessaire, pour le bon fonclionne- 
ment du Laboratoire, d'avoir plus tard un assistant; 
mais il est décide, par raison d'économie, de ne pas en 
prendre un pour le moment. 

ll est également decidé de demander au Conseil 
d'Administration un crédit de 40 000 francs, venant à 
échéance en trois tranches successives el destiné à per- 
mettre d'assurer l'achèvement et la mise en état des 
constructions et installations du Laboratoire, ainsi que 
de le munir de loutillaze et du matériel nécessaires à 
son fonctionneinent. 

Кайо la question des crédits annuels est exposée. П 
faudra pour assurer un service complet, disposer actuel- 
lement de 100 000 francs, chiffre antérieurement prévu 
par М. Eydoux. et confirmé par une étude de 
M. Leroux. 

M. Cellerier fait remarquer qu'en pareille matière, il 
faut prévoir < large >x et il est d'avis que c'est plutôt 
une somme annuelle de 159 000 francs qu'il faut envi- 
sager. 
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IV. Laboratoire d'hydraulique fluviale de Bau- 
léve, prés Toulouse. — M. Camichel exposel'origine 
de l'idée de la création d'un Laboratoire d'hydraulique 
fluviale et indique les possibilités trouvées à Toulouse. 
La municipalité donnera un terrain suffisamment 
grand pour que l'on puisse у élaolir un canal recti- 
ligne de 570 m de long; l'eau sera fournie gratuitement 
et sans pompage sous des débils de 10, 20 et méme 
3 m*:s suivant la hauteur de la Garonne. Le débit de 
10 m° :s pourra èlre réalisé environ 220 jours par an. 

Il est entendu que le Comité technique donnera les 
directives générales pour les expériences à entre- 
prendre à ce laboratoire. M. de la Brosse fournira un 
projet pour l'établissement du canal. M. le Président 
insiste sur la nécessité de prévoir des installations 
extensibles et estime qu'il faudrait que le Ministère des 
Travaux publics déléguàt un ingénieur pour régler avec 
la Société hydrotechnique de France les questions 
administralives. M. Vidal expose qu'il a demandé au 
Ministère une subvention permanente; il estime qu'il 
faut avant tout tracer un programme d'inslallations en 
s'inspirant dea nouveaux laboratoires étrangers en par- 
åiculier de ceux de Carlsruhe et de Brunn. 

M. Vidal propose l'envoi d'une mission pour étudier 
sur place ces Laboratoires. 

MM. Camichel et Jean Laurent sont proposés pour 
cette mission: mais ilest décidé de proposer avant tout 
au Ministère de désigner un ingénieur. 


V. Présentation de nouveaux membres au 
Comité technique. — Les présentations suivantes 
sont faites ` MM. Is, présenté par MM. Gariel et Rou- 
tin, et Villat, présenté par MM. Camichel et Evdoux. 
Ces candidatures sont acceptées à l'unanimité; MM. Vil- 
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lat et Illis seront proposés au Conseil d'Administration 
comme membres du Comité technique. 


VI. Démisslon de M. Routin comme secrétaire 
général du Comité technique. — M. Eydoux donne 
lecture d'une lettre de M. Routin présentant sa démis- 
sion de secrétaire général du Comité technique. La 
décision de M. Roulin est unanimement déplorée. А 
celte occasion, il est rappelé tous les éminents services 
rendus à la Société par M. Routin, dont on regrette la 
décision motivée par l'impossibilité dans laquelle il se 
trouve, en raison de ses occupations à Grenoble, 
d'assister réguliérement aux séances du Comilé à 
Paris. 


Tous les membres présents espèrent que cette déci- 
sion n'empêchera pas M. Routin d'assister, autant qu'il 
le pourra, aux séances du Comité, et de le faire ainsi 
profiter de sa trés grande compétence dans toutes les 
questions d'hydraulique, 


VII. — Exposition de la Houille blanche à Gre- 
noble (1925). — M. Eydoux parle de l'Exposilion de 
la Houille blanche, à Grenoble, en 1995. Une section 
rétrospective est organisée par la Chambre syndicale 
des Forces hydrauliques qui a chargé MM. Eydoux et 
Gariel de rassembler les éléments nécessaires en ce qui 
concerne les hydrauliciens francais. 


ҮШ. Nomination de M. Jean Laurent comme 
secrétaire du Comité technique. — Sur Гассеріа- 
tion de M. Jean Laurent, ce dernier est désigné à 
l'unanimité comme secrétaire du Comité technique. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
18 h. 45. 
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Conseil d'administration de la Société hydrotechnique de France 


Président : 
М  Duancunr, А. ingénieur des Arts et Manufactures, 
industriel, à Rives [sere 
Vice-Presidents : 


MM. d'Ansosvat, membre de institut, professeur au 


College de France: 
Marais, Directeur général honoraire de la Compagnie des 


Chemins de fer Paris-Lvon-Mediterranée. 
Tresorier . 
M. Cuarpexar, banquier à Grenoble. 
Secretaire géneral : 

M Pinor, délégué général de la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques. 

Membres : 

MM Bancr. adinini-trateur délégué de la Société d'Elec- 
trochimie, d Electrometallurgie et des Aciéries électriques 
d Urine; 

Horcuaver. Aimé, administrateur de la Société générale 
de Forces motrices et d'Eclairage de la ville de Grenoble; 

Conoten. Gabriel, président d'honueur de la Chambre syn- 
dicale des Forces hydrauliques: 

Girer, Paul. industriel à Lyon; 


Giros. administrateur délégué de la Compagnie électrique 
de la Loire et du Centre: 

Isaac president honoraire de la Chambre de Commerce 
de Lyon; 

Дк. adininistrateur des Ciments Меса; 

Jornas., ingenieur en chef des Mines; 

Lépixe, administrateur délégué de la Société hydroélec- 
trique de Fure. Morge et de Vizille: 

Manuio, Louis, president de la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques ; 

М:сноср, vice-président de la Société générale de Force et 
Lumière : 

Nerrer. A., président du Syndicat des Constructeurs de 
Turbines hydrauliques; 

Nevrer. J.. president de la Société des Aciéries de Firminy; 

Pact, directeur de la Compagnie des Chemins de Fer du 
Midi ; 

Rarsau. membre de l'Institut, ingénieur-constructeur, 
+0, rue du Colisée. Paris: 

Resvrrez, président du Conseil d'administration de la 
Société des grands Travaux de Marseille; 

scBNEIDER, Eugene, maitre de Forges; 

SgjocRnxgr. ingenieur civil des mines. 


Comité technique de la Société hydrotechnique de France 


President d'honneur : 
M Biascusr, industriel à Rives (егес. 
Vice-fPoPtresideal d'honneur . 
M de la Brosse, inspecteur gênerai) des Ponts et Chaussées, 
President : 
М ftargac, membre de Pinstitut. ingeuieur-eoustructeur. 
Adjoint an President 
M. Evvous, Professeur à Ercole aationale des Ponts et 
(hanssees. 
Vice-Presidents : 
ММ Lépine. administrateur délégué de la Société hydro- 
électrique de Fure, Morge et de Vizille; 
Perot. professeur à L'Ecole Polytechnique. 
Secrélatre : 

Їл келт (dean, ingénieur-conseil, chargé du Service des 
Essais extérieurs de la Société hydrolechuique de France. 
Membres : 

MM. Anc. directeur de la Société d'Energie électrique de 
la Bisse-Isere ; 

Auverr, ingénieur en chef du Service électrique de la 
Compagnie des Chemins de fer Paris-Lvon-Mediterranee; 

Вавилон, directeur de l'Institut. électrotechnique de 


Grenoble ; 
Baricue. ingénieur en chef des Ponts et Chausséesà Annecy; 
BenGrox, sous-directeur. de l'Institut polytechnique de 

Grenoble ; 

Diospis. directeur de la Aer ue gn Tale de ÜFEleetricile : 
BoucuavaR (Auguste), ingénieur des Arts et Manufactures, 
administrateur délégué de la Société des Etablissements 

Bouchayer et Viallet 
Bovcuer. administrateur de Ja Société d'Eleetro-chimie, 

d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine : 
BounGrar. ingénieur du Laboratoire de la Sociéte hydro- 

technique de France, à Beauvert: 
H. Bouvier, ingénieur-constructeur, à Grenoble; 
Cumicnez, professeur à l'Université de Toulouse: 
Carcerier. directeur du Laboratoire d'Essais du Conserva- 
loire national des Arts et Métiers; 
Dicacuer, ingénieur au Corps des Mines; 
Ducresr, ingénieur-conseil à Grenoble : 
Fruumanx, ingénieur des Constructions 


France ; 


électriques de 


Feusix. professeur à l'Université de Grenoble; 

Коси. professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux ; 

pg Fonix, ingenieur en chef au Service des Forces hydrau- 
liques du Sud-Est, À Bordeaux: 

(ARIEL. directeur des Etablissements Neyret-Beylier, 
Piccard-Pictet ; 

GobaRD. ingénieur en ch'f de la Construction des lignes 
nouvelles et des Usines hydroeélectriques aux Chemins de 
fer du Midi: 

Haus, professeur à l'Institut électrotechnique de Nancy; 

luris, Professeur à FEcole nationale technique de Stras- 
bourg : 

Јоссект. ingénieur en chef des Mines ; 

Jova Régis), ingénieur-construeteur à Grenoble; 

Lasour, iusénieur-conseil, boulevard Victor-Hugo, 1, 
Boulogne-sur-Seine : 

LasGuois, industriel, à Rives; 

Macasnriss, ingénieur des Arts et Manufactures: 

Macrerne, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées ; 

pc Marus, ingénieur des Arts et Manufactures: 

Maniès, chef du service des Turbines hydrauliques, à la 
Société des Etablissements Leflaive et Gis, Saint-Etienne ; 

М коска, ingénieur des Ponts et Chaussées, administrateur 
délégué de la Société des Constructions électriques de France: 

Рліл=, administratenr délégué de l'Energie électrique du 
Sud-Ouest ; 

Pascatos, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées; 

pe Réseviice, ingénieur des Arts et Manufactures, directeur 
des mines de la Mure ; 

Rourix. ingénieur-construeleur, directeur général bono- 
raire du Laboratoire de Beanvert; 

Sox, ingénieur en chef du Service des Forees hydrau- 
liques du Sud-Est, à Grenoble; 

Comte de Srarre, doyen de la Faculté catholique de Lyon ; 

Ткотќ. inspecteur général des Ponts et Chaussées, inspec- 
teur général du Service de lHydraulique agricole au 
Ministere de l'Agriculture: 

TeuerezLe. ingénieur en chef des Ponts et Chaussées: 

Vipat, inspecteur general des Ponts et Chaussées: 

ViLtLAT, professeur à la Faculté des Sciences de Strasbourg ; 

Vocr. professeur à la Faculté des Sciences de Nancy; 

WiLHgLM, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées ; 

Wiren, ingénieur en chef des Forces hydrauliques du 


Sud-Ouest, à Toulouse. 
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Commissions de la Société hydrotechnique de France 


COMMISSION DES ESSAIS 


Président : 


M. Evporx, professeur à l'Ecole nationale des Ponts et 
Chaussées. 
Vire-Président : 


M. Marocer, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Membres : 


MM. BansitLios, directeur à l'Institut électrotechnique de 
l'Université de Grenoble. 

Boucuayer (Auguste), ingénieur-constructeur. 

Восснев, administrateur de la Société d'Electrochimie, 
d'Electrométallurgie et des Aciéries Electriques d'Ugine. 

Bouvier, ingénieur-constructeur. 

BocncsAT, ingénieur du Laboratoire de la Société hydro- 
technique de France, à Beauvert. | 

be LA Brosse, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

CaiceL, professeur à l'Université de Toulouse. 

FELMANN. directeur des Constructions électriques de 
France. 

Garie, directeur des établissements Nevret-Bevlier et 
Piecard-Pictet. 

Hauan, professeur à l'Université électrotechnique de Nancy. 

Јогссет. ingénieur en chef des Mines. 


LAURENT. ingénieur-conseil chargé du Service des Essais 
extérieurs de la Société hydrotechnique de France. 

Marès. ingénieur aux Etablissements Leflaive et Cie. 

Perot, professeur à l'Ecole polytechnique. 

Rocrix, ingénieur-constructeur. 

SPARRE (comte de), doyen de la Faculté catholique de Lyon. 


COMMISSION DER DÉBITS SOLIDES. 
š Président : 


M. Узрхь, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 


Membres : 


MM. Boccuayer (Auguste), ingénieur-constructeur. 

Восснек, administrateur de la Société d'Electrochimie, 
d'Electrométallurgie et des Aciéries électriques d'Ugine. 

Bouvier, ingénieur-constructeur, 

DUCREST, ingénieur-conseil. 

Evpovx, professeur à l'Ecole nationale des Ponts et Chaus- 
S'es, 

Lerise, administrateur-délégué de Ja Société hydroćlec- 
trique de Fure. Morge et de Vizille. 

PasCALON, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

WWitnEtM, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Laboratoire de Beauvert 


Directeur général honoraire : 
M. Кост;х. ingénieur-eonstructeur. 


Directeur : 


M. Leroux. 
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Comptes rendus des Travaux 


SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 


Comité technique 


Procés-verbal de la séance du 20 février 1925 


r————M (NT D 


La séance est ouverte à 46 h 10. sons Та présidence 


de M. Bateau, president, 

Elaient presents ` MM. Ratean, presilent, D. Evidoux, 
adjoint au president; de Та Brosse, vice president 
d'honneur, Aurie, Blondin, Boucher, Camichel, Celle- 
ner, Hahn, Mts, Jouzuet; Jean Laurent, — Marozer, 
Piscaud, Simon, Tochon, Vidal. 

M. Leroux, directeur du Laboratoire de Beauvert, 
assiste à la seance. 

Selaient exeuses ` MM. Barbillien, Blanchet, Bou- 
vier, Dazallier, Foch. Godard, Gariel, Paul Girod. 
Lepine, Pascalon, Villat. 

Eu ouvrant la séance M. 
bienvenues aux deux nouveaux membres presents à la 
seance: M Piseand, représentant Ecole nationale des 
Ponts et Chaussées, connu de fous les h\drauliciens par 
ses атла sor Ia Stabilité des grands barrages еба 
Папой des reservoirs pour parer aux ernes eb aux 
élites, et M. Пн. professeuràa FEecole nationale indus- 


le President souhaite la 


{ее de Strasbourg. 

M. Rateau dit que Cest avec le plus grand plaisir 
quil a appris que M. Routin, à qui la Société hydro- 
lchnique de France doit tant de reconnaissance pour la 
conception et la réalisation du Laboratoire de Beauvert. 
vient d'obtenir un prix de VP Aeademie des Sciences pour 
le cours d hydraulique si remarquable quil professe 
depuis lonztemps à VInstitut électrotechnique de Gre- 
noble, 

M. Bateau exprime à M. Routin les plus sincères feli- 
citations du Comité technique. 


l. Procès-verbal de la dernière séance. — be 
proces-verbal de la -сапсе précédente est approuve sans 
obser ation. 


ll. Recherches de M. Bourgeat sur les con- 
duites forcées. — M. Bourzeal a envoyé un rapport 


relatif aux recherches qula effectuées sur lesconduites 
forcées, Le Comité estime que les recherches complé- 
mentaires qui sont envisagées entrent tout à fait dans 
le cadre des expériences prévues an Laboratoire de 
Beauvert. 

M. de la Brosse fait remarquer quil serait très inté- 
ressant d'opérer sur des diamètres differents. de ceux 
sur lesquels des mesures ont deja ete faites. 

On pourrait, dans се but, chercher à échanger là 
conduite actuellement installée à Beanvert contre une 


autre d'un diametre plus petit. 


Ш. Organisation d'un laboratoire d hydraulique 
fluviale à Toulouse. - M. dela Brossedonne lecture 
du rapport qu'il a rédige sur Forsanisation de ce labo- 
ratoire. M. le Président remercie M. de la Brosse de ce 
rapport st complet et «i clair. 

M. Vidal Hl ensuite une note très complète concer- 
uant la mème question, dans laquelle ib envisage Рои 
sation du laboratoire non seulement pour les recherches 
relatives au canal d'Alsace, mais encore pour tous les 
essais hydraulique fluviale qui pourraient se présen- 
ler ultérieurement. 

examine ensuite la répartition des dépenses et prè- 
voit le controle de celles-ci par le Service des Forces 
hydrauliques du Sud-Ouest; indique quil sera néces- 
aire de nommer un directeur permanent et de prévoir 
un comité restreint charge d'établir le programme des 
{гауанх. 

M. de la Brosse déclare être tout. à fait d'accord sur 
tous les points du rapport de M. Vidal. ll ajoute que ee 
devrait, à son avis, ètre E Etat qui exécute les travaux 
d'installation. 

Le personnel devrait comporter un directeur. des 
essais еп contact fréquent avec les représentants du 
service de la navization. 

М. Camichel rappelle que la Ville de Toulouse а 
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donné gratuitement la jouissance, pendant une durée 
qui est encore de quarante-six ans, d'une prise d'eau 
permettant d'obtenir un cébit de 20 т? : 5, et méme, 
exceplionnellement, de 30 m? : s. 

M. Rateau demande à M. Camichel, qui accepte en 
principe, d'assurer la direction des essais. les opéra- 
teurs étant choisis parmi les assistants de M. Camichel 
et comportant aussi des ingénieurs délégués par le 
Ministère. 

M. Raleau montre combien il serait souhaitable de 
conserver le laboratoire pendant toute la durée de la 
concession du terrain: celui-ci, qui appartient actuelle- 
ment à la Ville de Toulouse, resterait propriété de 
l'Elat à l'expiration de la durée de jouissance, tandis 
que le laboratoire qui y serait édifié reviendrait à la 
Sociélé hwdrotechnique de France. 

M. Vidal établira un projet de lettre à l'Administra- 
tion, lettre dans laquelle il demandera notamment la 
désignation, par le Ministère, de deux délégués. 

M. Rateau examine ensuite la question de l'échelle à 
laquelle devrait étre établi le canal d'essais. 

Aprés une discussion au cours de laquelle M. Cami- 
chel fait remarquer qu'il serait désirable qu'il existe 
entre le plus grand etleplus petit des modélesessayeésen 
laboratoire le méme rapport de similitude qu'entre le 
plus grand modèle essayé en laboratoire et le plus petit 
appliqué dans l'industrie, le Comité décide de prier 
MM. Camichelet Pigeaud d'étudier la question. 


IV. Rapport de M. Leroux sur les essais des 
tubes de succion. — M. Leroux donne lecture du 
rapport qu'il à rédigé sur les essais des lubes de suc- 
cion, el qui est unanimement approuvé. Le Comité 
décide d'opérer loul d'abord sur des tubes droits. 


V. Recherches de M. Jean Laurent sur les 
déversoirs à contractions latérales. — M. Jean 
Laurent expose l'état. d'avancement des recherches 
qu'il a entreprises sur la demande de sociétés indus- 
trielles au sujet des déversoirs à contractions latérales. 

Ces essais, actuellement en cours, ne permettront 
une conclusion définitive qu'après Fachèvement des 
différentes séries de mesures, 


Vl. Congrès de la Houille blanche de Grenoble 
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1925. — M. Evdoux propose de demander à chaque 
rapporteur faisant partie du Comité, en particulier à 
M. Auguste Bouchayer, un résumé de leurs rapports 
qui sera publié comme annexe aux procès-verbaux des 
séances du Comité technique. 

À ce propos, M. Evdoux demande la collaboration 
des membres du Comité ponr l'organisation de la sev- 
tion rétrospective. 


V]. Don au Laboratoire de Beauvert. — M. Ra- 
teau annonce que, sur les fonds recueillis ап cours de 
la journée Pasteur, une somme de 50 000 francs vient 
d'étre attribuée au Laboratoire de Beauvert. Cette nou- 
velle est accueillie par le Comité avec une vive satisfac- 
tion. 


VIII. Présentations. — Les présentations suivantes 
sont faites au Comilé technique : 

M. Pigeaud, inspecteur général des Ponts et Chaus- 
sées, sous-directeur de l'Ecole nationale des Ponts el 
Chaussées, présenté par MM. Rateau е! Vidal. 

M. Perrier, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
chargé de la navisalion de la Seine, présenté par 
MM. de 1a Brosse et Vidal. 

M. Collet, chef du Service des Compteurs hydrauli- 
ques à la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs, 
et Matériel d'usines à gaz. présenté par MM. Eydoux el 
Jean Laurent. | 


IX. Code d'essais. — M. Evdoux indique que la 
rédaction d'un code d'essais est actuellement poursui- 
vie par M. Jean Laurent. 

En raison de l'importance que prennent les essais des 
générateurs électriques dans les mesures effectuées sur 
les turbines, il serait désirable qu'une liaison soit éta- 
blie entre la Société hydrotechnique de France el 
l'Union des Syndicats de Electricité. 

Il propose au Comité technique d'entrer en relation à 
ce sujet avee l'Union des Syndicats de l'Electricité el. le 
cas échéant, de désigner M. Jean Laurent comme 
représentant de la Société hydrotechnique de France 
auprès de ce groupement. Cette proposition esl acceptée 
à l'unanimilé. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée а 
18 h 45. 


\ 
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Pertes de charge dans une conduite lisse 


de 300 mm de diamètre intérieur. '" 


Nous avions annoncé, dans notre précédente note, 
que les essais sorla conduite lisse. permettraient d'étu- 
dier Tinfluence de la temperature, cest à dire dela vis- 
сөе de Гели -ur là résistance à Fécoulement. Cet 
evamen fera objet uun rapport ultérieur. 

Les experiences présentement mentionnées, inter- 
rompues plusieurs fois pour des essais urgents, ont ete 
réalisées. en effet, au cours de ele et de V automne. 

Elles sont encore arretees actuellement par d'autres 
essais enm eours ; idest gecessaire, d'ailleurs; pour avoir 
des écarts de L'inperalure suffisants entre Jes diverses 
Series d'expériences, d'attendre Les grands froids de 
l'hiver. 

Nature de la conduite. ` Nous disons que la von- 
duite est isse, parce qu'elle ne présente aucun. recou- 
vrement des toles qui Та constituent. ni dans le sens 
lonzitudinal, ni dans le sens des sections transversales, 
el qu'aucune tete de rivet ne fait Saillie sur sa surface 
intérieure, Elle a été obtenue par simple eylindraze 
des toles rapprochées et soudées ensuite à Гашодёпе. 


Les troncons, de 6 m de longueur, sont terminées à 
chaque extrémité par des brides soudées bout à boul. 
avec le corps de In conduite Sans causer de variations 
de Та section. La paroi intérieure n'est done interrom- 
pue que par le joint de plomb, dont le petit diamètre, 
d'ailleurs, est ezalbau diamètre intérieur de la conduite. 
Le dernier troncon n'a que 4.600 m de lonzueur et, à 
а мше, se trouvent placés successivement, un joint de 
dilatation et un còne divergent raccordant la conduite 
experimentee par l'intermédiaire d'un coude à 90°, à 
une conduite de décharge, qui est eelle des experiences 
précédentes, sans aucun changement. 

Toutefois, il est utile de préciser qu'il sagit, en Fes- 
peee, d'une. conduite d'un буре cudustriel et non d'un 
appareil exeeptionnel ` le eylindre droit que représente 
la paroi intérieure, ne réalise pas un evlindre. сесте 
trique rigoureux; de légères bavures de la soudure 

C) Suite du rapport de M. Berregi. Voir annexe au procès- 


verbal de la seanca du 12 avril 1924, Revur generale de l Electri- 
ette du 13 septembre 1924, t, NM. р. 2:4 H 


ainsi que de tres faibles décalages des sections circu- 
lares soudees bout à bout, ne peuvent affecter les 
resultats. de quantités appréciables, et elassent cette 
canalisation dans le (уре courant de la construction, et 
non comme un simple appareil de laboratoire. 


Afin de permettre le rapprochement avec. les résul- 
tats antérieurs sur la conduite rivée, les prises de pres- 
sion ont cle placées exactement aux mèmes points ` on 
a seulement ajouté une prise supplémentaire au départ, 
la prise n° 2 ^is à un metre à Vaval de la prise n" 2. 

Pour ce qui concerne la mesure des charges et des 
débits, le mode operatoire, le lecteur voudra bien хе 
reporter au rapport precedent. 


RÉSULTATS DES EXPÉRIENCES 


lis. sont mentionnés sur le présent graphique, sur 
lequel, comme précédemment, sont indiquées : 

1" Les pertes de charges unitaires J entre les diverses 
prises de pression ; 

2* Les perles de charge eumulées le long de la con- 
duite. 

Les débits et les vitesses moyennes des experiences 
ont été les suivants : 


Débit ~-= 474 T:s; vitesse moyenne 2,418 m: х. 


Debit B їз —; — — 1.950 — 
Débit € -= 107 - ; — 1,513 — 
Débil D 83 —; — — 1.174 — 
Debit E - Ai — -— 0,997 — 


La perte de charge, occasionnée par le débit A, 
abaisse de niveau dans le manometre aval au-dessous 
des lectures possibles ; la partie aval de la conduite est 
d'ailleurs en dépression, est pourquoi la courbe est 
arrétée à la prise n° 11. 


Comme précédemment, nous constatons qu'à la suite 
du cône d'entrée. la turbulence présente. une allure 
o<cillante franchement accusée, et il faut se déplacer 
dans le sens de Fécoulement jusque vers la prise n" 9, 
pour trouver un régime dune stabilité relative suffi- 
Sante pour pouvoir considérer comme éteinte la perlur- 
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bation à l'entrée: celle-ci: атоми done moins vite 
qu'avec опе conduite rugueuse, puisque le développe- 
ment de cette perturbation atteint 140 fois le diametre 
de la conduite an lieu de 60 diamètres pour les préce- 
dentes experiences, 

En l'absence d'un régime completement stabilisé an 
delà de la prise H, si tant est qu'un tel régime soit 
réellement persistant sur une conduite rectilizne Ires 
longue, il semble que nous puissions, selon les consi- 
derations qui précédent estimer que: 


1" Jusqu'à la prise H,. la variation oscillaloire de 
la turbulence est due à Ja perturbation causée par la 
deviation des filets à l'entrée. 

2" А aval dela prise lH, le regime est suffisamment 
stabilisé pour qu'on. puisse en déduire la résistance à 
l'écoulement dans une conduite plus longue. H v a lieu. 
en effet, de remarquer ici que les appareils perturba 
leurs placés ап delà de Ja prise H . joint, сопе. 
coude, eteo, semblent n'avoir qu'une influence inap- 
preciable sor la partie amont alors que les précédents 
essais sur la conduite rivée. lendaient à déceler une 
influence sensible de ces memes appareils sur la partie 
de la canalisation qui les précède. Toutefois, le nombre 
des experiences. réalisées sur la conduite lisse étant. à 
ee Jour, notablement moindre que celui de la conduite 
Flee, nous ferons quelques réserves sur ce point Spè- 
cial, en attendant la réalisation du cycle d'expériences 
à basses températures qui commenceront incessam- 
ment. 

Ceci posé, les considérations précédentes nous ont 
conduit à évaluer les diverses pertes de la facon gui- 
vante : 


l. Perturbation à l'entrée. — 1° Perte 2, à la prise 
"^ 2, està dire immédiatement apres le сопе, 

2 Perte 2. bis à la prise n? 2 Pis, Cest à dire environ 
diamètres à l'aval du CONE geonmelrique. 
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J' Perte Ç. à la prise n° 7: celle-ci afin de comparer 
les résultats avee eeux de la conduite rivee. (Voir la 
Bruce générale de UFlctricité du 13 septembre 1924). 

V Perte Zo à la prise n° 9. où la turbulence du mon- 
vement semble à peu pres сайпбе. 


ll. Perte unitaire en régime stabilisé. — Ce sera 
la perte de charge par mètre courant de la prise n° 9 à 
la prise n° 13. Nous la désignerons par Ja, 


Ш. Perte unitaire globale sur toute la con- 
duite. — Ce sera la perte de charge par metre courant 
de la prise n° 2 à la prise n°13. Nous la deésignerons 
par /..,,. 


Ceci pose, les pertes 7 seront évaluées en fonelion de 


p 
la hauteur de vitesse — ` nous poserons : 
2 
(C 
сеи 


el nous évaluerons le coefficient x dans nos diverses 
experiences, 

Les pertes J seront rapportées aux coefficients A et a 
des formules (2i et. Ni de Lévy et de Flamant. 


{7 

J| Cmn ымы ш tun pg 
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Afin de reduire dans toute la mesure possible le 
texte de cette etude, nous avons condensé tous nos 
resultats dans le tableau erapres : 
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Nous n'avons pas mentionné les à et u. du débit (А), 
les charges n'ayant pu étre relevées suffisamment loin 
de là prise n? 9. | 

Ce tableau nous permet de faire quelques constatalions 
intéressantes : 


4° Comme précédemment des dépressions ou surpres- 
sions locales dont l'emplacement varie avec 1а vitesse 
de l'eau, donnent pour le coefficient as, des valeurs 
variant depuis 2 pour 100 au-dessous de l'unité jusqu à 
6 pour 100 au-dessus. 

9° Un mètre plus loin, à la prise n" 2 bis, ce соейй- 
cient affecte une valeur qui рагай plus stabilisée. car il 
est réguliérement croissant avec le débit. 

3^ A la prise n? 7, soit environ 60 diamètres à l'aval 
du cóne d'entrée, région ой le régime oscillatoire ces- 


sait dans la. conduite rivée, ce coefficient est presque, 


constant: il eroit légérement avec le débit. 

А” A la prise n° 9, qui pour cette conduite lisse. peut 
otre regardée comme le point terminus du régime trou- 
blé initial, soit environ 110 diamètres à l'aval du còne 
d'entrée, le coefficient a, est également à peu pres 
constant : il eroit toujours légèrement avec le débit: sa 
valeur moyenne est de 2,55 environ. 

Si lon se reporte à notre rapport du 13 sep- 
tembre 192%, оп remarque que la perte totale au départ, 
à égalité de parcours, est très inférieure à celle des 
tuyaux rivés de mème diamètre, el de 7 mm d'épais- 
seur. Elle est presque moitié moindre toutes choses 
égales, puisque les temperatures de l'eau dans ces deux 
groupes d'essais étaient peu différentes et correspon- 
daient à une viscosité sensiblement la méme dans les 
deux cas 

Ze Le troncon allant de la prise n° 9 à la prise n° 13, 
où le régime semble se stabiliser relativement, permet 
encore de constater que la conduite soudée présente 
une résistance à l'écoulement nettement inférieure à la 
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conduite rivée. En effet, les coefficients A etu des for- 
mules de Lévy et de Flamant, dont les valeurs moyennes 
étaient respectivement de 698 et de 0,00108. ont ici 
les valeurs moyennes respectives de ЭИ et 0,00080 
respectivement, се qui place les pertes de charge dans 
le rapport de 4 à 0,75 sensiblement. 


6^ Pour l'ensemble de la conduite. ces valeurs 
moyennes qui étaient de 665 et 0,0012 pour la conduite 
rivée, sont ici de 841 et 0,00087 accusant ainsi le mème 
avantage én faveur de la conduite lisse. 


Conclusions. — En résumé, on peut constater, 
une fois de plus, l'inconstance, lorsque le débit varie 
des coefficients À et р des formules de Lévy et de 
Flamant pour une méme canalisalion, et remarquer 
également que la valeur А — 420 le plus souvent adop- 
tée — par mesure de sécurité — pour le саїси des pertes 
de charge par la formule de Lévy, donne des pertes de 
charge supérieures à la réalité. 

JH faut tout aussi bien se garder d'adopter la valeur 
x = 4 323 relative aux tuyaux neufs, qui s'éloigne éza- 
lement de la réalité pour les canalisations que nous 
avons expérimentées. On peut faire sur le coefficient x 
de la formule de Flamant des remarques analogues. 

De plus, l'écoulement qu'on peut qualifier de 
e stable > dans les canalisations hydrauliques d'un 
diamètre suffisant, n'est peut-ètre qu'une sucression 
indéfinie d'oscillations de la turbulence du mouvement 
autour d'une valeur moyenne stable. 

La turbulence au départ est nettement caractérisée 
par des oscillations de grande amplitude. Des expé- 
riences supplémentaires apporteront plus de précision 
encore sur le phénomène. Elles permettront d'asseoir 
plus completement les valeurs des coefficients relatees 
dans le tableau précédent, et surlout elles permettront, 

par des essais à des temperatures plus basses, de tenir 
comple de l'influence de la viscosité de l'eau. 


К. ВоскеваАт. 
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Réunion du Comité du 5 novembre 1924. 


Presidence de M Lesouez. president. 

Sont ММ Gabriel Cordier. 
d honneur, Lesouez. president; Lahn, шшш. арх, 
Jean Rev, Viere presidents: МО Meyer, trésorier. Gold 
хп et Sekutoviez, secrétaires: Aizan, André, Bon 
voisin. Boutan. Bret. Bry fakt. Cance, de Courville, 
Delamarre, Desnos, Duval, Esebwège, Fouleher, Gar- 
nier, Galex, Grosselin, Malle; de ta Mathe раге, Peri- 
dier, Plantier, Ronzel. Sailly. Sever, Uhry. Ulrich. 
de ta Ville Le Коні, Zetter. 

Exeusés : MM. Bizet, Chin. Cotte, Galli Godinet. 
Javal, Lesage, Rerenier Robert. Sehwarbere, Siegler. 


presents: president 


Aor tios ni PRO ES-VRERRSI DF [A SEAME DU Š ore 
TORRE p», - Lecture est donnee du proces verbal de 
la séance du S octobre oz. qui est adopté sans obser 


vation. 


N&cRoLoGiE. — M. le Président salue la memoire de 
M. Lazare Levi, membre dn Comite, qui vient de de 
Céder après une longue maladie. 

I prononce en quelques mots Féloze de ce trés «vm 
patlique et. regrette collègue, eloge auquel х associent 
tons les membres du Comite 


Don DE LA Снлмвкв svNDIGCALE DES FABRICANTS DB BKONZES. 
La Chambre svndicale des Fabricants de bronzes. 
présidée par M. Contenot. désireuse de témoigner à 
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V Union ses remerciements pour les +y поо fr de prix en 
especes qu'elle a apportés au Concours du Luminaire 
électrique. vient d'offrir une lanterne de vestibule, qui 
n ete installée ees jours-ci. 

Le Comite eharze. M. le President de remereter tres 
vivement M. Contenot de la (res aimable attention de 
la Chambre syndicale et de te féliciter en méme temps 
dela valeur artistique de l'appareil. 

Le Comité prie aussi son président de feliciter trés 
cordialement M. Bonvoisin. des ateliers. duquel pro- 
vient la lanterne. 


RUGLEMENTATION DE LA PROFESSION D'INSTALLATEUR ÉLEC- 
GPN [aÜ ха пса genéralbdes [Installateurs electri 
ciens franeais, boulevard Malesherbes, 25, à Paris. vient 
de nous adresser le texte de la lettre quil a envoyée le 
i6 octobre dernier, à M. dela Brosse. inspecteur général 
des Ponts et Chaussées. president de là sous-commis 
sion du Comité d'Electricité creee récemment pour 
l'examen de la réglementation de Та profession d'ins- 
lallateur. 

bans eette lettre, le Syndicat général fait valoir les 
raisons qui lui paraissent. militer en faveur de cette 
réglementation. Mats il ne soumet aucune suggestion 
sur les moyens pratiques de la realiser, estimant 
qu'avant de soumettre au ministere des Travaux publics 
ses idées à re sujet, il doit s'entendre avec le Syndicat 
professionnel des Distributeurs d Enerzie électrique. 

En terminant, le Syndicat général des Installateurs 
électriciens français indique à M. de la Brosse qu'à son 


LH 


2 U 


avis, c'est à l'Union des Syndicats de l'Electricité 
d'étudier la question et c'est à elle-méme que revient 
le soin de soumettre. au ministére des Travaux 
publies les suggestions auxquelles ses travaux auront 
abouti. 

Le Comité prie M. le Président de faire étudier la 
question par une eommission spéciale dans laquelle 
seront représentés les svniicats intéressés. 


CONGRÈS DB L'ÉLECTRIFICATION RURALE DB Lyon. — M. le 
secrétaire général rend compte du Congrès de l'Elec- 
trification rurale qui vient de se tenir à Lyon sous la 
présidence de M. Victor Boret, député, et sur l'initia- 
tive de la Fédération nationale des Collectivités d Elec- 
trification rurale. 

Ce Congrès a été fort instructif et certaines de ses 
séances ont donné lieu à des discussions extrêmement 
animées. 

La conclusion а été dégagée fort clairement par M. le 
ministre de l'Agriculture, qui a montré que si l'électri- 
fication des campagnes ne se fait pas aussi rapidement 
qu'on pourrail le désirer, ce n'est la faute de personne : 
la seule cause est le manque d'argent. Si les futurs 
consommateurs d'énergie désirent que cette électrifica- 
lion soit réalisée le plus tót possible, il faut que, par 
un moyen ou par un autre, ils fournissent, du moins en 
partie, les fonds nécessaires. Si, au contraire, cest au 
Gouvernement seul quon demande l'argent, il faut 
prévoir que 1 Elat ne pourra guère donner chaque 
année plus de 20 millions de francs, ce qui représente- 
rait une durée totale de cent ans pour l'électrification 
lotale des campagnes puisque la dépense globale est 
évaluée à 2 milliards de francs environ. 

Parmi les vœux qui intéressent le plus directement 
les électriciens, figurent notamment : 

Celui de voir la Fédération nationale des Collecti- 
vités d'Electrification rurale collaborer aussi étroite- 
ment que possible avec l'Union des Syndicats de 
l'Electricilé ; 

Celui de voir réglementer la profession d'installaleur 
électricien ` 

Celui de voir se généraliser l'emploi de cahiers des 
charges et spécifications techniques uniformes pour 
l'ensemble du territoire. 


Essais CONTRÔLÉS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — Les essais 
contrôlés de véhicules électriques organisés cette annee 
par Union ont eu [ieu du 7 au 16 octobre, à Bellevue, 
à l'Office national des Recherches scientifiques et indus- 
trielles et des Inventions. 

D'une façon générale, les essais ont été aussi satis- 
faisants que Гап dernier. 

Il y a intérét, semble Lil, à esparer un peu plus les 
essais qu'on ne Fa fail jusqu ici et à recommander aux 
conslructeurs de ne presenter que des voitures. parfai- 
tement au рони. 

La Comuinission estime qu'il v a lieu d'organiser les 
prochains essais en 14260seulement, vers la fin du mois 
de juin ` celle date permettra aux concurrents de ne 
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pas avoir au moment des essais les préoccupations 
que leur cause en octobre le Salon de l'Automobile. 


CABIBR DES CHARGES POUR LES FILS ÉMAILLÉS. — M. le se- 
crétaire général fait connaitre que le Syndicat profes- 
sionnel des Industries électriques vient de donner son 
accord sur le texte du cahier des charges pour les fils 
émaillés, qui a été établi раг, la deuxième Commis 
sion. 

M. Grosselin, président de cette commission, de- 
mande au Comité de surseoir pour l'instantà l'adoption 
définitive du cahier des charges, car il désirerail ei 
soumettre une dernière fois le texte aux membres de la 
Commission pour régler certains points de délail. 

П en est ainsi décidé. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE LA HAUTE TENSION DE 1925. 
— M. le Président donne quelques indications sur 
l'état de préparation de la session de 1925 de lg Confé 
rence internationale de la haute Tension, session quise 
tiendra à la fin de juin. 


DEMANDES D'ÉTUDES TECHNIQUES. — Le Syndicat des 
Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 
a transmis à l'Union deux dossiers avec demande 
d'études. 

Le premier dossier es! relatif aux sectionneurs, 
coupe-cireuits à poignée en porcelaine. inductauces el 
parafoudres à cornes, le second dossier à l'appareillage 
de branchement. 

Lecture est donnée au Comité de la lettre d'envoi du 
Syndicat, qui montre l'origine el l'objet de ees études. 

Le Comité renvoie ces questions, suivant leur nature. 
à la seplième et à la huitième Commission. 


CONSTITUTION DÉFINITIVE DE LA HUITIEME Commission Ins- 
lallalions à basse tension). — Le Comité constitue défi- 
uilivement le bureau de la huitième Commission. qui 
se trouve composé conime suit : 

Président : M. Buffet. 

Vice- présidents ` MM. Galey et Régnier. 

Celle commission aura pour objet 1 étude de toutes 
les questions qui concernent l'appareillage à basse ten- 
sion el les installations intérieures. 

Il est décidé de demander des délégués à la Fédera- 
tion nationale des Collectivités d'Electrification rurale. 
au Génie rural, au Laboratoire central d Electricite et 
à l'Association des Propriétaires d'Appareils à Vapeur. 


Travaux DES Commissions. — La huitième Commission 
a commencé ses travaux de revision de la brochure 15 
el va les poursuivre activement. 

Elle à pris connaissance des premiers résultats des 
essais Qui sont poursuivis au Laboratoire central d Her: 
tricité au sujet des densités de courant admissibles 
dans les conducteurs isolés au caoutchouc. 

Sa Sous-Commission du petit appareillage 
réunie le 13 octobre et <onmel à l'approbation du 
Comité les trois resolutions suivantes : 


s'est 
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1" a La Sous Commission conseille la suppression, 
dans un délai de trois ans, des conpe-cireuits Compor- 
lant un fusible à Га libre et dans lesquels la ресе 
fusible peut etre remplacée intentionnellement ou par 
errenr par nne piece correspondant à une intensité 
NU perieure susceplible de causer des accidents, 

25 La Sons Commission conseille de remplacer ces 
appareils. par. des coupe eireuits à fusibles calibres 
loves dans une matière inerte et ininterehanseables. 
par des fusibles de caracteristiques différentes, ou, 
une facon zenerale, par tous autres appareils donnant 
les memes. resultats. 

Vs La Nous Commission conseille egalement dentre- 
prendre Vunification des types d'appareils répondant à 
celle specification v, 
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Le Comité adopte à l'unanimilé ces trois conclusions 
et fait connaitre son désir qu'il v soit donné suite, 


Aucune autre eommission ne s'est réunie au mois 
d'octobre par suite de l'absence de M. besoille, leur 
secretaire, retenu à son domicile par la maladie. 


NOMINATIONS pass LES CowvissioNs, — Est nommé mem- 
bre de la sixième Commission, M. Girault, vice prési- 
dent du Comité technique de la Chambre syndicale des 
Constructeurs de gros Matériel électrique. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président, 


К. Licovkz. 


Le Secrélaire général, 


J. Trinor-LaAsPiire 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : q, rue d'Édimbourg, Paris (8e), — Téléphone : Wagram 07-59. 
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Comité de Direction 
Réunion du 28 novembre 1924 
Procès-verbal. 


La séance est onverte à à, h jo, sous la présidence 
de M. Jean Rev, president, 

Sont presents : MM. М. Meyer, €. Zetter edelezue 
generals, апе piesilents; Н. André, M. Aulrere, 
l. Bonvoisin. J. Brandt, LL. Callon, A. Delamarre, 
J. Deramat. P. Escliw өне, A Faucheux, J. Gal, 
H Hecker, A. (rt. E. Isselin, M. Koech, L. Legendre, 
М. Leroy, P. Meyer, R. van Musden, F. Petrier, 
E. Regnier, G. Rongé, J. de Souey. d. de Traz. E. Varel, 
Р. de La Ville le Roulx, ainsi que М. Duchon, secré- 
laire general de ta Féderation de la Mecanique, qui 
assiste à une partie de la seance, 


MM. Bernard, G. Mambret. E. 


Exeuses : Sehwar- 
berz, 
М. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 


seance, 


PROCES vennan. — Le procès-verbal de la réunion du 
t oclobre e«t adopté avee deux modifications de 
deti. 


Nouinanoxs, — Le Président fail part de sa nomina- 
lon et de celle de M. Petrier, comme erperts pour 
assister les déléuueés charges de la négociation du traite 


de commerce franco-allemand. 


Anwissioss, — Sont admis au Syndicat : 

A titre de membres associés : 

M. Léon Arnaud, ingénieur civil, 8, rue Ménars, 
Paris сле), présenté par MM. Eschwege et M. Mever. 

M. Abel Louys, directeur d'une exploitation. de 
mines à Madagascar, 25, rue Armand-Lépine, à Rois. 
Colombes Seine, présenté par MM. Brandt et Ме, 


ADMISSIONS А LA MARQUE « UNIS FRANCE », — L'Electro- 
lechiique, directeur M. P. Poirier, à -aimt-Brieue, 
гие Loazel, et rue du Quintin, pour a appareils de T. s. 
F. et d'électricité industrielle », «ur avis favorable du 
Syndicat professionnel des Industries radio-électriques 
(n^ 121), | 

La Lampe a Flix », 9o bis rue d'Aeuesseau à Bou- 
lozne-siur Seine, pour « kampes électriques à incandes- 
сепсе x, sur avis favorable de M. Saurel, president de 
la division a Lampes » in? 122). 


Dewtsstos e UsisFrascg 9. — Ateliers de Constroc. 


Lion électrique de Saint-Ouen. 


Tazsoninrr, — Lettre de l'Ecole. d'Eleetrieité et de 
Mécanique industrielles (Ecole Violet, demandant l'at- 
tribution de quatre médailles pour les deux majors de 
chacune des promotions 1953 et 1921. 

Sur avis favorable du Bureau, comme il a été fait 
l'annee passée une. médaille d'argent et une médaille 
de bronze seront données pour ehaenne de ces promo- 
tions. 
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Lettre de la Fédéralion de la Mécanique demandant, 
pour l'organisalion actuellement en cours d'une mis- 
sion économique au Japon, si le Syndicat désirerait 
participer aux frais de cetle mission. 

Une circulaire a élé envoyée aux adhérents du Syn- 
dicat pour leur demander s'ils desireraient examiner 
les movens de participer à cette mission. 

А ce propos, la mission économique francaise au 
Japon a informé le Syndicat que la revue < Science et 
Industrie », 22, avenue Montaigne, tient à sa disposi- 
tion 5ooo exemplaires de son numéro de janvier 1925 
rédigé en anglais, dans un but de propagande, el invite 
ceux qui y seraient intéressés à se mettre en rapport 
avec celle revue pour l'inserlion de monographies ou 
annonces. 


ConggSPONDANCER. — Le Président fait part de la 
correspondance suivante : 

— Circulaire de la Fédéralion de la Mécanique rela- 
Live à l'émission des Bons du Trésor. 

Une circulaire a été envoyée à ce sujet. 

— Lettre de la Caisse de Compensation de la Région 
parisienne, 59, avenue Hoche, à Paris, informant que 
son siège social est transféré, à partir du 20 novembre, 
по, rue de Sévigné, tél: Archives 67-40. 

— Lettre de M. Henri Bonifaev,6, rue Marie-Rose сту), 
ingénieur-conseil du Syndical intercommunal d'Etudes 
de la région sud et est de Lagny, sollicitant l'envoi de 
brochures et catalogues pour la constitution, dans eha- 
cune des communes de ce Syndicat, d'une documenta- 
tion aidant à vulgariser l'emploi de l'électricité dans 
les campagnes. 

Une circulaire a été envoyée à ce sujet. 

— Lettre de M. Wilbois, directeur de l'Ecole d'Admi- 
nistration et d'Affaires, 100, rue de Vaugirard, 
envoyant une nolice concernant cette Ecole. 

— Lettre du colonel Collomb, directeur du Materiel 
du Génie, informant que »5 candidats sur 5: présentés 
ont été proposés au Ministere de la Guerre pour l'incor- 
poration dans les compagnies d'eleetromécaniciens du 
Génie et remerciant le Syndical. 

— Envoi, par M. van Muy len, de son ouvrage 
a Organisation d'une Industrie moderne » — Comment 
se développe l'industrie frangaise et en particulier une 
entreprise de construction de matériel electrique: pré- 
{асе par M. Jean Rey (Albert Michel, éditeur, prix rofr). 
Ouvrage analysé par M. Victor Cambon dans le bulle- 
tin « Chimie et Industrie » de septembre 1924. Les 
droits d'auteur sont réservés aux pupilles de la Nation 
du territoire de elf rt. 

Cet ouvrage est une intéressante monographie des- 
tinée à renseigner le grand publie et les techniciens sur 
des problèmes d'organisation dont ils ne sont généra- 
lement pas très informes. 

— M. Van Muyden a egalement envoyé un article 
extrait de Elllustré de la Province et des Colonies sur 
« V Electrification de nos eampaznes ». 

— M annonce, en outre; là prochaine publication, 
dans la « Revue generale de Vkleetrieite », d'un article 


sur « les laques synthétiques et les progrès qu'elles ont 
permis de réaliser dans l'électroteclinique ». 

Le Président adresse ses compliments à M. van 
Muyden pour ces divers ouvrages. 

Le Syndicat a regu les annuaires suivants : 

— Groupe des Industries métallurgiques et connexes 
de la région parisienne. 

Société amicale des anciens Elèves de l'Ecole de 
Physique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris. 

— Lettre de M. Ch. Marie, secrétaire général du 
Comité pour la publication des Tables de Constantes et 
Données numériques, informant que le Syndicat 
recevra, aussitôt sa publication, le volume V, 1917 à 
1922 ; le tome I, contenant le chapitre Electricité, magné- 
tisme, électrochimie, fera l'objet d'un tirage à part qui 
pourra sans doute èlre livré à des conditions particu- 
liéres aux membres du Syndicat. 

Cetle lettre répondait à la demande faite suivant la 
décision du dernier Comité, sur la proposition du Prési- 
dent, sollicitant. l'attribulion de cet ouvrage en retour 
de la subvention accordée par le Syndicat. 


QUESTIONS  srÉCIALEs. -— Négociations franco-alle- 
mandes. — Sur l'invitation du Président, M. Hecker 


donne quelques indications générales sur l'état actuel 
des négociations franco-allemandes. 

Tarif douanier belge. — Le Président donne lecture 
d'une lettre qu'il a adressée au ministre du Commerce 
et de l'Industrie relativement aux nouveaux droits du 
tarif douanier belge. Ces droits ont été très sensible- 
ment élevés et il v a le plus grand intérèt à obtenir une 
revision de ce tarif prohibitif. 

Taxe d'apprentissage, = L'Union des Industries mé- 
tallurgiques et minières, dans sa commission speciale 
de l'apprentissage, a consacré plusieurs réunions à 
Vexamen du projel gouvernemental d'une laxe dap- 
prentissage. 

Le projet basé sur Ia taxe de o. зо fr pour тоо fr de 
salaires soulève d'importantes critiques. 

Le Président, vu l'importance capitale de celle ques- 
tion, soumet à l'apprécialion du Comité le texte de 
VŒux qui, apres échange de vues, reçoivent la redac- 
tion definitive suivante : 

« Le Syndical professionnel des Industries. elec- 
Iriques, estimant que le principe de faire supporter par 
les industriels el commerçants une laxe speciale dite 
« d'apprentissage » ne saurait èlre admis que si le 
produit en est exclusivement affecte au développement 
de l'apprentissage, dans le cadre général de la loi Astier 
(loi du 25 juillet 19195, et non point à des dépenses 
d utilité générale, 

» demande ` 

Que les commissions locales professionnelles 
soient appelées à faire l'évaluation des dépenses reelle- 
ment nécessaires pour la mise en vigueur de la dot 
Astier, d'après le dénombrement des jeunes gens qui 
doivent recevoir l'enseignemeult professionnel, 

» Que les. bases de pereeption de la. laxe, variables 
suivant les régions et la nature des industries, soient 
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elablies en tenant comple des œuvres d'apprentissage 
déjà entretennes par les chambres syndicales ou par 
les industriels isolés, lesquels devraient béneficier, 
suivant Fiinportanee de ces seuvres, de réductions de 
lave ou méme d exoneration, 

» Que la repartition des crédits soit faite suivant les 
nécessités particulieres des industries diverses, dans 
chaque reaction, 

e Que l'établissement des bases de perception, Tur: 
ganisation de enseignement professionnel et la repar- 
soient ceonfies а des organismes re- 
d'apprentissage, 


lition des crédits 
“ionaux, chambres de 
өй seraient representes les chambres syndi ales et des 
industriels (soles qui soutiennent par leurs. propres 
forces des cures d apprentissaze et v ont aequis une 


MmMeliers ou 


experience profitable à tous ». 

Ces viru x seront envoves au Nous Neeretariat d Etat 
de l'Enseignement technique et à un certain nombre de 
parlementaires, membres du zroupe ide Enseignement 
technique de la Chambre ou de là cominisston senato- 
rale des Finances, qui paraissent particulierement 
lileresses par cette (question, 

Modification des dates de reunion du Comiti. — А 
enquête faite parmi les membres du Comite de Direc- 
tion, ont éte recues Тех reponses suivantes ` 29 pour 16 
premier mardi de chaque по, 21 pour le premier 
vendredi eb ir sans preference. 

La majorité Setant prononcée premier 
mardi, les reunions auront Heu à celle 
Jale. En consequence; da réunion. qui deval avoir 
reportee au mardi 6 jan 


pour, le 
dorenavant 
hen de 560 décembre es 
Vier 16925. 

ROT), АЛЛ national du Coiimnerce eaiterienr. - 
Sor linvitalion du President, M. André donne un 
compte rendu de ka visite faite, le ro novembre, à FOF- 
fice national du Commerce exterieur, par une delesa- 
ton du Syndicat. 

Les visiteurs ont ete recens par M. de Tarde, direc- 
teur de FOffice et ont ele conduits par lui dans les 
divers services, 

Un re-uiné du compte rendu de cette visite sera, à la 
demande de plusieurs des membres presents, envoyé 
aux membres du хаб et insere dans ta é Revue 
zenerale de l Electricite. 

Le Comitè décide que des remerciements seront faits 
à M. de Tarde. 

Quinzzutur ТИИС alion rurale, 
revenant sur celle question dont il a dejà été parle au 
dernier (анине de Direction. donne lecture dela pero- 
raisonde interessant discours prononce par М . Petrier, 
en presence dú Président du Conseil an banquet. de 
clôture de la Quinzaine, le 26 octobre : 

« Monsieur le Président du Conseil, 
demandons de reparer injustice dont notre indus- 
trie a dejà ele victime de la part des gouvernements 
antérieurs; faute de stre rendu comple de impor- 
lance nationale des industries electriques et eleetro- 
Mécaniques, ils nous ont sacrifiés Une première fois 
en 13545 et une deuxieme fois en того, Cette erreur, 


- Le Président., 


lots. Vots 
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Monsieur le Président du Conseil, nous en sommes 
certains, vous ne la renouvellerez pas. 

» Nous reinettons notre cause entre vos mains, nous 
solli lon: votre intervention. vigilante et éclairée, саг 
nons voulons. maintenir еп France la prospérité 
d'une de ses plus belles industries ». 

Ce discours. qui a recueilli une approbation una- 
nime, semble n'avoir pas été étranger à l'intérét que le 
Gouvernement a marque depuis aux demandes de lin- 
dustrie électrique. principalement par la nomination 
de nouveaux experts pour les négociations. franco- 
allemandes. 

Communication de M. Koch. — M. Koch parle du 
Ires interessant voyage quil a fat à Prague, en juillet 
dernier, avee deux autres délégués francais, à Госса- 
Son de l'assemblée générale de J Association: électro- 
technique teliecoslovaque. Une reception tres cordiale 
leur a ete faite. 

Ce voyage a permis de se rendre compte de Та 
presque impossibililé de conclure des affaires avec ce 
pass. En effet; les industries. reparties en Bohème 
avalent été conçues pour des besoins dépassant infini- 
ment des limites actuelles. du territoire de la Tehéco- 
slovaquie, en sorle (que le principal souci des natio- 
maux de ee pays est de Trouver des débouchés et non 
pas des fournisseurs. 

А Гарри de cette conclusion, M. Koch donne quel- 
ques chiffres qui retiennent attention du Comité., 

Le Président remercie {гез vivement M. Koch de ses 
utiles informations. 

Conferences ТЕ technologie anr apprentis, — Le Pré- 
sident informe que M. Joseph Laissas, chef des tra- 
vaux à l'Ecole supérieure d'Aéronautique et de Cons- 
Iruetion électrique, a accepté d'assurer les conférences 
de technologie des matériaux utilisés dans l'industrie 
électrotechnique, donnees aux cours de la rue Lacor- 
daire. 


Pravat ors Cois sios. — Commission ides Etudes éco- 
= M. André, président de 
la Commission, a [ai part, comme il est dit plus haut, 
dela visite faite à l'Office national du Commerce exté- 


пете et cominerciaules. 


rieur. 


Travay prs s5erioss. — La premiere section. s'est 
réunie le 18 novembre. Elle a entendu une intéressante 
communication de M. Legendre relative au Congrès 
d Electrification rurale. | 

Elle a approuvé les observations du comité tech- 
nique relatives au réglement d'unification des moteurs 
de traction. Ces observations seront communiquées А 
L Union des Syndicats de Electricité. 

- La des renge section s est réunie le 15 novembre. 
M. Brandt. président, a informe les membres de la 
seclion des résultats des essais d'appareils destinés à 
réduire les perles à vide dans les transformateurs, 
organisés par la Societé francaise des Electriciens. Ша 
fait part de l'organisation d'un nouveau concours ana- 
logue en 1925. 
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— La quatrième section s'est réunie le 17 novembre. 
Elle a été informée que l'Union desSvndieats de l'Elec- 
tricité va faire paraitre le cahier des charges des fils 
émaillés, qui va être publié sous le numéro 7. 

Ele a continué son étude sur l'origine. des appareils 
destinés à étre installés sur les réseaux téléphoniques 
de l'Elat francais. 

— La division « Appareils de mesures > de la qua- 
triéme seclion s'est réunie le 20 novembre pour exa- 
miner la brochure de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
Lricilé ` < Unificalion des appareils de mesures, des 
transformateurs de mesures et des shunts ». 

— La этне section sest réunie le »1 novembre. 
Elle a approuvé son affiliation au Syndicat général des 
Installateurs électriciens français, et désigne, comme 
délégués à ce Groupement: MM. Ch. Mildé, son pré- 
sident (qui pourra ètre suppléé par M. Roche-Grand- 
jean, vice-président), Lacrételle et de Traz. 

Elle a entendu une intéressante communication faite 
par la Maison Devilaine et Rougé au sujet des caisses 
de compensation. 

Sur la demande de M. de Traz, président de la divi- 
sion < Travaux publies », et d'accord avec M. Mildé, 
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président de la section, M. Bloch-Kée, président de la 
division « Industries » et M. WKoche-Grandjean, prési- 
dent de la division « Bàtunents >. il a élé convenu que 
la section, à partir de 1925, ne serait plus scindée en 
trois divisions. Le Comitè ratifie cette décision. 

— La deuriéme el Va sirine sections ont eu con- 
naissance d'une lettre du Syndicat général des Instal- 
lateurs électriciens francais au sujet de la réglementa- 
lion de la profession d'installateur électricien. Pour 
assister aux réunions éventuelles qui se tiendront à ee 
sujet, la deuxieme. section à nomme comme délégues: 
son président, M. Brandt, MM. Delamarre et de la 
Quesnerie. La sixième see ion a désigné MM. Mildé, 
Roche-Grandjean, Lacrélelle et de Traz. 

— Toutes les sections onl cle tenues au courant de 
l'élat des négociations franco-allemandes. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 17 heures. 


Le Déléque général, 


C. ZETTER. 


Le Président, 


Jean Rer. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-9». 


Premer BULLETIN BI-MENSUEL DE 1925. 


Sogaunr : Extrait du Procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale dn 2 décembre тозї, p. 6 U. — Extrait du 
procès-verbal de la réunion de la Commission techuique du 18 novembre 1924, p. 8 U. — Liste des nouveaux 


adhérents, p. 11 U. — Avis aux adhérents, p. sı U. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 2 décembre 1924. 


Présents ` MM. F. Meyer, Eschwege, Bizet, prési- 
dents d'honneur; H. Cahen, président; Boutan, пар, 
Rolland d'Estape, Ulrich, vice-présidents; F. Bry- 
linshi, délégué général; Marly, Secrétaire: Baux, du 
Bousquet, Creuzet, Desanges, Devun, Drin, Girousse, 
Javal, Lebon, Malle, Pare, Petit, Piaton, Sala lie s 
Garat, G. Selilumberger, Кене, Siegler. Tainturier, 
Vautier. 

Absents excusés : MM. Berne, Boulle, Decoux, Ellis- 
en. Helle, Mariage, Thierry, Watel Deli nin. 

M. Nobel, directeur de Office des Chavrbons, assiste 
à la seance. 

Jl est rendu compte de la situation de caisse. 


DisTiNCTIoNS novontriQUES, — M. le Président fail parl 
à la Chambre syndicale de la nomination au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur, par le Ministère de 
la Guerre, de M. Sabatie-Garal, membre de la Chambre 
syndicale. H lui adresse en son nom et au nom de tous 
ses collègues ses félicitations les plus cordiales. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHKÉRENTS. — M. le Président fail 
part à Ja Chambre syndicale des propositions d alt" 
sion. 


SITUATION Dis спаккохх, — M. le Président dopne la 
paroleà M. Nobel, | 
M. Nobel indique que les cours des charbons anzi 
sont toujours à la baisse: une cerlaine reprise avait en 
lieu un peu apres la derniére réunion de là Chambre 
syndicale; mais les cours sont redescendus et on ne 
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prévoit pas qu'ils puissent s'élever. Les charbons bri- 
lanniues. sont toujours menaces de а concurrence 
allemande. 

Le kolilsvndicat wa pas autorisé la signature des 
contrats pour fe dernier. trimestre de l'annee 1923, 
néanmoins des offres des charbonnages allemands se 
multiplient avee une baisse de >, où 10 pour roo sur 
les cours britanniques. 

En ce qui concerne les eliarbonnazes frangais, aucune 
baisse ne sera etfeetiree pour le а“ Janvier ; on peut 
penser, cependant. que les mines. francaises seront 
amenees а [аге prochainement certaines reductions de 
priv. 

M. de President remercie M. Nobel des renseigne- 
ments quil a bien. voulu fourni ala Chambre syndi- 


vale. 


l'üé&visioss HUD0ETAV IRS, — M. le Président donne la 
parole à M. le delezue encral pour lev pose du projet 
de budzet pour | exvereiee 162). 

La Chambre syndicale donne son approbation ап 
projet de budget qui lui est soumis 

Sur la proposition de M. de Président. elle décide de 
ne publier desormais que touslesdeux ans un annuaire 
complet comprenant la liste des communes alimenteées 
en energie electrique; dans Fintervalle sera publie un 
annuaire. reduit reproduisant le comple rendu de las- 
semblée generale. les documents officiels et. parlemen- 
Fares et In Пе des membres du Syndicat, avec les 
renseignements sur des societés, mais sans cartes des 
Teseauew. 


Prorosirion ph о Снлкгог. -— M. Je Président indique 
à la Chambre syndicale que Ia Commission des mines 
et de la foree motrice de Ja Chambre des Députés à 
entendu M. Pestral; ministre des Travaux publics, sur 
la proposition de loi adoptée par la. Chambre des 
Députés et modifiée par le Sénat tendant à compléter 
le regime auquel sont soumises les sociétés de produc- 
lion et de distribution d'electricile. 

La Commission a ratifié à nouveau les conclusions 
du rapport de M. Charlot; en conséquence, le texte 
adopté par le Senat sera soumis sans modification à la 
ratification de la Chambre des Députes. 


Prorosirion Di LOI FEINDANT A COMPLÉTER LA LOL DU 1) JUIN 
(sit SUR LES DISTRIRUTIONS D'ÉNEROIB ELECIKRIQUE, — M, le 
President donne eonnaissance à là Chambre syndicale 
de la proposition de loi tendant à compléter la loi du 
12 uin 10906 sur les distributions d'energie electrique 
qui à ete présentée à Та Ghambre des Députés par 
MM Lesache et Jean Carnot. 

M. le Président indique que cette proposition de loi 
à pour but de modifier le premier alinéa de Farticle 6 
de la loi du тэ juin 1400 de maniere à comprendre le 
departement au nombre des autorités capables de don- 
ner une concession de distribution d energie electrique. 

ll rappelle qu un veru datis ce sens avait ele adopté 
par le Congrès de Lyon et que ce yeu comportait cer- 
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laines réserves, notamment l'impossibilité pour le dé- 
partement concedant d'être en méme temps concession- 
maire. 

La Chambre syndicale renvoie l'étude de cette pro- 
position de loi à la Commission de vulgarisation et des 
affaires extérieures. 

CONCESSION DE RESEAUX RURAUX. - M. le secrétaire 
donne lecture à là Chambre syndicale de deux reponses 
de M. le ministre des Travaux publies à une question 
de M. le sénateur Andrieu qui demandait au ministre 
de donner des instructions qui soient de nature à sau- 
vezarder la liberlée du cominercee et de Findustrie lors 
des concessions de réseaux électriques, surtout au mo- 
ment où 'electrifieation des eiumpagnes. commence à 
porter ses fruits. 


AMENAGEMENT DU llaósg. — M. le Président donne lec- 
ture à la Chambre syndicale de là lettre qui a été 
adressée le 29 octobre dernier par M, Peytral, ministre 
des Travaux publics, à M. Messimy, sénateur de l'Ain, 
pour préciser état actuel de là question de Faménage- 
ment du Rhone. 


[MPOT SUR LES CESSIONS DES DOMMAGES DE GUERRE. — M. le 
Président indique qu'une proposition de loi a été 
déposée à la Chambre des Députés par M. Auriol et 
plusieurs de ses eolléegues en vue de l'application d'un 
un pot assez élevé sur les bénéfices réalisés sur les ees- 
sions de dommages de guerre, ledit impôt ayant un 
effet rétroactif. 


CONGRÈS p Кости САТОМ RURALE. — M. le secrétaire 
donne |ecture à là Chambre syndicale des vœux qui 
ont été émis par le Congrès d'Electrification rurale qui 
s'est tenu à Lyon du 25 au 206 octobre тоду. 


(охе кіх DH GRENOBLE 1975. — M. le Président eom- 
munique à la Chambre syndicale là liste des rapports 
qui seront presentes au Congres de Grenoble de 1025. 


AVIS А DONNER AUN. MAIRES AVANT D ENTREPRENDRE TOUTE 
CONSTRUCTION AU VOISINAGE DES LIGNES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, 
— M. le Président donne connaissance à la Chambre 
syndicale de la circulaire série B, n* 85, de M. le mi- 
nistre des Travaux publies, du {novembre 1921, rela- 
live à la notification de Farréte préfectoral aux eham- 
bres syndicales des entreprises du bàliment concer- 
nant l'avis à donner aux maires avant d'entreprendre 
tou'e construction an voisinage des lignes d'énergie 
électrique. 

Copie de eette circulaire d ele adressée aux membres 
actifs par la cireulaire n" i07. 


[U ARBITRAGE FRANCAIS. — M. le President communique 
anx) membres de la Chambre syndicale les statuts et 
une brochure de lArbitraze francais, association pour 
l'application el le développement de Farbitrage dans 
les conflits privés. 
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CoMMISSION TECHNIQUE. — M. Tainturier, président de 
la Commission technique, rend compte de la réunion 
du 18 novembre 1921. 


CiRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
MÈRE SÉANCE. — М. le Président informe la Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ont été envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 104. — Revision des évaluations fon- 
cières. 

Circulaire n? 105. — Cahier des charges pour la four- 
niture des fils de euivre émaillés. 

Circulaire n? 106. — Revision de l'arrété technique. 

Circulaire n? 107. — Construction au voisinage des 
lignes électriques. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIB DU Gaz. — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
des cireulaires recues de ce Syndicat depuis la derniére 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS pD ENER- 
GIB ÉLECTRIQUE D ALSACE ET DE LORRAINE. — М. le Prési- 
dent communique à la Chambre syndicale les circu- 
laires reçues de ce Groupement depuis la dernière 
séance. 


BinziocraPuie. — М. le Président dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale la statistique des entreprises 
électriques de la Suisse arrêlée au 31 décembre 192» 
qui lui a été adressée par l'Association suisse des Elec- 
triciens el l'Annuaire 1924 de l'Association amicale des 
anciens élèves de l'Ecole de Physique et de Chimie in- 
dustrielles. 


росомехтх OFFICIBLS. — M. le Président donne con- 
naissance à la Chambre syndicale des documents offi- 
ciels et des documents parlementaires parus depuis la 
dernière séance, Cette liste sera publiée dans la 
« Revue générale de l'Electricité >. 


Extrait du Procès-verbal de 1а réunion 
de la Commission technique du 18 novembre 1924, 


Présents ` MM. Tainturier, président; Brvlinski, 
délégué général: Marly, secrétaire; Lebaupin, secré- 
taire des séances ; Basch, Benoist, Bitouzet, Brillouin, 
Couffon, Daguerre, Della Riceia, Desarces, Drouin, 
Groslier, Langlade, Martin, Mouturat, Neu, Polack, 
Rieunier, А. Schlumberger. 

Absents excusés ` MM. Cotté et Girousse. 


ÉLECTRIHICATION RURALE. — МЇ. le délégué général rend 
compte à la Commission du Congrès d'Electrification 
rurale qui a eu lieu à Lyon du 23au 26 octobre der- 
nier. Ce Congrès a remporté un tres grand succes, les 
séances en ont été suivies trés assidüment par Зоо con- 
gressistes environ. 

M. le délégué général signale à la Commission les 
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rapports concernant les questions techniques qui ont 
élé présentés à ce Congrès : 

Les conducteurs utilisables dans les réseaux ruraur ; 
M. Pixaro, rapporteur. 

Aprés discussion le Congrès a émis les vieux sui- 
vants : 

« Le Congrés charge la Fédéralion nationale des 
Collectivités d'Electrification rurale de recominander 
aux intéressés : 

» 1" Pour les lignes à haute tension, l'emploi : 1" du 
cuivre en fils ou càbles de diamètre au moins égal à 
4 mm et de préférence à 5 mm l'emploi des fils étant 
restreint aux diamètres ne dépassant pas 8 mm; 2° de 
l'aluminium ; 

» Le choix de l'un ou de l'autre métal étant déter- 
miné par des conditions d'économie qu'il serait souhai- 
table, dans un intérèt national, de voir tourner en fa- 
veur de l'aluminium, gràce à un établissement plus 
rationnel du cours de ce métal ; 

» 2° Pour les lignes à basse tension, l'emploi du 
cuivre en fils ou cábles d'au moins 4 mm et de prefé- 
rence de » mm, l'emploi des fils étant restreint aux dia- 
wètres ne dépassant pas 8 mm. 

» L'emploi des conducteurs en acier protégé étant 
limité à des cas très particuliers pour des dérivations 
peu étendues et transportant une faible puissance. » 

L'électroculture ` M. BLaxcuarp, rapporteur. 

Ce rapport n'a pas donné lieu à discussion, il ne 
comportait pas de conclusion immédiate. La Fédera- 
tion nationale des Collectivités d'Electrification rurale 
a été invitée à poursuivre l'étude de vette question. 

Emploi dans les campagnes du chauffage électrique 
par accumulation et de la traction électrique par acu- 
mulateurs М. GoungniN, rapporteur. 

La communication de M. Gourdin ne comporlait pas 
de conclusions. Elle a été considérée par le Congres 
comme l'exposé d'une question dont il y aura lieu de 
poursuivre attentivement l'étude. 

Les avantages et les inconvénients des divers types de 
supports utilisables pour la construction des réseaux 
ruraux , M. Moussy, rapporteur. 

L'examen de cette question a été renvoyé à la Sec- 
tion technique de la Fédération nationale des Collecti- 
vités d'Eleetrification rurale. 

Les postes de transformation pour reseaur ruraus. 
MM. CuawriGsy et DELLA MARRE, rapporteurs. 

Les vaux suivants proposés par les rapporteurs ont 
été adoptés par le Congrès : 

« a) Fransformaleurs : 

» Les fabricants de matériel électrique et les secteurs 
de distribulion sont invités à étudier l'amélioration du 
reuaement et du facteur de puissance des réseaux 
ruraux : 

» 1° Par la diminution des pertes à vide dans les 
transformateurs, diminulion obtenue par l'emploi de 
tóles de première qualité ; 

» 2° Par des dispositifs facilitant la coupure des 
transformaleurs de puissance, en dehors des heures de 
marche à pleine charge, et notamment par des dispost- 
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ifs automatiques, d'une sécurité et d'un. fonctionne- 
ment parfaits ; 

» Y Par le groupement des usagers pour repartir 
la puissance utilisée par chacun d'eux sur une plus 
grande période de temps el auzmenter ainsi la duree 
d'utilisation des transformateurs. 

» bi Postes de transformation : 

» 1? Les sociétes de distribution el les services eom- 
petents sont invites à renoncer à toutes dispositions 
spéciales et parliculieres qui rendent onereuse la fabri- 
calon d un nombre d exemplaires généralement assez 
limité, tout en ne presentant pas toujours des avan- 
tages eerlains, eb à adopter au contraire des types 
unifies bien ebudies que Fon pourra construire en serie, 
done économiquement, 

» а" La protection au moven de parafoudres à cornes 
etant insuffisamment efficace eb causant dans Fexploi- 
tation de fiequents ennuis non compenseés par des 
avantages, id và Деп d v renoncer et d'adopter, contre 
les -urtensions, des bobines à coefficient de self induc- 
lon suffisamment eleve (o ài» millilenrys au moins, 
des amortisseurs, ete. 

» 3% Les meilleurs types de postes à adopter, sauf 
sujetions particulières, ou cas d'especes sont ` 

» Ju-qu'a t kv-a, le poste aerien sur poteaux en 
ciment ou sur pylóne metallique, 

» De so a чо hw A. dle poste on pied de pylóne, 

» Au delà de ^o КУА, la cabine en maçonnerie ou 
en betou urme démontable : 

» 4^ Les coupures en haute tension extérieures à la 
perche doivent être leveeplion et n'être tolérees que 
"ur les petits postes, à la condition en outre que la 
manenyre soit effectuee exclusivement par un per 
sonnel spécialisé; En dehors de ee cas on adoptera la 
coupure par interrupteur arrien, toujours plus süre; 

." Les postes susceptibles d'etre manruvrés par 
les abonnes devront toujours, quelle (que soil lenr puis- 
хапсе, être munis d'un iuterrupteur aérien à eotminande 
Mécanique. » 

La tarification de energie electrique dans les réseaur 
rurari MM. тт et Mii мек, rapporteurs. 

Les conclusions déposées par. M. Parir, auteur du 
premier rapport, avant donne heu à des discussions 
assez vives et l'accord. n'ayant pu se faire, le Congres 
à décidé de les renvoyer pour étude complementaire ü 
la Fédération nationale ides Collectivités d'Electrifica- 
lion rurale. 

Le second rapport presente par M. Mermer était un 
expose de la question et ne comportait pas de conclu- 
SIONS, 

La discussion sur la tarification a ete suivie du depot 
du van ebapres présenté par M. Lessons, depute, et 
adopté par le Congrès : 

« Le Congrès émet le veru que, dans la Commission 
consultative chargée de déterminer les variations de 
l'index économique, les consommateurs d'énergie élec- 
trique (groupements d'usagers, departements, com- 
munes ou syndicats de communes et groupements 
divers) оен! representes le plus largement possible et, 
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en tout cas, que leurs délégués soient choisis par le 
ministre sur une liste dressée par les syndicats de con- 
sominateurs et par des délégués des conseils géné- 
raux, des municipalités el des syndicats de com- 
munes, el en ce qui concerne les inlérèls ruraux par 
la Federation nationale des Collectivités d'Electri- 
fication rurale ` que, de même, les délégués des pro- 
ducleurs et distributeurs d'energie électrique. soient 
choisis par le ministre sur une liste dressée par le 
Syndicat professionnel des Producteurs et. Distribu- 
teurs d Energie electrique. » 
L'énergie reactire et les réseaur 


M. de 


rura. 
Postis, rapporteur. 

Le Congrès a pris acte de cette communication qui 
ne comportait ni viru, nit recommandation. 

Basse tension triphasee lu plus avantageuse a adopter 
pour les réseaur ruraux: M DDiswannr, rapporteur. 

Après modification du premier vœu présenté, les 
veux suivants ont été adoptés par le Congres : 

a 1° De recommander pour nos distributions rurales 
et suivant les conditions locales l'adoption de la ten- 
sion triphasee 230 300 v ou celle de 115 200 v pour 
tous les réseaux dits « à basse tension »; 

p 2° De demander à M. le ministre des Travaux 
publies d'imposer pour les installations des abounes 
une réglementation unique pour toute la France, don- 
nant toule garantie aux divers usagers, et de. prendre 
toutes mesures nécessaires pour que cette réglementa- 
tion soit rigoureusement observée. 

» b D'interventrauprèés des compagnies d'assurances- 
incendie pour leur montrer l'interét qu'elles trouve- 
raient à collaborer à l'application de là réglementation 
ci-dessus; 

» 4° De provoquer le vote d'une lot permettant de 
réglementer la profession d'installateur-electricien, 

Les sis eines de distribution à deur tensions, leur 
application aur regions rurales à population disse- 
miuee; M. Orivié, rapporteur. 

Communication a elé donnée au Congres de l'étude 
de M. Olivie, laquelle ne comportait pas de conclu- 
sions. 

Emploi d'un cahier des charges-type et d'une série 
de priz-type pour la construction. des réseaur ruraus ; 
М. мот, rapporteur. 

Le Congres, en raison de l'importance capitale de la 
question, a decide de renvoyer son étude à la Fédéra- 
tion nationale des Collectivités d Electrification rurale, 
qui devra s'entendre avee l'Administration de l'Agri- 
culture pour presenter ulterieurement des propositions 
fermes. 

La consommation d'énergie dans les réseaur гигант 
d'électricité: M. Georges Danat, rapporteur. 

Le vas suivant a été adopté à l'unanimité. par le 
Congres surla proposition du rapporteur : 

Le Congres émet le veu quil soif donné mandat à 
la Federation nationale des Collectivités d'Electrifica- 
tion rurale de centraliser chaque année les renseigne- 
ments concernant la eonsomination d'énergie dans les 
réseaux ruraux et de les porter à la connaissance des 
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groupements agricoles constitués en vue de l'électrifi- 
cation des campagnes. 

Le labourage électrique ` MM.DvrzgngigR et CHAMPIGNY, 
rapporteurs. 

Les vœux suivants proposés par les rapporteurs ont 
été adoptés par le Congrès: 

« (° Que lElat. aidé s'il y a lieu par les dépar- 
tements et les offices agricoles, accorde aux équi- 
pages de labour électrique une subvention variable 
suivant la profondeur et les prix courants de chaque 
région; 

» 2° Que les groupements de constructeurs de maté- 
riel électrique et de producteurs et distributeurs d'éner- 
gie électrique étudient les opérations de crédit, sous 
forme de location-vente, nécessaires à la diffusion des 
équipages d'électromotoculture ; 

» 3^Qu'il soit formé, pour l'exploitation de ces équi- 
pages, des syndicats ou coopératives agricoles composés 
de 3 à 6 usagers par équipage. > 


Essais DES CABLES SOUTERRAINS. — M. Couffon résume 
dela manière suivante la note parue dans le Bulletin 
de la Société belge des Electriciens, sur l'étude de 
MM. Howard S. Phelps et E. Dean Tanzer reproduite 
dans le Journal of the american Institute of electrical 
Engineers de mars et septembre 1923: 

Les auteurs, estimant que l'application de tensions 
allernatives notablement supérieures à celles du ser- 
vice normal soumet le dielectrique des càbles à une 
contrainte inutile et dangereuse, ont découvert, après 
quatre années de recherches sur les essais possibles 
tant en courant alternatif qu'en courant continu, que 
l'essai en continu, à tension pratiquement égale ou peu 
sunérieure au maximum instantané de la tension alter- 
native de service, ne détériorait pas Fisolant des 
càbles au papier imprégné et fournissait des indications 
nettes sur l'état de détérioralion progressive du die 
lectrique. 

La méthode est basée sur les phénomènes transi- 
toires qui se manifestent pendant la charge du câble. 

On applique au eàble une tension en courant con- 
tinu croissant à peu prés uniformément de 1000 à 
1500 V par seconde, jusqu'à une tension un peu supé- 
rieure à la tension maximum instantanée de service. 
puis on maintient celle. tension pendant quelques 
minutes (8 environ) en faisant des lectures d'intensité, 
toutes les 15 secondes pendant la première minute, 
puis de minule en minute. 

On reporte les observations sur du papier quadrillé, 
les temps constituant les abscisses et les logarilhmes 
intensilés par kilomètre de càble essayé, les 
ordonnées. 

Tous les nombreux essais ont montré que, lorsque le 
courant diminue beaucoup pendant la première minute 
qui suit la mise cous lension, puis continue à décroitre 
de plus en plus lentement, le. diélectrique est en bon 
élatifig. ri. Au contraire, si le courant décroil. peu au 
cours de la premiere minute et surtont. quand, après 
aveir commencé par décroitre, il croit ensuite, généra- 
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lement vers la fin de la première minute, le cáble est 
défeclueux (fix. 2). ` 

Sleinmelz explique ce phénomène de la façon sui- 
vante : 

Un cáble étant un condensateur à diélectrique héte- 
rogène, la distribution initiale des potentiels corres. 
pond aux capacités spécifiques des divers diéleclriques 
composants, tandis que leur distribution finale corres- 
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pond à leurs résistances spécifiques, en d'autres 


termes, le flux électrostatique a une densité uniforme 
au début et la densité du courant ne l'est pas, tandis 
qu'à la fin c'est l'inverse. La non-uniformité finale du 
flux électrostatique correspond nécessairement A lap- 
parition de charges électrostatiques sur les surfaces de 
séparation des divers composants introduits par con- 
duction à travers la résistance très grande du dieler- 
trique, ce qui explique la durée du phénomène, qui 
dépend de plus de son état interne ; par conséquent. son 
allure variable peut renseigner sur l'état du divlec- 
trique. 

Actuellement, les auteurs s'efforcent de perfectionner 
la méthode, en essayant de séparer les variables et 
d'étudier l'influence de la résistance d'isolement el 
l'influence de la tension étudiée à l'oscillographe. 

Les courants initiaux varient de 150 à лоо fois le 
courant mesuré après huit minutes, d'où la nécessite 
de remplacer, dans les courbes, les intensilés par leurs 
logarithmes. 

M. Brylinski indique que la théorie qui vien! d'être 
exposée lui parait exacte: il a eu l'occasion de faire non 
pas des mesures identiques, mais des mesures précises 
sur des càbles sous gutta ; ces cables étaient [abriques à 
l'époque avec trois couches de gulta séparées par des 
couches de challerton : Cétait un diélectrique hetere- 
gene. Lorsque le сае est bon. la courbe doit des- 
cendre régulièrement: s'il est en mauvais etat, la 
courbe présente des soubresauts caractéristiques. 

Répondant à des questions posées par M. Brilinshi 
au sujet de la tension utilisée pour les essais dont il à 
été rendu compte et de l'appareil de mesure employe, 
M. Couffon indique que ces données ne fisurent 
pas dans le rapport analysé, mais il pense, d'aprés 
les indications données à la fin de article, que Pes 
auteurs eontinuent. leurs expériences et quils publie: 
ront une nouvelle note pour examiner Finfluence de la 
courbe de tension qui est très grande. 

M. Lebaupin précise qu'il a eu l'occasion de faire de 
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lies nombreux essais en courant continu qui confirinent 
les renseigneinents qu viennent «Ч ёге rapportés: 
lorsque le câble est bon, on obtient une baisse d'inten- 
site tout à fait continue ; s'il a un defaut quelconque. il 
se produit des variations, quelquefois l'intensité tombe 
el remonte brusquement 

M. Brylinski signale toutefois que celle régularité 
dans lu courbe peut être obtenue à l'usine, mais, lors- 
qu on procede à des essais de câbles en service. il v a 
presque toujours des courants d'induction qui peuvent 
Iroubler le résultat. 

M. Lebaupin précise que les essais dont il vient de 
parler ont été faits avec l'appareil Delon qui permel 
d'avoir une certaine puissance et qui élimine complè- 
lement les parasites. Les résultats obtenus. étaient 
loujours trés voisins de la réalite. 

M. Brylin-ki ajoute que l'avantage de l'essai en ceou- 
rant continu sur l'essai en courant alternatif est qu on 
ne risque pas de provoquer d'autres défauts dans le 
câble, ce qui peut se produire avec le courant alter- 
natif. 

M. le Président remercie M. Couffon de sa cominuni- 
cation et le prie de vouloir bien poursuivre l'étude de 
celte trés intéressante que-tion. 


CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES FILS ÉMAILLÉS. 
— M. le Président rappelle aux membres de la Com- 
mission technique que, dans sa réunion du » novembre, 
le Comité de direction de l'Union a adopté definitive- 
ment le cahier des charges pour la fourniture des fils 
de cuivre émaillés destinés aux enroulements de 
machines et appareils électriques. 


AVPAREILS ÎNTRGRA POUR LE CONTRÔLE Dh LA CHAUFFE. — 
M. Nicoum, rapporteur. 

M. le secrétaire donne lecture à la Commission d'une 
note de M. Nicolini sur la conduite et le contrôle de la 
chauffe par les indicateurs et enregistreurs de tirage 
« Intézra w. 

Cette note sera tenue à la disposition des membres 
de la Commission qui désireraient en prendre connais- 
sance d'une manière détaillée. 

M. le président adresse ses remerciements à M. Nico- 
lint pour ce très interessant travail. 


Essais CONTRÔLÉS D APPAREILS D'APPEL ET DE COMMUNICATION 
PAR ONDES POUR RÉSRAUX DE DISTRIBUTION D ÉLECTRICITÉ. — 
M. le secrétaire donne lecture à la Commission du 
rapport présenté à la Société française des Electriciens 
par M. Jouaust, cominissaire chargé du contróle des 
essais d'appareils d'appel et de communicalion par 
ondes pour réseaux de distribution d'électricile. 


PROTECTION рвѕ LIGNES CONTRB LES SURTENSIONS. — 
M. Brillouin signale que M. Courtois а fait, le 14 no- 
vembre, à la Société des Ingénieurs civils de France, 
une conférence très intéressante sur la surtension dans 
les réseaux et les appareils de protection employés. 
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Liste des nouveaux adhérente. 


Membre actif : 


NOCIÉTÉ ANONYME D ECLAIKAUB ÉLECTRIQUE DE LA VILLE DE 
Ja, б, avenue de Paris, Tulle Corrèze, présentee 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


Membres adhérents : 


MM. Gasaroime-Masecaris (Charles), ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, ingénieur en chef à la Compa- 
gnie parisienne de Distribution d'Electricité, зо, ave- 
nue de Neuilly, Neuillv-sur-Seine (Seine), présenté par 
MM. Imbs et Escliwege. 

(RANER (Emile), directeur de la Société des Forces 
électriques de la Goule et de la Socicté electrique de 
Morteau, Saint-Imier (Suisse), présenté par MM. H. 
Cahen et E. Bryliuski. 

La RexauDix cPierre- André, administrateur délégué 
de la Société anonyme d'Eclairage électrique de la ville 
de Juillac, 6, avenue de Paris, Tulle (Corrèze), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

ScHwaxprER | Pierre-Renés, administrateur délégué de 
la Société électrique de Belchamp. route d'Audincourt, 
Montbéliard, présenté par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski ven remplacement de M. G. Schwander:. | 

VavUccui (Charles), ingénieur de la Société d'Elec- 
tricité de Saint-Germain: en-Laye,; Saint-Germain-en- 
Lave (cSeine-et Oise), présenté par MM. H. Cahen el 
E. Brvlinski. 


Membres correspondants : 


MM. Carver (Joseph-Louis:, sous-inspecleur du ser- 
vice électrique de la Compagnie des Chemins de fer de 
Est, =, place Godart. Chàlons-sur-Marne, présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski., 

DiswonrigR. (Pierre), conducteur électricien, Maison 
Coyac. rue des Etats, Redon, présenté par MM. IH. 
Cahen et E. Br\linski. 

Jam ‘Albert, ingénieur E. E. |. P. et L. E. G., 
8, rue de Clichy, Paris 9°, présenté par MM. H. Cahen 
et E. Brylinski. 

Martis "René, ingénieur, chef du service electrique 
des Hauts Fourneaux de Rouen. route nationale, Petit- 
Couronne (Seiue-Inférieure), présenté par MM. H Cahen 
el E. Brylinski. 

Мо‹сомвьв (Charles dei, ingénieur-conseil, membre de 
la Chambre des Ingénieurs conseils et Experts de 
France, expert près les Conseils de préfecture de Seine, 
Seine-et-Oise, ete., 12, rue de Naples, Paris 8°, présenté 
par MM. Barris et Hainglaise. 


Avis aux Adhérents. 


Nous rappelons à nos adhérents que nous tenons à 
leur disposition dans nos bureaux : 


Lot du 15 juin 1906. 


Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires pour l'application 


` 


de cette loi loi (juin 1996 à octobre 1913). 
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Loi du 11 août 1420 autorisant les travaux d'établisse- 
ment par l'État d'un réseau de transport d'énergie électrique 
à haute tension dans les régions libérées. 


Décret du a8 juin 1921 {nouveaux eahiers des charges- 
Iv pes. 


Cahier des charges (concession par commune ou syndicat 
de communes). 


Cahier des charges (concession par l'État). 


Cahier des charges (concession par l'État d'une distribu- 
tion aux services рез). Décret du. í mars (024. 


Cahier des charges pour Їн construction et l'exploitation 
directe. en régie, d'une distribution publique d'énergie 
électrique. 


Arrêté technique du Зо avril 192 í. 


Circulaire ministérielle du ot mai тут: relative aux 
secours à donuer aux persounes victimes d'uu contact acci- 
dentel avec les couducteurs d'énergie électrique (affiche 
destinée à être apposée exclusivement à l'intérieur des 
usines et dans leurs dépendances), n° ih. 


Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à 
ètre apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies. 
à l'intérieur des écoles. et dans le voisinage des lignes à 
laute tension), n^ 2. 


État de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distributiou 
d'énergie électrique à établie sur le domaine publie in? 49 Ib. 


État de renseignements relatif à la traversée d'une ligne 
de chemin de fer in? 49 Gr. 

Calculs justificatifs. Traversée de chemins de ler par une 
ligue électrique (44 D hiss. 

Guide juridique et administratif des entrepreneurs de 


distribution d'énergie électrique pour l'application de 1а loi 
du 15 juin 1,06 et de ses annexes par Ch. Kirey (a° édition). 


Relèvemenl des tarifs gaz el électricité. 


Circulaires du 17 janvier 1920 relatives an relèvement des 
tarifs usines hydrauliques»). 


Relévements des prix de gaz et d'électricité jurisprudences, 


fléseaur- curata. 


Circulaire inlerininislerielle du iq octobre зоту relative à 
L'utilisation généralisée de l'énereie electrique. 


Conference de M. Blanc. faite au Congres de Montpellier, 
en 1922, sur l'electrificalionu des campagnes раг la distribu- 
tion du courant des secteurs. 

Conférence de M. Gaussen. faite au Congres de Mont- 
pellier. en sui, sur Tempor de | énergie. electrique à la 
ferme, | 


Instructions de M. le ministre de l'Agriculture. du 
15 juin 1920, relatives à la constitution des réseaux ruraux. 


Instructions de M. le sous-secrétaire d'Etat des Mines et 
des Forces hydrauliques, du 15 juillet 1920, au sujet des 
réseaux ruraux. 


« L'Electricité rurale » (Communications de M. Duperrier. 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, à la section du 
Génie rural de la Société des Agriculteurs de France). 


Forces hydrauliques. 


Décret du Зо juillet 1920 relatif à l'utilisation de l'énergie 
électrique. 


Décret du 5 septembre 1910 approuvant le cahier des 
eharges-type pour les concessions d'énergie hydraulique. 


Législation ouvrière. 


Loi du y avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars t«o? 
et 31 inars 1905, concernant la responsabilité des accidents 
dont les ouvriers sont victimes dans leur travail. 


Décrets portant règlement d'administration publique pour 
l'exécution de la loi du 9 avril 1898. 


Règlement d'administration publique. du Jo aoùt 1920. 
concernant l'application de la loi sur la journée de hui! 
heures daus les départements de la Seine, Seine-et-Oise 
et Seine-et-Marne. 


Règlement d'administration publique du Зо janvier 1914. 
concernant l'application de la loi sur la journée de huit 
heures dans les départements autres que ceux de Seine. 
Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 


Décret du 1*7 octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œnvre des 
“ourants électriques. 


Instructiou sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (arrêté de M. le ministre du Tra- 
vail du о octobre 1913). 

Divers. 
Compte rendu du Cougrès de Strasbourg, 1925. 


Instructions pour l'entretien et la vérification des comp- 
teurs. 


Rapport de la Connnission des Compteurs présente au 
nom de cette commission par M. Rocher, an Congrès du 
Sy udieat le (5 juin roo). 


Modele ty pe du bulletin de commande de compteurs 
Modèle de police d'abonnement ‘haute el basse leusion . 
Calculs mécaniques des lignes aériennes. 


х Nur la technique actuelle des centrales à vapeur * 
Haoport de M. Rauber). 


S = 


N° 2. — 


——— 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siege social : 25. boulevard Malesherbes, Paris (хе. 


Syndicats adhérant à l'Union 
PRODUCTRURS ET DISTRIBUTEURS D ENERGIE. ELECTRIQUE. 
KI RGCTRIQUE. ` - CHAMBRE SYSNICAUR DES 
INDUSTRIES. QUI S Y RATIACHENT. 
INDUSTRIKS FLhCTRIQUhS DU NORD DR LA FRANCE. 
TRICIE NS, SYNDICAT. PROFESSIONNEL 
lFORKCRI AINE ÉLECTROTEC MNIQUR. 
[ios DES VOIRS FERRERS D ISTERFI LOCAL DK FRANCE 


14 Fév. 1925. ——= UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


NANDICAT. PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ELECTRIQUES. 


FORCES HYDRAULIQUES, 
NISD АТ PROFESSIONNEL 
- ÜHAMHRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 
DES FAHRICANIS DK FILS ET CABLES ELECTRIQUES. 
— NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS Dh MATERIEL. DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. -— 
МЕСТОМ 
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Téléph. Elysées 31-80 et o4-17. 


— SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATERIEL 
ОК L ELBCTROMETALLURGIE, DE L'BSLECTROCHIMIE ET DES 
GAZ. -- NYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
KLEC- 
-~ CHAMBRE SYNDICALE DE LA 


Dh L'ISNDUSTKIh DU 


DES TRAMWAYS). -— NYNDICAT DES. ENTREPRENEURS ПЕ 


RESEAUN ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES ‹ PRODUCTION. DISTRIBETION, TRACTION), — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 


RADIORIRCTRIOP HS. 


SYNDICAT Dhs CONSTRUCTEURS. D APPAREILLAGR ET DE MATÉRIEL ELECTRIQUE. —  NYNDICAT. GÉNÉRAL 


DRS INSTALL TEURS ELECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES. ÉLECTRIQURS. — NYNDICAT DES 


CONSTRU: TRURAS Dr Prose EN CIMENT ARYE. 


- 
- - -———— —— — 


+ —  — ` gr —— 


— —À — — — —— — — 


— Хум AT DES FABRICANTS pg FERRURES POUR POTEAUX. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D ÉLECTRICITÉ 


Siege social: 25, rue de la Pepiniere, Paris N°) 


Drexirus BULLRTIN BI-MENSURL DR 1602) 


SOMMAIRE : 


Téléphone ` Central 5-42. 


Extrait du Proces-verbal de Ja seance de la Chambre svudicale du o janvier 1525. p. (2 U. 


Liste des nouveaux adhérents, р. 16 U. 


Procès-verbal de la séance 

de la Chambre syndicale du 6 janvier 1925 
Presents : MM. F. Mever. Eschwege, presidents 
d'honneur : H. Cahen, president ; Boutan, nbs. Rol 
land. d Etape, vice presidents ` Brylinski, delezue 
general ` Marty, secretaire ` Baux, Berne, Creuset, 
Decoux, Besauses, Devan. Drin, Ellissen, бопе! 
Javal, Lebon. Malle. Nivard. Pare, Sabatie Garat. 
Siegler, Sellie, Fainturier. Vautier, de la Ville Le 
Houly, Watel Deliavnin. 

Absents excuses ` MM. Bizet, president d'honneur : 
Girousse, Mariage, G. Sehlumberger, Thierry. 

M. Nobel, directeur de L'Office des Charbons, assiste 
а la séance. 

M. Cahen étant retenu au Ministère des Travaux 
publics par une reunion de là Commission cliargee de 
letade de l'éleetrification de la France. la premiere 
partie de la seance est présidee par M. Boutan. vice- 
Président. 


МТСАТІО\ DES MEMBRES DU SyspicaT. — M. le Délegue 
general indique à la Chambre svndirale que l'Assem- 
blée generale extraordinaire tenue le 23 decembre 10; 
а ratifié à l'unanimité les propositions qui lui avaient 


ele soumises par la Chambre syndicale pour l'auzmen- 
tation du taux des contributions et cotisations et 
nouvelle elasse de membres dils 


des 
là création d une 


« membres assoctes p. 


[asr DES satt ADHÉRENTS. = M. le Président fait 
parla la Chambre syndicale des demandes admis 


Sion, 


NOMINATION DUS MEMBRE DF COMMISSION. Sur la pro- 
position de la Commission technique, la Chambre syn- 
dicale nomme M. Rabinovici, ingenieur, chef du ser- 
vice du contrôle de la Compagnie d' Electricite de 
Ouest Parisien Ouest-Lumieres, membre de la Com 
mission technique du Syndicat. 


CONTRIBUTION DES WEMRRES ACTIFS POUR L ÉNERGIE SIMPLE- 
MENT TRANSPORTER. - M. le Délégué général expose que 
des sociétes adhérentes au Syndicat assurant unique- 
ment le transport de l'énergie electrique ont attiré son 
attention sur l'utilité qu il y aurait à adopter un tarif 
spécial pour l'énergie électrique faisant simplement 
| objet d un transport et dont la remunération est géné- 
ralement a-suree par un péage laissant une tres petite 
marge au transporteur. 
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Aprés examen de la question, la Chambre svndicale 
décide de compléter les bases précédemment arrétées 
pour la contribution des membres actifs en comptant 
pour 10 pour 100 seulement de sa valeur, dans l'éta- 
blissement du décompte de l'énergie réduite, l'énergie 
simplement transportée. Elle se réserve d'examiner les 
cas particuliers qui se présenteront pour les sociétés 
qui font à la fois du transport et de la distribution de 
l'énergie électrique. ; 

SITUATION DES CHARBONs. — M. le President donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que les charbonnages francais, 
notamment dans les bassins du Nord et du Pas-de- 
Calais, ne feront pas d'abaissement sur Îles cours 
actuels avant trois mois, eu raison des demandes 
d'augmentation de salaires qui ont été formulées par 
les ouvriers mineurs. 

En Angleterre, la baisse des cours est tout à fait 
formelle dans tous les bassins ; non seulement des mines 
ont été fermées et le chômage a beaucoup augmente, 
mais de grands charbonnages ont proposé un abaisse- 
ment de » à З sh. Si la livre sterling ne continue рах 
son mouvement ascensionnel les charbonnages du Nord 
el du Pas-de-Calais seront amenés à baisser leurs prix. 

L'Office des Houillères sinistrées va ètre remplacé 
par une sociélé; il est question decréer, en attendant, 
une société d'études qui pourrait. signer la convention 
avec T Etat au sujet de la répartition des charbons de 
réparations. L'affaire n'a pas beaucoup avancé depuis 
la derniere reunion. La Sociéte ainsi crece aura le con- 
(role des charbons allemands, une notification à cette 
société sera nécessaire pour passer des contrals ; elle 
sera autorisée à faire elle-mème des achats pour les 
consommateurs qui le lui demanderont. 

M. le Président remercie M. Nobel de sa communi- 
cation. 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DisTRIBUTEURS 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Délégué général rend 
compte à la (hambre syndicale des réunions de la 
Commission d'étude d'une Union internationale des 
Producteurs el Distributeurs d Energie électrique qui 
ont eu lieu les 8 et 9 décembre sous la présidence de 
M. Eschwège, Au cours de ces deux journées, les sta- 
tuls de l'Union ont été rédigés et adoptés à l'unani- 
mité. Dausla réunion de la Commission du 9 décembre, 
L Union a été déclarée constituée pour prendre date au 
ir janvier 1929, sous reserve de ratification avant le 
(o janvier de la part des groupements représentés à la 
Commission, soil: FAssociazione Esercenti [Imprese 
Elettriche. Union des Exploitalions électriques en 
Belgique et notre Syndicat. 

La Commission d'étude s'est transformée en un 
Comité provisoire de direction dont le bureau a été 
ainsi constitué ` president, M. Ponti; vice-présidents, 
MM. Exscliweze et Lechient delezue général, M. Bry- 
linski M. Marty remplira les fonctions de secrétaire du 
Comite. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ ———— N° 2. — 14 Fév. 1928. 


M. le Délégué général donne lecture des statuts de la 
nouvelle Union et de la lettre du 23 décembre 192; par 
laquelle M. Ponti fait part de l'approbation par le 
Comité de direclion de l'adhésion de l'Associazione 
Esercenti Imprese Elettriche. 

A l'unanimité, la Chambre syndicale ratifie l'adhésion 
du Syndicat à cette Union. 


ELECTRIFICATION DES CAMPAGNES. — M. le Président 
indique à la Chambre syndicale, que dans une réunion 
tenue le :2 décembre 1924, au Palais-Bourbon, sous la 
présidence de M. Lesaché, le Groupe d Electrificalion 
rurale de la Chambre des députés, qui comprend 
212 adhérents, a dressé son programme de travail. 

Le Groupe a été divisé en trois sections : 

Première section : Questions d'ordre financier el 
législatif. : 

Deuxième section : Questions d'ordre administralif. 

Troisiéme section : Questions d'ordre technique. 

Cette dernière section a été subdivisée elle-même en 
deux sous-commissions : 

a) Production et transport del'énergieà haute tension. 

b) Distribution de l'énergie à moyenne el basse 
tension. 

M. H. Cahen remercie M. Boutan d'avoir bien voulu 
le remplacer et reprend le fauteuil de la présidence. 


CONVENTION PASSÉE ENTRE LB SYADiCAT DE LA BASSE-NBILLE 
RT LA SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES ÉLECTRIQUES DU CENTRE. — 
M. le Président attire l'attention de la Chambre syndi- 
cale sur la convention quia été passée entre leSyndical 
de la Basse-Seille et la Société des Entreprises elec- 
triques du Centre. 

Des extraits intéressants de cette convention el du 
eahier des charges annexé seront envoyés aux membres 
actifs du Svndical. 


PROPOSITION DE Loi TENDANT A RÉSERVER AUX SYNDICATS 
D ÉLECTRIFICATION RURALE LA TOTALITÉ DES RECETTES PROVENANT 
DE LA VENTE DE L ÉNERGIE ÉLECTRIQUE SUR LEUR TERRITOIRE. — 
M. le Président donne connaissance à la Chambre хуп- 
dicale de la proposition de loi tendant à réserver aux 
syndicats d'éleetrification rurale la totalité des recettes 
provenant de la. vente de l'énergie. électrique sur leur 
territoire qui a été présentée au Sénat par M. Gaston 
Gaudaire. 

Celle proposition de loi a été renvoyée à la Commis 
Sion des Chemins de fer et transports et de l'outillaze 
national. 


PROPOSITION DE LOI AYANT POUR OBJET DE MODIFIER ET CON 
PLÉTER LA LOI DU I) JUIN 1406 SUR LES DISTRIBUTIONS D ÉNERGIS 
ÉLECTRIQUE. — M. le Président signale à la Chambre 
syndicale qu'en raison de l'opposition de M. Louis 
Cluzel au vote sans débat de la proposition de loi avant 
pour objet de modifier et compléter la loi du 1» juin iyot 
"ur les distributions d'énergie électrique votée par le 
Sénat, celle proposition de loi a été retirée provisoire 
ment de l'ordre du jour. 
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Un rapport supplémentaire sera présenté par la Com- 
mission. conformement à l'article ох du réglement de 
la Chambie des Députés. 


APPLICATION DB LA LOI RBLATIVE AUX TRANSPORTS D FNERGIE, 
M. le President signale à la Chambre syndicale que, 
dans sa séance du 23 decembre 1924, le Senat a discuté 
une interpellation de M. Mollard «ur l'application de la 
loi relative aux transports d'énergie electrique. 


AMENAGEMENT DE LA Dosbocse. — M. le Delesué general 
comiuuniqueà [a Chambre syndicale le rapport fait au 
nom de la Gominission des mines et de la force motrice 
par M. Charlot et avant pour objet de modifier et de 
completer je rapport de la precedente: legislatore 
repris le 15 juillet тоза sur le projet de lor autorisant 
une concession de force hydraulique sur le cours de Та 
Dordogne entre la lite aval de là concession accorder 
à la Compagnie d'Orléans par décret du 11 mars 1941 
eb dle pont d'Argental et de [avis donne sur ee шеше 
projet de loi au nom de Та Commtssion iles finances par 
M. Alexandre Varenne. 

indique à la Chambre syndicale que ce projet de loi 
a cle adopté sans debat par In Chambre des Depules 
dans sa seance du 3o décembre тооз. 


COMMISSION D ÉTIDES DE PROGRAMME GÉNÉRAL D FLECIRIFI 
CATION DE LA Franck. - - M. le Presilent rend compte de 
lu premiere reunion de ki Commission detudes du pro 
gramme general delectrifieation de la France qui vient 
de se tenir au Ministere des Travaux publics. 
Commission a ete constilnee par decret du 
«uccessivement modifie par les 


51 octobre (ui, les membres de 


Celte 
15 decembre 
decrets des 3 juin el 
la Commission ont été nomines par arrête ministeriel. 

I. Union des Ns viidicalts de d Electricite est representee 
par MM. Cordier, Legouez et Brylinski et notre Syn- 
dicat. раг MM. Cahen, Bizet. Escliweze et Ernest 
Mercier. 

Quatre sous-comimnissions ont été nommees ` 

1" Production et transport. president, M. Magnier, 
directeur des Forces hvdrauliue- el des Distributions 
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Energie électrique: 
2 Distribution. Electrification 
M. le president du Comite d Electricite ` 
f Electrification des chemins de 
M. le directeur général des chemins de fer; 

i* Questions administratives eb. finaucières, presi- 
dent. M. Mahieu. 

Les membres de la Cominission pourront assister 
aux réunions des différentes seus commissionis, 


rurale, president, 


fer, président, 


APPLICATION DH L IMPOT SUR LE REVENU SUR LE REMBOURSE- 
MENT DU CAPITAL. — M. le President donne lecture à la 
Chambre syndicale de la lettre relative à l'article go du 
projet de loi de finances impôt sur le revenu sur le 
remboursement du capital) qui sera adressee aux 
ministres des Finances, de Flnterieur, des Travaux 
Publics, au président et au rapporteur general de là 
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Commission des finances de la Chambre des Député», 
sous la signature des presidents du Syndicat. profes- 
tonnel de Industrie du gaz, de l'Union des voies 
ferrees d'interêt local et de notre Syndicat. 

La Chambre syndicale donne son approbation à celle 
lettre. 


CONSTITUTION DU FONDS DH RESERVE LEGALE DES SOCIÉTÉS EN 
TiTRbS OU VALEURS EMIS PAR (C Erat. — M. le President 
informe la Chambre syndicale qu'une lettre signée par 
les presidents du Syndicat professionnel de l'industrie 
du gaz. de (Union des Voies ferrées et par lui mème 
doit être adressee au president de la Confédération 
generale de la Production francaise. pour attirer son 
attention sur les conséquences graves que pourrait 
avoir le vote de Particle 207 du projet de loi de finances 
qui prévoit que le fonds de reserve légale des sociétés 
ationvanes sera desormais obligatoirement: constitué 
en utres el valeurs d'Etat à écheanee de plus d'un an. 

lirorkMENTATION рк LA PROFESSION D'INSTALLATEUR ÉLEC- 
maS, -. M. de President donne connaissance à la 
Chambre svidicale de Та lettre du o décembre тоо у 
par Lutte Il nitt des Syndicats de | Electricité 
informe le пса que son comité de direction a 
deride de faire étudier sans retard la possibilité de 


reglementer dans Favenir la profession. d'installateur 


électricien et dui a demande de désigner quelques 
representants pour prendre parf dI N réunions pro- 
jelees 

MM. Bizet, FE Meyer, nbs. Siegler, Devun, Girousse, 
E. 0, Meyer, Calmeltes; Dreyfus, Brylinski et Marty 
ont ele designes pour faire partie de ka Comuission de 
ll nien. : 

La Chambre syndicale ratifie cette désignation. 


CONGRES DE GRENOBI E. M. te Président donne lec 
ture à la Chambre synodieale de la liste des rapports 
qui seront presentes au Congrès de Grenoble de quillel 


{()2 ә. 


CoNTROL E DES ENTREPRISE DE DISTRIBUTION D ÉNERGIE ÉLKC- 
тан h. M. de Pirèsidenl informe la Chambre syndi- 
cale que, dans sa seance du зо décembre (955, le Sénal 
a vole le projet de. tot adoplé par la Chambre des 
Depule- portant modification des articles soi à 25 ot 
oo du hyre H dú Code du travail et de la prévoyance 
sociale. 

L'article об qui intéresse spécialement notre industrie 
et modifie comme sui: 

« Акт. 96. — Dans les établissements soumis au ceon- 
trole technique du ministre des Travaux publies, les 
attributions des inspecteurs du travail sont eonfiées aux 
lonclionnaires charges de ce contrôle, lesquels. sont 
placés. à cct eflet, sauf en ce qui concerne les entre- 
prises de ehliemins de fer d'interét general et de voies 
ferrées d'interet local; sous LFautorite du ministre du 
Travail. » 


M. le Président rappelle que soif nouyeau-texte 


* 
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donne satisfaction à une demande qui avait été for- 
mulée par le Syndicat. En conséquence, les entre- 
prises de distribution d'énergie électrique ne seront 
plus soumises qu'au seul contróle des agents du Minis- 
tère des Travaux publics aussi bien au point de vue 
technique qu'au point de vue du travail pour tout ce 
qui dépend des concessions : seules les usines ne fai- 
sanl pas partie des concessions resteront soumises à 
l'Inspection du travail. 


COMMISSION TECHNIQUE -— M. Tainlurier, président de 
la Commission technique, rend compte de la réunion 
du 16 décembre 1924. 


CIRCULAIRES BNYOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIËRE sÉANCE. — М. le Erésident informe la Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ont élé envoyées 
aux membres actifs depuis la derniére séance : 


Circulaire n° 108. — Conseils de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité au sujet des coupe-circuits. 

Circulaire n? 109. — Assemblée générale extraor- 
dinaire. 

Circulaire n° 110. — Charges extra-contractuelles 
(brochure de M. Raphaël Alibert). 

Circulaire n? 111. — Tables annuelles de constantes 


et données numériques. 
Circulaire n° 112. — Dates des séances de la Chambre 
syndicale (exercice 1925). 


Circulaire n? 115. — Revue industrielle. 

Cireulaire n? 117. — Contribution des membres 
actifs. 

SYNDICAT PROPESSIONNEL DE L INpUsTRIE nU Gaz. — M. le 


Président donne connaissanee à la Chambre syndicale 
des cireulaires reçues de се Syndicat depuis la derniere 
séance. 


(IROUPRMRNT DES PRODUCTEURS кт DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE D ALSACE ET DR LORRAINE. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale les. eireulaires 
recues de ce groupement depuis la derniere seance. 


CHAMBRE DE СоммЕАВСЕ DR Paris. —- M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale du compte 
rendu sommaire de l'assemblée generale du +` décem- 
bre 1924 de la Chambre de Commerce de Paris. 


Documents OFFICIELS. — M. le Président fait part à la 
Chambre syndicale des documents officiels et des 
documents parlementaires parus depuis la derniere 
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séance, Cette liste sera publiée dans la < Revue géné- 
rale de l'Electricité >. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres adhérents : 


MM. Anger (Raphaël), maitre des requêtes hono- 
raire au Conseil d'Etat, administrateur du Nord- 
Lumière (Le Triphasé), 215 bis, boulevard Saint-Ger- 
main, Paris (7*) présenté par MM. Eschwège et 
Girousse. 

Bivauzr (Edmond), ingénieur à la Société havraise 
d'Energie électrique, 80, rue Saint-Lazare, Paris (9*), 
présenté par MM. Саһеп et E. Brylinski. 

Войквбовив (Georges), ingénieur au Nord-Lumière (Le 
Triphasé), 11, rue de Trétaigne, Paris (18°), présenté 
par MM. Eschwege et Girousse. 

(Costa рв Beauregard (Gosselin), ingénieur au Nord- 
Lumière (Le Triphasé), 27, quai d'Orsay, Paris (7°), 
présenté par MM. Eschwège et Girousse. 

MsrcikR (Gustave), ingénieur en chef des Ponts el 
Chaussées, 3, rue Christophe-Colomb, Paris (8*), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

La Renaunig (Pierre-André), ingénieur, administra- 
leur délégué de la Société anonyme d'Eclairage élec- 
trique de la ville de Juillac, 6, avenue de Paris. Tulle. 
présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

ХоһкЕзтЕ (Frédéric-Joseph-Octave), chef des services 
administratifs du Nord-Lumière (Le Triphasé). бо bis. 
avenue de Breteuil, Paris (7°), présenté par MM. Esch- 
wege et Girousse. 

VBRDIFR-LANDE (Pierre), administrateur délégué de la 
Société Electricité, Gaz et Eau, 18, rue dela République. 
Moissae, présenté par ММ. H. Cahen et E. Brylinski. 


Membre associé : 


CENTRALES ÉLECTRIQUES DES Fiaxores, Langerbrugge 
(Evergem) (Belgique), présenté par MM. Н. Cahen el 
E. Br\lin<ki. 


Membres correspondants : 


ММ. ALpnossge (Roberti, ingénieur éleetricien. 
y. villa Stendhal, Paris (20°), presenté par MM. H. 
Cahen et E. Brylinski. 

GRiMaL (Charles), électricien, 1, rue Lordat, Tarbes, 
presente par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Favas Pierres, ingénieur l E. T., Montagnac: Hérault. 
presenté par MM. H. Cahen et Е. Brylinski. 
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Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Télépb. Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : Sysnicar PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFBSSIONNEI. DES 
PRODUCTRURS ET DISTRIRUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIBL 
ÉLECTRIQUR. — CHAMBRE SYANICALS DES FORCRS HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIB ET DES 
INDUSTRIES. QUI. S'Y RATTACHENT. — NYNDICAT PROFESSIONNEL. DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — NYNDICAT PROFESSIONNEL. DES 
INDUSTRIES. ELRCTRIQUES DU NORD DR LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLRC- 
TRICIENS,  - SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE PILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DH LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DR MATÉRIEL DE CHAUFFAGE. ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
(ais DES VOIRS FERRERS D'INTERET LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
HEXENUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES ! PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION), — NYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECUTRIQUES. —- SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS. D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — NYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTRURS DB VEHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PALONES EN CIMENT ARM, — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR PorBAUX. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


. Det vkye BULLETIN BI-MENSUEL DR тозо. 


SOMMAIRE 


Réunion du Comité du 7 janvier 1925. 


Présidence de M. Legouez, président. 

Sont présents ` MM. Dardel, lung, nbs, Jean Rey, 
vice-présidents: Goldschmidt, secrétaire: André, Baux, 
Bizet, Bonvoisin, Boutan, Brison, Brylinski, Lépine 
représentant M. Cance, Cellerier, F. Cordier, de Cour- 
ville, Delamarre, Desnos, Duval, Galex. Godinet, Gros- 
selin, Javal. Krieger, Malle, de la Mathe, F. Meyer, 
Nivard, Péridier, Plantier, de Sevnes, Siegler, Sexer, 
Uhry, de la Ville Le Roulx. Zetter. 

Excusés : MM. G. Cordier, president d'honneur; 
Calien, vice-président ` Sékutoviez, secrelaire; Esch- 
wee, de Traz. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCES DU 3 DECEM- 
BRE 1921. — Lecture est donnée du proces-verbal de la 
séance du 3 décembre 1924, qui est adopté sans obser- 
valion. 


DIENVENUR AUX NOUVEAUX MEMBRES DU СомтЁ. — М. le 
Président souhaite la bienvenue à MM. Krieger, Des- 
champs, et Thouvenin qui viennent d'être désignés 
comme délégués du Syndicat des Constructeurs de 
Véhicules électriques, ainsi qu'à M. Ferrier, délégué 
du Syndicat des Constructeurs de Pylônes en ciment 
armé, qui prennent tous les quatre, séance pour la 
premiere fois, 
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léciox D поххеса. — M. le Président se fait l'inter- 
prete de ses collègues en adressant ses félicitations les 
plus cordiales à M. Hecker, directeur général de la 
Compagnie française pour l'Exploitation des Procedes 
Thomson-Houston, qui vient de recevoir la rosette 
d'officier de la Légion d'honneur et à M. Bunet, 
ingénieur-conseil, qui vient dètre nommé cheva- 
lier. 


[NFLUENCE DE L LU vios À L'ÉTRANGER. — M. le Prési- 
dent a le plaisir de signaler au Comité que les 
exemples donnés par l'Union commencent à être suivis 
à l'étranger. 

Cinq pays viennent de nous demander ces derniers 
temps de les documenter sur l'organisation de l'Union 
el deux d'entre eux ont mème prié M. le secrétaire 
général de venir sur place les renseigner. 

D'autre part, les Hollandais viennent. de décider la 
creation d'une marque de qualité analogue à la marque 
U.S.E. que nous venons de créer et ils nous ont demandé 
tout récemment toute la documentation utile à ce 
sujet. 

Enfin l'Association électrotechnique tehécoslovaque 
vient de nous faire connaitre qu apres une étude coin- 
parative avec les documents de tous les pays, ce sont 
les définitions de l'Union qu'elle vient d'adopter en ce 
qui concerne la définition des differents services des 
machines. 
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от DE DOUANE SUR LE CUIVRE. — Répondant à notre 
récente lettre M. le ministre du Commerce vient de 
nous faire connaitre qu'à la suite de l'enquéte ouverte 
par ses services et à laquelle l'Union a collaboré, il 
renonce à envisager l'institution d'un droit de douane 
sur le cuivre électrolytique. 


ADOPTION DU CAHIER DES CHARGES N° CO POUR LA FOURNITURE 
DES FILS ÉMAILLÉS. — А la demande de M. Grosselin, 
président de la deuxième Commission, le cahier des 
charges des fils émaillés a été communiqué une der- 
niére fois à tous les membres de la commission avec 
priére de faire connaitre à l'Union les modifications de 
détail qui pourraient être désirées. ` 

Cette enquéte étant terminée, M. Grosselin propose 
au Comité de ratifier définitivement le texte de la 
deuxiéme Commission. 

Le Comité prononce cette ratification. 


RÉGLEMENTATION PROVISOIRE DES APPAREILS SITUÉS SUR LES 
CANALISATIONS INTÉRIBURES AVANT COMPTEUR. UTILISATION DE 
LA MARQUE U. S. E. — M. Buffet propose au Comité, au 
nom de la huitiéme Commission, d'adopter le modéle 
de réglementation provisoire suivant pour les appareils 
situés avant compteur : 

1° Tous les appareils de sécurité et de raccordement, 
tels que les coffrets d'abonnés et de distributeurs(grilles) 
placés avant compteur doivent être munis de la marque 
de qualité ; 

2° Pourront recevoir la « marque de qualité » les 
appareils répondant aux prescriptions de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité ainsi qu'aux réglements 
complémentaires des entreprises de distribution lo- 
cale ; 

3° La marque de qualité est délivrée par le Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
trique, conformément aux décisions du jury spécial 
nommé, partie par l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité, partie par le Syndicat ; 

4° Cette « marque de qualité » est constituée par un 
monogramme portant les initiales U. S. E. complétée 
par le numéro du constructeur; son modèle et ses 
dimensions sont arrêtés par le jury visé au paragraphe 
précédent ` 

5° Le délai d'application desdites prescriptions 
sera déterminé aprés accord entre les entreprises de 
distribution locales et les syndicats intéressés. 

Ce modèle de réglementation sera développé et pré- 
cisé dans l'avenir par la Commission. Mais il a semblé 
nécessaire de publier sans retard les principes sur les- 
quels elle sera établie afin que les distributeurs, s'ils 
le désirent, puissent. imposer dés maintenant aux 
appareils l'obligation d'étre revétus de la marque de 
qualité U. S. E. 

Le texte est adoplé par le Comité qui décide de le 
publier sous le пе 76. 


NOMINATIONS DANS LBS COMMISSIONS. — Sur la proposition 
des présidents des commissions compétentes, le Comité 
nomme membres : : 


De toutes les commissions ` M. Rougier, secrétaire 
du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage el de 
Matériel électrique. 

De la Commission d'Etude pour la création d'un 
office central de documentation : MM. Girault, Thou- 
venot et Benit. 

De la huitiéme Commission : MM. Cassegrain, Da- 
guerre, Girault et Roux ; 

De la dixiéme Commission : MM. Bunet et Gacogne ; 


De la dix-neuviéme Commission : MM. Ferrier, Si- 
miot et Valensi. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Première Commission. 
— La sous-commission chargée d'étudier les causes 
d'accidents causés par l'électricité s'est réunie le 7 jau- 
vier et a pris connaissance d'une statistique des 
accidents ayant fait l'objet d'un rapport au Comité 
d'Electricité. Elle en a décidé le classement par 
nalure d'accidents afin de rechercher quelle me- 
sure pourrait étre proposée en vue d'en diminuer le 
nombre. 

Une nouvelle réunion aura lieu prochainement. 

Septiéme Commission (haute tension). — La com- 
mission a décidé de provoquer une réunion de la 
commission mixte composée de membres de la sep- 
tième et de la vingt-troisième commissions pour re- 
prendre l'étude de la détermination du courant de 
court-circuit maximum en un point quelconque d'un 
réseau. А cet effet, une documentation doit étre recueillie 
sur les expériences qui ont été faites aux Etats-Unis et 
en Suisse. 

La commission a examiné en outre une proposition 
du Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de 
Matériel électrique concernant les sectionneurs, les 
parafoudres et les inductances. L'introduction des 
régles proposées facilitera lattribution de la mar- 
D U. S. E. au jury chargé de l'examen des appa- 
reils. 


Cette proposition, adoptée en principe, fera l'objet 
d'un nouvel examen. 

Huitième Commission (basse tension). — La huitième 
Commission a poursuivi les 3 et 17 décembre la revi- 
sion de la brochure 137 et a examiné les articles 3: à 
116 inclus. 

Elle a en outre, sur la proposition d'une de ses sous- 
cominissions, établi le projet de réglementation des 
appareils avant compteur qui vient d'étre adopté par le 
Comité. 

Quatorziéme Commission. — Une réunion entre 
fabricants d'isolateurs а eu lieu le 9 décembre pour 
examiner les observations faites par M. Brylinski au 
sujet de l'épreuve du cahier des charges pour la fourni- 
ture des isolateurs à cloches. 

L'avis des fabricants a été qu'il est. préférable d'ap- 
porter à ce texte les modifications de forme proposées, 
sans y introduire de modifications touchaut aux pres- 
criptions prévues, 

A la demande des verriers, [е cahier des charges 
pour la fourniture des isolateurs suspendus sera com- 
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pleté par un cahier des charges spécial aux isolateurs 
en verre. 


MobiriCATIONS AU CAHIER DES CHAUGES POUR LA FOURNITURE 
DES LAMPES A FILAMENT MÉTALLIQUE DANS UN MILIEU GAZEUX 
(publie dans la brochure n? 81). — Le Comité décide, 
а la suite des décisions prises à la session de juillet 1924, 
à Geneve, par la Commission internationale de l'Eclai- 
rage, d'upporter les modifications suivantes au tableau 
du cahier des charges : 

1° Remplacer L'expression < consommation speci- 
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[ique moyenne en watts par lumen » par « facteur de 
consommation moyen en watts par lumen ». 

2° Remplacer l'expression <a limite de consoinmation 
spécifique » par < limite des facteurs de consomma- 
lion ». 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée, 


Le Président, 


Le Secrétaire. général, 


J. Taisor LASPIËRE R. Lécouez. 
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Хоми мак: Comite de Direction. Réunion 


Comité de Direction 
Réunion du 6 janvier 1925. 
Procés-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence de 
M. Jean Rey, président. 

Son! presents: MM. M. Meyer, C. Zetter (délégué pe- 
neral), anciens présidents; H. André, M. Aufrère, L. 
Bonvoi-in, L. Callou, A. Darras, A. Delamarre, J. De- 
ramat, P. Eschwege, A. Faucheux, J. Gal, E. Getting, 
H. Наме, A. Herlieq; L. Legendre, A. Levis, R. Masse, 
1.-В. de la Mathe, P. Meyer, E. Minvielle, R. Van Muy: 
den, G. Rougé, G. Varangot, P. de la Ville Le Roulx, 
A. Widmer. 

Exeusés ` MM. E. Bader, A. Cance, J. 
de Traz, F. Weber. 

M. Dorvault, secrétaire adininistratif, assiste à la 
seance. 


de Soue v, J. 


l'aocts-vkRBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
28 novembre est adopté sans modification. 


NOMINATIONS. — Le Président fait part des nomina- 
tions suivantes : 

— Au grade d'officier de la Légion d'honneur : 

M. Robert Hecker, directeur général de la Compa- 
gnie francaise Thoinson-Houston. 

Le Président félicite de cette haute distinction 
M. Herker dont les services, dans les négociations ae- 
tuelles avec l'Allemagne, sont considérables. 
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ll félicite également M. Rouvière, directeur des Forges 
et Ateliers de Constructions électriques de Jeumont, 
qui à recu la méme distinction. 

— M. R. Legouez à été nommé membre du Conseil 
supérieur des Chemins de fer, 

M. R. Hecker, membre de la délégation permanente 
de la. section technique du Comité consultatif de l'Ex- 
ploitation technique et commerciale des Chemins de 
fer, 

M. Dalbouze, président de la Fédération de la Méca- 
nique, membre de là section commerciale de ce mème 
Comité. 

— М. Saurel a été nommé délégué du Syndicat au 
Comité français de Eclairage et du Chauffage, 

M. Jean Rey, délégué à ce même comité pour la So 
ciété d Encouragement pour l'Industrie nationale. 

— М. L. Callou accepte de faire partie du comité 
technique de la première section. 

Et M. Gay, directeur général des Ateliers d'Orléans 
de la. Compagnie générale d Electricité, y remplacera 
M. Caillat. 


M. Eschwese informe qu'il vient d'être constitué, au 
Ministère des Travaux publies, un comité d'étude pour 
l'établissement du programme général d'électrification 
de la France, comprenant M. Hecker el M. Schwar- 
berg. 


Мактабе. — Le Président fait part du mariage de 
M. Pierre Gérard, membre du Syndicat, avec M'™ Renée 
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"erant, qui a eu lieu le 33 décembre. ll adresse ses 
félicitations et ses vœux à M. Gérard. 


А риѕ<томѕ. — Sont admis au Syndicat : 

A titre d'établissement : 

Signes lumineux « Standard », fabrique d'enseignes 
lumineuses, 7, rue du Faubourg-Montmartre, Paris (9*), 
présentés par MM. Weissmann et Véry (a* section). 

À titre de membres actifs : 

M. Max Peaucellier, représentant des Etablissements 
Standard (2* section). 

M. Pierre Blancheville, ingénieur à la Société fran- 
caise Radio-Electrique, en remplacement de M. Jean 
de Chateaurenard (4° section). 


ARBITRAGES. — M. Michaux, arbitre pour la cinquième 
section, a demandé à étre relevé de ses fonctions. 

Le Président regrette cette décision, Il remercie 
M. Michaux et avec lui tous les arbitres du soin 
qu'ils consacrent à ces nombreuses affaires. 


QUESTIONS ADMINISTRATIVES DIVERSES. —  Affranchisse- 
ment des circulaires, — En vue de réduire les frais 
d'aifranchissement, le Bureau propose d'utiliser, pour 
les convocations et circulaires, le tarif < Imprimés 
urgents x. Ce tarif comporte un supplément de о,о5 fr 
au tarif ordinaire des imprimés. L'économie escomptée 
de cette modification est évaluée à environ la moitié 
des frais annuels d'affranchissement. Mais il serait 
nécessaire que les adhérents prennent garde de ne pas 
négliger d'ouvrir les plis qui leur arriveraient sous 
cette forme, et il est suggéré qu'on pourrait attirer 
spécialement leur attention en adoplant, pour les enve- 
loppes du Syndicat, une couleur plus caractéristique. 

Cette proposition est adoptée. 

Héunions pour 1925. — Le Président rappelle que 
tous les adhérents ont reçu le tableau des réunions 
mensuelles pour l'exercice 1925. 


CoRRESPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettres de M. Louys et de M. Arnaud remerciant 
de leur admission à titre de membres associés. 

— Lettre de M. de Tarde, directeur de l'Office na- 
tional du Commerce extérieur, répondant à la lettre 
par laquelle le Syndicat. lui avail transmis l'observa- 
tion exprimée par M. Brandt, quant à l'insuffisance du 
budget pouvant subventionner les œuvres de propa- 
vande économique à l'étranger. 

La < Revue générale de FElectricité > a publié, le 
оо décembre. une nole sur l'organisation intérieure de 
l'Office national du Commerce extérieur. 

— Lettre de M. Ch. Marie, secrétaire. général du 
Comité international pour la publication des Tables 
annuelles de constantes et données numériques, infor- 
mant qu'une réduction de 25 pour 100 sur les prix de 
souscription au volume V des tables sera consentie aux 
membres du Syndicat. Ceux-ci ont été inis au courant, 
par circulaire, de ees facilités, 
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M. Marie, qui a remercié le Syndicat de son appui, 
a envoyé quelques fascicules spécimens. 

— Lettre de l'attaché commercial de France à Bel- 
grade, transmise par le Groupement ХП de la Confédé- 
ration générale de la Production francaise, invitant les 
exportateurs traitant des affaires avec les pays balka- 
niques à s'abstenir de recourir à l'intermédiaire des 
représentants de Vienne, les services de renseigne- 
ments économiques fonctionnant normalement à Bel- 
grade. 

— Lettre de M. de Cousinéry, 26, rue Farjon, à Mar- 
seille, demandant la représentation de constructeurs 
électriciens pour l'exportation dans le Proche-Orient. 

— Envoi, par la Compagnie des Lampes, de bro- 
chures : « L'éclairage moderne des voies publiques et 
des grands espaces », « l'éclairage des vitrines de ma- 
gasins ». 

Le Président félicite la Compagnie des Lampes de 
ces intéressantes publications. 

— Lettre du Syndicat professionnel des Fabricants 


de Fils et Càbles électriques, faisant part d'une récla- 


mation de ce Syndicat au ministre des Travaux publics, 
à propos des retards constatés quotidiennement dans 
les transports par chemins de fer. 

Des indications précises obtenues à la suite d'une 
circulaire ont fourni les éléments d'une lettre adressée 
au méme ministre par le Syndicat des Industries 
électriques pour appuyer celle du Syndicat des Fils et 
Càbles électriques, et dont le Président donne lecture. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricilé 
demandant si le Syndicat serait disposé à contribuer à 
la créalion d'un fonds destiné à assurer, au moins 
pour partie, les frais d'un voyage en France d'inge- 
nieurs norvégiens en vue de développer les exporla- 
tions francaises dans ce pays où le matériel électrique 
francais est pratiquement inconnu. 

Les débouchés de la construction électrique y sont el 
seront trés importants en raison des programmes 
d'utilisation de l'énergie hydraulique. 

Un voyage d'études organisé de cette facon a déjà 
élé fait par des Norvégiens en Suisse et еп Allemagne, 

Les membres du Syndicat seront saisis de la ques- 
Dun par une circulaire. 

— Lettre de la < Bourse générale des Marchandises », 
journal d'informations économiques, industrielles et 
commerciales, en langue allemande, 44, rue Tailbout. 
Paris (9°), sollicitant de la publicité. 

Ce journal est en rapports étroits avec la. Chambre 
de Commerce franco-sarroise eta pour objet de faciliter 
les relations économiques entre l'ensemble du terri- 
toire francais et la Sarre, l'Alsace-Lorraine et le 
Luxembourg. Le resserrement de ces relations sera 
d'autant plus utile que la tournure des négociations 
économiques avec l'Allemagne peut à bref délai fermer. 
à la produrtion de ces territoires, la frontiere alle- 
mande. Mu 

— Envoi, par M. Etienne Carpentier, conseil juri- 
dique du Syndicat, de son < Code des distributions 
d'électricité » (Energie thermique et hydraulique? 
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Le Président adresse ses remerciements à M. Car- 
pentier pour eet important travail appelé à rendre de 
grands services à tous ceux qu'intéressentles questions 
d'ordre juridique touchant les distributions d'élec- 
tricite. 

— Envoi par le Conservatoire national de Arts et 
Métiers, du rapport sur le fonctionnement du Labora- 
loire d'essais pendant [annee 1925. 

— Envoi, par le méme, de cartes pour la série des 
conferences publiques du dimanche, pour 1959. 

- Le Syndicat a recu avis de foires et expositionis 
ulverses ` 

— Foire de Lille, du ro au a6 avril. 

— Foirreexposition de la ville d Orléans, du 5 au 
го juin. 

— Exposition électrique de 
20 juin au » juillet, 

— Sixième Foire commerciale officielle et interna- 
tionale de Bruxelles, du »» mars au 8 avril. 

=- Exposition. de Munster Haut-Rhin), du Зо mai 
au 3 aout. 

— Foire internationale de Dantzig, du 5 au 8 fevrier. 

L'examen de ces diverses manifestations est ren- 
yoye à la Commission des Etudes économiques et eom- 
merciales, 


Bandoeng (Java: du 


QUESTIONS SPÉCIALES. Neyociations franco-alle- 
maniles. — Le President donne quelques indications 
sur l'etat des négociations économiques avec ГАПе- 
magne. 

Les discussions se poursuivent pour un accord sur 
un modus vivendi provisoire. 

Гак douanier helge. — Le Président donne lecture 
dun veru émis par FAscocialion professionnelle des 
Agents et Représentants directs des firmes francaises 
en Belgique. Les membres de la première section ont 
elé d'avis de transmettre ce texte au Comité de Direc- 
lion pour examiner s'il ny a pas lieu de profiter de ce 
document pour renforcer la politique suivie par le 
Syndicat, dont le Président a écrit dernièrement au 
Ministère du Commerce à ce sujet une lettre dont il 
donne lecture, 

Dans cette vue, quelques maisons intéressées aux 
exportations. en Belgique donneront des éléments 
chiffrés pour appuyer les revendications ultérieures du 
Syndicat. 

Fare d'apprentissage. = = Une réunion extraordinaire 
a été tenue le 16 décembre, à laquelle avaient été con- 
Voqués Jes membres actifs ainsi que, d'accord avec 
lI Union. des Industries métallurgiques el minieres, 
diverses personnalités étrangères au Syndicat. 

А la suite d'un entretien qu'il avail eu avec le prési- 
dent, M. Verlot, député des Vosges, y a fait part de 
ses vues sur la question de la taxe d'apprentissage et, 
apres délibération, a promis d'appuyer par toute action 
parlementaire utile les vaux adoptés par le Comite de 
Direction dans sa derniere séance, 

Le procès-verbal de eette réunion a été envoyé à 
toules les personnes convoquées. 
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Questions fiscales, — A la demande de la cinquième 
section. des vieux ont été adressés à un certain nombre 
de parlementaires, protestant contre les articles du 
projet de loi des finances, concernant l'impót sur les 
benéfices de guerre et l'emploi, en titres de rentes sur 
l'Etat. de la réserve légale. Le Président donne lecture 
de ce vœu auquel plusieurs des parlementaires saisis 
ont déclaré donner leur entiére approbation. 

Organisations ouvrières. — Le Président signale la 
publication, dans le numéro de novembre de la revue 
mensuelle de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières, de documents divers sur les cellules d'entre- 
prises. 

Mission économique au Japon. — Le 12 décembre a 
eu lieu une réunion des représentants de certains éta- 
blissements intéressés à la participation aux frais 
d'envoi, au Japon. d'un délégué commun avec les éta- 
blissements de la Chambre syndicale des Constructeurs 
de gros Materiel électrique. M. Hecker, directeur géné- 
ral de la Compagnie francaise Thomson-Houston, v a 
Lut un intéressant exposé de l'état de la question. 


Taavacx DES COMMISSIONS. — Commission des Uues- 
Lions ouvrières, — he 23 décembre s'est réunie la Com- 
mission des Questions ouvrières, sous la présidence de 
M. Legendre, pour l'examen. de la demande de la 
Federation des Ouvriers des Métaux, tendant à la sup- 
pression de certaines facilités et dérogations dans 
l'application de la loi sur la journée de huit heures. 

Sur les indications de M. Legendre, une lettre a été 
préparée en réponse à l'Union des Industries métallur- 
giques et minières, qui avait sollicité l'avis du Syndicat 
à ce sujet. Cette lettre demande à l'Union de maintenir 
les positions qu'elle a définies dans ses lettres anté- 
rieures au ministre du Travail sur l'application de la 
journée de huit heures. Apres lecture, le Comité en 
approuve la rédaction. 


TRAVAUX DRS SECTIONS. — La premiére section s'est 
réunie le mardi 16 décembre. Comme il est dit plus 
haut, elle a eu connaissance d'un vœu émis par lAs- 
sociation professionnelle des Agents et Représentants 
directs des firmes françaises en Belgique, au sujet du 
nouveau tarif douanier belge en application depuis le 
mois de novembre. 

La section a décidé de soumettre à son comité tech- 
nique l'étude deslaques synthétiques et celle du repère 
des bornes. 

La division des « Petits moteurs x de la première 
section s'est réunie le 9 décembre. 

Elle a eu connaissance d'une lettre du sous-secréta- 
riat d Etat des Postes et Telégraphes au sujet de l'em- 
ploi, par cette administration, des fils émaillés pour la 
construelion des petits moteurs électriques utilisés 
pour le montage des poids des appareils télégraphi- 
ques. La question est actuellement soumise au comité 
technique de cette administration. 

La cinquième section S est réunie le 3 décembre. 

Elle à examiné et approuvé une ;étude relative à Та 
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normalisation des prises de courant pour véhicules 
électriques faite par MM. Bonvoisin, Gasquet et Silz et 
M. Zetter, délégué général du Syndicat. Ce travail a 
abouti à l'adoption, pour être soumis à l'Union, du 
type anglo-américain de 15o 4, dont on a conservé les 
cotes en les arrondissant. 

La section est d'avis qu'il serait peut-être bon d'uni- 
fier également un type de prise de courant moins 
important et que l'étude du type de 5o 4 devrait étre 
entreprise. 

La sous-commission de la cinquiéme section, qui 
s'était chargée de se mettre en rapport avec l'adminis- 
tration de la télégraphie militaire au sujet de la norma- 
lisation des aceumulateurs destinés à ce service, a pu 
aboutir rapidement à une conclusion. 

Le Président a communiqué à la section les résultats 
d'une séance à laquelle il avait assisté à l'Union des 
Industries mélallurgiques et miniéres, au sujet de 
lexamen du projet de loi des finances pour 1925. 
Plusieurs questions ont été examinées: taxe sur le 
chiffre d'affaires pour les produits destinés à l'expor- 
tation ; taxe relative au remboursement des actions ; 
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réserve légale ; revision des bénéfices de guerre. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, la section a préparé 
la rédaction de vœux protestant contre la revision des 
bénéfices de guerre et l'emploi, en titre de rentes sur 
l'Etat, de la réserve légale. 

La siziéme section s'est réunie le 19 décembre. Elle a 
eu connaissance de l'état actuel de la normalisation 
des appareils de branchement et de la revision du 
fascicule 137 de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

D'autre part, elle a été informée que le Syndical 
général des Installateurs électriciens français, dont elle 
fait partie, a entrepris une étude approfondie de la 
réglementation de la profession d'installateur élec- 
tricien. š 

Toutes les sections ont eu connaissance de l'état des 
négociations franco-allemandes. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance esl 
levée à 15 h 15. 


Le Président, 
Jean Rer. 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. 
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Avis aux Adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
suivant nos ressources d'archives, ceux de ces docu- 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents officiels. — Loi ро 15 jtiN 1906, — Di- 
erel. — Décret du »8 janvier 192» nommant les mem- 
bres du Comité permanent d'Electricilé. (Journal offi- 
ciel, vt février 1925.) 

Arrêtés, — Arvété du préfet de la Seine, du 31 dé- 
cembre 1924, relatif à la détermination du prix provi- 
soire de la tonne de charbon, applicable aux abonne- 
ments d'une puissance égale où supérieure à то kw. à 
partir du a“ janvier 1925. (Bulletin municipal officiel 
de la Ville de Paris, 18 janvier 1925.) 

Arrété du préfet de la Seine, du 31 décembre 1921, 


relatif à la détermination du prix définitif de la tonne 
de charbon applicable aux abonnements d'une puis- 
sance égale ou supérieure à то kw pendant le 3° tri- 
meslre 1924. (Bulletin municipal officiel de la Ville 
de Paris, 18 janvier 1925.) 

Arrèté du préfet de la Seine, du 31 décembre 192%, 
relatif à la détermination du prix de la toune de 
charbon et à la fixation des index-charbon applicables 
aux abonnements d'une puissance inférieure à 10 kw 
pendant le 1° semestre 1925. (Bulletin municipal o[ft- 
ciel de la Ville de Paris, 18 janvier 1925.) 

Arrélés du ministre des Travaux publics, du 1) jan- 
vier 1925, approuvant des compteurs d'électricite. 
(Journal officiel, v7 ct 19-20 janvier 1925.) | 

Arrété du ministre des Travaux publies, du 19 Jat 
vier 1925, déterminant, pour l'année 1925, les bases de 
fixation des frais de controle dus à l'Etat par les entre 
preneurs de distribution*l énergie électrique. ural 
officiel, 23 janvier 1925.) 
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Concession, — Concession simple d'une di-tribution 
d'énergie électrique aux services publies dans les 
départements de la. Lozere et. de la Haute-Loire. 
(Journal officiel, 10 janvier 1925.) 

Avenant. — Avenant à la convention portant con- 
cession simple d'une distribution d'énergie électrique 
aux services publics dans les départements de la Cha- 
rente-Inférieure, des Deux-Sèvres et. de la Vendée. 
(Journal offi iel, aa janvier 1925.) 


LÉGISLATION OUVRIÈRE. — Loi. — Loi du 34, jan- 
vier 1925 portant modification des articles 20 à 2% 
et 96 du livre H du Code du Travail et de la Pré- 
voyance sociale (travail de nuit des enfants et 


des femmes). (Journal officiel, 26-27 janvier 1925. 

Arrété. — Arrèté du préfet de la Seine, du 31 dé- 
cembre 1924, relatif à la fixation de l'index-salaires de 
la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 
pour l'année 1925. (Journal officiel, 18 janvier 1025.) 

Avis. — Avis relatif à la consultation des organisa- 
tions patronales et ouvrieres en vue de la modification 
du décret du 30 janvier 192; portant règlement d'ad- 
ministration publique pour l'application de la loi du 
33 avril 1919 sur la journée de huit heures dans les 
entreprises de production et de distribution d'énergie 
électrique. des départements autres que ceux de Seine, 
Seine-et-Oise et Seine-et-Marne. (Journal officiel, 31é- 
VMET 1020.) 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Si^ge social: oi. rue d'Amsterdam, Paris ear. — Téléphone : Louvre 30-99 et Central 26-6. 


Premier BULLETIN pg 1925. 


Nowwaiag : Compte rendu de l'Assemblée générale du 1» janvier 1925, p. 33 U. 


Compte rendu de l'Assemblée générale du 
15 janvier 1925. 


Présidence de M. Bonvoisin. 

A celte reunion étaient représentées les maisons sui- 
vantes : 

Ateliers de Constructions de Lyon et du Dauphiné, 
Aleliers Roche Grandjean, Berline Varet et C'*, Birke- 
ner et C^, Bonvoisin, Brenot frères, Bresson et C€'*, 
Bus-on, Charron, Bellanger et Duchamp, Colson, 
Compagnie des Lampes, Comptoir general de FElectri- 
cite, Durand frères, Eclairage général, Electra-Unie, 
L'Electrique, Fersing. Gadot (Etablissements Paul : 
Gérard-Mang, Grammont.Grimmeisen et €, Guillem et 
fils, l'Industrielle électrique, Jeumont (Forges et Ate- 
liers), Legendre frères, Leroy et Chauvot, le Matériel 
bolant, Merlin et Gorin. Mitton. Matry et Meunier, Per- 
net, Pétrier, Tissot et Raybaud (Société, Poulain, SEA. 
B. A. E. Soulal freres, Soulé (Etablissements). 

Excusées, les Maisons : 

Clin et C°, Compagnie générale d'Electricité, Electro- 
Câble. Gardy (Société francaises, Société industrielle 
des Téléphones, Thomson-Houston (Compagnie fran- 
taise pour l'Exploitation des Procédési, Viault, Weber 
(Etablissements). | 

Au début de la séance, le Président adresse à ses 
collegues du Syndicat ses meilleurs усих pour 1925. 

1 souhaite ensuite la bienvenue à MM. Bayot (des 
Constructions électriques de Jeumonts. Félix (Etablis- 
sements Merlin et бегім, et Varangot (Compagnie des 


Lampes), qui assistaient pour la première fois à une de 
nos assemblées. 

Le compte rendu de la derniére assemblée, n'ayant 
fait l'objet d'aucune observation, est adopté. 


NoUVELLES ADRESIONS. — L'Assemblée ratifie à l'una- 
nimité l'adhésion au Syndicat des six maisons sui- 


vantes : 
Brion, Leroux, Jeanno et OS, 40, quai Jemmapes, 


Paris; 

Porcelainerie Saint-Martin, 28, rue Saint-Martin, 
Etampes ; 

Société francaise de Matériel électrique, 62, rue De- 
nis-Papin, à Pantin ; 

Heymann et Lieby, 15, rue kageneck, Strasbourg ; 

Dreyfus et "pira, », rue de l'Ours, Colmar; 

Société Дару frères et C*, à Beaucourt (territoire de 


Belfort). 


DissoLUTION pg société. — M. le Président annonce la 
dissolution de la Société d'Appareillage électrique et 
mécanique de Lille, autrefois adhérente au Syndicat. 


RENOUVELLEMENT DU CowirÉ pg Dingcrios.. — Confor- 
mément aux statuts, l'assemblée procede au renouvel- 
lement des membres sortants du Comité de Direction. 
MM. Bonvoisin, Devay, Isselin, llinstin. sont réelus. 


NOMINATION D'UN SECOND VICE-PRÉSIDENT. — Sur la propo- 
sition du Comité, M. Delamarre (Etablissements Soulé), 
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est nommé second vice-président du Syndicat. M. De- 
lamarre accepte de s'occuper plus spécialement des 
questions relatives à la marque de qualité U. S. E. 


CowiTÉ CENTRAL. DES CHAMBRES SYNDICALES. — M. Bon- 
voisin annonce l'adhésion du Syndicat au Comité cen- 
tral des Chambres syndicales ; il rappelle que cet 
organisme trés ancien a pour but d'établir un contact 
permanent entre les organismes syndicaux el les Pou- 
voirs publics. 


Création рв Commissions. — Sur la demande de M. Ré- 
gnier, le Comité de Direction a envisagé la création, 
au sein du Syndicat, de groupements 'qui permettront 
aux adhérents de se réunir par catégories de fabri- 
cants en vue de défendre leurs intérêts particuliers. 
Les assemblées générales du troisième jeudi de chaque 
mois seront réservées aux questions d'ordre général 
intéressant l'ensemble des membres. 

Jusqu'ici, sept groupements sont constitués, compre- 
nant les fabricants de : 

i* Tubes isolants et moulures ; 

2° Matériel de branchement ; 

3° Appareillage à haute tension ; 

4* Gros appareillage à basse tension et appareillage 
industriel ; 

5° Moteurs ; 

6° Petit appareillage sur porcelaine ; 

7° Douilles et cuivrerie. 

Chaque membre du Syndicat pourra contróler, au 
secrétariat, s'il est bien inscrit dans le ou les groupe- 
ments qui lui conviennent. 


ARBITRAGE AU TRIBUNAL DE CouMgRCE. — M.le Président 
anuonce que le Syndicat est agréé par le Tribunal de 
Commerce de la Seine pour donner son avis dans cer- 
taines contestations entre fournisseurs et clients appar- 
tenant à l'industrie électrique. M. Bonvoisin fait appel 
au dévouement de ses collègues et leur demande 
d'accepter des dossiers. MM. Roche-Grandjean, Desnos, 
Busson, Delamarre, Planchon, Eve, Soulat, Bonvoisin, 
se font immédiatement inscrire. De nouveaux candidats 
seront les bienvenus. 

M. Roche-Grandijean, juge au Tribunal de Commerce, 
accepte de réunir bientòt les personnes qui désirent être 
nommées arbitres, et de leur donner des indications 
précises sur le róle qu'elles auront à remplir. 


Foire ng Paris. — Le Syndicat se propose d'occuper au 
mois de mai un grand stand collectif, d'une longueur 
de 16 in, comme il l'a fait au cours des années précé- 
dentes, afin de permettre à ses adhérents de participer 
à peu de frais à la Foire de Paris. Le secretaire est à la 
disposition des maisons qui désireraient avoir des ren- 
seignements précis. 
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М° 3. — 7 Mars 1925. 

NÉGOCIATIONS PRANCO-ALLEMAXDES. — M. Bonvoisin met 
ses collégues au courant des grosses difficultés aux- 
quelles se sont heurtés les négociateurs français; puis 
il souligne l'importance qui a été attachée aux avis 
exprimés par les divers syndicats au cours de ces 
négociations. П rend hommage aux efforts accomplis 
par nos experts et experts-adjoints en vue de sauverar- 
der les intéréts de l'industrie électrique et propose 


d'adresser les félicitations du Syndicat à MM. Hecker, 
Rey et Pétrier. 


TariF DOUANIER. — Les membres du Syndicat pour 
ront trouver au secrétariat une documentation com- 
plète sur le nouveau projet de tarification douanière 
remis dernièrement aux commissions du Sénat et de la 
Chambre des Députés. 


MARQUE DE QUALITÉ U. S. E. — Le règlement général de 
la marque de qualité, créée par le Syndicat, est à l'im- 
pression et sera adressé incessamment à cliaque 
membre. 

Quelques demandes d'admission ont déjà été reçues. 
M. le Président rappelle aux constructeurs de materiel 
de branchement que l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité a adopté une réglementation spéciale des appareils 
avec compteurs, mentionnant que tous ces appareils 
devront étre revétus de Ja marque de qualité. 


AUVAREILLAGE A HAUTE TENSION. — Sur la demande de 
l'Union des Syndicats de l'Eleclricité, notre Syndicat 
doit reprendre incessamment l'étude de la normalisa- 
tion d'une partie de ce malériel (sectionneurs, coupe 
circuils à poignée porcelaine, bobines de self-induclion. 
parafoudres à corne). 


PETIT APPAREILLAGB.. — M. le Président prie les fabri- 
cant- de coupe-circuits qui ont recu notre circulaire du 
18 décembre, au sujet des coupe-cireuils à fusibles ca- 
libres, de bien vouloir communiquer au secrétaire les 
observations que cette circulaire leur a inspirées. 


QUESTIONS FISCAL8S. — Nous croyons utile de rappele 
aux membres du Syndicat qu'ils ont à faire: 

1° Avant le 31 jan er, une déclaration des salaire 
el traitements de leur personnel ; 

2" Avant le ver mars, une déclaration pour l'établis- 
sement de l'impôt général sur le revenu et de l'impôt 
cédulaire sur les bénéfices industriels et commerciaux. 


TiwBRES DE QUITTANCE. — Nous rappelons que la loi du 
31 décembre 1924 prévoit l'exonération du timbre de 
quittance pour les accusés de réceplion des chèque 
tires -ur un banquier et des chèques postaux. 


А 160 heures la séance est levée. 


Le Président, 
L. Posxvoisis. 


L^ Secrétaire général, 
J. llorGiER. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Syndicats adFérant a l'Union : SYADICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ELECTRIQUES. 


PRODUCTEURS RI DISTRIBUTEURS D ENERGIE. ELECTRIQUE. 
BLECIRIQUE.  - 
INDUSIRIES QUI. S Y RATTACHENT 
IRDUSTRIES FLECTRIQUARS DU NORD DE LA 
FRICIENS. 


РОКСЕ АРУН KI HCTROTEC HNIQUK. 


FRANCE. 


(as PRS VOIES FFRBREKS D'INTÉRRT LOCAL DE FRANCE SECTION 
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HAMBRE SYNDICALE ОКУ FORCES. HYDKAULIOUES. 
SYNDICAT PROFESSIONNEL. Dr L'INDUSTRIE DU GAZ. —- SYNDICAT. PROFESSIONNEL DES 
- HAMBRE SYNDICALE DES. ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS. ÉLEC 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DH FILS ET CABLES. FLECTRIQUES. 
= NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS Dr MATÉRIEL DE CHAUFFAGE. ÉLECTRIQUE DK FRANCE. = 
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Téléph. Elysees Au px el o3-17. 


SYNDICAT. PROFESSIONNEL DES 
CHAMBRE. SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATEHIBL 
DE L ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLKCTROCHIMIR ET DEX 


(CHAMBRE SYNDICALE DR LA 


PHS TRAMWAMS). SYNDICAT DKS ENTREFRENEURS DK 


BESHALA BT DE CENTRALES ÉLECTRIQUES : PRODI CTION. DISTRIBUTION, TRACTION). — NYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 


KADIOÉSLBCTRIQUES. 


- NINDICAT DES CONSTRUCTEURS. D'APPAREILLAGE ET DR MATERIEL ÉLECTRIQUE. —  NINDICAT GÉNÉRAL 


DES INSTALLATRURS HLBCTRICIBNS FRANCAIS, — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES. ÉLECTRIQUES. -- NYNDICAT DBS 
CONSTRUCTEURS оь PALONES EN COMENT ARMÉE. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FRRRURES POUR Dorgavx. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social ` y. rue d'Édimbourg, Paris Nei. 


Téléphone ` Wagram 07-59. 


Taoisikw& Brrosris DK 1075. 


NOMMAIRK ` 


Comité de Direction 
Réunion du 3 février 1925 
Procès-verbal. 


La seance esl ouverte а гу h Jo, sous lu présidence de 
М Jean Res, president, 

Sont presents: MM. Scliwarberg, M. Meyer, C. Zetter 
délegué general), anciens présidents; H. Andre, 
M. Aufrere, L. Bonvoisin, J. Bouvat-Martin, J. Brandt. 
L. Callou, J. Carpentier, F. Darnal, A. Delamarre, 
J. Deramat, P. Eseliwege, A. Faucheux, J Gal, A. Ier: 
licq. E. Isselin, L. Legendre, M. Leroy, А. Levis, 
P. Mever Е. Minvielle. R. Van Mu v den, G. Nissou. 
l. Roche-Grandjean, J de Soucv. J. de Traz, E. Varet, 
P. de la Ville Le Roulx. 

Excusés : MM. J. Bernard, A. 
F. Weber. 

M. Borvault; secretaire administratif, a&sisle à la 
Sealice, 


Cance, P. Sails, 


 PRUCBS-YERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
6 Janvier est adopté sans modification. 


Nominations. — Le Président informe qu il vient d'être 
Domme membre de la Commission des Marchés et 
membre de la Cominission des Transports, de la Circu- 
lation et de la Sécurité. instituées par le commissariat 
general de | Exposition des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. 


: Comité de Direction. Réunion du > février 1975. Proces verbal 


р. 4» Ut. 


M. Louis Legendre vient d'etre décoré de l'Ordre 
royal espagnol d Isabelle ka Catholique. 

On! ete nommes, par decret du 28 Janvier, représen- 
tants professionnels des grandes industries électriques 
au Comite permanent d Electricité pour les annees 1925 
el 19260: MM К. Lesouez. К. Meyer et lean Rev. 

Ont ele nomines membres d'une commission spè- 
cialement chargée de l'étude des appareils à placer 
avant compteurs, présidée par M. Bryliuski : 

Pour la »* section ` M. Brandt. 

Pour la 67 section: MM. Roche Grandjean, Davin, 
Marcel Meyer et Rouge. 


ABE TRAGES. MM. Paul Gadot et Marcel Rev ош 
accepte d'etre nommes arbilres pour les affaires rele- 
vant de la э" section qui nous sont confiees par le Tri- 
bonal de Commerce. 

Le President remercie MM. Gadot et M. Rev de cette 
acceptation. 


Mariaog. — Le President rappelle que le mariage de 
M · Jacqueline Meyer. fille de M. Marcel Meyer, avec 
M. Maurice Loeb, a ete celebre le 14 janvier. Le Prési- 
dent leur adresse ses meilleurs veux. 


ADuissions. - Sont admis au Syndicat : 

A titre d etublissemenls : 

La Societé anonyme Hewitlie, 11, rue du Pont, à 
Suresnes Seine, Conslrmetion d'appareillige et lampes 


Dog 
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électriques et d'accumulateurs et piles, présentée par 
MM. Schwarberg et Widmer (1'*, 2° et 5° sections); 

Etablissements Tourisques, 3, rue Rossini, à Paris. 
Fabrique et construction d'appareils électromécaniques 
contre l'incendie, les courts-cireuits, le vol, les acci- 
dents sur voies ferrées, ete., ete., présentés par 
MM. Roche-Grandjean et Davin (2° et 6* sections). 

А titre de membres actifs : 

Aux 1'* et 2° sections : M. Paul Mayer, représentant 
la Société l'Electricité et Electro-Outillage, en rempla- 
cement de M. Grambin : 

M. Henri Van Weerden, directeur de la maison de 
Paris des Constructions électriques, Nancy. 

Aux ur, 2° el 5° sections : MM. Maurice Leblanc et 
Jean Rouaze, représentant la Société anonyme Hewitlic ; 

А la 2" section : M. Louis Lacarrière, ad ministrateur-- 
délégué de la Société Lacarrière ; 

M. Léon Terriet, administrateur de la Société Algor, 
en remplacement de M. Louis Issartelle ; 

Aux »* et 6* sections : M. Pierre Prins, propriétaire- 
directeur général des Etablissements Tourisques ; 

А la 6* section : M. Charles Duval. délégué de la 
Société générale d'Entreprises en remplacement de 
M. de Lavit. 


TRésongRiE. — Mission norvégienne en France. — 
Comme suite à la circulaire envoyée aux adhérents du 
Syndicat concernant leur éventuelle participation aux 
[rais d'une mission d'inzénieurs norvégiens en France, 
quatre offres ont été faites. 

Le Président propose qu'étant donne les besoins en 
matériel électrique d'un pays comme la Norvège, qui 
ne possède pas d'industries de constructions pour Y 
faire face, il appartient au Syndicat de contribuer aux 
dépenses el demande au Comité de voler une partici- 
palion. 

— Lettre du Groupe des Industries métallurgiques. 
métalliques el connexes. de la Region parisienne, 
demandant la participation du Syndicat pour une cam- 
pagne. principalement en banlieue, contre le projel 
d'extension au département de la Seine, de l'octroi 
parisien. et pour la suppression complète et définitive 
des oclrois. 

Le Syndicat avail déja, l'année derniere, versé une 
subvention pour ce mème objet. Le Comite est d'avis 
de voter, cette année encore. la subvention demandée. 

— Le Syndical a recu. d'autre part, des eirculaires 
de la Confédération eenerale de la Production française 
et de la Fédération des Groupes commerciaux el 
industriels de da Banliene parisienne, portant le 
comple rendu d'un meeting tenu le 8 décembre pour 
le méme objet. 


GORRBSPONDAMCH. 
pondance suivante : 
Cireulaire des Constructions électriques. Patay 
informant de leur constitution definitive en 
anonyme. 
— Lettre du Syndicat des Industries télephoniques 
et telégraphiques. g4, rue d Amsterdam, Paris. préside 


Le Président fait part de la corres- 


societe 
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par M. Aufrére, informant de sa constitution. Le Pré- 
sident souhaite aw nouveau Syndicat une longue et 
heureuse carrière. 

— Lettre de la Chambre syndicale des Entrepre- 
neurs et Constructeurs électriciens, donnant la consti- 
tution de son bureau pour l'année 1925 et informant 
que son siége social est transféré 25, boulevard Ma- 
lesherbes, et son secrétariat général 5, rue Mariotte, 
Paris. Téléphone Marcadet 34-25. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricite 
demandant les observations du Syndicat sur le projet 
de « directives concernant les mesures à prendre pour 
protégerles lignes téléphoniques contre l'action pertur- 
batrice des installations d'énergie à courant fort ou à 
haute tension >. 

— Ce projet, préparé au mois de novembre, par le 
Comité consultatif international des Communications 
téléphoniques à grandes distances, sera soumis, pour 
ratification, aux séances pléniéres du Comité, en juin 
prochain, en vue d'arréter un texte définitif devant 
servir de hase à un accord général en Europe. Ce 
projel sera examiné par toutes les sections intéressée. 

— Lettre dela Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à très haute Tension, informant 
qu'il reste environ :5o exemplaires du compte rendu 
de la session 1923, qui seraient cédés à nos adhérents 
au prix de тоо fr au lieu de rao fr. 

— Lettre du sous-secrétariat d'Etat de l'Enseigne: 
ment technique invitant le Syndicat à contribuer à 
l'étude des questions mises à l'ordre du jour du Con- 
urès international de l'Enseignement technique. à Char- 
leroi, en avril prochain. 

— Un exemplaire d'un rapport de M. Westercamp. 
directeur des anciens Etablissements Sautter-Harlé, à la 
Société des Ingénieurs civils de France, mentionnant 
lout ee que les industries électriques ont fait pour 
l'enseignement technique et les écoles d'apprentissage. 
a élé envoyé dans ce but au sous-secrétariat d'Etat. 

-. Lettre du Comité central des Allocations fami. 
liales, envoyant une notice éditée à l'occasion de sa 
réunion plénière de fin d'année, et indiquant le déve 
loppement des institutions dont il s'occupe. Au momen! 
ou le Parlement s'appréte à discuter un immense pre 
uramme d'assurances sociales, il importe d'insisler sur 
les résultats obtenus par l'initiative privée, surfot! 
depuis là guerre. 

Envot, par là. Caisse syndicale d'Assurance mu 
tuelle des Forges de France contre les aecidents d" 
travail, d'une brochure illustrée éditée à l'occasion de 
la mise en exploitation du funieulaire de Saint-Hilaire- 
du-Touvet qui dessert le sanatorium des Petites-Roches. 
Cette brochure est à la disposition des membres du 
Syndicat. 

— Lettre de L'Association des Industriele de France 
eontre les aecidents du travail, priant le Syndical de 
désigner, vily a бен, un candidat pour l'attribution 
en 1925, du prix S. Perisse. 

— Même demande Iransmise par le Comite central 
der Chambres syndicales. 
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Le Président estime que le Syndicat pourrait pro- 
poser M. Maurice Saurel, administrateur de la Compa- 
gnie des Lampes, ès qualité, en raison des travaux 
qu'il a consacrés à l'amélioration de la technique et de 
l'utilisation de la lumiere électrique, particulièrement 
dans les ateliers. 

Le Comité ralifie cette proposition. 

— [Lettre de la Societé française des Electriciens 
mettant à la disposition du Syndicat la rubrique des 
offres et demandes de situations qui parait dans ses 
convocalions mensuelles. Les offres ou demandes par- 
ticulièrement intéressantes seraient réciproquement 
communiquées du Syndicat à la Nociété francaise des 
Electriciens et de celle-ci au Syndicat, en vue d'ac- 
croitre le rendement de сех deux services. А ce propos, 
le Président signale qu'une proportion importante de 
candidatures soumises par notre Syndicat, depuis 
l'organisation de son service, a obtenu satisfaction. 

— Circulaire de la Societé anonyme Commentry- 
Fourchambault-Decazeville, envoyant une brochure 
sur а les alliages R. N. C. pour résistance électrique » 
el s'offrant А en adresser des exemplaires à ceux de 
nos adhérents qui le désireraient. 

— Envoi, par la librairie Delagrave, du volume 
e Phénomènes diélectriques dans la technique de haute 
lension s, par F. W. Peek, traduction de Robert 
Ackermann ` ouvrage à la disposition des adhérents. 

— Lettre de la Confédération générale de la Produc- 
lion française informant que des revues commerciales 
en langue. italienne ont été fondées. pour favoriser les 
importations de France en Italie, et s'offrant à centra- 
liser les efforts qui pourraient être tentés dans cette 
voie pour insertions de monographies, articles, publi- 
cité, 


CONSTITUTION DES BUREAUX DES SRCTIONS. — Le Président 
donne connaíssance du résullat des élections auxquelles 
ont procédé les sections dont les bureaux sont ainsi 
constitués pour l'exercice 1925-1926 : 

Premiere section : 

Président, M. L. Legendre: 

Vice-présidents, MM. L. 
Widmer; 

Secrétaire, M. E. Bader. 

Division des Petits Moteurs : 

Président, M. J. de оосу: 

Vice-président : M. E. Ragonot. 

lDeurieme section : 

Président, M. J. Brandt; 

Vice-présidents, MM. L. Bonvoisin, M. Saurel, A. 
Foulcher : 

Secrétaire, M. L. Dambier. 

Troisième section : 

Président, M. Ch. lung: 

Vice-président, M. H.-B. de la Mathe; 

Secrétaire, M. L. Robert. 

Quatrième section : 

Président, M. C. Michel: 

Vice-présidents, MM. H. André, M. Da; 


Roche-Grandjean, А. 
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Secrétaire, M. А. Arnoux., 

( inquieme section : 

Président, M. P. de la Ville Le Roulx: 

Vice- présidents, MM. A. Dinin, E. Getting; 

Secrétaire, M. A. Heinz. 

Sirteme section : 

Président, M. Ch. Mulle: 

Vice présidents, MM. L. Roche-Grandjean, J. de 
Traz, A. Bloch-Née ; 

Secrétaire, M. A. Herlicq, 

Neptieme section : 

Président, M. F. Pétrier; 

Vice-présidents, MM. E. Isselin, R. Masse, P. Meyer, 
P. Кашу; 

Secrelaire, M. L. Groetzinger. 


Décécués av Сомітв pp Dingcrios, — Le Président 
donne les résultats des élections des représentants des 
sections au Comité, pour le renouvellement partiel de 
celui ci, aux termes des arlicles то et i1 des statuts : 

Premiere section : 

MM. Marcel Eve, Gilbert Giraudier, Robert Jour- 
dain, Max Koch, Fernand Lecoq, Louis Legendre, 
Charles Roulland, Georges Schies, Henri Van Weerden. 

Deurieme section : | 

MM. Raoul Bigot, Louis Dambier, Henry Desnos, 
Charles Goldschmidt, Ernest Isselin, Louis Lacarrière, 
Paul Merlin, Edouard Vedovelli. 

J'roisieme section : 

ММ. Charles lung, Achille Levis. 

Quatrième section : 

MM. André Arnoux, Maxime Aufrère, Jean Carpen- 
tier, Marcel Do, André Delalande. 

Cinquieme section г 

MM. Alfred Dinin, Paul Eschwege, Jules Gal, Alfred 
Heinz, Georges ев. 

Мтне section : 

MM. Alfred Bloch-Sée, Jean Bouvat-Martin, Paul 
Chosson, Alfred Herlicq, Gaston Lacretelle. 

Neptieme section : 

MM. E. Borschnech, Francois Darnal, Paul Meyer. 

Le Président propose au Comité, suivant avis des 
sections, de présenter à l'élection de l'assemblée géné- 
rale, comme membres supplémentaires du comité, aux 
termes de l'article 9, paragraphe à, des staluts: > 

Premiere section : M. Léon Callou. 

Ni rieme section : M. Léon Davin. 

Septième section : MM. André Iung et Charles Stünzi. 

Le Comité accepte ces propositions. 


ASSEMBLÉE GENÉRALE. — Le Président donne connais- 
sance de l'horaire des deux réunions qui auront lieu le 
mardi :7 mars, et de l'ordre du jour de l'assemblée 
générale, ainsi qu'il suit : 

— Assemblée générale ordinaire à 14 h Зо. 

— Réunion du Comité de Direction à l'issue de l'as- 
semblée générale ordinaire (nomination du Bureau). 

Ordre du jour de l'assemblée générale ordinaire : 

— Rapport du Comité de Direction. 
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— Rapport du trésorier. 

— Rapport des commissaires aux comptes. 

— Approbation des comptes et du bilan de l'exer- 
cice 1924. 

— Fixation de la cotisation proportionnelle pour 
l'année 1925. 

— Election de membres supplémentaires par las- 
semblée générale sur la proposilion du Comité de 
Direction. 

— Vérificalion des résultats des élections faites par 
les sections professionnelles pour le renouvellement 
partiel du Comité de Direction. 

— Nominalion des commissaires aux comptes pour 
l'exercice 1925. 

Le Comité, d'accord avec le président, décide de 
proposer à l'assemblée générale le renouvellement des 
mandats de commissaires aux comptes de MM. Н. 
André et C. Chàteau, qui acceptent. 


Questions sPéciaLEs. — Office central des Prestations 
en nature. — А la suite des débats à la Chambre sur le 
projet de loi portant créalion d'un Office central des 
Prestations en nature à recevoir de l'Allemagne, une 
lettre a été adressée au président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères, ainsi qu'au ministre du Com- 
merce el de l'Industrie, demandant la représentation 
de nos industries par la désignation du président du 
Syndicat au sein du Comité consultatif prévu, ou tout 
au moins la désignation d'une personne accréditée prés 
de l'Office, pour établir la liaison entre lui et notre 
Syndicat. Cette lettre proposait, pour cette liaison, 
M. Herlicq qui assurait ce service à l'égard du Comp- 
toir central d'Achats pour les Régions libérées, et qui 
acceplerait celle nouvelle mission. 

Le ministre n'a pas encore fait connaitre sa réponse. 

Projet de création d'un syndicat général. — En exé- 
culion de la décision prise lors de la réunion qui a 
suivi celle du Comité de Direction du 6 janvier, une 
circulaire a été adressée aux présidents des syndicats 
intéressés et aux présidents de seclions, en vue de 
réunir les données budgétaires permettant d'établir un 
projet de statuts. L'étude de ce projet se poursuit acti- 
vement. 

Bien que les syndicats consultés sur leurs budgets 
n'aient pas jusqu'à présent répondu, des études ont été 
faites d'après lesquelles il semble possible d établir un 
projet à soumettre à leur examen. 


QUESTIONS poUAM ERES. — Tarif douanier belye. — Eu 
réponse à la lettre du 26 novembre par laquelle le Syn- 
dieat attirait l'attention du ministre du Commerce sur 
la nécessité d'obtenir un abaissement des nouveaux 
tarifs douaniers belges. le ministre a déclare qu il tien- 
drait compte de nos observalions dans les négociations 
à venir pour compléter le modus vivendi conclu le 
a1 octobre. 

бае nouvelle lettre a еке adressee au ministre pour 
lui demander d'adjoindre aux personnes chargées des 
négociations quelques experts représentant les intérêts 
des industries électriques. 
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D'autre part, une circulaire a été adressée aux mem- 
bres du Syndicat pour leur demander les éléments 
chiffrés permettant d'appuyer les démarches que nous 
pourrions entreprendre dans cet ordre d'idées. 

Négociations économiques franco-allemandes. — Le 
Président rend compte des discours prononcés au cours 
du banquet annuel du Syndicat des Mécaniciens, Chau- 
dronniers et Fondeurs de France, le 27 janvier, sous 
la présidence de M. Haudos, président de la Commis- 
sion des douanes de la Chambre des Députés, et auquel 
il assistait ainsi que plusieurs des membres du Syn- 
dicat. 

M. Dalbouze, président de la Fédération de la Méca- 
nique, a éloquemment insisté sur l'importance, dans 
l'économie nationale, des industries mécaniques el 
électriques, importance qui est encore aujourd'hui trop 
souvent méconnue. Aussi est-il particulièrement heu- 
reux que, dans les milieux parlementaires. certains 
esprits éminents soient avertis de la réalité des fails el 
s'efforcent d'assurer à ces industries leur développe- 
ment légilime. 

M. Haudos, prenant la parole à son tour, confirma 
le trés vif intérét qu'il porte en effet à ces questions. ЇЇ 
fit part de son intention d'appuyer de toule son 
influence l'adoption définitive des nomenclatures el 
des tarifs dont la revision fut préparée par les Syndi- 
cats. Il s'efforcera aussi de faire prévaloir une concep- 
tion de tarif douanier exclusif de tout caractere fiscal 
et n'ayant d'autre objet que d'assurer des échanges 
normaux entre les divers pays. 

Sur l'invitation du Président, M. Duchon fait part de 
l'état actuel des discussions entre experts francais el 
allemands. 

Le Président profite de cette occasion pour s'8580- 
cier aux félicitations adressées à M. Duchon dans les 
discours résumés plus haut. 


Foire pp Panis. — M. Brandt, président du groupe de 
l Electricité de la Foire de Paris, constate que la plus 
grande partie de la surface attribuée au groupe, dans 
les nouveaux locaux de l'Exposition, est dès à présent 
retenue. L'éloignement semble donc n'avoir eu aucune 
influence fàclieuse sur le succès de la Foire. 


'T'aaxsroRTs. — Le Président informe qu'en réponse à 
la lettre que nous avons adressée au ministre des Tra- 
vaux publics pour attirer son attention sur les retards 
à la livraison, pertes decolis et autres griefs des usagers 
des chemins de fer, le ministre a informé que les 
grands réseaux lassuraient avoir pris toutes mestre 
utiles pour y remédier. 


La nouvelle majoration des tarifs de transport résul- 
lant de l'autorisation publiée au < Journal officiel » du 
jo décembre aboutit à une aggravation de beaucoup 
supérieure à celle qui était aunoneée officiellement. 

A celle majoration, qui est de 7,3 pour тоо en tenant 
compte de l'impôt, viennent s'ajouter celles qui con- 
cernent les frais accessoires (frais de gare) ainsi que 
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des [rais nouveaux (droit de 3 fr par essieu pour les 
wagons particuliers à l'aller et au retour). 

Ces frais sont une charge trés lourde surtout pour 
les petites distances pour lesquelles In majoration сепе- 
rale arrive à atteindre 3o à 10 pour too et davantage. 

La Fédération de la Mécanique, qui poursuit l'abais- 
sement des tarifs de base pour un grand nombre 
d'articles, a présenté au Ministère des Travaux publics 
une proteslalion. Les réclamations faites de divers 
roles ont déjà еп ce résultat de provoquer de la part 
des résenux une proposition au Ministére de réduction 
de ces [rais nouveaux (r.o fr par essieu au lieu de 
3 fr.) 


Taxe D'APPRHNTISSAGE. — Le Président a eu, le то jan- 
vier, une entrevue avec M. de Moro-Giafferi, sous- 
secrétaire d Etat à l'Enseignement technique, au sujet 
du projet de loi déposé par le Gouvernement instituant 
une laxe d'apprentissage. 

Le sous-secrélaire d'Etat sest déclaré disposé à 
admettre une réduction sur le taux primitivement 
prévu део, зо fr pour тоо fr, ainsi que le principe de 
l'exonération pour les groupements qui s'occupent 
eux-mêmes de l'apprentissage. 

Tuavacx prs Commissions, — La Commission des 
Etudes économiques el commerciales s'est. réunie le 
a3 janvier, sous la présidence de M. André. 

Le Bureau en fonction n été réélu. 


Le Président de la Commission a donné quelques 
indications sur le projet de loi modifiant la législation 
des brevets d'invention. Ces modifications ont pour 
but de donner aux brevets francais, par l'institution 
d'un exainen facultatif, la valeur effective des brevets 
étrangers. А cet égard, le Président de la Commission 
préconise l'insertion obligatoire des revendications 
(autrement dit de lénonciation des caractères non- 
veaux de l'invention). H vise, en outre, la substitution 
d'une licence obligatoire à la déchéance faute d'exploi- 
tation après trois ans qui est aujourd'hui de règle. 
Celle obligation d'une licence devrait être tempérée 
par une procédure spéciale à deux degrés comportant 
une enquête destinée à s'assurer des raisons de linac- 
tion prolongée du titulaire du brevet. 

ll prévoit encore l'institution d'un examen préalable 
de la valeur des brevets avant toute destruction pour 
defaut d'acquittement des droits, 


Un autre. projet s'occupe du régime des marques de 
labrique. H comporte l'extension à vingt ans du délai 
de validité actuel de quinze ans, l'acquisition définitive 
de la marque à celui qui en a fait le dépôt aprés un 
délai de cinq ans passé sans opposition, et quelques 
clauses nouvelles tendant à ameliorer la législation des 
marques de fabrique d'une manière parallèle à celle 
des brevets. 

Ces projets de loi prévoient une rétroactivité qui ne 
peut qu amenerdes complications très regrettables pour 
le règlement des situations antérieures, C'est du reste, 


la manifestation d'une tendance de plus en plus fré- 
quente et contre laquelle il importerait де s'élever. 
Pour cela, le Président demande à la Commission des 
Etudes économiques et commerciales de recueillir 
toutes les lois qui, depuis dix ans, portent une telle 
clause de rétroactivité, et de s'armer de ce document 
pour faire ressorlir prés des pouvoirs législatifs les 
graves inconvénients que présentent de tels manque- 
ments aux principes de notre législation. 


А propos d'un projet portant suppression de la clause 
d'irresponsabilité de l'Etat en matière de correspon- 
dance télégraphique privée. il semble que la solution 
préférable parait étre de créer une categorie spéciale 
de € telégrammes assurés » avec une limitation de la 
responsabilité administrative au delà de laquelle les 
risques pourraient ètre couverts par des compagnies 
privées, comine en matière postale. 


Ces trois questions ont fait l'objet de rapports de 
M. André au Comité central des Chambres syndicales. 


La Cominission а examiné les diverses expositions 
ou foires qui avaient été mentionnées au dernier Comité 
de direction ll lui a paru qu'aucune ne présentait 
«шеге bien caractérisé au point de vue de nos indus- 
tries, et qu'en règle générale, il faudrait tendre à une 
importante restriction quant à la multiplicité de ces 
manifestations. 


Travar DES SECTIONS, — Toutes les sections, y compris 
la division et le groupement des petits moteurs, ont 
renouvelé leurs bureaux, ainsi qu'il a été dit plus haut. 

Les sections ont également procédé à la préparation 
des élections au Comité de direction. 

La premiere section s'est réunie le 20 janvier. Elle a 
examiné et approuvé les travaux de son comité tech- 
nique qui sest réuni le 6 janvier pour examiner les 
observalions éventuelles à apporter à la brochure 137 
de l'Union des Syndicats de FElectricité, en се qui соп- 
cerne le rapport entre le courant de démarrage et le 
courant de pleine charge des moteurs, le repérage des 
bornes, le projet de cahier des charges des laques syn- 
Lhetiques. 

La deurieme section s'est réunie le o janvier. Elle a 
approuvé une proposition du Syndicat des Constructeurs 
d'appareils de Chauffage électrique, qui désire unifier 
le libellé des indications figurant sur les appareils 
avant plusieurs rézimes de chauffage. 

Elle a désigné son président, M. Brandt, pour assister 
aux réunions qui se tiendront, sous la présidence de 
M. Brylinski, au Syndicat professionnel des Produc- 
teurs et Distributeurs d Energie électrique, pour l'étude 
desinstallations avant compteurs. Le nom de M. Brandt 
vient s'ajouter à ceux de MM. Davin, M. Meyer, Roche- 
Grandjean et Rougé qui avaient déjà été désignés par 
la sixième section. | 

Le Président a fait part à ses collègues d'une intéres- 
sante communication sur les dangers du fil de terre. 
Cette communication a été soumise à l'approbation de 
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la sixiéme section et transmise à l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. 

— La quatrième section s'est réunie le 15 janvier. 
Elle a envisagé la possibilité de créer un Syndicat des 
Fabricants d'Appareils de Mesures et de Compteurs, 
dans l'éventualité de la création d'un Syndicat général 
des Constructeurs de Matériel électrique. 

— La cinquième section s'est réunie le 7 janvier. Elle 
8 eu connaissance del'avenant de la convention franco- 
autrichienne du 22 juin 19»3, suivant lequel les réci- 
pients en ébonite pour accumulateurs et les séparateurs 
pour l'électricité venant d'Autriche sont admis au tarif 
minimum à l'entrée en France. 

Le délégué général s'est chargé de se renseigner sur 
le régime des bagues en verre venant de Tchéco-Slova- 
quie. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, sur la proposition de 
la section, MM. Paul Gadot et Marcel Rey ont consenti 
à s'occuper des litiges qui sont soumis au Syndicat par 
le Tribunal de Commerce. 

— La sirième section s'est réunie le 16 janvier. Elle a 
eu connaissance des proposilions de modifications de- 
mandées par les adhérents du Syndicat relativement à 
l'arrété du 3o avril :924 déterminant les conditions 
techniques auxquelles doivent satisfaire les distribu- 
tions d'énergie électrique. Ces observations faisaient 
suite à une circulaire que le Syndicat avait envoyée. 
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Elles ont été communiquées à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. 

Une note sur les accidents d'électrocution, examinée 
par le Comité d'Electricité, de 19:9 à 1924, et ayant fait 
l'objet d'une étude de la première commission de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité, a été soumise à 
la section. Ce tableau résume les circonstances dans les- 
quelles sont survenus ces accidents et la section a pu 
constater qu'une trés faible partie était imputable à des 
défauts d'installation intérieure. 

— La septiéme section s'est réunie le 21 janvier. Elle 
a été informée que la division des « Tubes isola- 
teurs », réunie le 5 janvier, sous la présidence de 
M. Masse, avait étudié un projet de cahier des charges 
pour les tubes. Ce dernier est actuellement soumis à 
tous les membres de la division intéressée. 

— Toutes les sections ont été tenues au courant d 
l'état des négociations franco-allemandes. 

— Elles ont été invitées à fournir au Syndicat des 
éléments chiffrés concernant les difficultés qui ont pu 
se présenter dans les exportations de matériel élec- 
trique en Belgique. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée 
à 16 h 20. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Le Président, 
Jean Rer. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-оз. 
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Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Cbambre syndicale du 3 février 1925. 


Présents: MM. F. Meyer, Eschwége, présidents 
d'honneur; Cahen, président; Boutan, Imbs, Rolland 
d'Estape, Ulrich, vice-présidents: Brylinski, délégué 
général; Marly, secrétaire ; Baux, du Bousquet, 
Creuzet, Desanges, Drin, Girousse, Godinet, Hellé, 
Malle, de Marchena, Nivard, Paré, Pelsche, Piaton, 
Sabatie-Garat, хее, Siegler, Tainturier, Thierry, 
Vautier, de La Ville le Roulx, Watel-Dehaynin. 

Absents excusés: MM. Bizet, president d honneur ; 
Fontaine, tresorier; Berne, Decoux, Ellissen, Marcel 
Lebon et б. Schlumberger, 


M. Nobel, directeur de l'Office des Charbons, assiste 
à la séance. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. de Mar- 
chena qui assiste pour la première fois à Іа séance de 
la Chambre syndicale. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


Distinctions HOwORIE'QUEs. — M. le Président a le 
plaisir de faire part à la Chambre syndicale de là 
nomination au grade de chevalier de la Légion d'hon- 
neur de MM. Félix Drouin, directeur des Services 
techniques de la Compagnie générale d Electricité: 
Paraf, directeur général de la Société des Forces 
motrices de la Vienne et Debout, ingénieur à la Societé 
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Energie électrique du Littoral méditerranéen, membres 


du Svndicat. 
l! leur adresse ses plus vives félicitations. 


[итв DES NOUVFAUX AnHÉRENTS, — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des demandes d'admis- 
sions. 


Comité consveratir. — M. le Président expose à la 
Chambre syndicale que M* Frénoy, qui remplit depuis 
tres longtemps avec un grand dévouement les fonctions 
de president du Comité consultatif, a passé sa charge à 
son gendre M° Gaudin. 

M° Fréroy a demandé au Syndicat d'agréer 
M Gaudin comme membre du Comité consultatif, il 
veut bien Ini-méme continuer pendant un ou deux ans 
à faire partie du Comité consultatif et à en conserver la 
présidence. D'autre part, il serait tres désirable d'ob- 
tenir pour le Comité consultatif le concours de M. Ali- 
bert, maitre des requetes honoraire au Conseil d'Etat. 

Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
syndicale accepte la proposition de M° Frenoy de con- 
server la présidence du Comité consultatif pendant un 
ou deux ans et nomine membres de ce Comité 
M* Gaudin et M. Alibert. 


NOMINATION рк MEMBRES DE COMMISSION. — Sur la propo- 
sition de M. Tainturier, président de la Commission 
technique, la Chambre syndicale désigne comme 
membre de cette commission M. Pradeau, ingénieur à 
la Compagnie Lebon. 

M. le President indique que M. Couffon ayant été 
appelé à d'autres fonctions a donné sa démission de 
membre de la Commission technique. H propose à la 
Chambre syndicale de nommer pour le remplacer 
М. de Chambure, ingénieur, chef des services électri- 
ques de l'Union d' Electricité. M. de Chambure a d'ail- 
leurs été désigné pour remplacer M. Couffon comme 
délégué du Syndicat à la Commission de la marque de 
qualité de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

La Chambre syndicale donne son approbation à ces 
deux nominations. 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS 
D Exerci ÉLacrrique. — M. le délégué général indique 
que cette Union peut ètre considérée comme definitive- 
ment fondee: la déclaration en a été faite à la préfec- 
lure de police et la publication a paru dans le « Journal 
officiel » du З février 1925. 


SITUATION DES CHARBONS. — М. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique que dans le Nord et dans le Pas-de- 
Calais les mineurs ont obtenu une augmentation de 
salaires qui représente une répercussion d'environ 
1,50 fr à la tonne. Les compagnies houilleres ont 
décidé de ne pas relever leurs tarifs et de ne pas faire 
supporter cette majoration aux consommateurs., 

Les prix des charbons anglais continuent à être très 
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bas. Les propriétaires de mines sont décidés à de- 
mander, non seulement un abaissement des salaires, 
mais une augmentation de la journée de travail; les 
ouvriers anglais ne sont disposés à accepter ni l'une, 
ni l'autre de ces conditions. 

M. Javal indique que les opérations de détermina- 
Поп des prix des charbons pour le quatriéme trimestre 
1924 sont terminées, les resultats obtenus ne donnent 
pas lieu à observation. En général, il y a une trés lé- 
gere baisse, mais on peut considérer que les prix des 
charbons sont restés à peu prés stationnaires; les 
quelques légers écarts qui ont été relevés avec les prix 
du trimestre précédent proviennent de marchés anté- 
rieurs terminés au cours du quatrième trimestre ou de 
differences dans les provenances des charbons con- 
sommes. 


Ilritgs POUR TRANSFORMATEURS. — M. le délégué général 
donne lecture à la Chambre svndicale de la lettre du 
29 janvier 1925 par laquelle l'Union des Syndicats de 
l'Electricilé informe le Syndicat. que Ја sous-com- 
mission chargée de l'étude des huiles pour transforma- 
teurs a exprimé le désir que quelques sociétés de dis- 
tribulion d'énergie électrique veuillent bien permettre 
à M. Gault, directeur de l'Ecole supérieure du Pétrole, 
à Strasbourg, de prélever tous les trois mois sur un ou 
plusieurs transformateurs des échantillons d'huile des- 
Lines à être analysés. L'objet de ces prélèvements pé- 
riodiques est de permettre de se rendre compte de la 
façon dont les dépôts se forment à l'intérieur des cuves 
de transformateurs. 

M. le délégué général indique que les essais poursui- 
vis sont très intéressants et sont nécessaires pour qu'on 
puisse parvenir à des conclusions. Il demande, par 
suite, aux sociétés adhérentes de vouloir bien examiner 
dans un esprit bienveillant la demande qu'il leur 
adressera à ce sujet. 


CoxanES рв GRENORLE 1925. — M. le Président indique 
à la Chambre syndicale qu'à l'heure actuelle 
103 membres du Syndicat sont inscrits en principe pour 
prendre part au Congrès de Grenoble, 


AMÉNAGEMENT DU Ruis. — M. le Président informe la 
Chambre syndicale que le Conseil fédéral suisse vient 
de concéder à la Societé des Forces motrices du Haut- 
Rhin, à Mulhouse, le droit de reflux du Rhin sur le ter- 
ritoire suisse jusqu'à l'embouchure de la Birse et qu'il 
a notifié immédiatement cette décision ап Gouverne- 
ment francais. 

Cette décision rend ainsi possible l'exécution du 
« projet de Kembs » dela Société des Forces motrices 
du Haut-Rhin; ce projet consiste à construire un bar- 
rage sur le Rhin à ^ km en aval de la frontière suisse, 
puis un canal évitant la barre d'lstein et actionnant 
pres de Kembs une usine hydroélectrique ауес ип canal 
de fuite rejoignant le Rhin. 


ConsTRUCTION DB RÉSKAUX. — M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale de là réponse de 
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M. le ministre des Travaux publies à la queslion écrite 
de M. Ducos, député. 

La réponse du ministre précise les obligations qui 
peuvent étre imposées aux concessionnaires en vertu 
de la loi du 15 juin 1906 et des règlements rendus pour 
son application et rappelle les principes généralement 
adoptés pour les conditions d'établissement des réseaux 
communaux. 

La Chambre svndicale décide que le texte de cette 
réponse sera envoyé aux membres actifs 


DÉLIVRANCE DES CONCESSIONS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE. — M. le Président indique à la Chambre 
syndicale que le groupe d'électrification rurale de la 
Chambre des Députés s'est réuni le 29 janvier 1925 au 
Palais-Bourbon. Au cours de cette réunion le groupe a 
donné son approbation et son appui à une proposition 
de loi de M. Dauthy, député de l'Indre, qui stipule que 
dans les départements où des projets d'électrification 
rurale sont à l'étude, aucune concession ni permission 
de voirie ne pourra ètre accordée par les communes ou 
syndicats de communes à titre individuel pour la dis- 
tribution de l'énergie électrique sans approbation du 
préfet, donnée aprés avis du Conseil général ou de la 
Commission départementale délégués à cet effet. 

Le groupe a également insisté pour l'adoption de la 
proposition de loi Lesaché-J. Carnot proposant de com- 
prendre le département au nombre des pouvoirs ayant 
qualité pour délivrer les concessions de distribution 
d'énergie électrique. 


ENREGISTREMENT OBLIGATOIRE DES CONTRATS COMMERCIAUX. 
— M. le Président donne la parole à M. Marty. 

M. le secrétaire expose à la Chambre syndicale que 
contrairement aux renseignements qui avaient élé 
donnés au Syndicat faisant prévoir l'abandon de l'ar- 
ticle 53 du projet de loi de finances concernant l'enre- 
gistremenl obligatoire des contrats. commerciaux, le 
rapport de M. Viollette à repris, sous les articles go et 
91, les dispositions de l'ancien article 53 inais en y ap- 
portant une légère modification. 

L'ancien article 53 proposait l'abrogation et le. rem- 
placement de l'article 22 de la loi du 11 juin 1859 par 
une disposition prévoyant que les < marchés et trai- 
tés » réputés actes de commerce par les articles 632, 
633 el 634, n? 1, du Code de Commerce seraient obliga- 
toireinent soumis à l'enregistrement dans le délai de 
trois mois prévu à l'article 12 de la loi du 29 juin 1918. 

La nouvelle rédaction de la Commission des Finances 
propose de ne soumettre à l'enregistrement obligatoire 
que les « marches », c'est-à-dire les conventions avant 
pour objet des contrals de fourniture, ele... L'expres- 
sion < traités » se trouve ainsi supprimée et il sem- 
blerait en résuller que les traités commerciaux res- 
teraient ехетрісх de la formalité de ll'eurezistrement 
obligatoire. 

D'autre part. l'article 65 proposé par la Commission 
des Finances porte à 5.50 pour roo plus le double 
décime, le droit d'enregistrement sur les ventes mobi- 
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lières applicable en l'espèce qui était fixé à 5 pour 100. 


Il y a lieu de faire observer que l’article 91 prévoit que 
la moitié seulement du droit proportionnel sera perçue 
dans les trois mois de la signature des actes de com- 
merce et que la seconde moitié ne sera exigible qu'en 
сак de production en justice. Néanmoins, les charges 
quien résulteraient pour l'industrie seraient excessi- 
vement lourdes. 

L'attention du ministre des Finances sera attirée 
sur celte grave question lors de l'audience qui doil 
lui étre demandée par MM. Cahen, Siegler et Mariage. 

La Chambre syndicale demande à M. le Président de 
confirmer sa prolestation aupres de la Confédération 
générale de la Production francaise en lui demandant 
d'intervenir aupres du Parlement. 


APPLICATION DE L'IMPÔT SUR LB REVENU SUR LE REMBOURSE- 
MENT DU CAPITAL, — M. le Président signaleà la Chambre 
syndicale l'article 13: du projet de loi de finances 
(ancien article go) concernant l'application de l'impôt 
sur le revenu au remboursement total ou partiel du 
capital des sociétés par actions adopté par la Commis- 
sion des Finances. 

Aux termes d'un amendement accepté par cette 
commission, seraient exemptées des dispositions de 
cet article les sociétés dont les statuts prévoient 
l'amorlissement obligatoire des actions par voie de 
tirage au sort. Une démarche sera faite auprès du mi- 
nistre par les présidents du Syndicat de l'Industrie du 
Gaz, de l'Union des Voies ferrées d'intérêt local et de 
notre Syndicat. pour attirer son attention sur le fait 
que l'amendement introduit au projet primilif ne 


donne nullement satisfaction aux concessionnaires de 
services publies. 


CONSTITUTION DU FONDS DR RÉSERVE LÉGAL DES SOCIÉTÉS ANO- 
NYMES EN TITRES OU VALEURS ÉMIS PAR L'Etat. — M. le Pré- 
sident informe la Chambre syndicale que malgré les 
démarches effectuées auprès de la Commission des 
Finances de la Chambre des Députés, les dispositions 
de l'article 255 du projet de loi de finances (ancien 
article 207) ont été adoptées par cette Commission. 


IMPÔT SUR LES BÉNÉFICES INDUSTRIELS BT COMMERCIAUX. — 
M. le Président expose à la Chambre syndicale que 
l'arlicle 5 du projet de loi de finances, précisant les 
conditions d'application, en ce qui concerne l'impil 
sur les bénéfices industriela et commerciaux, de la 
déduction des revenus des immeubles affectés Aler: 
ploitation et des intérélg des valeurs mobilières figu- 
rant à l'actif de l'entreprise, frapperait particulièrement 
notre industrie. 

L'attention du ministre des Finances sera atliree 
spécialement sur ce point au cours de l'entrevue qi 
doit lui être demandée par MM. Cahen, Siegler et 
Mariage. M. Mireaux, secrétaire général du Syndicat 
professionnel de l'Industrie du Gaz, a été chargé de 
préparer une note détaillée sur cette question. 
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PROPOSITION DK LOI TENDANT A ORGANISER UN CONTROLE 
SÉRIEUX DEN ROCIÉTRN ANONYNES DANS L INTÉRET DES ACTION- 
NAIREN BT DE L ÉraRGNR PUBLIQUE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale de la pro- 
position de loi tendant à organiser un controle sérieux 
des sociétés anonymes dans l'intérét des actionnaires 
et de l'épargne publique, présentée par M. Lesache et 
plusicur* de ses collègues. 


EMPLOI Drs УВУКУ BT Drs ORCHRLINS DB GUERRE DANS LES 
SOCIÉTÉS CONCHSSIONNAIHES DH DISTRIBUTION D'ENHRGIE. ELBC- 
тмогь. -- M. le Président donne lecture à la Chambre 
syndicale des lettres des yet 21 janvier 192» par les- 
quelles M. le ministre des Travaux publics informe le 
Syndicat qu'iba l'intention d'élaborer un decret reser- 
vant un certain nombre d emplois aux veuves el aux 
orphelins de guerre, au méme titre qu'auvinvalides е! 
demande au Syndicat si ces propositions sont de nature 
à soulever des objections de sa part. 

Par lettres des X et 26 janvier, M. le Président а 
répondu à M. le ministre que là seule remarque que 
suegerait le projet etait que certains emplois reserves 
anx invalides pourraient. ètre difficilement reserves 
aux orphelins de guerre qui ne sont pas des adultes. 
St l'on examine, notamment, le tableau E annexé au 
décret du 15 octobre 1943, on constate que les comli- 
lions d'aptitude écarteraient évidemment les mineurs 
des posles d ingenieurs, conducteurs el chefs de poste, 
mais quil est. quelques autres situations telles que 
celles de comptables, forgerons, sutveillants de tra- 
vaux, ete., dont les conditions d'aptitude ne suffiraient 
pas à écarter les. mineurs el qui, cependant, sod en 
raison de la responsabilité qu'elles comportent, soit en 
raison de Ja force qu elles nécessitent ne parailraient 
рах pouvoir être confites à des mineurs. 

La Chambre syndicale donne son approbation aux 
réponses qui ont ete faites par M. le Président. 


ETABLISSEMENT DE TARIFS SPÉCIAUX POUR Lb COURANT DE 
NUIT DESTINE A LA RECHARGE DES ACCUMUI ATEURS DES VEHIGCULES 
ÉLECTRIQUES. — M. le Président donne lecture à la 
Chambre syndicale de la lettre du LA janvier HIR par 
laquelle le Syndicat des Constructeurs de Vehicules 
electriques signale au Syndicat еге que presente 
pour le développement vu France des vehicules élec- 
lriques l'établissement de tarifs spéciaux pour le cou- 
rant de nuit destiné à la recharge des accumulateurs 
et demande s'il lui serait possible d'étudier des. tarifs- 
types en tenant compte à la fois des dépenses d'exploi- 
lation et de l'importance de Гепегше consommée par 
l'usazer pour la recliarze de ses voitures. 

La Chambre syndicate renvoie Felude de cette ques- 
tiou à la Commission des questions d'exploitation 
administrative et commerciale. 


lEGLENENTATION Db LA PROFESSION D INSTALLATEUR ELFCIRI- 
CIEN, — La Commission spéciale de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité chargée de l'étude de cette quex- 
tion a commencé ses travaux. 
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RECENSEMENT DES ÉLECTRICIENS. ÁviaTION. — M. le Pre. 
sident donne connaissance à la Chambre syndicale de 
la lettre de M. le ministre de la Guerre et des Pensions, 
du uh janvier 1925, demandant au Syndicat de vouloir 
bien lui faire parvenir la liste nominative des jeunes 
vens de là classe 1925 (premier contingent) suscep- 
tibles de faire des ouvriers ou employés spécialistes 
dans le personnel non navigant des formations et éta- 
blissements de l'aviation militaire. 

Par circulaire n? 8, du 19 Janvier 1925, les membres 
actifs ont été invitésà faire parvenir ces renseignements 
au secrétariat. 


Commission TECANIQUE. — M. Tainturicr, président de 
la Commission technique, rend compte de la réunion 
du зо janvier 1925. 


CiRCCLAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIPS DEPUIS LA DER- 
MERE SÉANCB, — M. le Président informe la Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ont élé envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 1. — Contribution des membres actifs. 

Circulaire n°2. — Création d'un Journal des Instal- 
lateurs. 

Circulaire n° 3. — Récompense». 

Circulaire n° 4. — Energie vendue ou transportée. 

Circulaire n° 5. - Congrès de Grenoble 1925. 

Circulaire n° 6. — Revision des tarifs maxima de 
base. 

Circulaire n° Ç — 
d'énergie électrique. 
Circulaire n° 3, 

Aviation. 

Circulaire n* 9. — Statuts du Syndicat. 

Circulaire n° 10. — Conférence internationale des 
grands Кехеапх électriques à très haute Tension. 

Cireulaire n° 11. — Acrusés de réception des 
cheques. 

Circulaire n° 12. 
distributions). 


Concession de distribution 


— Recensement des électriciens. 


-- Code du Travail (contrôle des 


Cnamurh DE COMMERCE DE Paris. - M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale du compte 
rendu sommaire de l'assemblée générale du 21 janvier 
1925 de la Chambre de Commerce de Paris. 


ÜrFICE NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR. — M. le Pré- 
sident communique à la Chambre syndicale la liste des 
différents documents pouvant être consultés à l'Office 
national du Commerce extérieur. Ces documents con- 
cernent spécialement la fourniture du matériel élec- 
trique. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
President fait partà la Chambre syndicale des circu 
laires reçues de ce Syndicat depuis la derniere séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DisrRisCTRURS D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D ALSACE BT N&°Lonraixs.l— М. le Président 
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donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 


laires reçues de ce Groupement depuis la dernière 
séance. 


BibLiocnaPnBig. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale l'ouvrage intitulé : « Les phé- 
noménes diélectriques dans la technique des hautes 
tensions », par F.-W. Peek, traduit par R. Ackermann, 
offert au Syndicat par la Librairie Delagrave. 


Docuuents orFFiCigLS. — M. le Président fait part à la 
Chambre syndicale des documents officiels et des docu- 
ments parlementaires parus depuis la derniére séance. 


Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricité ». 


Extrait du procès-verbal de la réunion 
de la Commission technique du 20 janvier 1925 


Présents : MM. Tainturier, président ; E. Brylinski, 
délégué général ; Marty, secrétaire; Blondin, Brillouin, 
Daguerre, Delamarre, Desarces, Groslier, de Massias, 
Mouturat, Neu, Pradeau, Polack, Rabinovici, Ricunier, 
A. Schlumberger. 

Absents excusés : MM. Basch, Couffon, Eschwège, 
Girousse, Lebaupin, Martin, Péridier, Sekutowicz. 


Le procés-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 


ConnESPONDANCE. — М. le Président donne lecture de 
la lettre du 16 janvier 1925 par laquelle M. Picou 
demande à la Commission de vouloir bien l'autoriser à 
se faire remplacer par M. Pradeau, ingénieur à la Com- 
pagnie Lebon. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. Pradeau 
et indique qu'il proposera à la Chambre svndicale de 
nommer M. Pradeau membre de la Commission tech- 
nique. M. Picou restera membre de la Commission. 

M. le Président donne connaissance de la lettre du 
19 janvier 1925 par laquelle M. Couffon l'informe qu'en 
raison des modifications survenues dans ses fonctions 
il ne pourra plusassister aux réunions de la Commission 
technique et lui demande de le remplacer comme délé- 
gué du Syndicat à la Commission de la marque de 
qualité de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

M. le Président demande à M. le délégué général de 
vouloir bien exprimer à M. Couffon les regrets de la 
Commission technique et de se mettre en rapport avec 
M. Ernest Mercier pour désigner un nouveau délégué 
du Syndicat à la Commission de la marque de qualité 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


CoMPTAGE EN BASSE TENSION DE L'ÉNERGIE VENDUE EN HAUTE 
TENSION POUR LES POSTES DE FAIBLE PUISSANCE. — M. Desarces 
rapporteur. 

M.Desarces continue sa communication,amoreée dans 
les séances précédentes dela Commission. 


NORMALISATION DU PRTIT APPAREILLAGE. — M. le délégué 
général indique que la question de la normalisation du 
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petit appareillage est toujours à l'étude à l'Union des 
Syndicats de l'Electricité. La sous-commission chargée 
de cette question est sur le point de terminer ses tra- 
vaux et d'envoyer ses conclusions à la Commission 
plénière de l'Union. 


MATÉRIEL A HAUTE TENSION. — M. de Massias, rappor- 
teur. 

M.de Massias donne lecture de la note qu'il a rédigée 
comme suite à l'examen des propositions du Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
trique pour le matériel à haute tension. 


M. le Président remercie M. de Massias de sa commu- 
nication. 


RÉGLEMENTATION DES INSTALLATIONS AVANT COMPTEUR. — 
La sous-commission chargée de cette question se 


réunira à l'issue de la réunion de la Commission tech- 
nique. 


UNIFICATION DU LIBBLLÉ DES INDICATIONS QUI FIGURENT SUR 
LES APPAREILS AYANT PLUSIEURS RÉGIMES DE CHAUFFAGE. -— 
M. le Président donne lecture de la lettre du 6 jan- 
vier 1925 par laquelle l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité informe le Syndicat que le Syndicat des Cons- 
tructeurs d'Appareils de chauffage électrique vient de 
décider que ses adhérents unifieraient dorénavant le 
libellé des indications qui figurent sur les appareils 
ayant plusieurs régimes de chauffage. Au lieu d'utiliser 
des libellés ou des nombres qui varient d'un construc- 
teur à un autre, les adhérents du Syndicat de Con- 
structeurs d'Appareils de chauffage électrique adop- 
teront, dans l'avenir, soit les quatre mots : froid, doux, 
moyen, fort, soit les quatre nombres : o, 1, 2, 3. 

Aprés examen de la question, la Commission tech- 
nique exprime l'avis qu'il serait préférable d'employer 
les mols : froid, doux, moyen, fort, plutót que les 
nombres : o, т, 2, 3; sans toutefois s'opposer complé- 
tement à l'emploi de ces nombres. 


Erop DE CHAUFFAGE INDUSTRIRL. — M. le délégué général 
appelle l'attention des membres de la Commission 
technique sur l'Ecole de Chauffage industriel qui a été 
créée par l'Office central de Chauffe rationnelle. Cette 
école comprend des cours pour les ingénieurs et pour 
les contremaitres et elle rend de réels services aux 
industriels. H serait trés utile que les sociétés de pro- 
duction d'énergie veuillent bien s'intéresser à cette 


école en lui envovant des éléves et en lui accordant des 
subventions. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 


ENTREPBISES Rosin, concessionnaires des réseaux de 
distribution d'énergie électrique de Chatelaudren el 
Plouagat, #5, rue de Maubeuge, Paris (9°), présentées 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 
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Larorchèxe вг (е, station électrique de Madame, 
Villeneuve-sur- Lot i Lot et Garonne présentés par la 
Societé pyreneenne d Energie électrique ег M. E. Bry- 
linski. 

L ErgcrRiciTE nr Манн, =, boulevard Garibaldi, 
Marseille. présentée par MM. H Cahen et E. Brylinski 
fusion des deux Ssocietés ` Societe du Gaz et de Elec- 
(пене de Marseille et Compagnie d'Eleetricite de Mar- 
сее. 

NECTRUR ELECTRIOUE bt CGuiros, Vaucluse Vaucluse, 
presente par MM. IH. Cahen et E. Brvylins-ki. 

SOCIETE D ÉNERGIE BEECTRIOUE DE LA Co TE ROANNAISE, Saint- 
Just en Glievaleret o Loire présentée par MM. H. Cahen 
et Е. Brviin-ki. 


Membres aihérenits : 


ММ Ay pn нвкт, ingenieur conseil de MM. Laboulbene 
“| 0*, 4», rue Alsace Lorraine, Toulouse. présente 
раг la Societé: pyrénéenne d'Enerzie. électrique et 
M F Hrvlin-ki 

Drovesse (Telesphore , ingenieur à la Societe « Elec 
Iricilé et Gaz du Nord `. 6; ue de In Motte АШ ШИ 
Paris i. presente par MM. H Galen et E Beslinski. 

Ev ivi Alfredo, directeur dela Societé electrique dela 
Nilerurgie. lorraine, 28, rue [-а реу. Nanev,; présenté 
par MM. Roy el Sekutowiez 

(алем Jean, ingenieur au 
nueres Gard., 
Lusze/kiewir, 

Hansk Emile Stephane íánzenieur, chef du service 
des lIravaus de [a Societe Ju Sud Lumiere, UT. 
Grande Rue. Bourg Та- Кечле, présente par MM. Barris 
et Hainglaise 

Млглскіс Laut. ingenieur au Sud Electrique. 6, rue 
Boutonnet, Lunel presente раг MM. E Brylin-ki et 
luszezkiewiez 

Pacriaso (Jean, directeur Houilleres de 
Champ. Ronechamp Haute Saone , 
ММ H Cahen et E. Br\linski 

Parar Jean. ештене. directeur general de la No. 
өйө des Forces motrices de In Vienne sdininistrateur 
de Та Societe d Elec'riecite di Littoral normand. admi 
nistrateur deleeue de | Electrique des DeussSevres a, 
rue Vézelay, Paris 8 presente par MM. E. Brvlinski 
e! E. de Marchena. 

ИЛК ИЛАШ ЕТ inizenmeur L E. N. 
vice du controle a la Gompaznie d Electricité de | Ouest 
Parisien Ouest Lumiere.. ias пе Gaultier, 
vole (Seines, presente par MM. W. Cahen et E. 
linski. 

Hrs ar Georges | inzenieur en chef de la Socieie 
rentrale de Distribution d Energie, 16, rie de Lourmel. 
Paris I I °). presente par MM. R. Polack et Lecourt. 

Ropiv i Maurice | ingénieur, 55. rue de Maubeuge. 
Paris (us présente par MM. H Cahen et E Br. 
linski. 

SARTRE  Louis-Joseph,. inveneur au Groupement des 
secteurs d'Electricité de la Région parisienne, 23, rue 


sud Electrique son 
MM. Е  Brylinski et 


presente par 


Ron- 
par 


des 
presente 


chef du ser 


Courbe 
Bry- 
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de Vienne. Paris (8%, présenté раг MM. Eschwège е! 
Gironsse. : 

TAknan tt: Jacques) ingénieur des Arts et Manufac- 
tures, directeur de la Société d'Electricité du Littoral 
normand, Voie Appia. Cabourg. présenté par MM. H. 
Calien et E. Brylinski. 

Таусо Joseph, directeur de Electrique. de Bre- 
lagne, 24, boulevard de la Liberté, Rennes, présente 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski 

Erratum à la liste des nouveaux adhérents parue 
dans le nto. du rí mars 1925, p. 16 U: lire M. Costa 
nk Bravkke ako. Josselin , au lieu de M. Costa np Bear- 


RhGARD (065661111). 


Membres assoctes 


COMPAGNIE AUXILIAIRE D ELBCTRICITÉ, 8, rue de la Presse, 
Bruxelles, présentée par MM. H. Cahen et E. Вгу- 
linski. 

MM. Оокхткт (Louis, ingenieur E. C. P. et E. S. E.. 
ie, rue Saint-Lazare, Paris rt, présenté par MM. Н. 
Cahen et E Brylinski. | 

Gir BERTON беге ingenieur électricien. attache au 
service du Genie rural, зо, boulevard Gergovia, Cler- 
mont Ferrand. presente par MM. H. Cahen et E. Bry- 
hunski. 

SOCIÉTÉ p Enkcriicué pe Brabant, Oisquereq i Bel 
giques présentée par MM. Cahen et E. Bryliuski. 

Sociére FRANCAISE Garp, Nreenteuil, présentée раг 
MM H Cahen et E. Brylinski. 


Liste des publications du Syndicat professionnel 
des producteurs et Distributeurs d'énergie élec- 


trique 


lh ransmission el distribution š 


Loi du (» juin tyob sur les di-tribulions d'énergie et les 
principaux decrets, arrétes et circulaires pour l'application 
de cette lot juin egon à octobre rqi 3s. 


Loi du it aont so autorisant les travaux detabhbhsse 
ment par Etat dun reseau de transport d'énergie électrique 
a haute tension dans les regions libérées. 


Décret du An juin NOUVEAUX eahiers des charge: 


P pes. 


14921 


H ` . f 
Cahier des charges concession par commune on syndicat 
de cominunes т. 


Cahier des charges concession par l'Etat) 


Cahier des charges concession par l'Etat d une distribu 
Hon aux services publics). 


Cahier des charges pour la construction et l'exploitation 
directe. en regie, d'une distribution publique d'énergie 
électrique 


Arrête technique du Vo avril 1424. 


Circulaire" ministérielle du 24 ma 1o11 relative aux 
secours a donner aux personnes, victimes-d'un contact acci- 
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dentel avec les conducteurs d'énergie électrique (uffiche 
destinée à étre apposée exclusivement à l'intérieur des 
usines et dans leurs dépendances) (n° 1.) 


Cireulaire analogue à la précédente (affiche destinée à 
étre apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, 
à l'intérieur des écoles, et dans le voisinage des lignes à 
haute tension) (n* 1.) 


État de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distribution 
d'énergie électrique à établir sur le domaine public in? jg Н). 


État de renseignements relatifs à la traversée d'une ligne 
de chemin de fer (n? 49 €. 


Calculs justificatifs. Traversée de chemins de fer par une 
ligne électrique (44 D bis). 


Instructions sur la protection des installations téléura- 


phiques et téléphoniques de l'Etat contre les courants indus- 
triels. 


Guide juridique et administratif des entrepreneurs de 
distribution d'énergie électrique pour l'application de la loi 
du 15 juin 1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (at édition. 


Helevemenl des larifs gaz et électricité. 


Relévement des prix de gaz et d'électricité (jurisprudence: 


Réseaux ruraux. 


Circulaire interministérielle du 19 octobre 1919 relative à 
l'utilisation géuéralisée de l'énergie électrique. 


Instructions de M. le ministre de l'Agriculture. du 
15 juin 1920, relatives à la constitution des réseaux ruraux. 


Instructions de M. le sous-secrétaire d'Etat des Mines et 
des Forces hydrauliques, du 15 juillet 1920. au sujet des 
réseaux ruraux. 


e L'Electricité rurale » (Communications de M. Duperrier, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, à la section du 
Génie rural de la Société des Agriculteurs de Frances. 


Forces hydrauliques. 


Décret du 5o juillet 1920 relatif à l'utilisation de l'énergie 
hydraulique. 
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Décret du. 5 septembre :920 approuvant le cahier des 
charges tvpe pour les concessions d'énergie hvdraulique 


Législation ouvrière. 


Loi du y avril 1845, inodifiée par les lois des 22 mars 1902 
el 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents 
dout les ouvriers sont victimes dans leur travail. 


Décrel. portant. réglement d'administration publique pour 
l'exécution de la loi du o avril 18498. 


Règlement d'administration publique, du Зо aoùt :920, 
concernant l'application de la loi sur la journée de huit 
heures dans les départements de la Seine, Seine-et-Üise 
et Seine-et-Marne. 


Règlement d'administration publique, du Jo janvier 1924. 
concernant. l'application de la loi sur la journée de huit 
heures dans les déparlements autres que ceux de Seine. 
Seine-et-Oise et Seine-et-Marne. 


Décret du ver octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des 
courants électriques. 


Instructions sur les premiers soins à donuer aux victimes 
d'accidents électriques (arrêté de M. le ministre du Travail 
du « octobre 1913). 


Projet de loi sur les assurances sociales. 


Divers. 


Compte rendu du Congrès du Syndical Strasbourg 1947. , 
Compte rendu du Congrès du Syndicat Paris 1924. 


Instructions pour l'entretien et la vérification des comp- 
leurs. 


Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de celle commission par M. Rocher au Congrès du 
Syndicat le 13 juin 1903. 

Modele type de bulletin de commande de eompleurs. 

Modele de police d'abonnement. 


Calculs mécaniques des lignes aériennes. 


« Sur la lechuique actuelle des centrales à vapeur » 
| Kaoport de M. Rauberi., 
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- Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT PROFESSIONNEL DRS INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTRURS D 'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALB DES FORCES HYDRAULIQUES, DB L ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIR ET DES 
INDUSTRIES QUI. SY RATIACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — NYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES. ÉLROTRIQUES DU NORD DE LA FRANCR. — (HAMHRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTBURS ÉLEC- 
TRICIENN. ` - NYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DR FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DR LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECURNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGB ÉLECTRIQUE DR FRANCR. — 
UNION DES VOIKS FERRÉES DINTÉRET LOCAL ПЕ FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
REÉNRAUX RT DE CENTRALRS BLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION), — NYNDICAT PROFBSSIONNRL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLRCTRIQUES.. - - SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS. D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DBS CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLRCTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS рк PALONES EN CIMENT ARME. — SYNDICAT DES FABRICANTS ОЕ FERRURES POUR PorBAUx. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


TROISIÈME BULLETIN Bi- MENSUEL DB 1925. 


SOMMAIRK ` 


Réunion du Comité du 4 février 1925. 


Présidence de M. Legouëz, président. 

Sont présents ` MM. Cahen, nbs, Marlio, Jean Rev, 
vice-présidents ; Goldschinidl, Sékutowiez, secré- 
taires; André, Baux, Bonvoisin, Boutan, Brylinski, 
F. Cordier, de Courville, Delamarre, Devay. Duval, 
Eschwege, Foulcher, Galev, Grosselin, Malle, de la 
Mathe, F. Meyer, Nivard, Paré, Péridier, Regnier, 
Roche-Grandjean, Schwarberg, Sexer, Thouvenin, de 
Traz, Ulrich, de la Ville Le Roulx, Zetter, Bernard, 
Blaché. 

Excu-és : MM. G. Cordier, président d'honneur; 
Marcel Meyer, trésorier, Bizet, Cance, Fontaine, Krie- 
ger, Ronzel. 


ADOPTION DU PROCEÉS-VERBAL* DB LA SÉANCE DU ^ JANVIER 
1925. — Lecture est donnée du procès-verbal de la 
seance du - janvier 1925», qui est adopté apres une ino- 
dification de forme demandee par M. Boutan. 


LéGiox р'ном\всв. — MM. Gall, Pornin, Drouin et F. 
Cordier, membres du Comité, viennent d'être nommés, 
le premier officier de la Légion d'honneur et les trois 
derniers chevaliers. 

M. le Président est heureux de leur adresser les féli- 
citations les plus sincères de leurs collègues, 


SUBVENTION AU CONSERVATOIRE DES ARTS вт Mérigrs. — Le 
Comité renouvelle pour 1925 la [subvention de 5oo fr 
quil accorde depuis plusieurs années à M. Chaumat 


Réunion du Comité du 4 février 1925, p. 3; U. 


pour lui permettre de récompenser les meilleurs des 
élèves de son cours d'électricité industrielle, 


DrvuANDES D'ÉTUDES TECHNIQUES. — М. le Président 
donne lecture de trois lettres demandant à l'Union 
d'entreprendre certaines etudes : 

(e M. le directeur des Distributions d'Energie élec- 
trique au Ministere des Travaux publies prie l'Union 
d'etablir des regles techniques concernant la construc- 
tion et l'usage des raccordements mobiles ; 

1° Le Syndicat des Constructeurs de Véhicules élec- 
triques demande à l'Union d'établir un texte de con- 
trat type pour l'entretien des accumulateurs et, d'une 
facon plus generale, des études concernant la normali- 
sation, les conditions d'essais, elc... de ces appareils ; 

3° M. le Président du Syndicat des Electriciens de 
Rennes demande à l'Union d'établir un règlement rela- 
tif à l'installation électrique à bord des bateaux. 

Le Comité donne un avis favorable à ces trois de- 
mandes et lex renvoie pour étude : 

La première à la septième Commission ; 

La seconde à la cinquiéme Commission (3* section! ; 

La troisième à la huitième Commission. 


CONVOCATION DB CERTAINS PRÉSIDENTS DE COMMISSIONS AUX 
SÉANCES DU Comité. — Le Comité décide de convoquer à 
l'avenir à ses séances ceux des présidents de nos com: 
missions qui ne comptent pas parmi ses membres. 


CoNFÉRENCB INTERNATIONALB DES GRANDS RÉSEAUX ÉLEC- 
TRIQUES A TRES HAUTR TENSION. — M. le Président donne 
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quelques indications sur l'état de préparation de la ses- 
sion de juin prochain et a le plaisir d'annoncer au 
Comité que trois nouveaux pays viennent d'annoncer 
leur participation : les Indes anglaises, l'Australie et la 
Roumanie. 

Ces adhésions nouvelles portent à 33 le nombre des 
pays qui sont représentés à la Conférence. 


NORMALISATION DU LIBELLÉ INDIQUANT LE RÉGIME DES APPA- 
REILS DE CHAUFFAGE. — Sur la proposition du Syndicat 
des Constructeurs d'Appareils de Chauffage électrique 
et sur avis favorable de la cinquiéme Commission, le 
Comité décide de conseiller aux constructeurs d'appa- 
reils de chauffage d'adopter le libellé suivant pour les 
inscriptions qui, apparaissant dans les volets, in- 
diquent à l'usager le régime de l'appareil : froid, fort, 
moyen, doux ou bien : o, 3, 2, 1. 

Le Comité décide en outre d'insérer cette petite 
normalisation sous la forme d'un papillon dans la bro- 
chure n? 184 (normalisation des appareils de chauffage 
électrique). 


MODIFICATIONS А LA NORMALISATION DES SECTIONS DES 
BARRES DE CUIVRE ET D'ALUMINIUM POUR TABLEAUX DE DISTRIBU- 
TION. — Sur la proposition de la quatrième Commission, 
le Comité modifie les tableaux de normalisation des 
sections des barres de cuivre et d'aluminium pour 
tableaux de distribulion, adoptés le 1o novembre 1920 
et publiés sous le n° 148. 

Cette modification a pour objet de rendre nos sec- 
tions unifiées conformes aux prescriptions de la Com- 
mission permanente de Standardisation. 


NORMALISATION DES APPAREILS DR MESURE, TRANSFORMATEURS 
DE MESURER (вт SHUNTS. — Sur la proposition de la qua- 
trième Commission, le Comité examine de nouveau 
le texte établi par cette commission pour la normali- 
salion des appareils de mesure, transformateurs de 
mesure et shunts, l'adopte, après délibération, et 
décide qu'il sera publié sous le n° 87. 


CONCLUSIONS DB LA DIX-NEUVIEME COMMISSION AU SUJET DE 
LA REVISION DR L'ARRÊTÉ TECHNIQUE. — La dix-neuvième 
Commission vient d'établir le texte des modifications 
que nos syndicats désirent voir apporter à l'Arrété 
technique du Зо avril 1921. 

Le Comité prie M. le secrétaire général de trans- 
mettre sans retard le résultat де ce travail à M. le pré- 
sident du Comité d' Electricité. 


RÉGLEMENTATION DR LA PROFESSION D'INSTALLATEUR ЕВС 
TRR. — М. le Président résume au Comité l'état 
actuel des travaux de Ja Commission qui est chargée 
d'étudier les eonditions dans lesquelles pourrait étre 
réglementée la profession. d'installateur électricien. 
(Président : M. Cance ; vice-président ` M. Devun.) 


PROJET DR CRÉATION D'UN OFFICE. CENTRAL DE DOCUMENTA- 
non, — La Commission spéciale nommée par le Comité 


s'est réunie le 8 janvier pour poursuivre son étude des 
conditions dans lesquelles pourrait être créé un Office 
central de Documentation. 

Elle a constaté que le problème est surtout d'ordre 
financier. 

Une nouvelle réunion aura lieu au mois de février 
et ses conclusions définitives seront présentées à la 
réunion du mois de mars du Comité. 


NOMINATION DANS LES COMMISSIONS. — Le Comité nomme 
membre de la huitiéme Commission M. Lebaupin, 
directeur du Laboratoire des Chemins de fer de l'Etat, 
à Viroflay. 


TRAVAUX DBS COMMISSIONS. — Première Commission. — 
La Sous-Commission spéciale créée pour étudier les 
accidents causés par l'électricité et chercher quels 
moyens sont à recommander pour en diminuer le 
nombre, s'est réunie le 4 février pour poursuivre 
l'examen du rapport établi par M. de Massias. Ses 
travaux continuent. 

Deurième Commission (fils et cábles). — La deuxième 
Commission s'est réunie le 2o janvier pour examiner 
les modifications demandées par la huitième Commis. 
sion au cahier des charges pour la fourniture des con- 
ducteurs isolés au caoutchouc. 

Aprés adoption d'un certain nombre de demandes 
présentées, elle a émis le vœu que le Syndicat profes- 
sionnel des Fabricants de Fils et Càbles électriques 
étudie des essais de pliage pour les conducteurs. 

Quatrième Commission (normalisalions générales). 
— La quatriéme Commission s'est réunie le 9 janvier 
et a examiné de nouveau la question de la normalisa- 
tion des appareils de mesure. Elle a décidé de prier le 
Comité de ratifier le texte qu'elle a élabli. 

Passant à l'étude de la mesure des tensions infe- 
rieures à 10 ooo v, la commission a chargé M. Iliovici de 
poursuivre ces essais avec M. de la Gorce, au Labora- 
toire central d'Electricité. 

La commission a ensuite remanié les tableaux des 
sections unifiées pour barres en cuivre et en alumi- 
nium et a arrété le texte que le Comité vient d'adopter. 

Elle a adopté également les propositions de M. Saint- 
Germain pour l'appareillage et décidé de soumettre 
ces propositions aux syndicats intéressés. 

Enfin, la sous-commission spéciale des huiles pour 
transformateurs s'est réunie le 27 janvier pour prendre 
connaissance des premières conclusions de M. Gault, 
directeur de l'Ecole supérieure du Pétrole, à Stras- 
bourg. 

Cinquième Commission (applications de l'électricité). 
— Les membres de la cinquième Commission ont été 
consultés par lettre par M. le Président au sujet de la 
proposition du Syndicat des Constructeurs d'Appareils 
de Chauffage électrique. 

C'est celte proposition qui a été acceptée par le 
Comilé (voir plus haut). e 

Nous-cominission mi.rte des septième et vingt-troisieme 
Commissions. — La sous-commission s'est réunie le 
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23 janvier pour prendre connaissance de deux articles 
résumant les resultats d'essais de court-circuit sur des 
interrupteurs effectués en А тегіне et en Suisse. 

La commission a chargé M. Jouaust d'établir un 
programme détaillé d'essais et de le remettre à M. Imbs, 
directeur genéral de la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d'Electricité. 

Huitième Commission (basse tension). -- La hui- 
lieme Commission s'est réunie les zet 25 janvieret а 
poursuivi la revision du fascicule ELA 

Le travail est maintenant trés avancé et il n'en reste 
plus à revoir que quelques articles réservés an moment 
des discussions de detail. 

La commission a commencé d'autre part l'étude des 
règles de normalisation du petit appareillage preparées 
par une sous-commission speciale qui s'est réunie le 
a2 janvier, 

Di ideme Commission iisolants synthétiques). = La 


dixième Commission s'est réunie le 19 janvier pour 


prendre connaissance des résultats d'essais effectués 
par le Laboratoire central d Electricité et le Labora- 
loire du Conservatoire national des Arls et Métiers sur 
des échantillons envoyés par deux fabricants. 

Elle п nommé une sous-comtaission pour l'étude des 
papiers bruts, 
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Enfin, elle a approuvé un projet de règles générales 
pour la réception des isolants. 

(пате Commission études juridiques et législa- 
lives). — Une réunion provoquee par le président de la 
commission, M. Nivard, a procédé à l'examen de 
diverses question d'ordre juridique. 

Dir-neurième Commission (revision de l'arrêté tech- 
nique). — La dix-neuvième Commission s'est réunie le 
22 Janvier et a examiné les demandes de modifications 
ргехепісеѕ par les syndicats de l'Union. 

Un certain nombre de ces demandes ont été rete- 
nues : elles vont être adressées à M. le Président du 
Comité d'Electricité. 

| ingt-quateieme. Commission (moteurs de traction). 
— La vingt-quatiième Commission s'est réunie le 
28 janvier pour examiner une note de la Commission 
électrotechnique internationale dans laquelle sont 
comparées les diverses règles françaises et étrangères 
concernant les moteurs de traction. Cette étude est 
loujours en cours. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président, 


R. Lecourz. 


Le Secrétaire général, 


J. Tainor-LASPIRRE 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 9, rue d'Édimbourg, Paris (8°). — Téléphone : Wagram 07-59. 


Quatrième BULLETIN рв 1925. 


Soumare: Assemblée genérale ordinaire du 17 mars 1925, p. 39 U. — Comité de direction, réunion du 17 mars 1925. р. 46U. 


Assemblée générale ordinaire du 17 mars 1925. 


Présidence de M. Jean Rev. 

La séance est ouverte à 1; h Зо. 

Sont présents ou volent par correspondance : 

MM. Alliot, A. Arnoux, R. Arnoux, André, Aufrére, 
Audoux, Bousquet, Bachelet, Beaugez, Barnier, Ballot, 
Bertolus, Billard. Bonvoisin, Borschneck, Boudreaux, 
Bader, Bardet, Bitterli, Bouvat- Martin, Brutin, Bernard, 
Bigot, Barbou, Bertrand, Bouchon, Barrollier. Bloch- 
Sée, Brille, Cheveau, Callou, Cance, Carpentier, Char- 
bonneaux, Chateau, Constantin, Cornuault, Couffinhal, 
Courage, Coignard, Charpentier, Chosson, Cassegrain, 
Collot, Conrad, Dinin, Dardeł, Delon, Duveau, Dela- 
lande, David, Da, Duthil, Darras, Delachaux, Delafon, 
Delaporte, Devilaine, Doignon, Desombre, Deramat, 
Davin, Devaux, Domange, Dumesny, Darnal, Dela- 
marre, Dambier, Damisch. Eschwege, Frère, Faucheux, 
Faiveley, Fougeray, Foulcher. Grosselin, Gindre, Gal: 
Getting, Grassot, Gavois, Goldschmidt, Gaudin, Gar- 


nier, Girardin, Giraudier, Grammont, Grambin, Guer- 
pillon, Guillou, Gravier, Gerin, Girardeau, Gasquet, 
Groetzinger, Hochstetter, Hoffmann, Heinz, Herlicq, 
Hillairet, Isselin, A. Jung, Jacqueau, Jarre. Jacques, 
Jarriant, Jourdain, Klobb, Laly, Lecocq, Lousteau, 
Launay, Locquin, Lacretelle, Lacabe-Plasteig, Levis, 
Legouëz, Labinal, Барга, M. Lacarricre, L. Lacar- 
rière, Legendre, Lenud, Lavillauroy, Le Las, Lepinay, 
Lerov, A. Larnaude, L. Larnaude, Leblanc, Michaud, 
Molinari. de la Mathe, P. Meyer, Michel, Maeder, 
Macaire, R. Monnier, A. Monnier, Main, Merlin, E. 
Mever, Ch. Mildé, Minvielle, A. Mayer, Masse, Moyne, 
Meng, M. Meyer, Nelson-Uhry, Nissou, Oppenheim, 
Pétrier, Porret, Philibert, Pesez, Pouillot, Pilon, Poi- 
rier, Perrin, J. Rey. M. Rev, Raybaud, Roger, Roussel, 
Robert, Richard, Roche, Roche-Grandjean, Cl. Roul- 
land. A. Roulland, Rouaze, Stünzi, Surcouf, Sciama, 
Saillard, Schies, Saint-Martin, Sailly, Schwarberg, 
Sauvage, de Soucy, Silva, Suter, Kilz, Trachtenberg, 
de Traz, Taillerie, Varet» Védovelli, de la Ville Le 
e 
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Roulx, Vernes, Victor, Van Weerden, Widmer, Wet- 
termark, Warnery, Winckler, Weber. 
Excusés : à 


MM. Barrollier, Cance, Couffinhal, Goldschmidt, ` 


Jarre, Eschwege, Legouéz, P. Meyer, Sailly, Saurel, 
Weber. 


Le Président dépose sur le bureau 202 enveloppes. 

Se reportant à l'article 20 des statuts, le Président 
constate que les convocations ont été faites par lettres 
individuelles plus de dix jours à l'avance, qu'elles 
indiquent l'ordre du jour, reproduisent le bilan et le 
compte de pertes et profits de l'exercice 19» 1 ainsi que 
le texte des résolutions dont l'approbation sera pro- 
posée à l'assemblée générale. En outre, elles ont fait 
l'objet de deux insertions : l'une dans la < Revue géné- 
rale de l'Electricité » du 28 février 1925, l'autre dans 
« la Journée industrielle > du 26 février 1925. 

Il déclare en conséquence que l'assemblée est régu- 
liérement réunie et peut valablement délibérer, et lui 
demande de désigner des scrutateurs et un secrétaire. 

MM. Darnal et Dambier sont choisis comme scruta- 
teurs et M. Herlicq comme secrétaire. 

Le Président déclare la séance ouverte. Lecture est 
donnée du rapport du Comité de Direction. 


Rapport du Comité de Direction. 
MESSIEURS, 


Parmi les vicissitudes d'une situation économique qui, 
depuis plusieurs annces, n'a pas fait un pas vers la stabili- 
sation si désirable, nos industries ont toutefois maintenu 
généralement les positions qu'elles avaient conquises. 

En dépit des difficultés auxquelles sont en butte aujour- 
d'hui tous les industriels, elles bénéficient en effet des 
incessants progres de la science électrique, qui rendent pos- 
sibles des applications nouvelles, aussi bien dans l'industrie 
que dans la vie quotidienne. 

Une très grave échéance risque pourtant d'apporter un 
nouveau trouble dans cette situation, et nous vous reparle- 
rons tout à l'heure de ces négociations franco-allemandes 
qui vous intéressent tous à si juste titre. 


N£cRoLoaig. — Nous avons eu le regret de perdre, depuis 
l'époque de notre derniére assemblée générale, plusieurs de 
пов collégues ou des membres de leurs familles : 

M. Daniel Bethmont. administrateur délégué de la Société 
d'Electro-Métallurgie de Dives; 

M. Lazare Lévy, directeur de la Compaguie française 
Thomson-Houston ; 

Mme Trachtenberg, épouse de M. Trachtenberg el nièce de 
M. Alfred Dinin; 

Nie Marcelle Roche, fille de M. Roche-Graudjean. 

Nous renouvelons à nos collègues et à leurs familles 
atteints par ces deuils nos bien vifs sentiments de condo- 
léance. 


NowixATIoxs, — Nous rappelons avec plaisir les promo- 
tions, dans l'ordre de la Légion d'honneur, dont ont été 
honorés : 
^ A titre d'officiers: M. R. Hecker, administrateur direc- 
teur général de 1а Co прасе frangaise Thomson-Houston 
et M Houviere, directeur des Forges et Ateliers de Cons- 
(еу она étnctriques de Jeumont. 
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A titre de chevalier : M. Tribot-Laspiére, secrétaire géné- 
ral de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

M. A. Legendre а recu la croix de l'Ordre royal espagnol 
d’Isabelle-la-Catholique. 

Certaines distinctions ont été attribuées à plusieurs de 
nos collègues : 

MM. R. Legouër, F. Meyer et Jean Rey ont été nommés, 
par décret du 28 janvier, représentants professionnels des 
grandes industries électriques au Comité permanent de 
l'Electricité, pour les années 1925 et 1926. 

Sur la proposition du Comité central des Chambres syndi- 
cales, M. Jean Rey & été nommé membre du Comité des 
Elections consulaires. 

MM. E. Girardeau et E. Schwarberg ont été désignés par 
décret au Comité de l'Office national des Recherches scienti- 
fiques. 

Lors de la constitution du Comité consultatif supérieur 
du Commerce et de l'Industrie, institué par décret du 9 juil- 
let 1924, MM. Jean Rey et R. Legouéz ont été nommés mem- 
bres de ce Comité. 

M. R. Legou?z a été nommé membre du Conseil supérieur 
des Chemins de fer et M. R. Hecker, membre de la déléga- 
tion permanente de la section technique du Comité consul- 
tatif de l'Exploitation technique et commerciale des Chemius 
de fer. 

MM. R. Hecker et E. Schwarberg ont été désignés pour 
participer aux travaux d'un Comité d'études. constitué au 
Ministère des Travaux publics pour l'établissement du pro- 
gramme général d'électrification de la France. 

M. Ch. lung, président du Syndicat du Caoutchouc el 
des Industries qui s'y rattachent, a été nommé membre de 
ja Commission permanente des Valeurs en douanes (4° sec- 
tion). 

Ne parlons que pour mémoire de la nomination des 
experts pour assister la délégation chargée de la négociation 
franco-allemande, dont nous aurons à traiter plus en détail 
dans un autre chapitre : parmi nos collègues. ont été choisis, 
pour l'électricité : M. R. Hecker, administrateur directeur 
général de la Compagnie francaise Thomson-Houston. 
M. F. Pétrier. de l'Appareillage électro-industriel Pétrier. 
Tissot et Raybaud, M. Jean Rey, administrateur directeur 
des anciens Etablissements Sautter-Harlé, votre président: 
et, pour la mécanique : M. L. Dardel, administrateur déle- 
gué de la Société alsaclenne de Constructions mécaniques. 

Rappelons enfin l'attribution à M. Ch. June, administra- 
teur délégué de la Société industrielle des Téléphones, età 
M. H. André, président du Conseil d'administration du 
Matériel téléphonique, de la médaille d'honneur du Travail. 
en argent — récompense attribuée à trente années d'activité 

dans la méme maison — qui leur a été remise le 14 Jun 
dernier. lors de la cérérémonie organisée annuellemenl à la 
salle Hoche, par l'Union des Syndicats de l'Electricité. | 

M. Crehange, sous-directeur au Ministère du Travail, qui 
présidait cette cérémonie, distribua au personnel employ" 
et ouvrier attaché depuis de longues années à nos établisse- 
ments: 37 médailles d'honneur du travail. en erzent, 
20 médailles d'argent du Syndicat et 8o médailles de bronze 
du Syndicat. 


Questions économiques et commerciales. 


Les relations de notre Syndicat avec l'Office national du 
Cominerce extérieur se sont grandement resserrees dans ces 
derniers temps. Nous avons eu une communication Sc 
documentée d'un délégué de cet Office devant notre Commit 
sion des Etudes économiques et commerciales Celte reunión 
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fut suivie d'une visite collective sur place où l'aimable 
directeur. M. de Tarde, a tenu à guider lui-méine dans ses 
divers départements, une delegation de nos collegues. 

Пу a lieu de ne pas perdre de vue que le développement 
de l'exportation est, pour toute industrie. un élémeut capital 
de prospérité. En particulier, en ce qui concerne la cons- 
rue Don électrique, beaucoup de pavs étrangers ignorent 
encore que la France est en mesure de repondre à leurs 
besoins. et des efforts mélhodiques doivent être tentés pour 
тейге à leur portee les informations et loutes les facilités 
commerciales sans le-quelles il est vain d'espérer se faire 
une place sur leurs marchés. 

Cest avec ces idées directrices qu'ont été concues la 
Mission économique francaise au Japon, à laquelle parti- 
cipent. certains de nos établissements, et, d'autre part. le 
Mission norvégienne en France, dont le réalisation est à 
l'étude. 

Une Mission d'ingénieurs tchévo-«lovaques a visité, au 
Cours de L'année derniere, quelque--unes de nos priucipales 
usines; il en ont emporté une impression non dissimulée 
de surprise en présence d une industrie dont ils ne soupcon- 
naient pas l'importance. A vrai dire, suivant des impres- 
tions rapportées de Prague par notre collégue, M. M. hoch. 
à l'asembiee generale de l'Association électrotechnique 
tcheco slovaque, le marché de ce pays ne semble guère 
Pouvoir ouvrir de débouché à la construction électrique 
francaise. ayant Lui-méine une production de beaucoup 
"Uperieure à ses capacités d'absorption. 

la meme difficulté ne doit pas se presenter en ce qui con- 
cerne les pays scandinaves et particulierement la Norvège 
qui a d'importantes ressources d'energie hydraulique et de 
yasles programmes d'électrilication iinpliquant une grande 
Consommation de materiel électriqne à laquelle ses usines 
de construction sont loin de pouvoir suffire. 

Des occasions diversement utiles ont été signalées peur 
louverture des débouchés en divers pays, nolamment en 
liulzarie, en Fgvpte, dans les iles Canaries, ete 

Il est certain que l'exportation exire l'assurance que les 
engagements pris par les maisons destinataires seront fidé- 
lement tenus, Diverses expériences ont. montré que cette 
crainte n'est pas négligeable : des groupements de ecean- 
Clers ont dù étre formes par les soins de la Fedératiou des 
ladustrielg et des Commerçants francais, en ce qui concerne 
les créances privées sur des ressortissants yougo-slna ves. 
Comme il en avail ete constitué précédemment pour la Hul- 
Karie et la Roumanie, et. d'autre part. l'Office national du 
Comme ree exterieur a dû, à un moment donné, reunir la 
dorumentaltion nécessaire pour entreprendre des démarches 
pres de certains gouvernements etrangers dont les natio- 
naux tentaient de se derober à leurs engagements devenus 
trop onéreux du fait des fluctuations du change. 

La Chambre syndicale des Agents de change a estimé 
que le temps était venu d'étendre aux operalions à (егте [e 
service du change qu'elle avait organisé en novembre 102 3. 
C'est une. facilité d'un grand intérét pour les exportateurs 
obligés à courir certains risques de credit et désireux de les 
limiter dans la mesure du possible. 

Le projet d'extension de l'octroi parisien au départeinent 

? la Seine ext demeure en Гега depuis l'année dernière ou 

NOUS avons donné notre appui à la propagande du Groupe 
des Industries métallurgiques de la Région parisienne, en 
vue d'une suppression ultérieure totale de l'octroi. Cette 
menace n'étant pas écartée, nous avons à nouveau subven- 
liouné le Groupe de la Region parisienne qui se propose 
d'intensifier la Propagande nécessaire, principalement en 
banlieue, à Гарргосһе des elections municipales. 
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Deux projets de loi visent la transformation du régime 
des brevets d'invention et de celui des marques de fabrique. 
Ce sont deux questions qui ont certaines analogies et qu'il 
devenait nécessaire de pourvoir d'une législation moder- 
nisée plus en accord avec les besoins actuels et aussi avec 
l'état des législations étrangères. 

Le président de notre Commission des Etudes écono- 
miques et commerciales, M. André, qui est notre délégué 
au Comité central des Chambres syndicales, y a présenté 
des rapports trés étudiés indiquant certaines modifications 
qui apparaissent désirables : par exemple, l'insertion obli- 
gatoire des revendications, autrement dit de l'énonciation 
des caractères nouveaux de l'invention, etc. 

Dans un autre rapport concernant un projet de loi portant 
suppression de la clanse d'irresponsabilité de l'Etat en 
matiere de correspondance télézraphique privée, il préconi- 
sail la création d'une catégorie spériale de télégrammes 
privés avec une limitation de la responsabilité administra- 
live, comme en maliëre postale. 


Transports. 


L'industrie trouve un grave sujet de préoccupations dans 
les difficultés et la cherté des transports par chemins de 
fer. 

Quant aux difficultés, nous espérons, s'il faut du moins 
en croire les assurances ministérielles, que les plaintes 
pour retards, colis perdus, etc., que nous avons dù formuler 
pres des Pouvoirs publics, n'auront pas été sans effet. 

Pour ce qui est des tarifs, ils ont été depuis l'année der- 
nière sensiblement majorés, surtout par l'aggravation indi- 
recte résultant des augmentations qui frappent les frais 
accessoires, comme les frais de gare, ou méme de l'institu- 
tion des frais nouveaux s'appliquant aux voyages d'aller et 
retour des wagons particuliers. 

La Fédération de la Mécanique, sans négliger sa politique 
générale vers l'abaissement des tarifs de base, a présenté au 
Ministère ses protestations contre les nouvelles charges trés 
lourdes résultant des récentes dispositions. 

M. Coville, secretaire général du Syndicat des Mécani- 
ciens, Chaudronniers et Fondeurs de France. s'occupe tres 
activement de ех questions, dont il tient au courant notre 
Syndicat, et nous l'en remercions ici. 


Questions fiscales. 


Les préoccupations d'ordre fiscal qui pèsent sur Ja marche 
de nos industries se sont singulièrement aggravées depuis 
un an par le vote du double decime, en particulier. | 

Cette loi du 22 mars 192. a d'ailleurs apporté des diffi- 
cultés assez gènantes du fait de l'incertitude de l'interpréta- 
tion administrative sur son application aux affaires traitées 
avant cette dale. Plusieurs démarches ont été faites spécia- 
lement par l'Union des Industries mélallurgiques et A 
qui, malheureusement, n'ont pu réussir à limiter, comme i 


nous paraissait légitime, les prétentions du fisc en la 


matière. | | E 
Vous avez été tenus au courant des divers projets envi 


sagés par le Gouvernement daus l'ordre fiscal n s 
plus grave, est celui qui concerne la créalion dëi ee 
d'apprentissase. Nous en traitons plus longuemen 
UN eu également l'occasion de faire М 
nos vues sur deux autres projets insérés dans la loi : 
finances concernant l'impót sur les bénéfices Пс eu š 
l'emploi, en titres de rentes sur | Etat. de la ыйан E 
A la demande de la cinquième \sention: des protestations 
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du Syndicat ont été adressées, sous forme de vœux, à un 
certain nombre de parlementaires dont plusieurs ont déclaré 
y donner leur entiére approbatiou. 


Questions sociales. 


Le chapitre дез questions sociales a sollicité à plusieurs 
occasious différentes l'attention du Syndicat. 

Nous avonsété amenés à nous occuper du règlement d'ad- 
ministration publique portant fixation du pourcentage des 
mutilés obligatoirement employés dans nos entreprises. 

Nos industries ont bénéficié du maintien, jusqu'à présent, 
des cent heures supplémentaires dites « d'intérét national », 
dont le décret d'application de la loi de huit heures pré- 
voyait la réduction à einquante, et nous avons demandé à 
l'Union, en réponse à la requéte de la Fédération des Ou- 
vriers des Métaux, tendant à la suppression de certaines fa- 
cilités et dérogations dans l'application de cette loi, de main- 
lenir intégralement, vis-à-vis des Pouvoirs publics, la posi- 
tion et les revendications qu'elle avalt définies dans ses rap- 
poris autérieurs avec eux. 

Sur l'avis de notre Commission des Etudes économiques 
et commerciales, nous avons présenté, par une démarche 
directe prés du Ministére des Travaux publics, des conclu- 
sions opposées à toute inlervention législative pour une 
réglementation légale des conflits colleciifs du travail, esti- 
mant qu'une telle rézlementation ne pourrait être que con- 
traireau but recherché. 

Eu général, ces questions sociales, et aussi les questions 
fiscales sont étudiées daus les commissions de l'Union des 
Industries métallurgiques et miniéres, aux travaux des- 
quelles participent trés régulièrement les délégués de votre 
syndicat. S'il y a lieu, des enquêtes menées dans nos sections 
apportent à ces études des éléments précis. 

L'Union des Industries métallurgiques et miniéres, et aussi 
la Confédération générale de la Production française, ont 
étudié la grosse question des assurances sociales depuis déjà 
longtemps pendaute au Parlement. 

La solution des ditficiles problèmes que soulève cette trés 
vaste conception necessite, de la part des personnes qui con- 
sacrent une part de leur іешрз ацх travaux des commissions 
spéciales de ces deux groupements, une soinme de travail 
considérable. 

En attendant la réalisation d'ensemble de ces projets, l'ini- 
tiative privée ne luisse pas d'apporler, aux problemes de la 
vie sociale, des solutions très efficaces. 

C'est ainsi que l'institution des allocations familiales pour- 
suit un développement continu. 

Nous avOus, à cet égard. transmis à nos adhérents, dont 
beaucoup pratiquent les aliocatious en faveur de leur per- 
sounel, ипе circulaire du Comité central des Allocations fa- 
miliales, faisant part d'une intéressante interprétation de 
jurisprudeuce de laquelle il faut conclure que les allocations 

versées par l'intermédiaire d'une caisse de compensation ne 
doivent pas ètre assimilées aux salaires. La pratique des 
compagnies d'assurances est d'ailleurs conforme. 


Questions douanières. 


Vous vous rappelez qu'au cours du dernier exercice, la 
nomenclature élaborée par notre Commission des Douanes, 
«ous la présidence de M. Seiama, son dévoué président, avait 
recu une sorte de sanction otficielle par son adoption par la 
Commission des Douaies de la Chambre des Députés. 

Ce premier succes devait nous inciter à compléter cette 
nomenclature par des propositions de tarifs répondant à la 


nou velle classification adoptée. Ce travail a été préparé sépa- 
rément dans chaque section, ainsi que dans les syndicats 
connexes, suivant les directives tracées par M. Sciama. La 
confron!ation de ces études préalables et leur mise au point 
conduisit à un projet d'eusemble montrant la protection mi- 
pimum estimée nécessaire pour la vie de la construction 
électrique francaise. 

Ce travail était apparu particuliórement urgent en raison 
de l'ouverture alors imminente des discussions pour l'accord 
économique franco-allemand. 

En fait, les méthodes de travail parlementaires n'ont pas 
permis à ce moment de se servir de ces éléments. 1l а donc 
fallu recommencer les mèmes études sur la nomenclature si 
vieillie de 1892-1910, reprise avec quelques modificalions 
dans le projet deloi n* 713, 

Depuis, il fut convenu que 1а nouvelle nomenolature, 
légèrement retouchée par l'Administration, servirait de base 
aux pourparlers ultérieurs. 

Il est inutile de faire ressortir à quel point ces instruciions 
successives et divergentes ont compliqué de difficultés nou- 
velles le rôle des experts chargés d'assister les négociateurs 
dans la défense des intérêts vitaux d'nue industrie que те. 
nace particulièrement la concurrence allemande. 

Ce groupe d'experts, dont votre président a l'honneur de 
faire partie, MM. H. Hecker, F. Pétrier, et, d'autre part, 
M. L. Dardel, sous la commune présidence de M. Dalbouze, 
président de la Fédération de la Mécanique, qui coordonneit 
les travaux des experts de l'électricité et de la mécanique, 
ont dépensé en cette circonstance un talent et un dévoue- 
ment auxquels nous devrons les avantages encore incertains 
que nous pourrons tirer de l'accord à intervenir. " 

Félicitons aussi M. A. Duchon, secrétaire général de la Fé- 
dération de la Mécanique, qui, accrédité officiellement prés 
des Pouvoirs publics, assume ауес la compétence que nous 
lui connaissons la préparation de ces négocialions déli- 
cates. 

Le Syndicat а eu à s'occuper également des relations doua- 
nières avec la Belgique. 

Le traité qui avait élé préparé par nos experts, lors du 
dernier exercice, n'ayant pas obtenu la ratification du Parle- 
ment de Bruxelles, les relations entre la France et l'Union 
belgo-luxembourgeoise furent réglées par un modus vivendi 
aux termes duquel l'Union devait appliquer, aux articles 
d'électricité, les tarifs qui n'avaient pas recu la ratification 
du Parlement, et la Franceson tarif minimum, en attendant 
que l'occasion favorable se présentât de rouvrir les pourpar 

lers. | 

Quelques jours apres, et sans autre avis, les droils du tarif 
douanier belge subirent une élévation considérable dont le 
maintien rendrait des plus précaires tout courant d'exporta- 
tion francaise en Belgique. Notre Syndicat s'est empress 
d'intervenir prés des Pouvoirs publics en vue d'obtenir UD 
revision de ce nouveau régime. 

En matière de politique douanière générale. notre Syndi- 
cata donné, par une requête au Ministère du Commerce. 80n 
appui à la demande de revision du régime йез adinisstons 
teinporaires faite au mois de mai 192? par la Fédération de 
la Mécanique et dont le caractere d'urgence se fuit vivement 
sentir. 


Nous avons eu encore l'occasion de fournir au meme mr 
nistère les raisons de l'opposition de principe de notre Syn- 
dicat contre l'établissement. d'un droit de 50 [rancs-or par 
tonne demandé sur le cuivre électrolytique parles fabricants 
français de ce produit. 
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Apprentissage. 


L'apprentissage a toujours été l'un des objets auxquels le 
Syndicat a consacré les plus grands efforts. 

Le jo juin dernier а eu lieu la cérémonie de distribution 
des récompenses aux jeunes élèves de nos cours de la rue 
Locordaire Eutre ceux qui ont terminé, en 1923. leur pro- 
gramme d'études techniques, ont été répartis : 43 diplómes 
de fin d'études, 26 certificats de capacité professionnelle, 
з; Médailles de bronze et 16 médailles d'argent. 

Les essais pratiques pour l'attribution des certificats de 
capacité ont été exécutés pour la première fois suivant une 
formule permettant de les rapprocher de l'essai d'embau- 
chage dun ouvrier qualifié, dans un délai fixé à huit 
heures. 

La moyenne en a été extr^mement satisfaisante au juge- 
ment de notre dévoué conseil en la matière : M. Jully, 
inspecteur de l'Eusciguetn nt professionnel de la Ville de 
Paris. 

Une autre innovation а été faite à la méme occasion, par 
laquelle des réco npenses (livres, outils, etc.) ont été attri- 
buées à titre d'encouragement aux élèves de premiere 
annee, 

Nous nvons recu, d'autre part, divers témoignages extrè- 
mement précieux de l'interét. qui est porté de l'extérieur à 
celle œuvre : l'Union. des Industries métallurgiques et 
minières, et M. Lacoin, président de la classe jo de ГЕхро- 
sition de Gand, nous ont fait parvenir des sommes pour les 
affecter à den récompenses à nos élèves. Nous ne saurions 
trop les en remercier. 

Celte année, les cours ont repris le 6 oclobre avec un 
plein effectif d'élèves. 

Ce succes qui ne se dément pas justifie le decision du 
Syndicat de s'associer à la campagne de protestation entre- 
prise par un grand nombre de groupements syndicaux entre 
autres l'Union des Industries melallurgiques et minières, 
Contre le projet gouvernemental, de prélever, sur les indus- 
triels et commerçants, une taxe de 0,50 fr pour тоо fr de 
salaires, pour l'exécution d'un programme du Nous-secréta- 
riat de l'Enseignement technique. 

Des vieux ont été adressés au nom du Syndicat aux Pou- 
voirs publies, tendant à la réduction du taux de la taxe par 
une limitation de ce programme à la mise en application de 
la loi Astier, à l'exonération des groupements ou industriels 
qui entretiennent des «œuvres d'apprentissage par leurs 
propres moyeus, età l'attribution. à des chambres de métiers, 
de l'établissement des bases de perception et du controle de 
l'emploi des erédits, 

Plusieurs parlementaires saisis de la question ont promis 
leur appui dans ce sens, el particulierement M. Verlot, 
député des Vosges, qui, à la suite d'un entretien que lui 
avait demande votre président, accepla de venir daus une 
réunion spéciale, à laquelle nous avionsconvoqué les repré- 
sentants de plusieurs groupements connexes et méme 
étraugers au uólre, exposer devant vous ses propres vues 
SUr ce sujet. 

M. Verlot est l'auteur de deux amendements au projet 
£ouvernemental successivement depesés sur le bureau de 
la Chambre des Députés, oü il s'est. largement inspiré de 
l'opinion unanime de divers groupements. 

Votre président. qui porte à celle grave question l'intérêt 
qu'elle mérite. a tenu à pré-enter lui-mème au sous-secré- 
taire d'Etat les observations qu il esiimait nécessaires. et à 
été assez heureux dans cette démarche pour en rapporter 
l'assurance qu une grande partie de nos lezitimes demandes 
serait prise en considération. 
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Dans un autre ordre d'idées, une démarche a été faite 
pres du directeur de l'Enseignement technique pour obtenir 
que les Pouvoirs publics admettent, par une sorte d'homo- 
lozation administrative, l'équivalence, avec le diplôme offi- 
ciel, du certificat de capacité professionnelle obtenu par 
les apprentis suivant nos cours, dans les conditions régle- 
mentaires. 


Arbitrages. 


Nolre service d'arbitrages ayant à faire face à un nombre 
fort important de litiges transmis par le Tribunal de Com. 
merce pour essai de conciliation, et beaucoup d'entre eux 
necessitant une étude très attentive et parfois longue, nous 
nous sommes efforcés d'allonger la liste de nos membres 
qui acceptent d'y consacrer uue part de leur temps. Nous 
avons eu la bonne fortune d'oblenir, dans ce domaine, le 
concours de plusieurs de nos collègues. Nous les en remer- 
cions à nouveau ainsi que tous ceux dont le dévouement 
nous est, dans ce service, si précieux. 

Dans cette période ont été résolues 36 affaires: 14 par 
concilialion, 13 par dépôt de rapport, 9 par abandon : 
22 sont en cours d exumeu. 


Marque < Un s France x. 


Un autre service qui. lui aussi, exige le concours effectif 
de nos adhérents est celui des enquêtes dont notre Syndicat 
a la charge pour décider de l'attribution de la marque 
« Lnis- France » aux constructeurs qui la solliciteat, Au 
cours de celle année, nous avons délivré dans ces conditions 
un certain nombre de certificats d'admission à l'usage de 
cette marque dont l'iutérét est manifeste pour la défense de 


la fabrication nationale. 


Index économique. 


Chaque semaine, nous publions dans la « Revue générale 
de lBlectricitó s un index des cours pratiqués le samedi 
précédent pour les principales matières premières utilisées 
dans la coustruction électrique. 

Nous avons pu conslaler que сее documentation est 
suivie de trés prés par beaucoup des intéressés et nous veil- 
lons à la compléter suivant les besoins nouveaux qui peuvent 


se faire jour. 
Placement. 


Le service de placement, organisé peu avant notre der- 
nière assemblée générale, a acquis peu à peu un développe- 
ment qui est la mcilleure preuve de son utilité. Le rende- 
ment en aété sans cesse croissant et nous ауопв eu le plaisir 
de procurer satisfaction, days 15 pour 100 environ des cas, 
aux personnes qui s y sont adressées. | | 

Nous avons eu tout récemment ипе précieuse confirma- 
tion de l'intérét de ce nouveau service par une proposition 
que nous a faite nolre collézue, M. Grosselin, au nom de la 
Société francaise des Electriciens. mettant à notre disposi- 
tion la rubrique d'offres et demandes d'emplois qui parait 
regulierement sur les convocations mensuelles de cette 
société, pour celles de nos demandes qui seraient particulie- 
rement intéressantes, à titre de réciprocilé. 


Recrutement des spécialistes pour le Genie 
et l'Aviation. 


Nous avons. comme par le passé. servi d'inlermédiaires 
¿ ` š 
bénévoles à l'Administíration-de la Gurtre pour le recrute- 
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ment des jeunes ouvriers spécialisés de la classe 1924, dans 
les compagnies du Génie et dans les formations non nevi- 
gantes de l'Aviation qui ont besoin d'un personnel déjà 
versé dans la pratique technique. La proportion des résul- 
tats favorables, sur l'ensemble des candidatures présentées, 
а été d'environ la moitié. 

Nous avons été assez heureux pour procurer à l'Ecole 
militaire de Saint-Maixent, grâce au bon vouloir d'un cer- 
tain nombre de nos adhérents, des appareils et objets divers 
dont le professeur du cours de science appliquée désirait 
constituer une salle de manipulation. 


Expositions et manifestations diverses. 


La Foire de Paris a poursuivi le régulier accroissement 
dont elle n'a cessé de bénéficier depuis plusieurs années. 

La seizieme Foire a gagné, tant en surface occupée qu'en 
nombre d'exposants, 10 pour :oo environ par rapport à la 
précédente. 

Le succès de l'album illustré, édité sur l'initiative de 
M. Brandt, président du Groupe de l'Electricité pour la 
quiazième Foire, l'a engagé à développer encore cet efficace 
moyen de propagande par la publication, à côté de l'édition 
francaise, d'une édition anglaise et d'une édition espagnole, 
qui seront Jargement répandues à l'étranger et y feront con- 
naitre les constructions françaises. 

L'Exposition du Luminaire électrique, à laquelle le Syn 
dicat s'était intéressé pécuniairement, 8 permis de se rendre 
compte, à cóté de réalisations heureuses, de certaines insuf- 
fisances dans la technique de l'éclairage et le Syndicat des 
Fabricants de bronze a jugé utile de faire des conférences 
aux intéressés pour attirer leur attention sur les conditions 
rationnelles d'utilisation de la lumière électrique. 

П n'est pas douteux que la présentation des appareils 
d'éclairage à l'Exposition internationale des Arts décoratifs 
et industriels modernes ne fasse ressortir et n'assure à l'art 
francais cette suprématie qui lui est jusqu'à présent reconnue. 

Un certain nombre de nos adhérents ont participé à ГЕх- 
position coloniale, agricole et industrielle de Strasbourg. 

M. Ferdinand Meyer présidait le Groupe de l'Electricité de 
celte Exposition et votre délégué général en assumait le 
secrétariat. Les efforts consacrés à la réussite de cette mani. 
festation ont élé couronnes du meilleur succes, aussi bien 

pour son intérèt général comme propagande économique en 
Alsace que pour les intérêts particuliers des exposants. 


П y a lieu de prévoir aussi un important succès à l'Expo- 
sition internationale de la Houille blanche et du Tourisme, 
qui doit avoir lieu à Grenoble. de mai à octobre prochain. 
Le Syndicat a engagé ses adhérents à participer à cette 
Exposition. à l'organisation de laquelle plusieurs ont apporté 
leur concours. 


Le caractère d'actualité dont s'entoure de plus en plus 
tout ce qui touche au programme d'application de l'electri- 
cité aux travaux et à la vie de la campagne a grandement 
favorisé la Quinzaine d'Electrification rurale, à la prépara- 
tion de laquelle notre collegue, M. Peétrier, avait apporté 
l'appui de son autorité en la matiere, avec le. patronage du 
Svudicat et soutenu par l'action d'un comité parisien que 
présidait M. Bonvoisin. 

Cette Quinzaine coineidait avec le Congrès tenu à Lyon, 
pour le meine objet et Iui servait d'illustration. Signalons 
en passant le succes de се Congres pour lequel plusieurs 
rapports fort intéressants ont ete présentés par uos délegues. 
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La Quinzaine fut clóturée par un banquet au cours duquel 
M. Pétrier attirait clairement l'attention du Gouvernement 
sur les grandes responsabilités dont il est chargé et qui lui 
interdisent de sacrifier, dans 8a politique économique étran- 
gere, une industrie qui а donné, comme celle de la construc- 
tion électrique, des preuves de sa vitalité, discours qui 
semble avoir trouvé un accueil favorable auprès des Pou- 
voirs publics. 

Plusieurs de nos adhérents ont participé aux essais соп- 
trôlés de dispositifs destinés à réduire les pertes à vide dans 
les postes de transformation, organisés au Laboratoire cen- 
tral d'Electricité, par la Société française des Electriciens 


D'autres ont participé, comme l'année dernière, aux essais 
contrôlés des véhicules électriques par accumulateurs qui 
ont eu lieu à Bellevue, organisés par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. Оп а estimé préférable d'espacer un peu plus 


à l'avenir ces expériences el les prochaines auront lieu en 
1916. 


Par contre, c'est en juin prochain que doit se tenir la troi- 
sième session de la Conférence internationale des Grands 
Réseaux électriques à très haute tension, en vue de laquelle 


plusieurs de nos adhérents ont préparé des rapporis 
techniques. 


Questions techniques et diverses. 
Travaux des sections. 


Les sections ont eu à examiner de nombreuses questions 
techniques dont voici les plus importantes. 


Questions TkcnNIQUES. — Examen du fascicule 23. «Recueil 
des conditions particulières des marchés de la Marine.) 

— Examen des textes de normalisation soumis au Sym 
dicat par la Commission permanente de Standardisation, 

— Examen des symboles graphiques internationaux. 

— Etude des règlements tendant à interdire l'adoption de 
malériel francais sur les réseaux téléphoniques de certains 
pays étrangers. 

Etude sur le danger du fil de terre dans les installa- 
tions. 

— Normalisation des prises de courant pour véhicules 
électriques. 

— Unification des accumulateurs destiués à la télegraphie 
militaire. 

— Cahier des charges pour la fourniture des tubes isola- 
leurs. 

La plupart de ces questions, après avoir été étudiées par 
les sections, sont communiquées à l'Union des Syndicats de 
UElectricité qui les discute, s'il y a lieu dans ses commis: 
sions compétentes. 


QUESTIONS DIVERSES. — Campagne entreprise par les sec 
tions pour favoriser l'importation du mica de Madagascar 
de préférence à celui des pays étrangers à change elevé. 

— Campagne organisée par les fabricants de lampes pour 
favoriser le developpement de l'industrie francaise des 
lampes. 

— Etude de la simplification des marchés de la Marine. 

— Etude du projet de modification de la convention entre 
la Ville de Paris et la Compagnie parisieune de Distribution 
d Electricité au sujet des branchements et colonnes mon- 
tantes. 


— Démarches de la division des fabricants d'iselanls 
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moulés de la septième section qui ont abouti à un chance- 
ment de classification dans le tarif des douanes : les pro- 
duits de condensation pbénolique. matières analogues non 
durcies, à l'état liquide ou visqueux. suivent desormeis le 
régime de la caséine brute en masse. 

— Participation aux esrais d'appareils destinés à réduire 
les pertes à vide daus les tran-formateurs, étude faite sur la 
demande de la Société francaise deg Electriciens. 

— Etude sur les maladies d'origine professionnelle satur- 
nisme en particulier), faite sur la demande de l'Union des 
Industries métallurgiques et minières. 

La plupart de ces questions, après avoir été étudices par 
les sections, sont communiquées à l'Union des Syndicats de 
l Electricité ou à d'autres groupements qui les discutent, 
s'il v a lieu, dans leurs commissions competentes. 


QUESTIONS туткак мисс. — Les délégués des syndicats 
de constructeurs et de distributeure groupés au sein de 
l'Union des Syndicats de 1 Electricité ont étudié et discuté 
en commun les questions, soumises par les différents grou- 
pements à Union. 

— Cahier des 
dy патоя. 

- Suite de l'étude de la normalisation du gros appareil- 
lave. 

-- Examen des modifications à apporter au fascicule 137 
de l'Union дев Syndicats de I Electricité : < Règles à appli- 
quer pour l'exécution et l'entretien des installations élec- 
lIriques de première categorie dans les immeubles et leurs 
dépendances, 

— Unification du petit appareillage. 

— Cahier des charges pour le fourniture des fils émaillés. 

— Unification des appareils de mesure, des transforma- 
leurs de mesure et des shunts. 

— Cahier des charges pour la fourniture des vernis iso- 
lants. 

— Unification des moteurs de traction. 

— Classification des machines. 

— Etude du règlement des essais contrôlés de véhicules à 
traction électrique par accumulateurs. 

— Revision de l'arrèté technique du 3o avril 192 déter- 
minant les conditions techniques auxquelles doivent satis- 
laire les distributions d'énergie électrique. 

— Participation des délégués du Svndicat à la Commis- 
sion du Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'énergie électrique qui étudie les installations avant 
compteur. 


Charges pour la fourniture des tôles 


Groupements syndicaux. 


Nous n'avons cessé d'entretenir des rapports très étroits 
avec les divers groupementsauxquels nous sommes affiliés. 
Le nom de l'Union des Syndicats de l'Electricité, celui de la 
Fédération de la Mécanique, celui de l'Union des Industries 
métallurgiques et minières ont. à plusieurs reprises, été 
сиез dans le cours de ce rapport à l'occasion de telles ou 
telles questions particulières répondant plus spécialement à 
l'objet respectif de leur activité. 

ll nous faut encore rappeler notre collaboration si pré- 
cieuse avec d'autres groupements. tels que le Comité élec- 
trotechnique francais, la Société d'Eucouragement pour 
l'industrie nationale, le Comité de la Foire de Paris, la 
Société francaise des Electriciens. Je Comité francais de 
l'Eclairage et du Chauffage. le Comité central des Chambres 
syndicales, le Comité des Elections consulaires, la l'edéra- 
tion des Industriels et des Commerçants français, la (:onfé- 


dération générale de la Production française, le Syndicat 
général du Commerce et de l'Industrie. 

Signalons également nos relations avec le Conservatoire 
national des Arts et Métiers, le Laboratoire central d'Elec- 
lricite, la Société francaise de Physique, la Société des Ingé- 
nieurs eivils de France, l'Association amicale des Ingénieurs 
électriciens de France, ainsi qu'avec l'Ecole supérieure 
d Electricité et les différentes autres écoles qui, à Paris ou 
en province. distribuent un enseignement technique aux 
Jeunes gens. 


Evolution du Syndicat. 


Notre vie syndicale, au cours de l'année passée, a mani- 
lesté avec une très grande netteté cette tendance, latente, 
depuis déjà plusieurs années, à l'autonomie des diverses 
branches de la construction électrique que représentaient 
jusqu'à présent les sections de notre Syndicat. 

ll ваки là dun phénomène tout à fait normal que devait 
nécessairement amener l'évolution si rapide de la science 
électrique pendant le cinquantenaire que notre Svndicat 
aura bientót accompli. Ces développements l'ont obligé à 
une continuelle adaptation qui se fit d'abord par une répar- 
tition en sections professionnelles, puis en divisions. 

Ces cadres dont le long fonctionnement a prouvé la jus- 
lesse de conception se révèlent aujourd'hui un peu trop 
étroits pour répoudre entièrement à leur destination. 11 
n'est pas moins certain que les industries de la construction 
électrique ne cessent pas d'avoir à défendre des intéréta 
communs dans beaucoup de questions générales qui les 
inléressent au méme titre, 

L'exposé qui vient de vous être fait suffit à montrer à la 
fois la réalité et l'importance de tels intéréts. 

Votre Syndicat y а jusqu'aujourd'hui pourvu le plus effi- 
cacement possible. Les démarches de diverses natures que 
les événements l'ont amené à entreprendre prés des Pou- 
voirs publies dans maintes circonstances ont obtenu des 
résultats cerlains. 11 n'y a pas à se dissimuler que ces 
succès sont dus pour beaucoup au prestige que donne à 
notre ayndicat son caractère de plus ancien groupement de 
l'électricité. 

Ce prestize grandirait encore et assurerait davantage 
l'efficacité de nos démarches du jour ой ce groupement se 
sentirait autorisé à porter aux Pouvoirs publics les doléances 
ou les vœux de l'ensemble des constructeurs électriciens. 
Pour cela, il faut réaliser la cohésion des diverses chambres 
syndicales qui, nées de nos sections, se sont déjà donné ou 
se donneront leur pleine autonomie et qui perdraient certai- 
nement à un isolement total ce qu'elles pourraient avoir ga- 
gné à l'homogénéité plus grande et an resserrement de leurs 
objectifs. | | 

C'est pourquoi a été concu le projet d'une organisation 
nouvelle comprenant, comme centre, un syndicat géncral 
avant dans son ressort toutes les questions qui touchent 
l'ensemble des constructeurs électriciens et groupant autour 
de lui les divers syndicats repoudant aux anciennes sec- 
tions. m | 

Une première réunion fut tenue le o juillet, Bous la prési- 
dence de M. Charles Laurent, président de la Chambre syn- 
dicale des Constructeurs de gros Matériel électrique, ой fut 
adopté le principe du projet envisagé. D'autres réunions sui: 
virent qui mirent à l'étude les modalités de réalisation pour 
lesquelles un programme définitif sera à bref délai soumis à 
votre approbation et à celle des autres groupements Ste 
ront appelés à prendre leur part aux travaux de ce eyndica 
general et à bénéficier de «on ertlvité. 
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Vous savez, Messieurs, combien toute œuvre exige, pour 
aboutir, de persévérance, aussi devons-nous de bien vifs 
remerciements à nos collégues qui, parmi leurs multiples 
occupations, trouvent avec un grand dévouement le temps 
d'étudier les questions qui se posent intéressant notre Syn- 
dicat, et d'apporter à leur solution le meilleur de leur juge- 
ment et de leur expérience. 


Le président donne ensuite la parole au trésorier, 
M. Minvielle, pourla présentation du bilan et du compte 
de pertes et profits pour l'exercice 1924. 

Aprés quoi, M. C. Chateau donne lecture du rap- 
port des commissaires aux comptes. 

Cette lecture terminée, le Président met aux voix les 
résolutions suivantes aprés avoir rappelé que, confor- 
mément à l'article o des statuts, les décisions doivent 
ètre prises à la majorité relative des membres présents 
ou représentés par leur bulletin de vote. 


Première résolution. — L'assemblée générale ap- 
prouve les comptes de l'exercice écoulé et le bilan au 
31 décembre 19,4. 


Nombre de voliants......,......... 202 
Majorité relative.................. 102 
Pour l'adoption................... 188 
CONITE... 5 rein е f 1 
Bulletins blancs ou nuls.......... . B 


Cette première résolution est adoptée. 


Deuxième résolution. — Par application de l'ar- 
ticle 20 des statuts l'assemblée générale approuve la 
décision du Comité de Direction de maintenir le taux 
actuel de la cotisation proportionnelle à payer par les 
établissements adhérents. 


Nombre de votants................ 


202 
Majorité relalive.................. 102 
Pour l'adoption....... ...... 187 
Contre. sr ees Sosa vasa 2 
' Bulletins blancs ou nuls............ 13. 
Cette deuxième résolution est adoptée. 
Troisième résolution. — L'assemblée générale 


nomme, sur la proposition du Comité de Direction, 
membres supplémentaires aux termes de l'article 9, 
paragraphe 2, des statuts : 


MM. Léon Callou, désigné par la première seclion : 
Léon Davin, désigné par la sirième section; 
André lung, désigné par la 'seplieine section ; 
Charles Stunzi, désigné par la seplième section. 


Nombre de votants....,........... 


202 
Majorité relative..............,.... 102 
Pour l'adoption........ ......... 189 
COn а оа ыжы жле ЫМУ a dits o 
Bulletins blancs ou nulg........... 13 


Cette troisième résolution est adoptée. 


Quatrième résolution. — L'assemblée générale vérifie 
les résullats des élections faites par les sections pro- 


UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITÉ === 


N° 5. — 11 Avril 1925. 


fessionnelles, aux termes des articles то et ú: des 
statuts, pour le renouvellement partiel du Comité de 
Direction, d’après lesquels ont été élus ou réélus 
membres du Comite : 


MM. M. Eve, G. Giraudier, Jourdain, M. Koch, F. Lecocq, 
A. Legendre, Ch. Roulland, б. Schies, Н. Van Weerden, 
désignés par la première section. 

MM. R. Bigot, L. Dambier, Н. Desnos, Ch. Goldschmidt, 
E. Isselin, L. Lacarriere, P. Merlin, Ed. Védovelli, désignés 
par la deuxième seclion. 

MM. Ch. lung, A. Levis, désignés par la troisième seclion. 

MM. M. Aufrére, A. Arnoux, J. Carpentier, M. Da. A. De- 
lalande, désignés par la quatrième seclion. 

MM. A. Dinin, P. Eschwege, J. Gal, A. Heinz, G. Silz, 
désignés par la cinquième section. 

MM. A. Bloch-Sée, J. Bouvat-Martin, P. Chosson,A. Her- 
Иса, G. Lacretelle, désignés par la sirième seclion. 

MM. E. Borschneck, F. Darnal, P. Meyer, désignés par la 
seplième seclion. 


Nombre de votants................ 202 
Majorité relative.................. 102 
Pour l'adoption................... 189 
COUPE lu u eet t Antia Sueos о 
Bulletins blancs ou nuls........... 13 


Cette quatrième résolution est adoptée. 


Cinquième résolution. — L'assemblée générale, sur 
la proposition du Comité de Direction, renouvelle le 
mandat de commissaires aux comptes de : 


MM. H. André et C. Chateau. 


Nombre de votants................ 202 
Majorité relative........ ......... 102 
Pour ladoption................... 187 
Pl] TEC o 
Bulletins blancs ou nuls........... 15 


Cette cinquième résolution est adoptée. 


En conséquence, toutes les propositions présentées 
par le Comité de Direction sont adoptées. 

L'ordre du jour étant épuisé, le Président léve la 
seance. 


Les scrutaleurs, 
L. DauBiër, F. Dana. 
Le secrétaire du Bureau, 


A. HeruicQ. 
Le délégué général, 


C. ZETTER. | 
Le président du Syndicat. 
Jean Rer. 


Comité de Direction 
Réunion du 17 mars 1925. 


La séance est ouverte à l'issue de l'assemblée géne- 
rale sous la présidence de M. Jean Rey, président. 
Le Président offre aux nouveaux membres du 
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Comité de Direction les souhaits de bienvenue de leurs 
collegues. 

Le Président rappelle l'aceident d'automobile récem- 
ment survenu à M. Albert Cance. 11 se fait l'interprète 
de tous ses collègues pour lui adresser des vaux de 
prompt rétablissement et souhaite qu'il seit bientôt en 
mesure de reprendre sa part des travaux auxquels il 
consacre tant de talent et de dévouement. 

Il est procédé, conformément à l'article 17 des statuts, 
à l'élection du Bureau pour l'exercice qui se terminera 
avec l'assemblée générale ordinaire de 1926. 

Sont nommés à l'unanimité : 

President ; M. Jean Rey. 


Vice-présidents : MM. H. André, M. Aufrëre, L. Bon- 
voisin, L. Callou, H. Harlé, M. Koch, M. Saurel, et les 
présidents des sections professionnelles : MM.J. Brandt, 
Ch. Iung, А. Legendre, C. Michel, Ch. Mildé, F. Pé- 
trier, P. de la Ville Le Roulx. 

Trésorier: M. E. Minvielle. 

Secrétaires : MM. A. Herlicq, J. de Traz. 

Déléqué général : M. C. Zetter. 


Le déléqué général, Le président, 


C. Zerrue. Jean Rav. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-93. 


Cixquièue BULLETIN DB 1925. 


Sousan : Extrait du proces-verbal de la réunion de la Commission technique du 17 février 1925, p. 47 С. — Liste des 
publications du Syndicat professionnel des producteurs et Distributeurs d'énergie électrique, p. 48 U. 


Extrait du procès-verbal de la réunion 
de la Commission technique du 17 février 1925. 


Présents : MM. Tainturier, président ` E. Birylinski, 
délégué général ` Marty, secrétaire; Lebaupin, secré- 
taire des séances: Blondin, Daguerre, Delamarre, de 
Massias, Desarces, Drin, Groslier, Pradeau, Rabinovici, 
A. Schlumberger. 

Absents excusés : MM. Basch, Eschwège, Girousse, 
ltieunier. 


PROJET pR NORMALISATION DRS PRISES DE COURANT POUR 
VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — M. le délégué général donne 
lecture de la lettre du 24 janvier 1925 par laquelle 
l'Union des Syndicats de l'Electricité transmet un 
projet de normalisation des prises de courant pour 
Véhicules électriques à accumulateurs et demande 
l'avis du Syndicat. 

Après échange de vues, la Commission accepte le 
projet de réglementation qui lui est soumis et ne 
S'oppose pas aux dimensions indiquées bien qu'elles ne 
Solent pas exprimées en nombres entiers de milli- 
metres, 


Ротвлсх EN сїмкхт. — M. le délégué général donne 
lecture d'une lettre du 18 févrer 1925 de l'Union des 
Exploitations électriques en Belgique demandant quel- 
ques renseignements sur l'emploi en France des 


poteaux en ciment pour l'établissement des lignes de 
transmission d'énergie électrique en moyenne et en 
basse tension. 

ll résulte des échanges de vues entre les membres de 
la Commission que les poteaux en ciment armé sont 
employés depuis fort longtemps en France pour l'éta- 
blissement des lignes de transmission d'énergie et de 
distribution en moyenne et en basse tension ; de telles 
lignes existent depuis beaucoup plus de dix ans. 

Les poteaux en ciment, quand ils sont bien cons- 
truits, se tiennent parfaitement avec le temps, les frais 
d'entretien en sont pratiquement nuls. Il faut dans la 
construction de ces poteaux éviter que les armatures 
de fer ne viennent trop pres de la surface du ciment, саг 
si la couche de ciment au-dessus du fer est trop faible, 
le ciment s écaille, le fer se met à rouiller et le poteau 
est détruit au bout d'un certain temps. 

Mais la technique dei la construction des poteaux en 
ciment a été mise au point en France depuis longtemps 
et les poteaux convenablement construits donnent 
toute satisfaction; leur emploi devient de plus en plus 
général. 


POSTES DE TRANSFORMATEURs. — M. Bitouzet, rappor- 
teur. — M. Daguerre signale que les avis élant trés 
partagés sur l'emploi des disjoncteurs et des fusibles 
il lui semblerait intéressant que la question fût étudiée 
par la Commission technique. 
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La Commission décide de demander à M. Bitouzet 
de vouloir bien adjoindre à son rapport sur les trans- 
formateurs un rapport sur l'emploi des fusibles et des 


disjoncteurs dans les installations de deuxiéme caté- 
gorie. 


COMPTAGE EN BASSE TENSION DB L'ÉNERGIE VENDUE EN HAUTE 
TENSION. — Pour terminer son étude, M. Desarces donne 
quelques chiffres relatifs à la comparaison des dimen- 
sions d'encombrement des cabines comportant soit le 
comptage en haute tension, soit le comptage en basse 
tension. 

M. le Président remercie M. Desarces de sa cominu- 


nication qui fera d'ailleurs l'objet d'un rapport au Con- 
grès de Grenoble. 


Liste des publications du Syndicat professionnel 


des Producteurs et Distributeurs d'Énergie élec- 
trique. 


Transmission el distribulion. 


Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires pour l'application 
de cette loi (juin 1906 à octobre 1913). 


Loi du 11 août 1920 autorisant les travaux d'établisse- 
ment par l'Etat d'un réseau de transport d'énergie électrique 
à haute tension dans les régions libérées. 


Décret du 38 juin 1921 (nouveaux cahiers des charges 
types. 


Cahier des charges (concession par commune ou syndicat 
de communes). 


Cahier des charges (concession par l'État). 


Cahier des charges (concession par l'État d'une distribu- 
tion aux services publics). 


Cahier des charges pour la construction et l'exploitation 
direcle, en régie, d'une distribution publique d'énergie 
électrique. 


Arrêté technique du Зо avril 1924. 


Circulaire ministérielle du 24 mai 1:911 relative aux 
secours à donner aux personnes victimes d'un contact acci- 
dentel avec les conducteurs d'énergie électrique (affiche 
destinée à être apposée exclusivement à l'intérieur des 
usines et dans leurs dépendances) (n* 1.) 


Circulaire analogue à la précédente (aífiche destinée à 
étre apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, 
à l'intérieur des écoles, et dans le voisinage des lignes à 
haute tension) (n° 2.) 


État de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distribution 
d'énergie électrique à établir sur le domaine public (n* 49 H). 


État de renseignements relatifs à la traversée d'une ligue 
de chemin de fer (n° 49 C). 
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Calculs justificatifs. Traversée de chemins de fer par une 
ligne électrique (44 D bis). 


Instructions sur la protection des installations télégra- 


phiques et téléphoniques de l'Etat contre les courants indus- 
triels. 


Guide juridique et administratif des entrepreneurs de ` 


distribution d'énergie électrique pour l'application de la loi 
du 15 juin 1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2° édition). 


Relévement des larifs gaz el électricité. 


Relévement des prix de gaz et d'électricité (jurisprudence). 


Réseaux ruraux. 


Circulaire interministérielle du 19 octobre 1919 relative à 
l'utilisation généralisée de l'énergie électrique. 


Instructions de M. le ministre de l'Agriculture, du 
15 juin 1920, relatives à la constitution des réseaux ruraux. 


Instructions de M. le sous-secrétaire d'Etat des Mines et 


des Forces hydrauliques, du 15 juillet 1920, &u sujet des 
réseaux ruraux. 


« L'Electricité rurale » (Communications de M. Duperrier, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, à la seclion du 
Génie rural de la Société des Agriculteurs de France). 


Forces hydrauliques. 


Décret du 3o juillet 1920 relatif à l'utilisation de l'énergie 
hydraulique. 


Décret du 5 septembre 1:920 approuvant le cahier des 
charges type pour les concessions d'énergie hydraulique. 


Législation ouvrière. 


Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1972 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents 
dont les ouvriers sont victimes dans leur travail. 


Décret portant règlement d'administration publique pour 
l'exécution de la loi du 9 avril 1898. 


Reglement d'administration publique, du 3o aoùt 7920. 
concernant l'application de la loi sur la journée de buit 
heures dans les départements de la Seine, Seine-et-Uise 
el Seine-et-Marne. 


Règlement d'administration publique, du 3o janvier 19%: 
concernant l'application de la loi sur la journée de hult 
heures dans les départements autres que ceux de Seme. 
Seine-et-Oise et Seine-et-Marne. 


Décret du 1** octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre det 
courants électriques. 


4 . . HIE 4 

Instructions sur les premiers soins à donner aux Ve 

d'accidents électriques (arreté de M. le ministre du Tra va! 
du g octobre 1913). 


Projet de loi sur les assurances sociales. 


M 
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QUATRIBNE BULLETIN DE 1925. 


SOMMAIRE : 


Réunion du Comité du 4 mars 1925. 


Presidence de M. Legouez, president. 

Sont presents ` MM. Gabriel Cordier.presidentd hon- 
mur: Cahen, Rolland d'Estape. Jean Rey, vice: presi: 
dents; Marcel Meyer, trésorier: Goldsehmidt, Sekuto- 
WieZ, secrétaires: André, Baux, Bonvoisin, Boutan, 
Brylin-ki. Blache, Cance représenté par М. Lépine, 
Delamarre, Escliweze; Fontaine. Ferrier, Galev, Gue 
rin. Javal, Malle, dela Mathe, F. Meyer, Pare, Péridier, 
Regnier, Ronzel, sexer. Tachard, Ulrich, de la Ville 
Le Roulx. Zetter. 

Excuses ` MM. Biet. Boulle. Cance. Соне. Duval. 
Godinet, Krieger., Lépine, Saurel, Sehwarberg. 


ADOPTION DU rROCER-VERHAE DE LA SÉANCE DU | FEVRIER 
1025. - Lecture. est donnée du procès-verbal de la 
seance du , fevrier 1025, qui est adopté sans observa- 
tion 


BIRNVENUF AUX NOUVRAUA MEMBRES DU Соміте, - M. le 
Président souhaite la bienvenue aux nouveaux membres 
qui prennent séance pour la premiere fois au Comite, 
eb qui sont : MM Brachet, Boucherot. Buffet; Drouin et 
Widmer. 

(es messieurs n'étaient pas encore membres du 
Comite quoique exerçant avec l'activile que l'on eonnail 
les fonctions de présidents de commission. 

М. le Président les remercie du nouveau concours 
qu ils apporteront ainsi à nos travaux. 
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DESIGNATION D UN MEMBRE DU JURY GENERAL DR LA MARQUE DE 
QUALITÉ. — M. Brylinski est nommé membre du jury 
general de la marque de qualité. 

Ses collegues le reimercient de bien vouloir accepter 
cette nouvelle fonction. 


DÉSIGNATION DES DELEGUES. FRANÇAIS A LA CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE DES. GRANDS. RESEAUX A Haute TgssioN, — 
M. le President indique. au Comité que plusieurs 
pays viennent déjà de désigner un certain nombre de 
délégués à la Conference de juin prochain. 

Le Comité designe, comme délégués officiels francais 
en sus de M. Lezoucz, président de la Conférence inter- 
nationale: MM. Bou. herot et Brylin*ki, déjà délégués 
aux sessions de 109? 1 el 1923; MM. lean Rev, président 
du Syndicat professionnel des Industries électriques ; 
Roth, president du Comité technique de 1а Chambre 
syndicale des Constructeurs de gros Matériel électrique ; 
Duval, vice-président du Syndicat des Entrepreneurs 
de Réseaux et de Centrales électriques: Bonvoisin. 
président du Syndicat des Constructeurs d'Appareil- 
lage et de Materiel électrique ; lung. président du San 
dicat professionnel des Fabricants des Fils et Càble- 
electriques ; Sailly. président de la Chambre syndicale 
de la Porcelaine électrotechnique. 

Pautre part, M. Fernand Cordier avant manifesté le 
desir de ne plus exercer les fonctions de président de 
la premiere section de la Conférence (production de 
| énergie, le Comité désigne pour le remplacer M.Roth 
president du Comité technique de la Chambre «уо. 
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cale des Constructeurs de gros Matériel électrique. 
Cette nomination devra naturellement étre proposée 


pour ratification à la prochaine session de la Confé- 
rence. 


DrxaspEs D'ÉTULES TECHNIQUES. — La Société d'Appa- 
reillage électrique Busson, 15, rue Buffon, à Paris (5°), 
fait remarquer que les gamınes d'intensité prévues 
pour les différents appareils électriques ne semblent 
pas concorder exactement et propose d'étudier une 
gamme générale destinée au petit el au gros appareil- 
lage. ainsi quaux appareils de mesure, moteurs, 
transformateurs, etc. 

Le Comité reconnaissant l'intérét de cette suggestion 


renvoie l'étude de la question à la quatrième Commis- 
sion. 


DEMANDE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES  ÉLECTRICIENS 
BELGES. — La Chambre des Electriciens belges vient 
de faire connaitre à l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité qu'elle serait désireuse que quelques-uns de ses 
délégués puissent avoir des entretiens avec des délé- 
gués de l'Union pour préparer l'étude du prochain 
accord commercial franco-belge. 

Le Comité est favorable à cette suggestion. Il estime 
lui aussi que des entretiens oraux sont nécessaires 
avant d'établir un programme ferme de discussion. 


CONSULTATION DOUANIERE DK LA CHAMBRE DE COMMERCE DE 
Panis. — M. Pierre Lemy. secrétaire de la Chambre de 
Commerce de Paris, rue Saint-Honore, 108, à Paris (1), 
informe l'Union des Syndicats de l Electricité qu'il vient 
d'être chargé de recueillir lestobservalions que l'indus- 
trie francaise aurait à formuler au sujet de l'applica- 
lion des droits de douane aux induslriels américains. 

IL désirerait pouvoir se renseigner auprès de nos 
différentes industries et connaitre « les cas principaux 
oü. soit l'application du tarif douanier, soit celle de la 
réglementation douanière, soulève des difficultés par- 
ticulières au sujet de l'importation des arlicles fran- 
cais aux Etats-Unis ». 

Le Comité décide d'informer chacun de nos syndicats 
avee prière de transmettre directement à M. Lemy les 
observations nécessaires el. de nous communiquer le 


` 


texte de leur réponse. 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — Le Comité nomme 
membre : | 

De la dent rien Commission : M. Bongrand, direc- 
teur des Etablissements Lévy frères, то rue d Hante- 
ville, Paris ( 10' ». mE 

be la quatrième Commission — M. Cassegram. inge- 
nieur aux Etablissements Sautter-Harlé, 26, avenue de 
Suffren, à Paris (тэ. | | 

De la cinquième Conunission / M. Sartre, ingenieur 
au groupement des Secteurs, 93, rue de Vienne, à 
Paris (87). 

De la sephieme (тоткон : 


М. Hamet. 
De la Жинине" Commission ° M. Bongrand (voir 


N° 6. — 28 Avril 1925. 


ci-dessus) et M. Cassegrain (ce dernier pour tout ce 
qui concerne l'établissement des prescriptions pour les 
installations électriques à bord des navires). 

De là vingt-quatriéme Commission : M. Calvayrac, 
secrétaire général technique de l'Union des Voies fer- 
rées d'Intérêt local, en remplacement de M. Résal. 

En outre, sont nominés membres de la Sous-Com- 
mission de la cinquième Commission, destinée à étu- 
dier l'établissement des prescriptions pour les instal- 
lations électriques à bord des navires : MM. Charruau 
et Lecomte, respectivement secrétaire général adjoint 


et ingénieur au Bureau Véritas, 21, rue d'Offémont. à 
Paris (17"). 


NOMINATION DU PRÉSIDENT DE LA 24^ COMMISSION. — Par 
suite de la démission de M. Résal, qui vienl de se 
retirer à la campagne, la présidence de la vingt-qua- 
trième Commission est devenue vacante, 

А l'unanimité, le Comité désigne M. Péridier pour 
remplacer M. Hésal auquel ses collègues adressent 
l'expression de leur gratitude et de leur sympathie. 


Travaux DES Commissions. — Première Commission. 
— La première Commission s'est réunie le 4 février 
pour examiner un deuxiéme rapport de M. de Massias 
sur les accidents dus à l'électricité. 

La Commission a chargé M. de Massias d'établir un 
nouveau rapport sur le choix des moyens à employer 
pour diminuer les accidents. 

Quatrième Commission. — La Sous-Commission des 
huiles pour transformateurs s'est réunie le 6 février el 
a établi un projet de note en réponse au rapport qui à 
élé soumis par la Commission électrotechnique inter- 
nationale au Comité électrotechnique francais. 

Nirieme Commission. — Vue Sous-Commission de 
la sixieme Commission s'est réunie le 7 février pour 
établir un projet de réponse à la note de la Commis- 
sion électrotechnique internationale concernant les 
marques des bornes. 

Huitième Commission. -— La huitième Commission 
sest réunie le + février el a achevé l'examen des 
arlicles réservés de la brochure 137. 

Un texte complet, remanié conformément aux deci- 
sions de la Commission a été adressé aux membres de 
celle-ci, qui ont été invités à présenter par écrit leurs 
observations. 


Ces observations seront examinées le 4 mars. 

Dirième Commission. — La Sous-Commission pour 
l'établissement du cahier des charges pour la fourni- 
lure des papiers bruts s'est réunie avec les fabricants 
de câbles à basse tension, le 2o février et a examine 
les différents cahiers des charges étrangers. 

Vingt-quateieme Commission. — LA vingt-qualrieme 
Commission s'est réunie le o février pour examiner 
une note de la Commission électrotechnique interna- 
lionale relative aux règles concernant les moteurs de 
traetion. 

Un projet de réponse а élé rédige et adresse au 
Comité éleetroteehnique francais. 


N* 6. — 25 Avril 1925. 


La Commission a décidé de demander aux сотра- 
gnies de chemins de fer de bien vouloir examiner les 
modifications qu'elles désireraient voir introduire dans 
les regles françaises actuelles pour que celles-ci 
"appliquent aussi au materiel de chemins de fer. 

La Commission a décidé de mettre à l'étude une 
réglementation pour les moteurs de traction à courant 


alternatif. 
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COMMISSION D ÉTUDE POUR LA RÉGLEMENTATION DR LA PROFES- 
SION D'INSTALLATEUR. — La Sous-Commission s'est réunie 
deux fois au cours du mois de février et poursuit acti- 
vement ses travaux. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Le Président, 
R. Lecovez. 


Le Secrétaire général, 
J. Traisot-LasPièke 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 


9, rue d'Édimbourg, Paris (8°). — Téléphone : Wagram 07-59. 
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Sowmaine: Comité de direction, réunion du 3 mars 1925, procès-verbal, р. >: U. 


Comité de Direction. 
Réunion du 3 mars 1925. 
Procés-verbal. 


La séance estouverte à i ' h jo, sous la présidence de 
M. Jean Rev, president. 

Sont présents: MM. R. Legouez, M. Meyer, E. Schwar- 
bere, €. Zetter (délégué generali, anciens présidents: 
R. Aliot, H. André, M. Aufrére, E. Bader, A. Bloch- 
Sre, L. Bonvoisin, J. Brandt, L. Callou, A. Delamarre, 
J. Deramat, P. Eschwège, A. Faucheux, E. Getting. 
Н. Пагіє, Heinz, A. Herlieq, А. lung, А. Legendre, 
А. Levis, R. Masse, НОВ. de la Mathe, E Minvielle, 
G. Nissou, L. Roche-Grandjean, J. de Traz, E. Varet, 
Р. de la Ville Le Roulx, G. Weissinann. 

Excuses : MM. J. Bouvat-Martin, €. 
Р. Sailly, M. Saurel, J. de Soucy. 

M Ginverl, secrétaire technique, assiste à la séance. 


Goldschmidt, 


PROCÈS-vekuac. — Le procès-verbal de la réunion du 
3 lévrier est adopté sans modification. 


NécroLoci8. — Le Président fait part du décès de 
M. Dorvault, père du sympathique secrétaire adminis- 
tratif du Syndicat, et adresse à son fils ses sentiments 
de sincères condoléanres. 


Nominations, — Le Président fait part des nomina- 
tions suivantes : 

M. R. Legouëz, comme vice-président du Comité 
permanent d Electricité, pour 1925, 

M. Ch. lung, comme membre de la Commission per- 
manente des Valeurs en Douane, 

M. Westercamp, directeur des Anciens Etablisse- 
ments Sautter-Harlé, comme chevalier de la Légion 
d'honneur, au titre de l'enseignement technique. 


M. Westercamp est un membre très actif de la Com- 
mission de l Apprentissage du Syndicat. 

Le Président adresse à ses collègues toutes ses félici- 
tations pour ces diverses nominations, 

Le Comité électrotechnique français ayant fait part 
au Syndicat de l'expiration du mandat de MM. Ravut, 
Sailly, Schwarberg et Zetler, à la fin de l'année 1924, 
sur la proposition du Bureau, le Comité décide de 
renouveler le mandat des quatre délégués sortants. 

L'Office départemental du Placement et de la Statis- 
tique du Travail a informé quele mandat de la Commis- 
sion paritaire était arrivé à expiration en février, et 
que les membres sortants, MM. Cance, Deramat, Fon- 
[rede et M. Meyer etaient réelisibles. 

Le Président, d'accord avec le Bureau, propose de 
nommer à nouveau ces quatre délégués. Le Comité 
approuve celte décision. 

La Direction de l'Hvgiéne, du Travail et de la Pré- 
voyance sociale de la Ville de Paris a informé que le 
sous-secrélaire d'État des Postes a demandé au préfet 
de la Seine de constituer une commission mixte pour 
la constalation des salaires normaux payés dans la 
région parisienne aux ouvriers de la « petite méca- 
os » 

Le Comité homologue toutes les nominations pré- 
sentées à la suite de cette demande qui nécessitait une 
réponse urgente : 

M. Ch. lung, directeur de la Société industrielle des 
Téléphones, avec comine suppléant éventuel M. Cour- 
tois, ingénieur de la méme Societé, 

M. H. André, president du Conseil d'Administration 
du Matériel téléphonique, avec comme suppléant 
éventuel M. Robert, ingenieur à la méme société, 

qui faisaient partie l'année dernière de cette Com- 
mission, puis : 

M. L. Bonvoisin, de la: maison Bonvoisin, avec 
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comine suppléant éventuel M. R. Bigot, ingénieur de 
la Société Gardy. 

Le Président remercie ses collégues d'avoir bien 
voulu accepter de représenter le Syndicat dans les dif- 
férents organismes dont il vient d'étre parlé. 


Trésoreni8. — Lettre de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité informant qu'elle poursuit son étude sur 
les essais d'isolants employés dans les différentes 
branches de l'industrie électrique, et qu'elle organise 
une série d'expériences sur les principaux types d'iso- 
lants qui se trouvent actuellement sur le marché. Une 
dépense de 75 ooo fr est à prévoir pour ces essais, et 
l'Union demande au Syndicat d'y contribuer. 

Une circulaire a élé adressée à ce sujet aux adhé- 
rents, et quelques réponses favorables sont déjà par- 
venues. ` 

Lettre du Comité parlementaire francais du Com- 
merce demandant au Syndicat de participer à son 
œuvre. 

Le Bureau a été d'avis de continuer de verser la 
méme somme que l'année dernière, 


CognksPoNnaNCE. — Le Président fait part de la corres- 
pondance suivante : 

— Lettre du Syndicat des Constructeurs d'Appareil- 
lage et de Matériel électrique, donnant la composition 
de sou bureau pour 1925. 

— Lettre du colonel Collomb, directeur du Matériel 
du Cénie, demandant la liste des Jeunes gens désireux 
d'être incorporés dans les compagnies d'Electro-Méca- 
nieiens des 1*', 4^ et 9° régiments du Génie (т contin- 
gent de la classe 1925). 

Une circulaire a été envoyée à ce sujet aux Etablisse- 
ments adhérents qui nous ont fait parvenir un certain 
nombre de réponses. 

— Lettre de M. Labbé, directeur de l'Enseignement 
technique, informant qu'après la visite de M. Ch. Mildé, 
président de la Commission de l'Apprentissage, accom- 
pagné de M. Jully. inspecteur de l'Enseignement tech- 
nique, et du délégué général, il a pu se convaincre de 
la nécessité de donner au certificat qui sanclionne les 
cours professionnels du Syudicat là signification du 
certificat de fiu d'apprentissage. 

Le préfet de la Seine réunira très prochainement la 
Commission locale professionnelle de Paris qui aura 
qualité pour examiner en premier lieu toutes les ques- 
tions relatives à ces certificats. Le directeur de UV Ensei- 
gnement technique a promis de lui transmettre la 
demande du Syndicat ainsi que les pièces qui lui ont 
ele remises. 

— Lettre du ministre du Commerce et de l'industrie, 
répondant à la demande que lui a faite le Syndicat 
d etre tenu au courant el d'être eonsulté sur les ques- 
tions intéressant ses adherents, en ce. qui concerne 
Го ее des prestations en nature, et informant qu il 
s'est entretenu de cette question avec le président du 
Conseil. 

-— Lettre de l'Office national du Commerce extérieur 
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donnant copie d'une lettre de l'attaché commercial de 
France aux Pays-Bas, au sujet de la création d'un cartel 
européen des Lampes électriques. 

Cette lettre a été transmise à M. Saurel, président de 
la division « Lampes ». 

— Lettre de la Conférence internationale T grands 
Réseaux électriques à trés haute Tension envoyant une 
nolice concernant la session prochaine du 16 au 25 juin. 
Une circulaire a été adressée à ce sujet aux adhérents 
du Syndicat. 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques 
el minières transmettant une notice explicative eon- 
cernant la loi du 46 avril 1924 relative à l'emploi obli- 
gatoire des pensionnés de guerre. 

Cette notice pourra ètre consultée au secrétariat du 
Syndicat. 

— Lettre de la mème adressant au Syndicat le texte 
des dispositions essentielles du nouveau contrat indi- 
viduel des ouvriers polonais d'industrie et de mines, 
venant chercher du travail en France, applicable à 
partir du 1° mars 1925. 

— Lettre du Syndicat des Fils et Càbles électriques 
remerciant le Syndicat de son intervention prés du mi- 
nistre des Travaux publics au sujet des retards apportés 
dans les transports de marchandises. 

— Envoi, par l'Ecole centrale lyonnaise, de son 
annuaire 1925. 

— Envoi, par la Chambre syndicale patronale des 
Fabricants d'Accessoires et Pièces détachées d'Auto- 
mobiles, de Cycles et d'Appareils aériens, de son 
annuaire 1929. 

— Envoi, par la Compagnie des Forges de Chàtillon, 
Commentry et Neuves-Maisons, de l'ouvrage illustré 
consacré aux œuvres sociales dans ses établissements 
du Centre. 

— Envoi, par la Foire commerciale de Bruxelles, de 
son catalogue pour 1925. 


ASSRMBLÉE GÉNÉRALE DU 17 MARS. — Les réunions du 
Comilé de Direction étant re portées, depuis 1925, au 
premier mardi de chaque mois, et l'assemblée générale 
se tenant d'ordinaire le méme jour que le Comité de 
mars, il n'a. pas été possible de préparer les сотре 
de fin d'année pour le 3 mars. Cette assemblée a done 
élé fixée au 17 mars, et comme elle ne sera pas pré- 
cédée d'une réunion du Comité de Direction, le Prési- 
dent soumet aux membres présents le rapport qui a été 
établi pour l'année 1925. Ce rapport est approuvé à 
l'unanimité. 


QUESTIONS botAwiBREs, — Le Président demande à à 
M. Duchon de bien vouloir exposer aux membres рге 
sents l'état actuel des négociations. franco: allemandes 
el franco- belges. 

Néguetations franco-allemandes, — M. Duchon 
expose qu'un modus vivendi est surle point d'aboutir 
entre la France et U Allemagne. 

I! donne quelques renseignements fort intéressants 
sur la facon dont le modus. vivendi semble pouvoir 
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être appliqué. M. Duchon tiendra d'ailleurs les mem- 
bres du Syndicat au courant. des négociations qui 
auront lieu à ce sujet. 

M. Schwarberg remercie lea délésues représentant 
les industries électriques, ainsi que M. Duchon, qui, 
par leur attitude énergique, ont at bien défendu ces 
industries et ont lutte chaque jour pour obtenir des 
droits protecteurs le plus avantageux possible. 

Négociations franco belges; — M. Duchon expose 
quil ny a pas à proprement parler de négociations 
Iranco-belzes. actuellement. H nest. рак possible de 
resler definitivement les questions de tarif ауес la 
Belgique qui demande à la France, en échange des 
avantages qu'elle pourrait etre disposée à lui accorder, 
des promesses de consolidation du tarif francais actuel, 
ce qui est tout à fait impossible dans l'état des nègo- 
ciations franco-atlemandes et de la revision de la 
nomenclature et du tarif francais. 

П ne peut ètre question actuellement avec. la. Bel- 
gique que de classer les divers articles dans la nouvelle 
nomenclature, 

Nouvelle nomenclature donaniere. — M. Duchon in- 
forme qu'apres renseignements pris, les modifications 
demanders par les sections, en ce qui concerne la 
nomenclature douanière, ne soulèvent pas de difficulté 
eb quelles paraissent, en principe, pouvoir être adop- 
lees, 

Ges modifications ent été faites à la suite d'une réu- 
nion de la Commission des Douanes du Syndicat, pré- 
idée par M. маша, qui a estimé que Ie moment était 
opportun pour procéder à un travail de fixation des 
valeurs de 502% du matériel repris dans les nouvelles 
positions de la nomenclature, 


Le President remercie M. Duchon de tous les inté- 
ressants renseignements quil vient de donner. 


Le président du Syndicat a adressé lune. lettre au 
Ministère du Commerce et de l'Industrie, en reponse à 
une demande formules par ce dernier, [relative au 
classement ilex produits Ile coulensatiun pheuolique. 

Le Président a également adressé au ministre du 
Commerce et de l'industrie une lettre relative au clas- 
sement, dans la nomenclature établie par la loi du 
26 avril горду, des fits de мие recouverts dun enduit 
huileur en vue des usages industriels, lettre qui 
repondait à une demande formulée par le Ministere. 


Questions spéCIALES. — Fe trificution des campagnes., 
— Le Président donne connaissance d'une proposition 
de loi tendant à la mise en application iminediate d'un 
programme de travaux d'electrification des Campagnes, 
en utilisant les prestations en nature à obtenir de CAL- 
lemazne avec application du. protocole de Londres. 

Le Président estime quil v a lieu de protester contre 
celle proposition qui ne vise à rien moins qu'a faire 
exécuter tous les. travaux d'électrification des cam- 
pagnes par les Allemands au titre des réparations. П 
donne lecture d'une lettre qu'il a écrite à ce sujet à 


M. Dufés, président du Groupe de L Electricité de la 
Chambre syndicale des Industries métallurgiques et 
connexes du département du Rhône et de la Région, 
pour attirer son altention sur les dangers de cette 
combinaison et envisager de quelle façon les indus- 
triels électriciens francais peuvent lutter contre cette 
nouvelle proposition parlementaire. 

Transports. — Le président prie M. Lévis, quia suivi 
la question des transports, de donner aux membres 
presents quelques précisions à ce sujet. 

M. Lévis rappelle qu'en janvier dernier, les tarifs de 
transports ont été considérablement. augmentés et 
qu'une proposition a été présentée au directeur général 
des chemins de fer et au ministre des Travaux publies, 
par une délégation de la Fédération de la. Mécanique 
dont il faisait partie. 

Cette delegation a expose que les augmentations eon- 
siderables qui sont imposées allaient encore accroilre 
la cherté dela vie et qu'ilfallail envisager la possibilite 
de trouver un palliatif pour remédier à cette situation. 
De nombreuses doléances sont d'ailleurs parvenues à 
la Direction des chemins de fer; le Conseil supérieur 
des Chemins de fer a été saisi de la question et on a en- 
visagi une réduction des frais de gare tout en prévoyant 
une augmentation de 3 pour roo environ des tarifs de 
marchandises. 

M. Legoucz, membre du Conseil supérieur des Che- 
mins de fer, rappelle que celui-ci doit se réunir 
le 4 mars. 

H expose, comme l'indiquait M. Lévis, que les com- 
paznies de chemins de fer ont ete obligées, en décembre 
dernier, de trouver des recettes supplémentaires fort 
importantes pour pallier aux augmentations de salaires 
des cheminots et que tes tarifs ne pouvaient être ang- 
mentés au delà de So pour roo sans un vote du Parle- 
ment ` les nouvelles ressources ont done été eliercliées 
dans une augmentalion des frais accessoires, 

Un rapport est soumis au Conseil supérieur des che- 
mins de fer qui propose une alténualion importante 
aux frais de gare pour les transports à petite distance 
el une proposition de relévemeut des tarifs actuels pour 
les marchandises de 3,49 pour тоо, 

Aucun changement ne doit d'ailleurs ètre fait en ce 
qui concerne les tarifs de voyazeurs. 

Le président remercie M. Legouëz et M. Lévis des in- 
téressants renseignements qu'ils ont bien voulu donner 
au Comité. 

Assurances sociales. -— A la suite de diverses réu- 
nions qui se sont tenues tant à l'Union des Industries 
métallurgiques et minières qu'à la Confédération géné- 
rale dela Production francaise, la Commission des Etudes 
économiques et commerciales à examiné très en détail 
les différentes observations qui avaient été présentées 
sur ces projets deloi actuellement en instance au Sénat, 
eta été d'avis que le Syndicat donne son accord. aux 
deux groupements précités, eu ce qui concerne les ob- 
servations qu'ils ont présentées à la Commission du 
Senat. 

Eclairage des ateliers et des écoles. — Le Comité 
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francais de l'Eclairage et du Chauffage a fait parvenir 
aux délégués désignés par le Syndicat une lettre ainsi 
que divers documents relatifs à l'étude d'une réglemen- 
tation de l'éclairage des locaux industriels et commer- 
ciaux, en vue de l'établissement, par le Ministére du 
Travail, d'un projet de décret modifiant, en ce qui con- 
cerne l'éclairage, les prescriptions du décret du ro juil- 
let 1913, ainsi que d'un projet d'arrété fixant les con- 
ditions de l'éclairage rationnel dans les locaux indus- 
triels et leurs dépendances. 

Cette étude a été faite au point de vuetechnique par 
la deuxiéme section du Comité d'Administration de la 
Société francaise des Electriciens. ` 

Le Comité francais de l'Eclairage et du Chauffage, 
qui portera cette question à l'ordre du jour de sa pro- 
chaine séance, désirerait recevoir les observations du 
Syndicat à ce sujet. 

M. Marcel Meyer, qui a suivi trés assidüment cette 
étude, donne|quelques intéressantes précisions sur la 
question et, aprés échange de vues, il est. décidé que 
les trois délégués du Syndicat au Comité francais de 
l'Eclairage et du Chauffage auront toute qualité pour 
discuter cette question au sein de cet organisme. 

Taxe d'apprentissage. — Le président informe que la 
taxe d'apprentissage a été votée à la Chambre des Dé- 
putés le 23 février, et qu'aprés discussion, le taux voté 
a été de 0,35 frjpour поо dont 0,05 fr iront aux re- 
cherches scientifiques, en prévoyant des exonérations 
partielles ou totales. 

De nombreuses demandes ont été faites suggérant de 
modifier le projet de loi pour les maisons occupant 
moins de six ouvriers, qui devaient étre exonérées, et 
demandant l'application d'une taxe moindre mais payée 
par tous. 


Travaux DES CoxwissioNs. — La Commission des 
Etudes économiques et commerciales s'est réunie le 
18 février, sous la présidence de M. André. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, elle a examiné la 
question des assurances sociales étudiée par l'Union des 
Industries mélallurgiques et miniéres et par la Confé- 
dération générale de la Production francaise. 

La Commission des Douanes s'est réunie le 25 février, 
sous la présidence de M. Sciama, président, et de 
M. Callou, vice-président, assistés de M. Duchon. 

Elle a examiné les différences qui existent entre la 
nouvelle nomenclature proposée par le Ministére du 
Commerce et de l'Industrie, d'une part, et celle étudiée 
par la Commission des Douanes du Syndicat, d'autre 
part, nomenclature qui avait fait l'objet d une publica- 
tion spéciale. 

Différentes observations ont été présentées sur la ré- 
daction du Ministère et quelques modifications ont été 
demandées qui tendent, pour la plupart, à revenir sans 
v rien changer à la nomenclature qui avait été propo- 
sée par M. Sciama en 1923 el adoptée à cette date par 
la Commission des Donanes de la Chambre des Dé- 
putes. 

Le president a prié M. Duchon de bien vouloir sou 


mettre à l'Administration des Douanes les nouvelles 
propositions adoptées lors de la réunion. Aprés cette 
entrevue, un nouvel exemplaire de 1а nomenclature 
sera établi et ce texte sera également adressé à M. Ch. 
Iung, membre de la Chambre de Commerce de Paris, 
qui en a fait la demande au nom de cette derniére. 


TRAVAUX DES SECTIONS. — La première seclion s'est 
réunie le 17 février. Elle a examiné les travaux de son 
Comité technique qui s'est tenu le 3 février pour étu- 
dier un projel de repére des bornes à présenter à la 
Commission électrotechnique internationale, l'unifica- 
tion des moteurs de traction et le cahier des charges 
des laques synthétiques pour lequel il a été fait appel à 
la compétence de M. Van Muyden qui a bien voulu se 
charger de rédiger un projet. 

La section a prié M. Cassegrain de défendre, lors de 
la réunion de la huitiéme Commission de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, son opinion relativement au 
rapport entre le courant de démarrage et le courant à 
pleine charge spécifié dans la brochure 135. 

M. Legendre, président de la première section el 
président du Groupe des Moteurs électriques à l'Expo- 
sition de Grenoble a vivement engagé ses collégues à 
prendre part à cette manifestation qui promet d'être 
des plus réussies. 

La cinquieme section s'est réunie le 5 février. Elle a 
examiné quelques observations qui ont été faites à 
l'Union des Syndicats de l'Electricité relativement à la 
normalisation des prises de courant pour accumula- 
teurs dont les cotes étant la traduclion exacte des 
coles anglaises et américaines ne se présentent pas 
sous forme de chiffres ronds quoique décimaux. La 
seclion a estimé qu'il n'y avait pas lieu de revenir sur 
la décision prise antérieurement et qu'il est préférable 
de conserver les cotes internationales qui rendent 
interchangeables les prises de courant françaises, 
nnglaises et américaines. 

La section a renvoyé à la sous-cominission formée de 
MM. Bousquet, Michaux et Silz l'étude du réglement 
pour les essais contrôlés d'accumulateurs pour véhi- 
cules électriques soumis au Syndicat par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, l'étude du projet de contrat 
de garantie et d'entretien pour les accumulateurs de 
traction el celle de la normalisation des bouchons. 

Ces deux dernières questions ont été étudiées sur la 
demande du Syndicat des Constructeurs de véhicules 
électriques. 

La sériéme section s'est réunie le 20 février. Elle a 
décidé de transmettre à M. Goldschmidt un proje! 
soumis par l'Union des Syndicats de l'Electricité relatif 
aux directives concernant les mesures à prendre pour 
protéger les lignes téléphoniques contre les influences 
perturbatrices d'installations d'énergie à courant fort 
ou à haute tension. 

¿lle a proposé quelques modifications à apporter ап 
fascicule 137 de l'Union des Syndicats de U Eleetricite. 

La Division des Tubes isolateurs de la septieme sec 
lion s'est réunie le 23 février. Elle a examiné égale- 
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ment le cahier des charges 137 de l'Union des Svndi- 
cats qui semble favorable dans l'ensemble à l'emploi 
des tubes. Elle à approuvé le projet de cahier des 
charges des tubes isolateurs qui lui a été soumis par 
son président, M. Masse; M. Groetzinger a bien voulu 
se charger d'établir un avant projet. de cahier des 
charges pour les accessoires des tubes isolateurs. 

La nouvelle nomenclature douanière préparée par le 
Ministère du Commerce a été communiquée à toutes les 
sections et comparée à celle qui avait été proposée par 
la Commission des Douanes présidée par M. Sciama, 
ainsi qu'il est dit plus baut. 

Les sections ont egalement examiné les demandes de 
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la Direction des Affaires commerciales du Ministére du 
Commerce relatives au nouveau tarif belge. 

Le Groupement des Petits moteurs s'est réuni le 
10 février et а examiné entre autres questions la parti- 
cipation en commun aux foires et expositions (Foire de 
Paris, Foire de Lille, Exposition de Grenoble). Па été 
décidé de prendre part à la Foire de Paris et à la Foire 


de Lille. 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 
Le President, 
Jean Rey. 


Le Déléqué général, 
C. Zetter. 


tonnes danse ай 
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Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 3 mars 1925. 


Présents ` MM. F. Meyer, Esch w?ge, Bizet, prési- 
dents d'honneur ; H. Cahen, président: Boutan, Rolland 
d'Estape, Ulrich, vice présidents; E. Brylinski, délégué 
genéral ; Marty, secrétaire; Fontaine, trésorier ; Barris, 
Boulle, du Bousquet, Courau, Creuzet, Desanges, Drin, 
Duvaux. Girousse, Helle, Javal, Malle, Paré, Piaton, 
G. Schlumberger, ее, Siegler, Tainturier, Thierry, 
de La Ville Le Roulx, Watel-Dehaynin. 

Absents excusés MM. Berne, Decoux, 
Godinet, Imbs, Mariage. 

M. Nobel, directeur de l'Office des Charbons, assiste 
à la séance. 

ll est rendu compte de la situation de caisse. 


Ellissen, 


NOMINATION DE NOUVEAUX MEMBRES DE LA CHAMBRE SYNDI- 
CALE. — M. le Président rappelle que le Bureau était 
sollicité depuis longtemps par des groupes qui n'avaient 


pas encore de représentant à la Chambre syndicale et 


que pour permettre de donner suite à ces desiderata la 


derniere Assemblée générale extraordinaire du Syndi- 


cat a porté de 5o à бо le nombre des membres de la 


Chambre syndicale. 
Le Bureau s'est réuni récemment pour examiner les 
candidatures qui lui étaient soumises et à l'unanimité 


il a décidé de proposer à la Chambre syndicale la nomi- 
nation de ; 

MM. Aimé Bouchayer, administrateur de la Société 
hydro-électrique de Fure et Morge et de Vizille ; 

Georges Dreyfus, administrateur-directeur de la 
Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest ; 

Lépine, adininistraleur délégué de la Société hydro- 
électrique de Fure et Morge et de Vizille ; 

Maroger, président de l'Energie électrigue du Rouer- 
gue ; 

Pontzen, administrateur de service de l'Energie 
électrique du Nord de la France ; 

Roy, administrateur délégué de la Société électrique 
de la *idérurgie lorraine ; 

Weiss, administrateur de la Société électrique du 
Nord-Ouest. 

La Chambre syndicale nomme à l'unanimité MM. 
Aimé Bouchayer, Georges Dreyfus, Lépine, Maroger, 
Pontzen, Roy et Weiss membres de la Chambre svndi- 
cale. Ces nominations seront soumises à la ratification 
de la prochaine assemblee générale ordinaire du syn- 


dicat. 


LISTE DES NOUVBAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des demandes d'admis- 


sions, 
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CowirÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. — M. le délégué 
général donne lecture de la lettre du 3o janvier 1925, 
par laquellele Comité électrotechnique francais informe 
le syndicat que le mandat de MM. Brylinski, Fontaine, 
Drin et Tainturier а expiré à la fin de l'année der- 
nière. 

Sur la proposition de M. le Président, la Chambre 
syndicale renouvelle le mandat de MM. Brylinski, Fon- 
taine, Drin et Tainturier. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique qu'en Angleterre la situation des 
charbons continue à être mauvaise. Le minimum des 
pertes subies par l'ensemble des exploitations houil- 
teres de Cardiff représente 3 shillings, 4 pences à la 
tonne et 4 shillings à Cardiff ; cette situalion, si elle 
se maintient, aménera un relèvement des prix des char- 
bons ; beaucoup de mines sont fermées. 

En ce qui concerne les charbons francais, il n'est 
pas question d'une augmentation autre que celle qui 
pourrait découler du vote de la Chambre des Députés 
si le Sénat vote le budget tel qu'il est sorti de la Cham- 
bre. La Chambre a voté le remplacement de la taxe sur 
le chiffre d'affaires par un impôt de 1,70 fr du charbon 
ad valorem ; les mines paient actuellement la taxe sur 
le chiffre d'affaires et la font rembourser par le consom- 
mateur. Pour les contrats nouveaux, la taxe est com- 
prise dansle prix du charbon ; pour les contratsanciens, 
la taxe est ajoutée. 

La modification votée par la Chambre des Députés 
représenterait une majoration d'environ o,5o fr à o,6o (г 
par tonne. Pour les charbons d'importation, cet impôt 
serait nouveau parce qu'il y a une taxe sur l'importa- 
lion, qui est dénommée < taxe sur le chiffre d'affai- 
res » ; peut-être les deux taxes se superposeraient et il 
en resullerait une majoration de 3 fr à 3,25 fr environ 
pour les qualités ordinaires de charbon d'importation. 


En Belgique, les stocks de charbon sont trés abon- 


dants et les prix trés bas pour des périodes limilées. 
Les charbonnages belges offrent à Paris des produits 
excellents à des prix un peu inférieurs à ceux des pro- 
duits du Pas-de-Calais et du Nord. 

En résume, dans l'ensemble, il y a une grande abon- 
dance de charbon et on peut prévoir des prix plus bas 
dans les prochains trimestres. 

En ce qui concerne l'homologation des prix des char- 
bons, M. Javal indique que cette homologation n'a pu 
avoir lieu parce que les pouvoirs de la Commission des 
Distributions d Energie électrique expirés le 31 décem- 
bre 1925 n'avaient pas été renouvelés. En conséquence, 
les prix des charbons ont été homologués par le Minis- 
tere des Travaux publics à titre provisoire et seront 
soumis à une prochaine séance de la Commission des 
Distributions d Energie électrique dont les. membres 
ont été nommés récemment. 

En ce qui concerne l'obligation d'utiliser le pavillon 
francais pour le transport des charbons, M. le délégué 
général donne connaissance à la Chambre syndicale de 
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la correspondance échangée entre la Société nantaise 
d'Eclairage et de Force par l'Electricité et l'ingénieur 
des Travaux publics de l'Etat relativement à l'affrète- 
ment de navires pour le transport de charbons anglais. 


. M. Nobel indique qu'aucune modification n'est interve- 


nue dans la situatiorr depuis la dernière réunion de la 
Chambre syndicale. 


M. le Président remercie MM. Nobel et Javal de leurs 
communications. 


Loi AYANT POUR OBJBT DE MODIFIER ET DK COMPLÉTER LA LOI 
DU 15 JUIN 1906 SUR LES DISTRIBUTIONS D'ÉLECTRICITÉ. — 
M. le Président fait part à la Chambre syndicale du 
vote par la Chambre des Députés de la proposition de 
loi ayant pour objet de modifier et de compléter la loi 
du 15 juin 1906 sur les distributions d'électricité en 
réglant sur de nouvelles bases le statut des permissions 
de voirie et une question spéciale relative aux conces. 
sions. 

La Chambre des Dépulès ayant adopté sans modifi- 
cation le texte voté par le Sénal, ce texte est désormais 
définitif et la loi entrera en vigueur uussitôt aprés sa 
promulgation au « Journal officiel ». Le texte de celle 
loi a été envoyé aux membres actifs. 


PROPOSITION pg 1.01 LESACHÉ-JBAN CARNOT TENDANT A СОМ. 
PLÉTER LA LOI DU 15 JUIN 1906 SUR LES DISTRIBUTIONS D ÉNER- 
GIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président signale à la Chambre 
syndicale que, dans sa séance du 23 février 1925, la 
Chambre des Députés a adopté sans débat la proposi- 
lion de loi présentée par MM. Lesaché et Jean Carnot 
tendant à compléter la loi du 15 juin 1900 sur les dis- 
tributions d'énergie électrique en donnant au départe- 
ment la qualité d'autorité concédante. 

Cette proposition de loi a été renvoyée à la Commis- 
sion des Chemins de fer, des Transports et de l'Outil- 
lage national du Sénat. 


DEMANDE DE REVISION DU DÉCRET D'APPLICATION DE LA LOI DE 
HUIT HEURBS EN PROVINCE. — M. le Président donne lec- 
ture à la Chambre syndicale de la lettre qu'il a écrite 
le 20 février 1925 à M. le ministre du Travail pour lui 
demander de prolonger d'un nouveau mois le délai 
imparti pour présenter les observations que suggère là 
demande de revision du décret du Зо janvier 192: 
qui a été adressée au ministre du Travail par la Fédé- 
ration nationale de l'Eclairage et des Forces motrices. 


INTRODUCTION DANS LES CAHIERS DES CHARGES DE CLAUSES 
RELATIVES AUX CONDITIONS DR TRAVAIL ET AUX RETRAITES DU 
PERSONNEL. — M. le Président informe la Chambre syi- 
dicale que la Commission interministérielle chargee 
de l'étude de cette question se réunira au Ministère du 
Travail le jeudi 12 mars, à 10 lieures du matin. 

La Chambre syndicale désigne ММ. Cahen, Esch: 
wège, Brylinskiet Marty pour représenter le Syndicat 
à celte réunion. 


PROJET DE LOI Du FINANCES. — M. le Président informe 
la Chambre syndicale que l'article go du projet de lui 


n 


N* 6. — 25 Avril 1925. 


de finances relatif à l'enregistrement des contrats com- 
merciaux a ete disjoint et renvoyé à la Commission des 
Finances, 

M. le secrétaire donne lecture des textes adoptés par 
la Chambre des Députés pour les articles suivants de 
la loi de finances : 

Article $ (ancien article 5): concernant Fétablisse- 
ment de l'impót surlesbénefices industriels et cominer- 
caux. 

Article go ancien article o1) : interdiction aux cours 
el tribunaux. de rendre aucun jugement ou arrét por- 
lant des condamnations sur des conventions verbales, 
si ce jugement ou eet arrêt ne prend pas soin de définir 
ees conventions verbales et notamment de préciser les 
conditions de temps et de lieu dans lesquelles elles 
seraient intervenues. 

Article 130 ancien article 1311 : perception de Vim- 
pot «ur le revenu des capitaux mobiliers sur le mon- 
tant des remboursements et amortissements totaux ou 
partiels effectués par les societes sur le montant de 
leurs actions, parts d'intérêts ou commandites avant 
leur dissolution où leur mise en liquidation. 

Article 13a bis: cet article établitune (але de 1,-ofr 
par roo fr du prix de vente du charbon à l'importation 
ou à la vente par la mine el une taxe de 1,89 fr par 
too fr du prix de vente du coke à lVimporlation et à la 
vente en remplacement de la taxe sur le chiffre daf- 
faires en ces matières. 

Arlicle 2,6 (ancien article 295): constitution du 
lonas de réserve leval des socictes anonymes en titres 
ou valeurs émis par Ка francais el créés à échéance 
de plus d'un an. 


Рлтьмкзт PAR chèque. NM. de Président indique à la 
Chambre syndicale que le. Comité consultatif, saisi de 
la question de savoir si un abonné pouvait obliger une 
societé de distribution d'énergie électrique à accepter 
le réglement par clique de sa quittance, a émis avis 
qu aucun texte lègislatif n'oblizeait la societe à accepter 
ce mode de reglement. 


PROJET np NOUVELLE Nom SCLATURE DOCANIERR, — M. le 
Président donne connaissance à la Chambre syndicale 
du nouveau projet de nomenclature douanière qui a été 
SOUMIS au Syndicat par M. lung, membre de la 
Chambre de Commerce de Paris. 

La question a été examinée par la Commission des 
Questions d'exploitation administrative et commer- 
ciale qui a conclu à l'adoption de cette nouvelle nomen- 
clature. 

la (hambre syndicale ratifie l'avis de la Commis- 
SION, qui sera communique à M. lung. 


CONGRÈS BT EXPOSITION DE (1RBNOHRIR DR 1925. — M. le 
Président indique qu'à l'heure actuelle 137 membres 
du Syndicat sont inscrits en principe pour prendre part 
au Congrès de Grenoble. 
| H rappelle que le dernier Congrès de Paris était un 
Congrès national auquel les associations étrangères 
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avaient été invitées à envoyer des délégués et signale 
que le moment parait venu de lancer les invitations 
à res associations pour le prochain Congrès du Syn- 
dicat. 

La Chambre syndicale se déclare d'accord avec la 
proposition de M. le Président. 


TARIFICATION DU COURANT DE NUIT DESTINÉ А LA RECHARGB 
DES ACCUMULATEURS DES VEIIICULES ÉLECTRIQUES. — M. le Pré- 
sident communique à la Chambre syndicale l'avis de 
la Commission des Questions d'exploitation administra- 
live et commerciale sur le désir exprimé par le Syndi- 
eat des Constructeurs de Véhicules électriques de 
France de Félablissement de tarifs spéciaux pour le 
courant de nuil destiné à la recharge des accumula- 
teurs. 

La Commission a reconnu qu'il ne paraissail pas pos- 
Sible d'établir pour la France un tarif d'ensemble pour 
le courant de nuit destiné à la recharge des accumula- 
teurs des véhicules électriques ; les conditions des di- 
verses régions et des diverses sociétés sont, en effet, 
trop differentes pour qu'un tarif de cette nature puisse 
être élaboré et il convient de laisser à chaque distribu- 
teur le soin d'établir les tarifs qu'il juge compatibles 
aver ses possibilités. 

Par contre, la Commission a constaté que les adhé- 
rents du Syndicat sont trés au courant de la question 
et tout disposés, en général, à étudier des tarifs spé- 
ciaux pour la recharge des accumulateurs; en particu- 
lier, dans la région parisienne ce travail est trés avancé 
el des accords ont été établis par des distributeurs. 

La Chambre syndicale adopte les conclusions de la 
Commission des Questions d'exploitation administra- 
tive et commerciale qui seront transmises au Svndicat 
des Constructeurs de Véhicules électriques de France. 


PROJET DB LOI AYANT POUR OBJET D'ASSURER L'EXERCICE DES 
DROITS RECONNUS. PAR LA LOI DU 21 MARS 188% SUR LES NYNDI- 
CATS PROFESSIONNELS. — М. le Président donne counais- 
sance à la Chambre syndicale du projet de loi avant 
pour objet d'assurer l'exercice des droits reconnus par 
la loi du a1 mars 1885 sur les syndicats professionnels. 


Cowwissiox TECHNIQUE. — М. Tainturier, président de 
la Commission technique, rend compte de la réunion 


du 17 fevrier 1925. 


COMMISSION DES QUESTIONS D EXPLOITATION ADMINISTRATIVE 
ET COMMERCIALE. — М. Javal, président de la Commis- 
sion, rend compte des réunions des 23 février et 2 mars 
1925 de la Commission des Questions d'exploitation 
administrative et commerciale. 


EXPOSITION INTERNATIONALE DB NAVIGATION INTÉRIEURE ET 
D'EXPLOITATION DES FORCES HYPRAULIQUES A Bare. — M, le 
Président dépose sur le bureau de la Chambre syndi- 
cale une notice sur l'Exposition internationale de navi- 
gation intérieure el d'exploitation des forces hydrau- 
liques qui aura lieu à Bâle du ver juillet au 15 sep- 
tembre 1926, 
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Снлмвав рв Couuerce рв Paris. — M. le Président ` 
communique à]la Chambre syndicale le compte rendu 
sommaire de l'Assemblée générale du 18 février 1925 
de la Chambre de Commerce de Paris. 


SEMAINE DES Postes, TÉLÉGRAPHES RT TÉLÉPHONES. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale l'état 
des Travaux du Comité permanent de la Semaine des 
Postes, Télégraphes et Téléphones. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
nière séance. — M. le Président informe 1а Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ont été envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 13. Construction de réseaux et con- 
cession de distribution d'Etat ou communale. 


Circulaire n? 14. — Brochures de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricilé. 
Circulaire n* 15. — Recueil des lois, décrets, etc..., 


relatifs aux distributions d'énergie. 
Circulaire n° 16. — Concession de distribution 
d'énergie électrique. 


Circulaire n* 17. — Office national du Commerce 


extérieur. | 
Circulaire n* 18. — Recensement des électriciens. 
Génie. 
Circulaire n° 19. — Journal des Installateurs élec- 
triciens 


Circulaire n? 20. — Saphirs industriels. 

Circulaire n° 21. — Conférence internationale des 
grands Réseaux électriques à trés haute Tension. 

Circulaire n? 22. — Tarifs des cahiers des charges de 
concession d'Etat. u 

Circulaire n? 23. — Essais contrólés de véhicules élec- 
triques. | | 8 

Circulaire n? 24. — Loi ayant pour objet de modifier 
et de compléter la loi du 15 juin 1906 sur les distribu- 
tions d'énergie. 

Circulaire n° 25. 
d'énergie électrique. 


— Concession de distribution 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'IxpusTRi8 DU Gaz. — M. le 
Président fait part à la Chambre syndicale des circu- 
laires recues de ce Syndicat depuis la derniére séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS вт DISTRIBUTEURS D ENERGIB 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DB Lonraixe. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 
laires reques de ce groupement depuis la derniere 
séance. | 

DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Président fait part à la 
Chambre des documents officiels et des documents par- 
lementaires parus depuis la dernière séance, Cette liste 


scra publiée dans la < Revue générale de l'Electri- 
cité >. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 


VNERGIR ÉLECTRIQUE DU Махир CENTRAL, 13. rue Grôlée, 
Lyon, présentée par MM. HL. Cahen et E. Brylinski. 
4 } 
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ËNERGI8 ÉLECTRIQUE DU RouERGUE, 19, rue Louis-le- 
Grand, Paris, 2°, présentée par MM. H. Cahen et E. 
Brylinski. 

Етлвілѕѕвмвхтѕ Brusson jeune, Villemur (Haute-Ga- 
ronne), présentés par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

MM. Rovan вт Duc, concessionnaires de la Société des 
Forces motrices de l'Ariége pour la vente de l'énergie 
électrique, Pamiers (Ariège), présentés par MM. Н. 
Cahen et E. Brylinski. 


Membres adhérents : 


MM. ne Снлмвиївв (Jean), ingénieur, chef du service 
électrique de l'Union d'Electricité, 57, rue Pierre- 
Charron, .Paris, 8°, présenté par MM. E. Mercier el 
Meunier. 

Pierre (Jean), ingénieur aux Usines d'Agen des 
Compagnies réunies de Gaz et d'Electricité, 8, rue des 
Augustins, Agen, présenté par MM. H. Cahen et E. 
Brylinski. 

Vaynzoux (Paul), électricien, Balbigny (Loire), pré- 
senté par MM. Durel, Jay et Naacke et E. Brylinski. 


Membre associé : 


M. Юкпнок (Robert), ingénieur E. S. M. E., ingénieur 
à la Société des grands Réseaux électriques, 44, rue 
Nicolo, Paris, 16*, présenté par MM. H. Cahen et E. 
Brylinski. | 


Membre correspondant : 


M. BRIANES (Guy), ingénieur aux Etablissements 
Soulé, Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées), pré- 
senté par MM. H. Cahen et E. Brylinki. 


Liste des publications du Syndicat professionnel 
des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique. 


Transmission el distribulion. 


Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrels, arrétés el circulaires pour l'application 
de cette loi (juin 1906 à octobre 1913). 


Loi du тт aoùt 1920 autorisant les travaux d'établisse- 
ment par l'État d'un réseau de transport d'énergie électrique 
à haute tension dans les régions libérées. 


Décret du 38 juin 1921 (nouveaux cahiers des charges 
types. 

Cahier des charges (concession par commune ou syndicat 
de communes). 

Cahier des charges (concession par l'État). 


Cahier des charges (concession par l'État d’une distribu- 
tion aux services publics). 


Cahier des charges pour la construction ct l'exploitation 
directe, en régie, d'une distribution publique d'énergie 
électrique. 


Arrété technique du Зо avril 1924. 


Circulaire ministérielle du 24 mai 1911 relative aux 
secours à donner aux personnes victimes d'un contact acci- 
deutel avec les conducteurs d'énergie électrique (affiche 
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destinée à être apposée exclusivement à l'intérieur des 
naines et dans leurs dépendances ins ii 

Circulaire analogue а la précédente affiche destinée à 
etre apposee À l'extérieur des usines. a la porte des mairies, 
à l'intérieur Чех écoles, et dans le voisinage des lignes à 
haute tension: in^ a) 

Etat de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d une distribution 
d'énergie électrique à établir «ur le domaine publie n° iW. 


Etat de renseignements relatifs à la traversée d'une Пуне 
de chemin de fer (n° Au С 

Calculs justificatifs Traversée de chemins de fer par une 
ligue electrique (4i D his. 

lu*tructions sur la protection des installations telezra- 


phiques et téléphoniques de | Etat contre les courants indus- 
triels, 


Guide juridique et administratif des entrepreneurs. de 
distribution d'énergie électrique pour l'application de la loi 
du 15 juin qo et de ses annexes. par Ch. Nirev (3* edition. 


Heleiement des lurifs gaz et electricite. 


Weleveinient des prix de gaz et d'électricité jurisprudence. 


гэ H 


Heseuur ruraus. 

Circulaire interuinistérielle du 14 octobre тото relative А 
l'utilisation généralisée de l'énergie électrique. 

lustructions. de M. le ministre de l'Agricullure. du 
1» Juin 19:0, relatives à lu constitution des réseaux ruraus. 

lustruetions de M. le sous-secrétaire d'Etat des Mines et 
des Forces hydrauliques, du (5 juillet 1920, au sujet des 
résennx ruraux. 

e l'Electricité rurale » Communications de M. Duperrier. 
ingenieur en chef des Ponts et Chaussees, à la section du 
Génie rural de la Société des Agriculteurs de France). 


Forces. hydrauliques. 

Decret du 50 juillet туго relatif à l'utilisution de l'énergie 
hydraulique. 

Décret du + septembre 1920 upprouvant le cahier. des 
Charges type pour les concessions d'énergie hydraulique. 

[Législation vuvrivre. 

Loi du g avril i898, modifiée par les lois des 22 mars toa 
el 9 mars 1905, concernant la respousabilite des accidents 
dont les ouvriers sont Victimes dans leur travail. 

Décret portant reglement d'administration publique pour 
l'exécution de la loi du y avril 1848. 
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ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
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SOMMAIRE : 


Compte rendu de l'Assemblée générale du 
18 mars 1925. 


Presidence de M. Bonvoisin. 

À cette réunion étaient représentées Тех maisons sui- 
Vantes : 
L'Appareillaze electrique industriel. Constructions 
électriques de Lyon el du Dauphiné, Ateliers élec- 
lriques Roche-Grandjean, Berline; Varet et C'*, Bonvoi 
мп, Brenot frères, Bresson et Ce, Brion, Leroux. 
Jeanno et C", Busson. Charron. Bellanger et Duchamp, 
Ulin e! C*. Colson, Compagnie des Lampes, Comptoir 
general de l Electricite. Dreyfus et Spira. | Electra-Unic, 
l. Electrique, Société l'Electro-Càlle, Societe française 
Gardy, Gérard-Mang, Grimmeisen et C's, Guilhem et fils. 
Heymann et Lieby, Industrielle électrique. Construc- 
tions électriques de Jeumont, Legendre frères, Letel 
lier, Maure. Mitton. Matry et Meunier. Pétrier, Tissot et 
Ravbaud, Poulain, Société F. A. B. A. E., Société fran- 
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vaise de Matériel électrique. Etablissements: Моше, 
Viault, Vitrite moderne (Lai. 

Exeusées, les maisons : 

Brandt et Fouilleret; Compagnie generale d'Electri- 
eite; Domaine, L Eclairage général; UElectro-Matériel, 
Japy freres et €, Merlin et Gerin, Compagnie francaise 
Thomson-Houston. 

Au début de In séance, le Président souhaite la 
bienvenue à M. Brion (Société Brion, Leroux. Jeanno 
eb Gr eb à M. Champigny iSociété française de Maté- 
riel électriques, qui assistaient pour la premiere fois à 
à l'une de nos assemblées, 

Le proces- verbal de la derniere reunion, n'avant fait 
l'objet d'aucune observation, est adopté. 


NOUVBLLES ADHÉSIONS. — Sur proposition du Coinité 
de Direction, l'Assemblée гае à l'unanimité 
l'adhésion au Syndicat des (rois maisons sui- 
vantes : 
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Société Ch. Haberer et C^, 15, rue Anna-Schoen. à 
Mulhouse (Haut-Rhin). 

Société des Ateliers de Spécialités électriques el 
mécaniques, 45, rue de Lévis, à Paris (17*). 

Société anonyme de Tubes isolateurs (S.A. T.1.), 
22, rue Вессапа. à Paris (12*). 

Hé£LkcTION pe BUREAU. — Au cours de sa réunion du 
19 février dernier, le Comité de Direction a procédé à 
la nomination de son Bureau. A l'unanimité, ont été 
réélus : 

Président : M. Bonvoisin. 

Vice-présidents : MM. Regnier et Delamarre, 

SITUATION FINANCIÈRE DU NYNDICAT. — Le secrétaire 
donne lecture de la situation financière du Syndical 
telle qu'elle apparaitau 31 décembre 1924. Les comptes 
sont approuvés par l'assemblée. 


PROJET DE TRANSFORMATION DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — Le Président donne lecture 
d'une lettre de M. Rey, annonçant le projet de trans- 
formation du Syndicat qu'il préside en un Syndicat 
général de la Construction électrique. 


COMITÉ CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES. -- Le Prési- 
dent donne la parole à M. Busson, quiavait été invité à 
assister à la dernière assemblée du Comité central. 
afin de développer le rapport dont il est l'auteur sur 
l'obligation légale des dispositions bancaires, Le Con- 
seil de Direction est charge d'étudier la meilleure 
méthode à employer pour faire aboutir ce projet. 


QuisTIONS POUANIÈRES. — M. Desnos, délégué du Syn- 
dicat dans les diverses commissions des Douanes, in- 
dique à ses collègues quelles étaient les valeurs 
movennes fixées l'an dernier pour les appareils ren- 
trant dans l'article 524 ter de la nouvelle nomencla- 
ture. 

I fait ressortir qu'en raison des nouvelles charges et 
des cours actuels des maux, сех chiffres ne sont plus 
exacts aujourd'hui, H propose donc de demander à la 
Commission intersyndicale des Douanes une majora- 
lion sur ces chiffres pour obtenir les valeurs moyennes 
au i^^ avril sou. И en indique d'ailleurs la justification 
en énumérant les prix de vente d'un certain nombre 
d'appareils bien determines : disjoneleurs dans Ulinile, 
coffrets de maneeuvre, démarreurs, rhieostats, inter- 
vupteurs. tumblers, douilles, etc... 

Le Syndicat se гае entierement aux propositions 
de M. Desnos. 


М\кось pr otatiie UL. SN. E. -— Le reglement de la 
Marque de Qualite vient de paraitre Tout constructeur 
pourra se procurer au secrétariat le nombre d'exem- 
phares dont ila besoin. 

Le President rappelle que plusieurs norinalisations 
sont actuellement mises ап point par l'Union des Syn- 
dicats de l Electricité et que de nouveaux cahiers des 
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charges sont à l'étude. Il est done à prévoir que la 
Marque de Qualité pourra étre délivrée d'ici quelques 
semaines, lorsque ves diverses prescriptions seront 
mises en vigueur. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX A TRES 
HAUTE Tension. — Sur la proposition de son Président. 
l'assemblée décide que le Syndicat suivra les travaux 
qui seront entrepris à cette conférence, et qu'il y sera 


représenté alternativement par MM. Bonvoisin el 
Delamarre. 


Кок pp Paris. — Le secrétaire annonce que tous les 
emplacements du stand collectif du Syndicat sont 
retenus. Conformément aux habitudes prises chaque 
année, le stand comportera le tableau général mention- 
nant les noms et adresses de tous les constructeurs 
adhérents au Syndicat. 

Le Président déclare qu'il a été saisi de plusieurs 
réclamations au sujet du droit d'entrée qui va être 
exigé cette année. Il est à craindre qu'en appliquant 
cette mesure à tous les visiteurs sans aucune distinc- 
tion, un grand nombre d'acheteurs se trouve ainsi 
écarté. 

А la suite des observations recueillies, il esL convenu 
que le Syndicat fera une démarche auprès du Comité 
de la Foire de Paris, en vue d'obtenir que ce droil 
d'entrée ne soit pas applicable aux acheteurs qui justi- 
fieront de leur qualité de commerçants. 

D'autres constructeurs attirent également l'attention 
de leurs collègues sur la liberté qui a été accordée aux 
firmes étrangères de participer cette année à la Foire 
de Paris, cette exposition ayant toujours été consi- 
dérée exclusivement comme une manifestation de lin- 
dustrie nationale. 


PRESTATIONS EN NATURE. — Un membre de l'assemblée 
signale au Président que certaines compagnies de che: 
mins de fer envisagent la possibilité de classer le matė- 
riel électrique parmi les fournitures susceptibles 
d'ètre demandées à l'Allemagne, au titre de prestations 
en nature. H ajoute qu'il existe une proposition de loi 
tendant à la mise en application d'un programme de 
travaux d'électrification des campagnes et que ce pro- 
gramme prévoit l'utilisation de prestations en nature. 

En raison du danger que présenteraient pour notre 
induslrie ees divers projets, il est convenu que le Syn 
dieat fera une enquéte el adressera. s'il y a lieu, une 
protestation aux autorités compétentes. 


QUESTIONS DIVERSRS. — Nous sommes heureux dan 
noncer que M. Bonvoisin a été désigné pour faire 
partie d'une commission mixte, siégeant à l'Hôtel de 
Ville, el dont le. but est de vérifier les salaires nor 
maux et courants des ouvriers et ouvrières de la petite 
mécanique du département de la Seine. 

Le Secrétaire general, Le President. 


J. HotaiBR. L. Bonvoisix. 
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Syndicats adFérant à l'Union ` SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTHUHS RT DISTRIAUTEURS D'ENERGIK KRLECTRIQUR. -— CHAMBRE SYNDICALE DES. CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. -— CHAMBRE SYSDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DB L'ÉLECTROMETALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIR ET DES 
INDUSTRIES. QUI. S Y RATTACHRNT. — SYNDICAT. PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — NYADICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES. ELRCTRIQUES DU NORD DB LA RANCE. — CHAMHHE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS, ` — NYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLRCTROTECHNIQUE. — NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
[ios DES VOIES FFRRÈES D'iNTÉRÉT LOCAL DR FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DR 
KÉSBAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (Í'RODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION), — NYNDICAT PROFESSIONNEL DES INBUSTRIES 
RADIOÉI ECTRIQUES.. -— NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'AFPAREILLAGE ET DB MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — NYNDICAT GÉNÉRAL 
DRS INSTALLATRUCRS. ELECTRICIENS FRANÇAIS. — NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUBS. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTBURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FBRRURES POUR POTEAUX. 
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CiNQUIÈME BULLETIN DE 1925. 


“омм AIRE : 


Réunion du Comité du le: avril 1925. 


Présidence de M. Imbs, vice-président. 

Sont presents: MM. Cahen., vice président: Bernard, 
Bizet, Bonvoisin, Boutan, Brison, Brylinski. Buffe , 
Delamarre, Deschamps, Devav, Drouin. Duval, Ferrier 
Lépine, représentant M. Galev, Grosselin, Koch Krie- 
per, Pare. Péridier, Robert, Ronzel, Thouvenin, de 
Traz, Zetter, Foulcher. 

Exrusés : MM. G. Cordier, président d'honneur: Le- 
kouez, président: Rolland d'Estape, Jean Rev, vice-pré- 
sidents; Marcel Mever, trésorier; Goldsehmidt, Séku- 
lowiez, secrétaires ; Canee, Cellerier, Contamin, 
Eschwege, Godinet. Lépine, Lesage, Malle, Sailly, 
Siegler, Sexer, de la Ville Le Roulx. 


ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 4 MARS 1020. 
= Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 
, > . , D 
+ mars 1925, qui est adopté sans observation. 


| COMITÉ pis TABLES ANNUELLES DE CossTAsTES, — M. Bry- 
linski rend compte d'une récente reunion du Comité 
français pour la publication des Tables annuelles de 
Constantes. 

ll ressort de ce compte rendu que les industries élec- 
triques ont fourni à elles seules la moitié des souscrip- 
tions qui ont été réunies. 


DEMANDE DE COLLABORATION DE LA SOCIÉTÉ HYDROTECHSIQUF. 
— la Société hvdrotechnique de France prépare un 
code d'essais hydrauliques. Comme la plupart des 
essais de rendement des turbines hydrauliques com- 
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portent an préalable la détermination du rendement 
des générateurs électriques qui leur sont accouplés, la 
Societé désire que son rapporteur, M. Jean Laurent, 
prenne contact avec celle des commissions de l'Union 
des Syndicats de Electricité qui s'occupe spécialement 
des machines électriques. 

Le Comité donne une réponse favorable à cette inté- 
ressante suggestion et il renvoie l'étude demandée à la 
siviéme Commission, aux réunions de laquelle. sera 
convoqué M. Jean Laurent. 


ESSAIS DU LABORATOIRE DES ARTS ET MérigRs. — Par 
lettre du Зо mars 1925, M. Cellerier, directeur. du 
Laboratoire d Essais du Conservatoire des Arts et 
Metiers, nous fait connaitre que ce Laboratoire est 
amené fréquemment à faire des essais mécaniques, 
physiques et chimiques en vue de l'application du 
cahier des charges de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité pour la fourniture des fils de cuivre émaillés. 

Pour faciliter aux intéressés l'exécution des expé- 
riences nécessaires, M. Cellerier a établi un projet de 
proces-verbal correspondant aux conditions spécifiées 
dans le cahier des charges et il demande à l'Union de 
bien vouloir faire examiner ce projet par sa commission 
coinpetente et de lui envoyer les observations que cet 
examen aura suggeéreées, 

Le Comité remercie M. Cellerier de <a très intéres- 
sante idee, et renvoie l'examen demandé à la deuxième 
Commission. 

H estime, en outre, que la rédaction d'un procés- 
verbal analogue par le Laboratoire central d'Electricité 
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serait fort intéressante, et prie M. le secrétaire général 
de transmettre cette suggestion à M. Janet. 


NORMALISATION DES PRISES DB COURANT POUR AUTOMOBILES 
ÉL&CTRIQUES. — La cinquième Commission vient d'éta- 
blir un projet de normalisation des prises de courant 
pour véhicules électriques à accumulateurs. 

Ce projet a recu l'approbation de tous les syndicats 
intéressés et la cinquiéme Commission propose au 
Comité de bien vouloir le ratifier. 

Après délibération le Comité donne son approbation. 

ll n'existe à l'heure actuelle aucune normalisation 
pour plus de :5o 4; il est donc souhaitable que l'Union 
des Syndicats de l'Electricité prenne l'initiative de cette 


normalisation en se mettant d'accord notamment avec 
les Belges, les Suisses et les Italiens. 


PROJET DB CAHIER DES CHARGES POUR L'ÉQUIPEMENT DES 
POSTES DB TRANSFORMATION DE RÉSEAUX RURAUX. — Le Syndi- 
cat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales élec- 
triques vient d'établir un projet de cahier des charges 
pour l'équipement des postes de transformation de 
réseaux ruraux et il l'a transmis à l'Union pour homo- 
logation. 


Le Comité renvoie l'étude nécessaire à la vingt-troi- 
sième Commission. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX ÉLEC- 
TRIQUES A HAUTE Tension, — M. Bizet, président de ia 
troisième section fait connaitre au Comité qu'il lui sera 
assez difficile de présider au mois de juin prochain les 
travaux de la troisième section de la Conférence et il 
demande à étre remplacé par M. Pinson. 

Le Comilé, tout en regrettant la décision de M. Bi- 
zet, accepte avec plaisir qu'il soit remplacé par M. Pin- 


son, qui avail présidé avec beaucoup de distinction les 
travaux de la section en 1921. 


CONCLUSIONS RELATIVES AUX MESURES À PRENDRE POUR RÉ- 
DUIRE LR NOMBRE DES ACCIDENTS. — Une sous-comimission 
spéciale de Іа première Commission a examiné quels 
moyens il y aurait lieu de recommander pour réduire 
si possible le nombre des accidents dus à l'électricité. 

Le président du Comité d'Electricité avait demandé 
cette étude à l'Union qui en avait chargé sa première 
Commission. Lecture est donnée des conclusions de la 
Commission desquelles il ressort nettement que sur 
139 accidents dont elle a eu connaissance, on en trouve : 

87, soit les 2/3, dus à l'inattention, l'imprudence ou 
la maladresse des victimes; 


19 dus à l'inobservation des règlements ; 


+ 


19 dus à des ruplures accidentelles de fils ou de po- 
teaux ; 


14, soit à peine le 1/10, dus à des défauts d'installa- 
tion. 

La Sous-Commi<sion propose un certain nombre de 
mesures, parmi lesquelles elle émet le veu qu'un econ- 
cours Soil ouvert pour rechercher des appareils à fone- 
lionnement sùr destinés à rendre inoffensif tout con- 
ducteur d'énergie qui viendrait à se rompre. 
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MODIFICATIONS AU CAHIER DES CHARGES N° 82 DB L'UNION DES 
SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ (MOTEURS DB TRACTION A COURANT 
continu). — Sur la proposition de M. Péridier, prési- 
dent де la vingt-quatrième Commission, le Comité dé- 
cide d'apporter quelques modifications de détail au ca- 
hier des charges n° 82 contenant les règles de réception 
des moteurs de traction à courant continu. 


NOMINATIONS DANS LES Commissions. — M. de Soucy, 5, 
rue Malakoff, à Paris, président de la division des pe- 
tits moteurs au Syndicat professionnel des Industries 
électriques, est nommé membre de la huitième Com- 
mission afin d'apporter sa collaboration à la question 


du courant de démarrage pour les moteurs de moinsde 
1 kw. 


Travaux DES COMMISSIONS. — Quatrième Commission 
(normalisations générales). — La quatrième Commis- 


sion s'est réunie le 25 mars pour examiner s'il conve- 
nait de reviser la gamme des intensités de courant adop- 
tée et publiée dans la brochure n? 185, Aprés examen 
de la question la Commission a décidé de reprendre 
celte étude et a constitué, à cet effet, une sous-commis- 
sion présidée par M. Brandt. i 

La Commission a entendu M. dela Gorce chargé 
d'étudier les méthodes permettant de mesurer les ten- 
sions maxima au-dessous de 10000 v. M. de la Gorce à 
exposé le principe de deux méthodes de mesure; il 
poursuivra ses recherches en particulier en ce qui con- 
cerne la précision de ces méthodes. 

Siriéme Commission (machines). — Une sous-com- 
mission s'est réunie le 27 mars à la demande de M. Du- 
val pour examiner les notes communiquées par le bu- 
reau dela Commission électrotechnique internationale, 
au sujet de la réglementation des moteurs primaires. 

Septième Commission (appareillage électrique). бе 
Une sous-commission présidée par M. Drouin s'est réu- 
nie le »4 mars pour étudier la réglementation des 
raccordements mobiles employés dans les exploitations 
agricoles pour le branchement direct des moteurs sur 
les lignes aériennes. Un programme d'enquête а élé 
établi et le secrétariat a été chargé de recueillir la do- 
cumentation nécessaire aux travaux de la Commission. 

Huitième Commission (basse tension). — La huitieme 
Commission s'est réunie les 4 et :6 mars pour la 
deuxième lecture des règles à appliquer pour l'exécu- 
tion et l'entretien des installations de premiere caté- 
gorie. | 

Elle pense pouvoir souinettre son travail à la ratifi- 
cation du Comité de l'Union au mois de mat. 

Sous-Commission du petit appareillage. — La Sous: 
Com mission s'est réunie les 28 et 31 mars sous la pre 
silence de M. Zetter. | 

Elle a achevé l'étude des règles concernant le petit 
appareillage. Ces règles seront soumises à l'examen de 
la huitieme Commission. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance ех! levee. 


Le Secrétaire général, 
J. Taisor-LasriinE. 


Le Président, 
ED 
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PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 9, rue d'Édimbourg. Paris (8e). — Téléphone : Wagram oz-59. 


МІМІЁМЕ BULLETIN DE 1975. 


Sommaire: Comite de Direction, réunion du 2 mai 1935. procès-verbal, р. 63U. 


Comité de Direction 
Réunion du 5 mal 1925. 
Procés-verbal. 


La séance estouverte ату h io. sous là présidence de 
M Jean Rev, président. 

Sont presents: MM. M. Meyer, €. Zetter (délégué 
generali, anciens presidents; R. АШЫ. A. Arnoux, 
R. Bizot, L.Bonvoisin, J. Brandt, L. Callou, P. Chos- 
son, F. Darnal, L. Davin, J. Deramat, J. баі, R. Jour- 
dain, M. hoch, L. Lacarriere, A. Legendre, A. Levis, 
P. Merlin, P. Meyer, E. Minvielle, G. Мл, €. Stunzi, 
P de la Ville Le Houlx, Н. Van Weerden, G. Weiss- 
mann, 

M. Dorvault, secrelaire administratif, assiste à la 
seance, 

Exeuses: MM. H. André, E. Borschnech, J. Bouvat- 
Martin. A Cance, H. Desnos, А. Delamarre, M. Куе, 
P. Eschwoge, A. Faucheux, E. Getting, C. Gold- 
Schilt, A. uns, R. Van Muvden, F.  Petrier, 
E. Régnier, A. Widmer. 


Puocis-vgRh AL. — Le procès-verbal de la réunion du 
3 mars est adopte sans modification. 


Nomisarioss. —- Ont ete promus dans l'ordre de la 
Légion d'honneur : 

Au grade de commandeur : M. 
titre du Ministere de Instruction 
Beaux-Arts ; 

Au grade de chevalier : M. Lucien Neu, ingénieur- 
conseil, au titre du Ministere du Commerce et de lIn- 
dustrie ; 

M. Francois Petrier, au titre du Ministère de Agri- 
culture, 

Le Président adresse aux nouveaux promus ses féli- 
citations et celles de ses collègues. 

H rappelle la brillante activité consacrée par M. Jules 
Richard au developpement des œuvres d'enseignement 
technique ; les travaux importants de M. Lucien Neu 
dans le domaine de l'électricité. et de la mécanique et 
la grande part prise par M. Francois Petrier à l'orza- 
nisation de l'Exposition d Electrification rurale à Lyon. 


Jules Richard, au 
publique. et des 


M. Maurice Saurel a reçu la médaille d'argent de 
l'Association des Industriels de France contre les acci- 


dents du travail, sur la proposition du Syndicat, pour 
« Services rendus à la sécurité et à l'hygiène des tra- 
vailleurs м, 

Le President adresse à M. Saurel ses 
lions auxquelles s'associent tous les membres du 
Comite. 


félicita- 


Par arrèté du ver mai, M. Dalbouze, président de la 
Federation de la Mécanique, déjà expert, a été adjoint 
à titre de délégué à la délégation francaise chargee de 
nezocier le modus vivendi avec l'Allemagne. 

ll convient de se féliciter de cette désignation qui 
confie les interéts:de la construction mécanique el élec- 
{гүне francaise aux soins d'une compétence particu- 
lierement autorisée. 


Les membres suivants du Syndicat ont été délégués, 
par l'Union. des Syndicats de l'Electricité, à la Coufe- 
rence internalionale des grands Réseaux électriques à 
tres haute Tension : 

ММ. Legoucz, président de la Conférence, Jean Rey, 
Bonvoisin, Duval, €. lung, Sailly. 

Commissions de l'Union. — M. Cassesrain a été 
nomine membre de la quatrième commission ; 

M. Hamet, de la Maison Gardy, membre de la sep- 
пете commission ` 

M. Bongrand, directeur des Etablissements Lévy 
Frères, membre de la deuxième et de la huitième com- 
missions ; 

M. de Soucy, membre de la huitieme commission. 

MM. Brandt, Cassegrain et Delamarre ont été dési- 
gnés pour faire partie d'une sous-commission de la 
quatrieme commission chargée de l'étude de la gamme 
des intensités de courant (i brochure 185). 

Arbitres. — Ont accepté d'être désignés comine 
arbitres : 

Pour les premiere. et sixiéme sections: 
Arnaud : 

Pour la quatrième section : 
Roussel ; 

Pour la sixième section: MM. Chosson, Davin et 
Desvignes (de la Maison Main et C'*). 

Le Président remercie les membres du Syndicat qui 
veulent bien consacrer à ces arbitrages une partie de 
leur temps. 


M. Léon 


MM. А. Arnoux et 


* 
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ADMISSIONS AU SYNDICAT. — Sont admis ац Syn- 
dicat : 


А titre d'établissement : 

Les Etablissements Perriolat, construction de petits 
moteurs électriques de 4/8 à 1/2 ch, 64, rue des 
Granges, à Besançon, présentés par M. Bou vat-Martin 
et les Ateliers de Constructions électriques de Lyon 


et du Dauphiné (première section. Division des petits 
moteurs). 


À titres de membres actifs : 

А la première section : M. Emile Perriolat, représen- 
tant les Etablissements Perriolat ; 

M. Henri de Pistoye, ingénieur-conseil de la Compa- 
gnie électro-industrielle. 

Aux quatrième et sixième sections : M. Meunier, 
directeur des Etablissements Hamm, en remplacement 
de M. Ernest Maréchal ; 

A la septième section : M. Gustave Petitoollin, admi- 
nistrateur-délégué de l'Oyonnithe, en remplacement de 
M. Bernadac ; 


M. Maurice Gacoune, représentant 


la Société La 
Bakélite. 


Marque Uuis-Fraxcs. — Démission. — Société métal- 
lurgique du Frayol, 11, cours Lafayette à Lyon; 


Cette société n'est plus admise à faire usage de la 
marque. 


Mutations. — Les Etablissements H. Genoud et 
Fils ont été repris par la Société Genoud et Simon. 

Les Aciéries P. Girod, à Une, ont fusionné avec la 
Société d'Electrochimie, d'Electrométallurgie et des 
Aciéries électriques d'Ugine. 

Le Comité régularise ces mutations. 


QURSTIONS. FINANCIERES. — Emission des obligations 
8,50 pour тоо du Syndicat des Mécaniciens, Chaudron- 
niers et Fondeurs de France pour l'aménagement [де 
son nouvel hôtel, 92, rue de Courcelles. 

Une circulaire а été envoyée aux Etablissements 
ainsi qu'un bulletin de souscription. Plusieurs [sous- 
criptions ont été remises. 

Le Comité ratifie la dépense faite pour l'exposition 
des travaux d'apprentis de la Foire de Paris. 

ll ratifie également les crédits votés par la Commis- 
sion de l'Enseignement pour l'achat des outils et livres 
à donner comme récompenses jaux élèves de première 
année, ainsi qu'une dépense nécessitée par Yachat 
d'outils de précision devant permettre à M. Jully 
d'effectuer les vérifications des travaux ‘pratiques 
d'apprentis. 

Le Comité ralifie une subvention déjà versée ipour la 
troisivme session de la Conférence internationale des 

rands Réseaux électriques à trés haute Tension. 

Le Comité vote, pour l'année courante, le crédit 
nécessaire à couvrir les colisations des délégués du 
Syndicat à la Fédération nationale des Collectivités 
d Electrification rurale. 
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ConngsPoNDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Letlres de diverses personnalités et groupements 
accusant réception de la lettre les informant de 1а com- 
position de notre Bureau. 

— Lettres de plusieurs de nos collégues remerciant 
pour leur désignation comme représentants du Syn- 
dicat au Comité électrotechnique français. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
remerciant le Syndicat de sa'subvention pour la Confé- 
rence internationale des grands Réseaux. 

— Lettre de la méme informant que vient d'étre 
établi, par l'une de ses commissions, un rapport sur le 
projet de création d’un office central de documentation 
pour les industries électriques. 

— Lettre de la mème faisant part d'ane demande de 
M. Drewnowski, directeur de l'Ecole polytechnique de 
Varsovie, pourl'admission, comme stagiaires dans des 
usines d électricité, de quelques étudiants pendant les 
vacances. 

Une circulaire a été envoyée à oe sujet aux établisse- 
ments ; quelques acteptations sont déjà parvenues. 

— Lettre du Syndicat général des Installateurs élre- 
triciens francais, demandant l'intervention de notre 
Syndicat prés de ses adhérents pour obtenir que les 
agents de dépôts régionaux de matériel électrique 
cessent de pratiquer la vente directe à la clientèle et de 
trailer eux-mémes des installations. 

Une circulaire a été envoyée à ce sujet. Quelques ré- 
ponses sont parvenues qui seront transmises au Syn- 
dicat général des Installateurs électriciens français. 

— Lettre du même annonçant le congrès qu'il orga- 
nise lex 15 et 16 mui prochains. 

Une circulaire a été envoyée aux membres de 1а 
sixième section pour les en informer. 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres transmettant copie de sa lettreau ministre du 
Travail répondant à la demande de revision du décret 
du 9 août 1920 sur la journée de huit heures introduite 
par ta Fédération des Ouvriers des Métaux. 

Cette lettre a été publiée dans le numéro de mars de 
la « Revue mensuelle » de l'Union. 

En résumé, l'Union demande qu'il ne soit apporté 
aucune restriction au régime actuel des huit heures et 
qu'en outre, il soit procédé dans le plus bref délai à 
l'examen de sa demande de revision du 23 avril 1972. 

— Circulaire de la méme envoyant, à titre documen- 
taire, le texte d'une lettre commentant une enquète du 
ministre du Travail au sujet de modifications à appor- 
ler ап Code du Travail, relativement aux contrats de 

travail individuels, pour tenir compte de la législation 
locale d Alsace et Lorraine. 

— Lettre de la Chambre syndicale des Forces hy- 
drauliques envoyant des documents relatifs ап troi- 
sième Congrès de la Houille blanche, à Grenoble. et 
sollicitant l'appui du Syndicat pour recruter les adhé- 


` 


sions à re congrès. 
Une circulaire a été envoyée pour cet objet. 
— Circulaire de la Conférence internationale pour 
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l'emploi de FEsperanto. dans le Commerce et UIndus- 
trie invilunt le Syndicat à désigner des delegues pour 
participer à ses réunions. Celles-ci auront hen du s; 
Au 17 mai. 

La Conférence s'ouvrira le r, mai par une soirée au 
grand amplitheàatre de la Sorbonne pou: laquelle elle 
еп\оуагі quelques cartes à la disposition des personnes 
qui desireraent v assister. 

— Lettre de lb Officecoimmercial frangais en Espagne, 
informant le Svndieat quil hii Rut assurer le service 
rezulier du Bulletin de la Chambre olficielle d hirtus- 
trie de Barcelone a La Iidu-tria española ». 

Cette publication. d'un tirage de plis de у ооо exem- 
plaires, et repandue dans tous les milieux industriels 
espagnols o8 ke materie] électrique a de nombreuses 
atilisalions. 

La publicité, dans ce. bulletin. mensuel semit, pa- 
ralt il. intéressante pour nos industries. Des prix dimi- 
nues de тео pour зоо seraient eonsentis anx maisons 
passant par l'intermédiaire de Рес commercial Iran- 
(us en Espagne., 

— Lettre du Comite. central des Allocations fami- 
hales, demandant, pour le cinquième Congres des 
Allocations familiales, fixé aux 8, 9 et to juin. à Rouen, 
qu une enquête soil faite pres de nos adhérents pour 
etablir l'importance des allocations pour charges de fa- 
mille, versées sans l'intervention des caisses de eom- 
pensation. 

Une cireulaire a élé envovee à ce sujet. 

— Le Syndicat a recu les volumes suivants : 

Aunuaire 1955 de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques, 

Annuaire тох» du Syndicat des Mecaniciens, Chau- 
dronniers et Fondeurs de France. 

Annuaire 15425 de la Societé des Ingénieurs eivil- de 
France. 

Aunuaire 1935 de là Chambre de Commerce française 
dans les provinces rhénanes, 

Compte rendi du Congres scientifique pour lex- 
Pansion des relations commerciales internationales, 
Mars герэ |. 

Réglement général d'emploi de la marque de qua- 
lite U.S. E. du Syndicat des Constructeurs d'Appareil- 
lage et de Materiel electrique. 

Brochure de V Exposition de la Nouvelle-Zélande et 
des mers du Sud, à Dunedin, en 1025-1426. 

où HNTIONS SPÉCIALES. — Syndicat general. — Le Prési- 
dent informe que le projet du Syndicat général est en 
bonne voie de réalisation. 

H insiste, à се propos, une fois de plus sur la néces- 
Sité du resserrement des relations syndicales et de 
renforcer la puissance d'action des syndicats. H fait re- 
marquer combien la plupart des nations étrangères ont 
mieux eompris que nous la force de telles associations 
auxquelles est consacré, sur les frais généraux indus- 
triels et commerciaux. un pourcentage. beauconp plus 
considérable qu'il n'en est consenti eu France. 

Les événements oblisent de plus en plus les Pouvoirs 
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publtes à prendre en considération l'avis des groupe- 
ments économiques ; i! importe done qu'ils aient une 
autorité de plis en plus incontestée. 

Ри. папе» frauce-allemandes,. — Les négociations ont 
repris le 29 avril pour Fétablissement du modus vi- 
vendi, d'une durée de neuf mois, devant servir de 
résine provisoire, en altendant la mise au point des 
tarifs définitifs. 

Ces tarifs, en ce qni concerne ki construction elec- 
trique., seront basés sur la nouvelle nomenclature étu- 
diee par la Commission des Donanes du Syndicat, pré- 
sidee par M. Seiama, qui vient de fixer les valeurs 
movennes pourles premiers mois de 192». 

M. Dlbeouze, nouvellement adjoint à la délégation 
francaise chargée des négociations avec l'Allemagne. а 
pri» en main les intérèts de nos industries. 

Douanes franco-belges. — Le modus vivendi signe 
le 4 avril n'entrera en vigueur dans son ensemble 
qu'après sa ratification par le Parlement francais. 
Cependant, certaines dispositions en sont applicables 
immediatement, notamment pour la fixation des nume- 
ros du tarif belge applicables. aux appareils télé- 
phoniques étanches et aux compteurs indicateurs 
de vitesse du type magnétique ou électromagne- 
lique. 

Quant au reste des articles concernant l'électricité, 
il n'v a actuellement ancune modificalion. 

Prestations en nature. — La question des presta- 
lions en nature appelle ka plus grande attention de la 
part des. groupements. industriels qui se voient. con- 
traints de veiller eux-mêmes à a défense de leurs inté- 
rets. 

Cest ainsi que la Chambre syndicale des Industries 
métallurgiques et connexes du département du Rhône 
et de la rezion a transmis au Syndicat copie d'une 
lettre quelle adressait au préfet du Rhône pour attirer 
l'attention du Gouvernement sur les conséquences des 
commandes importantes de matériel manufacturé pas- 
«ees à l'Allemagne. 

Cette requete demande que ех prestations en nature 
n'affectent que des produits que la France ne tire pas 
d elle-mème ni de ses colonies, et particulierement des 
matières premières et des combustibles. Cette lettre 
s'inspire de là méme conception du problème des pres- 
tations en nature qu'avait exposée le président du Syn- 
dicat professionnel des Industries électriques dans né 
lettre du 2 mars provoquée par une proposilion parle- 
mentaire visant à confier à l'Allemagne l'exécution du 
programme de l'électrification rurale. 

Une nouvelle lettre sera envovée aux l'ouvoirs pu- 
blics rappelant celle-ci et appuyant les protestations 
qui leur ont été adressées de divers côtés. 

Suivant des renseignements obtenus par la Fédera- 
tion de là Mécanique. l'Office des Prestations en nature 
doit <'adjoindre diverses personnalités industrielles 
constituant une société. de gestion. Après avoir établi 
le programme des travaux à exécuter, il resterait à en 
répartir l'exécution entre l'industrie allemande et lin- 
dustrie francaise, mais 1 parait bien que les livraisons 
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de combustibles nécessaires à la France suffiraient à 
épuiser les prestations exigées de l'Allemagne. 

ll est rappelé que le Syndicat а demandé au Minis- 
tère du Commerce d'être représenté par son Président 
au sein du Comité consultatif, ou tout au moins de 
faire accréditer M. Herlicq pour une liaison entre l'Of- 
fice et le Syndicat. Cette demande a fait l'objet d'un 
entretien entre le ministre du Commerce et le président 
du Conseil, mais aucune solution n'a été prise. 

Assurances sociales. — Plusieurs réunions ont été 
consacrées, par la Confédération générale de la Pro- 
duction française, à la discussion d'un texte sur les 
assurances-maladie. 

La Confédération demande si le Syndicat a quelques 
observalions à présenter sur ce texte qui sera soumis à 
la Commission des Etudes économiques et commer- 
ciales. 

Union internationale des Producteurs et Distribu- 
leurs d'Energie électrique. — W s'est constitué, entre 
les associations professionnelles belges, francaises et 
italiennes, une Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique. 

Cette Union а pour objet l'étude de toutes les ques- 
tions touchant à cette industrie, la documentation en 
matiére de législation el de statistique. Des congrés 
sont prévus tous les deux ans, le premier devant avoir 
lieu à Paris, vers le milieu de l'année prochaine. Dans 
le comité figurent : 

Vice-présidents ` M. Eschwèze. 

Délégué général : M. Brylinski. 

Membre : M. H. Cahen. 

Secrétaire ` M. Marty. 

Foire de Paris. — Sur l'invitation du président, 
M. Brandt expose l'état dela 17° Foire qui doit être 
inaugurée le 9 mai. 


` 


En dépit des difficultés résultant cette année, 
d'abord du transfert de la Foire sur un autre terrain, 
et aussi de la coïncidence de l'Exposition des Arts déco- 
ratifs et de l'Exposition de la Houille blanche et du 
Tourisme, à Grenoble, la surface occupée est en pro- 
gression par rapport à l'année précédente et, au total, 
le succès parait assuré. 

Des enseignes décoratives en fer forgé ont été substi- 
tuées aux bandeaux utilisés jusqu'à présent. Enfin, il 
a été décidé de taxer les entrées, tout en distribuant 
largement des cartes d'acheteurs à demi-tarif et en 
ménazeant vraisemblablement un jour par semaine 
d'entrée libre. 

Le Président félicite M. Brandt des brillants résultats 
de son activité: celle-ci s'est encore manifestée par la 
publication de l'Album de l'Acheteur pour la 16° Foire, 
qui a été édité dans les trois langues francaise, anglaise 
el espagnole, avec une grande richesse de documentation 
photographique. 

E vposition internationale des Arts décoratifs. — Le 
Président dit quelques mots de l'Exposition internatio- 
nale des Arts décoratifs, inaugurée le mardi 28 avril. 
dent toutefois, vu son état d'inachevement, il n'est pas 
encore possible de se rendre un compte exact. 
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Transports par chemins de fer. — La Fédération de 
la Mécanique avait demandé au Comité consultatif des 
chemins de fer l'abaissement des tarifs P. V. 14-114. 
Cette demande n'a pas été admise. Le Comité étudie la 
possibilité d'apporter quelques modifications favorables 
par une revision de certains articles de la table des 
marchandises, et une enquéte sera probablement sou- 
mise aux syndicats intéressés en vue d'une nouvelle 
classification dans les articles machines et mécanique. 

Dans une réunion tenue le 29 avril, le Conseil supé- 
rieur des chemins de fer a établi, dans le tarif Р.У. 214, 
un tarif international étendant au territoire de la Sarre 
certains chapitres du tarif intérieur 14-114. 

Les questions de transport sont suivies de trés pres, 
particulièrement par M. Coville, secrétaire général du 
Syndicat des Mécaniciens, Chaudronniers et Fondeurs 
de France, qui tient le Syndicat au courant. 

Situation de la Marine marchande. — Le Président 
fait part des réflexions que lui a inspirées,une étude de 
l'Académie de Marine sur la question de la surtaxe de 
pavillon. On sait que cette surtaxe a été abolie en France 
en 1866 à la suite d'interventions anglaises. Depuis, on 
s'est efforcé de donner à la marine nationale une aide 
susceptible de remplacer la surtaxe de pavillon par 
trois lois successives, instituant un régime de primes à 
la navigation ou à la construction. Ces lois n'ont pas 
donné le résultat qu'on en espérait. Actuellement, la 
marine marchande francaise est absolument dépourvue 
de toute protection; elle est sans doute la seule indus- 
trie dans ce cas. | 

En outre, elle souffre plus gravement que beaucoup 
d'autres de l'application de la loi de huit heures qui 
n'est pas en vigueur dans les marines marchandes 
étrangères. 

Il serait donc indispensable d'abord d'obtenir que la 
navigalion francaise ne soit plus soumise à une législa- 
tion qui la met en infériorité par rapport à ses rivales 


et, d'autre part, il semble que les meilleurs moyens de 


favoriser le pavillon national devraient étre chercliés 
dans des réductions de tarifs de transport par chemins 
de fer pour les marchandises destinées à l'exportation 
sur navire francais. 

D'un échange de vues à ce sujet, il parait résulter 
qu'il est actuellement impossible d'espérer obtenir Чех 
réduction de tarifs de la part des grands réseaux. 

А cette occasion, le Président rappelle une enquète 
faite en 1923 sur le méme sujet des moyens de relever 
la marine marchande nationale, en réponse à une 
demande de la Commission extraparlementaire de 1а 
Marine marchande, 

Commission électrotechnique internationale. — La 
Commission s'est réunie le 16 avril, à La Haye. sous 18 
présidence de M. Semenza. Le programme des rèu- 
nions touchait les question suivantes : 

— Vocabulaire électrotechnique international. 

— Symboles graphiques. 

Spécification des machines électriques. 
Spécification du matériel de traction. 
Marque des bornes des appareils électriques. 


— 
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— Kéglementation internationale des lignes de 
transmission d'energie electrique. 

— Normalisation des tensions de transmission et de 
distribution. 

— Essais des huiles pour transformateurs. 

— Douilles et culots des lampes à incandescenre. 

-— Moteurs primaires. à vapeur et à gazi. 

6 delegue zeneral du Syndicat. prenait part à ces 
réunions ainsi que des delegues de la Compagnie des 
Lampes et de la Compagnie francaise pour lexploita- 
tion des Procédés Thomson Houston, en ce qui concerne 
les culots et douilles de lampes. 

La e Revue generale de FElectricite », à partir de 
son numero du 2 mai, publie des comptes rendus de 
Ces reunions et les resultats de certaines des études 
presentees, 

Urtrot intercomiiunald du departement de la Seine. — 
La question de l'extension, aux limites du departe- 
ment, de l'octroi parisien revient en actualité. De nom- 
breux groupements renouvellent leurs. protestations 
contre ce projet. 

Nous rappelons que notre appui a été donné à la 
Propagande du Groupe des Industries métallurgiques 
de la Region parisienne, suivant décision du Comité de 
Direction du 3 fevrier dernier. 

Tusvata. pis Commissions, — La Commission de 
F Enseignement technique et de l'Apprentissage s'est 
réunie le 5 avril, sous la présidence de M. Mildé. 

M Jully a informé la Commission qu'il s'est rendu, 
avec le Président et le delégué general, à une conyo- 
cation de M. Labbe, directeur de l'Enseignement tech- 
nique, en vue d'obtenir de l'Administration une homo- 
logation officielle pour le certificat Je capacité profes- 
Sionnelle délivré aux apprentis à la fin de leurs 
études, 

M. Labbé à prété la plus grande attention aux ren- 
viznements qui lui ont été donnés. П a envoyé au 
Syndicat, quelques jours apres cette visite, une lettre 
par laquelle il dit tout l'intérèt qu'il porte aux cours 
Professionnels du Syndicat et informe celui-ci qu'il ne 
manquera pas de transmettre à la Cominission locale 
professionnelle de Paris, qui à qualité peur examiner 
celle question, tous les documents qui lui ont été 
remis. 

Le délèeué général a fait connaitre le nombre 
d'élèves inserits en premiere et deuxième années au 
i** octobre, 

ll a donné également connaissance du nombre de 
récompenses obtenues par les eléves avant termine 
leurs classes en 1024 (31 diplómes, тә médailles d'ar- 
gent, 15 médailles de bronze, 28 certificats de capacité 
professionnelle). 

ll e«t intéressant de souligner que, pour la vérifica- 
lion des essais pratiques exécutés par les apprentis, en 
vue d'obtenir le certificat de capacité professionnelle, 
M. Jully a estimé nécessaire de хе servir d'outils de 
précision dont le besoin ne s'était pas, jusqu'à présent, 
fait sentir. C'est dire quels progrès ont été réalisés en 


=== UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ == 


67 U 


eette matière, étant donné surtout que les essais en 
question sont exécutés dans le delai de huit heures. 

Ainsi que l'année précédente, la Commission decide 
d'attribuer aux meilleurs élèves de premiere année des 
récompenses, sous forme d'outils et de livres. La for- 
mule employée en 1924 sera également adoptée en 
1425, l'expérience avant été des plus heureuses par 
l'encouragzement qu'elle a apporté aux jeunes sens. 

Les six premiers éleves recevront un outil et un 
livre; à chacun des suivants seront attribues un livre 
traitant d'électricité générale et un autre traitant de 
telegraphie sans fil. 

Un crédit voté par la Commission pour l'attribution 
de ces récompenses est homologué par le comité, 

L'Union des Industries métallurgiques et minières 
renouvelle cette année l'offre faite en 1921 et destinée 
à récompenser les apprentis de nos cours. Cette somme 
sera destinée à l'achat de boites de compas distribuées 
aux meilleurs eleves avant termine leurs études théo- 
riques en 10924. 

M. Ch. Mildé, president de la Commission de lEn- 
seignement technique, a adressé à l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières, en son nom et au 
nom de la Commission, tous ses remerciements pour 
ce don généreux. 

Le Président a informé la Commission que le choix 
d'un conférencier, pour un cours de technologie, s'est 
porté sur M. Laissus, chef des travaux à l'Ecole supé- 
rieure d'Aeronautique et de Construction mecanique, 
qui a commencé son cours au mois de décembre, 

Le délégué général a informé la Commission que les 
essais pratiques récompensés des apprentis seront 
exposés à la Foire de Paris еп 1925. On y pourra voir 
également les cahiers des cours et les meilleures com- 
positions, ainsi que quelques tableaux montrant. [ез 
progres aecomplis par les cours depuis leur création. 

Le Président a proposé de faire fisurer également à 
celle exposition les noms des élèves récompensés en 
192 |. 

La Commission des Douanes s'est réunie le 6 mars. 

Elle a eu connaissance du projet de nomenclature 
douanière établi en tenant compte de la nomenclature 
proposée par M. Sciama en 1923, des modifications qui 
v ont été apportées parle Ministére du Commerce et 
des modifications survenues au cours des récentes 
réunions de la Commission des Douanes du Syndicat. 

Le texte remanié a été soumis aux rapporteurs des 
differentes sections et trois que-tions ont été posées 
aux rapporteurs : 

i* La nomenclature donne-t-elle satisfaction? Pour 
la faire accepter, il ne faudrait y apporter que quelques 
petites modifications de détail si leur nécessité était 
démontrée ; 

2° Les valeurs moyennes adoptées еп 1921 doivent- 
elles étre modifiées pour mars 1925 et quelles sont les 
valeurs qui doivent les remplacer? 

3* Quels sont les chiffres qu il y a lieu de faire figurer 
en face des nouvelles positions que comporte la nomen- 
clature récemment remaniée? (aucune valeur ne pou- 
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want ètre donnée pour les articles concernant des 
pièces détachées ` п 536, 536 bis, ete...). 

Unification des culots et douilles pour lampes à vis. 
— Une eommission, présidée par M. Zetter, s'est 
réunie le З avril pour se mettre d'accord sur les comlu- 
sions que les délégués français devraient présenter à 
la Commission électrotechnique internationale de La 
Haye, qui se tiendra le 17 avril, pour étudier l'unifica- 
tion des culots et douilles de rampes à incandescenee. 

Le Président a demandé à la Compagnie des Lampes 
et à la Compagnie française Thomson-Houston de délé- 
guer à La llaye certaines personnalités particuliere- 
meni compétentes sur les questions de fabrication des 
culots et douilles de lampes. MM. Ayral et Belloc, de 
la Compagnie des Lampes; M. Jamin, de la Compagnie 
française Thomson-Houston ont accompagné M. Zetter, 
à La Haye pour suivre ces questions d'unification. 

LÀ 

TRAVAUX DES SECTIONS. — La première seclion s'est 
réunie le 18 mars. 

Après avoir apporté certaines modifications à la 
nomenclature douanière intéressant la première sec- 
tion, elle a été informée que M. Van Muyden avait 
bien voulu se charger de rédiger un projet de cahier 
des charges des laques synthétiques qui sera soumis à 
la première section ainsi qu'à la septième qui en a fait 
la demande. 

La division des petits Moteurs s'est réunie le ae avril 
el a examiné une communication de M. Cassegrain sur 

‘le rapport entre le courant de démarrage et le courant 
à pleine charge des moteurs inférieurs à 1 kw spécifié 
dans la brochure 137. Les valeurs fixées dans le projet 
du fascieule 137 sont manifestement trop faibles et les 
membres de la division sont d'accord avec M. Casse- 
grain pour en demander le relèvement. 

Le Groupement des petits Moteurs, qui s'était réuni 
le 16 mars, avait décidé que ses membres participe- 
raient en commun à la Foire de Lille et à la Foire de 
Paris. 

La quatrième section Sest réunie le 16 mars. 

Elle a étudié les questions de nomenclature doua- 
nière et a été informée que le Comite de Direction de 
l'Union des Syndieats de l'Electricité avait homologué 
la brochure 87 < Unification desappareils de mesure ». 
Apres examen des contre-propositions présentées par 
la section, le Comité de direction de l'Union a ratifié ce 
texte selon la rédaction habituelle proposée par la 
commission chargée de celte étude. 

La cinquième section s'est réunie le З mars et le 
it avril. 

Elle a apporté d'assez nombreuses modifications à 
lavant-propet de reglement pour les essais eontrôlés 
d'accumulateurs de traction qui a été établi par Union 
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des Syndicats de FEleetricité ; ces observations ont été 
transmises à l'Union. 

Elle a été informée de l'adoption, par le Comité de 
de Direction de l'Union des Syndicats de Electricité, 
de l'unification des prises de courant pour automo- 
biles, étude faite par la section. 

Les questions douanières ont également fait l'objet 
de l'examen des fabricants d'aceumulateurs et de char- 
bons. 


La strième section s'est réunie le 2o mars et le 
24 avril. 


Tenant compte des observations de eertains membres 


де la section lors des discussions qui se sont tenues à ` 


l'Union des Syndicats de l'Electricité au sujet de la 
brochure 137, les installateurs ont obtenu satisfaction 
sur certains points, notamment en ce qui concerne le 
maintien des épissures qui demeurent toutefois inter- 
dites pour les raecordements de fils souples entre eux 
ou sur canalisations rigides, et le mainlien des mou- 
lures dans les installations inférieures à 150 v, dans 
les conditions du règlement actuellement en vigueur. 

Une lettre a été adressée à l’Union des Syndicats de 
l'Electricité pour lui exposer un projet de conditions 
de réception qui serait nécessaire aux installateurs 
utilisant les fils isolés. Des conditions de résistance, de 
conservalion et de centrage sont prévues dans ce 
projet. 

La section a également eu connaissance du projet de 
cahier des charges des tubes isolateurs établi par la 
septième section et dont l'ensemble donne en principe 
satisfaction aux installateurs qui demandent, toute- 
fois, qu'une étude plus générale de la question soil 
entreprise. 

La septième sechon s'est réunie le 25 mars. 

Elle a approuvé le cahier des charges des tubes isv- 
lateurs étudié par sa troisième division, présidée par 
M. Masse. | 

Elle a demandé qu'il lui soit donné connaissance du 
cahier des charges des laques synthétiques apres 
qu'un premier projet aura été établi par la premiere 
section. 

Les questions douanières ont été également l'objel 
de son examen. 

Ainsi qu'on a pu le voir plus haut, toutes les sections 
ont étudié le nouveau projet de nomenclalure dowa- 
пеге, pour répondre en connaissance de cause aus 
trois questions posées par M. Sciama. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance el 
levée à 16 heures. 


Le Délégué général, Le President, 


C. Z&1TBR. Jean Авт. 
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Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre syndicale du 31 mars 1925. 


Présents : MM. F. Meyer, Eschwege, Bizet. D. Ber- 
thelot, présidents d honneur; Cahen, président: Bou- 
tan, limbs, Rolland d'Estape, Ulrich, vice-présidents ; 
E. Brylinski, délégué genéral: Marty, secrétaire: 
Fontaine, trésorier: Bouchaver. du Bousquet, Creuzet, 
Decoux, Desances, Drin, Ellissen, Girousse, Godinet, 
Lebon, Paré, Pontzen, Ноу, Sabalie Garat. G. Schlum- 
berger, Sell, Siegler, Tainturier, Ticier, Vautier, 
Watel-Deéhiaynin. 

Absents excusés : MM. Berne, Dreyfus, Duvanx, 
Helle. Javal, Legouez, Lépine. Malle, Maroger, Piaton, 
Thierry, de La Ville Le Roulx, Weiss. 


NOUVEAUX. MEMBRES DR LA CHAMBRE SYNDICALE. — M. le 
President donne lecture des lettres de remerciements 
de nouveaux membres de la Chambre syndicale, 

M. le President est heureux de saluer parmi les noun- 
Veaux membres de la Chambre syndicale Та présence 
de MM. Pontzen, Коу et Aimé Bouchaver, M. Pontzen 
vient trés heureusement compléter la représentation 
des socielés de distribution du Nord: M. le Président 
lui adresse ses sincères félicitations pour sa récente 
nomination au grade de chevalier de la Légion d'hon- 
neur. 

М. Roy vient représenter à la Chambre syndicale le 
gronpe des métallurgistes qui font, en méme temps, de 
la distribution de l'énergie électrique. M. Roy a jusqu'à 
ce Jour dirigé cette action dans un excellent esprit 
d'union ; M. le Président est certain que la collabora- 
Моп quil va apporter à la Chambre syndicale ne 
pourra que renforcer cette union du groupe des grands 
metallurgistes de l'Est et des distributeurs d'énergie 
électrique et en exprime toute sa satisfaction. 

M. Aimé Bouchaver vient, avec M. Lépine dont 
M. le President regrette l'absence, représenter le grou- 
pement des Alpes. Les membres de la Chambre syndi- 
cale connaissent l'influence considérable que M. Aimé 
Bouchaver a eue dans le mouvement économique de la 


region des Alpes, notamment dans tout ce quiconcerne 
lameénagement des chutes d'eau et les distributions 
d'energie électrique. La Chambre syndicale compte 
beaucoup sur son concours, La presence de M. Aimé 
Bouchayer viendru encore augmenter et cimenter 
l'union que, chaque jour, les faits démontrent de plu 
eu plus indispensable entre les. thermiques et Jes 
hydrauliques et In marche parallèle que notre Syndicat 
s'efforce de suivre avec la Chambre syndicale des 
Forces hydrauliques dont M. Ате Bouchaver est 
vice-président et le représentant à Grenoble. 

M. le President souhaite à ces trois nouveaux col- 
Lues la plus eordiale bienvenue. 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS, — M le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 


stons. 


SUBVENTIONS POIR ESSAIS DiVERs. — M. le Président 
donne lecture de la lettre du 21 mars 1925» par laquelle 
Ja Societe francaise des Electriciens remercie la Chambre 
syndicale de son acceptation du virement defonds pour 
les essais contrólés. En ce qui concerne les essnis 
d'appareils de chauffage par accumulation d'énergie 
électrique, le Bnrean de la Socicle francaise des Elec- 
triciens partage l'avis, exprimé par la Chambre syndi- 
cule dans sa dernière Séance, quil x a lieu de réunir 
tous les renseignements possibles sur les applications 
déjà réalisées tant à l'étranger qu'en France avant de 
proceder а de nouveaux essais et offre au Syndicat de 
centraliser dans ses premiere, deuxième el qua- 
{гете sections ce travail de documentation. 

La Chambre syndicale remercie la Société francaise 
des Electriciens de sa proposition qu'elle accepte. 


SITUATION DES СНАКЗОКУ, — En l'absence de MM, Nobel 
et Javal empéches d'assister à la reunion, M. le Prési- 
dent informe la Chambre syndicale que, d'après les 
indications fournies par M. Nobel, la situation des 
charbons ne s'est modifiée sur aucun point depuis la 


derniere séance. 
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En ce qui concerne l'homologation des prix des 
charbons, M. le délégué général signale que 1а Com- 
mission des Distributions d'Energie électrique, qui a 
élé reconstituée, a examiné dans sa première réunion 
les propositions d'homologation des prix des charbons 
du quatriéme trimestre 1924 qui avaient été homolo- 
gués à litre provisoire par le ministre des Travaux 
publies. La Commission des Distributions d'Energie 
électrique a émis un avis favorable à l'homologation 
définitive de ces prix de charbons. La question peut 


donc étre considérée comme résolue pour le quatriéme 
trimestre 1924. 


RécouPenses, — M. le délégué général propose à la 
Chambre syndicale de distribuer cette année aux 
agents recommandés par les sociétés adherentes ` 
11 médailles de vermeil, 59 médailles 
73 médailles de bronze. 


La Chambre syndicale donne son. approbation aux 
propositions de récompenses ainsi présentées 


d'argent et 


SUPPRESSION DES AUTORISATIONS D INSTALLATION PROVISOIRE 
DES RÉSEAUX ELECTRIQUES. — M. le Président attire lat- 
tention de la Chambre syndicale sur la circulaire que: 
M. le ministre des Travaux publics a adressée, le 
2 mars 19»5, aux préfets pour leur donner ses instruc- 
tions au sujel de la suppression des autorisations d'ins- 
tallation provisoire des réseaux électriques et de la 


nécessité de grouper les demandes d'extension des 
réseaux en exploitation. | 


ETABLISSEMENT DES LIGNES D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A PROXI- 
MATÉ DES AÉRODROMER. — М. le Président donne lecture à 
la Chambre syndicale dane circulaire, du 20 fé- 
vrier 1925, de M. le ministre des Travaux publics in- 
vitant les services de contróle à soumettre dorénavant 
au Service de la Navigation aérienne les projets d'éta- 
blissement des nouvelles lignes de distribution d'éner- 
gie électrique au voisinage des aérodromes. Les pro- 
jets d'installation de lignes ou branchements devront 
ètre dressés avec une précision suffisante pour que le 
service susvisé soil à même de se rendre compte rapi- 
dement, dans chaque cas, non seulement des distances 
prévues entre les abords des aérodroimes et les lignes 
d'énergie projetées, mais aussi de la hauteur des con- 
ducteurs et des supports au-dessus du sol. 

Aprés échange de vues, la Chambre syndicale de- 
mande à M. le Président d'écrire à M. le ministre des 
Travaux publics pour lui faire remarquer que si la 
nouvelle réglementation peut ètre facilement appli- 
quée, lorsqu'il s'agit d'empêcher de nouvelles lignes 
de distribution d'énergie électrique de constituer un 


danger pour l'évolution des aéronefs aux abords des 
acrodromes préexistants, il paraitrait nécessaire et 
équitable de prévoir une réglementation un peu diffé- 
rente pour le voisinage éventuel de lignes de distribu- 
tion. d'énergie électrique déjà construites avec de 
futurs aérodromes. En outre, il serait opportun que 


l'autorité compétente ne prit pas de décision au sujet 
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de l'emplacement de nouveaux aérodromes avant de 
s'être assurée que cet emplacement ne créera pas un 
voisinage dangereux avec les lignes de distribution 
déjà en service et, dans ce but, il serait desirable que 
le Service du Contrôle des Distributions d'Energie 
électrique pùt être consulté également avant l'établis- 
sement de tout nouvel aérodrome. 

Si un tel voisinage ne pouvait être évité, les frais de 
déplacement des lignes préexistantes qui pourraient 
devenir indispensables par suite de la création d'un 
aérodrome ne devront pas être supportés par le con- 
cessionnaire ehargé de l'exploitation de ces lignes. 
qu'il s'agisse d'aérodromes destinés à l'aviation com- 
merciale ou à l'aviation militaire. 

La Chambre syndicale émet le veu que la distance 
précise des aérodromes à laquelle les lignes d'énergie 
pourront étre établies sans danger soit délerminée 
avec exactitude, de manière que les distributeurs 
puissent en tenir comple dans les études prélimi- 
naires de toute construction de lignes et dans les 


premiers tracés de projets d'établissement des nou- 
veaux réseaux. 


MODIFICATION DU DÉCRET DU 30 JANVIER 1924 SUR LA LOI DE 
RUIT HRURES. — M. le Président donne connaissance à la 
Chambre syndicale du projet de réponse à M. le mi- 
nistre du Travail relativeà la demande de modification 
du décret du Зо janvier 1924 portant règlement d'ad- 
ministration publique pour l'application de la loi 
sur la journée de huit heures dans les départements 
autres que ceux de Seine, Seine-et-Oise et Keine-el- 
Marne. 


La Chambre syndicale approuve les termes de cette 
lettre. 


INTRODUCTION D'UN STATUT DE TRAVAIL DANS LES CARIBRS DES 
CHARGES. — M. le Président rend compte de la réunion 
du 12 mars 1925 au Ministère du Travail de la Com- 
mission mixte chargée d'examiner la demande de la 
Fédération nationale de l'Eclairage et des Forces mo- 
trices tendant à imposer qu'il soit adjoint à toute con- 
cession nouvelle ou avenant accordé depuis la guerre 


un statut de travail fixant les conditions d'embauchaze, 
de débauchage, de congé, de 


disel- 
pline, ete... 


retraites, de 


Loi DB FINANCES. — M. le Président indique à la 
Chambre syndicale que la Commission sénatoriale des 
Finances a repoussé ou disjoint presque tous les articles 
du projet voté par la Chambre des Députés qui avaient 
soulevé de sérieuses difficultés (impót sur les rembour- 
sements de capital des sociétés et eollectivites, modifi- 
'ations à la taxe sur le chiffre d'affaires, création de 
taxes à la production, apports des biens meubles el 
immeubles aux sociétés, parts de fondateurs, actions à 
vote plural, taxe d'apprentissage, etc...). 


CONGRÈS DE GRENOBLR. — M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale de la lettre du 26 mars 19"? 
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par laquelle M. Marlio, president de la Chambre syn- 
dicale deg Forces hydrauliques, appelle son attention 
sur le programme du troisieme Congrès de la Houille 
blanche, organisé par cette chambre svndicale et qui 
sera envoyé par les soins de cette derniere aux 
membres adhérents du Syndicat, 

Il signale que ce trés intéressant congrès, qui est ou- 
vert à tous les adhérents des svndicats. d'industries 
électriques, comprendra de nombreux rapports qui 
concernent Jes deux chambres syndicales. 

La Chambre syndicale demande à M. le President de 
remercier M. Marlio de son initiative et d'envoyer une 
circulaire aux membres du Syndicat pour attirer leur 
attention sur l'interót que présente l'acceptation par le 
plus grand nombre possible d'entre eux de l'invitation 
de là Chambre svndicale des Forces hydrauliques. 

M. le President donne lecture à la Chambre syndicale 
des réponses reçues de diverses associations étran- 
дезе remerciant le Syndicat de son invitation et an- 
noacant leur intention de se faire representer au Con- 
Eres de Grenoble du Syndicat. 


Coscgrs pa Panis. -- M. le Président donne connais- 
sanee à là Chambre syndicale des lettres des delegués 
étrangers remerciant le Syndicat de Гепуо du compte 
rendu du Congres de Paris de 1924. 


Union pes SywpiCxTs ng L Euacrworg, — M. le President 
donne connaissance à la Chambre syndicale de la 
lettre, du 23 mars 1925, de FV Union des Syndicats de 
| Electricité communiquant une notice établie par le 
Ministère des Finances et relative au paiement des im- 
pots au moyen de chèques-contributions. 


(HAMBRE ов COMMERCE INTERNATIONALE. — M. le Président 
informe la Chambre syndicale que le troisieme Con- 
grés bisannuel de la Chambre de Commerce interna- 
tionale se tiendra à Bruxelles du аз au 27 juin 1925. 


Cowwissios ткснмосе. -— М. Tainturier, président de 
la Commission technique, rend compte de la réunion 
du 17 mars 1925. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMHRESN. ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIERB SEANCK. — M. le Président informe la Chambre 
Syndicale que les circulaires suivantes ont été envoyées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n° 26. - Elagage des arbres. 

Circulaire n° Modification au cahier des 
charges type. 

Circulaire n° 48. — Construction de réseaux et con- 
cession de distribution d Etat ou communale. 

Circulaire n° 29. — Office national du Commerce 
extérieur, 

Circulaire n° 3o. — Loi avant pour objet de modi- 
fier et de compléter la loi du 15 juin 1906 sur les dis- 
tributions d'énergie. 

Circulaire n° 31. — Congrès de Paris. 

Circulaire n° 3a. — Etude de M. Bargeron. 


c. же 
Sa 


Circulaire n° 33. — Journée de huit heures. 

Circulaire n° 34. — Convention passée pour la cons- 
truction d'un poste de coupure. 

Circulaire n^ 35. — Suppression des autorisations 
d'installation provisoire des réseaux électriques. 

Circulairen* 36. — Impót sur le chiffre d'affaires. 

Circulaire n° 37. — Bénefices industriels et commer- 
ciaux. 

Circulaire n* 38, — Relévement de tarifs. 

Circulaire n° 39. — Revision des tarifs des cahiers 
des charges. 

Circulaire n° jo. 
concession. 


— Instruction des demandes en 


INSTITUT POLYTECBNIQUE DE L'UNIVERSITÉ DE GRENOBLE. — 
M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre 
syndicale une brochure sur la situation générale de 
(Institut électrotechnique de l'Université de Grenoble 
au 15 novembre :941 et son activité durant l'année sco- 
laire 1933-192 1, par M. L. Barbillion. 


SEMAINE DES POSTES, TÉLÉGRAPHES ET TÉLÉPHONES. — M. le 
President donne connaissance à la Chambre syndicale 
de l'état des travaux du Comité permanent de la 
semaine des Postes, Télegraphes et Téléphones. 


CH. uBRE DE Соммкксв рв Paris. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale le compte rendu 
sommaire de l'Assemblée générale du 4 mars 1925 de 
la Chambre de Commerce de Paris. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L INbUsTRIB ос Gaz. — M. le 
President fait part à la Chambre syndicale des circu- 
laires reçues de ce Syndicat depuis la dernière séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS вт DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIR 
ÉLECTRIQUE D ALsACE ET DE Lorraisge. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 
laires reçues de ce groupement depuis la dernière 


seance. 


Documents OFFICIELS. — M. le Président fait part à la 
Chambre syndicale des documents officiels et des doeu- 
ments parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricit? ». 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membre actif : 

SECTEUR ÉLECTRIQUE p'issoUpUN, to, boulevard Nicolas- 
Leblanc, Issoudun (Indre), présenté par MM. Н. Cahen 
et E. Brylinski. 

Membres adhérents : 


ММ. Boccu ven (Aimé), administrateur de la Société 
de Fure et Morge et de Vizille, 34 bis, boulevard Gam- 
betta, Grenoble, présenté par MM. H. Cahen et 
E. Brylinski. 

Marocsr (Jean), président de l'Energie électrique du 
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Rouergue, 19, rue Louis-le-Grand, Paris (2*), présenté 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Mercier (Jean-Gabriel), directeur de l'Usine à Gaz et 
du Secteur électrique de Lunel, usine à gaz, Lunel 
(Hérault), présenté par MM. Paré et Libord. 

M. Bo (Pierre), ingénieur, chef d'exploitation de la 
Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electri- 
cité, 16, rue Lamoricière, Nantes, présenté par 
MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 


Membre associé : 


[] 
USINE D'ÉLECTRICITÉ ET TRAMWAYS DR LA VILLE DE Merz, 


Metz (Moselle), présentée par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski. 


Avis aux Adhérents. 


Nous pouvons faire parvenir aux adhérents, contre 
remboursement de nos frais, en originaux ou en copies 
suivant nos ressources d'archives, ceux de oes docu- 
ments qui les intéresseraient. 


PARTIE LÉGISLATIVE 


Documents officiels. — Lo pu 15 mg 1906. — 
Loi. — Loi du 29 mars 1925 portant ratification du 
décret du 27 août 1922 rendant applicable dans les 
départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Mo- 
selle la loi du 19 juillet 192» autorisant la création de 
réseaux de transport d'énergie électrique à haute ten- 
sion et modifiant la loi du 15 juin 1906 sur les distribu- 
tions d'énergie électrique. (Journal officiel, ve avril 
1925.) 

Arrélés. — Arrété de M. le Préfet de la Seine, du 
31 mars 1925, déterminant le prix définitif de la tonne 
de charbon applicable aux abonnements d'une puis- 
sance égale ou supérieure à 10 kw pendantle quatrième 
trimestre de 1924. (Bulletin municipal officiel de la 
Ville de Paris, 24 avril 1925.) 

Arrêté de M. le Préfet de la Seine, du 31 mars 1925, 
déterminant le prix provisoire de la tonne de charbon 
applicable aux abonnements d'une puissance égale ou 
supérieure ато kw, à partir du uv" avril 1925. (Bulletin 
municipal officiel de la Ville de Paris, 24 avril 1925.) 

Arrèté de M. le ministre des Travaux publies, du 
a avril 1925, réorganisant le service du controle de 
. l'exploitation technique des distributions d'énergie 

électrique dans le département des Basses-Alpes. 
(Journal officiel, A avril 1925.) 

Arrété de M. le ministre des Travaux publics, du 
2 avril 1925, portant organisation du service du con- 
tróle de la construction de la ligne de transport 
d'énergie électrique à haute tension du Poet à Saint- 
Auban. (Journat officiel, A avril 1925.) 

Concession, — Concession simple d'une distribution 
d'énergie électrique aux services publics sur les dépar- 
tements de la Cóte-d' Or et de la Haute-Saône accordée 
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à la Société bourguignonne et franc-comtoise d'Élec- 
tricité. (Journal officiel, 6-7 avril 1925.) 


Снлавомѕ. — Arrétés. — Arrèté де M. le Préfet de la 
Seine, du 31 mars 1925, déterminant le prix définitif 
de la tonne de charbon applicable aux abonnements 
d'une puissance égale ou supérieure à 10 kw pendant 
le quatriéme trimestre de 1924. (Bulletin municipal 
officiel de la Ville de Paris, a4 avril 1935.) 

Arrété de M. le Préfet de la Seine, du 31 mars 1925, 
déterminant le prix provisoire de la tonne de charbon 
applicable aux abonnements d'une puissance égale ou 
supérieure à то kw, à partir du vr avril 1925. (Bulle- 
tin municipal officiel de la Ville de Paris, a4 avril 
1925.) 


Forces ayprauLiques. — Décret. — Décret du 31 mars 
1925 nommant un membre du Comité consultatif des 
forces hydrauliques. (Journal officiel, 4 avril 1925.) 

Arrêté. — Arrêté de M. le ministre des Travaux 
publics, du 6 avril 1925, portant création et organisa- 
tion d'un service spécial des forces hydrauliques dans 
le département de la Corse. (Journal officiel, 6-7 avril 
1925.) 


Lovers. — Loi. — Loi du 24 avril 1925 modifiant el 
complétant la loi du a août 1924. (Journal officiel, 
25 avril 1925.) 

Circulaire. — Circulaire de M. le ministre de la Jus- 
tice, du 25 avril 1925, relative à l'application de la loi 
du 24 avril 1925 modifiant et complétant la loi du 


a aoùt 1924 en matière de loyers. (Journal officiel, 
26 avril 1925.) 


MINISTÈRES, ADMINISTRATIONS. — Décrets. — Décret du 
31 mars 1925 nommant un membre du Comité consul- 
tatil des Forces hydrauliques. (Journal officiel. 
4 avril 1925.) 

Décrets du 15 avril 1925 nommant les ministres. 
(Journal officiel, 17 avril 1925.) 

Arrêté. — Arrêté de M. le Président du Conseil, 
ministre des Affaires étrangères, du 9 avril 1925, dési- 
gnant les experts de droit auprès du Conseil national 
économique. (Journal officiel, v1 avril 1925.) 


Documents parlementaires. — Lo pu 15 stis 1006. 
— Chambre des Députés. — Proposition de lot. — 
Proposition de loi tendant à rendre obligatoires les au- 
torisations des conseils généraux pour les demandeurs 
de concession de fourniture d'énergie électrique el pour 
les permissions de voirie y relatives dans les departe 
ments qui s'organisent pour l'électrification rurale, 
présentée par M. Raymond Dauthy et plusieurs de së 
collègues. (20 janvier 1925) (n° 1 067.) 

Proposition de résolution. — Proposition de résolu- 
lion tendant à sauvegarder l'électrification des cam- 
pagnes, présentée par M. Dauthy et plusieurs de ses 
collègues. (20 février 1925) (n° 1 303.) 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (5°). — Téléph. Elysées 31-83 et oj-17. 


Syndicats adFérant à l'Union : Syspicar PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTRURS BT DISTRIBUTRURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DK GROS MATÉRIEL 
ÉLECIRIQUR. -— CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES. HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMETALLURGIE, DE L'ÉLECTROCIIMIE ET DES 
INDUSTRIES. QUI S Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL. DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQULS DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ЕТ CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIKRNS. -= NANDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCRLAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
{мол DES VOIES FFRREFS D'INTÉRÊT LOCAL DE FRANCE (SECTION. DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RESEAUX RT DR CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION), — NYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. - - NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DR MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATFURS ELRCTRICIENS FRANÇAIS. — NYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS Вк PYLONSS EN CIMENT ARME. — NYNDICAT DES FABRICANTS ОВ FERRURES POUR POTEAUX. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pepiniére, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-ya. 


Huinièus Brems pp 1925. 


Soumare : Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 5 mai 1925, p. 73 U. Extrait du procès- 
verbal de Ja reunion de la Commission technique du í; mars 1925, p. 7». — Liste des nouveaux adhérents, p. ^- L. 


Extrait du procés-verbal de 1а séancé de la infiniment touchés et lui en sommes tres recon- 


Chambre syndicale du 5S mai 1925. naissants. > 
ll est rendu compte de la situation de caisse. 
Présents : MM. F. Meyer, Eschwege, Bizet, prési- 
dents d'honneur ` Cahen, président; Boutan, limbs, 
Ulrich, vice-présidents: Brylinski, délégué général, 


LISTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'ad- 


Marty, secrétaire ` Harris, Banx, Bouchaver, Boulle, MISSIONS. 
du Bousquet, Creuzet. Devun, Drin, Ellissen, Girousse, 
Godinet, Helle, Javal, M. Lebon, Leuouez, Malle, (COMPTES DE CHÈQUES POSTAUX. — M. le Président 


Petit, Pontzen,  Sabatie-Garat, demande à la Chambre syndicale de donner à M. Marty 
secrétaire du Syndicat, l'autorisation de signer los 
chèques postaux, en remplacement de celle qui avait 
ele donnee à M. Mancel son prédécesseur. 

La Chambre syndicale prend, en conséquence, la 
delibération suivante : 

« La Chambre syndicale autorise M. Georges Martv 
secrétaire du Syndicat, à signer les chèques de paie- 
ment ou de virement qui sont tirés au titre du compte 
de cheques postaux du Syndicat. > 


E. Mercier, Pare, 
G. Schlumberger, Sellié, Vautier. 

Absents excusés : MM. Berne, Dreyfus, Lepine, 
Piaton, Roy, Thierry, Watel Dehaynin. 

M. le Président prononce l'allocution suivante : 

« Je suis sûr d'etre votre interprete en adressant à 
notre délégué général et ami. M. Brylinski, qui a été 
frappé samedi par un deuil douloureux et quia, malgré 
tout, tenu à assister à notre seance et à nous apporter 
son concours, non seulement le témoignage de toute 
notre sympathie, mais encore tous nos remerciements 
pour l'effort quil fait en étant parmi nous. C'est une SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
preuve de plus de son attachement; nous en sommes parole à M. Nobel. 
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M. Nobel indique que la situation est toujours Havo- 
rable aux acheteurs. ЇЇ signale que le Syndicat de la 
Ruhr, dont le nom est devenu : « La Société du Char- 
bon de la Ruhr » (Ruhrkohle Allgemeine Gesellschaft) 
se préoccupe d'installer des bureaux à Paris, en vue 
d'organiser la vente de ses charbons sur le marché 
francais. 


Il est-vraisemblable que les sociétés de production 


d'énergie électrique recevront, à bref délai, les propo ` 


sitions de cette société. 


‚Еп Angleterre, la situation est toujours la méme; il 
ya une très légère reprise d'activité, mais les prix des 
charbons se maintiennent aux mêmes niveaux, assez 
bas. 

M. Javal n'a rien de particulier à mentionner en ce 
qui concerne les prix des charbons. 

Le travail de préparation des prix du premier tri- 
mestre 1925 est terminé. Les propositions d'homologa- 
tion des prix de ce trimestre seront examinées par la 
Commission des Distributions d'Energie électrique dans 
8a séance du 15 courant. 

Les prix proposés ne présentent pas de grand chan- 
gement par rapport aux trimestres précédents. 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le délégué général indique à 
la Chambre syndicale que le Comité de Direction de 
l'Union internationale s'est réuni le 2ç avril pour régler 
différentes questions d'organisation intérieure. 

А la suite de cette réunion, le Secrétariat de l'Union 
a adressé à la plupart des groupements de producteurs 
et de distributeurs d'énergie électrique ‘des pays voi- 
sins des lettres pour leur demander de s'intéresser à 
l'Union et d'en devenir membres actifs. 

M. le Président signale que le Comité de Direction de 
l'Union internationale a décidé de tenir tous les deux 
ans un congrés qui alternerait avec la session de la 
Conférence des grands Réseaux électriques à très haute 
Tension. Il a été admis, en principe, que ces congrès 
seraient tenus chaque fois dans des capitales diffé- 
rentes; le premier congrés de l'Union aura lieu à Paris 
en 1926 à la place du congrés de notre Syndicat, 


Ворсвт pu MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale le rap- 
port sur le budget du Ministère des Travaux publics 
présenté au Sénat par M. Léon Perrier et signale que 
pour le Service des Forces hydrauliques (Etudes et 
Recherches scientifiques) le crédit de 1: 400000 fr 
demandé pour 1925 et voté par la Chambre des Dépu- 
tés est proposé par le rapporteur. 

Pour les travaux préparatoires du mème service, le 
crédit demandé pour 1925 de 1300000 fra été réduit 
par la Chambre à 1 200000 fr ; le crédit proposé par la 
Commission des Finances du Sénat est de т ooo ooo fr. 
Pour les subventions ou avances pour construction 
d'usines, le crédit demandé de 9000 ooo fra été voté 
par la Chambre des Députés et est proposé par la Com- 
mission des Finances du Sénat. 


La Commission sénatoriale propose la suppression 
du crédit pour !création d'organismes collectifs d'éner- 
gie électrique et la réduction à 5000000 fr du crédit 
de 20000000 fr demandé pour la reconstitution et 
l'exploitation provisoire de la distribution de l'énergie 
électrique dans les régions libérées. 


PLANTATION D'ARBRES SUR LES ROUTES. — M. le délégué 
général donne connaissance à la Chambre syndicale 
d'une lettre d'une société adhérente qui signale que sur 
une route nationale le Service des Ponts et Chaussées 
va procéder à l'implantation de peupliers qui seront 
placés immédiatement au-dessous des lignes d'énergie 
électrique. Ces arbres atteindront trés rapidement les 
conducteurs de la ligne d'énergie électrique, ce qui 
rendra l'exploitation de la ligne complétement impos- 
sible dans un délai trés court. 

Les tentatives faites par la Sociélé auprés du Ser- 
vice |départemental des Ponts et Chaussées pour 
obtenir une modification du projet n'ayant pas été 
couronnées de succés, la Société demande au Syn- 
dicat d'intervenir auprès du Ministère des Travaux 
publics. 

La Chambre syndicale demande à M. le Président de 
faire une démarche auprès du ministre des Travaux 
publics pour attirer son attention sur les graves incon- 
vénients que les plantations d'arbres sur les routes 
nationales font courir aux lignes d'énergie électrique et 
lui demander de prescrire toutes les mesures néces- 
saires pour que la plantation d'arbres sur ces routes 
soil effectuée de maniére à ne pas empécher le service 
dela distribution de l'énergie électrique, ce qui semble 


pouvoir étre résolu facilement en ne plantant que des 
arbres à basses ramures. 


ACCIDENTS CAUSÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale le rapport que 
l'Union des Syndicats de l'Electricité a adressé à M. le 
président du Comité d'Electricité sur les mesures 
propres à réduire le nombre des accidents dus à l'élec- 
tricité. 

M. le Président signale à la Chambre syndicale les 
accidents arrivés récemment à des militaires qui 
avaient jeté des lignes téléphoniques sur des lignes à 
haute tension. H lui semble que le Syndicat pourrait 
attirer l'attention du Ministère des Travaux publics et 
du Ministère de la Guerre sur les conséquences graves 
qui peuvent résulter de ces pratiques. 


DROIT рв DOUANE SUR LE COURANT IMPORTÉ. — М. llellé 
remet à M. le délégué général le texte de son rapport 
sur la réglementation de l'exportation et de lim- 


portation de l'énergie électrique pour le Congres de 
Grenoble. 


REPOS HEBDOMADAIRE DANS LES USINES A FEU CONTINU. | 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la lettre du эл avril 1925 par laquelle M. le ministre 
du Travail transmet la copie des observations qui lui 
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ont été adressées par la Fédération nationale de lEclai- 
raze et des Forees motrices. 

La Federation expose les motifs qui justifient, à son 
avis, [abrogation du decret. du 31 août 1910 delermi- 
nant les dérogations au repos hebdomadaire des spé- 
cialisles dans les usines à feu continu. 

La Chambre syndicale exprime lavis que les motifs 
allezues par la Fédération sont manifestement insuffi- 
sants pour justifier l'abrozation du décret du 3: août 
1410; 18 reviennent, en effet, à dire que les ouvriers 
de Lindustrie ordinaire jouissent d'un repos hebdoma- 
daire plus prolongé que ceux de Findustrie à service 
continu. Ce fait incontestable est inhérent à la nature 
méme de l'industrie et les ouvriers qui choisissent les 
industries à service continu en connaissance de cause 
trouvent dans leurs conditions de travail de nom- 
breuses compensations de diverses natures. 

Le moment, où Та main d'oeuvre manque en France, 
ne semble pas opportun pour obliger les industries à 
service continu à engager des ouvriers très difficiles à 
recruter et dont les occupations seront mal définies en 
dehors de leurs periodes de remplacement des équipes 
habituelles. En outre, les industries intéressées ne 
pourraient accepter lembauchage de nouvelles équipes 
sans voir leur prix de revient et, par suite, leur prix 
de vente augmenter, ce qui contribuerait à l'auginenta- 
Lon de Та vie chere. 

Eu conséquence, la Chambre syndicale charge М. le 
President de demander à M. le. ministre du Travail de 
ne pas donner suite à la demande d'abrogation du 
décret du Pr août тото qui a été déposée aupres de lui 
par la Fédération nationale de U Eclairage et des Forces 
motrices, 


STATUTS DU PERSONNEL OUVRIER. — М. le Président vom- 
munique à la Chambre syndicale les lettres de M. le 
ministre du Travail des 10 et a2avril 19»»transmettant 
le procès-verbal de la réunion du ra mars 1975» de la 
Commission mixte et diverses observations à ce pro- 
ces- verbal. 


FIXATION DE LA DATE ET DE L'ORDRE DU JOUR DB L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE, — La Chambre syndicale laisse à M. le Pré- 
sident le soin de fixer la date de l'assemblée générale 
ordinaire du Syndicat et arréte comme suit l'ordre du 
jour de cette assemblée : 

1° Ouverture de l'assemblée par le Président; 

2° Compte rendu de la Chambre syndicale sur les 
travaux de l'année. 

j° Rapport des trésorier et vérificateurs ; 

4° Election des membres de la Chambre syndicale 
(arl, ›б, $ 3 des statuts; 

» Election des vérificateurs pour 1925: 

6" Propositions à faire pour l'assemblée générale de 
1926 (art. 25. Š 3 des statuts). 

Сохекёз pg Gnksont.g. — La Chambre syndicale 
approuve le projet de programme du Congrès de Gre- 
noble qui lui est soumis par M. le Président, 
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Courte кьхп рс Сохскёѕ pg Paris. — M. le Président 
rappelle aux membres de la Chambre syndicale que le 
Syndicat a fait imprimer le compte rendu du Congrès 
du Syndicat tenu à Paris en juillet 1924 et que le secré- 
tariat est à leur disposition pour leur en faire parvenir 
le nombre d'exemplaires qu'ils désireraient. 


CONSTATATION DES FRAUDES COMMISES PAR LES ABONNÉS. — 
M. le Président donne lecture à la Chambre syndicale 
de la note rédigée par M. Marty sur les moyens dont 
peuvent user les distributeurs de gaz et d'électricité 
pour faire constater au domicile de leurs abonnés les 
[raudes cominises à leur détriment. 

Le secrétariat se tiendra à la disposition des adhé- 
rents du Syndicat qui désireraient être renseignés sur 
eette question. 


Сохскёх рих ALLOCATIONS FAMILIALES, — M. le Président 
informe la Chambre syndicale que le cinquième Con- 
gres des Allocations familiales aura lieu cette année à 
Rouen les 8, 9 et 10 juin. Une enquête est ouverte sur 
les établissements accordant des allocations familiales 
à leur personnel sans l'intervention des caisses de com- 
pensation. 


PROJET DE Lo! AYANT POUR OBJET D'ASSURER L'ENERCICR DES 
DROITS RECONNUS PAR LA LOI DU 21 MARS 188, SUR LES SYNDI- 
CATS PROFESSIONNELS, M. le secrétaire donne lecture de 
la note qu'il a présentée à la réunion des concession- 
naires de services publics sur le projet de loi avant 
pour objet d'assurer l'exercice des droits reconnus 
раг Іа loi du ar mars 188; sur les syndicats profes- 


sionnels. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DBR- 
NIERE sÉANCE. — M. le Président informe la Chambre 
syndicale que les circulaires suivantes ont été envovées 
aux membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaire n? 4: (Errata à la convention passée 
pour la construction d'un poste de coupure). 

Circulaire n° 42 (Brochures de l'Union des Syndi- 
cats de l'Electricité). 

Circulaire п° 43 (Matériel de branchement emplové 
sur les réseaux ruraux). 

Circulaire n° 44 (Congrès de la llouille blanche). 

Circulaire п» 15 et 17 (Concession de distribution. 
d'énergie electrique). 

Circulaire n? 46 (Marque de qualité U.S.E.). 

Circulaire n? 48 (Instruction des demandes en conces- 


sion. 
Cireulaire n° 49 (Usines de Troyes et de Beaulieu). 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — М. Je 
Président fait part à la Chambre syndicale des circu- 
laires reçues de се Syndicat depuis la dernière séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DisTRIRUTEURS D'ÉNERGIR 
ÉLECTRIOUB. D ALSACE ET DE LORRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre svndicale des circu- 
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laires reçues de ce groupement depuis la dernière 
séance. 


Вівілоскарнів. — M. le Président dépose sur le bureau 
de la Chambre syndicale l'Annuaire de la Société des 
Ingénieurs civils de France de 1925 et l'Annuaire du 


Syndicat des Mécaniciens, Chaudronniers et Fondeurs 
de France de 1925. 


DocuwssTs OEFICIELS. — M. le Président fait part à la 
Chambre syndicale des documents officiels et des 
documents parlementaires parus depuis la derrière 


séance. Cette liste sera publiée dans la < Revue géné- 
rale de l'Electricité ». 


Extrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 17 mars 1925. 


Présents : MM. Tainturier, président; Brylinski, 


délégué général ; Marty, secrétaire ; Lebaupin, secré- 
taire des séances; Blondin, Daguerre, Desarces, Drin, 


de Massias, Martin, Pradeau, Rabinovici, Rieunier, 
A. Schlumberger. 


Absents excusés 


MM. Bitouzet, Drin, Péridier, 
Sekutowiez. 


Essais D'APPAREILS DE CHAUFFAGE DE L'EAU PAR ACCUMULA- 
TION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président donne 
lecture de la leltre, du 20 février 1925, par laquelle la 
Sociélé francaise des Electriciens demande au Syndicat 
s'il serait d'accord pour organiser en collaboration 
avec la Société francaise des Eleclriciens des essais 
d'appareils de chauffage de l'eau par accumulation de 
l'énergie électrique. 

M. le délégué général signale quecette question qui a 
été étudiée à la Commission de chauffage de l'Union des 
Syndicats de l'Électricité, est discutée en ce moment 
méme à Lyon par le Syndicat des Producteurs et Dis- 
tributeurs de gaz et d'électricité du Sud-Est. 

H indique que la Chambre syndicale a fait remarquer 
que les appareils de chauffage par accumulation, qui 
sont extrèmement répandus et employés dans certains 
pays voisins et qui commencent à l'être également d'une 
manière assez large dans certaines distributions fran- 
caises, ont déjà fait l'objel de très nombreux essais et 
d'une documentation abondante. Si les renseignements 
recueillis sont suffisants, il n'est pas nécessaire de 
procéder à de nouveaux essais, 

M. Javal ajoute que la Commission des Questions 
d' Exploitation administrative el commerciale s'est déjà 
occupée de la question de chauffage par accumulation, 

mais surtout au point de vue de la tarification. M. Guer- 
quin, directeur de l'AP-EL, à fait à cette Commission 
une conférence surtousles appareils pour usages domes- 
tiques et, en particulier, sur ceux concernant le chauf- 
fage. Махай été signalé, à l'époque que un des inconvé- 
nients du chauffage. par accumulation. etait l'arrivée 
d'eau froide qui venait remplacer Veau chaude, de sorte 
quà moins d'avoir des appareils de trés grande capa- 
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cité, l'eau n'était pas maintenue à une température 
suffisante. 

Dans un récent voyage à Mulhouse, M. Javal a eu 
l'occasion de s'entretenir de cette question avec le 
directeur de la Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin qui lui a indiqué que dans cette ville on se servait 
trés couramment d'un appareil chauffe-eau « Le Cumu- 
lus » ой le mélange d'eau chaude et d'eau froide 
n'existe pas. Cet appareil, dont la consommation n'est 
pas excessive, est fabriqué par la maison Sauter, à 
Saint-Louis, cette maison fabrique également des 
interrupteurs automatiques thermiques. 

M. Javalestime donc qu'il serait peut-étre intéressant, 
non pas de faire des essais, mais de se documenter sur 
ce qui a déjà été réalisé. La question a été étudiée d'une 
manière trés approfondie à Lyon, à Mulhouse, à Stras- 
bourg et en Suisse ; lorsque tous les renseignements 
seront centralisés, si un point paraissait obscur, on 
pourrait, àce moment, faire étudier ce point particulier 
ou faire procéder à des essais. 

M. Javal attire l'attention de la Commission tech- 
nique sur une autre question, qui a élé signalée à la 
Commission des Questions d'Exploitation administra- 
tive et commerciale, au sujet des excédents du couraut 
de nuit. Il existe une tendance à dire que le courant 
de nuit ne coüte rien, parce que si l'on a une turbine 
en marche, il sulfit de consommer seulement un peu 
plus de charbon. M. Javal estime qu'il serait bon de 
réagir contre ce raisonnement. 

Sur la proposilion de M.le Président, la Commission 
décide de demander à MM. Rabinovici et Devun de 
rédige un rapport sur la question des appareils de 
chauffage par accumulation. La mission des rappor- 
teurs consistera à centraliser les renseignements qu'ils 
pourront se procurer sur les résultats obtenus à Lyon. 
à Mulhouse, à Strasbourg, à Genève et à Bàle. Les 
rapporteurs prépareront une lettre qui sera adressée 
aux sociétés électriques intéressées par les soins du 
secrélariat du Syndicat. Lorsque les rapporteurs 
auront pu établir leur rapport, la Commission teeh- 
nique et la Commission des Questions d'Exploitation 


administrative et commerciale Гехатіпегопі dans 
une réunion commune, 


Essais рв rustnLes. — М. le Président donne lecture 
de la lettre du 23 février 1925 par laquelle M. Bitouzel 
informe la Commission technique qu'il lui fera con- 
naitre dés que possible les résultats des essais aux. 
quels procèdent, d'un commun accord, le Groupement 


des secteurs de banlieue et la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité. 


luis POUR TRANSEORMATEURS. — M. le Président 
donne connaissance à la Commission de la lettre. du 
1 mars 1925, de la Direction de Reims des Compt 
gnies réunies de Gaz et d'Electricilé demandant át 
Syndicat de lui faire connaitre les ouvrages ou bre 
chures présentant une documentation interessante sil 
la fourniture des huiles pour transformateurs. har 
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analyse, leur traitement en cours d'exploitation et 
l'entretien. des transformateurs. 

M. Blondin veut bien se charger d'examiner la ques- 
ton 


САНК DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES CONDUCTEURS 
ISOLÉS AU CAOUTCHOUC EMITOYÉS. DANS LES LOCAUX. DE ТОСТЬ 
SATURR. - М. dle secrétaire donne lecture de Та lettre, 
du rr mars 1525, par laquelle l'Union des Syndicats 
de TU Electricité transmet ап Syndicat. un projet. de 
cahier des charges pour la. fourniture des conducteurs 
isolés au caoutchouc employés dans les locaux de toute 
nature et une lettre de la Compaznie generale des 
Cables de L von. 

Cette compagnie demande à VUnion de vouloir bien 
faire adinettre dans les spécifications prévues au fasci- 
cule 186 que les conducteurs. pourront être isolés 
indifféremment à une où plusieurs couches de caout- 
chouc. 

Apres échange de vues, Та Commission est d'avis 
d'accepter là proposition de la Compaznie des Câbles 
de Lyon. Elle demande, en consequence, que les modi- 
feations suivantes soient apportées au projet decatier 
des chartes pour la fourniture des conducteurs isolés 
au caoutelioue. employés. dans les locaux de toute 
nature : 


SPÉCIFICATIONS. ET. ESSAIS DES CONDUCTEURS 
POUR. INSTALLATIONS FINES 


I^ Zone ton de service marinum. 220 volts, -- 
Pour les conducteurs soumis à une tension de 250 v 
au maximum. Lisolant sera constitué par deux cou- 
ehes de caoutchouc vulcanisé, si celui-ci comporte 
une soudure; il pourra п бге constitué. que par 
une seule couche de caoutchouc vuleanisé, sice dernier 
forme une gaine continue sans soudure. L'isolement 
kilométrique minimum après... de reste sans chan- 
Lementi. 

a" Tension de service comprise entre 250 et 72 50 volts. 
— Pour les conducteurs soumis à une tension comprise 
enlre эзо et 75o y, lisolant sera constitué par une 
couche de caoutchouc naturel et deux couches de 
eaoutehoue vuleanisé si le caoutchouc comporte une 
soudure. L'isolant pourra n'être constitué que par une 
seule couche de caoutchouc vuleanisé, si ce dernier 
forme une gaine continue sans soudure. L'isolement 
kilometrique minimum... ile reste "sans. changement). 

3° Tension de service supérieure a | 20 volts, — Pour 
les conducteurs soumis à une tension de service supé- 
rieureà 75o v, l'isolant sera constitué par une ou plu- 
sieurs couches de caoutelioue naturel et de caoutchouc 
Vulcanisé ou par plusieurs couches de caoutchouc 
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vuleanisé au choix du constructeur, si le caoutchouc 
comporte une soudure, L'isolant pourra n'être cons- 
titué que par une seule couche de caoutchouc vulca- 
nisé si ce dernier forme une gaine continue sans sou- 
dure. L'isolement kilométrique minimum... (le reste 
sans changement). 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membres actifs : 


ММ. А. Geras вт C's, Usine hydroélectrique de la 
Baise, Vic-Fezensac (Gers), présentés par MM. H. Ca- 
hen et E. Brvlinski. 

SECTEUR. ÉLECTRIQUE D ARLANE, Arlanc (Puv-de-Dóme), 
présenté par MM. Badani et E. Brvlinski. 

NOCIÉTÉ ANONYME ÉLECTRIQUE рк GUÉRET, avenue de 
Laure, Guéret (Creuse), présentée par MM. Sallan- 
drouze et Devun. 

NOCIÉÈTÉ p ÉLECTRICITÉ pe Такх, 16, rue du Louvre, 
Paris, 1**, presentee par MM. L. Neu et E. Brylinski. 

NOCIÉTÉ INTERRÉGIONALE DE DISTRIBUTION D'Ex&RGIE ÉLEC- 
тк:осв, 6, avenue de Paris, Tulle (Corrèze), présentée 
par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


Membres adhérents : 


MM. Вкку Раш - Léon), ingénieur E. S. E., au Nord- 
Lumière (Le Triphase), 4, rue de Vienne, Paris, 8°, 
présenté par MM. Girousse el Polack. 

Gris CAlberb, gérant de l'Usine hydroélectrique de 
la Baise, Vie-Fezensac (Gers), présenté par MM. Н. 
Cahenet E. Brylinski. 

Just vn (Octave), co-proprietaire du secteur élec- 
trique d'Arlanc, Arlane (Puy-de-Dóme), présenté par 
MM. Badani et E. Brylinski. 

Dg Massias ng Bosse (Arthur), ingénieur à la Compa- 
gnie parisienne de Di-tribution d'Electricité, 23, rue de 
Vienne, Paris, 8°, présenté par MM, Imbs et E. Bry- 
linski. | 

Тклміснек (Guv), directeur de la Société électrique 
de Guéret, т, avenue Gambetta, Guéret, présenté par 
MM. Sallandrouze et Devun. 


Membres associés : 


ММ. Сільва (Albert), ingénieur en chef des Houil- 
leres de Montrambert et de la Béraudière, 1, rue de 
Balzac, Saint-Etienne, présenté par MM. Devun et 
Ticier. 

Macer (Armand), mécanicien-électricien, route de 
Sarrouille, Séméac (Basses-Pyrénées), présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 
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Compte rendu de l'Assemblée ° générale du 
19 mai 1925. 


Présidence de M. Bonvoisin. 


А cette réunion étaient représentées les maisons sui- 
vantes : 

Ateliers de Lyon et du Dauphiné, Ateliers élec- 
triques Roche-Grandjean, Brenot frères, Bresson et C'e, 
Busson, Câblerie phocéenne, Clin et C'*, Colson, Com- 
pagnie générale d'Electricité, Compagnie des Lampes, 
Comptoir général de l'Electricité, Domaine, Dreyfus et 
Spira, Durand frères, L'Electrique, Société Electro- 
Càble, l'Electro-Matériel, Société Gardy, Gérard-Mang, 
Girard, Etablissements Grammont, Heymann et Liéby, 
Legendre fréres, Leroy et Chauvot, Maure, Merlin et 
(yerin, Mitton, Matry et Meunier, Pernel, Pétrier- 
Tissot et Raybaud, Société F. A. B. А. E., Etablisse- 
ments industriels Soulé, Compagnie Thomson-lLouston. 

Excusées, les maisons : 

Berline-Varet et C'*, Charron-Bellanger et Duchamp, 
Electra-Unic, Haberer et Ce, Poulain, Viault. 

Le procès-verbal de la dernière réunion, n'ayant fait 
l'objet d'aucune observation, est adopté. 


NOUVELLES ADHÉSIONS. — Sur proposition du Comité de 
Direction, l'assemblée ratifie à l'unanimità l'adhésion 
an Syndicat des deux maisons suivantes : 

Le Moteur électrique, 18, route de Crémieu, Villeur- 
banne (Rhóne); Berjonneau, Jacqueau, Drieux et C'*, 
77, rue Saint-Charles, à Paris (15°). 


Disrixcrion. — Le Syndicat adresse ses félicitations à 


M. Pétrier, récemment nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 


Бов ов Parts. — Le secrétaire donne lecture de la 
réponse recue du Comité de Direction de la Foire de 
Paris, à la suite de remarques que le Syndicat avait 
enregistrées lors de la derniere assemblée, Le Comité 
demande en particulier que le Syndicat. lui eommu- 
nique, aussitol apres la Foire, les suggestions et 


réflexions recueillies parmi les constructeurs-expo- 
sants. 


NÉGOCIATIONS FRANCO-ALLEMANDES. — M. le Président 
annonce que M. Dalbouze а été nommé, par le Gou- 
vernement francais, membre de la délégation officielle, 
chargée des questions relatives aux industries transfor- 
matrices de métaux, notamment pour la construction 
mécanique et électrique. 


Le Syndicat se réjouit de cette nomination et adresse 
ses félicitations à M. Dulbouze. 


CAHIER DES CHARGES DU PRTIT APPAREILLAGE. — Le projet 
de normalisation du petit appareillage électrique, au- 
quel plusieurs de nos collégues ont collaboré, vient 
d'être mis au point. 

Cette étude sera soumise au début de juin à l'homo- 
logation du Comité de l'Union des Syndicats de l'Eler- 
tricité. 

M. le Président appelle l'attention des fabricants de 
petit appareillage sur l'importance de ce cahier des 
charges, qui servira de base à l'application de la 
marque de qualité. Un exemplaire du projet est au se- 
crétariat, à la disposition des membres du Syndicat qui 


pourront le consulter, en attendant son impression en 
brochure. 


Marque DR QUALITÉ U. S. E. — La première applica- 
tion de la marque de qualité se fera sur le matériel de 
branchement utilisé actuellement sur les secteurs de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. Le 
jury spécial chargé d'examiner cette catégorie d'appa- 
reils a déjà commencé ses travaux, sous la présidence 
de M. Buffet. 

M. Bonvoisin informe ses collégues que la série des 
architectes de Paris prévoit, dans son édition de 1920. 


l'obligation d'employer du matériel électrique revetu 
de la marque de qualité. 


STAGIAIRES, — M. le Président rappelle que les eleves 
de V Ecole Violet ont souvent besoin d'accomplir. dans 
leur dernière année d'études, un stage dans des ateliers 
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de constructions électriques. H prie les membres du 
San Halten) qui seraient disposés à accepter des stagiaires 
de bien vouloir le lui faire savoir. 


Млко pa Uvis Frasce. — Nous sommes heureux de 
porterà la connaissance des membres du Syndicat que 
notre président, M. Bonvoisin, а été nommé membre 
du conseil d'administration de la marque Unis-France, 


Exrosirioss, — En fin de séance, M. Bigot, directeur 
général de la Societé Gardy, demande si le Syndicat 
envisage de participer à litre collectif à l'exposition de 
la Maison moderne », qui doit avoir lieu de juillet à 
septembre prochain. 

M. le Président estime que cette question pourra faire 
l'objet dune circulaire à l'adresse de tous les membres 
du Syndicat. 


e Necrelaire genera „е President, 
Le A { y l, Le Р lent 


J. Қоссіва. L. Bosvorsis. 


Diner amical du 23 mai 1925. 


Dans les salons de l'hotel Lutétia a eu lieu le 22 mai 
dernier un diner offert par le Syndicat des Construc- 
leurs de Materiel et d'Appareillage électrique. 

Auprès de M. Francois Marsal, ancien président du 
conseil qui présidait, avaient pris place MM. Legonëz, 
president de l'Union. des Syndicats de Electricité et 
Tribot-Laspiere, secrétaire général: M. Bonvoisin, pré- 
sident et. M. Delamarre, vice-président du Syndicat 
des Constructeurs de Matériel et d'Apparcillage élec- 
triques; M. Rey. président du Syndicat des Industries 
électriques: M. Galey, président du Syndicat des Entre- 
preneurs électriciens: M. Buffet, ingenieur à la Coin- 
рашие parisienne de Distribution d Electricité; M. Le- 
baupin, ingenieur aux Chemins de Fer de l'Etat: 
М. Rougier, secrétaire général du Syndicat des Cons- 
tructeurs de Matériel et d'Appareillage électrique, 
MM. Blondin, père et fils, de In a Revue générale de 
l Electricité >. 

Au dessert, M. Bonvoisin a remercié M. François- 
Marsal et les convives et s'est. félicité de la vitalité 
remarquable du Syndicat. Fondé il y a quatre ans 
avec 17 adhérents, il en compte aujourd hui o7 réunis- 
sant tout ce qui touche la construction de Fappareil- 
lage électrique. 

Ensuite, MM. Rey et. Legouëz ont successivement 
pris la parole et rendu hommage à l'activité de M. Bon- 
voisin et du Comité de Direction. Les résultats acquis 
parle Svndicat des Constructeurs de Matériel et d'Ap- 
pareillage électrique sont considérables et méritent les 
plus vifs encouragements. 

M. Legoutz, notamment, a rappelé l'importance de 
la marque de qualité eréée par le Syndicat avec l'appui 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité, marque qui 
donnera aux producteurs, vendeurs el consommi- 
leurs une garantie formelle de fabricalion impec- 
cable. 
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« Les règles françaises de normalisation en matière 
de construction, auxquelles le Syndicat qui nous reçoit 
ce soir à apporté sa large part de travail, se répandent 
à l'étranger, a njouté M. Legouëz, mettant ainsi le 
marché mondial à notre disposition. » 

Enfin, M. Francois-Marsal, apres avoir félicité les 
dirigeants du Syndicat des Constructeurs qui peuvent 
être fiers de l'œuvre accomplie, a fait, fréquemment 
interrompu par de chaleureux applaudissements, un 
exposé de la situation financière en France et de ses 
répercussions sur l'industrie, exposé dont nous repro- 
duisons ci-dessous les principaux passages. 


Discours de M. Francois-Marsal. 


MESSIEURS, 


Je dois à l'amitié de M. Bonvoisin, votre président, 
le tres grand honneur de m'asseoir ce soir à votre 
table et je veux l'en remercier. Je le remercie surtout 
parce que je suis parliculierement heureux de me 
trouver au milieu de gens qui travaillent. C'est déjà 
pour moi une vieille passion que le travail, et je crois 
que c'est encore pour nous, pour tous les industriels, 
pour tous les Francais, le véritable, j'allais dire le seul 
moyen de nous tirer d'affaire. 

Vous pouvez d'ailleurs, ici, être particulièrement 
fiers de l'œuvre que vous avez déjà accomplie; vous 
êtes partis, il y a quelque quatre ou cinq ans, d'un 
tout petit groupe commercial de constructeurs d'appa- 
reillage électrique; vous éles donc trés jeunes, vous 
ètes des enfants, si je puis ainsi dire, mais vous avez 
crü et multiplié avec une telle vapidité — on rappelait 
les chiffres tout à l'heure — que votre syndicat, aujour- 
d'hui. fait partie de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité, qu'il est admis partout et à déjà réalisé, dans 
tous les ordres d'idées, des progrès matériels et moraux 
des plus sérieux. 

Vous me permettrez un seul exemple: vous avez 
voulu par la eréation de votre marque, arriver à déter- 
miner dans l'intérieur du pays et vis-à-vis de notre 
exportation, des regles précises, des garanties sérieuses 
qui, à l'intérieur, imposent à ceux qui voudraient étre 
des franes-tireurs un peu trop désordonnés, de se plier 
à une discipline. Or, nous ne devons jamais nous 
lasser de le dire, la discipline, la discipline voulue, 
consentie et observée a été, de tout temps, la force des 
grands pays, et notamment la force de la France, un 
des vieux pays les plus disciplinés du monde, quoi 
qu'on en dise. D'autre part, si nous voulons maintenir 
au dehors le respect auquel nous avons droit, il faut 
que nous donnions partout, vis-à-vis de nous-mêmes et 
vis-à-vis des étrangers, la sensation que nous sommes 
toujours dignes du labeur, de l'ingéniosité, du génie 
qu'ont déployés nos ancêtres el aussi de leur probité 
commerciale. En appliquant aujourd'hui notre intelli- 
gence, nos efforts au développement de cette. électri- 
cité qui est la nouvelle fee à l'aurore des siècles futurs, 
nous serons dignes de nos devanciers. L'œuvre de nos 
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pères a pu être copiée, on ne l'a jamais égalée. Il n'y a 
pas de raison pour que, dans la science pure, dans le 
développement des sciences appliquées, nous n'arri- 
vions pas aux mémes succés que les anciens ont eu 
chez nous dans l'art, dans l'ameublement, dans l'ar- 
chitecture, dans l'urbanisme. 

Vous avez parlé tout à l'heure, mon cher Président, 
de la question financière, je n'ai pas l'intention — et 
vous me le pardonnerez — de répondre complétement 
à votre appel. D'abord, il est trés difficile de parler 
finances sans y méler quelques-unes de ces préoccupa- 
tions qui errent du Palais-Bourbon au Jardin du 
Luxembourg et qui touchent un peu à la politique. Or, 
je fais tellement de politique, hélas! maintenant dans 
la vie, que je vous demande un soir de vacances et la 
permission de ne pas en faire du tout avec vous. Je 
suis venu ici comme industriel, comme industriel ami, 
c'est en cette qualité que je vous parle. Je serai peut- 
être néanmoins tenté de glisser du terrain industriel 
sur le terrain financier et sinon sur le terrain poli- 
tique, du moins sur le terrain philosophique, car il est 
en philosophie des moyens d'étudier et d'observer qui, 
permettent d'élucider les problémes en s'abstenant de 
toute remarque irritante ou passionnée. 

M. Legouéz disait tout à l'heure : « Les industriels 
sont quelquefois obligés de songer aux problémes 
financiers, quelquefois pour eux-mémes, d'autres fois, 
à cause de la répercussion que les grands problémes 
financiers, dans le pays, peuvent avoir sur leurs 
industries. » 

En ce moment.ci, nous assistons à un phénomène 
psychologique assez curieux. Au lieu de dire: «il y a 
quelque chose qui ne va pas », il faudrait retrousser 
ses manches et dire : «nous allons voir si on peut faire 
mieux ». Au lieu de cela, la première idée qui vient à 
un certain nombre d'entre nous, c'est de dire ; < cela 
ne va pas, cela va mal, cela ne peut pas aller hien, c'est 
la faute à un tel ». Une petite comparaison me vient à 
l'esprit — peut-étre parce que jai une nombreuse 
famille — c'est une anecdote dont je m'excuse, ' 

Voici deux jeunes époux qui ont le grand désir 
d'avoir un. bébé. Leur désir va étre réalisé. Le jeune 
homme aime beaucoup sa jeune femme, il est désolé de 
la voir souffrir, il lui prend les mains, il lui répète : 
«ce n'est pas ma faute, je t'assure, ça passera... je 
n'y suis pour rien... c'est la faute de notre grand'mère 
Eve. » 

Evidemment, on peut comme cela remonter trés loin 
dans l'histoire de l'humanité et, comme on a pu sou- 
tenir que la mer portait encore la trace des galères de 
Pompée, on peut toujours trouver quelqu'un sur qui 
rejeter les responsabilités que lon n'a pas le courage 
de prendre. 

Je pense, pour ma part, que quand on accepte un 
poste en vue, quand on sollicite l'honneur de gouverner 
son pays, la premiere question que l'on doit se poser 
est celle-ci: est-ce que je connais la situation, l'ai-je 
bien étudiée, ai-je fait le tour des difficultés? Suis-je 
certain d'apporterle meilleur remède’ Suis-je plus qua- 
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lifié que mes prédécesseurs pour faire le bonheur de 
mes concitoyens et assurer la prospérité de mon pays? 
Ces questions, il faut se les poser avant d'accepter un 
poste. Quand on l'a accepté on est mal venu de se 
plaindre d'étre inférieur à sa tàche. 

Si lon veut remonter dans l’ordre financier aux 
causes réelles de la situation dans laquelle la France 
se débat en ce moment-ci, il n'est pas nécessaire — et 
je me garderai bien de le faire — de remonter trés 
haut. Je n'irai méme pas, si vous le voulez bien, jus- 
qu'au Traité de Versailles bien que ce soit là un point 
important entre tous de notre histoire. Je ne discu- 
terai pas le traité de paix. Je ne vous dirai pas, ce soir, 
tout au moins, si je pense que le Traité de Versailles a 
été bien fait ou mal fait, si j'estime quil a réalisé 
l'idéal ou si, au contraire, je reprends le mot qui a été 
prononcé maintes fois, que c'est un traité qui était 
« gros beaucoup plus de promesses que de réalités », 

Je laisse ce point de cóté el j'arrive à une question 
que nous devons nous poser, simplement, parce que 
nous sommes des hommes et qu'il faut voir les pro- 
blémes face à face. Quel que soit le Traité de Ver- 
sailles, quel que soit le traité qui aurait pu étre signé, 
il v a un traité qui est; il est sorti de la signature de 
tous les belligérants, avec un certain texte; or, ce texte 
n'a pas été appliqué. 

A ceux qui, dans le Nord et dans l'Est, avaient vu 
leurs maisons dévastées, leurs champs bouleversés, les 
voies de chemins de fer détruites, les canaux obslrues, 
les mines noyées et les usines pulvérisées, fallail-il 
donner seulement les promesses hypothétiques du 
Traité de Versailles? Ces promesses étaient-elles suffi- 
santes pour que les sinistrés pussent refaire leurs 
affaires et pour donner une solution au probléme 
industriel? Comment serait faite la reconstitution du 
capital détruit non assuré ou assuré par le Traité, alors 
que l'Assurance, là-bas, de l'autre côté du Rhin, ne 
payait pas? 


D 


ll s'est trouvé un certain nombre d'hommes, dont je 
suis — et je prends là-dessus trés nettement ma res- 
ponsabilité — qui ont dit : « Si l'Allemagne n'exécule 
pas par hypothèse les conditions du traité — et nous 
allons faire vis-à-vis d'elle et vis-à-vis de nos amis 
Anglais tous nos efforts pour arriver à l'exécution — 
nous demanderons à la France de faire la reconstitu- 
Lion de son capital sur son propre fonds. » C'est ainsi 
que dés le début de 1920 j'ai eu la charge redoutable, 
avee des ressources bien minimes, de commencer à la 
cadence la plus vive — vous vous le rappelez — la 
reconstitution de nos dix départements dévastés. Le 
pays d'ailleurs nous a suivis; on a été à ce moment 
unanime à penser que malgré tous les sacrifices à envi- 
sager, la première nécessité était de donner а ceux qut 
avaient souffert de la guerre, matériellement, le moyen 
de refaire et de continuer leur vie. Nous avons eu rar 
son d'agir ainsi: ceux qui, dans quelque cinquante 
ans jetteront un regard en arriere, pourront se dire que 
les Francais sortant de cetle guerre après y avoir laisse 
1 500000 de leurs jeunes hommes, enfouis dans les 
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tranchées, plus quelque deux millions de blessés, que 


ces Francais ont. refait leur pays, qu ils v ont réussi 
tout seuls, abandonnés completement par leurs alliés, 
mème par ceux. qui se sont enrichis de Ja guerre, et 
qu'ils ont réussi sans être pavés par les vaincus! Nous 
sommes loin du temps on le chef zaulois jetit son ерсе 
dans la balance et disait "o Mallieur aux. vaincus x. 
Cela se passait au temps de la vieille tradition auver- 
ине, Cette vieille tradition, nous Favons vull. 
Malgré cela, dans Lespace de quelque cing ou Six ans, 
nous avons refait toute celle riche rezion du Nord elt 
de ГЕМ que nos peres dont nous. sommes pourtant 
fiers, avaient mis des siteles à constituer. 

Plos tard dans Llistoire, quand nous serons hors de 
ces petites. passions quotidiennes qui nous semblent 
aujourd hui des montagnes et qui dans un demi siecle 
auront. disparu, qnand on se se dira: « les Francais 
ont d'abord defendu par leur same leur territoire atla: 
que, puis vainqueurs, ils ont tire. leur porte monnaie 
et de leurs seules ressources ils ont reconstitué tout ce 
lerriloire qui avait été systématiquement pilonné el 
Чеги par la batulle », je crois qu'à ce moment là 
hos pelits enfants pourront être fiers, une fois de plus, 
comme nous le sommes nous memes, de leur Patrie. 

Ма ee n'est pas tout, Hom y avait pas que les «ела 
Materiel à réparer; il vavait auesi les dézàts humains, 
les pensions des mutilés, les secours aux veuves, aux 
orphelins, à tous ceux qui plus que d'autres peut étre, 
avaient. souffert dans har chair et dans le sang des 
leurs de Veffrovable choc de la guerre. Hl y avait en 
шше tout ce que nous avens appelé a notre loi des 
pensions s. Ol? je ne veux pas dire, Messieurs, qu' aussi 
bien dans ta loi des pensions que dans la loi des dom- 
Mages de guerre et que, peut être, surtout, dans leur 
execution, ib m'y ait pas eu quelques scories et quelque 
бешне. La scorie et Fécume existent toujours, шеше 
dans un bon pot au feu: mais rien n'empêche d'enlever 
Celle scorie el celle éenme et au fond, si Lon a fait vru 
ment une bonne oeuvre, on (reuse resultats 
excellent, 

Pour nos pensions, plus encore que pour nos Чела 
Maleriels, ta mème question Me pose; y aurait ib un 
seul Francais pour se lever et. pour dire: « il fallait 
donner aux blessés et aux mutilés une hypothèque sur 
l'exécution par L'Allemagne du Traité de Versailles »? 
Cela me semble impossible. H fallait d'abord donner, 
nous memes, à ceux quiavaient souffert dans leur chair, 
non pas un moyen de remplacement ou d'indemuite, 
mais la seule chose que nous pouvions du moins faire 
pour eux : une attenuation dans leurs douleurs malé- 
Melles et en mème temps le tribut d'immense adinira 
tion morale que nous leur devions. 

Comment a-ton fait’ 

La chose n'a point été sans peine, 

Examinous la situation de roo. H y avait à ce 
Moment un rendement d'impols de re milliards de 
[ranes et Jal. moi, pendant douze mois, sorti de la caisse 
de Etat, 56 milliards ent est entré 11 par Funpotetil 
en est sorti 56. Je crois avoir eu raison de le faire pour 
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les motifs que je viens de vous indiquer el mes succes- 
seurs qui ont suivi à peu pres la méme voie ont eu 
ézalement raison, à mon sens, de continuer de la mème 
maniere. 

Pourquoi disposions-nous de faibles ressources? 
C'est ici que les critiques sont aisées, nous les trouvons 
non seulement dans la bouche de concitoyens, mais 
dans la bouche d'étrangers, On nous dit : « pourquoi 
n'avez: vous pas établi de plus огох impóls pendant là 
guerre? » Et nos amis anglais, notamment, qui ont 
autour d'eux — ils l'oublient quelquefois — un peu 
plus d'eau que nous n'en avons pour protéger nos fron- 
Heres, nous disent: « Mais nous avons fait un effort 
magnifique et cela nous permet maintenant de dimi- 
nuer uos impols sur tous les points ». 

l n'es! pas difficile de défendre ta politique de ceux 
qui, de 191140 тото, ont eu la che de défendre le pays 
les armes à la main, Je leur rends justice car ils ont 
bien fait de ne pas surcharger à ce moment là le pays 
d'impols nouveaux. 

Comment oublier que la France était envahie dans 
dix de ses départements les plus riches, que la zone 
entière des armées n était plus apte à produire el que, 
pir sureroil, tous ceux qui produisaient ne produi- 
saient pas pour 1а vie économique du pays, mais pour 
la bataille? Rappelons-nous, Messieurs : il n'y a pas eu 
seulement parmi les mobilisés ceux qui lançaient les 
obus, il v à eu ceux qui les fabriquaient, il yaeu ceux 
qui faisaient des ehemises pour les soldats, ceux qui 
entretenaient les voies ferrées, qui faisaient les appa- 
reils d'électricité, les chars de combat. Tout cela, 
était ce done un travail d'ordre économique ? Non. Tous 
les Francais, les vieux, les enfants, les femines, ont 
consacré toute leur activité matérielle, intelleetuelle et 
morale à produire ce qui devait ètre dévoré instantané- 
ment dans la fournaise de la bataille! Sur quoi done 
ашай on perçu l'impol à ce moment-là? Croyez-vous 
que deùt été une chose bonne pour le moral du pays, 
moral admirable mais d'une sensibilité infiniment déli- 
cate? Non. Mais des 1920 on à élabli des impots, on en 
а créé beaucoup. Je ne puis oublier que je porte la 
charte d'avoir été le ministre qui a fait voter par un 
Parlement le plus «ирро à la fois: impôt sur le 
chiffre d'affaires, accroissement des impôts sur les 
revenus, sur les bénéfices sur les produits ; aucun des 
articles de là lot du 25 juin 1920 ne ma évidemment 
rendu populaire. Cependant, il fallait avoir le courage 
de dire Та vérilé au pays. El mes successeurs ont аш 
de mème, ils ont mème apporté des azivavalions dim- 
pòts à la veille des élections, ee qui est un grand cou- 
rage civique. Je dois avouer d'ailleurs que le pays n'a 
pas paru spécialement reconnaissant à ceux qui lui 
avaient dit la vérité. Quoi quil en soit, le probléme a 
cependant été résolu ап point de vue budgétaire: en 
efiet. de 1920, date à laquelle la trésorerie payait 
6 milliards quand elle en recevait «à par Limpot, 
jusqu à l'année 1925 ou la trésorerie doit payer en chif- 
fres ronds 36 milliards de franes et en recevoir au 
moins 55 par Гипро!, depuis 1920 d'année en année 
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des progrés substantiels budgétaires ont été accomplis. 
Ils ont été accomplis de telle facon que l'on peut dire 
aujourd'hui que toutes les dépenses régulièrement 
votées par le Parlement (dépenses qui vont, hélas! en 
s'accroissant quelquefois pour des raisons qui n'ont 
rien d'ordre économique) sont aujourd'hui, d'une facon 
correcte, d'une facon industrielle, pratiquement cou- 
vertes par le rendement des impóts. H est d'ailleurs 
nécessaire de souligner ce bon rendement dans un 
pays dont beaucoup d'étrangers et méme certains Fran- 
çais disent que les Francais ne payent pas d'impôts. La 
vérilé c'est que les rentrées d'impóts sont en excédent 
sur les prévisions et que les Francais payent plus que 
la loi de finances votée par le Parlement n'a prévu 
qu'ils paieraient. 

П n'y a donc pas actuellement de probléme d'ordre 
budgétaire; ce probléme est pratiquement résolu. 

Alors qu'y a-t-il donc et quelle est la raison pour 
laquelle on vient à tous moments dire que nous 


sommes dans une situation financière mauvaise, désa- 


gréable, critique, tragique méme, comme le disait à la 
tribune au mois de février dernier le Président du Con- 
seil de l'époque. C'est qu'il demeure une question de 
trésorerie qui repose sur ceci : on a peut-étre, en effet, 
commis une erreur financière entre 1921 et 1923, on a 
été un peu hypnotisé par l'appàt des emprunts à court 
terme; on s'est dit : « si j'emprunte à court terme, je 
paierai meilleur marché. » Telle n'était pas ma facon 
personnelle de voir, parce que, ainsi que je l'ai dit 
tout à l'heure, je suis industriel en méme temps que 
banquier. Comme banquier, j'aime mieux l'emprunt à 
court terme ; c'est une opération qui est facile à réaliser, 
mais pour l'industriel, c'est la pire des solutions. Au 
point de vue de l'Etat, c'est comme pour l'industrie : la 
seule formule normale pour sortir d'une crise, c'est 
l'emprunt à long terme; disons l'emprunt perpétuel. 
Qu'est-ce à dire? C'est l'emprunt qui est perpétuel en 
ce sens que le capital est apporté à titre perpétuel par 
le souscripteur à l'Etat qui ne doit plus le rembourse- 
ment du capital et qui n'est, par conséquent, tenu 
qu'au paiement d'une armuité. Cette annuité pourra 
d'ailleurs étre décroissante en nombre de franes, si par 
hypothèse, la revalorisarion du franc peut être un jour 
ou l'autre une chose accomplie. 

Dans l'emprunt 6 pour тоо 1920, nous avons, de 
cette facon, recueilli 28 milliards de franes. L'emprunt a 
été émis au pair, et ces 28 milliards en capital, nous, nos 
enfants, n'aurons jamais l'obligation d'en faire le rem- 
boursement. Nous avons l'obligation de payer pendant 
ro années, 6 fr d'intérét pour les 100 fr que nous avons 
reçus, et si au bout de ces то années, en 1930, la situa- 
tion économique du pays, sa situation industrielle, 
financière et agricole, la revalorisation de sa monnaie 
ont augmenté la capacité d'achat du franc, l'intéret no- 
minal peut étre réduit par des conversions successives 
qui allégeront les charges budgétaires. C'est là la véri- 
table doctrine financière d Etat. Mais si cela na pas été 
fait complètement de cette facon, quel est le probléme 
qui se. pose pour le ministre des Finances? C'est un 
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probléme qui, pour le ministre des Finances, est bien 
moins gros, bien moins important.que le probléme qui 
se pose par exemple pour le président d'une grande 
société de crédit. 

Demain matin, les guichets de cette société el ceux 
du Trésor doivent ouvrir à 8 h 3o. Quel est l'engage- 
ment qui lie les deux organismes ? L'engagement éven- 
tuel du président de la société est de rembourser 
demain à 8 h 3o à vue la totalité de ses dépóts, c'est- 
à-dire peut-être plusieurs milliards de francs. 

Quelle est l'éventualité qui repose sur le ministre des 
Finances ? Celle d'avoir à rembourser au plus entre 
Зоо et 4oo millions de francs de bons de < défense 
nationale. ». 

Il n'y a probléme et menace de crise que si le dépo- 
sant de la société de crédit retire ses fonds et si les 
porteurs de bons ne les renouvellent pas, c'est-à-dire 
retirent leurs fonds de la trésorerie de l'Etat. 

D'oü vient alors la crise, par quoi est-elle provoquée? 
A-t-elle été provoquée, comme on l'a dit quelquefois un 
peu légérement, par je ne sais quelles conspiralions 
ourdies dans de grands cercles financiers ? Pas du tout. 
Et nous rentrons alors par là dans l'ordre industriel. 
Quelles difficultés financières rencontre en ce moment 
l'industrie? D'abord, on ne place pas facilement des 
actions. Pourtant, les grosses affaires, bien gérées qui 
ont de bons groupements autour d'elles, c'est-à-dire 
des hommes riches et puissants, de vastes associalions 
de capitalistes ou de banques, ces affaires arrivent à 
s'en tirer. Mais quelles difficultés quand il s'agit de 
placer de la poussière d'épargne, quand il s'agit, pour 
les compagnies de chemins de fer de placer des obliga- 
tions, quand il s'agit pour la Ville de Paris ou le Cré- 
dit foncier, de placer des valeurs qui étaient le proto- 
type de la toute petite épargne. Vous le savez, 
Messieurs, vous qui éles tous Parisiens, ou du moins 
du département de la Seine, vous savez quel était le 
goût, j'allais dire l'engouement de la toule petite 
épargne pour les obligations, vous savez que dans tous 
les ménages ouvriers on trouvait toujours quelques 
obligations de la Ville de Paris ou du Crédit foncier, 
de ces obligations à lot qu'on a acheté un jour où on 
avait quelque 45o fr, en disant à sa femme : « Dis donc, 
ne crois-tu pas qu'on pourrait gagner un lot pour le 
petit? » et on avait souscrit, et tous les six mois solen- 
nellement, presque comme on accomplit un rite reli- 
gieux on découpait ses coupons avec les ciseaux qui 
servent à la ménagère pour les travaux de son ménage 
et cette ménagère disait à l'homme : < Dis done, tu ne 
vas pas aller boire, ça, c'est sacré, c'est des économies 
pour les enfants. » 

Eh bien ! Messieurs, c'est justement là qu'est le pro- 
ете angoissant : ee sont сех pelits, ces travailleurs, 
ce sont ces épargnants, ces pères de famille qui, en ee 
moment-ci n'apportent. plus leur épargne ni aux che- 
mins de fer, ni au Crédit foncier, ni à la Ville de Paris, 
ni aux grandes ni aux petites sociétés, Et c'est de cela, 
mon cher Président, que les industries de Félectricité, 
comme toutes les industries souffrent en ce moment. 
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C est qu'elles n'ont pas Ia possibilite d avoir le fonds de 
roulement nécessaire et de réajuster leur bilan par des 
augmentations de capital; les plus grandes affaires — 
el les plus grandes affaires sont celles qui etaient sous- 
eriles par les plus petits — ne trouvent pas la possibi- 
lité de s'alimenter. 

Mais alors pourquoi donc, brusqueimmenton peut dire, 
pourquoi ces phénomènes se sont-ils développés / 

Cest trés simple; les lois n'en sont pas la cause, 
elles nont. pas changé ` à peine si des projets sont 
sortis et ces projets sont, comme vous le savez en style 
parlementaire, d'origine gouvernementale ; à peine si 
des propositions ont ete formulées, propositions d'ori- 
gine parlementaire, Mais certains de ces projets qui 
sont accrochés еп route d'ailleurs au Senat, quon 
veut montrer comme la Vieille forteresse de la réac- 
tion, ces projets, ces propositions de lois, quel état 
d'esprit ont-ils revele les uns ou les autres? 

Celui qui est le plus frappé, non pas proportionnel- 
lement comme Га dit la Déclaration des Droits de 
l'homme, mais progressivement, cest celui qui tra- 
vaille le plus, qui produit le plus. А un homme qui 
arrive par exemple à payer 33 pour roo, si l'on addi- 
lionne les impots cédulaires — el ils sont nombreux — 
à l'impot personnel, à cet homme là on dit: « Mon 
ami, tu vas travailler pendant les mois de janvier, 
fevrier, mars et avril pour payer une seule catégorie 
d'impots ije laisse les autres de coté), et si tu veux 
donner nn effort supplémentaire, si tu veux produire 
davantage, si tu veux augmenter ton usine, si tu veux 
chercher de nouveaux capitaux à tes risques et périls 
pour les remunérer et gagner quelque chose, plus tu 
produiras, plus le nombre de journées de travail dont 
lu apporteras le profit à I Etat, va aller en croissant, 
el plus le nombre de journées de travail que tu appor- 
teras à ta famille va aller en diminuant +. Voilà pour le 
travail. Pour l'épargne, méme tendance, mais avec une 
circonstance aggravante ` on dit: a il faut frapper la 
richesse acquise et aller prendre l'argent là où il 
est ». Ces deux formules sont jtrès séduisantes, cher- 
chons à les décortiquer un peu pour voir се quil ya 
dessous. 

Que veut dire « frapper la richesse acquise ? » 

Je vais prendre comme exemples, si vous le per- 
mettez, deux. d'entre vous; peur commencer je trou- 
verai parmi vous celui qui travaille, qui épargne, qui 
contracte par hypothèse une assurance sur la vie et 
qui paye rezulierement ses primes, de facon à assurer 
en саѕ de maladie ou de mort quelque chose pour sa 
femmeet ses enfants. et s'il vit, le moven de rendre sa 
vieillesse un peu plus douce. Et puis l'autre, je ne le 
trouverai pas parmi vous : cest celui qui magit рах 
ainsi, qui se dit : a je travaille, je gagne de l'argent, les 
choses ne marchent pas mal, mais la vie est courte, 
donc il ne faut rien se refuser ». On complétera mème 
ce mode d'existence en n'ayant pas d'enfant ou en en 
avant un seul: sur ce point Паграроп ne transize pas. 

Je prends done ces deux hommes dans la vie, Tous 
les deux ont bien réussi dans leur existence ; ils ont 
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obtenu des résultats analogues ; l'un des deux a payé 
ses primes d'assurance pendant trente ans; ce n'est 
méme pas une bonne affaire parce qu'il les a payées 
en or et on les lui versera en papier. Au bout de 
trente ans, la Compagnie d Assurances arrive et lui dit 
chapeau bas : « Vous vivez, nous avons eu la chance 
de vous conserver, on vient vous verser un million. » 

Quant à l'autre, je nai pas besoin de vous le 
dire, du moment qu'il na ni économisé ni versé de 
primes, il ne lui reste pas grand сове, sauf quel- 
ques souvenirs agréables ou peut-être même un peu 
penibles. 

Quel est donc celui quia de la richesse acquise, celui 
quil faut frapper entre les deux ? Et quand on vous 
dit d'aller prendre l'argent là où il est, où donc est-il? 
Messieurs, s'il fallait croire lestendances et les théories 
en honneur aujourd'hui, celui qu'il faut frapper c'est 
celui qui a, en effet, acquis par son labeur et par son 
économie Fargent qu'il réserve pour ses enfants. Et 
celui qui n'est pas frappé, qui est digne de tous les 
respects, que l'on va exonérer de plus en plus en abat- 
lant le plus possible des impôts dits de < consomma- 
lion » ceomme si les impóls de consommation pesaient 
sur ceux qui sont les. plus intéressants du pays !) 
celui-là, rien ne le menacera. Aucune rigueur de la loi 
pour lui. Le seul sur lequel va s'abaltre le rabot fiscal, 
c'est celui qui aura commis l'imprudence, ^ ayant 
travaillé, de vouloir un jour jouir du fruit de son 
travail. 

Ce n'est pas tout: je vous ai — et vous l'avez peut- 
ètre remarqué — parlé de la famille et de l'enfant : un 
des leviers de l'action de l'homme, une des raisons 
— et je fais appel à tous ceux d'entre vous qui ont le 
bonheur d'avoir des enfants — une des raisons pour 
lesquelles on travaille, c'est de se dire, arrivé au bord 
de la tombe au moment où l'on voit se soulever la 
pierre devant soi et ой on jette un regard en arrière sur 
la vie: < Oui, j'ai travaillé, je n'ai pas pris quelques 
amusements que j'aurais pu prendre, oui, ma femme a 
souffert pour meltre les enfants au monde et pour les 
élever, tous deux nous avons travaillé pour assurer 
l'éducation de ces petits, mais maintenant que je des- 
cends dans le trou noir de l'inconnu, je sais que gràce 
à ma vie de labeur, de volonté, de patience, d'hon- 
neur et. d'épargne, ces petits êtres qui sont sortis de 
moi, auront un commencement de vie meilleure et 
plus facile que j'ai connue moi-méme. » 

Messieurs, c'est avec ces sentiments-là que nos 
aneèôtres ont fait la France. C'est avec ces sentiments 
qu'on crée une famille, une industrie, une cité, un 
pays. Aujourd'hui, non seulement les lois votées mais 
les tendances manifestées font passer leurs ombres 
menacantes sur le travailleur, sur l'épargnant, sur le 
pere de famille. 

Ces projels ou ces propositions ont pour effet immé- 
diat ce que je vous disais tout à l'heure. Le petit, le 
moyen па plus en lui la force nécessaire pour s'arra. 
cher à la dissipation et pour épargner, parce qu'on 
eloizne de lui, on recule dans le lointain l'époque où il 
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pourra toucher le fruit et la récompense de son travail 
et de son labeur. 

Et bien ! Messieurs, voilà la philosophie si vous le 
voulez, financiére, voilà la philosophie par laquelle 
nous pouvons expliquer aujourd'hui le mouvement 
auquel nous assistons ; c'est pour ces raisons que ni nos 
industries, niles petites ni les grandes, ni Puris, ni la 
France, ne trouvent actuellement cette alimentalion de 
trésorerie qui leur serait pourtant nécessaire pour leur 
fonds de roulement. | 

En restreigaant le droit au travail, le droit à 
l'épargne, le droit à la transmission, оп anémie la pro- 
duction, on encourage la dissipation, on ébranle la 
famille. Mais, Messieurs, j'irai plus loin encore. Je ne 
dirai pas seulement que je défends des üroits, je dirai 
que pour l'humanité il s'agit de devoirs et que ces 
devoirs on vous convie à les transgresser. 

J'estime en effet, que nous ne possédons rien en 
propre, j'entends notre génération — ce que nous avons 
trouvé autour de nous quand nous sommes venus au 
monde, tout ce que nous avons, tout ce que nous 
voyons, toutes ces commodités de la vie, tout ce dont 
nous jouissons — tout cela nous en avons hérité, on 
nous l'a légué. Vous étes, Messieurs, à l'avant-garde 
du progrés scientifique, et les merveilles de l'électricité 
vous ont éblouis, de mème qu'elles auraient semblé 
prodigieuses à nos parents et à nos grands-parents. 
Vous-mémes vous travaillez sans savoir ce qui sortira 
de tel ou tel de vos efforls. Est-ce que l'homme qui a 
trouvé le feu n'est pas l'ancétre auquel nous devons le 
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plus de reconnaissance ? Nous avons donc hérité de 
tout cela. Aurions-nous le droit, par hypothèse, de 
nous dire que tout ce qui a été fait au cours des siècles 
l'a été uniquement pour nous, pour notre personne, 
pour notre individu * Personne ne peut véritablement 
soutenir une thèse qui se rapproche de celle-là. Nous 
sommes un maillon de la chaine de l'humanité. Nous 
avons recu, et par le fail que nous jouissons de ce que 
nous avons recu, cela nous crée un devoir el ce devoir 
peut se caractériser d'une facon simple : ce que nous 
ávons recu, il faut le conserver ; ensuile, il faut 
l'améliorer ` parfois méme, et la France vient de 
le faire glorieusement, il faut le défendre; et puis 
ce n'est pas tout: il faut transmetire, car nous 
n'avons pas le droit d'arréter à nous ni la course de 
l'humanité, ni la course du progrès et du développe- 
ment scientifique. 

Eh bien, Messieurs, c'est sur cette idée uniquement 
philosophique que nous devons nous tenir; si, par 
malheur, cette idée est battue en bréche sur un quel- 
conque de ces points, elle aménera le pays à la démo- 
lition de ses plus fortes citadelles de résistance. Nous 
devons méditer cela ; si un pays reste tel que le nótre 
l'a toujours été, il se rétablira facilement. 11 n'y a pas 
de question technique financière. Il y a longtemps que 
nos ancétres ont dit: « Plaie d'argent n'est pas mor- 
telle. » Mais il faut arriver à ne pas sortir de ces vieilles 
traditions qui ont fait la force, la grandeur, la richesse 
et la gloire de cette France dont nous sommes et nous 
devons tous ètre si fiers. (Applaudissements !) 
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Usines : 180 et 2390, route d'Heyrieux, LYON 
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TOUT L'APPAREILLAGE POUR ÉQUIPEMENTS COMPLETS 


mation, type intérieur ou extérieur f 


d ; ‹ е transfor 
е stations centrales, de postes d s — Cabines de manœuvre 


Tableaux de distribution — Pupitre || 
e), Salle des Machines | | 


GRENOBLE : Groupe 2. Classe 6 Palais de la Houille blanch а | 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000 000 FRANCS 
(Registre du Comm rce: Seine N° 37997) 


56, rue du Faubourg-Saint-l'onoré — PARIS (8°) 


Centrale de Comines (75000 KILOWATTS) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ЕТА L'ÉTRANGER 


1060080005520 
e 
Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 
Adduction d'eau 
Egouts 
Travaux en ciment armé 


Constructions industrielles 


Grandes transmissions d'energie 
à haute tension 


Réseaux de distribution d'énergie 


š ] Chemins de fer 
Electrometallurgie 


Electrochimie Routes | 


14: Tramways é triques urbains 
Travaux maritimes ys electriq 


Tramways électriques à courant monophase 
à haute tension | 


Canaux 
Travaux hydrauliques 
Stations oentrales hydrauliques et ü vapeur 


Tramways départementaux 
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SOCIÉTÉ Dp'USINAGE DE Mar£nIELErLECTRI 


Société anonyme au Capital de 2440000 francs 


TELÉGRAMMES: SUSIMAEL, BOULOGNE:sue-SEINE 
12 22 e 


!4 es f 


TÉLÉPHONE. AUTEUIL | 


SIEGE SOCIAL ' 9, RUE BOISSY-D'ANGLAS PAR!S 


CS:NE ЕТ SERVICE COMMERCIAL 
26, RUE GAMBETTA 
BOULOGNE = sur = SEINE 
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EXPLOITATION DE ; 
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, NOS SPÉCIALITÉS SONT : 


i. L'APPAREILLAGE А CONTACTEURS POUR 
COURANT CONTINU. 
2. LAPPAREILLAGE А CONTACTEURS POUR 
COURANT ALTERNATIF. 
LES CONTROLEURS A TAMBOUR. 
LES RÉSISTANCES DE DÉMARRAGE EN ACIER 
ESTAMPÉ 
5. LES ÉQUIPEMENTS DE TREUILS DEXTRAC- 
TION ET DE HALAGE 
6 LAPPAREILLAGE BLINDÉ A BAIN D HUILE. 
7 LES COFFRETS DrMARREURS BLINDÉS A 
BAIN D'HUILE. 
8 LES ÉQUIPEMENTS POUR MINES GRISOU- 


—F sc a—r s r r 
TEUSES ET EXPLOITATIONS PÉTRO- 
РАН t rs s F v 
LIFÈRES. 


9 LES PANNEAUX de PROTECTION pour APPA- 
REILS de LEVAGE et de MANUTENTION. 

i0 LES ÉLECTRO.AIMANTS DE LEVAGE 

44 LES DÉMARREURS A LIQUIDE. 

12 LES ÉLECTRO-AIMANTS DE FREIN. 


TOUT L'APPAREILLAGE POUR LA COMMANDE | 
DFS MOTEURS ELECTRIQUES 
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- Dette gravure représenie - 
NOS ÉQUIPEMENTS 
pour Exploitations minières 
- - et pétrolifères dont - - 
la Construction est basée 
sur notre longue expérience 
en cette matière - - 
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Vue extérieure dun conti leur avec Sa résistance pou 
grisouteuse- et exploitations similaires 
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ÉTABLIS SPÉCIALEMENT 
POUR LE DANS LES 


SERVICE oe MINE] Æ P. { SERVICES LES PLUS DURS 


CE MATÉRIE A COMME 
RÉFÉRENCES LES PLUS 
GROSSES INSTALLATIONS 


CES DISJONCTEURS 
PEUVENT ÊTRE CONSTITUES 


EN TABLEAUX (e d 
DE DISTRIBUTION M Ж PUO DU MONDE 


ONIS 
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 APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE d BASSE TENSIONS 


SOCIÉTÉ ANONYME DES 


ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS D S Ü Ú | 1 
Capital : 8000000 Francs B 


Registre dugCommerce : Bagnères-de-Bigorre, N° 1404 


Siège social et Usines 


: BAGNÈRES-DE-BIGORRE (H.-P.) 
AGENCES PRINCIPALES : PARIS — LILLE — LYON — MARSEILLE — NANCY — NANTES 
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POSTE 
DE 
TRANSFORMATION 
EN | 
BÉTON ARMÉ 
DÉMONTABLE 


Type I. A; 


(Rideau de fermeture levé) 


COUPURE 
par :nterrupteur aérien 
à crémaillère 


Modèle déposé 


— AVI — 


Montage breveté s. g. d. g. 


LA PROTECTION RATIONNELLE 


est réalisée par les 


CONDI KE" EURS 
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ÉTABLISSEMENTS MERLIN & GERIN - GRENOBLE 


Un service spécial est à votre disposition. Consultez«le pour votre protect ion 


EC gen 


moteur : 


D 
FRAN SIÈGE SOCIAL: 
USINES ES 15, Avenue Matignon, 15 
à PETIT-QUÉVILLY | PARIS (8°) 
(Seine-Inférieure) ми Geen 7 Tél. : Elysées 57-27 et 57-25 
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SÉRIE DE TRANSFORMATEURS POUR MONTAGE A L'EXTERIEUR 


AGENCES : 


LILLE, Bourse du Commerce, TOULOUSE, 34, rue de Metz 
Bureaux 73 et 14 


LYON, 27, rue Sala BRUXELLES, 531, avenue Brugman 


NANCY, 35, rue de la Pépinière 
LONDRES, Gargills 144 


MARSEILLE, 33, rue Sylvabelle 119-125, Finsbury Pavment (E. С. 2) 


Agence pour Quest : 
PARIS, 15, avenue Matignon MADRID, 6, calle Valenzuela 


GEES 
TRANSFORMATEURS DE PUISSANCE 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
BOBINES D'ÉCOULEMENT DE CHARGES STATIQUES 
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OMPAGNIE GÉNÉRALE 


ABLES ..LYON 


fabrique aussi 
tous les 

FILS et CABLES 
isolés au 


CAOUTCHOUC 


SIEGE SOCIAL ET USINES 
à Lyon, 41, Rue du Pré Gaudry, 
418 et 420, Avenue Jean-Jaurès 


Agences de vente et dépóts dans les 
principales villes de France et d'étranger 
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Tétégrama e : SAVOISIENNE-AIXLESBAINS Téiéphens : N> 1-20 


TRANSFORMATEURS 


Tous gerres - Toutes puissances - Toutes tensions 
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Bureaux : à PARIS, 29, rse de Miremesail, Tél. Elysées 65-73, à LYON, 38, Cours de la Liberté, Tél. Vasdrey 15-39 Ф 


© AGENCES : LILLE- STRASBOURG - METZ - REIMS - DIJON - NANCY - ROUEN - NANTES - RICE - TOURS - BORDEAUX - MARSEILLE 
Ф TOULOUSE - ALGER - ORAN - TUNIS - BRUXELLES - MILAN - SÉVILLE - ALEXANDRIE - BUCAREST - BERLIN - AMSTERDAM - VIENNE Ф 
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e Poste '' OUT-DOQOR ` de Roinaiuvie моя Stars ps Pais , 1600 kr-a, 6 eooo/;Seeo volts, retroidigsement naturel 
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Compagnie francaise des Procédés Emile Haefely 
mé Gene SAINT-LOUIS (Haut-Rhin) атана 


REPRÉSENTANT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE : Albert GIRARD, Ingénieur, 13, rue Taitbout, PARIS (9°) 
Téléphone : Сствхваво 67-64 et 63-65 | A.C. Seine, N° 235 121 Télégrammes : Micanrarw-Panis 


Fabrique d'Isolants pour l'Électricité 
el d Enroulemen fs à haule lension. 


PROTÉGEZ VOS TRANSFORMATEURS 


au moyen de nolre nouvel appareil 


Basé sur un nouveau principe, cet appareil signale 
d'une facon absolument certaine, tout défaut ou avarie 
et, suivant la gravité des cas, actionne le disjoncteur 
et provoque la mise hors circuit du transformateur qu'il 
protége. 


Il fonctionne entre autres dans les cas suivants : 


Courts-Circuits entre tóles du circuit magnétique; 


Echauffement anormal des enroulements (courts-circuits 
tendant à s'amorcer entre spires); 


Echauffement local ou anormal du fer; 


Courts-circuits entre phases ou entre phases et 
masse ; 


Avaries des isolants, cheminements en formation dans 
les matiéres isolantes, charge statique de piéces métalliques 
montées isolées, niveau d'huile trop bas par suite de fuites 
àla cuve ou au conservateur d'huile. 


Se monte sur transformateurs existants avec modifi- 
cations peu importantes. 


La. 4 4 0 4 À 0 0 0 0 "0 0 0 A. о à ‘4 


Dépense minime par орон aux pertes d'énergie et réparations coûteuses qui 
peuvent étre évitées. 


Consultez-nous en indiquant puissance, tensions et construction des transformateurs (avec on sans 
conservateur d'huiles, 
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SOCIÉTÉ == 
PARISIENNE 


POUR L'INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER 
ET DES TRAMWAYS ELECTRIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 65 000000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 75-77, boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


Téáttrnons : CENTRAL 3 ;-:0 et 25-17 ApnazSSE TÉLÉGRAPSIQUE : PARELECOP-PARIS 


LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


TRACTION ÉLECTRIQUE 


Ligne catenaire Brétigny-Etampes. — Vue prise en ligne surbaissée. 


EMBRANCHEMENTS et RACCORDEMENTS INDUSTRIELS 
Stations centrales — Sous-stations 
—— POSTES DE TRANSFORMATION  —— 
LIGNES CATENAIRES 


Registre du Commerce : Seine N° 106274 
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| ENTREPRISES GENERALES 
ELECTRIQUES & INDUSTRIELLES 


G.GIRAUDON (arme mms 


1*5 Rue d'Aguesseau _ PARIS. Gr 
B Telegrammes: GIRÉLEC PARIS Telephone:ELYSE ES 37-04 


 —— c<. u q... SR 
(Registre du Commerce : Seine N° 111945) 


TRANSMISSIONS D'ÉNERGIE A 150000 VOLTS 
ÉLECTRIFICATION DE VOIES FERRÉES 


LIGNES A HAUTE TENSION ET RÉSEAUX A BASSE TENSION 
POSTES DE TRANSFORMATION 
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CER 


E COMP ÉLECTRO-INDUSTRIELLE | 


SJOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 pt FR/ 
SIÈGE SOCIAL GC ATELIERS. 32 гие Jean-Jaurès 
LEVALLOLS PERRET (Porte-Champerret ) 


Técéonauuss : Celndius-Levallois-Perrel ` (Registre du Commerce : Seine N° 75687) TéLépsons : Wagram 88-87 et 99-91 


° - m Ze M tia А ape 
"Régulateur d'induction, puissance traversante 150 kV-A 


м... 


ALTERNATEURS ` MOTEURS ASYNCHRONES TRANSFORMATEURS 


' Réducreurs de vitesse 
Tisnsformaleurs a pertes réduites 
Tensformet pour monfages exlérieurJ 
Transformateurs nour soudure 
Auto- Transformateurs. 


Moteurs Jnéciaux pour 
méfiers a tisser Moteurs a couple 
élevé nour appareils de levage 
Moteurs blindes hermétiquea 
ÆEnrouleurs de Сошггоіес - 


AGENCES & DÉPOTS à: 
Douai и Е, ROUBAIX , SAINT-QUENTIN LENS. 
CAEN. NANTES ISSOIRE , GRENOBLE NIMES. 


MARSEILLE, TOULON NICE. 
NIULHOUJE. 
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COLLET FRÈRES + 


Société arenyme au capital de 8000000 francs 


SIÉGE SOCIAL: AGENCE : 
45, quai Qailleton — LYON 69, rue d'Amsterdam — PARIS (8°) 
Télépb. Barre 38-43 А. C.: Lyon N° 4953 Télépb. : Louvre 25-73 
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Lions À 120000 voLTs ps LA Sociéte de Transport d'Energie des Alpes 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


LIGNES DE TRANSPORTS DE FORCE - RÉSEAUX - CONCESSIONS 


CENTRALES - SOUS-STATIONS - TRACTION ELECTRIQUE - RÉSEAUX RURAUX 
PROJETS ET ÉTUDES 


POTEAU EN BÉTON ARMÉ 


“LE FRANÇAIS ” breveté s. g. d. g. 


pour Lignes de Transmission d'énergie - Traction, etc... 
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HOTCHKISS : С 


norcuxiss-s-oenis-sur-sewe Ü, Pl de Gonesse, SAINT-DENIS (Seino) 


Registre du Commeree : Seine N* 30280 


Téléphone (Réseau de Paris): 
NORD 38.38, 38 41 


LA GRILLE AUTOMATIQUE A CHAINE 
eme WECK-HOTCHKISS „ек... 


BRULE ise: 
REGLE 7255 à vautre du tapis. 
FONCTIONNE геог soute 


LA PLUS PERFECTIONNÉE 
LA PLUS SURE 
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30 2 
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AUCUNE AUTRE GRILLE % 2500 GRILLES 


| ne peut revendiquer tous cas avantages | installées en France ot à l'Étranger 
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Anbions Sersises éisetriques BABUÉS FRÈRES ot BISSON BERGÈS 


L ELEC PRISE ISE 


SOCIÉTÉ amORTME AU GAPITAL DE 10000000 FRANCS 

PARIS (8) — 43, Rue és іа Bienfaleanoe — PARIS (8°) 
Ageuoes à Lille, Bordeaux, Reims, Reames, Strasbourg, oto. 

ТерА. : Laborde 01.565, 03-57, 08-58, 03-59 Adr. télégr. : ELECTRISE-PARIS 


(010197 48 ЭС coussacs : Been ge 5563) 
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ENTREPRISES GÉNÉRALES vÉLECTRICITÉ 


Chemins de fer départementaux du territoire de Belfort. — Fjuipement de courbe a catenaire oblique 


STATIONS CENTRALES — TRANSPORTS DE FORCE 


ÉLECTRIFICATION de VOIES FERRÉES 


INSTALLATIONS IMMOBILIERES — TÉLÉPHONIE d 


D | 


| Société industrielle d'Entreprises électriques 


(DANON & C” 


Société anonyme au co de 3500000 francs 
(Registre du Commerce : Seine N° 84743) 


140, Rue de la Croix-Nivert, PARIS (15°) — Téléphone : Ségur 12-99 et 81-46 


TRANSFORMATEURS 


MESURE 


Transformateur 
de potentiel à 35000 volts 


BOBINES D'ÉCOULEMENT 
DE CHARGES STATIQUES 
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ыд LABORDE. 21-77 
ENTRANIC - PARIS Tel. « 24-78 
ө e e MTER Wagram — 27 


C* d'Entreprises Electro - Mécaniques 
Societe Anonyme su Capital de 10.000 000 de hancs 
| 


18, Rue de Madrid , PARIS (8*) 


INSTALLATIONS COMPLETES 


| Stations Centrales Thermiques Stations Centrales Hydrauhques 
Sous - Stations ` Stations de Fompage etc... 


' Reseaux de Distribution / Het B tension ) Electrification des Voies ferrees 
Applications Agricoles 
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ENTREPRISES GÉNÉRALES Pour LA FRANCE er L'ETRANGER 
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L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL 


PÉTRIER. TISSOT & RAYBAUD 


SOCIÉTÉ ANONYME (lag'A & M. — B. S.R.P. | 
210, Avenue Félix-Faure | 
VAUDREY 15-44 Télégrammes : ELECTRO-LYON 
тейриге » — 1542 LYON Chèques postaux : LYON n° 9738 


Registre du Commerce : Leen n° B 456 


PARIS, 13, rue des Bluets (хте). — Tél. : Roq. 82-22 et 17-38 LYON, 24, rue de la Part-Dieu. — Tél. : Vaudrey 11-39 

BORDEAUX, 6, Cours d'Albret. — Tél. : 19-12. MARSEILLE, 67, rue Saint-Jacques. — Tél. : 56-25 

LILLE, 98 A, rue Solférino. — Tél. : 22-13. NANCY, 6o, rue de la Commandene. — Tél. : 15-55" 
NICE, 19 °!°, boulevard Raimbaldi. — Tél. : 45-77 


= DÉPOTS 


AGENCES 
TOULOUSE - ALGER - CASABLANCA - BRUXELLES- ATHÈNES - CONSTANTINOPLE - ALEXANDRIE 


ET BASE — 


| 


Interrupteur-sectionneur à haute tension pour intérieur, 200 ampéres, monté sur isolateurs | 
lisses tronconiques, socle fonte, avec raccords à serrage concentrique, cuivreries nickelées. 


L'APPAREILLARE — —À | 
ÉLECTRIQUE | ГТ 
N 


us 
| 


. Ce sectionneur fait partie d'une nouvelle série d'appareils à haute tension montés sur isolateurs 
lisses tronconiques, avec socle fonte et raccords à serrage concentrique; toutes les pièces de ces 
appareils sont facilement démontables et interchangeables et leur raccordement aux lignes est sim- 
plifié par l'emploi des raccords à serrage concentrique. — La gravure ci-dessus représente un appa- | 
reil à prises devant avec scetlement de base intérieur, mais nous construisons également ces appareils 
avec scellement de base extérieur, à une prise devant et une prise derriere ou à deux prises derrière. 


TOUS М0$ APPAREILS SONT ESSAYES AVANT EXPÉDITION LABORATOIRE D ESSAIS À 208 000 VOLTS 
La maison ne traite qu'avec les Secteurs, les Entreprises d'électricité et les Maisons importantes ayast ua service électrique. 


La Marque PTR est une garantie de bonne fabrication : EXIGER cette Marque 
sur les appareils électriques employés dans les iastallutions. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


ARGENTEUIL 
(8.-&-O.) 
R. C. VERSAILLES, N° 6457 


AU OAPITAL DE 
40 000 000 DE FR 


GARD? 


TOUT L'APPAREILLAGE À HAUTE & À BASSE TENSION 


SECTIONNEUR UNIPOLAIRE 


A SERRAGE AUTOMATIQUE 
— A COMMANDE PAR PERCHE — 


EES 


LABORATOIRE D'ESSAIS 
- - A 250000 VOLTS - - 
- & 5000 AMPÉRES - 
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Tous nos appareils sont essayés suivant 
les presoriptiene du Syndicat professionnel 
des industries électriques 


А 
Le 


SECTIONNEUR Marque (А; déposée 
15000 VOLTS, 3000 AMPÈRES 
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Société Francaise d' Electricité ASEA 
SOCIÉTÉ ANONYME 


114, Boulevard Haussmann, PARIS (8*) 


Télégranmes : LABORUAL-PARIS Registre du Commerce : Seine N° 172030 Téléphene : CENTRAL 73-08 
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RELAIS А MAXIMA TYPE RI 


Les relais ampéremétriques sélectifs ASEA types КІ et КІ К 
ont prouvé leur supériorité dans un grand nombre d'installations 


L'ASEA construit également les relais spéciaux nécessaires aux protections complexes des réseaux 
| contre les surcharges et les mises à la terre, tels que : 

RELAIS à retour de courant ; | RELAIS de surcharge pour protection des 

RELAIS à retour de puissance : grandes unités à courant continu; 


RELAIS à manque de tension ; RELAIS voltmétriques à contacts et Relais 

| de manœuvre pour commande automa- 
tique des régulateurs à touches, régula- | 
RELAIS intermédiaires temporisés ; | teurs d'induction, etc. | 


RELAIS à maximum de tension ; 


+ 


NOUS CONSULTER POUR TOUS LES PROBLÈMES DE PROTECTION 


-—— — 


LILLE LYON STRASBOURG 
M. E. GROS M. L. COUTURIER : M. AE WECKEL 
I^, Passage dela Fontaine Delsaux ; 268, Avenue Jean-Jaurès | 3. Rue Grandidier 
Téléph. : 36 Téléph. ` Vacbner 32-12 0 Téléph. : 63-18 


c> 
CHE 


LA LIGNE 
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A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
22. Ruc de la Pépiniére (8°) 31-33, Rue Saint-Jacques 
Lc. b Wacanan 81-09 ә 78.5. Téléphone : 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit.Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 
| ÉLECTRICITÉ y 
[N MÉCANIQUE M 
BETON ARME 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ 
(Breveté S. G. D. G) 


TRANSPORTS DE FORCE 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX 
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Registre du Commereg ; Seine N° 171 390. 


Societe francaise des Constructions Babcock et Wilcox 


Société anonyme au capital de 18000000 francs 
Siège social : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 


Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


CHAUDIÉRES 


COCK a WILCOX 


MANUTENTION 


GRILLES MÉCANIQUES 
POUR MÉCANIQUE 
TOUS COMBUSTIBLES — 
NU ASPIRATION 
SURCHAUFFEURS PNEUMATIQUE 


= + + à à. 


DES MACHEFERS 


л 


CHARBON PULVÉRISÉ 


ECONOMISEURS 


LA... 


TUYAUTERIE 


DEVIS et PROPOSITIONS 


sur demande adressée Reyistre du Commerce 
' au SIEGE SOCIAL : Seine, 83885 


48, RUE LA BOÉTIE, PARIS (8°) 
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| „з= INDUSTRIELLE DES 
| Censtructions électriques — Caoutchouc — Câbles 
| 


CAPITAL : 36000 000 ре rnancs 
25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) 


| DISJONCTEURS A RUPTURE DANS L'AIR 


JUSQU'A 2000 AMPERES 


PLUS DE 35000 DISJONCTEURS EN SERVICE 


Disjoncteur Courant triphase 


à déclenchement libre — 250 Ampéres, 250 Volts 


Serie GB 2 Maxima, 1 Minima 


| SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TELÉPHONES 


| Tous les disjoncteurs construits par la 


portent sa marque, L EXIGER 


аъ ХМ — 
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SCHNEIDER & G 


Siège social el Direction générale : 42, rut d'Anjou, PARIS (8°). 


(Registre du Commerce · Seine N* 112 022) 


Usines du CREUSOT, du BREUIL Usines du НА VRE, d'HARFLEUR 
et “ HENRI-PAUL” | et du НОС 
Chantiers de CHALON Usine de CHAMPAGNE-SUR - SEINE 


Usine de ta LONDE-LES-MAUKES Usine de BORDEAUX 


GROUPES TURBO-ALTERNATRUAS DE konn кт 10000 RILOWATTS, 1500 ET 3000 T: MN | 
(Minee de Blanzy. — Station centrale de Lucy). | 


| 
| 
| 
| 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES | CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES | 


Locomotives à voie normale et à voie étroite Matériels de toutes puissances 
š эн pour la production ou l'utilisation des courants 


Locotracteurs à essence et benzol. 
Turbines à vapeur marines éleotriques continus ou alternatifs. 


avec ou sans réducteurs de vitesse. Ў Groupes électrogènes 
Chaudiéres Kestner. avec turbines à vapeur Schneider. 
_ Moteurs et soufflantes à gaz 
Accumulateurs de vapeur « Ruths ». Groupes électrogénes š 
Appareils de levage et de manutention avec turbines hydrauliques Wars: 
mécanique licences Wellman. Traction électrique. 
Installations complètes de sucreries. Commutatrices. 
Machines d'extraction, à vapeur et électriques. Transformateurs statiques. 


Moteurs Diesel, terrestres et marins. 


Navires de Commerce et de Guerre. Moteurs synchrones. 


Chalands maritimes et fluviaux. Cabestans. 
TRAVAUX PUBLICS 
Ponts fixes et mobiles. — Charpentes métalliques. — Réservoirs. — Chevalements de mines 


| Outillage de ports. — Bateaux-portes. — Portes d'écluses 
Conduites forcées. — Construction d'usines thermiques et hydro-électriques. — Construction de ports 
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SOCIÈTÉ ANONYME DES EF A | VE 
ÉTABLISSEMENTS L. L. 
emm 5 Avenue du Coq, PARIS 9° 


Usines : SAINT-ÉTIENNE - ANZIN - THIONVILLE 


Usine de Sainte-Tulle sur la Durance, Tuauinas VEVEY-OHALÉASSIÈRE de 10000 oh, sous 33 m. 


INSTALLATION COMPLETE DE 


STATIONS CENTRALES 
HYDRO-ÉLECTRIQUES 


TURBINES HYDRAULIQUES, TYPE VEVEY-CHALÉASSIÈRE 


- PRISES D'EAU = VANNES - - a - QMAUDIERES - - - 
BARRAGES MÉTALLIQUES MACHINES А VAPEUR 
-e CONDUITES FORCÉES -- -. MOTEURS A QAZ - - 
- SOUDÉES OU RIVÉES - - ENGIN8 DE LEVAGE - 


de 1 800 ch 
MO | EURS ha Ib CH A 6000 CH Groupe llle" lourde 
DE 5 
> r с ынс 
А үз 
ASSIER 
[з ай-е 90 
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| MONTI © MARTNI 


Société anonyme — Capital: 5000 ООО lires 


| 51, via Bergamo - MILANO - via Esrgamo, 51 | 


Adresse télégraphique : MARTEMONT Milano 


FABRICANTS DE MATÉRIEL ISOLANT POUR L'ÉLECTRICITÉ 
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Isolants en 5 Super-Ba 6 (nom breveté) (Papier Bakélisé). 


TUBES et CYLINDRES pour transformateurs, Papier gommelaqué et bakélisé largeur 
jusqu'à 2 oo mm. Plaques isolantes format 1 100 mm 110 mm, Bornes pour hautes tensions. 


Isolants en Micanite | 


Micanite dure en planches, Papier et Toile de micanite. Micafolium en feuilles et en rouleaux, 
Caniveaux, Bagues, Cónes et tous objets en micanite. 


Isolants Moulés 


FORMOLO = OMITE ELECTRO-ABEST Noms Drerelés), 
Objets isolants pour machines et appareillage électrique, téléphonie et гашонтев саре 


_————-——-—-————-——. —  —.——..——-——-—- 
TUBES ISOLANTS FLEXIBLES ^ ITALA : VERNIS ISOLANTS — RUBANS POUR BOBINAGE — 
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Société des Électrodes de Savoie 


Usines à NOTRE-DAME-DE-BRIANCON 'Savole) 


Є — CHARBONS GRAPHITÉS POUR TOUS USAGES 


earborundum. alumine fondue. 


ÉLECTRODES HAUTE CONDUCTIBILIT 
Produits extra-réfractaires en carbone, 


ÉLÉVATEURS 
TRANSPORTEURS 
MONORAILS 
MONTE -CHARGES 
TRANSROULEURS 
APPAREILS 
MOBILES 
ЕТС. 
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ETUDES SUR DEMANDE 


Manutention de charbon рат élévateurs et monorails + SIMPLEX , 


Cie es TRANSPORTEURS "SIMPLEX 
43.Rue La Fayette. PARIS | 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


Construit en France depuis prés de 20 ans, les lampes 
à vapeur de mercure dont elle exploite les diverses 
propriétés sur lesquelles sont basées notamment 


LES REDRESSEURS LES APPAREILS 
COOPER HEWITT COOPER. HEWITT 
A AMPOULE DE VERRE POUR LE TIRAGE DES BLEUS 


de 100 watts à 100 kilowatts qui, dépourvus de tous meca 
pour haute et basse tension.dont nismes compliqués. assurent 

le rendement est indépendant des tirages rapides et sans flous 
de la charge et dont le fonc de tous formats , 115 sont comple- 
tionnement ne demande qu tés par les nouveaux appareils 
'un minimum de surveillance automatiques pour le lavage 

de soins et d'entretien. el le séchage des plans. 


HEWITTIC S.A 


Rue du Pont Фе! 11 
SURESNES (Seine) 
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gistré du Commerce : Seine N° 13562 


Soc“ des GRANDS TRAVAUX de MARSEILLE 


CAPITAL : 24 MILLIONS de francs — FONDÉE EN 1891 


Siége social à MARSEILLE : 16, Bd Notre-Dame. — Téléph. : 19-78 — Trib. de Commerce des Bouches-du-Rhône : N° 20604 
Bureaux à PARIS : 25, Rue de Courcelles (8°). — Téléph. › fue 64-18, 6-19 — Trib. de Comm. de la Seine : N° 165790 
i Adresse télégraphique : | E 


Tous Travaux Ксы днн 
vapeur & 
cs ; 
Publi Usines hydro- 
i électriques : 
Marilimes 500000 ch 
installés 
en Fr ance ou en construction 
& ле | 
r 
à l'Étranger rer 
i er 
| électrique 
Ciment К; dan 
Armé Chüte de SAINTE-TULLE sur la Durance ROUTES 
| Usine hydraulique : 40000 ch — Centrale thermique : 60000 ch (1918-1922) 


TOUTES APPLICATIONS DE LA HOUILLE BLANCHE — BARRAGES 
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HAEFELI & KAELIN | 


LURE (Haute-Saône) Tél. 215 


"ms 


ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


#7 Nombreuses références depuis 15 ans 
dans la construction en France de : 


DES Transports d'Energie à très haute tension 
d 13 e? dë Lignes à basse tension 


nies 


wi). 


"aud n zi x: e £ o 2 
A / Réseaux communaux aériens d souterrains 


Жау ЭБУ", “ЛЕД 
i Montage d'une ligne À 130000 volt« pour Posles de transformateurs | 
ja Société de Transport d'Energie des 
Alpes, aux environs de Chambery (1924). 
à CE a 


I PAMISon 


Hepistre du Commeree : Seine № 22 
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deux exemples extrémes 


des applications de la 
chaudière 


LADD-BELLEVILLE 


O La super-centrale de Gennevilliers renforce 
sa chaufferie de 4 chaudières LADD- BELLE. 
VILLE. de 1835 m! de surface de chauffe chacune, 
fournissant ensemble de 250.000 à 360.000 kgs de 


vapeur à l'heure suivant l'allure de marche. 


des Charbonnages de Millau (Usine 
de Bize), 2 chaudières LADD-BELLE- 
VILLE de 190 m? seulement, fournissant 
chacune 5000 kgs de vapeur à, l'heure. 


C'est dire une fois de plus la sou- 
plesse d'adaptation de cette 
chaudière. — 


2 Vous verrez par contre, à la Société 


Demandez brochure et référen- 
ces à la Société Anonyme des 


ÉTABLISSEMENTS 
DELAUNAY BELLEVILLE 


Se uL PNE 
* (Seine) 


Téléphone 
Nord 07-04 


Chaudière Ladd . Belleville Classe H Le? 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


HOPKINSON 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
9 4, Rue Saint-Lazare — PARIS IX’ 


Registre du Commerce : Beine. N° 100494 


Meplez les APPAREILS de SURETÉ et VALVES '" HOPKINSON " 


| 
INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU ~ ABSOLUTE " HOPKINSON 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE 
Aucune fausse indication possible avec. ces indicateurs. 
| Les Ми automatiques posvent Un relirdes, examinées, 


nettoyées d replaces lorsque la chaudière est sous pression 


Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expérience dans 
la construction de premier ordre D APPAREILS POUR CHAUDIERES 
GRANDS PRIX : AAUXELLES, 1910; ROUBAIX, 1911 | 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


te Rive de Auer le В. itar Home \ 

esure d exécuter tous les produits de ГІ 

rdinaires е! spéciaux SCHEI ino 
mbouties, pièces estampées, moulages, 
dieux, freres, bandages, ressorts, 
alplanches < Lackawanna », produits 
locomotives, * moteurs à gaz 
soufflantes, machines d'extrac- 


es. projectiles, matériels d'artillerie de terre 


Forqes í t Aciéries 


тап ne " Homécourt 


(Comp: ignie de Si unt Chamond) 


Directio Générale 2 Rue de La Beie? auld. Paris.9* 


, "ij rz LA 
ociété générale pour le Commerce 
de Produits industriels 
ж ES ра 
s € 


DEL CPL 


Aeg stre do Comet : Pan: 84 FULL tes 


| FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX ` | 
[ SO OLAT E U HR S | BAUDOUR (Belgique) | 


POUR 
| 
| 
| 
| 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE | 
A HAUTE TENSION ` 


PETIT APPAREILLAGE ` 


TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITÉ ; x 


Transformaleur à 250000 v 


pour les essais | 
de toute notre porcelaine ` 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre clientèle 


TÉLÉPHONES LE LAS 


131, Rue de Vaugirard, PARIS (15°) 
Adr. télégr. : Télénautic-Paris Téléph. : Ségur 43-46 
Registre du Commerce : Seine N° 106 296 | 


— ss 


TÉLÉPHONES HAUTS PARLEURS 
ET APPAREILS DE SIGNALISATION ETANOHES 


Marine, Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Chemins de fer 
Weg e | 
| 


HAUTS PARLEURS RADIOPHONIE 
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RÉGULATEURS DE PRÉCISION -:- FONDERIE DE FER ET DE BRONZE 


ПШ HYDRAULI 


ATELIERS 


CHARMILLES 


8. A, 


| GENE NEV E 
PIT PARIS ыи Wen LEE ERR | 
(1°) Une des 9 turbines en construction 


(Ur 
(pour l'Usine de рро рвеш used 


Registre Ju (Commerce ` Seine N° 210030 B ‘puissance unitaire 1000 ch sous 4 mètres de chute 


Société Anonyme au Gepitel do 500.000 frencs 
Siège Social ; 16, Cité d'Antin - PARIS (IX? 


PORCELAINES POUR INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES HAUTE ET BASSE 
TENSION -- ISOLATEURS SPÉCIAUX POUR T.S.F. — MAILLONS VEDOVELLI 


n^ "245 


Usine à St-Léonard 
(Haute-Vicnne) 
Trudaine.. .. 47-42 


Téléphone ) "eh Trud.. 119 
St éonard.. 


WEE 
d 


REPRÉSONTANTS А: 


LILL -CHARLEVILLE 
R -UZIN . OORDEAUX 
LYui: - MARSEILLE 
T-.cLuUSC - ALGER 
S8T'ASBOUROG ET 
CRUXCLLES 


ER 


Regrésertants sérieux 
demandis pour 

la province Ñ н | 

' T" g 

^ 


x 


R. C. Seine 98.537 


NOTRE ALBUM GÊN BAL 
N ЗА 
est envoyé sur demande JNE SÉRIE OE GROS SUPPORTS EN UNE PIÈCE PE 


— LYI — 


à Découper, PFoinçonner, Former, 
à Encocher les Stators et les Rotors, 
à Emboutir, Forger, IEbarber, 


PRESSES 
FERRACUTE | 


аиа 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS 


112, Boulevard des Belges 
| LYON 


Isolateur № 170 


20000 Jsolateurs 
de ce modele sont en 
Service à 6000ovolts 
dont plusieurs milliers 
depuis 10ans 


Zelégr iSoREx-REIMS 
Telephone 21 
—— Á—— à 


—— me 


FENWICK Frères & С° 


4, Rue de la Bassée 
LILLE 


8, Rue de Rocroy, PARIS (10°) 


CHARBC NNERUX «C^ 


Fournisseurs des Postes et Télégraphes 


——$—— 


ISOLATEURS en VERRE 


Peur Basses et Hautes Tensions 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 
17000 PIÉCES 


Agents à Paris 
MM. H. PARADIS & RABBY 


195. Rue du Faubeurg-Peilssennière 


Téléphone : Teua. | 32771 


inter. : 99 


Envei du Catalogue sur demande 
eene, Agence 


— м = 


Cette chaîne camposee de 6 elements 220/ supporte sous pluie 3/0 200 volts 


Reg's/re du Comme - €. ЛЕ МЭ. л? 1883. 


ч ^ ` 


Dans les transmissions 
de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 

permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire 1в distance 
à un minimum, tout en 
diminuant considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de la courroie. 


ENROULEURS DE COURROIE 


WYSS breveté s. g. d. g. 


Un + + à Da 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10°/, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 40 à 
500 mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
construction. 

En peu d'années plus 
de 9000  Enrouleurs 


W yss ont été livrés. 


EmROUCLEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


222222 
^^ 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


R$ A ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS A BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
PALIERS SELU Eben Chaises ` gie | PROSRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FiLS fondés en 1863 


WYSS & QC" FronNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 


ATELIERS 
SIÈGE SOCIAL A ADIINISTRATION IE FIVES- LILLE (Nord) 
7, rue Montalivet età GIVORS (Rhóne) 
PARIS (8°, DE Télégrammes : FIVILLE-PARIS 
Téléphone : E d дене du Commerce : 
Elysées 53 93 Société Anonyme Сара! 50000 000 france ine n° 75 707 
CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


TURBINES A VAPEUR 
système vn ZOELLY " 


(Licence Escher Wyss) 


6 
‘t STIRLING " 
construction FIVES-LILLE 


GÉNÉRATEURS 


STATIONS CENTRALES 
DE TOUS SYSTÉMES 


COMPLETES | 
TURBINE ZOELLY DE 15000 KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — SIÈGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ЕТ DE MANUTENTION 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, systeme Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel système LEROUX 


TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES 


MACHINE DEXTRACTION ELECTR QUE 


— LIX — 


S L'EPURATEUR DE VAPEUR 


Jh. ULRICI 


Š o шы &REVETÉ S.G.D.Q. 
18, Rue Trellhard - PARIS (8°) Téléphone Wagram 41-18 


(Aegiatre du Commerce : Seine N° 168311) 


sms Par son emplol, vous avez toujours == 


La Vapeur SÈCHE кт PURE 


= par l'élimination totale des entrainements — 
` ——— de TEAU et des BOUES — 


(oe Pas de perte de charge TT 
| RO RAR 


Protégez vos TURBINES oontre les COUPS D'EAU 
DEMANDEZ LÀ NOTICE, LISTE DE RÉFÉRENCES, APPLICATIONS 


"с ——= — = 
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[- LE DOYEN DES ; VERNIS 41$ ISOLANTS ô 
. 
[| 


Mdau (Suisse) 


POTEAUX EN BOIS | 
inpecles au Хай d» (аљ | 
Pocédé Boucherie трт gnés 


ач i. el prr de c lerou 
P-océdé Kyan.Spécialite: 


- — 


Dois serré de montagne. | 
hnnortants ¿dia da 214 toutte | 


lea daten 4c€o724, 


| Mf T ~i | ; 'OLANTS 


= ERTANTS POUR LA FRANCE :LELECTR 
par 


ISOLANT, 3. A. 11 & 15 rue би Lë 


— AX —, 


serm 


| Le e Pied de , Poteau | 
== " Forclum " 


| BRNVUTÉ 
Le seal qui soit vraiment simple ei ration | 


8.6. 0. 0. 

Adopté par les | Ñ 
plus Importane. | 
tes compagnies | B 
Je distribution 
Aelectticite, 
|'Adiministras | 
tionde P.T.T.. | 
pour les Иңпев 
tdegraphiques | 
zf et роп: | 
ques, |a Gom- 


- 2 ММУ ~ 


Posse.le su plus 
haut depre tes 
«лга dberistuques 


indispensables 
de parfait Lait 
lement, ` dac 


tation aberne 
d mile. de (15° 
. famecprousce 


Í 
aussi biin dans 
} 
le sol que hers 
sol, de facilite 
i de pov. de 
perds геи, 
de prix modi 
! 


ponie des 


Chemins de x 


If du Nord 
les. Poud'eries 
du Bou het. E 

i 


que CO ut UI 
desthetupre et ete ch ! 


Au V* avril 1920: 85000 piods on service T 


| 
| — || 
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POTEAUX BOIS CRÉOSOTÉS | 


*Forclum" | 
| Imprégnés par le procédé Gilson 


Ce sont les meilleurs supports d il soit possible 


{ 

E d'adopter pour Ja construction des reseaux de distri- 
| bution d'energie electrique et des lines m" phboniques l 
et telegraphiques, au triple peint de vue dc Lu COR- | 


servation. ic !: résistance mécanique ‹! ` 


de l'isolation électrique. vr ils sont Das 


unes, à cœur du bois. dio me alleures huiles ere 


sotecs | 


PED 2. » LEA -A 


Demander nos conditions de prix et de garantie | 
-__———————— 
i 


{| SOCIÉTÉ FRANCAISE `, 
| | ds POTEAUX ÉLECTRIQUES x 
87, rue de Dunkerque, PARIS (IX) 
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RP 


. \ROMAINVILLE 
Ent 
bm Zeng 


Accumulateurs 
Fer - Nickel 


S. A.F. T. 


pour : 
TRACTION 


Chariots d'Usine, Loco-Tracteurs, Camions 
Locomotives 


ÉCLAIRAGE 


Villas, Yaehts, Automobiles 
Voitures de Chemins de fer. 
Éclairage de secours 


TÉLÉCRAPHIE - TÉLÉPHONIE 
SIGNALISATION - 
HORLOGES 
T. S. F., etc... 


AAAAAAAAAAAAAAAAAARAAARAAARARAAANARNRNAITH 


SOCIETE DES ACCUMULATEURS 
FIXES ET DE TRACTION 


Socióté anonyme au capital de 40000000 francs 


Siège social, Burcaux et Usines : 


Route de Meaux, Pont de la Folie 
ROMAINVILLE (Seine) 


Tél Combat 02-38 — Негізіне du Commerce : Seine, N° 139 so" 
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DOM АЫ 


"CCHAUDIÉRES FRANÇAISES | - 


| | 


[INICLAUSS 


TYPES MODERNES a HAUT RENDEMENT | 


| LES PLUS HAUTES PRESSIONS — LES PLUS GRANDES VAPORISATIONS | 
| SURCHAUFFE pour TRÈS HAUTES TEMPÉRATURES d. 


Unités à très grandes productions 
pour CENTRALES ÉLECTRIOUES 


Types spéciaux à grand volume d'eau 
pour toutes APPLICATIONS INDUSTRIELLES 


6000000 CH Een SERVICE 


FOYERS MÉCANIQUES les plus simples ` 


GRILLE SOUFFLÉE ET COMPARTIMENTÉE B“ S. 8. p. 6, 
CHARBON PULVÉRISÉ - COMBUSTIBLES LIQUIDES, GAZEUX, ETC.. 


И pup p Ы TASSE TE Ee 


Oe 


SURCHAUFFEURS єт UTILISATEURS | 


ÉLEMENTS ENTIÉREMENT DÉMONTABLES ET INTERCHANGEABLES | 
LES MEILLEURES GARANTIES - LA PLUS GRANDE UTILISATION - L'ENCOMBREMENT LE PLUS RÉDUIT | 
PAR LEGROUPEMENT VERTICAL des SURFACES dans le MÉME MASSIF р 


Robinetterie et tuyauteries spéciales pour hautes pressions 


RÉGULATEUR AUTOMATIQUE D'ALIMENTATION 
RAMONAGE A VAPEUR “TEMPÊTE " 


— — — —  —- 


| 
| J.“ & À.” NICLAUSSE, 24, rue des Ardennes, PARIS 


Téléph. : NORD 15-01, 15-02 Adr. Tél. : GÉNÉRATEUR-PARIS 
Hegiatre du Commerce . Seine N^ 7334) | 
Lee — 


— LA — 
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verre opale, rc 


sans pointe, 
est une Petite 
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LA VIXA AT-GAZ 1/2 watte st économiqu itt jr 5 Continus de Wé a 4 n, Presspan. 


huilé et verni. Presspi an m icacé Pièces 
OGCOUDCC р eces isol апі C `S GI vel ses, De 

indez offres et échantillons FABRIQUES 
DE CARTONS PRESSPAN ET DE MATIERES 
ISOLANTES POUR L'ELEC TRICITE- CI-DEVANT 


HWE 


RAPPERSW IL | 


LA VIXA do une lumiere trés belle 
à la fois puissante et L asas 


La VIXA oe VISSEAUX 


©оооооооооооооо»оәоооооооооооооооооооооооооооооооооо о Ф 


Representant ` Albert GIRARD 13, rue Taitbout, PARIS (os), 


Stee 


SOC. ANON. DES TUBES ISOLATEURS 


SATI 


Usine à BAGNEUX 


MOTEURS VENTILATEURS PERCEUSES MEULES Siège : 22, rue Beccaria PARIS (12°) 


RiveurezMarteaux. Perforalrices à percusions 


PALANS MONORAILS, CONTROLEURS OUTILLAGE MODERNE 


COMMANDES AUTOMATIQUES à distance ÉTIREUSES CONTINUES (brevelies) 


FLECTRO-AIMANTS, ELECTRO-FREINS | 
TRIEURS EMBRAYAGES MAGNÉTIQUES TUBES. TOLE PLOMBÉE 
PLATEAUX MAGNETIQU IQUES pour Machine-.Oulil/ x: LAITON 

PAUL BACHELET — ACIER 


ter RIS. ХХ“ 
60'*'Rue HAXO-PA Noir ou Miniumé 


ACCESSOIRES POUR TUBES 


` x - ma = 
eg 
a 
, 
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ÉTABLISSEMENTS DORY & GAIN 


33 et 35, rue du Pont-d'Ivry, ALFORTVILLE (Seine) 


š À | 09-40 Registre du Commerce : 
Tél. : DipkRoT | 09-41 | Seine, 27495 
MAISON 
SPÉCIALISÉE 


DANS LA RÉPARATION DES 
DYNAMOS & MOTEURS ÉLECTRIQUES 


ЕГЕ" 
GETT d 
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At me 
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MATÉRIEL POUR TRAMWAYS & CHEMINS DE FER 


APPAREILLAGE POUR LIGNES AERIENNES 
MATÉRIEL POUR MINES ET APPAREILS DE LEVAGE | 
ISOLATEURS POUR INDUSTRIES DIVERSES | 
fabriqués par la Société anonyme LA FORVILLITTE de Loth- зенин 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET 8ES COLONIES ` 
Établisseme nts Ernest DÉMOLY 
Téléphone : 43, rue de Trévise, PARIS (9°) 
Скктал 32-38 


Dag, dl 
Registre du Commerce : Seine N° 64949 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE MIZERY & BONVOISIN 


La BONVOISIN, CONSTRUCTEUR 


ЗБ, В° RICHARD-LENOIR 


Registre du Commerce : Seine М* 165252 


La CAS emprunte ges у te {сселддүле" 
Les ROULEMENTS à BILLES оса ROULEAUX 


ЛЕВЕ" 


«ppfiqués sux. ` MOTEURS ÉLECTRIQUES. 
relient des avantages suivants: , 


REF ` 
с=з REDUCTION du FROTTEMENT se manifestant par unë 
eege aen «4e rendemen 
REDUCTION des ENTREF RS permettant o gaan? 
Ee Je re men 


SIMPLIFICATION du GRAISSAGE. 
REDUCTION des DIMENSIONS d' ENCOMBREMENT 


m CAM 15. Au, dela .GQeande .Anmée PARIS 


(Reyistre du Commerce : Seine N° 125 842) 


SIÈGE SOCIAL : 
TÉLÉPHONE : I | 23, rue Mogador 
Gutenberg 35.38 PARIS (9°) 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITÉ CIVILE RÉUNIES 
CAPITAL : 2500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 


Registre du Commerce : Seine, 70 706 


ASSURANCES CONTRE LES 


ACCIDENTS ET RESPONSABILITÉS CIVILES DE TOUTE NATURE 


Directeur : BŒTZE ° La Compagnie possàde 
(ETZEL Ancien Élève de l'École Polytechaique. АСЕН Се PRINCIPA DES 


Sous-Directeur : RICHARD Ancien Élève de l'École Polytechnique. EN PROVINCE 


——Xm — — ——— — — —y 


Ancienne Maison Nicolas JACQUEMARD 


Jean JACQUEMARD Fils, Successeur 
à LA RICAMARIE, près SAINT-ÉTIENNE (Loiro). 
[e 


Spécialité de FERRURES d CONSOLES de tous systèmes 


pour Transport d'énergie et Installations électriques 
BOULONNERIE — MOYEUX FORGES POUR CYCLES — ATELIER DE GALVANISATION 


E. SERRE. Ingénieur, 18, rue Lécluse, PARIS (XVIIe). 
J. LONIEWSKI Ingénieur, 8. rue des Convalescents, MARSEILLE. 


О. PERRET, Ingénieur, 19. place Morand, LYON. 
GRAND PRIX, # MEDAILLES D'OR à l'Erpusition des Applications electriques de Marseille, 1908. 
GRAND PRIX à l'Ervosition internationale du Nord de la France à Roubair, 1911. 


Représenté par 


— — mM 


MAISON FONDÉE EN 1404 


— E" CH. SUTE 


3, rue Alphonse-Penaud, PARIS (X X°) 


DÉMARREURS ET RHEOSTATS EN TOUS GENRES 


Tableaux de Distribution 


ENTREPRISES GÉNÉRALES ÉLECTRIQUES 


-R.TISSOT & CURIS 


REBOBINAGE e TRANSFORMA! О | Cu % 
de toutes machines ëlectriques Y 
Г ТМ. Wi 


АЛ AMATEURS TRANSFORMA 
SEC TNO. ! MEL ANG 
4 
au 


Деуге Jesse í$ дае /PITSA ? 


Ф P Fnfrepreneurs de la Ville oe Es 


| e | 
ee dic 4. - 218. Avenue de гахе 
'N 99 40 | Ti Y e j LYON 
E | | 
| "A ul 4 - A | | ^ 
z: P. d TRANSPORTS DE FORCE 
| | POSTES DE TRANSFORMATION 
Electrification de tramways 


LIGNES CATÉNAIRES 


TDBANSFORMATEURS 
es cours де тёр юм dons sos Ateliers 


— ииип — 


Société d'Électro-Chimie, d'Électro-Métallurgie - 
et des Aciéries électriques d'Ugine 


FonNDÉE EN 1889 — CAPITAL : 60 000 000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : 2, Rue Blanche, PARIS (9° 
Registre du Commerce : Seine N° 88479 | 


PÉLECTRO CHIMIQUES ACIERS & FERRO-ALLIAGES | 
BUREAUX : 2, rue Blanche, PARIS (9°) BUREAUX : 8, rue La Boétie, PARIS (8°) | 
Téléphone | TRUDAINE 03-93, ot 94, 03-95 Téléphone : ÉLYSÉES 10-54, 08-95 | 

Ivrea : TRUDAINE 2 Télégramme : UGINACIÉ-PARIS 


Télégramme : TROCHIM- PARIS 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4 000000 FRANGS 
(Registre du Commerce : Seine N° 208871 B) 


44, ruo Petit, CLICHY (Seine). — Téléph. : Marcadet 25-57 et 26-48 — Usmzs À Сиошүт вт À Sans 


Signaux, Enclenchements et Blook-Sjystema pour les Chemins de fer 


INSTALLATIONS DE LUMIÈRE, FORCE, TÉLÉPHONIE, SONNERIES, PARATORNERRES | 
Fontes mécaniques pour toutes industries, Pièces troussées, Moulage mécanique 


HORS CONCOURS — GRANDS PRIX — MÉDAILLES 
Paris 1956, 1867, 1878, 1889, 1900 — Saint-Louis 1904 — Lidge 1906 — Milan 1906 — Londres 1908 — Brumelles 1910 
| Turin 1911 — Gand 1913 — Strasbourg 1919 


GLACES -- VERRES à VITRES -- VERRES de COULEURS 


Société des Anciens Établissements 


Рн. oe PANIAGUA, TAULIN, HUBERT & С" 


PARIS, 7, rue de Nemours (Хг) — 69, avenue Parmentier OI) 
Téléph, : RoquzrrE 16-13 Téléph. : Roquerrs 01-81 
flegislre du Commerce ; Seine № 209 706, Douai № 6943 


USINE А MARCHIENNES (Nord) 


xxx Fournisseurs des Compagnies de Chemins de fer, Tramways, etc. Sc 


ACCUMULATEURS 


PILES . HEINZ 


dé ae: ава. Comméree : та}, vao ni 
KE ЫА, зир: „Central 4254. Usine à Saint-Ouen es 


= — — 
——— À— —— — 


PETITES ANNONCES 


Le terif des « Petites annonces » es! (х4 à 4 fr la ligne, 


егес minimum de 90 /r per insertion, sauf pour la rubrique 


« Offres et demandes d'emplois s. Pour celle rubrique le tari 
| in / est de 1,75 fr la lš , «vec minimum de 8 fr; i 
la ligne, вгес minimum de 10 fr, pour les annonces de celle rubrique Salt is mention « се уг лты 4 


Le топе doit être joint à la demande d'inserlion. 


SOCIETES 


Convocations 
#9 juin — Foswcriknm mrbao ÉLECTRIQUE, Assemblée générale 
ordinaire, 14 heures Jo, 55. rue de Châteaudun, Paris (9°). 
29 juin — Eatatcug вестите bü L'Acas, Asseinblée. générale 
ordinaire, 1^ heures, 53, boules ard llaus-mapn, Paris (8°). 
9 juin. -- “оста p EstTARAISES RLBCTAIQUIS. ET MÉCARIQUES DU 


Хср-Ёнт, Assemblee générale ordinaire, t! heures, 20, rue 
d'Athènes, Paris (`°) 


79 ушп  — Comrauvir bes Taissrontitns Simrinx, Assemblée 
générale ordinaire, 15 heures, 43, rue Lafayette, Paris (9°). 

79 juin — Connontite rg fang, Assemblee générale ordi- 
naire, 15 heures, 152. boulevard Pereire, Paris 159) 

Y) juin. — Ensncimg кистан! es DH LA Bunss-lsias. Assemblée 
générale ordinaire, 17 beures, 25 rue d Aumale, Paris (9°). 

1) juin. — Хос гта (oti ETATS DE Tav rios ar p Беслан PAR 


Бостан ira, Assemblée génerale ordinaire, 16. heures, бо, rue 
Caumartin, Paris °) 

$30 juin -- Мо (ÉIE FRANCO aR DES Tasnwats étactniocks ЕТ Cus- 
ss pa Fun, A«-cinblee generale ordinaire, 10 heures, 161, rue 
du Faubourg Snint-Honore, Paris (8). | 

10 Juin. - SoviktR Dr4 C RASDS Résrarı б: ОСТА 86, Assemblée 
générale ordinaire, 11 heures, 126, rue de Provence, Paris (N°. 

$0 juin, - Eang vtto тл к DB lÀ Basar Anen, Assemblée 
générale ordinaire, 10 heures, 13. rue Snint'llorentin, Paris (5°). 

Y juillet, — Soci ra m» Eraniisurmente Dii АЕТЕТ, Assemblée 
générale ordinaire, 1) heures Jo, о, place des Ternes, Paris (17°), 


—— R r 
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AVIS DE CONCOURS 

L'Adiministration des Postes et des Télégraphes procédera 
le 15 juillet 1935. dans les conditions. prevues par l'arrêté du 
i$ juin ot Journal оре du 3; juin 1910. à des concours 
pour 1а fourniture «le : 

1° Appareils pour postes d'abonnés à batterie 
locale; 

з Appareils à B C.I Mod. ra et capsules micro- 
phoniques; 

3 Appareils accessoires; 


SOCIÉTÉ ÉLECTRO-CABLE 


Soci Ia anon au cupital de 20000000 fr. 
2. rue de Penthièvre. PARIS 


UU: Seine, “ou 


CUIVRE 
BRONZE 
ALUMINIUM 


en Fils, Câbles, Barres. Méplats, eto. 


BRONZES D'ALUMINIUM 
jivcédés Dur ville 


MARQUE DEPOSLE 


FILS ET CABLES ISOLÉS 


pour toutes Applications électriques 


TAPIS CAOUTCHOUC 
Eech 


USINES : 
Laminoirs. Tréfileries. Câbleries : ARGENTEUIL 
Fils et Câbles isolés : PARIS et ROUEN 


TIT LLL 


An Cordons; 

be CA bles; 

Ge Fil torsadé; 

oe Fil à 2 conducteurs; 

4» Dispositifs de protection; 
9° Cabines téléphoniques; 

10° Tabourets pour cabines téléphoniques et boîtes 
pour pile portative de 3 éléments. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
ces fournitures pourront, pour obtenir tous renseignements, 
s'adresser soit &u Service de la Vérification du Matériel, 75, bou- 
levard Brune A Paris, (15*). soit à 1а direction de l'Exploitation 
téléphonique, 4* bureau. 103, rue de Grenelle, à Paris (7°), tous 
les jours non fériés, de 15 à 17 heures. 


——s-UA ms 


L'Administralion des Postes et des Télégraphes procèdera le 
a, juillet 1925, dans les conditions fixées par l'arrété du 14 juin 
1916 (Journal officiel dg 12 juin 1916) à un concours pour la 
fourniture de 25 000 sonneries magnétiques sans 


condensateurs. 

Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
cette. fourniture pourront, pour obtenir tous renseignements, 
s'autreswr, soit au service de la Vérification du Matériel. 75, bou- 
levani Brune à Paris 15*), soit à la direction de l'Exploitation télé- 
phonique, +° bureau, 103, rue de Grenelle à París (7°), tous les 


+ 
jours non feries de 10 À 12 heures et de 15 à 17 heures. 


——— 


MATÉRIEL 
ON CHERCHE А ACHETER : 
Transformateur disponible, rapport 3000 10000 volts, 


љо p: s. puissance 100 à 500 kv-4. 
Envoyer propositions et caractéristiques à la S. E. R. V. A. 


65. rue du Rampart, Valenciennes (Nord). 


— — n. 


LIBRAIKIE 
lisez le 


eur-Conseil. 
rtin. Paris 


1 ni 
Beie 


DIVERS 


Le SrvpicaT PROFESHIONNBL pes [sDUSTRIKS ÉLECTRIQUES tient а 1а 
disposition de ses adhérents, à son siège social, 9, rue d'Edim- 
bourg, Paris (8°). les informations el documents suivants : 

112053. Vénézuéla. — Débouchés offerts aux lampes 


électriques; 
М 0. 138. Australie. — Débouchés offerts ап matériel 


électrique. , 


Chemin de fer de Paris à Orléans. — Le rare DE Сив- 
engt ap EN AUTOMOBILE. — Ercurston d'un apres-midi dans l'une des 
plus belles regions de la bantieue de Paris du 31 mai au 27 septem- 
bre 1925 anclus. — Les dimanches et jours de fète, au départ de 
la gare de Saiat-Rémy-les-Chevreuse (Dampierre, les Vaux-de- 
Cernay, Cernay-la-Ville, Chevreuse), prix par place : 12,50 fr; 
départ, 13 h 15; relour, 18 h 15 (le nombre des places étant 
limité, il est recommandé de prendre ses billets à l'avance aux 
gures de Paris Lurembourg, Port-Royal et Denfert). 

L'excuraion est effectuée en correspondance ауес le train par- 
tant de Paris-Luxembourg à 12 h 52 (arrivée à Saint-Rémy-les- 
Chevreuse rí h оз); аи retour, les touristes peuvent prendre 
le train quittant Saint-Rémy А 18 h 3o (arrivée à Paris-Luxem- 


bourg à 19 h 46). 


— LIIV — 


SOCIETE DÉTUDES & DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4 220 000 rrANCS | 
Téléphones : ÉLYSÉES 44-90 Registre du Commerce : Seine, N° 55215 ур See : 
iE 64, rue La Boétie - PARIS (8°) TOM 


ETUDE ET CONSTRUCTION. DE TOUS APPAREILS EMPLOYÉS EN MÉTALLURGI 


HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIES, LAMINOIRS 
INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLECTRIQUES, ETC. 


———————— 
QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS OE FOURS ÉLECTRIQUES : 

Càbierie et Tréfileries d'Angers, i four électrique de 3-5 t. ; 

Aciéries de Paris-Dutreau, 1 four électrique de 5 t., monté sur chariot auto- 

moteur ; 

Établissement Beocat, ? fours étectriques diphasés de 3 t. : 

Sooiété d'Ougrée-Marihaye, Belgique; 1 four électrique де 12-15 t. ; 

Société John Cookerit!, Belgique, 1 four électrique 7-10 t.: 

Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 fours électriques de 10 t.; 

holéries de Caléotto, Italie, 1 four électrique de 10 t. ; 

S44 Rlectro-Metallurgica, Espagne, Aciérie électriqne et appareils de fon- 


derie d'acier; 
Compagnie des Forges et Асіёгіев de la Marine et Homéoourt, 1 four 2 t. 


et 2° commande, 2 four de5 à ? t. 


TN CMBRAYACE PROGRESSIF DEAL 


PAR LES 
Poulies et Accouplements “РЕМ” 


qui assurent d'une façon simple, économique, 
rationnelle le démarrage progressif automa- 
tique des moteurs par la combinaison de la 
force centrifuge et de l'essorage de l'huile. 


TOUTES PUISSANCES ET TOUS DIAMÈTRES 


Envoi gratuit 
sur demande d'une 


Poulie DEM 


à l'essai 


gd 
Voir la description R. G. E., 
7 juin 1924, t. XV, p. 1066 
— 


SOCIÉTÉ LÀ POULIE “ DEM " 44, rue de Lisbonne, Paris (8*) одоо, "роз, "0408, 04.03 


үзган, L’ E A U D i s T | L L É E e200000000000000 000 0002200000200 OSS. 


9, , 
“~, раг les Procédés enm 


PRACHE . BOUILLON 


^e, Société générale d'Evaporation К 
wl 25, rue de la Pépinière, Рама (8°) кш 
e A 
э, S'IMPOSE DANS TOUTES LES CHAUFFERIES ai 
KOCA Exposition de Gand 1923 Bis 
Zoe, 2 Diplómes d'Honneur, 1 Med aille d'Or "al 
Ф 


Pn Expos. Nantes, 1914, Grand Prix o 
е — 
4, Ф 
^" Teleg. : PRIFBOL-PABIÀ en 
9e, Teleph, LOLTRE By 
$ 
о, 47-50 4%% 


Ze $ 
4, «* 


EN VENTE AUX BUREAUX “ R. G. Бы” 


JEJE VEIL Оаа аа rd 
Abaques pour le calcul mécanique des conducteurs de lignes aériennes 
Ое раг А. JOITEL 
Six feuilles d'environ 64 cm >< 46 cm. Prix du jeu des 6 abaques, aux bureaux : 20 francs 
Port et emballage en sus : 1.50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques a fait l'objet d'un article publié dans la Revue générale de Г Electricité, 
du 8 juillet 1922, t. xit, p. 5-14. 


— олу — 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditer- 
ranée. — series P- LM. d'ercursions par auiocare dans la 
[ort de Fontainebleau. — La Compagnie P LAM reprendra, à 
partir du er avril et jusqu'au 3 novembre 1925, au départ de la 
gnre de Fontainebleau, «es services automobiles d'excursions 
dans la foret. 

Ces services comprendront deux circuits quotidiens ` l'un dans 
la matinée, pour Ia visite de la partie nord de la forét. l'autre 
dans la soiree pour la visite de la partie sud 

Intependamment de ces deux circuits quotidiens, un troisième 
aremt регі ое comportant la visite de toute |a (ог avec 
arrêt à Barbizon pour le déjeuner. sern mis en marche les jeudis, 
dimanches et jours feries pendant toute le «ai-on et, en outre. 
les lundis et age: 118 pendant les mois de juillet, aont et septem- 
bre. 

Ces «ervices seront en correspondance à Fontainebleau, avec 
les trains de ou pour Paris : 

D'part de Рага À 8 уо, depart de Fontainebleau à 17 h 35. 


- аан — а 


Chemins de fer de 1 Etat. — Errursons de Pare et de 
Ним au Jurte ef v e rersq par chemin de fer et bateau a vapeur. 
— Lune des plus charmantes excursions qu'il soit possible de 
faire «ans déplacement important est certainement la descente 
de la Srincentre Rouen et Le Havre. Les rives verdoyantes du 
fleuve et les admirables points de vue qui ве déroulent aux 
veux du voyageur en rendent le parcours des plus agréables. 

En vue de faciliter cette excursion, | Administration des Clie- 
mins de fer de l Etat délivre jusqu'au Jo septembre 1025, de l'aris, 
de ltouen on du Havre, des billeta spéciaux d'aller et retour qui 
permettent d'accomplir en bateau А vapeur le trajet de Rouen 
uu Havre ou vice versa, et le reete du voyage en chemin de fer. 

Les prix de ces billets sont ainsi fixés : 19 de Paris au Harre ou 
pee tersa, (re classe chemin de fer et bateau pos 85 fr; 2° classe 
chemin de fer et rz classe bateau 83,10 fr. 1 classe chemin de 
(er et a° classe batenu 55.35 fr. durée de validité 5 jours 
Ae de hauen au Harre ou tice teret aU classe chemin de fer el 
batenu 45.15 fr; 2° classe chemin de fer et i'* classe bateau 
34.90 fr; je classe chemin de fer et 2° classe bateau 17,45 fr, 
durée de validité 3 jours. 


EE 


OFFRES D'EMPLOIS 


On demande ingénieur é'ectricien. trés Au courant des répa- 
rations et bobinage machines eiectriques et capable de diriger 
atelier. 

Écrire aux Er«stisosuasra. Desunt, 
(Nord), 


226 bis, rue Solférino, Lille 


— 

On demande dessinateur très au courant lignes électriques 
et réscuux. 

Ecrire à la И. G. K. qui transimnellra. e. eer — 

— нн н 

limportante maison ferrures et armements pour l'électricité 
cherche agents pour toute la province. Préfere agents deman- 
dant pas plus de trois departements. 

Écrire avec réferences, à la N. 6. E, qui transmettra. [1 325) 


[1316] 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDÉS SAUTER 


SPES 


32, rue de Mulhouse. ST-LOUIS (Haut-Rhin) 


—— 
— 


CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE ÉCONOMIQUE 


chaleur et l'usage du courant de nuit 


pour l'accumulation de 
Chauffe-eau “` CUMULUS '' Poêles ** PRIMULUS " 


CUISINIÈRES. FOURS DE BOULANGER ET DE PATISSIER 
Planchers chauffants, Chaudières. etc.. 


2,00500005339508000000000000000000060000000000€ 


e0000002000000000000P 


9 свевевввевовевесоовоосевое 


Ingénieur. très au courant des études et de Ја conduite de: 
travaux poor les installations électriques industrielles à haute 
et à basse tension. | 


Ecrire А la A.G. E. qui transmettra.................. [1326] 


Contremaitre expérimenté pour l'étude et la direction de 
montage de tableaux électriques et de ferrures. 
Ecrire à la R. G. E. qui transmettra................. [1327] 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Tacheron très sérieux. du métier, exécuterait travaux lignes 
béton armé à forfait, conditions à débattre. 
Ecrire Recazzost, 11, rue des Terrasses, Albert (Somme). 


Ingénieur, grande pratique sur postes de transformation, 
lignes et installations à haute et à basse tension, gros appa- 
reillage et atelier, cherche engagement. Premières références. 

Ecrire à la A. О. Е. qui transmettra.... | 422] 


000200900690 


Ingénieur électricien, *, ans, marié, actif et sérieux, depuis 
15 ans spécialisé dans la construction, l'étude, calcul et essai 
de transformateurs statiques de toutes puissances, cherche 
situation comme ingénieur d'étude, constructeur, ou pour ser- 
vire atelier. 

Ecrire à la R. G. E. qui transmettre ........ Mean 


md 


[426] 


Ingénieur dirigeant actuellement important chantier ligne 
électrique, poteaux béton et pylône fer 75000 volts, cherche 
emploi similaire. Connaissance : calculs, études, piquetage, 
construction. 


Ecrire à la А. G. E. qui transmeltra.......... (428) 


[I ооо ө oe 


Ingénienr ayant libertés journalières, demande emploi ou 
représentation. 


Ecrire à la A. G. E. qui transmettra.................. [429] 


Ingénieur électricien, 39 ans, grande pratique dans exploi- 
tation et construction de réseaux, cherche situation stable et 
davenir. 

Ecrire à la À. G. E. qui transmettra .........:.: 


p————————— 


3466. Ingénieur E. P.F., 20 années de pratique, grande expé- 
rience exploitation réseaux el centrales électriques. Directeur 
de secteur. recherche eituation en rapport. Sérieuses références. 

s'adresser AU NTRDICAT PROPRSSIONNEL pas PRODUCTEURS BT DISTRIBU- 
ecas D'Ésencis ёистмосв, 25, rue de la Pépinière, Paris (8°), 
qui transmeltra. 


[430] 


——— c 


REPRESENTATIONS 

Ingénieur-conseil ayant bureau avec devanture sur rue, 
centre Paris, accepterail représentalion el dépót matériel. 

S'adresser à la R. G. E. qui transmettra........ ...... (M0) 


nd 


Importante Manufacture de lampes T.S.F.. recherche d'ur- 
gence pour toutes régions agents dépositaires ou représentants 
à la commission visilant clientèle électriciens et T. S. F. Exclu- 


sivité soutenue par grosse publicité. 
Ecrire avec références à A. Dzarsann, 1, TUE de Metz, Paris (10*). 


Soupapes SOULIER 


Moteurs triphasés à vitesse variable 


CONDENSATEURS DE GRANDE CAPACITÉ 
eil. 7, rue dela Gare, CACHAN (Seine) 


Tél. : 053 Arcu 


== LAXVII == 


а marque "Unie France" est la garantie sévèrement contrôlée 


de l'origine française d'un produit. 


La marque UNIS-FRANCE, insérée dans une annonce, indique que le fabricant а élé autorisé à l'appliquer sur certains 
de ses produits, dont l'origine française est ainsi certifiée. 
La rédaction de la R.G.E. décline toute responsabilité quant à la teneur des annonces. 


Asea........... —— —M 
Ateliers des Charmilles ...... psa 
Ateliers de constructions électri- 

ques de Boulogne-sur-Seine ..... 
Ateliers de Constr. électr. de Delle. 


Bachelet.... 
Bonvoisin (L.)................... š 
Bouchayer et Viallet.............. 
Bugnot (A.)... 


оооодоооовооовев о о а e.o 


Calop............................ 
Camps (F.).............. "m 
Carbone (Le)..................... 
Charbonneaur.. 


Collet frères ..................... 
Gie d'Applications mécaniques..... 
Cie d'entrepr*** électro-mécaniques. 
Qie d'entreprises hydrauliques et 


de travaux publics........ Es 
Cie Rlectro-industrielle............ 
Oe Electro-mécanique ........ Ps 


Gie générale d'Eleetro-céremique... 
Cie générale des Câbles de Lyon.. 
C!* générale électrique de Nancy.. 
Cte continentale pour la Fabrica- 

ton des Compteurs............ 
Cie pour la Fabrication des Comp- 

teurs et Matériel d'usines à gas. 
Constructions électriques de France 


Da et Dutilh.............. 0000 оо е 
Danon et С!•..................... 
Debron........... Ma c ua Es 


(DEM y... ux; exY YQ a ETE 


Rleotro-Cáble..................... 
Rlestro- Entreprise (L')............. 
Electrification (L'\ industrielle.. 
Etablissements électro-mécaniques 
de Strasbourg.................. 
Etablissements Ducretet....... Pas 


Fenwiok ........................ . 


Fivee-Lillg....................... 
Forges et Aciéries de la Marine et 
d'Homécourt................... 
Forges et Ateliers de Constructions 
électriques de Jeumont.......... 


ХХКТІ 
LVII 


кт 
Xi 


LXX! 
ХХИ 
LXIX 
XXXVII 


ni 


хп 
LI 


Giraudon ......... nues aua 
Grammont....................... 


Haefeli et Kaelin.......... РЕКИ 
Haefely et Сі•.................... 
Heinz................. EH — 
Hewittic S.A...... .............. 
Hopkinson......... Swa cU b aa 


Landis et Gyr.................... 
PII E ———— 


Manufacture de machines auxi- 
liaires pour l'électricité. ........ 
Matériel isolant ......... PET 
Merlin et Gérin .......... E 
Mercier...... ¿tea siasa СО GE 


Monti et Martini.......... Moi 
Niclausee (J. et A.)............... 


Oerlikon..... 


Participation (La)................. 
Pétrier, Tissot et Raybaud........ 
Porcelaine (La) haute tension..... 
Prache et Bouillon............... 
Proner et С!ї*..................... 


Renault.......................... 


3% Alsac. de Construct. mécaniques 
SW Anonyme des condensateurs de 
ивр Beier AER EE 
KEE 


ео ee o $9 ө э ç * ө е ө е 


Ste des accumulateurs fixes et de 
traction 


° а ° * ө ө e @ ө s а na ө › ç + а ә Q ө өе ө э Ó 
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— LXXVII — 


LXI 


LII 


LXXIY 
LXX 
ZXXIY 
Lu 
RAA 
LIV 


INDEX DES ANNONCES 


St des grands Travaux de Marseille 
Sw ‚ d'Applications nouvelles du 


шо{тїсөӨ........................ 


St^ d'Électro-Chimie, d'Électro-Mé- 
tallurgie et des Aciéries d'Ugine. 
Stè d'Études et de Constructions 
métallurgiques................. 
8% française des Constructions 
Babcock et Wiloox............. 
S^ française des poteaux élec- 
triques АРЕКЕ ЕЕРЕЕ 
Ste générale d'Entreprises........ 
8% industrielle des Téléphones. п 
8% industrielle pour 1а Fabrication 
d'Appareils de Mesure.......... 
S^ Parisienne pour l'industrie des 
Chemins de fer et Tramways 
électriques Co 


Sauter......................... 
8% Savoisienne de Constructions 
électriques. . 


00000000 
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11017 


LITIY 
Lt 
XXIV) 
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Dr 
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ин 


Su d'Usinage de matériel électrique. rv rv 


Soleil......... СОРУУ TE 
Soulé (D.)........................ 
Soulier...................... ен 


Téléphone Le Las................. 
Thomson-Houston uds ddr E Cs 


Transformateur (Le)........... ré 
Transporteurs Simplex........... 
Trub, Tauber et С!•.............. 


Ulrici...... — T ELS 
Visseaux.............. wá vas as 


Weidmann (H.)................... 
Weimerskirch........... nnns 
Wenger (F.)....... РО 
Wyss et Cfel...................... 


Zivy et С1•............ NY 


Petites annonces................. 
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COMPAGNIE CONTINENTALE 
pour la fabrication des 
= COMPTEURS = 


et autres Appareils 
CAPITAL : 12500000 francs 


SIEGE SOCIAL : 17, rue d'Asterg — PARIS (#) 


—— ar 


ADRESSE TÉÍLÉORAPBIQUS : 


TÉLÉPHONE ` 
Contibrunt 


(34-65 
Elysées , 36-59 PARIS 


рч 
sepe 


COMPTEURS 


POUR COURANTS ALTERNATIFS MONOPHASÉS 
ET POLYPHASÉS 
ET POUR COURANT CONTINU 


OOMPTEURS A DÉPASSEMENT ; A INDICATEURS DE MAXIMUM 
A TARIFICATION MULTIPLE 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ,RÉACTIVE — INTERRUPTEURS HORAIRES AUTOMATIQUES 


— ZII — 
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C*G*D'ÉLECTRO-CÉRAMIQUE "| 


P. SAILLY, H. CAILLET x. СЕ 


64. Rue Franklin, à Ivry-Port 


Registre du Commerce de le Seine N°108 601 


M AQU 


_ IV RY-PORT PRÉS PARIS | 
ANDANCETTE Pais LYON ` Produisant 


annuellement 


BAZET Pris TARBES 6000 TONNES 


из d d 


LABORATOIRE АМРЕВЕ 1000000 VOLTS 


S PARIS. — sec. ol рит. ev D'ÉBIT.. 17, eg CABRETTS 
^ LXXX — 
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